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Esr la feconde lettre de l'alphabet 
dans toutes les langues , à l'excep- 
tion de l'éthiopique & de l’armé- 
mienne. Les Hébreux la nomment 
Beth, & les Grecs Bÿra, que l’on 
proñonce Béta, ou Vita ; les Esyp- 
tiens Vida. Les Latins & les Occi- 
dentaux l’appellent Bé. Cette lettre eft du nombre des 
tonfonnes qu'on appelle muerres | parcequ’elles ont 
un fon plus fourd & moins dictinét que les autres. 
Le B, le P, & l’V confonne, ont tant de rapport en- 
femble , qu'on les à fouvent confondus, tant dans la 
prononciation que dans l'écriture. Quintilien remar- 
que que dans obtinuit , la raïfon vouloit qu’on mît un 
B ; mais que dans la prononciation on lui donnoit le 
fon d’un P oprinuir. C’elt pourquoi dans les manu 
crits ces deux lettres font fouvent inifes l’une pour 
"Pautre ; & dans lés verbes compofés de /üh & d'ob., 
quand il fuit un P, on change le B eñ P , comme 
Jappono pour /ubpono ; oppono pour 6bpoño. On chan- 
ge de même le B en P toutes les fois qu'il fuit unS, 
comme Jéribo , feripfi. Les Grecs changeoient auñffi 
fouvent ces deux lettres l’une en l’autre ; & Plutarque 
témoigne que c’étoit l'ordinaire de ceux de Delphes. 
Quant à l'V confonne , on le trouve fouvent dans les 


infcriprions latinés & grecques pour le B, & de mè- ! 


B 


me le B pour l'V confonne, Il ÿ à ième plufeurs na- 
tions qui prononcent le B pour l'V, & l’V pour le B, - 
ou d’un fon moyen entre celui de luñ ou de l’autre, 
On voit dans des infcriptions , Bixir , & Berna , &c. 
pour Vixit, Verna, &c. On tient que les anciens 
Egypriens Re cette lettre dans léurs hiérogly- 
phes par la figure d’une brebis , à caufe de la reffém- 
blance qu'il y a entre le bélement des brebis & le fon 
de cette lettre; & il éft à remarquer que les Grecs 
modernes , qui donnent au B le nom de Vita, di- 
fent auffi que le bêlément de la brebis exprime le fon 
B, chez les Grecs, eft une lettre numérale qui vaut 
deux; & quand il y à un accent au-deffus, deux mil- 
le. B. dans les infcriptions , fignifie quelquefois 4inus, 
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meux docteur Perfan , auteur de l’abrégé du droit 
civil & du droit canon, qu’on appelle la Somme d’Ab- 
bas , parceque ce fut par les ordres d’Abbas Ze Grand 
qu'il le compofa : cet abrégé eft en vingt livres. Baah- 
din n’elt proprement auteur que des cinq premiers li- 
vies : le refte eft de fon difciple. Mais le plan, la di- 
vifiôn & les longs argumens de rout l’ouvrage, font 
de lui. * Chardin , voyage en Perfe, r. 3. p. 67. 
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BAAL, BEEL, ou BEL , eft, felon quelques-uns, 
le nom que les Affyriens donnerent à Nemrod, lorf- 
qu'après fa mot ils l’adorerent comme un dieu. Bel, 
en langue babylonienne , fignifie Seigneur. Baal en 
hébreu veut dire la mème chofe , & en ce fens il pour- 
roit convenir au vrai Dieu ; mais dans l’ufage Baal & 
Bel font des noms de faux dieux. Baal éroit le dieu 
de quelque peuple du pays de Chanaan, (Morbres 22.) 
que ÉcLen décruific. * Jug. 6. Les Grecs croient que 
c'eft le dieu Mars ; d’autres que c’eft Saturne; c’eft le 
fentiment d'Eufebe, & de Théophile d'Alexandrie ; 
quelques-uns , comme Hefychius , difent que Baal eft 
le foleil. Selden dit que ces noms, Be/, Baal & Baa- 
lim , qui n’eft que le pluriel de Baal , fe trouvent em- 
ployés dans l'écriture fainte, pour défigner diverfes 
divinités. Au refte, les Babyloniens & les Chaldéens 
adoroient leur idole fous le nom de Be/, & les Phéni- 
ciens avéc les peuples voifins , adoroient leurs divini- 
tés fous le nom de Baal ; la diverfe prononciation de 
ces peuples caufoit cette différence. Les Grecs ont pris 
indifféremment Baal pour Bel, & Bel pour Baal. Ce- 
la eft auffi arrivé à Jofephe hiftorien Juif, Antiq. Jud. 
8, 7, & 9, 6, où il appelle le dieu des Phéniciens Bel. 
L'auteur de la chronique d'Alexandrie & Cedrenus fe 
font étrangement mépris dans la fignification qu'ils 
ont donnée à ce terme. Celui-ci parlant de fon fuccef- 
feur Ninus , dit que les Affyriens drefferent à ce héros 
la premiere ftatue, & qu'ils l’adoroient comme un 
dieu , l’appellant Baa/, c'eft-à-dire, Mars , Le dieu de 
la guerre. L'autre dit la mème chofe prefque en mê- 
mes termes. Mais il croit que Baal eft un mot per- 
fan, & que c’eft la divinité dont il eft parlé dans Le 
prophére Daniel , & dans l’hiftoire des trois jeunes 
Hébreux. Quant à l'interprétation qu'ils lui donnent 
tous deux, elle eft ridicule. Le prophére Ofée fait 
allez entendre que Le nom de Baa/ ne peut convenir 
au vrai Dieu. Voici comme il en parle c. 2, v. 16, 69, 
17. IL arrivera en ce jour-là ; dit le Seigneur, qu’il 
mappellera Ishi , c'eft-à-dire, mon mari, & qu'il ne 
mappellera plus Baali , c'eft-à-dire, mon Baal; car 
j'ôterai de fa bouche les noms des Baalims , & l’on ne fe 
fouviendra plus de leur nom. Les Chaldéens fe vantoient 
d’avoir parmi eux des commentaires de quinze mille 
ans, dans lefquels ils célébroient les louanges de leur 
Bel , comme créateur du monde. Alexandre furnom- 
mé Polyhiftor, le rapporte , fur l'autorité de Bérofe 
facrificateur de Bel. Dans la fuite ils adorerent pre- 
mieremènt fous ce nom-là le foleil , qu'ils croyotent 
être le feul dieu du ciel, fuivant la remarque de Philon 
de Byblos , l'interpréte de Sanchoniaton. Enfin , on 
appella Baal ou Bel les aftres & les rois , dont la mé- 
moire étoit en recommandation à la poftérité , comme 
plufieurs croient que Belus, fils de Ninus , fut adoré 
fous ce nom. Ce qui eft rapporté, III. des Rois, 
16, & 4, 10, que le roi Achab confacra un temple 
dans Samarie à Baal , en faveur d’Ithobal , roi des Si- 
doniens , fon beau-pere, fe doit entendre du Bel des 
Phéniciens. Et Sidon, ville maritime de la Phénicie , 
eft la patrie de ce mème Bel , qui eft appellé Jupiter 
Talaffien , où Marin , des Sidoniens , felon Hefychius. 
Bel étoit donc le mème que le Jupiter des Européens. 
Les Grecs, toujours atrachés à leurs fables , font ve- 
nir ce Bel ou Belus d'Egypte, & le font fils de Mep- 
tune & de Libye. On en peut voir l’hiftoire fabuleufe 
dans Apollodore, /iv. 2, des dieux; elle eft la plus fui- 
vie, mais mal à propos. Âu refte , c’eft de ce Bel dont 
parle Virgile dans le I. livre de l’Eneïde , 


Tmplevitque mero pateram ; quam Belus , & omnes 


Æ Belo folii. 


car Les Carthaginois tiroient leur origine de la Phéni- 
cie. Servius , fur ce paffage de Virgile , dit que ce que 
les Phéniciens appelloient Ba/, elt nommé BeZ par les 
Affÿriens, qui le prennent pour Saturne & pour le fo- 


leil. Giraldi & d’autres auteurs remarquent que ces 
mots ont été corrompus dans quelques exemplaires , 
& qu'au lieu de Bal & Bel, on bic Hal & Hel. Ce Bal 
ou Bel des Phéniciens avoit un temple dans Balis, vil- 
le de Libye , felon Etienne, & il éroit différent de ce- 
lui des Babyloniens , comme Jupiter Ammon étoit dif- 
férent de Jupiter Capicolin , & comme celui de Crete 
étoit différent de l’un & de l’autre; car comme les peu- 
ples de l’Europe appelloient la divinité en général du 
nom de Jupiter, les Afatiques l’exprimoient par le 
nom de Bel ou Bdalim. S. Épiphane témoigne que les 
pharifiens appelloient l'étoile de Jupiter Cochab-Baal. 
L'écriture fainte ne parle nulle part des Baalims , plus 
expreffément que dans la prophétie de Jérémie (chap. 
2, verf. 28.) où ce prophéte reproche à Juda qu'il a 
eu autant de dieux que de villes ; & c’eft de quoi S. 
Paul fait aufli mention ( 1 Corinth. 8.) lorfqu'il parle 
de plufeurs dieux & de plufeurs feigneurs., c'eft-à- 
dire, de pluñeuts Bels entre les Syriens, & de plu- 
fieurs Jupiters entre les Grecs. L’hiftoire fainte ( ZI 
Chron. 33.) dit que Manañlés redreffa en faveur des 
Baaliftes les autels qu'Ezéchias fon pere avoit démo- 
lis, & qu'il en bâut un dans le parvis du temple à 
toute l’armée des cieux , c’eft-à-dire, à Be/ ou Baal ; 
car, felon que le remarque Euftathius , les Chaldéens 
donnoient le nom de Be/ au ciel & à route l’armée 
des cieux , que les feptante appellent roure la puif[an- 
ce célefle, ndsay d'asapus 53 éemi. Godwin croit que 
Baal eft le même que Moloch, fondé fur la reffem- 
blance des noms, parceque le premier fignifie f&i- 
FE & l’autre roi ou prince, & que lon offroit à 
’un & à l’autre les mèmes facrifices. En effet, les 
Ifraélites bruloient leurs fils en holocaufte devant Baal 
( Jerem. 19, 5.) ce qu'ils faifoient aufi extraordinaire- 
ment devant Moloch; car il eft remarqué dans le mê- 
me prophére (32, 35.) que les Ifraelites bârirent les 
hauts lieux de Baal en la vallée du fils de Ennon , pour 
faire paffer par le feu leurs fils & leurs filles en l’hon- 
neur de Moloch. Mais les victimes ordinaires étoient 
dés beliers , des agneaux & de jeunes bœufs. * ZII des 
Rois , 18, 23, & fuiv. L'on ne doit point trouver 
étrange l'opinion qui veut que Jupiter ait été adoré par 
les Phéniciens fous le nom de Baal, & Saturne fous 
celui de Molock , puifqu'il eft affez ordinaire dans les 
anciens auteurs de voir les noms des planetes confon- 
dus ; de maniere qu’on appelloit le foleil tantôt Baal 
& tantôt Moloch, tantôt Jupiter & tantôt Saturne. Ser- 
vius (für le 1 L. de l’Eneïde, ) afure que les Affyriens 
adoroient Saturne ( qu'ils appelloient auffi Le /o/eil) 
& la déeffe Junon. Et pour ce qui eft de Baal, la cho- 
fe eft hors de doute : car les Phéniciens appelloïent 
Jupiter Baal-Semen , c'eft-à-dire, Jupiter olympien , 
ou Seigneur du ciel : ce qui, felon la théologie des 
païens, ne peut convenir qu'au foleil, qui eft le roï 
du ciel , avec le même droit que la lune en eft nom- 
mée la reine. Les prêtres de Baal avoient cela de 
commun avec ceux de Bellone, qu'ils fe faifoient des 
incifions avec des couteaux & des lancettes , tant que 
le fang en couloit , comme il eft marqué au [I livre des 
Rois, qui a été cité ci-devant, dans T'ertullien (4polog. 
c. 9.) dans Laétance & autres anciens auteurs. On 
croit que certe idole de Baal a été le premier monu- 
ment de la fuperftition, & la fource de lidolitrie, * 
Selden , de diis Syris. Thomas Godwin , des cérémonies 
des Hébreux, Liv. 4,ch. 2. 

BAAL, roi de Tyr en Phénicie, fuccéda à Ithobal, 
& prit le gouvernement de cer érat , qui fut ruiné par 
Nabuchodonofor. Il mourut l'an du monde 3443, & 
avant J.C. 592. Après lui Tyr fut gouvernée, pen- 
dant treize ou quatorze ans, par des Jugés qui dé- 
pendoient des Afÿriens. * Jofephe, contre Appion, 
livre 3, 

BAALA , ville de la Paleftine dans la tribu de Ju- 
da , où l'arche fut en dépôt pendant vingr ans dans la 
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smaifon d’Abinadab. C’eft la même que Cariathiarim. 
Il y avoit encore une autre ville de ce nom, qui fur de 
la tribu de Juda, puis de celle de Siméon. * Jofué, 
chap. 153 9, 10, 29. 

BAALA ; montagne de la Paleftine, qui borne la 
tribu de Juda du côté du nord. * Jofué, 15,11. 

BAALAM , ville de la Paleftine, dans la demi-tribu 
de Manaflés. On croit que c’eft la même que Gechrem- 
mon. * Paral. 6, 70. Jofué, 21, 25. 

BAAL-BERITH, en langue hébraïque fignifie le 
feigneur de l'alliance , Dominus fderis.  Bochart dit 
que c’eft le nom d’une idole de la ville de Berite. C’eft 
dans cer endroit que les enfans d’Ifraël éleverent un 
temple à Baal, y prèterent ferment, & y firent al- 
liance , pour reconnoître que Baal éroit leur dieu. Ce 
lieu eft dans la tribu d’Ephraim. * Judic. ch. 9, y. 4. 
Bochart, pag. 859. 

BAAL-GAD , BAGAD , ou BEGAD , idole des 
Syriens. Le premier nom eft compofé de Baal, fei- 
gneur ou dieu, & de Gad, fortune; comme qui di- 
xoit dieu de la fortune. Bagad ou Begad fignifie borne 
fortune. Dans l’Allemagne les Juifs ont coutume d’é- 
crire au-deffus de la porte de leurs maifons, Ba-gade 
ou Mayalrob , c’eft-à-dire , fonne fortune ou bon genie , 
pour attirer la profpérité dans leur famille. Kircher, 
Oedipus agyptiacus , tom. I. 

BAALHASOR , certain lieu près des terres de la 
tribu d’Ephraïm , où l’on tondoit les brebis d'Abfa- 
lon, & où ce prince ayant invité fes freres à un feftin, 
fit mourir Ammon, pour avoir violé Thamar fa fœur. 
* II des Rois, ch. 13. 

BAAL-HERMON , montagne & ville célébre au 
feptentrion de la tribu de Manañés de-là le Jourdain.* 
Juges, 3,3. 

BAALITES, fete ee sa le peuple d'I£ 
raël , qui adoroient Baal ou l’idole de Bez. Nous li- 
ons dans le troifiéme livre des Rois, qu'Achab & 
Jezabel facrifioient tous les jours à cette idole; & 
qu'Elie ayant convaincu de fuperftition les prêtres de 

. ce faux dieu, par un miracle qu'il fit à la vue d'Achab 
. & du peuple, ces facrificateurs au nombre de 850 fu- 
rent tous mis à mort. * ZI Livre des Rois, chapitre 18. 

BAALIS ou BAALIA, roi des Ammonites, qui 
envoya Ifmaël , fils de Nathanias, pour tuer Godo- 
lias fils d'Ahilkam , gouverneur du peuple, de la part 
du roi de Babylone, * Jérémie , chap. 40, v. 14. 

BAALMEON , ville de la Paleftine, bâtie par la 
&ibu de Ruben. * Nombres, 32,38. 

BAAL-PHARASIM , ville des Philiftins , dans la 
tribu de Juda. * ZI. des Rois, $, 20. 

BAAL-THAMAR , pleine campagne dans la tri 
bu de Benjamin , où toutes les autres tribus s’affem- 
blerent pour venger l’ontrage qui avoit été fait à la 
femme d’un Levite demeurant dans la tribu d'Ephraïm. 
* Juges , 10, 33. 

BAAL - TSEPHON , idole , cherchez BEELZE- 
PHON. 

BAAN { Jean de) fameux peintre, né à Harlem 
le 20 février 1633, perdit fes parens à l’âge de trois 
ans, & fut élevé chez fon oncle, Piemans de Leyde, 
qui peignoit dans le gout de Jean Breugel. Baan ayant 
encore perdu cet oncle en 1645, pafla à Amfterdam , 
où il continua de s’appliquer à la peinture fous Bak- 
ker, & de faire profiter les principes de cet art, que 
Piemans lui avoit donnés. Ses progrès lui firent des 
envieux , & lui attirerent bien des chagrins : mais de 
peur qu'il n’en für abattu, Bekker fe déclara fon pro- 
teéteur, & le mena par-tout avec lui pour le faire 
connoître. Baan préféra Vandyck à Rembrant , deux 
célébres peintres qui Aorifloient alors en Hollande, & 
il imita le premier. En 1660 il alla à la Haye & y fit 

#les portraits des princes de Tarente, du comte de 
Horn, & d'autres grands feigneurs. Sa réputation paf 
£ la mer: Charles IL, roi d'Angleterre, le fit venir pour 
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faire fon portrait & celui de la reine (Catherine de 
Portugal. } De retour d'Angleterre , il peignit le due 
de Zell, le grand duc de Tofcane, Corneille & Jean 
de Wit, deux fameux perfonnages des Pays-Bas ; 
mais dans les révolutions arrivées en Hollande en 
1672 , ces deux magiftrats ayant été maffacrés par la 
populace, les rebelles demanderent à Baan les por- 
traits de ces deux grands hommes ; & comme il lei 
avoit mis en fureté , fa maifon fut fouillée, mais inu- 
tilement. La populace alla enfuite dans la maifon de 
ville de Dordrecht , d’où elle arracha un autre por- 
trait de Jean de Wit, qui avoit été peint encore par 
Baan. Ce tableau étoit de grandeur naturelle. Jean 
de Wir y paroïfloit aflis fur un trophée d’armes, & 
s'appuyant d’un bras fur la bouche d’un canon. Dans 
l'air on voyoit des enfans voltigeans qui le couron- 
noient de lauriers , & la Renommée qui publioit fes 
louanges: À fa gauche étoit une femme & plufeurs 
enfans, qui vuidoient une corne d’abondance à fes 
pieds. De l’autre côté, dans l'éloignement , on ap- 
percevoit la prife de Chattam, & plufieurs vaiffeaux 
de guerre brulés. Ce beau monument , qui faifoit au- 
tant d'honneur à Baan qu’au héros dont il repréfentoit 
les exploits, fut mis en piéces, au grand regret des 
amateurs de la peinture. La même année 1672, Baan 
fut invité par une lettre du duc de Luxembourg, pour 
lors gouverneur d’Utrecht , de fe rendre à Zeïlt, près 
de cette ville, pour y peindre Louis XIV qui étroit 
alors à Utrecht. Mais Baan n'ofant accepter cette 
propofition fans en avoir demandé avis au prince de 
Valdeck , ce prince lui confeilla de la refufer de peur 
que la populace n’en prit ombrage, & qu'il ne pût 
fauver fa vie. Louis XIV n'en eut pas moins d’efti- 
me pour Baan, & ce prince confeilla au comte d’A- 
vaux fon ambaffadeur en Hollande, de le confulter 
dant l'achat des piéces qu'il avoit ordre de rechercher 
pour le cabinet de fa majefté. Fréderic-Guillaume , 
électeur de Brandebourg , offrit auffi à Baan la qualité 
de fon premier peintre , avec une penfon confidéra- 
ble ; mais la femme de cet habile homme qui n’aimoit 
pas la cour, le porta à refufer ces offres. Baan fut 
quelque temps après appellé à la cour de Frife, où il 
fit les portraits du prince de Naffau , & de la princefle 
fa femme, ce qui anima un-peintre de cette cour d’une 
telle haine contre lui, qu'il réfolut de le tuer. Pour cet 
effet il alla à la Haye , & n'ayant pu exécuter fon def- 
fein dans la rue , parceque Baan étoit toujours accom- 
pagné d’un gros chien, il fe tranfporta en fa maifon, 
lui demanda à voir fes tableaux, & pendant que Baan 
les lui montroit, il voulut le percer d’un coup de fty- 
let; mais un ami de Baan étant entré dans le moment 

ue l’affaffin levoit la main, ce meurtrier effrayé s’en- 
ex & on ne put s’en faifir. Baan eut un fils nommé 
Jacques, qui s’exerça aufli à la peinture, & qui mou- 
rut à l’âge de 27 ans. Le pere ne lui furvéquit que 
deux ans. * Diélion. Hollandois. 

BAANA, fils de Remmon de Beroth, de la tribu 
de Benjamin, chef de voleurs , fe joignit à Rechab 
fon parent. Ces deux fcélérats croyant faire plaïfir à 
David , affaflinerent Isbofeth, fils de Saïül , l'an 2956 
du monde, & avant J. C. 1079, & porterent fa tête à 
David, qui, pour les punir, leur fit couper les pieds & 
les mains, & les fit pendre près de la pifcine d'Hebron. 
* II des Rois , ch. 4. Jofephe , iv. 7 des ant. chap. 2. 

BAANITES, hérériques, feétareurs d’un certain 
Baanes, qui fe difoit difciple d'Epaphrodire, & femoit 
les erreurs des Manichéens, dans le IX fiécle, vers l’an 
810. * Pierre de Sicile , hifloria de... . Manich+orum. 
harefi. Baxonius , À. C. 810. 

#7 BAAR , landgraviat d'Allemagne , dans la 
Souabe , dans la principauté de Furftemberg + c’eft 
l’ancien patrimoine de cette maifon. Il eft fitué vers la 
fource du Danube & du Neckre , proche de la fortr 
noire & des frontieres du Brifgaw. Ce pays eft de 
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petite étendue, & confifte feulement en cinq baillia- 
ges. Il a pour lieu remarquable la ville de Furftem- 
berg, & les bourgs de Donefchingen & de Huffingen. 
Ce landgraviar elt partagé entre les diverfes bran- 
ches de la maifon de Furftemberg. * La Martiniere , 
diction. géogr. 

BAARAS, nom d’un lieu fur le mont Libar en 
Syrie, & d'une plante admirable qui y croît, dont 
l'hiftorien Jofephe rapporte Les vertus. Elle naît au 
mont Liban , au-deffus du chemin qui conduit à Da- 
mas; & on ne commence à la voir qu'au mois de 
mai , lorfque la neige eft fondue. Auffitôt que la nuit 
eft venue, cette plante commence À s’enflammer, & 
à rendre de la clarté, comme un petit ambeau ; mais 
dès que le jour vient, cette lumiere ne paroït plus, 
& l'herbe devient invifble. Les feuilles mêmes, qu'on 
a envelopées dans des mouchoirs, ne s'y trouvent 
plus; ce qui autorife l'opinion de ceux qui difent , 
que certe plante eft obfedée des démons, parcequ'el- 
le à auffi, felon eux, une proprieté occulte, pour 
rompre les charmes & les fortiléges. D'autres tien- 
nent qu’elle eft propre à tranfmuer les métaux en or; 
& c'eft pour cetre raifon que les Arabes l’appellent 
Lherbe de l'or. Mais ils n’oferoient la cueillir, ni même 
l'approcher, pour avoir, difent-ils , éprouvé plufeurs 
fois que cetre plante fait mourir fubitement celui qui 
l'arrache de terre, fans apporter les précautions nécef- 
faires ; & comme ils ignorent ces précautions , ils la 
laiffent fans y toucher. Il y a quelques naturaliftes qui 
difent que certe plante fe nourrit d’une terre & d’une 
humeur bitumineufe ; que lorfqu’on l’arrache de terre 
il fort de fa racine une forte odeur de bitume, qui 
fuffoque celui qui l’arrache; & que c’eft pour cette 
même raifon qu'elle éclaire de nuit. Car cette matiere 
bitumineufe , qui participe de la nature du foufre, 
s’enflamme , difent-ils, par l’antiperiftafe de l'air froid 
de cette haute montagne , & rend de la clarté jufqu'à 
ce que l’air, un peu échauffé par les rayons du foleil, 
fafle celler cette Aamme. Que fi l’on s'étonne que cet- 
te plante ne fe confume point, on doit confidérer que 
ce qui s’enflamme , elt le fuperfu de l'aliment nécef- 
faire pour fa confervation, &que lorfqu’il eft confu- 
mé, la lumiere celle ; comme l’on peut remarquer 
en une lampe , où faute d’huile, la lumiere vient à 
manquer , quoique la méche ne foi point entiere- 
ment confumée du feu. Voilà ce que les naturaliftes 
rapportent de cette plante admirable , qui ne fe trou- 
ve, difent-ils, qu'au mont Liban , dans les endroits 
plantés de cédres. * Jofephe , livre 7 de la guerre des 
Juifs, ch. 23. 

BAARLAND (Adrien van) néen r488, à Baar- 
land , village auprès de la ville de Goës commença fes 
humanités à Gand , & fit fa philofophie à Louvain, 
où il fut créé maître-ès-arts. Il eft le premier qui ait 
enfeigné le latin dans le collége des trois langues de 
Buflidius , en 1518, & 1520. Il en partit pour ac- 
compagner en Angleterre , Antoine , feigneur de 
Grimbergen , fils du prince de Bergen. À fon retour 
à Louvain, on le choifit pour remplir la chaire de 
rhétorique vacante par la mort de Jean Paludanus. Il 
a fait un grand nombre d’écoliers d’un mérite diftin- 
gué. Il écrivoit en latin avec beaucoup de pureté & de 
clarté, comme on le voit par fes ouvrages qui ont été 
imprimés enfemble à Cologne chez Bernard Gualterus 
en 1603. Il mourut à Louvain en 1542. * Defcription 
de la Zélande, rom. II. Valere André , dans fa bi- 
Hliothéque. 

BAARLAND , (Hubert van) né au mème village 
que le précédent, habile médecin , fit fes études à 
Namur. Il paf une partie de fa vie à Bafle auprès 
d'Erafine , qui loue beaucoup fon favoir & les agré- 
mens de fa converfation. Al a donné au public quel- 

ues traduétions du grec, favoit le diféourside S. Ba- 
file intitulé , Sanéki Bafilii orario de agendis Deo gra- 
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ris , © ik Julittam martyrem , qui eft un feul & mè- 
me difcours ; Galien, des remedes aifés à faire. Ha 
écrit lui-mème un traité en forme de lettre fur la for- 
ce & la vertu des eaux diftillées , & un écrit contre 
Arnoud Noots, médecin de Louvain , dans lequel il 
montre que le commun des médecins fe fert mal des 
fimples , comme du capillaire , &c. & qu’Avicenne à 
fair bien des fautes à cer égard. Ce livre fut imprimé 
à Anvers en 1532. Il y promertoit de donner au public 
une traduction de tous les médecins Arabes; mais elle 
n’a point encore paru. * Valere André, biblio. 

BAARSDORP ou BAERSDORP (Corneille de) 
né à Baarfdorp dans la Zélande , l’une des Provinces- 
Unies, étoir chevalier, chambellan & médecin de 
l'empereur Charles-Quint. Il eft l’auteur d’un ouvra- 
ge intitulé : Merhodus univerfæ artis medice , felon les 
principes & la doétrine de Galien. Cet ouvrage divifé 
en cinq parties , a été imprimé à Bruges en 1538, 
in-fol. L'auteur eft mort dans la mème ville en 1565, 
& a été inhumé dans l’églife cathédrale de S. Dona- 
tien. On y mic cette infcriprion : « Cy gift meflire 
» Corneille de Baarfdorp, en fon vivant confeiller & 
» archi-médecin du feu empereur Charles V. & de 
» madame Léonore , reyne de France, & de Marie 
» reyne de Hongrie, qui mourut le 24 novembre en 
» l'an 156$, & dame Ânne de Mofchereon , fa com- 
» pagne, laquelle trépaffa le .... » *Valer. André 
biblioth. belg. t. I édit. de Bruxelles 1739. ir 49. 

BAARSDORP (Marin-Corneille) né dans l’ifle 
de Zudbeveland , éroit le fils du précédent. Il em- 
braffa l’état eccléfiaftique, entra dans le facerdoce, fit 
un pélerinage à Jérufalem, & à fon retour fut fait 
directeur de l'hôpital appellé Puterryken , fondé en 
1525. En mourant il laifla tous fes biens à cer hôpital 
pour l'entretien de quelques pauvres enfans qui pou- 
voient y entrer à l’âge de neuf ans, & devoient y être 
inftruits dans la religion catholique , la leéture &c l'é- 
critures & dans un métier propre à les faire fubfifter. 

BAAÂRT ou BAERT ( Arnould ) fils de Nico- 
las , confeiller du roi, tréforier général de fes finan- 
ces, & d'Anne Vanden Eetvalde, naquit à Bruxelles 
en 1554 Après fa philofophie , qu'il étudia à Lou- 
vain , il fit à Douai un cours de droit, & y fut fait 
docteur le 20 novembre 1567. Après quoi il donna 
des leçons à la place du premier profeffeur ès loix. 
En 1579 il accompagna les députés qui furent en- 
voyés à Cologne pour travailler à la paix ; & durant 
le féjour qu'il fit dans cette ville, il y expliqua dans 
les écoles publiques diverfes parties du droit, entr'au- 
tres les coutumes féodales. Revenu à Bruxelles, il y 
exerça avec honneur la magiftrature durant quelques 
années, jufqu’en 1598, qu'André cardinal d’Autri= 
che , gouverneur des Provinces-Unies , le fit entrer 
dans le grand confeil de Malines, en qualité de con- 
feiller du roi. On dit qu’il avoit une fi belle mémoi- 
re, qu'il pouvoit réciter de fuite par cœur les pandec- 
tes de Juftinien. Il mourut le 29 mai 1629. Dans 
fon épitaphe , on lui donne les titres de feigneur de 
Berentrode , maître des requêtes ordinaire de l'hôtel 
du roi, & confeiller de fa majelté en fon grand con- 
feil. I a donné au public trois de fes leçons extra- 
ordinaires de droit, à Cologne 1579 én-8°. en latin : 
1. Ad L. unicam C. de fententiis ; de eo quod intereft ; 
2. ad L. vinum 22. D. de rebus creditis ; ft certum pete- 
tur ; 3. ad Tivul. de eo quod certo loco dari oportet ; Nu- 
cis feudalis nucleus, cortex & enucleatio , à Cologne 
1582 in-12. Il à revu auffi, enrichi de notes , & 
publié en 1580. in-8°. Jacobi de Bello-vifu praitica 
criminalis. * Valer. And. Biblioth. Belg, £. I. édit. de 
Bruxelles 1739 én-4°. 

BAART , ( Pierre ) éroit doéteur en médecine, 
bon poëte Latin & Flamand, & dans l’ancienne lan 
gue des Frifons , fes compatriotes. Dans fon poëme 
intitulé : a pratique des labeureurs de Frifè,  imie 


parfaitement les Georgi ues de Virgile, & il y décrit 
tour ce que la Frife offre de plus agréable & de plus 
riant. On à imprimé en 1630 un autre poëme de fa 
façon, qu'il nomme Ze Triton de Frife, fur la prife de 
la ville d’Olinda dans Fernambuco. Il a donné encore 
diverfes autres poëlies. 

BAASA , fils d’Akias de la tribu d’Ifachar, roi 
d'Ifraël , fit mourir Nadad , fils de Jéroboam , roi 
d'ifraël , la troifiéme année du régne d'Af, roi de 
Juda, c'eft-i-dire, l'an 3082 du monde, 933 avant 
J. C. Sirôt que Baafa fut roi , il fit mourir tous ceux 
de la maifon de Jéroboam , dont il n’échapa pas 
une feule perfonne , & déclara la guerre à Afa, roi 
de Juda, dans le pays duquel il fit bâtir la forterellé 
Rama, pour empêcher que qui que ce foit ne püt en- 
trer ni fortir de la tribu de Juda. Afa ayant appellé 
& fait venir à fon fecours Benadad roi de Syrie, Baa- 
fa fut contraint d'abandonner Rama , & de fe retirer 
dans la ville de Therfa. Ce Prince s’abandonna à tou- 
tes les impietés de Jéroboam. Dieu, pour l'en pu- 
nir, réfolut d’exterminer toute fa poltérité. Il lui en- 
voya un prophére nommé Jeku, qui lui déclara la 
vengeance que Dieu avoit deflein de tirer de fon 
idolâtrie , s'il y perfiftoit. Baafa, irrité de cet avis, 
fit mourir fur le champ le prophére , auquel il ne 
farvécut pas long-remps. Il mourut l'an 310$ du 
monde , 930 avant J. C. après avoir régné 24 an$ 
fur Hraël, & fur enfeveli à Therfa avec fes peres. Son 
fils Ela lui fucceda , & ne fégna que deux ans , Za- 
mari , l’un de fes officiers, l'ayant tué de fa propre 
main. * ZI Reg. cap. 13, &c. Ufferius , r annal. 

BABA, Balba, Baba, ville de la Turquie d’Euro- 
pe ; dans la baffle Bulgarie, avec un grand port fur la 
mer Noire , ou plutôt une façon de perit golfe, vers les 
bouches du Danube , entre Proftoviza & Calic. Elle 
eft encore aflez peuplée , & fous la puiffance des 
Turcs. * Baudrand. 

BABA, nom d’un fameux impolteur Turcoman de 
nation , qui parut dans le mufulmanifme dans la vil- 
le d'Amañe l'an 638 de l'hégire. IL avoit un difciple 
aufi fourbe que lui nommé Jfaac, qui faifoit faire à 
fes feétareurs certe profeflion de foi : 1/ »°y a qu'un 
Seul Dieu , & Baba eft fon envoyé. Les Mufulmans , 
indignés de ce que Baba dégradoit ainfi leur prophére, 
& qu’il prenoit fa place, firent tous leurs efforts pour 
fe fair de fa perfonne ; mais ce fut en vain, car il 
étoit fuivi de tant de gens, qu'il mit bientôt fur pied 
une groffe armée, avec laquelle il ravagea & pilla 
une grande partie de la Natolie. Mais les Mufulmans 
ayant eu recours aux Francs, & fe joignant à eux, le 
pourfuivirent fi vivement, qu'il fut entierement dé- 
fair & fa fete diipée la mème année, qui étoit de 
J. C..1240. * Ben-Schohna. 

BABAS, homme illuftre par fa vertu & par fa pru- 
dence, rendit des fervices confdérables à Herode 
VAféalonire : mais fon mérite donna de l’ombrage à 
ce tyran, qui, au lieu de le récompenfer des bons 
confeils qu'il en avoit reçus , lui fit crever les yeux. 
* Jofephe. 

BABEK , furnommé Horremi ou Horremdin , c’eft- 
à-dire, le profeffeur ou l’auteur d’une religion de joye & 
de plailir ; natif de la province d’Adherbigian , faifoit 
profeilion ouverte d’impiéré, n'étant attaché à aucune 
religion ou fecte, de toutes celles qui étoient con- 
nues en Âfie. IL parut l’an 2071 de l’hégire, & fe 
fit fuivre en peu de temps par beaucoup de gens. Il 
fe trouva enfin à la tête d’une grande armée , avec la- 
quelle il courut la campagne , défit & tua de fa 
propre main le général que le calife A1-Mamon avoit 

envoyé contre lui. Motaflem , fucceffeur d’Al-Mi- 
mon , fut obligé d'employer toutes fes forces contre 
lui; & ce ne fut qu'après bien. des combats, qu'on 
£e faifit de fa perfonne. On lui ft fouffrit une mort 
cruelle , de même qu’à fes complices, qui avoient fair 
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mourir une infinité d’innocens. * D’Herbelot, éibliorh. 
orientale. 

BABEL , mot hébreu qui fignifie confxfton : c’eft 
le nom d'une ville & d’une tour dont il eft fait men- 
tion dans la Genèfè , chap. 11, que les defcendans de 
Noé entreprirent de bâtir après le déluge dans la terre 
de Sennaar , proche de l’Éuphrate , voulant fignaler 
leur nom avant que de fe difperfer par toute la terre. 
C'eft à ce temps qu'il faut rapporter cette confufion 
de langues qui arrèta le travail de ceux qui vouloient 
-élever une tour jufqu’au ciel. Il n’y avoit eu jufqu’a- 
lors qu'un feul langage dans le monde, & cette confu- 
fion en fit naître plufieurs. * Gene, ch. 11. Voyez 
S. Jérome , fur le ch. 26 de S. Matthieu. S. Auguftin, 
de la cité de Dieu , L 16, c. 3, & 11. Clément 4/e- 
xandrin, L x Stromat. S. Epiphane, des héréfies , Là, 
heref: 39. Le fentiment de Cafaubon le fils eft , que 
la confufon dont Dieu frapa les hommes lorfqu'ils 
bâtifloient la tour de Babel, n’étoit qu'un certain 
trouble dont ils furent faifis, qui fafoit qu'ils ne 
s’entendoient pas les uns les autres, & que la di- 
verfité des langues fut l'effet & non pas la canfe de la 
divifion des peuples ; mais le texte de l'écriture fainte 
paroît formellement contraire. Cependañt S. Grégoire 
de Nyffé autorife cette explication. La plupart des 
anciens ont compté le nombre des langues forties de 
la confufion , des chefs de familles defcendus des 
quatre fils de Noé, qui font au nombre de foixante- 
dix, felon l’hébreu & la vulgate, & de foixante & 
douze, felon la verfion des feptante. D’autres les fixent 
à un nombre beaucoup moindre , & les réduifent à fix 
ou fept langues matrices. 

Nemrod , un des perits-fils de Cham, qui étoit un 
des trois enfans de Noé, forma, felon plufieurs in- 
terprétes , le deflein d'élever cette tour jufqu’au ciel , 
non-feulement pour rendre fa mémoire éternelle , 
mais aufli pour en faire un afyle en cas qu'il arrivät 
un nouveau déluge. Il choifit pour cette entreprife 
une vafte campagne dans la terre de Sennaar, qui a 
été depuis connue fous le nom de Chaldée ; & ce fut 
lan du monde 1802 felon nous , 2233 avant J. C. 
& 281 de la période julienne , qui eft la 146 après 
le déluge. Phaleg, du temps de qui l'écriture remar- 
que que la divifon des nations arriva, étoit âgé alors 
de quatorze ans , &.par conféquent il étoit encore le 
dernier des patriarches de la famille de Sem ; ce que 
l'écrivain facré a fans doute voulu faire entendre, & 
par (à on voit comment Callifthène a pu envoyer 
à Ariftote des obfervations céleftes de 1903 faites à 
Babylone; car on trouve ce nombre d'années depuis 
celle où nous fixons la fondation de la tour de Babel, 
jufqu’à celle où Alexandre fit fon entrée dans Babylo- 
ne, qui eft la 330 avant J. C. Le corps de l'ouvrage 
fut fait de brique, à laquelle on donna de la liaifon 
avec du bitume , qui eft fort commun en ce pays-la. 
Quoiqu'on ne fache point précifément de quelle for- 
me éroit cette tour , néanmoins l'opinion commune elt 
qu’elle étoit ronde. Lorfqu’elle fut élevée jufqu'à 
une certaine hauteur, Dieu fit le prodige étonnant 
de la confufion des langues, pour en empêcher la 
continuation; d’où cette tour fut depuis nommée Ba- 
bel ou Confufion. Les poëtes Grecs & Latins , qui 
font venus plufeurs fiècles après, ayant oui parler 
confufément de cette hiftoire ; l'ont embellie à leur 
maniere , & ont feint que les géans voulant monter 
jufqu'au ciel pour en chaffer les dieux, entafferent plu- 
fieurs montagnes les unes fur les autres ; mais que 
Jupiter lança fes foudres & actabla ces géans fous les 
ruines des montagnes qu'il renverfa fur eux. Il eft 
aifé de faire l'application de cette fable à la vérité de 
l'hiftoire. Nemrod , qui éroit de taille gigantefq 
avec fes fujets, eft repréfenté par les géans des poë- 
tes. La tour , qui devoit ètre d’une largeur & d'une 
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hauteur prodigieufe , eft ce que les poëtes ont nom- 
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mé les monts Pelion, Offa, &c. élevés les uns fur 
des autres. 

On voit encore , dit-on, lès ruines de certe fameu- 
fe tour à un quart de lieue de l’Euphrate vers lorient. 
Le bas ft à peu près de forme quarrée, & le circuit 
d'environ onze cens cinquante pas; le haut fe termine 
prefque par tout en pointes comme des pyramides. 
Ces ruines font pour la plupart de briques qui n’ont 
point éré cuites au feu , mais féchées au foleil. Elles 
font jointes avec du mortier de terre , où l’on a mêlé 
de petits rofeaux brifés , afin que ce mortier & la bri- 
que ne fiffent plus qu’un mème corps.Néanmoins dans 
quelques endroits où l'édifice devoit être plus foli- 
de, il y a des briques cuites au feu , jointes enfem- 
ble avec du bitume , ainfi que l’a remarqué Piero 
della Valle , qui fit deffiner les deux plus beaux af 
pets de ces ruines , favoir, le feptentrional & le mé- 
ridional ; & qui dans la fuite étant de retour à Ro- 
me , fit préfent de ces deflins au pere Kircher, Jéfui- 
te, lequel les a fait graver. On doute , avec. beau- 
coup de fondement , que ces ruines foient celles de 
la rour de Babel , mais quelques auteurs ne font au- 
cune difficulté de le croire. Voici leurs raifons, qui 
ne font pas fans réplique. La premiere eft, que c’eft 
une tradition conftante dans le pays , où l’on nomme 
ces grands amas de briques Babel , en langue arabef- 
que. La feconde eft , que la fituation de ces ruines 
eft la même que celle de l’ancienne tour ; & que le 
champ de Sennaar , où elle éroir bâtie, eft en cet 
endroit. La troifiéme enfin , que l'écriture fainte nous 
allure que cer édifice étoit de brique & de bitume, 
qui eft la matiere que l'on voit dans les débris qui en 
reftent aujourd'hui. * Le pere Kircher, Turris Ba- 
bel, lib, 2. 

&x7 BABEL-MANDEL, ifle fiuée à l’embouchu- 
re de la mer Rouge ; qu’elle fépare en deux canaux. 
Elle eft tout-à-fair du côté de l'Arabie , & fi proche, 

u'il n’y a entre elle & la terre ferme qu’un pafage 
ce. étroit pour les plus petits bâtimens. Cette ifle a 
deux lieues de longeur, fur une largeur un peu moin- 
dre. On y voit quelque verdure en certains endroits , 
quoiqu’en général elle ne foit prefque qu’un rocher 
ftérile , battu des vents & des vagues, & brulé par 
l’ardeur du foleil. Les Abyfins & les Arabes fe la 
font difputée par de longues guerres, & l'ont poffédée 
tour à tour , jufqu'à ce qu'enfin les Portugais les mi- 
rent d'accord en ruinant les habitations qu'ils y trou- 
verent , deforte qu’elle eft à préfent deferte. * La 
Martiniere, dié. géog. 

BABEMESSES , cherchez BETIS. 

àT BABENHAUSEN , bourg d'Allemagne dans 
la Souabe, fur la riviere de Guntz. Ce bourg qui eft 
à deux milles de Weïflenhorn , eft aflez agréable & a 
un beau château. Antoine Fugger , qui y mourut en 
1560, & qui avoit acheté en 1538 d’un baron de 
Rechberg , le bourg, le château, la feigneurie & ju£- 
tice du lieu , fit tant auprès des ducs de Virtemberg, 
au moyen d’une bonne fomme d'argent, que ce lieu 
qui avoit été auparavant un fief, devint un franc-alleu. 
Il fit dreffer dans l'églife paroifliale un magnifique 
tombeau, tant pour fa fépulture , que pour celle de 
fa femme & de £es héritiers. On le prend pour le 
Fabiana cafira de la notice de l’empire : d’autres 
croient que ce camp doit être à Burgow. * La Mar- 
tiniere , diéé, géog. . 

ÉSBABENHAUSEN, BOBENHAUSEN, BEBEN- 
HAUSEN , ville de Souabe , dans le duché de Vir- 
temberg, à deux lieues au nord de Tubinge : quel- 
ques-urs la prennent pour le Pibonum de Tacite. * Id. 
Ibid. 

BABILONIS eft un village de l’ifle de Sardaigne, 
fitué entre la ville d'Oriftagni & celle d’Ignefñas. On 
croit que c’eft-là où éroir la ville que l'on nomtmoit 
autrefois Populum. * Mati. Baudr, 


BABILUS, aftrologue, vivoit du temps de Néron: 
Cet empereur , effrayé de l'apparition d’une comere , 
confulta Babilus, qui répondit que l’empereur pouvoir 
détourner le malheur dont elle le:menaçoit fur les 
perfonnes les plus ifluftres de l'état. Ce fut le prétexte 
d’une cruelle perfécurion contre les fénareurs les plus 
qualifiés. * Snerone, vie de cet empereur. 

BABIN ( François } né à Angers le 6 décembre 
1651, fils d’un avocat au préfidial de cette ville, a 
paflé parmi tous ceux qui l’ont connu, pour un pro- 
fond théologien , & un très-habile canonifte. Il avoit 
brillé dans fes humanités, & dans fon couts de phi- 
lofophie ; & au férieux des fciences, qui firent dans : 
la fuite fa principale occupation , il joignit une étude 
allez profonde de l’hiftoire eccléfiaftique, & même de 
la profane. À l’âge de vingtans 1 fit avec applaudif- 
fement le paranymphe de la licence de théologie , 
dans l’univerfité d’Angers , & il en reçut des éloges 
de toutes les compagnies, qui fe firent ur plaifir d’y 
aflifter. Dès qu'il eut pris le degré de doéteur au 
commencemeñt de février 1676, n'étant encore que 
dans fa 25 année, la faculté de théologie le jugea ca- 
pable d’enfeigner cette fcience fublime , & M. Ba- 
bin s’eft aquitté de cer emploi pendant 20 ans , avec 
une diftinétion qui lui attira toujours beaucoup plus 
de difciples que la province n’a coutume d’en fournir. 
En 1684. M. l'abbé de la Barre lui réfigna la dignité 
de muaïtre-école dans l’églife d'Angers, dignité à la- 
quelle eft attachée celle de chancelier de la même 
ville. En 1688 il fut reçu à l’académie établie dans 
ladite ville en 1685. Feu M. Poncet de la Rivière 
ayant été nommé à l'évêché d'Angers en 1706, choi- 
fit la même année M. Babin, pour un de fes grands- 
vicaires , & il le chargea de rédiger les NÉ ES 
du diocèfe, dont M. Babin a publié 18 volumes é7-12, 
dont la plupart ont été fuccelivement réimprimés. 
Dans cet ouvrage , l'un des plus eftimés en ce genre, 
& que quelques perfonnes égalent même aux confé- 
rences de Luçon , il eft traité des facremens en géné- 
ral, & de chacun en particulier, des commande- 
mens de Dieu, des cenfures, des monitoires , des 
irrégularités , des contrats, des reftitutions , des bé- 
néfices, & de la fimonie. On y voit non feulement 
une grande connoïffance de la théologie & de la mo- 
rale, mais aufi du droit canon & des ufages du 
royaume. Le ftyle en eft fimple, mais aifé & natu- 
rel : & il y a beaucoup d'ordre & de méthode dans 
l'ouvrage. M. l'abbé Vautier, chanoïne de la cathé- 
drale d'Angers, membre de l’académie françoife de 
cette ville , a donné un nouveau volume fur les états. 
Dès 1679 M. Babin avoit publié, fans nom d’au- 
teur, ni d'imprimeur , les relations de ce qui s’étoit 
paflé dans l’univerfité d'Angers, au fujet du janfénif. 
me & du cartéfanifme. C'eft un volume é7-4°, où 
il y a des piéces curieufes. Voyez DESCARTES. Le 
mérite de l’auteur ayant été connu de Louis XIV, fa 
majefté lui donna le prieuré de Pommier-Aigre , de 
l’ordre de Grandmont , valant 1000 à 1100 livres: 
le roi y ajouta dans la fuite une penfion de 2000 liv. 
fur l’abbaye de S. Florent, près Saumur , au diocèfe 
d'Angers , de la congrégation de S, Maur. Il étoit 
chanoine de l’églife d’Angers dès 1709 , M. d’Arme- 
nonville , garde des fceaux, l’avoit choifi en 1722 
pour infpeéteur, de la librairie , & cenfeur des livres 
dans toute la province d'Anjou; commifion qui lui 
fut confirmée en 1728 par M. Chauvelin. M. Babin 
étoit doyen de la faculté de théologie , lorfqu’il mou- 
rut le 19 décembre 1734, âgé de 83 ans, & quel- 
ques jours. Il s’'éroit vu confulté de rous les diocèfes 
du royaume fur quantité de marierés eccléfiaftiques , 
& particulierement fur les cas de confcience , & fur 
les ufages de France ; & jufqu'à fa mort il avoit con- 
fervé allez de force & de préfence d’efprit , pour ré+ 
pondre folidement à tous ceux qui le confulroient. 
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* Extrair d’un mémoire envoyé d'Angers par M. l’ab- 
bé de Mozé , fuccelleur de M. Babin à la dignité de 
maître-école. Journal de Trevoux, 1743. p. 2675. 

BABINE , terre noble en Pologne, aflez proche de 
Lublin, poffédée depuis long-temps par ceux de la 
maïfon de Pfomka, qui prennent le titre de feigneurs 
de Babine. Il y eut à la cour du roi Sigifmond Au- 
gufte un particulier de cette maifon qui, de concert 
avec Pierre Caffovius , bailli de Lublin | forma une fo- 
ciété finguliere que les Polonois appellent la république 
de Babine , & les Allemans, /a fociété des fous. Cette 
fociété éroit reglée fur le modele de la république de 
Pologne. Elle avoit fon roi, fon chancelier , fes con- 
feillers , fes prélats , &cc. Pfomka en étoit le capitaine, 
& Caflovius le chancelier. Dès que quelqu'un difoit 
ou faifoit quelque chofe de mal-féant , ou à contre- 
remps, on lui donnoit une charge , & on lui en adref 
foit la vocation ; un babillard , par exemple , étoit 
créé l’orateur de la compagnie , &c. Le but de cette 
fociété étoit d'apprendre de bonne heure aux jeunes 
nobles à fe ed de prendre de mauvaifes manieres. 
Un jour le roi de Pologne ayant demandé à Pfomka 
s’il avoit un roi dans fa république : « Sire, répondit-il, 
» Dieu nous garde de penfer à élire un roi tant que 
» votre majefté vivra. Vous ferez roi de Pologne & 
# de Babine. » Cette réponfe ne déplut pas au roi. Cet- 
re fociété s’augmenta tellement en peu de temps, qu'il 
n’y eut prefque perfonne à la cour qui n'y füt revêtu 
de quelque emploi. On n'y recevoit point les calom- 
niateurs. Elle s’affembloit au lieu nommé Ge/da , qui 
fignifie en polonois #abillage. Le régiment de la Ca- 
lotte, fi connu en France rs quelques années, a 
affez de rapport avec cette fociété. * Dlugoff, kif. 
Polon. L. 9. Sarnic. anal. Polon. 1. 8, p. 395. 

BABINGTON ( Gervais) évèque proteftant de 
Worcefter en Angleterre, étoit né dans le comté de 
Northingham d’une famille illuftre. Après avoir été 
reçu docteur dans l’univerfité de Cambridge, il fut au- 
mônier du comte de Pembrock ; qui lui fit donner 
la tréforerie de l’églife cathédrale de Landaff, dans la 
pires de Galles. L'an 1591 la reine Elifabeth 
e fir évèque de Landaff; en 1595 elle lui donna l’é- 
vèché d’Excelter , & trois ans après elle le fit paffer à 
celui de Worcelter. Il s'acquit de la réputation par 
fes prédications & par quelques livres de théologie 
qu'il compofa , mais qui ne font pas grand chofe. Il 
mourut de la jaunifle en 1610, âgé de 6o ans. * He- 
roologia Anglica ; p. 235. 

BABOLENUS ou BABOLEIN , premier abbé de 
S. Maur des Foffés , près de Paris , avoit été, à ce 
qu'on croit, difciple de S. Colomban , & moine du 
monaftere de Luxeu. Blidegifile, diacre de l'églife de 
Paris, & fondateur du monaftere de S. Maur des 
Foffés , ayant envoyé demander à Luxeu un fujer pour 
gouverner cette nouvelle abbaye , Babolenus fut en- 
voyé , & confacré abbé par l’évèque de Paris. Il gou- 
verna le monaftere de S. Maur des Foffés pendant 
vingt-deux ans , fuivant l’opinion de ceux qui mer- 
tent fa mort en 660. Quelques - uns la reculent juf- 
qu’à l'an 670, mais on s'arrête à la date du 26 de 
jûin , auquel fa fête eft marquée dans les martyrolo- 
ges. Il y en à qui prétendent qu’il fut tiré, non de 
Luxeu, mais de l'abbaye de Solignac en Limofn. Sa 
vie, donnée par Chifflet, eft une piéce pitoyable. 
Dom Mabillon à donné un extrait des auteurs qui 
ont parlé de Babolenus. Voyez Bailler, Wies des Saints, 
26 juin , & la vie de Babolenus , écrite par un Bé- 
nédiétin , & imprimée dans Duchefhe, rom. I, p- 661. 

BABOLZA , ville de la baffle Hongrie, dans l’'EC 
clavonie , fous la puiffance du Turc , entre Poffega 
& Zigeth, vers la Drave. Baudrand croit que ce 
pouroit être l’ancienne ville qui fe nommoit Mar- 
fuetinum où Pons Manfuctinus. 


BABOR, cherchez BABUR. 
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BABOU (Laurent) feigneur de Giurai & du Solier, 
qui poffédoit de grands biens à Bourges, où il étoit 
notaire, époufa en mai 1483, Françoifè Ra , fille de 
Renaud Ra, procureur du roi fur le fair des aides à 
Bourges , & de Jasquerte Bourdin , dont il eut Par- 
LIBERT , qui fuit; 

Paiiserr Babou, après avoir été fucceflivement 
fecrétaire du roi, argentier du roi, tréforier de France 
& de l'épargne , furintendant des Finances & de la 
maifon de la reine Eléonore , mourut revêtu des 
charges de maître d’hôtel du roi & de confeiller au 
confeil privé, ayant eu de Marie Gaudin , dame de 
la Bourdaifiere, fille de Fiéor Gaudin , feigneur de 
la Bourdaifiere, &cc. & d’Agnès Morin, JEAN Babou , 
feigneur de la Bourdaifiere , qui fuit ; Jacques , maï- 
tre des requêtes & évêque d’Angoulème , mort en 
15323 Philibert, évèque d’Angoulème après fon fre- 
re, puis évêque d'Auxerre, & cardinal , mort à Ro- 
me, où il faifoit la fonction d’ambaffadeur le 25 jan- 
vier 1570 , âgé de $7 ans, & enterré en l’églife de 
S. Louis à Rome , où fe voit fon tombeau; 1l a laif- 
fé un détail de fes négociations à Rome pendant les 
années 1558 & 1559, jufqu'en 1564 ; cet ouvrage 
eft demeuré manufcrit: Léonor , panetier du roi, 
mort fans alliance ; Claude , mariée en 1534 à Mi 
colas Popillon , baron du Riau , morte en 1590 ; 
Antoinette , alliée à René de Ligneris, feigneur d’A- 
zai, &c; Marie , qui époufa en 1542 Bonaventure 
Gillier, feigneur de Puigarteau ; & Anne Babou , ab- 
beffe de Beaumont près Tours. 

JEAN Babou , feigneur de laBourdaifiere, &c. maî- 
tre général de l'artillerie , donc &l fera parlé ci-après 
dans un article féparé , époufa en décembre 1539 
Françoife Robertet, fille de Florimond , baron d'Al- 
luye , & de Michelle Gaillard , dont il eut Grorcrs, 
qui fuit; Jean, comte de Sagonne , capitaine & gou- 
verneur de Breft, tué à [a journée d’Arques en 1589, 
n'ayant eu de Diane de la Marck , veuve de Jaques 
de Cléves, duc de Nevers , & de Henri de Clermont, 
vicomte de Tallard, qu’Æ{fonfine Babou , morte fans 
alliance , &c Jeanne Babou , morte jeune; Philibert ; 
Fabrice , morts jeunes; Marie Babou , alliée à C/aude 
de Beauvillier, comte de Saint-Aignan ; Françoife , 
mariée à Antoine d'Eftrées, feigneur de Cœuvres, 
grand-maître de l'artillerie; 1/4beau , époufe de Fran-, 
çois d'Efcoubleau , feigneur de Sourdis, &c. cheva- 
lier des ordres du roi; Magdeléne, alliée à Honorat 
Yforé , baron d’Hervault, gouverneur de Blaye; Dia. 
ne , mariée à Charles Turpin , feigneur de Montoiron; 
Magdeléne , abbefle de Beaumont près Tours; & An- 
ne Babou , abbeffe de Beaumont après fa fœur, morte 
en 1613. 

Grorérs Babou I du nom , feigneur de la Bour- 
daifiere, comte de Sagonne , premier gentilhomme 
du duc'd’Alençon , & ühevalier des ordres du roi 
en 159$ , époufa Magdeléne du Bellai , fille de Re- 
né, baron de Thouarcé , &c. & de Marie du Bellai, 
princeffe d'Yvetor, dant il eut Groncss II du nom, 
qui fuit; Marie Babou, dame de la Bourdaifiere après 
la moft de fa niéce, mariée en février 1602 à Char- 
les Saladin de Savigni, dit d'Anglure , vicomte d’Ef- 
toges , baton de Rofne, &c.& Anne Babou, abbelle 
de Beaumont après fes tantes, morte en 1647. 

Grorces Babou II du nom, feigneur de la Bour- 
daifiere , &c. capitaine de cent gentilshommes de la 
maifon du roi, fut tué en duel en 1615 à Bourdeaux 
par le comte de Barrault , ne laiffant qu’une fille 
nommée Louife Babou , morte jeune , de Jeanne Hen- 
nequin fa femme, fille de Nicolas , feigneur du Per- 
rai, préfident au grand confeil, laquelle prit une fe- 
conde alliance avec Gilberc Filhet , feigneur de la Cu- 
rée , & une troifiéme avec Gabriel d'Aremberg , co- 
lonel des Suiffes de Gafton de France , duc d'Or- 
léans. * Le P. Anfelme, hiffoire des grands officiers. 
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Frifon. Gallia purpurata. Sponde , annal. De Thou, 
hifloire. Auberi, hifloire des cardinaux. Blanchard, Aif= 
coire des maïtres des requêtes. Sainte-Marthe, Gall. 
Chrifl. &c. 

BABOU ( Jean ) feigneur de la Bourdaïfiere &c de 
Thuiffeau , baron de Sagonne, chevalier de l'ordre du 
roi, fut échanfon du roi & de la reine de Navarre, 
gouverneur &c bailli de Gien , maître de la garde-tobe 
de François dauphin , fils aîné du roi François I, puis 
du roi Henri II & de fon fils François Il , qui l’envoya 
fon ambafladeur extraordinaire à Rome, pour faire 
fon obédience au pape. Après la mort du roi Fran- 
çois IL, il fe retira en fa maifon , d’où la reine Carhe- 
rine de Médicis le fit revenir pour lui donner le gou- 
vernement de la perfonne & de la maifon de François 
duc d'Alençon fon fils. Il fut aufli lieutenant de la 
compagnie de fes gendarmes, capitaine de la ville & 
château d'Amboife , gouverneur & bailli de Touraine, 
& gouverneur de la ville de Breft. Le roi le pourvuten 
1567 de la charge de maître général de l'artillerie ; 
qu'il exerça en crois batailles confécutives. Il mourut 
le 11 oétobre 1569. 

BABRIAS ou GABRIAS , poëte Grec qui a mis 
les fables d'Efope en vers fambes. On ne fait pas en 
quel temps il a vécu. * Suidas & Avienus, 2 pref. 

ab. 

k BABUR ou BABOR, fils de Baifancor , petit-fils 
de Scharokh, & arriere petit-fils de Timur ou Ta- 
merlan. Son pere qui mourut à l’âge de crente-fepr 
ans, l'an 837 de l'hégire, de J.C. 1433, laïfla crois 
fils, Mirza Alaëddoulat, Mirza Mohammed , & 
Mirza Babur. Celui-ci, dont nous parlons, eut beau- 
coup d’affaires à démêler avec fes freres. Il convint 
avec Alaëddoulat que le pays de Khabufchan fervi- 
roit de limites entre leurs états. Après cette paix 
Alaëddoulat s'en retourna à Herat , & Babur à Afte- 
rabad capitale de la province de Giorgian. Babur eut 
aufli des démêlés avec fon oncle Ulugbeg , qu’il chaf- 
fa du Korafan où il étoir entré. Il eut diverfes autres 
guerres avec des fuccès différens, tantôt réduifant fes 
ennemis à l'extrémité, tantôt y étant réduit lui-mè- 
me. Ses débauches firent aufli que quelques-uns de 
fes gouverneurs fe fouleverent , ce qui l'obligea à 
abandonner les deffeins qu'il avoit fur les pays de fes 
voifins , pour défendre les fiens propres & y rétablir 
la tranquillité. Après plufeurs accommodemens faits 
& rompus avec fes deux freres , il les eut enfin en fa 
puiffance. Il fit mourir cruellement Mahammed , & 
ordonna de priver de la vue fon frere Alatddoular. 
Les miniftres de cette exécution, ayant pitié de ce 
fultan , lui firent pañler le fer chaud fi adroirement 
fur les paupieres , que fes prunelles n’en furent point 
offenfées. Quelque temps après , pendant que Babur 
étroit occupé ailleurs , Alaëddoulat fortit de prifon; & 
s'étant mis à Ja tête de plufieurs perfonnes, il fufcita 
de nouvelles affaires à fon frere. Mais elles furent 
appaifées par fes généraux , qui obligerent Alaëd- 
doulat à fortir du Khorafan & à fe retirer de la vil- 
le de Rei. Babur eut encore beaucoup d’autres guer- 
res à foutenir; après quoi s'abandonnant à la débau- 
che , il en mourut dans la ville de Thous , fort re- 
greré de fes fujets. * D'Herbelot , biblioth. or. 

BABUR, peut-fils d'Abufaïd Mirza, qui a régné dans 
la Tranfoxane, & qui fut chaflé par Schaibek Khan, 
roi des Ufbeks , l'an 904 de l'héire, & de J. C. 
1498, & fut obligé de fe réfugier à Gazna, & de-là 
aux Indes, où il régna, & mourut lan 937 de Y'hé- 
gire, de J.C. 1530. Ce prince fut pere de Humaium 
Mürza; celui-ci fur pere de Gelaleddin Akbar, qui 
fut pere de Gehanghir , dont le fils nommé Schk- 
gehan , fut pere d’Aurenkzeb ou Orangeb , qui ré- 
gnoit encore il ny a pas long-temps dans les Indes. 
Babur étoit fils d'Omar Scheikh , fils d’Abufaid, 
Omar Scheikh avoit eu en partage du vivant d’Abu- 
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fait fon pere, la ville & la province d’Andecan dans 
la Tranfoxane. Il y fut le maître pendant la vie & 
après la mort de fon pere, jufqu’en lan de l’hégire 
699, de J. C. 1493, qu'il perdit la vie par la chute 
qu'il fit du haut d'un colombier. Son fils Babur lui 
fuccéda , & fut proclamé fultan après fa mort. 
* D'Herbelot , bibl. orient. 

BABYCA, lieu entre lequel & le Cnacion , les 
Lacedemoniens tenoient leurs affemblées. Ariftore 
dit que Cnacion eft la riviere, & que Babyca eft le 
pont. Mais quelle place peutil y avoir capable de 
tenir un grand peuple entre un pont & la riviere, 
puifque le pont eft fur la riviere; * Plutarque , dans 
la vie de Lycurgue , & dans celle de Pelopidas. 

BABYLAS (Saint) évèque d’Antioche , fuccéda 
l'an 238 dans ce fiége à Zebin, & gouverna cette 
églife pendant treize années. Il eft conftant qu’il mou- 
rut en confeffant la religion de J. C. mais les auteurs 
font partagés fur le temps & le genre de fon marty- 
re. Éufebe & S. Jérôme aflurent qu'après avoir con- 
feflé la foi de J. C. fous l'empire de Déce, il fur mis 
en prifon, & qu'il y mourut. S. Chryfoftome, qui a 
fait l'éloge de ce faint, dit qu'il en fut retiré, pour 
Être conduit au fupplice. S. Epiphane, Sozomene & 
Théodoret lui donnent feulement la qualité de mar- 
tyr, & mettent tous fon martyre fous l’empire de 
Déce. Mais Philoftorge , les actes du martyre de S, 
Babylas, la chronique d'Alexandrie, & la plupart des 
nouveaux Grecs, placent fon martyre fous l'empire de 
Carin & de Numerien, & portent qu'il a eu la tête 
tranchée. Ce qui à fait imaginer à quelques-uns deux 
faints Babylas, mais c’eft fans fondement ; & il eft 
plus vraifemblable que l’évêque d’Antioche dont nous 
parlons , eft mort dans le remps de la perfécurion de 
Déce, l'an 251. S. Jean CAryfoffome rapporte que ce 
faint chaffa de l’églife , & mit en pénitence un empe- 
reur qui avoit fait mourir le fils d’un roi qu'on lui 
avoit donné en Gtage : ce que quelques-uns enten- 
dent de l’empereur Philippe , que l’on croit avoir été 
chrétien , & de qui Eufebe ( dans le fixiéme livre de 
fon hiftoire , ch. 34.) dit qu'un évêque ne voulut pas 
le laiffer entrer dans l’églife, qu'il n’eût fait pénitence 
publique de fes crimes. S. Chryfoftome ne nomme 
point. l’empereur à qui cela eft arrivé ; ni Eufebe, 
l'évêque qui en a agi ainfi. La conformité de l’hiftoi- 
re, & la concurrence du temps , fait entendre ces 
deux relations d'un même fair, & fuppofer que c’eft 
l'empereur Philippe , que S. Babylas avoit chaflé de 
l'églife & mis en pénirence, parcequ'il avoit fait mou- 
rir le jeune Gordien. Mais certe hiftoire en elle-mè- 
me me paroît fufpeéte. L'on a fujer de douter que 
l'empereur Philippe ait été chrétien; & quand il lau- 
roit été, il n’y a pas d'apparence qu'il en ait fait pro- 
feflion publique ; encore moins qu'il ait été mis en 
pénirence, Les reliques de S. Babylas étoient en très- 
grande vénération à Antioche, où 1l y avoit deux égli- 
fes bâties en fon honneur , l’une ancienne, au-delà 
de la riviere d’Oronte , dont il eft fait mention dans 
S. Chryfoftome ; & l’autre bâtie par Gallus, vis-à-vis 
du temple de Daphné où ce prince fit tranfporter les 
reliques de S. Babylas ; & l’on prétend qu'auffitôt 
qu'elles y furent tranfportées , l’oracle d'Apollon 
ceffa. L'on rapporte que l'empereur Julien étant venu 
à Antioche en 362, & ayant rétabli le temple de 
Daphné, il ne put avoir aucune réponfe de l’oracle , 
jufqu'à ce qu'il eût fait reporter les reliques de S. 
Babylas dans fon ancienne églife. Quoi qu'il en foi, 
le temple de Daphné fut ruiné peu de remps après , 
par un tremblement de terre : ce que les Chrétiens ac- 
tribuerent à l’effer des prieres de S. Babylas. * Eufebe, 
1.6, c. 29 6 34.8. Chryf. Orar. de fan&o Babyla. Orat. 
contrà gentiles. Homilia de laudib. S. Pauli.S, Epiph. 
Philoftorge. Sozomen. Z. 5, c. 19 & 20. Theodoret, 
L 3, hifl. c. 10, 16 & 19. Évagre, Z 1, c. 16. La chro- 
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nique pafchale. Les aîles de S. Babylas publiés par 
Bollandus. Tillemont,'r. 3, des mem. ecclef: M. Du-Pin, 
bibl. des aut. des III. premiers fiécles, 2 tom. Baillet, 
yies des faints 24 janvier. 
BABYLONE, autrefois Babel! , ancienne ville ca- 
irale de certe contrée d’Afe , que les anciens appel- 
loient Chaldée où Babylone. Les hiftoires témoignent 
que c’étoit une très-fuperbe ville , qui avoir été fon- 


dée par Nemrod , l’an 1402 du monde, 2633 ans 


avant J. C. & 2481 de la période julienne , & que 
long-temps après Séimiramis l’avoit beaucoup augmen- 
tée & embellie. Ses murs éroient de briques, cimen- 
tés de bitume , & avoient trente-deux pieds d'épaif- 
feur, & felon d’autres cinquante : tellement que 
deux chariots à quatre chevaux y pouvoient aifé- 
ment pafler de front. Ils avoient cinquante coudées 
de hauteur , & leurs tours étoient de dix pieds plus 
hautes. L’enceinte étoit de trois cens foixante-fix {ta- 
des , qui font plus de quinze lieues de France; & l'on 
rapporte que les ouvriers en faifoient une ftade par 
jour. La ville n’étoit bâtie que dans l’efpace de quatre- 
vingt-dix ftades. Les maifons ne touchoient point aux 
murs; mais elles éroient éloignées prefque de la lon- 
gueur d’un arpent, ainfi Les bâtimens ne tenoient point 
les uns aux autres : ce que l’on avoit fait apparem- 
snent pour éviter les incendies. On labouroit & on 
femoit tout le refte, afin que s’il furvenoit un fiége, 
on püt fe nourrir de ce qui provenoit de ce fonds. 
L'Euphrate pañoit à travers, au milieu de deux beaux 
quais; & ces grands ouvrages étoient environnés de 
profondes cavernes, pour fervir de décharge à ce 
fleuve, qui fe débordant avec violence , auroit entrai- 
né les maifons , s'il n'eût trouvé à fe dégorger dans 
ces lieux fouterrains. Pour joindre les deux côtés de 
la ville, il y avoirunpont de pierres, long de fix cens 
vingt-cinq pieds, large de trente, & affez folide pour 
réfifter à la rapidité du fleuve ; on le comptoit aufli 
entre les merveilles de lorient. Car l’Euphrate trai- 
né quantité de limon, qu’on eut grande peine à vui- 
der pour trouver le tuf, & afleoir les fondemens. Il 
s’y amafloit des fables qui s’attachoïent par fucceflion 
de temps aux arches du pont, & qui arrètant le 
cours de l’eau la rendoient d'autant plus rapide, qu'el- 
le étoit plus refferrée. Le château avoit vingt ftades 
de circuit, & fes tours trente pieds dans la terre, & 
quatre-vingts de hauteur. 

Surle haut du château éroient les jardins fufpendus, 
que les Grecs ont fait paller pour une des merveilles 
du monde. Il y en avoit quatre; chacunétoit quarré, & 
contenoit quatre arpens de terre. Ces terrafles étoient 
foutenués fur des colonnes, & étoient faites de pier- 
res quarrées , fur lefquelles on avoit mis quantité de 
bonne terre , qu'on arrofoit par des pompes & des 
aqueducs fecrets ; fi bien qu’elles portoient des arbres 
qui avoient huit coudées de tour | & cinquante pieds 
de hauteur, & dont les fruits étoient extrèmement 
beaux. Et cette grande malle, quoiqu'entr'ouverte par 
les racines de tant d'arbres, & chargée d'un fardèau 
fi pefant, s’eft confervée entiere pendant plufeurs 
fiécles | parcequ'elle étroit foutenue de vingt murail- 
les larges & fortes, diftantes d'onze pieds l’une de 
l'autre : de forte que ceux qui la regardoient de loin, 
penfoient voir plufieurs montagnes toutes couvertes 
de forèts. On dit qu’un roi de Syrie régnant à Baby- 
lone, fit autrefois bâtir ces jardins en faveur de fa 
ferme , dont il étoit éperdument amoureux. Cette 
princefle aimant pañlionément les bois & les forêts , 
pour jouir dans la ville des plaifirs de la campagne, 
perfuada à fon mari d’imiter les beautés de la nature, 
par un fi rare artifice. 

Voilà l'idée que Quint-Curce ( Ziv. $ } nous doh- 
ne de cette ville; & voici ce qu'il ajoute du génie 
de fes habitans. « Il n'étoit rien | pourfair-il, de fi 
# corrompu que ce peuple, rien de plus favant en 
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» l'art des plaïfirs & des voluptés. Les petes & les 
» meres fouffroient que leurs filles fe proftitualfent à 
» leurs hôtes pour de Pargent, & les maris n’étoient 
» pas moins indulgens à l'égard de leurs femimes. 
» Les rois & les fatrapes, dans route la Perfe, na- 
» voient point de plus grand divertiffement que leurs 
» feftins , où régnoit la licence & la diffolurion : mais 
» les Babyloniens fe plongeoient fur tout dans l’yvro- 
» gnerie , & dans les défordres qui la fuivent. Les 
» femmes paroïfloient d’abord dans leurs banquets 
» avec modeftie ; mais enfuite elles quittoient leurs 
> robes , puis le refte de leurs habits l'un après lau- 
» tre, dépouillant peu à peu la pudeur , jufqu'à ce 
> qu'enfin elles fuffent toutes nues. Et ce n’étoient 
» pas des femmes publiques qui s’abandonnoient ainf, 
» c'étoient les dames les plus qualifiées, aufli-bien que 
» leurs filles. » 

Les Babyloniens ont adoré le foleil & la lune; mais 
ils ne furent pas long-temps fans admettre d’autres 
divinités ; ils diviniferent Baal qu Belus un de leurs 
rois , & Merodach Baladan, Ils adoroient encore Vé- 
nus fous le nom de Milytta. Les femmes fe profti: 
tuoient près de fon temple à l'honneur de cette di- 
vinité. Ils avoient coutume de compter leurs jours de- 
puis le lever du foleil jufqu'au même temps du jour 
fuivant; ils avoient cinq jours dans l’année qu'ils fo- 
lemnifoientavec beaucoup de magnificence, & prefque 
avec les mêmes cérémonies que les Romains célé- 
broient leurs faturnales. 

Les Babyloniens étoient fort adonnés à l’aftrolo- 
gie : d'où vient que Tertullien appelle Babylonien , 
un mathématicien ou faifeur d’horofcopes. Pline va 
même plus avant, & dit qué la connoiffancé des 
aftres, que nous appellons 4fronomie , prit fon origi 
ne dans Babylone. C’eft de quoi Claudien fait men- 
tion dans fon poëme du quatriéme confulat d’Honorius 5 
& dans le panésyrique du même conful. Ciceron en parle 
au au L. 1 , de la divination. * Horace, L. 1, Od. 11, & 
Lucrece, 4 15. 

Quoique Babylone foit appellée grande, par excel- 
lence , dans les prophéries de Daniel (c. 4.) & que 
le roi Nabuchodonofor fe glorifiât d’avoir dans fes 
états une ville d’une prodigieufe étendue, il faut bien 
fe garder d'ajouter foiaux exagérations fabuleufes des 
Grecs, qui firent croire à Ariftote, ainf qu'on le voic 
dans fon Z. 3, de la polit. c. 3, qu'elle égaloit prefque 
la grandeur du Péloponnèfe, & que l'on ne pouvoit la 
traverfer en moins de trois journées de cheval. Le 
changement d’une lettre dans le grec, a pu caufer 
cette erreur, & a pu faire que l'on ait pris trois jour- 
nées pour la troifième partie du jour , lorfque Xeno- 
phon (2 7.) dit que le ennemis étant entrés dans 
Babylone , ceux qui habitoient l’autre extrémité. de 
la ville, ne furent point qu’elle fût prife qu'à la 
toifiéme partie du jour, c'eft-à-dire, trois heures 
après le foleil levé : les Grecs , fuivant les Babylo- 
niens, divifant le jour artificiel en douze parties, com- 
ime le remarque Herodote , Z. 2, c. 109. Cela n’eft pas 
difficile à croire d’une grande ville, où la nouvelle 
de lentrée de l'ennemi, qui attaqua la ville un jour de 
fète , & avant l'aurore, ne pouvoit pas être fue fi 
promptement de tous côtés, en un temps où tout le 
monde étoit encore endormi. Xenophon dit que ceux 
de la forterefe n’en furent rien qu'il ne füt grand 
jour. Il n’y a pourtant aucuns des anciens , à la re- 
ferve d'Hygin , qui donne à Babylone moins de 360 
ftades , qui font 45000 pas de circuit : Crefias elt de 
cette opinion. Il y en a même d’autres qui la font plus 
grande : Clitarque lui donne 365 ftades ; Quint-Cur- 
ce 368 ; Strabon 385 ; Dion Caflius 400; Paul Orofe 
470; Herodote & Appollonius 480; Pline & Marcia- 
nus Capella 60000 pas. Il eft difficile de fe déterminer 
dans une fi grande diverfité d'opinions : mais il femble 
que le plus für eft de fuivre le fentiment de Crefias & 
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de Clitarque qui ont demeuré long-temps à Babylo- 
me. Les anciens ont fort parlé de cette ville , à caufe 
de la fabrique des étoffes de diverfes couleurs, qui y 
étoir établie. * Pline, Z 8, « 48. Tertullien, du vêre- 
ment des femmes , c. 1. Martial, Z. 8, epigr. 28, EL 14. 
epigr. 150. Lucrece, L 4. Plautus, &e Sricho. Bochart, 
41, c. 16. de la géographie facrée. 

Plufieurs favans ont cru que la ville nommée au- 
jourd’hui Bagdet , eft au même lieu qu'a été l’ancienne 
Babylone, dont quelques-uns lui font encore porter 
le nom. Pour découvrir l'origine de cette erreur , il 
ne faut que confulter le docte Bochart, au /. 1. de la 
géographie facrée; c. 8.Les premiers auteurs de ce fenti- 
ment ne penfoient point à l'ancienne Babylone , mais 
à Séleucie, par le voifinage de laquelle Pline ( £v. 6, 
€. 26.) dit que Babylone fut tout-à-fait épuifée & ré- 
duite en défert. Strabon n’eft pas fort éloigné de fon 
fentiment, lorfqu'il dit av /. 6. de la séprenie , que 
les Perfes, qui en furent les maîtres jufqu'en l’année 
331 avant J. C. démolirent une partie de Babylone; 
que le temps en confuma une autre partie ; que le 
refte fut difipé par la négligence des Macédontens , 
qui s’en emparerent fous Alexandre Le grand , en la 
même année 337 avant J. C. & principalement après 
que Seleucus Micator eut bâti Séleucie , fur le bord 
du Tigre, à trois cens ftades de Babylone. Séleucie 
prit auffi le nom, & attira les richeffes de Babylone: 
d’où vient que Pline ne l'appelle pas feulement Séeucie 
Babylonienne , pour la diftinguer des autres, mais auffi 
Babylone. Etienne de Byxance lui donne le mème 
nom , de même que Sidoine Apollinaire en fon neu- 
viéme poëme. 

Il y a donc beaucoup d'apparence que Bagdet a été 
conftruite dans l’endroit où Séleucie étoit autrefois, 
ou du moins fort près de cet endroit-là , puifque les 
géographes mettent l’une & l’autre fur le bord du Ti- 
gre, & prefque à mème diftance de l’ancienne Baby- 
Jone. Car les trois cens ftades , que Strabon dit qu'il 
y a de Babylone à Séleucie , font environ trente-huit 
milles, c’eft-à-dire, le chemin d’un jour, qu'il y a 
depuis Bagdet jufqu'aux mafures de Babylone , fui- 
vant Texeira. Baudrand n’eft pas tout-à-fait de ce 
fentiment, quand il dit que Bagder, qui s'appelle au- 
trement a grande Séleucie ; eft une grande ville bien 
fortifiée | & éloignée de cinquante milles de l’ancien- 
ne Babylone. Elle changea plufieurs fois de maître 
fous la république & les empereurs. Dans la fuite elle 
tomba fous la puiffance des Sarafins. Depuis elle fut 
prife par Helach , roi des Tartares, qui remporta la 
viétoire fur les Turcs, prit leur calife , le fit mourir 
de faim, & lui fit encore jetter de l’or fondu dans la 
bouche. Les temples des Sarafins furent alors démo- 
lis, & la religion chrétienne commença à s'établir en 
ces pays là, vers lan de J. C. 1259. Enfuite la guerre 
s'étant allumée entre les Turcs & les Perfes, Schah- 
Abbas , roi de Perfe , s’empara de cette ville lan 
1625; mais il ne la garda pas long-remps ; car Sultan 
Amurat la remit fous la puiffance des Ottomans l'an 
1638, & depuis ce remps-l elle n’a point changé de 

À 
maître. 

Cette ville eft tellement ruinée depuis plufieurs 
fécles , qu'à peine en reconnoït-on la place, felon 
qu'il avoit été prédit par les prophétes. Quelques-uns 
la mettent fur l’Euphrare , où eft Felouge , peut-être 
parcequ’on y voit de grandes ruines. Philippe de la 
fainte Trinité , général des Carmes déchautés, croit 
que le lieu que l'on nomme Il ou Elle fur l'Euphrate , 
eft Babylone , à caufe de la grande quantité de ruines, 
& d’un gros monceau que l’on nomme encore /a cour 
de Babel. I paroït que du temps de S. Jerôme elle éroit 
déja ruinée : car écrivant fes commentaires fur Ifaie , 
& examinant fi la prophétie d'Ifaïe touchant Baby- 
lone étoit accomplie, il paroît qu’il apprit d’un frere 
Elamite , avec qui il demeuroit à Bethléem, que 
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Babylone fervoit de parc au roi des Parthes , pour y 
renfermer fes bêtes fauves. Pour favoit un détail de 
ce qui refte de l’ancienne Babylone , & l'érat préfent 
de la ville de Bagdar, il faut lire les relations de Pierre 
de la Valle, & celles de Jean-Baprifte Tavernier. 

Au refte , Babylone , dans les faintes écritures , eft 
la figure du monde, du péché & de l'antechrift, qui 
eft comme un abrégé de toutes les puiffances qui s’é- 
levent contre Dieu. Woyez particulierement Ifaïe &c 
l'Apocalypfe, S. Auguftin & S. Jerôme fur Ezechiel. 
Quelques-uns veulent que Babylone fe prenne pour 
l'ancienne Rome, au dernier chapitre de la premiere 
épitre de S. Pierre, v. 13. à caufe de l'idolätrie qui y 
régnoit du temps de ce faint apôrtre. Il eft fair men- 
tion de Babylone dans l'hiftoire de la Genèfè , c. 11. 
* Daniel 4. Herodote , 4 1. Diodore, Z. 2. Dion, 
en la vie de Trajan. Jofephe, Z. 1, c. 4. des antiq. S. 
Epiphane en parle aufli dans fon panar. L 1,7. 7.5. 
Auguftin , de la cité de Dieu, l. 16. Pline , Z 6, c.26. 
Salien & Torniel. Les poëtes Grecs & Latins en fonc 
auffi mention , comme Ariftophane , dans fès oifèaux; 
Théocrite , idyll. 16, de mème que fon Scholiafte; 
Tzetzès, Chil. 9, hifl. 1753 Ovide, métam. 43 Pro- 
perce, 2 3, éleg. 93 Lucain , Z. 6; Martial, /. 9, epiff. 
773 Juvenal, /ar. 10. Georg. Syncell. ckroz. Eufèbe , 
chron. Pezron , antig. des remps. Uferius. Petau. 
Rüiccioli. 

MONARCHIE DES BABYLONIENS. 


Voyez l'article ASSYRIE. 

BABYLONE, ville de l'Egypte , près du Nil, vis- 
à-vis de Memphis. Elle fur ruinée, & de fes ruines 
s’eft formé le Grand-Caire, qui n’en eft pas fort éloi- 
gné. Quelques auteurs proreftans croient que c’elt 
de cette Babylone que S. Pierre a écrit fa premiere 
ka , l’autre Babylone étant alors déferte : mais il y a 
plus d'apparence que c’eft de Babylone d’Afie. * Pear- 
fon , de fucceff. Rom. epifc. 

FBABYLONIE, province d’Afe, qui étoit bor- 
née au feptentrion par la Méfopotamie , dont elle 
éroit féparée par l’Euphrate ; à l’orient par le Tigre 
joint à l’Euphrate; au couchant par l'Arabie défer- 
te; au midi par une partie du golfe perfique, & 
une partie de l’Arabie heureufe. Ptolémée , qui don- 
ne ces bornes à la Babylonie, Zi8. $, cap. 20, la 
divife en trois contrées : celle qui eft près l’Euphra- 
te, il la nomme Awranitide ; celle qui avoifine l’Ara- 
bie déferte, Chaldée; enfin il nomme Amordacie ou 
Amordocie , la contrée qui eft remplie de marais. Les 
noms d’Amordacie & d’Auranitide ne fe trouvent point 
dans les autres auteurs. Celui de Chaldée eft célébre , 
& les auteurs facrés ont donné ce nom à toute la Ba- 
bylonie. Jérémie, cap. 24, $, cap. 25, 12, cap. $0, 
8, & ailleurs, appelle cerre des Chaldéens, le pays où 
les Juifs étoient en captivité, quoiqu'il für aux envi- 
rons de Babylone. Ezechiel, cap. 12, v. 13. parle de 
Babylone comme d’une ville fituée en Chaldée , abdu- 
cam illum Babylonem in terram Chaldeorum. Néan- 
moins le nom de Babylonie eft celui fous lequel ce 
pays a été le plus connu, & qui a été le plus en ufage, 
comme on peut Le voir par Diodore de Sicile, 8. 2, 
cap. 11 & 12 ; Strabon, /b. 16 ineunte; Pline, ik. $, 
cap. 12. & autres auteurs. Mais il eft bon de remar- 
quer que quelques-uns donnent le nom de Babylo- 
nie , à cetre étendue de pays qui eft entte La Méfopo- 
tamie, l’Arabie, le Tigre &c le golfe Perfique, comme 
nous venons de faire d’après Ptolémée, celui qui a le 
mieux défigné les bornes de cette province ; & que 
d’autres ne donnent le nom de Babylonie qu’à la par- 
tie fupérieure de cette contrée , c’eft-à-dire , à celle 
qui eft vers l’Euphrate & aux environs de la ville de 
Babylone. * Cellarius’, noriria orbis antiqui , tom. IL, 
lib. 3, cap. 16, num. 1 & 2. 

BABYS étoit frere de Marfyas qui fut écorché par 
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Apollon, pour avoir ofé le défier à qui joueroit lé 


mieux de la flute. Comime Babys fe mêloit auffi d’en h 


jouer, il eût éprouvé le mème fort que fon frere , s’il 
n'eûr été fauvé par l’interceflion de Pallas , qui repré- 
fenta à Apollon que cet ignorant étoit indigne de {x 
colere. * Erafm. ë Adag. Chiliad. à | Cent. 7. 

BACA , ville de la tribu d’Afer , au pied du mont 
Liban. * Jofephe , guerre des Juifs, !. 4. Xl y a auffi un 
village appartenant à la même tribu dans la Galilée. 

BAÇAIM , ville du royaume de Guzurate dans 
l'Inde au-deçà du Gange , eft fituée proche de la côte 
du golfe de Cambaye, à vingt lieues de Daman, Cette 
ville eft grande, belle, bien bâtie, & crès-bien forti- 
fice. Elle n’a point de citadelle , mais elle eft défendue 
par onze bons baftions. Le général de la province du 
nord pour les Portugais y fait fa demeure, de mème 
que l’intendant,que les Portugais appellent Ouvidorge- 
ral de la terre & forterelles du nord. Les jéfuites ont 
un beau collége à Baçaim; les dominicains ; les au- 


guftins, & les cordeliers y ont aufli des couvens. Il. 


y à à Baçaim, par ordre du roi de Portugal , un grenier 
public où l’on vend du riz aux pauvres habitans , à 
meilleur marché que chez les marchands. Le pays 
voifin de Baçaim en produit une fi grande quantité, 
& la commodité des rivieres & des canaux en facilite 
tellementle tranfport , qu'il s’en fair un commerce 
très-riche avec Surate & Cambaye , d’où les Portugais 
retirént , outre les marchandifes ; pour trois millions 
de livres, monnoie de France , fans compter la pèche 
qui y eft très-abondante. Le cacabé de Baçaim elt fer- 
tile & agréable; ce mot indien , veut dire terrein rem- 
pli de jardins; 1l y en a en effet un nombre confidé- 
rable aux environs de cette ville. Son port n’a pas allez 
de fond pour de grands bâtimens ; mais ceux-ci vont 
mouiller à Verfera , qui en eft éloigné de trois lieues. 
On y trouve plus de noblefle qu'à Goa , d’où vient 
le proverbe portugais; Fida/gos de Baçaim, c’eft-à-dire, 
gentil = homme de Baçaim. Heétor da Silveira faccagea 
cette ville le s janvier 1529, & l’abandonna: Sultan 
Badur, roi de Cambaye, y fit conftruire une fortereffe 
qui en 1533 étroit en état dé défenfe; & il y ténoit 
12000 hommes en garnifon , & 400 canons. Nuno 
da Cunha , gouverneur des Indes , parut devant Ba- 
çaim à la tête de mille huit cens Portugais , & 2000 
Canarins , ou chrétiens des Indes. À leur approche 
les Cambayens fortirent de la place, mais ils furent 
contraints de rentrer pêle-mêle avec les Portugais, qui 
en tuerent 500 & refterent maîtres de Baçaim. * Fran- 
cifco de fanéta Maria, anno hiflorico. Diar. Portug. 
&c. Mémoire manufcrit de monfeur le comte d’Eri- 
ceyra. 

BACAR , ou BAKISCH, royauine de l’Indoftan 
ou de l'Inde propre dans l'empire du Grand-Mogol , 
le long de la riviere du Gange, qui Le fépare du royau- 
me de Patna qu'il a à lorient ; celui de Delli en eft {- 
paré à J'occidént par des montagnes. Sa ville princi- 
pale eft Bikaner, mais les autres lieux ne font pas con- 
fidérables. * Baudrand. 

BACAR eft le nom d’une vallée dans la partie 
feptentrionale du mont Liban, dans la tribu de Neph- 
thali, s'étendant à l’orient jufqu'à Palmire ; célébre 
ville de Syrie. Le terroir en eft bon ; abordant en pâ- 
turages & en rioupeaux de gros & de menu bétail, Il 
ÿ en a qui croient que c’eft Le pays que les Larinsiap- 
pelloient Jrhurea Trachonitis , qui apparteñoit aux tri- 
bus de Gad & de Ruben, &' qui étoit célébre pour 
fes excellens archers. Ciceron appelle fes habitans-om- 
niwm gentium maxémè barbaros ; c'eft-à-dire, es: plus 
Barbares de tous les peuples. * Hoffman. Dit. Angl, 

BACAUDE, cherchez BAGAUDE, 

BACAY , en latin Bacaium ; ville de l'Inde dela 
le Gange : cherchez BAKAN. 

BACCARAT, petite ville de France en Loriaine , 
fituée dans le diocèfé de Metz fur la Méurte , entre 
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Nanci & Eltival , envirori à neuf lieues de la preimiez 
re, & à quatre de la derniere. * Mai, diet. 

ÈF La Châtellenie de Baccarar eft du temporel 
de l'évêché de Merz , & certe églife y a une feigneu= 
rie utile ; mais les ducs de Lorraine ont depuis long 
temps joui du haut domaine , qu'ils avoient acquis 
par des engagemeñs. Elle cônfine à l'occident à la 
prévôté de Luneville &à celle de Deneuvres au midi à 
celle de Rembérvilliers ; à lorient au comté de Sal: 
me. * La Martiniere , diét, géoer. 

BACCARELLE ( Gilles } fameux peintre natif 
d'Anvers , excelloit à peindre le payfage. Son freres 
GuirrAuME Baccarelle, s’eft aufli rendu illuftre dans 
cet art; & l'on rèmarque que dans les derniers fiécles 
on a toujours vu de célébres peintres de cette famille, 
non-feulement à Anvers, mais aufli à Rome. Lor£ 
que les Baccarelles venoient à mourir däns cétre der- 
niere ville , il y en avoit quelques -uns de ceux d’An- 
vers qui prénoient leur place pour y foutenir leur ré- 
putation. * Acad. pit. part. 2 , 1. 3. - 

BACCETI (Nicolas) de Florence , abbé de fainté 
Luce , de l’ordre de Citeaux , mourut l'an 1647, âgé 
de près de 80 ans. Nous avons de lui, Seprimianæ 
hifloria lib. VII. Différtatio de jure hiflorico. Ada- 
aus foporatus ; &c. * Carolus de Vifch , 4ibl. ciflerc. 

BACCHANALES , fête de Bacchus , dont Plutar- 
que décrit en peu de mots la pompe & les divertiffe- 
mens au sraité de l’avarice. I s'y pafloit des chofes fi 
infames, que 568 ans après la fondation de Rome ; 
8186 avant J. C. on délendie fous de grandes peines 
de célébrer cette fète. Les Grecs diflinguoient des 
Bacchanales de diverfes fortes , d'anciennes, de nou- 
velles , de grandes , de petites, de champètres , de 
printanieres , d’automnales , de noéturnes; &c. & 
toutes ces différences , dont le détail {eroit téop long, 
fe trouvent dans Thucydide, /v. 2 ; dans Ariftophane 
& fon fcholiafte;en plufieurs endroits dans Plutarque ; 
dans Ciceron , au liv. de la nature des dieux , & dans 
plufieurs auteurs Grecs & Latins. Cette fère eur fon 
origine en Egypte, felon Hérodote , /v..2, & fut éta: 
blie dans fa Grece , par Melampe qui l’avoit apportée 
d'Egypte’, felon Diodore de Sicile, liv. vde fes antiq: 
c2 2. Plutarque ; dans fon livre d’Ifis & d'Ofiris!, fait 
aufli venir d'Egypte les Bacchanales: La Cérès des 
Grecs eft , felon lui, l’Ifis des Egypriens, & leur 
Ofiris eft le Bacchus des Grecs: Les Athéniens la cé- 
lébrerent plus folemnellement que leurs voifins , & 
diviferent même les temps par la célébration de cette 
fète ; avant de les compter par leurs olympiades 
La forme & la difpoñition des Bacchanales dépen: 
doient, chez les Athéniens, de l'archonte ou premier 
magiftrat, comme nous l’apprenons de Poilux, 4y. 8, 
c. 9. Les anciennes Bäcchanales fe célébroient en un 
certain lien dé lAtrique , où Bacchus avoir un tem- 
ple; & quatorze femmes étoient établies pout cette 
cérémonie. Le fouverain prètre de Bacchus éroit ref- 
pecté de tout le peuple , qui lui donnoit la premiere 
place dans les fpeétacles. Les prêrrelles de Bacchus 
s’appelloient Bacchantes. Lorfqu’elles célébroient cet- 
te fère’, elles couroient de nuit, vêtues de peaux dé 
tigres où de pantheres , les’ unes échevelées avec des 
torches & des Hambeaux allumés ; les autres couron< 
nées dè pämpres & de:lierre, tenant à leur main un 
thyrfe ou bâton entouré de lierte & de feuilles de 
vigne. Elles éroient routes accompagnées de joueurs 
de cymbales, de clairons & de tambours, & faïfoient 
déscris horribles. Les hommes imarchoïent ordinaire- 
mént en. habit de faryres. IL y en avoit qui éroienr 
montrés! fur des ânes, & d’aurres qui menoient des 
boucs-pour les immoler. Anciennement,, comme le 
témoigne. Athénée (y. $.) cette fère fe pañloit fort 
fimplement & fans aucune dépenfe ; mais Antigonus 
la rendit pompeufe & magnifique : & Plutarque dit 
qu’Antoine , qui vouloit imiter Bacchus, fit fon en« 
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crée dans plufeurs villes qu'il vifitoit , & particulieré: 
ment dans Ephèfe , avec une pompe bachique , qui 
fut tour-à-fait fuperbe. Les anciens peres ont fort re- 
proché aux païens les défordres & les abominations 
des Bacchanales parmi les Grecs. On peut voir ce qui 
regarde les diffolutions de cette fère dans S. Auguftin, 
de la cité de Dieu, L 7,c. 211; & dans Tertullien, 
apolog. c. 37. Pierre Caftellan a traité à fond de cèt- 
re fête dans fon livre intitulé orrologion, qui a été 
imprimé é7-8° à Anvers, & qui eft pofterieur à celui 
que Meurfius a écrit fur la même matiere, * Thucy- 
dide, Z 1. Ariftophane & fon fcholiafte. Cicero, de 
nat. deor. Suidas. 

BACCHANTES, nom que l’on donna à des fem- 
mes qui fuivirent Bacchus à la conquère des Indes, 
portant des thyrfes ou bâtons couverts de pampres 
de vigne, de rafins & de lierre, & faifant des accla- 
mations pour publier les victoires de ce conquérant. 
Elles célébrerent enfuite des fètes en l'honneur de 
Bacchus, que l’on appella Bacchanales où Orgies. Ces 
Bacchantes où ces prêcreffes du dieu du vin, couroient 
pendant la cérémonie , vêtues de peaux de tigres, 
toutes échevelées , tenant à la main leur thyrfe , des 
torches & des lambeaux, criant comme des furieufes 
avec des hurlemèns effroyables , Evhoë Evan , Euhoë 
Bacche, c’eft-à-dire, Bacchus, bon vivant ; épithére 
qui lui fut donnée par Jupiter, lorfque dans la guerre 
des Géans , Bacchus transformé en lion, fe jetta de 
furie fur eux & les mit en piéces. 

BACCHAR ACH ou BACHRAC, petite ville du 
bas Palatinat fur le Rhin , où les anciens électeurs 
Palatins , à qui elle appartient à préfent, demeuroient. 
Elle a été autrefois ville libre & impériale , & eft 
fiuée dans le pays de Hundfruck, au pied du mont 
Voirsberg. Elle a un château nommé Sraleck, & un 
bailliage affez étendu. Cette ville eft renommée pour 
fon excellent vignoblé ; à caufe de quoi les anciens 
l'ont appellé Bacchi Ara. Henri Etienne nous à laiflé 
en vers un éloge de fon bon vin. En effet, de rous les 
vins du Rhin, celui de Baccharach eft eftimé le plus 
excellent , & l’on n’en boit guères en Allemagne 
qu'aux tables des princes. L'empereur Venceflas lui 
donna beaucoup de réputation au commencement du 
XV fiécle. Elle a encore dans fon voifinage quatre 
anciens bourgs confacrés comme elle à Bacchus; 
Steugbach, qui eft fur un côteau , Schala Bacchi ; 
Diebach, Digitus Bacchi; Handbach où Manersbach, 
Manus Bacchi; & Lorchach , Saurea Bacchi. Le Rhin 
y eft fort refferré ; cependant il y a une petite ifle du 
côté de la ville que les habitans appellent /’ife- fainte, 
où ils montrent un lieu dit, Za pierre de Bacchus. * 
Voyages curieux de Charles Pain. Miffon , voyage d’I- 
talie , tom. 1. Baudrand. 

5 BACCHERIUS ( André- Eloi ) jurifconfulre 
Flamand , fut avocat à la cour fouveraine de Flandre. 
On a de lui deux cens neuf thèles , qui furent impri- 
mées deux ans avant fa mort en 1560, fous ce titre: 
rationes de jure , perfonis & rebus extra contraëtum 
acquirendis, [| mourut en 1562 à Boutges, où il s'é- 
toit marié, & où il étoir profeffeur en droit. * Valere 
André, bibliorh. belgic. Sanderus , ir Fland.. féripr. 


LATE 

+ BACCHIADES , nom d’une famille de Corin- 
thiens, qui uiroient leur origine de BACCHIS, fils de 
Prumnis , quatriéme roi de Corinthe depuis Alerhes. 
Bacchis commença à regner l'an 3049 du monde, 
986 ans avant J. C. Il eur fix rois fuccefleurs de fa 
famille , qui regnerent 188 ans. Telefte , qui eft le 
dernier de ces rois, ayant été tué par fon coufin, fe- 
lon Diodore, ou par Arius & Peranrus fes ennemis, 
felon Paufanias |, Automenes règna un an: enfuite 
toute la famille des Bacchiades, qui étoient plus de 
deux cens , ténoient le gouvernement en commun , 
& élifoient tous les ans un d’entreux, que l'on nom- 
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moit Prytane , qui renoit la place du roi. Ces Prytas 


_nes gouvernerent pendant cent quarante - neuf ans, 


jufqu’à ce qu'ils furent chafés par Cypfelus , fils d'E- 
tion , la troifiéme année de la XXX olympiade, 658 
ans avant J. C. Les Bacchiades avoient tant de crédit, 
qu'ils fauverent Achis, qui avoit déchiré Aéon , fils 
de Meliffe, en voulant l'enlever d’entre les mains 
de fon pere. On dit que Meliffe au défefpoir, parur 
aux jeux ifthmiens , & fe plaçant devant l'autel, fit 
de terribles imprécations contre les Corinthiens , en 
cas qu'ils ne vengeaflent pas la mort de fon fils ; après 
quoi il fe précipita dans la mer. Quelques -uns difenc 
que les Corinthiens, pour prévenir les maux que Me- 
life leur avoit fouhaités , bannirent de leur ville les 
Bacchiades , qui s'étant embarqués , arriverent en Si- 
cile, & s’érablirent entre les promontoires de Pachin 
& de Pelore, D'autres rapportent que les Corinthiens 
n'ayant point vengé la mort d’Aëtéon , furent afiligés 
de la pefte & de la famine; & qu’Archias, pour faire 


finir le mal , fe retira en Sicile, où il bâtit Syracufe. 


Quelques -uns difent qu'Adtéon fut déchiré par ceux 
qui célébroient les orgies de Bacchus un jour de fè- 
te. * Plutarch. ir Amar. Anaxim. de Lampfac. Le 
commentateur d’Apoll. Strabon , Z. 8. Diod. Vel- 
leïus Paterc, Denys d'Halicarnaffe ; Antig. grec. & 
rom. 1 1. Paufan. in Corinth. Ovid. meram. 

BACCHIARIUS étoit un philofophe chrétien, qui, 
comme dit Gennade , voulant fe débaralñfer des foins 
& des biens de ce monde pour. ne penfer qu'à Dieu, 
changea fouveñt de demeure , afin d’avoir moins d’at- 
tache au monde. On a dans les bibliothèques des Pe- 
res une lettre de cet auteur très -bien écrite & très- 
favanre , adreflée à l’évêque Januarius, touchant la 
faute d’un moine qui avoit abufé d’une religieufe, 
L'on y trouve quantité d'applications heureufes des 
cérémonies & des hiftoires de l’ancien teftament. On 
voulut lui faire des affaires ; & pour parer la cenfure, 
il compofa un livre de fon apologie , que M. Mura- 
tori à fait imprimer dans fes anecdota ex ambrofiane 
bibliorhec& codicibus eruta , tom. 2, p. 9. Cet auteur 
vivoir vers le milieu du V. fiécle. * Gennadius , ên ca- 
ral. c. 14. Honoré d’Autun , de lumin. ecclef: 1. 2. Mi- 
ræus , ér auét, féript. Du Pin , biblioth. des aut. ecclef: 
du V. fiécle, M. Muüratori , loco fup. cie. 

BACCHIDES ou BACCHUS , eunuque de Mi- 
thridate , fut envoyé par ce prince , qui avoit été vain- 
cu par Lucullus, pour faire mourir fes femmes & fes 
fœurs : ce qu'il exécuta à Pharmacie Ja feconde année 
de la CLXXVII olympiade, & 71 ans avant J. C. Il 
eft fans doute différent d’un autre BAccnipes, qui 
livra au même Lucullus la ville de Sinope, où il com- 
mandoit pour Mithridate. * Plurarque. Appien , &z 
Michridat. Stabon, Z. 12. 

BACCHIDES , général de l'armée de Démétrius 
Soter , toi de Syrie , fut envoyé pour établir Alcime 
dans la grande facrificature des Juifs l'an 162 avant 
J. C. L'année fuivante il revint en Judée avec vingt 
mille hommes de pied & deux mille chevaux. Judas 
Machabée Vatraqua avec huit cens hommes feulement : 
c'eft dans ce combat que ce dernier fut bleffé à mort 
en pourfuivant un efcadron qu'il avoit mis en fuite, 
& après avoir fait des aétions incroyables de valeur. 
Jonathas qui avoir été élu général des Juifs à la place 
de Judas fon frere, s'oppofa courageufement à Bac 
chides, qui le voulut faire tuer en trahifon. Ce def£- 
fein n'ayant pas réuffi, Bacchides retourna à Antioche 
après la mort d’Alcime , &:laiffa la Judée paifible. * 
I. des Machabées, 7, 8,9. Joféphe , Z. 12, des antiq: 
c. 18 6 19, & L13 et 62. 

BACCHINI (Benoît) né le 31 août 1651 àBor- 
go San-Donino, ville du duché de Parme, fut élevé à 
Parme , où fon pere fe retira en 1653 , & y fit fes hui 
manirés avec fuccès au collége des jéfuites. À l’âge 
de 16 ans il entra dans l'ordre de S. Benoît, de la 


UD À À 


congrégation du Mont-Caflin 3 dans lequel il eut di- 
vers emplois. Ange-Marie Arcioni , abbé de S. Benoit 
de Ferrare , le choifit pour fon fecrétaire, & Bacchini 
le fuivit à Arezzo , à Venife, À Plaifance , à Padoue 
& à Parme. Un avantage qu'il retira de ces voyages, 
fur de faire connoïffance avec bien des favans. Ïl prè- 
choit dans le même temps dans ces différens lieux, 
& on l’écoutoit avec plaifir. Mais quand il fut de re- 
tour à Parme en 1683 , il quitta la chaire & les fonc- 
tions de fecrétaire , & fe renferma dans le cabinet, En 
1688, le duc de Parme voulant l’arrèrer dans cette 
ville, le fit fon théologien : mais une affaire qu'on 
lui fufcita en 1689 , au fujet du bien du monaitere 
des religieufes bénédictines de S. Alexandre , qu'il 
avoit reglé , l'obligea de fortir de Parme cette même 
année. Le duc de Modéne l’appella chez lui en 1607, 
& il y devint dans la fuite confulteur du faint office. 
Il fut aufli nommé profeffeur en écriture fainte à Bou- 
logne ; mais il y donna peu de leçons. Vers la fin de 
l'année 1696 , il voyagea en différens endroits de l’I- 
talie , pour vifiter les bibliothéques & les favans. Le 
cardinal d’Aguirre voulut le retenir à Rome, & lui pro- 
curer une place de garde de la bibliothéque du Vati- 
can, mais il revint à Modéne où le duc le fit fon bi- 
bliothécaire. En 1704 on l’élut prieur d’un monaftere 
de la mème ville, En 1711 il y fur fair abbé de S. 
Pierre. En 1713 il eut l'abbaye de S. Pierre de Reg- 
gio , où il demeura fix ans. En 1719 il fut fait abbé 
de S. Colomban de Bobio. Le mauvais air de ce lieu 
l'obligea quelque temps après d’aller à Plaifance, d’où 
il paña à Padoue, & enfüuite à Fertare en 1720, & enfin 
à Boulogne , où il eft mort le premier feprembre 
1721, âgé de. 70 ans. Bacchini a été l’un des favans 
les plus célébres de fon fiécle : peu de gens l'égaloient 
en Italie ; & l’on dit que perfonne ne l'a furpaffé. Il 
n’y a aucun genre de littérature dans lequel il ne fût 
verfé , fon favoir étoit prefque univerfel & fon gout 
exquis. Jeune, il fit admirer fon éloquence dans Les 
chaires d'Italie , & il feroit devenu l’un des premiers 
prédicateurs. de fon temps , fi fon peu de fanté ne 
l’eût obligé d'abandonner ce miniftere. Il étoit favant 
dans les langues grecque & hébraïque ; il poffédoit 
également la philofophie ancienne & moderne, & 
joignoit à ces connoiffancés , celle des mathémati- 
ques. Il évoit très-verfé dans la chronologie , dans 


l’hiftoire ancienne & dans celle du moyen âge; ha- 


bile à déchiffrer.& à difcérner les anciens caracteres , 
les diplomes , les manufcrits , les médailles, & il 
pañoit d’ailleurs pour critique exact & pénétrant. En 
1705 il fonda à Modéné une académie de littérature 
eccléfiaflique , à laquelle il aggrégea ceux des jeunes 
moines du monaftere dont il étoit alors prieur , dont 
le génie lui paroïffoit le plus élevé , & plus propre 
aux fciences. Entre une multitude d’amis ifuttrés, que 
fon mérite lui avoit fait, M. le marquis Scipion 
Maffei, étoit un de ceux qui lui furent toujours les 
plus chers. Ce favant marquis faifoit gloire de fe dire 
fon difciple, Les ouvrages de Bacchini font : une orai- 
fon funébre ( en italien ) de Marguerite de Medicis, 
duchelfe de Parme, en 1679. Un panégyrique (italien) 
de $. Nicolas de Tolentin, en 1682. Giornale de Let- 
terati , à Parme, 1686 ,in-4°. C'eft-là l'époque du 
commencement de ce journal , que Bacchini continua 
jufqu’à la fn de 1690. En 1692 il le reprit à Modéne 
jufqu’à l'an 1697 , que la mort du pere Roberti, car- 
me, fon afliftant dans cet ouvrage, l’obligea de l’a- 
bandonner. Ce journal eft en neuf volumes ir-4°. 
fort minces ; les cinq premiers imprimés à Parme, & 
les quatre autres à Modéne. En 1688 il publia les 
ouvrages de la célébre Cornelia Pifcopia Cornara, 
än-8° , à Parme : & il mit au commencement une vie 
de l’auteur. La traduétion italienne d’un ouvrage fran- 
gois fur l’anatomie , à Parme, 1688 57-12, & réim- 
primée en 1713 avec des additions de Jean Pellegri- 
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ño Nuovelletti chirurgien à Imola. Carifimo aë 
manvualecore viro Ane. Magliabecchio ; Ec. Benediélus 
Bacchius , à Parme , 1688. C'eft une differtarion la= 
tine fur une médaille qui portoit autour d'une rête 
nue : P. C. Scrrro Arricax. que Bacchini prétendoit 
être antique, contre l'opinion vulgaire. On trouve 
cette diflértation féparéiment, dans fon Jjoutnal de Par- 
me de l’an 1688 , & dans es nouv. de La rep. des lett, 
de Bayle, janvier 1689. De fiftrorum ficuris ac diffé: 
rentia ; differtatio ; à Boulogne , 1691, in-4°, On l'a 
aufli dans le rome 7. des antiquités rom. de Gravius, & 
féparément, de l'édition de Tollius , avec des notes & 
une differtation de la façon de ce dernier, à Utrecht 
en 1696. Anonymmi dialogi tres : de conféantié : de di- 
gaitate tuenda : de amore erga rempublicam , en 1691, 
in-12 ,à Modéne. L’hiftoire du monaftere de S. Be- 
noît de Polirone, au duché de Mantoüe, (en italien) 
1696, in-4°. L'auteur en avoit promis un fecond vo- 
lume qu'il n’a point donné. On trouve dans le pre- 
mier bien des chofes qui concernent l’hiftoire de la 
comtefle Mathilde , bienfaitrice de ce imonaîtere. De 
eccleféaflice hierarchie originibus différtatio | à Mo- 
déne, 1703 , én-4°. M. du Pin l’a réfuté dans fa 8i- 
bliothéque des auteurs eccléfiaftiques du XVII°. iécle ; 
Tfidorii Clarii , ex monacho Parmenfts monaflerii ; epif- 
copé Fulginatis epiflole ad amicos..….... accedunt duo 
opuftula ; &c. à Modene 170$ , in-4°, Agnelli, qui 6 
Andreas, abbatis S. Marie ad Blachernes © fanéti Bar» 
tholom. Ravennatis , liber pontificalis , à Modéne 1708, 
deux volumes #-4°, Bacchini a orné cette édition ‘de 
plufieurs differtations qui doivent plaire aux amateurs 
des antiquités eccléfiaftiques. Ce favant a laiflé plu- 
fieurs autres ouvrages , qui font encore manuferits , 
entr'autres : Anémadyerfiones in priora ecclefiaftice hife 
toriæ fecula : confutatione del libro del P. Germon, 
(jéfuite) en faveur du feu P. Couftant, Bénédidtin , 
de la congrégation de S. Maur. Annorazioni Sopra 
lItal. facra dell'Ughello ; Offérvationi in propofito della 
Güurifprudença de fècoli bai. Trattato della fincerita 
& falfita de diplomi., raccolto di docurenti fhettänti 
alliftoria monaftica , &c. Bacchini étoit de l’acadéinie 
de Roffano * Voyez les mémoires de fa vie, écrits par 
lui-même en latin, & inférés dans 4 trente-quatrié- 
rné vol. du journal de Venifè ; p. 296. Bibliothèque Ital. 
2. 8,p.158 6 fuiv. Niceron ; mé. 2, 12, pe 268: Ce der- 
nier a ornis quelques faits & quelques ouvrages qui fe 
trouvent dans /a bibliothéque ital. entr'autres l’'érabli£ 
fement d’une académie fair à Modéne par Bacchini. 

BACCHIS , cherchez BACCHIADES. 

BACCHIUS , fameux gladiareur , qui vivoit du 
temps de l’empereur Augufte , avoit pour concurrent 
Bithus , &c ils éroient tous deux fi égaux en âge & en 
force, qu'ils ne purent jamais fe vaincre lim l’autre , 
& qu'ils fe tuerent tous les deux en mèêir = temps 
d’où eft venu le proverbe, Béchus contra Bacchium. * 
Erafin. ir Adag. Suetone,dans Augufle. Horace en parle 
auf, Lx, férm. 1, Jar: 7. 
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Compofitus melids cum Bicho Bacchius : 


BACCHUS,, éroir fils de Jupiter & de Semelé, 
felon Orphée dans une de fes hymnes ; dans une au- 
tre il le fair fils du même Jupiter & de Proferpine, 
L’épithéte que les poëtes Grecs & Latins donnent à ce 
faux dieu, qui marque qu'il à eu deux meres, ne fé doit 
pas expliquer à la rigueur , comme s’il avoit eu deux 
ineres eneffec , mais feulement par allufion à l'office 
de mere que Jupiter lui rendit $ car la fablé porte, 
qué de peur qu'il ne fût confümé par le feu avec fa 
mere Semelé , à qui la curiofité de voir Jupiter dans 
l'appareil de fa divinité coura la vie , il le tira dut fein 
de fa mere & le cacha dans farcie ; pour achever 
ce qui lui reftoic à fournir du terme de neuf mois. 


L 


* Ovide, au 3°. livre des métamorphofes: Orphée 
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ajoute que Sabafus enferma Bacchus dans la cuille de 
Jupiter. D'autres auteurs croient que Sabafus étoit 
fils de Bacchus ou Bacchus lui-même , qui emprunta 
-ce nom des Sabéens , chez qui il étoit adoré. Après 
que ce prétendu dieu fut né , {no fa tante Le nourrit 
“en cachette , & le mit entre les mains des Nymphes, 
-qui eurent foin de d'élever. Méléagre croit qu’elles Le 
tirerent elles-mêmes du milieu des âmes, fans qu'il 
ait jamais été coufu dans la cuifle de Jupiter. Et Da- 
marchus, ax Liv. 9 des dionyfiaques , dix qu'il fut 
élevé par les Heures filles dè Jupiter & de Thémis. 
Lucien , dans les dialogues des dieux , dit que Bacchus 
ne fut pas plutôt venu au monde, que Mercure le 
porta aux Nymphes , dans une ville d'Arabie, voifine 
de l'Egypte, appellée Nyfa : ce qui eft conforme au 
témoignage d'Orphée, qui dit que Bacchus fut élevé 
en Egypte. D’autres ont cru que les Hyades furent 
Jes nourrices de Bacchus , fuivant le rapport d'Apol- 
lodore, en fon fécond livre des dieux , & d’Ovide , au 
cinquiéme des fafles. Paufanias, dans ès achaiques , 
écrit que c’éroit un bruit commun parmi les habitans 
de Patras, que Bacchus avoit été élévé dans leur pays 
en la ville de Mefatis, & que peu s’en fallut qu'il 
ne fût pris par les Pans, qui lui drefloient continuel- 
ment des embuches. Les autres difent qu'il fut élevé 
dans l'ile de Naxos. Mais Sidonius Antipater veut 
qu'il ait été Thébain , de mème qu'Hercule; & Lu- 
cieñ affure que fa mere éroit de Syrophænicie. Ce qui a 
donné lieu à cette diverfité d'opinions , touchant le 
pays & l'éducation de Bacchus, c’eft qu'il y en a plu- 
fieurs qui ont porté ce nom, & dont Ciceron fait le 
dénombrement au 3° liv. de la nature des dieux. I fe 
trouve des auteurs qui difent qu’auflitôt que Bacchus 
futné, Mercure le porta par l'ordre de Jupiter dans l'ifle 
d'Eubée , où il lé mit entre les mains de Macris, fille 
d’Ariftée, qui frotta fes lévres avec du miel , & com- 
mença ainf à le nourrir. Ils ajoutent que Junon s’en 
<tant apperçue, & ne pouvant fouffrir qu’un enfant 
d’une de fes rivales fût devé dans une ifle qui lui étoit 
confacrée, en fit fortir Macris, qui fe retira dans le 
pays des Phéaques, où elle éleva Bacchus dans une 
caverne qui avoit deux portes. Le poëte Orphée n’eft 
pas encore d'accord avec ces écrivains , touchant le 
nom qu'ils donnent à la nourrice de Bacchus , qu'ils 
appellent Hippa ; & il n’elt pas non plus bien d’ac- 
cord avec lui-même ; car dans fon hymne fur les Nym- 
phes , il dit qu’elles nourrirent Bacchus, S'il en faut 
croire ce même auteur , Bacchus étoit hermaphrodite. 
Ovide lui donne une jeunefle perpétuelle, métam. 4. 
On le peignoit jeune , avec un corps tendre & déli- 
cat, & on le mettoit entre les plus belles divinités : 
<e qui répond mal à la figure qu’on lui donne aujour- 
d’hui. Toute l'hiftoire fabuleufe de Bacchus fe voit 
au long dans Diodore , div. 4, & dans Nonnus, 
aux dionyfiaques | où il décrit fes exploits & fes 
principales actions ; comme fes voyages dans les 
pays les plus éloignés ; les viétoires qu'il remporta 
dans les Indes ; l’art de planter la vigne, de moiffon- 
ner & de négocier , qu'il enfeigna aux hommes. Les 
prètrefles de ce dieu tiroient leur nom du fien, & 
s'appellotent Bacche ou. Bacchantes ; &ide deux ans 
l’un , elles alloient lui offrir des facrifices fur le Par- 
naffe, montagne de Béotie. Elles s’afflembloient auffi 
en foule tous Les trois ans fur la montagne de Cy- 
theron , portant des chyrfes à la main, pour y célé- 
brer avec de grands cris &,des hurlemens étranges , 
la fête que les anciens appelloient Orgies ou Baccha- 
nales, * Ovide , méram. 9. Tous les auteurs attri- 
buent ordinairement le thyrfe à Bacchus & aux Bac- 
chantes. C’étoit une maniere, de petite lance où bâton 
couvert de.feuilles de vigne & de lierre mêlées en- 
femble ; ayant au boutune pointe en forme de pom- 
me de pin. Euripide, dans fes. Bacchantes , appelle le 
thyrfe un javeloc de lierre; & Ovide, dans fs ept- 
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rres,une lance de pampre. Antigonus & Marc-Antoine 
prirent les ornemens de Bacchus. Le premier voulant 
repréfenter ce dieu , mit fur fa tête une couronne de 
lierre, & prit un thyrfe à la place du fceptre. L'autre 
pour fourenir le nom de Bacchus , qu'il avoit com- 
mandé qu'on lui donnât, porta une couronne d'or 
entrelaffée de lierres; & tenant uh thyrfe à la main, 
il fe fit porter dans la ville d'Alexandrie , comme sl 
eût été Bacchus lui-même. Bacchus n’avoit pas feul 
le privilége de porter le thyrfe , les Bacchantes le por- 
toient auf. Les poëtes content que par la vertu du 
thyrfe, elles faifoient des prodiges furprenans. Dans 
Euripide une Bacchante n’a pas plutôt donné un coup 
de thyrfe à un rocher, qu’elle en fait fortir une fontai- 
ne d’eau ; une autre ne l’a pas fitôt jerté à terre , que 
Bacchus en fait rejaillir une fontaine de vin. 

Quint - Curce ( iv. 8) parle d’une montagne des 
Indes, que ceux du pays appellent Meros ; & c'e 
d'où les Grecs, dit-il, ont inventé la fable , que 
Bacchus étoit forti de la cuifle de Jupiter, parceque 
pres en grec fignifie cuiffe. Ce fut-à que les foldats 
s'aviferent de cueillir des feuilles de vigne & de lierre, 
& de s’en faire des guirlandes , courant çà & à par 
la forêt comme des infenfés. Les montagnes & les val: 
lées retentifloient des voix confufes de plufieurs mil= 
liers d'hommes , qui adotoienr le dieu tutélaire de ce 
bocage , & toute l'armée fur ainfi occupée durant dix 
jours à folemnifer la fète de Bacchus. On repréfen- 
toit ce dieu dans un char de triomphe , traîne tantôt 
par des pantheres, tanrôt par des tigres, qui lui 
étoient particulierement confacrés , comme un em- 
blème des effets du vin, qui, felon les fujets où il 
agit, dornte quelquefois les hommes les plus farou- 
ches , & quelquefois les rend furieux : ce qu’en ter- 
mes de débauche on appelle ordinairement vir de 
Jinge & vin de lion. Dans cet équipage il étoit accom- 
pagné de Siléne, courbé fur un âne, & d’une troupé 
de Satyres & de Bacchantes , qui marchoient de« 
vant & derriere, & jetroient des cris horribles. 

Il n’y eur que les Scythes feuls qui ne voulurent 
point reconnoître Bacchus, difant que c'étoit uné 
chofe ridicule d’adorer un dieu qui rendoit les hom- 
mes infenfés & furieux. On tient que le culte de certe 
fauffe divinité tire fon otigine des Indiens, & qu’un 
certain Eleuthere a été le premier qui lui a drellé une 
ftatue, & qui a enfeigné de quelle maniere on de- 
voit l’adorer. Bacchus avoit deux temples à Rome ; 
l'un dans le fecond quartier de la ville (où felon 
George Fabrice, eft à préfent l’églife de fainte Conf 
tance) hors la porte viminale ; l’autre ; beaucoup 
plus petit, dans le fixiéme quartier, où on lui avoit 
drelfé un autel commun avec Proferpine. Les Indiens 
l'adoroient fous le nom de Dionyfius ; les Egyptiens 
fous celui d'Offris ; les Romains fous celui de Liber; 
& les Grecs lui en donnerent plufeurs; comme Ausyuses, 
Besuios, &c. Sam. Bochart croit qu'il a été nommé 
Bäcchus , de Bar-Chus , Ceft-à-dire , en chaldéen ; 
fils de Chus, & que c'étoit le mème que Vemrod. 
Voyez LIBER. * Virgile, éclog. 5. Pline, lv. 16, ch.34 
Euripide , dans fès Bacchantes. Ovide , dans fes épitres. 
Saint Juftin martyr. Macrobe. Seneque, dans fon Her- 
cule furieux. Nonnus , lv. 9, des dionyfiaques. De-la- 
Cerda. Hérodote , Liv. 4. Hygin , fab. ch. 225. Fran. 
Laziaïd, Aifl. ch. 16. André Alciat, en fès emblêmes, 
Claude Mignaut, dans fon commentaire fur Alriar. 
Sam. Bochart. 

BACCHUS, eunuque deMithridate : cherchez 
BACCHIDES. 

BACCHYLIDE, poëte Grec , neveu de Simonide , 
éroir de la ville de Julis dans l'ifle de Céés, qui eft dans 
l’'Archipel on mer Egée: Il vivoit dans la LXXXII 
olympiade , c’eft-à-dire; 452 ans avant l’ére chrérien- 
ne : il compofa des hymnes, des odes, & des épi- 
grammes, dont il ne nous refte que quelques fragmens, 


B À C 


C’étoit le dernier, des neuf poëtes lyriques , fi céle- 
bres dans l’ancienne Gréce ; mais il n’éroit pas le der- 
nier pour la fagelle & la retenue avec laquelle il trai- 
toit fes matieres. C'eft un de ceux qu'Horace fe pro- 
pofa comme un modéle qu'il pouvoir fuivre. Ammien 
Marcellin rapporte que l’empereur Julien avoit une 
eftime particuliere pour les écrits de ce poëte ; & que 
comme ce prince affectoit de paroître avec un exté- 
rieur compofé , & une conduite réglée dans fes ac- 
tions, il en avait tiré beaucoup d’excellens précep- 
tes, entre lefquels il étoit particulierement touché 
de celui où ce poëte difoit, que la chafleté eff le plus 
grand ornement d’une belle vie. Les commentateurs de 
Pindare rapportent auffi qu’Hieron roi de Sicile , pré- 
féroit les poëfies de Bacchylide à celles même de 
Pindare , quoique celui-ci paf@t pour le chef des 
lyriques. * Eufeb. ir chron. Ammien Marcellin , 
hifl. & ex eo Lil. Gregor. Girald. dialog. 9, p. 1013, 
tom. 2. Lorenzo Craflo, de poët. Græc. Voflius , de 
poër. Tann. Le Févre , vies des poëtes Grecs , p.93 ,94. 
Baillet, jugemens des favans fur les poëres ; tom. V. 
BACCIO (Barthelemi) dit Barthelemi de Saint 
Marc, peintre Florentin , religieux de lordre de S. 
Dominique , eft connu fous le nom de FRaTEz Bar- 
THOLOMEO DA SAvicNano. Baccio eft le nom de fa 
famille , 8: Savignano celui du lieu de fa naiflance 
dans le territoire de Prato en Tofcane. Il fut un des 
éleves de Côme Rofelli. Après l'avoir quitté il étu- 
dia la maniere de Leonard Vinci, fous lequel il 
fe perfeétionna de telle forte, qu'il pafla pour un 
des plus excellens en de fon temps. Il étoit dé- 
vot, & des amis du pere Jérôme Savonarole, domi- 
nicain , qui prèchoir alors à Florence , contre les 
mauvaifes mœurs de ce temps-là. Ce grand homme 
employa fon éloquence à déclamer contre les pein- 
tures lafcives , & perfuada à Baccio , & à quelques 
autres, de bruler tous les deflins qu'ils avoient de 
cette efpéce. Enfuite les ennemis de Savonarole 
ayant obtenu une commiflion pour le prendre , 
Bacccio fe retira auprès de lui, avec cent cinquan- 
te de fes amis, pour le défendre, & râcher de lui 
fauver la vie. Mais malgré leur réfiftance , qui couta 
la vie à plufeurs, ce célébre prédicateur fut pris & 
brulé en 1498. Dans ce péril, Baccio fit vœu de fe 
faire religieux de S. Dominique, ce qu'il accomplit 
eu de temps après. Il reçut le nom de frere Barthe- 
us , prit l'habit à Prato le 26 juillet de l'an 1500, 
& fut envoyé au monaftere de S. Marc de Florence , 
où fes fupérieurs lui commanderent de continuer à 
s’exercer dans la peinture. Il y travailla quelque temps 
fous Raphaël d'Urbin , qui lui apprit la maniere de 
finir un ouvrage dans les régles de la perfpettive. Cet 
excellent peintre ne dédaigna pas d’imiter le coloris 
du frere Barthelemi. Ce dernier fit divers tableaux; 
& comme fes envieux lui reprochoient de ne favoir 
pas repréfenter le nud >. il travailla à un S. Sébaftien 
que tout le monde admira. On dit que l'ayant expofé 
dans léglife de S. Marc, la beauté de cette figure 
fat une occafion de péché pour quelques femmes , 
& que les religieux s’en étant apperçus, le mirent 
dans leur chapitre. Quelque temps après, Jean-Bap- 
tifte della Palla l'ayant acheté , l’envoya en France, 
où le roi Louis XII le reçut avec quelques autres ta- 
bleaux de frere Barthelemi. Ce religieux mourut le 8 
octobre de l'an 1517, âgé de quarante-huit ans. Il 
ne voulut point être fait prètre par refpect, & fe 
contenta de l’ordre de diacre. * Vafari, vitre de pit- 
zori. Serafino Razzi, iffor. de gli huom. illuftr. Domin. 
Felibien, entretiens fur les vies des peintres. 
BACCIO ( Pierre-Jacques ) d’Arezzo , prêtre de 
YOraroire à Rome , a écrit en latin & en italien la vie 
de S. Philippe de Neri &d’autresouvrages. Un auteur 
moderne l’a confondu avec André Baccius , médecin. 
* Miræus, de féripe. fac. XVII. 


B A € 15 


BACCIO BALDINT, excellenr graveur: cherchez 
BALDINI & MASO. 

BACCIUS ou BACCIO ( André ) médecin , na- 
tif de Sant-Elpidio , dans la Marche d’Ancône ; qui 
vivoit encore en 1586, fur La fin du XVI° fiécle. Il 
profeffa la médecine à Rome , où il fut domeftique 
du cardinal Afcanio Colonna. Il fut auffi médecin du 
pape Sixte V. Baccius avoit beaucoup d’érudition : il 
pañoit pour bon philofophe , & jouit d’une grande 
réputation pendant fa vie. Mais 1l s'en eft fair une 
plus durable par fes ouvrages. Les plus recherchés 
font, de thermis , libri VII, à Venife 1577 & 1588, 
à Rome 1622, & à Padoue 1711, én-fol. De natura- 
li vinorum hifloria, lib. VIII, à Rome 1596, 1598, 
& à Francfort, 1607. De venenis & antidotis | à Rome 
1586 , in-4°. De gemmis ac lapidibus pretiofis. Baccius 
compofa en italien ce dernier ouvrage, qu'on a mis 
en latin, & qui à paru à Francfort en 1603, ér-8°, 
avec d’amples notes de Wolffang Gabelchovere, & 
un traité de generatione auri in locis fubterraneis : &c 
encore à Francfort en 1643. Outre ces ouvrages, on 
a encore de Baccius : De balneis oppidi Bersomatis 
Tranfcheri féorfim cum fimilis argumenti libris, Ber- 
gomi 1583 , ên-4°. De Monocerote fèu unicornu ejuf- 
que admirandis viribus & ufu , en italien, & traduit 
en latin, 1°. par André Marin, & imprimé à Venife 
en 1566, in-4°, 2°. par Wolffang Gabelchovere , & 
publié à Srurgard en 1598 , in-8°. De magna beflia , 
ab antiquis Alce vocata ; ejufque ungule pro epilepfia & 
confémilibus morbis abigendis , ufu & viribus, en ita- 
lien , & traduit en laun par Gabelchovere à Stutgard 
en 1598. Tabula fimplicium medicamentorum , à Rome 
1577 ; n-49, Epiflola ad Marcum Oddum de dignitate 
cheriace, & un autre, ad Antonium Portum ; ques 
nam ratio ft viperine carnis in cheriaca, dans l’ou- 
vrage de Marc Oddus , de componendis medicamenris., 
&c. à Padoue 1583 , ix-4°. Voyez fur tous ces ou- 
vrages Mangeti 4ibl. fcriptor. medic. tom. 1, p. 193, 
&c. * Janus Nicius Erythrœus, Pinacor I, imagin. il. 
luffr. cap. 79. Vander Linden, de ftripe. medic. &c. 

BACCIUS ou de BACK (Jacques) étoit aufh 
médecin à Roterdam fa patrie. On ne fait rien de fa 
vie. Mangeti cite de lui les deux ouvrages fuivans : 
une lettre latine, où il traite plufeurs queftions tou- 
chant la pierre & la gravelle : cette lettre fe trouve 
dans le traité latin de la pierre de Jean Beverovicius, 
à Leyde 1638, ën-12. Differtatio de corde , E. à Rot- 
terdam 1648 , én-123 & à Leyde 1664 in-12 ; à Rot- 
terdam 1671, & avec les exercirationes anatomicæ de 
Guillaume Harvée , à Rotterdam 1660.* Woyez Man- 
geti, biblioth. fcriptor. medic. rom. 1, p. 194. 

BACH, petite ville de la baffle Hongrie fur le Da- 
nube & au comté de Tolne. Elle étoit autrefois plus 
confidérable , & avoir mème un évèché fuffragant de 
larchevèché de Colocza ; mais il y a été uni à perpé- 
tuité depuis long-temps. Cette ville eft en fort mau- 
vais étar depuis qu’elle eft aux Turcs. * Baudrand. 

BACHA, PACHA , ou BASSA , titre d'honneur 
qui fe donne à toutes les perfonnes confidérables de 
la cout du grand-feigneur. Ils font ordinairement 
gouverneurs de provinces & de villes. On appelle 
auffi le bacha de la mer , celui qu’on appelle en France 
amiral : il commande les forces maritimes du grand- 
feigneur. L'origine de ce mot eft ture, felon Leun- 
clave ; car Bafla ou Bafji fignifie tête dans la langue 
des Tures, les bachas étant les têtes , pour ainfi dire, 
ou les chefs des provinces, quand ils deviennent gou- 
verneurs. Les Grecs ont de même appellé Kepsrédes , 
les chefs ou capitaines, du mot Keyarà, qui fignifieauffi 
tête ; & du mort latin , capire, venant de capur, nous en 
avons fait le mot françois capitaine. Bacha ; c'eft 
ainfi que prononcent les Arabes ; la véritable pro- 
nonciation eft Pacha. C’eft comme les Turcs le pro- 
noncent, & comme il faudroit le prononcer avec 
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eux. En effet, il vient du perfan, Pai féhats , c’eft- 
à-dire , pied de roi ; les fouverains ou les rois ont le 
pied, c'eft-à-dire, qu’ils, font préfèns dans leurs 
provinces par les gouverneurs. Chez les anciens Per- 
fans il y avoit un des principaux officiers de la 
cour qui s’appelloit l’œi/ du roi, Baginees 00 Senues.Jl eft 
à remarquer que dans l'empire ottoman les bachas ne 
peuvent tranfinettre à leurs enfans leurs richefles, 
non plus que leurs dignités; ils en fontexclus, & 
le grand-feigneur eft leur feul héritier. Les bachas 
ne fe prennent que d’entre les pages & les favoris de 
la courz car les autres Turcs ne peuvent afpirer à 
cet honneur. Les enfans des bachas ne peuvent préren- 
dre qu'à être capitaines de vaiffeaux , pendant que 
leurs peres bachas peuvent s'élever à la dignité de 
grand-vifir, qui eft la premiere charge de l’empire , 
felon que leur mérite les diftingue , ou que la faveur 
du prince les regarde. * Confültez Jean-Baprifte Ta- 
vernier , relation du férrail. Ricaut , de l'empire otto- 
man. Spelman, gloffar. archaol. Aiftophane , en fes 
comédies. 

BACHELIER, nom que l'on donnoit autrefois aux 
gentilshommes, qui voient au-deffus desécuyers; mais 
qui n'ayant pas aflez de bien ni de vaflaux pour lever 
une compagnie de gendarmes , marchoient fous l’é- 
tendard des bannerets. Ils avoient néanmoins une en- 
feigne qui finifloit en pointe , avec laquelle ils con- 
duifoient leurs vaffaux. C’étoit ordinairement de jeu- 
nes gentilshommes qui tâchoient de mériter le titre 
de banneret , par leurs belles actions. Comme ils 
étoient inférieurs aux chevaliers , Fauchet veut qu'ils 
aient été ainfi appellés, au lieu de has-chevaliers, en 
abrégeant le mot. Gilles Menage ajoute que ces ba- 
cheliers étant d'ordinaire de jeunes gens, on leur a 
donné ce nom à caufe de leur âge; les Picards ap- 
pellant encore les jeunes garçons bacheliers; & les 
jeunes filles #achelertes. Aujourd'hui même en Efpagne 
Bacilier fignifie encore un jeune homme. De Hauteferre 
dérive ce nom de baculus, parceque, dit-il , ils s’e- 
xerçoient à combattre avec des bâtons & des bou- 
cliers. On peut remarquer fur ce fujet que Le roi 
Charles V, dit 4 Sage, ayant donné la lieutenance 
générale de fon armée à Bertrand du Guefclin, ce 
dernier voulut s’excufer de l’accepter, parcequ’il 
n'étoit que bachelier ; fur quoi ce prince témoigna 
publiquement qu'il vouloit que tous les grands du 
royaume lui obéiffent. Les bannerets & les bacheliers 
commencerent à n'être plus fi confidérés durant les di- 
viñons &lesdiverfes faétions de ce royaume fous Char- 
les VIL, qui établit des à A d'ordonnance de 
gendarmes.On Gta peu à peu lecommandement des ar- 
mées aux bannerets , qui compofoient néanmoins une 
très-belle milice à laquelle tous les braves afpiroient , 
comme à un dégré peu inférieur à celui des officiers de 
la couronne. * De la Roque, craité de la nobleffe. 

A là guerre on appelloit bacheliers , Aacularic , les 
jeunes foldats , qui ayant donné des marques de leur 
bravoure dans la premiere campagne , recevoient la 
ceinture militaire ou les éperons dorés ; & ceux-là 
éroient différens d’une forte de cavaliers fort eftimés, 
qu’on appelloit bucellarii. * Pancirol. de not. imp. or. 
c. 47. Dans les anciennes conftitutions de l’amirauté 
d'Angleterre, le nom de bachelier eft attribué à tou- 
tes les dignités qui font au-deffous de celle de baron. 

En Angleterre il y a des chevaliers qu’on appelle 
Batchelours ou bacheliers ; ce font les plus communs 
de tous. Autrefois on ne conféroit cet honneur qu'aux 
gens d'épée , qui avoient bien fervi la couronne, ou 
à des fils de nobles , pour les exciter à la vertu. On 
les créoit chevaliers, en leur mettant une épée & des 
éperons dorés , ce qui les faifoit appeller equires au- 
rati. Préfentement on fait chevaliers de cet ordre des 
médecins , des peintres, des mathématiciens , &ec. 
Le roi appelle celui qu'il veu faire bachelier par fon 
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nom; & après Jui avoir commandé de fe mettre à 
genoux devant lui, il Jui couche légerement l'épaule 
avec une épée nue, après quoi il lui commande de fe 
lever, en lui donnant le titre de /fr devant fon nom 
de baptème. Les femmes de ces chevaliers ont le titre de 
ladi, où dame, de même que celles des baronets ; 
& c’eft fouvent pour trouver des partis avantageux 
qu'on recherche cette fotte d'honneur, qui donne la 
préféance fur les écuyers, & fur les fimples genils- 
hommes. * Etat préfent de la gr. Bret. 

On appelle maintenant BACHELIERS ceux qui ont 
foutenu ds thèfes, après avoir fair leur cours en 
théologie , en droit ou en médecine, dans quelque 
Univerfité. Rhenanus croit que ceux qui ont achevé 
leur cours , font appellés hackeliers | du mot latin 
Paculus où bacillus, qui fignifie bâton ; parcequ’on leur 
mettoit en main un bâton pour fymbole de l'autorité 

ue la confommation de leurs études leur donnoir. 
Il fonde fans doute fon étymologie fur la coutume 
que les anciens avoient de donner la liberté , des 
charges , des dignités, & quelquefois même un royau- 
me, en préfentant une lance , une verge ou un bâ- 
ton. C’eft pour cela qu'aujourd'hui même tous les 
contrats qui fe pañlent en Angleterre dans les cours 
des barons, entre le feigneur & les vaffaux qu'ils ap- 
pellent renant par la verge | fontaccompagnés de certe 
cérémonie, de préfenter un bâton. Spelman dit qu'il 
n'eft pas certain que ce foit là la véritable origine de 
ce mot; car on ne trouve nulle part qu’on ait donné 
un bâton aux étudians , en leur donnant leurs dé- 
grés , à moins qu'on ne veuille que le bâton que le 
bedeau porte devant eux dans la cérémonie de la pro- 
motion , ait donné lieu à ce nom. Le pape Grégoire 
IX eft le premier qui ait diftingué précifément les 
dégrés de bachelier , de licencié, & de maître ou doc- 
teur. Dans le XII fiécle , c’étoient les bacheliers qui 
enfeignoient publiquement ; ils commençoient par 
lire & expliquer l’écriture-fainte ; puis ils donnoïent 
des traités fur le maître des fentences. Les premiers 
s’appelloient éiblici , & les feconds /éntentiarii. Us 
portoient le nom de Bacillarit où bacalarii à bacilloz 
fans doute parcequ'on appelloit ainfi les jeunes guer- 
riers , qui s’exerçoient d’abord avec des bâtons , pour 
fe battre enfuite avec des armes. Les bacheliers s’e- 
xerçoient de mème par de fréquentes difputes , auf- 
quelles préfidoient les maîtres ou doéteurs; c’eft-là 
‘origine des actes. Lorfqu’ils avoient achevé le remps 
prefcrit de leurs études & de leur cours , ils étoient 
licenciés par le chancelier de l’églife de Paris, &étoient 
enfuite reçus docteurs. * Spelman , i gloff: archeol. 

BACHÉLIER (Nicolas) de Touloufe, ou, fe- 
on d’autres, originaire de Lucques , fortit fort jeune 
de fa patrie, & paffa à Rome, où ayant travaillé long- 
temps fous Michel-Ange , il fit un progrès furprenant 
dans la fculpture & l'architecture. Etant à Touloufe 
fous le regne de François, il établit dans cette ville 
le bon gout, & en bannit la maniere gothique qui y 
avoit été en ufage jufqu’alors. Ses ouvrages de fcul- 
pture qui fubfiftent encore dans plufieurs églifes de 
cette ville , fe font toujours admirer , quoiqu’on les 
ait préfentement dorés pour la plupart : ce qui leur a 
ôté cette grace & cette délicatefle , que cet habile 
homme leur avoit données. Il travailloit encore en 
1553. * Abcedario Pirtorico, p. 329. Catel, Aif£. de 
Touloufe. 

BACHELIER ( Pierre) fieur de Gentes, né à 
Reimsle 7 juin 1611, d’une honnête famille , s’eft 
encore plus illuftré par fa grande piété que par fa naïf- 
fance. Fils d’un pere vertueux , à en reçut une édu- 
cation chrétienne, qui negerma qu'avec le temps, mais 
qui produifit des fruits admirables , lorfque Dieu les 
eut cultivés, & quele temps de la miféricorde eur 
éclaté. Sa jeunefe fut au moins inutile ; & aux termes 
de l’évangile elle fut criminelle, puifqu’elle ne fur 

occupée 
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occupée qu'aux plaifirs des compagnies , de la danfe , 
de la mulique , du jeu & de tout ce qui tire l'ame 
hors d'elle-même, la fixe à des objets périffables , 
& lui ôte le gout des biens fpirituels. Le defir d’étu- 
dier en droit civil, & peut-être encore plus celui de 
voyager, l’attira à Touloufe où il demeura. Il alla 
enfuite à Befers , où il eut plufeurs entretiens avec 
une fainte fille de fon nom & de fa famille, dont 
l'exemple & les difcours commencerent à lui donner 
quelques idées de piété. Ce commencement de con- 
verfion dura peu. Îl paña en Italie, & demeura un 
an à Rome, où il fe lia particulierement aveclelpere 
Simon Bachelier fon oncle , général des minimes, 
qui pañoit pour avoir beaucoup de piété & de vertu. 
Cette liaifon lui fur peu avantageufe , & il ne rem- 
porta de fes voyages qu'un plus grand amour de lui- 
même & du monde. Il revint à Reims.en 1635. Il s’y 
plongea dans la diffipation plus qu'il n’avoit fait aupa- 
ravant : les jeux , les danfes, les converfations en: 
jouées , furent prefque fon unique occupation pen- 
dant les fept premieres années qui fuivirent fon re- 
tour. Au bout de ce temps, la grace qui a fes temps 
& fes momens, changea affez fubitement fon cœur. 
M. Bachelier connur le vrai, l’aima, fe repentit d’a- 
voir été fi long-temps fans le connoître & fans le gou- 
ter. Il fe livra au jeûne , à l’auftérité même, & fur- 
tout à un grand amour pour les pauvres & pour la 
pauvreté. Son humilité devint entiere : il méprifa fou- 
verainement les créatures , tout ce qui ne le portoit 
point à Dieu, tout ce qui le détournoit du vrai bien, 
& {e méprifa fincerement lui-même. En 1650, Reims 
& la campagne des environs s'étant vues affligées 
refque en même-temps par la guerre , la famine & 
ke pete , la charité de M. Bachelier n'eut plus de 
bornes ; il donna fans mefure fon bien, fes foins & 
fes veilles, & expofa fouvent fa propre vie pour fou- 
lager la mifere d'autrui. Il animoit toutes ces œuvres 
extérieures par une priere continuelle | & par un 
amour ardent pour l'éternité , vers laquelle il s’avan- 
çoit à grands pas. Qu’oiqu'il n’eût aucune obligation 
de réciter le bréviaire , pendant trente années il fe 
fit un devoir de ne jamais manquer à la récitation 
d’une feule heure canoniale, & il fortoit toujours de 
la priere plus pénétré de fes miferes, & de la majefté 
de Dieu. Il vifitoit aufli avec beaucoup de piété les 
tombeaux des faints; & s’il a eu du gout pour les pé- 
lerinages , ce gout ne venoit en lui, ni de la curio- 
fité, ni de l'envie de changer de place, mais du de- 
fir de s’animer à une plus grande ferveur par l’exem- 
ple de ceux qu’il alloit prier. Pendant fa derniere ma- 
ladie il ne relâcha rien de fes auftérités, & il mourut 
ainfi dans le fein de la pénitence à Reims même , le 
4 mai 1672 , dans fa foixante-uniéme année. Sa vie, 
dont le recit eft très-édifiant , a éré compofée par D. 
Claude Bretagne , prieur de l’abbaye de S. Remi de 
Reims, de l’ordre de S. Benoît & de la réforme de S. 
Maur ; & elle a éré imprimée à Reims en 1680, 
in-8°. 
BACHERIUS (Pierre) cherchez BAKERE. 
BACHET (Pierre) feigneur de Meziriac ( ou 
plutôt de Meyferia, comme écrivent ceux du pays ) 
de Vauluifant & de Lionieres , lieutenant général du 
baillage de Brefle fous Henri II, puis juge des ap- 
pellauons ou juge-mage , lorfque cette province re- 
tourna à la Savoye , paña en fon temps pour un ha- 
bile jurifconfulte. On a imprimé de lui deux romes de 
confultations & un tome de lettres, qu'il écrivoit aux 
plus favans de l’Europe , & de celles qu'il en rece- 
voir. Il fit fon teftament le $ feptembre 1565. Il 
avoit époufé en 1540, Francoife, fille d'Anroine de 
Soria, gentilhomme Portugais , & premier médecin 
de Béatrix de Portugal , duchefe de Savoye , dontil 
eut Glaude-Gafpard | dont nous parlerons à Particle fui- 
yant ; & Jan Bacher, juge des appellations de Bref- 
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fe ; qui vivoit en 1586, & fur pere dé Guillaume 
Bacher , feigneur de Vauluifane, préfident en l’élec- 
tion de Breile ; qui fut bon poëte latin & francois , 
& qui mourut fans poftérité. Il à traduit quelques- 
üunñcs des épitres d'Ovide , qui font imprimées avec 
celles de fon oncle. 

BACHET ( Claude-Gafpard ) feigneur de Mezi. 
riac, né à Bourg en Brefle , entra dañs la maifon des 
jéfuites , & à l'âge de vinge ans il profeffà la rhéto- 
rique à Milan ; mais fon peu de fanté l'obligea de 
quitter la compagnie. Il étoir favant dans Les langues , 
& principalement dans la langue grècque, dans l’al- 
gebre & dans les belles lettres , ce qui lui attira d'il. 
luftres amis à Paris & à Roïne , où il demeura allez 
long-temps. Il étroit à Paris lorfque l’on patla de le 
faire précepteur du roi Louis XIIL. Il en fut averti, 
& fe retira à Bowg en Brefle , où il étoit lorfque 
l'académie françoife l'agrégea à fon corps, & il lui 
envoya fon difcours de remerciment qui für lu pat 
M. de Vaugelas. Il méditoit de donner uné"fouvelle 
verfion de Plutarque plus exacte & plus’ fidéle que 
celle d’Amyot ; où l'on prétend qu'il avoit corrigé 
plus de mille faures , celui-ci n'ayant pas travaillé fur 
de bons exemplaires , ou n'ayant pas bien énténdu 
le grec de Plutarque. Nous avons plufcurs ouvrages 
de fa façon : entrautres Za vie d'Efèpe , quia été 
imprimée à Bourg | & dans laquelle il combat l’er- 
reur de ceux qui ont défiguré ce fage auteur en le 
repréfentant bolfu & tout contrefait , quoiqu'il n’eûr 
rien de défeétueux dans fa perfonne; des poëfñes# une 
traduétion de Diophante en latin , qui parut à Paris 
in-fol. en 1621; huit épitres d'Ovide, traduites en 
vers françois , avec d’excellens commentaires. On 2 
encore de cet auteur des lettres, des problèmes d’a- 
rithmétique & de mathématique ; un traité de /a 
tribulation , traduit dé l'italien de Cacciaguerra, & la 
vie d'Alexandre. Il mourut le 26 février 1638, âgé 
de cinquantefept ans, laiffant entr'autres enfans 
Etienne Bachet, feigneur de Meziriac, préfidenc en 
la cour préfidiale de Brefle ; charge qu'il exerça pen- 
dant $7 ans. C'étoit un homme d’efprit , qui mou- 
rur en février 1708 , âgé de 81 ans. Sa famille fub- 


‘ fifte encore à Bourg. * Patin, Zetrres. Mémoires du 


temps. Guichenon , Aifloire de Breffe. Pelliflon , Aiffoire 
de l'académie. Bayle, diélion. critig. au mot Mezi- 
riac , &c. 

FF BACHIAM ou BACQUIAM , ifle de l'o- 
céan oriental , auprès de la ligne , & dans Parchipel 
des Moluques , dont elle eft la cinquiéme ifle & la 
plus grande , à feize lieues de Machian. Son circuit 
eft de douze lieues. L’hiftorien de la conquête des 
Moluques, tom. 3. p. 20, dit que le royaume de B: 
chiam avoit fon roi particulier, qui poffédoit auffi Mari- 
goran , & y tenoit fa cour. Il décrit ce royaume com- 
me un grand pays déferr, abondant en fagu , en 
fruits , en poiffon, & en plulieurs fortes de vivres ; 
mais mal peuplé, n'ayant que des habitans pareffeux, 
qui n’aimoient que le plaifir : c’eft par-là, dit-il , que 
d'un affez puilfant royaume que certe ifle avoit été 
autrefois , elle éroit tombée dans une grande décaden- 
ce, qu'on y recueilloit peu de clou, & que même les 
girokles y étoient péris , quoiqu'ils y cruflent mieux 
qu'en aucun autre endroit. Tour près de Bachiam elt 
l'ile de LasovA, dans laquelle eft fitué le fort de 
Barneveld', que les Hollandois poflédent. Ces deux 
iles font fi voifines , que fouvent on les comprend 
fous le nom de la premiere : elles font cependant dif- 
tinguées ; & felon l’hiftorien que nous venons de ci- 
rer , elles avoient chacune leur roi. * La Martiniere , 
diët. géog. 

BACHILLUS ou BACHILLE, évèque de Corin- 
the dans le IL fiécle, écrivit fous le pontificat du pape 
Viétor , une lettre au nom des évêques d’Achaïe tou- 
chant la célébration de la pâque , à l’occafon de la 
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difpute qui s’étoit élevée entre ce pape &c les Afiati- 
ques , fur le jour auquel on devoit célébrer certe fère. 
Én ce temps-là les églifes d’Achaïe ne la célébroient 

ue le dimanche , conformément à l’ufage de l'églife 
d'Alexandrie & de Rome. * Eufebe , Z 5 Ai c. 23. 
Hieron. in catal. de féripr. ecclef. M. du Pin, biblioth. 
des aut.recclef. des trois premiers fiécles. 

BACHOV ( Jean-Frédéric) baron d’Echt, con- 
feiller de la cour impériale, premier miniftre du prin- 
ce de Gotha; & directeur du confeil privé , naquit en 
1643 à Gotha , où Frépéric fon pere avoit pris quel- 

ues biens à ferme. Après: fes premieres études qu'il 
Ex à Gotha, il alla en 1660 à l’univerfté de Leipfick, 
avec des reconinandations pour le duc Ernelt ; à qui 
l'on en parloit comme ! d'un jéune homme qui avoit 
& de bonnes mœurs, & une capacité au-deflus de fon 
âge. Lorfque Bachov eut fini fes études , il donna à 
Leipfck même, des leçons de philofophie & de droit, 
& l’on commençoit à le rechercher, lorfqu'en 166$ 
il fut appellé à Gotha , pour inftruire le prince aîné 
nommé Frédéric. L’eftime qu'il s'acquit dans ce pofte 
lui fit donner en 1666 , la charge de fecréräire dé la 
régence , & l'année fuivante il accompagna le jeune 
prince en France & en Italie. Dans la route , il fut 
artèté par un parti efpagnol qui le conduifit à Mons, 
mais fa captivité dura peu. Les Jiaifons qu'il fit du- 
rant fes courfes avec les perfonnes les plus diftinguées 
par le rang & par la fcience , le dédommagerent am- 
plement de ce qu'il put avoir à fouffrir pendant le 
voyage. Quand le prince fut de retour, Bachov lui 
donna les inftructions convenables au gouvernement 
du pays, dont Frédéric devoit régir une partie; & 
aufhrôt que le prince eut obtenu l’adminiftration du 

ays d’Altenbourg , il prit Bachov pour fon confeil- 
Fe , & lui confia le foin dé fes affaires. En 1673 il 
fur créé confeiller aulique ; & lé prince étant devenu 
feul fouverain , Bachov fut employé aux affaires les 
plus importantes , & en particulier à l’arrangement 
des affaires de Gotha , & à l’accommodement qui fe 
fic entre les deux freres & les fœurs du duc. En 1680 
il obtint la charge de confeiller privé, & en 1689 
celle de chancelier & de direéteur du collége de la 


régence. Par le teftament du duc Frédéric Ï, il fut” 


nommé à la fous-tutelle du duc Frédéric IL, qui lui 
confia en 1698, fous le titre de directeur du confeil 
privé, toute la direction des colléges principaux du 
pays. Dans ce pofte, Bachov zélé pour la gloire de la 
maifon de Gotha , fit tout ce qu'il put pour l’avance- 
ment de cette maifon, & il contribua beaucoup à l’ac- 
créditer dans les cours de Vienne & des éleéteurs, par 
différentes alliances , tant doimeftiques qu'étrangeres, 
qu'il y traita. L’empereut Léopold l’éleva à la dignité 
de baron de l'empire, & de confeiller de la cour im- 
périale , & lui donna eh même temps place & rang 
fur Le banc des feigneurs au-deflus des confeillers de 
la cour impériale , qui avoient été introduits après 
lui. AugufteIl, roi de Pologne, le fit confeiller privé, 
& le roi de Pruffe lui donna l’ordre de la Générofité. 
Bachov mourut le 26 octobre 1726, à l'âge de 83 
ans. Il avoit époufé Magdeléne-Sibylle, fille de Jean 
Thome, confeiller privé de Saxe , & chancelier d’Al- 
tenbourg , de laquelle il eut en 1679 , Jean-Frédéric, 
qui dévint confeiller privé de Gotha , premier préfi- 
dent du confiftoire , & capitaine du bailliage de Ten- 
neberg ; &ren 1693 , Jean-Guillaume , depuis gentil- 
homme de la chambre du prince de Saxe , & aflefleur 
de la régence ; & cinq filles. * La vie de Bachov fe 
trouve dans fon oraifon funébre, dont on a donné 
l'extrait dans le Jspplément francois de Bafle, que l’on 
peut confulter. 

. BACHOVIUS où BACHOFEN D'ECHT (Rei- 
nier ) étoit d’une bonne famille dé Cologne. L’em- 
pereur Charles-Quint avoit donné en 1 525, des lettres 
de nobleffe à Arnoul & Frédéric Bachovius. Reinier, 
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dont nous parlons, étoir fils de Henri, & eut deux 
oncles , Jean & Fréderic ; l’un médecin dé l'éleéteur 
de Trèves, & l’autre jurifconfüulte. II naquit au mois 
d'août'de l'an 1544, &c fur élevé dans le négoce. Il fe 
retira à Leipfck, où il époufa une fille de bônne mai- 
fon , & où il exerça les dignités d’échevin & de con- 
ful, ou chef de la république. Sa profeflion ne l’avoit 
pas éloigné de la connoiffance des belles-lerttes. Il 
apprit les langues & la jurifprudence , & étudiaen- 
core la théologie. Depuis, fe voyant obligé de fortir 
de Leipfck, pour avoir quitté le luchéranifme & em- 
braffé le calvinifme , il fe retira à Heidelberg , où il 
exerça divers emplois , & où il mourut Le 27 février 
de l'an 1614. Bachovius avoit compofé quelques ou- 
vrages. * Melchior Adam , én vie. jurif German. 
BACHOVIUS ( Reinier ou Reinhard) fils du 
précédent; étoir un habile jurifconfalte ; qui s'ac- 
quit une grande réputation dans Femploi de profef 
feur en politique, & enfuite de profelfeur en droit à 
Heidelberg. 11 y avoit plus de vingt äns qu'il exerçoit 
les fonctions de profefleur en droit, lorfque le com. 
te de Till prit Heidelberg , au mois de feptem- 
bre mil fept cent vingt-deux. Le duc Maximilien de 
Baviere , que l’empereur ft éfeëteur Palatin, cafla 
alors ; c'eft-à-dire , la même année 1622, l’u- 
niverfité de cette ville. Bachovius fe retira d’abord à 
Heilbron ; mais il en revint en, 1623 , comme on le 
voit par la date de fon épître dédicatoire , aux magi- 
ftrats d'Heilbron, qui eft à la tête de fon traité de 
aëtionibus , qu'il fit imprimer alors : cette date eft 
d'Heidelberg , lé premier de feptembre. Comme la 
guerte avoit diffipé les étudians , Bachovius trouvoit 
à peine de quoi fubfifter dans cette ville ; les pertes 
qu'il avoit faites dans la défolation commune du Pa- 
latiaat , l'obligeant à ne vivre prefque plus que fur ce 
qu'il pouvoit retirer de fes leçons. En 1624 il publia 
fes exercitationes ad partem pofteriorem Chiliados An- 
tonii Fabri, de erroribus interpretum , & de interpre- 
tibus juris , in- folio. Ce fut la mème année qu’il fe 
lia par lertres avec le favant Cuneus , profefleur à 
Leyde, Dans une lettre qu'il lui écrivit , & qui eft du 
16 feptembre 1624, il lui apprend que le nouvel élec- 
teur fongeoit à la vérité à rétabli l’univerfité ; mais que 
voulant qu'elle ne fût compofée que de catholiques , 
il pénfoit à quitter de nouveau Heïdelberg , & à fe re- 
tirer à Leyde , au cas qu'il pût y être employé , au 
moins pour y donner des leçons particulieres. Comme 
il couroit alors un bruit qu'il avoir embraflé la reli- 
gion catholique , Bachovius protefte du contraire ; 
mais en avouant que la leéture qu'il avoit faite d’un 
affez grand nombre de peres de léglife ; mème avant 
les troubles de Bohème , l’avoit convaineu que plu- 
fieurs des dogmes de l’églife romaine , que l’on fai- 
foit paffer pour des inventions de l’ante-chrift ,éroient 
généralement reçus , il y avoir plus de 1200 ans. Il 
expofe à Cuncus quelques-uns des motifs qui, mal: 
gré cette conviction , l’empècheroïient d’entrer dans 
l'églife catholique : c’eft qu'il n’auroit voulu embraf- 
fer que les dogmes qu'il lui plaifoit de croire, & qu'il 
refufoit de fe rendre aux autres, qui n’étoient pas 
moins univerfelleiment reçus dès le temps dont il par- 
loir. Sur ces entrefaites on offrit à Cuneus une place 
de profeffeur en droit dans l'académie de Franeker, 
& celui-ci n'ayant pas jugé à propos de l’accepter, 
propofa Bachovius ; mais ce dernier fut refufé , par- 
cequ'il avoit critiqué fans beaucoup de ménage- 
mens , fur quelques Late de droit, Marc Lycltla- 
ma , autrefois profeffeur à Franeker , & alors un des 
curateurs de l’académic de cette villé. L'ouvrage dé 
Lycklama , attaqué par Bachovius dans fon traité de 
aëtionibus , eft celui qui a pour titre : Benédiélorum , 
libri I. Bachovius manqua auffi alors une place à 
Groningue , où Hector Bouricius , ami de Cuneus ; 
vouloit le faire nommer , parceque celui qui devoir 
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laifer certe place vacante pour accepter celle de Fra- 
neker , changea d'avis : ceci fe pafloit en 1626. L'an- 
née fuivante, Bachovius mit au jour fon traité de 
pignorius & hyporecis. Vers le même temps, Otto 
Tabor , jeune luthérien , qui érudioit à Strasbourg , 
lui envoya un traité fur le droit , qu’il avoit compofé , 
‘& fur lequel il lui demandoïit fes confeils. A la lectu- 
re de cet ouvrage , Bachovius concevant une idée 
fort avantageufe de l’auteur , s'ouvrir à lui fur le def 
fein où il éroir de fe rendre à Strasbourg, pourvi 
qu'il y pûc fubfifter en faifant des leçons particulieres : 
il lui déclara en même temps, qu'encore qu’il für ré- 
formé ; il ne donneroit à perfonre aucun fujet de 
plainte par rapport à la religion : qu'il n’étoit pas 
éloigné de la doétrine des luthériens : qu’il condam- 
noit la prédeftination abfolue ; & qu'il croyoit la pré- 
fênce réelle, quoiqu'il en ignorât la maniere. L'aca- 
démie ayant été informée de ces difpoftions , dir à 
Tabor , qu'il pouvoit mander à Bachovius qu'il feroit 
bien reçu. Il partit en conféquence d’Heidelberg , fé- 
journa quelque temps à Spire : mais lorfqu’il fuc ar- 
tivé à Strasbourg , les profeffeurs en droit de l’acadé- 
mie de cette ville lui défendirent de faire des leçons 
particulieres : quoiqu'il leur en eût humblement de- 
mandé la permiflion , & que plufeurs érudians fuffent 
erès “fâchés du refus. Bachovius retourna donc fort 
mécontent à Spire , & enfuire à Heidelberg , où il 
embraffa la religion catholique : c’eft ce que l’on prou- 
ve par l’épitre dédicatoire à l'électeur Maximilien de 
Baviere , datée du premier juillet 1629, de fon com- 
mentaire latin fur la premiere partie des Pandeüles , pu- 
blié en 1630. Il y ss à ce prince , qu'après avoir été 
jufqu'alors féélaire, non par choix , mais par un effet 
de l'éducation, Dieu lui avoit fait la grace d’embraffer 
la religion catholique , & qu'il lui étoit très - fincere- 
ment dévoué. L’électeur avoit rétabli l’univerfité , & 
rendu une place de profelfeur à Bachovius , dont ce- 
lui-ci le remercie dans la même épitre dédicaroire. On 
ignore le refte de la vie de ce jurifconfulte. Outre les 
ouvrages de fa compolition, dont on a parlé, on a 
encore de lui : 1. Difputationum mifcellanearum de 
variis juris civilis materiis liber unus ; à Heidelberg, 
1604, in-8° ; 2. Note in paratitla Wefembecii fuper 
Pandeëas ; à Cologne , 1611, in-4° ; 3. Examen 
rationalium Antonii Fabri ; ubi errores ejus demon- 
férantur , 1612, in-8°; 4 Nota & animadverfiones 
ad difputationes Hieronymi Treurleri , à Francfort, 
1617, in-4°, & encore plufieurs fois depuis : la qua- 
triéme édition qui eft de Cologne , 1688 , eft fort 
augmentée , & en trois volumes ér-4° ; $. Obfervario- 
nes ad Joannis Paponis arrefla ; à Francfort 1618, 
in-folio ; 6. In inflicutionum juris Jufliniani libros 
IV, commentarii theorici & praëtici , à Francfort , 
1628 , 1643 ,1661 , 166$ , in-4°, On trouve auffi 
quatre de fes lettres avec celles de Pierre Cuneus , 
dans l'édition des lettres de ce dernier , procurée par 
Pierre Burman, à Leyde 1725 , én-8°, be la page 
228 jufqu'à la page 236. M. Bayle a parlé fort peu 
exactement de Bachovius dans fon diétionnaire ; & 
on releve folidement les fautes dans lefquelles il eft 
tombé fur cet écrivain, foit dans la hibliorhéque rai- 
Jonnée des ouvrages des favans de l'Europe , tome 
XVI, page 183 & fuivantes ; foit dans la Zibliothéque 
francoifé ; ou hifloire littéraire de la France | tome 
XXIX , deuxiéme partie, article I. C’eft dans ces deux 
ouvrages , & dans les lettres de Cuneus, que nous 
avons pris ce que l’on vient de dire. * Woyez le pere 
Niceron , tome XLI, de fes mémoires, &c. 
BACHRAC, ville, cherchez BACCHARACH. 
BACHU , ville de Perle, cherchez BACU. 
BACIOSARAI où BACCHA-SERRAI , Baccafa- 
ra , Ville capitale de la petite Taitarie, dite de Pré 
cops. Elle eft fituée au milieu du pays fur le Aeuve 
Kabarta , & eft confidérable pour être la demeure du 
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Kan des Tartares de Crimée. Elle pouroit bien être 
l’Affyrani des anciens. * Tavernier, voyage de Perfè 
Baudrand. 

BACK ( Jacques de ) cherchez BACCIUS. 

BACKER ( Jacques) excellent peintre, natif d’Har- 
lingen , ville de Frife dans les Provinces-Unies, apprit 
la peinture à Amfterdam, & y exerça cer art avec ré 
putation. Il s’adonnoit principalement à faire des por- 
traits au narurel ; & il étoir fi expéditif dans fon tra- 
vail , que l’on remarque qu'une femme d’Harlem 
étant venue à Amfterdam , remporta le mème jour 
fon portrait achevé , où non feulement la tête , mais 
aufi la draperie , avoient reçu tous les embelifflemens 
de l’art, * Acad, piéf. part. 2, liv. 3. 

BACKEVEEN , village de la Frife, une des fept 
Provinces-Unies. 11 eft dans l’Ofterdan, vers un grand 
marais , & les confins dé la province de Groningue & 
du Sevenwolden. On l’appelle en latin Baduhenne Lu- 
cus , à caufe d’une grande forèt que ceux du pays ap- 
pellent Seven - W'aldin ou Seven-W'olden. On croit que 
c’eft près de-là que les Romains furent défaits, & per- 
dirent en dans une efcarmouche.* Ta- 
cite. Hoffman. 

BACKIUS ( Renard ) luthérien Allemand, à pu- 
blié un livre i7-4°. intitulé, Æxpo/firio evangelioruri 
dominicalium , un amphithéatre de; la mort, & un 
commentaire fur les pfeaumes imprimé in-folio, à 
Francfort en 1664. * Kohig. bibliorh. IL étoit doc- 
teur à [ena, & furinrendant à Gripfwald, & rhourut 
en 1657, fuivant le pere le Long , bibl. facra. 

BACKOU , ville de la Moldavie, far la riviere 
d’Arari, proche des frontieres de la Valachie. Elle eft 
affez peuplée, & fur ornée d’un évèché faffragant de 
l’archevèché de Colocza , par le pape Clément VII. 
Elle eft à trente mille pas de Tarwifch, en allant 
vers Braffow. Elle eft a nommée Brackow” & Braif 
Lom” dans la plupart des cartes modernes. * Baudrand, 

BACKTISHUA ( G2orge ou Gabriel } médecin 
Indien , & chrétien , avoit une grande cohnoiffance 
de la médecine, & des langues perfanne & arabe. 
Almanfor fecond calife de la mailon d’Abbas dans le 
VII. fiécle , fé trouvant un jour fort mal , envoya 
chercher Backtishua , & fe trouva bien de fes con- 
feils. Ce prince fe fervit aufli de cette occafoh pour 
lui faire traduire plufeurs livres de médecine. Back 
tishua demeuroit ordinairement à Jondifabur, ou Ni- 
fabur , capitale du royaume de Khorafan , bâtie en- 
viron l’an de Jefus-Chrift 172 , par Sapor roi de Perfe, 
en l'honneur de la reine fa femme, qui étoit fille 
d’Aurelien empereur romain. Backtishua , après avoir 
fatisfait aux veux d’Almanfor, demeura encore quel- 
que temps dans les états de ce prince, & lorfqu’il 
voulut retourner chez lui, Almanfor le renvoya com- 
blé d’honneurs , & lui fit un préfent de dix mille 
écus d’or. George Backtishua eut un fils élevé dans la 
même profeflion ; & peu après on vit trois on quatre 
générations des Backtishua , qui tous étoient très -cé- 
lébres par leur habileté & leur expérience dans la mé- 
decine ; quelques-uns d’entr'eux traduifirent même 
plufieurs beaux traités en fyriac & en arabe. * Hif 
toire de la médecine: par M. Freind, part. 2, pag. $ ! 
de la traduition faite fur l’anglois par Coulet. Manget, 
biblioth. feriptor. Medic. tom. 1. in-fol. pag. 194. 

BACMEISTER (Luc) miniftre luthérien , né à 
Lunebourg dans la baffle Saxe , le 18 octobre de lan 
1530 , fut élevé dans la doétrine de Luther, & étu- 
dia dans l’univerfité de Witremberg. Depuis on le 
choifit pour être précepteur des princes de Dane- 
marck fils du roi Chriftiern III. Après la mort de ce 
roi , la reine fa veuve le choifit pour fon prédicateur 
ordinaire , & lui fit époufer la fille de Jacques Bor- 
dinge, fon premier médecin. Il fut encore miniftre 
& profefleur à Roëtock & ailleurs ; & mourut le 9 
juillet de l'an 1608 , âgé de 78 ans. Il a laiffé divers 
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æraités de chévlogie felon la doëtrine des proteftans. 
De modo concionandi. Thefès de facramentis, &c. * Mel- 
chior Adam , én vir. theol. German. 

BACMEISTER (Luc) fils du précédent , naquit 
à Roftock, en 1570. Il fit fes premieres études fous 


‘Chytrœus , & après quelques voyages il fe rendit à : 


Strasbourg en 1587. Trois ans après 1l retourna dans 


fa patrie , où il s’appliqua à la philofôphie , & enfuite ! 
à la jurifprudence. Son frere aîné , théologien , étant | 
mort, il quitta l'étude du droit, par le confeil de fon | 
pere , afin de prendre celle de la théologie. I fe fit : 


recevoir maître-ès-arts, & alla enfuite à Wittemberg, 
pour y fuivre fon nouveau projet : c’étoit en 1593. 
La même année, comme on le croit, Gafpard d’Ebe- 
dében , miniftre d'état de l'électeur , lui confia l'inf- 
truétion de fon fils. Bacmeïfter voyant que cet emploi 
ferviroit peu à fon avancement, retourna chez lui en 
1597. L'année fuivante il alla vifiter la Flandre & le 
Brabant; & étant à Louvain, il y fit connoiffance 
avec le favant Jufte - Lipfe. En 1600 , Le duc de Mec- 
kelbourg le nomma troifiéme profeffeur en théolo- 
gie à Roftock , où il n’ÿ en avoit eu que deux juf- 
que-là. En 1604 il fur fait furintendant dans la mê- 
me ville ; en 160$ docteur, & en 1612 furintendant 
des églifes de Guitrow. Il mourut en 1638. On a de 
lui : Oratio de jubilao ; in Threnos Jeremie ; Explica- 
tio fèptem pfalmor. pænit. nec non pfalmor. XFI & 
XXII. Explicatio typorum veteris teflamenti adum- 
brantiwrm Chriflum , ejufque perfonam , facerdotium , 
Jacrificium , beneficia ; Difputationes theologice 213 , 
oppofite decretis concilii Tridentini ;. Fafticulus que- 
Jfionum theologicarum ; &c. * Dictionnaire hiflorique 
de l'édition d'Amfterdam , 1740. 

BACOCS ( Thomas ) cardinal, archevêque de 
Strigonie, & miniftre d’état en Hongrie, s’éleva par 
fon propre mérite fous le régne de Mathias Corvin, 
& de Ladiflas V. Il étoit Hongrois, & né de pauvres 
parens dans la ville de Herdout , au diocèfe de Vef- 

rim, Mathias Corvin , qui connoifloit fa capacité , 
FA nomma à l'évêché de Javarin , & le fit confeiller 
d'état. Depuis il eut l’évèché d'Agria, enfuite l’arche- 
vêché de Strigonie, & enfin le chapeau de cardinal, 
que le pape Alexandre VI lui donna le 25 feptem- 
bre de l'an 1500 , à la priere de Ladiflas V, roi de 
Hongrie , qui le déclara miniftre d’état. En 1512 ce 
prélar fit un voyage à Rome , où il fe trouva à la mort 
de Jules IT, & à l’éleion de Leon X en 1513: On y 
admira fa fuite , fes richefles & fa magnificence. Le 
nouveau pape le renvoya avec la dignité de légat de 
Hongrie & de Bohème ; où il fit prècher la croifade. 
Il s’oppofa à la révolte des Hongrois fous le régne de 
Louis /e Jeune , fils de Ladiflas , & mourut le 12 juin 
1521. * Jftuanf, Ai Hung. lib. s & 6. Dubravius, 
L. 32 & 33. Paul Jove. Onuphre. Auberi , &c. 

BACON (Robert) prêtre anglois, dans le XIII 
fiécle , étudia en théologie dans l’univerfité d'Oxfort, 
où il parut avec tant d'éclat , qu'après avoir reçu les 
honneurs du doctorat, il en fut un des plus célébres 
profeffeurs. Il écrivit des glofes fur toute l'écriture, 
des commentaires fur les pfeaumes, des fermons , & 
la vie de faint Edmond de Cantorberi , qui avoit été 
fon précepteur. Nous avons fes ouvrages dans Surius. 
Au refte, Bacon avoit commerce de lettres avec les 
favans de l’univerfité de Paris, & n’oublioit rien de ce 
qui pouvoit contribuer à la gloire de celle d’Oxfort; 
ce qui fut caufe que depuis le pape Clément V ajouta 
une conftitution pour les profeffeurs, dans les ordon- 
nances qu'il dreffa au cortcile de Vienne, & qu'on 
publia fous le nom de C/ernentines. Bacon mourut en 
1248. * Matth, Paris, r Aïff. Nicol. Trivet. cAron. 
Brianus Twinus, Z 3, de: ant. acad. Oxon. Midden- 
dorp. de acad. lib. 1. Pitfeus, de illuftr. féripe. Angl. 

BACON (Roger) né d’une famille honnête dans 
le territoire de Sommerfet en Angleterre, fit la plus 
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grande partie de fes études à Oxfort , où il montra 
dès la premiere jeuneffe , un efprit élevé, appliqué & 
entierement at aux fciences. Il vint enfuite à Pa- 
ris , fuivant lufage des plus doétes Anglois , qui ve- 
noient fe perfectionner dans cette capitale de la Fran- 
ce. Bacon y prit le degré de docteur en théologie , & 
retourna enfuite , felon quelques-uns , dans fa patrie, 
où Robert Groftète , évêque de Lincoin , qui étoit 
fon ami, lui perfuada d'entrer dans l’ordre des freres 
mineurs. D’autres prétendent que Bacon prit cet en- 
gagement à Paris même, & il eft certain qu'il y a au 
mois demeuré plufeurs années dans un couvent de 
cet ordre. Son ardeur pour l'étude le fuivit dans cette 
nouvelle vocation : il embrafla toutes les fciences, 
mais il donna une préférence particuliere à toutes les 
parties de La philofophie & des mathématiques ; & 
afin de connoître & de pénétrer plus à fond les fen- 
timens des anciens & des modernes , il apprit l’hé- 
breu, le grec, l'arabe , & la grammaire que prefque 
tout le monde négligeoit. Il s'apperçut du grand nom- 
bre de fauffes opinions des uns & des autres ; il ré- 
futa celles qui étoient mauvaifes , râcha de diffiper les 
préjugés injuftes qui faifoient condamner la phil 
phie par les théologiens , & montra quelle route on 
devoit tenir pout profiter des fciences humaines. If 
examina les manufcrits , il en fit venir un grand 
nombre à fes dépens ; & avec leur fecours il reétifiz 
bien des chofes que les mauvaifes copies & la rareté 
des fources avoient introduites ou occafionnées. En- 
fuite il fr lui - même quantité d'expériences de phy- 
fique , qui le conduifirent à un nombre de découver- 
tes utiles, & il fe fabriqua lui-même de nouveaux in- 
ftrumens de mathématiques qui furent très - eftimés 
des connoifleurs. Sa réputation s’érendit au loin : on 
le regardoit par tout comme un prodige , pendant 
qu'il étoit un fujer d'envie & de jaloufie à fes compa- 
triotes , & plus encore à ceux de fon ordre , dont les 
chefs ignorans allerent jufqu’à lui défendre , fous de 
grandes peines , de communiquer aucun de fes écrits 
à qui que ce für. Cette défenfe étoit faire lorfque 
Clément IV ; avant fon élévation au fouverain ponti- 
ficat lui écrivit pour l’engager à lui faire part dé fes 
lumieres. Bacon n'ofa fe rendre d’abord à fes inftan- 
ces ; mais lorfque Clément fut pape, perfuadé que 
fon ordre révéreroit le fouverain ponufe , il écrivit 
pour fon inftruétion un grand ouvrage, qu'il intitula 
pour cette raifon , Opus majus , où peut - être auffi 
parcequ'il y traite d'un grand nombre de queftions 
concernant la philofophie & les mathématiques. Cet 
ouvrage étoit demeuré manufcrit pour la plus grande 
partie jufqu’en 1733, que Samuel Jebb , favant An- 
glois , Le fit imprimer £r-fo/. à Londres. Bacon envoya 
fon ouvrage au pape par un de fes difciples , qu'il 
nomme Jean de Paris, parcequ'on croit qu'il étoit 
Parifien , & qui eft plus connu fous le nom de Joannes 
Londinenfis , Jean de Londres. Bacon s'enfonça aufli 
dans la médecine , l’alchymie, Paftrologie , mème 
celle qu’on nomme judiciaire , & les connoiffances 
qu'il acquit par cette étude le rendirent fufpect aux 
ignorans. Dans le temps qu'il s’appliquoit férieufe- 
ment à l’infpection des aftres , & à compofer des ta- 
bles aftronomiques , fes confreres s’imaginerent folle- 
ment qu'il étoit magicien; & loin de vouloir recevoir 
de lui la lumiere qu'il pouvoit leur donner, ils ca- 
cherent indignement la fienne dans l’obfeurité d’une 
prifon étroite , où ils l’enfermerent en 1178, Nicolas 
III , de la maïfon des Urfins, occupant le fiége de 
Rome. Ce fut Jerôme d’Afcoli, général de l’ordre 
des freres Mineurs , qui étant venu cette année - là à 
Paris , où Bacon étoit alors , peu content de condam- 
ner fa doctrine à la follicitation de fes freres, le fie 
refferrer fi étroitement, & écrivit au pape de confir- 
mer ce qu’il venoit de faire ; car il appréhendoir que 
celui que fon ignorance lui faifoic maltraiter, ne por- 
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tt à caufe à Rome , où elle n’auroit peut-être pas eu 
cependant un meilleur fort. Jerôme d'Afcoli étant 
devenu pape , fous le nom de Nicolas IV en 1288, 
ne fe reflouvint de Bacon, que pour reflerrer encore 
: . d : 
plus fes liens : mais enfin à force de prieres & de fol- 
licitations de [a part des grands , on obtint fa liberté. 
Bacon retourna en Angleterre , & mourut à Oxfort, 
non en 1284 , mais en 1294, le jour de S. Barnabé, 
âgé d'environ 78 ans. Ceux qui ont parle de ce célé- 
bre philofophe , lui ont donné beaucoup plus d’ou- 
vrages qu'il n’en a fait : car comme les copies de fes 
écrits fe répandoient à caufe du mérite de l’auteur & 
de fes productions , chacun y donnoit fouvent un ti- 
tre, felon qu'il le croyoit plus convenable à la ma- 
tiere qui ÿ étoit traitée; ce qui a fait qu’on a multi- 
plié les ouvrages, quoiqu'ils ne fuffent fouvent que 
les mêmes , avec des titres différens. On a imprimé 
auf plufeurs articles de fon Opus majus | comme 
étant autant de traités , quoiqu'ils ne fuñlent que des 
parties de celui - ci. On voit d’ailleurs par ce traité, 
qu'avant 1276, qu'il l'envoya à Clément IV, il n’a- 
voit rien Jlaiffé tranfpirer de fes écrits , que quelques 
chapitres très- courts, qui ont été réunis enfhite & 
imprimés fous ce titre : De fécretis operibus artis & 
nature ; & nullitate magie. Cet opufcule eft écrit en 
forme de lettre, adrefle à Guillaume , évêque de Pa- 
xis ; dans les imprimés. Ainfi l’Opus majus cft pro- 
prement la premiere produétion .de Bacon , qui mé- 
rite Le titre d'ouvrage. Il eft divifé en fix parties | & 
lon y trouve bien des réflexions utiles , & beaucoup 
de lumiere pour fon temps. * Woyez fur ce fujet la 
réface de M. Jebb , au- devant de l’Opus majus de 
Ba , én-fol. à Londres en 1733. 

BACON ou BARCONDORP { Jean ) docteur de 
Paris , de l'ordre des carmes, dans le XIV fiécle, a 
tiré fon nom du lieu de fa naïflance , qui eft un chi- 
teau dans la province de Nortfolk en Angleterre. Ses 
principaux ouvrages font des commentaires fur les 
quatre livres du maître des fentences, que nous avons 
de limprefion de Paris, de Venife, de Milan, &c. 
Compendium legis Chrifli. Quodlibeta. Traëtatus de re- 
gula ordinis carmeleticis Compendium hifforiarum & 
Jurium ; pro defenfione ejufdem ordinis , &c. 11 fur éle- 
vé à la charge de provincial de fon ordre , & mourut 
Van 1346 ou 1350. On l’enterra à Londres. * Tri- 
théme & Bellarmin, de Jéripe. eccleftaft. Jacques de 
Bergame. Jean de Plebe. Jean Balée , Pitfeus, &c. 

RACON (Nicolas) garde du grand feeau ou chan- 
celier d'Angleterre , fortoit d’une famille noble & an- 
cienne dans les comtés de Nortfolk & de Suffolk. Il 
fe rendit très-habile dans la jurifprudence du royau- 
me, & exerça divers emplois fous les régnes de Henri 
VIII, d'Edouard VI, & de Marie. Depuis, Guil- 
faume Cecil , qui avoit été fecrétaire d'état fous 
Edouard VI, étant dans la faveur de la reine Elifa- 
beth, y appella Nicolas Bacon fon parent, qu'il fit 
connoître à cette princefle. Elie l'éleva à la charge de 
confeiller d'état, puis à celle de chancelier d’Angle- 
terre. Mais une aventure affez particuliere penfa lui 
faire perdre fon crédit auprès de la reine. Les grands 
& le peuple fouhaitoient avec une pañlion extrème de 
la voir mariée. Bacon prit la liberté de le lui vonloir 
perfuader, & fit même un grand difcours pour lui 
prouver qu'il étoit de l'intérêt de l’étar qu'elle ne 
tardât pas davantage à choifir un époux. Il employa 
certaines raifons qui ne furent pas du gout de cette 
princefle , & qui lui donnerent beaucoup de refroidif- 
fement pour lui. IL fat pourtant fe maintenir en bon 
pie jufqu’en 1578, qu'il mourut âgé de 69 ans, 

aiffant une illuftre famille , dont François Bacon a 
foutenu la gloire. * Duchefne, 4if. d'Angleterre. De 
Thou, 4if. Heroologia Angl. Ec. 

BACON (François ) naquit à Londres dans le pa- 

lais d'Yorck le 22 janvier 1560 , de Nicoras Bacon, 
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chiévalier & garde du grand fceau d'Angleterre fous 
la reine Elifabeth, & d'Anne Cock , fille d'Antoine 
Cock, chevalier, & qui avoit été précepteur d'Edouard. 
VI. François Bacon fur produit à la cour dès fon en- 
fance & comme il avoit un génie peu commun que 
lon cultivoit avec foin, la reine Elifabeth {e plaifoir 
à s’entretenir avec li. Un jour qu’elle lui demandoir 
quel âge il avoit, il lui répondit : J'ai, Madame, deux 
ans de moins que l’heureux &ouVernement de votre ma- 
Jefté. Le jeune Bacon fut envoyé de bonne heuré dans 
l’'univerfité de Cambridge , au collége de la Trinité; 
& quand il eut fait fes humanités & fa philofophie, 
fon pere , qui vouloit le former aux-affaires ; l'envoya 
à la fuite du chevalier Powler , ambaffadeur extraordi- 
naïre à la cour de France. L’ambaffadeur l'ayant char. 


| gé quelque temps après de quelque commiflion im- 


portante , Bacon alla en Angleterre ; & après s'être 
bien aquitté de ce dont il étoit chargé , il revint en 
France, y voyagea pendant quelque temps , & retour- 
na en Angleterre après la mort de fon pere. Il s’atta- 
cha d’abord au droit municipal d'Angleterre qu'il ap- 
profondit, & fur lequel il publia quelques traités, ce 
qui engagea la reine Elifabeth à le faire fon confeiller 
favant extraordinaire. Bacon fuivoit avec fuccès l'emploi 
d'avocat lorfqu’il fut recherché des grands , & en liai- 
fon étroite avec le comte d'Eflex , au parti duquel il 
s’attacha , & à qui, dit-on, il s'efforça de faire gouter 
des confeils fages & falutaires. Cependant, quoiqu'E- 
lifabeth connût toute l'étendue de fon mérite , elle 
ne lui donna jamais qué la furvivance, fans ga- 
ges , d’une charge de greffier dans la chambre étoi-- 
lée. Il exerça cette charge pendant environ vinge 
ans fur ce pié-là, & n'en eut la pleine polfefion que 
fous Jacques I. Ce prince combla Bacon de charges 
& d’honneurs. Ce favant fut fous lui, 1° confail- 
ler favant extraordinaire | comme il l’avoit été fous 
Elifabeth : 2° folliciteur général ; enfuite pro- 
cureur général, & fucceflivement membre du con- 
feil privé du roi, garde du grand fceau , & enfin 
grand chancelier d'Angleterre. I fur fait aufli baron 
de Verulam , &xenfuite vicomte de S. Alban. Bacon 
époufa une fille de Benoft Barnham ; écuyer & alder- 
man de Londres , dont il n’eut point d’enfans. M. de 
Rapin Thoyras , dans fon hifloire d'Angleterre | tome 
73 p: 151, dit que Bacon peu fatisfait de {a fortune A 
& encore moins fcrupuleux fur les devoirs qu'exi- 
geoïent de lui fa dignité & la confiance que fon 
prince avoit en lui , fe laiffa plufieurs fois corrompre 
par des préfens ; qu'il fu atteint & convaincu de cer- 
te prévarication par fon propre aveu , & qu’en confé- 
quence il fut dépouillé de fa dignité de chancelier , 
avec confifcation de fes biens , & déclaré indigne d’a- 
voir jamais féance dans la chambre des feigneurs. Ce- 
pendant Jacques Howel, qui fut depuis l’un des clercs 
du confeil privé de Chasles I, écrivit peu de temps 
après la mort de Bacon, dans une lettre qui a été 
publiée , que le chancelier étoit mort fi pauvre , qu'à 
peine avoit -il laiflé de quoi lenfevelir ; & attribue 
cette pauvreté à fon mépris pour les richelles , & à fes 
grandes libéralités. Si fes biens avoient été confifqués, 
il ne falloit pas chercher d’autres caufes de la pauvreté 
où il mourut. Quoi qu'il en foit, Bacon mourut âgé 
de 66 ans, le 9 avril 1626, cinq ans après qu'il fe fut 
retiré de la cour , ou qu’on l’eut forcé de s’en retirer, 
dans une maifon du comte d’Arundel près de Lon- 
dres. C’eft au loifir des dernieres années de fa vie que 
nous fommes redevables de la plupart des ouvrages 
que nous avons de lui, & qui, après avoir été pu- 
bliés en partie féparément , ont été recueillis fur la 
fin du fiécle pañlé en Hollande par Weftein , des 
mains duquel ils ont paflé dans le magazin de Hu- 
guetan , d’où ils ne font fortis qu'en 1730. Ce recueil 
qui eft en fept volumes é2-/ol. contient les ouvrages 
fuivans. 1. De dignitate & augmentis fcientiarum. 2, 
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Novum organum feientiarum. 3. Un traité des vents. 
4. L’hifloire de la vie & de la mort, c’eft-à-dire, de 
la durée & de la deftrution, tant des corps inanimés 
& des végetaux , que des animaux & de l’homme en 
particulier. $. Ecrits far la philofophie naturelle & 
univerfelle, publiés fur les manufcrits de l’auteur en 
1653, par Maac Gruter. 6. Sylva fylvarum 3 five hi- 
floria naturalis. C'eft un recueil indigefte d’expérien- 
ces phyfiques fur toute forte de fujets. 7. La nouvelle 
Aclantide ; c'eft un voyage fabuleux qui a du rap- 
port à l’hiftoire naturelle. Cet ouvrage eft impar- 
fair. 8 L’hiffoire de Henri VIT, roi d'Angleterre, 
ge l'auteur avoir publiée en anglois en 1622, & 
ont la traduction latine a été imprimée ir- 12 à Ley- 
de en 1642 & 1647.11 y en a aufli une traduction 
françoife, faire par la Tour d'Hotman , &c impri- 
mée à Paris r-8° en 1627. Cette hiftoire eft trop 
flareufe. 9. Un sraité de la fageffe des anciens ; c’eft-à- 
dire , de celle que l’auteur crouvoit dans les fables 
du paganifime. 10. Sermones fideles, evhici , politici , 
æconomici 3 accedunt faber fortune , colores boni & mali , 
&c. ILy a bien des penfées judicieufes dans ces dif- 
cours, & bien des traits d'hiftoire. 11. Oeuvres poflu- 
mes philofophiques , politiques € théologiques , publiées 
par Guillaume Rawley , chapelain de Bacon, & en- 
fuite du roi Jacques I, & auteur de la vie de Bacon, 
qui eft à la rère de ce recueil. Ces œuvres poftumes 
font , une Aiffoire de la denfité & de la rareté ; avec des 
recherches hiftoriques fur le fon, laimant, &c. un 
éloge de la reine Elifabeth. Une letrre au pere Ful- 
gence. Les portraits de Jules Céfar & d'Augufte. 
Une confeflion de foi. Un dialogue de ello facro , ou 
des guerres de religion. Une differtation , où l’on 
montre combien l’union de l’Ecoffe avec l’Angleterre 
feroit avanrageufe , & des réflexions fur la même 
matiere, Une harangue de l’auteur fur le même fujet. 
Penfées fur l'utilité d'envoyer des colonies en Irlande. 
Projet pour réduire les loix d'Angleterre en un corps 
& les corriger. Remarques fur Les difputes de l'églife 
anglicane. Avis préfentés au roi, touchant un legs 
fait par M. Sutton. Obfervations fax un libelle inti- 
tulé : Des véritables caufes des grands mouvemens qu'il 
y a dans un royaume. Véritable relarion de la confpira- 
tion de Roderic Lopès médecin , contre la reine Eli- 
fabeth : ce Lopès fur exécuté en 1594 avec fes com- 
plices. Apologie de François Bacon, contre certaines 
chofes dont on le charge, par rapport à l'affaire du 
comte d'Eflex , dont on fait la fin tragique. Confidé- 
rations fur la guerre contre l'Efpagne. Plufieurs ha- 
rangues , & quelques fragmens terminent le recueil 
des ouvrages de Bacon , dont on a auffi les lettres en 
anglois , imprimées à Londres en 1702, én-8°. * Wie 
de Bacon, à la tête des opuftules pofiumes. Biblioth. 
univerf. com. XF. Biblioth. des ouvrages des favans de 
l'Europe ; tome F, part. 1, art. 1. L'on a donné 
en 1734 à Paris chez Emeri, une excellente tra- 
duction françoife des effais de politique & de morale 
écrits en anglois par cer auteur. Feu M. le comte de 
Rothembourg , mort en 1735, avoit apporté d'Ef 
pagne cette traduétion manufcrite dont on ignore 
l'auteur. M. l'abbé Goujet, chanoine de S. Jacques 
l'Hôpital , y a mis un avertiffement qui fait connoître 
le mérite de cet ouvrage. 

BACON ( Thomas) étoir de Nortfolk en Angle- 
terre. Il a écrit fur la premiere pattie de la Somme de 
S. Thomas, & une analyfé de la foi divine. Il mou- 
rut en 1637. * Alesambe , page 432. 

BACON , forèt de la baffle Hongrie , entre la ville 
de Javarin & la ville de Vefprim. André, roi de Hon- 
grie , combattant contre fon frere Bela, ÿ fut aban- 
donné de fes gens , foulé & écrafé fous les pieds de 
fes ennemis. 

BACOTI, nom de la grande magicienne que les 
peuples de Tonquin confultent, outre les deux magi- 
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ciens, Tai-bou & Tai-phoutoui. Lorfqu'une mere 
après la mort de fon enfant veut favoir en quel état 
. ame, elle va trouver cette Bacoti, qui fe met 
aufftôr à battre fon tambour pour appeller l'ame du 
défunr. Cette ame paroît devant elle , à ce qu'elle dit, 
& lui fait connoître fi elle eft bien où mal. Mais or- 
dinairement la Bacori dit à la mere que fon enfant eft 
fort heureux. * Tavernier, voyage des Indes. 
BACOUE (Léon ) natif de Cafteljeloux , dans la 
baffle Guienne , ayant reconnu la fauffeté de la reli- 
gion prétendue réformée , abjura lhéréfie. Peu de 
temps après il fic profeffion parmi les récolets, 
d’où il fut tiré en 1672 pour être fair évèque de 
Glandeve. En 1685 il fu cransferé à l'évêché de Pa- 
miers, où il mourut le 13 janvier 1694, âgé de 86 
à 87 ans, felon les uns, & de 94 felon les autres. 
On remarque qu'il eft le feul hugenor converti qui 
foit parvenu à l’épifcopar fous le regne de Louis XIV. 
Son poëme fur léducarion d’un prince , qu'il publia 
dans le temps qu’on devoit donner des précepteurs 
au dauphin, fut la principale caufe de fa promotion 
à l'épifcopar. Il le publia pour la premiere fois en 1670 
à Touloufe, fous ce titre : Delphinus , feu de prima 


| principis inflitutione , libri WI. Tolofæ 1670, in-4°. 


En 168$ on l'imprima à Paris in-8°. & in-12. avec 
des notés, & on y joignit quelques odes du même 
auteur. On a de Léon Bacoue un autre poëme anté- 
rieur à celui-ci , qui fut imprimé à Touloufe en 1667, 
in-4°. fous ce titre : Sanéliffimo ac beatifJimo Patri 
Clementi IX , carmen panegyricum. Dès 163$ il avoit 
donné à Paris in-fol. une traduétion de la Somme de 
théologie morale & canonique , compofée en efpa= 
gnol par le P. Henri de Villalobo , religieux de S. 
François. * Voyez le journal des favans , janyier 1686. 
Amelot de la es mem. hift. polit. cric. & live. 
tome Î,p. 362 , édition de 1731. 

BACQUERRE. (Benoît de) On a de ce médecin, 
dont on ne fait rien d’ailleurs, un ouvrage très-eftimé, 
intitulé : Serum medicus (le médecin des vieillards } 
imprimé à Cologne en 1673, ér-8°. * Manget, bibl. 


féript. medic. inFol. com. I , pag. 196. 


BACQUET (Jean) avocat du roi , de la cham- 
bre du tréfor de Paris, fur la fin du XVI fiécle, 
éroit non-feulement très-profond dans les matieres 
du domaine, dans le droit coutumier, mais auf 
dans les loix romaines. Il a compofé plufeurs traités ; 
favoir , des droits de juftice; des rranfports de rentes ; 
de la chambre du tréfor ; des droits & dépendances 
du domaine ; du droit d’aubaine ; du droit de bâtar- 
dife ; du droit de déshérence ; du droit des francs- 
fiefs ; nouveaux acquets ; ennobliffmens & amortif- 
femens, & de l'établiffement de la chambre du tré- 
for. En 1608 on fit une nouvelle édition de fes œu- 
vres , qui depuis ont été augmentées de plufeurs re- 
marques par Claude de Ferrieres , avocat au parle- 
ment, & imprimées en 1688. Loyfel, dans fon ex- 
cellent dialogue des avocats , qui fe trouve parmi fes 
opufcules ir-4° , en parle comme d'un homme qui 
étoit déja mort lorfqu’il compofoit ce dialogue en 
1602. Pierre de l'Etoile , dans fon journal de Henri 
IV, rom. I. met fa mort au mois d'avril 1697. « Elle 
» fut caufée (dit-il) par le chagrin qu’il eut d’avoir 
» vu rompre en place de Grève fon gendre Charpen- 
» tier , lecteur & médecin en l’univerfité de Paris, 
» fameux ligueur ». 

BACQUIAM, cherchez BACHIAM. 

BACTRES , capitale de la Baëtriane fur le fleuve 
Bactrus , aujourd'hui Bag-dafan, felon Caftaldi ; &c 
Termend , felon d’autres. Elle eft voifine du mont Cau- 
cafe, à 360 milles d'Alexandrie, & à 630 d’An- 
tioche. d 

HF BACTRIANE, ancienne province de Perfe , 
connue préfentément fous le nom de Khorafan. Elle 
étoic bornée à l'occident par la Margiane , au fepren- 
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ttion par lé Aénve Oxus, äù midi pat le mont Paropa- 
mifus, & À l'orient par [à Scythié Afiatique, & par 
le pays des Maffagerés, Cétôic un pays grand & bien 

éuplé qui contenoït pluñétrs villes, dont les principa- 
Ée éroient Bactres, capitale, A'éxanñdrie, bâtie probable- 
fhéft par Alëxatdré, Cariata, qui Fur détruite par Ale- 
gandre , Sifméthré pétra, où Alexandre céleébra fon 
fnartiage avec Roxane , Märacanda , aujourd’hui DES 
fhatcandé ,. &C La partié dé 4 Ba@iané arrofce 
par POsus , lt décrite par les anciéns , comme une 
contrée extiéméthent fertile , aboñdante en pâturages 
& en toute foire dé bétail : ais les parries miéridio- 
fales néroieft plus que d’aridés déferts, que les 
voÿabetfs né pouvoient tfaveriér Que dé nuit, en di- 
figeant léür chemin pat lé moyen des étoiles , comme 
für mér, hon fans courir tifque d’être enfévelis dans les 
fables. 

Les Bidrièns füureht foumis dé très-bonne heure à 
dés fois. Zorvaltre fégna eh Bacttiané, fuivanr Eulebe, 
& fut contenibotaih de Ninus, qui lui ft la guerre 
&c lui enléva fon pays. Tous les hiftoriens convien- 
nént que la Badiiane far fubjug d'abord par les 
Affyriens, & énfuite par lés Péïfes fous Cyrus Z 

rand. Elle tomba après cela fous la puiffance des 
Uoaen , & téfta entre les mains des fuccef- 
feurs de Séleucus Micator, jufqu’au regne d’Antio- 
chus Théos ; lorfque Théodôte, de gouverneur de 
cêtre province én deviht foi, l'an 300 avant J. C. 
& s’afferinit fi bien fur LE trône, pendan que An- 
tiochüs étoit en guërre avec Péolémée PAiladélphe , 
roi d'Ecypté, qu'il n’y eut plus moyen de l’en chafler 
dans la füire. Il eut pour fuccefleur fon fils nommé 
aufli Théodote, dont les défceñdans (voyez THéopore, 
Evrnième, MENANDRE, Drmérrius, EucrAriDe, 
rois de Bactriane) poflédéreñt le royaume de Bac- 
ttiane jufqu'à la mort d'Eucfatide , qui fut chafé à 
caufe de {of parricide. Alofs les Païthes s'emparerent 
des provinces d’Afpionia & de Thuriva , laiflant tout 
le refte aux Scythés , qui pollédoient encore la Bac- 
triane fous les empereurs Adrièn , Antonin /e pieux, & 
Valerien, & qui en furent enfin challés par les Huns,lef 
quels regnoienr en Bactrianie dü temps de Ladiflas1V, 
roi de Hongrie, comme on peut le voir dans nos 
kiftoriens modernes. * Ai univerf. pat une foc. de 
gens de lertrès ; trad. de l’anglois ; tom. VI, p. 740 
ë faiv. 

BACTRIENS ,. peuples de la Baétriane , lefquels, 
felon lé témoignage de Quint-Curce, Z 4, éroient 
éftinés les meilleurs foldats du monde; mais qui 
étoiént brutaux , & né ténoiént rien dé la politeffe des 
Perfés. Comme ils étoient proches voifinsdes Seythes , 

euples fort belliqueux., & qui ne vivoient que de 
Eh ils étoient toujours en armes : ils avoient, 
comme eux, le vifage affteux, la barbe hériffée , de 
longs chevéux pendans, & une taille f énôtme, qu'ils 
firent peur d'abord aux Macédoniens , qui néanmoins 
Is foumirent, Pline dit que les Baétriens envoyerent 
Van de J.C. 142 , des embaffadeurs à l’empereur An- 
tonin, furnommé 18 déhonnaire. Quelques-uns rien- 
nent qu'ils nourrifloient exprès des chiens pour dé- 
Vorér céux qui parvenoient à uné extrème vieillefle, 
où qui Ctoient épuifés par de longues maladies ; & 
n ajouté que leuis époufes , qui paroïfloient-en pu- 
blic fort ajuitées, s’ibandonnoïént impunément aux 
étrangers. * Strabon. Pline. 

F5 BACU, BAKUYE, BAKU ou BACHU ville fur 
lamér Cafpiénne, dans la province de Schirwan , près 
de Scamachie. Les Rufliens la nomment Gorod-Batka, 
c'eft-à-dire la Jortérèffe de Baka. Baku eft entouré 
de montagnes au nord & à l'oucft. Oléatius, qui la 
homme tantôt Baku , & tantôt Bakuye , dit avoir 
appris des Perfins, qu'auprès de cette ville , fous la 
montagne de Barmach ; 1l.y a des fources inépuifa- 
bles de naphte , dontils fe fervent dans leurs lampes, 
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& dont lon tire tous les jours une fi grande quantité ; 
qu'elles fourniffent tour le royaume. C’eft cette ville 
qui à fait donner à la mer Cafpienne le nom de er 
dé Paëu. Le Brun, dans fon voyage de Moftovie , de 
Perfe,&c. p.114, dit que-la ville.de Bakua un très-beau 
port, Les, Mofcovités avoient la liberté d'y entrer & 
d'en, fortir en tout temps. Mais le capitaine. Meger 
ayant demandé l'entrée hbre de ce port pour les vaif- 
feaux rulliens, ‘les Perfans en conçurent de la jalou- 
fie , & foruferent cette place: Malgré cetre précau- 
tion le czar s’elt emparé de cette ville; & mème de 
toute la côte , pendant les troubles qu'excira en Perfe 
l’ufurpation de Meriveis , & le fophi lui à eedé certe 
conquête par le traité conclu en x 724.* La Martiniere, 
diét. géogr. 

BACURIUS ou BATURIUS, toi des {beres, peu: 
ples qui habitoient vers lé mont Caucafe , du côté de 
la mer Cafpienne. Il fe convertit avec fes fujets vers 
l'an de J. C: 327, du temps dé l’empereur Conftan: 
tin, qui le, fit comte dés domeftiques ; & gouver= 
neur de la Paleftine. Voici l'occalon de fa conver- 
fion. Une efclave chrétienne.qui étoit en fà cour, 
guérit la femme & les fils de ce prince; & refufa fi 
généreufement les prefens qu'on lui.offroir, qu'il 
adinita {à vertu. Quelque temps après étant à la chaf- 
fe, il fut furpris d’une grande tempête , & d’une 
obicurité horrible , qui féparerent de lui tous fes gens : 
il eut recours au Dieu en qui l’efclave croyoit, & 
promit de l’adorer feul, s’il le délivroit de ce dan- 
ger. À peine eut-il formé ce dellein que l'orage finit, 
& la clarté revint Ce prince s’aquitra de fa promelle , 
&c fit mème pour {es fujets la fonction d’apôtre, quoi- 
qu’il ne fût pas encore carechuméne. * Ruffin,Z1, 
c. 10. Socrate, Z. 2, €. 6. Ammien Marcellin, 4 134 
Batonius, 4. C. 327. 

BADACHXAN, BADASCHIAN, BUSDASKAN , 
cherchez BADAGSCHAN,. 

BADAD, pere d’Adad , qui fur lé quatriéme roi 
d'Edom , comme il eft marqué dans la Genefe ; c. 36 
v. 35, & dans le Zv. I. des Paralipomenes , c. 1, v. 46. 

KF BADAGSCHAN , ville de la grande Bucha- 
rie , fituée au pied de ces hautes montagnes qui fé- 
parent les états du grand Mogol de la grande T'artarie. 
C'’eft une ville fort ancienne & extrèmement forte 
par fa fituation dans les montagnes. Elle -eft de la dé- 
pendance du kan de Bucharie, qui s'en fert comme 
d'une prifon où 1l fair enfermer tous ceux dont il 
trouve à propos de s'aflurer. La ville de Badagfchan 
n'eft pas La grande ; mais elle eft aflez bien bâtie 
& fort peuplée. Ses habitans font riches ,: à caufe des 
abondäntes mines d'or & d'argent & même de rubis 
qui fe trouvent dans leur voifinage : car quoiqu'il n’y 
ait perfonne qui y falfe travailler régulierement , ceux 
qui habitent au pied de ces montagnes en profitent 
confidérablement , par la grande quantité de grains 
d'or & d'argent qu'ils ramaffent au printemps dans 
les coulées que les torrens , qui tombent du haut de 
ces montagnes, lorfque la neige vient à fe fondre, 
ne manquent pas de faire annuellement. * Hif£ généal. 
des Tartars, pag. 54, 55. : 

BADAJOX , Badajotium , ville d'Efpagne, capi- 
tale de l'Eftrémadure , avec évêché fuffragant de Com- 
poftelle : c'eft la Pax Augufla des anciens. Les Mau- 
res l’appelloient Baxogus, d'où les Efpagnols ont for 
mé le nom moderne qu’elle porte aujourd'hui. Elle 
eft fituée fur la Guadiana , eft très-bien fortifiée , & 
fert de boulevard à l’Efpagne contre les Portugais, qui 
l'affiégerent inutilement en 1658 &en 170$. Il y a 
de l’autre côté de la riviere le fort de faint Chriftophe. 
La cathédrale de S. Jean eft au bout d’une grande 
place qui fert aufli de place d'armes, & où eft le pa: 
lais du gouverneur. On y trouve d’autres églifes, dis 
verfes maifons religieufes., & un collége de jéfui- 
tes. Badajox cft fituée fur une petite éminence, où 
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l'on voit un château bâti par les Maures. Ce fut- 
là que mourut en 1580 la reine Anne, femme de 
Philippe Il, roi d'Éfpagne. * Pline, Z 15, c. 23. 
Refendius, 2 epif Mariana. Vafæus. Merula. Bau- 
drand. 

BADAKSCHI, poëte Perhén , natif de la province 
de Badaghfchan , vivoit fous le regne du calife Moc- 
taf. I nous eft refté de lui un divan où recueil de 
poëfies en langue perfienne. Il fit des vers à l’occafon 
d'un revers de fortune qui atfiva dans la maifon de 

* quelques féignêurs de la cour du calife. Il y dit qu'il 
ne faut pas S'éronner de l'alternative qui fe rencon- 
tre dans les chofes du monde; puifque la vie des 
hommes fe mefure par un horloge de fable, oùil ya 
toujours l'heure d'en haut & l'heure d’en bas qui fe 
fuivent. * D’Herbelot. 

BADASCHIAN , ville d’Afe : cherche; BADAG- 
SCHAN. 

BADE ou BADEN, Bada, & Therma inferiores ville 
d'Allemagne danslaSouabe, avec titre de marquifat. 
Elle a des bains qui la font renommer, que l'on appelle 
Therme inferiores. On y ajoute ce dernier mot, pour la 
diftinguer d’une autre ville de mème nom, qui eft dans 
le pays des Suiffes. Elle eft environ à quatre ou cinq 
licues de Strasbourg, & à huit de Spire. Le marquifat 
de Bade, qui eft fur la rive droite du Rhin entre le 
Brifgaw & le duché de Wirtemberg , Badenfis Mar- 
chionatus , eft un petit pays d'Allemagne dans le cer- 
cle de Souabe, fous l’obéiffance du marquis de Bade, 
qui eft prince de l'empire. Il eft étendu du fepren- 
trion au midi environ dix lieues , & eft divifé en deux 
parties; favoir , en haut & en bas matquifat , qui 
obéiffent à deux princes de la maifon de Bade, qui 
eft des plus anciennes d'Allemagne. Le haut marqui- 
fat de Bade eft plus au midi. On y trouve Bade, qui 
eft la principale ville du pays, avec les autres villes 
& bailliages de Beinheim , de Buhél , de Grafen- 
ftein , d'Ertlingen , d’Edingen, d’Eberftein , de Fra- 
venburg, de Sultzberg, de Stolhofen, de Raftadr, 
& de Mulberg. Bade eft fortifiée d’un affez bon chàâ- 
teau bâti fur une éminence, où le prince fait fon f6- 
jour le plus ordinaire. Le bas marquifat de Bade eft 
plus au feptentrion : on l'appelle plus fouvent le mar- 
quifat de Dourlac. Dourlac en eft la ville principale, 
& la réfidence du marquis : il y a aufli le marquifat 
de Hochberg, & le bailliage de Pfortfeim. Le mar- 
quis de Dourlac pofféde encore le landgraviat de Sau- 
fenberg , & les feisneuries de Roteln, de Lahr, de 
Badenveiler , de Mahlberg, dans le Brifgaw &, dans 
POrnaw. I à aufli d’ailleurs une partie du comté d’E- 
berftein , & partie du comté ultérieur de Spanheim , 
au bas Palatinat, & dans le Hondfruc, fur le Nau, 
avec une partie de la ville de Creutznach. De plus, 
la feigneurie d'Ufemberg , & quelques terres dans le 
Luxembourg : en Bohème, Sclakenverth, Theufng, 
Poderfem , Topelfgrun , Purles , Havenftein , Kupf- 
ferberg & Raudnitz : entre Ulme & Ausbourg, le 
comté & le château de Guntzburg, avec Les rerres qui 
lui furent données en 1693 par l'empereur : enfin le 
fort de Kelh, que l'empereur lui a donné auffi en 
confidération de fes fervices. Ces marquis font prin- 
ces de l’empire, & leur maifon eft crès-noble & très- 
ancienne. Les uns les font defcendre des rois des 
Goths, d’autres des Urfins , & d’autres des feigneurs 
de Veronne. On prétend que l’empereur Frédéric Bar- 
berouffe honora de fon amitié Herman de Zeringhen, 
dont la inaifon étoit établie en Suife ; qu'il le fit mar- 
quis de Veronne ; qu'il l'amena en Allemagne; qu'il 
lui donna le marquifat d'Hochberg. D'autres s'inf- 
crivent en faux contre ce fentiment, & fouriennent 
qu'Hochberg avoit des marquis , du temps mème de 
l’empereur Conrad II, qui commença de regner l'an 
1024. Ces derniers conviennent néanmoins que les 
marquis de Bade defcendent des comtes de Vindo- 


nifle & d’Alrembourg , & des ducs de Zeringhen. 
Borcrozp ou Bertone laiffa deux fils, dont l'aîné, 
qui avoit même nom que lui, eut le duché de Ze- 
ringhen. Le cadet HERMAN eft tige des marquis de 
Bade, ayant époufé Judith, héritiere de Bade, dont 
les fuccefleurs prirent le nom & les armes. Il £e retira 
au monaftere de Cluni, du confentemént de fa fem- 
me , & y mourut felon M. Imhoff, l'an 1114, ayant 
eu Herman I marquis de Bade, qui mourut lan 
1180, felon M. Heilf, laiffant de Berthe, fille de 
Matthieu , duc de Lorraine, deux fils, HERMAN II, 
qui fuir; & Henri, qui fut marquis de Hochberg, 
dont la poftérité manqua après dix générations, en 
la perfonne de Philippe, dernier marquis de cerre 
branche, décédé en 1503, laiflant à CAriflophe mar- 
quis de Bade, le marquifat d'Hochberg, ainfi que 
nous le dirons au mot HOCHBERG. M. Imhoff dit 
pourtant que Herman I fut pere de Hermanil, de 
qui vint HerMAN III auquel l'empereur. Frédérie 
Barberouffe donna le gouvernement de la ville de Ve- 
ronne : ce qui a fait croire qu’il étoit forri des feigneurs 
de cette ville, & que ce fut HermAN III qui fur pere 
de Herman IV, marquis de Bade, & de Henri mar- 
quis de Hochberg, 

I. Hermax IV mourut le 16 janvier 1243, ayant 
eu de fon mariage avec Hermengarde ou Gertrude, fille 
de Henri duc de Saxe & comte Palatin , laquelle lui 
avoit apporté fes droits fur les villes & feigneuries de 
Pfortzheim , Dourlac , & Etlingen , Herman V, & 
RoporrKHel, qui continua la poftérité ; fon frere aîné 
n'aÿant laiflé qu'un fils, Frederic, qui auroit fuccédé 
par fa mere au duché d'Autriche, fi, à l’âge de 18ans, 
il n'eût eu la tète tranchée dans Naples en 1269, 
avec Conraddin dernier duc de Souabe , qui fe pré- 
tendoit héritier des deux Siciles. 

IL. Roporrne I, marquis de Bade, époufa Cune- 
gonde, fille d’Orhor comte d’Eberftein , & fon héritiere 
en partie. Par ce mariage, la plus confidérable portion 
de ce comté entra dans la maifon de Bade, qui par 
la fuite des temps en a acheté ce qui lui manquoit. IL 
mourut le 19 novembre 12838, laiffant entr'autres en- 
fans Herman VI, qui fuit; Rodolphe 11, mort en 
1295 fans enfans d’Adelheide, comtelle de Ochfenf 
tein ; Heffo, pere de Herman & de Rodolphe IV, 
qui moururent fans poftérité; & Rodolphe IL, mort 
en 1332 fans enfans de Juche, comrefle de Stras- 
bourg. 

UL.HermAN VI, marquis de Bade , mort en 1291, 
avoit époufé Agnès comtefle de Vaihingen , dont il 
eut deux fils, Frédéric & Roporrue V. Le premier de- 
meura à Eberftein , & fa poftérité finit dans fes petitse 
fils. 

IV. Roporre VW, marquis de Bade, mort le 26 
mai 1348 , avoit été marié 1° avec Luirgarde, barone 
de Reinsberg , veuve d'Albert, comte de Lowenftein : 
2° avec Anne, fille de Louis, comte d’Oettingen. Ses 
enfans furent Freperic HI, qui fuit; & Rodolphe VI, 
furnommé Wecker, mort le 28 août 1361 fans pofté- 
rité d’Adelheide, comtefle de Helffenftein , ou de 
Ochfenftein. 

V. Freperic III, furnommé Ze pacifique , marquis 
de Bade, mourut le 2 feptembre 13 5 3. Il avoit époufé 
1° Marguerite , comtefle de Pfrt, morte en 1348: 
2° Urfüle , fille de Conrad IV du nom, duc de Tech. 
De la premiere vint Roporrus VII, qui fuit. 

VI. Ropozrxe VII, furnominé Ze grand à caufe de 
fa taille , marquis de Bade, &c. on dit quil avoit 
douze pieds de haut. Il fut favori de l’empereur Char- 
les IV, & mourut le 25 mars 1372, ayant eu de Me- 
chtilde , fille de Henri comte de Spanheim , fœur & 
héritiere en partie de Jean , furnommé l’aveugle , une 
partie du comté de Spanheim , dont jouit fa polté- 
rité : leur fils fut, 

VIL BERNARD marquis de Bade, lequel mourut 


ls 


fes mai 1431, laïffant de fon mariage avec Are, fille 
de Louis comte d'Oëtingen , 

VIII. Jacques marquis de Bade , comte de Spañ- 
heim, &c. qui fe rendit recommandable par fa pru- 
dence & par fa fagefle , & mourut l'an 145 3. Il avoit 
cpoufé Catherine , fille de Charles duc de Lorraine , 
imorte le 12 feéptémbre 1439, dont il eut Bernard , 
qui, renonçant à fon droit d’aînefle , & À l'alliance du 
roi de France Chaïles VII, qui vouloit lui donner 
Magdeléne , une de fes filles, pritle parti de la re- 
traite, & mourut en odeur de fainteté l’an 1459. Le 
pape Sixre III le canonifa en 1480. CHARLES qui fuit; 
Marc, chanoine de Strasbourg, mort le 10 août 1478; 
Georges, évèque de Metz, mort en 1485 ; Jean arche- 
vèque de Tréves , décédé le 9 février 1503; & Mar- 
guerite ; mariée à Albert marquis de Brandebourg , 
morte en 1457. 

IX. Cxrarzes marquis de Bade, furnom mé/e Bel. 
liqueux ; parcequ'il prit les atmes pour Adolphe de 

. Naffau qui difputoit le fiége de Mayence, contre Die- 
ter d'Ifenbouig , ‘fut pris dans cette guerre, avec fon 
frere l'évêque de Metz , par Frédéric éleéteur Palatin, 
Qui foutenoit les interèts du comte d’Ifenbourg; & il 
lui en couta pour fa rançon la ville d’'Hildesheim , & 
autres places du comté de Spanheim. 11 mourut le 
24 février 1475 , ayant eu de Carherine, fille d’Ernef£, 
dit de Fer, archiduc d'Autriche; & fœur de l’empereur 
Frédéric UL, Carisrovne qui fuit; A/berr, tué au fiége 
de Damm en Flandre, le 23 juillet 1488 , fans lai 
fer d’enfans de Jeanne, fille de Jean , comte de Naffau- 
Sarbruck ; Frédéric, évèque d'Utrecht, mort le 24 
feprembre 1517; Catherine, femme de Georges, comte 
de Werdemberg; Zémburge, époufe d’Engelbert, com- 
te de Naffau-Breda , morte en 1504; & Marguerite, 
abbeffe de Lieéthenthalt, décédée le 14 janvier 1496. 

X. CarisrorHE, marquis de Bade , &c. né le 13 
novembre 1453, recueillit la plus confidérable por- 
tion des biens’ de la branche de Hochberg , en vertu 
d’une tranfaétion paffée avec le marquis Philippe de 
Hochberg , le 24 août 1490, par laquelle, fe recon- 
noïffant defcendu de la même famille, ils fé don- 
noient réciproquement leurs biens , en cas de mort 
fans enfans: Cet acte fur confirmé en 1499, par l’em- 

ereur Maximilien I. PAilippe mourut l'an 1$03, ne 
Eine de Marie de Savoye fon époufe , qu'une fille 
unique nommée Jeamne , marquife de Rothelin & de 
Neufchâtel en Suifle, laquelle époufa l'an 1504, 
Louis d'Orléans I , duc de Longueville, &c. Chriflophe 
Hérita des autres terres. Il ne voulut point, par géné- 
rofité , fe mèler dans la guèrre fufcitée par l'empereur 
Maximilien [, à Philippe ; électeur Palatin ; quoique 
l’occalion fût belle pour recouvrer te que la captivité 
de fon pere lui avoit couté : tnais il fervit cer empe- 
reur en Flandre, & il en eut pour récompenfe le 
gouvernement du duché de Luxembourg, & quelques 
terres en propre. Il mourut lé 19 avril-x 527 , ({elon 
Rüitthershufius) ayant eu d’Orrilie, fille de Philippe , 
comte de Catzenellebogen , morte le 15 août Ds 
Jacques , qui fut archevêque de Tréves après fon bn- 
cle, & qui eut tant de vivacité d’efprit , qu'étant en- 
côre jeune , il répondit dans une affémblée tenue à 
Cologne l’an 1505, aux légats du pape en latin, aux 
ambaffadeurs de France en françois, à ceux de Veni- 
fe en italien , aux éats généraux de l'empire, en leur 
langue naturelle : prince habile dans les fciences , & 
qui tout prélat qu'il étoit , entendoit bien la guerre. 
IL fut affaffiné miférablement à Coblents ; Par un horm- 
me de la lie du peuple, le 25 avril 1511, âgé de 
Quarante ans; BERNARD, rige des marquis de BADE- 
BADEx , rapportés ci-après ; Charles, chanoine de Tré- 
ves & de Strasbourg, mort en 1508 , âgé de trente 
ans; Philippe, qui eut pour fon partage une partie du 
comté de Spanheim, & qui mourut le 17 feprembre 
1533, ayant eu d'Elizabech fille de Pailippe, électeur 


BAD 2ÿ 
Palatin, & veuve de GuiZaume, dit le Jeune , Jandgrave 
de Hell, une fille nommée Marie-Jacqueline , qui 
furvécut aux autres enfans de fon pere , & qui cpou- 
fa Guillaume, duc de Baviére : elle mourur le If no- 
vembre 1580 ; Rodolphe, chanoine de Cologne & de 
Strasbourg, décédé en r 533; ERNEST, tige des marquis de 
BÂnr-DourtAci, rapportés ci-après; Wolfgang, mort 
lé 24 juin 15223 Marie, abbelle de Liechtenthal , 
Morte en 1519; Ortilie, réligieufe ; Sibylle, mariée 
à Philippe ÎL, comte de Hanau ; morte ch 1$275 
Roffñe, mariée à François Wolfgang , comte de Zol- 
lern, morte en 15545 & Béatrix ; époufe de Jean , 
comte Palatin de Simmeren , morte le 15 avril 15354 


BRANCHE DE BADE-BADEN, 
aînée de la maifon. 


XI. BerwatD, marquis de Bade , fecond fils de 
CHristorme, né en 1474, fut le chef dé cer bran- 
che. Il introduifit le réligion proteftante dans fes 
états , & racheta de fa niéce, duchelle de Baviere , là 
ville de Creutznac. Il fur gouverneur du duché dé 
Luxembourg pour Philippe IL, roi d'Efpagne; & à 
l’âge de Go ans, il époufa Françoife de Luxembourg, 
fille de Charles, comte de Brienne , avec laquelle ilne 
fut que deux äns , érant décedé le 29 juin 1537. Elle 
fe remaria à Adolphe , comte de Naflau, & mourut 
le 29 juin 1566, laiffant de fon premier mariage 
Puitiserr , qui fuit ; & Curisrorne qui continua la 
poltérité, rapportée après celle de for frere. 

XII. PaiciBert, marquis de Bade, s’attacha au 
roi de France, & fur tuéà la bataille de Montcon- 
tout, âgé de 33 ans, le 3 octobre i$69 , laiflant de 
Melchtilde, fille de Guillaume IV , due de Baviere # 
moïte le 2 novembre 156$, Parrppe qui fuit; Jacque- 
line, mariée à Jean-Guillaume, duc de Cléves ; motté 
én 1597; Anne-Marie, époufe d'Albert , libre baron 
de Rofemberg ; & Marie-Salomé , femme de Georges- 
Louis landegrave de Leuchtemberg , motte en 1600, 
âgée de trente-fept ans. 

XIIL. Parrrprr, marquis de Bade, fut fous la tutelle 
du duc de Baviere, qui rétablit la religion romainé 
dans les états de ce prince; mais il mourut le i7 juin 
1588, âgé de 29 ans, fur le point d’époufer Sibylle 
de Juliers. Ses états pallerent à fon coufin , fils de 
Chriflophe. 

XIL. CHrisrorke , iiarquis de Bade, fecond fils 
de BERNARD , n€ le 26 février 1537, eut pour fon 
partage la feigneurie de Rodemach. Il s’attacha-au 
roi de Suéde Guftave I, dont il époufa fa fille Cecile, 
& mourut le 2 août 1575, ayant eu Evouarn, qui 
fuit ; CAriflophe-Guflave , né en 1 566 , aveugle & 
boiteux , mort en 1609 ; Philippe, né en 1567, qui 
fut fait prifonnier en 160$, & mourut en 1620 ; 
Charles, né en 1569, mort à Gènes en 1 $90 , aure- 
tour d’Efpagne ; & Jean-Charles, chevaliér de Malte n 
tué däns les guèrres de Flandre, l'an 1599, âgé de 
27 ans. 

XII. Evouarp , marquis de Bade, dit Fortuné, 
ou Fortunar, né en Angleterre le 16 feptembre 1565, 
paffa fes jours à voyager , diffipañt tout fon bien, & 
abandonnant le foin de fes états, dont l'érnpereur fe 
vit obligé de confier là conduite aux ducs de Baviere 
& de Lorraine; puis au marquis de Bade-Dourlac 
fon parent. Il avoit épouté Marie , fille de Jofé, ba 
ron d’Eichen, feigneur de la Riviere , gouverneur de 
Breda : mariage qui fit contefter à fes enfans la fuc- 
ceffion de leur pere, dont le marquis dé Dourlac reftà 
en pofféffion jufqu'en 1622, qu'il fut condamné à les 
refituer, & les fruits perçus, par fentence impéria. 
le, quifut confirmée par le IV° article de la paix 
d'Ofnabruck. ErouarD mourut à Bruxelles le 8 juin 
1600, s'étant cailé la têre en tombant du haut d’un 
efcalier. Ses enfans furent Guirraume , qui fuit; 
Albert, qui fe tua malheureufement lui-même, l'an 
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1626; & Herman Fortunat , né en 1596, qui de- 
meura à Rodemach, & mourut en 1664. Celui-ci 
avoit époufé 1. Antoinette-Elixabeth de Criechingen : 
2. Marie-Sidonie, comtelle de Falkenftein. Du pre- 
iier lit forrirent Marie-Sidonie , mariée en 1662, à 
Philippe-Frederic-Chriflophe, prince de Hohenzollern- 
Hechingen, morte le 15 août 1686; & Charles- 
Guillaume-Eugene , chanoine de Cologne , mort en 
1666. Du fecond nquirent Pailippe-Balthayar , mort 
en 1662; & Marie-Eléonore-Sophie, mariée en 166$ 
à Jean-François-Defiré, prince de Naflau-Siegen, mor- 
te en couches en 1668. 

XIV. Guirraume, marquis de Bade, néen1593, 

fut chevalier de la toifon d'or, & juge principal de 

+ la chambre impériale de Spire, & mourut le 22 mai 
1677 , âgé de 84 ans. Il époufa 1.en 1624 Catherine- 
Urfule, fille du prince Jean-Georges de Hohenzollern , 
morte en 1648 : 2. en 1650 Marie-Magdeléne, fille 
du comte Erneft d'Oëtingen-Wallerftein , décédée le 
31 août 1688. Il eut de la premiere FErDINAND- 
Maximin , qui fuir; Leororn-GuILLAUME, 7men- 
tionné ci-après ; Guillaume-Chriflophe, né en 1628 , 
chanoine de Cologne & de Strasbourg , mort en 1652, 
d'un coup de fufñl, qui fe déchargea malheureufe- 
ment fur li, étantà la chafle; Herman, né en 1628, 
jumeau du précédent, fut chanoine de Cologne & de 
Paderborn, puis il prit le parti des armes, &c fur 
maréchal de camp général des armées de l’empereur , 
préfident du ont dé guerre , gouverneur de Java- 
tin, & principal commillaire de fa majefté impériale 
à la diéte de Ratisbonne, où il mourut le 2 octobre 
1691; Bernard , né en 1629, moita Rome en 1649, 
& deux filles non mariées. Le marquis GuizLAUME 
eut de fa feconde femme ; Charles-Bernard , né le 14 
janvier r657, qui fe fignala pour Le fervice de l’em- 
pereur, & péri le s juiller 1678, en défendant le 
pont de Rhinfelds , où les François avoient mis le feu. 
L'on ne put retrouver fon corps. Sa fœur, Marie-Anne- 
Guillelmine, née le 8 feprembre 1655 , fut mariée en 
1680 , à Ferdinand-Augufle ; prince de Lobkowitz, 
& mourut en 1702. 

XV. Ferpnaxo-MaximicieN , marquis de Bade 
né le 23 feptembre 1625 , époufa à Paris, l'an 1653, 
Louifè-Chrifline, fille de Thomas de Savoye , prince 
de Carignan, & de Marie de Bourbon-Soiflons , morte 
le 9 juillet 1689. Ayant laiffé fa femme à Paris, cinq 
ans après fon mariage , il fe retira dans les états de 
fon pere, où il fut bleflé malheureufement à la chaf- 
fe, d'une arquebufe fur laquelle il s’appuyoit, & 
qui fe lâchant lui perça le bras de deux balles : 1l 
mourut de cette blefure le 8 oétobre 1669, laïffant 
pour fils unique : 

XVI. Lours-GunrrauME, prince de Bade, né à 
Paris le 8 avril 1655, eut Louis XIV, roi de France, 
pour parain. Son pere l'amena avec lui, lorfqu'il 
fe retira en France, ce jeune prince m’ayant que crois 
ans. Il fuccéda à fon aïeul , & s’attacha à l’empereur, 
auquel il rendit de grands fervices , dans les guerres 
de Hongrie contre les Turcs, pendant les années 
1687, 1688, & 1689, qu'il défit les Turcs à Jago- 
dina fur la Morava, le 30 août, où Gooo refterent 
fur la place, près de Nifla, le 24 feprembre , avec 
pareille perte, & le 14 octobre à Vidin, qu'il em- 
porta , après avoir défait un corps de 8000 Infideles. 
ÎL étroit qe général des armées impériales. Enfin l'an 
1691, il fe fignala par la mémorable viétoire qu'il 
remporta fur les Turcs à Salankemen en Efclavonie , 
fur Les bords du Danube, le 19 août, où le grand 
vifir Cuprogli refta , avec près de 20000 des fiens. Le 
prince de Bas fur bartu à Fridling, par le marquis 
de Villaïs, en 1702. Il commanda fur le Rhin les 
années fuivantes , & fe trouva à la bataille d’Ho- 
chftet fur le Danube en 1704, & au fiége de Landau 
la même année. Ce prince eut pour récompenfe le 
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gouvernement de Javarin. IL mourut maréchal de 
camp général de l'empire, Le 4 janvier 1707, en fa 
cinquante-deuxiéme année , en réputation d'un des 
plus expérimentés capitaines de fon temps. Il avoit 
époufé le 27 mars 1690, Françoife-Siby!le-Augufle x 
fille de Jules-François, duc de Saxè-Lawenbourg , 
morte le 19 juiller 1733, dont il a eu Léopold-Guil- 
laume-Augufle de Bade, né le 21 novembre 1694, & 
mortle 1$ mai 1695 ; une fille née le 29 août 1696 , 
8 morte le 7 mars 16973 Charles-Jofèph de Bade , 
né le 30 feprembre 1697, & mort au mois de mars 
1701 ; un autre fils, né au mois de juin 1702, & 
mort en bas âge; GuixLaumr-Grorces-BERNARD- 
SimerT-Panavre De Nerr, marquis de Bade , qui 
fuit ; Augufle-Marie-Jeanne de Bade, née à Raftadt le 
10 novembre 1704, mariée par procureur le 18 juin 
1724, & en perfonne le 13 juillet fuivant, avec Louis 
duc d'Orléans , premier prince du fang, &c. morte 
à Paris le 8 août 1726 , âgée de vingr-un ans, huit 
mois & 28 jours; & Augufle-Guillaume-Georgés-Si- 
bert de Bade , né le 14 janvier 1706 , élu doyen de 
l'églife d'Augfbourg au mois de décembre 1721. 
XVIL GuicnAuME-GeoRGEs-BERNARD - SIBERT- 
Pauipre pe Nert, prince , margrave de Bade-Baden, 
né à Afchaffembours le 6 feprembre 1703 , fut nom- 
mé chevalier de l’ordre de la toifon d’or par l’em- 
pereur le 29 novembre 1731, & en reçut le col- 
lier à Crumau en Bohème, par les mains du prince 
de Schwartzenberg fon beau-pere , au mois d'avril 
1732. Il a été marié au mois de novembre 1721 , avec 
Marie-Anne, princeffe de Schwartzenberg , née le 25 
décembre 1706, fille d’Adam-François-Charles, prin- 
ce de Schwartzenberg , duc de Crumau , chevalier 
de l’ordre de la Toifon d’or, confeiller intime actuel 
d'état de l'empereur, grand maréchal de fa cour , 
& depuis fon grand écuyer , tué malheureufement à 
la chaffe le 9 juin 1732, dans la cinquante-deuxiéme 
année de fon âge , & d’Æléonore-Amélie-Magdeléne de 
Lobkowitz.De cettealliance fortent Elizabeth-Augufte- 
Françoife, margravine de Bade-Baden, née à Raftade 


| le 18 mars 1726 ; Charles-Louis-Damien-Adam-Geor- 


ges-François-Jean-Tgnace-Xavi er-Bernard, margravehé- 
réditaire de Bade-Baden , né à Raftadr le 25 août 
1728 ; & Louis-Marie-lofèph-Georges-Wenceflas-Jean- 
Nepomucene-Bernard-Armand-Adam ; né le 11 août 
1736, mort le 11 mars 1737 , âgé de fepr mois. 


RAMEAU DE BADE-BADEN. 


XV. Léororn-GurrAuME, frere de FERDINAND- 
Maxmauten, naquit le 16 feprembre 1626, fervir 
l'empereur dans fes armées contre les Turcs, & mou- 
rut le 1 mars 1671. Il avoit époufé 1° en 1666, SyL- 
vie-Catherine Carette , dont î n’eut point d’enfans : 
2°en 1666, Marie-Françoife, fille du comte Ego 
de Furftemberg, & veuve de Wolfgang-Guillaume, duc 
de Neubourg, morte en mars 1702, dont il 2 eu 
Léorozp-Guicraume, qui fuit; & Charles-Fréderic- 
Ferdinand, mort en 1680 , âgé de douze ans. 

XVL Léorozp-Guirzaume Il, marquis de Bade, 
naquit muet l'an 1667 : il demeuroit en Bohème dans 
la feigneurie de Lobafchutz , que fon pere avoit eue 
de fa premiere femme. 


BRANCHE DE BADE-DOURLACH, 
cadette de cette maifon. 


XL Ernesr, marquis de Bade, fils puîné de 
Cuxrisrorue , chef de cette feconde branche, naquit 
le 7 octobre 1482, & eut pour partage Pfortzheim , 
& le marquifat de Hochberg , avec les feigneuries de 


.Saufenberg, Badenweiler, & de Rothelin. Il em- 


braffa , comme fon frere Bernard , la religion protef- 
tante , & mourut le. 6 février 1553. Il époufa 1. en 
1510, Elifaberh , fille de Frédéric , marquis de Bran- 
debourg , morte le 31 mai 1518 :2. Urfule de Rofen- 
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felds , décedée le 26 février 1538 : 3. Anne Bom- 
baftin de Hohenheim. Il eut fept filles mariées en dif- 
férentes maifons, & trois fils; Bernard, né en 1517, 
& mort le 20 janvier 1553 ; CHARLES qui fuir; & 


Albert, qui fervit en Hongrie contre les Turcs, & 


mourut le 31 décembre lan 1542. 

XII Cnarurs, marquis de Bade, né le 24 juin 
1529 , établit la confeffion d'Augsbourg dans tous fes 
états , fit achever la citadelle de Dourlach, qui avoit 
été commencée par fon pere , & bâtit une nouvelle 
place qu’il nomma Carlshourg ; enfin il mourut le 23 
mars 1577. Il avoit époufé 1. le 10 mars 1551, Cu- 
negonde, fille de Cafimir , marquis de Brandebourg , 
morte l'an 1558 , laiflanc un fils Aherr , mort le s 
mai 15743 & une fille décedée l'an 1561: 2° le 31 
juiller 1558, Anne, fille de Robert, comte Palatin de 
Veldenrz , morte le 30 mars 1686 , dont il eut 1.Ær- 
neft-Frédéric, qui lui fuccéda ; & qui embraffa le calvi- 
nifme, mais qui mourut le r4 avril 1604, fans en- 
fans d'Anne, fille d’Ezart, comte d'Oft-Frife , dé- 
cédée en 1621; 2. Jacques, qui eut le marquifat d'Ho- 
chberg pour fon partage, & qui fe ft catholique. 
Il mourut le 7 août 1590 , laïffant d’Eifaberh , fille 
de Florent, comte de Culembourg, une fille unique , 
Anne de Bade, qui époufa Wofrach IV, comte de 
Valdeck ; 3. Grorcrs-Frépéric, qui fuit; 4: Doro- 
thée-Urfule , mariée à Louis V, duc de Wirtemberg, 
morte en 1583; & deux autres filles mortes jeunes. 

XIIL Grorces-Frinéric, marquis de Bade, né 
en 1575, & troifiéme fils de Cnanzes, recueillit la 
fuccellion de fes deux aînés. Après avoir perdu la ba- 
taille de Vinfen contre Tilli en 1622, il fut profcrir 

ar-l'empereur , parcequ'il foutenoit les intérêts de 
Vélecteur Palatin. Il avoit cédé auparavant fes états à 
{on fils aîné, & mourut à Genève le 14 feptembre 
1638. Il avoit époufé 1. en 1592 Julienne-Urfule , fille 
du thingrave Frédéric ; morte en 1614 : 2. la même 
année Agathe, fille de Georges, comte d’Erpach , dé- 
cedée en 1621 : 3. fur la fin de fes jours Elizabech 
Strotzin ; fille du gouverneur de Stauffemberg. Du 
premier lit il eut FRÉÉRIC, qui fuit; Charles, mort 
#le 27 juillet 1625 , âgé de 27 ans; Chriflophe , tué à 
Ingolitadr le 30 avril 1632, âgé de 29 ans; Carke- 
rineUrfule, mariée le 24 août 1613 , à Orron land- 
grave de Heffe, morte en 1616; Anne-Amelie, alliée 
en 1615 à Guillaume-Louis , comte de Naflau-Sar- 
bruck , morte en 1652; Sybille-Magdeléne , mariée 
en 1629 à Jean , comte de Naffau-Sarbruck , morte 
en 1644 ; & autres enfans morts jeunes. Du fecond 
lit il eut trois filles non mariées , dont une nommée 

Elizabeth, née en 1620, eft morte en 1696. 

XIV. Frénéric Î, marquis deiBade , que d’autres 
nomment le VW, naquit le 6 juillet 1594, & mourut 
le 8 feprembre 1659. Il fur homme de lettres, & 
marié cinq fois, 1. en 1616 à Barbe , fille de Frédé- 
rie, duc Wirtemberg , décedée en 1627 : 2. en 
1629 à Eléonore, fille d'Albert Ochon, comte de Solms- 
Laubach, morte en 1633 : 3° en 1634 à Marie-Eli- 
xabeth, fille de Wolrach, comte de Valdeck , morte 
en 1643 : 4. en 1644 à Anne-Marie , fille de Jacques, 
dernier feigneur de Gerolzegk en Souabe , & veuve 
de Frédéric, comte de Solms , dont il refta veuf en 
1649 : 5. en 1650 à Elizabeth-Eufèbe ; fille de Ura- 
ziflas ; comte Furftemberg. Il eut du premier lit ; 
1. Frépéric, qui fuit; 2. Charles-Magne, né le 27 
mars 1621, qui fe fignale dans les armées , & mourut 
avant fon pere le 19 novembre 1658 , laiffant de Ma- 
rie-Julienne, fille de Georges-Frédéric ; comte.de Ho- 
henloë ; unfils , Charles-Frédéric, né le 11.janvier 
1651; qui fe fit bug À , fut chevalier de Malte, 
fe diftingua à la bataille de Senef, & mourut à Bâle 
en 1676;1& une fille, Charlocte-Sophie , mariée en 
1676 à Emicon, comte de Linange Hartesbourg ,: & 
morte en 1678. Leur mere déceda à Fridling , lieu de 
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faréfidénce, en 1675. Les autres enfans du premier 
lit de Frénérie, furent, 3. Sybille, née le mème jour 
& an que fa tante Elizaberh, avec laquelle elle paffa fa 
vie dans le célibat, occupée aux fciences & aux ver- 
tus convenables à fon fexe, & qui mourut en 1679; 
4. Barbe, morte en 1649, âgée de 27 ans; $. Jeanne, 
mariée 1. à Jean Banier , général Suédois : 2. à Hen- 
ri, comte de Thurn en Suéde ; & trois autres filles 
morte jeunes. Du fecond lit il eut Guflave- Adolphe, 
ou Bernard-Guflave, né le 14 décembre 1631, qui 
après avoir fait fes études, & voyagé en divers endroits, 
fit fes prémiers exploits d’armes dans les troupes des 
Véniriens ; & fervit les Suédois dans les guerres de 
Pologne avec fes freres. Il paffa dè-là Rome en 1663, 
où il fr profefion publique de la religion catholi- 
que, qu'il avoit embraflée en fecret dans le monaf- 
tere d'Hermolshem en Alface, trois ans auparavant. 
L'année fuivante il revint fervir l'empereur en Hon- 
grie, & fut major général de fon armée : en cette 
qualité il fe diftingua au combat de S. Godard , où 
il‘eut deux chevaux tués fous lui , & fut bleffé au vi- 
fage. La paix étant faite avec les Turcs , il fe retira à 
l'abbaye de Fulde, où il fe revêrit de l’habit de S. Be- 
noît, & prit le nom de Bernard-Guflave, Il y fut coad- 
juteur de deux abbés, & enfin abbé lui-même de 
cette célébre abbaye. Le pape Clément X le ft car- 
dinal le 24 août 1671, & il mourut à Hammelbourg 
le 26 décembre 1677, âgé de 46 ans, d’où fon corps 


fut porté en. fon abbaye de Fulde. 


XV. Frépéric Il, ou VI, marquis de Bade, né 
le 6 novembre 1617, fut général des cercles de l’em- 
pire, &en cette qualité il prit Philisbourg fur.les 
François en 1676, & mourut le 31 janvier 1677. Il 
avoit époufé en 1642 Chrifline-Magdeléne , fille de 
Jean-Cafimir, comte Palatin des deux Ponts , & fœur 
de Charles-Guffave , roi de Suéde, morte le 4 août 
1660, dont il eut FRépéric- Macne, qui fuit; 
CHARLES-GusTAVE, mentionné. après fon frere ; Char- 
les-Frédéric, mort jeune ; Chrifline , née le 27 avril 
164$, mariée 1. en 166$ à Albert, marquis de Bran- 
debourg-Anfpach : 2. en 1681 à Frédéric, duc de 
Saxe-Gotha, morte en 1705; Catherine-Barbe, cha- 
noinefle d’Herfort , née le 4 juillet 1650 ; & Jeanne- 
Elizabeth, née en 1651, mariée en 1673 à fon neveu 
Jean-Frédéric , marquis de Brandebourg -Anfpach , 
morte en 1680. Frédéric IL Zaiffa auffi deux fils na- 
curels, Frédéric & Jean-Bernard, barons de Munzes- 
heim , dont l'aîné écoit mort avant l'année 1699. 

XVI. Fréoéric-Macne , marquis de Bade-Dour- 
lach, né le 14 feprembre 1647, mourut le 25 juin 
1709. Il avoit épouféen 1670 Augufle-Marie, fille de 
Frédéric, duc de Holftein-Gottorp , & fœur dela reme 
de Suéde ; dont il eut onze enfans, dont fix mort: 
en bas âge. Les autres font Catherine de Bade-Dour- 
lach, née le 10 otobre 1677, mariée le 19 juin 
1701 avec Jean-Trédéric , comte de Leiningen-Har- 
tembourg ; CHARLES-GUILLAUME , imargrave de Bà- 
de-Dourlach , qui fuit; Jeanne-Elizabeth de Bade- 
Dourlach , née le 3 otobre 1680, mariée le 16 mai 
1697 avec Eberhard-Louis duc de Wirtemberg-Sru 
gard; Albertine-Frédéric de Bade-Dourlach, née 
3 juillet 1682, mariée le 2 feptembre 1704, 
Chriflian-Augufte, duc de Holftein-Schlefwig , admi- 
niftrareur de l'évèché de Lubeck; & CAriflophe mar- 
grave de Bade-Dourlach ,:néle 28 feprembre 1684, 


‘ qui fervitles Hollandois, & qui fe maria le premier dé- 


cembte 1711,avec Marie-Chriffine-Féliciré de Leinin- 
ghen-Heydesheim , née le 29 décembre 1692, fille 
de Jean-Charles-Augufte , comte de Leininghen-Hey.. 
desheim, & de Jeanne-Magdeléne, comtefle de Ha 
naw..Il eft mort, & fa veuve s'eft remariée au mois 
de mars:1727, avec Jean-Guillaume, duc de Saxe- 
Eyfenach ; ayant eu de fon pre mier mari Char/es-Ar- 
gufle-Jean-Reinhard, margrave de Bade-Dourlach, né 
Tome Il. Partie I. Di 
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le 14 novembre 1712; Charles - Guillaume Engène , 
margrave de Bade-Dourlach; né le 14 novembre 1713; 
& Chriflophe, margrave de Bade-Dourlach , né le 7 
juin 1717: 

XVII CHanxes-GuirLAUME ; margrave de Bade- 
Dourlach , né le 17 juin 1679, général de l'artillerie, 
& maréchal de camp général des armées de l’empereur, 
fuccéda aux états de fon pere en 1709, & mourut à 
Carelfrube le 12 mai 1738, âgé de 58 ans & près 
de onze mois , dans la vingt-neuviéme année de fa 
régence. Il avoit été marié le 27 juin 1697 avec Mag- 
deléne-Guillelmine , née le $ novembre 1677, fille de 
Guillaume-Louis , duc de Wirtemberg-Srutgard. Il en 
a eu Charles-Magne, né le 22 janvier 1701 , mort à 
Laufanne le 12 janvier 1712; FRÉDÉRIC, qui fuit; & 
Augufle-Magdeléne , née le 4 novembre 1706, & 
morte le 25 août 1709. 

XVII. Frépéric, margrave héréditaire de Bade- 
Dourlach , né le 7 oétobre 1703, créé par l'électeur 
Palatin, chevalier de l’ordre de S. Hubert le 2 février 
1724, & depuis fait fergent général , & colonel du 
cercle de Franconie , mourut à Dourlach le 26 
mars 1732 , dans la vingt-neuviéme année de fon âge. 
Il avoit été marié le 3 juillet 1727 , avec Anne-Char- 
lotte-Amélie | née princefle de Naffau-Orange , le 13 
oétobre 1710, fille de feu Jean-Guillaume-Frifon , 
prince de Naffau-Dietz & d'Orange , ftathouder des 

rovinces de Frife , Groningue & des Omelandes, 
neréehel des troupes des Etats-Généraux des 
Provinces-Unies , noyé malheureufement le 4 juillet 
1711, & de Marie-Louife, landgravine de Hefñe. Il 
en a laiflé Charles-Frédéric, margrave héréditaire de 
Bade-Dourlach, né le 22 novembre 1728; & un 
autre fils néle 14 janvier 1732. 


RAMEAU DE BADE-DOURLACH. 


XVIL CHarces-GusrAve, marquis de Bide-Dour- 
lach, frere de FréDéric-Macne, néen 1648, fe 
fignala en diverfes occafons à la guerre, fut général 
des cercles de l'empire, & général de l'artillerie. Il 
mourut le 24 oétobre 1703 , ayant époufé en 1677 
Anne-Sophie, fille d’Antoine-Ulric, duc de Branfwick, 
dont il eut trois mâles morts jeunes ; & Chrifline-Ju- 
lienne, née le 12 feprembre 1678, mariée le 28 fé- 
vrier 1697 à Jean-Guillaume , duc de Saxe-Eifenac, 
dont elle fut la feconde femme : elle mourut le 10 
juiller 1707. . 

Les deux branches de la maifon de Bade prennent 
féance tour à tour dans les diétes : ce qui a été réglé 
par la paix de Munfter. Mais la branche de Dourlach a 
un avantage fur l’autre : elle a deux voix aux dié- 
tes de l'empire, & aux particulieres de Souabe; l’une 
pour Dourlach , l’autre pour Hochberg. Pour ce que 
ces princes poffédent dans le comté de Spanheim , ils 
font du cercle du Haut-Rhin. La branche aînée eft 
catholique , la cadette luthérienne. Le pays eft relle- 
ment fous la domination de ces princes , qu'ils 
peuvent mettre des impofitions fur leurs peuples pour 
les dépenfes publiques & autres , foit d'état, foir de 
famille, fans demander le confenrement de leurs états. 
Ils n’ont aucunes forterelles confidérables. * Bucelin, 
in geneal. princ. imper. Gans, geneal. auftr. Lotichius, 
de reb. Germ. L. 7. De Thon, hif£ L. 44 € 45. Brache- 
lius, Aiff fai rémp. c. Rittershufus, geneal. imper. 
Heifl, hit de lemp. lmhoff, nor. imper. Les 
ouverains du monde. 

BADE ou BADEN , ville de Suiffe, des plus belles 
du pays, & capitale d’un comté qui porte le même 
nom. Elle l'a tire de fes bains qui fon excellens ; d’où 
vient que quelques-uns l’appellent TAermopolis ; d'au. 
tres , le château des étuves ; ou fimplement /es eaux des 
Suiffes, aque Helverie. Du temps de Jules-Oéfar ce 
n'étoit qu'un bourg fort renommé; mais elle devint 
enfuire une des villes privilégiées ; que les Lacins ap- 
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} te Municipia. Après la défaite d'Orhon , ‘elle: : 


ur pillée par Cecinna, général de l’empereur Vitel- 
lius , vers l'an de J.C.7r, & fut rétablie enfuite, 
comme il paroît par l'infcriprion d’une colonne de 
marbre dédiée à Trajan lan de J. C. 100, laquelle 
Ægidius Tfchudus, qui étoit gouverneur de ce comté, 
fit mettre devant le pont de la citadelle lan 1534. 
C'eft ce que prouve encore une autre colonne qui eft 
dans le temple de la ville, & dont l'infcription fait 
mention d’Antonin Caracalla , fils de l’empereur Se- 
vere. C’eft dans cette ville que fe fr le congrès des 
plénipotentiairés de l'empire pour le traité de paix 
avec la France, qui y fut conclu & figné le 7 fep- 
tembre 1714.* Tacit, L. 1, kif. Guillime & Stumf, 
en fa chron. L. 4, c. 21. 

Elle à eu des comtes qui ont porté fon nom, & 
dont la famille s'éteignit dans le XII° fiécle. Depuis 
ce temps-là elle fur fous la domination des comtes 
de Kybourg, un defquels nommé Harrman, la 
donna à l’évêque de Strasbourg, dont il la reçut. 
enfuite comme un fief l'an 1244. Cette famille 
étant éteinte , Bade pafla dans celle des comtes de 
Hapsbourg , qui joignirent ce comté, avec plufieurs 
autres domaines , au duché d'Autriche. Ce fut la 
caufe du fecours que cette maïfon donna à l’archi- 
duc Albert , lorfqu'’il faifoit la guerre à la république 
de Zurich. Enfin, après la profcriprion de l’empereur 
Sigifmond , & après que Frédéric d’Aueriche eut été 
excommunié par le concile de Conftance, les Suiffes , 
entre les terres qu’ils enleverent à la maifon d’Au- 
triche , lui ôterent Bade l’an 1415. En ce temps-là fur 
rafée la forterefle nommée Der-Srein, qui étoit la 
plus confidérable de toutes celles que les princes 
d'Autriche avoient dans la Suifle. Peu de temps après 
l’empereur engagea la ville de Bade à la république 
de Zurich , avec Bremgarten, Mellingue & Surfe; 
& ce canton fit part de cet engagement à ceux de Lu- 
cerne, de Schwitz, d’'Underwald, de Zug, & de Glaris. 
Il appella auffi dans la fuite Uri , & enfin Berne. Ces 
huit cantons y envoient de deux ans en deux ans un 
gouverneur , qui fe tient dans l’autre citadelle fituée 
auprès du pont. : 

Tous les cantons Suifles tiennent leurs affemblées 
générales dans cette ville, en des temps réglés, ou 
par extraordinaire, felon l'occurrence des affaires 
parceque le lieu eft fort commode , fort agréable & 
fort fain. C'eft aufli où ils tiennent leurs archives. 
Elle eft afife fur la riviere de Limagus, qui vient dw 
lac de Zurich, & porte bateau ; & quoïqu'elle foit un 
peu’ preflée des montagnes, elles lui laiffent aflez 
d'ouverture pour en rendre le féjour délicieux. Les 
bains qui la rendent fi célébre ne font pas dans la 
ville, mais un peu au-deffous , dans un village fort 
bien bâti, au milieu duquel on voit une grande pla- 
ce , autour de laquelle font de belles hôtelleries, qui 
ont chacune leurs bains au-dedans, pour la commo= 
dité de ceux qui y vont loger. Il y en a trente, tant 
publiés que particuliers , fans ceux qui font au-delà 
de la riviere, où il y a aufli.quelques maifons pour 
les payfans qui vont s’y baigner. Ces eaux font mê- 
lées de beaucoup dé foufre , & de quelque peu d’a- 
lun ; & l’on en peut voir les qualités dans Munfter ; 
pag. 472. Au refte, Bade eft du nombre des villes 
Suiffes qui ont des libertés & des franchifes particu2 
lieres, & .qu'on peut, felon Simler, appeller Sri- 
pendiaïres, parcequ’à leurs propres dépens elles levent 
des gens de guerre pour le corps de la république. 
Quoique les huit anciens Cantons en foient fouve- 
rains , néanmoins leur bailli, qui y fait fa réfidence , 
n’y a point d'autorité ; car elle fe gouverne par {es 
loix, & élit fes. magiftrats. Le petit confeil'eft com 
pofé de douze perfonnes , qui-conduifent les affaires 
de la ville, & qui vuident les procès tant civils que 
criminels. Le grand confcil eft de quarante, ÿ comx 
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pris les douze du petit; & le chef de ces confeils 
s'appelle Avoyer. Ce fut dans certe ville que fe tint 
la célébre conférence que les Cantons ordonnerent 
lan 1526, fur les différends de la religion, entre 
Faber, Eckius, Murnerus & les députés des évèques 
de Conftance , de Bafle, de Coire & de Laufane 
d'un côté, & Oecolampade, & fes compagnons de 
l'autre. * Simler. Plantin, def. de la Suifje. Voyez 
P- 732 & fuiv. 

&T BADE, petite ville d'Allemagne, dans la 
baffe Autriche ; fituée fur une partie du mont Ce- 
tius , qui divife la province de Noricum de la Panno- 
nie. Elle n’eft éloignée de Vienne que de quatre mil- 
les d'Allemagne, On eftime beaucoup les bains chauds 
qui font dans certe ville, & beaucoup de monde 
s'y rend de Vienne & des pays. circonvoifins. Ce 
lieu eft nommé en latin, 4que Pannonte | & Therme 
auffriace, * La Martiniere, di&, géogr. 

BADEGISILE , évèque du Mans, fut maire du 
palais de Chilperic I, roi de France , par la faveur 
duquel il parvint à l'évêché du Mans l'an $81 , au 
préjudice LS Theodulphe , qui avoit déja été nommé 
à cet évèché. Badegifile étôir marié, lorfqu'il fur 
élu évèque; & fans fe féparer de fa femme , il prit 
les ordres facrés , pour faire les fonctions de l'épifco- 
par. Il perfévéra dans les vices aufquels il éroit fujec, 
& fut très-cruel envers le peuple , donc il ufurpoir 
les biens. Il fe trouva au fecond concilé de Mâcon, 
tenu l'an 585 , & figna avec les autres évêques les 
conftitutions {ynodales. Il mourut l’année fuivante 
586 , d’une fiévre violente , qui le faïfit à table, & 
lemporta en peu de temps. Après la mort de Bade- 
gifile, fa femme , complice de fes crimes pendant les 
cinq ans de fon épifcopat, eut limpudence de vou- 
loir jouir de tous les legs pieux qu’on avoit fairs à l'é 
glife , affurant que c’étoit les acquèts de fon mari. * 
Jean Bondonner, des évêques du Mans. Greg. deTours, 
kiff. Franc. 1.6, c. 9. 

: BADENOCH , en latin Badenacha , pays de l’E- 
coffe feptentrionale | dans la province de Murrai , 
vers les montagnes & la petite province d’Athol. C’eft 
un pays froid & peu fertile , que la riviere de Spei fe- 
pere .prefqnue en deux. * Camden. Timothée. Du 
Pont. Baudrah, 

FF BADENWEILER ou BADENVILLE, en 
latin Bademweilerium | Badenvilla , bourg du cercle 
de Souabe en Allemagne. Il eft fitué entre Bafle & 
Fribourg , à cinq lieues de la premiere & à quatre de 
la derniere, Ce lieu eft célébre pour fes bains chauds. 
Ta feigneurie de Badenweilerappartient à la maifon de 
Bade , en conféquence de la donation que Jean com- 
re de Fribourg en fit l'an 1444, devant l'official de 
l'évêque de Bale, À Hugues & à Rodolphe , marquis 
de Bade ; de la branche de Hochbers, s’il mouroir 
fans enfans , ce qui arriva. * La Martinicre , diét. 

(LA 
FÉADENWEISS, cherchez BADWEISS, 

BADERIC , un des fils de Bafin, roi de Thuringe, 
fut tué l'an de J. C. 5 30, par fon frere Hermenfroi, 
qui vouloir être feul maître des érats que Bafin leur 
avoit laiffés. * Grégoire de Tours, Liv. 1. Aimoin, 
Liv. 2, 

BADET ( Arnauld ) François, religieux de l’ordre 
de S. Dominique, vivoit vers l’an 1 $10, dans la pro- 
vince d'Aquitaine, En 1499 , il avoit publié à Avi- 
gnon un traité , intitulé :: Breviarium de mirabilibus 
mundi ; & en 1529 on imprima’à Lyon deux ouvra- 
ges de fa façon , qui font : Margarita virorum ill 
Jirium , 8 Margarita facre Jripture. I me mourut 
qu'après 1534 * Miræus, de féripr. fec. XL. Echard, 
Séript. er prad. 

BADE AL SAMAN, fils de Huflain , fils de Man: 
fur, filside Baicra., fils d'OmarScheikh 3 Filstde:Ta: 
merlan; dernier. de cetterrace, qui-régna en Khors: 
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fan. Il avoit fuccédé à fon pere l’an de l'hégire o1+, 

& fut défait par Schai-beg roi des Uzbeks , qui l'o- 

bligea de fe réfugier en Perfe. Ifinaël Sof ; qui y ré- 

gnoit alors , le recut fort bien , & lui afligna la ville 

de Tauris pour fa demeure. Mais lorfque Selim , em-' 
pereur des Turcs, prit cerce ville fur Schah - Minaël , 

lan 920 de l’hégire, 1l fut mené à Conftanrinople, 

où il mourut l'an 923, qui eft le 1527 de J. C.* 

D'Herbelot, 4b1. orient. 

BADIA ( Thomas) de Modéne , fut d’abord reli- 
gieux de l’ordre de $, Dominique, où il enfeigna la 
théologie, & fur maître du facré palais. Il fur nome 
mé cardinal en 1542 par Le pape Paul III, & mourut 
en 1547 ; étant âgé dé près de 64 ans. Il a écrit un li- 
vré de ‘queftions Fee be & métaphyfiques | un 
traité de l'ame , un commentaire de la providence 
divine. On conferve fes originaux dans la bibliothé. 
que des Dominicains de Florence. * Sauffai, de féript. 
ecclef. p. 75. Echard , rome. 2, P+ 132 ë 

BADIER ( D. Jean-Erienne) religieux bénédictin 
de la congrégarion de S. Maur, né à Dol au mois de 
mai 1650, fe confacra à Dieu par la profeffion reli- 
gieufe dans l’abbaye de S. Mélaine de Rennes le 12 
août 1668. Il a profeflé pendant plufieurs années la 
philofophie & la théologie dans l'abbaye de S. Denys 
avec fuccès,. & a pal par plufeurs charges de fon 
ordre. Lorfqu'il étoit prieur de S. Julien de Tours À 
il publia en 1709 , à Tours même , l'unique ouvrage 
que l’on connoiffe de lui , intitulé : De /a Jainteté de 
l’état monaflique , où lon fait voir Phifloire de l’abbaye 
de Marmoutier , & de celle de Péglifè royale de S. Mar- 
tin de Tours, pour fèrvir de réponfe à la vie de S. Mar- 
tin ; donnée par M. Gervaile, prévét de Péglife de S. 
Martin ; ( & depuis évêque 22 partibus Infidelium , 
frere de D. Gervaife , ancien abbé de la Trappe. ) 
C'eft un in-12 dans lequel il y a trop de vivacité mo- 
naftique, D. Badier eft mort à Corbie , dont il étoit 
prieur , le 6 juiller 1719. * D. le Cerf, éibliorh. kiff. 
6 critig. des aut. de la congrégation de $. Maur, &c. 

BADILON ou BODILLON, feigneur François, 


fut traité avec ignominie par le commandement du 


.roi Childeric IL, qui le fit étendre fur un pieu contre 


terre, & fouerrer d’une cruelle maniere. Bodillon fe 
joignit aux grands du royaume , irrités de cet outrage, 
& confpira avec eux contre le roi. Is l’attendirent à 
fon retour de la chaffe de la forèt de Lochonie , (c'eft 
peut-être celle de Lyhons) & Bodillon , le plus fu- 
rieux de:tous , voulant fe venger de fa propre main, 
maflacta Childeric, & avec lui la reine Bilechilde L 
qui étroit grofle , & un fils qui éroit encore enfant, 
l'an 673. * Paul Emile, if. de France. Mezerai , en 
Jon abregé chron. tome 1. 

BADIUS { Joffe) dit en latin, Jodoeus Badius Aften- 
Jius , imprimeur célébre à Paris, né en 1462 , s'eft 
acquis beaucoup de réputation par les belles-lertres , 
dont il faifoit profeflion. On le furnomma Afcenfius, 
parcequ’il éroit d’Affche, qui eft un bourg dans le 
territoire de Bruxelles. Il écudia à Gand , puis à Bru- 
xelles; & enfuite à Ferrare en Italie. I] fe un très 
grand'progrès dans les langues , & principalement 
dans la grecque, qu'il enfeigna à Lyon & à Paris. 
Il fut un de ceux qui en 1534 imprimerent le 
livre d'Alfonfe Caftro contre les hérèfies, & il mou- 
rutâgé de 73 ans en 1545. Il imprima divers de fes 
ouvrages ; &c il mettoit ordinairement au frontifpice 
des livres qu'il imprimoit , une preffe pour marque 
où «enfeigne. Il eft auteur de quelques livres, qui 
font : Sylva moralis contra vitia. Pfalterium B. Marie 
uerfibus. Epigrammatum lib. I. Navicula flultarum mu 
lierum. Vita Thome à Kempis. De grammatica. De 
confcribendis epiflolis : des commentaires fur Horace, 
Virgile: Juvénal , Lucain , Sallufte, Valere-Maximie, 
Quincilien , Aulu-Gelle ; fur diverstrairés de Cice- 
ron:; &ec. [l'enfeigna Le grec à Paris | & expliqua les 
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poëtes à Lyon. Ce fu-là qu'à titre de favant il fut 
follicité par le célébre imprimeur Jean Trefchel (ou 
Trechfel) de revoir les ouvrages qui fortoient de fa 
preffe. Sentant l'avantage des foins que Badius y don- 
noir , il fe l'affocia ; & afin de fe l’attacher pour tou- 
jours, il lui fic épouferfa fille Thalie, quiéroit auffiune 
favante. Badius fut attiré à Paris après la mort de fon 
beau-pere en 1500, par Robert Gaguin , général dès 
trinitaires , garde de Là bibliothéque du roi, & dont 
äl avoir imprimé l’Aifoire de France. Il y tranfporta 
toute fa famille | & y établit cette belle imprimerie , 
connue fous le nom de Prelum Afcenfianum , de la- 
quelle forrirent plüfieurs bons livres en caratteres 
ronds. Ses caracteres n’ont pas tout l'agrément de 
ceux des Etiennes ; mais fes éditions font bonnes. Il 
laifla pour fils Conran Badius , qui fe fit calvinifte, 
& s'établit à Genève , où il fut imprimeur & auteur , 
traduifit le premier livre de l’Alcoran des cordeliers , 
& compila le fecond, ajoutant à l’un & à l’autre de 
fanglantes notes marginales; il fit aufli des vers fran- 
cois. Deux de fes fœurs épouferent de fameux impri- 
meurs ; l'une Michel Vafcofan , & l'autre Roberr 
Etienne. Chevillier dans fon livre de l’origine de l'im- 
primerie, a recueilli plufñeurs éloges de Joffe Badius. 
Henri Etienne a fait fon épitaphe, qui fe trouve dans 
le fecond tome de l’hiftoire fittéraire de Lyon , du 
P. Colônia, p. $89. * Valere André, bibl. belg. Gef- 
ner & Simler, é» hiblioth. Miræus , de féripe. fèc. XPT, 
& in elog. Belg. Pofterior Scaligeran. pag. 23. Journal 
des favans du 31 janvier 1684. Baillet, jugemens des 
Javans fur les aut. tom. 2. Bayle , diét. crit. La Caille, 
hifi. de limpr. 

BADOU (.Jean-Baptifte ) prêtre de [a congréga- 
tion de la Doëtrine Chrétienne , n’a pas été célébre 
par le grand nombre de fes écrits , mais ce qui eft 

lus eftimable, il l’a été par une ardente charité pour 
Le prochain : par fon grand zèle pour le falut des 
ames : par fes travaux pour l'inftruction des fidéles : 
& par fa mort finguliere arrivée au milieu des exer- 
‘ cices de fa charité. Ce digne prêtre appliqué au mi- 
niftere de la prédication par fes fupérieurs, fe dévoua 
auffitôt aux millions : on croit même qu'il s’y étoic 
engagé par vœu. Favorife de Dieu d’un talent tout 
fingulier pour cette fonétion , il mérita l’eftime & 
Y'approbarion des prélats , qui l'employoient principa- 
lement dans le Languedoc. La parole de Dieu fortant 
de fa bouche, fructifia dans les cœurs par des conver- 
fions, des reftitutions , des réconciliations : il fur re- 
gardé par un fuffrage unanime comme un des plus 
grands & des plus faints mifliannaires de fon temps. 
Aufli remplit-il fon miniftere avec un zèle infatiga- 
ble, avec onction, & avec grace pendant 28 ans. 
Tel eft l'éloge abrégé que l'on en fait dans un écrit im- 
rimé à Paris, donc nous parlerons à la fin de cec arti- 
cle. Le pere Badou defroit que Dieu lui fit la grace de 
mourir dans l'exercice de fes fonctions ; fes vœux ant 
été exaucés. Le fix de feprembre 1727 , il commença 
à faire faire la retraite annuelle aux filles du Bon Paf- 
reur de Touloufe , maifon dont l’établiffement avoit 
commencé en 1715 , fur le modéle de celle qui aéré 
établie à Paris , par les foins de feue madame de 
Combé, dont ont a écrit la vie. Le feptiéme jour de 
la retraite , le pere Badou vint à fon ordinaire dès fix 
heures du matin, malgré une pluie abondante & 
continuelle, de la maifon des PP. Doëtrinaires de S. 


Rome, qui étoit fa demeure.. Pendant qu’il étoit oc- | 


cupé aux fonctions de fon miniftere avec les filles du 
Bon Pafteur, l'inondation qui s'augmentoit à vue 
d'œil , crut cellement , qu’elle ne laïfla plus de lieu à 
fe retirer de la maifon : on choifir feulement l'endroit 
le plus fortifié ; mais la violence des eaux ayant ren- 
verfé ce bâtiment , la plus grande partie des filles y 
perdirent la vie, les unes noyces ; fs autres foudai- 
nement écrafées ; une troiféme partie languir fous les 
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ruines, & y vécuc peu. Le pere Badou fut de ces 
derniers : pendant 14 heures qu'il refpira encore fous 
ces ruines , il ne ceffa d'encourager , d’exhorter, d'a 
nimer toutes celles qui pouvoient encore entendre fa 
voix. On trouve un détail exact & très-édifiant de 
tout ce qui fe paf en cette occafñon dans la rela- 
tion qui en a été donnée au public , én-4°. a Paris, 
chez Jean-Bapifte Delefpine , en 1727. C’eft une 
brochure de 15 pages. Nous ne connoiffons qu’un ou 
vrage du pere Badou , mais plein de lumiere & de 
folidité, imprimé à Touloufe , chez J. Douladoure , 
en 1716 än-12 : il eft intitulé : Exercices fpiricuels : 
avec un catéchifine Ë des cantiques , pour aider -les peu- 
ples à profiter des mifjions. L'official de Toulonfe , 
& les autres qui ont donné leur approbation à cer 
ouvrage, en: font un très-grand éloge. On dit qu'il 
y a aufli du pere Badou des cantiques fpirituels en 
langage du pays; mais nous ne les avons point 
vus. 

BADUEL (Claude) publia en 1581 un traité fur 
le suit des gens de lettres; un autre fur le devoir 
des profelleurs ; & des notes fur les oraifons de Ci 
ceron. * Konig, biblioth. Bayle, diét. crit. & les re- 
marques de l'abbé Joly fur ce dict. 

BADUELAi, roi des Goths en Italie, plus connu 
fous le nom de Torile , fous lequel néanmoins il ne 
paroît pas fur les médailles. Cherchez TOTILA. 

BADUERO ou BADOUARI , une des plus no- 
bles & des plus anciennes familles de Venife. Elle 
defcend des Partecipati, qui ont eu trois doges dans 
leur famille. AnGE Partecipato ou Partitiato, fut créé 
dage en 809 , en confidération des fervices qu’il avoit 
rendus à la république contre Pépin roi de France. 
On lui attribue la fondation du palais à la place de 
S. Marc , la divifion dela ville en certains quartiers, 
& l’inftituion du Pregadi, & de la Garantie criminelle. 
Il mourut en 827, & eut pour fucceffeur fon fils 
Jusrinten Partecipato, qui gouvernoit déja avec fon 
pere, du confenrement du peuple. JEAN Partecipato 
fon frere lui fuccéda en 829. Les Venitiens fe ré- 
volterent contre ce dernier , & l’obligerent de fe re- 
tirer dans un couvent en 836. Il y eut néanmoins en- 
core quatre perfonnes de certe Émile ; qui éroient 
des Badueri , qui furent doges. Ursus Baduero L fut 
élu en 864 De fon temps les Sarafns infefterent 
beaucoup les côtes de Dalbarie : il les bactir, & 
pour récompenfe, Bafle I empereur Grec, lui don- 
na le titre de Procofpataire, dignité qui fuit immédia- 
tement celle de l’empereur. Il mourut en 881. Son 
fils Jean Baduero , qui lui fuccéda, eut de grands 
démêlés avec le comte de Comachio , qui avoit fait 
prifonmer le frere du doge. En 887 il fe démit du 
gouvernement , qui fut donné à Petro Candiano I. 
En 912, Unsus Baduero II fut fait doge. On aflure 
que ce fur fous lui que Rodolphe de Bourgogne , qui 
donnoit la ‘loi en Italie, confirma aux Vénitiens le 
droit de battre monnoie. C’étoit en 920. Il reçut aufli 
la dignité de Procofpataire, de l’empereur Grec. Il fe 
retira dans un couvent en 932. Petro Candiano II lui 
faccéda , & eut lui-même pour fucceffeur Prrrre Ba- 
duero, fils d'Urfus IL. Le gouvernement de Pierre fut 
paifble. Il mourut en 942.On élut après lui Perro Can- 
diano I. Depuis ce temps-là il n'y a eu aucun Ba- 
duero! qui ait été doge: Cette famille a néanmoins 
continué de poñlèder des charges honorables dans la 
république , & plufeurs ont été procurateuts de S. 
Marc , ambaffadeurs & fénateurs. JeAnN-Axpré Ba- 
duero fut le premiér qui fe fervit de grands vaiffeaux 
dansun combat naval. Azserr Baduero, qui fut am- 
baffadeur de la république à Rome en 1590, fe fit 
fort eftimer , parceque le jour du couronnement de 
Grégoire XIV, il foutinr que les ambaffadeurs des 
têtes couronnéés devoient avoir le pas fur les féna- 
teurs Romains. Louis Baduero fut baie de Venife à 
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Conftantinople, & y conclut avec Soliman 11, par 
un ordre fecret du confeil des dix, une paix, par 
laquelle on céda route la Morée aux Turcs. AGE 
Baduero , un des plus habiles fénateurs de fon temps , 
fut accufé en 1607 d'entretenir une correfpondance 
fecrete avec Alfonfe de la Cueva, ambafladeur 
d'Efpagne. Il fe défendit par un manifefte ; &c néan- 
moins {es biens furent confifqués , & on le condamna 
à perdre fa nobleffe : on vouloit même le faire pen- 
dre , mais il s’éroit fauvé. Dans la fuite fa fentence 
fat mitigée : on le condamna à un an de prifon, & 
à une exclufion perpétuelle des charges. Jran Ba- 
duero, né à Florence, patriarche de Venife, & pri- 
mat de Dalmatie , fut fait cardinal par Clément XI, 
le 17 mai 1706, & le mois fuivant il fur fair évèque 
de Brefcia. Il opta le titre de $, Marc le 11 juillet 
1712. Ce cardinal , qui étoit fort appliqué à fes fonc- 
tions paftorales , fut attaqué d’une pleuréfie à fon 
retour de la vifite de fon diocèle , dont il mourut à 
Brefcia après fepr jours de maladie, le 17 mai 1714, 
âgé de 65 ans. * Morofini, hiffor. Vener. Bembi, 
hiffor. Veneta. Palatii fafti ducal, &ec. 

BADWEISS où BADENVEISS, près de la Mul- 
daw , ville des plus fortes de la Bohème, & la plus 
grande du cercle de Bechyn. Elle fut toujours fidé- 
le à la maifon d'Autriche pendant les troubles du 
xoyaume 

BAEÇA , cherche; BAEZA. 

FSBAECK ( Joachim) né à Utrecht le 10 août 
1562. C'évoir un faint prêtre qui atravaillé long-temps 
à la converfon des hérétiques. Il eft mort à Utrecht 
le 24 feprembre 1619. Il eft aureur d’un écrit fur la 
confcience , en françois, imprimé à Bruxelles en 1610 
in-12 , & des ouvrages fmvans : lénterpréte ox lavo- 
cat des vrais catholiques, à Bruxelles 1610; l’adver- 
Jaire des mauvais catholiques ; à Bos-le-Duc 1614; 
Le ban de tous les hérétiques , des politiques ; & des 
catholiques corrompus , à Anvers 1616, * Valere An- 
dré , biblioth. belgique. 

BÆHR ou BÉRUS ( Ofwald) médecin à Bafle, 
né dans le Tirol environ l’an 1486 , s’appliqua aux 
belles lettres , & régenta pendant quelque temps dans 
le collége des carmes à Strasbourg. Ilétudia en même 
temps la théologie & la médecine, & pafla enfuite à 
Bafle , où après y avoir exercé la médecine, il 
en fut nommé profeffeur. Il fut fait recteur de l’uni- 
verfité en 1529, & pour la feconde fois en 1532. 
L’univerfité qui avoit re fouffert des différends 
dereligion , devint tranquille fous ce fecond rectorat ; 
& Bæhr voyant qu’elle étoit en état, de reprendre fon 
premier luftre, fit afficher un programme contenant 
tout l’état de l'académie renouvellée , avec les fonc- 
tions & les noms des profeffeurs de chaque faculté. 
Le magiltrat de Bafle le nomma enfuite médecin de 
la ville. Bxhr mourut calvinifte en 1568 , âgé d’en- 
viron 82 ans. Il a écrit un commentaire latin fur l’apo- 
calypfe de S. Jean, cité par le P. le Long dans fa bibli. 
Jacrée., édit. in-fol. pag. 637 au mot BERUS. * Voyez 

| cet auteur , & Urftif. chronic. Bafil. 

BÆNGIUS (Pierre) fils d'Eric Bængius miniftre , 
naquit à Helfñngborg dans la Suéde en 1633, 
& fit fes études à Stregnes en Sudermanie , 8 enfuite 
à Upfal. Le colonel Sylver Sparre , informé de fon 
mérite & de fa bonne conduite, le choifit pour gou- 
verneur de fes fils, avec lefquels Bængius fit un voyage 
en Danemarck : delà il pañla en Allemagne & dans les 
Pays-Bas, & vifta onze univerfités. Revenu en fa pa- 
trie on lui donna une chaire de théologie à Abo en Fin- 
lande. Il n’avoit encore que 32 ans. En 1682 Char- 
les IX, roi de Suéde, le nomma à l’évèché de 
Wyborg dans la Carclie. Bængius y fit des régle- 
mens utles pour fon diocèfe, & en particulier pour 
les écoles, & il établit une imprimerie. Il mourut 
en 1696. On a de ce prélat un commentaire latin fur 
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l'épitre de S. Paul aux Hébreux, imprimé à Albo 
en 1671 én-4°5 a vie de S. Anfchaire ; hiflorie Sueco- 
Gothice ecclefiaflice pars generalis ; un traité des fa- 
cremens ; catecheta Lutheranus ; difputationes varie s 
des oraifons funébres , & une chronologie facrée, 
Tous ces ouvrages font en latin.* Pippingy, em. heo= 
log. tom. 3.Le Long, biblioch. facra, édir.n-fol, p.622, 
au mor BANGIUs. 

BÆRNER ( Chriftophe de) originaire d’une ans 
cienne famulle de Meckelbourg , fils de Hœxic , 
feigneur de Bærner, & de Marie de Lutzau , naquit 
en 1633 à Bulow, terre ou maïfon de campagne qui 
appartenoit à fon pere. Il fat élevé à la cour de lez 
vèque de Lubeck, & s’appliqua beaucoup aux étu- 
des, & aux exercices convenables à la nobleffe , fur: 
tout à celle qui fe deftine au fervice militaire. Mais 
la paix de Weftphalie s'étant faite en 1648 , il s’en 
alla à Stockholm , avec Jean de Nehr, colonel Sué: 
dois: En 1652 1l fervit au fiége de Dunkerque, com- 
me fimple moufquetaire, Etant enfuite allé à Co: 
penhague , il s’y appliqua aux fortifications & à la 
pyrotechnie. IL fut fait prifonnier dans la guerre du 
Danemarck avec la Suéde , & on lui offrit alors de 
fervir dans les troupes du roi Charles Guftave ; mais 
il ne put fe réfoudre à accepter ce parti : & après que 
la paix eut été conclue il retourna à Copenhague, qu'il 
quitra encore pour entrer au fervice de l’éleéteur de 
Brandeboure , & à celui au fervice de l’empereur. S’é: 
tant fignalé dans la bataille deS. Gothard, où il fervoit 
dans les troupes de l'empereur en qualité de capitaine 
d'artillerie , il fut fait lieutenant général d'artillerie : 1l 
avoit ce grade lorfqu'il fe trouva en1673 à la bataille 
près de Sénef. En 1676il fut blellé dangereufementau 
fiége de Philisbourg : la même année on: lui offrit une 
charge de colonel au fervice de Danemarck, qu’il né 
voulut pas accepter. L'empereur écrivit au roi de Da- 
nemarck, qu’il ne pouvoit pas fe pafler de M. Bærner, 
& 1l établit celui-ci colonel de toute l'artillerie de 
campagne , quoiqu'il profeffat la religion proteftante. 
Bærner ayant montré beaucoup de valeur & d’atten- 
tion durant le fiége de Vienne , l’empereur Léopold 
lui fc préfent d'une belle chaîne d'or; & pour 
reconnoitre les fervices qu'il avoit rendus à la pri- 
fe de Gran, de Neuhaufel & de Bude, il le nom- 
ma fergent général. Ce fut en cette qualité qu'il 
fe trouva aux fiéges de Belgrade , de Mayence, 
de Bonn, de Grand-Waradin, & aux batailles près 
de Siclos & de Salankemen. Il fur fait en 1692 grand- 
maître de l'artillerie , en confervant cependant le com- 
mandement de toute l'artillerie , & de ce qui en dé- 
pend, & fe trouva à la bataille près de Zente. La guerre 
touchant la fucceflion d’Efpagne s'étant enfuite décla- 
rée , 1l alla en Italie , où il nuifit beaucoup à l'ennemi 
près de Chiari, Carpi, Luzara , Oftiglia & Mirandole, 
en prenant foin de l’artillerie impériale. En 1703 il 
contribua beaucoup à la jonétion des troupes de l’em- 
pereur avec le duc de Savoye. IL fervit enfuite fous 
Jofeph , roi des romains , au fiége de Landan , & 
fit plufeurs autres campagnes fur le Rhin. Il mou- 
rut d’apoplexie , le 21 octobre i711, dans le quar- 
tier général près de Spire. Le prince Eugène de Sa- 
voye voulut qu'on lui rendit après fa mort tous les 
honneurs militaires : fon corps fut porté jufqu’au pont 
de bateaux près de Rheinhaufen, fous la conduite de 
la généralité de l'empire , & enfuire à Freyhof, terre 
noble en Suuabe , qu'il avoit achetée quelques années 
auparavant. Bærner avoir époufé une demoifelle de la 
famille de Klenck de Renclhaufen en Weftphalie , 
dont il a eu un fils & quatre filles : il n’eft refté de 
ces cinq enfans que Sophie-Charlotte , qui a époufé 
Chriflophe-Ferdinand de Degenfeld , colonel en em- 
pire, & commandant du régiment des cuiraffiers vé- 
térans. * Supplément françois de Bafle. 


BAERSDORP , cherchez BAARSDORP. 


BAF 


BAERT , cherchez BAART. 

BAERSIUS ou VEKENSTIL (Henri) mathéma- 
æicien, imprimeur de Louvain, qui vivoit au com- 
imencement du XVIS fiécle, donna divers ouvrages 
au public, favoir, en‘1528 , Tabula perpetue longitu- 
dinum ac latitudinum planetarum ; en 1530, de com- 
poitione & ufu decrétorii planetarum; & Van 1535, 
de compofitione & ufu quadrantis. * Walere André, 
biblioch. belg. 

BÆTIQUE, une des trois parties de l'Efpagne, 
que les Romains avoient divifée en Taraconoïle, Bæ- 
tique & Lufitanie. Elle tiroit fon nom du fleuve Bætis, 
ê préfent Gradalquivir, & comprenoit l'Andaloufie , 
avec une grande partie du royaume de Grenade, qui 
font des pays très-fertiles. Ses principales villes étoient 
alors Hifpalis & Corduba, Seville & Cordoue. Aben 
Jofeph, roi de Maroc, en dépouilla Alfonfe roi de 
Caftille , l'an 1195 , & depuis ce temps les Sarafins 
la tinrent jufqu'au tégne de Ferdinand V, aïeul de 
l’empereur Charles V. * Mariana , Hif£ d’Efpagne. 

BAETON, hiftorien grec qui vivoit fous la CXIV. 
olympiade, vers l'an 324 avant J. C. compofa un 
ouvrage des conquêtes d'Alexandre Z Grand, où il 
décrivoir les marches qu'il avoit faites. IL eft fou- 
vent allegué par les anciens. * Athenée , Z ro. Pline, 
1. 6;c. 17 @ 19. Solin, & ÿ5. 

BAEZA , ville principale de la province de los Qui- 
xos, dans le Pérou , à dix-huit lieues de Quito, vers le 
fud-eft. Elle fut bâtie en 1559 par Gil-Ramire d’A- 
valos. Le gouverneur de la province fait fa réfiden- 
ce en cette ville. * La Maïtiniere, dié. géogr. 

BAEZA ou BAECÇA , Biatia & Batia , ville d’Ef- 
pagne dans l’Andaloufe & le diocèfe de Jaën, affez 
grande & aflez peuplée. Cette ville a une petite uni- 
verfité fondée par Jean d’Avila. Elle a été autrefois le 
fiége d’un évêque fuffragant de Tolede: mais lorfque 
cette ville tomba fous le pouvoir des Maures, le fié- 
ge épifcopale fut fupprimé & réuni à celui de Jaën en 
1249. Baéça eft fur le Guadalquivir , près d’Ubeda ; 
& ces deux villes furent prifes par les chrétiens après 
la célébre bataille de Sierra Morena , gagnée fur les 
infideles le lundi 16 juillet de l'an 1212. Cette ville 
a eu divers hommes de lettres, & entr’autres, un 
favant jurifconfulte, à qui elle à donné fon nom. C’ett, 

BAËZA (Gafpard de) qui a vécu l'an 1540. Il 
traduifit en efpagnol l'hiftoire de Paul Jove , & laiffa 
divers ouvrages de droit. * Mariana, 4ife hifp. Nicolas 
Antonio, bibl. kifp. Baudrand. 

BAEZA ou BAËGÇA (Didac ou Diegue) jéfuite, 
né à Pontferrada , bourg d’Efpagne en Galice, prit 
Fhabit de religieux à Salamanque en 1600, oùilenfei- 
gna avec applaudiffement, & prècha avec beaucoup 
de zèle & d’une maniere apoltolique. Nous avons di- 
vers ouvrages de fa façon : comme des fermons en 
efpagnol. Commentaria allegorica & moralia. De 
Chriflo in veteri teflamento , &c. Le pere Baëza mou- 
rut à Valladolid le 1 $ août 1647, âgé de plus foixante 
ans. * Alegambe , 8:81. foc. Jef: Nic. Antonio, bibl. 
hifp. Sorwel , bibl. féripe. S. J. 

BAF, cherchez BAVON. 

BAFFIN ou BAFFINSBAI , Baffini finus, golfe de 
l'Océan au-deffus de l'Amérique feptentrionale , dans 
les terres auftrales. Il a été découverten 1623 par les 
Anglois , fous Guillaume Baffin, qui a donné fon 
nom à ce golfe. * Sanfon & Duval, in tab. geogr. 
Baudrand , in lex geogr. 

BAFFO, Paphos nova, Meapaphos,ville de laTurquie 
dans l’ifle de Chypre & dans fa côte ‘occidentale , avec 
un château & un port de mer, près du cap de Cru- 
foco, & devant les ifles de Mullis. Elle a un évé- 
ché grec & fuffragant de l'archevêque de Nicofe ; 
mais. elle eft peu confidérable. Elle eft à fept milles 
des ruines de l’ancienne ville de Paphos. 


BAGAD , idole, cherchez BAAL-GAD. 
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BAGADIUS, évèque de Boftra, métropole de 
l'Arabie , dont le différend avec Agapins pour la pof- 
feffion légitime de ce fiége fut jugé dens un concile 
de Conftantinople , tenu l'an 394.* Tom. IT, concil. 

CET T 

BAGATA , BAGI ou VAGAI , Bagaya , Baga où 
Vaga, ville de Numidie en Afrique. L'empereur Juf- 
tinien la fit nommer Theodorie, du nom de Theodore 
fon époufe , après l'avoir fait environner de murail- 
les. * Procopius, Z 1, de bell. Fand. 


CONCILE DE BAGAIA. 


Primien évêque donarifte de Carthage, fit renir ce 
concile l’an 394, contre le diacre Maximinqu’l avoit 
excommunié. Ce dernier s'étant plaint de cette cen- 
fure aux évêques , ils s’affemblerent au nombre de 
quarante-trois, & cirerent Primien , qui n’y voulut 
pas venir. Depuis, ces prélats donatiftes , au nom- 
bre de cent, s'étant encore affemblés dans un bourg 
nommé Cabarfüffi , dépoferént Primien , & mirent 
le diacre Maximin en fa place. C’eft ce qui engagea 
le premier de tenir ce concile de Bagaia, où il fut 
es crois cens dix évêques , & où fon compé- 
titeur fut condamné. * S. Auguft. Z 3 & 4. conr. 
Crefton. & in pfalm. 36. 

BAGAMEDER , BAGAMEDRI, BAGAMIDRI = 
partie de l’Abyfinie ou haute Ethiopie , étendue du 
levant au couchant , depuis le Nil jufqu’à la fource 
de la riviere de Tacaze , entre le royaume de Tigré 
& les provinces de Bata &de Saloa , & les royaumes 
d’Amahara & d’Angole. Le pays eft rempli de mon- 
tagnes, & divifé en treize petites provinces ou contrées. 
Il eft féparé du royaume d’Amahara par la riviere de 
Bashlo. * Jerôme Lobo, Pottugais. Sanfon. Baudrand. 

BAGAROTUS, jurifconfuire célébre de Bologne, 
vivoit au commencement du XII fiécle, vers l'an 
1200 & 1210. Il enfeigna le droit civil & canoni- 
que, & laifa divers traités fur le même füujet. De or- 
dine judiciorum ; &c. * Alidof , de jurife. Bonon. Bue 
maldi, bibl. Bonon. Er. 

BAGATHA ou BAGATHAN , un des officiers 
d’Affüérus qui confpirerent contre fa perfonne, & qui 
furent attachés au gibet, la confpiration ayant été 
découverte par Mardochée. * Effher. L. 10, Gc. 

BAGAUDES ou BACAUDES, troupes de révol. 
tés dans les Gaules , fous l'empereur Dioclétien. On à 
beaucoup varié fur l'origine & la fignification du mot 
de Bagaude. Boxhorne , dans fes origines de la langue 
gauloife , dit que Bafgawd ou Bafged, étoit ce que 
les Romains appelloient Sporta, orbis, caniftrum, & ce 
que nous nommons corbeille , panier ou corbillon : 
& ce mot tiroit fon origine de l’ancien breton , felon 
Martial , qui dit, livre XIV de fes épigrammes : 


Barbara de pictis venit Bafcauda Britannis ÿ 
Sed me jam mavult dicere Roma füuam. 


Selon ce témoignage, l’origine du mot de Bagauxe 
feroit beaucoup plus ancienne qu’on ne le croit; & 
l’on pouroit penfer , par l'étroite liaifon que les Gau- 
lois avoient alors avec les Bretons , que ce mot étoir 
en ufage chez eux long-temps avant Dioclérien, à 
quelque différence près, par rapport aux différens dia- 
leétes de ces deux peuples. En ce fens Bafgawd où 
Bagaudes fignifieroit de gens s de campagne qui tra- 
vailleroient à des paniers, corbeilles , &c. Le même 
Boxhorne dit auf que Bagar ou Bagad, dans la 
langue des anciens Bretons {du pays de Galles, figni- 
fie une troupe de gens. Dadin de Haureferre, qui 
croit le mot de Bagaude gaulois d’origine , prétend 
qu'il défigne des habitans des forêts. I] le fair 
dériver du mot Ga, qui en vieux gaulois fignifie 
forêt ; d’où vient le vieux mot de gauler, pour dire 
abattre quelque fruit d’un arbre , avec une gaule ou 
grande perche : il falloit ajouter que B eft une pré- 

pôfition 
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pofition qui fignifie dans ; comme en hébreu , d'où 
les premieres langues éroient defcendues. Ménage dans 
fes étymologies, dit que Ciceron faifoit venir ce terme 
de Bagaudes , du grec Baye , qui fignifie dans Sui- 
das, faire le métier de vagabond , & que Bochart le 
dérivoit de l’hébreu haged , fe révolter , ou être per- 
fide. D’autres tirent ce mot du latin : Céfar, difent. 
ils , pour contenir Les habitans de Paris , ou des en- 
virons , avoit laïfé une légion romaine, en un en- 
droit qu'on nomme aujourd’hui S. Maur, fur les 
bords de la Marne , à l'entrée d’une prefqu’ifle que 
fait cetre riviere : & l’on prétend que cette légion 
étoit celle qu'on nommoit {gio Alaudarum , & dont 
les foldars s’appelloient Æ/aude, alougtres, à caufe de 
la figure de leur cafque, reffemblant à des alouettes 
huppées. Ces troupes, dit-on , ayant pris alliance dans 
les Gaules , fe multiplierent jufqu'au point de faire 
une efpéce de nation particuliere; & leur nom qui 
n’avoit commencé que par une fimple défignarion de 
leurs armes, devint un nom de faction. Leur puif- 
fance s'étant accrue , ajoute-t-on, ils fe rendirent 
maîtres de cette partie des environs de Paris, où leur 
fort éroit bâti. Amandus & Ælianus, deux de leurs 
chefs, fe firent même déclarer empereurs; mais Ma- 
ximien marcha contre eux , & les défir. D’/auda, 
dit-on encore, on fit par corruption Bagauda : la 
commune opinion fur le lieu où fe donna contre les 
Bagaudes cette bataille , dont on attribue le fuccès à 
Maximien , mais dont plus vraifemblablement il faut 
faire honneur à Caraufus , eft que ce fut S. Maur- 
lèsfoffés, bourg à deux lieues de Paris, & dont 
la fituation paroït aflez avantageufe pour former un 
lieu de défenfe. Ce même endroit avoit déja fervi de 
camp aux Romains, du temps de Jules-Céfar, qui 
y avoit même, diton, fait bâtir une forterefle en- 
vironnée de foffés. Une ancienne charte qui étoit dans 
les archives des Bénédiétins de S. Maur , avant que 
les Normans s’en fuffent emparé, fait mention d’un 
château fort ancien , fitué en ce lieu , & qu'on appel- 
loit alors en langage vulgaire , Ze château des Bagau- 
des. Cette charte eft de Clovis IX, qui fit un don de 
ce terrivoire à Blidéfigille, diacre de l’églife de Paris, 
qui permit aux Bénédiétins de bâtir en cet endroit une 
églife & un monaftere de leur ordre : ce font au- 
jourd'hui des chanoines qui loccupent. Les Bagau- 
des s'étant emparé de la fortereffe dont on vient de 
parler , tout le pays d’alentour ne tarda pas à en pren- 
dre le nom, & fut nommé /4 région des Bauders : 
c'eft le nom qui fut donné à une des portes de Paris, 
par où on entroit venant de S. Maur à Paris : elle 
étoit au coin de la rue fainte Catherine du Val des 
Écoliers, & il n'y°a pas fort long-temps qu'on y 
voyoit quelques reftes des anciens murs de la ville. 
Quoique la porte foit démolie, le nom eft demeuré 
à la place mème où elle étoit conftruite , près l'églife 
S. Gervais & le cimetiere de S. Jean : & cette place 
fe nomme encore la place Bauder ou Baudoyer. C'eft 
peut-être delà qu’eft venu le fobriquet de Badaut 


» , » r h & 
a on donne aux Parifiens. Sur l'autorité de la charte 


e Clovis IE, on peut dire que c’eft à S. Maur que 
les Bagaudes commencerent à former leur deflein, 
& que Tes troubles excités à leur occafion prirent naïf 
fance ; que c’eft-là qu'ils fe fortifierenr d’abord, qu'ils 
fe choifirent des chefs, & qu’enfifils convinrent d’é- 
lever Amandus à la dignité d’empereur. Les motifs 
de leurs révoltes éroient les vexations qu'ils fouf- 
froient. « Nous appellons Bagaudes des rebelles , dit 
» Salvien , prêtre de Marfeille ; nous les nommons des 
» fcélérats ; mais c’eft nous qui les avons précipités 
# dans leurs crimes. Comment font-ils devenus Pa- 
» gaudes? c’eft par nos méchancerés , par les prof- 
» cripuons , par le faccagement de leurs terres ; ve- 
# xés & condamnés à mort par les brigandages des 
» juges, ils font devenus comme barbares, ne leur 
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» étant plus permis de vivre en Romains. » Salvien 
ajoute fur cela plufeurs chofes qui tendoient à char- 
ger les gouverneurs des Gaules, les juges, & les 
exacteurs des impôts, des crimes & des violences 
qu'on imputoit aux Bagaudes ; enforte que ceux-ci 
néroient rebelles’, que parcequ'ils ne pouvoient plus 
fupporter le joug de leurs tyrans , & qu'ils vouloient 
recouvrer la liberté dont avoient joui leurs peres. Tels 
étoient ces Bagaudes, ou ces traîtres forcés, que la 
plupart des auteurs de l’hiftoire romaine fe font con- 
tentés d'appeler tantôt rwfficos où ruflicanos , tantôr 
agrefles, & tantôt latrones, pour nous cacher les mo- 
tifs de leur révolte, & nous donner une faufle idée de 
leur puiffance.Nous difons une fauffé idée : car nous ne 
devons pas regarder les Bagaudes comme une poignée 
de révoltés, fans force & fans autorité , qui habitoient 
feulement les folitudes & les bois, & qui fe retiroient 
dans des forts , pour de-là faire des incurfions & des 
brigandages fur les premiers venus , comine ces mê- 
mes auteurs de l’hiftoire romaine femblent le faire 
entendre. C'éroient des troupes d'un parti formé, 
des gens d’une fa@ion confidérable , foutenus d’une 
partie des forces de la nation gauloife; capables de 
faire tête à l'ennemi; de former des fiéges ; de fub- 
juguer des provinces. [ls avoient une armée reglée, en 
état de faire trembler Rome, puifque Dioclétien ne 
crut pas pouvoir en venir à bout par lui-même, & 
qu’il fut obligé de fe donner un collégue, en décla- 
rant augufte Maximien , & de l'envoyer dans les 
Gaules , pour s'oppofer aux progrès de ces Bagaudes, 
qui avoient déja à leur tête deux empereurs de leur 
choix , comme quelques médailles qui nous reftenc 
avec le titre d’augufte , en font foi à l'égard d'Aman- 
dus. Ils formerent le fiége d’Autun , & après s’en être 
rendu maîtres , ils renverferent les édifices les plus 
refpectables , abattirent fes murailles , la donnerent 
au pillage, & y firent périr tant de citoyens, que 
les empereurs romains touchés de fa défolation, fu- 
rent obligés non-feulement d'employer des fommes 
immenfes pour fon récabliffement, & de faire même 
venir d’au-delà des mers des ouvriers pour relever 
fes murailles & fes édifices ; mais encore d'envoyer 
de nouveaux habitans, tirés des autres villes plus 
confidérables de l'empire pour la repeupler , & de 
nouvelles troupes pour la mettre à l’avenir hors d’in- 
fulte. Quelques auteurs prétendent que Maximien 
Hercule vint aufi à S. Maur, foit avant, foit après 
la reprife d'Autun ; qu'il attaqua les Bagaudes ; qu’il 
les AE dans leurs retranchemens ; qu'il en paffa 
une grande partie au fil de l'épée , & démolit leur 
château , dont il ne refta que les foffés comblés des 
ruines, comme on le voit encore aujourd'hui. Mais 
comine on l’a dit, cette victoire appartient plus à 
Caraufius qu'à Maximien. Il paroît certain que les 
veftiges de l’ancienne chauffée qui traverfent une par- 
tie du terrein du parc de Vincennes, les deux maf- 
fes informes de pierre & de maftic qu’on y voit ‘les 
briques qui ont été trouvées de diftance en diftance 
en y faifant fouiller , les murailles anciennes décou- 
vertes en certains endroits dans le bourg de S. Maur, 
les ruines de la tour ou du fort qui étoit entouré de 
foflés : il paroît certain que tout cela doit faire preu- 
ve que c’eft-là le lieu où les Bagaudes s’éroient forti- 
fiés. Comme après l'expédition d’Autun, lon ne 
trouve plus aucune mention de leurs conquêtes, on 
peut conjecturer qu’il y eut quelque pacification dans 
la fuite avec ceux qui reftoient , & que chacun d’eux 
s’en retourna chez foi continuer de cultiver fes terres, 
Triftan dit que Maximien tua & défit en moins de 
trois mois Ælianus & Amandus & leurs troupes. Le 
nom de ces Bagaudes ne laïffa pas de faire beaucoup. 
de bruit dans Île monde , & de fubfifter long-temps 
après leur défaite; mais on ne parla plus de nouvel- 
les aétions. * Voyez fur ce point d’hiftoire les rechers 
Tome IT. Partie I, Ë 
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ches fur l'origine des Bagaudes , par M Genebrier, 
docteur en médecine & antiquaire, dans fon hiftoire 
de Caraufus , empereur romain, &c. imprimée à Pa- 
ris , en 1740 ën-4°, pag. 10 & fuivantes : & la défen- 
& de la vérité du martyre de la légion Thébéenne ; con- 
tre la differtation du miniftre Dubourdieu , par dom 
Jofeph de Lille, abbé de l'abbaye de S. Léopold de 
Nancy, (aujourd’hui prieur de S. Nicolas en Lor- 
saine) à Nancy 1737, én-12 , chapitre XVI, pag. 
163 & fuivantes. É 
BAGAUDES. On donna aufli ce nom à des pay- 
fans & des efclaves qui fe révolterent dans l’Armori 
que, & qui fouleverent prefque toutes les provinces 
des Gaules au-deçà de fa Loire en 435. Leur chef 
s’appelloit Tibaton : il fut pris avec les autres auteurs 
de la fédition par les troupes d’Aëtius , commandées 
par Litorius. Peu de temps après les Bagaudes d'Ef 
agne aux Environs de Taragone , fe révolterent vers 
pe 452 ou453, & ils y furent battus l’année d’après 
par les troupes romaines & par celles des Wifigoths , 
conduites par Frédéric frere de Théodoric leur roi. 
* Cordemoi , avant Clovis , L. 4. De Tillemont, if. 
des empereurs , tom. IF. 
BAGDAD , ville, cherchez BAGDET. 
BAGDEDIN (Mahomet) mathématicien arabe , eft 
compté ordinairement entre les auteurs du X fiécle. 
On lui attribue quelques traités de géométrie , & en- 
autres un intitulé de faperficierum divifionibus , que 
Yean Dée de Londres & Fréderic Commandini d’Ur- 
bin, ont traduit en latin. Ce dernier publia en l’an 
1570àPefaro, ce traité, avec un autre de fa façon, 
qu'il avoit compolé fur le même fujet. Cependant les 
critiques font perfuadés que cet ouvrage eft d'Euclide , 
à qui Proclus en attribue un dé même, & que Maho- 
met Bagdedin ne fit que le traduire en arabe. * Pro- 
clus, ir Euclid. Blancanus , ér chron. math. Voflius, 
de math. c. 16, 6. 4. c 
BAGDET ou BAGDAD , ville d’Afie fur le Ti- 
re , eft dans la province d’Hierac on Yrac. C’eft 
PAS Séleucie , qui s’accrut tellement des ruines 
de Babylone , qu'elle en a porté le nom. Elle eft 
jointe par un pont de bateaux à un fauxbourg , où, {e- 
lon latradition du pays , la ville étoit autrefois bâtie. 
Cette fituation détruit l'opinion de ceux qui l’appel- 
lent Babylone ; car l’ancienne Babylone étoit fut l'Eu- 
hrate | & Bagder eft fur le Tigre au lieu où étoit la 
ville de Séleucie. Les Arabes la nomment Dar-alfani, 
Ceft-à-dire , Lieu de paix. Elle a environ trois milles 
de circuit. Elle éroit anciennement la réfidence des 
califes des Sarafns ; puis elle a appartenu aux rois de 
Perfe , & éroit partie de la Perfe. Ses murailles font 
toutes de brique, & rerraffées en plufieurs endroits , 
avec de groffes tours en forme de baftions. Sur tou- 
tes ces cours il y a foixante piéces d'artillerie. La gar- 
nifon que le grand-feigneur y entretient, eft d’en- 
viron cinq mille hommes. Le château qui eft à un coin 
de la ville fur le bord de la riviere , eft défendu par 
rrois cens janiffaires commandés par un aga, & l’on 
ÿ compte cinquante piéces de canon. La ville eft gou- 
vernée par un bacha , qui le plus fouvent eft tiré du 
nombre des vifrs. Le cadi ou juge y fait aufli la char- 
ge de moufti pour les affaires qui regardent la religion. 
On y voit cinq mofquées , dont il y en a deux très- 
belles, remarquables par leurs dômes couverts de 
tuilles verniffées de différentes couleurs. Il y a dix 
carvanferas & plufeurs bazars ou marchés qui font 
tous voutés, NE les marchands n’y 
pouroient pas durer , à caufe de la chaleur. On vient 
à Bagder de rous côtés, foit pour le négoce, ou pour 
la dévotion ; car les Perfes croient que leur prophéte 
Ali y a demeuré, Il s’y trouve deux fortes de maho- 
métans : les uns obfervent la loi de Mahomet fui- 
vant l’alcoran ; les autres , que l'on nomme Rafédis, 
font une feéte particuliere , & s’artachent à d’autres 
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fuperftirions. Il y a des chrétiens catholiques , nefto- 
riens, arméniens ou jacobites. Les premiers ont une 
églife deffervie par les capucins; les feconds en ont 
auffi une : mais les autres vont faire leurs prieres dans 
l'églife des capucins, qui leur adminiftrent les facre- 
mens. Il y a aufli des juifs dans Bagder, & tous les 
ans il y en.arrive quantité qui viennent en dévotion au 
fépulcre du prophéte Ezéchiel, qui eft à une journée 
& demie de la ville. Vers le milieu du XVII fiécle , 
en creufantles fondemens d’un carvanferas , on trou- 
va dans une petite cave un corps entier d’un homme 
vêtu en évêque, avec un encenfoir & de l’encens au- 
près de lui. Il paroïfloit encore en celieu-là quelques 
chambres de religieux ; par où l’on peut croire ce que 
plufeurs hiftoriens Arabes rapportent , qu'au même 
lieu où Bagder eft bâtie ; il y avoit anciennement un 
grand monaftere , dans lequel demeuroient des chré- 
tiens. Les Turcs, fous le grand-feigneur Amurat, fe 
rendirent maîtres de cette ville en 1638, pendant que 
le roi de Perfe étoit occupé à la guerre contre le grand- 
Mogol. A trois lieues.de Bagdet , entre le Tigre & 
l'Euphrate , dans une diftance prefqu'égale , on voit 
au milieu d’une plaine un refte de tour , que ceux du 
pays appellent /a cour de Nemrod , & que le vulgaire 
croit être des ruines de la tour de Babel. Mais ce que 
difent les Arabes eft plus vraifemblable. Ils appellent 
cette tour Agarcouf, & tiennent qu'elle fut bâtie par 
un prince Arabe , qui y allumoit un fanal pour affem- 
bler fes fujets en temps de guerre. Elle a environ trois 
cens pas de circuit; & ce qui refte fur pied, n’a qu’en 
viron vingt toifes de haut. Elle eft bâtie de briques 
féchées au foleil, qui ont chacune dix pouces de roi 
en quarré , & trois d’épailleur. Ces briques font ran- 
gées fur des couches de rofeaux brifés &imélésavec de 
la paille : en forte qu'il y a fix rangs de briques fur une 
couche ou lit de rofeaux. Il eft mal-aifé de juger de la 
forme du bâtiment, les piéces en étant tombées de 
tous côtés : il femble néanmoins qu'il étoit plutôt 
quarré que rond. Il n’y paroît rien qui ait du rapport 
à la defcriprion que Moïfe fait de la tour de Babel 
dans l’hiftoire de la genèfe. * Tavernier & Thevenor, 
voyage de Perfe. 

BÂGE-LE-CHATEAU, ville de la Brefle, eft un 
archiprètré du diocèfe de Lyon, compofé de la pa- 
roifle de cette ville, de celles des villes de Pont-de- 
Vaux & de Saint-Trivier, & de trente autres paroif- 
fes , avec un hôpital. Cette ville eft un marquifar, 
dont la juftice d'appel reffortit nüment au parlement 
de Bourgogne , & au préfidial de Bourg. Outre la 
juftice ordinaire, il y a une mairie. * Garreau , defirip. 
du gouv. de Bouro. 

KS BAGEREAU (Nicolas) avocat au parlement 
a donné au public 1. diverfes leçons fur l'ordonnance 
des criées, Paris 1613 én-123 2. un commentaire fur 
l'ordonnance des quatre mois; 3. décifions fur les ordon- 
nances des tailles & de la jurifdiétion des élus , Paris 
16214 in-8°.* Mer. mff. de M. Boucher d’Argis, avocat. 

BAGGER (Jean) évèque de Copenhague, né à 
Lunden l'an 1646, éroit fils d’Olaüs Bagger , leéteur 
en théologie dans le gymnafe de Lunden. Il parcou- 
rut l'Allemagne , les Pays-Bas & l'Angleterre , étu- 
diant fous les plus habiles maîtres qu'il trouvoït, la 
théologie & les langues orientales : après quoiil revint 
à Copenhague , oùil avoit fait fes premieres études. 
Lunden étant rentrée fous la domination de la Suéde, 
& le roi y ayant établi une académie , Bagger y fur 
appellé pour enfeigner les langues orientales. Il avoir 
à peine commencé fes leçons , que par le confeil de 
fes amis de Copenhague , il follicita & obtint en 
1674 la place de premier pafteur de la métropole dans 
le remple de la fainte Vierge à Copenhague même. 
En 1675 il difputa pour les dégrés de docteur en théo- 
logie aufquels il parvint. Jean Wandalin , évèque de 
Zéelande ou de Copenhague , étant venu à mourit 


dans ce temps-là, Bagger lui fuccéda n'écant âgé 
que de 29 ans. Il dut en partie une élévation fi promp- 
re à fa femme Marguerite Schumacher , veuve de Ja- 
cob Fabri , fon prédéceffeur dans le premier paftorat 
de Copenhague , & au frere de cette dame , le comte 
de Griffenfeld , qui avoit tout pouvoir dans le royau- 
me. Bagger remplit fon pofte avec diftinétion , de 
même que les fonétions du décanat en théologie , qui 
eft attaché à cet évèché. "Il revit le livre des rits ecclé- 
fiaftiques quele roi Chriftiern V avoit fait paffer en loi : 
il fe donna les mêmes foins pour le livre qui renferme 
les textes des épîtres & des évangiles , les collectes & 
les autres piéces eccléfiaftiques , à quoi il ajouta une 
préface. Il compofa & publia des difcours également 
doctes & éloquens, les uns en latin, les autres en 
danois. Il mourut en 1693 âgé de 47 ans. De fa fe- 
conde femme Soffrate Svaningia , fille de l'archevt- 
que Jean Svaningius , il laiffa Criffierr Bagger , qui 
s'eft appliqué à la jurifprudence , a été fait en 1723 
profelleur en droit dans l’univerfité de Copenhague, 
a été élevé enfuite à la charge d’affefleur dans le con- 
feil aulique , qui eft le fuprème tribunal du royaume, 
& depuisr7371left grand-bailli de Bergueen Norwege, 
& confeiller de juftice. * Supplément françois de Bale. 

BAGHARGAR (le) pays fort érendu de la grande 
Tarrarie : cherchez TANGUT. £ 

BAGIAT, petit pays qui s'étend entre l'Ethiopie 
&la Nubie, à l'occident de la mer rouge. Les peu- 
ples de ce pays font fort hardis & ee , & 
font des courfes fréquentes fur leurs voifins. On les 
appelle au grand-Caire /es Fonges , & le bei ou bacha 
de Girge eft fouvent obligé d'envoyer des troupes 
pour réprimer leur infolence. Jacuthi appelle ce pays 
Bagiavath. Pline fait mention de Bagiatentreles Ara- 
bes & les Ethiopiens. Edrifi , dans fon premier cli- 
mat, met ce pays à lorient de la ville d’Afvan , & y 
place la montagne d’Alaki ; ce qui ne s'accorde pas 
tout-à-fait avec les autres géographes. * D'Herb. 
bibliothéque orient. ; 

BAGLIONI ({ Jean-Paul) natif de Péroufe, éroit 
d’une famille féconde en braves guerriers , & qui du- 
rant un fiécle avoit poflédé la régence. Il apprit l’art 
de la guerre, & l'exercice militaire fous le célébre 
Virgilio Orgliont , à qui il fut très-utile dans le temps 
que celui-ci travailloit à rétablir Pierre de Médicis à 
Florence. Baglioni étant devenu prefque le maître ab- 
folu dans Péroufe , Céfar Borgia , fils du pape Ale- 
xandre VI, l'en chaffa par force. Mais après la mort 
du pape, Baglioni rentra dans la ville , s’en remit en 
poffefion , & fir repentir Borgia de fon entreprife. Il 
fut enfuite général de Florence, & caufa beaucoup 
de dommage aux Pifans , ennemis des Florentins. 
Mais ayant eu quelque démêlé avec ceux de Florence, 
il devint général des Siennois, qui le donnerent au 
pape Jule ÎI. Il fervit fous le duc d'Urbin , & l’aida 
à remettre fous la domination du pape, la Romagne 
dont les Vénitiens s’éroient emparé. Après la mort du 
comte Pitigliano , il entra au fervice des Vénitiens, & 
foumit à leur puiffance diverfes places dans le Trévi- 
fan , le Véronois & le Vicentin qui avoient été for- 
cées de fe foumettre à l'empereur. En 1512 les trou- 
pes qu'il commandoit furent battues par deux fois , 
favoir à la Scala près de Brefcia | & proche de Ra- 
venne : mais ayant reçu un renfort de Suifles, ilobli- 
gea les François d'abandonner la feigneurie de Ve- 
nife , & le duché de Milan. Après la conquête de Bref- 
cia , il eut un différend avec Cardona, général Efpa- 
gnol , qui prétendoit, felon l'accord fait entre eux , 
garder cette place pour le roi d’Efpagne. Alors les Vé- 
nitiens fe joignirent aux François, & Baglioni, fous 
le commandement du général Liviano , fe rendit 
maître de Crémone & de Lignago : mais dans la ba- 
taille de Vicence il eut du deffous. Il défendir la ville 
de Péroufe contre François-Marie duc d'Urbin; mais 
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comme il y exerçoit une autorité fans bornes ; le pa- 
pe Léon X le fit venir à Rome, où il eut la tétetran- 
chée en 1520. Il a eu deux fils, qui font connus dans 
lhiftoire , Horace & Malateffa Baglioni. Horace étroit 
un homme emporté & brutal. IL fervit prefque tou- 
jours les Florentins , & acquit beaucoup de gloire par 
fa valeur à la prife de Salerne : il fut tué devant Naples 
en 1528. Malareffa fervitles Vénitiens fous le général 
Liviano , avec beaucoup de réputation. En 1512 aidé 
du duc d'Uxbin , il reprit la ville de Péroufe fur le 
pape, en chaffà fon parent Genrilis Baglioni , qui s'é- 
toit révolté , & prit la régence. En 1526 il fervit les 
alliés d'Italie contre l'empereur. Etant entré au fervi- 
ce des Florentins , il défendit leur ville durant un an 
contre les impériaux, & ne la rendit que lorfqu'il la 
vit réduite à la derniere extrémité. Il mourut d’une 
longue maladie en 1533. Le diélionnaire hiflorique 
imprimé à Amfterdam 1740 a fait trois articles des 
trois Baglioni : on a mis l’effentiel dans cet unique 
article. 

BAGLIONI { Aftor) noble Vénitien, commandoit 
la garnifon de Famagoufte dans l'ifle de Chypre en 
1570 &1$71, pendant que Bragadin étoit gouver- 
neur de cette ville. Il fit paroître un courage extraor- 
dinaire en plufieurs occafions | & fe rendit redoutable 
à Muftapha, général de l’armée des Turcs, par la dé- 
faite de trois mille hommes que ce général avoit en- 
voyés pour empècher la communication de Nicofie & 
de Famagoufte. Pendant le fiége de Famagoulte il fit 
plufeurs forties , chargea les mahométans, en tua un 
grand nombre, ençouragea les officiers & les foldats, 
& s'expofa aux endroits les plus périlleux. Mais la vil- 
le avoit befoin de fecours, & la république de Venife 
tarda trop long-temps à en envoyer : ce qui força Ba- 
glioni & les autres commandans de la place de fe 
rendre à compofition. Muftapha lui accorda des com- 
poñtions honorables ; mais après s'être emparé de la 
ville, il fit enchaîner Baglioni, avec Bragadin, Tie- 
poli & plufeurs autres ofliciers , qu’il fit enfuite maf- 
facrer à la vüe de Bragadin , lequel il réferva pour de 
plus cruels fupplices. * Gratiani , Aif£ de Chypre. 

BAGNAGAR , ville que l'on appelle autrement 
Golconde. Cherchez GOLCONDE. 

BAGNARA , petite ville de la Calabre ultérieure, 
province du royaume de Naples. Cette ville a titre de 
duché, & eft fituée fur la côte de la mer de Tofcane, 
entre Gioïa & Rhegio, à quatre lieues de la premiere, 
& à cinq de l’autre. * Marti, diéz. 

BAGNAREIA , ville d'Italie dans Le pays d'Orvie- 
te, de l’état eccléfiaftique, avec évèché , qui reléve 
immédiatement du faint-fiége. C'eft le Balneum regis, 
ou Balneo-regium des auteurs latins. Quelques auteurs 
croient que Bagnareïa eft le Move pagi de Pline.Paul 
Diacre dit que Didier roi des Lombards , avoit com- 
mandé de l’appeller Rhode. Elle eftilluftre pour avoir 
été la patrie de S. Bonaventure, général de l’ordre de 
S. François , & cardinal. En 1600 on y publia des or- 
donnances fynodales. * Léandre Alberti , deféripe. 
Ital. 

BAGNERES , ville de France en Bigorre, dans la 
vallée de Campan, eft l’Aquenfis Vicus des auteurs la- 
tins. Elle eft fur l’Adour , à quatre lieues de Tarbes. 
Les Romains l’embellirent par des édifices, dontona 
trouvé des reftes dans des ruines , avec des médailles 
d'or & d'argent. Ces édifices furent ruinés par les 
Goths, ennemis jurés des monumens de la magnifi- 
cence romaine. Bagneres eft encore aujourd’hui fort 
agréable par fes bains d'eaux chaudes, connus dès le 
temps des Romains , & qui y attirent au printemps & 
à l'automne , du monde des extrémités du royaume. * 
Oihénart. Nocit. utriufque Wafe. De Marca, hiff de 
Bearn. Papyre Maflon, defèr. flum. Gall. Sanfon, in difq: 
geograph. Baudrand , in lex. geogr. 6. Bourgon , geo- 


graph, kiff. 
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FBAGNERES, en latin Aqua Convenarum, boutg 
de France dans le haut Comminge , dans la vallée de 
Luchon , à caufe de quoi on l'appelle quelquefois Ba- 

neres de Luchon, pour le diftinguer de Bagneres dans 
e Bigorre. Il eft au pied des Pyrenées , entre les val- 
Jées d’Aran , de Life & de l’Arboufte , affez près des 
Tources de la Garonne , à cinq lieues de Gafcogne & 
au midi oriental de Saint-Bertrand , aux frontieres de 
J'Aragon. * La Martiniere , dié. geogr. 

BAGNEUX-LES-JUIFS, bourg du bailliage de Chà- 
tillon fur Seine dans le duché de Bourgogne , dans 
l'archiprêtré de Duème, archidiaconé de Flavigni , 
diocèfe d'Attun. Il y a une prévôté royale reflortif- 
fante au bailliage, dont M. de Bouthiller-Chavigni eft 


engagilte , & une mairie. * Garreau, de/ér. du gouver- ” 


nement de Bourgogne. 

BAGNI d'ASINELLO, en latin, Aque Viterbienfes, 
bains qui font près de la ville de Viterbe , dans le pa- 
trimoine de S. Pierre, province de l'Etat de l’éghife. 
Quelques géographes croient que la ville d’Etrurie 
nommée Fanum Voltumne, étoit au lieu où font les 
bains d’Afinello; mais d’autres la mettent à Viterbe 
même. * Mari, dié. 

BAGNI ( Jean-François) cardinal de la famille des 
comtes de Florence, fils de Faricio marquis de Monte- 
bello , & de Laura Pompeia Colonna , naquit en juil- 
let 1565. Après avoir achevé fes études , il s’arrèta 
à la cour de Rome, où il fe fit aimer du pape Clément 
VIII. 11 fuivit en France le cardinal Aldobrandin, qui 
ÿ alloit en qualité de légät , pour y féliciter Je) roi 
Henri le Grand fur fon mariage avec Marie de Médicis. 
Ce pape farisfait de fa conduite , lui confia d’autres 
emplois. Paul V le fr vice-légat d'Avignon , & depuis 
il fut deux fois nonce fous Grégoire XV, & fous Ur- 
bain VIIL Le premier l’envoya nonce en Flandre , & 
Urbain en France , après quoi il lui donna le chapeau 
de cardinal en 1627. Il avoit alors l’évèché de Cervia 
qu'il permuta enfuite pour celui de Rieti. Ce cardinal 
mérita les éloges des'gens de lettres, dont il fut le 
protecteur. Il en avoit plufieurs dans fa maifon, & 
entrautres Gabriel Naudé, qui fut fon bibliothé- 
caire. Ce prélat mourut le 24 juillet de l'an 1641. * 
Thomaflin, én elog. illuft. viror. Gaflendi, in vita Pei- 
refe. &c. Siri, memorie recondite. Bayle , diét. crit. 

BAGNI ( Nicolas) cardinal , frere du précédent , fut 
général des troupes du pape dans la Valteline en 1624; 
mais ayant quitté l’épée pour embraffer l’état eccléfiaf- 
tique, il fut nonce en France fous le pontificat d’In- 
nocent X , & les deux premieres années de celui d’A- 
lexandre VII, qui lui donnale chapeau de cardinal en 
1657. Il mourut à Rome le 23 août 1663, âgé de 
80 ans. Il avoit un grand attachement pour les études 
de phyfique ; & l’on prérend que Defcartes qui étoit 
fort connu & très-eftimé du cardinal Jean-François Ba- 
gni , alla trouver Nicolas pendant qu’il étoit à la Val- 
reline. * Bailler, vie de Dejt. 

BAGNIAS, ville épifcopale, voyez VALANIA. 

BAGNOLI ou BAGNIOLI ( Jules Céfar) poëte 
Italien, vers l'an 1590, étoit de Bagna-Cavelle, dans 
la Romandiole, & pafla une partie de fa vie auprès 
de Michel Perretti, prince de Venafro , & neveu du 
pape Sixte V. On dit que, quoiqu'il n’eut point étu- 
dié, il entendoit très-bien la morale, la rhérorique 
& la poétique d’Ariftore. Il à laïffé divers ouvrages 
en vers italiens, & elt mort vers le commencement 
de l’année 1600 , comblé de biens & d'honneuts. Ba- 
glioni étoit un homme de beaucoup d’exactitude , & 
d’une grande juiteffe d’efprit. Il appliqua fes talens à 
la poëfie italiènne , à laquelle il réuflit autant qu'au- 
cun autre poëte de fon temps : mais comme il étoit 
trop difficile & trop fcrupuleux, on peut dire qu'il 
affoiblit fes écrits, pour avoir voulu trop les limer. Il 
favoit donner À fes ouvrages le luftre & Les autres qua- 
lités qui leur éroient néceflaires ; mais il ne favoit pas 
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des finir. Les plus eftimés de fes ouvrages font la tta- 
gédie des Aragonois , & le jugement de Pâris ,oùonne 
trouve à redire que cette exactitude exceflive qui les 
a rendus trop polis & trop'achevés.* Janus Nicius Ery- 
thrœus, Pinac. I. imag. c. 45, p. 80. Baillet, jugem. 
des fav. fur les poëtes modernes , tom. 8. 

BAGNOLO ou BAGNUOLA, en latin Ba/neolum y 
petite ville ou bourg du royaume de Naples. Il a titre 
de duché , & eft fitué à la fource du Çalore, dans la 
principauté ultérieure , aux confins de la citérieure. * 
Mari, diët. 

BAGNOLOIS ou BAJOLOIS, qu'on nommoit 
aufli Concordois ou Cozocois , certains hérétiques qui 
s’éleverent dans le VIII fiécle, & qui fuivoient les 
erreurs des Manichéens & des Albanois. Ils rejettoient 
l’ancien teftament , & une partie du nouveau, foute- 
nant que Dieu ne prévoit rien de foi; qu'il ne crée 
point de nouvelles mes; que le monde avoit été de 
toute crernité , & femblables autres rêveries. Dans le 
XII fiécle une: feéte de Cathares fur appellée de 
même nom.* S. Antonin , fm. hifl. part. 4, tit. 11, c. 
7. Prateole , au mot Bagnolois. 

BAGNOLS , petite ville du Languedoc au diocèfe 
d'Ufés, près la riviere de Cefe, dans un terroir ex- 
trèmement fécond ‘en fources d'eaux, environ à une 
lieue du Rhône, & à deux lieues du Pont-Saint-Efprit 
vers le midi. Il y à un autre bourg de ce nom dans 
l'Orléanois. * Baudrand. 

BAGOAS, n’eft pas tant un nom propre d’hom- 
me, qu'un nom, qui dans la langue perfane fignifie 
un eunuque , comme Pline le témoigne, 4 13, c. 4 
Les plus belles palmes, ditil, appellées royales , parce- 
qu’elles étoient gardées pour les rois de Perfe , croiffoient 
a Babylone dans le feul jardin des Bagoas; car c’eft 
ainfi que les Perfes appelloient les eunuques qui ont quel. 
quefois gouverné parmieux. Ce nom eft auf donné aux 
eunuques du roi dans Quint-Curce, dans Sulpice Se- 
vere , L 2 de l’hifl. fainte, & dans Suidas, au mot 
Bagoas. Ovide dit au 2 des amours , eleg. 2. 


Quem penès eff dominam férvandi cura , Bagoe. 


Boxhornius , dans fès notes fur Tacite, croit que notre 
mot de Page vient de Bogoas. 

BAGOAS, eunuque Égyptien de nation , gou- 
verna Jong-temps fous le ‘roi de Perfe Artaxerxés 
Ochus, & commanda fes armées. Il empoifonna ce 
prince, pour venger la mort du bœuf Apis, adoré 
par fa nation , l'an du monde 3666, & avant J. C. 
369. Arfés le plus jeune des fils d'Ochus, que Ba- 
goas avoit mis en fa place , fut encore empoifonné 
par ce fcélérat , environ trois ans après. Darius fur- 
nommé Codoman , qui fuccéda à Arfés, fit mourir 
Bagoas , qui avoit encore voulu atrenter à fa vie, & 
le contraignit à boire du poifen la même année , qui 
étoit l'an du monde 3668 , & 367 ans avant J. C. 
* Diodoré de Sicile, 1. 17. Freinshemius, au fappl. 
fur Quint-Curce, Z. 2. Jofephe, Z 11,c. 7, dés anriq. 

BAGOAS, eunuque Perfan, pour lequel Alexan- 
dre /e Grand avoit un amour criminel , fe tellement 
outré de colere contre Orfines , feigneur Perfan, def. 
cendu de Cyrus , lequel lavoit traité de concubine , 
qu'il jura fa perte. Alexandre ayant fait ouvrir le 
fépulcre dé Cyrus, pour rendre aux cendres de ce 
conquérant des honneurs funébres, on reconnut qu'il 
avoit été pillé. On n’y trouva qu'un vieux bouclier 
tout pourri, deux arcs à la façon des Scythes, & un 
cimeterres &, felon d’autres ,, quelques petits vafes , 
& une litiere d'or, au lieu qu'on croyoit le trouver 
plein de tréfors, comme les Perfes en faifoient courir 
le bruit. Bagoas prenant fon temps, & fe fervant de 
cette conjoncture pour perdre Orfines, repréfenta à 
Alexandre qu'il ne falloit pas s'étonner fi les fépul- 
cres des rois étoient vuides, puifque les maifons des 
fatrapes regorgeoient de l'or qu'ils en avoient tiré; 


qu'il avoit toujours oui dire à Dariüs qu'il y avoit 
trois mille talens dedans, & que de-là éroient venues 
Ts profufons d'Orfines. Ce difcours de Bagoas irrita 
fi forc Alexandre contre Orfines , qu'il le fit arrêter , 
& enfuite le condamna à mort, fur les dépoñtions 
des faux témoins apoftés par Bagoas, l'an du monde 
3679, & avant J. C. 356. * Quint-Curce, Z 10. 

BAGOAS CARUS. Il avoit ce nom à caufe de la 
grande amitié qu'Hérode /e Grand, roi des Juifs, lui 
portoit ; & l'on croit que ce prince l’aima fort, parce- 
que c’étoic l’homme du monde le plus beau & le 
mieux fait. L'amitié que fon maître lui témoignoit 
ne l'empècha pas de concevoir une étrange averfion 
contre lui, à caufe des grandes cruautés qu’il exer- 
goit dans la Judée. Cette haine fit qu'il entra dans 
la conjuration que les pharifiens avoient faite de tuer 
Hérode pour donner la couronne à Pheroras; mais 
ayant été découvert, il fut puni de mort avec fes com- 
plices.* Jofephe , ancig. lv. XVII, c. 3 , art. 7264 

BAGOE, nymphe qui enfeigna aux Tofcans l’art 
de deviner par les foudres. Quelques-uns croient 
qu’elle eft la même que la fibylle Érythrée , aurre- 
ment nommée Herophyle. Les autres veulent qu’elle 
ait vécu après Herophyle , du temps d'Alexandre, & 
difent qu’elle eft la premiere entre les femmes quia 
rendu des oracles.* Alexandre 44 Alexandr. L 3,c. 16. 

BAGOLIN ({ Jérôme) de Vérone, qui florifloit 
en 1527, a expliqué les crois livres analytiques d'A- 
riftote, & traduit de grec en latin trois livres de 
Syrien Phyloxene fur la métaphyfique d’Ariftote. Il a 
aufli interprété les commentaires de Philopone gram- 
mairien fur Ariftote de la génération & de la cortu- 
ption. * Simler. Chioccus, p. 123. 

BAGOLIN ( Jean-Baprifte) fils de Jérôme, qui 
mouruten 1$$2, a traduit en latin les queftions na- 
turelles d'A/exander Aphrodienfis, & un petit livre du 
deftin. * Konig , biblioth. : 

BAGOPHANES, gouverneur de la citadelle de Ba- 
bylone & gardien du tréfor, fit une entrée très-ma- 
gnifique à Alexandre dans cette ville, pour ne pas 
témoigner moins d'affection que Mazée , l'an du mon- 
de 3673 , & avant J. C. 362. Il fit joncher les che- 
mins de fleurs, & drefler des deux côtés des autels 
d'argent, qui ne fumoient pas feulement d’encens , 
mais de toutes fortes d’autres parfums. Après lui, 
fuivoient les préfens qu'il vouloit offtir au roi, qui 
£toient des troupeaux de bêtes, & des équipages de 
chevaux, avec des lions , des léopards & des pan- 
theres.. Alexandre voulut qu'il le fuivit dans les au- 
tres guerres , & lui fit depuis beaucoup d’honneurs. 
# Quint-Curce, y. s. 

BAGOT ( Jean) jéfuite françois , de Rennes 4 
étoit entré dans la compagnie en 1599, à l’âge de 19 
ans. Son pere l'ayant redemandé, Henri IV obligea 
les jéfuires à le lui rendre ; mais ayant vaincu tous 
les obftacles , il rentra en 1611. Il enfeigna la philo- 
fophie pendant cinq ans, & la théologie pendant 
treize. Il fut cenfeut des livres à Rome, & chéolo- 
gien du général durant trois ans. De retour en Fran- 
ce , il fut fupérieur de la maifon profefle à Paris, 
& y mourut âgé de plus de 70 ans, le 22 d'août 1664. 
On a de lui, Apologericus fidei , deux vol. én-fol. à 
Paris 1645 , quelques ouvrages contre les prérendus 
janféniftes , & fur le droit d'entendre la mefle chez 
les réguliers , &c. 

BAGRADE, fleuve de l’ancienne Caramanie , le- 
quel, felon Sanfon, prend fa fource dans les monta- 
gnes de la même province ; & après avoir arrofé 
Pafagarde, fe décharge dans l'océan perfique, fous 
le nom de Tifndon. * Sanfon. 

BAGRADE, fleuve d'Afrique, près de la ville 
d'Utique. Ce fut fur fes bords que l’armée romaine, 
fous la conduite d’Atrilius Regulus , tua après. de 
longs efforts un ferpent d’une prodigieufe grandeur. 
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Sa dépouille-qui étoir longue ; dit-on!, de 120 pieds 
fat envoyée à Rome par rareté. Le fleuve Bagrade , 
nommé diverfement par les favans, Bagrada Bragada, 
Macar, Macra, Bucara , Pagrarda , ‘eft quelquefois 
arrêté à fon embouchure par le fable qui s’y amalle ÿ 
& fe débordant alors, innonde les campagnes voi- 
fines de fon lit. * Pline, Z 8, c. 14. Aulu-Gelle DURE à 
c. 3. Prolem. Strab. Polyb. Horus. Bochart, Phalep. 
C2 3 Pa Le à ; 

BAHAEDDOULAT,, troifiéme fils d'4dhadéddon- 
lat , & petit-fils de Buiah. Il avoit deux frères aînés , 
dont lun s’appelloit Scherfeddoulat | & l'autre Sam/fa- 
meddoulat. Ce dernier lui fit la guerre, & peu s’en 
fallut qu'il ne le chat de fes états. Mais il fut dé: 
fait, & même le général de fes troupes prit le parti 
de Bahaëddoulat, & joignit à fes troupes le débri de 
celles de fon ancien maître. Le fultan fortifié de ces 
troupes rentra dans l’Iraque Arabique , qui lui avoit 
été enlevée. Mais Abu-Nafler , qui avoit défait & 
tué le frere du fultan, fe rendit maître de la province 
de Perfe, & s’y mainrenoit avec fes autres freres. Abu 
Ali, qui étoit général de Samfameddoulat , qui s’étoir 
rendu au fulran , marcha contre Abu-Naffer & contre 
fes freres, qui étant de jeunes princes fans expérien- 
ce, furent tous pris , à la réferve d’Abu-Nañer qui 
fe fauva: Mais il perdit & fes états & fes freres. Ba- 
haëddoulat entra victorieux dans la ville de Schiraz ÿ 
capitale de la Perfe. IL fit en même temps pourfuivre 
Abu-Nafer, qui en fuyant tomba entre les mains d'un 
de fes domeftiques qu'il avoit maltraité, qui Ini coupa 
la tête, & la porta au général du fultan. Par certe 
mort Bahaëddoulat fe vit païñble, poffefleur de tous 
les états d’Abu-Naffer fon païent , & en jouit jufqu’à 
l'an 403 de l’hégire; 1012 de J. C. qu'il mourut 
d’un accès d'épileple. Il laiffa plufeurs enfans, dont 
l'aîné nommé Solthaneddoular ; lui fuccéda dans fes 
états de Perfe | & dans ceux de l’Iraque Arabique ow 
Chaldée. * D'Herbelot, bibl. orient. 

BAHAMA, ifle de FAmérique feprentrionale, & 
l’une des Lucayes, environ à cinquante lieues de la 
terre ferme de la Floride. Elle donne fon nom au 
canal de Bahama , fi renommé par fon flux & reflux, 
par fon agitation & parfes rempêtes. Ce canal eft en 
tre la Floride & l’ifle de Cuba.* Sanfon. Laët. Herrera: 

BAHAMAN , fils d'As/endias Kiféhflab, fuccéda 
à fon aïeul Ardfthir à la couronne de Perfe, & fur 
furnommé Diras-Deft, c’eft-à-dire ; Longue-main. I] 
eft aufli nommé Aad dans les chroniques de ceroyau- 
me. Ce fut, dit-on, parcequ'un grand ‘aftrologue 
étant allé vifiter fon pere Asfendiar, tandis que Baha- 
man étoit dans le fein de fa mere, lui préfenta un 
panier , lui difant qu’ilne pouvoit offrir aticune chofe 
plus propre pour l'enfant qui devoit naître ; que ce 
qu'il apportoit : c’éroict un peu de farine, que les 
Perfes nomment Xér, & du lait qu'ils appellent 4ad : 
fi bien que cet.ehfant fur plus connu pat lé nom 
d'Ardschir, que par celui de Pahaman, Itétoit de belle 
taille , &. poffédoit toutes les belles qualités qu’on 
peut fouhaiter dans un fouverain. Ce prince mourut 
fort âgé , & regna plus de cénr:douze ans sf l'on en 
croit la chronique de Perfe. Bahaman où Diras- De és 
eft le même qu'Artaxerxés Longue-main., * D'Herbe- 
lot, biblioth. orient. Texeira , liv. 1, c. 18. 

BAHANA, ville d'Egypte, fituée dansla Thébaïde 
inférieure, près de Fium, Les Égyptiens, tant chrét 
tiens que mufulmans; croient par tradition que J.C: 
a bâti cette ville, de-même que Le patriarche Jofeph 
celle de Fin; qu'il appella en ce lieu-là fes apôtres 
qui prèchoient fur le Heuve du Nil; qu'il: avoit 
regné en perfonne., & laufé fes apôtres pour {es fac 
cefleurs dans cet état. Cette fable n’a! point (d'autre 
fondement, que le voyage que fit J. C. en Egypte 
pendant.fon enfance. . Les, Juifs ont été long-remps 
maîtres de certe ville , comme fucceffeurs prétendus 


33 B AH 

des difciples de J. C. Elle eft fur un lac qui fe forme 
de la décharge des eaux du Nil. Les gens du pays l’ap- 
pellent Mer de Jofèph; & il eft fi couvert d'arbres 
fruitiers, qu'on ne l’apperçoit que de fort près.*D'Her- 
belot, biblioth. orient. 

BAHAREM, cherchez BAHREM. 

BA HARZAGHED , l’un des quarante-trois em- 
pereurs Ethiopiens , dont la fucceflion s’eft continuée 
pendant 168 ans, à ce que rapportent les chroniques 
des Abyfins. * Daviti. 

BAHIER (Jean) naquit à Châtillon dans le bas 


Maine , d’une honnête famille, & entra dans l’o- 
; ; 


ratoire , à Paris, le 9 novembre 1659. À un génie 
fin & délié, il joignit un grand travail , & devint un 
des plus habiles humaniftes, 8e lun des meilleurs 
poëres de fa congrégation. M. Fouquet , furintendant 
des finances, ayant été arrêté , il compofa un poëme 
. Jatin fous ce titre : Fuquetius in vinculis qui fut imprimé 
& fort gouté. Etant rhéroricien à Troyes , il donna un 
autre poëme latin, qu'il ft paroïtre dans cette ville 
Van 1668 : il étoic intitulé : {n rabellas excellenciffimi 
pitloris du W'ernier ; ad nobilem & eximium virum Euf- 
tachium Quinot , apud quem ille vifuntur Trecis , car- 
men. Trecis apud Francifeurm Jacquard. Le mème poëme 
fut traduit par le pere Bahier en vers françois , fous 
ce titre : Peinture poëtique des tableaux de mignature de 
M.Quinor, faits par Joféph de Werner. Cette traduétion 
eft imprimée p. 374 du tome II du recueil de poëftes di- 
verfès, publié par M. de Loménie de Brienne, & dédié 
à M. le prince de Conti, par M. de la Fontaine. La- 
dite traduction avoit déja paru féparément à Troyes, 
en 1668 in-4° 31 pages. Dans le temps que le pere 
Bahier enfeignoit la rhétorique à Marfeille , il pro- 
nonça en 1670 une harangue latine fur Henriette 
d'Angleterre , ducheffe d'Orléans, qu'il donna au pu- 
blic : la mème année il fit encore imprimer dans 
cetre ville chez Garcin, un poëme latin de fix cens 
vers , à la louange de Touffaint Fourbin de Janfon , 
évèque de Marfeille, qui revenoit alors de l’affem- 
blée du clergé; on a encore du même un remerti- 
ment à M. le duc de Duras, pair & maréchal de France, 
capitaine des gardes du corps du roi € gouverneur de lacom- 
té de Bourgogne , au nom des prètres de l’oratoire du 
collége de Salins, en vers françois, brochure de r6 
pages én-4° fans date. On a encore de lui, mais ma- 
nufcrit , drama comicum , en trois actes. Le mérite du 
pere Bahier l'ayant fait choifir pour fecrétaire de la 
congrégation , il remplit très-dignement cet emploi 
pendant 30 ans; & s'abandonnant à fon zéle, il fe 
livra entiérement au fervice du public. Il à fini fa vie 
dans les excercices de la charité, ayant gagné fa der- 
niere maladie en afliftant à la mort du pere Henri 
Vignier, fon ami : fa mort arriva le deux d'avril 1707. 
* Bougerel , bébliothéque manuftrite des écrivains de 
Poratoire. 
BAHIR , c’eft-à-dire iluffre. Buxtorf, a remar- 
qué dans fa Bibliothèque des rabbins , que les Juifs 
ont un livre de ce nom, qui eft le plus ancien de 
tous les livres des rabbins , où eft Le traité des plus 
profonds myfteres de la Cabale , & que ce livre n’a 
point été imprimé , mais qu'on en voit plufeurs paf- 
fages dans les ouvrages des rabbins. L'auteur fe nom- 
me Rabbi Nechonia ben Hakkana , qui vivoit , felon 
les Juifs, en même remps que Jonathan , auteur de 
la paraphrafe chaldaïque , c’eftà-dire, environ 40 ans 
avant J. C. Le même Buxrorf s’eft fervi du témoigna- 
ge de ce livre, pour montrer l'antiquité des points 
voyelles qui fontécrits au texte hébreu dela bible; mais 
il fe trompe ; parceque le Bahir n’eft pas un ouvrage 
fi ancien qu'il l’a prétendu: M. Simon a remarqué dans 
le Catalogue des auteurs juifs, que l’on a depuis peu 
imprimé en Hollande , un petit livre qui eft auf in- 
ticulé Bahir ; mais il dit qu'il n'y a pas d'apparence 
que ce foit l’ancien Bahir des Juifs, qui eft beau- 
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coup plus éendu, & qui n'a point été imprimé. 

BAHREM , BAHAREM ou BAHAREIN , pro 
vince de l'Iémen, dans l'Arabie heureufe. Il y a près de 
là dans le golfe perfique une ifle de même nom, qui ap- 
partient au roi de Perfe , & qui eft fort célebre pour la 
pêche des perles , qui font les plus eftimées de tout le 
monde , tant pour leur beauté que pour leur poids : 
on fait cette pêche au mois de juin, de juillet, d’août 
& de feptembre ; & elle doit ètre fort grande , puif- 
qu’on y emploie jufqu’au nombre de trois mille bar- 
ques. Îl ya dans cette province une bonne ville nom- 
mée auffi Baharein , avec une fortereffe qui en eft éloi- 
gnée d’une lieue & demie.Quoiqu’il y ait debonne eau, 
ce n’eft pas néanmoins où les pêcheurs vont fe pour- 
voir d’eau douce ; ils trouvent plus de commodité à 
l'aller puifer au fond de la mer aux environs de certe 
ile, où il y a trois fources d’eau vive dans desendroits 
qui n’ont qu'une demi-braffe d’eau quand la marée eft 
baffle , &c-qui quelquefois même paroiffent à fec. Ils 
ont l'adrefle de defcendre dans lamer , & de recevoir 
dans des outres l'eau qui fort par l'ouverture de ces 
fontaines. Pour ce qui regarde la pêche des perles, les 
pêcheurs font tous Arabes : ils payent chacun un droit 
au prince dontils font fujets, pour avoir la permif- 
fion de pêcher ; & un autre droit au roi de Perle , & 
au fultan ou gouverneur de Bahrem. Une partie de 
ces Arabes font plongeurs, , & vont recueillir les co- 
quilles ou nacres de perles ; les autres demeurent dans 
la barque pour la conduire, & pour tirer la corde à 
laquelle les plongeurs font attachés. * Thevenot , voya- 
ge du Levant , tom. 2. 

BAHURIM , ancienne ville de la Paleftine , dela 
tribu de Benjamin. Elle étoit fur une haute monta- 
gne , vers les confins de la tribu de Juda, environ à 
deux lieues de la ville de Jérufalem, du côté de l'o- 
rient, au-delà de Béthanie. On l'appelle aujourd’hui 
Bachori. Ce fut en côtoyant la montagne de Bahu- 
rim, que David donna un rare exemple de patience , 
fouffrant paiñblement les infulces de Sémeï, & empè- 
chant fes généraux d’en tirer vengeance, * ZI rois, 16, 

BAHUS, forterelle de Norwege, capitale de la 
province de même nom , bâtie par Haquin IV roi de 
Norwege en 1309. Ce château eft fitué {ur un rocher, 
& environné de toutes parts des eaux de la riviere de 
Tolhet. Les Danois le céderent aux Suédois en 1658, 
& l’affiégerent inutilement en 1678. La ville de Mal- 
ftrand , proche du fort de Bahus , eft confidérable pout 
la pèche du hareng; & les Suédois en font aufli les 
maîtres, par le traité fair entre ces deux couronnes à 
Fontainebleau en France l’an 1679. L'on voit au pied 
de la fortereffe de Bahus la petite ville de Konghall , 
ainfi que le rapporte Samuel Puffendorf. * Sanfon. 
Audifiret, géograph. : 

Le gouvernement de Bars , province du royau- 
me de Norwege, eft la plus petite des cinq parties ou 
gouvernemens , & la plus avancée vers le midi, en- 
tre la Manche de Danemarck, ou le Cattegat au cou- 
chant, le Weftrogotland au levant ; & le gouverne- 
ment d'Aggerhus au feprentrion. Elle s'étend en lon: 
du nord au fud , l’efpace de cent mille pas , mais Ë 
largeur n’eft à peine que de trente mille pas, & mèê- 
me quelquefois de quinze. Elle apparrenoit ci-devant 
au roide Danemarck; mais il la céda l'an 1658 au 
roi de Suéde , à qui elle obéir encore à préfent. Elle 
eft divifée en deux parties ; favoir, Zrland , qui eft 
vers le midi; & Ryc/fden , qui eft au feprentrion. Elle 
a pour lieux confidérables la forrereffe de Bahus , qui 
eft la capitale, & Malftrand , Oldewal & Kougel. 

BAHYE , Rabbin, cherchez BECHAI. 

BAJAMO (le) petit pays de l'ile de Cuba , une 
des Antilles dans Raetiiie feptentrionale , où eft 
lé bourg de Saint-Sauveur, que l'on appelle auffi Ba 
jamo. * Herrera. Baudrand. 


BAIAN ou BAIQN (André) prêtre Indien, natif 
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de Goa dans les Indes, pañla une partie de fa vie à 
Rome, où il s'occupa à enfeigner la grammaire. Il 
vivoit en 1630 fous le pontificat d'Urbain VII, & 
favoit allez bien le grec &le latin. On a de lui diver- 
Les piéces en profe & en vers, comme des éloges & 
des lettres aflez ingénieufes. Gen ciheacene a tou 
l'énéide de Virgile en vers grecs , & la lufiade de Ca- 
moëns en vers latins. Il a traduit la doctrine du ca 
dirial Bellarmin en vers élégiaques , & a compofé di- 
vers acroftiches & d’autres puérilités de collége en 
vers, qu'il a dédiés au pape Paul V, & à divers car- 
dinoux. Il a fait aufli la cardiographie, ou ‘poëme 
en forme de cœur à l'honneur de $. Charles , qui eft 
compofé d’acroftiches , contenant des anagrammes , 
pour lefquels le cardinal Frédéric a loué la piété & le 
zèle de l’auteur pour la gloire de fon oncle. Il a fait 
encore un grand nombre d’épigrammes & d’odes à la 
louange de divers auteurs ; “deux livres d’ éloges , 
parmi lefquels il fe trouve aufli de la profe ; MEux 
volumes de poëlies divérfes ; le voyage de Loretre en 
vers élégiaques ; mille vers élégiaques far la naiffance 
d'Homere, &c. Mais il n’y a rien que de trivial dans 
toutes fes poëlies ; & l’on n'y remarque qu'une cer- 
taine facilité d’arranger les pieds de fes vers , & la 
bonne volonté qu 1. a eu de rendre la poëfie chré- 
tienne. * Leo Allatius, ir Apib. Urban. pag: 30, 51, 
32, 33, 343 & Victorel , ibidem. Janus Nicius Éxy- 
thræus , Pinac. I imag. illuft. cap. 44. Nicol. Anto- 
nio , bibl. Hifp. Mirœus , de fript. fecul. XVII. Lo- 
0 Craflo , 4h. poër. Grec. in-fol. 34. Voyez Bail- 
let, jugemens se favans far les poëtes ; tom. 8. 
BAJAZET I de cenom, cinquiéme empereur des 
Turcs, fuccéda à fon pere Amurat Î l'an 1389, qui étoi 
le 792 de l’hégire. Il fut furnommé Caioi , c'eft-à- 
dire, éclair ou foudre, afin d’ exprimer la rapidité de fes 
conquêtes. Pour monter furle trône, il fit étrangler 
fon frere Jucub ou Jacob , que le droit d’ TE ap- 
pelloit à à la fucceflion de l'empire ; & il introduifit Le 
premier cette malheureufe coutume qu ont les Otto- 
mans, de faire mourir leurs freres à leur avenement 
à la couronne. Il emporta d’abord fur les chrériens en 
1391, 1392 & 1393 les provinces de Bulgarie, de 
Macédoine & de Theflalie, que plufieurs places fur les 
Grecs, fur les Arméniens, & dépouillaprefque tous les 
princes d'Afe de leurs états. Ce torrent de profpéri- 
tés fit trembler tous les princes chrétiens, & porta Sigif 
mond , roi de Hongrie, à propofer une ligue contre 
ce conquérant. Ea Fragke lui accorda un fecours con- 
fidérable , qui fut conduit par Jean comte de Nevers, 
fils du ie de Bourgogne, avec deux mille gentils- 
hommes. Ils firent au commencement des actions d’une 
valeur incroyable ; ; mais leur préfomption les ayant 
engagés au fiége de Nicopolis en Bulgarie , & leur 
ayant PET hafarder une bataille dans laquelle ils furent 
abandonnés des Hongrois, ils furent tous tués ou faits 
prifonniers le 28 de Teprembre 1395. Bajazet en fe 
mañlacrer plus de fix cens en Helene du comte de 
Nevers, & le délivra enfuite avec quinze autres, pour 
lefquels ce comte s’obligea de payer deux cens mille 
ducats de rançon. Après cet avantage , le prince Turc 
alla affiéger Conftantinople , que 1à He de Bou- 
cicaut die avec douze cens hommes : ce général 
revint en France avec l’empereur Emanuel Il, qui 
venoit remercier le roi Charles VI de fon fus & 
lui en demander un nouveau. Comme les conquêtes 
de Bajazet continuoient ; les princes d’Afe allerent 
implorer le fecours de PRE ou Timur-Beg, roi 
des Tartares, lequel après avoir fubjugé les Darhess 
faifoit trembler tout lorient. Ce Tartare donna bar 
taille à Bajazer ps d’Angourie, dans la Galatie , 
vendredi 28 juillet de F4 1402. Ille fit ie 
& l’enferma , felon quelques auteurs , dans une cage 
de fer, fou que les malheurs de fa captivité, & les 
indignités qu'il y foufrit , fuflent capables d'abaiffer 
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fon orgueil. Ce prince infortuné , difent- ils, ennuyé 
de vivre dans une fi grande i ignominie , fe donna dela 
tête fi rudement contre les barreaux de fa cage , qu "il 
en mourut l'an 804 de l’hégire, 1402 de J.C. après huit 
mois de fervitude, & treize ans de regne. Mais Pe- 
tis de la Croix, profelfeur en langue ar. le au collére 
royal , ere interprète du roi pour les langues 
orier nrales , qui a donné au public en 1722 la traduc- 
tion de Riot de Tamerlan, écrite en perfan pat 
un auteur conrempotain , rapporte que Bajazet mou- 
rut le 23 mars 1413 d’une attaque d’'apoplexie , dans 
le camp de l’armée de Tamerlan , proche le bourg 
d’Akcherher. Bajazet avoit eu Aire enfans ;: qui ré 
gnerent après lui; Jofué ou Ifa-Zelebis, Soliman , 
Mufa ou Moïfe & Mahomet I. * Chalcondyle, Z 6. 
Leunclavius, Z 6. Peris de la Croix, Aif£. de Tamer 

BAJAZET Il parvint à l'empire des Turcs à 
mort de Mahomet IT fon pere, an 1481. Zizimfon 
cadet le lui difputa durant que s, fe fondant 
fur ce que Bajazet éroit venu au monde avañt que 
Mahomet fût mis furle trône; mais après avoir ét 
battu en Afie, & avoir mandié du Tete à Rhodes , 
il fut conduit en France , & de-là en Italie , où il pé- 
rit malheureufement en 1495. Quelques uns ont cru 
qu’il avoit été empoifonné. Bajazet prit fur les Véni- 
tiens Lépante dans l’Acarnanie, Modon dans la Morée, 
& Durazzo fur la côte de l'Efclavonie. Il fut moins 
heureux en Egypte , où fes armées eurent toujours du 
défavantage. Les janiffaires lui donnerent aufli beau 
coup de peine pa leurs révoltes, & il avoit réfolu de les 
faire périr , fi deux bachas ne l'en euffent empêché. 
Après un regne de 31 ans, il furobligé, par la conf 
piration des grands de la Porret de mettre fa couron- 
ne fur la tête sde fon fils Selim, ; qui lui fit donner du 
poifon par fon médecin, lorfqu'il fe retira dans la ville 
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de Didymotheque en Thrace. Ainfi mourut Bajazec 
âgé de 74 ans , l’an de J. C. 1512 & 918 de l’héoire. 


x © halcondyle & fon continuateur, ax liy. 10 & 11. 
Baudier , en l’invenr. 

BAJAZET , prince Turc , évoit fils de Soliman II 
& frere de So IL - Ce ter, qui étoit deftiné 
L empire , n’avoit nulle bonne qualité , & n'éroit ai 
mé que de fon pere. Bajazet, au contraire , éroit un 
prince bienfait, honnëte, libéral , fpirituel & qui 
étoit chéri de tout le monde, particulierement de fa 
mere Roxane. Son ambition lui fit tenter toutes fortes 
de moyens pour faire tomber la couronne fur fa tête ; 
ce qui le mit très-mal avec Soliman : mais fa mere , 
qui avoit beaucoup de pouvoir fur l’efprit de ce prin- 
ce , fit la paix de Bajazet , & obtint le pardon de fon 
crirhés Après la mort de La fultane , il excita un nou- 
vel orage qui retomba fur fa tête. La A de Co- 
gni, où il commandoit , étoit près de celle dont Se- 
Hinidtote gouverneur , & ce voifinage entretenoit la 
haine dés deux freres s/Solimantcrut qu'il dévoit les 
féparer. 11 leur donna d’autres gouvernemens , mais 
Bajazet, croyant qu on avoit dellein de le furprendre, 
héfita fi long-temps à obéir ; qu . fe mit en étatde l'y 
contraindre par la force. w prit les armes, & perdit 
une bataille au mois de juin de l'anr$s7 ’& 965 de 
lhégire. Après ce malheur il fe retira cher Tacmas, 
ou HÉCATICS roi de Perfe,où il fut étranglé avec FAR 
de fes fils.* De Thou. hife. 1. 24. Busbeque, ér epiflolis. 

BAIDA , petite contrée de la Sibérie. Elle ‘eft le 
long du bord oriental de la riviere de Pifida, vers 
fonc embouchure dans l'océan feptentrional. Les Mot. 
covires l’ont découverte au commencement de ce fii- 
cle , mais ils n’y ont établi aucune colonie: * Mari, 
dittion. géograph. Waac Mafla. 

BAIDU KHAN ou BAIDU OGUL, fils de Tar- 
gai, fils de Holagu, fuccéda l'an sa delhépire, 1294 
‘de de (328 Gangiatu ou Kaikhtu dans l'empire des 

Mogols ou Tartares de la race de Genghizk han. Les 
partifans de ce prince ayagt fait mourir fon prédécef- 
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feur , le faluerent empereur dans la ville de Hama: 
dan, & le firent enfuite proclamer dans toutes les vil- 
les & provinces que les Mogols tenoient en Afie. 
Gazan, fils de l'empereur Argun Khan, qui poflé- 
doit Le gouvernement du Khorafan depuis la mort de 
fon pere , voulut venger la mort de Ganguiatu; & 
après plufeurs traités, qui ne furent point exécutés , 
il eut le fecret d'attirer dans fon parti les principaux 
de la cour de Baïdu. S'érant affuré d'eux , il envoya 
fon général Neuruz avec des troupes contre Baïdu. 
A fon approche Baidu fut abandonné de tous les fiens. 
Il crut trouver une retraite dans la ville de Nakhgi- 
van ; mais Neuruz le pourfuivit fi vivement, qu'il 
l'enleva fur la route, & lui fit perdre la vie après un 
régne de huit mois feulement. * D’Herbelot , 441. 
orient. 

BAÏER { Jean) cherchez BAHIER. 

BAIER ( Jean-Guillaume } fils d’un marchand de 
Nuremberg , où il naquit le 11 novembre 1647, fut 
élevé avec foin, quoiqu'il eùt perdu fon pere deux 
mois avant fa naiflance , & il fut créé maître ès-arts 
dans l’univerfité d’Altorf en 1667. En 1669 il pañfa 
à lenne, où il prit beaucoup de gout aux leçons de 
Mufæus. En 1673 il foutint des thèfes pour la licence 
en droit, prit le bonnet de docteur, & l’année fui- 
vante il fut chargé d’enfeigner publiquement l'hif- 
toire eccléfaftique. En 1682 il fut choïfi pour confé- 
rer avec l'évêque de Tina, qui cherchoit à réunir les 
proteftans avec les catholiques. En 1694 il fut le 
premier vecteur & profefleur en théologie à Hall. 
L'année fuivante 1695 on l’appella à Weimar pour 
y être confeiller du confiftoire, chapelain du prince 2 
paiteur de la ville & furintendant général. Il y arriva 
le 16 juin, mais fort indifpofé, & mourut le 19 d’oc- 
tobte. On a de lui , compendium théologie pofitive, ho- 
miletice , hiflorice , moralis & exegetice , 1686 in-8°. 
Collatio doëtrine pontificiorum & proteffantium. Collatio 
doëtrine quackerorum & proteftantium. Y1 fut inhumé 
dans le même tombeau où l’on avoit mis Chrétien 
Baier, quien 1530 avoit lu à la diére de l’Empire 
la confeflion d'Augsbourg devant Charles - Quinr. 
Kleffenius a fait fon oraifon funébre. * Pippingy , 
memor. theolog. pag. 1614. 

BAIER ( Jean-Jacques ) célébre médecin, fils de 
Jean-Guillaume Baïer , naquit à lenne le 14 juin 1677. 
A l'étude de la médecine à laquelle il s’appliqua à 
Ienne & à Hall, il joignit celle des belles-lertres & 
dela philofophie , & foutint diverfes thèfes de fa com- 
poftion. Il alla enfuite à Riga par la bafle Saxe ; mais 
la guerre l’obligea de revenir promptement à lenne , 
où 1l prit le dégré de maître ès-arts en 1701 , & peu 
après celui de docteur en médecine. Revêtu de ce 
dégré , il retourna dans la baffle Saxe, pour y vifiter 
les mines, Où il découvrit plufieurs minéraux-cu- 
rieux , dont les anciens font mention, mais que l’on 
a regardés depuis comme imaginaires ou perdus. 
Baïer fe tranfporta à Hall , où il commença à donner 
des leçons aux étudians, & à voir les malades. Ne fe 
plaïfant pas dans certe ville , il la quitta, & alla à 
Nuremberg, où il fut aggrégé au collége des méde- 
cins, & établi en 1703 médecin de campagne, par 
les états du cercle de Souabe. Dans la fuite il devint 
phyficien de la ville de Ratisbonne ; mais il conferva 
toujours fa place dans le collége de Nuremberg, & 
la bourgeoifie de cette ville. En 1704 il fut appellé 
pour profelfer la phyfologie & la chirurgie à Altorf , 
où il obrint peu après la premiere place dans fa facul- 
té, & l'infpeétion du jardin de médecine. L'acadé- 
mie impériale des curieux de la nature fe l’affocia , & 
il en fut fait confailler en 1720 , direéteur en 1729, 
& en 1730 préfident , charge à laquelle font attachées 
les dignités de médecin du corps de l’empereur, de 
comte Palatin , & de noble du faint empire romain. 
Baïer avoit de plus le titre de premier médecin du 
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margrave d'Anfpach , & de Senior de l'univerfité d’A- 
torf , où il mourut le 14 juillet r73$. Ses principaux 
ouvrages fonc: une defcription en allemand de la ville 
d’Altorf , de fon univerfité!, & de ce qu'il y a de plus 
remarquable; Gemmarum affabre fculptarum thefaurus. 
Horti medici academie Alcorfians curiosè conquifita hiflo= 
ria. Orationes varii argumenti. Biographia profeflo- 
mun medicine in academia Altorfiana. Animadverfio- 
nes phyfico-medice in quedam novi fœderis loca : le 2° 
& le 3° volume des aëla phyfico-medica de l'académie 
des curieux de la nature; des differtarions , &c. 
Ferdinand-Jacques , l'aîné de fes deux fils, étoit en 
1735 docteur en médecine, phyfcien de la ville de 
Nuremberg, & membre de l'académie des curieux 
de la nature. * Supplément françois de Balle. 

BAIÏER ( ThéophileSigefroi) cherche; BAYER. 

BAIF ( Lazare de 

BAIF pes er de) } Has Nas 

BAIGORRI (le) Biguria, pays de France dans 
la baffle Navarre : il eft de fort perite étendue, entre 
les frontieres de la haute Navarre à l'occident, & le 
pays de Cize à l’orient. Le licu le plus confidérable 
eft Saint-Etienne de Baigorri. * Oihenart. Baudrand. 

KF BAIKAL , lac de Sibérie, dans la province 
d'Irkutskoi. 11 peut avoir environ trente lieues d’Al- 
lemagne en largeur de left à l'oueft, & quinze 
lieues en fa plus grande longueur. Ses eaux font dou-- 
ces & blanches, & il eft extrèmement abondant en 
poiflons d’une grandeur extraordinaire. On y trouve 
méme des chiens marins, ce qui elt affez rare pour 
les lacs d’eau douce ; cependant on en trouve pareil- 
lement dans le lac Lodoga & dans celui d'Onega 
qui font au nord-eft de Saint-Pérersbourg. Il eft remar- 
quable que malgré la grande quantité de rivieres 
qui viennent de tous côtés décharger leurs eaux dans 
le lac Baïkal , 1l n’en forte que la feule riviere d'An- 
gata, qui fe décharge dans la Jeniféa, vers Jeni- 
feiskoi. Comme on n’apperçoit point d'autre canal 
par où ce lac puiffe décharger fes eaux , on croitcom- 
munément dans ce pays que la grande riviere de Léna, 
qui a fa fource dans les montagnes à deux journées au 
nord de ce lac, en fort par quelque communication 
fouterraine. Ce lac a partout plus de cinquante braf- 
fes de profondeur. Il eft fort difficile de le pañfer tant 
en été qu’en hiver, le moindre vent y excitant des 
tempêtes affreufes , qui entretenues par la grande pro- 
fondeur de l'eau , ont bien de la peine à fe calmer. 
Dans l'hiver elles forment des crevafles à la glace , 
qui font fort dangereufes pour les voyageurs. L'en- 
droit où lon pañle ce lac en hiver fur des traineaux 
n'a pas plus de fix bonnes lieues de largeur. * Hiffoire 
généalogique des Tartares. 

BAIL (Louis) docteur de la faculté de théologie de 
Paris, & fous-pénitencier de l’églife métropolitaine , 
étoitné à Abbeville. On aflure qu'il éroit Anglois d’ori- 
gine. I prit le bonnet de doéteur en 1628. En 165r1il 
dédia à Jean-François de Gondi, premier archevêque 
de Paris, fon livre de l’examen des ordinans, &c. (De. 
criplici examine ordinand. confeff. & pænitenr.) {in-8°, 
dont Les éditions furent multipliées du vivant de l’au- 
teur. Il donna aufli ir-fol. en latin en mil fix cent 
quarante-cinq, une addition à la fomme des conciles 
du P. Franc. Longus de Coriolan : puis une fomme 
même imprimée'à Paris en deux volumes éx-fo/io en 
1672. L'auteur femble vouloir diminuer à lafin de fa 
préface l’idée que M. Pafcal , auteur des lettres pro- 
vinciales , avoit donnée des cafuiftes de la morale 
relächée. Il eft bon d’avertir que l’on trouve au com- 
mencement de l'ouvrage un traité, de triplici verba 
Dei ; c’eft-à-dire de l'écriture , de la tradition , & des 


’conciles en général ; & à la fin les ftatuts fynodaux 


du diocèfe de Tulles en 1658, & ceux de Befan- 
çon en 1648. On a fait plufeurs éditions de’fa théo- 
logie affective depuis 1654 : la derniere eft de 1686, 

chez 
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chez Peple à Paris, én-fol. Il a fait encore une biblio= 
théque des célébres prédicateurs qui: ont excellé de- 
puis l'origine du monde, jufqu’au commencement 
du XVII: fiécle. Cet ouvrage eft de l'an 1666, & 
fut imprimé én-4°. en latin fous ce titre fingulier : 
Sapientia foris predicans , (la fagelle parlant au pu- 
blic.) Non-feulement l’auteur y donne faccintement 
J'hiftoire de la vie des plus célébres prédicateurs , il 
y montre aufli en quoi ils ont excellé dans la pré- 
dication , & rapporte les endroits qu'il a juge les 
plus remarquables dans leurs difcours. On a encore 
de lui, un traité , de beneficio crucis, Paris 165 3 in-8°. 
où il fe montre très-oppofé aux fentimens de Janfé- 
nius, fur la grace & la prédeftination; & la philo- 
Sophie affeétive , imprimée à Parisén-12 en 1657 Il fut 
choiïfi en 1661, après la retraité de M. Singlin , pour 
fupcrieur des religieufes de Port-Royal de Paris & 
‘des champs. * Salmon , traité de létude des conc. 
pag. 268 & 617. Pontas, rable des auteurs qui eff au- 
devant du dict. des cas de conf: Gibert, Jugem. des 
Jeav. fur les auteurs qui ont traité de léloquence, 23 
pag. 70 & fuiv. Relatior de ce qui s’eft paffé à Paris de- 
puis avril 1661 jufqu’en avril 1662. L 

BAILE (Louis) prédicateur du roi Jacques Stuart , 
qui unitles royaumes d’Ecoffe & d’Anglererre au com- 
mencement du XVI fiécle | fut auteur d’un livre in- 
titulé, Pratique de la piété, célebre parmi les Proteftans 
de fa communion. 

BAILIUS (Guillaume) jéfuite François, reçut l’ha- 
bit à Touloufe en 1577. Après avoir enfeigné en Fran- 
ce & en Efpagne , il s’adonna à la prédication | & 
prècha pendant 28 ans avec beaucoup de fuccès. 11 
excelloit dans les ‘points de controverfe , & il étoit 
affez heureux pour convertir la plupart des hérériques 
contre lefquels il entroit en difpute. Ce pere a eu la 

loire d’avoir chaflé le premier l'héréfie du Béarn, 
& d’avoir rétabli la religion catholique dans la ville 
de Xaintes. C’eft de lui qu’on a appellé Bailiens ceux 
qui s’atiachoient à la controverfe. Il mourut à Bour- 
daux en 1620.* Alegambe , Bibl. focier. Jefi. 

BAILLET (Thibaud) de Paris , préfident au par- 
lement de Paris, fut pourvu par le roi Louis XI à 
fon avénement à la couronne , de la charge de con- 
feiller en cette cour, qu'il exerça jufqu'en 1472, 
que fa majefté l’honora de celle de maître des re- 
quêtes , qui avoit été remplie par fon pere & par 
fon aïeul. Quelque temps après il fut encore fait 
grand rapporteur de la chancellerie de France ; & 
enfin en 1483 il fut nommé préfident à mortier. Il 
exerça ce dernier emploi fous Charles VIII, Louis 
XII & François 1, avec tant de capacité, de fagelle 
& d'intégrité , qu'il en mérita le glorieux titre de 
bon préfident. | mourut le 19 novembre de l’an x F2 
& fut enterré dans la chappelle de fa famille en l’'é- 
glife de S. Merri, où l’on voit fon épitaphe. Sa fa- 
mille a été illuftre dans la robe, & a eu des maîtres 
des requêtes, des confeillers & des préfidens au par- 
lement. Jean Baillet, frere de Thibaud | fut confeil- 
ler au parlement, & commiflaire aux requêtes du 
palais , & enfin évèque d'Auxerre. Il mourut en 
1513» René Baillet , fils du même Thibaud, fut con- 
feiller au parlement, maître des requêtes, premier 
préfident de Bretagne , & enfin préfident à mortier à 
Paris. La reine Catherine de Médicis l'employa pour 
fes affaires particulieres, & il mourut en 1 579.* Voyez 
l'hiftoire des préfidens à mortier & des maîtres des 
requêtes de Blanchard. 

BAÏLLET ( Jean) né à Dijon d’une famille de 
robe illuftre & ançienne, a éré doyen de la Sainte 
Chapelle de la mème ville, & archidiacre de Lof- 
cheret, en l'églife de Châlons. IL mourut à Paris le 
30 janvier 1651. Son cœur fut apporté & depofé en 
la Sainte Chapelle de Dijon. IL eft auteur du com- 
pliment à Henri de Condé | qui fe trouve page 89 de 
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la defcription que Pierre Malpoy donna de l'entrée 
de ce prince À Dijon en 1632, & qui a été imprimée 
dans la même ville en 1632 in-fo. On a encore de 
lui, Harangue faire le 6 mars 1648 à Louis de Bour- 
bon , lorfqu'il prit pofféffion de fon gouvernement, à 
Dijon 1650, in-4°; item , dans le rhéatre de l’éloquen- 
ce françoife , imprimé en 1656 in 4°, à Châlons. 
BAÏLLET (Adrien) néle 13 juin 1649 à la Neu- 
ville , village proche de Beauvais, d’un pere dépourvu 
de biens , fur élevé dans un couvent de cordeliers 
voilin de ce village. Après avoir fait routes {es études 
au collége de la ville de Beauvais, il y fut régenrt des 
humanités. En 1676 il reçut les ordres facrés, & fur 
quelque temps employé à deffervir une cure de ce 
diocèfe, qu'il quitta pour avoir plus de loifir de tra- 
vailler. En 1680 fes amis le donnerent à M. de La- 
moignon, alors avocar général, depuis préfident à 
mortier au parlement de Paris, pour être fon biblio 
chécaire. 1] pafla le refte de fes jours auprès de ce 
magiftrat , fans fe mêler en aucune maniere des affai- 
res du monde, & mourut à Paris âgé de $7 ans moins 
quelques mois, le 21 janvier 1706. Ballet étoit 
d’une lecture vafte & profonde | & d’un trvail affidu 
& prodigieux : il y a lieu de s'étonner qu'il ait pu tant 
compofer, puifqu’il avoit eu befoin de bien du temps 
pour lire autant qu'il paroït l'avoir fait, Son ouvrage 
intitulé , Jugemens des Javans , eft une preuve de la 
grande connoiflance qu'il avoit des auteurs & des ou- 
vrages en tout genre & de toute profeflion. Le pre- 
mier volume , qui eft comme une préface ou un dif- 
cours préliminaire de tout l'ouvrage , donne d’excel- 
lentes régles pour bien juger des livres & des auteurs y 
& fur les préjugés que l’on doir fuir , quand on en 
porte un jugement. Les trois volumes fuivans regar- 
dent les imprimeurs, les critiques , les auteurs de 
dictionnaires , les traducteurs françois & Larins, &c. 
Ces trois volumes parurent en 1685. Il donna en- 
fuite cinq volumes fur les poëtes ; & il auroit con- 
tinué fur les autres auteurs , fuivant le plan qu'il en 
donna en 1694, s’il n’eût été arrêté en chemin. Ce 
ouvrage a été revu, corrigé & augmenté par M. de 
la Monnoye , de l'académie françoife, & imprimé 
à Paris en fept volumes 7-4° en 1722; puis à Am- 
fterdam en 1725 en 17 volumes 4-12. On trouve à 
la tête de ces deux additions l’abrégé de la vie de M. 
Bailler, qui eft d'Auguftin Frion, fon neveu. Les 
Jatyres perfonnelles que M. Bailler oppofa en 1689 , 
2. volumes é7-12, à l’anti-Baillet de M, Ménage : 
les auteurs déguifés, 1690 in-12 ; les enfans devenus 
célébres par les études, 1688 in-t2 , font encore du 
même genre que fs Jugemens des favans | & comme 
des pierres détachées de ce grand ouvrage , qui fut 
attaqué par l’anti-Bailler de M. Ménage, & par 
des réflexions... envoyées à l’auteur par un académi- 
cien : elles font du P. Bofchet, jéfuite, qui atraqua 
auffi la vie de Deféartes, par l'écrit intitulé Réfexions 
d’un académicien fur la vie , &c. Ayant perdu le deffein 
ou l’efpérance de continuer fon grand ouvrage , il 
fe jetta dans un autre genre de travail, & écrivit fur 
des matieres de morale & d’hiftoire eccléfiaftique. Le 
premier de fes ouvrages en ce genre dans l’ordre des 
temps , eft le livre de /a dévorion à la Jainte Vierge, & 
du culte qui lui eft du. Cet ouvrage parut en 1693 , 
& fut attaqué par deux écrits, l’un intitulé : Mémoire 
adreffé à la Sorbonne, touchant, &c. in-12 de 36 pages : 
l'autre Lertres (au nombre de quatre) à M. Hideux, 
curé des faints Innocens, fur for approbation au nouveau 
livre de la dévotion, &c. à Liége, ën-12. Les trois pre- 
mieres font de 1693, & la quatriéme eft de 1695. 
Il publia en 1695, fous le nom de Darer de la Pille- 
neuve, & fous le fien en quelques exemplaires, un 
ouvrage intitulé : De la conduite des ames. où l’ontraite 
de lautorité & des devoirs des direéleurs, & de la fou- 
miffion qui leur eft due. Enfin il donna d’excellentes 
Tome II. Partie I. F 
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yies. des faints de l’ancien da nouveau Teflament, pré- 
cédées d’un difcours plein d’érudition : on y trouve 
auffi l’hiftoire des fères mobiles , avec une chronolo- 
gie & une topographie des faints. Le tout fuc impri- 
mé ‘en 17o17 en quatre volumes é7-fol. & en 17 vo- 
lumes ir-8°, & réimprimé fous ces deux formats en 
1704 & 1708. Ce font lesi éditions les plus eftimées. 
M. Baillet eft le premier qui ait donné dans une juite 
érendue, les vies des faints purgées de fables, de 
faux miracles, & d’hiftoires fuppofées. M. Frion , 
neveu de l'auteur , a donné un abrëgé des vies des 
faints ; compofées par fon oncle , qui fut imprimé à 
Paris en 1710 en un petit volume én-fo!. Les autres 
ouvrages de M. Baillet font, la vie de M. Deftartes, 
qu'il publia en 1691 , en deux volumes èr-4°, & dont 
äl ft une abrégé imprimé ir-12 en 1692. Cet abré- 
ge aéré traduit en italien par Paul Francone, mar- 
quis de Salcito , & imprimé àBafle en 1713 én-8°. La 
vie de Richer , doëteur de Sorbonne ; compofée en 
1692, & imprimée après la mort de l'auteuren 1714, 
puis en 1715, 7-12. Hifloire de Hollande depuis la 
crève de 1609 où finit Grotius, jufqu'à la paix de Ni- 
mégue, fous le nom de M. de la Neuville, Paris 1693 
4 volumes ën-12. Relation curieufe & nouvelle de Mof- 
covie | contenant l’état préfent de cet empire ; les expé- 
ditions des Moféovites ; &c. fous le nom de Balthafar 
Hezeneil de la Neuville Paris 1698 in-12. Vie de S. 
Etienne de Grandmont , in-12. Maximes de S. Etienne 
de Grandmont , en latin & en françois , avec une préfa- 
ce, én-12 1704. La vie de Godefroi Hermant , doéteur 
de la maifon & fociété de Sorbonne , chanoine de l’églifè 
de Beauvais , in-12, à Amfterdam 1717. Hifloire des 
démêlés du pape Boniface VIII , avec Philippe le Bel, 
roi de France , publiée par les foins du feu pere le 
Long, bibliothécaire de loratoite de Paris, én-12, 
1718. M. Baillet a laiflé une fuite manufcrite de fes 
jugemens des favans , & un catalogue raïfonné de la 
bibliochéque de M. de Lamoïgnon, en 32 volumes 
in-fol. C’eft une table fort ample des matieres conte- 
nues dans les livres de cette bibliorhéque. * Journal 
des favans. Du Pin, 4ibl. des aur. eccl. du XVIIS 
fiécle, rome 4. 

BAILLEUL ou BELLE , Balliolum ou Belliolum , 

bourg & châtellenie de Flandre , à trois lieues d'Y- 

res. Il eft fort grand & peuplé , avec une châtelle- 
nie confidérable. Les Flamans l’appellent Bel/e. Il ap- 
partenoit ci-devant aux Efpagnols ; mais ils le céde- 
rent à la France en 1679, par le traité de paix fait à 
Nimegue. C’eft le lieu de la naifflance d'Antoine & 
de Jacques Meyer ; «de Gilles de Coninck , de Fran- 
çois Thorius & de Guillaume Cornhuis , qui ont 
tous écrit. 

BAILLEUL ( Nicolas) préfident au parlement de 
Paris, fur-intendant des finances, & chancelier de 
de la reine, étoit fils d’un autre NicorAs, qui avoit 
rendu de grands fervices au roi Henri Z Grand. Il fut 
le premier de fa famille qui embrafla le parti de la 
robe, & il fut pourvu d’une charge de confeiller au 
parlement, puis de celle de maître des requêtes en 
1616. Le roi Louis XIII l’employa dans diverfes com- 
miffions importantes pour fon fervice , comme aux 
états de Bretagne, de Normandie, &c. Enfuite il 
l'envoya ambaffadeur en Savoye ; & à fon rétour il 
le nomma préfident au grand-confeil. Peu après il fe 
démit de cette charge , pour accepter celle de lieute- 
nant civil de Paris, dont il prêta ferment le 27 fé- 
vrier 1621. Ce fut pour lors qu'ayant acquis l'amour 
des peuples de cette grande ville, il en fut élu prévôt 
des marchands , dignité dans laquelle il fut conti- 
nué durant fix années. En 1627 il fur reçu préfident 
à mortier, puis chancelier de la reine ; en 1643 il 
fut fair far-intendant des finances , & mourut lan 
1652. Il avoit époufé r. le 18 juin 1608, Louife de 
Fortia , fille de Bernard, feigheur de Clairvaux, con- 
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feiller au parlement, morte le 31 oétobre 1618 + 
2. le 4 février 1621 , Elizabeth Mallier, fille de 
Claude, feigneur du Houflai, intendant des finances, 
Du premier lit fortit Marie de Bailleul , marice le 22 
février 1631 à Claude Mallier , feigneur du Houflai , 
confeiller d'état & ambafladeur à Venife , où elle 
mourut le 14 juillet 1640. Du fecond vinrent Louis 
qui fuit; Elizabeth, mariée le 15 fepremhre 1643 à 
Charles Girard, feigneur de Tillai , confeiller au par- 
lement, puis préfident en la chambre des comptes ; 
Marie , alliée 1. le 28 février 1644 à François de 
Brichanteau , marquis de Nangis, maréchal des camps 
& armées du roi : 2. le $ oétobre 164$ à Louis Cha- 
lon du Blé , marquis d’Uxelles, lieutenant général 
des armées du roi, & de la province de Bourgogne, 
& gouverneur de Châlons fur Saône , morte le 29 avril 
1712 , âgée de 86; & Agnès de Bailleul, mariée le 28 
maïs 1644 à Henri Foucault, marquis de Saint-Ger- 
main-Beaupré , gouverneur de la province de la Mar- 
che | morte en novembre 1706. 

Louis de Bailleul , marquis de Château-Gontier, 
Soil , &c. fut reçu confeiller au parlement de Paris 
le 21 août 1643, & préfident au même parlement le 
16 août 1652 , fe démit de fa charge en faveur de 
fon fils en 1689 , & fe retira en l’abbaye deS, Vic» 
tor , où il eft mortle 11 juillet 17071 , âgé de 79 ans. 
IL avoit époufé én 1647 Marie le Ragois, fille de 
Claude, feigneur de Bretonvilliers , fecréraire du con- 
feil, morte en mars 1677, dont il eut Nicoras- 
Louis, qui fuir; Claude-Alexis , comte de Bailleul , 
brigadier des armées du roi, & colonel du régiment 
d'Orléans , mort le 29 mai 1699, fans laïfler pof- 
térité d’Aimée Roualle ; Louifè-Magdeléne, alliée 1. em 
mars 1681, à Louis Rofe, feigneur de Coye , fecré- 
taire du cabinet du roi : 2. à Jean Auberi, marquis de 
Vatan, &c. lieutenant du roi au gouvernement d'Or: 
léanois & Blaifois; Marie, qui époufa Henri - Fran- 
gois, marquis de Franquetot , morte le 23 août1712; 
Marthe-Clémence, alliée à Jean Guillemin , feigneur 
de Cour-Champ , maître des requêres ; & Cécile-Anà 
gélique de Bailleul, mariée à Anne Raguier , marquis 
de Pouflé, morte le 10 juillet 1706. 

Nicoras-Louis de Bailleul , marquis de Châreau- 
Gontier, &c. fur recu en 1677 confeiller au parle- 
ment , préfident au parlement en furvivance de fon 
pere en 168$, dont il prit poffeflion en 1689 , & 
mourut le 17 avril 1714, âgé de 63 ans. Il époufa 
r. en octobre 1678 Louife Girard , fille unique de 
Louis , feigneur de la Cour des Bois, Tillai, &c. 
doyen des maîtres des requêres , morte en feptembre 
1688 : 2. Charlotte du Frène , veuve de Jacques le 
Noir, tréforier de France, & fille de Firmin du Frène, 
fécrétaire du roi, morte le 6 novembre 1712, dont 
il n’eut point d’enfans. Du premier lit il eut pour fils 
unique Nicoras-Lours , qui fuit ; 

Nicoras-Louis de Bailleul , marquis de Château- 
Gontier , &c. fut reçu confeiller au parlement le 13 
août 1704, & préfident en furvivance de fon pere 
le 18 juin 1714. Il fe démit en novembre 1718 de 
cette charge. 

M. d'Hofier à dreffé la généalogie de cette famille, 
rapportée pat Blanchard , en for hifloire des préfidens 
à mortier du parlement de Paris. * On pourra aufli voir 
les éloges de Sainte-Marthe , Zv. $. Le pere Anfelme, 
hifloire des grands officiers de la couronne. L 

BAILLEUL (Jean de) prétendant à la couronne d’E- 
coffe ,. parcequ'il étoit fils de Devergulde, fille aînée 
de David, comte de Huntington , eut pour compé- 


titeur Robert Brus. Mais Edoteral I, roi d'Angleter- 
re , réconnut en 1292 Bailleul , qui lui préta fer< 
ment le jour de Noël. Edouard lui fit chérement ache- 
ter fon élevation. Dès. 1293 il le fit fommer de fe trou- 
ver à Weftminfter , le lendemain de l’afcenfion, pour 


répondre aux plaintes d’un marchand , qui prérendoic 
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que Bailleul devoir lui payer une fomme wAlexan- 
dre II fon prédéceffeur lui devoit. Huit jours après , 
Bailleul fat cité une feconde fois, à l'occafion de 
Madulphe comte de Fyfe ,; que le parlement d Ecofe 
avoir fair mettre en prifon , & à qui il avoit enfuite 
rendu la liberté. Le 15 jui fuivant , Edouard le cita 
pour la troifiéme fois : en un mot ce prince cherchoit 
toutes les occañons de l’humilier & de le mortifier ; 
il écoutoit routes les plaintes que l'on faifoitcontrelui; 
ilprenoit en main toutes les caufes qui pouvoient fer- 
vir de raifon ou de prétexte de lui faire. de la peine. 
Bailleul comprit par-là, qu'il s'étoit moins rendu vaf- 
fal d'Edouard, que fon efclave. Il avoit voulu répon- 
dre aux citations par procureur , & on ne lui en avoit 
pas laiffé la liberté. Ces affronts , ces refus l'ixriterent; 
& réfolu de fecouer un joug qui lui devenoit fi pé- 
fant , il fit alliance avec Philippe /e Be/, roi de Fran- 
ce , qui étoit en guerre avec l'Angleterre. Mais 
Edouard l'ayant appris, march contre lui , donna 
bataille, & le vainquit. L'infortuné Bailleul , avec 
route fa noblefe , fe vit contraint de fe mettre à la dif- 
crétion du roi, & de lui réfigner fon royaume. Edouard 
V'envoya en Angleterre, & le fit enfermer dans la 
our de Londres. Dans la fuite il fut transféré à Ox- 
ford , où il fonda un collége qui porte fon nom. En 
1299 il fut remis entre les mains du nonce du pape ; 
qui en confia la garde à quelques évèques François. 
Én 1302 la paix ayant été conclue entre Edouard & 
Philippe le Bel, Bailleul à qui ce traité Ôta toute ef- 
pérance d'être rétabli, demeura fur fes terres en Nor- 
mandie , & vécut le refte de fa vie en homme privé. 
Voyez l’Aifloire d'Angleterre par M. de Rapin Thoyras, 
Livre neuviéme 

HÆ Jean Bailleul fut inhumé avec fa femme au 
milieu du chœur de l'églife paroifiale de S. Vär de 
Bailleul fur Eaune, diocèfe de Rouen. Ils avoient 
autrefois fur leur tombeau un maufolée de maçon- 
nerie, fur lequel étoit une tombe de marbre noir où 
le prince & fa femme étoient repréfentés en gravure. 
Lorfqu’on a réparé le chœur de cette paroïfle , ce mau- 
folée a été tranfporté le long de la muraille du côté 
de l’évangile, au pied du fanétuaire , où il eft encore 
aujourd’hui. L’épitaphe qu'on lifoit autour de la tombe 
eft préfentement effacé, & on ne peut y lire que ces 
deux mots , famedi…., avril. 

L'hiftorien cité dit qu'Edouard Barzzeur , fils de 
JEAN, pouflé & fecouru par Edouard IH roi d'An- 
gleterre, fit valoir fes droits fur l'Ecoffe, & qu'en 
1332 ayant gagné quatre batailles contre David qui 
occupoit le trône d'Écoffe, il fe fit couronner. Après 
cette cérémonie , il fit hommage au roi d'Angleterre 
pour Le royaume dont il venoit de prendre poffeflion, de 
lamêème maniere que fon pere l’avoit fait à Edouard I. 
Après la bataille de Holydown, Bailleul alla à Edim- 
bourg, où il tint fon premier parlement. En 1334, 
les Ecoflois fe révolrerent contre Bailleul , le furpri- 
rent & le chaflerent d’Ecoffe. Il fe réfugia à Carlile, 
& conferva le titre de roi, mais fans en avoir l’om- 
bre même de l’autorité. Edouard fe contenta de lui 
donner une penfon de cinq marcs par jour; & enfin 
Bailleul fur obligé de lui céder tous fes droits fur l'E- 
coffe , moyennant une penfon de deux mille livres , 
qui devoir lui ètre payée tous les ans. * Voyez le livre 
dixiéme de /’hiffoire d” Angleterre. 

BAILLI ou BAILLIF, juge fubalterne en France, 
des fentences duquel il y a appel aux préfidiaux ou 
aux parlemens. Il avoit autrefois la même autorité que 
les fénéchaux , & marchoit à la rète de la noblefe , 
dans la convocation du ban & atriere-ban. Les Ecof- 
fois donnent aufli le nom de Bailli à quelques-uns de 
leurs juges ; & les Anglois nomment ainfi ceux qui 
connoiffent des vols & des brigandages. Ainfi lorfque 
la race des Capets commença de regner en France , 
les ducs & les comtes qui s’étoienr rendu fouverains 
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dans les provinces, y établirent des bäillis , dont les 
principaux furent ceux de Vermandois , de Sens , de 
Mûcon, & de S. Pierre-le-Monitier , appellés par une 
diftinétion particuliere, baillis de France | baillis 
royaux , gardiens & confervateurs des droits de la cou= 
ronne. Le nom de bailli fignifie en vieux françois gar- 
dien & tuteur ; quelques-uns le tirent du mot 4aju: 
lus. Voyez BAJULE. * Du Cange , Gloff: inf. m. lax 
cinit. Spelman , Gloffar. Archeol. 

BAILLIS CONVENTUELS dans l’ordre de Mal- 
te. On appelle ainfi les chefs des huit langues , parce- 
qu'ils réfident dans le couvent de la religion à Malta 
Les baïllis capiculaires font les chevaliers qui poffé» 
dent les bailliages de l’ordre, comme le baïlli de la 
More , qui pofléde la commanderie de S. Jean de 
Latran à Paris, érigée en bailliage; & le grand tré- 
forier , qui jouit de la commanderie de $. Jean en 
l'Ile, dans le grand prieuré de France. On les nom- 
me baillis capitulaires , parcequ'ils ont féance dans les 
chapitres après les grands prieurs, * Mémoires de l’or- 
dre de Malte. 

BAILLI (Yolande) veuve de Denys Capet, pro- 
cureur au châteler de Paris, mourut en 1514 âgée 
de 88 ans; & fut enterrée au cimetiere des faints {n- 
nocens. On y voit fon épitaphe , qui porte qu’elle a 
pu voir deux cens quatre-vingt-huit enfans iffus d’elle 
& des fiens. * Pafquier, recherches. 

BAILLI ou BAILLIF, en latin Baillifius, ( Roch le} 
connu fous le nom de /a Riviere, qui vivoit en 1580, 
étoit natif de la ville de Falaife en Normandie , & fut 
médecin ordinaire du roi Henri IV, puis de M. de 
Mercœur. Il s’acquit beaucoup de réputation pour fon 
favoir , mais fa maniere particuliere d'exercer la mé« 
decine felon les principes de Paracelfe, lui fit des en« 
vieux; ce qui lobligea de faire l'apologie de fadoc- 
trine. Ce médecin favoit aufli les belles-lettres & la 
philofophie ; il éroit bon naturalifte | & avoir de fon 
temps une réputation aufh étendue à cet égard, 
que l’avoit Rabelais. Il mourut à Paris le $ novembre 
160$ , pendant le voyage du roi en Dauphiné. Bap- 
tifte le Grain , connu par fes décades , qui avoit été 
fon ami, & qui s'éroit fouvent fervi de fon minif. 
tere, raconte de ce médecin ( dans un journal ma- 
nufcrit } un trait fort fingulier. Lorfque la Riviere fe 
fentit près de la mort , il fit venir tous fes ferviteurs 
l'un après l’autre , & dit à lun : » Tiens, voilà deux 
» cens écus que je te donne, va-t-en , & que je ne 
» te voie jamais ; » à un autre il donna fa vaiflelle 
d'argent, & ainfi diftribua tous fes meubles avec la 
même condition , que chacun fortiroit à l’inftant de 
fa maifon. Quand il fut demeuré feul, & qu’il ne 
lui eut refté que le lit où il étoit couché, les méde4 
cins venant favoir de fes nouvelles , il les’pria d'ap- 
peller fes gens. Ceux-ci lui répondirent qu'ils avoient 
trouvé la porte ouverte , & qu’ils n’avoient rencontré 
aucun domeftique. Alors la Riviere leur dit : »» Adieu, 
» meflieurs , il eft donc temps que je m'en aille auffi, 
» puifque mon bagage eft parti, » &c il mourut ainf. 
Pierre de l’Etoille, dans fans journal de Henri IV, dit 
que le proverbe , elle vie, telle fin, à failli dans la 
Riviere, & que ce médecin a éré le bon larron que 
Dieu a regardé pour lui faire miféricorde. Les ouvrages 
de le Bailli font : Demofferion, five CCC. aphorifini » 
continentes fummam doëtrine Paracelfe, imprimé à Paris 
en 1578 én-8° .Refponfio ad quafliones propafitas à me- 
dicis parifienfibus , Paris 1579 in-8°. Un traité de la 
pelle, en 1580. Un petit traité de l'antiquité & fingu- 
larité de la grande Bretagne Armorique , à Rennes 1587 
in-4°.* La Croix du Maine, & du Verdier, 441. Fr. 
Vander Linden , de férip. medic. P. de l'Etoile, Jour- 
nal, t. 2, pag. 87. Manget , bibl. féript. medic. £. 1, 
pag. 223. Le Grain, loco citato 

HS BAILLI (Philibert Albert) évêque d'Aoft, ofi- 
ginaire de la paroiffe de Greifi en Genevois, d’une il: 
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luftre famille. Après avoir achevé fes érudes de philo- 
fophie & de droit à Chamberri , il fut appellé au fervi- 
ce du duc Viétor-Amé I en qualité de fon fecréraire 
d’érat. Madame Chriftine , régente de Savoye après la 
mort du'duc , le retint auprès d’elle en qualité de fe- 
crétaire du cabinet. M. Baïlli remplitce pofte pendant 
plufeurs années ; mais dégouté du monde & de la 
cour, il fe retira & fe fit religieux barnabite. Il avoic 
alors environ trente ans. M. Bailli a occupé dans cette 
congrégation les premieres charges, à l'exception du 
généralat. Après avoir été prevôt dans le couvent de 
Paris, & enfuite provincial & afliftant du général , 
il éroit aétuellemenc vifreur général , lorfqu'il fut 
noramé à l'évêché du Val d’Aoft. IL fe confacra au mi- 
niftere de la prédication, pendant qu’il était religieux, 
&c il a été regardé comme un des ni grands a à 
teurs de fon remps : fes talens brillerent dans les prin- 
cipales chaires de Paris, & deplufeuts villes du royau- 
me, comme Touloufe, Lyon, Bourdeaux, &c. où 
il prêcha plufeurs avents & plufieurs carèmes. Il dif- 
puta publiquement contre les hérériques dans le pays 
de Bigorre , où il étoit fupérieur , & il en a fait im- 
primer le détail dans un ouvrage qui a pour titre : Hif 
toire des conférences de controverfé tenues dans le pays de 
Périgord, entre les miffionaires catholiques , & les mi- 
aiftres de la religion prétendue réformée : imprimé à 
Chamberri en 1688, 4 vol. in-4°. Après avoir pañlé 
vingt-fept ou vingt-huit ans en religion, il fur fait 
évèque d’Aoft. Son premier foin fut de travailler à ré- 
former fon clergé , parmi lequel lerelâchement s’éroir 
introduir,pendant les cinq ou fix ans quele fiége avoir été 
vacant. Les foins qu’il fe donna à ce fujet ne furent pas 
fans fruit, & il eut la confolarion de voir renaître l’ordre 
& la difcipline parmi le clergé de fon diocèfe. Ce prélar 
a compofé d’autres ouvrages que celui dontnous venons 
de parler. Ce font un catéchifmepourle diocèfe d’Aoft, 
imprimé en 1684 in-12 ; Sermons pour l’avent & pour 
le carème, imprimés en 1687 in-12. Dès 1681 on 
avoit recueilli en un vol. in-4°. plufieurs de fes lettres 
paftorales fur les marieres du temps. Il a encore donné 
au public 1° un recueil de vers pieux , ferieux & bur- 
lefques , qu'il avoit compofé : 1l avoit donné à ce re- 
cueil le nom de poëre mêlé; 2° les éloges funebres de 
Madame Chrifline , ducheffe de Savoye , de Madame 
de Valois , premiere femme du duc Charles-Emanuel 
IL, & enfin du mème duc Char/es-Emanuel, qu’il avoit 
prononcés avec de grands applaudiffemens. * Mem. 
communiqués par M. l'abbé Bonardy. 

BAILLOU (Guillaume de) célebre médecin, né 
vers l’an 1538 d’une famille confidérable au Perche , 
vint étudier à Paris , où il reçur le bonnet de doéteur 
en1570, & pendant fa licence il fit paroître dans les 
difpures tant de force & de vivacité d’efprit , qu'on 
lappelloit ordinairement dans l’école de médecine, Ze 
fféau des bacheliers. U fut doyen de cette faculté en 
15803 & la réputation qu’il acquit dans l'exercice de 
fon art le fic choifir par Henri Ze Granden 1601 , pour 
être premier médecin du dauphin fon fils. Mais É pré- 
féra le calme de la vie domeftique aux honneurs dela 
la cour, & s’appliqua à compofer plufeurs ouvrages 
qui ont été mis au jour long-temps après fa mort, & 
commentés par Jacques Thevart fon petit-neveu. Il 
mourut, étant le plus ancien docteur de la faculté de 
médecine, en 1616, âgé de 78 ans. * M. Moreau, 
de illuftr. med. 

BAIN , ordre militaire en Angleterre. La marque 
de ceux qu’on y recevoit , étoit l’écu de foye bleu cé- 
lefte en broderie , chargé de trois couronnes d'or , 
avec ces mots , crois en um, pour marquer les trois 


vertus théologales. Ces chevaliers avoient courume 


de fe baigner avant que de recevoir Les éperons dont 
Cer ordre ne fe donne guères que dans la cérémonie 
du facre des rois, ou de l'inauguration du prince de 
Galles & du duc d'York. Lorfque les cheri prè= 
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tent Le ferment dans la chapelle de Henri VIL, ils fon 
vêtus d’un habit d'hermite , avec des fandales. Enfuite 
on les habille d’une robe magnifique ; & lorfqu’on 
leur chauffe les éperons , le roi y met quelquefois la 
main. Cet ordre fut inftitué lan 1399 par le roi Hen- 
ri lV , & Guillaume Camden en rapporte ainfi l’origis 
ne. Ce prince étant au bain | fut averti par un chevalier 
qu’il y avoit deux femmes veuves qui lui demandoient jufe 
tice ÿ de force qu’il fortit incontinent du bain , difane 
qu’il falloit préférer la juflice qu’il éroit obligé de rendre 
à fes fijers ; au plaifir du bain ; & enfuite il inffitua cee 
ordre de chevalerie. Les ftatuts difent , que c’eff pour ac- 
querir une pureté de cœur ; & afin d’avoir lame monde , 
c'eft-à-dire, pure, & des conditions honnêtes. Ces che 
valiers portent un ruban rouge en écharpe. George I, 
roi d’Angleterre, en créa plufeurs ; il ft de nouveaux 
flatuts , & une cérémonie magnifique à la création 
des nouveaux chevaliers, dont on à imprimé tout le 
détail.* Chamberlaine,érar préfénr d Angleterre. G. Cam 
den. Salmonet, Aif. des croubles de la Grande Bretagne, 

BAINDT, abbaye de filles de l’ordre de Citeaux , 
dans la Souabe près de Ravensburg. Elle fur fondée au 
commencement du XIII° fécle par Conrard Schenck 
de Vinterftette; & Anne de Franckenhaufen, qui 
mourut en 1244, en fut la premiere abbeffe. Cette 
abbaye eft à préfent féculiere 8: impériale , & l’abbe£- 
fe eft du nombre des princeffes de l'empire. * Les fou- 
vrai ns du monde 

BAINES(Rodolphe)évèque de Conventri & de Lich- 
field en Angleterre, du temps de la reine Marie, na- 
quit dans le comté d’Yorck , & fut élevé dans le col= 
lége deS. Jean à Cambridge, oùil ft de fi grands 
progrès dans les langues grecque & hébraïque, qu'é- 
tant allé en France , il fut choifi pour être profeffeur 
royal en hébreu à Paris. Il y compofa un commen- 
taire en trois livres fur les proverbes , qu’il dédia au 
roi Henri Il. C’eft un ér-folio, imprimé en 1555. 
Etant de retour dans fon pays fous le regne de la rei 
ne Marie , il fuc fait évèque de Conventri & de Lich- 
field; mais il fut dépoffédé la premiere année du regne 
d’Elizabeth , & mourut bientôt après de la pierre en 
1560. On2 encore de Rodolphe Baines , prima ru 
dimenta in linguam hebream , in-4°. qui parut à Paris 
en 1550, & compendium Michlol , hoc eft abfolutifft- 
me grammatices Davidis Çhimchi , imprimé par Char 
les Étienne. C’eft un abbrégé de la grammaire hébraï- 
que du rabin David Kimki, intitulé Michlol, * Voyez 
Sixte de Sienne, bibliorheca fanëta, L 4, p. 759 ; le 
Long, biblioth. facra , p. 630 ; Pitfeus, de illuftr. 
Angl: feriptor. p. 759 3 & la préface que Bayne 4 mife 
à fon commentaire fur les proverbes. 

BAJOLOIS , cherchez BAGNOLOIS. 

BAIONE, ville de France en Gafcogne, cherchez 
BAYONE. 

BAIONE , Baiona de Galizia , ville d'Efpagne 
dans la Galice. Elle eft fur la mer , à côté de l’em- 
bouchure de la riviere de Minho & de la ville de 
Tui. Elle eft petite, mais bien forte , avec un aflez 
bon port. Il y a fur la côte près de-à trois petites ifles, 
qu’on appelle /es ifles de Baïone. Quelques modernes 
ont cru que cette ville eft l’Aque Celine de Ptolémée : 
mais Nonnius & d’autres foutiennent que c’elt Orenfe 
fur le Minho. * Sanfon. Baudrand. 

BAIRAM , fête des Turcs, qu'ils célebrent après 
le jeûne äu Ramadan. Hs foleinnifent deux Baïrams 
tous les ans. Le premier fuit immédiatement le Ra- 
madan , comme notre Pâque fuit le carème , & on 
l'appelle Z grand Bairam. L'autre eft nommé Le perir 
Bairam , &c arrive foixante-dix jourseaprès le premier. 
Pendant le Bairaa le peuple demeuré trois jours fans 
travailler : on fe fait des préfens les uns aux autres, & 
chacun fe réjouit par des divertifflemens extraordinaie 
naires, Cette fète doit commencer auffirôt que l’on 
découvre la nouvelle lune qui fuit le Ramadan s 
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& fi le ciel eft couvert de nusges , elle te- 
tarde d’un jour , parceque la lune ne paroît pas. Mais 
fi l’obfcurité de l’air continue plufeurs jours, on ne 
laiffe pas de commencer la fère. On publie le Bairam 
à Conftantinople , par la décharge des gros canons 
qui font fur la pointe du ferrail du côté de lamer; À 
on bat du tam ; & on fonne de la trompette dans 
toutes les places publiques , & chez tous les grands 
de la ville. Tous les premiers officiers de l’état qui 
font à Conftantinople , s’affemblent dans le ferrail, 
pour rendre leurs refpects au grand feigneur , &c lui 
fouhaiter que ces jours-là lui foient heureux : ce qui 
fe fait avec beaucoup de cérémonies ; & enfuite Le 
fultan donne un magnifique diner à fesofficiers, & une 
vefte de marte zibeline à feize des plus confidérables 
d’entr'eux. On fait entrer après.cela les caroffes des 
fultans du vieux ferrail , qui ont la liberté de fe diver- 
tir & de faire bonne chere , pendant les trois jours du 
Bairam , avec les fultanes & dames du grand ferrail, 
tant que dure cette fête. * Ricaut , de l'emp. Ortoman. 

BAÏS , ville de Zanguebar , fiuée fur la mer , 
entre les villes de Sofala & de Mombaze. Elle pañfe 
pour une des pue prnpléss & des plus marchandes de 
cette côte. * D'Herbelot , 4ibz. orient. 

BAISANCOR , fils de Caidu Khan, faccéda à fon 
pere dans l'empire des Mogols, avant qe ces peuples 
fe fuffent répandus dans la province de l'Iran , c’eft-à- 
dire, en-deçà du fleuve Gihon. Ce prince eut deux 
freres nommés Giucalengom & Giurmagin. Le premier 
devint le chef de la tribu nommée Tahiur , & le fe- 
cond de celle de Sahiur. Ces deux tribus font les prin- 
cipales & les plus nobles de toute la nation. Baifancor 
life un fils nommé Tumnakhan , qui lui fuceéda , & 
duquel les Mogols tirent la généalogie de Genghiz- 
Kan en droite ligne. * D'Herbelot , bibl. or. 

BAISANCOR MIRZA, fils de Jacoxb Beg, & pe- 
tit-fils de Haÿan Beg , où Uffum Caffan. Quelques- 
uns le font neuviéme prince de la dynaftie des Turco- 
mans du Mouton Blanc, f l’on commence cette dynaftie 
par Thur Ali; ou le quatriéme,8& même le cinquiéme, fi 
on la commence par Haflan Beg. Ce prince n’étoit âgé 
que de dix ans , quandil fut proclamé füultan. Il y eut 

‘alors deux autres faétions parmi les Turcomans , qui 
éleverent fur le trône, l’une Maffib Beg , frere de 
Jacoub ; & l’autre Ali Beg , fils de Khalil. Mais au- 
- cun des trois ne regna païliblement; carRoftam Beg , 

fils de Makfud , & petit-fils auffi de Haffan Beg , les 
chaffa tous, &s’empara de leurs états. Baïfancor, qui 
éroit fous la tutelle de fofi Khalil Mofuli, ne regna 
qu'un an & huit mois ; & fut défait & tué par Roftam 
auprès de la ville de Berdas , l'an de l’hégire 897, de 
J.C. 1491. * D'Herbelot. 

BAISANCOR MIRZA, fils de Mahkmud , fils 
d'Ahmed , fils d'Abufaid , eft un des derniers princes 
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dakfchiam , l'an de l'hégire 905 , de J. C.1 BL + 
D'Herbelot, bibl. or. 4 be 6° 4 

BAISSAN , nom d’une petite ville fituée en Afri- 
que , à feize milles ou environ de Tripoli en Barba- 
rie. Elle eft arrofée de plufeurs ruiffeaux & fontaines, 
qui rendent fon nr a jardin de certe côte.* D'Her. 
belot, ibl. orient. 

BAÏVE , faux dieu des Lapons idolâtres ; qu'ils 
adorent comme l’auteur de la res & de la cha- 
leur. On dit communément que c’eft le foleil ; d'au- 
tres croient que c’eft Le feu ; & quelques-uns rappor 
tent qu parmi ces peuples , le grand dieu 
Thor étoit appellé Thiermes ou Aijeke, quand ils l'in. 
voquoient ges la confervation de leur vie > & pour 
être défendus contre les infultes des démons ; mais 
LM étoit nommé Baive , lorfqw'ils lui demandoient 

e la lumiere & de la chaleur. C'eft pourquoi , di- 
fent-ils., on lui facrifioit fur une même table ou 
autel , & l’idole Thor fervoit pour le dieu Baie. En 
core à préfent ces idolâtres n’ont aucune figure par- 
ticuliere de ce dieu ; foit parcequ'il eft vifible de lui- 
même, ou plutôt, parceque, felon les plus intelli- 
gens dans les myfteres de cette fuperftition | Thor & 
Baiye ne font qu’une divinité , adorée pour des rai- 
fons différentes, * Scheffer , hifl. de Laponie. 

BAJULE, Bajulus , nom d’un äncien magiftrat 
du bas empire. Théodofe Ze jeune étant à Conftanti- 
nople , établit un certain Antiochus intendant & 
grand-bajule , & depuis on trouve encore des magi= 
frats de ce nom. Le grand-bajule éroit proprement, 
felon la force du terme latin ; celui qui avoit comme 
porté dans fes bras l'empereur encore enfant ÿ où 
plutôt , qui avoir eu foin de fon éducation ; & l’hi- 
ftoire de France remarque que Charlemagne donna 
Arnoul pour bajule, c’eft-à- dire, pour miniftre, à 
fon fils Louis roi d'Aquitaine. On croit que de ce 
nom Bajulus eft venu celui de Bailli, qui fe donne 
en France aux juges des feigneurs. Les Vénitiens one 
eu un Bajule près des empereurs Grecs. On appelle 
les principaux officiers de l’ordre de $. Jean de Jéru. 
falem du nom de Bajuli où Baillis. Il y à aufli des 
Bajules ou Baillis , officiers eccléfaftiques , dans Les 
églifes & dans les abbayes. * Flodoard , hifl. eccl. Rhe- 
menf. 1. 3,€. 24. Hincmar. epiff 2, c, 2. Du Cange, 
Gloffar. Spelman , Gloffar. 

BAIUS ou BAY (Michel ) né à Melin dans le 


| terriroire d'Ath, l'an 1513, vint fort jeune à Louvain 


de la race de Tamerlan , de la branche de Miranf- | 


chah , qui ont regné dans la Tranfoxane. Son pere 
Mahmud mourut l'an 900 de l’hégire , de J.C. 1494, 
à Samarcand , & laiffa quatre fils ; favoir , Maffid , 
Baifancor , dont nous parlons , Ai & Veis où Avis. 
Baïfancor , qui avoit le gouvernement de Samarcand, 
étant attaqué par fon frere Maflud , & n’ayant pas aflez 
de force pour lui réfifter, fe tint caché &r dépuifé quel- 
que temps dans certe ville , qu’il lui avoir LT 
née, & prit une occafion favorable d’en fortir , 
fe rerirer auprès de Khofru Schah à la ville de 
duz. Il fut bientôt attaqué dans certe place par fon fre- 
re Maffud : mais Khofru Schah ufa £ 

qu'il délivra Baïfancor de fes mains. Cependant Khof 


e tant d’adreffe , 


| 
: 


ru Schah , qui étoit un grand fourbe , n’employoit fes 
ftratigèmes que pour les ruiner tous deux. En effer 5 À 


après qu’il fe fut défait de Maffud, qu'il obligea de ! 


s'enfuir en Khorafan auprès du fultan Huffin, il 
attenta fur la vie de Baifancor , & devint par fa mort 
maïcre des pays de Conduz, Botlan, Heflar & Ba 


pour y faire fes études, & commença fon cours de 
Philofophie en 1533, après lequel il reçut le bonnet 
de maître-ès-arts. Il fut fair principal du collége de 
Standonk en 1$41, & régenta la philofophie depuis 
l'an 1544 jufqu'à l'an 1550. Il prit des degrés de li- 
cence en théologie en 1545 , & le bonnet de docteur 
en 1550. L'année fuivante il fut choifi Pour remplir 
la chaire de l'écriture-fainte , à la place de Jean Leo- 
nard d'Haffels , qui étoit allé au concile de Trente, 
avec Ruard Tapper , & Joffe Raveftein ; docteurs de 
Louvain. En leur abfence , Baïus & Jean Hañels 
ayant fuivi dans leurs leçons une autre maniere d'en- 
feigner que ceux qui les avoient précédés , en quit- 
tant la méthode des fcholaftiques , pour expliquer 
les fentimens & les écrits des Peres ; & principale- 
ment ceux de S. Auguftin fur la grace , avancerent 
des propofitions qui parurent infourenables à plu- 
fieurs. Tapper & Raveftein > aCCOutumés au jargon 
fcholaftique , étant de retour à Louvain , en furent 
fort fcandalifés | & le dernier ne put s'empêcher de 
s’écrier : Que/ eff Le diable qui a introduit ces fèntimeng 
dans notre école perdant notre abfénce? On vit bien- 
tôt naître à cette occafon des conteftations entre les 
théologiens des Pays-Bas, & particulierement entre 
les religieux de l'ordre de S. François , qui étoienc 
alors en grand crédit. Ceux qui étoient les plus zelés 
adverfaires de Baïus , frenc un recueil de dix - huit 
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propoñtions qu'ils lui attribuerent, qui furent en- 
voyées à la faculté de théologie de Paris, par Pierre 


du Chène, gardien du couvent des cordeliers de : 


Nivelle; & par Gilles de Querceto , gardien de ce- 
dui d’Ath. On ne fait point le détail de ce qui fe 
paf dans la faculté de Paris fur ce fujer : on trouve 
féulement une cenfure darée du 27 de juin 1560, 


qui porte le nom de la faculté de théologie ‘de Pa- | 


ris, affemblée en Sorbonne , où quinze de ces pro- 
politions font déclarées hérériques , & les autres 
faufles. 

Les adverfaires de Baïus firent venir en Flandre 
des copies de cette éenfure , & s’en fervirent pour le 
condamner. Baïus pour fe juftifier, fit des notes fur 
la cenfure , & des explications de quelques-unes des 
propofitions cenfurées. Le cardinal de Granvelle , 
gouverneur des Pays - Bas, voulut appaifer ce diffé- 
rend; mais les adverfaires de Baïus lui préfenterent 
un mémoire contre ce doéteur , contenant plufeurs 
propofitions qu'ils lui imputoient. Baïus défavoua la 
plupart de ces propofitions , & expliqua les autres. Il 
fut choifi avec Jean Haffels pour aller au concile de 
Trente. Avant que de partir il fit imprimer une par- 
tie de fes opufcules , & le refte après qu'il fut de re- 
tour. Ses adverfaires en prirent avantage , & défére- 
rent au faint fiége plufieurs propoñitions , qu'ils pré- 
rendoient être tirées des ouvrages de Baïus. Ils ob- 
tinrent enfin de Pie V, une bulle du 1°" oétobre 
3567, par laquelle le pape condamne en gros & ref- 
pectivement foixante & feize propofitions , Comme 
hérériques , erronées , fufpeétes, téméraires , fcan- 
daleufes, & capables d'offenfer les oreilles pieufes ; 
avéc cette re à néanmoins, que quelques -unes 
pouvoient fe défendre à la rigueur, & fuivant le prepre 
fens des paroles , fuivant l'intention de ceux qui les 
ont avancées. C’eft ainfi du moins que Baïus & ceux 
de fon parti ont expliqué cette claufe , que d’autres 
entendent en cette forte , que quoique quelques-unes 
de ces propofitions puiffent fe foutenir en quelque 
maniere , Le pape les condamne dans leur fens propre 
& naturel, qui eft celui de ceux qui les défendent. Le 
nom de Baïus ne fut point mis dans la bulle, & le 
pape ne la fit point afficher à Rome ; il en commit 
feulement l'exécution au cardinal de Granvelle , qui 
la montra aux docteurs de Louvain qui s’y foumi- 
rent. Baïus mème, après avoir écrit au pape pour fe 
juftifier, crut deveir renoncer aux propoftions con- 
damnées, & fe retrancher à foutenir qu'elles n’étoient 
point de lui , ou qu’elles avoient été dreffées fraudu- 
Îeufement : en forte qu’elles pouvoient avoir un mau- 
vais fens, qui n'étoit point le fien. La bulle fut en- 
faire publiée à Louvain ; & la faculté de théologie de 
certe ville fit défenfes à fes membres de foutenir au- 
cune des propolitions condamnées. En 1575 Michel 
Baïus fur élu chancelier de l’univerfité de Louvain, & 

ourvu du doyenné de l’églife collégiale de S. Pierre. 
Fe pape Grégoire XII confirma par une nouvelle 
bulle la conftitution de Pie V. Le jéfuie Tolet , por- 
teur de cetre bulle, la fit publier dans une affemblée 
de la faculté de Louvain , & obligea Baïus à figner un 
acte , par lequel il reconnoiffoi qu'il avoit fourenu 
plufeurs de ces foixante &c feize propofitions , & 
qu'elles éroient condamnées dans le fens qu'il les 
avoir enfeignées. La faculté de théologie de Louvain 
fit enfuire drefler par Linceus une déclaration de fes 
fentimens fur les propofrions condamnées. En 1587 
quelques écrits des jéfuires Leffius & Hamelius fu- 
rent cenfurés par La faculté de Louvain , & Baïus fut 
un des cenfeurs. Il mourut le 16 feptembre 1589, 
ayant vécu 77 ans, & profellé pendant quarante an- 
nées. Outre les opufcules qui ont donné lieu à cette 
conteftarion , il a fair des ouvrages de controverfe 
contre Marnix. Quelques -uns de e ouvrages ont été 
imprimés à Louvain en 1566. Dom Gabriel - Gerbe- 


ron , religieux bénédictin de la congrégation de S, 
Maur , à donné un recueil de tous les ouvrages de 
Baïus. Cette édition fut imprimée ën-4° en 1696 
fous le titre de Cologné. On trouve plufeurs ouvra= 
ges des adverfaires de Baïus, & quantité de piéces qui 
le concernent, dans la feconde partie qu elt itrulée 
Baiana. is ‘ 

» Tous ceux qui ont parlé de Baïus , ceux - mêmes 
qui ont été les moins favorables à fes opinions , 
comine le cardinal de Gtanvelle , & François Tolec 
jéfuite ; reconnoiflent que c'étoit ur? homme favant » 
de grande autorité dans l’école | & avec cela très- humble 
& très-fimple. On'ne peut nier qu'il ne für fort verfé 
dans la doctrine des Péres , & particulierement dans 
celle de S. Auguftin. IL fuivic le premier dans la fa- 
culté de Louvain , une méthode nouvelle d’enfeigner 
Ja théologie , en évitant les queftions & les termes de 
pure fcholaftique , pour fe conformer aux fentimens 
&. à la maniere d'écrire des Peres. Il eft cependant 
bon logicien, net, précis & méthodique. Son ftyle eft 
fimple, mais ferré, & ne fe fent point de la barbarie 
de l’école. * Vie de Baïus par le P. Gerberon, à la rêre 
du recueil de fes œuvres. M. Du-Pin, #iblioth. des au- 
teurs ecclef. du XVI Jiécle. 

BAIUS ou BAY ( Jacques) docteur & doyen de 
S. Pierre de Louvain , neveu de Michel Baïus , naquit 
à Melin qui eft un village de Hainaut dans le terri- 
toire d’Ath, & mourut en 1614, ayant été fouvent 
député pour les affaires de l’univerfité de Louvain, 
après avoir été profeffeur royal du catéchifme. Il a 
laiffé divers ouvrages , De euchariftie facramento , lib. 
III. Inflit. chrifl. relig. lib. IV, &c. * Valere Andté, 
bibl. belg. Mivœus, de Jéripe. fecul. XVI. Bayle, 
diët. crie. 

Il eut auffi un heveu nommé Gzrres Bai, do- 
Cteur & profeffeur en théologie, qui exécutant les 
volontés de fon oncle , employa tous les biens du dé- 
funt à la conftruction d’un collége dans Louvain , qui 
fut achevé vers l'an 1625 , & qui fe nomme /e college 
de Bai. 

BAIZÉ (Noel-Philippe) prètre de la congrégation 
de la Doctrine-Chrétienne , mort à Paris dans la mai- 
fon de S$. Charles , dont il étoit bibliothécaire , le 24 
janvier 1746, étoit né à Paris fur la paroifle S. Ger- 
main l’Auxerrois le 28 octobre 1672. Elevé avec foin 
dans la piété & dans les lettres , il penfa de bonne- 
heure à fe procurer un genre de vie conforme à fes 
inclinations & à fes talens. Il choifit la congrégation 
de la Doétrine-Chrétienne , dans laquelle il entra au 
mois de juillet 1689, & qui l’aggrégea le 1o juillet 
de l’année fuivante. Au mois d’oétobre de la mème 
année 1690, il fut envoyé à Avalon pour y faire fa 
philofophie. Une application conftante à l'étude , la 
régularité de fa conduite , cette candeur & cette dou- 
ceur de mœurs qui ont toujours fait fon caractere par- 
ticulier , lui attirerent l'amitié de fes maîtres & l’efti- 
me de tous ceux qui eurent occafon de le connoître. 
Son cours fini, on le rappella à Paris, où on l’appli- 
qua à la chéologie. IL avoit étudié la philofophie par 
devoir , il fe livra par gout à celle de la théologie; 
auffi marqua-t-il chaque jour par de nouveaux pro- 
grès. C’étoit pour les augmenter qu’il fe plaifoir à fe 
trouver à toutes les chèfes que l’on foutenoit dans Les 
autres communautés de cette grande ville; & il y 
afliftoit, non par fimple polirefle pour ceux qui lin 
vitoient, ni en auditeur oifif, mais pour s'exercer 
lui-même par une difpute fage & modérée. Il y bril- 
loit par la vi , la précifion , l'ordre qu’il donnoit à 
tous fes argumens. On admiroit tant de jufteffe & de 
favoir dans un jeune homme ; mais on eftimoit en- 
core plus fa fagefle & fa modeftie. Lui feul croyoit 
ne penfer qu’à acquérir ce qui lui manquoit , pendant 
que tous ceux qui l’entendoient étoient dans l’éton- 
nement de ce qu'il avoit déja acquis. Ce fur dans une 
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de ces difputes qu’il fe concilia l'amitié de M. Boyer, 
älors religieux théatin, & depuis évêque de Mire- 
poix, & précepreur de M. le dauphin. L'étudiant 
théatin voulut connoître le jeune doétrinaire , au 
mérite duquel il n’avoit gd eu de peine à rendre 
juitice, & la liaifon qu’ils formerent dès-lors entr'eux 
fe cimenta avec les années. Le P. Baizé , forti du 
cours de théologie , & fait foudiacre au mois de fep- 
tembre 1694, alla à Vitri-le-François , où fes fupé- 
rieurs le chargerent de la conduite des penfionnaires 
du collége que la congrégation régit dans cette ville. 
Il ne fut diftrait de cet emploi, fi difficile en lui- 
même, mais fi bien gouverné par le jeune directeur, 
que par les voyages qu'il ft à Châlons pour y être or- 
donné diacre , & enfuite prêtre. On ne peut pañler 
fous filence ce qui lui arriva à cette derniere ordina- 
tion. M. Gafton de Nouilles , évèque de Châlons, 
éroit dans l’ufage de fe trouver aux examens des or- 
dinans , & de les interroger lui-même. Le tour du 
pere Baizé étant venu, il répondit à/toutes les que- 
ftions qui lui furent faites , 9 tant de fagacité , de 
juiteffe & de fupériorité , que L€ prélat après lui avoir 
donné les éloges qu'il méritoit, le força de prendre 
place lui - mème avec les examinateurs , & d'interro- 
ger avec eux. En 1697 on le chargea d’enfeigner la 
philofophie dans le même collége, & il régenta deux 
cours. À la fin du dernier , le profeleur fit foutenir 
vitigr chèfes générales; ce qui mérite d'autant plus 
d'être remarqué , que l’on ne fe fouvenoit point d’a- 
voir jamais rien vu arriver de pareil dans aucun col- 
lége de province, & que l'on fair d’ailleurs qu'il eft 
rare que le nombre des étudians en philofophie y 
égale celui de ces thèfes, fur rout la feconde année 
du cours. De cet exercice , le pere Baizé pafla à un 
autre : fans quitter la direction particuliere des étu- 
des du jeune comte de Netrancourt, dont on l’avoit 
chargé , il eut celle du collége & des études généra- 
les en qualité de préfet. Vers la fin de 1704, il fut 
rappellé à Paris & chargé d’y enfeigner la théologie. 
Ce fut l’année fuivante 1705, que M. Miron, docteur 
de la faculté de théologie de Paris, de la maifon de 
Navarre , légua par teftament { bibliothéque à la 
maifon de S. Charles. Ce don avoit déja été offert 
à plufeurs communautés , & refufé à caufe des char- 
ges que l'on ne vouloit point en féparer, & du peu 
de revenu que l’on affuroit pour l'augmentation des 
livres, & pour leur entretien. Les doctrinaires ne 
confultant que le bien public, accepterent la dona- 
tion , & le pere Baizé fut pose diriger cette bi- 
bliothéque, & y préfider en chef. Il nous a plus d’une 
fois avoué lui-même qu'il ne prévoyoit pas alors 
combien cet emploi devoit lui couter de foins, de 
peine & de travail. Mais rien n’éroit capable de le re- 
buter dans tout ce qu'il envifageoit comme un de- 
voir. Il n’examina ni les difficultés qui fe préfente- 
roient , ni les embaras qui alloient lenvironner , il 
ne vit que ce qu'il devoit faire pour mettre certe bi- 
bliothéque Le plutôt qu'il feroit poflible en état d’être 
utile au public , au fervice duquel elle devoit être 
confacrée. Sans rien prendre fur les autres obligations 
de fon état, fans rien diminuer de l’application qu'’exi- 
geoient de lui les leçons de théologie , dont il reftoit 
encore chargé , ou qu’on lui demanda dans la fuite, 
il veilla à cout , il mit tout en ordre ; & des livres 
dont on lui confoit le foin , il difpofa un catalogue 
le plus exact, peut-être le mieux ordonné , & le plus 
utile qu'aucune bibliothéque ait encore produit. Il 
avoit long-temps médité fur le fyftème qu'il devoir 
fuivre avant d’en prendre aucun ; il avoit examiné 
tous ceux qui avoient été fuivis avant lui; il les 
avoit tous comparés entr'eux , & ce n’eft qu'après le 
travail le plus aflidu , les réflexions les plus appro- 
fondies , qu’il s’eft attaché à celui que l’on voit dans 
{on catalogue , & qui a été généralement applaudi des 


bibliothécaires les plus habiles , & des favans les plus 
judicieux qui l'ont vu & examiné. Feu M. l'abbé Bi- 
gnon , bibliothécaire du roi , trouvoit ce plan fi beau, 
Îi avantageux pour la connoïffance des livres & de 
leurs auteurs , fi commode pour les fivans qui au- 
roient befoin de confulter ce catalogue’, qu'il ne pou- 
voit fe lafler de le louer. C’eft fur ce mème plan, 
dont on efpére, dit-on, dé donner au public une 
connoiffance plus entiere , que le pere Baizé à conti- 
nué de travailler à fon catalogue jufqu'’aux derniers 
momens de fa vie. Lorfque la bibliorhéque fat en 
état d’être ouverte au public , le P. Baizé en fr l'ou- 
vérture par un difcours latin qu'il prononça le 14 
novembre 1718 , en préfence de M. le cardinal dè 
Nouilles , archevèque de Paris, de plufieurs autres 
prélats, des magitrats les plus difingués , & d'un 
grand nombre d’autres perfonnes de tout érat, qui 
s'empreflerent d'y aflifter, & qui applaudirent à l’élo- 
quence de l’orateut , à la folidité & à l'élégance de 
fon difcours. La modeltie du pere Baizé na jamais 
pu permettre que cette harangue für donnée au pu- 
blic. Avant cette action d'éclat, le favant bibliothé- 
caire ayant été député par Le chapitre provincial de 
1714 pour aflifter au chapitre général de 1717, il fut 
élu dans celui-ci afliftant de la piovince de Paris 
auprès du R. P. général de la congrégation. En 172$ 
il remplit encore la place d’afliftant général , que la 
moit du P. le Sémélier laifoit vacante ; & en cette 
qualité il fe trouva aux premieres féances du chapi- 
tre général de 1729 , où l'on traita de l'union avec 
les doctrinaires Italiens , à qui il crut devoir être fa- 
vorable. Dans l'intérieur de la maifon, le P. Baizé 
étoit recueilli dans toutes fes fonétions , exact à rous 
fes devoirs , le premier«à tous les exercices de fa 
régle, montrant partout & dans tout un homme 
animé de l’efprit de Dieu | & qui avoit une piété 
également folide & éclairée. Dans la fociété il étoit 
doux , poli, plein de cette affabilité qui plaît & qui 
gagne les cœurs. Toujours égal, jamais on ne le vit 
ni contrifter perfonne , ni fe fâcher de quoi que ce 
für. L'amour du travail le poflédoit tellement, qu'il 
le fuivoit jufque dans ce qu'il appelloit fes délaffe- 
mens, Les jours qu’il paffoit chaque année à la cam- 
pagne éroient prefque aufli férieufement occupés , 
que lorfqu'il étoit au milieu de fa bibliothéque. Ami 
de toute vérité , jufque dans les faits purement huifto- 
riques , il n’écrivôit rien qu’il ne l'eût examiné , & ne 
décidoit rien qu'après avoir fait jufqu’au fcrupule 
routes les recherches qui pouvoient le conduire à dé- 
couvrir ce qu'il cherchoit. Il favoit toujours douter 
quand il Le falloit, & n’accordoit rien aux conjectu- 
res, que lorfqu'il n’avoit pas apperçu le vrai même. Il 
amoic les jeunes gens qui montroient du gout pour 
l'étude : il leur facilitoit, autant qu'il le pouvoit , le 
moyen d'étudier folidement &. utilement. Auf pa 
tient dans le mal, que conftant dans le travail, il 
polféda fon ame jufqu’au dernier foupir de fa vie. Sa 
derniere maladie fur très-courte : il vit fans s’effrayer 
qu'il touchoit à l'éternité , reçut les facremens le qua- 
triéme jour de fa maladie , & mourut au commence- 
ment du fixiéme le 24 janvier 1746 à dix heures du 
matin , étant dans la foixante - quatorziéme année de 
fon âge commencée Le 28 ot. 1745 , & dans la cin- 
quante-fixiéme de fon aggrégation. Il fur enterré le 
lendemain dans l'églife de S. Charles, en préfence 
d’un grand nombre de perfonnes , dont ila mérité les 
éloges & les regrets. Nous connoiffons d’écrits im- 
primés du P. Baizé : 1. L’éloge hiftorique du pere 
Jean - Laurent le Sémélier , fon confrere , imprimé 
dans le mercure de France, juillet 172$. 2. Le 
corps des ftatuts de la congrégation, imprimé en 
1734. 3. Les factums dans l'affaire de la province de 
Paris, contre le général, au fujet de l’éleétion du P, 
Grenan au provincialat en 1711 & 1712. 4. Les 
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fadtums dans l'affaire du Définitoire contre la con- 
grégation , au fujet des bénéfices, terminée en 1726. 
5. Cinq ou fix articles fur Les hommes illuftres de la 
congrégation , inférés dans le Supplément du Moreri 
de 1735. 6. Enfin l'hiftoire abrégée de la congréga- 
tion de la doctrine chrétienne , & de fes généraux, 
imprimée dans le Gallia ichrifliana , au titre de Par- 
chevèché de Paris, eft encore de lui. * On a imprimé 
cet article, à quelques changemens près , fous le nom 
du pere de Vifines, de a congrégation de la doétrine 
chrétienne, dans le Mercure de France , premier volu- 
me du mois de juin 1736. 

IF BAKAN, grande ville d’Afe, fur le rivage 
“oriental de la riviere d’Ava. Elle eft entre les villes 
d'Ava & de Prom. Le P. Duchatz dit que Bakan eft 
grande comme Dijon. La riviere, en cet endroit, a 
dans l’efpace de dix lieues la vertu de pétrifier le 
bois. Le même pere dit y avoir vu de gros arbres pé- 
tifiés jufqu'à fleur d’eau, dont le refte étoit encore 
de bois fec ; &il ajoute que ce bois pétrifié eft auffi 
dur que la pierre à fufl. Bakan eft la même que M. 
Baudrand nomme Bacai ou Bakai, & dont il fait 
un royaume fur la riviere de Pegu. * La Martiniere, 
diét. géogr. 

BÂKAR , royaume d’Afe , dans l’Indoftan, cher- 
chez BACAR. 

BAKER (Richard) auteur de la chronique des 
rois d'Angleterre , naquit dans le comté d'Oxford, 
dont il fut aufli grand fherif fous le régne de Jacques 
en 1621. Outre fa chronique, il eft l’auteur d’une 
explication de l’oraifon dominicale , qui a été fort 
eftimée. IL mourut au commencement des guerres ci- 
viles d'Angleterre fous Charles I. * Die. ang. 

BAKERE ( Pierre de) religieux de l’ordre de S. 
Dominique , naquit à Gand en 1517 , fit profeflion 
le 18 février 1538 ; & ayant étudié à Dilingen fous 
Pierre de Soto , il revint dans fa patrie , où 1l fut re- 
çu doéteur en théologie le 12 oétobre 1568. IL fut 
fouvent prieur en diverfes maifons de fon ordre, & 
s’acquit beaucoup de réputation par fon talent pour 
la prédication. Il prècha fur-tout avec beaucoup de 
vivacité en plufeurs endroits contre les hérétiques , 
contre qui il compofa un livre intitulé : 17 Mifolitur- 
gos , Miffe ofores, qu'il publia dès l’an 1556 à Gand. 
On a encore de lui un excellent traité, De Chrifliane 
snilitiæ diféiplina , qui après avoir été imprimé en 
1562 à Louvain , le fut encore à Cologne en 1592, 
fous le titre, Speculum militia chrifliane ; des home- 
lies fur les évangiles des dimanches , & fur les épi- 
tres qu’on lit en carème ; deux dialogues contre Le 
calviniftes ; un autre contre les ivrognes , &c, Bakere 
mourut le 12 février de l’an 1601 âgé de 84 ans. * 
Echard. fcripe. ord. Prad. ; 

BAKEVEL , Bakevelium , ville ou bourg, felon 
quelques-uns , avec marché dans le comté de Derbi 
en Angleterre , eft aflez grand , quoiqu'il n'ait qu’une 
paroifle , & eft exempt de toute jurifdiction épifcopa- 
le. Il s’y fait un bon négoce en plomb & en toutes 
fortes de denrées. Il eft à 145 milles anglois de Lon- 
dres. * Diëf. ang. 

BAKISCH , pays de l’Indoftan , cherchez BACAR. 

BAKU ou BAKUYE, cherchez BACU. 

BAKHUIZEN (Ludolphe) fils du fecrétaire de la 
ville d'Emden , où il naquit le 18 décembre 1631, 
alla à Amfterdam en 1650 , après avoir fervi de clerc 
à fon pere pendant dix-huit ans , & y apprit le com- 
merce fous M. Batelot Il excelloit dans l'écriture 
& dans la régie des livres : mais fon penchant qui 
l’entraînoit vers la peinture , lui fit quitter le com- 
merce & renoncer à la fortune qu'il eût pu y faire. 
Quoiqu'il n’eûr jamais appris le deffin, il y réuffir fi 
bien que dans peu il acquit une réputation allez 
grande, pour qu'on lui payât jufqu'à cent florins 
d'un de fes dellins. Il alloit aux chantiers pour y 
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defliner les vaïffeaux que l’on y conftruifoit ; & lorf- 
qu'il y avoit quelque orage fur mer, il entroit dans 
une chaloupe, & fe faifant conduire dans l'endroit 
où il pouvoit le mieux confdérer les flots irrités , & 
le changement que les tempêtes produifent dans Pair 
& dans l’eau , il plaçoit fur une toile , étant de re- 
tour chez lui , les images qu’il venoit de contempler. 
En 166$ les bourguemeftres d'Amfterdan lui firent 
peindre un grand tableau , où l’on voyoit une muki- 
tude de vailleaux , de barques, de chaloupes, &c. 
Ils lui en payerent treize cens Aorins, & lui firent 
encore un préfent , & envoyerent ce tableau à Louis 
XIV , qui en fut très- content, & le fit placer au 
Louvre. Le roi de Prufle , le grand-duc de Florence , 
l'électeur de Saxe , & Pierre czar de Mofcovie, l’ho- 
norerent plus d’une fois de leur vifite, & choifirent 
de fes tableaux. Bakhuizen à fait aufli un affez grand 
nombre de planches gravées à l’eau forte. Il enfei- 
gnoit à écrire , & il avoit trouvé une méthode parti- 
culiere , dont il fe fervoit utilement pour faire réuffir 
fes écoliers. Il aimoitauffi la poëfie , & il étoit en re- 
lation avec les meilléurs poëtes Flamands. Comme 
c’eft la coutume à Amifterdam de préfenter un verre 
de vin à ceux qui ont aflifté à quelque convoi , il pré- 
para fur la fin de fes jours le vin qu’il deftinoit à cet 
ufage , lorfqu’on auroit fait fon enterrement. Il mit 
pareillement dans plufeurs petits paquets , le falaïre 
de ceux qui l’auroient porté au tombeau , & marqua 
les noms des peintres qui afifteroient au repas de fes 
funérailles, pour la dépenfe duquel il mit dans un 
paquet autant de florins qu'il avoit d'années : Pré- 
voyance, comme l’on voit, bien digne d’un peintre 
& d’un poëte. Il mourut en 1702, âgé de plus de 7x 
ans. * Houbrak , peintr. fêconde partie. 

BAL, cherchez BALÉE. 

BALA , fervante de Rachel. Jacob en eut Dan & 
Nephthali, comme il eft marqué dans le 30 chap. 
de la Genefe. I eft fait mention d’une ville de ce nom, 
Genef. 14, & dans le chap. $ du 1 livre des Parali- 
pomenes , il eft parlé de Bala , fils d’Azaz. 

BALA , ville de Paleftine dans la tribu de Si- 
méon.* Jof. 19, 3.Segor, petite ville de la Pentapole, 
qui fut préfervée par les prieres de Lor de l’incendie 
dont elle étoit menacée, portoit aufli le nom de 
Bar. Voyez SEGOR: * Genef: 14, 2. 

BALAAM , prophéte. On ne convient pas de la 
ville dont il étoit natif, ni du/lieu où il demeuroit 
quand Balac roi des Moabites l’envoya chercher pour 
maudire les Ifraélires. On croit communément qu'il 
éroit fils de Beor , & qu'il demeuroit à Pathura, ville 
de Syrie , fituée fur l’Euphrate. Cependant au 23 
chap. du Deuteronome verf. 4, il eft dit qu'il étoit 
venu de Méfopotamie : & au verf. 7 du même chap. 
il eft appellé Araméen. S. Pierre femble dire qu'il 
étoit de Bofor; mais le texte grec leve l’équivoque, 
car il fignifie qu'il étoit fils de Bofor. La tradition des 
Juifs du temps de S. Jerôme , étoit que Balaam étoit 
de Buz , fils de Melcha, & qu'il eft le mème qu'Elie 
qui vint trouver Job. Les anciens font partagés dans 
le jugement qu'ils portoient de Balaam. Philon, Ori- 
gène, S. Cyrille d'#/exandrie & S. Ambroife, croient 
que Balaam étoit un idolâtre & un magicien. L’écri- 
ture fainte l’appelle devir, nom qui fe prend tou- 
jours en mauvaife part dans l'écriture. Dailleurs Ba- 
laam offroit fur les hauts lieux des facrifices aux 
fauffes divinités. S. Pierre parle de ce prophéte com- 
me d’un trompeur. Néanmoins les anciens Juifs & 
quelques commentateurs ont cru qu'il étroit un vrai 
prophéte , adorateur du vrai Dieu, quil confulta, 
qui lui apparut & qui l’infpira. Quoi qu'il en foir, 
Balac roi des Moabites envoya les plus anciens de fon 
peuple vers Balaam, pour le prier de maudire le 
peuple d’Ifraël. Ces anciens vinrent donc trouver Ba- 
laam, à qui ils apporterent des préfens, & lui dirent 
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le fujet de leur voyage. Il les engagea de pafñler la nuit 
chez lui, & promit de leur déclarer tout ce que le 
feigneur lui auroit appris. Dieu étant apparu à Balaam, 
lui défendit de maudire les Ifraélires , Lab ce 
peuple étoit béni. Auflitôt que Balaam fut levé, il 
dit aux princes des Moabites qui létoient venu trou- 
ver, qu'ils navoient qu'à s'en rerourner quand ils 
voudroient , mais que pour lui iln’iroit pas avec eux, 
parceque le Seigneur le lui avoit défendu. Les députés 
de Balac s'en retournerent vers leur prince, qui en- 
voya une feconde députation à Balaam , beaucoup 
plus nombreufe | & compolée de perfonnes plus qua- 
lifiées que celles qu'il avoit envoyées d’abord. Ces 
ambafladeurs dirent à Balaam que leur roi avoit def 
fein de lui donner tout ce qu'il fouhaiteroit, pourvu 
qu’il maudit les Ifraélites. Balaam parut peu fenfible 
à cesoffres, & répondit que, Quand même Balac lui 
donneroët plein fa maifon d’or & d'argent , il ne pouvoit 
dire autre chofe que ce que Dieu lui avoit énfpiré. I les 
engagea encore de paller la nuit , afin qu'après avoir 
confulté le Seigneur une feconde fois , il pûr leur don- 
ner une réponfe pofitive. Dieu apparut à Balaam , & 
lui ordonna de partir avec les envoyés de Balac, à 
condition que Balaam exécuteroit ponctuellement les 
ordres du Seigneur. Le matin étant venu le prophéte 
fe mit en chemin avec les députés de Balac. Le Sei- 
gneur irrité contre Balaam , envoya un ange qui fe 
préfenta lépée à la main au milieu du chemin de- 
vant le prophéte, qui étoit monté fur une âneñe. 
Cet animal s'arrêta, fans que les coups que Balaam 
lui donnoit puflent le faire avancer. Dieu fit alors ou- 
vrir la bouche de l’ânefle , qui parla à Balaam & fe 
plaignit des coups qu'il lui avoit donnés. Balaam ap- 
perçut l'ange qui éroit dans le chemin, fe profterna 
en terre & Padora. L’angé reprocha à Balaam les mau- 
vais traitemens qu'il avoit fait à fon ânefle ; lui dit, 
que fi elle ne s’éroit pas arrêtée , il auroit été tué 3 ré 
lui commanda de ne rien dire que ce que le Sei- 
gueur lui ordonneroit. Balaam pourfuivit donc fon 
chemin. Balac informé de fon arrivée , alla au-devant 
de lui, lui fit des préfens , & l’exhorta de facrifier 
fur les hauts lieux , & de maudire les Ifraélites. Ba- 
laam confulta plufieurs fois le Seigneur , & bénit le 
peuple de Dieu, contre qui Balac vouloit qu'il pro- 
nonçât des malédiétions. Ce prince marqua fa colere 
à Balaam , en ne lui donnant point les récompenfes 
qu'il lui deftinoit. Balaam recommençant à prophéti- 
er, prédit qu’il forriroit une étoile de Jacob , un re- 
Jetton d’Ifraël, qui fraperoit les chefs de Moab, & 
ruëneroët les enfans de Seth, &c. Ce que la tradition 
des peres entend du Mefñlie. Il prédit enfuite La ruine 
des Arnalécites & des Cinéens. Enfin tout ce qu'il put 
faire pour nuire aux Hfraélites, fut de confeiller à Ba- 
lac d'envoyer les plus jeunes & les plus belles filles 
des Madianires dans le camp des Jfraélites, afin de 
corrompre les jeunes hommes du peuple de Dieu. Ba- 
lac fuivant fon confeil , envoya dans le camp des I£ 
raélites de jeunes filles , qui firent tomber dans la 
fornication & dans l'idolätrie plufieurs des enfans 
d’Ifraël. Balaam s’en retourna enfuite dans fon pays 
par le même chemin quil étoit venu. Il fur tué peu 
après dans la bataille où les Ifraélires défirent les Ma- 
dianites. * Num. 21,22, 31, &c. IL. S. Pierre, c. 1. 
Jofephe , 4, c 6, des antiqs 

BALAATH ou BAALATH, ville de Paleftine $ 
dans la tribu de Dan. Salomon la fit fortifier, * Jof. 
19,44 , 22. II. Paral. 8, 6. 

BALAC, fils de Sephor, roi des Moabites ; l'an du 
monde 2566, avant J.C. 1469, épouvanté des vic- 
toires que les Ifraélites avoient remportées fur les 
Amorrhéens & fur tous les autres peuples qui l’envi- 
ronnoient, envoya chercher le prophète Balaam pour 
Does des malédiétions contre le peuple d’Ifraël. 

alac ayant appris que le prophéte étoit en chemin à 
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alla au-devant de lui jufqu'à l’extrémité du pays d'Ar- 
non, le conduifit dans une ville frontiere de fon royau- 
me , fit tuer des bœufs & des brebis envoya des préfens 
à Balaam, & à tous les princes qui étoient avec ce 
prophéte. Le lendemain Balac le mena fur les hau- 
teurs confacrées à Baal , d’où ils virent l'extrémité de 
l'armée des Ifraélites. Balaam ayant prédit des chofes 
défagréables à Balac , ce prince le conduifit fur le 
haut de la montagne de Phafga , afin qu'il y pronon- 
çât des malédiétions contre les Ifraélites : mais Ba- 
laam continuant à parler avantageufement de ce peu- 
ple, Balac furpris & fâché contre le prophéte , le pria 
de s’en retourner chez lui, & envoya des femmes 
Madianites pour corrompre les jeunes hommes du 
peuple d'Ifraël. Moyfe marcha contre les Madiani- 
tes , conformément à l’ordre qu'il avoit reçu de Dieu. 
Balac fut tué dans la bataille que les Ifraélites gagne- 
rent far eux. Voyez BALAAM. * Num. 22,13, 24. 

BALACRES , troupes de l’armée macédonienne È 
qui étoient commandées par BArAcEr , fils de Nica- 
nor , & gouverneur de Pifidie , après la mort d’Ale- 
xandre Ze Grand. Perdiccas vengea fa mort par la ruine 
d'Ifaurie & de Lavanda, villes de Pifidie, la pre- 
miere année de la CXV< olympiade , & 320 ans 
avant J. C. D’autres font Balacer fils d’Amynthas, & 
difent qu'il commandoit les Phrygiens, que Freims- 
hemius croit être les mêmes que les Balacres. * Diod. 
Sicil. L 18. Janus Gebhard. Arrien, Z 3. Quint-Curce, 
div. 4. 

BALADAN , eft felon Ufferius le même que Na- 
bonafar, qui fonda le nouveau royaume de Baby- 
lone , l'an 747 avant J. C. On croit que ce chronolo- 
gifte a raifon, parceque Merodach , roi de Babylo- 
ne, qui envoya des ambafladeurs à Ezéchias l'an 14 
avant J. C. eft appellé fils de Baladan, * Rois, Liv. 4% 
& que cette dénominati on donnant à entendre que 
Baladan fut un prince illuftre , on ne peut le prendre 
pour un de ceux qui regnerent entre ces deux princes. 
Il s’eft trouvé des auteurs qui ont prétendu que Mé- 
rodach eft le même que Baladan , ce qui ne paroît 
pas foutenable. 

BALAGNA (la) Balania, pays de l’ifle de Corfe, 
en fa partie occidentale , appellée de-1à {es Monts, en- 
tre la riviere Oftricone & la ville de Calvi. Il peut 
avoir trente-cinq à quarante milles de circuit; & il 
y a dans ce pays cinq petits quartiers , favoir /es Pié- 
ves de Thouagny , d'Aregno, de Saint-André, de Pina 
& d'Olmia. 

BALAGNI, cherche; MONTLUC. 

37 BALAGUATE, autrefois royaume particulier 
de la prefqu'ifle d'en-deçà le Gange ; enfuite province 
du royaume de Vifapour, & maintenant province de 
l'empire du Mogol. C’eft, dit Thévenot, dans fon 
voyage des Indes, c. 43, pag. 112, une des plus riches 
provinces du grand Mogol, car elle lui rapporte par 
an vingt-cinq millions. Elle eft au midi de celle de 
Candifch. Daulet-Abad , que l’on nomme ordinaire- 
ment Doltabat , en étoit autrefois la capitale; mais 
elle a cédé cette primauté à Aurengeabad , ou Oren- 
gebat, ville bâtie par Aurangzeb, & qui n'éroir 
qu'un bourg autrefois. Ce pays eft le même que le 
Decan , mais ce n’en étoit autrefois qu’une partie, 
* La Martiniere , diét. géogr. 

BALAGUER ou BALAGUIER, Ballegarium ou 
Valaguaria, & , felon d’autres Pergufia, ville d'E£ 
pagne en Catalogne, avec un châtean & un pont de 
pierres ; fur la riviere de Segre. Le comte d'Harcourt 
la priten 1645 , après un long fiége , & la défaite de 
l’armée efpagnole en fon voifinage : elle n’eft qu'à 
trois lieues de Lerida , &à douze de Manreze.* San- 
fon. Baudr. 

BALALVANO, Balalvanus mons , montagne de 
l'ifle de Sumatrx, une de celles de la Sonde en Afe. 
Cette montagne, qui eft vers le milieu de l’ifle , eft 
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uné de ces terribles montagnes qu'on appelle vol- 
cans ; elle vomit quelquefois avec des âmes, de gran- 
des piéces de rochers. * Mari, dit, à 

BALAMBUAN , Balambuanum , ville de lifle de 
Java en Afe. Elle a un port de mer à l'orient de certe 
ile, & du côté de celle de Bali : elle donne fon nom 
au détroit, nommé Æffrecho de Balambuan.* Sanfon , 
Baudrand. 

Le royaume de BALAMBUAN eft un pays des Indes, 
dans la partie orientale de l'ile de Java, fur le dé- 
rroit de ce nom, & vis-à-vis de l'ifle de Bali. Il eft 
borné au feptentrion par le royaume de Panarucan , 
& a une ville capitale de ce nom. 5 

BALAMIO (Ferdinand ) Sicilien, fut médecin du 

ape Léon X, de qui il reçut de grandes marques 
d’eftime. Il n'étoit pas moins inftruit dans les belles 
lettres que dans la médecine, & il cultivoit la poëfe , 
& l’érudition grecque avec beaucoup de fuccès. Il 
florifoit à Rome vers lan 1555. Il a traduit du grec 
en latin plufeurs opufcules de Galien, qui ont été 
imprimés féparément , & que l'on a réunis dans Yé- 
dition des œuvres de Galien, faite à Venife en 1586 
in-fol. Voyez pour fes autres ouvrages le rome 1. de la 
bibliochéque ficilienne d’Ant. Mongitor; & Manget, 
biblioth. férip. medicor. tom. 1, p. 223- 

BALAMIR, roi des Huns, vivoit dans le IV® fié- 
cle, vers l'an 376. Après avoir pañfé le Bofphore Cim- 
merien & les Palus Méotides, au-delà defquels ces 
peuples habitoient , il atraqua les Alains ; & les ayant 
en partie défairs; & en partie unis à fes troupes, il 
fe jetta fur les Goths dits Groutonges , & les battit. 
Ermenric , roi de ces derniers , fe tua lui-même, pour 
ne pas furvivre à fa difgrace. Vithimir, fon fuccef- 
feur , fut tué dans une bataille; de forte que les 
Goths épouvantés, demanderent à l’empereur Valens 
quelques rerres deçà le Danube, pour s'y retirer. Ce 
prince trop facile les leur accorda ; & ce fut Le fujer 
de fa perte & de la ruine de l'empire. Balamir mou- 
rut peu de temps après. * Sozomene, /. 6, € 27. 
Ammien Marcellin, Z 31. Procopius , 4b. de bell. 
Goth. Jornandés, c. 14, &c. 

BALANCE , en latin Libra, nom que l’on a donné 
à un des douze fignes du zodiaque , qui eft compofé 
de huit éroiles, lefquelles repréfentent , dit-on, la 
figure d’une balance. Le foleil entre dans ce figne au 
mois de feptembre, & fait l'équinoxe de l’automne; & 
c’eft peut-être de-là que certe conftellation a été nom- 
mée Balance, parcequ’alors le jour & la nuit font 
comme dans un équilibre, à caufe de leur égalité : ce 
que Virgile explique ainf dans le 1 des Géorgiques : 


Libra die fomnique pares ubi fecerit horas , 
Er medium luci atque umbre jam dividet orbem. 


Les poëtes difent que c’eft la balance d’Aftrée, déefle 
de la juftice, qui fe retira au ciel pendant le fiécle de 
fer. * Héfiode, rhéogonie. 

BALANEOTE, ville de la Cilicie ou aux confins de 
cette province , dont Hérode Ze Grand , roi des Juifs, 
aquitta les dertes.* Jofephe, guerres des Juifs, 1. 1, €. 16. 

BALANGIAR , Balangiara , ville capitale du pays 
de Khofar , au nord de la mer Cafpienne. 

BALANOS, roi des Gaulois ,quivivoit environ 165 
ans avant la naïffance de J.C.Tire-Live dit qu'il envoya 
des ambañadeurs aux Romains ; pour les affurer d’un 
puiffant fecours contre Perfée, roi de Macédoine : 
de quoi le fénat lui fur fi bon gré, qu'il lui envoya 
pour préfent une chaîne d’or, avec deux coupes auf 
d'or qui péfoient deux livres, & de très-belles armes, 
avec un chevalrichement enharnaché.* Tite-Live, /.44. 

BALANTES (les) peuples d'Afrique , au pays des 
Négres, fur la côte de l'Océan , vers les Bilux. 

BALANTIN, cherchez BALENDIN. 

BALANTIUM , eft le nom que le poëte Nævius 
& d’autres auteurs donnent quelquefois au mont Pa- 


latin à Rome , parceque le bétail y étant plus nom- 
breux qu'en aucun autre quartier de la ville, & y 
paiflant , on y entendoit fouvent bêler.* Jean Rofin , 
antig. Rom. L.1,c. 8. 

BALARES , nom que les peuples de l’ifle de Cor- 
fe donnoient aux exilés, & que portent aufli ceux 
qui fortirent de Carthage & des environs , pour venir 
habiter les montagnes de Sardaigne. Ils fe joignirent 
aux Corfes & aux Iliens , avec le fecours defquels il 
leur fur aifé de s'emparer du pays. Bochart, qui ne fait 
qu'un feul peuple de ces trois, tire Le mot d’Iliens du 
mot fyriac Iaë, haut, ou élevé; celui de Corfes, 
d'un autre terme de la même langue, qui fignifie 


forêt, & celui de Balares, de Barari, mot arabe par 


lequel on entend un défert. * Tite-Live, 4 41. Pline. 
Strabon. Cælius Rhodigin. 19, 22. 

BALAS, BALASCH & BALASCHAN , noms qui 
conviennent indifféremment à trois rois de Perfe des 
anciennes dynafties. Le premier fut Balas , fils de 
Hormuz , de la race des Askaniens. Il vivoir du temps 
d'Amram , pere de Moyfe. ” 

Le fecond eft Balas , fils de Baharam , fils de Scha- 
bur | cinquiéme roi de la dynaftie des Askaniens, qui 
fuccéda à fon pere , & regna onze ans. 

Le troïfiéme eft Balas , fils de Schabur, fils d'A4f- 
check, de la même dynaftie , qu’il faut néceflairement 
fuppléer dans la lifte de ces rois, que l’auteur de Leb- 
tarikh rapporte, pour en faire le nombre complet. 
* D'Herbelot, 461. orient. 

BALATIMORE ou BALTIMORE , petite ville 
d'Irlande , qui a féance & voix dans le parlement de 
ce royaume. Elle ef fituée dans le comté du Cork en 
Mommonie , fur le golfe de Baltimore , auquel elle 
donne fon nom. * Mati, dit. 

BALATON, en latin ’olcee Paludes, grand lac de 
la bafe Hongrie, duquel fort la riviere de Sarwife. 
Ce lac qui eft entre Vefprin & Canife, peut avoir 
environ fix lieues de long fur deux de large. Les Alle- 
mans l’appellent Plarzée. * Mati, déc. ; 

BALAY , petite ville du Rérhelois. La maifon de 
Balay , une des plus nobles du comté de Bourgogne, 
vient des anciens feigneurs de cette ville , & du châ- 
teau de Balay. Les armes de cette maifon fe voient 
encore en plufieurs endroits de ce château , & quel- 
ques feigneurs de ce nom font enterrés en l'églife pa= 
roifliale du lieu. Le plus ancien de cette maifon , qui 
foit aujourd’hui connu par les titres, eft JEAN de Ba- 
lay , feigneur du lieu de ce nom, vivant en 1274 
Par titres palfés dans le duché de Bourgogne , on 
trouve qu’en 1297, Jean-Jacques, & Vincent de Ba- 
lay, fes fils, firent leurs partages , par lefquels Jean 
eut la terre de Balay en Réchelois, & Jacques eut 
celle de S. Martin , fur la riviere de Guye en Cha- 
rolois , à charge de payer ce qui étoit dü à Wéncene 
leur frere. Le même titre apprend que Jean, feigneur 
de Balay , premier du nom qui foit connu , vint dans 
le duché de Bourgogne à la fuite de Louis de Flan- 
dre, y acquit des terres, & y mourut vers l'an 1297. 
Jacques de Balay , fon deuxiéme fils , chevalier , fei- 
gneur de faint Martin , concinua la poftérité. X fur 
pere de 

I. Turésaup de Balay , chevalier , feigneur dudit 
lieu , & de S. Martin, vivant en 1345. Il fut au fer- 
vice des comtes de Flandre & de Réthel. Il époufa 
Ifabelle de Feillens , fille de Jean , feigneur dir. 
lieu, près de Mâcon, & de Lionnette de la Beaulme 
fur Cerdon , à préfent S. Amour, dont la mere, 
Marguerite de Coligny , étoit alliée aux comtes de 
Vienne & de Forcalquier. Thiébaud de Balay eut 
pour enfans , 1. dymé de Balay , chevalier, feigneur 
dudit lieu en x 367 & 1383; 2.Errenne, feigneur de 
S. Martin fur Guye, qui a continué la poftériré ; 3. Hu- 
guenin. 

I, Errenne prenoit en 1383 la qualité de damoi-. 
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feau , & depuis il eut celle de chevalier. I cpoufa 
Marguerite du Fay , dont la maifon eft fondue dans 
celle de Chamilly , & en eur : 1. Parrigert de Ba- 
lay, qui fuit; 2. Jean, chevalier , qui cpoufa Jacquece 
de Dommarien , fœur de Thiébaud de Dommarien, 
gentilhomme du diocèfe de Langres. 

 HiL Paiumerr de Balay , chevalier , feigneur de 
S. Martin , morten 1421, époufa Catherine de Ro- 
chebaron , fœur d'Antoine de Rochebaron , feigneur 
de Berfé & de Joncy fur Guÿe , iffu des anciens com- 
tes de Foreft. Carherire apporta en dot la terre de 
Rains, près de Joncy fur Guye. Leurs enfans font: 
1. Jacques de Balay , qui fuit ; 2. Hugues cheva- 
Jier , qui fut capitaine de cent hommes d'armes pour 
le duc Philippe /e Bon. Cer Hugues époufa Marie de 
Ja Forett , dont il eut 22 fils, entr’autres Jean de Ba- 
kRy , fi connu pat fon zéle pour la maifon de Bour- 
e. Etant prifonnier de guerre , on ne lui rendit 
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berté qu'à condition qu'il ne monteroir jamais à 
cheval & ne porteroit point d’armes de fer. En 
conféquence , Jear monta une mule , s’habilla de bu- 
fe, & armé d'une lourde mafle , il continua de don- 
ner des marques de fon courage , & de fon at- 


tachement au fervice de fon prince , avant & 
après la mort de Charles /e Hardy , dernier duc de 
Bourgogne. ’ k 

IV. Jacques de Balay , feigneur de S. Martin & 
de Rains, époufa Marguerite de la Faye, fœur de 
Jean & Gérard de la Faye , damoifeaux. De ce ma- 
riage vinrent : 1. Etienne de Balay 3 dont il n'eft plus 
parlé dès 1460 ; 2. Prerre, qui fuit; 3. Gérard, 

ui s'étant diftingué au fervice de Charles Ze Hardy, 
fr nemmé gouverneur de la forterefle de Sanvines 
en Charolois , par Marie, fille unique du duc Char- 
les, & femme de Maximilien d'Autriche , archiduc, 
& depuis empereur. Dans les lettres qui lui furent ac- 
cordées , & qui font du 24 janvier 1476, Gérard eft 
qualifié écuyer tranchant du feu duc Charles, & on 
y loue fes feryices militaires , particulierement à la 
bataille de Nancy. IL fur feigneur de Valefcor , & 
vivoit encore en 1511 ; 4. Jeanne de Balay, qui épou- 
fa Claude , feigneur de Feillens & de Chatenay , fon 
parent. < ! 

V. Prerre de Balay, feigneur de S. Martin & de 
Rains , époufa Anne de Chintrey , fœur de Philibert, 
feigneur dudit lieu en Mâconnois : il vivoit encore en 
1495 , qu'il fit par acte du 16 décembre le partage de 
fes fils , favoir : 1. Jean de Balay , qui eut la terre de 
S. Martin, & mourut fans alliance ; 2. Etienne ; qui 
eut la terre de Rains, & vivoit encore en RCE 
AYMË, qui fuit; 4. Claude de Balay, qui époufa en 
1496 Triffan Damas , fils de Jean Damas, feigneur 
de Digoine , chevalier de la toifon d’or. 

VI. Avmé de Balay, feigneur de Terans & de 
Cordillon, écuyer tranchant du roi d’Efpagne , qui 
fat depuis lempereur Charles V, capitaine , gouver- 
neur , & grand bailli de Dole, capitale du comté de 
Bourgogne, en 1482, chevalier de S. George , a été 
le premier de la maifon de Balay qui s’eft écabli en 
Franche-Comté. Il époufa Jeanne de Bafan , avec la- 
quelle il fut enterré en l’églife des cordeliers de Do- 
le ,en 1$11, fous un maufolée qui fubfifte encore : 
elle étroit fille & héritiere de Jacques de Bafan , fei- 
gneur de Terans, & de Cordiron , & de Jeanne de 
Courier , dame de Longvy. Leurs enfans furent : 1. 
Aymé de Balay , qui fuit; 2. Claude, tuc aux guerres 
d'Italie ; 3. Anne morte fille ; Elizabeth , qui époufa 
Henri de Boifelle , feigneur de Largilla. 

VIL Aymé de Balay , chevalier , baron de Longvy, 
feigneur de Marigna & autres lieux , bâtit un village 
proche les bois de Longvy, qu'il nomma Balay- 
Saulx , de fon nom , & de celui de fa deuxiéme fem- 
me, Anne de Saulx, de la mème maifon que le ma- 
réchal de Tavannes. Il fur chevalier de S. George, & 
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mourut en 1$70. Sa premiere femme fur Véronique 
de Courcelles , fille de Jean de Courcelles , baron de 
Pourlans & d’Auvillars , & de Philiberte de Tenare ÿ 
elle mourut en 1$40, laiflant : 1. Erienne de Balay, 
mort fans alliance ; 2. Craune, qui fuit, 3. Jeanne, 
qui époufa Pilibert de Salins ; feigneur de Vincelles; 
4. Anne, qui fut mariée à Philibert de Joly , feigneur 
de Marcilly & de Dracy ; 5. Béarrix , abbefle de 
Courcelles ; 6. Catherine , religieufe à Molaife. Aymé 
eut de fa deuxiéme femme, 1, Aymé de Balay , lieu 
tenant de la compagnie des chevaux-légers de la garde 
du roi , commandée par le baron de Balançon : il 
mourut en Flandre fans alliance 5 2. Etienne , enfei- 
gne de vaifleaux , tué à la bataille de Lépante en 
15713 3. Jeanne, qui époufa Léon Dandelot, fei- 
gneur de Tromarey ; 4. Marie , qui époufa Philitere 
de Pra , feigneur de Clivria & de Péfeul , & de Ba- 
laÿ-Saulx, par à femme F 

VIIL. Craupe de Balay , feigneur de Marigna & 
de la Boifliere , capitaine de $o hommes d'armes ; 
gouverneur & grand bailli de la province de Charo- 
lois , par patentes du roi Philippe IL, du 19 novem- 
bre 1566, refta le 18 juin 1$72à Marigna , dans un 
pré au bord de la riviere de Valoufe >; & y mourut 
deux heures après , ayant une épaule empoitée d’un 
coup de fauconneau , que lui fit tirer Jofroy de Faul- 
quier , d’une des tours de fon château de Marigna, 
dont il étoit feigneur en partie. La veuve, Marguerite 
de Mouchet , fille de Guion de Moucher , feigneur 
deChatauroulliaud , &c. & d’Eriennetre de Pernot , 
fœur du cardinal de Grandvelle, ayant porté fes plain- 
tes au roi, de cet affaffinac, Jofroy fut banni, & fa 
famille à perpétuité , des états du roi d’Efpagne , & 
fon château & fa moitié de la terre de Marigna furent 
confifqués au profit des enfans de Claude de Balay , 
qui étoient : 1. ANTOINE de Balay , qui fuit; 2. Pierre 
mort en 1$89 , fans avoir été maric. Les freres de 
Marguerite de Mouchet étant morts fans enfans auf 
bien que fa fœur , mariée dans la maifon d’Aché , elle 
fe trouva la derniere de fon nom , & de fes armes; 
& par fon teftament du 14 décembre 1612 , elle char- 
gea expreflément Anroine de Balay , fon fils, de por- 
ter fon nom & fes armes. 

IX. ANTOINE de Balay , dit de Moucher , chevalier 
des. George , feigneur de Marigna , la Boifliere , & 
de Chatauroulliaud , fut an fervice du roi d'Efpagne 
durant plufeurs années. Il époufa en 1591, Margue- 
rite de Favernier , fille de Rickard de Favernier ; fei- 
gneur , d'Ogea & de Thomafle de Vieux, dont il eut : 
1. Louis- Nicolas de Balay , tué en duel 3 2. PIERRE, 
qui fuit; 3. Picisert - EmanuEL , qui a fait la 
branche des feigneurs de CnArAurouLLrAUD > rap- 
portée ci-après; 4 Laurence , qui époufa Léonard de 
Pardeffus , feigneur de Marcilly. Antoine époufa en 
fecondes nôces Guillemerte de Chifley , dont il n'eut 
point d’enfans. 

X. Pierre de Balay, feigneur de Marigna , la 
Boifliere , &c. qui a été capitaine d'infanterie , époufa 
Jacqueline de Franchet , fille de Caude de Franchet 
Deftavay , & de Claire de Belot Villette , dontila 
eu : 1. Hugues de Balay, marié à Chrifline de Belot 
Chevigney ; 2. Gérard, capitaine des gardes du prin- 
ce d'Orange , tué à la bataille de Caflel en 16705120 
JEAN , qui fuit; 4. Léonard, mort fans enfans 5 5 Be- 
noft capucin ; 6. Hugues religieux à Gigny ; 7. Marie, 
qui cpoufa Charles de Mouftier, baron d'Igny ; 8 & 
9: Marguerite & Marie, religieufes : la derniere mor- 
te abbefle de fainte Claire de Poligny, en odeur de 
fainteté. 

XI. Jean de Balay, feigneur de Marigna & de la 
Boïfliere , fervit pendant trente - deux ans le roi d’EC- 
pagne dans les guerres de Flandre, & fe diftingua 
aux batailles de Senef, de Caflel , & de Saint-Denys. 
I étoit lieutenant-colonel du Terce de cavalerie de 
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Bourgogne , lotfqu'ayant tué dans un comibat fingu- 
lier le vicomte de Loo , feigneur Flamand , il fe reti- 
ra, lors de la paix, en Franche-Comté dans fes terres, 
où il prêta ferment de fidélité au roi Louis XIV , en- 
tre les mains du maréchal de Duras. En 168; il épou- 
fa Claude Françoifé de Grächault, derniere de fon 
nom & de fes armes , fille de Melchior de Grachaulr, 
feigneur de Raucour , & de Mai ‘hérèfè de Grivel 
Perrigny. Ses enfans font : 1. AymÉ-Françors de Ba- 
lay, qui fuit; 2. Henri, lieutenant - colonel au régi- 
ment de cavalerie de Bourbon, au fervice de fa ma- 
jefté catholique ; 3. Nicolas , religieux au noble cha- 
pitre de.Beaume , mort en 17293 4. Hugues , reli- 
gieux de Gigny ; s. Léonard , religieux de Nantua ; 6. 
Aymé , capitaine d'infanterie au régiment de Foret ; 
7. François-Xavier, lieutenant aux gardes du roi d’Ef- 
pagne ; & deux filles chanoinelfes. 

XIL Aymé-François marquis de Balay , cheva- 
lier de S. George & de S. Louis , feigneur de Mari- 
gna, &c. époufa en 171 8, Louife-Renée de Reims, 
originaire de Lorraine , née baronne du S. Empire, 
fille de CAriflophe de Reims , baron du S. Empire, 
capitaine de cavalerie en France, feigneur de Lo- 
ty , &c. & de Marguerite de Bichebois. Ilena:1. 
Émanuel - Aymé-François , marquis de Balay ; 2. & 
3. Gabrielle & Henriette, chanoineffes à Lons - le- 
Saulnier. 
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X. Punsenr-Emanuez de Balay, feigneut de 
Chatauroulliaud , &c. fils puiné d'Axronne de Balay , 
& de Marguerite de Favetnier , époufa en 1645 Ca- 
therine de Marnix , fille de Claude de Marnix, fei- 
gneur de Nanieufe & de Crilla, & de Gafparine de 
Lezay. Leurs enfans font : 1. Crauns-César de Ba- 
lay , qui fuit; 2. Henri , grand-pfeur de l'abbaye de 
Gigny ; 3. Claude - Marie ; 4 Antoine ; $. Marie- 
Louife , religieufe bernardine ; 6. Gafparine , femme 
d'Antoine- Ferdinand de Belot - Chevigney ; 7 & 8. 
Anne-Louifè , & Marguerite, chanoineffes à Lons-le- 
Saulnier ; 9, Chrifline-Henriette , femme de Guillaume 
de Crecy, feigneur de Montigny , &ce. 

XL Craupr-César de Balay, feigneur de Charau- 
roulliaud , époufa en 1679 Anne-Marie du Pin, der- 
niere de fon nom & de fes armes, fille de Pierre du 
Pin, feigneur & baron de Jouflean, & de Jeanne- 
Philibert de Montrichard. Ses enfans font : 1. Pairr- 
gerr- Mans - Josepm de Balay, qui fuit; & autres 
enfans, dont pluñeurs filles chanoinelles , un fils 
religieux à Gigny, & un autre, mort lieutenant de 
cavalerie. 

XI. Pariserr-Marie-Joserm de Balay , baron de 
Jouffeau, a époufé en 1724 Nicole Daigrefeuille , 
dont plufieurs enfans. * Voyez la généalogie de la mai- 
fon de Balay, faite par M. l'abbé de Longeville , prieur 
de Voyfey ; lan 1730, & imprimée én-folio de cinq 
pages. 

BALBANERA , la Sierra de BALBANERA , Balba- 
nerus, montagnes de la vieille Caftille en Efpagne. Ces 
montagnes avec celles d'Yangas, vers Riota, font 
celles qu'on nommoir autrefois Difercius, & font par- 
tie de l’ancienne Zduheda, anciennement Héliopolis. 

BALBANIN , cherchez ALBANIN. 

HF BALBASTRO, ville d’Efpagne dans l’Aragon, 
fur la riviere dé Vero , & a fon embouchure dans la 
Cinca. On l’appelloi autrefois Bergidum & Belgida. 
Vayrac, dans fon étar de l’Efpagne, tome 2, pag. 369, 
dir que Balbaftro eft un fiége épifcopal qui fut établi 
premierement à Roda, enfuite transféré à Urgel , puis 
à Lérida, enfin à Balbaftro. Roda ayant été reprife fur 
les Maures en 1040, Ervivalde, évèque d'Urgel, fe 
plaignit au roi Ramire I, de ce qu'on avoit féparé 
certe églife & celle de Ribagorça de la fienne; fi bien 
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que ce prince ordonna qu’elles fuffent reftituées à 
l'évèque d'Urgel. Mais après fa mort, Sanche fon fils 
en rétablit le fiége à Roda. Le roi Sanche-Ramire 
ayant repris Balbaltro fur les Maures en 106$, donna 
l'églife A cetre ville à Salomon , évèque de Roda, 
lequel prit le titre d'évèque de Roda & de Balbaftro; 
mais il ne le porta pas long-temps : car D. Pedro, rot 
d'Aragon, ayant repris une feconde fois la ville de 
Balbaltro, fit ériger fon églife en cathédrale en 1090. 
Ponce eñ fur fait premier évèque. Cependant l’évèque 
d'Huefca s'oppofa vivement à cette érection , AT 
tendant qu’elle lui étoit préjudiciable. Ses fuccefleurs 
en firent de même, tellement que ce procès dura 
jufqu'en 1573, que Philippe I fit ériger Balbaftro 
en évèché, ou pour mieux dire fit confirmer l’érec- 
tion qui en avoit été faite en 1090. Philippe d'Ur- 
rias en fut fait premier évêque. * La Martiniere , 
diét. géogr. 

BÂLBAZEZ, marquifat & grandat d’Efpagne, 
érigé le 17 décembre 1621 par le roi Philippe IV , 
en faveur de dom 4mroife Sbinola. Le chef de cette 
illuftte maifon éroit en 1698 dom Pau/ Spinola due 
de San-Severino, & del Sexto , marquis de Los Bal- 
bazez grand d'Efpagne , général de la cavalerie ‘dans 
le Milanez , depuis gouverneur de ce duché , fils de 
Philippe Spinola, duc de San-Severino , &c. & petit- 
fils du célébre Ambroife Spinola, duc de San-Severi- 
no. Le marquis de Los Balbazez avoit époufé D. Annë 
Colonne , fille de D. Marc-Antoine Colonne IV* du 
nom, prince de Palliano. Il fe fit prêtre après la mort 
de fon époufe , & mourut en 1699: 

BALBEC, Balbeca , petite ville prefque ruinée de 
la Phénicie, au pied du mont Liban , avec un ar- 
chevèché des Grecs, entre Damas & Tripoli. Sa fi- 
tuation eft fort agréable à caufe d’une longue plaine 
qu’elle domine. C'eft-là où eft ce château de Balbec, 
que quelques voyageurs difent être un ouvrage de Salo- 
mon , bâti pour fa femme , fille du roi d'Egypte. Mais 
outre que Salomon n'a jamais poffédé cepays , qui dé- 
pendoit du roi deTyr, l’ouvrage paroît bien plus mo= 
derne.* Monconis, voyage.La ville de Balbec eft carrée, 
& munie d’affez bonnes murailles, garnies de tours 
à diftances égales. Ce qu'on appelle le château , éftau 
fad-oueft de La ville : c'étoit autrefois un temple de 
païens, auquel on avoit joint quelques autres bâti- 
mens d’une grande magnificence. Ces anciens édifices 
ont fouffert de grands changemens : on y en a ajouté 
d’autres ; & quoique l’architeéture des nouveaux bâ- 
timens foit affez belle , il eft aifé de les diftinguer des 
anciens. La premiere chofe qu’on rencontre en appro- 
chant de ces ruines, eft un petit bâtiment rond , tout 
de marbre. Il eft environné de colonnes de l’ordre 
corinthien, d’une grande beauté , lefquelles foutien- 
nentune corniche qui regne tout autour du bâtiment, 
& qui eft très-magnifique. Quoique ce qui refte au- 
jourd’hui foit fort délabré , 1l ne laiffe pas de fervir 
d'églife aux Grecs. De certe ruine on palfe à un autre 
grand bâtiment beaucoup plus ferme & plus folide : 
il eft fort élevé & compolé de très-grandes pierres 
carrées : ce n’eft cependant qu'une partie de l’ouvra- 
ge ajouté , puifqu'on trouve en dedans quelques fra- 
gmens d'images dans les murailles, & des lettres ro- 
maines renverfées fur quelques pierres. Delà on pañle 
dans un beau portique qui a cent cinquante pas de long, 
& qui conduit au remple. Ce temple eft un carré long, 
qui a cent quarre-vingt-douze pieds de long , & jufte- 
ment la moitié de large. Il avoit autrefois à l'entrée, 
qui eftau nord-eft , un æesvaos, ou antitempleïde cin- 
quante-quatre pieds de long; mais cette partie-là eft 
tombée , les piliers qui les foutenoient s'étant ram- 
pus. Il eft environné d’un portique magnifique , fou- 
tenu par des piliers de l’ordre corinthien , lefquels ont 
fix pieds & trois pouces de diametre, & environ qua- 
rante-cinq pieds de haut. Ils font faits chacun de trois 
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pierres, & font À neuf pieds de diftance les uns des 
autres, & de la muraille. Il y en 4 quatorze de cha 
que côté du temple, & huit au bout, en comptant 
ceux des coins. Tout autour des chapiteaux de ces 
piliers regne une belle architrave, & une corniche d'une 
feulpture magnifique. Le portique eft couvert de gran- 
des pierres creufées en forme d'arcade , qui s’éren- 
dent des piliers jufqu’à la muraille du temple ; & lon 
à taillé dans chacune de ces pierres la figure de quel- 
que dieu , ou déefle, où héros du paganifme. On à 
auf taillé au bas du portique un aigle , qui étend fes 
aîles fur les deux tiers de la largeur de la porte, & 
à chaque côté de l'aigle une renommée, ou victoire. 
Cet aigle tient dans fes ferres un caducée, & dans 
fon bec lés attaches ou rubans de deux guirlandes, 
dont les autres bouts font foutenus de part & d’autre 
par les deux renommées : c’eft une piéce d’une feul- 
pture admirable. La porte du temple à vinge & un 
pieds de large, elle a de très-belles moulures , & eft 
ornée de fculptures qui charment la vue. Le temple a 
fix-vingts pieds de long , & foixante de large en de- 
dans. Il y a deux rangées de pilaftres dans les murail- 
les, tout autour, l’une au-deffus de l’autre , & entre 
les pilaftres ily a des niches, qui femblent avoir été 
faites pour y pofer des ftatues. De chaque côté il y 
à huitpilaftres dans chaque rangée, & neuf niches. 
À vingt-quatre pieds de diftance du haut bout du 
temple, on voit les reftes des deux beaux piliers can- 
nelés, qui paroïfloient avoir fait une divilion en cet 
endroit , & avoir foutenu un dais au-deflus de l’idole, 
qui devoit être dans une grande niche à ce bout- 
là. On voit encore à lendroit qui refte de cette di- 
vifion, des reliefs qui repréfentent Neptune, des tri- 
tons, des poifflons , des dieux marins , Arion & fon 
dauphin avec d’autres figures marines. Tout le deflus 
de ce bâtiment eft renverfé ; snéanmoins tel qu'il 
ef, ila unair de grandeur, qui fair connoître la 
magnificence de l'architecture ancienne. À cent cin- 
quante pieds du temple on trouve une rangée de 
piliers de l’ordre corinthien, fort mañlifs & fort éle- 
vés, qui ont fans doute fervi à un bâtiment fuperbe. 
Enfin autour des anciens bâtimens on voit un refte de 
vieille muraille qui les environnoit, & qui eft toute 
compofée de pierres d’une grandeur monftrueufe. Mais 


il ÿ en a trois fur-tout, qui caufent d’autant plus d'é 


tonnement , qu’elles font élevées dans la muraille à 
plus de vingt pieds de terre. Elles font dans une même 
rangée bout à bout. La plus grande a foixante-trois 
pieds de long , chacune des deux autres en a foi- 
xante ; elles ont toutes les trois douze pieds de pro- 
fondeur | & autant en large. Les édifices modernes 
n'ont rien qui en approche.* Maundrell , voyage d’4- 
dep à Jérufalem en 1697. 

BALBEN ( Auger de) troifiéme grand-maître de 
Fordre de S. Jean de Jérufalem , fuccéda à Raymond 
du Pui en 1160. On ne fait point de quel pays il 
étoit, & il n’a pwfe fignaler par beaucoup & gran- 
des actions, puifqu'il ne regna pas trois ans entiers. 
Baudouin I], roi de Jérufalem , mourut la même 
année que le grand-maître Balben , qui eut pour fuc- 
cefleur Arnaud de Comps. * Bofo , Aif£. de l’ordre de 
S. Jean de Jérufalem. Naberat, priviléges de ordre. 

BALBI ou DE BALBIS (Jean ) religieux de l’or- 
dre de S. Dominique , illuftré par fon favoir; mais 
plus encore par fa piété, vivoit dans le treiziéme fic- 
cle. Il étoit de Gènes, ce qui lui a fait donner le nom 
de Januenfis, où de Janua, fous lequel il eft beaucoup 
plus connu. Juftiniani en fait mention fous l'an 1298, 
& divers auteurs en parlent très-avantageufement. Il 
a compofé plufeurs écrits, entr’autres, Poffilla in 
quatuor evangelta : Liber quaflionum theologicarum ani- 
me ad fpiritum , & d’autres qui n'ont point été im- 
primés, dont on peur voir Les titres dans lé rome r. 
des Seriptores ordinis fratrum predicatoram. L'ouvrage 
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le plus confidérable de Balbi, & qui a rendu cet au- 
teur fi fameux, eft fon Cacholicon , feu fumma'gram- 
maticalis. W lacheva Fan 1286 , comme il le dit lui- 
mème. Cer ouvrage a été intitulé catholicon | c’elt. 
à-dire , univerfel, parceque c’eft tout enfemble : 1. une 
grammaire divifée en orthographie , étymologie, fyn- 
taxe, & profodie ; 2. üne efpéce de rhétorique ; 3. ut 
diétionnaire qui occupe lui feul les trois quarts & demi 
du volume; & tout cela aflez médiocrement traité , 
beaucoup moins de la éompofition que de la compila- 
tion de fon éditeur , comme il le reconnoît lui-même 
de bonne foi : Ex mulris & diverfis do&torum texturis 
elaboratum & contextum. De Vépithéte de Philocalus 
que fe donne ce compilateur : Pro me peccatore Phi 
localo ad Deum preves porrigere velitis : on a fait aflez 
plaifamment un amplificateur de cet ouvrage nommé 
Philocalus , auteur rout-à-fait femblable À Aicrolo= 
gus,Hermaphroditus, & quantité d’autres de pareille ee 

éce. Le Carholicon à été un des premiers livres fur 
lee on ait fait les effais de l’art de l'imprimerie. 
Ceux qui feront curieux d’en connoître les éditions, 
pouront confulter l’Hiffoire ae l'imprimerie, par M. 
Marchand, à la Haye 1740, in-4°. page 35 & fui- 
vantes, &, le rome [ des Scriprores ordinis fratrum 
predicatorum, in-folio, par les peres Quetif & Echard , 
page 462 & fuivantes. Ce que dit M. Marchand eft 
encore plus complet & plus exact. 

BALBI ou BALBUS ( Jérôme) évèque de Gurck 
ou Gorits dans la Carinthie, vivoit vers l'an 1525. 
En 1530 on publia chez Gryphe à Lyon un de fes 
ouvrages intitulé : De coronatione principum , qu'il 
dédia à l’empereur Charles Quint. Il écrivit encore De 
civili & bellica fortitudine, &c. 

BALBILLUS , gouverneur d'Egypte du temps dé 
Néron l'an 55 de J. C. Il écrivit un traité des parti 
cularités de cette province. Son nom eft Balbilius , 
comme on lit dans les éditions de Pline. * Séneque , 
1. 1, quaff. nat. l.19 , in prafar. 

BALBIN ( Decimus Cœlius Balbinus) empereur , 
defcendoit de L. Cornelius Balbus Théophanes. 11 fut 
gouverneur d’Afe , d'Afrique , de Bithynie, &cc. & 
conful pour la feconde fois en 127. Après la mort des 
Gordiens, pere & fils, en 237, le fénat le choifit avec 
Pupien pour les oppofer aux Maximins , & les pro- 
clama Augultes. Le peuple averti de cette éleétion, 
fe fouleva , parcequ'il appréhendoit la févérité de Pu- 
pien ; & les foldats s'étant joints au peuple, avoient 
réfolu d’affommer Balbin. 11 n’y eut point d'autre 
reméde pour appaifer cette difcorde, que de créer 
avec eux le jeune Gordien , qui étoit peut-fils de ce- 
lui qui à l’âge de 8o ans avoit été élu empereur en 
Afrique. La bonne intelligence étant rétablie entre le 
fénat & le peuple , Balbin fut chargé de pourvoir à la 
ville de Rome , & Pupien prit ce qui regardoit la 
guerre. Mais bientôt après, le dernier fut tué avec 
fon fils par les foldats ; & Maxime fut reçu à Rom 
avec une efpéce de triomphe. Balbin en conçut une 
forte jaloufie , fans ofer néanmoins la faire éclater. 
Mais enfin les foldats ne pouvant gouter les empereut 
qui n’avoient été élus que par le fénat; &c s'étant ap- 
perçus que Maxime & Balbin étoient en mauvaife in- 
telligence , ils fe fervirent adtoitement de certe occa- 
fon pour les perdre tous deux. Un jour qu'on célé- 
broit les jeux capitolins , Maxime & Balbin étant 
meurés au palais avec peu de leurs gardes , les foldats 
enfoncerent les portes , & les maflacrerent lan 273. 
Balbin n'avoir commandé qu'environ un an. Il pafoit 
pour éloquent, & étoit affez bon poëte. * Jules Capi- 
tolin , e la vie de Maximin, & de Gordien. Herodien 
div. 7. 

BALBIN ( Bohuflaüs) jéfuite de Bohème, né à 
Conigforats en 1611,a donné l’hiftoire de quelques 
églifes de fon pays & des provinces d’alentour, dé- 
diées à la fainte Vierge, & célébres par leurs miracles; 
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la vie du vénérable Erneft , premier archevèque de 
Prague ; les origines des comtes de Guliftein , & la 
vie du bienheureux Hiznate, martyr de l’ordre de 
Prémontré, &c. quelques ouvrages de poëfie ; un 
abrégé de l’hiftoire de Bohème. Il y fuit de bons mé- 
moires ; le mal eft qu'il ne fait prefque que les indi- 
quer. Cet ouvrage ne laïfle pas d’être fort urile. Il à 
fait aufli l’hiftoire des colléges de fa compagnie en 
Bohème. Son hiftoire de Bohème fut d’abord impri- 
mée fans nom d'auteur , enfuire avec le nom du pere 
Balbin, à Prague en 1677 n-fol. Le pere Balbin et 
mort vers 1694. Voyez à fon fujet une lettre de M. 
Leibnitz à M. Bofluet, imprimée parmi les œuvres 
ofthumes de ce dernier, rome 1, p. 443. 

BALBOA ( Vafco Nugnés de ) Caitillan , célébre 
dans les expéditions que les Efpagnols firent fur mer 
dans le XVI° fiécle. Il avoit pallé aux Indes fort 
jeune, & avoit eu un établiffement confidérable dans 
l'ile Efpagnole à Salvatiero de la Savana ; mais fes af 
faires s'étant dérangées, & craignant la pourfuite de 
Les créanciers , il s’'embarqua avec un capitaine Efpa- 
gnol , nommé Encifo, & le fervit utilement par fes 
confeils. Ce fut lui qui confeilla à ce capitaine de paf 
fer le fleuve Darien, où ils trouverent, comme il 
lavoir annoncé, une bourgade , fituce fur un terrein 
fertile , & fous un ciel fort pur , & les Efpagnols y 
jetrerent les fondemens d’une ville qui fut nommée 
Sainte- Marie l’ancienne du Darien , parcequ’elle fut 
placée fur le bord du Darien. Elle a été la premiere 
ville , & le premier fiége épifcopal du continent de 
l'Amérique ; mais elle ne fubfifta pas long-temps. On 
y forma une efpéce de gouvernement républicain, 
ous l'autorité de deux alcaïdes, dont Balboa fut un, 
& d’un régidor pour régler la police. Nicuella, gou- 
verneur de la Caftille d’or, ayant été appellé pour 
gouverner la colonie du Darien, Balboa l’empècha 
d’abord d’entrer à Sainte-Marie l’ancienne ; & le lui 
ayant permis enfuite, il le protégea contre ceux qu'il 
avoit rendus fes adverfaires par fa mauvaife conduite, 
& lui fauva mème la vie. Mais Nicueffa s’expofa par 
de nouvelles imprudences, à de nouveaux malheurs, 
What il fut la victime. Pour Balboa il attira à lui tou- 
te l'autorité dans fa colonie , & il devint fi puiffant 
qu'il ft emprifonner Encifo , fous prétexte qu'il avoit 
voulu ufurper une charge dont le roi feul pouvoit 
Jui donner les provifons. Il lui fit fon procès, con- 
fifqua tous fes biens, & ne lui rendit la liberté qu'aux 
prellantes follicitations des principaux habitans , & à 
condition qu'il s’embarqueroit pour la Caftille, ou 
pour l'Ile Éfpagnole. Dans la fuite il tâcha de fe rac- 
commoder avec Encifo ; mais ce fut inutilement, Ce 
différend ne l’empècha pas de s'appliquer à de nou- 
velles conquêtes. Il fit la guerre aux Indiens , & la fit 
avec fuccès , répandant: par-tout la terreur de fon 
nom , & ne donnant fon amitié à ceux qui la recher- 
choient, qu'au prix de leur or; aufli en revint -il 
fi chargé , qu'il envoya trois cens mares d’or au 
roi d'Efpagne pour fon quint. Quelques années après 
il découvrit un tréfor d'une autre efpéce , en faifant 
la découverte de la mer du Sud , & certe découverte 
le confola abondamment du jugement qu'Encifo ve- 
noit de faire rendre contre lui, & par lequel il avoit 
été condamné à indemnifer Encifo même de toutes 
les pertes & de tous les frais qu'il lui avoit caufés. La 
découverte de la mer du Sud lui couta au refte bien 
des peines & de la dépenfe. Ce fut au commence- 
ment de feprembre 1513, qu'il s’embarqua pour cet- 
te action. Il Jui fallut combattre fur la route une 
nombreufe armée de barbares , qui l’attaquerent vi- 
vement; & enfin il arriva fur une montagne que fes 
guides lui marquerent, & d’où il découvrit cette 
mer fameufe. Il la fit remarquer à tous ceux de fa 
fuite, les anima à continuer leur chemin, jufqu’à ce 
qu'ils y fuffént parvenus, & en prit poffeflion Le 2 
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du mème mois , ce qui le porta à donner le nom de 
Saint-Michel au golfe que cette mer formoit dans 
f'éndroit où il étoit arrivé. Il s’y plongea jufqu’à la 
ceinture , tenant fon épée élevée d’une main, & fon 
bouclier de l’autre, & dans cette fituation , adreffant 
la parole aux Caftillans & aux Indiens qui bordoient 
le rivage : » Vous m'êres témoins , leur dit-il, que je 
» prens poffeflion de cette mer pour la couronne de 
» Caftille , & je prorefte que je faurai bien , avec certe 
» épée , lui en conferver le domaine «. Il retourna 
peu de temps après à Sainte -Marie, où il arriva le 14 
janvier 1514, chargé de grandes richeifes enor & en 
perles. Son premier foin fut d'inftruire de certe im- 
portante découverte Le roi & les miniftres, qui en fu- 
rent également farisfaits ; & le roi ordonna à l’évè- 
que de Burgos , d’avoir foin que Balboa fût récom- 
penfé. Dans cet intervalle , on nomma D. Pedrarias 
Daville pour gouverneur de la province de Darien, 
& à fon arrivée à Sainte-Marie, il fut bien furpris d'y 
trouver Balboa , avec une fimple camifole de coton 
ou de canevas , fur fa chemile, un caleçon & des 
fouliers de corde , faifant couvrir de feuilles une af- 
fez méchante cafe qui lui fervoit de demeure ordi- 
naire. Balboa reçut D. Pedrarias avec toutes les mar- 
ques de diftinétion que demandoit fa qualité; & quoi- 
qu'il eût pu chafler ce nouveau gouverneur fans au- 
cune difficulté , & fe rendre lui-mème le maître ab- 
folu de toute la colonie qui fe déclaroit ouvertement 
en fa faveur , il ne prit que le parti de la foumiflion, 
& le fit prendre aux autres. Mais D. Pedrarias ne le 
paya que d'ingratitude ; il fit revivre le procès qu’il 
avoit avec Encifo, le fit mettre en prifon, & ne lui 
accorda la liberté qu'après l'avoir condamné à une 
groffe amende, Cependant ils parurent fe réconcilier 
quelque temps après ; Balboa fut mème nommé 
adelantade , c'eft-à- dire, lieutenant ou préfer de 
la mer du Sud, & des provinces de Panama & de 
Coyba ; & le roi de Caftille fit favoir à D. Pedrarias 
qu'il vouloit qu'il le traitât en toute occafon avec 
honneur & diftinction , & qu'il fuivit fes confeils. 
Rien n’éroit plus Aateur pour Balboa; mais Pedrarias, 
qui étoit un homme violent & ambitieux , jura la 
perte de Balboa, & le fit périr en effer. Il fit encore 
revivre les torts qu'il avoit caufés à Encifo ; il y ajou- 
ta le crime de félonie, dont il le fuppofa coupable; 
& fans vouloir faire attention que le premier crime 
ne devoit plus être imputé, puifque le procès avoit 
été terminé, & que le fecond étoit faux, il fit con- 
per la tête à Balboaen 1 517. Il n’avoit encore que 42 
ans. Le roi perdit en lui le plus grand fujet qu'il eût 
dans les Indes. * Le P. de Charlevoix, jéfuite, Ai 
de S. Domingue , t. 1. 

BALBUENA ( Bernard de} évèque de Saint-Jean 
de Porto-Rico , dans l'Amérique feptentrionale , na- 
tif de Valdepegnas, village du diocèfe de Toléde, 
étoit doéteur de Salamanque , lorfqu'il fut envoyé en 
Amérique , où il eut une charge de judicature dans la 
Jamaïque ; enfuite il fut évêque de Porto-Rico en 
1620. Il éroit dans cette ville lorfqu’elle fut pillée 
en 1625, par les Hollandois , qui lui emporterent fa 
bibliothéque. Cet évèque mourut en 1627.11 eft peut- 
être un des meilleurs poëtes que l’Efpagne ait pro- 
duits, quoiqu'il foit l’un des moins connus. L'on a 
de lui un poëme héroïque imprimé à Madrid , in-4°. 
Van 1624, fous le vitre d’E7 Bernardo, 6 Viéoria de 
Roncefvalles ; des bucoliques au nombre de dix églo- 
gues, imprimées à Madrid lan 1608 in-8°, fous le 
titre de Siécle d’or dans les bois d’Eriphile; un ou- 
vrage mêlé de vers & de profe, fous le tire de /a 
grandeur -du Mexique , à Madrid en 1604 in-8°. Ces 
ouvrages font aujourd’hui enfevelis dans la pouffiere. 
C'eft ce que Dom Nicolas Antonio ne peut confidé- 
rer , fans concevoir une jufte indignation contre le 
mauvais gout ou la négligence du fiécle ; car‘ fi. l’on 
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examine furtout fon Bernard, l'on y vrouvera ; dit-il, 
de la majelté & de l'élévation dans les SE de la fé- 
condiré & de l'invention , une variété qui plaît in- 
finiment, une pureté de ftyle qui ne le rend inférieur 
à aucun ouvrage de ce genre. Ses comparaifons font 
juites , fes defcriptions riches &c élégantes. Ce qu'il 
dit fur la géographie & l’aftronomie eft fi exact, que 
lon s'imagine voir les objets de fes propres yeux, 
& que l’on n’a plus de queftion à faire fur ces points ; 
de forte que l’on peut dire qu'il a paffé tous les poë- 
tes Efpagnols de Fi loin dans l’art de repréfenter les 
chofes au vif. * Lopes de Vega, Laurel. de apol. Ni 
colas Antonio, bibl. Hifpan. feripr. tom. *, pag. 172, 
173. Baillet , jugemens des favans fur les poètes, & 8. 

BALBUS, nom de plufeurs Romains illuftres par 
leur naïiflance, par leurs emplois & par leur érudi- 
tion. Lucrus Lucrzrus Bazsus, excellent juifcon- 
fulte , difciple de Mutius Scevola , & précepreur du 
célébre Servius Sulpitins , Aoriffoit vers l'an de Rome 
670, & 84 avant J. C. Quinrus Lucirrus Barsus, 
philofophe Stoïcien , que Ciceron fait parler dans fon 
dialogue de la nature des dieux. Lucrus-CoRNELTUS 
Bazsus Tuéormanes, conful l’an de Rome 714, & 
40 ans avant J.C. Quoiqu'il fût né à Cadix , fes fer- 
vices dans la guerre d'Éfpagne contre Servorius lui 
firent donner le droit de citoyen Romain par Pom- 
pée. Onle lui difputa dans la fuite; maisil y füt main- 
tenu par l'appui de Craflus , de Ciceron & de Pom- 
pée , qui plaiderent pour lui; & même il fut le pre- 
mier des étrangers qui fut honoré du confulat ; ce 
ne fut à la vérité que pour quelques jours, & vers la 
fin de l’année 714, par la mort apparemment de l’un 
des deux confuls de cette année, qui étoient Cn. 
Domitius Calvinius , & Afinius Pollio. Il étoit ami 
de Céfar aufli-bien que de Pompée ; :& il s’entremit 
inutilement pour les accommoder pendant les guerres 
civiles ; cependant il s’attacha enfin au premier. Quoi- 
que déja très-riche par lui-même, il le devint beau- 
coup plus par les grands biens qu'il hérita de Théo- 
phanes l'hiftorien , natif de Lesbos, par lequel il avoit 
été adopté, & dont il prit le nom. Il compofa un 
journal des aétions: de Céfar, & eut pour neveu un 
autre Cornerrus BArBus , qui négocia avec le conful 
Lentulus, qui tenoit pour Pompée en lan 736 de 
Rome , qui triompha des Garamantes , & qui fut le 
premier des étrangers honoré du triomphe ; quoique 
Velleïus Paterculus ait attribué ces honneurs à l’on- 
cle , en quoiils’eft trompé. Celui-ci, que l’on nom- 
me Cornelius Balbus Minor, étoit Efpagnol de naif- 
fance & d’origne comme fon oncle, & fit bâtir à 
Cadix une nouvelle ville. Ocravius BArgus , con- 
temporain de Ciceron, & bon jurifconfulte, & Acrivs 
Barous, pere d'Actia, & par-là aïeul d’Augufte. * 
Cicer. in Brut. pro Cornel. Bal. & fes commentateurs. 
Vell. Patercul. Z 2, «. 51. Pline, Z. 7,c. 43 , Strab. 
&. 3. Bayle , diét. cri. 

BALBUS { Pierre) defcendoit d’une des meilleures 
familles de Venife, & il étoit parent d’Æneas Syl- 
vius, qui a été pape fous le nom de Pie II. Dès fa 
jeunefle , ami de l'étude, il s’y appliqua avec ardeur, 
& fit entr'autres de grands progrès dans les langues 
grecque & latine. Pie IL lui conféra diverfes charges 
eccléfiaftiques, que Balbus géra avec beaucoup de 
fagelle & de prudence. Le pape lui donna enfuite 
l'évêché de Tropéa , qu'il gouverna aflez long-temps. 
IL mourut à Rome le 9 feptembre de l'an 1479 : il 
fut inhumé dans le Vatican, & le vice-camerlingue , 
évèque de Marafca, lui fit par ordre du pape Sixte IV 
une épitaphe honorable. Balbus à traduit plufeurs 
ouvrages des peres Grecs en latin , comme; Gregorii 
Nyffeni dialogus de immortalitate anime ; Vita beate 
Macrine per Gregorium Nyffenum ; Gregorii Naxian- 
zeni fermo de amore paupertatis ;. Joannis Chryfoftomi 
fèrmo de eleemofÿna ; Bafilii magni fermo de oratione ; 
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Sanëti Maximi confefforis fèrmo per dialogum ; ejuf= 
dem Maximi 400 capitula de charitate, &c* Ughelli ; 
Tcalia facra, tome IX, page 468. Supplément Fran- 
cois de Bale. : 

BALBUS ou BALBO ( Jérôme ) François dont 
Trithème parle avec éloge. I vivoir.en 1494 , & pu- 
blia à Paris quelques traités qui furent eftimés. Guil- 
laume Tardif, du Pui-en-Velai, lecteur du roi Char- 
les VIIT, & deux ou trois autres cenfurererit les ou- 
vrages de Balbus. Il leur répondit dans un ouvrage 
particulier , intitulé Rkeror gloriofus. Sixte de Siénne , 
Soprani, Michel Pio, & d’autres, fe font trompé 
au fujet de Jérôme Balbo ou Balbus , qu'ils font Gé: 
nois & religieux de l’ordre de S. Dominique , qu’ils 
confondent avec Jean Balbi, dont nous avons parlé 
ci-deffus. I n'y a rien qui puifle favorifer ce fentiment , 
que lautorité de Trithème, de Gefner, de Simler 
& de Poffevin, condamne.* Juftiniani , béblioch. [cripe. 
Ligur. 

KF BALCK , ville d’Afie, fituée fur une belle ri= 
viere à l'extrémité dela grande Bucharie , vers les 
frontieres de Perfe. Certe ville eft la réfidence d’un 
kan des Tartares Usbecks , qui pofléde à préfent la 
pautie méridionale de la grande Bucharie. Ses fujets 
font les plus civilifés des Tartares mahométans. Leur 
pays eft extrèmement fertile & parfaitement bien cultt- 
vé.On y recueille beaucoup de foie dontils faventfaire 
dés éroffes très-jolies. Balck eft la plus confidérable 
de toutes les villes que les Tartares mahométans pof- 
fédenr , & l’entrepôt de tout le commerce qui fe fait 
entre la grande Bucharie & les Indes. Elle eft grande, 
belle & bien peuplée. La plupart de fes bâtimens font 
conftruits en pierres ou en briques. Le château du 
kan eft un grand bâtiment à l’orientale, prefque en- 
tierement conftruit en marbre , dont on trouve de 
fort belles carrieres dans les montagnes voifines. * 
Hiftoire généalogique des Tatars, p. 285. 

BALDAD, un destrois amis de Job qui vinrent 
pour le confoler ; il eft appellé Szhire, d’un pays de 
l'Arabie déferte , habité par les defcendans de Sué, 
fils d'Abraham & de Céthura. * Job, 2, 11. 

BALDE DE UBALDIS, un des plus célébres j- 
rifconfultes de fon temps, qui vivoit dans le XIV° 
fiécle , étroit de Péroufe, & fils d’un favant mé- 
decin nommé François Ubaldi, qui l’éleva avec beau- 
coup de foin. Balde apprit la philofophie & les belles 
lettres , & étudia le droit fous Bartole , dont il devine 
enfuite le concurrent. Il enfeigna à Peroufe , où il eut 
pour difciple Pierre de Beaufort, qui depuis fur pape 
fous le nom de Grégoire XI. Depuis il eut une chaire 
à Padoue, & enfin fa réputation obligea Jean Galeas 
Vifconti, duc de Milan, de l’attirer dans l’univer- 
fité de Pavie. On dit qu'il mourutle 28 avril 1400, 
à l’âge de 76 ans, ayant été mordu au doigt par une 
petite chate qu'il aimoit , & dont la morfure lui com- 
muniqua un venin fubtil, qui lui caufa une maladie in- 
curable. C’eft à cela que fait allufon l’épitaphe fuivante : 


Hofpes , difte novum mortis genus. Improba felis 
Dum capitur , digitum mordet ; & intereo. 


D'autres veulent qu'il foitmort en 1423.Ce célébre 
jurifconfulte a laiflé divers ouvrages : Super codice 
lib. IX. Super ff. novo, lib. XII. Super ff vereri, lib. 
XXIV. Super ff. Infortiati, lib. XIV: Super IL decre- 
talium , lib. Ï. Concilia, &c. Balde voulut être enterré 
avec l’habit de S. François. On voit fon tombeau 
dans l'églife des cordeliers de Pavie. Ses deux fils, 
dont Zenobius, l'aîné , fur évèque de Tipherne, ex- 
cellerent aufli dans la connoiffance du droit. Ce que 
l’on dit de la difpute publique qui s’éleva pour une 
feule lettre, entre lui & Accurfe , qui avoit été fon 
précepteur , eft aflez particulier & digne de remar- 
que. Il s’agiffoit de favoir comment il falloit lire 
un certain titre du droit, qui eft rapporté, Ç. ur. 
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ZAR Creditor ff. de diflraët. pignor. Is envoyerent tous 
deux des députés à Pife, pour confulter les exemplai- 
res nommés Florentins, & pour voir s'il y avoit de- 
‘dans écrit rullam ‘venditionem, comme le prétendoit 
Accurfe ; ou bien ullam, comme le foutenoit Balde. 
* Pratejus, apud Joh. Calvin. Lexicon jurid. Fifchard , 
in vit, jurife Pancirolus, de clar. Leg. interpr. Wadin- 
gus, biblioch. Minor. Paul. Jovius, in elog. c. 8. Tri- 
thème & Bellarmin, de féripe. eccief. Pollevin , Gef- 
ner, Labbe, le Mire, Riccioli, &c. ; 
BALDE (Ange) frere du précédent , fut juri£- 
confulte comme fon frere , avec qui il avoit étudié, 
& devint auf habile que lui. On aflure qu'il l’égaloit 
en fcience, & qu'il le furpañloit en jugement. Chaf- 
feneuz n’a pas fait difficulté de dire qu’il avoit l'ef- 
prit d'un ange, aufli bien que le nom. Ange mourut 
à Florence , le mème jour que fon frere, dont les 
uns mettent la mort en 1400, & les autres la recu- 
lent jufqu'en 1423: Il a laiffé plufeurs gros volumes 
fur le droit. Ange IL du nom, fon petit-fils , a en- 
feigné à Padoue , a été avocat au confiftoire du pape, 
& à écrit fur le digefte, le code , & les inftiturs , &cc. 
BALDE BALDI, cherche; BALDO. ï 
BALDE ( Jacques ) jéfuire Allemand ; célébre par 
fes poëlies. Ce poëte naquit à Enfsheim en Alface 
Van 1603. IL fe fit jéfuite en 1624, & dans la fuite il 
fi profeflion folemnelle des quatre VŒUX. Il enfeigna 
pendant fix ans Les humanités & la rhétorique , & 
prècha aufli durant plufieurs années , même à la cour 
de Baviere. On le chargea d'écrire l'hiftoire de Ba- 
viere, & le favant Geofroi- Guillaume Leibnitz dit 
qu'il en avoit vu des effais. Mais le pere Balde, en- 
traîné par fon penchant pour la poéfie , abandonnoit 
fouvent fon ouvrage hiftorique pour fatisfaire fon 
gout, & fe rendre à l'empreffement de fes amis quilui 
demandoient des vers. Il mourut de phtyfe à Neu- 
bourg le 9 août 1668. Ses ouvrages font : 1. Carmer 
panegyricum  Henrico Ortoni Fuggero vellere aureo 
donato , à Augsbourg 1629. 2. Francifco Andrez , co- 
miti de Tilly , geniale ac prefagum carmen, à Ingol- 
ftadt, 1630. 3. Maximilianus primus Auflriacus, à 
Iñgolftadt, 1631 in-8°. Le mème augmenté , à Mu- 
nich 1639. Cet ouvrage eft en profe & en vers, & 
contient l’hiftoire de Maximilien I. 4. Epithalamion 
Maximiliano Boiarie duci & Marie Auflriace , à Mu- 
nich 1635. 5. Hecatombe de vanitate mundi, à Mu- 
nich 1636, in-16 : C’eft une ode contenant cent ftro- 
phes latines & autant en allemand. 6. Poëma de va- 
actate mundi, à Munich 1638 ,in-16, & 16$1 in-12. 
7. Batrachomyomachia Homeri ; tub& romanä cantatä, 
& in libros quinque diffributa. 8. Interpretatio Home- 
rici poëmatis oratione folutä. 9. Ufus Batrachomyoma- 
chie ethicus , politicus & polemicus | à Ingolftadt 
1637 & 1647, in-12, & dans le Parnaffe de la fo- 
ciété de Jefus, à Francfort 1654, ën-4° feconde par- 
tie, page 278. 10. Templum honoris apertum virtute 
Ferdinandi III Auftriact , regis Romanorum , à In- 
golftadt 1637, in-8°, 11. Agathyrfus , encomium 
Ethicorum ; en vers anacréontiques , à Munich 1638, 
in-24. 12. Ode parthenia, five de laudibus beate Ma- 
rie Virginis , en vers allemands, à Munich 1638 & 
1647. 13. Olympia facra in fladio Mariano , five cer- 
zamen poëricum de laudibus beate Marie Vireinis fuper 
ode Parthenia Germanica , à Cologne. 14. Lyricorum, 
dibri 4. Epodon , Liber x ,à Munich 1643, in-12, fe- 
conde édition , plus correcte & plus ample, à Am- 
ferdam chez Blaeu, fous le titre de Cologne, 1646, 
in-12. 15. Sylve lyrice, à Munich 1648 ,in-12,à 
Cologne ( Amfterdam , Blaeu ) ir-12. 16. Medicine 
gloria per Satyras 22 afferta : premittitur hymnus 
ên laudem fantlorum Cofine & Darmiani. 17. Vultuofe 
torvitatis encomium , in gratiam philofophorum & poë- 
carum explicatum ; cum differtatione de fludio poëtico. 
18. Satyra contra abufum tabaci ; cette faryre a été 
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faite auf en allemand. ro. Antagathyrfus ; apologia 
pro pinguibus , en vers héroïques , à Munich 1643 & 
1651 ,in-12. 20. Poëfis ofta , five drama Georsicum , 
in quo belli mala , pacis bona carmine anteiquo ; atel- 
lano , ofèo , cafco ; à Munich, 1647, ën-4°. a1. 
Chorea mortalis, five Leffus in obitu auguftiffime impe- 
ratrices Leopoldine. . .. Cefari Ferdinando III nupræ 
an 1648, in puerperio mortue anno 1649, 7. aug. à 
Munich 1649 , en vers latins & allemands. 22. Jeph- 
tias tragedia , à Amberg 1654, in-8°. 23. Eleo- 
nore Magdalena Therefie Neoburgice genethliacon | à 
Neubourg 1655. 24. Mufe Neoburgice in ortum 
Joannis Guillelmi-Joféphi-Ignatii ducis Neoburgici , à 
Neubourg 1658. 25. Paraphrafis lyrica in Philome- 
lam fanëli Bonaventure. 26. Poëmatum tomi 4, 1660, 
in-12, Colonie Ubiorum : Le premier rome contient les 
quatre livres d’Odes , un d’Epodes , & les Sylves ly- 
riques : le fecond les poëfies héroïques : Le troifiéme 
les fatyres : le quatriéme les poëfies diverfes. Cette 
édition eft mal faite, & remplie de fautes. 27. Sola- 
tium podagricorum , en deux livres en vers, à Munich 
1661 ,in-12. 28. De eclipft folari anno 1654, die 
12 auguffi à pluribus fpeétata tubo optico, iterum à 
Jacobo Balde tubo Jatyrico perluftrata : libri duo , à 
Munich 1662, in-12. 29. Urania victrix » five anime 
chrifliane certamina adversàs illecebras quinque Jen- 
Jum corporis fui , à Munich 1663 , in-8°. Le pape 
Alexandre VII fut fi content de cer ouvrage, qui eff 
en vers élégiaques , qu'il en témoigna fa reconnoif- 
fance à l’auteur en l'honorant d’une médaille d’or, 
marque de diftinétion d'autant plus flareufe , que 
l’on fait que ce pape étoit lui-même un bon poëte 
latin. 30. Pœan Parthenius | five hymnus in honorer 
S. Urfule & fociarum martyrum , à Cologne 1663, 
in-8°. 31. Expeditio Polemico- poëtica : five ca ftrum 
ignorantiæ , à poëtis veteribus ac novis obfèffum , expu= 
gnatum ; everfum. 32. Apparatus novarum. inventio= 
num & thematum féribendorum , à Munich 1694, 
in-12. * Extrait d'un mémoire latin du pere Oudin , 
jéfuite. 

BALDE ( Camille) de Boulogne en Italie, où il 
fut docteur en philofophie & en médecine , mourut 
en 1635. On peut bien le mettre dans le catalogue 
de ceux qui ont écrit fur des fujers de néant; pui 
qu'outre le commentaire fur les phyfognomiques 
d’Ariftote publié en 1621, il a écrit fur la maniere 
de connoître les inclinations des hommes par leur 
tempérament , & fur les préfages qu'on peut tirer 
de l’infpeétion des ongles. Il a cependant compofé des 
ouvrages plus folides, tels que, Delle mentite & of 
Jefe di parole come ff poffano accommodare , à Boulogne 
1623 : Introduttione alle virtu morali , ibid 1624, & 
quelques autres. * Ghilinus, vol. 2, pag. 493 & Bu- 
maldus, pag. 45. 

BALDE ou BALDÆUS (Philippe) né à Delft, 
fut miniftre de la compagnie des Indes'orientales dans 
l'ile de Ceylan pendant dix ans. Il publia en 1672 
une defcription de l'ifle de Ceylan, de Malabar, & 
de Coromandel , in-fo1. * Konig. 4i8l. 

BALDELLI ( Nicolas) jéfuite Italien de Cortone , 
enfeigna fix ans la Arcs morale, & quatre ans la 
fcholaftique à Rome. Il fut pénitencier au Vatican , 
& mourut à Rome le 16 décembre 1655. Il s’éroit 
fair jéfuite en 1589 , âgé de feize ans. Il a laiflé deux 
tomes én-fol. fur les cas de confcience, imprimés à 
Lyon. 

BALDENSEL (Guillaume de } commandeur de 
l’ordre de S. Jean de Jérufalem dans le XIV° fiécle, 
écrivit en 1336 à la priere de Tallerand , cardinal 
de Perigord, une relation d’un voyage de la terre- 
fainte, fous le titre de Hodæporicon ad Terram fanc- 
tam. D’autres difent qu'il entreprit cet ouvrage à la 
follicitation de Pierre abbé du monaftere, dit Aula 
Regis, qui eft en Bohème dans le diocèfe de Prague , 

à 
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à qui 1] Le dédia. Cette relation étoit dans l’abbaye de 
S. Gal en Suifle , d’où Henri Canifius l’a tirée. Il l’a 
publiée, com. $, ant. Lë.* Voflius , de hift. lat. Mi- 
rœus in auët, bibl. ecclef. &c. 

BALDERIC ou BALDRIC , évèque d'Utrecht , 
fils de Ludger X, comte de Cléves , & frere du comte 
Baudouin, faccéda à Ratbode en 917. Il chaffa les Da- 
nois, augmenta les fortifications d'Utrecht , & fit re- 
bôtir l'églife cathédrale de S. Martin. En 966 il alla 
trouver l'empereur Orhon I, en Italie, & en obtint le 
privilége de battre monnoie d'or & d'argent , avec 
confirmation des priviléges de l'églife collégiale de 
Tiel en Gueldre. Il gouverna l'évêché d'Utrecht 59 
ans, & mourut l'an 977. * Joan. de Beka , chron. 
Wilhelmus Heda, Aif.Uttrajeët. Jean-François le Petit, 
grande chron. de Hollande , &c. 

BALDERIC, évêque de Noyon, cherchez BAUDRI. 

BALDERIC , natif d'Orléans , felon quelques- 
uns, ou de Mehun petite ville fur la Loire, comme 
veulent les autres , vivoit dans le XII° fiécle. Il fur 
abbé de Bourgueil l'an 1089 , puis évèque de Dol en 
Bretagne en 1114. En 117$ il reçut le pallium du 
pape Pafchal Il, au concile de Reims. Dès l'an 1095 
il avoit aflifté à celui de Clermont, tenu pour la 
guerre fainte , dont il compofa l’hiftoire en quatre 
livres , qui contenoient ce qui s’étoit pañlé depuis 

u’elle fut commencée, jufqu’à la prife de Jérufalem 
par Godefroi de Bouillon en 1099. Il écrivit encore 
divers autres ouvrages hiftoriques en profe & en vers, 
avec la vie du bienheureux Robert d’Arbriffel , fon- 
dateur de l'ordre de Fontevraud , qu'il entreprit à la 
priere d'une abbelfe , nommée Perronille. Michel Cof- 
nier curé de Poitiers a fait imprimer cette vie, avec 
des notes très-curieufes ; & du Chêne a mis les 

oëlies de ce Balderic dans le IV® tome des écrivains 
de l’hiftoire de France. On dit que ce prélat mourut 
le 7 janvier de l'an 1131. Mais il n'a été élu qu’en 
1114, comment à-t-1l donc gouverné fon églife du- 
rant vingt - deux ans & quarante - quatre jours , ainf 
que le marque fon épitaphe ? * Vincent de Beauvais. 
Cofnier. Voffius. Le Mire , &c. 

BALDESCHI ( Frédéric) dit /e cardinal Colonne, 
archevèque de Cefarée, natif de Peroufe. Après avoir 
été affefleur du faint office , il fut nommé cardinal 
prètre par le pape Clément X , le 13 juin 1673, di- 
vulgué le 16 décembre 1674, du titre de S. Marcel. 
IL mourut à Rome étant préfer de la congrégation 
du concile, la nuit du 3 au 4 octobre 1691, âgé 
de foixante-fix ans, & fut inhumé en l'églife deS. An- 
dré dell Fratte. 

BALDESELL ( Guillaume ) chevalier Allemand , 
cherchez BALDENSEL. 

BALDINI ( Baëcio } Florentin , excellent graveur 
en taille-douce , fut éleve de Mafo Finiguerra , pour 
la gravure. Il fe perfeétionna dans cet art, en travail- 
Jant d'après les deffins de Sandro Boticelli. * Feli- 
bien, entrer. fur les vies des peintres. 

BALDINI ( Bernardin ) du bourg d'Iftra dans le 
Milanois , fut grand mathématicien, phyficien & 
poëte. IL mourut à Milan l'an 1601 , après avoir été 
long -temps lecteur en mathématiques. Céfar Mille- 
fanti, junifconfulte & chanoine de l'églife della Sca- 
ta, à Milan , lui fit l’épitaphe fuivante : 


Parvulus in parva Baldinus conditur urna ; 
Parva velut vivo refque , domufque fuir. 
Utque viri [patio mens æqua capacior omni ; 
Sic in cœlefli fède patente viger. 


Ses œuvres imprimées font : Regola di mifurar il 
camino fatto da naviganti , e di faper il luogo dove fono 
ridotti a curte l’hore ; trois dialogues , un De multi- 
tudine rerum ; le fecond De diverfitate difciplinarum , 
& le troifiéme De preffantia & dignitate Juris civilis 
& artis medicine ; un quatrième en italien , Inrorno 
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all’ utilita delle Jéienxe & arti : Strange nelle quali e 


Jcritto Pafpro inverno che fu lanno 1571. Libellus de 


bello à Chriflianis & Othomanicis peflo. Bernardini 
Baldini carmina. In peftilentiam libellus. Liber de 
Deis fabulofis antiquarum gentium. Liber de flellis , & 
hominibus invflellas & numina converfis. Liber de arte 
poëtica Ariflotelis verfibus expreffus. Œconomica Ari- 


Jlotelis verfibus expofita. Oëto libri phyficorum Ari« 
Jlotelis verfibus expreffi. Bernardi Baldini carminum 


appendix , Cæfaris Millefantii jurifconfulti & Scalenfis 


facerdotis fludio & oper& in lucem edita; à Milan, 


1600. Ce dernier ouvrage eft de mille deux cens 
vers : il fut compofé à l’occafion de l’arrivée de la 
reine Marguerite d’'Efpagne , à Milan. * Supplément 


franc. de Balle. 


BALDINI (Jean - Antoine) comte Italien , diftin- 
gué par fa fcience & fon zèle pour les favans , étoit 
de Plaifance , où il naquit le huitiéme de juillet de 
l'an 1654. Il fit fes éudes d’humanités & de philo- 
fophie , au collége de S. François Xavier à Bologne, 
& alla enfuite à Rome pour étudier dans le féminai- 
re de certe ville la théologie, la jurifprudence & les 
mathématiques. Baldini fe plut tellement dans ce 
lieu , qu'il réfolut de s’y fixer. Quelque remps après, 
le pape lui ayant offert la nonciature à Bruxelles , 8 
en Pologne , il la refufa , préférant à ces emplois l’a- 
mour du repos & de l'étude : & d’ailleurs, pour obli- 
ger un de fes amis qui fouhaitoit cette nonciature. 
Cependant Baldini accompagna quelque temps après 
le cardinal d’Eftrées à Paris, & la marquife de Mon- 
técuculi à Saint-Germain ; enfuite il alla en Pologne, 
où l’on devoit élire un fucceffeur au roi Jean Sobieski, 
qui étoit décédé. En 1698 le duc François de Parme 
l'envoya à Madrid en qualité de député, & l'an 1710 
Sophie-Dorothée duchefle de Plaïfance , le députa 


pour fes affaires à Vienne, & en plufeurs cours d’Al- 


lemagne , en Angleterre & au congrès d’Utrechr. 
Baldini revint au bout de quatre ans , pafla le refte 
de fa vie dans la tranquillité, & mourut le 23 jan- 
vier 172$. Il avoit un cabinet d’hiftoire naturelle très- 
ample & très - curieux , & il communiquoit avec joie 
fes lumieres & fes richefles littéraires à tous ceux qui 
aimoient les fciences. Etant en Angleterre avec M. 
Bianchini, ils furent affociés l’un & l’autre à la focié- 
té royale de Londres. * Giornale de litterati, fupplem. 
tome III, pag. 264 & 377. Supplément francois de 
Bafle , tome Ï, page 599. 

BÂLDINUCCÏ (Philippe) étoit de Florence. 
Ayant acquis une grande connoiffance dans les arts 
de peinture & de fculpture , & fait beaucoup de dé- 
couvertes en étudiant les ouvrages des meilleurs maî- 
tres , il fe trouva en état de fatisfaire Le cardinal Léo- 
pold de Tofcane , qui fouhaita avoir une hiftoire com- 
plette des peintres. Baldinucci la ft remonter jufqu’à 
Cimabué le reftaurateur de la peinture, & il avoit 
deffein de la pourfuivre jufqu'aux peintres qui vi- 
voient à la fin du dernier fiécle. Son projet ne fut 
exécuté qu'en partie. Il donna trois volumes de fon 
vivant, & Le refte qui n’étoit prefque qu'ébauché, & 
où il fe trouve de grands vuides, n'a été publié 
qu'après fa mort en 1702 & 1728. Ce qu'ila écrit 
eft d’un ftyle très-pur , & exaët pour les faurs qui re- 
gardent les peintres de fon pays. Il évoir de l cadé- 
mie de la Crufca , & eft mort âgé de 72 ans en 1696. * 
Mém. du temps. 

BALDIVIA , la troifiéme ville du Chili. En 1599 
les peuples de ce pays s’emparerent de certe ville , & 
maffacrerent tous les habitans , à l'exception du gou- 
verneur qu'ils garderent quelque temps. Ils lui ver- 
ferent enfuite de l'or fondu dans la bouche & dans 
les oreilles ; & après l'avoir fait mourir , ils firent 
une tafle de fon crâne. * Voyages de le Maire. 

BALDO BALDI ( Bernardin ) abbé de Guaftalla, 
naquit à Urbinen 1553. Sa famille, dite de Canta- 
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gallina , étoit originaire de Peroufe ; 1l étudia à Pife 
& à Padoue , & fe rendit {avant dans les mathémati- 
ques & dans l'intelligence des langues. Il écrivir di- 
vers ouvrages fur la méchanique : De sormentis belli- 
cis & eorum inventionibus. Commentaria in mechanica 
Ariflotelis , qu'il publia en 1582. De verhorum Wi- 
truvianorum fignificatione. De fcarillis imparibus Vi- 
truvii, Novæ Gnomonices ; lib. F7, publié en 1595. 
Horographium univerfale. De firmamento & aquis. 
Paradoxa mathematica: Templi Ezechielis defériptio. 
Vitæ mathematicoram ; &c. Bernardin Baldo a laïflé 
encore d’autres traités en italien & en latin. IL fur fait 
abbé de Guaftalla en 1586, & mourut en 1617 
d’un rhume qui lui dura quarante jours. * Voflius , éx 
matth. c. 44, $. 30, c. 49, $. 28. Janus Nicius Ery- 
thrœus , pinac. I. imagin. illuffr. c. 2, 6. 

BALDO BALDI ou BALDIUS, étoit de Flo- 
rence , & a été regardé , avec raifon , comme un mé- 
decin habile. Il fut lecteur dans l’univerfité de Rome, 
où il eut un canonicat , & acquit une grande répu- 
tation dans cette ville, & dans toute l'Italie. Il am- 
bitionna l'honneur d'être médecin d’Innocent X, & 
il obtint cette place, qui dérangea fa fanté, en dé- 
rangeant fa premiere maniere de vivre , que cette 
fonétion l’empèchoit de fuivre. IL en mourut quel- 
ques mois après. Ceux qui ont parlé de lui , louent 
beaucoup fon efprit, fa fcience, fa prudence. Il à 
publié plufieurs ouvrages , qui foutiennent cette ré- 
putation , entrautres : Præleétio de contagione peftife- 
ra, à Rome en 1631, in-4°. Difquifitio iatrophyfica 
ad textum 23. Hippocr. de aëre ; Gc. à Rome 1637, 
in- 4°: De loco affeëlo in pleuritide difteptationes , ac 
Renati Moreau de eadem re epiftola exegetica ; à Pa- 
ris, chez Cramoifi, 1640, ër-8°, & à Rome en 
1643. Relation ( en italien } d’un miracle opéré à 

ome par l’interceflion de S. Philippe de Neri, jan- 
vier 1644 , imprimée à Rome la même année, 
in - 4°. Après fa mort on a imprimé un difcours ita- 
lien , del vero opobalfamo orientale | qu'il avoit fait 
& qui a été imprimé à Rome en 1646. Les lettres 35 
& 64, entre celles de Gabriel Naudé , font adreflées 
à Baldo. Il a laiffé em manufcrit : Hifloria morbi , & 
anatomica obférvatio circa corpus & cadaver cardin. 
Bevilacque , cum multis dubiis inde enatis.* Mangeri d 
biblioth. féript. medicor. t. 1, p. 223, 224. 

BALDOC {Radulphe) évèque de Londres en 
1313 ; & auteur d’une hiftoire d’Angleterre, dont 
Pitfeus fait mention. 

BALDRIC, cherchez; BALDERIC. 

BALDUCCI ( François ) natif de Palerme en Si- 
cile , a vécu à Rome fous le pontificat d'Urbain VIII 
en 1630 & 163$, & eft mort peu de temps après. 
Nous avons un volume de vers lyriques de fa façon. 
Voyez ce que Jean Victor Rofli, ou Janus Nicius 
Erychræus , a dit de lui. Pin. EI. imag. illuftr. vir. c. 4. 

BALDUIN ou BAUDOUIN ( François ) jurif- 
confulte , cherchez BAUDOUIN. 

BALDUIN ou BAUDOIN ({ Frédéric ) célébre 
théologien luthérien , étoit de Drefde. II naquit en 
1572, & mourut en 1627. Il enfeigna la théologie à 
Wittemberg avec réputation. Il à publié un commen- 
taire fur les épîtres de S. Paul , & un traité des cas 
de confcience.* H. de Witte, ir memoriis theol. p.170. 

BALDUIN ou BALDUINI RITHOVIUS (Mar- 
tin) premier évèque d’Ypres , natif de Campen en 
Brabant, enfeigna à Dilingen , & fut enfuite doyen 
de S. Pierre, & vice-chancelier de l’univerfté de 
Louvain. En 15 57 il fe trouva à la célebre conférence 
de Wormes, & en 1562 au concile de Trente. Lorf- 
que le pape Paul IV eut érigé, dès l’an 1559, l’églife 
d'Ypres en évèché, Balduin fut choifi pour en remplir 
le fiége. En 1570 il prélida au concile de Malines , 
en l’abfence du cardinal de Grandvelle. Il mourut de 
pelte à Saint-Omer, Le 9 octobre de l'an 1583 après 
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avoir célébré en 1577, un fynode à Yptes, dont il 
publia les ordonnances, Ce prélar a compolé des com- 
mentaires {ur les IV livres du maître des fentences, 
& untraité, intitulé : Manuale paftorim. * Vander 
Haër, de initio tumult. Belg. L 1, c. 11. Valerius 
Andr. &ib. belge. Raïlius, Belg. chrift. Gazet, hiff. 
eccl. des Pays-Bas. Sainte-Marthe. Gall. chrift. Swers 
Beyerling. Le Mire. Sandere , &c. 

BALDUS , cherchez BALDE , BALDI , BALDO. 

BALDWIN , furnommé Devonius, archevèque de 
Cantorberi en Angleterre dans le XII fiécle | étoic 
d’Excefter dans la province de Devon ou Devonshire, 
d’où il tira Le furnom de: Devonius, & étoit né de pa- 
rens très-pauvres. [l étudia avec beaucoup d’afliduité; 
& ayant embraflé l’état eccléfiaftique , î obtint par 
fon mérite l’archidiaconé d’Excefter, où il avoit déja 
enfeigné avec réputation. Depuis il {e fit religieux de 
l'ordre de Citeaux ; & à peine étoit:il forti du novi- 
ciat, qu'on lui donna l’abbaye de Fordei, dans la 
même province de Devon. En 1181 on le mit fur le 
fiége épifcopal de Winchefter ,{& enfin en 1184 il 
fut élu archevèque de Cantorberi. Il étoit bon, pa 
tient , charitable ; & les auteurs difent que cette 
grande bonté éroit devenue un défaut en lui. On af- 
fure même que le pape Urbain HI, f croyant obligé 
de lui faire connoître que cette trop grande facilité 
pouvoit avoir des fuites fâcheufes , il lui écrivit en 
ces termes : Urbanus , fervus fèrvorum Dei , Balduino 
monacho ferventiffimo , abbati calido , epifcopo tepido , 
archiepiféopo remiffo , falutem , &c. Baldwin fit le 
voyage de la terre-fainte, où il fuivit le roi Richard 
1, & mourut durant le fiége qu'on avoit mis devane 
Acre en 1191. D’autres difent qu'il ne mourut à Tyr 
qu’en 1193. Il à écrit divers ouvrages : De corpore & 
Janguine Domini. De facramento altaris. De facramen- 
tis ecclefiæ. De commendatione fidei , que l'on trouve 
dans la bibliothéque de Citeaux du pere Tiffier. * 
Harpsfeld , Aif£. eccl. Angl. cent. 12, c. 18. Pitfeus, 
de féript. Angl. Godwin , de arch. Cantuar. Carolus de 
Wifch , 4ibl. Cifler. &c. M. Du-Pin, bibl. des aur. eccl, 
du XII féécle. 

BALDVWIN (Guillaume) Anglois, qui vivoic vers 
Pan 1550, a écrit divers ouvrages : De adagiorum 
fu. De fimilitudinibus & proverbiis. Vire € refponfa 
Philofophorum , &c. * Pitfeus, de féripe. Angl. 

BALE, fils de Bear de la ville de Danaba , regna 
dans l’Idumée avant qu'il y eût des rois en Ifraël. * Z, 
Paralip. 1, 43. 

BALE , cherchez BASLE. 

BALÉARES , Baleares infule, Balearides, iles de la 
mer Méditerranée ; près des côtes de Valence en Ef- 
pagne , connues aujourd’hui fous le nom de Majorque 
& de Minorque. U y en a quatre principales , qui font 
Majorque , Minorque , Yviça ou Evice, & Formen- 
tera. La premiere qui eft à lorient à environ 120 
milles de tour , & fes principales villes étoient au- 
trefois Palma & Pollientia , aujourd’hui Majorque &c 
Puglienza. L'autre eft de la moitié plus petite. Quel- 
ques-uns tiennent, mais fans fondement , qu’elles 
furent appellées Baleares , d’un certain Baleus, com- 
pagnon d’Hercule , qui s’arrêta dans ces ifles ; mais 
d’autres, avec plus de vraifemblance, dérivent ce 
nom du grec Bémr , qui fignifie jerrer ou darder, par- 
ceque ces infulaires fe fervoient du javelot & de la 
fronde avec une adrefle admirable, Les poëtes font 
fouvent mention de leurs frondes. Viroil. Georg. L 1, 
Y. 309. 

Stuppea rorquentem Balearis verbera funde. 
Et Ovid. metamorph. L 2, y. 727. 


Non fècès exarfit , quèm cèm Balearica plumbum 
Funda jacit ; volat illud , € incandeftit eundo. 


Lycophron & Florus (2 3,c.8,) difent que pour 
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exércer de boñné heure leurs enfans 4 bieñ manier la 
fronde , les meres avoient accoutumé de mettre leur 
déjetné fut quelque poutre élevée ; &c qu'ils ne pou- 
voient l'avoir qu’en Pabattant. Les Grecs fe vantent 
d’avoir peuplé ces ifles ; les uns voulant avéc Lyco: 
phron, que ce fdient ceux de Béotiè; & lesautres, ceux 
de Rhodes , fous la conduite de Neoptolème, qui 
éroit leur chef à la guerre de Troye. Il n’eft pas im- 
poflible que les uns & les autres foient venus jufque- 
R ; néanmoins ni Le langage de ces infulaires, ni leurs 
coutumes ( fort différentes de celles des Béoriens & 
des Rhodiens ) ne témoignent pas qu'ils en tirent leur 
origine: Car de tout temps ils oht vécu fort groffiére- 
ment , & fe font montrés fort éloignés de la politeffe 
des Grecs , fayant pour toute maïfon que des caver- 
nes : domns illis antra fütre ; & pour tout vêtement, 
que dés peaux en hiver, & rièn du tout én éré, Ils 
frottoient d’un onguent compofé de la gomme qui 
découle du lentifque , mêlée avec dé Ja grailfé de 
pourceau. Et pour ce qui eft de l'argent & de l'or, ils 
en ignoroient touc-à-fait l'ufage ; igrotum argenti pon- 
dus & auri. Au relte , ils faifoient de grandes débau- 
ches de vin, quoiqu'il ven crûr poinic alors dans leurs 
îles ; & ils étoient fi brutaux à l'égard des femmes, 
que lotfqu'ils faifoient des noces, tous Les parens de 
lépoufe couchoient avec elle ; avant qu’elle eût eu la 
compagnie de foñ mari. Lorfqu'ils s’enrôloient fous 
uñ câpitaine ; ils né démandoienr pour toute folde 
que du vin & des femmes ; & ils donnoient très-vo- 
lontiers quatre hommes en échange d’une femme. 
Ils ne bruloient point les corps des défunts; mais 
après lés avoir mis en piéces avec des bâtons , ils en- 
fermoient les morceaux dans des urnes , qu'ils cou- 
vroient de pietres. Ils n’ävoient pour toutes armes 
qu'un dard & trois frondes faités de certains jones, 
Puné autour du cou, l’autre autour des reins, & la 
troifiéme à la main, On tient qu'ils en apprirent 
Pufage des Phéniciens ; car outre ce que Strabon re- 
marque de ces peuples fur ce fujer ; l'écriture faince 
nous dir qu'ils fe fervoiént anciennement de frondes, 
de même que les Hébreux. C'eft donc proprement à 
caufe que ces infulaires favoient fi bien lancer un ja- 
vclot, & fe fervir de la fronde ; qu'ils furent nom- 
més Baleares. 

C'eft pour la même raifon qué ces peuples furent 
aufli appelés Gysmneres ; 8 leurs ifles Gyrmngfées ; foit 
qu'on aït égard avec Strabon à cet exercice auquel ils 
S’adonnoient ; foit à caufe qu'ils alloient nuds à la 
guerre , armés de leurs feules frondes , comme Le té- 
moigne Hefychius; & même, felon Tite-Live & Dio- 
dore, ils étoient nuds en tout temps. Mais’ Lyco- 
phron leür donne une petite tunique de peau qui 
leur couvroit une partie du corps. C'eft aufli appa- 
remment uhe fable, que ce que l'on raporte des 
Béotiens, qui fe fauvant nuds d'un naufragé dans ces 
iles , leur donnérent le nom de G'ymnefies , felon la 
remaïque de Bochart. Pline (/.8,c. 55) dit qu'il 
y à eu autrefois une fi prodisieufe quantité de lapins, 
que les habitans fürent obligés de demander du mon- 
de à Augufte, pour en dépeupler leurs terres : ce qui 
n'eft pas difficile à croire , puifqu’aujourd'hui même 
en Angleterre , il y a bien des liéux où l’on réçoit de 

rands dominages de ces animaux. Les Mautes enva- 
Eten ces ifles, & en firént uñ royaume particulier, 
quand ils defcendirent en Efpagne. Jacques I, roi d'A. 
ragon , les en chaffh en 1:30. Alfonfe d'Aragon fe 
rendit maître de ces ifles l'an 1344, après en avoir 
chaflé un de fes parens , qui en étroit fouverain. A la 
bataille de Creci, où les Anglois défirent l’armée de 
France en 1346, & où quantité de grands feigneurs 
demeuretent fur la place, le roi de Bohème &le roi des 
Baleares furent du nombre des morts. Aujourd’hui 
ces ifles appartiennent à l'Efpagne. * Mariana; Aÿf 
d'Efpagne. 
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BALEAZARE, Baleazarus , troifièie foi de Tyr, 
commença fon répne la 23€ année après l'édification 
du temple de Jérufalem par Salomon, 1668 ans ayant 
J. C. 3706 de la période julienne 

BALÉE ( Jean) un des principaux difciples de Wi2 

clef ;'éroir un prêtre Anglois, qui s'étoit fauvé de la 
prifon où fon évèque l'avoir fair enfermer. S'étant ré- 
fugié auprès de Wiclefen 1374, il prècha fa doétrine, 
& y ajouta de nouvelles héréfies. Pour exciter le 
euple à quelque fédition , il fe fervoit fouvent du 
texte de l’évangile qui commande d’arracher l'yvraye, 
de peur qu’elle n'étouffe le bon grainy & 11 compa- 
roît les magiftrats & la nobleffe à l'yvraye, enfei= 
gnant qu'il falloir comiiencer une fi bélle action par 
es plus confidérables d'entr’eux. Plus dé deux cens 
mille perfonnes fuivirent ce féditieux ; & après Avoir 
fait d'étranges ravages en 1381 , ils inveflirenr mêmé 
a tour de Londres, où le roi & la cour s’étoient ré 
Fugiés. Ils y-entrererent ma gré la garnifon, affa 
crerent le chancelier; le grand tréforier, & plufieurs 
aucrés officiers, & réduifiréhr le roi à leur propofer 
une ammiftie pour les obliger à fe retirer, Balée fur 
enfin pris à Covenri, & exécuté à Saint - Alban , en 
préfence du roi : chaque partie de fon corps fut en- 
voyée aux principaux lieux dans lefquels il avoir 
pêché, * Varillas, Af des révolutions en matiere dé 
religion. 
BALEE ou BALEUS (Robert ) dit l Æncien jurif- 
confulte de Londres en Angleterre , qui vivoit vers 
‘an 1460, compofa la chronique de Londres, un 
traité de fes libertés ; de fes confüls , un alphabet des 
Saints d’Anglererre, & l’hiftoire d’Edouard LIL * Pit: 
feus, de féripe. Anglic. 

BALEE ( Robert ) dir Z Jeune, carme Anolois, 
compofa les annales de fon ordre, la vie d'Elie, 
celle du bienheureux Simon Stock, &c. Il mourur en 
150$. * Pitfeus de Jcripr. Angel. 

BALBE , BAL ou BALEUS ( Jean ) fameux écri- 
vain Anglois , né à Covie, dans le comté de Su£i 
folck, en 1495, prit l'habir de religieux parmi les 
carmes du monaftere de Nordwich, étudia à Cam 
bridge, & recut enfuite les ordres facrés & la prècri- 
fe. C'éroit un.efprit inquiet, qui ne s’occupoit que 
de vers & dé comédies. Il quitta lé cloître pour em- 
braffer la doétrine de Calvin , fous le régne de Henri 
VUX, roi d'Angleterre, versl'an 1530, fe maria pu- 
bliquement, & prècha la nouvelle doétrine dans l’ar- 
chevèché d'Yorck , où il fe fit des partifans : mais 
Edouard Lée, qui avoit fuccédé vers l'an 1531 au 
cardinal Wolfei fur le fige d'Yorck, le fie émpri- 
fonner. Balée s'étant tiré de ce mauvais pas, alla 
prècher à Londres, où Jean Stochs , évèque de cette 
ville , le fit encore arrêter. Mais Thomas Cromwel , 
que Henri VII avoit fait fon vicaite ; en fe déclarant 
chef de l’églife d'Angleterre, lur avec tant de plais 
fir quelques comédies de la ficon de Balée, qu'il le 
fit fortir de prifon. Après la mort de Cromwel il 
fut obligé dé fortir d'Angleterre, où il né retourna 
que fous Le régne d’Edouard VI en 1547. Comrne les 
proteftans éroient les maîtres fous ce tégne , Balée fut 
pourvu de l’évèché d'Offeri où Kilkenni en Irlande : 
maïs la reine Marie ayant rétabli la religion én Angle: 
terre en 1553, lé nouveau ptélar fe vit obligé de pren- 
dre la fuite. On dit mêmequ'il fur pris par les pirates ; 
& qu'ayant évité plufeurs fortes de dangers, il fe 
retira én Allemagne. C’eft là qu'il publia à Bafle fon 
ouvrage des Ecrivains de la Grande Bretagne en XSHI 
centuries , où il n’a fait prefque que copier le livre 
de Jean Leland de Londres, bibliothécaire du roi 
d'Angleterre ; qui avoit éctir fur le même füjer. On 
voit dans cet ouvrage beaucoup d’aigréur & d'e 
portement contre les papes , les évêques ; les eccié- 
fiaftiques & les religieux , qu'il traite de fcélérars. 
C'eft le caraétere de l’ouvrage de Baleus : fa bile s'y 

Tome II. Partie I. Hi 
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répand dans prefque toutes les pages. On peut porter 
Le même jugement de deux autres traités de cet au- 
+eur, dent l’un eft inciculé: Zn vitas pontificum Ro- 
manorum ; & l'autre, Aëta Romanorum pontificum 3 
& de deux outreis de fes comédies, entre vingt ou 
vingt-cinq en avoit compofées ; la premiere étoir 
contre S. Thomas de Cantorberi, fous le tire, De 
Zmpofluris Thomæ Bekeri ; & des deux autres contre les 
religieux & les catholiques , intitulées : De féélis pa- 
pillicis, & Proditiones papiftarum. Lorfque Baleus 
étoit chez les carmes, il avoit écrit divers craités : 
Fafciculusex omnibus féripror. ab Elia , &c. Depuis il 
en compofa un très-grand nombre d’autres en profe 
& en vers, en latin &en anglois. Au commence- 
ment du régne d’Elizabeth , il revint en Angleterre , 
tint une prébende dans la cathédrale de Cantorberi , 
s’attacha à la deffervir, & ne tint plus compte de re- 
tourner à fon évèché. Il mourut, & fur enfeveli à 
Cantorberi au mois de novembre 1563, âgé de foi- 
xante-huit ans. * Pirfeus, de féripr. Angl. pag. 53 & 
eg L'auteur du livre incitulé : Heroologia Anglica ; 
pag. 165. Verheïden , ir elog. Louis Jacob , bibl. Pont. 
in elench. herer. Spond. ir ann. Sander, | Labbe , 
Gefner, &c. 

BALEN ( Matthias) né à Dordrecht le premier oc- 
tobre 1611, étoir habile dans les antiquités & dans 
Yhiftoire de fa patrie. En 1677 il donna au public une 
deféription de la ville de Dordrecht , qui eft fort cu- 

rieufe. 1 faifoit aufli des vers flamans, qui éroient 
goutés. Il eft mort vers lan 1680. 

BALENDIN , BALANTIN ou BELENDIN (Jean- 
Baptifte) Ecoflois qui vivoit vers l'an 1520, écrivit 
une cofmographie , & une defcriprion de lEcoffe. On 
croit que cet ouvrage étoit en langue vulgaire , & il 
traduifit en cette mème langue l'hiftoire latine d’'He- 
étor Boëtius. * Simler ie append. biblioth. Gefner. Ba- 
leus, de féript. Britan. Voflius, de math. 44,. 5. 

BALERNE , abbaye de la Franche-Comté, fituée 
dans la bailliage de Poligni, fur la petite riviere 
d’Ain , à cinq lieues de la ville de Salins du côté du 
midi. * Mari, dé. 

HF Cette abbaye fut d’abord fondée pour des bé- 
nédiétins lan 11143 mais S. Bernard y, établit des re- 
ligieux de Clairvaux le 3 mai 1136. * La Martiniere, 
diét. péogr. 

BÂLESDENS , cherchez BALLESDENS. 

BALEURRE ( Pierre de Saint-Julien } doyen 
de l’églife de Mâcon, cherchez SAINT - JULIEN 
BALEURRE. 

BALEUS ou Xerxés , roi des Affyriens, cherchez 
XERXES. 

BALEUS ( Balœus) l’un des fucceffeurs de Ninus 
au royaume d’Aflyrie , régna, felon Jules 4fricain, 
après Bolochus, pendant 52 ans, dont le premier 
tombe , fuivant le calcul de cet auteur, fur l'an 1987 
avant J. C. * Eufeb. ên chron. 

BALHARA, nom commun dans le IX® fiécle à 
tous les empereurs des Indes , qui avoient fous leur 
dépendance les autres rois de ce vafte pays. Ils gar- 
dotent encore ce nom au temps d’Abulfeda , dans le- 
quel on lit qu'ils s’appelloient Z/bara, ce qui n'eft 
qu’une faure de copifte. Cet auteur donne quelque 

connoiffance du lieu de leur réfidence , en difant dans 
un endroit que les montagnes du Maabar, qui eft ce 
que nous appellons le Mu/abar, tiennent au pays du 
roi des rois, ou empereur des Indes; & dans un au- 
tre, que le pays de Chanbalik touche en tirant vers 
le midi aux montagnes du Balhara. Il eft vraiqu'onne 
peut guères tirer de-là que des conjectures peu aflurées; 
mais il y a d’autres témoignages d'écrivains Arabes,qui 
paroiflent conduire à la vérité. D'un côte , l’auteur 
d'une relation des Indes & de la Chine publiée par 
l'abbé Renaudot, affure que le pays foumis au Bal- 
hara s'érend par terre depuis la côte appellée Kerker, 
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F jufqu'aux frontieres de la Chine : de l'autre la géo= 


graphie arabe dit que le fiége de ce prince eft à Nahel- 
wanac, qui felon les tables de Nañreddin & d’Ulug- 


beg , eft à 102 degrés 30 minutes ide longitude, & à 


22: de latitude feprentrionale. Or cette potion ,ne 
peut convenir ni à Calecut, ni à Cochim, ni a Vifa- 
pour , ni à aucunes autres villes qui ont eu quelque 
réputation depuis plufeurs fiécles. Il feroit cependant 
très-difficile de nier que les Balhara ne fuflent les 
ancêtres des empereurs de Calecut, qui felon le té- 
moignage des anciens voyageurs , & même de quel- 
ques livres du pays, confultés avec foin par le fa- 
meux hiftorien Jean de Barros, ont eu cette autorité 
d'empereurs & de rois des rois fur tous les princes des 
Indiens : mais cela ne peut pas scene ; parce- 
qu'on apprend des mêmes hiftoriens , que les empe- 
reurs de Calecut ne s’étoient établis que tard dans 
cettewille, à caufe de la commodité du commerce 
du poivre. Il eft donc vraifemblable qu'avant létablif 
fement de Calecut, ils étoient ou dans le Guzarate, 
ou dans les pays voifins, & plus feptentrionaux : & ce 
qui fortifie cette conjecture , c'eft que felon Barros 
toute la côte depuis la montagne de Gate, qui fait 
une bande longue & étroite , elt appellée Concar , ce 
qui eft la même chofe que Kemken. Et comme on 
apprend du même auteur, que l’autre terre qui eft 
plus au midi s'appelle Decan, il eft naturel de con- 
jecturer que le lieu de la réfidence ancienne du Bal- 
hara , éroit la ville de Barygaza , au midi de laquelle 
Arrien affure qu'étoit le Dakinabad , c’eft- à-dire, 
comme il l'explique , /e pays du midi, Dakan figni- 
fiant le midi en langue indienne. * Renaudot, rela- 
tions des Indes & de la Chine. 

BALI , ifle des Indes , cherchez BALY. 

BALIENUS , oncle de Catilina, tua Lucretius 4/- 
cella , qui briguoit le confulat contre les intentions 
de Sylla. Cette aétion prévint les défordres qui pou- 
voient troubler la république déja fort agitée : ce qui 
n’empêcha pas que malgré la protection de Sylla , Ba- 
lienus ne kr depuis accufé & condamné. À Ac. 
Pædianus. 

BALING , cherche; PALING. 

BALINGHEM ( Antoine) de Saint-Omer , né em 
1572, entra chez les jéfuires en 1588, & mourut le 
24 janv. 1630, après avoir écrit quelques ouvrages , 
& en avoir traduit plufeurs autres en latin. *Alegambe, 
de féripe. foc. Jefu. Valere André, bibl. Belg. &c. 

BALISTA , à qui quelques médailles donnent le 
nom de Servius Anicius Balifla , fut élu pour chef par 
les troupes romaines, après que Sapor , roi de Perfe , 
eut fait prifonnier l’empereur Valerien l’an 260. Ce 
général avoit été préfet du prétoire fous cet empe- 
reur. Il étoit très - habile dans le gouvernement d’un 
état, fort dans le confeil , heureux dans l'exécution , 
& admirable fur-tout pour favoir faire fubffter les 
troupes ; l’empereur lui avoit fouvent écrit pour le re- 
mercier des avis qu'il lui avoit donnés, & dont il 
avoit profité. Balifta s'étant mis à la tête des troupes 
qui l'avoient choiïf pour général , pañfa en Cilicie, où 
il fauva Pompeïopolis, ville maritime , dont les Perfes 
éroient fur le point de s'emparer; & s’avançant dans 
la Lycaonie , où ils s’étoient répandus de tous côtés 
pour la piller , il fe jeta fur eux lorfqu'ils ne l’atten- 
doient pas : il en fir un grand carnage ; & on dit qu'il 
leur enleva de grands tréfors , & les femmes mème 
de Sapor. Comme l’empereur Gallien , affocié à l’em- 
pire avec fon pere Valerien , n’étoit point confidéré 
des troupes , Balifta pria Macrien d'accepter l'empire, 
en y affociant fes deux fils : ce que Macrien accepta 
avec le confentement des foldats. Ce prince ne fe 
contentant pas d’avoir ufurpé l'empire d’orient , vou- 
loit encore fe rendre maître de celui d’occident. IL 
laiffa Balifta pour défendre la Syrie contre les Perfes, 
& marcha contre Gailien : mais ayant été défait , & 
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tué avec fes enfans, Balifta fe foumit à Gallien ; ce 
qui ne fur que pour un peu de temps ; car il prit lui- 
même la pourpre , qu'il garda durant trois ans , juf- 
qu’à l'année 264 qu'Odenat , prince Saralñin, & qui 
avoir été déclaré Augufte par Gallien , pour fe faire 
un mérite auprès de cet ÉD fit tuer Balifta 
dans fa tente , par un fimple foldat qu'il y en- 
voya pour ce fujet. * Tillemont, kifloire des emp. 
com. III. 

BALISTE, en latin Baliffa ou Balliffta, inftrument 
de guerre, à l’ufage des anciens. C'étoit une machine 
de fer pointue que l’on lançoit avec des cordes & des 
poulies contre les murs des villes. On s’en fervoit 
auf, & même plus ordinairement, pour lancer des 
pierres. Les Baliftes, dit Vitruve, fe faifoientde di- 
verfes manieres , qui ne fervoient toutefois qu'à un 
même cffer. Il y en avoit que l'on bandoit avec des 
moulinets & des leviers ; d’autres avec des moufles; 
d’autres avec des vindas, & quelques-unes avec des 
roues à dents. Cette machine étoit faite à peu près 
comme nos arbalètes qui jettent des bales. 

BALLÉER { Théodore) théologien Luthérien , 
mort à Konigsberg, eñ Prufle, l'an 1738, étoit d’une 
ancienne famille originaire de Brabant, où elle pof- 
fédoit autrefois une feigneurie auprès d'Anvers. Quel- 
ques-uns de cette famille fortirent de leur patrie dans 
le XV® fiécle, & vinrent s'établir à Brême, où ils 
eurent beaucoup de part dans la fuite aux emplois 
les plus honorables , comme on peut le voir dans les 
Fafli confulares & fenatorii ; qui font partie de l’ou- 
vrage intitulé : Brema litrerata , imprimé en 1726 
in-4°. Ils s’allierent aufi avec les Vander-Lith , 
les Coctejus, &ec. Théodore Balléer naquit à Brème 
en 1657, & il y fit fes humanités. De il pañla en 
Hollande pour étudier la théologie. S’étant deftiné au 
miniftere , il l’exerça d’abord à Jérichow , petite ville 
du duché de Magdebourg : & en 1691 l'électeur , 
depuis premier roi dePrufle, le donna pour chapelain à 
la duchefle de Courlande, fa fœur.M.Balléer fuivitcet- 
te princefle à Mitau, & lui fut attaché tant qu’elle y fit 
fa réfidence: mais le duc étant mort en 1698 , & la 
duchefle douairiere s'étant remariée cinq ans après à 
Chrétien Erneft , margrave de Bareith, M. Balléer 
quitta fon fervice, & fut nommé chapelain du roi, 
avec ordre d'exercer fon miniftere à Konigsberg même. 
Mais la maladie dont il fut attaqué alors, l'ayant 
mis hors d'état de remplir un auditoire auñfi vafte , 
1l préféra d'aller à Meimel , où il a exercé fes fonc- 
tions quarante ans de fuite, avec beaucoup de zèle 
& d'attention. Il s'y fit eftimer des perfonnes les plus 
diftinguées , entr'autres de M. le comte de Doënhoff, 
alors gouverneur de Meimel, le même qu'on a vu pre- 
mier plénipotentiaire de fa majefté ruflienne à Utrecht. 
Outre les langues favantes, M. Balléer favoit fort 
bien le françois & l’anglois. On affure qu'il avoit 
tous les talens qui font un bon orateur , que fon élo- 
quence étoit naturelle , mâle, touchante ; mais trop 
vive lorfqu'il traitoit de la controverfe. Obligé par 
fon âge à quitter fes fonctions , il fe retira à Konigf 
berg, où il mourut le 23 novembre 1738. Il avoit 
été marié deux fois, & il a laiflé poftérité. Dans fa 
jeuneffe il avoit publié quelques petits ouvrages ; mais 
on ignore fur quels fujets. * F’oyez fon éloge dans 
la bibliothéque germanique , tome XLIX, page 211 
& fuivantes: & le Prema litcerata | cité dans cet 
article. 

&F BALLERINI (Othon ) comte de Fano & de 
Pife. Il étoir fils de Claude Farnèfe, & de la com- 
tefle Catherine Ballerini , dont il hérita avec le nom 
tous les biens. Il époufa en 1550 Marguerite Ricci , 
dont il eut le feul Vincent qui fuit, fa femme étant 
morte en couches. J/ eur auffi pour enfans naturels ; 
Catherine , Ochon, & Virginie. On voyoir autrefois à 
Fano dans une vigne près de la mer l'inferiprion 
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fuivante, où il eft fait mention de fon aïeul : 


Ranutii Farnefit avi fui paterni, 
cho comes Fani lapidem 
ntiori loco vinee locavir. 


Anno M. D. LIII. 


I mourut en 1586 à Pife , où il fu enterré, après 
avoir perdu le procès qu'il avoit foutenu touchant 
le droit de fépulrure au tombeau des Farnèfes {es 
ancêtres. Son fils lui fit graver cette épitaphe : 


Comes Pife Otho proximus morti , 
Monumento majorum amiffo , nota 
Lacrymabili.…....... à 


Vincentius Fani comes Ballerini 
Poftea Pife, patri dulciffimo. 
Anno M. D. LXXX/1. 
*Ex mem.mf. Angeli de Michaelis cod. Ortoboniano,n° 94 


IL. Vincent BarrerInt , comte de Fano & de Pife ; 
né à Fano en 1550. Il époufa Magdeléne des comtes de 
Cefio de Modène, dont il eut SaBATIN , qui fuit. IL 
mena d’abord une vie fort licentieufe à limitation de 
fon pere; mais ayant reconnu depuis fa faute il fit 
pénitence , & accommoda même les armes de fa fa- 
mille en forme de croix, qui eft compofte de quatre 
fleurs de lys de gueules pofées en lozange , & accom- 
pagnées de deux coquilles de même rangéesen pal fur 
un écu d'argent , vers la pointe duquel il mit ces pa- 
roles : Nimis Ledimus. On dit qu’il ajouta aux fleurs 
de lys de la maifon de Farnèfe les coquilles , pour 
maïquer l’origine de fes ancêtres tirée des Medes & 
des Perfes : mais il y a plus d'apparence que les co- 
quilles appartenoieht à la maifon Ballerini , dont il 
devoit porter le nom , & peut-être encore les armes. 
Il mourut à Fano âgé de 80 ans.* Ex codice ut fupra. 

IL. Sabatin BAzLERINI , né à Fano en 16o1. Ayant 
eu quelque différend avec fon pere, il fe retira à 
Pefaro , où il pafla route fa vie, & fut privé, pour 
de bonnes raifons, de tout l’héritage à la réferve 
de quelques ufufruits , comme on le voit par le tef- 
tament de Vincent fait en 1630 à Fano, dont voici 
les paroles précifes : Sanus mente, timore noto mortis , 
refigno caftra, folo ufufruétu, filio meoPifauri denominato 
Sabatino, &c. Il avoit époufé N. dont il eut Usaze, 
qui fuit; Viéloire mariée au comte M. & Félix qui fe 
fit religieufe. * Ex codice ut fupra. 

IV. Ubalde Barrerinr, né à Pefaro en 1632. Il 
alla s'établir à Rome où il époufa Claire Zaccarelli , 
dont il eut VincenT-ANToIrE, qui fuit ; Wérginie ma- 
riée à Hyacinthe Barbaroffa ; Marguerite mariée à NN, 
& Dominique. 

V.Vincent-Antoine Bazrerinrné à Rome le 26 jan- 
vier 1677. I perditfon pere & fa mere à l’âge de fix ans, 
&il tomba avec fon frere &fes fœurs , entre les mains 
d'un tuteur, qui nelui laïffa que des biens très-modi- 
ques fidéicomis, ayant diffipé tous les autres. Il auroit 
été même réduit à la mendicité , fans un héritage con- 
fidérable que lui laiffa la comtefle Victoire fa tante 
morte fans enfans à Monte-labate, en 1712. 1] époufa 
Jeanne-Cécile Burchi, dontil eutPaur qui fuit; Simon , 
dont il fera parlé ci-après ; & Jean-Anroine. 

VI. Paul Barzerint, fils du précédent, naquit à 
Rome en 1712 ; fon pere eut foin de le faire étudier 
dans le féminaire de S. Pierre au Vatican, où il fe 
diftingua non-feulement par les progrès qu'il fit dans 
les belles lettres, mais plus encore par fa piété, qui 
le rendit un exemple de toutes les vertus aux au- 
tres féminariftes. Il mourut en odeur de fainteté le 
6 août 1728 ,jâgé de 16 ans. On lui fit une oraifon 
funébre par ordre de monfeigneur Majella, chanoine 
préfet du féminaire , qui eft enregiftrée dans les ar- 
chives de S. Pierre. Le fouverain pontife Benoît XIIL 
alla le vifirer en fa derniere maladie , dans la maifon 
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aternelle , lé 2 d'août de la mêmé atinée; & s'étant 
afis fur un fauteuil lui prédit qu'il ne mourroit que le 
jour de la transfiguration de N.S. comme il arriva, & 
laiffa au curé la faculté de lui donner la bénédiétion 
papale , én articulo mortis. Ses freres demanderent acte 
de cela , & après, l'examen des témoins on le leur ac- 
côrda ; comme il paroîr par les actes dé Placidé Gau- 
dence, nôtaire de la cour du cardinal vicairé de Rome. 
On voit für la chaife où le fouverait poñtife Saflit 
l'infcripiôn faivante : 


Paulum FarnefîürBallèrini féminariV'aticani alumnum, 
Morkm fantitaté praclaräm , 

In paternis adibus lechali morbo labôranterr 
Béneditlus XIII“ ponrifex opt: max. 
Pafforali pietate invifens ; 

In hac cathèdra fedit 3 
Ex qua caleftis glorie illum fatiräm participem, 
Venturâ die Transfuratiônis Doômini ; 
Miro & veridico vaticinio ; 
Quatridud ante prédixir. 

Û Simon Farnéius Ballerini J. U. D. 
Protonotarius apoflolicus ; & bibliotheca Barberine 
Prafeülus , 

Ad Jus domûs fupremi principis prafentià 
Cohoneflatæ memoriam ; 
Fracris amantiffimi recordationem, 
ÆEt\hujus cathedræ cultum. 
Anno M. DCC. XLVIII. 


Simon BALLERINI , piètre, freré du précédent, 
né à Rome le 38 octobre 1716. Il étüdia les langues 
grecque & latine , & la philofophie dans le féminaire 
du Vatican, qui éroit alors pourvu de maîtres four 
Babiles en tout genre , par les fois du célébre mon- 
fignèur Majella qui én étoit lé directeur. Il avoit 
dédié au pape Clément XIL , une harangue imprimée 
én 1934, qu'il avoir récitée dans l'uñivérfité de la Sa- 

ience de Rorhe, dévañt rous les auditeurs de rote à 
‘Honneur de S. Michel; & c’eft pour cela ; qu'en 
forrant du féminaire il fut recommandé par le mème 
ontife à monfeigneur d'Inguimberty fon théologien 
& bibliothécaire ; qui Ayant été depuis pourvu de 
Pévèché de Carpentras, le conduite 173 en cette 
ÿille, où il le dhbipes du foin d’une Bibliothèque très- 
nombreufe qu'il avoit portée de Rome, & le fit étu- 
dier en rhéoldgié , premierement chez les jéfuires , & 
enfuite chez les jacobins, afin qu'érant inftruir dés ma- 
Kimes des uns & des autres, il pür fuivre lâ vérité 

üre, fans s'attacher aux différentes opinions des fcho- 
Eau. Son amour pour l'étude des antiquités fit 
dérerminer M. l'évêque de Carpentras à joindre à fa 
bibliothéque un cabinet de médailles , & 1l le chargea 
d'en acherer plufeurs collections en tous métaux. Il 
étudia encore en droit canon & civil; & après avoir 
Fait tous fes actes dans l’uriverfité d'Avignon, il prit 
le bonnet de doéteur en cerré faculté le 23 juin 1742. 
Monfeïgneur Manzi, évèque de Cavaillon , le fit re- 
tourner à Rome en 1743, lui promettant la prévôré 
de fa cathédrale : mais voyant que l’Afäire riroir trop 
en longueur , il prit le parti d'accepter lé poite de 
bibliothécaire du cardinal de Monti, qu'on lui 6f 
froir, & l’exerça honorablement pendant l’efpacé 
d'un an, jufqu'a ce qu'il ft choifi par le cardinal 
Colônna dé Sciarra pour remplir le pofte de biblio- 
thétairé de {a fameufe bibliothéque Barberine , & 
chargé de l’intendance du crès-riche cabinet d’an- 
tiquirés de la même maïfon. Il à compofé, Aninadver- 
ones in Mifeur Floréntitm Antonit Francifei Gori : 
imprimées en 1743 , /2-4°, Où il corrige bien dés 
Fautes dé chronologie, de géographie, de grec, &cc. 
qui étoiènt échapées à M. Gori dans les trois pre- 
miers volumes. M. Gôri dans uné addition qu'il a 
faire au 4° volume , en vouanr prefque routes fes 
fautes, fe plant Fort du ftyle piquant ; dont cet au- 
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têur SEft fetvi pour le reprendre : mais il s'emporté 


| crop lui-même, & s’avance à des Gütrages plus pi 


qüans ffs faifon ; puifque Ballerini s’étoit déja jufti- 
fé fur cela dans les jotirnaux de Florenté de la même 
ännée. Il donna encore pour les jeunes princes de 
Palefttine ên iralién & Origine dell fo d? falurare 
güando Ji flarnita : imprimé en 1747, 1h-8°, & 
d’autres différrations inféréés dans les journaux dé 
Rome. . 

ff BALLERINI ( Pierre & Jérôme) freres, pré- 


| tres deVerone, &:fils de Jean-Baptifte Ballérini. On 


ne fait pas s'ils defcendent de cette mêmé ligne. Ils 
fe font diftingués par leur doctrine & par les ou+ 
vrages qu'ils ont donnés au public, dôft voici le 
catalogue : 

Il metodo di S. Agoftino negli fludi. In Verona, 
1724,in-8°. 

Ils ont donné l'édition des ouvrages di cardinal 
Noris , qui a été imprimée à Verne, & dont le tome 
IV a paru en 1732. Les ouvrages de leur compofi- 
tion qu'ils ont inférés dans certe édition, font une 
préface en latin, la vie de l'auteur, aufli en latin: 
ellé contient une hiftoire parriculiere des congréga- 
tions tenues pour la réformätion du calendrier , auf- 
quellés lé cârdinal avoit préfidé. Une hiftoiré des Do: 
natiftes en deux parties, extraire des mémoires du 
cardinal : les éditeurs y ont ajouté des fupplémens 
qui forment la partie la plus confidérable de l’ouvra: 
ge. L'appendice qui eft entierement d'eux renferme , 
Obférvationum in facra Norifii opera litri tres. Defen- 
Jio différtationis Noriftana de fÿnodo V', adverfus Gar- 
nerium. Dé patriarchaths Agquileïenfis origine differ- 
Tatio. 

Rifpoffa alla lettera del P. Paolo Segneri fopra il 
probabile , à Verone 1732,in- 8°, & plus corrette= 
ment en 1735,4n-8°. 

Epiflolé quatuor theologo - morxles adverfus différ- 
rarorem S. J. feu cenfura quatuor differcationum contrà 
libellum italicè infcriptum : Rifpolla alla lettcra del 
P. Paolo Sepneri fopra il probabile. Veronæ 1734, 
in - 8°. 

Confutazione della lettera d’un teolôpo All autoré 
della predetta rifpofta. In Verona 1734, in-8°. 

Lertéra al teologo autore del faggio d’annoraziont 
Jfopra la confutazione antederta. 1n Véerona 1736, 
in-8°. 

Säpgio della fforia del probabilifino  o Jia il cangia- 
ménto di fèi infigni probabilifi in probabiliorifli. In 
Verona 1736, én-8°. 

Cautiônes adhibende à defenforibus litterarum Cambii 
civici, Ge. Veronæ 1732, in-8°. 

Joannis Matthei Giberti epifcopi Veronenfis ; eccle- 
Jiaftica diféiplins ante Tridentinam fnodum inftaura- 
toris folertiffimi, Opera nunc primäm colletla, & ine- 
ditis ejufdèm opufeulis au&ta 3 celeberrimi au&loris vita , 
différtatione, variifque monumentis ülufirata. Véron& 
1736, in-4°. 

S. Zenonis epiféopi Véronenfis fèrmones , nunc pri- 
mm , qu parerat diligentià edité , alienis nimirum 
Jéparatis , ac in appendicem rejétlis , codicibufque 
complüribus confuleis , inter quos Rémenft ftripto ante 
annos circiter mille per march. Scipionem Maffejum in 
Gallia conlato. Récenfüerurt , & differtationibus perpe- 
cuifque adnotationibus illuftrarant Perrus & Hierony- 
mds fratres Ballerirt preshyteri Veronenfes. Véronæ 
typis feminarii 1739, én-4° maximo. 

S. Arconini archiépifcopi Floréntini fumma theo- 
logica in quatuor partes diftributa , ad verufliores libros 
éxatta , & ab innurmeris mmendis correëla , & pofferiori= 
bas conciliorum , prefertim Tridentini ; ac pontificum 
Rômanorum decretis , ir adnotationibus ad calcem pa- 
ginarüm fubjettis , aliifque obférvationibus , & prale- 
Ciônibus Elluftrata , vità auttoris | & indicibus rerum 
Pracipug moralium locuplériffimis auéla. Veronæ ex ty- 


BAL 


pographia feminarii apud Auguftinum Catattonium 
1740 ,#n-fol. rom. 4. Les éditeurs ont ajouté à la 

remiere partie une grande préface , où ils traitent au 
Fe de l'étude de la théologie morale , & les trois 
JiMérarions fuivantes. 

Praleétio I. De principiis decidendorum cafuum con- 
féientis , antiquis &recentioribus , que Jilicer S. An- 
zoninus cum antiquis adhibuit, quaque his contraria in- 
venerunt probabiliflæ ;, unde ille in probabiliflarum nu- 
merum perperam à nonnullis adfcriptus demonftretur. 

Præleétio II. Ecclefie fententia de principiis in de- 
cifione cafuum adhibendis , Antonini & antiquorum prin- 
cipiis confona , recentioribus autem probabiliflarum con- 
craria ; que ex Romanorum pontificum , facrarum Ro- 
ane \ecclefiæ congregationum ; € epiféoporum pofte- 
rioris Antonino ævi documentis eruitur. 

Preleë&tio III. De éndulgentiis ; in eum Antonini 
docum, part. 1, dit. 10, c. 3 , $. 3. Nec credunt qudd 
Propter has indulgentias generales minus teneantur agere 
pœnitentiam ir hac vita : & horum diclum fais vide- 
Zur concordare æquitati. 

Dans Ja feconde partie , ils ont ajouté les fix dif 
fertations fuivantes. Prækëlio I. De Simonia. LI. De 
Ufura: III. De Furto & reflitutione. IF. De Eleemo- 
ne. V. De Scandalo. VI. De Homicidio defenfivo. 

Les éditeurs ont mis un très-grand nombre de no- 
tes au bas des pages, dont la plupart peuvent être 
regardées comme de petites differtations fur les fujets 
dont il et queftion. Ceux qui ont préfidé à l'édition 
de la fomme deS. Antonin faite depuis à Florence, ont 
donné toutes ces notes, différtations, &c. à la fin de 
leur édition , en forme d'appendice. 

MM. Ballerini ont encore donné en 1744 à Véro- 
ne, une édition de la fomme théologique de S. Ray- 
mond de Pennafort, conforme à celle qu'Honoré Vin- 
cent, légat , avoit donnée à Lyon en 1718, & dont on 
avoit changé le frontifpice pour la faire paroître à Pa- 
is en 1720. L'édition de MM. Ballerini contient la 
vie de. S. Raymond , enrichie de notes importantes ; 
ce qu'ont dit de lui divers auteurs ; un catalogue très- 
exact de fes ouvrages, quelques-uns de fes opufcules, 
& une longue & belle préface , où on éclaircir diffé- 
xens points concernant S. Raymond, & les anciens 
canoniftes qu'il a cités. 

La dottrina della chiefa cattolica circa lufüra di- 
chiarata,e dimoftrata contro le pretefe della novella opera 
intitolata : Dell’ Impigo del Danaro libri tre. Verona 
1744 Seconda edizione, in Bologna per Tommafo Coll 
1747 in- 40. 

De jure divino & naturali cérca ufuram libri Jex, &c. 
Lomus premus. 

Vindicie Juris divini , ac naturalis circa afuram , 
quæ veluti liber féptimus haberi poffunt , adverfus opus 
noviffimè editum ; de ufuris licitis & illicitis Nicola 
Brocderfén, &c. tomus fecundus. Bononie 1747. apud 
Thomam Colli , Ec. in-4° , tome 2. * Mém. mf]. de 
M. Simon Ballerini , bibliothécaire de la bibliothc 
que Barberine. 

#7 BALLEROI, petit bourg de bafle Norman- 
die, à trois lieues de Bayeux. Ce bourg , qui à le 
titre de marquifat , eft ficué fur la riviere d’Aure, On 
y tient tous les ans deux foires , l’une le premier mar- 
di de mai, & l’autre le premier mardi d’oétobre. On 
y voir un des plus beaux châteaux de la province. 
Jean de Choifi, marquis de Balleroi, confeiller d'état, 
la fair bâtir fur les’ deflins & fous la conduite d’un 
nommé Manfard , architecte, grand-oncle du furin- 
rendant des bâtimens du roi. On a détruit depuis 
quelque temps les forges de fer qui étoient à Balle- 
roi : mais à une lieue de cer endroit , dans le vil- 
Jage de Litry, il y a une mine de charbon de terre, 
où l’on voit une pompe qui marche par le feu.* Mem. 
mn]. de M. Beziers de Bayeux. 

BALLESDENS (Jean) né à Paris, entra dans l'étar 
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eccléfiaftique,& des 16 37 il étoit protonotaie abofto- 
lique & auménier ordinaire du roi, ce que M.Pellifon, 
ni l'abbé d’Olivet fon continuateur su leiP. Niceron, 
n'ont point remarqué. Ballefdens étoit:en mème temps 
avocat au parlement & au confeil, & prieur deS. Ger- 
main d’Alluye, Il s’attacha au chancelier Séguier ; ce 
qui- lui donna à l'académie françoifé une place que 
fon ftyle médiocre, même pour fon temps., ne fem- 
bloit point mériter. Il y fut reçu après M. de Malle- 
ville, vers lan 1647. Si on ne peut trouver en luides 
talens fupérieurs , au moins doit-on lui faire honneur 
de la lettre qu'il écrivit à l'académie françoife pour 
obtenir qu’elle lui préférât M. Corneille, qui étoit 
propofé avec lui pour remplir une place vacante, & 
qui en conféquence fur élu en cette occafñon. Bal. 
lefdens mourut à Paris en 1675. Ses ouvrages font : 
Le miroir des pécheurs pénitens , traduit de l'italien , 
in-12, 1641. Les fables d’Efope , traduites en fran- 
çois, & accompagnées de maximes morales & po- 
litiques, 7-8° 1644. Exercice fpirituel, où le chré- 
tien apprend la maniere de bien employer le temps , 
in-12, 164$, Lettre à MM. de Pacadémie , pour les 
prier de lui préférer M. Pierre Corneille , én=8°, 
1647. Lertre à M. de l’Etoille, fur la comédie des 
filoux , au-devant de cette comédi ; 1648. Le pro- 
cès de la jaloufie , avec l'avis de M. Ballefdens à M. 
le chancelier ; ér-12-166r. Lettre fur la moït du P. 
Fronteau , religieux de fainte Geneviéve > PaË: 194 
du recueil intitulé :, Jo. Frone. Memoria, Ec. in-4° 
1663. Outre ces ouvrages , Ballefdens a fait impri= 
mer la logique latine de Thomas Murner ; cordelier 
Allemand, à Paris 1629 in-8°, avec des notes & des 
conjectures. Les fcholies de Jean Ganey, fur les qua- 
tres évangéliftes. Les actes des apôtres, en latin , em 
1631 in-8°, Plufeurs opufcules de Jérôme Savona- 
role, favoir : Triumphus crucis, à Leyde 1633. Expo- 


Jitio orat. Domin. À Leyde, avec d’autres explications 


& prieres du même. Medicariones in plalmum L. Gc. 
à Leyde, Dialogus , fèu folatium itineris mei, à Leyde. 
De fimplicitate vite chrifliane, à Leyde en 1637. Les 
autres font tous de 1633. Eruditorium confefforum , 
du même, 1640, à Leyde. Les vies des faintes dames, 
vierges .& martyres de l'églife , &c. à Paris 1635, 
in-8°. Cet ouvrage eft de la compofition de Balle{- 
dens. G Poftelli liber de republ. & de magiftr. Athe- 
nienf: 1635. Rudimenta cognitionis Dei & fui, par Pierre 
Seguier , préfident à mortier, én-12 1636. Papyr. 
Maffon. elogia varia | in-8° deux volumes 1638: 54 
Gregorii Turonenffs opera pia, 1640 in-12, deux vo- 
lumes. Le tranfport du Dauphiné, fait à la maifon & 
couronne de France , par Humbert, &c. 1639. Epi- 
tres de fainte Catherine de Sienne ; avec fa vie, 1644. 
Traité de l’eau-de-vie, par Jean Bronaut, 1646.* Hiff. 
de l'acad. Franc. par M. Pelliflon , avec les additions de 
M. d'Oliver. Nicéron , mém. t, 21. 

BALLESTER (Louis) jéfüite, natif de Valence 
en Efpagne, entra chez les jéfuites en 1562, où il 
enfeigna la théologie & l’hébreu, &eut [a conduite de 
quelques maifons de fa compagnie. L'on raconte de 
lui que voulant arrêter la licence & le défordre du car- 
naval, il s’avifa d’un moyenaflez extraordinaire; il parut 
au milieu de la ville, le crucifix à la main , annon- 
çant les jugemens de Dieu, & fit porter avec lui un 
cotps mort, dont le fpectacle parla plus efficacement 
que lui. Cela plur tellement à dom Jean de Ribera N 
archevêque de Valence, patriarche titulaire d’An- 
tioche , qu'il voulut avoit le portrait de Ballefter re 
préfenté dans certe action. Il-mourut dans fa patrie ; 
le 1 mai de l'an 1624, âgé de 82 ans. Nous avons 
deux ouvrages de fa façon , imprimés à Lyonen 1617. 
Onomatographia, feu défériptio nOomERum varéi ê perepri- 
ni idiomatis, que in vulgata editione bibliorim occur- 
runt. Hierologia, [eu de facro férmone lib. IF. * Ale- 
gambe, &iblioth. féripe. focier. Jefa, Nicolas-Antonio » 
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BALLI { Jofeph) chanoine de Bari, dans le royau- 
ame de Naples, né à Palerme en Sicile, étoit un des 
‘hommes de fon temps qui avoit fair le plus de progrès 
dans la ppp & la théologie fcholaftique. En 
1635 il vint à Padoue, où il publia deux ouvrages de 
fa façon, de fœcunditate Dei | & de motu corporum na- 
gurali.-Depuis, en 1640, il fit un fecond voyage en 
certe même ville, pour y faire imprimer un ouvrage 
de l'Euchariftie , qu’il méditoit depuis trente ans, &il 
mourut peu de temps après le 2 novembre , à l’âge 
de 72 ans. * Thomañni , 2 vit üllufl. vir. 

BALLIBRIT, Ballibrita, bourg d'Irlande, quia 
féance & voix dans le parlement de ce royaume. Il 
eft fitué dans le comté de Kings dans la Lagenie, à 
fepr lieues de la ville de Queenftowne ou Maribourow, 
vers le couchant. * Mati, diét. 

BALLIMORE, ville de la province de Leinfter en 
Irlande, que les partifans du roi Jacques IT prirent un 
grand foin de bien fortifier. Elle eft entierement en- 
Vironnée d’un marais. Quand les troupes du roi Guil- 
Jaume II l’attaquerent en 1691, la chauflée par où 
on pouvoit y aborder , étoit défendue par un vieux 
château devant lé porte duquel on avoit élevé trois 
petits forts. Celui du milieu étoic régulier, avec un 
foifé de vingt pieds de large & dix de profondeur 
tout autour. Il y avoit quelques petires hutes pour la 
demeure de quelques perfonnes du menu peuple. Elle 
fut inveltie le 16 du même mois à midi, & l’on éleva 
des batteries pour les attaques. Le gouverneur fut 
fommé inutilement de fe rendre. On fit bréche à la 
place, & tout étant prèt pour l'affaut , la garnifon fe 
rendit à difcrétion. Elle étoit de 830 hommes de trou- 
pes réglées, & de 250 raperies* Diétionnaire Anglois. 

BALLIN ( Claude) orfévre , né à Paris d’un pere 
qui étoit aufli orfévre, a porté la beauté de fon art à 
un dégré de perfection , où perfonne avant lui n'étoit 
peut-être jamais arrivé. Il nous refte peu de chofe des 
anciens & des modernes , qu’on puifle comparer à fes 
ouvrages. IL avoit un difcernement jufte, pour pren- 
dre ce qu'il y a de plus beau dans l'antiquité , & un 
génie tout particulier pour y ajouter de fon invention 
mille graces & mille beautés qu'on n’avoit pas encore 
vues. IL commença par l'étude du deflin, en copiant 
chez fon pere les tableaux du célébre Pouflin , & en 
s'exerçant dans les académies que plufeurs particu- 
liers renoient alors chez eux ; car en ce temps-là l’a- 
cadémie royale de peinture & de fculprure, & la ma- 
nufaéture royale des Gobelins , n’étoient pas encore 
érablies. Il travailloit en même temps à divers ouvra- 
ges d'orféverie , où il fe rendit fi habile, qu’à l’âge 
de dix-neuf ans il fit quatre bañins d'argent où les 
quatre âges du monde étoient repréfentés. Comme 
ces fujets fourniffent d'eux-mêmes de grandes idées , 
& qu'il fut les mettre dans leur véritable jour , on 
regarda ces quatre ballins comme quatre chef-d'œu- 
vres. Le cardinal de Richelieu les ayant achetés, Bal- 
lin fit quatre vafes à l’antique ; du même deflin que 
les baflins, pour les accompagner & rendre l'aforti- 
ment complet. Sarrafin , le plus habile fculpreur de ce 
temps-là, lui fit cifeler plufeurs bas reliefs d'argent , 
& entrautres Les fonges de Pharaon, qui font d’une 
beauté finguliere. Il ft d’or émaillé la premiere épée 
& le premier hauffecol que Louis XIV 2 porté ; & le 
chef deS. Remi, que & majefté donna à l’églife de 
Reims à la cérémonie de fon facre. On voit dans 

lufeurs églifes de Paris, de même qu'à S. Denys & 
à Pontoife, des ouvrages de fa main , tous d'une 
beauté & d’une délicatelfe qui n’auront peut-être point 
d’égal. Ila fait un miroir d’or de quarante marcs , 
pour la reine Anne d'Autriche , que l'on garde en- 
core. Il feroit à fouhaiter que tant d’autres ouvrages 
qu'il a faits pour le roi , fous les ordres de M. Col- 
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bert, furintendant des bâtimens , fuffent encore en 
nature. IL y avoit des tables d'une fculpture & d’une 
cifelure f admirables, que la matiere, toute d'argent & 
toute pefante qu'elle éroit , faifoit à peine la dixiéme 
partie de leur valeur. Ces beaux ouvrages , avec plu 
fieurs autres du même Ballin, ont été fondus pour 
fournit aux dépenfes de la guerre. Le roi voulut bien 
facrifier au bien public ces marques de fa magnificence, 
& difpofer fes fujets par fon exemple, à faire de bon 
cœur la même chofe de leurs plus beaux meubles 
d’argenterie. Le fieur Launai, orfévre & habile def- 
finateur , a defliné la plupart de fes ouvrages avant 
qu’on les fondit. On remarque que Ballin n’eft pref- 
que jamais forti de Paris; raifon que l’on pouroit 
peut-être alléguer contre ceux qui croient qu'il n'ya 
que ceux qui ont paffé plufieurs années en Italie , qui 
puiffent exceller dans les beaux arts. Il mourut le 22 
janvier 1678 , âgé de 63 ans. * Perrault, es hom- 
mes illuftres qui ont paru en France pendant Le XVII 
Jiécle, tom. 1. 

BALLINASLOE , petite ville de la Connacie en 
Irlande. Elle eft firuée fur la riviere de Suc dans la 
province de Rofcommon , à dix milles d’Athlone au 
fud-oueft , fur le grand chemin de Gallowai. Ce fut- 
là où camperent les troupes du roi Guillaume II, 
avant la bataille d’Agrim en juin 1691. * Diékion. 
Angloës. 

BALINCOURT , cherche; TESTU. 

BALLINEKIL , Ballinekila , Ballikenila, bourg 
d'Irlande , qui a féance & voix au parlement de ce 
royaume. Il eft dans le comté de Queens, entre la 
ville de Queenftown & celle de Kilkenni, à quatre 
lieues de celle-là , & à fix de celle-ci. * Mari, diét. 
géograph. 

BALLINGA CARRIGI, château dans le comté de 
Cavan , en Irlande, où il ÿ avoit garnifon Irlandoife, 
& qui eft naturellement fi fort, qu'on croyoit im- 
poflible de le prendre fans canon. Mais le colonel 
Wolflei s’érant préfenté devant, les Irlandois fe ren- 
dirent, après une petite réfiftance, Le 23 mai 1690. * 
Dit. Angl. 

BALLINGLASSE , en Irlande , cherchez BALTIN- 
GLASSE. 0 

BALLISHANNON , ville maritime dans le nord 
de l'Irlande , & dans le comté de Dunnagall , fur la 
côte occidentale , à huit milles au fud de la ville de 
Dunnagall. Elle à un bon port à l'embouchure de la 
riviere. * Diét. Angl. 

BALLOMER , cherche; GON DEB A UD ou 
GOMBAUD. 

BALLON ( Louife - Blanche - Therèfe de) fonda- 
trice des religieufes bernardines réformées des con- 
grégations de la Divine Providence, & de S. Ber- 
nard , en France & en Savoye, étoit fille de Cnarzes- 
Emaxuez de Ballon, gentilhomme de la chambre 
du duc de Savoye , Charles-Emanuel 1, & qui fur 
dans la fuite ambaffadeur de ce prince en France & 
en Efpagne. Elle naquit Jan 1591 dans le château de 
Vanchi , féjour ordinaire de fes parens , fitué au mi- 
lieu de la baronie de Ballon, à cinq lieues de Ge- 
nève , & à autant de diftance d’Anneci. Elle reçut le 
nom de Louifé au baptème, celui de Blanche à la con- 
firmation , & prit celui de Therèfe, lorfqw’elle com- 
mença fa réforme. À l’âge de fept ans , fes parens la 
mirent dans l’abbaye de fainte Catherine , de l’ordre 
de Cireaux , dont l’abbeffe éroit de leur famille. Sui- 
vant la pratique de ce monaftere, elle reçut l'habit à 
cet âge , & fut admife au noviciar , où elle fit tant de 
progrès dans la fpiritualité, que fa mere la faifoit 
venir fouvent au château de Vanchi, pour s’entrete- 
nir avec elle de la pitié. À l’âge de 16 ans elle fit 
profeffion ; & felon le defir de fes parens, la cérémo- 
nie s'en fit dans leur maïfon le 4 mars 1607, par 
dom Nicolas de Rhides, abbé régulier de Tamiers , 
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8 vicaire général de l'abbé de Citeaux. Après la pro- 
feffion, la nouvelle religieufe fe retira dans fon cou- 
vent, malgré les empreffemens de fes parens à la re- 
renir. Dans une retraite qu’elle fit fous la direction de 
S. François de Sales , de la famille duquel elle éroit, 
elle conçut le deffein d’une réforme , qu’elle eut la 
fatisfaction de voir accomplir quelques années après, 
lorfque le fainr évèque de Genève fur prié par l'abbé 
de Cîteaux , de réformer le monaftere de fainte Ca- 
therine , qui éroit dans fon diocèfe ; & où l'on vivoit 
avec une liberté toute féculiere. En 1608 S. François 
de Sales travailla à cette réforme, qui ne fut d’abord 
embraffée que par cinq religieufes. Elles en jecterent 
les fondemens en 1622 à Rumilli ; petite ville de Sa- 
voye , & Louife Ballon ; avec les quatre autres, y 

tirent poffefion de leur chapelle le 8 feprembre , & 
Ê 21 du même mois elles fe revètirent de l’habit de 
la réforme. Elles commencerent dès-lors à réciter 
l'office au chœur; mais fans chant à caufe de leur 
petit nombre. Elles gardoient un filence rigoureux, & 
ne fe permettoient de le rompre que durant une heu- 
re après le diner, & une autre après le repas du foir. 
Quand il fut queftion délire une fupérieure , toutes 
les voix fe réunirent pour Louife Ballon , qui écrivit 
à S. François de Sales, pour lui demander la permif- 
fion de prendre le nom de Fifles de la Providence. Le 
prélat leur répondit qu’elles devoient encore atténdre 
un an pour voir fi elles fe rendroient dignes de ce 
titre. L’an étant expiré, elles prirent ce nom, qui leur 
fut confirmé par Jean-François de Sales, fucceffeur 
du faint évêque de Genève; mais le peuple a conti- 
nué de les appeller les re/igieufés bernardines réformées. 
Leur nombre s'étant aecrü , elles acheterent une mai- 
fon à Rumilli , dans laquelle elles fe tranfporterent 
le 24 mai 1624. Le 22 novembre fuivant, la mere 
Ballon alla à Grénoble , où elle ut là réforme dans 
un monaftere dont elle fut reconnue fupétieure. L'u- 
fage de la‘viande fut permis à ces religieufes trois fois 
la femaine ; elles eurent aufli permiflion de porter 
du linge ; de fe férvir de matelats & de tours de lit. 
Quañt à l’habillement , elles fe conforment pour la 
couleur à l’ordre de Citeaux , & pour la forme à ce- 
lui des religieufes de la Vifiration ; excepté le ban- 
deau, qui eft blanc. La fupérieure étoit nommée fœur 
afliftante ; la maïîtrefle des novices, fŒœur direétrice. 
Les religieufes ne s'appellent que /œurs, & elles ne 
chantent point de mefles hautes. Elles travaillerent à 
£e fouftraire de la jurifdiétion des peres de l’ordre; & 
malgré les oppoftions de ceux-ci, le pape Urbain 
VIT leur accorda en 1628, uh bref qui les mettoit 
fous la jurifdiction des ordinaires des lieux où elles 
s’établiroient. La mere de Ballon avoit quitté Greno- 
ble dès le mois de novembre 162$, & étoit retour- 
née à Rumilli , d’où elle fut encore obligée de fortir 
peu après, pour faire un nonvel établiffement à Mau- 
rienne. Elle en fit auf un à la Roche ; petite ville de 
Savoye ; & un cinquiéme à Seiflel. En 1631 elle re- 

affa en France, pour y faire deux établiflemens, l’un 
à Vienne en Dauphiné , & l'autre à Lyon , qui furent 
fuivis peu après de ceux de Toulon & de Marfeille. 
Les conftitutions de ces religieufes furent imprimées 
en 1631, & Rome les approuva en 1634. La mere 
de Ponçonas étant venue la même année 1634 à Pa- 
ris, pour y faite un nouvel établiflement,, fit réimpri- 
mer ces conftitutions avec quelques changemens : ce 
qui excita entre ces debx religieufes une divifion qui 
alla trop loin. La mere Ballon ayant fait imprimer 
d’autres conftitutions à Aix , la mere de Ponçonas en 
fut choquée , & révolta les religieufes de Paris contre 
leur fondatrice. Celles - ci folliciterent [a fuppreilion 
des conftitutions de la mere de Ballon ; & l’accufe- 
rent de vouloir ufurper la qualité de générale , quoi- 
qu’elle déclare le contraire dans fes écrits imprimés à 
Lyon en 1700. Les religieufes de Paris fachant que 
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la mere de Ballon étoit à Toulon , députetent à l'évêz 
que de Marfeille, pour lui repréfenter cette religieu= 
fe comme un efprit inquiet, léger & ambitieux. Cet- 
te démarche n’aÿant pas réuffi, on porta les religieu- 
fes de Rumilli à dépofer la mere de Ballon, & à 
choifir une autre fupérieure ; afin que la premiere 
étant fans autorité , elle ne pût s’oppofer au change 
ment des conftitutions. L4 mere de Ballon fupporta 
cette mortification avec patience; mais en même temps 
les religieufes de Marfeille la choïfirent pour fupé= 
rieure , & les filles congrégées de fainte Urfule , em2 
brafferent fa réforme. Les ennemies des conftitutions 
de la mere de Ballon employerent le crédit de quel: 
ques prélats auprès des religieufes de Rumilli, pour 
leur faire recevoir les conftitutions de la mere de 
Ponçonas, & bruler les premieres , & cela fur exécu- 
té. La mere de Ballon fortit de Marfeille en 1641 ; & 
alla à Cavaillon, pour y vifiter un nouveau monaftere 
de fa réforme , dont elle fut élue fupérieure ; mais 
quelque temps après elle renonça à cette dignité ; 
pour retourner en Savoye: Six ans après, dans un 
voyage qu’elle fit en Provence, en pañlant par Ca 
vaillon , elle fut de nouveau élue fupérieure. Le temps 
de fä fupériorité étant expiré , l'évêque de Genève l4 
rappella en Savoye ; où elle fit encore plufeurs fonda 
tions. Elle mourut au monaftere de Seiffel, le qua- 
torziéme décembre 1668, dans la 77° ahnée de fon 
âge: Sa yie a été écrite par Jean Croffi. * Voyez le Sup: 
plément de Bafle , qui cite certe vie, & celle de la 
mere de Ponçonas. 

BALLONYME, Ballonymus ; pauvre Tyrien de 
lPancienne race des rois de Sidon ; fut élevé fur le 
trône de Tyr par Alexandre, à la recommandation 
d’Epheftion fon favori. * Diodor. Sicul. 1. 17. C'eft le 
même qu'ABDOLONYME, cherchez ce mot: 

BALME ; cherchez BAUME. 

BALMIS ( Abraham Ben R: Mcïr de) médécin 
Juif ; né à Lecci dans le foyautne de Naples, Aorifloit 
à Venife au commencement du XVI fécle: II com- 
pofa une longue grammaire hébraïque ; qu'il a intis 
tulée, Mikneh Abraham , Pecule d'Abraham, qui fut 
imprimée en hébreu & en latin à Venife par Daniel 
Bomberg l'an 1523. Il traduifit eh latin plufieurs 
commentaires d’Averroës fur Ariftore, & quelques 
ouvrages d’Aven:Pace. Il a fait outre cela un livre 
de Demonffratione , 8 un autre de Sxbffantia vrbis. 
Voyez la bibliothéque de Gefner ; & la bibliothéque 
rabbinique de Bartolocci. M. Simon , dans fon hiftoi- 
re critique du vieux teftament , dir que Balmis enfei- 
gna dans luniverfité de Padoue ; & felon Munfter, 
ce Juif fe plaïfoit beaucoup plus à réfuter ce que les 
autres avoient dit, qu’à établir quelque chofe de cer- 
rain. * Bartolocci, bébliotheca rabbinica. Gefheri biblio- 
theca. Munfter ; n pref. grammat. Eli?'; apud Spize- 
lium Fel. litter. pag. 958. Bayle , dithion.,critig. 2 
édit. à Roterdam en 1702. Sivaon ; Aif£. critig. du vieux 
teflament ; pag. $36. M. Du Pin, Aiff. dés Juifs de- 
puis J. C. jufqu’à préfent , édition de Paris en l’année 
1710 ;in-12, pag. 166: 

BALOCHE ( Antoïne } religieux de l’ordre des 
frerés mineurs , cherche ANTOINE BALOCHE. 

BALOTÆ , ville de la Paleftine ; dans fa tribu de 
Juda. * Jofephe, 15, 24. : 

BALOUFEAU ( Jacques )} qui fe difoit batoti de 
Saint- Angel , étoit fils d’un avocat au parlement de 
Bourdeaux , & naquit à Saint: Jean d'Angeli. H dif- 
fipa tout fon bien par fes débauches , & fut contraint 
par fes créanciers de prendre le bonnet verd. Il fe 
enfuite les fonctions de délateur en crime d’ufare 
dans le département du comté d'Auvergne; & après 
y avoir commis plufieurs concuflions , il fe retira en 
Chempagne, où il époufa Anne Roland. Maisil la quit< 
ta bientôr, & s’en alla à Montpellier ; où if changea la 
qualité de baron de Sainte-Angel en celle de baron: de 
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Sainte-Foi. Il y contraéta un autre mariage avec Fran- 
çoifé du Portail , qu'il abandonna encore. De - là il 
fe retira à Bruxelles, & y prit une troifiéme femme. 
Quelque temps après ilvint à Dijon, & s’y maria pour 
une quatriéme fois. On y reconnut fes impoftures, & 
on l’arrèta prifonnier ; mais il s’évada, & vint à Paris, 
Où ayant trouvé moyen de parler au roi , il fuppofa , 
entr'autres chofes , qu’un Genois avoit confpité con- 
tre la perfonne de fa majefté, Il reçut deux cens écus 
de récompenfe ; & ayant été conduit à Bruxelles 
pour montrer ce Genois à des gens que le roi y en- 
voya , il dit que ce Genois étoit paflé en Angleterre. 
Il tira cependant quelque argent & une chaîne d’or 
du marquis de Spinola, qui lui fit efpérer une pen- 
fion de trois mille livres du roi d'Efpagne. Après cela 
Baloufeau paffa en Angleterre pour fuivre, à ce qu'il 
difoit , le Genois; & ufant de fon adreffe ordinaire 
auprès du roi de la grande Bretagne, il en tira deux 
mille livres. Il accufa enfuite les Alfeftons , qui furent 
arrêtés & mis à la baftille. Toutes fes fourberies 
‘ayant été reconnues ; on lui fit fon procès ; & il fur 
enfin pendu à Paris en 1626.* Mercure francois. 

BALSAC , petite ville à deux lieues de Brioude en 
Auvergne, a donné le nom à la maifon de Balfac, 
dont on ne rapporte ici la poftérité que depuis 

I. Jean de Balfac, feigneur d’Entragues , lequel 
aida le roi Charles VII de tous fes biens contre les 
Anglois, & époufa Jeanne de Chabannes , fille de 
Jacques de Chabannes , dont il eut Rorrec , qui con- 
tinua la poftérité, 

+ IL. Rorrec de Balfac , feigneur de Glifenoves , Ben- 
fac, Saint- Amand, &c. fénéchal de Nifmes & de 
Beaucaire , chevalier de l’ordre de S. Michel , con- 
feiller & chambellan du roi, mort le 25 oétobre 
1473 , avoit été marié par contrat du 16 février 
1453 avec Jeanne d’Albon , fille d’Anroine , feigneur 
de Baigneul. Il en eut Rofféc de Balfac, confeiller & 
chambellan du roi , fénéchal de Beaucaire , & capi- 
taine de trente lances, lan 1489, mort fans poltérité; 
Geoffroi de Balfac , feigneur de Montmorillon , con- 
feiller & chambellan du roi , aufli mort fans poltérité 
en 1509, de Claude le Vifte, fon époufe, fille de 
Jean le Vifte , préfident en la cour des aides , & de 
Geneviéve de Nanterre ; Anne de Balfac, femme en 
1472, de Guillaume vicomte de Joyeufe ; Marie de 
Balfac, mariée avec Louis Malet, fcigneur de Gra- 
ville , amiral de France; Philippe de Balfac, que 
quelques - uns difent fille de Roberr , & qui fut mariée 
avec Louis, feigneur de Montlaur & de Maubec ; 
Marguerite de Balfac, femme de Philippe de PEfpi- 
nafle , feigneur de Mauleuvrier; & Anroïnerte de Bal- 

fac, religieufe de l'ordre de Fontevrault à Varinville. 

IL. Roserr de Balfac, feigneur d'Entragues, fils 
puîné de Jean, fut fénéchal d'Agenois , & gouver- 
neur de Pife pour le roi Charles VIII. Il époufa 4n- 
zoinette de Caftelnau , fille d'Antoine , feigneur de 
Caftelnau & de Bretenoux, & de Catherine de Chau- 
vigni, dont il eut PreRRE, qui fuit ; 

IL. Prerre de Balfac , feigneur d’Entragues & de 
Dunes, chevalier de l’ordre du roi, gouverneur de la 
haute & baffle Marche, époufa Anne Malet fa coufine, 
dame de Montagu, fille de Louis, feigneur de Graville, 
amiral de France, dont il'eut, entr'autres enfans ÿ 
GuirraAuME, quifuit; & Tomas, qui fit Z4 branche 
des feigneurs de MoNTAGu , rapportée ci-après. 

IV. Guirraume de Balfac, feigneur d’Entragues, 
de Marcouflis , &c. gouverneur du Havre-de-Grace, 
us Louife , fille de Jean , feigneur d'Humieres , 

ont il eut FRANÇçors, qui fuit; Charles de Bal- 
fac , feigneur-& baron de Dunes , comte de Graville, 
chevalier des ordres-du-roi en 1595 , gouverneur de 
Saint-Dizier , dir 4 Bel-Entragues, mourut l'an 1599 
ayant fiancé une fille du maréchal de Montluc. Ce 
Fat contre lui que le comte de Quailus prit querelle 
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en 1678, & ils firent le fameux duel de Quaïlus ; 
Maugiron & Livarot ; contre Entragues , Riberac & 
Schomberg ; autre Caanres , qui fit /a branche des 
comtes de CLERMONT , mentionnée ci - après 3 Galeas , 
feigneur de Tournanfuye , tué au fiége de la Rochelle 
l'an 1573 ; Catherine , mariée à Edme Stuart, comte 
de Lenox, feigneur d'Aubigni ; & Louifé de Balfac, 
alliée à Jacques, baron de Clere en Normandie. 

V. Fraxçois de Balfac , feigneur d’Entragues, de 
Marcouffis , &c. fur fait chevalier des ordres du roi 
par Henri HI , lors de la premiere création l'an 1578, 
& gouverneur d'Orléans. Il époufa 1. Jacqueline de 
Rohan , dame de Gié, fille & héritiere de François 
de Rohan, fcigneur de Gié & du Verger : 2. Marie 
Touchet, dame de Belleville, mere de Charles de Va- 
lois, duc d’Angoulème, comte d'Auvergne, fils naturel 
du roi Charles IX. Du premier mariage vinrent CHar- 
LES, Qui fuit ; Céfur feigneur de Gié , mort fans pofté- 
rité de Catherine Hennequin , fille d’Antoine, feigneur 
d'Aff; & Catherine-Charlotte de Balfac , mariée à 
Jacques d'Iliers, feigneur de Chantemefle, dont elle 
eut , entr'autres enfans , Léon d'Illiers, feigneur d'En- 
tragues, de Chantemefle, &cc. qui fut héritier de la 
maïfon d’Entragues , à condition d'en porter le nom 
& les armes. Du fecond mariage fortirent Henrierre 
de Balfac , marquife de Verneuil, mere de Henri de 
Bourbon , duc de Verneuil, chevalier des ordres du 
roi , fils naturel du roi Henri IV, morte en 1633, en 
fa 54° année; & Marie-Charlotte de Balfac, mere de 
Louis de Baflompierre , évêque de Saintes, f£s na- 
turel de François de Baffompierre , maréchal de France. 

VI. Cnanrzes de Balfac, feigneur d’Entragues , &c. 
gouverneur d'Orléans , fut pere de Charles de Balfac, 
mort jeune. 


BRANCHE DES COMTES DE CLERMONT. 


V. Cuarces de Balfac, dit le Jeune, troifiéme fils 
de Guirraume de Balfac, feigneur d'Entragues, &c. 
& de Louifé d'Humieres , fut feigneur de Clermont 
d'Entragues , chevalier des ordres du roi, & fut tué 
à la bataille d’Yvri l'an 1590. Il avoit époufé Héfere 
Bon, veuve de Charles de Gondi, feigneur dela Tour, 
grand - maître de la garderobe du roi, & fille de 
Pierre Bon , feigneur de Meuillon, gouverneur de 
Marfeille, & de Marguerite de Robins de Gravefon , 
dont il eut Henri, qui fuit; Cnanxes, qui fit /4 
branche des barons de Dunes , mentionnée: ci-après ; 
Louis, chevalier de Malte ; Jean , nommé à l'évêché 
de Grenoble ; mort l’an 1609 ; Nicolas | coadjuteur 
d’Autun , mort lan 1611 ; & Louife de Balfac, morte 
jeune. 

VI. Henri de Balfac , marquis de Clermont d’En- 
tragues, comte de Graville, baron de Dunes, fei- 
gneur de Mezieres , &c. époufa Louife Luillier , dame 
de Boullencourt , fille unique de Wicolas Luillier, 
feigneur de Boullencourt, &c. préfident en la cham- 
bre des comptes, & de Louif Boudet, dont il eut 
Louife de Balfac, feconde femme de Louis de Bre- 
tagne , marquis d’Avaugour , comte de Vertus & 
de Goëllo, morte en mars 1682; & Marie de Bal- 
fac , alliée le 28 mai 165 1 à Jean-Gafpard-Ferdinand , 
comte de Marchin & du Saint-Empire, chevalier de 
l’ordre de la jarretiere , capitaine & meftre de camp 
général aux Pays-Bas pour le roi d'Efpagne |; morte le 
9'novembre 1691, âgée de 74 ans, ayant eu pour fils 
unique Ferdinand , comte de Marchin , maréchal de 
France , &c. mort des bleffures qu'il reçut au combar 
donné près de Turin le 7 feprembre 1706. 


BRANCHE DES BARONS DE DUNES. 


VI. Cxares de Balfac, fecond fils de CHarzes, 
feigneur de Clermont d’Entragues , chevalier des or- 
dres du roi, & d’Heléne Bon de Meuillon, fur inf 
titué héritier par Charles de Balfac., dit Ze Bel-Entra- 
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ques, baton de Dunes, chevalier des ordres du roi 
fon oncle , & époufa lan 1606 Catherine Hennequin , 
fille d'Anroine , feigneur d'Affi. Elle prit une feconde 
alliance avec Céfar de Balfac, feigneur de Gé; & 
une troifiéme avec Nicolas de Brichanteau , marquis 
de Nangis, chevalier des ordres du roi, & laifa de 
fon premier mariage Jeanne de Balfac , mariée à Louis 
Huraulc, feigneur du Marais; Affonfine , alliée à 
Charles Martel , feigneur de Montpinçon ; & Æliza- 
Beth de Balfac , qui époufa en 1634 Gaffon de Renti, 
feigneur de Landelles. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MONTAGU, 


IV. Tuomas de Balfac , fils puîné de Prerre, fei- 
gneur d’'Entragues , &c. 8 d'Anne Maler de Graville, 
dame de Montagu, fut feigneur de Montaga, & époufa 
Anne Gaillard, fille de Michel, feigneur de Lonjumeau, 
Chilli , &c. & de Souveraine d'Angoulème , fœur naru- 
relle du roi François 1, dont il eut Pierre de Balfac, 
qui fuit; Robert, feigneur d’Ambonvile, la Brizetre, & 
Chäâtres fous Montlhéri, qui époufa Mariele Maiftre , 
fille de Gilles, feigneur de Ferriere , Chinchecourt, 
&c. capitaine d’une compagnie de chevaux légers , &c 
de Marie Hennequin ; Charles, évèque & comte de 
Noÿon, pair de France , mort en 1627 ; Louife, ma- 
riée à Jean de Créqui , feigneur de Raimboual; 4nne, 
alliée à Anroine de Monchi , feigneur de Montcaurel ; 
Claute, qui époufa N. feigneur de Boifroget ; Loui- 
fe ; abbelle de Sauvoir près Laon, & Souveraine de 
Balfac, mariée à M. feigneur de Saint -Supli en Nor- 
mandie. 

V. Prenre de Balfac , feigneur de Montagu , &c. 
époufa Magdeléne Olivier , fille de François Olivier, 
chancelier de France , dont il eut pour fille unique 
Anne de Balfac, mariée 1. à François de l'Ifle, fei- 
gneur de Treigni, gouverneur d’Âmiens : 2. à Louis 
Seguier, baron de Saint-Briffon , prevôt de Paris. 
* Sainte-Marthe , généalogie de la maifon de France. 
Le Laboureur , add. aux mém. de Caff. l. 7.DeThou, 
Hifl. Blanchard , hif£ des maîtres des requêtes & des 
préfidens. Le pere Anfelme, généal. hifl. Godefroi , 
offic. de la couronne, &c. 

BALSAC (Robert) Anglois, qui vivoit vers l'an 
450, étoit homme de guerre, & laiffa un traité de 
re militari.* Pitfeus , de illuft. Angl. féripe. 

BALSAME ou ABSELAME (Pierre) voyez; PIERRE 
ABSELAME. 

BALSAMON ( Théodore) diacre , puis garde des 
loïx & des chartes de l'éghfe de Conftantinople à 
Nomophylax & Chartophylax., & enfin patriarche d’An- 
tioche pour les Grecs, vivoit fur la fin du XII fiécle. 
L'empereur Ifaac l’Ange avoit deffein de mettre fur le 
fiége de l’églife de Conftantinople Dofithée, patriar- 
che de Jérufalem pour les Grecs: mais comme ces 
fortes de changemens font contre les canons, il vit 
bien que les prélats s’oppoferoient à cette nomination. 
Pour les faire donner dans fon fens , il fit une fauffe 
confidence à Balfamon , comme s'il eût eu deffein 
de lui donner l’évèché de Conftantinople. Celui-ci 
flaté agréablement par cet efpoir , foutint dans l’af- 
femblée des prélats, que cette tranflation , bien loin 
d’être contraire aux canons, leur étoit très-conforme , 
& les attira dans fon fentiment. Mais il fut très-fur- 
pris lorfque l’empereur difpofa de cette dignité en 
faveur de Dofithée. Balfamon a écrit divers ouvrages , 
dont nous avons une partie dans la bibliothèque du 
droit canon de Juftel ; comme fes notes fur le Nomo- 
canon de Photius , & le recueil des ordonnances ou 
conftiturions eccléfiaftiques , avec les notes de Char- 
les-Annibal Fabrot. On voitpar ces ouvrages que Bal- 
famon , irrité de ce que les Latins éroient maîtres de 
la ville d’Antioche, dont il étoit patriarche pour les 
Grecs ; avoir employé tout ce qu'il avoit d’efprit & 
de fcience à déchirer l'églife romaine. Dans /és notes 
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far de Nomotanon , dans fès méditations Jur les privi- 
léges des patriarches , & dans fès réponfès à Marc ; 
patriarche d'Alexandrie , À pañla jufqu’à des excès qui 
ont été condamnés de ceux même de fon parti. On 
ne fair point en quel temps il mourut, & on conjec= 
ture feulement qu'il a vécu jufqu’en 1214. M. Cote- 
lier nous a donné deux lettres dé cet auteur ; l’une 
adreffée au peuple d’Antioche , fur les jeûnes qu'il 
doit obferver; & l’autre à Théodofe fupérieur, fur 
la réception des novices dans lés monafterés. * Nicol. 
Choniatus, L 2, kiff Ifaaci. Angeli. Baïonius , n an« 
nal. Bellarmin , de Jcripe.: eécl. Poflevin. Fabrot. 
JufteliM. Du Pin, 4481. des autéuÿs éccl. du XIIIS 
Jiécle. 

BALSERA , cherchez BASSORA & HOSSEIN 
BACHA 

BALTANAS ( Dominique de) Efpagnol , né lan 
1488 à Villanova del Arçopifco , qui eft un petit villa« 
ge fur les confins de là Murcie & du royaume de 
Grenade , près de Cazorla, étudia à Salamanque , 
& y prit l'habit de religieux parmi les dominicains, 
Il a écrit plufeurs ouvrages en efpagnol , & mourut 
en 1560. * Alfonfe Fernandez, de ftript. dominic 
Nicol. Antonio , #iël. ftript. Hifpan. &c. 

& BALTFRIDE ( faint) ou, Warrripe, vingte 
croifiéme évêque de Bayeux , s’eft rendu célébre par 
les différens conciles où il aflifta. 1] fe trouva à celui 
de Paris l’an 846 , & à un autre tenu dans la mème 
ville ou à Tours, l'an 849. Nous le voÿons encore 
afifter à deux auttes conciles tenus l’un à Sens l’an 
852, & l’autre à Reims l’année fuivante. À fon retour 
du concile de Paris lan 846 , il avoit fait la tranfla- 
tion des reliques de S. Regnobert , fecond évèque de 
Bayeux, de l’églife dé S. Exupere , où il avoit été en- 
terré, dans fon églife cathédrale. Mais pendant qu'il 
étoit au concile de Verbérie Affemblé en 853 , les 
Danois, dans-une nouvelle irruption qu’ils firent én 
Normandie , enleverent ces reliques. Les habitans 
de Bayeux , privés de ce tréfor , comme fiBaltfride , 
dans la tranflation qu'il en avoit faite, eut participé 
au vol des Danois, murmurerent hautement contre 
lui, & porterent fi loin leur injufte paflion, que 
l'ayant accufé d’un crime horrible, ils Le dépoferent ; 
mais fa caufe ayant été portée au tribunal du roi Char- 
les Ze Chauve , il fut entiérement déchargé de cette 
infigne calomnie , & rétabli avec honneur fur fon 
fiége épifcopal. Enfin, à peine étoit-il échapé des mains 
de fes citoyens, qu'il tomba dans de plus cruelles : 
car il fut pris par ie Danois, qui le mirent à mort 
pour la religion , avec plufeurs autres perfonnes , 
l'an 859. On ignore le lieu de la fépulture de ce faint 
évèque. * Du Chefne, hif£. franc. tom. 3. Hermant , 
hifloire du diocèfe de Bayeux, \. part. Mém. mf. de M. 
Bezier, chapelain de Bayeux. 

BALTHAZAR roi de Babylone. Le prophéte Daniel 
dit qu'il étoit fils de Nabuchodonofor, & décrit fa 
mort funefte ( chap. 6.) Le roi Balthazar, ditil, ff 
un grand feflin ; & étant déja plein de vin, il comman- 
da qu'on lui apportät les vafès d’or & d'argent que fon 
pere Nabuchodonofor avoit enlevés du temple de Jéra- 


Jalem. Il but dedans avec fès femmes , fes concubines , 


Les grands de fa cour, en louant fes dieux. Au même 
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qui étoit Mede ; fut mis en fa place, étant âgé de foi- 
xante-deux ans. Les chronologiftes ont peine à dérer- 
miner qui eft ce Balthazar ; les uns le prennent pour 
Evilmerodach, fils & fuccelfeur de Nabuchodonofor ; 
d’autres pour le Laborofarchode de Berofe, qui fuc- 
céda, felon cer auteur, à Nerigliflor, & éroit perit- 
fils de Nabuchodonofor par fa mere ; il y en a en- 
core qui le croient le même que le Nabonide du mé- 
me Berofe, ou Nabonnade du canon de Prolemée. 
Ce dernier fentiment eft le plus infoutenable de tous ; 
car Nabonide ou Nabonnade , n’étoir point de la race 
de Nabuchodonofor, & il eft le mème que Darius le 
Mede : aufli eft-il abandonné préfentement de rout le 
monde. Ceux qui croient que Balthazar & Evilme- 
rodach font divers noms du même prince, n’ont 
point d’autre raifon de le croite , que la qualité de 
fils de Nabuchodonofor qui eft donnée à l’un & à l’au- 
tre : raifon peu confidérable quand on fait attention à 
lufage de l'écriture , qui donne fouvent le nom de 
fils aux perirs-fils. Il eft certain que Daniel a fuivi cer 
ufage dans l’endroit qu’on a cité ; car le prophéte Je- 
rémie ayant prédit que les nations feroient fouinifes 
à Nabuchodonofor , à fon fils & à fon petit-fils, Bal- 
thazar ne peut être que le petit-fils de Nabuchodonofor, 
puifqu'il ne laifla pas de poftérité, & que ce fur un 
étranger qui lui fuccéda. Il faur donc que le prince 
que nous cherchons foit un des deux fucceffeurs d’E- 
vilmerodach, c’eft-à-dire, ou Nerigliflor , ou Labo- 
tofarchode : & comme on a remarqué à l'article 
d'Aflyrie , que ce Laborofarchode eft fuppofé; & que 
Nerigliflor ou Niricaflolafçar doit être fils d'Evilme- 
rodach, on doit s’aflurer que c’eft lui-même qui eft 
appellé Balthazar par Daniel. : 

BALTHAZAR , nom que donne une tradition 
peu certaine à l’un des trois mages ou rois , qui étant 
conduits par une étoile, vinrent adorer le Sauveur 
nouvellement né à Bethléem. On donna aufñli ce nom 
au prophète Daniel. * Dan. c. 1. 


BALTHAZAR GERARD, de Villafar, ville du 


comté de Bourgogne , qui avoir été au comte de 
Mansfeld , fut gagné par quelques Efpagnols pour at- 
tenter fur la perfonne de Guillaume de Nafau 1 du 
nom , prince d'Orange. Ce malheureux exécuta fon 
deffein le 10 juillet 1584, en préfentant à Delft 
des lettres au prince , couchant la mort du duc d’A- 
lençon. Après en avoir attendu quelque temps la ré- 
ponfe , comme s'il eût dû s’en retourner en fon pays, 
1l le tua d’un coup de piftoler qu'il lui tira dans le 
cœur lorfqu'il fortoit de table , & qu'il pafloit dans 
une falle. IL fut en mème temps pourfuvi par des 
gardes du prince , & fut pris comme il étoit près de 
fortir de la ville. On le mit à la torture pour lui faire 
confeffer qui lavoir porte à cette action ; & l’on ne 
ut jamais tirer d'autre réponfe de lui, finon qu'il 
Eve entrepris par infpiration divine. D’autres di- 
fent qu'il avoua qu’on lui avoit fair efpérer la cou- 
ronne du martyre dans le ciel , & que dans cette ef 
péfance il auroit tué Le prince, quand il auroit eu cin- 
quante mille hommes autour de lui. Son corps fur 
coupé en quatre quartiers , qui furent traînés en au- 
tant d’endroits de la ville, Strada , partifan des Efpa- 
gnols , dit que ceux qui aflifterent à ce fpectacle , ad- 
mirerent la conftance & le courage de ce jeune hom- 
me de vingt-fix ans ; mais il n’ofe en venir jufqu'au 
point de louer fon action , que Mezerai en fon abrégé 
chronologique nomme , avec raïfon , un atrentat horri- 
ble. * Voyez Jacques- Augufte de Thou, Z 79 , de 
Phifl. de fon temps. Reidanus , L. 3 des annales. 
BALTHAZAR ( Chriftophe ) homme d’érudition 
& de mérite dans le XVIIS fiécle, né à Ville- 
neuve-le-Roi vers l'an 1588 , s’appliqua principale- 
ment à l’hiftoire eccléfiaftique. Il éroit avocat du roi 
au préfidial d'Auxerre ; mais il quita cette ville, fa 
charge, es parens, fes biens, fes amis , pour aller 


B A L 


à Charenton, où il embraffa la religion prétendue ré- 
formée dans laquelle il a perfilté jufqu’à la mort. La 
dépenfe qu'il falloir faire à Paris étant trop grande 
our l'état où il fe trouvoic, il fur ravi de fe voir 
appellé à Caftres par M. du Faur, jeune & riche con- 
feiller de la chambre mi-partie de l'édir , qui lelogea 
dans fa maïfon, & lui donna une penlon raifonna- 
ble. Il ne demeura pas long-temps avec ce confeil- 
ler , ayant deffein de travailler pour le public. Le fy- 
node national de Loudun, lan 1659, lui accoïda 
une penfon de fept cens cinquante livres , payables 
par toutes les églifes de France , felon la répartition 
qui en fut faite. Il avoit préparé avant la tenue de ce 
fynode , des differtations latines fur des marieres im- 
portantes contre le cardinal Baronius ; il en mit qua- 
tre ou cinq entre les mains d’un miniltre de Caftres, 
l’un des députés de la province du haut Languedoc, 
& de la haute Guienne , qui furent préfentées à Dail- 
lé , modérateur de ce fynode national. Daillé en fut 
fort content, & en rendit un témoignage avanta- 
geux à toute la compagnie. Il les emporta à Paris, 
où l’on croyoit qu'elles feroient imprimées. Mais 
l’auteur qui étoit fort vieux , & travaillé de la piexre, 
érant mort vers 1670, & Daillé après lui, on n’a pu 
favoir ce qu’elles éroient devenues. Balthazar en laifla 
d’autres , qui n’étoient pas encore achevées , & quan- 
tité de recueils, qui confiftoient prefque tous en des 
billets féparés , où il avoit mis les autorités & les té 
moignages dont il devoit fe fervir contre le cardi- 
nal Baronius. Il écrivoit bien en latin : fon panégyri- 
que de M. Fouquet eft d’un beau ftyle. K5 Ce pané- 
gyrique a été impriméen 1655 éz-4°. On connoît 
encore de lui les ouvrages fuivans qui ont été impri- 
més, 1. Traité des ufurpations des rois d’Éfpagne Jar 
la couronne de Frante , depuis Charles VIIL , enfem- 
ble un difèours fur le commencement ; le progrès , de- 
clin & démembrement de la monarchie francoifé , Paris 
1626 ,in-8°, réimpriméen 1645 in-4°, avec un 
difèours des droits & pretentions des rois de France fur 
PEfpagne. 2. Juflice des armes du roi très- chrétien 
contre le roi d’Efpagne , depuis la mort de Charles VIIL, 
Paris 1657 , ën-4°..* Bayle, dié?. critig. L'abbé Joly, 
remarques fur ce diéfionnaire , où il fai connoître les 
motifs qui porterent Balthazar à embrafler le calvi- 
nifme. M. l'abbé le Beuf, cacalogue des écrivains au- 
xerrois ; pag. 518 du tome 2 de fes zrémoires für 
l’hifloire eccléfiaflique & civile d'Auxerre. 
BALTHAZAR CORDERIUS, voyez CORDER. 
BALTHAZARD , famille. Un mémoire dont on 
trouve un long extrait dans le Mercure du mois de 
novembre 1742, porte que cette famille ef illuftre 
& ancienne, originaire de Tranfilvanie, d’où elle 
fortit en 1320. Le colonel de Balthazard étoit maré- 
chal de camp fous le roi Henri IV, & he tué en 1590. 
Gacho de Balthazard ayant fuivi la fortune de Frédé- 
tic V,roi de Bohème, électeur, & comte Palatin 
du Rhin, dont il étoit capitaine des gardes du corps, 
fut tué à la bataille de Prague en 1620, & laifla de 
fon mariage avec Marguerite de Rahire , Jean de Bal- 
thazard de Simeren qui vint-en France au fervice du 
roi Louis XHI , après la premiere bataille de Nort- 
lingue , fous le duc de Weimar en 1634. Ce Jean de 
Balthazard acquit beaucoup de renommée en plufeurs 
combats dans la guerre de Guienne , fous le prince 
de Condé. Il fur envoyé en Catalogne , pour y fervir 
en qualité de lieutenant-général , fous le prince de 
Conti, & en chef en l’abfence de ce prince, pendanr 
la campagne de 1654. Il fut aufli colonel d'un rés. 
ment d'infanterie , à préfent Perche, & d’un de ca- 
valerie , à préfent Royal-Cravates. I] fut envoyé ex- 
traordinaire du roi dans les cours de Brun{wick & 
Lunebourg, pour y négocier la paix ; laquelle éranc 
faite, Charles - Louis , électeur, comte Palatin du 
Run, l’engagea, ayec la perimiflion du roi, d'entrer 
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à fon fervice , & le fic généraliflime de fes troupes , & 
fon miniftre d'état en 1657. Depuis il fe retira en 
Suiffe, dans le canton de Berne , où il acheta des 
terres. Il lailla de fon mariage avec Marguerite de 
Brignac de Montamont, deux fils, dont l’ainé Geneve 
de Balthazard , vicomte d'Altzey , fut colonel d’un 
régiment de dragons au fervice de Guillaume IN, 
roi d'Angleterre. Celui-ci fut aufli pere de deux fils, 
dont le cader fut tué à la bataille de Malplaquet, en 
1709 , & l'aîné qui éroit capiraine au régiment fuifle 
de Diesbach , a été tué à l'affaire de Claufen , en Al- 
lemagne ,en 1735, commandant les grenadiers de 
ce régiment. Le fecond fils de JEAN de Balthazard de 
Simeren , fut Armand de Balthazard , qui ne put con- 
tinuer le fervice, à caufe de fa mauvaife fanté. Il 
avoit époufé Louife de Rofer de S. Samuël , dont il 
eut quatre fils : 1, Etienne Gachot de Balthazard > Car 
piraine commandant les grenadiers du régiment de 
Hofy , Suifle, tué à l’âge de 24 ans, en 1712, au 
fiége du Quefnoy , où il s’étoit jetté par ordre du ma- 
réchal de Villars , ayant pañfé à travers l'armée qui en 
failoit Le fiége : 2, Marie Louis- Ifaac de Balthazard, 
feigneur de la Vincelaye, colonel, commandant le 
régiment fuifle de Diesbach , ci - devant Dubuiflon, 
dont il avoit été major , après avoir été lieutenant 
au régiment des gardes fuffes. Il eft mort à Dun- 
kerque , le 10 ottobre où novembre 1742, âgé 
de 53 ans, laïffant une fille de fon mariage avec 
Elizabeth - Therèfe de Verthamon de la Ville -aux- 
Clercs , qu'il avoit époufée le 16 mars 1720, & fille 
de feu François de Verthamon , feigneur de la Ville- 
aux -Clercs , comte de Villemenon , confeiller.en la 
grand’chambre du parlement de Paris, & d’Anne de 
Gouty , fa premiere femme ; 3, Jean- Alexandre, dit 
le chevalier de Balchazard , lieutenant-colonel du ré- 
giment fuifle de Wigier ; 4, Armand - Louis de Bal- 
thazard de Lorny , premier capitaine & commandant 
les carabiniers du régiment Royal-Allemand , cava- 
Jerie : il a été tué le 20 feptembre 1742, étant forti 
de Prague , en détachement à la tête de cinquante 
maîtres , pour donner la chafle à des huffards qui 
commettoient des hoftilités aux environs de la ville 
de Prague : il n’avoit que 36 ans. Il étoit marié avec 
Marie - Therèfe le Vayer , dont il a laiflé deux fils & 
une fille. 

BALTIMORE , ville d'Irlande , cherchez BALA- 
TIMORE. 

BALTINGLASSE ou BALLINGLASSE , bourg 
de la Lagenie en Irlande. Il a féance & voix dans le 
parlement de ce royaume. Ce bourg eft à neuf lieues 
de la ville de Wicklo, dans le comté de même 
nom, aux confins de celui de Kildare. * Mari. Di&. 
angl. 

BALTIQUE ou MER BALTIQUE, mare Balti- 
cum, Orientale, Suevicum , que les Allemans & ceux 
du pays nomment Ooff;ée & Die Belt , les Flamans, 
Ooft-Meer , c'eft-à- dire, mer orientale ; & les Sué- 
dois, Offeroën ; mer en Europe , entre l'Allemagne, 
le Danemarck , la Suéde & la Pologne. C’eft le Si- 
nus Codanus des anciens. Vers le couchant, elle fe 
joint à l’océan , ou mer d’Allemagne , de le détroit 
du Sund ; & depuis s’élargiffant, elle forme à la fin 
deux grands golfes , dont l'un eft Le golfe de Boddes 
ou de Bothnie, que ceux du pays nomment Borhen- 
xée, & l’autre de Finmes ou de Finlande, que les Alle- 
mans appellent Finnichyée. I y a encore les golfes de 
Riga & de Dantzick, qui font moins confidérables. 
Corneille Tacite rapporte que c’eft fur les côtes de 
cette mer qu'on trouve l’ambre. En effet, depuis lui, 
nous n’en avons point découvert qu'en cette mer, par- 
riculierement fur les côtes de la Prufle. On croit qu'il 
fe forme fur les pins & fapins qui font fur le rivage 
de la mer , ou fur les bords des rivieres; & que ces 
arbres ayant diftilé l’ambre , principalement aux mois 


BAL 69 


de juin, juillet & aoûr, la mer le reçoit, & le jetre 
enfuite fur les côtes durant les empêtes. Cela à rap- 
port à ce que dit Pline, que l'ambre vient de quel- 
ques ifles de l'océan feptentrional , qui lave les cô- 
tes de la Germanie, & qu'il eft produit de certains 
arbres qui refflemblent aux pins , de la même façon 
que la gomme vient fur les cerifiers. * Daviti, voyage 
du monie. 

BALTUS ( Jean-François) jéfuire, favant théo- 
logien, étoit né à Metz le huiriéme juin 1667.11 fut 
recu dans la fociéré des jéfuites à Nancy, le deu- 
xiéme novembre 1682, & fit la profeflion folemnelle 
des quatre vœux le quinziéme août 1700 : il étoit alors 
profelleur de, l'écriture - fainte au collége de Straf- 
bourg. Plus jeune , il avoit régenté les balles claffes à 
Dijon, & la rhétorique à Pont -à -Mouflon. Dans fa 
jeuneffe , il fe livra avec ardeur aux lettres grecques 
& latines; dans un âge plus avancé, ce fur le même 
zéle pour approfondir toute l'antiquité hébraïque & 
chrétienne ; mais üne application fi afidue, fi forte, 
fi cohftante , affoiblit confidérablement fa fanté. Dans 
le deffein de travailler à la rérablir ; on l'envoya de 
Strasbourg à Dijon , où on lui donna le foin de la 
bibliothéque publique. Appellé en 1717 àRome , il ÿ 
fut chargé durant quelque temps de l'examen des 
livres. L'air de Rome’étant contraire à {à fanté ,ilre- 
vint en France, où il fut fucceflivement recteur des 
colléges de fa fociété à Dijon , à Pont-3-Mouffon , & 
ailleurs. Son dernier emploi fut celui de bibliothé- 
caire à Reims , où il eft mort âgé de près de 76 ans, 
le 9 mars 1743. Il eft auteur des ouvrages fuivans, 
qui lui ont acquis à jufte titre une grande réputation : 
1 ; Oraifon funcbre de M. Pierre Creagh , ar hevêque 
de Dublin : à Strasbourg , chez Louis- François Rouf- 
felot, 170$ ; in-4°, 2, Reponfe à lhifloire des ora- 
cles de M. de Fontenelle. On à cru prefque unanime- 
ment, & de fiécle en fiécle dans léglife , premiere- 
ment , que les oracles du paganilme ont été en 
tout où au moins en partie l'ouvrage des démons; 
fecondement, qu'ils ont été réduits au filence par le 
pouvoir de Jefus-Chrift. C’étoit - là le fentiment du 
chriftianifme , fondé fur l'autorité des SS. Peres & des 
auteurs eccléfiaftiques , lorfque Van - Dale, médecin 
anabaptifte de Harlem , entreprit de montrer ques 
tout le monde avoit été, & étoit encore dans l'erreur 
fur ces deux points ; qu'il n’y a eu dans toutes les 
merveilles que l’on rapporte des oracles du paganif- 
me, que de la fourberie des prêtres des idoles; qu'il 
n'eft pas moins faux que les oracles aient cellé à la 
naiflance de Jefus-Chrift, ou qu’il y ait eu dans leur 
filence quelque chofe d’extraordinaire , que lon doi- 
ve attribuer à fon pouvoir ; qu'ils n'ont ceflé en effet, 
que parceque les empereurs chrétiens ont, par leurs 
édits contre l’idolâtrie, ruiné Les temples où ilsétoient 
établis. M. de Fontenelle jugeant à propos d'écrire 
far le même fujet, embraffa le fyftème de Van-Dale, 
l’abrégea , l'enrichit de nouvelles preuves , & de nou- 
velles réflexions, l’orna de fon ftyle éléganr & agréa- 
ble, & par-là trouva moyen de faire gouter aux gens 
d'efprit, & au monde poli , un fyftème qui, avec 
l'ouvrage feul de Van-Dale, ne pouvoit guères être 
connu que de quelques favans. Voilà ce qui donna 
lieu à la réponfé du pere Baltus , imprimée à Straf- 
bourg en 1707 in-8°, & réimprimée dans la mème 
ville en 1709, auffi ir- 8°. Cette réponfe eft divifée 
en trois parties. On réfute dans la premiere, les fauf- 
fes raifons , fuppofées aux Peres de l'églife & aux 
anciens chrétiens :, & on rapporte les véritables qui 
es ont perfuadés que les oracles des païens étoient 
rendus par les démons. Dans la deuxiéme , l'auteur 
répond aux autorités & aux raifons que M. de Fon- 
tenelle rapporte, pour prouver directement que les 
oracles du paganifme n’ont pas été rendus par les dé- 
mons. Il entreprend dans la troifiéme, de montrer 
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que les oracles du paganifine ont cellé après la naïf 
fance de.Jefus-Chrift : & il répond aux raïfons:con- 
traires., alléguces par Van- Dale, & fon ingénieux 
abréviateur. Le pere Baltus adrefla cet ouvrage à M. 
de Fontenelle lui-mème. Ce favant & fpiriruel acadé- 
micien n'y a fait aucune réponfe., au moins qui foit 
devenue publique: mais M. le Clerc inféra dans fa 
bibliochéque choife de l’année 1707 , tome XIIE, ar- 
ricle III, des rernarqués aflez étendues fur l'ouvrage 
du pere Baltus, qui obligerent celui-ci à une nou- 
velle réfuration , plus ample & aufli folide que la 
premiere. Elle parut aufli à Strasbourg en 1708 :n-8°, 
fous ce titre : 3, Suite de La réponfe à l’hifloire des ora- 
cles, dans laquelle on réfute les objeëtions inferées dans 
de tome XIII de la bibliothèque choifie , & dans larti- 
cle IT de la République des lettres du mois de juin 
1707 , & où l’on établit fur de nouvelles preuves le fen- 
ciment des SS. Peres touchant les oracles du paganifne. 
Ces deux volumes ont été traduits en anglois , & im- 
primés à Londres , le premier en 1708 , le fecond en 
1709. À la fin de la préface de la réponfe, le pere 
Baltus y dit: » qu'il poura dans un autre ouvrage 
» examiner plus à fond le prérendu platonifme des 
» Peres de l'églife , à la faveur duquel on veut nous 
» faire pafler les plus grands & les plus faints myfte- 
» res de notre religion pour des idées & des opinions 
» inventées par un philofophe païen. « Ce qu'il pro- 
mettoit alors , il l'a exécuté dans un aflez gros ou- 
vrage qui parut en1711 in-4°, à Paris, fous le 
titre de Défenfe des SS. Peres accufés de platonife. 
On voit beaucoup d’érudition & de critique dans 
cet ouvrage, dont M. Du Pin à donné une bonne 
analyfe à la fin du fecond volume de fa bibliothéque 
des auteurs eccléfaftiques du XVII® fiécle. Les autres 
ouvrages du pere Baltus font : 4, Jugement des SS. 
Peres fur la morale de la philofophie païenne : à Straf- 
bourg 1719 n-4°. $, Réflexions fpirituelles ; & fen- 
cimens de piété du R. P. Charles de Lorraine , de la 
compagnie de Jefus , traduites de l'italien : à Dijon 
1720 in-12. Le pere Baltus a mis une bonne pré- 
face à celivre. 6, La vie de fainte Febronie , vierge & 
martyre , traduite du grec : à Dijon 1721 én-12. 7, 
Les aëtes de S. Barlaam , martyr ; tirés d’un manufcrit 
grec, & traduits en françois , avec des remarques; 
&c deux difcours, l’un de S. Bañile, l’autre de S. Jean 
Chryfoftôme , fur le même S. martyr, auffi traduits 
du grec : à Dijon 17120 ir-12. 8, Sentiment du 
R. P. Baltus , jéfuite, fur le Trairé de la foibleffe de 
Pefprit humain, ( par feu M. Huet, ancien évêque 
d’Avranches.) L'écrit du pere Balrus eft en forme de 
lettre adreffée à M. l'abbé d'Oliver, l’un des quarante 
de l'académie francoife, & imprimée dans le tome 
IT des mémoires de littérature & d’hifloire, recueillis 
par le pere des Molets de l’oratoire. On peut voir 
fur cette lettre l’Apologie de M. l'abbé d’Olivet , en 
forme de commentaire fur deux articles des mémoires de 
Tréfoux : à Paris, 1726 in-12. 9. La religion chré- 
tienne , prouvée par l’accompliffement des prophéties de 
Pancien & du nouveau tefflament , fuivant la méthode 
des SS. Peres : à Paris 1728 in-4°. 10. Défenfe des 
prophéties de la religion chrétienne : à Paris 1737, 
trois volumes i7-12. Les deux premiers volumes de 
ce folide ouvrage font contre Hugues Grotius; le croi- 
fiéme eft çontre Richard Simon. 11. Lettre de l’auteur 
de la défenfè des prophéties à M*** Cette lettre de plus 
de 40 pages in-12, eft pour montrer que toutesles pro- 
phéties contenues dans quelques pfeaumes, & dans le 
prophére Ifaïe, expliquées par Grotius, & dont le 
pere Baltus a réfuré l'explication, n’avoient qu'un 
fens unique, & que ce fens devoit être rapporté né- 
ceffairement à J. C. Cette lettre eft imprimée dans les 
mémoires de Trévoux, mois de mars 1738 , article 
XXXVI. Le pere Baltus n’avoit pas moins de modef- 
tie que de fcience : en voici un trait qui eft rapporté 
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dans fon éloge imprimé dans le mois de janvier des 
mémoires pour l’hifloire des ftiences & des beaux-arts , 
1744. À fon retour de Rome , il fut que le roi d’Ef- 
pagne avoit jerté Les yeux fur lui pour être le confef- 
feur de la jeune reine, veuve de Louis 1, laquelle 
revenoit en France ; mais cet emploi qui lui avoit étE 
deftiné fur fa feule réputation , ne parut pas Le flater, 
& il le céda fans peine à un autre. 

KF BALUCLAWA , port & bourg de la pref- 
qu'ifle de Crimée, fur la Mer-Noire. C'eft là qu'on 
conftruit les navires , les galeres, & les galions pour 
le fervice du grand-feigneur. L’embouchure de ce 
port a environ quarante pas : fon circuit eft d’environ 
huit cens pas , & fa largeur de quatre cens cinquante. 
Ce port eft un des plus beaux & des meilleurs qu'il 
y ait; car un vaifleau y eft toujours à for , & quelque 
tempête qu'il fafle , il ne branle pas, les hautes mon 
tagnes qui enferment ce havre le mettant à l'abri de 
tous les vents. Le bourg eft d’environ douze cens 
feux. * La Martiniere , dic£, géogr. 

BALUE ( Jean ) cardinal célébre fous le régne de 
Louis XI, étroit fils d’un meünier de Verdun , ou, 
felon d’autres , d’un tailleur d’habits de Poitiers. Après 
avoir affez bien érudié , il s’attacha à Jean Jouvenel 
(& non Juvenal ) des Urfins, évèque de Poitiers, 
puis à Jean de Beauveau , évèque d'Angers, qui 
le fit fon grand-vicaire , & lui conféra un canonicat 
dans fon églife. Depuis, Charles de Melun , feigneur 
de Nantouillet, favori de Louis XI, préfenta Balue au 
roi, qui le fit fon aumônier, & lui donna les abbayes de 
Fecamp, du Bec , & de S. Ouen de Rouen. Ce prince 
lui confia la charge d’intendant des finances, & le 
nomma à l’évèché d'Evreux lan 1465, qu’il quitta pour 
celui d'Angers en 1467, après avoir accufé Jean de 
Beauveau , fon bienfaiteur , de plufñeurs crimes d’é- 
tat, qui le convainquirent lui-même d’ingratitude. 
Charles de Melun ne fut pas mieux traité : car ce fuc 
par les intrigues de Balue , que Louis XI lui fit cou- 
per la tête à Andeli en 1468. Dès l'an 1464 le roi 
avoit envoyé à Rome Adam Fumée , maître des re- 
quêtes, demander pour l'évèque d'Angers le chapeau 
de cardinal, que Paul II lui accorda le 18 feprem- 
bre de la même année , en reconnoiffance de ce qu'il 
avoit procuré la révocation de la pragmatique-fanétion, 
tant fouhaitée par la cour de Rome. Cette nouvelle 
dignité augmenta la faveur de Balue. Il avoit tant 
d’inclination pour la guerre qu'il fe trouvoit à la re- 
vûe des troupes, & payoit lui même les foldats qu’on 
avoit levés contre cette ligue, que les méconrens 
nommerent du bien public. Les feigneurs de la cour 
étoient peu contens de ce procédé ; & le comte de 
Dammartin demanda au roi la permiflion d’alier re- 
gler le clergé, & de faire la fonction d’évèque , puif- 
que ce prélar faifoit la fienne. Après une affez lon- 
gue faveur , le roi foupçonnant la fidélité de Balue , 
qui ne s'étoit élevé que par fes fourberies , éclata 
contre lui, au fujet de l’entrevue de Peronne en 1468, 
dans laquelle ce miniftre expofa fi témérairement la 
perfonne de fa majefté. Balue indigné de ce que le 
roi ne lui confoit plus fes affaires, eut commerce 
avec fes ennemis, par le moyen d’un domeftique de 
l'évèque de Verdun , nommé Simon, qui fut furpris 
avec les lettres qu'il portoit. On arrèta pour lors le 
cardinal, & on le mit dans une prifon , quelques- 
uhs difent dans une cage faite exprès , où il demeura 
onze ans, malgre toutes les inftances du pape en fa 
faveur. Sur la fin de ce terme, on dit qu'il s’ayifa de 
boire de fon eau, & qu’on le crur malade d’une ré- 
tention d'urine , ce qui fut prefque le feul motif de 
fa liberté. Ce fur en 1479 que le cardinal Julien de 
la Rouere , légat en France, obtint fon élargiffements 
Balue alla à Rome, où par fes intrigues il acquit beau- 
coup de crédit , & de bons bénéfices, Sixte IV, en 
1484, l'envoya légat à /atere en France , où äl 
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voulut faire fes fonctions avant que d’avoir fait 
agréer fes lettres au roi, & les avoir préfentées au 
parlement , pour connoître s’il n’y avoit rien de con- 
traire aux droits de la couronne, & aux libertés de 
l'églife gallicane. Charles VIII en fur fi offenfé, qu'il 
lui défendit de prendre les marques de fa légation. 
Néanmoins cette difficulté fut levée ; & le légar re- 
tourna promptement à Rome , ayant fu la mort de 
Sixte IV, qui lui avoit donné l’évêché d’Albano. Le 
pape Innocent VIII le nomma évêque de Prenefte, & 
légat de la Marche d’Ancone. Enfin il mourut en oc- 
tobre 1491, étant alors fepruagenaire. Son corps fut 
apporté à Rome, & dépofé en l’églife de fainte Pra- 
xede , où fe voit fon épitaphe. 

I'eut pour freres Nicoze, qui fuit ; Pierre, mort 
fans alliance; & NV. Balue , évêque de S. Pons de 
Tomieres. 

IL. Nicoze Balue acquit les terres de Villepreux, 
& Fontenai en France , de Noifi-le-Sec , des Porche- 
rons, de Gouaix, de Montramé & de Cervolles ; 
fur reçu clerc des comptes en 1466, puis maître des 
comptes en 1467, & mourut en 1506. Il avoit épou- 
1 Philippe Bureau , fille de Jean , feigneur de Mon- 
glas , maître des comptes & tréforier de France, 
& de Germaine Heffelin , dont il eut Jean Balue l’ainé, 
feigneur de Villepreux , de Gouaix & de Fontenai en 
France, curé de S. Euftache à Paris, grand archi- 
diacre d'Angers & de Souvigni en l’églife de Cler- 
mont en Auvergne, mort en 1528 ; JEAN Balue Z 
Jeune , qui fuit; Philippe , feigneur d'Ermet & de 
la Mote-Bonnot, mort fans alliance ; Marie, alliée à 
Guillaume de la Villeneufve , feigneur de Bailli-en- 
Cruye , & de l’Hebergerie, morte en 1518 ; Ger- 
maine , mariée 1. à Charles, bâtard d'Alençon, baron 
de Cani & de Caniel en Normandie : 2. à Claude 
Bridon, feigneur de Pleflis-aux-Tournelles ; Ærien- 
nee, dame des Porcherons , qui époufa Gerard le 
Cocq, feigneur d’Efgrenai, maître des requêtes ; 
& Marguerite Balue , morte fans alliance. 

JT. Jean Balue Ze jeune, feigneur de Villepreux , 
de Gouaix , d'Ermet, de la Mote-Bonnot & de Cer- 
volles, maître d’hôrel du roi & de la reine de Na- 
varre, écuyer tranchant du dauphin, vivoiten 1520, 
& eut de Marie Malingre , fa femme, fille de Jean 
Malingre, confeiller au parlement, Louis, qui fuir 5 
CLAUDE, dont La pofférité. fèra rapportée après celle de 
Jon frere aîné; & Antoinettë Balue, mariée à François 
de Monthez, feigneur de Montfort & du Breau. 

IV. Louis Balue, feigneur d’Ermet , époufa en 
août 1543 Ifabelle Spifame , fille de Gaillard , fei- 
gneur des Biffeaux, & d'Anne de Marle , fa premiere 
femme, dont il eut Jean , mort jeune ; Charlocte , 
mariée à Charles Berthier , feigneur de Bizi en Ni- 
vernois ; Françoife & Antoinerte Balue. 

IV. Craupe Balue, fils de JEAN 4 jeune , & de 
Marie Malingre, fur feigneur de Villepreux , & mou- 
rut le 1$ mai 1570, laiffant de Marthe du Thinel , 
qu'il avoit époufée en février 156$ , pour fils unique 
Claude de Balue , feigneur de Villepreux , mort le 
27 janvier 1576. * Philippe de Comines. Le conti- 
nuateur de Monftrelet. Robert Gaguin , Paul Emile A 
Mathieu & Mezerai, en Louis XI & Charles VIII. 
Auberi, hiffoire des cardinaux. Sponde , 4.C. 1465 , 
2.4, 1480,n.4, 1485, 7. 3. Le P. Anfelme, hift. 
des grands officiers. 

BALUZE ( Jean) prêtre, un des ancètres d'E- 
TIENNE Baluze, étoit de Tulles comme ce dernier à 
& s'eft acquis tant de réputation par fa piété, que, 
felon le témoignage d’Etienne Baluze , l’on n’en parle 
à Tulles que comme d’un faint. Le même M. Baluze 
rapporte de ce faint prêtre un fait qu'il attefte comme 
certain, & qui mérite d'autant plus d’être connu , 
qu'il eft fingulier, & que M. Baluze qui l’a fait con- 
noître , étoit entiérement ennemi des fables. Il dir que 
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J EAN Baluze offrant un jourle facrifice de la Mefle dans 
l'églife paroiffiale deS. Julien de Tulles, dans Le temps 
que François I fe préparoit fortement à faire [a guerre 
à l’empereur Charles V, & que le bruit fe répandoir 
que le premier devoir aller inceffamment en Italie . 
il eut une révélation , dans laquelle il lui fur dit,que f 
François I alloit en Italie , il y feroit fair prifonnier. 
Sur cette révélation , Jean Baluze vient à Paris , de- 
mande à parler au roi, déclare ce qu'il a à lui dire ; 
& ayant été rejetté par les gardes comme un infenfé $ 
il s’en revient dans fa patrie. Le roi pat, & l’année 
fuivante il eft fait prifonnier , comme tout le monde 
fait. Quand il fur de retour en France , il entendir 
parler du voyage de Jean Baluze, & du motif qui 
l’avoit porté à venir. Auffitôc il écrit aux fyndics de 
Tulles pour en favoir des nouvelles, & engager le faint 
prêtre de revenir à la cour. Mais Jean Baluze étoit 
mort peu de temps auparavant. Il eft enterré dans lé 
glife de S. Julien de Tulles, dans le tombeau de fa 
famille. * Baluze, Aif£ Turel. L 33 P. 241. 

BALUZE (Antoine) de la même famille que le 
précédent , s’eft rendu célébre dans Le fiécle dernier : 
par les négociations importantes dont il a été chargé, 
& dont il s'eft aquitté avec honneur. Il fut d’abord 
attaché à Louis XI]; & lorfque la princefle Marie 
Gonzague alla en Pologne pour époufer le roi Ladif- 
las IV , il eut l'honneur de l'accompagner. Jean Ca- 
fimir , fuccelfeur de Ladiflas , lequel étoit mort peu 
de temps après fon mariage, le retint auprès de lui, & 
s’en fervit utilement dans plufieurs négociations im- 
portantes & difficiles. Ayant été obligé de pafler par 
la Suéde en 1655, pour rendre fervice au roi Caf- 
mir, qui étoir obligé de fe retirer en Siléfie, il fue 
arrêté & détenu prifonnier pendant cinq jours : mais 
il répondit avec tant de prudence & de fagacité, tou- 
tes les fois qu'il fur interrogé , qu'on le relâcha, & 
que le roi lui accorda même un fauf- conduit , afin 
qu'il pût continuer librement fon chemin. Le roi de 
Pologne étant revenu en 1656 dans fon royaume , 
Antoine Baluze continua de lui rendre de grands fer- 
vices dans les affaires les plus épineufes , & il fur plu- 
fieurs fois en grand danger de fa vie pour fauver les 
intérêts de fon prince. En 1658 le roi Cafmir l’en- 
voya vers Montecuculi , général des armées de l'em- 
pereur , pour lui confeiller entr’autres de faire le fiége 
de Thornes en Pruffe, qui fut en effet afiégée & pri 
fe en peu de temps. Antoine Baluze eft mort à. Paris 
le 12 feptembre 1681. Il a laiflé un fils , Jean Cafe 
mir, né à Varfovie en 1648, tenu fur les fonts de 
baptème par le roi Cafimir, & qui ne s’eft pas fait 
moins d'honneur que fon pere dans ce royaume.* Ba- 
luze , hiftor. Tutel. 3, P. 299 © füiv. 

BALUZE (Etienne) né à Tulles le 14 novembre 
1630, eft un des aureurs du XVII fiécle qui a ren- 
du le plus de fervice à l'églife & à la république des 
lettres , par l'application continnelle qu'il s’eft donnée 
à rechercher de tous côtés les manufcrits des bons 
auteurs , à les conférer avec les éditions, & à 
les donner enfuite au public, avec. des notes pleines 
de recherches & d’érudition , fuivant en cela les tra- 
ces du pere Sirmond. Etant encore très-jeune, il fr im 
primer en 1652 un livre intitulé, Antifrizonius, con 
tenant des remarques fur l’ouvrage que M. frizon 
doéteur de Sorbonne avoit donné au public, fous le 
titre de’ Gallia purpurata. En l'année 165 s il fit en 
core imprimer à Tulles une petite différtation, pour 
marquer le fiécle auquel avoit vécu Sadroc ou Sadoc 
(en latin Sacerdos ) évêque de Limoges. L'année fai- 
vante il publia au même endroit une differtation 
touchant les reliques de S. Clair, de S. Lo, de S. 
Baumade , & de S. Ulfard, que l’on conferve dans 
léglife de Tulles , où elles furent transférées dans le 
temps de l'incurfion des Normans. Il fut invité l’an 
1655 devenir à Paris par M. de Marca ;'archevèque 
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de Touloufe, qui le prit auprès de lui en qualité 
d'homme de lettres, & M. Baluze lui demeura atta- 
ché tant que ce prélat vécur, Après fa mort il fut 
choiïf pour bibliothécaire par M. Colbert , & ne con- 
vribua pas peu par fes foins & par fes connoiffances à 
embellir & à perfectionner cette riche bibliothéque. 
Îl fut nommé en 1676 profelleur en droit canon au 
collége royal , chaire nouvellement érigée par fa ma- 
jefté dans ce collége en fa faveur. Il donna plufieurs 
éditions du livre de M. de Marca , de concordia [a- 
cerdotii & imperii , avec la vie de ce favant prélat, & 
des monumens anciens ; un fupplément au livre cin- 
quiéme , qui étoit demeuré imparfait, & des notes. 
L'églife & le royaume de France lui doivent la belle 
édition des capitulaires de nos rois , rangés dans leur 
ordre, aufquels il a joint les collections d'Anfegife , 
& de Benoît diacre, qu'il a enrichies de notes ; ils 
compofent deux volumes in-folio , imprimés à Paris 
en 1677. Il n’a pas moins rendu de fervice à l'églife 
tomaine , par les épitres d’Innocent I , en deux vo- 
lumes in-folio, qui parurent en 1682. Il entreprit une 
nouvelle collection de conciles , pour fervir de fup- 
plément à celle du P. Labbe , dont le premier volume, 


qui va jufqu’au concile de Chalcedoine, fut imprimé 
en 1683. Le dernier. des volumes én-folio donné par 
M. Baluze , eft celui qui eft intitulé, Marca Hifpa- 
nica, la Marche, ou les limites de l’Efpagne , ouvrage 
polthume de M. de Marca, qui contient une hiftoire 
de la Catalogne, du Rouflillon, & des peuples voi- 
fins, Les vies des papes d'Avignon , ou l’hiftoire des 
papes qui ont tenu Fe fiége en France , depuis l’an 
1300 jufqu'à l'an 1376, compolent deux volumes 
in-4°, que Baluze donna en 1693. 11 donna encore 
au public une grande quantité d'auteurs en volumes 
in-8°; favoit, Salvien, & Vincent de Lerins, en 
1663, Loup de Ferrieres en 1664, Agobard , Amo- 
lon , Leidrade, & un traité de Flore, diacre, en 1666, 
Quatorze homélies de Céfaire d’Arles en 1669. Les 
conciles de la Gaule Narbonoïfe avec des notes en 
1668. Reginon en 1671. Le traité d’Antonius , Au- 
guftinus , fur la correction de Gratien en 1678. Ma- 
rius Mercator, en 1684. Outre cela il publia fept vo- 
lumes 7-8° de différentes piéces, intitulés M/cellanea, 
c’elt-à-dire, œuvres mêlangées, & des opufcules de M. 
de Marca. Il s’eft appliqué en particulier à revoir exac- 
tement Les ouvrages de S. Cyprien, qu'il conféra avec 
plus de trente manufcrits; & cette édition a paru de- 
puis fa mort par les foins de dom Marand bénédic- 
tin de la congrégarion de $. Maur, qui y a ajouté une 
préface , une vie du faint doéteur , & quelques notes 
in-fol. à Paris 1726 , de l’Imprimerie royale. M. Ba- 
luze étoit très-verfé dans la connoïffance des manuf- 
crits , des titres & des livres imprimés de tout genre. 
11 écrivoit bien en latin , favoit l’hiftoire eccléfiafti- 
que & profane , le droit canonique ancien & mo- 
derne, & avoit affez bien lu les peres. Il éroit doux, 
agréable , bienfaifant , communicatif, aimant ceux 
qui travailloient , & les aidant volontiers de fes lu- 
mieres, de fes mémoires, & de fes manufcrits. L'hif- 
toite généalogique de la maifon d'Auvergne qu'il don- 
na en 1708 en deux volumes ér-folio, fut fupprimée 
par arrêt de parlement de Paris, & devint la caufe de 
fa difgrace & de fon exil à Tours ; lorfqu'il en fut 
revenu , il donna l’hiftoire de Tulles fa patrie , Hifto- 
ria Turellenfis , qu'il fit imprimer én-4°, Paris 1717. 
Il mourut le 28 juillet 1718 ,. âgé de près de 88 ans. 
* Journal des fav. de Paris. M. Du Pin , biblioth. des 
au. ecclef: du XVAX fiécle , tome V 

BALY , le royaume de Bary , royaume d’Afrique, 
dans l’Abyfine ou haute Ethiopie, & en fa partie mé- 
ridionale , vers Le royaume d’'Adel. IL eft féparé en 
deux par la riviere d’Afaxe , qui le traverfe , & a été 
occupé depuis long-temps par les Galles, qui le 
tiennent encore , & de-|là ont fait de grandes in- 
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vañons dans l’Abifline. * Jerôme Lobo, Portugais: 

BALY , Balya, ifle de la mer des Indes, à lorient 
de l’ifle de Java,dont elle eft féparée par le détroit dé 
Balambuam, Elle n’a qu'environ quarante lieues de 
circuit , mais elle eft fort peuplée ; car il n’y a point 
d'hommes qui n'aient plufeurs femmes, défquelles 
ils ont un très- grand nombre d’enfans : enforte 
qu'on tient que cette ile peut nourir elle feule 
600000 perfonnes , le pays étant très - fertile. Les 
hommes font noirs, & ont les cheveux fort crépus. 
On y voit quantité de beftiaux , de gibier & de vo- 
laille. La terre y produit du ris en abondance, dont 
le tranfport hors de l'ifle eft défendu : mais le fruie 
dont ils font lé plus de cas chez eux, eft le cocos , 
dont la chair eft d’un gout exquis ; ils ont coutume 
d’en-extraire une huile très - faine. Les chevaux de 
cette ille font petits , fort reffemblans à ceux de Fran- 
ce : ils n’endurent que difficilement un cavalier armé 
de pied en cap. Les gens riches parmi eux fe font 
porter fut les épaules des efclaves, ou traîner dans 
des chars qui font tirés par des bufles. Il y a des forêts 
d’orangers, de citroniers , & de grenadiers, & beau- 
coup de coton, qui fait une partie de leur travail & 
de leur commerce. Ils n’ont point de négoce fur mer, 
fi ce n’eft leurs toiles de coton , qu’ils menent à Java 
fur de petites barques , nommées paraos. On y a auffi 
trouvé des mines d’or ; mais Le roi ne veut pas qu'on 
les ouvre ; de peur de donner à fes voifins l'envie d'y 
venir fouiller. Il a néanmoins une grande quantité 
de vaillelle d’or pour fon ufage. Les habitans font 
païens , & adorent ce qu'ils rencontrent le matin au 
fortir de la maifon. Ils ne portent point de barbe, & 
ils fe l’arrachent dès que le poil commence à parof- 
tre. Ils n’ont prefque point de commerce: C’eft néan- 
moins une rade commune pour les navires qui vont 
de la Terre-ferme aux Moluques, à Banda, à Am= 
boyne, à Maccardo, à Timor, & à Solor ; car ils y font 
aiguade, & y prennent des rafraîchifflemens, parceque 
les vivres y font à très-bon marché. La capitale qui 
donne le nom à l’ifle , eft très - belle , & le roi yaun 
fuperbe palais. Il fe montre fort rarement, & on s’a- 
drefle ordinairement au miniftre d'état, qu'ils appel- 
lent Quillor, fous lequel il y a plufeurs gouverneurs 
de provinces. Le peuple y aime & refpecte extrètne- 
mérit fon roi, quoique ce prince foit rude &e impé- 
rieux ; & s’oppofe avec un courage extraordinaire à 
tous ceux qui veulent troubler le repos de l’état. Ces 
infulaires ont encore parmi eux cette malheureufe 
coutume ; qui eft fi ordinaire parmi les Bracmanes , 
habirans fur les côtes de Coromandel : dès que le 
mari eft mort, {a femme , & routes fes femmes, s'il 
en a plufeurs, font obligées de prendre leur parti, & 
de fe faire bruler toures vives fur un bucher avec le 
cadavre du défunt : on jette dans le feu de l'huile, 
de la gomme , & autres matieres combultibles. Si une 
femme refufe de fe faire ainfi bruler ; pour tenir 
compagnie À fon mari, elle pafle pour une miférable 
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cher avec joie & avec rendrefle pour leurs défunts, 
font reconnues & déclarées publiquement pour fem- 
més de bien, & d’une vertu héroïque ; en un mot; 
dignes de vivre à jamais dans l’autre monde avec leurs 
maris. On dit que cette coutume s’'introduifit dans 
l'ile de Baly ; par un roi du pays, afin d’arrêter par 
ce moyen l'infidélité & la perfidie des femimes ; par- 
ceque dès qu'elles s’avifoient de fe laflér d’un mari, 
elles employoient le poifon , & toutes fortes de ftra- 
tagèmes pour s’en défaire. Le prince perdoit ainft 
quantité d'hommes : pour y remédier, 1l crut réfré- 
net la fureur des femmes, en établiffant cette barbare 
coutume. * Mandeflo , voyages des Indes. 

BALZAC ( Jean - Louis Guez, feigneur de } natif 
d'Angoulème , prit fon nom d’une terre qu'il avoit 
dans l’Angoumois fur la Charante, Son pere nommé 

Guillaume 
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Guillaume Guez , mort en 1650 , âgé de près de cent 
ns, avoir été au duc d'Epernon , & lui-même s'at- 
tacha au cardinal de la Valette ; ce qui le fit connoî= 
tre à la cour, où il fur eftimé du cardinal de Riche- 
lieu, qui l'honora même de fes lettres. Il paffa pour 
Jhommie de France le plus éloquent , & pour le re- 
ftaurareur de la langue françoïle. Cette réputation 
Jui ft des envieux ; & on fai les différends qu'il eut 
vers l'an 1627, avec D. Goulu , général des Feuil- 
lans , & avec d’autres. Il mourut le 18 février de l’an 
1654 , & fut inhumé à Angoulème dans l'hôpital de 
Notre - Dame des Anges, auquel il avoir légué dou- 
ze mille livres, & ordonna par fon teftament que 
lon le mit aux pieds des pauvres qui y étoient déja 
inhumés. Il lai aufli un fonds de cent livres de 
rente par an, pour être employé de deux en deux 
ans à un prix de la valeur de deux cens livres : on le 
donne à celui , lequel , au jugement de MM. de la- 
cadémie françoife , a le mieux réufli dans un difcours 
fur des matieres de piété, ainf que l’avoit ordonné 


. Balzac, qui éroit de cet illuftre corps. Quelques diffi- 


cultés furvenues dans l’exécurion de fon teftament, 
furent caufe que ce prix ne put être propofé & donné 
qu'en l'année 1671, après que MM. de l'académie 
françoife eurent fait favoir que le fujet propofé fui- 
vant l'intention de M. Balzac, pour faire les difcours, 
feroit de La louange & de la gloire : qu'elles appartien- 
nent à Dieu , en propriété, &'que les hommes en font 
ordinairement les ufürpateurs. Non nobis Domine , Jed 
nomini tuo da gloriam: La valeur de ce prix eft ordi- 
nairement employée à un crüucifix, à un S. Louis, ou 
quelqu’autre piéce de piété, qu’on donne le 2$ d'août. 
Nous avons diverfes éditions des œuvres de M. de 
Balzac, entr'autres, une en deux volumes ir-/olio, 
avec une favante préface de M. l'abbé Caffagne , qui 
éroit auffi de l'académie françoife, & fous - biblio- 
thécaire de la bibliothéque du roi. Balzac faifoit bien 
des vers latins, & on en a de lui qui font dignes des 
fiécles de la plus pure latinité. On a un recueil de 
fes vers, partagé en trois livres. Ce font des piéces 
mélées de différentes efpeces de vers. Quelques -uns 
eftiment que les épiques & les élegiaques font ce 
qu'il y a de meilleur ; & ils donnentle prix entre les 
épiques à fon Cariff victorieux, & à l’Amynte, entre fes 
élégies. * Lettres de M. Coftar, come IT , les. XXIV, 
depuis la page 569 & fuiv. Olaüs Borrichius , dé ércat. 
des poètes lat. pages 111 & 112, n. 123. Baillet, 
jugemens des fav. fur les poëtes mod. tom. VIII. Mé- 
moires du temps. Voyez les différentes éditions de fes 
ouvrages, dans le 1°* tome de l’hifloire de l'académie 
françoife , feconde édition de M. d'Oliver, p. 380. 

BAMBA , province du royaume de Congo en Afri- 
que , avec un bourg de même nom, vers la côte de 
la mer, entte Loanda & [a riviere de Zaire. On lui 
a même donné le titre de duché depuis quelques 
années. 

BAMBA , province de l'Amérique méridionale , 
au royaume de Popayan , & vers la ville de même 
nom, fous la domination des Efpagnols qui y ont 
quelques bourgs. * Jean de Laët. 

BAMBA , anciennement Gueritum ; c'éroit autre- 
fois une ville épifcopale de l’Efpagne Taragonoife ; 
mais ce n'eft plus préfentement qu'un village de la 
vieille Caftille , à trois lieues de la ville de Valladolid. 

.BAMBA ou WAMBA, roi des Wifgoths en Ef 
pagne , étoit forti du fang royal, & fut mis fur le 
trône le même jour de la mort de Recefwind ou 
Recefvinte , le 1% feptembre 672. Après les cérémo- 
nies de fon couronnement, il fut que Hilperic ou 
Hilderic, comte de Nimes , avoit chañlé le prélat de 
cette ville, nommé Aregius, & avoit mis en fa place 
Yabbé Ranimir, fa créature ; qu’outre cela il avoir 
rétabli les Juifs, & commis quelques violences dans 
da province de Languedoc, Ces violences l’obligerent 


BAM 


ivoyet contre Hilderic une armée commandée 
| par un feigneur nommé Paz, forti du fang de fon 
prédécefleur. Mais ce dernier ayant traité avec le 
comte , fe fit couronner roi à Narbonne , & pilla 
routes les églifes de la province: Bamba vince punir 
cette lâcheré en 673. À fon retour il fit périr une ar 
mée de cent foixanté navires arabes , qui avoient paf. 
fé d'Afrique en Efpagne. Sept ans après Ervige, fils 
d'un Grec nommé Ardabaffe | que les empereurs de 
Conftantinople avoient exilé en Efpagne , & qui avoit 
époufé une coufine de Recefvinte , fit donner un poi- 
fon lent au roi Bamba, qui fe retira dans un mona- 
ftere le 14 oétobre 680 , après avoir régné huit ans 
un mois & quatorze jours. Le [ canon du VII con 
cile de Tolede , qui fur affemblé l'an 681 poux l'é- 
leétion d'Ervige, remarque que Bamba lui céda le 
trône. Bamba vécu encore fept ans & trois mois, où 
douze ans, felon Julien; dans cette maifon religieu- 
fe. * Roderic, Liv. 2 , & fuiv. Mariana , kif. d'Efpa- 
ne ; Liv. 6 
BAMBERG, ville d'Allemagne en Franconie , avec 
évèché qui dépend immédiatement du faint fiége. 
Elle eft fituée fur une colline, un peu au - deflus du 
confluent du Mein & du Rednitz. Les auteurs qui écri- 
venten latin, l'ont nommée Bambersa , Paniberoa , 
Papeberga , Badenberga. D'autres ont cru que c’elt le 
Bergium des anciens ; mais Bamberg n’a été bâtie 
qu'environ dans le dixiéme fiécle. Cet évèché , qui 
confine avec la Bohème , Le haut Palatinat , les mar- 
quifats de Culembach & d’Anfpach , &avec l'évêché 
de Wirtzbourg , fut fondé l'an 102$ par l’empereur 
Henri I, qui lui fit donarion du comté de Bamberg, 
dont l'empereur Othon HI l'avoir invefti, après la 
mort du comte Albert ; quiayant été livré à fes enne- 
mis par latrahifon de Gatton, archevèque de Mayen 
ce , avoit été mis À mort en 905. Il y joignit d’autres 
biens fitués dan la Carinthie , & le château d'Abach 
proche de Ratisbonne ; & il y établir Everard fon 
chancelier , pour premier évèque. Entr'autres privilé- 
ges qu'ilaccorda à certe églife, il y a en deux très-con- 
fidérables ; le premier, elt de relevér immédiatement 
du faint-fiége , & de précéder tous les autres évêques 
d'Allemagne ; ce qu'il n'obtint du pape Benoît VIIT, 
qu'à la charge d’une redevance annuelle de cent marcs 
d'argent, & d’un cheval blanc harnaché. Le fecond 
privilége eft fondé fur un édit qu'on nomme /e fi! de 
Joye de Jainte Cunegonde , par lequel il ordonne qu 
les quatre grands officiers de l'empire feront fes offi- 
ciers héréditaires , & lui feront hommage dé leurs 
charges , & de quelques portions de leurs états. Ainfi 
le roi de Bohème eft fon grand échanfon , &e lui fair 
hommage pour la ville de Prague; l'électeur de Baviere 
eft fon grand maître , & fait foi pour Aversbach ; l'é- 
leéteur de Saxe pour Wittenberg & Trebitz , en qua- 
lité de grand-maréchal ; & l’éleéteur de Brandebourg 
pour Cuftrin, comme grand - chambellan ; c’eft. ce 
qui a donné lieu à l'erreur de ceux qui prétendent 
que ces électeurs font vaflaux de cer évèque pour 
leurs charges de grands officiers de l'empire. Ils ont 
‘même des vicaires particuliers pour ces charges , qui 
font hommage, & afliftent à toutes les fonétions dè 
l'entrée & du facre : le feigneur d’Auffzas left pour 
le roi de Bohème ; le baron Truchfles de Pommers- 
felden, pour le duc de Baviere ; Le maréchal d’'Ebner, 
pour le duc de Saxe; & le feigneur de Rothenhan, 
pour le marquis de Brandebourg. Suidger , évèque de 
Bamberg , fut élevé à la papauté fous le nom de C#- 
ment IL, après que l’empereur Henri III eur fair dé- 
pofer le pape Grégoire VI au concile de Sutri, & 
fous le pontificat de Léon IX. L'églifè de Bamberg 
fur affranchie lan r053 de la redevance qu’elle payoit 
au faint-fiége , auquel cet empereur donna en échange 
la ville de Bénévent. 
Cet évèché a une étendue affez grande, & ren- 
Tome II. Partie I. K 
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ferme plufeurs bailliages, dont les principaux font 
ceux de Staffelftein , Scherlitz, Lichtenfels, Wie 
man, Roeting , Steinach, Hocitet, Niefteien , Hert- 
zogen-Aurach , Weifchenfelr, & Kupfersberg. Bam- 

- berg en eff la ville capiraleselle eft fituée au confluent 
du Mein & du Rednitz, & a été ainf nommée de l’an- 
cien mot Babenberg , qu’on croit lui avoir ére donné 
par Babe, fille de l'empereur Othon I, qui la fit 
agtandir. L’empereur Henri I fit bâtir fes murailles. 
Les autres villes de cet évêché font Forchein, au 
confluent du Vifent & du Rednitz, & Cronach , au 
confluent du Cronach & de l’Haflachen ; ces deux 
villes font affez bien fortifices. Il y a encore quelques 
châteaux allez bons fur la frontiere de Bohème ; COM- 
me ceux de Kupfersberg & de Bodenitein. Les bail- 
liages qui font dans la Carinthie , font gouvernés par 
un vicedôme , qui eft ordinairement un chanoine du 
grand chapitre. Leur étendue eft en longueur de 48 
lieues de France, & de 16 en largeur. Les principa- 
les places font Villach, Wolfsberg, Lavental & Greif- 
fen. Les archiducs d'Autriche, depuis Ferdinand I, 
ont difputé l'immunité aux évèques , prétendant 
qu'ils font états provinciaux de Carinthie, & par 
conféquent obligés de payer les charges du pays, ou- 
tre le contingent qu'ils payoient à l'empire , comme 
membres du cercle d'Autriche, Les évêques en avoient 
fait fouvent des plaintes aux dictes : ce différend a 
été depuis terminé par une tranfaction. Les fujets de 
cet évèque profeflent la religion catholique , & ne 
peuvent appeller de fa juftice. Il y a à Bamberg une 
univerfité, fondée par l’évêque Melchior Otron-Welr 
de Saltzbourg , mort en 1653. 

L’évèque de Bamberg eft directeur du cercle de 
Franconie. Il a eu de grandes difputes pour la convo- 
cation des affemblées , avec les marquis de Bareith, 
qui prétendoient avoir Le même droit. Il fut réglé l’an 
1559 à ladiére d’Augsbourg, qu'ils l'exerceroient con- 
jointement à perpétuité ; que quand l’un d'eux juge- 
roit à propos d’afflembler les états du cercle, l'autre 
n'y pouroit apporter aucun emphèchement ; mais 
que lévèque de Bamberg auroit feul Le droit de faire 
des propofitions , de recueillir les fuffrages , & de 
dreffer les conclufons. Si on élifoit un empereur qui 
n’eût point de terre, l'évèque de Bamberg it obli- 
gé de lui céder la ville de Bamberg; & de fe retirer à 
Villach. 

L'églife cathédrale de Bamberg eft une des plus 
magnifiques d'Allemagne. Le chapitre de cette églife 
eft compofé de vingt chanoines capitulaires , & de 
quinze domiciliés. Ses dignités font celles de prévôt, 
de doyen , d’écolâtre , de cuftode & de celerier. 


CONCILE DE BAMBERG. 


L'empereur S. Henri affembla quarante - fix évé- 
ques pour la dédicace de l’églife de S. George de 
cette ville, le 6 mai de lan 1011. Après la cérémo- 
nie où Jean , patriarche d’Aquilée, offcia, ces prélats 
y tinrent concile , pour quelques affaires qui regar- 
doient leur dignité. Theodoric de Luxembourg, frere 
de l’impératrice Cunegonde , y fur accufé de s'être 
placé par des voies illégitimes fur le fiége de l’églife 
de Metz, & on lui défendit de faire aucune fonction, 
avant que de s’être purgé de cetre accufarion * Dit- 
mar, Lb. 6. Baronius, 4. C. ro71. 

BAMBERG , que quelques-uns confondent avec 
la ville de ce nom, eft un bourg de la Bohème , fur 
les frontieres de la Moravie , & près de la riviere 
d'Orliry, à cinq ou fix lieues de Glatz ou Glafco. * 
Sanfon. 

BAMBOCHE, peintre Flamand , cherchez LAER. 

BAMBOURG, PAMBOURG ou PAINBOURG, 
Bamburgum , bourg du cercle de Baviere en Allerma- 
gne , dans le gouvernement de Burchauflen , fur la 
riviere d'Achza , à quelques lieues du lac appellé 
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Chiemyée ; vers le nord: Quelques géographes le 
prennent pour l’ancienne Badacum, ou Augufta- Ba 
dacum , ville des Noriques , que d’autres mettent à 
Obdache , ville de Stirie. * Mari , diéfionn. géograph. 
Baudrand. 

BAMBUCALE où BAMBOUK -KALE , Bambu- 
cula ; autrefois Hierapolis , ville archiépifcopale de la 
Phrygie, dans l’Afie mineure. Ce n’eft plus préfente- 
ment qu'un amas de ruines dans la Natolie , près du 
Madre , au couchant de la ville nommée Eskihiffar, 
ou Laudichia. 

BAMBYCATIENS , peuples voifins du fleuve du 
Tigre, qui font peut-être les habitans de Bambyce 
ou Hierapolis, dans le Cœlé- Syrie. Ils avoient, dit- 
on, en {i grande horreur l'or & l'argent, &c toure 
forte de métaux , dont on peut faire de la monnoye, 
qu'ils enterroient dans les lieux les plus déferts, tout 
ce qu'ils pouvoient en amaffer, de peur que cela n’en- 
gendrât parmi eux la corruption & les vices qui ré- 
gnoient parmi les autres peuples. * Alexander ab 
Alexandro , 4, 15. Mais pour bien entendre ce trait 
d’hiftoire , voyez au mor BARBYTHACE , une con- 
jeéture de Saumaife qui paroît ingénieufe ; car Ale- 
xander ab Alexandro femble avoir copié Pline ,. & 
avoir nommé Bambycatiens | ce que Pline appelle 
Barbytatiens. 

8 BAMEE, petite province de l’Ecolle fepten- 
trionale , dans le comté de‘Buchan, près de l’embou- 
chure de la riviere de Doverne. Elle porte le nom de 
fa capitale. La plupart de cepays eft entre Les mains 
des Olgivies & de leurs vaflaux. Le comte de Finlater 
eft le chef de cette famille , dont les ancêtres font 
venus d'Angus. Les branches de Boyne & de Bamfe 
font aufli de certe famille. 

&F BAMFE, ville principale de la petite province 
dont nous venons de parler , à l'embouchure de Ia 
Doverne. Elle à vitre de vicomté. * La Martiniere, 
diét. géoer. 

BAMIAN, ville de la province de Khorafan , qui 
donne fon nom à un pays particulier , qui s'étend à 
lorient de la ville de Baikche , en tirant vers le Kabul, 
proyince feptentrionale des Indes. Elle eft fituée an 
102° degré de longitude , & au 36° degré 35 minu- 
tes de latitude feptentrionale. Genghiskhan s’en ren- 
dit maître après la prife de Balkhe & de Thalcan; & 
la défola entierement l'an 618 de Vhégire , de J. C. 
1221, à caufe de la mort d’un de fes peurs- fils, qui 
arriva pendant le fiége. Cette ville avoir appartenu 
aux fultans Gaurides ou Gourides de la feconde 
branche , & Fakhreddin , oncle de Gaïarheddin , (ul 
tan de cette même famille, en avoit le gouverne- 
ment , joint à celui de la province. Elle ne s’eft point 
rétablie depuis que les Mogols ou Tartares de Gen- 
ghiskhan l'ont ruinée. * D'Herbelot , 4481. orient. 

BAMOTH , vallée dans le pays des Moabites ; 
proche le fleuve Arnon. * Nombre 21, 19. 

BAMOTH - BAAL , ville de Paleftine , dans la 
tribu de Ruben, proche la montagne de Phafga. * Jo- 
Jué; 13 , 17. Sanfon. 

BAMPTON (Jean) Anglois , religieux de l'ordre 
es carmes, vers l’an 1341, palla pour un des plus 
fubtiles fcholaftiques de fon temps. On lui attribue 
divers ouvrages : Leëlure féholaflica in theologia. Que- 
Jtiones oëlo de veritate propoficionum , &c. * Lucius, , 
biblioth. Carm. Alegrius, ër parad. Carm. Pitfeus , de 

Jéript. Angl. 

BAN. Les Bans, Banni, étoient anciennement des 
gouverneurs de province qui relevoient de la couron- 
ne de Hongrie, comme ceux de Dalmatie , de Croz- 
tie, de Servie, &c. Ce nom eft encore en ufage par- 
mi les Turcs, qui mettent les Bans en mème rang 
que Les Beglerbeis, leur donnant, comme à ceux-ci, 
des provinces & des royaumes entiers à gouverner. 
On avoit coutume de n'établir pour Bans dans ces 
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provinces qui relevoient de la Hongrie ,; que des fre- 
res ou fils de roi, tant cette dignité étoit confidéra- 
ble, * Leunclavius , ér Onomaft. Turcico- Arab. 6c. On 
croit que ce nom de Bans leur vient du mot Band, 
Bando ou Banno, dont on fe fervoit dans la moyenne 
latinité ou du bas empire, pour fignifier un écendard , 
une hanniere ; parceque ceux des provinces , dont ils 
éroient Bans ou gouverneurs, étoient obligés d’allerà 
la guerre fous l'étendard de ces mêmes Bans. Foyez 
cette matiere traité plus au long, & l’origine dece nom 
dans Jean Selden , de titulis honor. part. 2, ©. 2,n. 
5: Joh. Lucius, de regno Dalmatie, 1. 6, c. x. Ray- 
nald. À. C. 1200 , n. 15. H. Carol. du Frêne, ë 
gloffar: Item. Nocit. ad Alexiadem , q. 347 , & ad Cin- 
nanum, p 449. Le vicegerent ou le lieutenant gé- 
néral du Bar ou gouverneur , s’appelloit Ficebanus , 
ainfi qu’on le peut voir dans lHierolexicon de Macri ; 
& la dignité de Ban s'appelle le Bannat ou Banar, 
pour dire un comté, un gouvernement , une princi- 
pauté. Terroczius , en parlant de Charles roi de Hon- 
grie (c. 97.) dit, qu'il mit tout entre les mains de 
Denys, avec la dignité de banat. Le même hiftorien , 
en parlant de la reine Marie, c. 1 ,dit, qu'elle éleva 
Etienne à l'excellent degré de banat. 

BAN & ARRIERE - BAN , mandement public 
fait aux vaflaux du roi de fe trouver au lieu d’affem- 
blée pour fervir dans l’armée , ou en perfonne , ou 
par des gens qui les repréfentent, à cheval ou à pied, à 
proportion du revenu & de la qualité de leurs fiefs. Le 
ban fe rapporte aux fiefs, & l’arriere-banaux arriere- 
fiefs: Quelques-uns néanmoins difent que le ban eft 
le fervice ordinaire que chaque vafal doit felon la 
nature de fes fiefs, & que l’arriere-ban eft un fervice 
extraordinaire que les vaffaux rendent au roi. D'au- 
tres difent que le mot d'arriere - ban vient de l’alle- 
mand Heriban, qui fignifie cri ou proclamation du 
Jéigneur, & qu'ainfi c’eft la même chofe que ban, Ces 
aflémblées de vaflaux ont commencé dès le temps des 
rois de la feconde race, & il en éft fait mention 
dans les capirulaires de Charlemagne ; mais elles ont 
été plus fréquentes fous les rois de la troifiéme race. 
On voit dans la chambre des comptes plufeurs rôles 
pour le ban & arriere-ban, datés des années 1216, 
1236, 1242, 1253 & 1272. Ce dernier nous ap- 
prend que tous les feigneurs de fiefs furent cités à 
Tours par le roi Philippe HT, dit Æ Hardi ; que les 
uns devoient un nombre de ‘cavaliers , & les autres 
fervoient d'aides; qu'il y enavoir qui alloient à leurs 

. dépens, & d'autres qui prérendoient être défrayés ; 
& que ceux qui étoient difpenfés d'aller à l’armée, 
devoient fournir une redevance en argent ou en avoi- 
ne. IL y a de pareils roles pour lesannées 1274,1302, 
1303 & 1314 Un rôle de l’année 1317 contient 
les noms des princes , des comtes, des barons, des 
feigneurs & des gentilshommes qui furent mandés 
à Paris à la fète de S. Jean, pour aller en forme d’ar- 
riere-ban combattre les Flamans, dont les uns avoient 
cent hommes d'armes à leur fute , les autres foixan- 
te, cinquante, ou un moindre nombre. Les noms 
des archevèques, des évèques , des abbés , des prieurs, 
des doyens & des chapitres y font aufli compris , avec 
ceux des maires,des confuls & des échevins des villes. 
En 1 350 le roiJean affembla la nobleffe de fon royaume 
pour marcher contre les Anglois; & en 1353 il man- 
da aux bourgeois de Nevers, de Chaumont & autres 
villes du royaume , qu'ils euffent à envoyer à Com- 
piegne le plus grand nombre de chevaux qu'ils pou- 
roient , pour marcher en artiere-ban contre Je roi 
d'Angleterre. Le roi Charles V convoqua le ban &c 
arriere-ban l'an 1369. François I fit un réglement en 
1533, par lequel il ordonna que tous les ans il fe 
feroit une montre-du ban & arriere-ban , & que cha- 
que vaffal y comparoïtroit en perfonne. 

Les eccléfaftiques étoient obligés d’aller ou d’en- 
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voyer ail ban & arriere-ban , à caufe des fiefs qu'ils 
poflédoient. Lorfqu'ils y alloient eux- mêmes , ils 
avoient la conduite de leurs vaffaux, & les excitoient 
à combattre. Il y en a même eu quelques-uns qui fe 
font fignalés dans les batailles par leurs propres ac- 
tions , & par des défaites d’ennemis. Monftrelet re- 
marque que Pierre archevèque de Sens , frere de Jean 
de Montaigu , grand-maître d'hôtel de France , por- 
toit un baflinet ou cafque au lieu de mître, une cui- 
raffe d’acier au lieu de chafuble , & une hache d’ar- 
mes au lieu de croffe. Matthieu Paris, dans la vie de 
Richard I, roi d'Angleterre & du duc de Norman- 
die , raconte aufli que Philippe de Dreux , prince du 
fang de France, & évèque de Beauvais , accompa- 
gné de fon archidiacre , avoit été fait prifonnier en 
une bataille contreles Anglois, dans laquelle , com 
me le pape Céleftin LI lécrivit au roi d'Angleterre , 
il avoit préféré la lance au bäton pafloral, la cotte de 
maille à l'aube , le bouclier à l’étole, & l'épée au glaive 
de la parole de Dieu. C’eft pourquoi les anciens pein- 
tres faifant les portraits des pairs de France eccléfiaf- 
tiques , ont repréfencé l'évèque & comte de Beauvais 
avec une cotte d’armes par-deflus fon furplis ; & Loi 
fel dit que c’eft de-là que les évèques fes fucceffeurs 
ont porté la cote d'armes du roi à la cérémonie de 
fon facre & couronnement. 

Les évêques de Chartres ayant fervi dans Les armées 
comme vaflaux du roi, étoient aufli repréfentés re» 
vêtus de leurs ornemens d’églife , le cafque en tête, 
& l'épée ceinte au côté , avec leurs armes accompa- 
gnées d’une crofle & d’une épée. On voit les armes 
des évèques de Dole, furmontées d'une mitre à droite 
& d’un cafque à gauche. Mais les eccléfaftiques ob- 
renoient le plus fouvent des difpenfes pour le fervice 
perfonnel qu'ils devoient. Philippe-Augufte en accor- 
da une à l’évêque de Paris l'an 1200, & Philippe Ze 
Hardi fit'la mème grace à l'abbé de S. Germain des 
Prez en 1270. Depuis ce temps les eccléfiaftiques ont 
été difpenfés entiérement du ban & arriere-ban par 
plufeurs lettres patentes, & encore par un acte du 
29 avril 1636 , entre Louis XIII & le clergé de Fran- 
ce , moyennant quelques fubventions , qu'ils s’obli- 
gerent de donner au roi pour les befoins de l'étar. 
Les rois de France ont auffi exempté du ban & arriere- 
ban les bourgeois de plufieurs villes de leur royaume, 
les officiers du parlement de Paris, les fecréraires du 
roi, & autres perfonnes privilégiées , à caufe des fer- 
vices qu'ils rendent. 

L’aflemblée du ban & arriere-ban s’eft faite premie- 
rement par des feigneurs de marque , appellés Miffi 
Dominic, c’eft-à-dire, les envoyés du prince , ou Le- 
gati Regales, c'eft-à-dire, les envoyés du roi, qui al- 
loient dans les provinces pour aflembler les valfaux. 
Elle s’eft faite enfuite par les bannerets , dont chacun 
affembloit fes vaffaux fous fa banniere , après le man- 
demenr qu'il en avoit reçu du roi ou du connétable de 
France. Depuis le roi a adreffé fes lettres patentes aux 
baïllifs ou fénéchaux des provinces, & quelquefois aux 
gouverneurs. L'an 1674 Louis XIV convoqua le ban 
& arriere-ban, & ordonna à trous nobles, barons, 
chevaliers, écuyers, & autres non nobles, commu- 
nautés & autres vaflaux , de fe mettre en armes, & 
de fe trouver prêts aux jours & au lieu qui leur fe- 
roient défignés par le gouverneur & lieutenant géné- 
ral de fa majefté en leur province, pour aller joindre 
Je corps des troupes fous la conduite du chef qui fe- 
roit choifi d’entr'eux , afin de les commander felon 
la forme accoutumée ; ce qui s’eft pratiqué de même 
dans les guerres des années 1689 & fuivantes. * De 
la Roque, craité du ban & arriere-ban. 

IF BAN , en latin Bannum, château de l’Ecoffe 
feptentrionale , au comté de Murray , vers le pays de 
Badenoth, & fur la riviere de Findorn, à dix-fept 
mille pas d'Innernelle , vers le midi. C’étoit antre- 
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fois une ville des Vacomages , nommée Banatia. * La 
Mautiniere , dié. géor. 

BAN ou BAND (le) Bannus , riviere d'Irlande , 
dans la province d'Uliter. Elle à £ fource au comté 
de Doun ; puis étant accrue de quelques rivieres 
moindres , elle traverfe le lac Eaugh; de-là paffant 
par le nord, elle fépare le comté d’Antrim du comté 
de Deric ; & fe jette enfuite dans l’océan feprentrio- 
nal, divifant ainfi la province d’Ulter en deux ; favoir , 
en cirérieure en deçà le Ban , & en ultérieure au-delà 
le Ban. * Speed. 

BANABER , Banabera, bourg de la Lagenie en 
Irlande. Il eft fitué dans le comté de Kings, fur la 
riviere de Shannon , à cinq lieues de la ville d’Ath- 
lone. Banaber a féance & voix au parlement d’Irlan- 
de. * Mati, diction. 

BANAIAS de Capféel, fils de Joïada, capitaine des 
gardes, & lun des chefs les plus braves de l'armée 
de David , étoit de race facerdotale. David l’admit 
dans fon confeil fecret. Dans un combat qu'il foutint 
feul contre deux freres qui pafloient pour les plus 
vaillans des Moabites , il les tua tous deux. Depuis fe 
trouvant fans armes contre un Egyptien d’une gran- 
deur prodigieufe , & avantageufement armé, il le tua 
de fa propre hache, qu'il lui arracha des mains. On 
remarque encore que fans avoir d’autres armes qu'un 
bâton , il affomma un lion qui étoit tombé dans une 
citerne , pendant un temps de neige. Il fut de ceux 
que David chargea de mettre fon fils Salomon en pof- 
fefion du royaume d'Ifraël. Depuis ce temps Salo- 
mon ordonna à Banaïas de couper la tête à Joab, 
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auquel Banaïas fuccéda dans la charge de général d’ar- 
mée , l'an du monde 2990, & avant J. C. 1065. * 
IT. des Rois, 8, 18 @ III. 1, 32. Paralipomenes I, 
Chap. 11, verf. 22, 23 6 24, &c. Jofephe, Z. 7 des 
antiq. ch. 10 &x1,28, ch 1. 

BANAKET , ville de la province de Tranfoxane , 
cherche; BENAKETH. 

BANARA, ville des Indes , cherchez BENARES. 

BANBURI, Bemburia, bourg ou petite ville d’An- 
gleterre , qui donne fon nom à une contrée de la 
partie feptentrionale du comté d'Oxford. Elle eft fi- 
tuée dans une plaine fur la rive occidentale de la ri- 
viere de Charwel , eft eftimée pour fes richefles , fa 
beauté & fes bons fromages, & n’eft pas éloignée 
d'Oxford. Ce fut près de cetre place que Kinrich , 
roi des Saxons occidentaux , défir les Anglois , qui 
combattirent courageufement pour leur vie & pour 
leurs biens. Ce fut-là même où Richard Neville de 
Warwick défit Edouard IV , & le fit prifonnier ; ce 
qui fit remonter Henri VI fur le trône. Sous le régne 
du roi Charles I, cette ville fut prife en 1622, après 
la bataille d’Edgehill , & on y mit garnifon pour le 
roi. Deux ans après elle fourint un rude fiége & plu- 
fieurs affauts, jufqu'à ce que le comte de Northamp- 
ton en fit lever le fiége. Dix femaines après , favoir 
en 1646 , elle fut encore afliégée fous le gouverneur 
Guillaume Compton , le même qui l’avoit défendue 
auparavant; mais n'ayant pu cette fois avoir Le fecours 
qui lui étoit néceffaire, il la rendit à des conditions 
honorables. Ceux de la famille de Knolles ont été 
comtes de cette place depuis l'an 1626. Elle eft à 23 
milles anglois de Londres. * Di&. angl. 

BANC DU ROI, tribunal de juftice & cour fou- 
veraine en Angleterre , que l’on peut nommer en la- 
tin Tribunal primarium. On l'appelle Banc du roi, 
parceque le roi y préfidoit autrefois en perfonne, & 
prenoit place fur un banc élevé , les juges étant aflis 
à fes pieds fur un banc inférieur. C’eft dans cette 
cour que l’on plaide les caufes de la couronne entre 
le roi & fes fujets. Elle prend aufli connoiffance des 
trahifons, complots, ou machinations qui fe font con- 
tre le gouvernement. Elle eft ordinairement compo- 
fée de quatre juges , dont le premier eft appellé le 
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Lord, c'eft-à-dire , chef de juflice du Banc du roi. 
Il porte des robes & des livrées de la grande garde- 
robe. La jurifdiétion de la cour du Banc du roi eft 
générale , & s'étend par toute l'Angleterre. Il n’y en 
a point dans le royaume qui foit plus indépendante , 
parceque la loi fuppofe que le roi y préfide toujours. 
L'autre Banc eft celui que l'on nomme le Banc com- 
mun ; c'eft la feconde cour de juftice en Angleterre, 
en latin Tribunal fécundarium ; on l'appelle Banc com- 
mun , parceque l'on y plaide les caufes communes 
& ordinaires entre fujer & fujer. On y juge toutes les 
affaires civiles , réelles & perfonelles à la rigueur de 
la loi. Le premier juge de la cour des playdoyers 
communs eft appellé Ze chef de la juflice des caufès 
communes où Banc commun. 1 n°y a préfentement que 
quatre juges ; autrefois il y en a eu tantôt huit, tan- 
tôt fept, tantôt fix, & quelquefois cinq. Voyez 
ANGLETERRE. 

BANC (le grand ) Syrtis maxima, banc dans l'A- 
mérique feptentrionale , & le plus grand banc de fa- 
ble que l’on ait encore pu trouver, d’où lui vient 
fon nom. Il eft vers la côte orientale de l’ifle de Terre 
neuve , n'étant pas éloigné de plus de cinquante lieues 
du cap de Rafe à left. Les Anglois l’appellent Maine- 
banc. A] s'étend en long du feptentrion au midi, l’ef- 
pace de cent foixante lieues, fi l’on compte tou- 
tes fes pointes ; mais feulement cent en longueur , 
fi l’on prend l'endroit où il eft le plus profond , & 
où l’on fait la pêche. Sa plus grande largeur du le- 
vant au couchant n’eft gueres de plus de quarante 
lieues , s'étendant vers le fud-eft de l'ile de Terre- 
neuve; & outre fa grandeur, il eft principalement 
remarquable par la grande pêche de morues, que les 
François & les autres Européens y font tous les ans. 

BANC Jacquer ( le) ou ze rErir Banc, en Amé- 
tique , au levant du grand banc : les Anglois l’appel- 
lent Falff-Banc, & il s'étend en long du feprentrion au 
midi, mais il n’eft guères large. On y pêche aufi 
les morues. 

BANC 4 Verr (le) banc en Amérique près de la 
côte méridionalé de l'ile de Terre-neuve , vis-à-vis 
des bayes de Plaifance & des Trépallés. 

BANC pxs Iszes ( le) banc dans l'Amérique fepten- 
trionale, joignant les ifles S. Pierre, & au midi de 
la côte de Terre-neuve. 

BANCA, ifle des Indes avec une ville de ce nom. 
Elle eft fituée vers la pointe orientale de la grande 
ile de Sumatra, de laquelle elle eft féparée par le 
décroir dit de Banca, vis-à-vis de Baros, de Palimban 4 
& du cap de Lucapara. Depuis peu les Hollandois y 
ont un fort. * Sanfon, Baudrand. 

BANCHEM (Jean de) né à Leyde en 1540, de 
parens fort diftingués, montra de bonne heure une 
grande inclination pour les fciences. Auf s'y livra- 
t-il dès qu’il fut en état de s’y appliquer. Il alla d’a- 
bord à Utrecht , où il étudia fous Macropédius : de- 
là il fe rendit à Louvain, où l'étude de la jurifpru- 
dence étoit en vigueur : de Louvain il fe tranfporta 
à Anvers ( d’autres difentà Angers ) où il acheva fes 
études, & fut reçu maître ès-arts. Étant de retour en 
fa patrie, il s’adonna à la pratique , & s’y rendit fi 
habile , que lorfqu'on érigea un grand-confeil pour 
les provinces de Hollande & de Zélande, Guillaume 1, 
prince d'Orange, jetta les yeux fur lui, & fur quel- 
ques autres d'une capacité reconnue , pour remplir 
les places de ce confeil. Il ne laiffa pas d’être em- 
ployé dans d’autres affaires. Il fut choifi, par exem- 
ple, avec Théodore de Louvain , pour être arbitre 
entre le magiftrar de Leyde, & l’intendanr des digues 
de Rhynland. Il termina aufli le différend furvenu en- 
tre le même magiftrat, & le fénar académique. En- 
fuite il fut choif pour un des curateurs de l’académie. 
Enfin fon mérite l'éleva à la charge de préfident du 
grand confeil , après la mort de Théodore Nieuburg. 
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Jean de Banchem mourut le 19 novembre 1601. Le 
dictionnaire hiflorique , de l'édition d’Amftérdam 
1740 , d’après lequel on donne cet article , cite pour 
garants quelques ouvrages écrits en hollandois. 
BANCHI ou BANQUY (Séraphin ) religieux de 
l'ordre de S. Dominique , étoit de Florence, & fit 
fon noviciat & fa profeflion à Fiéfoli, dans la Tof- 
cane. Jeune encore, fes fupérieurs confentirent qu'il 
vint à Paris ; & ayant acquis la protection de la reine 
Catherine de Médicis, femme du roi Henri Il, il 
obtint d’elle ce qui lui étoit néceflaire pour faire fes 
études dans le collége de fon ordre , fitué dans la rue 
S. Jacques de la même ville. 11 avoit déja foutenu fa 
thèfe appellée Tentative , lorfqu'ayant perdu fa pro- 
teétrice qui mourut le cinquième janvier 1 589 , il fut 
obligé de retourner dans fa patrie. Il s’y acquit l’efti- 
e & l'affection de Ferdinand, grand duc de Tof- 
cane, qui lenvoya en France pour examiner quelle 
iffüe auroient Les affaires de ce royaume qui éprouvoit 
alors de grandes divifions. Etant à Lyon en1593, 
Pierre Baïriere ou de la Barre, qui de matelor étoit 
devenu foldat, qui n’avoit alors que 28 ans, & qui 
avoit conçu l’exécrable deffein de tuer le roi Henri 
IV, vint lui faire part de fon deflein , qu'il avoit dé- 
ja communiqué à deux prêtres & à un religieux ca- 
ucin. Le pere Banchi profita de cet aveu , en écrivit 
à un gentilhomme nommé Brancaleon , lui fit le por- 
trait de Barriere, & l’exhorta à prendre la pofte, pour 
avertir Le roi du danger où étoit fa majelté. Branca- 
leon ne perdit point de temps : il alla trouver le roi à 
Melun, lui dit ce qu'il venoit d'apprendre , & Barrie- 
re fut arrêté & exécuté avant que d’avoir pu accom- 
plir fon horrible projet. Cette attention du pere Ban- 
chi lui mérita la bienveillance du roi, qui le combla 
de bienfaits , & le nomma en 1604 à l’évèché d’An- 
goulème. Banchi qui fe croyoit incapable de bien 
gouverner un diocèfe , s’ouvrit fur cela à fes fupe- 
rieurs qui lui ordonnerent d'accepter la dignité où il 
étoit élevé ; mais il ne put jamais fe réfoudre à fe 
charger de ce fardeau ; & fe contentant d’une penfion 
modique , il réfigna l’évêché en 1608 à Antoine de 
la Rochefoucaulr. Il employa même une grande par- 
tie'de ce qu'il retiroit de cette penfon , à faire de 
bonnes œuvres , & fur-tout à foulager le diocèfe qui 
devoit l'avoir pour pafteur. Il paroït que le pere Ban- 
chi a paflé depuis le refte de fa vie à Paris , dans le 
collége de la rue S. Jacques. Il y fit achever ce que 
l'on appelle les Ecoles de S. Thomas > Qui avoient 
été commencées aux dépens du pere Jean Binet, du 
même ordre , docteur en théologie , morten 1559, 
& l'on y fit les premieres difputes les fères de la pen- 
tecôte de l'an 1611. On dit auf que ce fur lui qui 
fit bâtir la chapelle du Rofaire qui eft dans l’églife du 
même couvent. Le pere Banchi vivoit encore en 1 622, 
mais on ignore l’année de fa mort. Le pere Echard le 
ditauteur des ouvrages fuivans. 1. »Apologie contre les 
» jugemens téméraires de ceux qui ont penfé confer- 
» ver la religion catholique, en faifant affafliner les 
» très-chrétiens rois de France , par Séraphin Banchi, 
» Florentin , docteur en théologie , de l'ordre des 
» Freres prècheurs ; à Paris, Mettayer 1596 , in-8°. « 
Le pere le Long cite cet ouvrage dans fa éibliorhéque 
des hiftoriens de France , n°. 8387, où il nomme l’au- 
teur Sébaflien, au lieu de Séraphin. 2. » Le rofaire 
» fpirituel de la facrée vierge Marie , extrait de plu= 
» fieurs, auteurs , avec les indulgences octroyées par 
» les faints peres , & confirmées par notre faint pere 
», le pape Paul V, dédié à la reine mere du roi ; par 
» frere Séraphin Banchi, doéteur en théologie de l’or- 
» dre des Freres prècheurs « à Paris ; Seveltre, 1610, 
2n- 12. Dans l'épitre dédicatoire , l’auteur protelte 
qu'il n'a je fu le deffein de Barriére par le moyen 
de la con eflion; mais, dit-il > par le moyen d’une 
confulte qu'il fit faire à Lyon ; &c. 3. On croir que le 
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pere Banchi eft encore auteur de l'ouvrage intitulé ; 
» Hiftoire prodigieufe d'un déteftable parricide , en= 
» trepris en la perfonne du roi, par Pierre Barriere, 
» dit /a Barre | & comme fa majefté en fut miracu- 
» leufement garantie 3 ‘à Paris 1594, ir- 8° de 40 
pages. * Woyez le pere Echard, Scripcores'ordinis pre 
dicatorum , tome IL, pages 429 & 430. 

BANCHIERI (Antoine) de Piftoye , catdinal, né 
le 19 mai 1667, fut d'abord référendaire de l’une & 
l'autre fignature, protonotaire apoftolique , du nom- 
bre des participans , & confulteur du faint office , 
puis vicare général du faint-fiége , vice-légat & fur- 
intendant général des armes de la ville d'Avignon , 
& de tout le comtat Venaiffin , depuis le 31 mai 
1703 , jufqu'au 8 août 1706 , qu'il quitta cette char- 
ge pour aller exercer à Rome celle de fecrétaire de la 
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congrégation de Propaganda fide, à laquelle il avoit 
été nommé le 17 mai précédent. Il pafla de cette char- 
ge à celle d’affeffeur du faint office , le premier août 
1707, & de celle-ci à celle de fecréraire de la con- 
grégation de la confulte, le 27 feptembre 1712. Il 
exerça cette derniere jufqu'au 18 feprembre 1724, 
que le pape Benoît XIII le nomma gouverneur de la 
ville de Rome, & de fon diftritt. Il prit poffeflion 
de cetre charge & de celle de vice - camerlingue de 
l’état eccléfaitique quiy eft attachée, le 3 octobre fui- 
vant. Comme cette charge conduit ordinairement à 
la pourpre, & qu'il n’étoit que fimple clerc, il fongea 
à fe mettre dans les ordres. Il reçut fucceflivement les 
mineurs , le foudiaconat & le diaconat , les 13,20 
& 27 janvier 1726. Le pape lui donna le prieuré de 
la Mirandole au mois de juin 1727. Il l’avoit créé 
cardinal dès le 9 décembre 1726, mais il l’avoit ré- 
fervé in perto. IL ne fut déclaré que le 30 avril 1728, 
Il reçut le même jour la barrette des mains du pape ; 
qui lui afligna en même temps une penfon de cent 
écus d’or par mois , à prendre fur la chambre apofto- 
lique , jufqu’à ce qu'il für pourvu de bénéfices. Il re- 
çut le chapeau dans un confiftoire public le 4 mai, & 
fa fainteré après avoir fait la fonction de lui fermer 
& ouvrir la bouche le 10 du même mois , lui donna 
le titre diaconal de S. Nicolas in carcere Tulliano. Le 
pape Clément XII le choifit pour fon premier miniftre 
& fecréraire d'état, le 12 juillet 1730, jour de fon 
exaltation ; & le grand-maître de Malte lui envoya la 
croix de fon ordre, qui lui fut portée par l’ambaffa- 
deur de Ja religion , le 18 du même mois de juiller, 
ce qui fe pratique ordinairement envers tous les {e_ 
crétaires d'état de la cour romaine. Ce cardinal eft 
mort à Piftoye le 16 feptembre 1733. Le cardinal 
Ferraro lui a fuccédé dans la place de fecréraire d'étar. 

BANCHIN , de Londres, religieux de l’ordre de 
S. Auguftin , vivoit fur la fin du XIV: fiécle ; Vers 
l'an 1382, & compofa divers ouvrages, Contra poft- 
tiones Wiclef. Determinationes varie 3 &c Il avoit 
beaucoup de zèle pour la foi, dont il donna des mar- 
ques dans Le concile de Londres ; affemblé contre les 
erreurs de Jean Wiclef. Banchin y difputa contre les 
partifans de cette fecte, & s'y acquit beaucoup de 
réputation. * Jofeph. Pamphilus , ééblioch. Augufi. Pit- 
feus, de féripe. Angl. &c. 

BANCHO , général Ecoflois d’extradtion royale , 
eft fort célébre pour les victoires qu'il remporta fur 
les Montagnards rebelles d'Ecoffe , & fur les Danois 
fous le régne de Donald VIL Il ternir fa gloire en 
confpirant avec Macbeth, & tuant fon propre roi. 
Mais la juftice divine le punit par lés propres mains du 
même Macbeth , qui lui fit trancher la rête , fur la foi 
d’une prétendue prophérie , qui portoit qu'après cette 
exécution , fa poltérité monteroit fur le trône. * 
Buchanan. 

BANCKIUS ( Laurent) auteur proteftanr, qui a 
compofé divers traités. Il publia en 1651, /a Taxe de 
la chancellerie apoftolique. En 1661 , la Rome triom- 
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phante , & en 1664, ur traité dèla tyrannie du pape. * 
Konig. écbliorh. 

&F BANCOCK, ville d'Afe, au royaume de 
Siam, dans une ifle que forme le Menam , à fept 
lieues de la mer. À l’orient de l'ifle , à l’autre bord 
du Menam , il y avoir un fort bâti de briques , que le 
roi de Siam avoit cédé à une garnifon françoife. Mais 
éet établiffement dura peu.: & la mort du roi de 
Siam, fuivie du maflacre de fon premier miniftre, 
M. Conftance, qui favorifoit les François & la reli- 
gion catholique , détruifit de fi beaux commence- 
mens. Le fucceffeur monté fur le rrône par le cri- 
me, n’entra point dans les difpoñtions de fon préde- 
cefleur ; & la garnifon françoife repafla en Europe, 
après avoir réfifté par une efpéce de prodige , à toutes 
les forces fiamoifes qui étoient venues pour loppri- 
mer. * La Martiniere , dict, géogr. 

BANDA , nom commun à fix des ifles Moluques , 
fituces fous le 4° degré de latitude méridionale , & 
fous le 47° de longitude. Ces ifles font Lontor , qui 
eft la plus grande , & où il y a un bon fort ; elle a en- 
viron trois lieues de longueur fur une de largeur; 
Nera, où eft le principal fort , nommé Naffau ; Pulo- 
vai, Pulorin, Boflingin & Gunapi ; celle-ci eft dé- 
ferte, À caufe d’une montagne qui fume continuelle- 
ment , & qui jette quelquefois des flammes, des cen- 
dres , & même des pierres. Ces ifles produifent feules 
la mufcade , & la produifent en une prodigieufe quan- 
tité ; on n’y trouve pas un arpent de terre qui ne foit 
couvert de mufcadiers, & en tout temps les arbres 
font chargés de fleurs & de fruits verds où murs. On 
y recueille aufi quelques fruits pour la nouriture 
des habitans ; mais il n'y a rien de toutes les autres 
chofes néceffaires à la vie, fion ne les y apporte de de- 
hors. Les Portugais découvrirent ces ifles l'an 1511, 
par le moyen d'Antoine de Britto, & ils s’y écabli- 
rent fans trouver beaucoup de réfiftance de la part 
des infulaires, la plupart mahométans, & qui s'étoient 
fäit un devoir particulier de prier pour les morts, 
dans la penfée qu'ils ne reflufciteroient pas un jour, 
fi on ne faifoit des prieres pour eux. Depuis Les Hol- 
landois en ont chafé les Portugais, & ils y ont con- 
ftruits deux forts , dont la rade eft fi bonne , que les 
vaifleaux en approchent à la portée du moufquet , & 
y font à couvert fous la défenfe du canon. Banda 
eft un des fix gouvernemens généraux de la compa- 
gnie des Indes orientales , qui a eu foin de peupler 
cinq de ces ifles de Hollandois , à qui on a donné des 
terres qu'ils cultivent à leur profit, mais avec l'obli- 
gation de porter au comptoir tout ce qu'ils recueil- 
lent. On leur paye les noix mufcades, appellées dans 
le pays Palla ; un fol la livre , & quelquefois moins; 
pour le macis ou fine écorce des mufcades, nommée 
autrement Brunapella , on leur en donne jufqu’à fepr 
fols la livre. L'air de Banda eft admirable ; & l’ufage 
fréquent que les habitans font des mufcades , contri- 
buant à leur fortifier l’eftomac , on en voit entr'eux, 
dit-on, qui vivent jufqu'à fix-vingt ans, & au-delà. 
Au refte, ces ifles fonc fujettes à de grands tremble- 
mens de terre. * Mandeflo, voyage des Indes. Voya- 

e de Rechteren. 

BANDA , ville de la prefqu'ifle de l'Inde deça 
le Gange ; elle eft forte & confidérable , & firuée dans 
le royaume de Decan, au nord-eft, & à environ neuf 
lieues communes de Goa. * La Martiniere, diétion. 

ÉOgTe 

BANDARRA ( Gonçalo Eannes ) le Noftradamus 
des Portugais , étoit un pauvre cordonnier de Fran- 
cofo , dans la province de Beira. Il vivoit du temps 
de Jean III , roi de’ Portugal. I s’eft rendu fameux 
par fes prophéties , qu'il compofa en vers l'an 1540, 
& aufquelles il à fu donner un air myftérieux. On 
les a imprimées à Nantes , chez Monnier l'an 1644, 
fous le titre de Troyas do Bandarra. Le pere Vieira, 
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célébre jéfuire Portugais , en a pris la défenfe , foute- 
nant fortement que Bandarra étoit un véritable pro- 
phéte. D’autres ont prétendu que plufieurs de fes pro- 
phéties ont eu leur accompliffement dans l’avénement 
du roi Jean IV , à la couronne de Portugal en 1640. 
Il y en a même d’aflez crédules qui, fur la foi du 
même ouvrage, attendent encore que Sébaltien , roi 
de Portugal , qui périt à la bataille d'Alcaure en Afri- 
que , l'an 1578 , doit remonter fur le trône. Ban- 
darra craignant peut-être d’être inquiété , fe préfenta 
de lui-même au tribunal de l'inquifition , & avoua 
que plufñeurs Juifs cachés le prioient d'interpréter le 
fens de fes prophéties en faveur de la venue du Mef- 
fie. Mais cet aveu n’empêcha pas-qu'il ne fût conduit 
en prifon , & condamné à Lisbonne en 1541. Il ne 
paroït pas qu'il ait fouffert d’autre peine. Il mourut 
en 1560. 

BANDE, ordre militaire inftitué vers l'an 1330, 
par Alfonfe XI, roi de Caftille. On l'appelle aufli de 
l'Echarpe , parceque les chevaliers de cet ordre por- 
tent une bande où ruban de foye rouge , large de 
quatre doigts , en forme d’écharpe, de l'épaule gau- 
che fous le bras droit. Suivant le réglement d’Alfonfe, 
tous les chevaliers doivent être gentilshommes, &c les 
cadets de leur famille. On n’en recevoit point qui 
n'eût fuivi la éour pendant dix ans , ou qui n’eûc fer- 
vi le roi à la guerre contre les Maures. On pouvoit 
encore parvenir à cet honneur en prenant la bande 
ans la permiflion du roi, fi l'on venoit à vaincre le 
chevalier qui avoit commiflion de punir certe liberté. 
Les chevaliers ne pouvoient combattre que contre 
es Maures , lorfque le roi ne commandoit pas fes 
troupes en perfonne ; & s'ils contrevenoient à ce ré- 
glement , ils éroient privés de la bande. Le menfonge, 
les railleries , la familiarité avec les bourgeois , la né- 
gligence à fe trouver aux exercices, qui étoient très 
fréquens , tout éroit puni rigoureufement : les peines 
ordinaires éroient la défenfe de paroître à la cour , de 
porter l’écharpe, de fortir de fa maifon, d’avoir la con- 
verfation des autres chevaliers pendant un temps : ils 
ne pouvoient impunément, ni fe plaindre de leurs 
bleffures , ni fe vanter de leurs belles aétions :il leur 
éroit défendu de jouer aux dez, & de donner à jouer: 
on ne leur permettoit pas de paroïtre à la cour autre- 
ment qu'à cheval; la néceflité d'y paroître à pied, 
étoit une efpéce de châtiment : le défaut d’adreffe 
dans les tournois paroifloit aufli puniffable. Chaque 
chevalier en fe mariant recevoir la vifite de tous les 
chevaliers , qui faifoient un préfenc à fon époufe. 
Mous ceux qui fe trouvoient dans un lieu où! l’un 
d'eux mouroit , accompagnoient fon corps à la fépul- 
ture, & témoignoiént leur douleur en s’abftenant de 
tous jeux pendant trois mois. Cet ordre fublfifta quel- 
que temps. Jean [, à fon avénement à la couronne 
en 1379, créa cent chevaliers : il a été aboli depuis; 
& Philippe V la renouvellé de nos jours. * Antoine 
de Guevara, lettres dorées. 

BANDELLA ( Vincent ) général de l’ordre de S. 
Dominique , qui étoit d’un petit village de Lombar- 
die , dit Châteauneuf, fut élu général de {on ordre en 
1501, & mourut âgé de 70 ans, dans la Calabre le 
27 août 1506 , après avoir compofé quelques ouvra- 
ges : Declarationes conflitutionum Jui ordinis. De Jin- 
gulari puritate & prærogativa conceptionis falvatoris 
noféri Jefa-Chrifti. Libellus colleétorius de veritate con- 
ceptionis B. Marie. Ce dernier fut impriméaà Milan 
l'an 1475, l’autre à Boulogne en 1481 , dans l’un & 
dans l’autre Bandella attaque la conception imma- 
culée de la faince Vierge. * Seraphin. Razzi, de gli 
huom. illuftr. domin. Alfonfe Fernandez & Sixtus 
Senenf. de vir. illuftr. domin. Mixæus, de féripr. fec. 
XFT. Léandre Alberti, Z 3, de vir. illufîr. ordinis 

ræd. & defcr. Ital. 

BANDELLA (Mathieu) né à Gaftro-Novo dans 
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la Lombardie, religieux de l'érdre de S. Dominique, 
qui vivoit dans le XVI fiécle, étoit neveu de Vin- 
cent Bandella , dont il écrivit la vie. IL mit en abrégé 
les vies de Plurarque , & traduifit l’hiftoire d'Hégé- 
fippe en latin: mais celui de fes ouvrages qu'on a le 
plus eftimé , c’eft une harangue qu'il prononça Pan 
1513 ; à Fermo, dans laquelle il rapporte l’origine de 
cetre ville , & ce qui y eft arrivé de plus confidérable. 
Les habitans de Fermo la firent inférer dans leurs 
archives. Ce religieux étant en Italie , avoit lié amitié 
avec tout ce qu'il y avoit de favans de ce pays : il 
leur écrivoit fouvent ; & Alde Manuce”, qui l’efti- 
moit beaucoup, lui communiquoit tout ce qui lui ve- 
noit entre les mains, ce qui le rendit très-célébre ; 
mais s'étant attaché au parti de France , il s'attira la 
haine des Efpagnols, qui après la prife de Milan pil- 
lerent fes papiers , brulerent les maifons & les fermes 
de fes parens, confifquerent les legs qui lui étoient 
faits; & l’auroient traité lui-même très - cruellement, 
s’il ne s’étoit dérobé à leur fureur en fe déguifant. La 
perte de fes papiers lui fu fi fenfible , qu’elle le déter- 
amina à quitter l'Italie : il vint en France ; & fe retira 
à Agen auprès de Céfar Fregofe , fon intime ami. Ce 
fut dans cette ville qu'il publia fes poëfies italiennes 
en 154$. Il en fut fait évéque en 1550, ainfi qu'on 
l’apprend non-feulement de Fontana ; Qui avoit con- 
fulté les régiftres confiftoriaux , mais d'une lettre de 
Lucrece de Gonzague, imprimée à Venife en 1 551; 
mais il ne jouit que de la moirié des revenus , l’autre 
moitié ayant été réfervée à Hector Fregofe , l’un des 
fils de Céfar. Outre les ouvrages de Bandella dont on 
a parlé , il fit imprimer à Lucques en 15 54, une par- 
tie de fes Nouvelles Italiennes : le refte n’a été pu- 
blié à Lyon qu’en 1573, douze ans après fa mort, 
qui arriva en 1561. Ces nouvelles ont été blâmées 
avec raifon ; elles ne convenoient point à un au- 
teur de fon caractere. Boiftuau en à traduit une par- 
tie en françois , & Belleforeft l’autre, Janus Frégofe, 
frere d'Heétor , lui fuccéda.* Echard. féripe, ord. pred. 
Bayle, diét. critig. Gallia Chrifl. c. 2. nou. édir. 

BANDER , Bandera, ville du Mogoliftan en Afe, 
dans le royaume & fur Je golfe de Bengale, à l'em- 
bouchure la plus orientale du Gange. * Sanfon. Bau- 
drand , diét. géogr. 

BANDER - ABASSI, BANDER - KOMRON 5 
GOMROM, Bander- Abaffium , Emporium  Abaffi, 
Gômroma , ville de Peïfe fur la côte de Farfiftan , en- 
tre les ifles d'Ormus & de Kichmichs ; que l’on voit 
la premiere à gauche, & l’autre à droite ; à environ 
quatre lieues de diftance. Bander eft furnommé 4baffr, 

arceque le roi Scha- Abbas commença de mettre ce 
re en réputation pour le commerce. Les Anglois 
& les Hollandois y ont leurs comptoirs & leurs mai 
{ons biens bâties , fur le bord de la mer ; & comme 
c'eft la meilleure plage de tout le golfe de Perfe, c’eft 
le grand abord de tous les vaifleaux qui viennent aux 
Indes, & qui en rapportent des marchandifes pour la 
Perfe , pour la Turquie & autres lieux de l’Afie UE 
pour une partie de l’Europe. L'air de Bander eft très- 
mal fain , & fi chaud , que les étrangers n'y peuvent 
guères demeurer que pendant les mois de décembre, 
de janvier, de février & de mars. Les habitans même 
du pays n’y demeurent que jufqu'en avril, & vont 
dès le mois de mai à deux ou trois journées de - à 
chercher le frais dans les montagnes , où ils mangent 
ce qu'ils onr gagné pendant le temps du négoce. Au 
commencement d'avril le vent commence À Changer, 
& devient en de certains momens fi chaud & fi étouf- 
fant, qu'il ôte la refpiration. Les Arabes lappellent 
ÆE1-Samiel , c'eft-à- dire , venr de poifon ; & les Per- 
fans Bade - Sambour, parcequ'il fuffoque & fait mou- 
xir fubitement. Ce qui eft de plus furprenant , c’eft 
que, fi on prènd le bras ou la jambe , ou quelqu’au- 
tre partie du corps de ceux qui ont été éroutfés » Cetre 
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partie demeure dans la main commé tne graiflé 
gluante, & comme s'il y ävoit un mois que le corps 
füt mort. Ce vent régne principalement aux mois de 
juin , de juillet &-d’août > & eft quelquefois f ardent, 
qu'il brule comme la foudre. Mais c’eft uñe chofe re- 
marquable , que ceux qui font fur quelque fiviere ne 
fouffrent aucune incommodiré de ce vent, en quel- 
que état qu'ils fe metrent. Il y à deux forterefles 4 
Bander, l’une du côté de Porient, & l’aütre du côté 
de l'occident. * Tavernier > voyage de Perfe. 
BANDER -GONGO où CONGO ; Congum, Ban- 
dera Congi | Congi Emporium , ville de Perfe éloignée 
de Bander-Abaffñi environ deux journées de voile. L'air 
y eft bon, & l’eau excellente. Le commerce néan- 
moins ne s’y eft Pas établi , parceque depuis Ormus 
jufqu’à Bander - Gongo , il y a plufeurs ifles , entre 
lefquelles la navigation eft dangereufe ; l'eau y cf 
crop balle pour un vaifleau qui porte plus de vingte 
cinq piéces de canon. * Tavernier > Voyage de Perfe, 
BANDINELTI ( Baccio) peintre & fculpreur de 
Florence : fon véritable nom eft Barthelemi | dont où 
a fait le diminutif Baccio. Son pere étoit orfévre , & 
fon maître s’appelloit Jean Francefco Ruflico , habile 
fculpteur , chez lequel le fameux Leonard dé Vinci 
alloït fort fouvent; car Ruftico & Leonard éroient 
tous deux éleves d'André Verrochio > Qui éroir fculp- 
teur , peintre & architeéte, & qui avoit beaucoup de 
connoïffance dans les mathématiques. Quoique Bac- 
cio Bandinelli ait fait avec d’extrèmes foins toutes les 
études néceflaires Pour devenir un favant peintre ; fes 
tableaux n’ont jamais été bien reçus , à caufe du co- 
loris qui n’en valoit rien. Ce mauvais fuccès lui fe 
abandonner la peinture , & Pobligea de ne fonger 
qu'à la fculpture , dans laquelle il à réufi. Il avoie 
une grande eftime de fes propres ouvrages ; jufqu'à 
les mettre en paralléle avec ceux de Michel Ange; 
dont il fupportoit la réputation avec peine. Il y en à 
à Rome & à Florence où il mourut en 1559, âg 
de 72 ans.* De Piles, abrégé de la vie ded peintres. 
BANDINI (Octave ) cardinal , d’une famille no- 
ble & ancienne de Florence > Paquit en 1558 de 
PrERRE-ANTOINE Bandini > fénateur de la république ; 
& de Caffandre Cavalcante Bartholomei. Dés fon en- 
fance le jeune Bandini fut appliqué à l'étude, & for: 
mé à la piété. On affare que dès l’âge de 15 ans il 
étoit déja verfé dans la délicareffe de 1x langue latine, 
& dans les préceptes de l’art oratoire. À l'anniver- 
faire de Côme de Médicis ; il prononça en latin Le 
Florence & enfuite à Rome ; une harangue ou orai- 
fon funébre qui fut très-gourée. S’étant rendu à Paris, 
il s’y appliqua durant trois ans à la philofophie & à 
l'étude de la langue francçoife. Enfüite il alla pañler 
deux ans dans l’univerfité de Salamanque , d'où étant 
retourné en Italie ; il fut fait docteur en droit à Pife. 
Etant à Romeen 1579 fous le pontificat de Grégoire 
XII, il fut fair Protonotaire apottolique & référendaire 
de l’une & de l’autre fignature. SixteV le fit gouverneur | 
de Fermo, &enfuite furintendant de tout le Picentin. 
Après la mort de Sixre , les cardinaux le chargerent du 
foin du conclave; & le fénat lui remit le même foin 
après la mort d'Urbain VIL.Grégoire XIV fctant de cas 
de fes lumieres , qu'il prit toujours {es avis dans tou- 
tes les affaires qui arriverent de fon temps dans l’é- 
tac eccléfiaftique. Clément VIIT fucceleur d'Inno- 
cent [X, lenvoya en qualité de vice légat à Bou- 
logne. Le 29 juinrsosillefe archevêque de Fermo, 
& en 1596 ille fit cardinal-prêtre du titre de fainte 
Sabine. Clément VIIL, avant cette promotion , voulut 
avoir l'agrément du grand duc de Tofcane , parce- 
qu’un Bandini de la même famille avoit poignardé 
dans l’églife cathédrale de Florence , Julien de Mé. 
dicis ; qu’un oncle de Bandini avoit été retenu pri- 
fonnier pour des raifons d'état, par Côme , pere du 
grand duc Ferdinand ; & enfin, parceque Ferdinand 
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rant cardinal avoit montré de la haine contre les 
Bandini ; en protégeant ouvertement Contre un frere 
d'Oétave ;. un autre gentilhomme Florentin qui l’a- 
voit offenfé. Mais le grand duc témoigna qu'il approu- 
veroit l'élection d'Oétave. Le cardinal d'Offat étant 
allé féliciter Bandini fur fa promotion , le nouveau 
cardinal témoigna qu'il feroit toujours attaché à la 
France, & difpofé à la favorifer , quoiqu’on eût vou- 
lu le faire te pour avoir l’efprit &e le cœur efpa- 
gnol, & qu'il avoit d'autant moins raifon d’être par- 
tifan de l’Efpagne , qu'il n'avoit pas oublié que le 
comte d'Olivarez , ambaffadeur d’Efpagne , lui avoit 
fair drer la daterie que le pape Grégoire XIV lui 
avoit donnée au commencement de fon pontificat. 
Dans une autre converfation du 14 juin 1596, Ban- 
dini dit à d'Offar qu'il vouloir fe juftifier de deux 
griefs que la France prétendoit avoir contre lui. Le 
premier qu'érant gouverneur & vice-légat de Boulo- 
gne en 1593, il avoit envoyé dire au marquis de Pi- 
fani de ne point aller à Rome ; mais de fortir de l'é- 
rat eccléfatique le plutôt qu'il pouroit. Le fecond , 
que M. de Nevers étant paflé à Boulogne, & lui ayant 
dit plufieurs chofes concernant fa légarion à Rome, 
entr'autres que le changement de Henri IV étoit fin- 
cere , & que fa majefté avoit à Rome un parti plus 
fort qu'on ne penfoit , il avoit rapporté ces chofes à 
Pirro Malvezzi, partifan d'Efpagne , pour les écrire 
au duc de Selle , ambaffadeur. d'Efpagne auprès du 
pape. Sur le premier , Bandini dit, qu'il n’avoit fait 
qu'exécuter , quoique malgré lui, les ordres qu'il 
avoit reçus du pape, & qu'il s'y étoit pris Le plus 
honnètement qu'il lui avoit été pofible. Au fecond , 
il avoua qu'il avoit récité une grande partie de ce que 
Jui avoit dir M. de Nevers, en préfence de cinq ou 
fix perfonnes , dont Pirro Malvezzi étoit une , mais 
qu'il n’avoit chargé qui que ce für de les écrire, 
n'ayant aucune liaifon avec l'ambañfadeur efpagnol. 
Du refte,qu'il croyoit n’avoir rien fait en cela contre le 
fervice du roi de France, puifqu'il lui étoit très-avan- 
tageux que tout le monde fût informé de ce que M. 
de Nevers lui avoit dit. Bandini parla aufi à M. 
d'Ofar, de Mario Bandini fon frere , que le duc d'E- 

ernon rerenoit prifonnier pour dettes, & pria M. 
d'Offar de faire payer à Mario ce que Henri IV lui 
devoit , afin que par ce moyen il put fatisfaire le duc. 
Cet article touchoit d'autant plus Oétave Bandini , 
que le colonel Bandini étoit mort en 159$ au fervice 
du roi, & qu'il n'y avoit plus que Mario qui püt 
perpétuer cette famille. D'Offat fit ce qu'il pur pour 
obliger Oétave : on le voit par fes lettres ; mais on 
ignore fi les dettes de Henri IV furent payées. Le 
cardinal Bandini fut envoyé légat dans le Picentin 
le 10 novembre 1598 , & il parcourut cette province 
défolée par les voleurs , afin d'y rétablir l'ordre. En 
voyageant au rAvers des monragnes couvertes deneige 
& de glaces, il tomba de cheval & fe cafla une jambe. 
Clément VI ayant recouvré Ferrare, & voulant cé- 
Zébrer le mariage de Philippe IIT roi d’Efpagne , avec 
Marguerite d'Autriche , fille de l’archiduc Chaïles , 
envoya Bandini recevoir cette princefle dans une ifle 
à trois lieues de la ville, & le cardinal la conduifit à 
Ferrare jufque dans le palais pontifical. Après la cé- 
rémonie du mariage , Bandint remercia le pape au 
nom de la reine, qui par reconnoiffance donna au 
cardinal une bague de grand prix. Bandini fut encore 
de plufeurs autres légations , & fait évèque d'Oftie , 
& doyen du facré collége. Son grand talent pour la 
parole l’a fait furnommer Pere très-éloquent. C'étoit , 
dit-on , l’un des plus habiles hommes de route l’Ita- 
lie. 11 mourut d’apoplexie le premier août 1629 ; âgé 
de 72 ans, & fur enfeveli dans l'églife S. Silveftre , 
fur le mont Quirinal , dans une chapelle que fon pere 
avoit bâtie , & que le cardinal avoit magnifiquement 
prnée. On y lit fon épitaphe. * Eggs. Purpura doila. 


Les lettres du cardinal d'Offat. Supplément françois 
de Bale. 

BANDINUS , théologien, a écrit un commentaire 
fur les quatre livres dés fentences, imprimé à Vienne 
en 1519. On ne fait pas bien le remps auquel il vi- 
voit, nis'ila pillé Pierre Lombard , ou fi Pierre Lom- 
bard l'a pillé. * Thomafus , in craët. de plagio, $- 
493 & feq. 

BANDO , Bandum , ville & royaume des Indes 
dans les états du Grand-Mogol : il eft entre le Gefle- 
mere, Delli & Agra. Bando , autrement nommé Af- 
mere , eft célébre par le tombeau d’un certain Hoghe 
Mondée , que les Mahométans honorent comme un 
grand faint. On dit que le roi Ekbar y alla à pied de- 

uis Agra, pour obtenir par fes prieres un fucceffeur. 

BANDOLE ( Antoine de) avocat au parlement de 
Provence, dont le nom a paru à la rète d'une tra- 
duction françoife de Xiphilin , imprimée à Paris l'an 
1610 in-4°. Il avoit aufli fait imprimer dans la même 
ville en 1609 les paralleles de Céfar & d'Henri IF, à 
la tête des commentaires de Céfar traduits en fran- 
çois, & commentés par Vigenere. * Bayle, diétion. 
critique. 

BANDON BRIDGE, bourg de la Mommonie en 
Irlande , eft dans le comté de Cork , fur la rive fep- 
tentrionale du Ban , à huit milles de Kingfale, vers 
l'occident. * Dié. Angl. Ce bourg envoie deux dépu- 
tés au parlement. * La Martiniere, diél. géogr. 

BANDONINIE, nom corrompu de BAUDO- 
NIVIE , cherchez ce mot. 

& BANDURI (dom Anfelme) bénédiétin , cé- 
lébre antiquaire , né à Ragufe, petite république 
fituée dans la Dalmatie, fur les côtes de la mer 
Adriatique , entra jeune dans l’ordre de S. Benoît ,! 
dans la congrégation de Me/eda, en latin Melita, nom 
d’une ifle peu éloignée de Ragufe. Il fit profeflion 
Naples où cette congrégation avoit apparemment une 
maifon. Sorti de cette ville, il parcourut une partie de 
l'Italie, & voulut fe fixer à Florence, où les lettres 
étoient cultivées avec ardeur & avec fuccès. Le talent. 
qu'il avoit pour toucher l'orgue l’avoit fait recevoir 
avec emprellement dans tous les couvens qui s’éroienc 
trouvés fur fa route , & lui avoit procuré les moyens 
de voyager fans frais avec agrément. Etant arrivé à 
Florence, on le trouva, quoique très-jeune encore, fi 
avancé dans la connoiffance des langues favantes, qu’on. 
le chargea de la direction des études en diverfes mai- 
fons de fon ordre. Dom Bernard de Montfaucon venu 
À Florence au commencement de 1700, fe fervit uti- 
lement de lui pour la recherche & la notice des ma- 
nufcrits qu'il vouloit confulter pour l'édition des œu- 
vres deS. Jean Chryfoftôme , qu'il préparoit dès-lors ; 
& ce fut lui qui le propofa au grand duc de Tofcane, 
Côme II, pour le feconder dans le deffein que ce 
prince avoit de donner un nouvel éclar à l’umverfité 
de Pife. Mais ayant fait connoître en même temps 
qu'il feroit avantageux que le jeune religieux vint 
pañler quelques années à Paris, dans l’abbaye de S.Ger- 
main des prés , pour y puifer le gout d’une critique 
faine & judicieufe, Le grand duc confentit à ce voyage, 
& dom Anfelme arriva à Paris après le milieu de l’an- 
née 1702, & fur logé à l’abbaye de S. Germain, où 
Côme III lui fournit tout ce qui pouvoit lui être né- 
ceffaire & mème utile. Les premieres vues de dom 
Anfelme fe tournerent, ere PRIE à fa deftina- 
tion, du côté de l'hiftoire eccléfiaftique & dogma- 
tique. Il publia dès le mois de mai 170$ un Prof- 
peëlus où il annonçoit une édition de tous les ouvra- 
ges connus de Micephore patriarche de Conftantino- 
ple, avec des préfaces ; des notes & des differtations. 
Cette édition devoit être fuivie de celle du commen- 
taire de Theodore de Mopfüefle fur les douze petits 
prophétes , d’un commentaire de Philon de Carpa- 
thos fur le cantique des cantiques; d'un autre com- 

mentaire 


BAN 


mentaire d'Hefÿchius fur les pfeaumes , & de divers 
opufcules des peres grecs. Mais dans les recherches 
qu'il fut obligé de faire pour l'exécution de ces pro- 
jets, ayant découvert divers morceaux propres aéclair- 
cir les antiquités de Conftantinople , on lui confeilla 
de les donner au public , en y joignant d’autres mor- 
ceaux déja publiés; & c'eft ce qui a produit l'ouvrage 
qu'il donna en 1711 en deux volumes in-folio., fous 
ce titre : Imperium orientale, five antiquitates Conflanti- 
nopolitanæ; cet ouvrage fut imprimé à Paris , avec des 
gravures. Outre divers plans topographiques , on y 
trouve deux carrés relatives à l'état de l'empire de 
Conftantinople fous Conftantin Porphyrogenere, dref- 
fées par Guillaume de Lifle , & le bas-relief de la Co- 
lonne hifloriée de Théodofe , gravé d’après les deflins 
de Gentile Bellini, peintre Italien. Cet ouvrage de 
dom Banduri a été attaqué avec beaucoup de vivacité , 
& très-peu de fuccès , par Cafimir Oudin , prémon- 
tré, fi connu par fes ouvrages & par fon apoftale. 
Voyez l'Aÿf£. crit. de la républ. des lettres par Maflon’, 
om. 7 & 8. Dom Banduri fit fuivre fon Jmperium 
orientale d'un autre ouvrage contenant une collection 
de toutes les médailles des empereurs romains, de- 
puis Trajan Déce, jufqu'au dernier Paléologue , c’eft- 
à-dire , jufqu'à la prife de Conftantinople. Le- ritre 
de cet ouvrage qui parut auffi à Paris en 1718 en deux 
volumes ë-folio , eft; Numifinata imperatorum roma- 
norum , à Trajano Decio ad Paleologos Auguftos , avec 
une Bibliocheca nummaria , five auëlorum qui de re num- 
maria feripférunt , que Jean - Albert Fabricius a fait 
réimprimer en 1719 n-4°, à Hambourg, avec un re- 
cueil de diffrtations de plufieurs favans fur les mé- 
dailles. Dom Banduri avoit été beaucoup aidé dans les 
deux ouvrages dont on vient de parler, par l'abbé 
Lama, Napolitain, & beaucoup plus encore par M. 
de la Barre, qui fut depuis affocié de l'académie des 
belles-lettres. Dans le fecond de ces deux ouvrages , 
dom Banduri ne fe dit plus de la congrégation de 
Méléda , mais de celle de fainte Juftine. En 1715 il 
avoit été nommé à une place d’académicien honoraire 
étranger de l'académie royale des infcriptions & belles- 
lettres , & il a été aflidu aux affemblées de cette com- 
pagnie. En 1723 il annonça de nouveau l'édition de 
Nicephore & de Théodore de Mopfuefle , comme étant 
achevée & prête à paroître en 4 volumes én-folia 
mais cette édition n’a point vu le jour. L'auteur d 
meuroit encore alors dans l’abbaye de S. Germain 
des prés ; mais au commencement de 1724, ayant été 
nommé bibliothécaire de M. le duc d'Orléans , avec 
des appointemens, il alla loger au Palais royal où on lui 
donna un appartement. Ce fut-là qu'il mourut d'une 
attaque de goutte , qui l’étouffa en quatre jours, le 14 
janvier 1743, âgé d'environ 72 ou 73 ans. Il fut inhumé 
dans l’églife paroifliale de S. Euftache. Voyez fon élo- 
ge par feu M. Fréret , dans les mémoires de l’acadé- 
mie des infcriptions & belles-lettres , ër-4°, com. XVI, 
pag. 348 © Juiv. de la partie hiftorique.* Mem. mf]. 
de M. l'abbé Gouijet. 

BANE, folitaire effenien ; qui s’étoit retiré dans les 
déferts de la Judée, où il mena une vie des plus aufte- 
res. Il ne fe revêroit que d’écorce d’arbres , ne prenoit 
d'autre nouriture que des herbes & des racines crues 
& n'avoit pour lit que des pierres. Il fe baignoit plu- 
fieurs fois la nuit & le jour dans l’eau froide, pour 
réprimer Les impétuofités de la chair , & conferver fa 
chafteté. Jofephe , qui raconte cette hiftoire , pañla 
trois ans avec lui, depuis le ferziéème de fon âge juf- 
qu'au dix-neuviéme , menant une femblable vie. * Jo- 
féphe , au commencement de [a vie écrite par lui-r À 

BANEÉE, ville de Paleftine dans la tribu de Dan, 
fur les confins des tribus de Juda & de Benjamin. * 
Jofié 19,95. 

BANÉS, cherchez BANNÉS. 

BANGENTI , ville d'Ecofle , cherchez; BARGENI.. 
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BANGIUS (Thomas) Lurhérien ; doéteur: & pro- 
fefleur en théologie à Copenhague; né lan 1600, 
acheva fes humanités awcollége d'Otrenfée, dans 
life de Funen, & pafla à Copenhaguesvers l'an 1621, 
où il,continua d'étudier avec beaucoup.de progrès. Il 
devinrprécepteur de Gafpard Brocmard., fils de lé 
vêquetde Zélande., & du fils aîné du chancelier de 
Danemarck , qui lui proeura. une penfion du roi, 
après qu'il eut en foin de fon fils pendant cinq ans. 
Ilvalla enfuite à Roftock., d’où il revint à Copenha- 
gue , pafla à Franeker, où il apprit le rabbinifme, & 
Île caldaïfme fous Sixtinus Amama, dont il fut très- 
eftimé. Il voyagea à Wittemberg, oùil reçut des let- 
tres du. reeur du confeil académique de Copen- 
hague, par lefquelles on lui offroitune-chaire de pro- 
fefleur en hébreu. La modeltie de Bangius lui fit refu- 
fer d'abord cet emploi , qu'il accepta néanmoins à la 
follicitation de l'évêque de Zélande ,:&: à condition 
qu'on lui‘permertroit d’en employer le revenu à ap- 
prendre l'arabe & le fyriaque de Gabriël Sionite. 
Bangius prit poffeflion de certe chaire à Copenhague 
au mois de feprembre 1630: Quelque: temps après, 
on lui cofféra le dégré de! docteur en philofophie , 
qu'ilenfeigna jufqu'en 1652 qu'il fut élu profelleur 
en théologie à la place de Brocmand. L'an 1653 il 
reçut le dégré de docteur en théologie de la même 
faculté. Le roi & la reine aflifterent à cette éérémo- 
nie. En: 1656 il fut choif bibliothécaire de l'académie. 
Il tomba malade l’onziéme oétobre 1661 , fe confef- 
fa & communia le fixiéme jour de fa maladie, & 
mourut le 27-.du mème mois. Bangius avoit époufé 
en 1638 la fille d’un fénareur, de laquelle il eur 
quatorze enfans, huit fils & fix filles. Il a compofé 
plufeurs ouvrages, tant fur la théologie que fur. d'au- 
tres matieres, dont il feroit trop long de- rapporter 
le catälogue. * Bayle, dééf. critiq- 

BANGIUS ( Pierre) cherchez BÆNGIUS. 

BANGOR , ville d'Angleterre, dans la princi- 
pauté de Galles & le comté de Caërnarvan ; avecévé- 
ché fuffragant de Canrorberi. Elle eft fituée fur le dé- 
croi dit Menai , qui fépare le comté de Caërnarvan 
de l'ifle d’Anglefei. Les auteurs latins la nomment 
Bangorium & Bangoria. Elle eft différente de Ban- 
glor fur la Dée , Bonium ou Bovium , bourg d’Angle- 
terre dans le comté de Flint, où il y a eu autrefois 
une abbaye célébre , aujourd’hui ruinée, * Camden. 
Sanfon. 

BANI , Ifraélite, qui après le retour de la capri- 
vité de Babylone , fut obligé de quitter fa femme , 
parcequ’elle n'étoit pas Juive.* Z. Éfädras, X, 38. 

Il y a eu un aurre Baxr, dont les enfans revinrent de 
la captivité de Babylone au nombre de fix cens qua- 
rante-deux.* I. Efdras, I, to. 

BANIALUCH, Panialucum, Ulammelucha ; fur la 
Cetina , ville capitale du royaume de Bofhie , fous la 
domination du Turc. Elle. eft au pied des montagnes, 
& fur les frontieres de la Dalmatie , à trente milles 
de Spalatro. * Sanfon. 

BANIANS , peuples idolätres ,: qui fe font répan- 
us dans toutes les provinces des Indes , mais dont 
on voit un plus grand nombre dans le royaume de 
Cambaye, ou de Guzurate, qu'en aucun autre lieu. 
Ils n’ont ni bapième ni citconcifion : ils croient 
qu'il y a un Dieu créateur de Punivers ; mais ils ne 
laiffent pas d’adorer le diable, qui eft, difentls , 
créé pour gouverner le monde , & faire du mal aux 
hommes. I] n°y a point d'autre lumiere dans leurs mof- 
uées de la campagne que celle des lampes qui y 
font perpéruellement allumées. Ces temples font fans 
otnemens ; mais les murailles font barbouillées de 
5 d'animaux & de diables. Dans les villes, leurs 
mofquées font remplies de ftatues d’or, d'argent, 
d'yvoire, d'ébene, où de marbre. La figure fous la- 
quelle ils repréfentent le démon eft effroyable. Le 
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bramin ‘ou prècre du lieu fe tient affis auprès de lau- 
tel , d’où il fe leve de temps en temps pour faire quel- 
ques prieres, & pour marquer au front ceux qui ont 
adoré le diable. 1] leur fait une marque jaune , en les 
frottant d’une compoñition faire d’eau & de poudre de 
bois de Sandal javec un peu de ris broyé. Ils ne fe font 
point rafer la tête; mais ils ne portent pas Les che- 
veux fort long. Les mahométans les traitent à peu près 
comme les chrétiens traitent les Juifs, dans les lieux 
où on les fouffre. Les Banians ont de l’adrefle, & fe 
mêlent ordinairement du trafic. Les Hollandois & les 
Anglois s’en fervent pour courtiers & pour truche- 
mens dans le commerce qu'ils font aux Indes. Il n'y 
a point de métier qu’ils n’exercent , hi de marchan- 
difes qu'ils ne vendent ; fi ce n’eft de la chair des 
animaux , du poifon, & en général de tout ce qui 
à eu vie; car ils croient la mérempfycofe , & craignent 
de vendre un corps, dans mé pouroit avoir paflé 
lame de leur pere. Les enfans font obligés d’em- 


. braffer , en fe mariant , la même profefion dont leur 


pere s'eft mêlé, Ils les marient dès l’âge de fept ans, 
& attendent rarement jufqu'à celui de douze , parti- 
culierement pour les filles. Les femmes ne fe cou- 
vrent point le vifage , comme celles des mahomé- 
tans ; & elles fe parent de colliers & de pendans d’o- 
teilles de perles fines; & plus leurs dents font noires, 
plus elles fe trouvent belles. Les enfans vont tour 
nuds jufqu’à l’âge de quatre ou cinq ans, les filles 
auffi-bien que les garçons. Ils ont cela de commun 
avec les mahométans , qu'ils font confifter la princi- 
pale partie de leur religion dans la purification du 
corps : c'eft pourquoi ils fe lavent tous les jours , fe 
mettant dans l'eau jufqu'aux reins, & tenant à la 
main un brin de paille, que le bratin leur doûne , 
pour chafer l’efprit malin , pendant que ce bramin 
prèche ceux qui fe purifient de la forte. Les Banians 
font divifés en quatre-vingt-trois cafles ou fectes prin- 
cipales; fans les autres moins confidérables , qui fe 
multiplient prefqu’à l'infini , parcequ'il n’y a pérfque 
point de famille qui nait fes fuperftitions & k céré- 
monies particulieres. Les quatre premieres fectes, auf 
quelles toutes les autres fe rapportent , font celles de 
CEURAWATH , de SAMARATH , de BISNOW, 
& de GOEGHI. F’oyez ces mots en leur rang alpha- 
bérique, & l’article des BRAMINS. * Mandeflo 5 
tom. 2. Oléarius. 

BANIER ( Antoine ) clerc du diocèfe de Clermont 
en Auvergne, licencié en droit , &-membre de l’aca- 
démie des infcriptions & belles-lettres , fit fes études 
à Clermont , excepté fa philofophie , qu'il vint faire à 
Paris. Ses parens n'étant pas en état de l’entretenir 
dans cette ville , le rappellerent bientôt auprès d'eux : 
mais M. Banier qüi s’étoit fait des amis à Paris , & 
qui en goutoit le féjour , prit la réfolution d’y de- 
meurer, & chercha dans fes talens des reffources qui 
puffent fuppléer aux fecours qu'il ne pouvoit tirer de 

à famille. [1 les trouva chez M. du Metz ; préfident 
de la chambre des comptes à Paris, qui lui confia le 
foin de l'éducation de meflieurs fes fils ; qui Pont tou- 
jours honoré depuis de leur eftime & de leur bien- 
veillance. Les études que M. Banier leur faifoit faire 
donnerent lieu à fon premier ouvrage, fon Explica- 
tion hiftorique des fables , & déterminerent en quelque 
forte l’auteur lui-même à faire de la mythologie , 
Fobjet principal de fes propres études le refte de {à 
vie. Son Explication hiflorique des fables ne parut d’a- 
bord qu’en deux volumes 7-12: mais cet ouvrage 
annonça M. l'abbé Banier comme un écrivain plein 
de gout & d’érudition, & lui valut en 1714, d'être 
admis en qualité d’éleve dans l'académie des inferi 
prions & belles-lettres. Cette clafe des éleves ayant 
été fupprimée en 1716, & celle des affocics augmen- 
tée de dix, M. Banier fut de ce nombre ,; & en 1729 
il devint penfonnaire. Dès 1715 il donna une nou- 
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velle édition, en forme d’entretiens , de fon Explica- 
tion des fables | & l’augmenta d’un troifiéme volume. 
C’eft un ouvrage en quelque forte nouveau , par 
Pextrème différence qui fe trouve entre cette édition 
& la premiere. Outre cinq entretiens qu'il y ajouta, 
& dont les fujets, ou n’avoient point été traités dans 
la premiere, ou l’avoient été trop légerement, on peut 
ter après lui, qu'il n'y a prefque aucun article 
qui n'ait été rerouché, foit en y ajoutant de nouvelles 
conjeétures , foit en appuyant par un plus grand nom- 
bre de preuves , celles qui avoient déja paru. Jufque- 
là, dit l'abbé Lengler, dans fon catalogue des hifto- 
riens, nous n'avions pas eu d'ouvrage où l’on eût 
expliqué avec tant de favoir & de difcernement, l’ori- 
gine de toutes les fables anciennes. Tout ce qui s’ap- 
pelle mythologie , ou l’hiftoire fabuleufe y €ft rap- 
proché des fources, c’eft-à-dire, de lhiftoire pro- 
Jane. Le gout que M. Banier avoit pris pour ces for- 
tes de recherches , l’inclination qu'il fe fentoit pour 
en faire de nouvelles , & la connoiffance qu'il s’étoit 
mis en état de s'en procurer par l'étude des langues 
favantes , & de tous les auteurs anciens & modernes 
où il pouvoit puifer , n’ont pas feulement paru dans 
fon explication hiftorique , mais encore dans les dif 
fertations dont il à fait part à l'académie des belles- 
lettres , & qui font au nombre de plus de trente, ou 
par extrait, ou en entier , dans les mémoires de cette 
académie. On peut en voir la lifte À la fin du tome 
III des éloges & académiciens morts depuis le re- 
nouvellement de ladite académie , imprimés en 1740, 
à Paris ér-12. On trouvera dans la même lifte les ti 
tres de plufeurs autres différtations fur des fujets dif- 
férens de ceux qui ont pour objet la mythologie’, & 
qui montrent jufqu'à quel point l’érudition de M. 
l'abbé Banier étoit variée. En 1725 il donna une nou- 
velle vie aux Mélanges d’hifloire & de littérature de Vi- 
gneul Marville , c’eft -à- dire , de doin Bonaventure 
d’Argonne , chartreux , à qui l’on avoit toujours at- 
cribué ces mélanges , quoiqu’un de fes amis nous ait 
affuré que cet ouvrage n’avoit jamais été imprimé vel 
que ce religieux avoit fait. Avant 172$ On avoit fait 
trois éditions de ces mélanges. Dans la troifiéme édi- 
tion le 3° volume qui étoit la fuite de ce recueil, 
n’éroit prefque compofé que d'articles qui fe rappor- 
toient à ceux des deux premiers volumes : c’éroit une 
efpéce de fupplément dont les chiffres renvoyoient 
aux pages où les matieres devoient fe rapporter. M. 
l'abbé Banier crut rendre fervice au public , en ajou- 
tant à chaque fujet , dans les deux premiers tomes , 
ce qui étroit fait pour être lu de fuite. Ce troifiéme 
tome ainfi dépouillé , s'étant trouvé prefque à rien, 
l’habile éditeur l’a remplacé par un nouveau volume, 
qui eft rempli de traits d’hiftoire , d’anecdotes litré- 
raires, de remarques critiques, de paralleles , d’ex- 
traits de quelques livres rares, de jugemens fur plu- 
fieuts auteurs , d’ufages ridicules, expofés ou réfurés, 
de réparties héureufes & ingénieufes. M. l'abbé Ba= 
nier a rendu à peu près le même fervice au 3° voyage 
de Paul Lucas en Egypre, & aux voyages de Corneille 
Bruyn , ou Le Brun. Celui de Paul Lucas parut en 
1719 à Rouen, en 3 volumes ir-12. À l'égard de 
Corneille Le Brun, fon voyage au levant parut en 
1714 à Amfterdam éx - folio ; & fon voyage aux In- 
des orientales fut imprimé dans la même ville ; auffi 
in-folio en 1718. Quelques libraires de Rouen vou- 
lant réimprimer ces deux voyages, en conferent la 
révifion à M. l'abbé Banier, qui y fit quelques chan- 
gemens , & y ajouta des remarques. Cette édition 
parut en 172$ en $ volumes 7-4°, mais on pré- 
fére toujours l'édition de Hollande. Le foin qu'il 
donnoit à ces éditions ne l'empêchant point de s’ap- 
pliquer toujours à la mythologie , fon étude favorite, 
on en vit plufeurs fruits les dix dernieres années de 
fa vie, dans fa traduction des Métamorphofès d’Ovide, 
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avec des remarques & des explications hiftoriques , 
qui parut enrichie des figures de Picarr, à Amfterdim 
1732 én-folio, & qui fut réimprimée à Paris en 1738 
én deux volumes i-4°, & dans fa Mythologie, ou les 
fables expliquées par lPhifloire , ouvrage plein de re- 
cherches importantes , imprimé à Paris en 1740, en 
deux formes différentes , en trois volumes ir - 4°, & 
en plüfeuts volumes é-12. Le VIII livre de ce 
grand ouvrage eft employé à traiter des jeux des 
Grecs, c’eft-à-dire, de ces exercices publics & fo- 
lemnels , qui faifoient partie de la religion des an- 
ciens , & qui la plupart avoient été inftitués dans les 
térmps héroïques. Enfin, M. l'abbé Banier fentoit déja 
les atreintés de la maladie qui l’a conduit infenfble- 
ment au tombeau, lorfque quelques libraires de Pa- 
ris lui propoferent de prendre foin de la nouvelle 
édition qu'ils avoient deffein de donner de l’Hiftoëre 
générale des cérémonies ; mœurs & coutumes religieufes 
de tous les peuples du monde , dont on avoit déja fait 
depuis une vingtaine d’années une magnifique édi- 
tion en Hollande. M. l'abbé Banier s’aflocia dans ce 
travail M. l'abbé le Mafcrier , ex-jéfuite , qui avoit 
éu pait à la traduction françoife de l’hiftoire de M. 
de Thou. Cette nouvelle édition achevée en 1741 en 
fépr volumes 7-folio , l'emporte fur celle de Hollan- 
de, pat une foule de corrections qu'on y a faites, par 
un grand nombre d'articles, & même par quelques 
différrations nouvelles que MM. Banier & le Ma 
crier y ont ajoutées. L’aureur Hollandois, en parlant 
far-tout des pratiques & des cérémonies de l'églife 
fomaine, paroît fouvent plus occupé du méprifable 
defir de faire rire fes lecteurs , que de les inftruire fo- 
lidément : prefque toujours il répére avec complai- 
fance mille baflés railleries , faites par des hérériques 
ou des libertins contre ce qu'il y a de plus refpectable 
dans notre croyance , où dans nos pratiques. Les 
nouveaux éditeurs, en confervant ces endroits , ÿ ont 
äjouré des correctifs ; mais ils ne fonc ni en aflez 
grand nombre , ni travaillés avec affez de foin pour 
empêcher qu'un lecteur peu inftruic ou mal inten- 
tionné , n’abufe de la lecture de cet ouvrage. M. l’ab- 
bé = mourut le 19 de novembre 1741 âgé de 
69 ans. * Voyez les différens extraits que le journal 
dés favans donne du dernier ouvrage dont on vient 
de parler dans les journaux de l’année 1742 , à com- 
mencer à celui de janvier. 

BANKOR , ancien monaîtere d'Angleterre , cher- 
chez BANGOR. 

BANKWEL , cherchez; BAKEVEL. 

BANNE , riviere d'Irlande, cherchez BAN (le) 

BANNERETS. D’Arcentré prétend que les Ban- 
nerets éroient des gens de qualité , qui avoient à leur 
fuite un nombre confidérable d'hommes à cheval pour 
le fervice du roi & de l'état. Quelques - uns en attri- 
buent l’inftitution à Conan , lieutenant de Maximus, 
qui commandoit les légions romaines en Angleterre , 
fous l'empire de Gratien, l’an 383. Ce général s'étant 
révolté , partagea , dit-on , le royaume d’Angleterre 
& la Bretagne, qu'il avoit conquife , en quarante 
Cantons, & diftribua dans ces quarante cantons qua- 
tante chevaliers, avec pouvoir de rallier fous leur ban- 
niere ceux de leur quartier qui pouroient porter les 
armes. De-là ils furent appellés Bannerers. Ce Conan 
établit fur les Bannerets trois chefs , ou lieutenans, 
qu'on appelloit Marhiberts. Quoique cette hiftoire de 
Conan foit fabuleufe , on ne peut nier que l’origine 
de la dignité des Bannerèts ne vienne de Bretagne. 
De la Bretagne ils pafférent en France : én forte qu’a- 
vant les ordonnances des gens de cheval , dreffées par 
Charles VIL, il y avoit deux fortes de chevaliers ; le 
Banneret , qui avoit aflez de valfaux, pour lever fa 
banniere ; & le Bachelier , qui combattoit fous la ban- 
niere de fon féigneur. Quoi qu'il en foit, l’on #eut 
recueillir de Froiffart & de Monitrelet, qu'on don- 
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noit autrefois ce nom en France aux gentilshommes 
qui poffédoient de grands fiefs, & qui avoiént droit 
de porter une banniere dans les armées du roi, fous 
laquelle marchoient cinquante hommes d’armes, avec 
un grand nombre d’archers & d’arbalètriers. Le Ban- 
neret , felon du Tillet, étoit celui qui avoit autant 
de vaflaux gentilshommes qu'il en Éloic pour faire 
une compagnie de gendarmes , entretenus à fes dé: 
pens. Ragueau dir que le chevalier Banneret devoit 
avoir au moins dix vaflaux & des moyens fuffifans 
pour entretenir une compagnie de gens à cheval ; & 
qu'il pouvoit lever banniere , quoiqu'il ne füt ni com 
te, m baron, ni châtelain , & qu’il ne poffédr qu'un 
fief fans dignité. Ce titre de Banneret étoit réfervé à 
la haute nobleffe , & la banniere de ces chevaliers, 
étoit quarrée. C’eft pourquoi les anciens genrilshom- 
més de Bretagne, felon Favin , portoient l’écu de 
leurs armes quatré , pour montrer qu'ils étoient def: 
cendus de chevaliers Bannerets. Un ancien cérémo: 
nial nous apprend que le Banneret devoit avoir cin+ 
quante lances, outre les atchers & les arbalètriers ; 
favoir, vingt-cinq pour combattre, & pareil nombre 
pour garder la banniere. Néanmoins il y en avoit 
quelquefois plus ou moins , felon la qualité des fiefs. 
On commettoit des hérauts d'armes , pour vérifier fi 
le feigneur étoit aflez puifflant pour lever une ban- 
niere, & s’il avoit affez de vaflaux pour la garder en 
guerre , c'eft-à-dire, vingt-quatre gentilshommes 
bien montés, avec chacun fon fergent & fon écuyer. 
I y a cu aufli des écuyers Bannerets , qui poffédoient 
des fiefs avec droit de banniere ; mais ils n’avoient 
que des éperons blancs, pour être diftingués des che- 
valiers Bannerets , qui portoient des éperons dorés. 
Dans l’origine du nom de Banneret, ce titre étoit 
perfonnel , & celui qui le portoit , ne tenoit cet hon- 
heur que de fon épée & de fa valeur; mais depuis, il 
dévint héréditaire , päffant à ceux qui poflédoient le 
fief d’un Banneret, quoiqu'ils n’euflent pas encore 
l’âge de lever banniere , & d’avoir des vallaux armés 
fous leur commandement. Il ne faut pas croire , com- 
me quelques - uns fe le perfuadent, qu'il n’y avoit 
point de différence entre le baron & le bannerer. Le 
contraire fe voit dans un arrêt rapporté par du Tiller, 
qui contient que Gui baron de Laval, fourintà Raoul 
de Coëtquen, qu'il n’avoit que la qualité de Banne- 
ret, l’appellant chevalier du drapeau quarré , & que 
le feigneur de Coëtquen fe maiatint baron, parce- 
qu'il avoit près de cinq cens vaflaux & de grands re- 
venus. M. de Brieux a fait imprimer à Caën une petite 
piéce en vers françois, compofée par un moine il y a 
près de 400 ans, touchant l'ordre & l’origine des Banne- 
rets de Bretagne : elle commence par ces vers gaulois. 


Banneret et moult grand honor 

Tant à roi, prince que fignor ; 

Et fa fondation premiere 

Vint d'Alexandre & [a banniere, 

Quand la Perfe alloit conquérant , 

Et toute PAfie quérant. 

L'ordre de Banneret ef? plus que chevalier , 
Comme après chevalier accor fuit bachelier ; 
Puis après chevalier ; écuyer : de maniere 
Qu’après le duc ou roi eff toujours la banniere. 


Autrefois les rois d'Angleterre ou leurs fils aînés prine 
ces de Galles, étant à la tête de leurs armées, avoient 
coutume de faire fous l’étendard royal des chevaliers 
qu’on appelloit Bannerets. C'éroit une illuftre récom- 
penfe de leurs fervices, & ils précédoient tous les 
gentilshommes ; mais depuis deux fiécles on n’a guè: 
res vu de ces chevaliers , & préfentement il n’y en à 
point en Anglererre. Woyez BACHELIERS. * Suidas, 
au mot Bayder. Procop. de bell. Vandal. lib. 2 ; feée, 1. 
Froïffard. ir obfédione Trecenfi. Joh. Gregor. Tholof: 
Synragm. 1 6. Spelman, gloffar. Archaiolo. Math. 
Tome II. Partie I. Li 
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Patis, pag. 396 ; 403,516 , in Charta. À. C. 1174, 
tom. $. hifl. franc. & in Charta Philippi pulchri regis. 
Confultez la matiere des Bannerets traitée au long par 
Joh. Seldenus , de vitults honor. part. IT, lib. 1, 
26. Carol. du Frefne , differe. IX , ad Joinvillam. De 
la Roque, rraité de la nobleffe. Tuxchere. 

BANNÉS ou BANÉS { Dominique } religieux de 
l'ordre des FF. pêcheurs; qui étoit de Mondragon , 
dans le Guipufcoa en Efpagne , & felon les autres, de 
Valladolid , étudia à Salamanque , & y. prit à l’âge de 
quinze ans l'habit de religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique ,:où il fit dans ka théologie fcholatique , des 
progrès qui lui ont acquis la réputation d’être un des 
plus illnftres interprétes de S. Thomas. Il a compofé 
cinq ou fix volumes ér-/o/. fur la Somme de ce faint 
docteur ; & outre cela, il a encore publié d’autres 
commentaires fur la dialeétique d'Ariftote , fur le 
traité de la génération & de la corruption , &c. Il 
fut confelleur de fainre Therèfe , enfeigna durant 
plus de 40 ans la théologie à Alcala, à Valladolid & 
à Salamanque ; & mourut à Medina del Campo le 1 
novembre de l'an 1604, âgé de 77 ans. * Razzi, 
Auom. illuffr. domin. p. 304 Alfonfe Fernandez , 
de férip. domin. Schotus & Nicol. Antonio, 4il. 
Hifpan. Miræus , de féripe. féculi XPII, Éc: 

BANNESDOWNE, Rannefdonia, montagne du 
comté de Sommerfet en Angleterre. La ville de Ba- 
the eft bâtie au pied de cette montagne , qu'on prend 
pour l’ancien Mons - Badonicus. * Mari, dit. 

BANNIER ( Jean ) Suédois, général des armées 
de Suéde en Allemagne , a été célebre dans le XVII 
fiécle. Il étroit bon foldat, infatigable, & fut rrès- 
eftimé du roi Guftave-Adolphe, qui lui donna le 
commandement de fon infanterie. Il le fervit fdéle- 
ment, quoiqu'avec peu de bonheur. JL fur battu deux 
fois par le général Papenheim en 1631, & l'année 
d'après il fut bleiTé près de Nuremberg. Après la mort 
du roi de Suéde , auquel on dit que Bannier reflem- 
bloit parfaitement de taille & de vifage , ce général 
prit le commandement de l’armée. En 1636 1l défit 
deux fois les Saxons ; & étant paffé dans la Mifnie, 
il y foumit pluñeurs villes , & bartit les Impériaux 
conduits par Harsfeld à la bataille de Vititoc, don- 
née le 4 octobre. Enfuite il rentra dans la Mifnie, 
où il prit Torgaw; mais depuis, ayant appris le jonc- 
tion des armées ennemies , il fut oblige de fe retirer 
près de Drefden , puis dans l'ifle d'Ufedom en 1637. 
L'an 1639, après avoir reçu 8000 hommes de Suéde, 
il entra dans la Bohème, & défit le général Mora- 
zini près de Chemnitz, & le général Hoskirch près de 
Prague. L'année d’après il vint dans la Thuringe ; & 
pendant l'hyver il s'approcha de Ratisbonne, où l’em- 
pereur tenoit une diére. Au commencement de lan 
1641, Picolomini l’obligea de fe retirer. I fut alors 
attaqué d’une fiévre qu'il négligea d'abord ; mais la 
fentant augmenter au mois d'avril , il fe fit porter à 
Halberftadt , où il mourut le 20 mai. * Lotichius , de 
reb. German. Thuldenus , Aëf£. noffri temp. &c. Puffen- 
dorff, Aÿff. Suecice I. 11, 12 & 13. 

BANNOCHBURN , que Mari appelle Bawno- 
cmrow, petite ville d’Ecoffe à deux milles de Sterling, 
fur une riviere de même nom: Elle eft fameufe pour 
une des plus célébres batailles qui fe foient jamais 
données dans la Grande Bretagne. En 1314, cent 
mille Anglois y furent défaits, fous le commande- 
ment d'Edouard il, roi d'Angleterre, par trente mille 
Ecoflois commandés par leur roi Robert Brus. Deux 
cens gentilshommes Anglois y furent tués, & plu- 
fieurs fais prifonniers. Cette viétoire délivra les Ecof- 
fois du joug des Anglois. * Di&. angl. Mari, did. 

BANQUY ({ Seraphin ) cherchez BANCAI. 

BANTACHIE & BANTAKIA, ville de l'Afe, 
fituée dans l’ifle de Celebes, fur le bord occidental 
du golfe de Macallar , environ à trente lieues de 
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| La ville de cenom du côté du nord. * Mati, diéion. 
BANTAM , Bantanum , eft la ville capitale de 
l’ifle de Java, l’une des ifles de la Sonde, dans la mer 
des Indes. Elle eft fituée fur Le détroit de la Sonde, au 
pied d’une colline , d’où defcendent trois rivieres, 
dont l’une paffe au milieu de la ville, & les deux au- 
tres coulent le long des murailles. Son port, nommé 
le port de la Sonde , eft toujours rempli de vaifleaux 
européens & indiens, qué le commerce y attire. Les 
Anglois l'appellent Bencem ; ils y avoient un comptoir 
& y faifoient un grand SAN ils ny vont 
plus depuis que les Hollandois fe font emparé de la 
ville. Le roi de Bantam , qui eft le plus puiffant de 
toute l'ifle, y a fon palais, fortifié comme un chà- 
teau , qu'ils appellent Paceban, Les rues ne font point 
pavées ; mais elles ne laiïffent pas d'ètfé fort propres, 
parcequ’elles font couvertes de fable. Tous les jardins 
de la ville font plantés d'arbres de cocos. Au lieu de 
cloches, on sy fert d’un tambour aufli gros qu'un 
de ces tonneaux d'Allemagne , qu'on appelle foudres , 
que l’on bat avec une groffe barre de fer le matin, à 
midi, au foir, & lorfqu'on veut donner l'alarme. 
Les habitans ont aufli des baflins de cuivre, qu'ils 
battent par mefure , & fur lefquels ils forment un 
carillon , à peu près comme on fait ici avec les cle 
ches. Toutes les perfonnes de qualité entretiennent 
un corps-de- garde à l'entrée de leur maifon, & plu- 
fieurs efclaves y veillent la nuit, pour la conferva- 
tion de leur maître ,.parcequ'il n’y en a point quine 
craigne d'être furpris & tué la nuit par fes ennemis. 
Les Portugais, les Hollandois, les Malays , les Gu- 
zurates , Les Chinois, les Indiens & les Abiflins, de- 
meurent hors de la ville. On y marie les filles dès 
l’âge de huit ans , non-feulement parceque le pays 
eft très- chaud ; mais principalement parceque Le roi 
eft héritier des biens de ceux qui en mourant laiffenc 
des enfans mineurs , dont il fait des efclaves, auffi 
bien que des femmes , & des autres domefliques des 
défunts. Le mariage que l’on donne aux filles de 
condition, confifte en quelques efclaves, & en une 
certaine fomme de caxas , qui pale pour très - confi- 
dérable , lorfqu’elle monte jufqu'à trois cens wille, 
qui font environ vingt -trois écus de notre monhoie. 
Le magiftrat de Bantam à fon fiége dans la cour du 
paceban , où les parties comparoiflent fans procu- 
reurs & fans avocats. I] n’y a qu’un feul fupplice pour 
les criminels : on les attache à un poteau, où on les 
tue d’un coup de poignard. Les étrangers y ont ce 
privilége , qu'en fatisfaifant à la partie civile , ils 
évitent la mort , pourvû qu'ils n'aient point tué de 
fang froid & de guet à pan. Le confeil du roi s’affem- 
ble fous un grand arbre au clair de la lune , où fe 
trouvent quelquefois plus de cinq cens perfonnes, 
qui ne fe féparent point que quand la lune difparoit. 
Âu fortir du confeil ils fe couchent , & dorment juf- 
qu'à l'heure du dinér. Les perfonnes de qualité, en 
allant par la ville , font porter devant eux une pique, 
& une épée dans un foureau de velours noir, & 
obligent par cette marque de grandeur ceux qui fe 
trouvent dans le chemin , à fe retirer ,,pour s’affeoir 
fur leurs talons , jufqu’à ce que ces feigneurs foienc 
pallés. Ils fe font fuivre par un grand nombre d’ef- 
claves, dont il y en a un qui porte un parafol. Ils 
vont tous les pieds nuds , & ce {eroit une honte par- 
mi eux de porter des fouliers par la ville; mais ils en 
ont fouvent dans la maifon. Ils font tant d’état de 
leurs cris ou poignards , qu’ils en ont toujours un au 
côté, & qu'ils le mettent la nuit fous leur chever, 
Ils font idolâtres , & ont une grande mofquée où 
temple auprès du palais du roi; mais chaque feigneut 
en a encore une dans fa maifon. Les Hollandois de 
font rendu maîtres de cette ville en 1680 , en fecou- 
rant le fils du roi de Bantam contre fon pere, qu'ils 
mirent en prifon, après l'avoir défait : de forte que 


es autres nations n’y peuvent aborder que par leur 
permifion. * Mandeflo, Yoyage des Indes. Tachard, 
voyage de Siam. 

BANTAM ( le royaume de) Bantanum regnum , 
pays des Indes, dans la partie occidentale de l'ile de 
Java, qui regarde celle de Sumatra , & joignant le 
détroit de la Sonde. Il eft ainfi nommé de fa ville ca- 
pitale , & fon roi poffède aufli le royaume de Jaca- 
tra : ce qui lui a fouvent caufé la guerre avec les Hol- 
Jandois qui font à Batavia , ville qui n’eft qu'à quinze 
lieues de celle de Bantan ; mais préfentement le roi 
de Bantam dépend d'eux, depuis qu'il les a appellés à 
{on fecours , & que fous ce prétexte, ils ont mis gar- 
nifon dans fa ville capitale, & qu'ils lui ont donné 
des gardes, qui fous prétexte de lui faire honneur, 
l'obfervent de près. 

BANTIUS (Lucius) de Nole en Italie, étoit un 
jeune homme brave, & un des plus diftingués à la 
guerre parmi les officiers de fon âge. Annibal , après 
Ja bataille de Cannes , ne fe contenta pas de le faire 
tirer d’entre les corps morts, qui étoient fur le champ 
de bataille, & de le faire panfer, mais le renvoya 
encore chèz lui avec des préfens, dont il eut tant de 
xeconnoiffance , qu'il réfolut de livrer à ce général 
Carthaginois tout le pays de Nole. Marcellus , géné- 
tal des Romains , fut informé de fon deflein; & 
comme il falloit punir ce jeune homme, ou le ga- 
gner par douceur, il aima mieux prendre ce dernier 
parti. En effer , ayant envoyé chercher Bantius , il lui 
parla avec tant de douceur , & d’une maniere fi en- 
gageante , que cet officier fut toujours depuis plus at- 
taché que perfonne aux intérêts du peuple Romain, 
ainfi que Tite-Live le raconte plus au long, /. 23, c. 
15 & fui. 

BANTRI ou BANTREI , ville maritime de la 

rovince de Mommonie où Mouniter en Irlande, au 
fud -oueft. Cette ville a titre de baronie ; elle donne 
fon nom à la baye de Bantreï. Il s’y donna le premier 
jour de mai 1689 , un combat naval entre une partie 
de la flotte angloife, commandée par l'amiral Her- 
bert, depuis comte de Torringron, & une efcadre 
françoife qui venoit de porter du fecours aux Irlan- 
dois. On prétend que quoique les François euffent 
l'avantage du vent & un plus grand nombre de vaif- 
feaux , ils perdirent pourtant plus de monde que les 
Anglois. * Di&. angl. La Martiniere , dif, géogr. 

BANZERUS (Marc) né à Augsbourg lan 1592, 
de George Banderus, orfévre & lapidaire, étudia en 
médecine, dont il prit Le bonnet de docteur à Bafle en 
1606. Il fut reçu en 1619 dans le collége de méde- 
cine à Augsbourg, & il y exerça fon art pendant plu- 
fieurs années. Son attachement opiniâtre à la fete de 

* Luther, l’obligea d'abandonner {a patrie, & de fuir 
de ville en ville. Il mourut dans celle de Wittemberg, 
où il eut une chaire de profeffeur en médecine, lan 
1664 âgé de 74 ans. On a de lui un traité des remé- 
des, qui eft eftimé; il eft intitulé : Fabrica recepta- 
rum , Ge. & a été imprimé à Augsbourg en 1622 
än-8°. * Mangeti, 4#lioth. fériptor. medicor. tom. 1, 

EEE 

#7 BAORUCO , contrée de l’Amérique dans 
l'Ile efpagnole. C’eft une-efpéce de défert environné 
de hautes montagnes d’un accès difiicile. Le cacique 
Henri, qui fe révolta contre les Efpagnols en 1519, 
s'y retira avec le peu d’infulaires qui reftoient dans 
lifle , s’y retrancha, & de-là fit des courfes fur les 
Efpagnols , qu'il contraignit de déferter la moitié de 
Vifle dont les François font aujourd’hui en polfeflion. 
# La Martiniere , d'éhbgéogr. 

IFBAPAUME, enlatin, Bapalma, ville de France 
en Artois , à quatre ou cinq lieues d'Arras, & à pa- 
reille diftance de Cambray. Elle eft fituée dans un 

ays fec, où il n’y a ni rivieres ni fontaines ; & ce 


défaut d’eau fait fa principale défenfe. Cette ville eft 
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affez ancienne, & a été fortifiée felon la méthode du 
chevalier de Ville. Elle n'étoit au commencement 
qu'un château où s'étoir fortifié un nommé Beranger , 
chef d’une troupe de voleurs, l'an 1090, & qu'on 
eut peine à en chaffer, Depuis ce temps-là ce château 
fubfifta toujours fous les comtes de andre & d’Ar- 
tois. Eudes , duc de Bourgogne, comte d'Artois, 
érigea ce bourg en ville, en le faifant fermer de mu- 
railles l'an 1335. L'Artois étant venu au pouvoir de 
la maifon d'Autriche , & Bapaume étant {ur les con- 
fins de la France, Charles - Quint fit fortifier cette 
place , alors importante, étant oppofée à Peronne, 
qui étoit le boulevard de la Picardie, Cette place fuc 
prife lan 1641 par les François , fous le régne de 
Louis XIII, & elle a été cédée à Louis XIV par l'ar- 
ticle XLV du traité des Pyrenées. * La Martimere, 
diét. géogr. 

BAPTES , prêtres de Cotytt , déeffe de l'impudi- 
cité, qui étoit en grande vénération à Athènes. On y 
célébroit fa fète durant la nuit par des danfes, mêlées 
de toutes fortes de débauches & d'impuretés. Ces 
prètres furent appellés Bapres , du mot grec Bay 
qui fignifie laver ou tremper 3 parcequ'ils fe plon- 
geoient dans de l’eau riéde , comme le difent Suidas 
& Ange Politiens c. 1c. Miftell, Eupolis ayant com- 
pofé une fatyre contre l’impudicité de ces Baptes , ils 
le baptiferent dans de l’eau tiéde, & puis le jetre- 
rent dans la mer, où il fur noyé. * Juvenal , /æyr. 
Saudi QE: 


BAPTISTA FRANCO, ch 


chez FRANCO, 
BAPTISTE , fille aînée de Galeas, prince de Pe- 
faro , & femme de Guido comte d'Urbin , étoit fi fa- 
vante, qu'on l’appelloit-ordinairement Ze prodige de 
fèience. Elle entra fouvent en conférence avec les plus 


doctes d'Italie , & compofa aufli deux ouvrages ; l’un 


Q- 


de la vraie religion , &c l'autre de la fragilité humaine. 

BAR, Barium ou Barum , {ur la riviere de Kow, 
petite ville de Pologne dans la Podolie. Elle eft ex- 
trèmement forte, eft défendue par une fortereffe fur 
un rocher , & eft entourée d’un marais & de la 
riviere. 

BAR, ville & duché du royaume de Naples , 
cherchez BARI. 

BAR (le duché de) oule BARROIS, pays 
entre la Lorraine & la Champagne. Les géographes 
le mettent ordinairement dans la Lorraine, On le di- 
vife en Barrois royal, qui eft decà la Meufe ; & en 
Barrois ducal, au-delà de cetre riviere. Bar-le-Duc 
en eff la ville capitale ; les autres #illes font moins 
confidérables. Le pays eft allez fertile. 


LISTE CHRONOLOGIQUE ET GÉNÉALOGIQUE 
DES DUCS ET COMTES DE BAR. 


Bruno, archevèque de Cologne , frere de l’em- 
pereur Ochon Il, furnommé Ze Grand , partagea l'an 
958 le gouvernement de la Lorraine avec Fridéric I, 
comte de Bar, fon neveu , qui prit le titre de duc de 
Bar, & mourut en 984. Il avoit époufé Béatrix , 
fœur de Huges Capet , & niéce de l'empereur Othon. 
5 Taierri [, duc de Bar depuis 984 jufqu'en 1024, 
époufa Richilde. 

Frépéric Il, duc de Bar depuis 1024 jufqu'en 
1032, époufa Marhilde, fille du duc de Franconie , 
& ne laifla que deux filles, 1. Béatrix, qui époufa 
Boniface , marquis de Tofcane : 2. Sophie, qui épou- 
fa Louis de Montbeliard , & comte de Monçon & 
de Ferrette. Ici finiflent les premiers ducs de Bar. 

Louis, mari de Sophie , fur comte de Bar depuis 
1032. Sophie mourut en 1096. On ignore la mort 
de Louis. 

Tuierri, comte de Bar depuis 1096, jufqu'en 
110$, époufa Ermenftade , fille de Guillaume IH, 
comte de Bourgogne , fœur du pape Callifte II. 

_ Renaup I, depuis 110$ jufqu’en 1149, époufa r. 
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Gifele de Vaudemont : 2. la mere de Frépékre, comte 
de Toul. © 

Huçuss , comte de Bar depuis 1149 jufqu'en 1155. 

RenAup II, comte de Bar, frere de Hugues, de- 
puis 1155, jufque vers l'an 1160 , époufa Agnès 
de Champagne , fille du comte Thibaut. 

Henril, comte de Bar, depuis l'an 1160 ouen- 
viron , jufqu'en 1191. On ignore s’il a été marié. 

Taisaur 1, comte de Bar, depuis 1191 jufqu'en 
1214, époufa 1. Lorette de Los : 2. Hfabelle de Bar 
fur Seine : 3. Ermenfon-de Luxembourg , qui lui fi 
prendre le titre de comte de Luxembourg avec celui 
de comte de Bar depuis l'an 1200. 

Hexki II, comte de Bar, depuis 1214 jufqu'en 
1240 , époufa Philippe de Dreux. 

Trisaur I, comte de Bar, depuis 1240 jufqu'en 
1297 , époufa 1. Jeanne de Flandre : 2. Jeanne de 
Toër. ji 

Henri II, comte de Bar, depuis 1297 jufqu’en 
1302 , époufa Eléonore , fille d'Edouard I roi d'An- 
gleterre. 

Evouarp I, comte de Bar, depuis 1302, juf- 
qu'en 1337, époufa Marie de Bourgogne, fille de 
Robert II, duc de Bourgogne. 

Henri IV, comte de Bar, depuis 1337 jufqu'en 
1344, époufa Tolande de Flandre , fille de Robert 
de Flandre. 

Evouarp IL, comte de Bar, depuis 1344 juf 
qu'en 1352, mort avant fa majorité, & fans avoir 
été marié. 

RoserrI, comte de Bar, depuis 1352 jufqu’en 
1411. Sous fon régne le comté de Bar fut érigé en 
duché en 1354. Il époufa Marie de France, fille du 
roi Jean. 

Evouaro III, duc de Bar, depuis 1411 jufqu'en 
1415, époufa Blanche de Navarre. 

Louis, cardinal de Bar, frere d'Edouard IIL, fuc- 
céda au duché de Bar en 1415. Il s’en démit en fa- 
veur de Réné I d'Anjou, fon neveu, en 1419, & 
mourut en 1430. 

Le duché de Bar fut uni à celui de Lorraine par le 
mariage de Réné I d'Anjou avec Ifabelle de Lorraine, 
fille du duc Charles IH. Le contrat de mariage entre 
Réné & Ifabelle eft du 20 de mars de l'an 1418. 

RENÉ d’Anjou fut dépuis roi de Naples, de Sici- 
le, &c. comte de Provence, &c. NicocAs fon troi- 
fiéme fils porta le titre de Duc de Bar. Il eut entre 
autres enfans, JEAN, qui fuit; & Jolande | mariée à 
Ferri de LorraineIl du nom , comte de Vaudemont. 
Jean duc de Bar, mourut en 1470, & eut Wicoles , 
mort fans poftérité légitime en 1473 , fa tante Zolan- 
de lui fuccéda aux duchés de Lorraine & de Bar. 
C’eft ainf que le duché de Bar paffa dans la maifon 
de Lorraine. 

Nous avons déja remarqué que la partie du Bar- 
rois fituée deça de la riviere de Meufe étoit le Bar- 
rois royal. Elle a toujours été tenue à foi & hommage 
des rois de France , dont les ducs & comtes de Bar ont 
été vaflaux. L'autre partie au-delà de la Meufe , éroit 
fous le titre de Marquifat' de Pont-à-Mouffon. Dans 
le XVIS fiécle, les princes de la maifon de Lorraine, 
qui étoient tout - puiflans en France , obtinrent de 
Charles IX & de Henri II, des droits de régale pour 
le duché de Bar, à la réferve du fief & du reflort. 
Le procureur du roi s’oppofa à la vérification du con- 
trat paflé entre fa majelté & le duc de Lorraine : de 
forte que le roi fut obligé de venir lui-même au par- 
lemenc en 1571. Depuis, en 157$ , Henri III fit en- 
core en faveur du duc de Lorraine une déclaration 
que Le procureur général de la Guefle trouva con- 
traire aux droits de l’état : ce qui l’obligea d’en faire 
detrès-humbles remontrances à fa majefté. Charles IV, 
duc de Lorraine, donna fi fouvent des fujets de plainte 
au roi Louis XIIL, que ce prince en 1633 fit ajour- 
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nér le duc au parlement de Paris , pour voir réunir cé 
duché à la couronne , fauté d'hommage rendu. Mais 
ne comparoiflant point, par atrèt du 30 juillet de la 
même année, le parlement ordonna qu'on délivreroir 
commiflion au procureur général, pour faire faifir lé 
duché , jufqu'à ce que le duc eût fatisfait aux devoirs 
de vaffal. Le roi fit encore donner une commifliort 
du grand feeau , non-feulement pour exécurer l’ar: 
rêt, mais encore pour réunir à fa couronne les droits 
royaux fur le Barrois : ce qui fur exécuté. Quelqué 
temps après, le duc de Lorraine fit un autre traité 
avec le roi, qu’il n’obferva pas mieux que le premier. 
Mais après diverfes révolutions , par le LXIII® arriclé 
de la paix des Pyrenées en 1659, le duché de Bat 
fut remis au roi, pour être uni à la couronne dé 
France; & par un traité particulier , que le feu duc 
fitavec Louis XIV le 6 de février de l'an 1662, il lui 
céda tous fes états après fa mott. La France les à tenus 
jufqu'’à la paix de Rifwick en 1697. Par dés articles du 
traité, la maifon de Lorraine eft rentrée en polfeffion 
des duchés de Lorraine & de Bar, & Léoroip dué 
de Lorraine & de Bar préta hommage en, perfonné 
pourle duché de Bar, à Verfailles au mois de novem- 
bre 1699. Le duché de Bar évoit l’apanage des aînés des 
ducs de Lorraine. Par le traité de paix conclu le 18 no- 
vembre 1738, le roi Staniflas [, roi de Pologne, à 
été mis en pofleflion de ce duché, qui doit retourner 
à la France, après la mort de ce prince. Ce duché fe 
divife, comme nous le difons à l’article BAR-LE: 
DUC.* Du Chêne, hifl.de Bar-le-Duc. Du Pui, droits 
du roi. Viginer , Derofieres , le P. Anfelme, &c. 

BAR (Henri II de) comte de Bar, feigneur de 
Ligni, fils de TurBsauD I, & d'Ifabean de Bar-fur- 
Seine, fa deuxiéme femme , avoit de grandes qualités, 
& fe diftingua à la bataille de Bovines, où il com- 
bartit auprès du roi Philippe Auguffe. Après la prifé 
du château de Rüfte , il fit rafer cette place, & for- 
tifier celle du Fau , qui eft devant la ville de Toul. Il 
fit la guerre avec fuccès cuntre lés princes fes voifins, 
les contraignit de demander la paix, & alla enfuite 
à Rome, où il fe croïfa en 1237. Lorfqu'il fut de 
retour en France , il entreprit le voyage d'outre-mer 
en 1239, fe trouva dans un combat près de Gaza, 
où il fur bleñfé, & mourut quelque temps après. 
D'autres aflurent qu'il demeura mort fur la place, * 
Rigord, Wita Philippi Augufti. Alberic. Du Chêne, 
hift. de la maifon de Bar-le-Duc. 

BAR (Louis de) cardinal , duc de Bar, étoit fils 
de Roserr duc de Bar, & de Marie de France, fille 
du roi Jéan. Il fut évêque de Langres, puis de Chi- 
lons en Champagne , & enfin de Verdun. L’antipape 
Benoît XIII qui cherchoit à fe faire des créatures, lui 
donna le chapeau de cardinal en 1397. Alexandre V 
le mit au rang des cardinaux prêtres , lui changea fon 
titre de fainte Agathe pour celui des douze apôtres. Il 
fe trouva l'an 1409 au concile de Pife, en qualité 
d’ambaffadeur du roi Charles VI. Le pape l’envoya 
légat en France & en Allemagne , pour porter ces 
peuples à lui rendre obéiffance. Ce 2atéihal Far enfin 
évèque de Porto , le changement de titre s'étant alors 
introduit parmi les cardinaux, comme le dit Ciaco- 
nius. 1 publia à Langres en 1404 des conftitutions fy- 
nodales, & eut un foin extrème de les faire obferver. Il 
travailla auffi or le bien du royaume , fur- 
tour pour finir les divifions des maifons d'Orléans & 
de Bourgogne. Le cardinal de Bar mourut l'an 1430 
à Varennes petite ville du diocèfe de Reims, où il 
a fondé un couvent de cordeliers | & fut enterré dans 
l'églife cathédrale de Verdun , où l’on voit fon épi- 
taphe. Il fut héritier des états de fon pere , & don- 
na le duché de Bar , le marquifar de Pont-à-Mouffon , 
&cc. à René d'Anjou, alors comte de Guife, le 13 
août de l’an 1419.* Auberi, #if£. des cardinaux. Frifon, 
Gall. purp. Sammarth, Gall. chrifl. p. IT. in epift. Ling. 


Catal. & Virdun. Du Chène, hifloire de la maifon de 
Bar. Richard de Waffebourg. Le P. Anfelme, &c. 
BAR ( Denys de) fils de Jran de Bar, feigneur 
de Baugy , lequel fut confeiller des rois Charles VII 
& Louis XI , & très -eftimé de ces princes, étoit d’une 
famille noble du Berri Denys ayant embraflé l’état 
eccléfiaftique , fut d’abord chanoine de Bourges , en- 
fuite archidiacre de Narbonne, & protonotaire du 
faint-fiége. Guillaume du Varie fon beau -frere , de- 
manda pour lui l’évèché de Lodéve au pape Paul IT, 
avec qui il avoit été très - uni; mais ayant appris que 
la nouvelle de la mort de l’évèque de Lodéve n'étoit 
pas réelle, comme on le lui avoit mandé, le pape 
donna à Denys l’évèché de S. Papoul , qui vaqua 
dans ce temps-là. Quelques années après il fut trans- 
féré à l'évêché de Tulles en Limofin , où il fit fon 
éntrée le 25 mars 1472. Il paroît qu’on eut lieu d’être 
content de fon gouvernement : mais il quitta fon 
églife en 1495 ; pour retourner à $. Papoul qu'il gou- 
verna jufqu’en 1617, quil mourut. Il fut enterré à 
Bourges, où on lit cette épitaphe fur fon tombeau. 


Præful erat fanéti Papuli. Dionyfius illi 
Nomen, & à Barro nobilitatis honos. 
At decus hoc magnis quod cum virtutibus artés 

Unà omnes fécum viétor ab hofle tulit. 
Qui fi forte polos nondum tenet ; Altitonantem 
Propter eum precibus follicitate pis. 


Ce prélat étoit très - favant , comme on le voit par 
certe épiraphe : cependant on ne connoît qu’un ou- 
vrage de fa compofition ; qu'il fit l'an 1500 en faveur 
de l'aftronomie judiciaire , & qui fe trouve manufcrit 
dans la bibliothéque des Augultins du Fauxbourg S. 
Germain à Paris. Cet ouvrage eft latin , & n’a point 
été imprimé. M. Baluze en rapporte quelques mor- 
ceaux dans fon hiftoire de Tulles, page 235. * Voyez 
certe hiftoire , p: 225 6 134 & fuiv. 

BAR ( Lowus de) né d’une famille hoble & an- 
cienne de la ville de Sens , après avoir fini fes’érudes, 
quitta fa patrie à l’âge de trente ans , & alla à Rome 
où il embrafla l’état eccléfiaftique. Dans cette firua- 
tion il conçut le deffein de vivre feul avec fes livres, 
& il l’exécuroit lorfque fa vertu & fon favoir le tra- 
hirent, & le firent connoître au cardinal de Ferrare, 
qui aimoit les lettres, & protégeoit ceux qui les cul- 
tivoient. Ce prélat honora Louis de Bar de fon eftime 
& de fon amitié; & lorfqu’il eut été nommé par Pie 
IV légac en France auprès du roi Charles IX , il le 
prit avec lui en qualité de premier fecrétaire. De Bar 
retourna à Rome avec le légat, & rentra comme 
auparavant dans {a folitude , où il “or fes livres & 
fes exercices de piété. Il ne put fe défendre cepen- 
dant de faire encore quelque trève avec ce genre de 
vie pour entrer au fervice du cardinal Hugues Buon- 
cpmpagno , qui fut depuis le pape Grégoire XIII. Il 
le fuivit en Efpagne, où ce cardinal étoit envoyé en 
qualité de légar : Buoncompagno le chargea des affaires 
les plus fecrettes & les plus importantes de fa légation, 
& de Bar s’en aquitta avec autant d'intelligence que 
de défintéreffement. Revenu encore à Rome , & crai- 
gnant de s’y voir troublé de nouveau dans fa chère 
retraite , il quitta l’Iralie & revint en France. Mais il 
goutoit à peine les charmes dont il fe propofoit de 
jouir dans la vie privée , lorfque Buoncompagno ayant 
été élevé au fouverain pontificat, fe reflouvint de lui 
& de fon vafte mérite , lui fit écrire qu'il l’avoit nom- 
mé Pro-dataire fous Contarelli, cardinal de faint 
Etienne , & qu'il efpéroit qu'il auroit la joie de le 
revoir bientôt. De Bar reprit donc le chemin de Ro- 
me , & pendant douze ans qu'il y remplit le pote 
qu’on lui avoit confié , il fe montra toujours ennemi 
des préfens , des faveurs injuftes , & de toute ambi- 
tion. Il ne fit ufage de fon crédit que pour fe roidir 
contre Les abus, & pour mettre la réforme dans une 


BAR 87 
abbaye qu'il poffédoit en Savoye. Grégoire XIII étant 
mort, il pria Sixte V, fon fuccefleur , dont il étoit 
connu & eftimé, de trouver bon qu'il fe retirâr , & 
d'accepter la démiflion de fa charge: Sixte ÿ ayant 
confenti , 1l fe livra aux fonctions dont il étoit chargé 
dans l’églife de S. Pierre, en qualité dé chanoine &e 
de doyen des foudiacres apoftoliques , & fit de gran- 
des largefles aux pauvres. IL vifita uh riche prieuté 
qu'il avoit à Pife , afin de voir par lui - même quel 
emploi on y avoit fair du revenu de ce bénéfice, qu'il 
avoit abandonné totalement pour le foulagement des 
habitans du lieu, Il fit réparer l'églife , lui fit des pré- 
fens confidérables , & rétablit la décence & le en 
ordre dans les autres églifes qui en dépendoient. Par 
fes foins & fes libéralités , il fit revivre à Rome trois 
confréries de charité qui ne fubfiftoient plus que de 
nom, & qui avoient pour but l'inftitution & l’entre- 
tien des nouveaux convertis, aufli-bien que la réfor- 
mation des mœurs dans les femmes ou filles qui fe 
feroient dérangées. Louis de Bar a compoft plufieurs 
ouvrages, qui font, dit-on, perdus , à l'exception 
d’une concorde des quatre évangéliftes , qu'il fit im- 
primer quelques mois avant fa mort, fous ce titre: 
Ex quatuor evangeliflarum textu confeëta narratio. L'au- 
teur mourut en 1617 , & fut inhumé à Rome dans 
l'églife de S, Louis. Vincent - Blaife Garcias y pro- 
nonGa fon oraifon funébre , qui fut imprimée la même 
année. 

BAR , ou plutôt BAERT (François) jéfuite , né à 
Ypres en 1651, après avoir régenté les kumanités & 
la philofophie , fut envoyé à Anvers en 1681, pour 
aider le P. Papebroc dans le grand ouvrage des actes 
des Saints, Aéta fanétorum. I] donna d'abord la vie 
de S. Adalgife prètre en Picardie, & en régla la chros 
nologie. Enfuite la vie de fainte Ninoque vierge : 
celles des faints Huvarn ou Harvée , Majanus ou Me- 
vénnus abbés, de S. Vouga ou Vitus évêque , tous 
faints de Bretagne , dont les aétes font d’autant plus 
difficiles à débrouiller, que cette province fournie 
moins d’hiftoriens. Il a fait auffi dés notes très-exactes 
fur les actes grecs des faints Zenon & Zenas, martyrs 
de Philadelphie en Arabie. Le commentaire fur La 
vie de S. Bañle Ze Grand, fait connoître fon érudi- 
tion. Il avoit une grande connoiffance de. l’hiftoire 
d'Hibernie, qu'il a débrouillée. Le pere Papebroc 
l'ayant envoyé à Cologne préfenter à l'électeur le 
dernier tome de mai, 1l parcourur les bibliothéques 
d'Allemagne , & en rapporta grand nombre de mo- 
numens utiles. L'empereur Léopold le coinbla de 
graces. Il ef mort lé 27 d'octobre 1719.* ÆElogium 
Baert. auth. Guil. Cupero ; prafix. tomo IT, aë&. SS. 
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BAR -LE-DUC, fur l’Orhain , Barro- Ducum ; 
ou Barrum- Ducis, ville de France , capitale du duché 
de Bar ou Barrois, fur la pente d’une colline , dont 
le bas eft arrofé de la petite riviere d'Ornain, laquelle 
fe jette dans la Marne, au-deffous de Vitti-le-Fran- 
çois. Frédéric], duc de la Lorraine Mozellane, fit ba- 
tir cette ville eh 951, dans un lieu nommé Bannis. Le 
nom de Bar qu’il lui donna fignifioit barriere ; & il pré- 
tendoit que c’en feroit une qui arrêteroit Les courfes 
que les Champenoïs faifoient dans fon pays. Depuis 
elle a été fouvent agrandie & embellie par les com- 
tes & ducs de Bar , & on lui a donné le nom dé Bar- 
le-Duc, pour la diftinguer de Bar-fur-Aube , & 
de Bar-fur-Seine. Elle fut prife len 1632, 1633, 
&c. Il y avoit un fort beau château fur un rocher 
dont on a ruiné les fortifications & démoli les mu- 
railles. C'’eft ce qu’on appelle la ville haute, où eft 
l'églife collégiale de S. Maxe, qui à un doyen & 
douze chanoines ; la ville bafle eft gi grande , fes 
rues fonc très-propres, &les maifons bien bâties. On ÿ 
voit l’églife collégiale de S. Pierre, fondée l'an 1314 
par Edouard comte de Bar, Les ducs de Bar en ont le 
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patronage , de même que de S. Maxe. Il y a encore 
un monaftere d’auguftins , & un autre de religieux 
de S. Antoine., fondés fur la fin du XIV® fiécle, des 
convens de clarifles , dont la füapérieure eft appellée 
abbeffe , de capucins , de minimes , d’annonciades : 
un collège établi par Gilles de. Trèves, doyen de 
S. Maxe, en 1581, donc lés jéfuites font en polfeflion 
depuis l'an 1617. La cure eft deflervie par un curé 
prêtre féculier , & par crois religieux bénédiétins, qui 
y font envoyés par l'abbé de S. Michel , lequel eft 
curé primitif , comme prieur de Notre-Dame de Bar. 
Bar eft un doyenné du diocèfe de Toul , archidiaconé 
de Rinel. Il ÿ a auffi une chambre des comptes , & un 
bailliage , dont les appels vont au parlement de Pa- 
ris.* Pouillé du diocèfe de Toul. Bourgon , géogr. hifl. 
Baudrand. 

. Il y a quatre rerritoires ou jurifdiétions dans ce du 
ché; celui de Bar, celui de Saint-Mihel, celui de 
Clermont & celui de Bafigni. 1. Les lieux qui dé- 
pendent de la jurifdiction de Bar, font Bar, capitale 
du duché, Barrum ; Louppi, Zuppeium ; Pierre-Fite, 
Petra- Fina; Souilli ou Seuilli, So/liacum. 2. Les dé- 
pendances de la jurifdiction de Saint-Mihel, font, 
la Chancée, Calciata; Confluans au Jarvili , Con- 
fluens ; Dun, Dunum ; Foug , Fagum ; Longwi, 
Longus Vicus ; Mandres aux quatre Tours, Mandre 
ad quatuor Turres ; Saint-Michel , ou Saint Mihel, 8. 
Michaëlis Municipium ; Pont-à-Mouflon , Montio , 
ou Montionis Ponte. 3. La jurifdiétion de Clermont 
s'étend fur Clermont en Argonne, Clarus Mons in 
faltu Argonne ; Varennes , Varenne ; Vienne-le-Chä- 
teau , Vienna Caflellum. 4. Le territoire de Bafligni 
renferme Bourmont , Purroni Mons ; Châtillon, Ca- 
Jellio; Confluans au Bafligni , Confluentes in Bali 
vel Bafiniaco ; la Marche, Marquia ; la Motte, Mo- 
ta, Les ducs de Lorraine ont ajouté à ces jurifdiétions 
Haron Châtel, Hatronis Caftrum ; Janets , Jameftum ; 
Afpremont, Afber Mons. 

BAR -SUR -AUBE, ville de France en Champa- 
gne , en latin Barium füper Albulam ou Bar-Albula , 
eft fur la riviere d'Aube , & eft renommée par fes 
bons vins. Certe ville a eu autrefois des comtes parti- 
culiers, 4/x, comrelle de Bar-fur-Aube , époufa Raoul 
IT , comte de Crefpi & de Valois, lequel prit depuis 
en 1062 , une feconde alliance avec Anne de Rule, 
veuve du roi Henri I, & mere de Philippe I. Raoul 
mourut en 1066, laiflant de fa premiere femme le B. 
Simon, comte de Crefpi, qui fe fit religieux ; & Aix 
comteffe de Valois, de Crefpi, & de Bar-fur-Aube, 
qui époufa Herbert IF du nom, comte de Verman- 
dois. Leur fille unique 4x, porta toutes ces terres 
à Hugues de France, dit Ze Grand, tioiliéme fils du 
roi Henri I. Dans la fuite le comté de Bar-fur-Aube a 
été réuni à la couronne, avec le refte de la Champa- 
gne. * Sanfon. Baudrand. Le P. Anfelme. 

BAR -SUR-SEINE , ville principale du comté de 
même nom , qui eft dépendant du duché de Bourgo- 
gne , eft appelée en latin, Barium ad Sequanam. Elle 
eft fur la riviere de Seine qui, y reçoit l’Ourfe, l’Ar- 
fe & l'Aïgne , vers les fronrieres de la Champagne, 
& à cinq lieues au-deflus de Troyes. Elle eft fituée 
‘au bas d’une montagne qui la couvre du côté de l’oc- 
cident : à lorient elle à dans toute fa longueur.la 
Seine qui lui fert prefque de fofié. Certe ville eft du 
diocèfe de Langres, & en eft. un doyenné. L’églife 
paroifliale eft dédiée à S. Etienne, & il y a un prieuré 
de l’ordre de S, Benoît dédié à la Trinité avec une 
chapelle royale de trois chanoines. Outre cette églife, 
il y a un prieuré des mathurins, dir de Z’Hôrel-Dieu- 
Le-Comte , auf dédié à la Trinité; un couvent d'Ur- 
fulines, un collége & un hopital. Outre cela Bar- 
fur-Seine eft un gouvernement particulier dans la lieu- 
renance générale du Dijonnois, & un bailliage. prin- 
cipal reflortiffant au préfidial de Troyes, & au par- 
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lement de Paris. Il y a aufli uhe prévôté royale reflor- 
tiffante au bailliage ; une mairie qui a la police, une 
maîtrife particuliere des eaux & forêts , qui a fon ref 
fort à la table de Marbre de Paris; une élection de 
la cour des aides de Paris; un grenier à fel de la mème 
cour , & de la direction de Dijon ; & enfin une fub- 
délégation de l’intendance de Bourgogne. 

BAR-SUR-SEINE , comté dépendant du duché de 
Bourgogne, ainfi nommé du nom de fa principale 
ville , faifoit autrefois partie de la province de Cham- 
pagne , dans laquelle il eft entierement enclavé : mais 
Charles VIL roi de France le donna par le traité d’Ar 
ras en 1435 à Philippe le Bon, duc de Bourgogne ; 
& depuis ce temps-là il a toujours fair partie de la pro- 
vince de Bourgogne , aux états de laquelle il envoie 
fes députés. Ce comté eft de cinq lieues de l’orient à 
loccident, & de prefque autant du nord au ‘midi, 
où il confine au bailliage de Châtillon fur Seine. On 
y trouve trois bourgs , Ricei-Hauterive , Ricei-le-bas , 
Ricei-le-haut , & dix-neuf autres paroifles. Il eft pref- 
que tout rempli de moñtagnes , qui la plupart font 
couvertes de vignes : Les meilleurs vins font'ceux des 
Ricei. On les tranfporte à Paris, en Picardie &cten Flan- 
dre; on en vend aufli dans le Bafigni, en Lorraine 
& en Champagne. Il y a une mine de fer à Riel-les- 
Eaux. Le comté de Bar-fur-Seine fupporte la foixan- 
tiéme partie des impoftions de la province de Bour- 
gogne. * Garreau , deférip. du gouv. de Bourgogne. 

BARA , roi de Sodôme , un des cinq rois qui firent 
la guerre à Chodorlaomor , & aux trois autres rois fes 
alliés.* Genefè, 14, 2. 

BARA , ville de l’Abyfinie en Afrique. On la mec 
fur le lac de Zaflan, dans le royaume de Gorgan ; 
entre la ville de Zeflan , & celle de Gorgan. 

BARABA , petite ville des Mofcovires, firuée dans 
la grande Tartarie, M. Witfen , dans la carte qu'il 
nous a donnée de ce pays , met la ville de Baraba fur 
le 96 dégré de longitude, & 61 de latitude. Le pays où 
il la place porte en particulier le nom de Tartarie, & 
eft compris fous la Sibérie. Le même géographe mer à 
quelques lieues de cette ville , un grand lac qu'ilnom- 
me Baraba & Yamife, lequel recevant les eaux de 
plufeurs rivieres , s’en décharge dans l’Ixtis ; par le 
moyen de la riviere de Latzick. Enfin il met au fep- 
tentrion de Baraba le défert de Barabeinskoi, qui eft 
une forèt fort étendue entre l'Obi & l'Irtis. Ce lac de 
Baraba & la fource de la riviere de Sibir font environ 
dans la même latitude en laquelle Sanfon met le pays 
de-Calami dans fa grande carte de la Mofcovie. 

BARABALLI, de Gaïete, poëte Italien, étoit 
ifu d’une ancienne maifon ; mais la bonne opinion 
qu'il avoit de lui-même, le fit fervir de jouet à la 
cour de Rome , fous le pontificat de Léon X, vers 
’an 1515. Ce pape permit qu'on lui accordât l’hon- 
neur du triomphe , comme on avoit fair à Pétrarque; 
pour voir de quelle maniere il foutiendroit fon per- 
fonnage dans cette grande cérémonie. On invitaplu- 
fieurs poëtes, en leur promettant de les rembourfer 
des frais de leur voyage , & on fit. une dépenfe con- 
fidérable pour tout ce qui étoit néceflaire à une ac- 
tion fi folemnelle. Au jour arrèté pour ce triomphe , 
es principaux poëtes d'Italie allerent prendre Bara- 
balli à fon logis , & le conduifirént au tin qui étoir 
préparé chez le pape. Baraballi étoit vêtu d’une robe 
triomphale , avec les autres ornemens des anciens 
triomphateurs , & il en avoit affez la mine : car c’étoit 
un vieillard fort grand , beau de vifage , & qui avoic 
“air noble. Lorfqu'il fut arrivé dans le palais , il ré- 
cita d’un ton majeftueux la piéce qu'il avoit compo- 
fée pour fervir de chef-d'œuvre. Tous les autres 
poëres feignirent de l’admirer , & les juges lui décer- 
nerent le triomphe. Auflitôt il monta fur un éléphant 
qui l’attendoit dans la cour du Vatican , & il fut con- 
duit en pompe vers le capitole. Mais lorfqu’il fallur 
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paffer fur le pont , l'éléphant en fureur jetta le triom- 
phateur à terre; puis retournant far fes pas, écarta &e 
renverfa toute la troupe des poëtes. Ce qui parut fur- 
prenant , c’eft que l'éléphant rentra dans la cour du 
pape avec fa docilité ordinaire. Peut-être avoit-il été 
du par leærand monde , ou par le bruit des 
inftrumens qui retentifloient de tous côtés. Ainfi finit 
le triomphe ridicule de Baraballi , qui fe retira avec 
beaucoup de confufion & de déplaifir, * Varillas , 
anecd. de Florence. 

BARABBAS, homme féditieux & meurtrier ; qui 
ayant été emprifonné pour fes crimes, fut relâché 
par Pilate, moins pour fuivre la coutume de déli- 
vrer un prifonnier au jour de la fère de Pâque , que 

our complaire aux Juifs, qui demanderent qu'on 
4 fit grace , plutôr. qu'à J. C. dont ils vouloient opi- 
niâtrément la mort. * March. 27, Marcis, Luc 42) 
Jean 18, aë. 3. 

FF BARABINTZI, efpéce de Tartares qui de- 
meurent au midi de la Sibérie entre les villes de Tara 
& de Tomsk. Ils font encore païens, & ont des tam- 
bours magiques comme les Lapons , dont ils fe fer- 
vent pour leur culte fuperftitieux. Ils ne faifoient au-- 
trefois qu'un même peuple avec les OSTIAKES , qui 
font plus au nord, Ils jugent de l’état futur de l'hom- 
me par la figure qu'il fait dans ce monde. Une pat- 
tie de ce peuple, qui prend fon nom du diftriét mon- 
tagneux où il habite , dépend des Calmoucs & de leur 
grand prince le Contaifch. Ceux qui font fous la do- 
mination de la Ruflie lui payent leu tribut en pelle- 
teries , qui font très-abondantes dans ce pays. Ils 
font moins fauvages que les Oftiakes , puifqu'ils ne 
vivent pas feulement de chaffe , mais aufli de bétail 
& des fruits de la terre qu’ils cultivent. * Strahlen- 
berg , defériprion de “empire ruffien, ch. 13, & hifloire 
généalogique des Tartares ; pag. 487. 

BARAC-HAGEB , premier fultan de la dynaftie 
des Cara-Cathaiens , étoit natif du Cara-Cathai, qui 
eft au feptentrion de la Chine. Il fut envoyé par le roi 
des Mogols en ambaffade à Mohammed , roi du Khow- 
arezme. Ce prince ayant reconnu dans Barac beau- 
coup de génie & de capacité, ne lui permit pas de 
retourner dans fon pays après fa négociation ; & pour 
lattacher à fon fervice , il lui donna les plus beaux 
emplois de fa cour, &entr'autres, celui de hagéb , 
c’eft-à-dire, de maître de chambre , titre qui lui fer- 
vit toujours depuis de furnom. Cette charge , ‘qui 
lui donnoit beaucoup d'accès auprès du prince , le 
brouilla fi fort avec le vifir, qu'il fur obligé de fe re- 
tirer vers Galaleddin , fils du fultan. Pour y arriver il 
prit la route de Kerman, dont Schegiaëddin Ruzeni 
étroit gouverneur de la part du fultan Mohammed. Ce 
feigneur fachant que Barac devoit paffer par fon gou- 
vernement, accompagné de toute fa famille, dans la- 
quelle il y avoit de très-belies femmes ; féfolut de 
lui couper chemin, pour les lui enlever. Barac qui 
avoit peu de gens avec lui, ft prendre à fes femmes 
des habits d'homme , & marcha au-devant du gou- 
verneur , qui ne s’attendoit pas d’avoir affaire à fi 
Forte partie. On fe battit. Barac défit fes ennemis, & 
fe faifit de la perfonne du gouverneur & de fon gou- 
vernement. Ce furent-là les commencemens de la puif- 
fance de ce prince. Car s'étant ainfi inftallé dans la 
province de Kerman ; il s'en rendit peu à peu le 
maître abfolu , & fortit enfin entiérement de la dé 
pendance.. Le fulran Mohammed ne le regarda plus 
même comme fon officier. Il lui donna {a propre mere, 
qui étoit encore jeune, en mariage. Barac eut huit 
fucceffeurs dans fa principauté, dont Mobarek Khuagé 
fon fils fut le premier ; car il lui laiffa fes états après 
avoir régné onze ans , l'an 632 de lhégire, de J.C. 
1234 * D'Herbelot, 4i4/. orienr. 

BARACH , ville de [a Paleftine ; dans la tribu de 

an. * Jofié, 19, 454 
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BARACA, fils d’Abinoëm ; dans la tribu de Neph- 
thali, quatriéme juge des Ifraélites , fuccéda à Sam= 
gar. Avec le fecours de Débora , qui jugea aufli le 
peuple, il défit le général Sifara, l'an du monde 2750, 
ayant J.C 128$, & délivra les Ifraélites de la troi: 
fiéme fervitude , qui avoit duré vingt ans , fous Jabin 
roi de Chanaan. Après la défaite de Sifara, le peuple 
d'Hraël fut trente-trois ans en paix, pendant lefquels 
on croit que Débora & Barach furent juges. Ils furent 
enfuite aflujétis aux Madianites , jufqu'à l'an du mon- 
de 2790, & avant J.C. 1245. * Juges IF. Jofephe, 
L 5, c. 6. Bailler, vies des faints de l’ancien teftamenc 
1 féptembre. 

BARACHIAS , Juif, éroit pere du prophéte Za- 
charie , comme il l’affure lui-même au c4. x de fà 
prophétie. Ce nom a été commun à divers autres 
Juifs, nommés dans les livres de Pécriture ; dans le 
des paralipoménes , €. 3,6, 9 & 1 5; dans le IL, c. 38; 
dans le Il d'Efdras, c.3 & 6; en Haie, c. 8 ;enS. Mar- 
chieu, c.13,v. 3 Voyez ZACHARIE, fils de Barachias. 

BARACI ; c’éroit autrefois une ville de l'ifle de 
Sardaigne. Elle eft maintenant détruite, & on en voit 
les ruines près de la ville de Safari. * Mati, diét, 

BARAD , ville de la Paleftine dans la tribu de Juda : 
proche la fontaine d’Agar. * Genefè, 16, 14. 

BARADI, riviere de Syrie, cherchez CHRY- 
SORHOAS. 

BARAHONA , furnommé Faldiviefo (Pierre) Ef- 
pagnol , & religieux de l’ordre de S. François , prit 
l'habit en 1575 dans cet ordre ; Où il profeffà la théo- 
logie. Nous avons divers ouvrages de fa façon ; une 
interprétation littérale, morale , & myftique , fur le 
pfeaume LXXXVI, fur lépitre de S. Paul aux Ga- 
lates, fut l’épitre aux Hébreux, de arcano verbo; &c. Cet 
auteur vivoitencore en 1606. * Wading, bibl. min. 

BARAHONA pr Soro ( Louis de) médecin Efpa- 
gnol , qui florifloit vers l'an 1580. Ce dernier a écrit 
des vers latins & efpagñols,& a laiffé un ouvrage galant, 
intitulé Za Angelica.* Nicol. Antonio , bibl. Hifpan. 

BARAK KHAN ; fils de Baifjur, fils de Manuca 3 
fils de Giagathai , fils de Genghiskhan | fuccéda à fon 
coufin Mobarek Schak | inortfans enfans dans les états 
du Turkeftan. Il voulut envahir Le Korafan far Abaka- 
Khan , empereur des Mogols ; mais cette entreprife 
ne Jui ayant pas réuffi , il rourna fes armes contre 
Coblai Khan ou Caan fon parent , qui régnoit dans [a 
Chine, Il fit dans ce pays-à de très-grands ravages : 
mais ne pouvant fe rendre maître d'aucune place con- 
fidérable, il fut'enfin contraint d’en foruir, & de laifler 
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conquis. Un auteur rapporte que dans l'irruption que 
Barak fit dans ja Chine , un de fes Mopgols ou Tarta- 
res ayant tiré une fléche fur un nid d’'hirondelle CHELC 
tomber un ais qui fermoit un trou ; dans lequel on 
trouva douze cens bourfes ou facs remplis de mon- 
noie d’or ; & que parun accident auf furpreriant, quel- 
ques cavaliers de la même armée aÿant attaché leuts 
chevaux à un tronc de platane abattu par terié, cet 
arbre , qui eft ordinairement d’une grofieur énorme, 
fe trouva vermoulu , & dès le lendemain coupé en 
deux. Les Tartarés le voÿant creux , s’aviferent d'y 
fouiller , & ils en tirerent une grande fomme d’ar- 
gent qui y avoit été cachée. Barak Khan quitta la 
religion genghiskanienne , 8: embrafla le maliomé- 
tifme dans la ville de Bokhara à fon retour du Kho- 
rafan , & prit pour fon furnom de mahoméran celui 
de Gaiatheddin. I mourut l'an de l'hégire 638 , avant 
J. C. 1240. * Kondemir. 

BARAMPOUR , cherchez BRAMPOUR. 

BARANGES., officiers qui gardoient les clefs des 
portes de la ville où demeuroir lemperéur de Con- 
ftantinople, Sous le regne de l'empereur Michel IV, 
furnommé le Paphlagonien ; vers l'an 103 sun de 
çes baranges voulant forcer une femme de Thrace , 
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élle lui atracha fon coutelas , & lui en donna dans le 
cœur. Son action fur louée de tous les baranges, qui 
mirent une couronne fur la tère de cette femme , &c 
lui donnerent rous les biens de celui qu'elle avoir tué 
our conferver fon honneur. Ce barange fut privé de 
a fépulture , pour punir fon crime , même après fa 
mort. On peuttici remarquer que barange étoit un 
mot anglois, & que ces gardes de clefs étoient or- 
dinairement de ce pays. Anne Comnene dit qu’on les 
faifoit venir de lifle de Thule. * Cedren. Jean Curo- 
alate, Cantacuzene, /. 1, c 1. 

BARANGUERLIS (le) que les auteurs latins nom- 
ment d'ordinaire Sragnum magnum ; Tenefe finus, Sir- 
Bonis palus | grand étang d'Egypte, fur les frontieres 
de la Terrè- Sainte, & vers la côre de la mer médi- 
rerrance , où il fe décharge. Il y en a qui le nomment 
le Golfe de Tenefè, & d'autres Stagnone , c'eft-à-dire, 
le grand étang. Il avoit autrefois plus de cent vingt 
mille pas ; mais il eft aujourd’hui bien moindre , & 
fe remplit peu à peu. Il n’y a point de port à l'en- 
droit où il s'écoule en la mer, ni même la moindre 
rade le long de cette côte près de l'étang; ce qui eft 
caufe qu'on l'évite foigneufement. Cet érang eft éloi- 
gné de cent vingt-cinq mille pas de Suez , où de l’en- 
droit le plus proche de la mer Rouge. ; 

BARANIWAR , Baranium , Varonianum , petite 
ville de la baffle Hongrie, eft fituée environ à deux 
lieues de Darda, du côté du nord , dans le comté de 
Baraniwar , dont elle eft la capitale. * Mati, diët. 

BARANIWAR (le comté de ) Baranienffs comita- 
£us , petite province de la baffé Hongrie, fituée vers 
la jonction de la Drave au Danube. Baraniwar capi- 
tale, Darda & Ziclos en font les lieux principaux. Les 
Turcs l'ont poffedé plus de 1$o ans ; mais les Impé- 
riaux le poffedent depuis l'année 1684. * Mati, diér. 

BARANOWA , petite ville du royaume de Polo- 

ne , ficuée dans la Rufie Rouge ou Noire , dans la 
ne Wolhinie, fur la riviere de Slucks , environ à 
quarante - cinq lieues de la ville de Lufuc, du côté 
du levant. * Mati, diétion. 

BARANZANO ( Redemptus} clerc régulier de la 
congrégation de S. Paul , dite Barnabire , bel efprit 
dans Le XVII fiécle, naquit en 1590 à Sarravalle, 
bourg du diocèfe de Verceil dans le Piémont. Il fut 
un favant philofophe, & l’un des premiers qui ait ofé 
s'écaïter de la route d’Ariftote en philofophant : on voit 
dans une lettre que le chanchelier’ Bacon Jui écrivit 
au mois de juin 1622, la maniere de philofopher 
que Bacon & Baranzano vouloient introduire. Cette 
lettre fe trouve dans le rome III des zémoires du P. 
Niceron. Baranzano fut aufli habile mathématicien 8 
bon chymifte. Après avoir enfeigné les mathémati- 
ques & la Ho pie dans la ville d’Annect , il vint 
À Paris , où il fut en grande liaifon avec la Morhe-le- 
Vayer, qui le regardoit comme un des premiers ef- 

rics de fon temps. Il ‘eut aufli des relations particu- 
fes avec Bacon , chancelier d'Angleterre. Il prècha 
dans quelques églifes de Paris , & mourut à Montar- 
gis dans une maifon de fon ordre le 23 décembre 
1622. Ses ouvrages font : Uranoftopia , feu univer- 
fa doëtrina de cælo, imprimé en 1617 : Move opi- 
niones phyfica , Jèu tomus I fécunde partis Jumme 
philofophie Annecienfis , à Lyon 1619 in-8°. Cam- 
pus philofophicus ; à Lyon 1620. On a encore de 
lui quelques ouvrages de dévotion, fur la maniere 
de # confeller, & fur celle de méditer Ra pañion 
de-J. C, : & une différtation fur une fontaine de la 
Roche en Savoye. * La Mothe-le-Vayer, diféours 
de l'immortalité de l'ame , au tome IV” de fes œuvres 
in-11, pag. 172. Bayle, dié£. crit. Patin. Zertres. Ni- 
ceron , rome III de fès mémoires. 

BARAS , général de l'armée d'Hormifdas , roi de 
Perfe , perdit une bataille contre Maurice. Hormifdas 
aïtribuant cette perte à la lâcheté de Baras, lui en- 
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voya par dérifion un habit de femme. Celui-ci, piqué 
de cet affront, fouleva les peuples contre lui, & 
après lui avoir fair crever les yeux, & lavoir mis en 
prifon , éleva fon fils Chofroës fur le trône l'an dé 
J.C. 585. * Zonaras, rom. III. 

BARASA , ville de Paleftine, dans la tribu de 
Gad, que Judas Machabée prit & brula l'an du monde 
3841, avant J. C. 194. *I. Machab. 5,26. 

BARATA (François-Dominique ) Portugais , natif 
de Erada, paroifle du bourg de Funda, évèché de 
Guarda, prit l'habit des Trinitaires au couvent, de Lis- 
bonne, fut reçu doéteur en théologie à Coimbre, eut la 
chaire de Durando , & devint recteur du collège des 
Trinitaires à Coimbre. François - Louis de Sylva , ar- 
chevèque d’Evora, le nomma fon coadjuteur à caufe 
de fon grand mérite, le 29 août 1700. Il fut facré 
évèque dans le couvent des Trinitaires à Lisbonne, par 
François-Jofeph de Lancaftro , grand inquifiteur, qui 
le fit député du faint office de l’inquifiion d’Evora. 
Jean V l'a nommé évèque de Portalégre , où il eft 
mort cinq ans après. Nous avons de lui un livre por- 
tugais , incitulé : Hum férmao do Auto da fee, prêché 
à Coimbre le 14 juin 1699, imprimé én-4° à Evora 
en 1717. * Mémoires de Portugal. 

BARATHIER ( Barthelemi) fameux jurifconfulte 
du XV° fiécle, natif de Plaifance, enfeignoit à Pa- 
vie & à Ferrare le droit feudal romain , & celui des 
Lombards. Il mit ce dernier en meïlleur ordre , & 
envoya fon travail à Philippe - Marie duc de Milan, 
qui le fit mettre dans la bibliothéque de Pavie , &or- 
donsa aux profeffeurs de cette ville d'expliquer Bas 
rachier dans leurs leçons. Le manufcrit de ce favane 
eft pallé en France, avec la bibliothéque où il étoit 
confervé, fous Le regne de Louis XII. Nicolas Rigaulc 
fit imprimer Le livre de Barathier à Paris en 1612, 
fous ce titre : De feudis liber fingularis. Jean Schilrec 
l'a fait réimprimer en 169$ ir-4° à Strasbourg , fous 
fon vrai titre, qui eft : Libellus feudorum reformatus. 
Le P. Niceron a oublié cer ouvrage parmi ceux done 
Nicolas Rigault a donné les éditions. * Janfon , &n 
preludiis feudorum. Pancirole Z 2, 1071. Schilter , 
in præfat. ad Mincuccium. Niceron, mém. Et. 21. 

BARATIER: ( Jean-Philippe) né le 19 janvier 
1721 à Schwobach , près de Nuremberg , dans le 
margraviat de Brandebourg-Anfpach, à été dans l’âge 
le plus tendre un de ces prodiges d’érudirion que l’on 
ne ceffera d'admirer, & que lon auroit peine à croire, 
files monumens de fon favoir ne fubliftoient point. 
Elevé par fon pere, François Baratier , pañteur de lé 
glife françoife de Schwrobach, il le furpalfa beaucoup, 
& il fe fit connoître & eftimer des favans, dans un 
âge où d'autres favent à peine les premiers élémens 
des lettres. Avant l’âge de cinq ans il favoit le grec, 
le latin , l'allemand & le françois. Son pere lui enfei- 
gna alors l’hébreu , & au bout d’un an il entendit 
bien les livres hifforiques de la bible. Trois ans après, 
il traduifoit non -feulement le rexte hébreu en latin 
ou en françois; mais il rendoit pareillement la ver- 
fon latine ou françoife en hébreu, fur le champ, 
préfque mot pour mot : il lifoit auffi les Rabbins. 
Dans fa huitiéme année , il favoit tous les pfeau- 
mes en hébreu par cœur, fans héfiter , & fans s'être 
donné pour les apprendre d'autre peine , que la fré- 
quente lecture que fon pere lui en avoit fait faire. IL 
poffédoit de même le recueil de palfages hébreux , 
que Henri Opitius a donné fous le titre de Biblia 
parva , &cc. Il écrivit de fa propre main ce recueil en 
hébreu, en fubitituant fa verfion latine à celle d'A- 
rias , qu'Opitius avoit adoptée. Il compofa auffi un 
dictionnaire hébreu des mots Les plus rares & les plus 
difficiles , où il plaçoit de remps en temps des réfle- 
xions critiques, & des obfervations philologiques af- 
fez curieufes. Ces deux ouvrages furent achevés, en 
1730, entre l’âge de neuf à dix ans. Dès 1716 il avoit 
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paru avec diftinction à la cour de madame la mar- 
grave mere, & régente alors d'Anfpach. En 1731 il 
Fac immatriculé dans l’univerfité d’Altorff, A la fin de 
1732 il fut admis comme propofant, aux délibéra- 
tions fynodales des églifes réformées françoifes & 
allemandes de la Franconie , affemblées à Chriftian- 
Erlang. En 1733 à l’age de 12 ans, il récita à l'églife 
une aflez ample COntefion de foi, celle que lauroit 
pu faire un candidat en théologie. En 1734 le 
margrave lui donna une permiflion d'emprunter de la 
bibliothéque d'Anfpach tous les livres dont il auroit 
befoin, & lui afligna une penfon de 50 florins. Il 
avoit déja fait connoître paï plufeurs écrits quel ufr 
ge il favoit faire des livres, mème les plus favans. 
On connoît de lui : 1. Lertre à M. le Maître, pafteur 
de léglife françoife de Schwobach , Jr une nouvelle 
édition de la bible hébraïque , chaldaïque & rabbini 
Cette lettre écrite en françois , de 46 pages ér-12, 
datée le 20 aoûc 173 1 ,eft dans la bibliothèque germa- 
nique, tome XXVI : 2. Voyages de Rabbi Benjamin, 
fils de Jonas de Tudele ; en Europe , er Afie & en Afri- 
que , depuis l'Efpagne jufqu’à la Chine , où l’on trouve 
en particulier l’état des Juifs au XUI° féécle : traduits 
de l'hébreu , & enrichis de notes & de différtations hifto- 
riques & critiques fur ces voyages ; par J. P. Baratier, 
étudiant en théologie ; à Aifterdam , ér-8° deux vo- 
lumes 1734. Ce fur vers la fin de fa onziéme année , 
que M. Baratier ayant trouvé ces voyages ; réfolut de 
les traduire en françois : il n'y employa qu'une où 
deux heures par jour : cependant la traduétion fut 
achevée en un mois; dans un autre mois il fit les 
principales notes ; & dans un troifiéme, quelques 
difertations. Il revit, corrigea & augmenta le tout 
dans la fuite. Dès qu'il eut fini ce travail , il fe mit 
à étudier l’hiftoire eccléfiaftique; & lut plufieurs des 
anciens peres, & divers théologiens modernes. Avec 
ce fecours , il entreprit de répondre au livre de Sa- 
muel Crellius , c'eft-à-dire, d'attaquer l’explication 
que ce théologien à donnée fous le nom d’A#rtemonius, 
du commencement de l’évangile de S. Jean. Enfuite 
il s’appliqua à l’aftronomie , où il fit en peu de temps 
de grands progrès : ayant imaginé un moyen pour 
trouver les longitudes fur mer , il en écrivit à la fo- 
ciété royale des fciences de Berlin. Sa lettre qui eft 
aflez longue, eft datée du 21 janvier 173$ , jour 
auquel il finifloit a 14° année. Elle fut préfentée le 
9 de février à l’affemblée des directeurs , & le 17° à 
{a claffe des mathématiques , à laquelle on demanda, 
1. un acte de la préfentation de la lettre : 2.qu'onexa- 
minât le projet qui y étoit contenu. M. Baratier qui 
étoit réfolu d'aller lui - mème à Berlin , paffa à Hall, 
où le huitiéme de mars il publia quatorze shëfes de 
philologie , d’hiftoire eccléfiaflique & de philofophie, 
qu'il foutint le lendemain avec applaudiffement ; fur 
quoi il fut reçu maître -ès-arts en philofophie. Il 
arriva à Berlin quelques jours après; & le 24 du mê- 
me mois la claffe des mathématiques s'étant afflem- 
blée avec tous les directeurs de l'académie , & quel- 
ques membres des autres chafes , M. Baratier y fut 
appellé. M. des Vignoles , directeur, lui fit part des 
difficultés que l'on avoit formées fur fon projet , & 
le jeune auteur y répondit fur le champ en françois; 
après quoi il propofa en latin le deffin d'un inftru- 
ment aftronomique qu’il avoit inventé, & qu'il vou- 
loit faire exécurer. Etant forti, M. Jablonski , préfi- 
dent , rapporta qu'il l'avoit examiné en préfence du 
roi, fur les Rabbins , les langues orientales & l'hif- 
toire eccléhaftique, & ayant loué fur tout cela fon 
érudition , l'académie réfolue de le mettre au nombre 
de fes membres, le fit rentrer: Le préfident lui adrefla 
en latin uñ difcours mêlé de louanges & d’exhorta- 
MR, s FRE ; ‘ 
tions à la modeftie, & M. Baratier répondit aufli en 
latin fur l'honneur qu'on lui faifoit. Le 9 d'avril il 
partit pour Hall , où le roi de Pruffe lui ordonna d’al- 
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ler demeurer avec fon pere, que fa majefté y établit 
miniftre de l’églife françoife. L'ouvrage de M. Bara- 
tier contre Crellius , parut en 173$ à Nuremberg 
in-8°: il eft en latin : le titre en françois eft : lAnri. 
Artemonius , ou défenfè du vrai fèns du commencement 
de Pévangile de S. Jean ; contre la critique ; &c. avec 
une differtation fur les trois dialogues attribués commu- 
nément à Théodoret. Ses preuves, pour ôter cet écrit à 
Théodoret , n’ayant pas convaincu les journaliftes de 
Trévoux, ces favans y firent quelques objections 
dans leurs mémoires du mois de novembre 1737. 
Elles donnerent lieu à une nouvelle différration de M. 
Baratier , für quelques écrits de Théodorer , évêque de 
Cyr, qui eft imprimée dans Le rome XLVWII de la bi- 
bliothéque germanique. Non-feulemenr il ôte à Théo- 
doret l'écrit en queltion, mais encore fon hiftoire de 
la vie religieufe , & fes preuves ne laiffent pas de mé- 
riter attention. Cette différtation contient $o pages. 
Dans le rome XL du même journal , on trouve une 
autre différtation du même , en forme de lettre, fur 
deux ouvrages attribués à S. Athanafe : il tâche d'y 
montrer que les livres contre les gentils, attribués à 
ce faint , font d'Hégéfippe , & que celui de l’éncarna- 
tion du Verbe & de fon fèjour corporel parmi nous, n'en 
eft qu'une fuite. Dans le rome XLV, on lit un autre 
écrit du même, contenant les régles fuivant lef- 
quelles les Romains donnoient la dignité proconfu- 
laire. Dans le cempe helvetica tome V, p. 633 , on lit 
qu'il a fait imprimer à Hall en 1738. » Défenfe de 
» la monarchie Sicilienne , traduite de l'allemand de 
» M. J. P. Ludewig, par J. Ph. Baratier , qui a ajouté 
» une hiftoire abrégée de la controverfe entre le pape 
» Clément XI, & les rois des deux Siciles, ér-8°, « 
plus, Explication d’une médaille de Caligula, en alle- 
mand. On affure qu'il avoit prefque fini fon grand 
traité des héréfies , dont il eft fouvent parlé dans le 
même journal , & beaucoup d’obfervations fur divers 
points de critique eccléfiaftique. Ce jeune favant, 
après avoir langui pendant 15 ou 18 mois, mourut à 
Hall le $ d’oétobre 1740 , âgé feulement de 19 ans 
8 mois & 17 jours. L'univerfité de Hall a témoigné 
d’une maniere diftinguée le cas qu’elle en faifoit. Dès 
qu'on fut fa mort, M. de Ludewig , confeiller privé 
& chancelier, écrivit à M. Baratier le pere , une 
lettre pleine de témoignages de douleur & d’affec- 
tion. M. Juncker, depuis pro-recteur de l’univerfité, 
& M. de Ludewig, fi envoyerent enfuite déclarer 
que l'univerfité fe chargeoït du foin & des frais des 
funérailles , ce qui a été exécuré. M. de Ludewig a 
fait inhumer Le défunt dans le tombeau de fa famille. 
La même année de fa mort, en 1740 , on imprima à 
Utrecht le dernier fruit de fes veilles. Il a pour titre : 
Difquifitio hiflorico chronologica de füucceffione anti- 
quiffima epifcoporum Romanorum ; cum quatuor, differ- 
cationibus , &c. in-8°. On trouve dans la Pblioché- 
que françoife , &c. imprimée chez du Sauzet , tome 
XXXIV, partie 1'° un plan de cet ouvrage tel que 
M. Baratier l’avoit envoyé lui-même en françois à 
un de fes amis. On lui a fait cette épitaphe : 


Juveni 
Magne quondam fpei, 
Joanni - Philippo Baraterio 
Ante atatem puberi, 

Ante pubertatem Majorenni ; 
Vix pueri Magifiro , 
Quarto ætatis anno latinè locuto , 
Græcè legenti , 

Cujus valde fingulares ingenii dotes , 
Pietatem , fapientiam, doitrinam , 
Legum , patrum , doétorum varias leëtiones , 

Imd & praleétiones , 
Rex , populus , civitas , academia 
Mirabantur , 
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Majora fperabant. 
Hunc titulum fepulchri 
Pofuit 
Fridericiane marentis 
Prof. public. 
Simon- Petrus Gaffèr , jurifconf. 
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* Voyez la bibliothéque germanique , tome XVII 
& XIX, & le rome L. La bibliothèque francoife, tome 
XXXIV, 2° partie. On y trouve un extrait de la vie 
de M. Baratier, compofée par M. Formey , profeffeur 
en philofophie à Berlin, & imprimée à Utrecht en 
1741 in-89°. Nous n'avons pu voir cette vie elle- 
même qui mérite , fans doute, d’être lue. Le mercure 
Suifle , mois de mai 1735, p. 90 & fuivantes. On y 
trouve l'extrait d’une lettre écrite de Berlin le 30 
avril 1735 , par M. de Jarriges, fécréraire de la fociété 
royale des fèiences de Berlin , à M. Bourguet, profef- 
feur de philofophie à Neuf-Châtel, contenant des 
particularités für lérudition prématurée du jeune mon- 
fieur Baratier. ( c’eft le titre) 

BARATO , Porto Barato , en latin, Baratus Por- 
tus , Populonium novum ; village avec un bon port, 
dans la principauté de Piombino en Tofcane , environ 
à deux lieues de la ville de Piombino,du côté de l’oc- 
cident. Barato a été bâtie fur Les ruines de la ville épi£ 
copale de Populonie , dont l'évêché a été transféré à 
Ma. * Mari, diétion. 

BARATON , famille qui a produit un grand 
échanfon de France , dont on rapporte ici la poftérité 
depuis : 

I. JEax Baraton, feigneur de la Roche & de la 
Touche , qui époufa le 6 avril 1415 Marguerite, fille 
de Jean, feigneur d’Aubigné en Anjou , & de Marie 
de la Porte- Vezins , dont il eut FRANÇOIS , qui fuit; 
Jean, feigneur de la Motte; Macé; Marie , alliée à 
Jean de Juigné, feigneur de Laubinaire ; & Catherine 
Bataton , abbefle de Nioifeau. 

IT. François Baraton , feigneur de la Roche Bara- 
ton & de Champiré, époufa Anne Fefchal , dont il 
eut Orivier, qui fuit; FRANçoïS, qui continua la 
poférité rapportée après celle de fon frere aîné; & 
Hervé Baraton , dont l'alliance eft ignorée. 

IT. Orivier Baraton, feigneur de la Roche & de 
Champiré, d'Ambrieres , ne vivoit plus en 1539. Il 
époufa 1. par contrat du 8 oétobre 1497 , Françoife 
de Surgeres , fille de Jacques , feigneur de la Floce- 
liere , & de Renée de Maillé : 2. le 15 oétobre 1522, 
Jeanne de Cafault , l’une des demoifelles de la reine s 
fille de Jean de Cafault , feigneur de Saint-Germain À 
& de Jeanne de Thevalle, de laquelle il n’eut point 
d’enfans. Du premier lit étoit iflue Renée Baraton 3 
dame de la Roche & d’Ambrieres, mariée à Chrifto- 
phe , feigneur de Sévigné, 

II. François Baraton, fils puîné de FRANcoïs , 
feigneur de la Roche & de Champiré , fut confeiller 
& chambellan du roi, & acquit en 1498 la terre de 
Chalogne en Anjou. Il fur pourvu en 1516 de la 
charge de grand échanfon de France , dont il fe dé- 
miten 1619, & époufa Antoinette de Saint-Maure a 
dame de la Broffe & de Montgauger, fille de Chartes, 
feigneur de Montgauger, &c. & de Catherine d'Eftou- 
teville , fa feconde femme , dont il eut Garner, qui 
fuit; & François Baraton , feigneur de la Broffe & 
de Chalonge , qui époufa 1. Barke de Mornai , dame 
d’Acheres, fille de Gilles de Mornai , feigneur d’A- 
cheres , & de Charloste de Saint-Simon , fa premiere 
femme : 2: Ambroifé d'Oympuis, dont il n'eut point 
d’enfans , & laiffa de fa premiere femme Anne Bara- 
ton dame d’Acheres , mariée à Merri Lami > feigneur 
de Louri. 

IV. Ganrrer Baraton , feigneur de Montgauger , 
&c. époufa Renée d’Anjou-Mezieres , veuve d’Hector 


de Bourbon , feigneur de Layedan ; & fille de René 
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d'Anjou , feigneur de Mezieres, & d’Antoinetre de 
Chabannes , dame de Saint-Fargeau, dont il eut Louts 
qui fuit. 

V. Louis Baraton, feigneur de Montgauger , Ri- 
varennes, &c. époufa Jacqueline Pau mart, fille de Joa- 
chin , feigneur de Rillé en Touraine, & de Françoife 
d'Oriville , eut pour fille unique Guyonne Baraton , 
dame de Rivarennes , mariée avant l'an 1 572 à Jacques 
de Brillouet , feigneur de Riparfonds. * Le P. Anfel- 
me , Aifl. des grands officiers | &c. 

BARAZE (Cyprien) jéfuite , miffionnaire des Mo- 
xes , & d’autres nations de l'Amérique inconnues 
jufqu’à fon temps, étant parti de Lima vers l’an x 675 
avec le frere del Caftillo jéfuite , qui avoit déja péné- 
tré dans le pays des Moxes, s’embarqua à Sainte- 
Croix de la Sierra, fur la riviere de Guapai, & après 
onze jours il arriva chez les Moxes. C’eft une vafte 
nation , dont on ne connoît pas encore les bornes, 
On fait feulement qu’elle s’éend dans la zone tor- 
ride , depuis le 10 jufqu'au 15° dégré de latitude mé- 
ridionale. Les quatre premieres années qu'il fut parmi 
ces peuples , il eut infiniment à foufftir de la ftérilité 
du pays fouvent inondé ; du froid & du chaud qui 
s’y font fentir tour à tour avec excès; de la barbarie 
des habitans , de la difficulté de leur langue, de lé 
loignement de leurs cabanes, &c. Il eut aufli tou- 
jours la fiévre quarte depuis fon arrivée ; ce qui l’o- 
bligea enfin à retourner à Sainte-Croix de la Sierra. 
Dès qu'il fur un peu rétabli , il apprit à faire de la 
toile , pour l'enfeigner à fes néophites ; & dans la 
fuite encore, fe faifant tout à rous ; il leur rendir 
toutes fortes de fervices pour les gagner à J. C. En 
ce temps-là le gouverneur de Sainte-Croix de la Sierra, 
demanda aux jéfuites des miflionnaires pour les Chi 
riguanes , peuples fort femblables aux Moxes pour les 
mœurs, Le P. Baraze y fur envoyé. Il les trouva fi in- 
dociles au joug de la foi, qu'il fut obligé de les aban- 
donner pour retourner vers les Moxes ; qu'il trouva 
mieux difpofés. Ils s’affemblerent au nombre de fix 
cens pour vivre fous la conduite du miflionnaire ;illes 
baptifa le jour de l’Annonciation. Après cinq années 
employées à cultiver cette églife naïlfante, qui s’étoic 
accrue jufqu’au nombre de plus de deux mille néophi- 
tes ; 1] vint au pere Baraze un fecours d'ouvriers apof- 
toliques aufquels il abandonna le foin de cette églife 
naiflante. Il partir du pays des Moxes, & s'arrêta dans 
une contrée éloignée , dont les habitans avoient à 
peine quelque fentiment d'humanité ; & par une pa- 
tience au-deflus de tout ce qu'on peut imaginer , il 
vint à bout d’apprivoifer ces barbares : il en fr même 
des chrétiens fervens , qui en moins d’un an forme- 
rent une grande bourgade de plus de deux mille chré- 
tiens. Leur apôtre devint encore leur légiflateur pour 
le gouvernement politique; & ces hommes élevés 
dans une liberté féroce , apprirent de l’évangile à fe 
foumettre avec docilité aux loix les plus rigoureufes. 
Pour les humanifer de plus en plus, Baraze leur apprit 
les artsles plus nécefaires à la vie ; 8e pour pourvoir à 
leur fubfftance , il retourna à Sainte-Croix ,. où il 
raffembla jufqu'à deux cens vaches & taureaux , les 
feuls troupeaux qui puiflent vivre dans le pays des 
Moxes,& les y conduifir, aidé de quelques Indiens. IL 
bâtit auffi une églife, en y employant les ouvriers 
qu'il avoit inftruits ; & quelques années après, celle- 
là fe trouvant trop petite, il en conftruifit une au- 
tre beaucoup plus grande. Ayant ainf pourvu à leurs 
befoins , 1l jetta les yeux fur d’autres nations ; AVança 
vers lorient ; & après avoir marché pendant fix jours 
fans trouver aucune trace d'homme, il découvrit la 
nation des Cofèrémoniens. Il les gagna tellement , que 
les miffionnaires qui vinrent après lui n’eurent pas de 
peine à les engager à venir à trente lieues érablir une 
bourgade. Avançant toujours dans les terres ; le pere 
Baraze {e crouva dans Ja nation des Cirioniens ; peu- 
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ples barbares, qu'il fut néanmoins adoucir. I apprit 
d'eux qu'il y avoit dans leur voifinage d'autres peu- 
ples appelés Guaranies, les plus féroces qu'il eût en- 
core vus. Ils pourfuivent les hommes comme on pour- 
fuit les bêtes à la chafle : s'ils les prennent vivans , 
ils les entraînent avec eux, & les égorgent l’un après 
l'autre , à mefure qu'ils font preflés par la faim. Ils 
n’ont point de demeure fixe , parce, difent-ils, qu'ils 
font fans celle effrayés par les ames dont ils ont dé- 
voré les corps. Les Guaranies firent connoître au pere 
plufieurs autres nations; entr'autres celles des Tapa- 
cures, & des Baures. Il falloit de nouveaux ouvriers 

our cultiver une vigne qui s’'augmentoit confidéra- 
ae par la découverte de tant de nations diffe- 
rentes : l'éloignement des villes efpagnoles étoit un 
grand obftacle. Baraze entreprit de fe faire un che- 
min par cette longue chaîne de montagnes qui fe 
trouvent à la droite du Pérou , qu'il découvrit enfin 
après plus de trois ans de travail. Alors il envoya de- 
mander du fecours, & retourna à fa miflion par le 
nouveau chemin qu'il s’éroit tracé. De-là il marcha à 
la découverte des, Z'apacures , autrefois mêlés avec les 
Moxes , dont ils ont confervé les mœurs. Ce fut par 
eur moyen qu'il eur quelque connoiffance des Ama- 
zones. Tous lui dirent que vers l’orient il y avoit une 
nation de femmes belliqueufes , telles qu’on nous 
dépeint les fameufes Amazones. La découverte la plus 
importante que fit le pere Baraze , fur celle des Bau- 
res, peuples plus civilfés que les Moxes. Leurs bour- 
gades font fort nombreufes ; on y voit des rues & des 
places d'armes , où leurs foldars font l'exercice. Ces 
peuples dociles, en apparence, furent plus cruels que 
tous les autres. Ils fe jerterent fur Baraze , le perce- 
rent de plufieurs coups ; & un d’eux lui ayant déchar- 

é un grand coup de hache fur la tète , il expira fur 
Pheure le 16 de feptembre 1702, dans fa 61° année, 
après plus de 27 ans de travaux apoftoliques. * Lettres 
édifiantes & curieufes, X° recueil. 

BARBADE ou la BARBOUDE , Barbata & Bar- 
bate , ile de l'Amérique , & l’une des Antilles , cft 
fituce à treize degrés vingt minutes de latitude fep- 
tentrionale , entre les ifles de Saint - Vincent & de 
Sainte-Aloufie , qui eft déferte. Elle a environ huit 
lieues de long, cinq de large , & vingt - cinq de 
tour. Sa figure eft ovale : élle eft naturellement forte, 
& peut fournir dix mille hommes de guerre ; elle 
contient cinquante mille habitans , outre les efclaves 
négres qui y font en grand nombre. Il y fait fort 
chaud , principalement pendant huit mois de l’année; 
& mème la chaleur y feroit infupportable , fans de 
certains vents frais nommés rifès, qui fe levent avec 
le foleil, & foufflent tant qu'il monte fur l’horifon. 
Cette ifle manque d’eau courante , & les habitans 
font obligés de conferver l’eau de pluie dans des ci- 
ternes. Il y a une riviere qu'on nomme Tuigh , dont 
l'eau eft couverte d’une huile qu’on garde pour bru- 
ler dans les lampes. La Barbade fut découverte fous 
le regne de Jacques I, par le chevalier William Cur- 
téen , qui revenant du Bréfil , fut jetté par une tempt- 
te fur cette côte. Il la trouva toute couverte de bois, 
& ne crut pas qu'il y eùt d’endroits habitables. On y 
envoya d'Angleterre en 1624 des vaifleaux; on y 
coupa les bois, on y planta des parates, du mais, & 
on y laifla des hommes pour l’habiter. Cette colonie 
ne commença à fleurir que vers l'an 1627. Cette ifle 
£ peupla fi fort, qu'en 1650 l’on y comproit près 
de cinquante mille habitans Anglois, & qu'elle eft 
devenue la plus confidérable que les Anglois aient 
dans les ifles Caraibes. Elle à environ vingt - cinq 
lieues de circuit, & fut donnée en propriété à Jac- 
ques Haï, comte de Carlifle. Les Anglois y ont trois 
petites villes , favoir, à lorient, Speists Town , or 
Little Briflol ; plus au midi du mème côté, & aufli 
fur la côte, S. Michael or Bridgetown, qui eft la capi- 
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tale de cette ifle,où il y a environr 200 maifons bâties 
de pierres : les rues en font larges , les places publi- 
ques d’une grande magnificence , & les carolles y rou- 
lent comme dans les meilleures villes de 1 Europe ; & 
au midi de lifle, Oféinef'own ou Charlefown; on met 


‘encore Janefiown , qui eft entre les deux premieres 


places qu'on à nommées, au nombre des villes. Il y 
a plufeurs autres habitations au - dedans des terres, 
ou fur la côte occidentale , mais ce ne font que des 
villages. Les Anglois y ont planté du tabac ; mais le 
terroir n’y étant pas propre, ils fe font appliqués à y 
cultiver le coton , l'indigo , le gingembre : en 164$ 
ils y ont planté des cannes de fucre. Toute cette ifle 
eft fi fertile , que deux cens navires , grands & petits, 
y vont tous les ans charger ces marchandifes pour les 
porter en divers ports d'Angleterre & d'Irlande. Il 
n'eft pas permis aux habitans de trafiquer avec d'au- 
tres nations qu'avec les Anglois. Les arbres y font 
toujours verds, aufi bien que les campagnes. Cette 
ifle a toutes fortes de fruits excellens, mais il n'y 
croît ni bled , ni vin; les habitans tirent leur vin de 
Madere , & le bled leur vient d'Angleterre & des au- 
tres colonies. * Ærat préfènt des terres des Anglois er 
Armér. pag. 36 , &c. Rochefort, Aiff. des Anril. Old- 
mixon , empire des inles occidentales , en 1708. 

BARBADE, ifle différente de celle dont il eft par= 
lé dans l’article précédent, quoiqu'on en confonde 
les noms : elle eft aufli, comme l’autre, une des An- 
tilles de Barlovento ; mais elle eft beaucoup éloignée 
de l’autre vers Le feptentrion. Elle a au couchant l'ifle 
de S. Chriftophe, dont elle eft éloignée de dix - huit 
lieues. Les Anglois , à qui elle appartient, y ont 
quelques colonies. * Mati , di&tion. 

BARBADILLO ( Alfonfe- Jerôme de Salas) na- 
tif de Madrid, poëte Efpagnol , éroit un des orne- 
mens de la cour d'Efpagne fur la fin du regne de 
Philippe II , & au commencement de celui de Phi- 
lippe IV. C’étoit le temps le plus floriffant pour la 
langue efpagnole , qui étoit alors dans for plus grand 
éclat, & au point le plus proche de fa perfeétion. Sa- 
las contribuoit à l'y maintenir par la beauté naturelle 
de fon génie, par fon éloquence & par fon favoir. 
C’eft ce qui paroît affez par le grand nombre de fes 
poëfies. Outre le recueil de fes rèmes caftillanes , il a 
donné quelques poëfies héroiques fur des fujets de 
piété , & beaucoup de comédies | imprimées féparé- 
ment en diverfes années. C'eft proprement dans ces 
deriieres piéces qu'il a fait paroître fon génie, & le 
grand talent qu’il avoit pour expofer au jour la dif- 
formité des vices des Efpagnols , & pour réformer 
les mœurs en divertiffant agréablement. Il avoit pour 
cet effet une adrefle fort grande, le gout bon, & 
quelque chofe de certe qualité fi rare , qu’on appelle 
urbanité. Son ftyle eft net, clair , fans affectarion , 
plein de fel & de douceur. Ce poëte mourut vers l'an 
1630. * Nicol. Anton. biël. féripe. Hifpan. tome 1, 
pag. 22. Baillet, jgemens des favans , tome 8. 

BARBAHILUL, écrivain Syrien , a compofé un 
lexicon de fa langue , qu'il a recueilli de plufieurs 
autres livres ; favoir, de Jefu-Bar-Ali, de Maruazia, 
& de Gabriel. Foyez Ebed - Jefu dans fon catalogue 
des écrivains Chaldéens. IL fe trouve dans nos biblio 
théques ; & Hottinger en parle affez au-long dans fa 
bibliochéque orientale. 

BARBANÇON , principauté dans le Hainaut, 
érigée l'an 1614 par l'archiduc Albert, en faveur de 
la maifon de Ligne. Il y a eu en Picardie une famille 
de ce nom , qui eft tombée dans celle du Prat Nan- 
touillet. Foyez LIGNE. 

BARBANCÇON ( Marie de ) fille de Michel de 
Barbançon , feigneur de Cani , lieutenant du roi en 
Picardie , fous Antoine de Bourbon, roi de Navarre, 
fut mariée à Jean de Barret, feigneur de Neuvi fur 
l'Allier en Bourbonnois. Après la mort de fon mari, 
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pendant les gnerres civiles de France, fous le regne 
de Charles IX, cette dame étant afliégée dans fon 
château de Benegon en Berri, par Montare , lieute- 
nant du roi en Bourbonnois , donna des preuves d’un 
courage extraordinaire. Elle ne s'éronna point de voir 
les tours & les murs de fon château renverfés, & elle 
défendit elle-même la bréche la plus dangereufe, avec 
une demi-pique à la main; ce qui fit tant de honte à 
fes foldats, qui parloient de fe rendre, qu’ils la fui- 
virent & D drone les ennemis dans deux ou trois 
aflauts. C’eft par ces actions courageufes que Marie 
de Barbançon foutint le fiége pendant quinze jours : 
& elle l’eür fans doute fouenu plus long-temps, fi la 
faim ne l’eûr forcée de fe rendre le 6 novembre 1569, 
S’étant fait promettre la vie, & à tous ceux qui étoient 
dans le château , à la charge néanmoins de payer fa 
rançon. Le roi qui fut inftruit de la bravoure de cette 
dame , fit défendre à Montare & aux autres capitai- 
nes de recevoir cetté rançon, & la fit renvoyer avec 
honneut dans fa maifon. * Hilarion de Cofte , des 
dames illuftres. M. de Thou , kifloria fui temporis , &c. 

BARBANDA , éroit une ancienne ville confidéra- 
ble dans la haute Egypte , qui fur ruinée par les Ro- 
mains. On en voit encore les mafures entre la ville 
de Girgio & celle d'Afna. On dit qu’en remuant les 
ruines de Barbanda, on y trouve quelquefois des 

iéces d'or & d'argent. 

BARBARA , village de la vallée de Mazara en Si- 
cile , près de la riviere de Saint-Bartholoméo, environ 
à une lieue de la ville de Caftel-à-Mar, du côté du 
midi. On y voit les ruines d’une ancienne ville qu’on 
nommoit Ægefla , Egefla , Acefla , & Segefta. * 
Mat, diéion. 

BARBARIC, cherche; BARBARIGO. 

BARBARICINS (les) Barbaricini , peuples de 
l'ifle de Sardaigne , dans les montagnes. [ls fonc pour 
la plupart dans la province ou cap de Cagliari. On 
appelle le quartier qu'ils habitent Zes Barbairas. I] 
eft divifé en trois parties; favoir, Barbaira Bervi, 
au quartier de Valence fur la côte orientale ; Barbaira- 
Lolai, au mème quartier , & dans cette côte plus au 
feptentrion ; & Barbaira Sevoli , dans les monts, vers 
le château de Gocian. 

BARBARIE (la mer de) mare Barbarie, ou Africe. 
On entend quelquefois par la mer de Barbarie toute 
la partie de la mer Méditerranée qui eft le long des 
côtes des royaumes de Tunis, d'Alger & de Fez, & 
qui s’érend jufqu’aux ifles de Sicile & de Sardaigne ; 
mais quelquefois on ne comprend fous ce nom que 
ce qui baigne les côtes du royaume d'Alger & celui 
de Fez. * Mari, diction. 

BARBARIE, les Seiches ou Baffes de Barbarie , en 
latin Sireys magna où major. Ce font les formidables 
écueils qui fe trouvent dans le golfe de Sidra , ren- 
fermé entre les côtes du royaume de Tunis & de ce- 
lui de Tripoli, partie de la Barbarie. On entend 
quelquefois par -là tout le golfe de Sidra. * Mari, 
diition. 

BARBARIE, Barbaria , partie de l'Afrique, qui 
s'étend depuis l'Egypte jufqu'au-delà du détroit de 
Gibraltar , le long de la mer Méditerranée, & un 
peu fur l'océan. Les Arabes donnerent à ce pays le 
nom qu'il porte , lorfqu’ils vinrent s’y établir dans le 
feptiéme fiécle , parceque la langue de ceux qui l'ha- 
bitoient leur paroïfloit un jargon inintellisible : le mot 
barbar , dans la langue des Arabes , marque le fon 
que forme une perfonne qui parle entre fes dents. La 
Barbarie fe divife en deux grandes parties féparées 
lune de l’autre par le mont Atlas. La premiere, 
nommée Barbarie propre , qui renferme tout ce que 
les anciens connoifloient fous le nom de Lybie exté- 
rieure, ou Cyrénaïque , d'Afrique propre , de Nu- 
midie & de Mauritanie , contient d’orient en occident 
le pays de Derne ou de Barca, & les royaumes de 
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Tripoli, de Tunis, d'Alger, & de Maroc, qui a 
fous fa dépendance celui de Fez. La feconde partie de 
la Barbarie , qui eft au-delà du mont Atlas, eft le 
Biledulgerid dont nous parlerons en fon lieu. Voyez 
BILEDULGERID. * Nicolle de la Croix, géor. 
mod. tom. II. 

La Barbarie eft fituée fous une des zones tempérées , 
mais toutes les côtes & les montagnes qui font fur le 
bord de la mer Méditerranée , depuis le détroit de 
Gibraltar jufqu’en Egypte, font plus froides que chau- 
des. Les pluyes commencent à tomber vers la mi-oc- 
tobre par toute la Barbarie ; les mois de décembre & 
de janvier font les plus rigoureux ; cependant le froid 
ny eft pas fi fenfible qu’on ait befoin d'allumer du feu. 
En avril tous les arbres commencent à fleurir ;'& fur La 
fin du même mois on trouve des cerifes mûres dans 
les royaumes de Fez, d'Alger & de Tunis, & en 
quelques endroits du royaume de Maroc. À la mi- 
mai on y cueille des figues ; vers le milieu de juillet 
on y mange en abondance des pommes , des poires , 
des prunes & des raifins ; mais la récolte entiere des 
fruits ne fe fait qu’au commencement de feptembre. 
Le printemps commence le 2 s février & dure jufqu’au 
28 mai, & le temps eft toujours beau pendant ces 
trois mois. Les habitans croient que lorfqu'il pleut 
depuis le 25 avril jufqu’au $ mai, la récolte eft abon- 
dante , & ils appellent cette pluie l’eau de Naïfar, 
c’elt-à-dire, eau envoyée duciel. L'été dure depuis le 28 
de mai jufqu’au 16 d'août. Il y fait alors fort chaud , 
particuliérement dans les mois de juin & de juiller. 
L'automne commence le 17 d'août, & dure jufqu’au 
16 de novembre. Sur les montagnes du grand Atlas 
l’année n’a que deux faifons ; car l’hyver y dure de- 
puis le mois d'octobre jufqu’en avril, & l'été depuis 
avril jufqu’en feptembre. 

Les habitans de Barbarie font de trois nations di£- 
férentes ; favoir, les Africains originaires du pays, 
les Tures & les Arabes. Il y a deux fortes d’Africains, 
les blancs, qui demeurent fur les côtes ; & dans les 
villes des corfaires, comme Alger, Tunis, Tripoli, 
Bonne, Bugie & Salé; & les noirs qui font plus avan 
vers le midi. Un homme peur époufer lulu fem- 
mes en même temps : cependant la plupart n’ont 
qu'une femme légitime, mais ils entretiennent plu- 
fieurs efclaves & concubines. Les filles & les femmes 
fe tiennent toujours voilées devant les hommes ; & 
mème le nouveau marié ne voir le vifage de fon 
époufe que le foir de fes nôces. Jufque-là il-n’en peut 
connoître la beauté que par le récit du pere & de la 
mere. Les enchantemens & les fortiléges font fort 
communs en ce pays. Les magiciens & les forciers 
leur fervent de médecins, & les guériflent avec des 
caracteres & des paroles tirées de l’Alcoran. On y 
trouve néanmoins quelques chirurgiens & quelques 
apothicaires. Ils ont de ridicules fuperftitions , lorf- 
qu'ils font malades. Ils font porter des viandes fur 
les tombeaux de leurs marabouts , qui font les faints 
de leur loi; & fi quelque bète en mange , ils s’ima- 
ginent que cet animal prendra le mal, & qu'ils en 
guériront. On remarque en eux une grande averfion 
pour Le blafphême , & l’on affure que dans les langues 
dont ils fe fervent , africaine, turque ou arabefque , 
il n’y à aucune parole de jurement contre le nom de 
Dieu. Ils ont l'humeur affez douce entr'eux ; & dans 
tous leurs demélésils n’en viennentprefque jamais aux 
coups , & beaucoup moins jufqu'à l’aflaflinat ou à 
lhomicide. Ils font extrèmement fenfbles fur le point 
d'honneur ; en ce qui regarde la chafteté de leurs 
femmes. Ceux qui demeurent fous les tentes en 
pleine campagne où fur les montagnes , comme les 
Arabes & les bergers, font vaillans , laborieux, doux 
& généreux; mais les habitans des villes fonc fiers, 
avares , vindicatifs & de mauvaife foi. Ils ont peu 
d'intelligence pour le négoce , quoiqu'ils trafiquent 
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continuellement; &c ils ne favent ce que c’eft que 
banque , lertres de change & envoi dés marchandifes 
d’une place à l’autre, parcequ ils les portent eux -mè- 
mes où ils veulent les vendre. Leurs ouvrages font 
connoître la vivacité de leur efprit & leur induftrie. 
On'en voit un bon nombre qui s appliquent à Fhiftoi- 
re , aux beaux arts, & à l'intelligence de leur loi. 
Is s’adonnoient autrefois à la philofophie, à laftro- 
logie &c aux mathématiques ; mais depuis ertviron 
cinq cens ans leurs princes ont défendu étude de ces 
fciences. Les peuples qui demeurent fur les côres , fe 
fervent de piques & d'armes à feu ; mais ceux qui hæ 
bitent dans le milieu du pays , ne combattent qu'avec 
des lances , qu'ils manient fort adroitement. Les habi- 
tans de Barbarie ne pallent pas d'ordinaire l’âge de foi- 
xante-cinq ou foixante-dix ans, fi ce n'elt ceux qui fe 
tiennent fur lesmontagnes, où l'on trouve des vieillards 
au-deffus de cent ans, qui font encore forts & robultes. 

La Barbarie fournit les étrangers de quantité de 
marchandifes , comme de peaux de bœufs, de toiles 
de lin & de coton, de raïfins, de figues , de dattes, 
&c. On peut juger des anciennes richeffes de ce pays 
par les dépenfes que faifoient les rois de Fez. Il yen 
eut un qui employa quatre cens quatre-vingt mille 
écus à bâtir un collége ; un autre fept cens mille à 
la conftruétion d’un château; & un autre quatre fois 
autant À rebâtir une ville. La Barbarie n’eft pas au- 
jourd'hui moins riche, comme il paroît par les re- 
venus prodigieux des rois de Maroc & de Fez, & des 
Hbachas d'Alger, de Tunis & de Tripoli; & parleur 
commerce avec les François, les Anglois , les Hol- 
landois, les Vénitiens, les Génoïs, &ec. fans parler 
des marchandifes défendues , dont les corfaires tra- 
fiquent dans les ports d'Efpagne & d'Italie , à quoi 
les gouverneurs ferment les yeux. Le grand nom- 
bre de mofquées, & les rentes deftinces’ pour leur 
éntretien , font encore des marques de la richeffe du 
pays. Il y en a cent à Alger, trois cens à Tunis, au- 
tant à Fez, & fept cens à Maroc, dont les princi- 

ales ont deux cens ducats de rente par jour. Ajoutez 
à cela que quand ceux d'Alger s'emparerent de Fez, ils 
y trouverent vingt-fix millions de ducats; & que quand 
Charles-Quinr emporta Tunis, qu'il abandonna au pil- 
lage, les trois principaux généraux de fon armée eurent 
chäcun pour leur part trois cens mille ducats. De 
plus les Juifs qui trouvent un afyle affuré dans ces 
royaumes, donnent beaucoup pour pouvoir impuné- 
ment exercer leurs ufures. Mais ce profit n’eft pas 
comparable au butin que font les corfaires d’Alger & 
de Tunis. Ainfi la Barbarie feroit un pays invincible , 
fi elle étoit bien unie , & fi tous les habitans favoient 
fe fervir des armes à feu comme les Turcs, &les fu- 
jets des royaumes de Fez & de Maroc. 

Une partie de la Batbarie obéit à des rois, comme à 
ceux de Maroc & de Fez, & à quelquesautres rois Ara- 
bes & Africains; l'autre partie, favoir les royaumes 
d'Alger, de Tunis & de Tripoli, eft gouvernée par 
des bachas, qui dépendent du grand-feigneur. Il y 
a auffi des rois vaflaux , comime ceux de Concuë & 
de Labez , qui font tributaires d'Alger, & les che- 
ques ou princes des Arabes, qui font obligés de four- 
nir une certaine fomme d'argent, & un nombre de 
gens dé guerre en cas de nécefité. On y voit encore 
des peuples qui forment une maniere de république; 
comme font ceux qui vivent fous des rentes dans les 

laines , ou fur lés montagnes. Dans routes les villes 
où le grand-feigneur a un bacha., il y a auffiun cadi | 
ou juge, qui connoît en dernier reflort de toutes les 
caufés civiles & criminelles. Par toute la Barbarie 
chacun plaide foi-même , excepté dans les villes de | 
Salé , au royaume de Fez, où les Maures, qui en | 
font les maîtres , ‘plaident par avocats & par procu- | 
reurs, à la maniere des Efpagnols. | 

Il ya en Baïbarie des mahométans , des chrétiens 
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&c des: Juifs; pout les payfans qui errent dans les 
campagnes avec leurs troupeaux , ils n'ont prefque 
point dé religion. Les mahométans obfervenr les céz 
rémonies des, Turcs. L'iman ou matabou, c’eft-à-dire, 
le prêtres fair la priere dans la mofquée , & le peuple 
répete les mèmes paroles. Ils nomment cette pricre 
Sala. Les femmes rentrent point dans les mofquées, 
de peur que leur vue n'interrompe la dévotion des 
hommes. Ils ont des chapelets compofés de cent 
grains de corail, tous égaux; & lorfqu'ils les réci 
tent, à chaque grain qu'ils touchent , ils difent Ste 


| fér-Lah, c'eft-à-dire , Dieu me conferve. Le muphti 
pau , 


qui eft Le chef des marabous ou prêtres , & des fan 
tons ou religieux , juge toutes les affaires eccléfiafti- 
ques. Ces marabous où fantons s’adonnent le plus 
fouvent à la magie, & font tellement refpectés par 
les Maures , que lorfqu'on a commis quelque crime, 
on trouve un afyle affuré dans leurs cellules , qui font 
proche des mofquées , ou à la campagne. Après leur 
mort, on les honore comme des faints, & on allum 
quantité de lampes devant leurs tombeaux. Leur plus 
grande fête eft celle de lanaiffance de Mahomet, qu'ils 
célebrentle $ de feprembre , avec une pompe extraor- 
dinaire , en chantant les louanges de ce faux prophéte 
dans lés rues , où ils font fuivis d’un grand nombre de 
joueurs d’inftrumens. Les carrefours {ont ornés d’une 
infinité de lampes allumées , parceque cette cérémo- 
nie fe fait auf la nuit, qui et, difent-ils, le temps 
de la naiffance de Mahomet. Cette f°te dure huit 
jours, pendant lefquels il eft permis à toutes fortes 
de perfonnes , & même aux chrétiens, d’aller la nuit 
dans les rues : ce qui leur eft défendu dans un autre 
temps , fous peine de punition corporelle. À l'égard 
des funérailles , lorfque Fine pa eft mort, les pa- 
rens louent de certaines femmes, qui pleurent le dés 
funt avec des cris & des lamentations épouventables, 
& qui fe déchirent le vifage jufqu’au fang, On ne met 
pas le corps de fon long dans la bierre, mais aflis ; 
& en l’enterrant | on tourne la tête du côté du midi, 
vers la Mecque. Leurs cimetiéres font aux envirows 
des villes , en pleine campagne , & non pas d ns les 
mofquées. Ils font fermés de murailles , & plantés de 
fleurs , foit pour fervir d'ornement, foit pour mar- 
quer la fragilité de la vie. Voilà ce qui regarde la re- 
ligion des mahométans. Les chrétiens ne font mai- 
tres en Baïbarie , que de quelques places qui appar- 
tiennent au roi d'Éfpagne; ce font les villes de Ceuta, 
Pignon de Velez, Melilla, Marfalquibir & Oran, 
Les Portugais avoient cédé Tanger aux Anglois, qui 
l'ont depuis abandonné aux Maures. Grambaye écrit 
qu'il y a dans Maroc, dans Fez & dans la Libye, quel- 
ques reftes d'anciens chrétiens qui difent la melle , 
felon le rit des Mufarabes où Mofarabes , & envuon 
cent quatre-vingts familles grecques , qui ont une vé- 
nération particuliere pour S. Etienne. IL y a auffi plu- 
fieurs chrétiens de toutes fortes de nations, François , 
Efpagnols, & Hollandois , qui font efclaves des cor< 
faires, & qui font traités avec des rigueurs & des 
cruautés inconcevables , principalement à Alger: Les 
Juifs de Barbarie ne différent ‘point des autres. On 
y en compte plus de cent foixante mille familles. 
Les hommes portent des caleçons de toile fort lar- 
ges, & pardeffus une robe rayée qui leur defcend ju 
qu'aux genoux, attachée par-devant avec des bou- 
tons d’or ou d'argent. Leur turban eft de laine rouge, 
envelopé d’une piéce de coton blanche , longue de 
cinq ou fix aunes ; qui fait plufieurs cours; mais ceux 
qui fe vantent d’être defcendus de Mahomet, ou qui 
ont été deux fois en pélerinage à la Mecque, portent 
un turban tout rouge , avec le nom d’emirs & de che- 
rifs. Leurs fouliers, qui font de cuir jaune ou rougé, 
finiffent en pointe, & n'ont point d'oreilles, réflem- 
blanc plutôt à des pantoufles qu’à des fouliers ; mais 
ils font ferrés par deffous , à la maniere des Turcs. 
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Ils portent cette forte de chauflure ouverte , parce- 
que c’eft parmi eux une marque de civilité & de pro- 
preté, que de fe déchauffer à l’entrée des maifons. 
Ils ont tous les cheveux rafés, excepté un petic tou- 
per qu’ils laiflent au milieu de la tête, par où ils 
croient que Mahomet les emportera en paradis.La plu- 
part fe . rafer le poil de la barbe , & ne réfervent 
‘que deux longues mouftaches : d’autres portent la 
barbe longue & coupée en rond. Ils attachent à leur 
ceinture une gaine d'argent longue d’un pied , enri- 
chie de pierres précieufes , & garnie de trois beaux 
couteaux. Les femmes fe couvrent la tête d’une toile 
de fin lin, & ont une robe qui leur defcend jufqu'aux 
genoux. Lorfqu’elles veulent aller en ville ; elles 
prennent des caleçons de coton qui leur pendent juf- 
ques aux pieds , & s’envelopenr tour le corps d’un 
manteau , avec un linge blanc qui leur cache le vi- 
fage , à la réferve des yeux : de forte qu'il eft im- 
poflible de les reconnoître dans les rues. Mais en 
entrant chez leurs amis, elles quitent tout cela , avec 
leurs fouliers qu’elles laiffent à la porte , pour avertir 
le maître de la maifon de n’y pas entrer , parceque 
le mari de celle qui rend vifite s’en offenferoir. Les” 
peuples de Barbarie fe nourillent ordinairement de 
ris, de bœuf, de veau & de mouton. Le vin leur eft 
défendu , füivant la loi de Mahomet ; maisilyena 
beaucoup qui ne fe foucient pas de certe défenfe. Les 
fruits qui croiffent en Barbarie font excellens & de 
très-bon gout. Les raifins , les figues , les cerifes, -les 
pêches , les abricots , les prunes , les coins , les gre- 
nades , les oranges & les citrons, y font beaucoup 
plus gros & plus agréables qu'ailleurs. Les oliviers 
y font fort épais & fort hauts , principalement. dans 
les royaumes de Maroc, de Fez & d'Alger ; 
mais ceux de Tunis ne font pas plus grands que 
ceux de l’Europe. * Dapper , deféripe. de l'Afrique. 
Marmol. 

BARBARIGO ( Marc) doge de Venife , fuccéda 
à Jean Mocenigo en 1485. Il ne gouverna la répu- 
blique que durant neuf mois. 

BARBARIGO ( Auguftin) doge de Venife, qui 
fuccéda à fon frere Marc, mourut en 1501. Ce fur 
de fon temps que les conquêtes de Charles VIII 
alarmerent toute l'Italie. On fit contre lui une puif- 
fante ligue à Venife le 31 mars 1495 , & cette ligue 
fut fuivie de la bataille de Fornoue , donnée le $ juil- 
let de la même année. Charles y défi les alliés. Bar- 
barigo fut plus heureux dans fes autres encreprifes. * 
Guichardin, Aif. Iral. Dioglioni , kiff. Vener. L 10. 
Paul Jove, &c. 

BARBARIGO ( Grégoire) cardinal , évêque de 
Padoue , né le 16 feptembre 1626 , d’une noble f1- 
mille de Venife, fur avec l’ambaffadeur de la répu- 
blique au traité de paix qui fe fit à Munfter en 1648 , 
où 11 contraéta une étroite amitié avec le nonce apof- 
tolique Fabio Chigi , qui fut depuis pape fous le nom 
d'Alexandre VII, lequel l'appella à Rome, le dé- 
clara fon prélat domeltique , puis évèque de Bergame, 
& enfin le $ avril 1660, cardinal & évèque de Pa- 
doue. Il mourut le 19 juin 1697 en fa foixante-dou- 
zieme année , univerfellement regrété pour fes rares 
vertus , qui avoient fait jetter les yeux fur lui pour 
être mis fur la chaire de S. Pierre. On prétend qu’il 
a fait plufieurs miracles après fa mort, & même pen- 
dant fa vie, dont on a tiré des actes authentiques pour 
travailler à fa béatification. Son corps , en vertu d’un 
décret de la congrégation des Rits , dans laquelle on 
traitoit de fa béatification, fur exhumé le 27 mai1725, 
“& transféré dans un nouveau tombeau , qui lui avoir 
été préparé par les ordres de la même congrégation 
dans l’églife cathédrale de Padoue, Son cercueil ayant 
été ouvert auparavant, on publia que fon corps avoit 
été crouvé fain & entier, quoiqu'il y eût 28 ans qu'il 
fût enterré, de quoi on drefla un procès verbal de 
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reconnoiffance en préfence du cardinal Jean-François 
Barbarigo, évèque de Padoue , neveu du défunt, du 
chapitre de fon églife, & de plufeurs médecins & chi- 
rurgiens appellés à cet effer. 

BARBARIGO (Marc-Antoine) cardinal , évèque 
de Monteñafcone , coufin du précédent , naquit le 6 
mai 1640. Etant archevêque de Corfou , il eut des 
différends avec le général Morofini pour le maintien 
des immunités eccléfiaftiques ; ce qui Pobligea à quit- 
ter cetre ifle & à fe retirer à Rome, où le pape Inno- 
cent XI lui fit donner une demeure dans la chancel. 
lerie. Il le nomma cardinal le 2 feptembre 1686, & 
lui donna l’évèché de Montefafcone-, où 1l palla fes 
jours dans de continuels excercices de piété, & y 
mourut le 17 mai 1706 , âgé de 66 ans. La répu- 
blique qui avoit foutenu les intérêts de fon général , 
bien loin de lui donner la penfion dont elle gratifie 
ordinairement les cardinaux Vénitiens, avoit confif- 
qué tous fes biens, ce qu’il foutint toujours avec une 
extrème patience. * Memoires du temps. 

BARBARIGO ( Jean-François) Vénitien , cardinal- 
prêtre, évêque de Padoue, né le 29 avril 1658, fur 
d’abord primicier de l’églife ducale de S. Marc à Ve- 
nife, puis évêque de Veronne en 1698 , d’où il fur 
transféré à l'évêché de Brefcia , qui fur propofé pour 
lui à Rome le 9 juillet 1714. Le ape Clément XI le 
créa cardinal de la fainte églife romaine , le 9 no- 
vembre 1719 ; mais le réferva ën petto, & ne le dé- 
clara que le 30 feptembre 1720. Il reçut la barrette 
à Brefcia, le $ novembre fuivant , & s'étant rendu à 
Rome , le pape fit la cérémonie de lui donner le cha- 
peau dans un confiftoire public, le 2 janvier 1721 x 
& celle de lui fermer & oùvrir la bouche dans un 
même confiftoire, le 16 du mème mois, enfuite de 
quoi il lui afligna le titre presbytéral de S. Marcellin, 
& S. Pierre, dont il prit pofefion le 9 février fui- 
vant, Îl fur fait aufli des congrégations des évèques & 
réguliers, des Rits, des indulgences & faintes re- 
liques , de la vifire & de l'indice, & protecteur de 
léglife de fainte Anne de la nation Brefciane. Il fa 
transféré de l'évêché de Brefcia à celui de Padoue , 
qui fut propofé pour lui à Rome par le pape, le 20 
janvier 1723. Il y fit fon entrée, & en prit polfeffion 
le 18 juin fuivant. Il mourut à Padoue le 26 janvier 
1730, fur les dix heures du foir, âgé de 71 ans, 
huit mois & 29 jours, & de cardinalat 10 ans ;un 
mois & 29 jours. 

BARBARO ( Jofeph ) fénateur de Venife , fut en- 
voyé en Perfe l'an 1472 , & laiffa une defcription de 
fon voyage , que nous avons dans le recueil qu'il a 
fait , dé ceux qui ont écrit de la Perfe. 

BARBARO (François) fils de Candiano Barbaro n 
fut difciple de Chryfoloras, & fe rendit habile dans 
les langues grecque & latine. Son mérite le fit élever 
aux charges les plus diftinguées de la république de 
Venife, & il s’acquit une grande réputation de valeur, 
en défendant la ville de Brefle où il commandoit. Il 
en foutint le fiége contre routes les forces du duc de 
Milan commandées par Picinin, qu'il obligea de fe 
retirer après trois ans de réfiftance. François Bar- 
baro mourut procurareur de S. Marc en 1454. IL 
avoit été grand ami de Philippe ; & après que ce- 
lui-ci eut quitté Venife en 1428 , Batbaro invira 
George de Trebizonde à fe rendre à Venife pour 
y enfeigner la langue grecque. Barbaro a écrit en la- 
tin un traité de re uxoria, qui parut.dès 1513 47-42 
à Paris, chez Joffe Badius Afcenfius , fous ce titre : 
Francifèi Barbari patricii Veneri oratorifque clariffimé 
de re uxoria libelli duo. Ce traité eft adreflé À Laurent 
de Médicis , citoyen de Florence. C’eft un écrit mo- 
ral, qui contient de fort bons avis, exprimés claire- 
ment. L'auteur y examine tout ce que l'on doit re- 
chercher dans une fille que l’on veut époufer, com- 
ment on doit fe conduire avec elle quand l'engage- 
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ment eft contracté ; & il parle à la fin du foin & de 
l'éducation des enfans. Cette édition de 1513 doit 
être la premiere. Elle à été donnée par André Tira- 
queau , qui L dreffa par une lettre latine , à Artur 
Cailler fon beau - père. Tiraqueau dit qu'il avoit co- 
pié ce traité fur un manufcrit achevé le 29 novembre 
1428 à Verone. Ce traité a été imprimé plufieurs fois 
en latin, & principalement en 1639, à Amiterdam 
in-12. Claude Joly, chanoine & chantre de N. D. de 
Paris , l’a traduit en françois, & fair imprimer à Pa- 
ris en 1667 in-12, fous ce titre : De l’etat du ma- 
riage. Baïbaro 2 auñli traduit du grec de Plutarque 
les vies d’Ariftide & de Caton. Il a laïflé quelques 
harangues. Ses lettres ont été recueillies avec celles 
qui lui furent adreffées depuis 142$ jufqu'en 1453, 
& on Les a imprimées 47-49 à Brefle en 1743. 

BARBARO (Hermolaüs) fils de Zacharie, grand- 
oncle du précédent, fut évèque de Trévife, & en- 
fuite de Vérone , après avoir été protonotaire apolto- 
lique. Il mourut le 12 mars 1471, & laifla des fer- 
mons , & la vie de S. Athanafe en latin , avec l’hiftoire 
de la tranflation de fon corps à Venife : ces ouvrages 
n’ont point été imprimés. * Niceron , tomes XIV & 
XX de fes mémoires. 

BARBARO ( Hermolaüs) petit-fils de François, 
fut l'un des plus favans hommes du XV° fiécle, & 
naquit à Venife le 21 mai 1454. Il fat chargé par la 
république de Venife de négociations très - importan- 
tes , & fut député vers l’empereur Frédéric , & vers 
Maximilien fon fils roi des Romains. Il étoit ambaf- 
fadeur auprès du pape Innocent VI, lorfque ce pape 
le nomma au patriarchat d'Aquilée , qui venoit de 
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vaquer. Mais le fénat de V enife ; indigné qu Hermo- 
Jaüs eût accepté cette dignité fans fon aveu , lui dé- 
fendit, fous peine de dégradation & de confifcation 
de tous fes biens, de profiter de la nomination du 
pape. Zacharie, pere d'Hermolaïs, mourut de regrers 
de n'avoir pu faire révoquer ces défenfes. Hermolaüs, 
qui ne voulut pas renoncer au patriarchat , mourut de 
la pefte à Rome, où il vivoit dans une efpéce d’exil , 
l'an 1493. Il avoit été défigné pour le cardinalat, & 
la moit feule l'empècha d'y parvenir: Barbaro fut au- 
teur dès l’âge de dix-huit ans, & publia quelques 
verfons de Themiftius , & de Diofcoride , avec des 
notes. Le plus célébre de fes ouvrages, eft celui qu'il 
entreprit {ur Pline : il y corrigea près de cinq mille 
paflages , & en rétablit crois cens dans Pomponius 
Mela. Ce n’a pas toujours été avec un fuccès égal , 
comme l’a remarqué le P. Hardouin , dans fa préface 
fur Pline, &c. * Bemb. kif. F’ener. Voflius, de hif£. 
latin. Petrus Valerian. de liter. infœlic. Paul Jove. 

BARBARO ( Daniel ) petit-neveu du précédent, 
publia un commentaire fur les cinq voix de Porphire, 
l'an 1542. Deux ans après , il publia un commentaire 
fur les crois livres de la rhétorique d’Ariftote, traduits 
par Hermolaüs. On lui doit l'édition des dialogues 
de Speron Sperone. * Gefner , ir béblioh. Bayle, dit. 
critiq. 

BARBARO ( Daniel ) II du nom, Vénitien, co- 
adjuteur du patriarche d’Aquilée , vivoir dans Le XVIS 
fiécle, & aflifta au concile de Trente, où il s’acquit 
beaucoup de réputation par fon favoir. On a de lui 
Gracorum patrum catena in pfalmos L. Davidis, im- 
primé à Rome & à Venife en 1558, des traités d'Op- 
tique, &la Pratrica della prefpettiva. Batbaro étoit 
un très-habile mathématicien. En 1559, pendant 
qu'il étoit ambafladeur de la république en Angle- 
terre , avoit été nommé par le pape Paul IV, coad- 
juteur de Jean Grimani, patriarche d’Aquilée , & il 
mourut l'an 1569 âgé de 41 ans, avant la mort du 
patriarche Grimani , auquel il devoit füuccéder. * Dan- 
doli, ir chron. Miræus , de Jéripe. fec. XVI. Vofius, 
de matth.c.26,$12,c. 61,6 7;,6c. 71,624 

BARBAT (Saint) évèque de Bénévent, vint au 


BAR 97 


monde fur la fin de 603. Il fur employé dans fà jeu- 
nefle à la prédication , & fut fait enfuite curé de S. 
Bañle, dans la petite ville de Morcone. 11 fut obligé 
de la quitter , & revint à Bénévenr. Il travailla à reti- 
rer les Lombards des fuperftitions qui leur étoienr 
reftées , & fut nommé évêque de Bénévent l'an 663. 
Il aflifta au concile de Rome tenu en 680 , fous le 
pape Agathon : il foufcrivit l’année fuivante au fixié- 
me concile général , contre les monothelires, & mou- 
rut le 19 février de l'an 682 âgé de 79 ans. * Wie de 
S. Barbat dans Bollandus. Baillet, vies des Saints, 19 
février. 

BARBATH ou MARBATH, ville de l'Arabie 
heureufe , fituée dans une petite province nommée 
Schagr où Hadhramuth, qui eft l’Adramytene des an- 
ciens. Cette ville qui en eft la capitale, regarde vers le 
midi l'ifle de Zocotora , dans l’océan érhiopien. * 
D'Herbelot , 4ibl. orient. 

BARBATIUS ou BARDIUS PHILIPPICUS, ef- 
clave de naïffance, mais homme d'éfprit & de bon 
fens ; après s'être échapé de la maifon où il étoit ef- 
clave , s'infinua dans les bonnes graces du triumvir 
Marc-Antoine, & fut élevé par fa faveur aux plus 
hautes dignités. Un jour qu'il rendoit juftice en pleine 
affemblée , il fut reconnu par fon ancien maître , de 
chez lequel il s’étoit dérobé. Alors Barbatius , fans fe 
troubler de voir celui qui étoit en droit de le repren- 
dre , le pria de ne dire mot , & le menant à fon logis, 
lui donna une groffe fomime d'argent pour fa liberté. * 
Ulpian. Z. 3, de offic. prer. Suidas. 

BARBATIUS ( André) ou BARBATIA, célébre 
jurifconfulre , natif de Noto ou de Meñline en Sicile, 
vivoit dans le XV® fiécle, & profeffa le droit à Bolo- 
gne. Divers auteurs ne le nomment qu’André de Si- 
cile. Il avoit fait de grands progrès dans la jurifpru- 
dence civile & canonique , fous Jean d’Imola. For- 
fter l'accufe d’avoir eu un efprit trop pointilleux , & 
crop attaché à la difpure. Il écrivit far le fecond livre 
des décretales , fur les clémentines, des cardinaux, 
&c. & mourut en 1482 à Bologne , où il fut enterré 
dans l'églife de fainte Petrone. La famille dite de 
Barbazzi, eft defcendue de ce docteur. * Foriter, de 
vie. jurife. Bellarmin, de féripr. ecclef. Bumaldi , bibl. 
Bonon. Miræus , én auët. Leandre Alberti, defc. Iral. 
Gilles-d'Aurigni de Beauvais , £r praf. oper. Barbat. 
edit. A.C. 1517. Simler. Poffevin , &c. 

BARBATO , PORTO BARBATO, Barbara, pe- 
tite ville d'Efpagne, fituée dans l’Andaloufie, fur l’o- 
céan atlantique à l'embouchure de la riviere de Bar- 
bato , où elle a un bon port. Quelques géographes la 
prennent pour la ville de l’Efpagne Betique , que les 
anciens nommoient Belo ou Bello , laquelle d’autres 
mettent à Conil , petite ville de la même côte; & 
d’autres encore à Belona , petit village qui eft fur la 
côte près de la riviere de Barbato. * Maui, dir. 

BARBAY ( Pierre) natif d’Abbevillé, à été l’un 
des plus fameux profefleurs de philofophie que l’'uni- 
verfité de Paris ait eu dans le XVII fiécle. Après 
avoir profeffé pendant 14 ans au collége de Beau- 
vais, 1l fe retira , fit imprimer fon cours, & mou- 
rut le 2 feptembre 1664. 

BARBAZAN ( Arnaud-Guillaume de) baron de 
Barbazan en Bigorre , dans la Gafcogne , premier 
chambellan du roi Charles VII, gouverneur de Cham- 
pagne & de Laonnois , général des armées de fa ma- 
jefté , évoit fils de Menaup, baron de Barbazan, & 
de Rofé de Manas. On reconnut tant d'honneur dans 
toutes fes actions, qu'on le nomma /e chévalier fans 
reproche. Le roi Charles VII mème l’honora de ce 
beau titre, & le fit graver avec la devife, 4e lapfu 
graviore ruant , fur le fabre dont il lui ft préfent 
après La victoire que ce vaillant homme remporta fur 
les Anglois , dans un combat fingulier au mois de mai 
de l'an 1404, devant le château de Monténdre en 
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Saintonge. Le roi avoit choifi Barbazan pour être 
chef de fix autres chevaliers François , & combattre 
contre autant d’Anglois , dont le chef éroit le cheva- 
lier de l'Efcale. Ce combat fe donna à la tête des 
deux armées de France & d'Angleterre , en préfence 
de Jean de Harpedene, feigneur de Belleville , & {é- 
néchal de Saintonge , nommé par le roi de France; 
& du comte de Rutland , nommé par les Anglois. 
Barbazan porta par terre le chevalier de l'Efcale , d’un 
coup de lance; les fix autres Anglois furent défaits , 
& le feigneur de Belleville ramena les François victo- 
rieux à la cour. Barbazan défendit très - courageufe- 
ment la ville de Melun, que les Anglois avoient affié- 
ge, fortit victorieux d'une fanglante rencontre près 
de la ville de Châlons, & fit plufeurs autres actions 
qui lui firent mériter le titre de re/faurateur du royaume 
& de la couronne de France. Ce titre eft énoncé dans 
les lettres-patentes du roi Charles VII de l'an 1442, 
qui lui confirma aufli celui de chevalier fans reproche , 
& lui permit même de porter dans fes armes les trois 
fleurs de lys de France fans brifure. La maifon de 
Faupoas les porte encore aujourd'hui , parceque 
Arnaud-Guillaume de Barbazan, quoiqu'il eût une 
fille de Sybille de Montaut fa femme, appella à fa 


fucceflion Beraud de Faudoas , fon neveu, fils aîné de 


fa fœur, nommée Oudine de Barbazan , qui avoit été. 


mariée à Louis de Faudoas , baron de Faudoas & de 
Montegut en Gafcogne, qualifié comme fes ancêtres, 
premier baron chrétien de Guienne, & forti d’une 
des plus diftinguées familles de cette province , qui 
a produit les-branches des comtes de Serillac & de 
Belin Averton dans le Maine, ( dont étoit François 
de Faudoas gouverneur de Paris, & chevalier des or- 
dres du roi fous Henri IV ) & celle des feigneurs 
de Seguenville en Guienne. Le feigneur de Barbazan 
ayant été pris par les Anglois dans une occalon , ils 
le laifferent languir fept années dans une obfcure pri- 
fon au Château-Gaillard , à fepr lieues de Rouen, 
jufqu’à ce que Le brave la Hire l’en délivra en 1430, 
ayant furpris le château par efcalade. Il fur dange- 
reufement bleflé l’an 1432, en combattant vaillam- 
ment à la bataille de Belleville, près de Nancy, où 
Charles VI d'avoit envoyé au fecours de René de 
Bar duc de Lorraine, contre Antoine de Lorraine 
comte de Vaudemont, & y refta prifonnier; mais il 
ne mourut que plus de fix mois après. Le roi fit por- 
ter, le corps de ce grand homme dans l'églife de S. 
Denys, lieu de la fépulture ordinaire des rois de 
France, & ordonna qu'il y fût enterré avec les mêmes 
honneurs & cérémonies qu'on avoit accoutumé de 
faire aux obfèques des rois. IL fut mis dans la chapelle 
de Charles V, fous un tombeau élevé de bronze, fur 
lequel eft pofe fon efligie avec deux belles infcri- 
ptions ; qui s’y voient encore aujourd’hui , en latin & 
en françois. * Du-Chène , Aif. de la maifon du Pleffis 
de Richelieu , & hifl. d'Angleterre. Le Laboureur , Aif£. 
de Charles VT. Oétavien de S. Gelais, évêque d’An- 
goulème , er fon féjour d'honneur. Jean Chartier , 
chron., de S. Denys. Alain Chartier | Aÿf£. de Charles 
V& Charles F1. Rouillard , Lif£. de la ville de Me- 
lun. Mezerai, ft. de France. Du Bouchet , hift. gé- 
néal. dela maifon de Moncmorin. Le P. Felibien, Aëf. 
de l'abbaye de S: Denys. 

BARBE (Sainte) vierge & martyre de [a ville de 
Nicomédie , dans l'Afie Mineure. On dit qu'elle étoit 
fille d’unsriche feigneur , nommé Dioféore , homme 
fer, cruel & fort adonné au culte des faux dieux. 
Comme 1l vit que fa fille étroit chrétienne , & que, 
ni par carelles, ni par menaces, il ne pouvoit la ra- 
mener à l’idolâtrie ; 1l s’abandonna à fa fureur, & la 
livra: lui-même aux bourreaux. Après plufeurs tour- 
mens foufferts avec une conftance admirable ; Ce pere 
barbare > appuyé de l'autorité du juge, lui trancha 
lui-même la tête d'un coup d'épée. Les auteurs ne 
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font- pas-bien d’acord touchant le lieu & le remps de 
fon martyre : les uns le mettent fous l’empereur Ma- 
ximien ; les autres fous Maximin, qui fuccéda à Ale- 
xandre Severe vers l’an 240. Méraphrafte croit qu’elle 
mourut à Heliopolis ; d’autres prétendent que ce fut 
à Nicomédie. On ajoute que fon corps fut transféré 
depuis à Venife. Mais on n’a aucun auteur ni aucun 
monument digne de foi , où il foit fait mention de 
cette Sainte. * Papebroch. Tillemont , tome 3 des 
mémoires ecclef. Bailet , vies des Saints , 4 décembre. 

BARBE , impératrice , étoit fille d'Herman , comte 
de Cilléi. Sigifmond , empereur , & roi de Hongrie & 
de Bohème , l’époufa après avoir perdu en 1392 Ma- 
rie fa premiere femme. Barbe fe deshonora par fon 
Libertinage & par fes débauches. Elle fe moquoit de 
celles qui vivoient chaftement, & follicitoit publique- 
ment les jeunes feigneurs Hongrois. Après la mort 
de l’empereur Sigifmond , arrivée en 1437 , elle vou- 
lut fe remarier à Ladiflas roi de Pologne, puis de 
Hongrie , qui étoit extrèmement jeune. Des perfon- 
nes de piété lui confeillerent d’imiter la tourterelle 
dans fon veuvage ; mais elle répondit effrontémenr, 
qu'il valloit mieux fuivre l'exemple de la colombe, 
laquelle, ayant perdu fa compagne , en cherche 
promptement une autre. Elle mourut peu de temps 
après à Gratz dans la Bohème, vers l'an 145 1. * Æneas 
Sylvius, 4ÿf£. c. 55. Bonfinius , Z 3 , dec. 3, c. 

BARBEAUX , en latin Barbellum , Sacer Portus 
abbaye de France , fituée dans la Brie , fur la Seine S 
environ à deux lieues au-deffus de la ville de Melun. 
Cette abbaye, qui eft de l’ordre de Cîteaux , a eu 
pour fondateur Louis VII, dit /e Jeune, roi de France, 
qui y fut enterré. * La Martiniere , dié. géogr. 

BARBENTANE, Barbentana , bourg de France 
fitué dans la Provence , au confluent de la Durance 
avec le Rhône, cinq quarts de lieues au-deffous d’A- 
vignon. Quelques géographes croient que c’eft le 
même lieu qu’on a appellé autrefois Belinrio. * Mati, 
diét. géogr. 

BARBERI ( Philippe ) religieux de l’ordre de S. 
Dominique , étoit né à Syracufe d’une famille noble, 
& qui avoit eu des emplois honorables. Ferdinand roi 
de Naplés, qui l’eftimoit , le fit nommer en 1481, 
inquifiteur de la foi dans la Sicile, & dans les ifles de 
Malte & de Goze : on ne fait pas s'il vécut long- 
temps depuis , & on ne trouve point de mémoires 
fur ce qui le regarde;. cependant ce qu’on a de fes 
ouvrages donne une grande idée de lui. Un de fes 
ouvrages eft un recueil d’obfervations fur les endroits 
de l'écriture, dans l'explication defquels S. Jerôme & 
S. Auguftin ne s’accordent pas. Il eft moins impor- 
tant que celui qui fuit, De animorum immortalitate ; 
& quelque excellent que foit celui-ci, il yena en- 
core un autre qui peut faire plus de plaifr à ceux qui 
s’intéreflent pour la doétrine de S. Thomas : il eft in- 
titulé, De divina providentia , mundi gubernatione , ho- 
minum prédeftinatione , atque reprobatione. L'auteur 
s’y explique fur ces marieres fi difficiles, de même que 
Bannés, & que les autres nouveaux Thomiftes , à qui 
il fournit un moyen de prouver que leur doctrine 
étoit établie dès le XV® fiécle , contre ceux qui en 
veulent imputer l’origine à Bannés. Tous ces ouvra- 
ges ont été imprimés enfemble en caraéteres gothi- 
ques avant 1500, mais on ne fait où : le premier 
avoit paru à Rome dès lan 1481, & il y en a en- 
core un autre, intitulé : Wirorum induflriorum chronica, 
que l'auteur, alors profelfeur en théologie , avoit 
publié dès l'an 1475: * Echard. féripe. ord. pred. 
com. 1. 

BARBERIN , maifon noble & ancienne qui a don- 
né un pape & plufeurs cardinaux à l'églife , dont les 
ancèrres demeuroient autrefois à Semifondi en Tof- 
cane : mais cette ville ayant été ruinée pendant les 
guerres de Florentins & ceux des Fiefole vers l'an 
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to, ils fe rerirerent à Florence. L'on n’en rapporte- 
xa ici la poftérité que depuis a 162 

I. Frépéric Barberin, qui vivoit au commence- 
ment du XV° fiécle, qui fut pere de Cnarzes , qui 
fuit, & d'Antoine Barberin , qui fe retira à Rome, 
où il fe fit des amis. 

IL. Cnarzes Barberin fut pere d'Anrone, qui 
fuit; de François , qui pafla à Rome is de fon 
oncle , qui le fit élever avec foin : il y devint réfé- 
rendaire de l’une & l’autre fignature , & protonotaire 
du faint-fiége ; & de Raphael Barberin , chevalier de 
l'ordre deS. Etienne , lequel étoit mathématicien & 
ingénieur. Il fuivit dans les Pays-Bas le marquis Vi- 
tell, & fervit fous le duc d’Albe , qui l’envoya vers 
l'an 1570 en Angleterre , y traiter d’affaires impor- 
tantes vers la reine Elizabeth. 

IL. Axrorne Barberin époufa Camillé Barbadore, 
dont il eut Cnarces II du nom, qui fuit; Mafée, 
néen 1568, créé cardinal en 160$ , puis élu pape en 
1623 , fous le nom d’Urbain VIII, & mort le 29 
juillec 1644 : Voyez URBAIN VIN; Anroine cardi- 
sal , dont il fera parlé ci-après dans un article féparé ; 
& Marie Barberin , alliée à Prolomée Duglioli. 

IV. Cnarzes Barberin II du nom, duc de Monte- 
rotundo & d’Areti, mourut en 1630. Il époufa Con- 
flance , fille de Yincent Magalotti, & fœur de Lai- 
rent , cardinal de ce nom , dont il eut THADÉE , qui 
fuit ; François , cardinal, né en 1597 , mort en 1679, 
dont il fera parlé ci-après dans un article féparé ; & 
Antoine Baïberin , cardinal , grand -aumônier de 

France , &c. qui aura auffi fon article ci-après. 

V. Tuapée Barberin, prince de Paleftrine , &c. 
préfet de Rome , mourut à Paris le 24 novembre 
1647, où fon corps fut mis en dépôt en l’églife des 
carmes déchauflés , d'où il fut porté à Paleftrine, 

our être enterré en la chapelle de fa maifon. Il épou- 
#1 Anne Colonne , fille de Philippe , duc de Taliacot, 
grand -connétable du royaume de Naples, dont il 
eut Charles, né le 1 juin 1630, créé cardinal par le 
pape Innocent X le 23 juin 1653, mort le plus an- 
cien des cardinaux le 11 octobre 1704 , en fa 75° an- 
née; Marér, quifuit; Micolas, chevalier de Male, 
grand- prieur de Rome, puis prêtre de l’oratoire, & 
enfin carme déchauflé ; & Eucréce.Barberin | mariée 
en 1654 à François d'Eft, duc de Modène , dont elle 
fut la troifiéme femme , morte le 24 août 1699. 

VI. Marée Barberin, prince de Paleftrine , &c. 
grand d’Efpagne , chevalier de la toifon d’or, mourut 
Îe 28 novembre 1685 âgé de 53 ans, laiffant d'O- 
limpe Juftiniani , fille d'André , prince de Baffano, 
François, né en 1662, créé cardinal par le pape Ale- 
xandre VII en 1690, dent nous parlerons ci-après dans 
an article féparé ; URBAIN , qui fuit; Thadée , mort 
le 15 fevrier 1702 âgé de 37 ans, fans laifler pofté- 
rité de Silvie - Marie - Therefe ducheffe Muti , fille & 
héritiere de Jacques duc Muti, & de Virgine Caffa- 
relli, qu'il avoit époufée le 17 feptembre 1707; 
Conflance , mariée le 20 janvier 1681 à François Ca- 
jetan, duc de Sermonette, morte en décembre 1687; 
& Camille Barberin , feconde femme de Charles Bor- 
somée , comte d’Arone , mariée en avril 1689. 

VII Ursain Barberin, prince de Paleftrine, grand 
d'Efpagne , né en 1666 , mourut le 28 feptembre 
1722, en fa $6° anne, Il époufa 1. en 1690, Cor- 
nelie Zena , fille de François , fénateur Vénitien , & 
de Claire Ottoboni , morte en couches en feprembre 
1691, d'une fille morte peu après fa mere : 2.en 
1693, Anne -Marie- Felicie de Vintimiglia , veuve 
.de Blaife de Vintimiglia , & fille de François mar- 
quis de Gerace, prince. de Caftelbono en Sicile, 
morte le $ janvier 1709 âgée de 27 ans, dontil eut 
Mafée-Roger Barberin , né le 7 décembre 1699 , mort 
le 24 mars 1703 : 3. le 20 mai 1714, Therefe Bon- 
compagnon, fille de George duc de Sora, & d'Hippo- 
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iyte Ludovifño , dont il a eu Cornelie-Conflance Bar- 
berin, née en décembre 1316, qui a fon article ci- 
après. I laiffa auffi un fils naturel, nommé Mafée 
Barberin, dont nous parlerons plus bas. * Tmhof. Aifé 
généal. Ital. Le P. Anfelme ' if des grands officiers 
de la couronne. Divers auteurs parlent de cette illuitre 
maïfon , & entr'autres le fieur de Gualdo Priorato , 
qui a fait l'éloge du pape Urbain VIIL , & du cardi- 
nal Antoine. La maifon des Barberins porte d’açur à 
trois abeilles d’or, deux en chef & une en pointe ; lécu 
en cartouche à l'italienne. 

BARBERIN (Antoine) cardinal , né en 1569 ; 
frere du pape Urbain VIE, prit l’habit chez les capu- 
cins, chez lefquels il fut prêtre & gardien. Le papé 
fon frere le nomma cardinal du titre de S. Onuphré 
le 7 oétobre 1624. 11 fut depuis grand pénitencier 8è 
bibliothécaire apoftolique , & mourut le 11 féptem- 
bre 1646 , âgé de 77 ans. Il a fait bâtir le grand 
couvent des capucins de Rome, où il eft enterré , 
& où l’on voit gravées fur une tombe de marbre blanc 
ces paroles, qu'il ordonna qu’on mît pour épitaphe + 


Hic jacet pulyis & cinis, 
Poflea nihil. 


BARBERIN (François) cardinal, né le 23 fep= 
tembre 1597, neveu du pape Utbain VII; qui lé 
créa cardinal le 22 octobre 1623. Après avoir été lé- 
gat en France & en Efpagnef il fut vice-chancelier de 
l'églife, & mourut évéque d’Oftie & de Veletri, & 
doyen du facré collége , le 10 décembre 1679, en 
la 83° année de fon âge, & la 56 de fon cardinalat ; 
en réputation d’avoir été le pere des pauvres, & le 
protecteur des gens de lettres. 

BARBERIN ( Antoine } cardinal , ärchevèque & 
duc de Reims, évêque de Paleftrine , pair & grand 
aumôniér de France , caerlingue de la fainte églife, 
commandeur des ordres du roi, duc de Segni , abbé 
de S. Evroul , &c. frere du précédent, Il avoit été 
deftiné à l’ordre de malte , & fut fait grand prieur de 
Rome lorfque fon oncle fut élu pape. Depuis il fut 
créé cardinal en 1627. Il exerça enfuite La légation 
d'Avignon & d’Urbain ; & en 1629 il fut envoyé lé: 
gat à latere en Piémont pour les affaires de Mont- 
ferrat. Le cardinal Antoine ménagea fi adroitement 
les efprits & les intérêts de divers princes, qu'il pro- 
cura paix à l’Italie. Le roi Louis XII lui donna 
en 1633 la protection des affaires de France. L'an 
1641 il fut pourvu des légations de Boulogne , dé 
Ferrare & de la Romagne ; & fur nommé généralif- 
fime de l’armée de l’éghfe contre les princes ligués. 
Après la mort du pape Urbain VII fon oncle, Inno- 
cent X , qui lui fuccéda en 1644 , s'étant attaché à 
perfécuter les Barberins , ce cardinal fut obligé de 
fe réfugier en France , où il attira toute fà famille: 
On le réconcilia depuis avec le pape Innocent X en 
1653. Ce fut en cette même année que le roi le fit 
grand-aumônier dé France. Il le nomma depuis à lé 
vèché de Poitiers, & en 1657 il lui donna one 
ché de Reims. Le cardinal Antoine mourut dans fon 
château de Nemi à fix lieues de Rome , le 3 août de 
l'an 1671 âgé de 64 ans. Divers auteuts parlent avan= 
tageufement de lui, & lui ont dreffé des éloges maz 
gnifiques ; d’autres en parlent très-mal , comme Fer 
rand Pälavicin dans fon Divortio célefle , & ailleurs. 

BARBERIN (François ) cardinal, fous-doyen du 
facré collége , évèque d’Oftie & de Velerri, fils aîné 
de Marér Barberin , prince de Paleftrine, mort le 26 
novembre 168$, & d'Olimpe Giuftiniani, morte le 
27 décembre 1729 , âgée d'environ 92 ans, eft né à 
Rome le 1 3 novembre 1662. Le pape Alexandre VIII 
le nomma auditeur général de la chambre apoftolique, 
au mois de février 1690, & le créa cardinal le i3 
novembre de la même année. Letpape Innocent XII 
le fit légar de la Romagne au mois de décembre1693, 
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& préfet de la congrégation de propaganda fide, aû 
mois de juillet 1698. Il quitta le titre de S. Bernard, 
& opra celui de fainte Praxéde le 11 mai 1718, laifla 
ce dernier titre , & pañla à l'évêché de Paleftrine, 
qui fut propofé pour lui à Rome dans un confiftoire 
le 3 mars1721, enfuite de quoi il fur facré par le 
cardinal Paulucci. Il afifta au concile provincial tenu 
à Rome dans S. Jean de Latran , par le pape Benoît 
XII en 1725. Etant devenu fous-doyen du facré col- 
lége, par la mort du cardinal Paulueci , les évéchés 
d'Oftie & de Veletri unis, furent propofés pour lui 
dans un confiftoire , ( à caufe de l'abfence du caïdi- 
nal Pignatelli doyen) le-premier juillet 1726: Il reçut 
en cette qualité le palliuin , dés ‘mains du pape , dans 
l'églife de fainte Marie majeure,, le 25. du même 
mois , fut déclaré préfet de la congrégation des évê- 
ques &réguliers , le 12 juin.1726, & ayantére fait l'un 
des inquifireurs généraux de la congrégation du faint 
office , il prit poffefion de cette place Le 13 août 
de la même année 1726. Ilencourut la difgrace de 
l'empereur en 1728 , pour avoir marié fa niéce 
fans la participation , & fans le confentement de fa 
maijelté impériale ; mais le cardinal Cienfiegos , mi- 
niftre impérial à Rome , fe rendit chez lui, & chez 
Je prince & la princelle de Paleftrine fa niéce , au mois 
d'août 1730, pour leur faire favoir que l’empereur 
les avoit remis en grace, & que les ordres étoient 
donnés pour la levée du féqueftre de leurs fiefs, dans 
le royaume de Naples. 

BARBERIN (Cornelie-Conftance ) héritiére de fa 
maifon , étant fille unique de feu Ur&aiN Barberin, 
prince de Paleftrine, mort le 28 feprembre 1722, & de 
Thérefe Boncompagnon, des ducs de Sora, fa veuve,qui 
étoit {a troiliéme femme , eft née à Rome au mois de 
décembre 1716.Elle fut mariée le 16 mai 1728 (par dif 
penfe du pape, n'ayant pas encote douze ans accomplis) 
avec Julès-Cefar Colonne,duéde Bafanello,alorsexempt 
des gardes du corps du roi d'Efpagne , & fecond fils de 
Francois-Murie Colonne, prince de Corbognano. Ce 
fut le cardinal Barberin fon oncle qui fit ce mariage, 
malgré les oppoñitions réitérées de la meré, qui la vou- 
loit marier à dom Paulin , fils du prince Borghèle. 

BARBERIN ( Mafée Y marquis de Corefe , fils 
naturel de feu UraïN Bärberin , prince de Paleftri- 
ne, mort le 28 feprembre 1722, prétendit hériter 
des biens de fon pere en vertu d’un bref du pape Ur- 
bain VII, qui appelloit à la fucceflion des biens de 
fa maifon , au défaut d’enfans légitimes, les mâles 
illégitimes , etiam ex damnato coitu ; c'eft pourquoi 
il entra en procès avec le cardinal François Barberin 
fon oncle, mais depuis il fe défifta de fes prétentions, 
& fur obligé de fe contenter de quelques penfons. 

BARBERIN (François) l’un des bons poëtes de 
fon temps, naquit l'an 1264 à Barberino dans la Tof- 
Cane, Comme fa mere étroit de Florence ; il alla s'é- 
tablir dans cette ville, où la profefionde jurifconfulte, 
& plus encore la beauté de fes poëfies , le firent extrè- 
memient confidérer. On a perdu la plupart de fes ou- 
vrages. Son poëme qui ayoit pour.titre ; les enfei- 
gnemens d'amour , a eu.une meilleure deftinée. Il fur 
imprimé à Rome, orné de belles figures’, l'an 1640, 
par les foins de Frédéric Ubaldini, quipar ce moyen 
fit fa cour à la maifon de Barberin , qui jouiffoitalors 
de la papauté, & qui prétendoit defcendre de ce 
poëte. Ilmir à la tête de cer ouvrage la vie de l’auteur 
& quelques éloges. À juger de cerouvrage pat le titre, 
qui eft un peu équivoque, on pouroit fe figurer , 
dit Bayle, que ce poëme eftune école de coqueterie, 
comme les œuvres d'Ovide, de arte amandi ; mais on 
fe tromperoit fort. Il n'y a rien de plus moral que ce 
poëme de Barberin. Il né contient que des régles qui 
apprennent leur devoir À ceux qui aiment la gloire , 
la verru & l'éternité, * Bayle , déé. crir. 


BARBERINO , petite ville d'Italie dans la Tof 


cane , eft fitnée fur une colline , en allant de Sienne 
à Florence. Elle à donné fon nom à la maifon de 
Barserins , dont on vient. de parler. 

BARBERINO , autre ville aufi dans la Tofcane, 
fur la riviere de Siéve , à dix lieues de la précédente, 
& à cinq de Florence , du côté du feptentrion.* Mari, 
diét:. géogr. 

BARBEROUSSE I ( Aruch ou Horuc) originaire 
de Mityléne , ville de l'ile de Lesbos , dans la mer 
Egée , ou Sicilien, felon d’autres, exerça durant plu- 
fieurs années le métier de pirate ; & ayant pallé en 
Barbarie , y rendit fon nom célébre par fes briganda- 
ges & par fa valeur. Selim Eutemi, ou Beni limi, 
comme l'appelle Marmol, roi d'Alger , le pria de lui 
donner du fecours pour fe délivrer d'un tribut qu'il 
payoit aux Efpagnols. Le pirate y vint; & s'étant ren- 
du maître de la ville d'Alger , il étrangla le prince 
dans le bain, & fe mir {ur le trône. Enuite il vain- 
quit Amidalabde,, roi de Tunis, & remporta plu- 
fieurs victoires, jufqu’à ce que le marquis de Coma- 
res , gouverneur d'Oran pour le roi d'Efpagne , le” 
furprit au palfage de la riviere de Huexda , à huit lieues 
de Tremecen, & le tua avec quinze cens Tures qui 
l’accompagnoient l'an r$18.* Marmol, Z 5. Léon, 
Li 4: Paul Jove, Aiff. L 33. 

BARBEROUSSE IL ( Cheredin ) fuccéda à fon 
frere au royaume d’Alger. Il prit d'abord Conftan- 
tine avec plufieurs autres places , fe rendit quelques 
rois tributaires, & chaffa les Efpagnols d’un fort qu'ils 
avoient dans une petite ifle, vis-à-vis d'Alger. Soli- 
man Il, empereur des Turcs, le fit général de fes 
armées de mer; & avec ce fecours il prit Tunis lan 
1535 , ravagea la Sicile, fit fouvent des defcentesen 
Italie , épouvanta les Efpagnols ; & s'étant joint aux 
troupes de François I, commandées par le duc d’An- 
guien , il afliégea avec lui Nice en 1543. Avant ce 
temps , l’empereur Charles-Quint feignant de fecou- 
rir Mulei-Hafcen, enleva à Barberoulle le royaume 
de Tunis; mais ce malheur ne lui fit pas perdre les 
bonnes :graces de Soliman, lequel lui donna la qua- 
lité de bacha , avec l’intendance des affaires de la ma- 
rine. Pendant que Barberoulle , âgé de 80 ans, s’oc+ 
cupoit à Conftantinople à remettre fa flotte en étar, 
à faire conftruire de nouvelles galeres , & à fe laiffer 
aller au commerce des femmes , il tomba malade 
d’une diarée. Après que, par le confeil d'un méde- 
cin Juif, il fe fut fervi pendant quelque temps de 
jeunes enfans qu'on‘appliquoit fur les parties malas 
des, & que ce reméde eut entretenu les forces & 
les efprits , il lui farvint une fiévre , dont il mouru 
en 1547. Son corps fut enterré en fa maifon de Bi. 
fiftacht, qui eft à deux lieues de Conftantinople. Par 
la permiflion de Soliman , 1l laifla à Æ/an fon fils, à 
quiil avoit déja donné le royaume d'Alger ; tout {on 
équipage de mer, tous fes efclaves , & tout le refte 
de fon bien. * Paul Jovius , #7 elog. lib. 6 , hifi. 33, 
41, 44: Leunclavius, Aiff Turc. lib: 18. Vigenerus, 
in Solim. II. De Thou ; kif£. 1. 3. 

#F BARBERY , Barberium , abbaye de l'ordre de 
Citauxen Normandie , au diocéfe de Bayeux , firuée 
dans Le territoire du bourg de Bretreville , fur l’Aife, 
À trois ou quatre lieues au-deffous de Caën. Elle fur 
fondée lé 13 d'avril 1140 ou 1176 , par Robertle 
Mairmion. Robert fon fils acheva de la bâtir ; l'un & 
l'autre y mirent des religieux de Savigni. Elle em- 
braffa l’étroite obfervance de Citeaux fous le pieux 
abbé Louis Quinét, qui vivoit au milieu du fiécle det- 
nier (le XVII) Cérte abbaye vaut plus de 10000 liv. 
de rente , & paye Go Horins à la chambre apoftolique, 
* Mém. mff. de M. Beziers | chapelain & vicaire de S. 
Malo, rélidant à Bayeux. 

BARBETA (Jean) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , étoit né à Sifleg en Pannonie, & florifloit 
vers l'an 1480. Il n’eft connu que par une hütoire 
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de Dale ; qu'on croit perdue, & qui n'auroit pu 
être que très-utile , au moins pour le temps où il vi- 
voit. Le pape Pie I, Fernandez & d’autres encore , 
font mention de lui. * Echard, /éripe. ord. pred. tom. I. 
BARBETS ( les) peuples du Piémont, ou les Vau- 
dois des montagnes de Piémont, dans les vallées de 
Lucerne, d’Angrogne , de Péroufe & de Saint-Mar- 
tin, au pied des Âlpes, vers Pignerol , & dans les 
frontieres de Dauphiné. Ils font ainfi nommés de leurs 
miniftres, qu'ils appellent Barées, & ils font la plu- 
part infectés de l’héréfie de: Calvin. Ils n’ont aucune 
ville ; mais feulement des bourgs & des villages. 
BARBETTE ( Pierre) archevèque de Reims, fut 
archidiacre de Dunois en l'églife de Chartres, & eft 
qualifié chancelier de France en 1271. Il fut depuis 
archevèque de Reims ; & en cette qualité il couronna 
Marie de Brabant, troifiéme femme du roi Philippe 
le Hardi, dans la fainte Chapelle de Paris en 1274, 
& facra le roi Philippe Ze Bel en 1286. Il mourut le 3 
oétobre 1300.* Le P. Anfelme , #if£. des grands offic. 
ÈF BARBEY ( Marc le) écuyer fieut de Bully, 
médecin du roi, étoit de Bayeux , né d'une des plus 
honorables familles de cetre ville. S’étant adonné à 
l'étude de la médecine , il devint un des plus ha- 
biles médecins de la province. Il fixa {a demeure à 
Bayeux fa patrie , & s’employa utilement au fervice 
de fes compatriotes. Les guerres de religion, & celle 
de la ligue qui vintaprès, défo erent étrangement la 
ville de Bayeux de fon temps. Elles furent accompa- 
gnées du fléau de la pefte, qui jetta principalement 
la baffle Normandie dans la plus grande défolation. 
Bayeux ne fut pas la derniere à reffentir les effets de 
cette horrible maladie ; mais l'habileré & les fages 
précautions de Barbey fauverent la plupart defeshabi- 
tans , deforte que très-peu en moururent. Il n’en fut 
pas de même en l’année 1 589 ; où les ligueurs étoient 
maîtres de cette ville. La pefte ayant attaqué leurs 
foldats, en emportolke tous les, jours un grand nom- 
bre. On eut recours à Barbey , mais ce fidéle fujer 
refufa d'employer fes foins pour des gens qui étoient 
ennemis de fon roi. Les prieres , les menaces; les 
mauvais traitemens , rien ne put lui faire changer de 
réfolution. On vendit fes meubles’, on:pillz fa mai- 
fon. Barbey quitta la ville, pour fe dérober à leurs 
pourfuites , & rendit en cela un fervice fignalé à fon 
prince ; car on dit qu'il fit périr plus de monde par 
fa retraite, que des troupes n’auroient pu faire: par 
les armes. Henri IV le récompenfa de fon zèle & de 
fon attachement inviolable, en lui accordantile titre 
de médecin du roi, & des lettres de nobleffe:; qui 
furent expédiées à Saint-Germain en:Laye, au mois 
de novembre 1594. Barbey mourut quelques années 
après. Sa poftérité fubfilte encore aujourd'hui. * Mén. 


ff. de M. Beziers , chapelain de Bayeux: 


BARBEYRAC ( Charles) natif de Cerefte ; petite | 


ville de Provence, a érérun des plus ns un des 
plus illuftres médecins de FEurope dans-le XVII fé 
cle. Son pere ; qui étoit gentilhomme, Jaiffa qua 
fils , qui prirent tous le parti des lecrressow des ar- 
mes. Charles Barbeyrac qui étoic le troifiéme , après 
avoir fair fes humanités & fa philofophie ‘dans l’aca- 
démie de Die en Dauphiné, alla à Aïx capitale-de Je 
Provence , où il commença d'étudier en médecine ; 
mais il en partit bientôt pour‘aller à Montpellier où 
il crut faire de plus grands progrès. Il ÿ continua fes 
études avec beaucoup d'application, & y fur reçu do- 
teur le dernier avril 1649. Son premier! deffein étoit 
d'aller s'établir à Paris ‘mais la réputation qu'il avoit 
acquife en fort peu de temps à Montpellier ,.& un 
mariage avantageux qu'on lui propofa; le détermine- 
rent à s’y arrèter. En 1658 il y eut des difputes pu- 
bliques à l'occañon des deux chaires de profeffeur, 
vacantes par la mort de Jacques Duranc & du.célé: 
bre Lazare Riviere ; Charles Barbeyrac fe mit fur les 


BAR so 


TAngS , quoique la religion proteftante, dont il fai- 
foit profeflion , ne lui permit pas d'y prétendre : à 
n’avoit d'autre vue que de faire connoître de plus en 
plus fon mérite. Ces difputes lui firent caucoup 
d'honneur, & fa réputation augmenta fi foi, qu'il 
fut en peu de temps le médecin de Montpellier le 
plus employé. Elle fe répandit bientôt dans le royau- 
me & dans les pays étrangers. On le confultoit de 
toutes parts pour les cas les plus difficiles, & où 
l’appelloit fouvent en plufeurs villes des plus confidé: 
rables du royaume. Mademoifelle d'Orléans voulut 
lavoir auprès d'elle : il refufa cet emploi , préférant 
fa liberté aux avantages qu'il auroit trouvés à la cour. 
Le cardinal de Bouillon le fit fon médecin ordinaire 
par brevet , avec une penfion de mille livres , quoi- 
qu'il ne füt pas obligé d'èrre auprès de fa perfonne. 

J'éroit principalement en reconnoiflance des fervices 
qu'il en avoit reçus pendant le féjour que fon émi- 
nence avoit fait en Languedoc. La plupart des étu- 
dian 


s, dont il y a toujours un grand nombre 4 Mont- 
er, tâchoient autant qu'il leur étoit poñfible , dé 
fiter de fa converfarion, Il y en avoit dix ou dc 
1 l’accompagnoient tous les jours chez fes malades. 
ilies entréténoit , chemin faifant, de la maladie qu'ils 
venoient de voir, & des remédes qu'il avoit ordon- 
nés ; & 1l leur répondoit avec un jugement exquis & 
une préferice d’efprit merveilleufe à une infinité de 
queftions qu'ils lui faifoient fans celle fur les plus 
importantes matieres de la médecine : de forte qu'on 
peut dire que les plus habiles médecins de l'Europe, 
qui avoient fait leurs études à Montpellier de fon 
vivant; avoient été fes difciples. I] avoit fur beaucoup 
de maladies des idées toutes nouvelles, mais claires 
& folides : fa pratique étoit admirable , fort fimple & 
fort aifée ; 11 l’avoit débaraflée de quantité de remé- 
des’ inutiles qui étoient en ufage avant lui, & 
fervoient qu'à fatiguer les malades. 1 n'en emp 
qu'uñ petit nombre de-choïfis & des plus efficaces ; 
& c’étoit fi à propos ; que jamais médecin n’a eu des 
fuccès plus heureux &e plus farprenans. En un mor, il 
a fait une réforme prefque. générale dans la méde- 
cine, &-c’elt à Jui qu'on doit les beaux changémens 
qui ont été faits dans la pratique pendant {à vie. I n’a 
laiffé aucun écrit ni même des obfervations +: il'en 
pouvoit donner pourtant une infinité de très -rares & 
de très-curieufes; mais il étoit fi occupé, qu'il ne 
lui étoit pas poflible d'écrire : à peine pouvoit - il va- 
quer-à fes affaires domeftiques. Il étoit extrèmement 
defintéreflé &c 'charitable , & vifitoir également les 
pauvres & les riches. Le célébre Locke , qui avoit 
connu particulièrement Barbeyrac à Montpellier, & 
qui étoit bon ami de Sydenham , difoit qu’il n'avoic 
jamais vu deux homines plus reffemblans dans la do- 
étrine & dans les manieres. Enfin après avoir foutent 
pendant près de cinquante ans , fans la moindre in- 
terrüption ; une très-ürahde réputation , il mourut 
d'une fiévre continue qui dura 18 jours ,le 6 no- 
vembre 1699, dans fa foixante- dixiéme année. Il 
lait un fils qui fur docteur en médecine & tréforier 
de: Fraricé à Montpellier , 8rdeux filles. Charles Bar- 
beyrac avoit un frere iiniftre à Beziers , qui fortit 
dé France après la révocation de l'édit de Nanres, & 
fe retira à Laufanne enSuifle où il ét mor. C'eft le 
pere de Jean Batbéÿraé ; dont on va parler. * Me 
moires mantfcries. 

BARBEYRAC (Jean) fils d'Antoine, naquit à 
Beziers le 15 mars 1674, fe retira à Latfanne en 
1686 avec fo pere, & en 1697 comiiença à enfei- 
gner les belles lertrés dans le collége françois à Ber- 
lin. Quelques raïfohs qu'on ne dir point le firent re- 
noncer à l'étude de la théclogie , à laquelle fon pere 
avoic voulu qu'il donnâr tous fes foins, pour s’appli- 
quer à la jurifprudences ; & particulierément au droit 
de lanature & des gens :'on n’a pas de peine à devi- 
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ner que les dangers qu'il prévit, s'il fuivoit fon ef- 
prit particulier, dans une feéte qui ne s’eft néanmoins 
féparée en partie de l'églife romaine , que parceque 
fes chefs ont prétendu que chacun devoir fuivre fon 
propre efprit, ont été un des motifs de ce change- 
anent. En 1710 il fut appellé à Laufanne pour y rem- 
plir la nouvelle chaire en droit & en hiftoire, que 
5 magiftrats de Berne venoient d’y fonder ; il y de- 
imeura fept ans , pendant lefquels il y fut trois fois 
secteur. En 1713 il fut fait membre de la fociété 
royale des fciences de Berlin, & en 1717 profeffeur 
du droit public & privé à Groningue, où il-vivoit en- 
core en 1722. On a de lui les traductions de deux 
excellens ouvrages de Samuel Puffendorf ; favoir, du 
droit de la nature & des gens ; & des devoirs de l’homme 
& du citoyen. I a jeint à l’un & à l’autre de fort bon- 
nes notes, & au premier une préface qui y fert d'in- 
&roduétion. L'édition la plus ample du droit eft de 
3712, & dès devoirs de 1718. Il a encore traduit 
les deux difcours de M. Noodr, du pouvoir du fou- 
verain, & de la liberté de confcience , & divers fer- 
mons de Tillotfon. Le traité du jeu , imprimé à Am- 
fterdam en 1709 en deux volumes #-8°, eft de fa 
<ompofition. Les autres ouvrages de Barbeyrac, font 
Ja traduction avec des notes du traité de M. Bync- 
kershoëk , intitulé : Le jugement compétent des amba= 
fadeurs , tant pour le civil que pour Le criminel, en 
1723 ; la traduction , avec une préface & des notes, 
du traité de Grotius de jure belli & pacis , en 1724 
deux volumes r-4° 5 la défenfe du droit de la com- 
pagnie hollandoife des Indes,orientales , contre les 
prétentions des habitans des Pays-Bas Autrichiens, 
en 1725. Traité de la morale des Peres, contre l’4- 
pologie de la morale des Peres de D. Ceillier, béné- 
diétin de la congrégation de S. Vannes , ér-4° 1728. 
L'ouvrage de D. Ceillier, qui attaque les faux prin- 
cipes avancés par M. Barbeyrac, dans fa préface de 
la traduction de Puffendorf , eft un volume 2 - 4°, 
uia paru dès 1718 ,, dix ans avant fa prétendue ré- 
non On a encore de Barbeyrac des remarques de 
critique & de littérature , inférées en divers journaux, 
outre des difcours académiques publiés à Genève, à 
Laufanne , & à Amfterdam. 

FFBARBEZIEUX, petite ville de Saintonge, à neuf 
Jieues de Saintes, & à cinq d’Angoulème. C’eft une 
£igneurie qui a titre de marquifat. Elle fut long- 
temps pollédée par la maifon de la Rochefoucault, 
d’où elle paffa dans celle de Louvois, qui la pofléde 
aujourd’hui. * La Martiniere, diéé. géogr. 

BARBIER ( Marc-Antoine) étoit profeffeur de 
rhétorique à Châlons, curé de Verdun -fur-Saone, fa 

atrie , & chanoine d’Autun. On lui attribue le rituel 
de Châlons , imprimé ir-4°%, à Lyon 1653. Il a fait 
encore des vers latins à la louange d’Etienne Ladone. 
On les lit à la tête des antiquités d’ Autun de Ladone, 
imprimées en 1640. On a du même d’autres vers la- 
tins à l'honneur de Guillaume Bernardon, doyen de 
Chälons. Ils font au-devant du Traité de la réfidence, 
par Bernardon. * Bibliothéque des auteurs de Bourgo- 
gne , où l’on cite le pere Jacob, p. 75 de fon livre, 
de claris fériptoribus Cabilonenfibus. 

BARBIER d'AUCOUR ({ Jéan) avocat au parle- 
ment, & de l'académie françoife , étoit de Langres, 
né fans biens & d’une famille qui ne fe trouvoit pas 
en état de le faire avancer dans les études; mais fon 
génie naturel & fon application conftante fuppléerent 
à ce défaur. Il quitta Langres à l’âge de 14ans, vint 
à Dijon où il fr fa philofophie, logeant chez M. 
Joli de Blaizi, préfident à mortier, qui Le prit chez lui. 
Ses deux années finies , 1l vint Paris, où 1l fe mit à 
titre de répétiteur dans le collége de Lifieux , & en 
même temps il étudia en droit, & fe fit pafler avo- 
cat en parlement. Alors il commença à fréquenter le 
barreau; & les gens du métier qui ont vu fes fac- 
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tums, avouent que c’étoient des modeles , & que s'il 
eût voulu plaider, il eût été l’ornement du barreau. 
Mais étant demeuré court après cinq ou fix lignes de 
fon premier plaidoyer, il prit cer accident, qui peut 
arriver à des orateurs confommés dans leur art , pour 
une raifon qui l’engageoit à ne plus plaider, ce qu'il 
exécuta pour lors. M. Colbert ayant été informé de 
fon mérite , le miten 1677 en qualité de précepteur 
auprès de fon fils aîné. Vers l'an 1680, ce miniftre 
lui donna une commiflion de controlleur des bâti- 
mens du roi, & il fut élu en 1683, pour fuccéder à 
M. de Mezerai dans l'académie françoife. M. Colbert 
étant mort peu de temps après , M. d’Aucour fe trou- 
va alors, à fa commiflion près, qui n’étoit ni fort con 
fidérable , ni fort bien payée, aufli pauvre qu’il avoic 
été jufqu'en 1677. Vers lan 1689, il entra dans un 
parti pour les bois de Normandie , dont il ne recueil= 
lit que des procès ; ce qui l’engagea à fe mettre chez 
M. de la Meilleraye en qualité de gouverneur. Com= 
me fes gages éroient fort modiques, il tenta de ren« 
trer dans le barreau : il fe hafarda de nouveau à 
plaider , il le fit avec fuccès ; mais il mourut peu de 
temps après , le 1 3 feprembre 1694, d'une inflamma- 
tion de poitrine, dans fa cinquante troifiéme année. IL 
a beaucoup écrit contre les jéfuites , avec lefquels il 
s'étoit brouillé prefque auflitôt après fon arrivée à Pa- 
ris. En voici le fujer. Les jéfuites du collége ayant 
expofé , felon leur ufage , en 1663 , des tableaux 
énigmatiques dans leur églife , pour être expliqués 
par les afliftans, M. d’Aucour ÿ parla un peu libre= 
ment, & le jéfuite qui préfidoit à cet exercice l'ayant 
averti de mefurer fes paroles, parcequ'ils étoient dans 
un lieu faint, il répondit: $% locus eff facrus , quare 
exponitis ? Ce terme impropre de /acrus ne lui eut 
pas plutôt échapé , qu’il fut répété par mille bouches; 
& le fobriquet d'avocat facrus lui en demeura. Cette 
petite aventure ne contribua pas pou à lui faire em 
ployer plutôt fa plume contre les jéfuites , qu’à l’exer- 
cer fur d’autres fujets. Ses ouvrages font, 1./’Onguene 
pour la brulure, piéce d'environ dix-huit cens vers, 
en 1664. C'eft une fatyre contre la morale des mau- 
vais- Cafuiftes. 2. -Apologie de l'ouvrage précédent, 
fous Le vitre de Lettre d’un avocat à un de fes amis, en 
1664. 3. Réponfe à la lettre de M. Racine contre M. 
Nicole, en 1666. 4. Sentimens de Cléanthe fur les 
entretiens d’Arifle & d’Eugéne , en 1671 & 1672,deux 
volumes. Cette critique délicate, ingénieufe, vive 
& folide, eft contre le P. Bouhours, jéfuite. On en 
a fait plufeurs éditions. La derniere donnée par M. 
l'abbé Graner, eft de Paris 1730, c'eft la quatriéme 
édition. On y a joint les deux faétums de d'Aucour 
pour Jacques le Brun, accufé fauffement d’avoir af- 
fafiné la dame Mazel, dont il éroit domeltique. Ces 
deux faétums ont eu l'approbation générale du public. 
Le P. Bouhouts fit ce qu'il put pour faire fupprimer 
les Jentimens de Cléanthe, mais il n’y réuflit pas. $. 
Apollon vendeur de mithridate, fatyre en vers contre 
M. Racine, en 1676. Richard Simon l’a fait réim- 
primer à la fin du fecond tome de fa bibliothéque 
critique donnée fous le nom de Sainr-Jore. 6. Dif- 
cours fur le rétabliffement de la fanté du roi en 1687. 
7. Remarques fur deux difcours prononcés à l’aca- 
démie françoife , fur le rérabliffement de la fanté du 
roi en 1688 , fous le nom fuppofé du fieur Défrin. Ces 
deux difcours font, celui de l’abbé Tallemant le 
jeune, & celui de M. d’Aucour lui-même. 8. La 
prife de Philipsbourg , ode , dans le recueil de l’aca- 
démie françoife , année 1689. 9. Un faétum faiten 
1666, contre M. de Perefix, archevèque de Paris, pour 
M. de Verthamon. Une lettre en vers libres, fur le- 
retranchement des fètes, contre un mandement du 
même archevêque , en 1666. Une autre en vers li- 
bres, contre le mème, fur la condamnation du nou- 
veau teftament imprimé à Mons en 1668. Ila beau- 
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coup travaillé au dictionnaire de l'académie françoife; 
& outre fes faétums pour Jacques le Brun , il y a en- 
core de lui plufieurs autres faétums & mémoires. 
On lui attribue les deux lettres adreffées à M. Gau- 
din, official de Paris en 1666 , au fujct de l’affaire des 
religieufes de Port-Royal , par rapport au formulaire 
de Janfénius : & l'Enrretier d’un abbé commendataire 
avec une religieufè , imprimé en 1674. La réponfe à 
l'ingénieufe critique de la princeffe de Cléves, que 
‘le P. le Long lui attribue , eft de l’abbé de Charnes, 
auteur de la vie du Tafle. * Æif. de l'académie fran- 
çoife, mém. rome XIII. Préface de [a nouv. édit. des 
fentimens de Cleanthe ; en 1730. La bibliothéque jan- 
Jénifle du P. Colonia, jéfuite ; feconde édition. 
BARBIER ( Louis) connu fous le nom d’abbé de 
la Riviere , fils d’un tailleur d’habits, naquit dans une 
petite ville peu éloignée de Paris, que l'on croit ètre 
Etampes où Montfort-l’Amaury. Il fut profeffeur de 
philofophie au collége du Pleflis à Paris , & enfuite 
aumônier de M. Habert, évèque de Cahors. L'abbé 
de Valençai l'introduifit chez Gafton, duc d'Orléans, 
pour y être fous précepteur. Dans cette place il fur 
entrer fi habilement dans toutes les inclinations de 
fon maître , qu'il devint lui-même le maître ab{olu 
de fon cœur & de fon efprit. Mais il trahit fa con- 
fiance, en révélant au cardinal Mazarin tous les {e- 
crets dont le prince le faifoit dépofitaire. L'abbé de 
la Riviere fut premier aumônier de Madame, maitre 
de l’oratoire “à Monfieut, chancelier & garde des 
fceaux des ordres du roi en 164$ , & dans la fuite 
grand-aumônier de la reine. Il obtint fucceflivement 
plufeurs abbayes, entr'autres celle de S. Benoît fur 
Loire , & enfin l’évèché de Langres en 1655, ce qui 
le rendit duc & pair de France. C’eft ce prélar que 
Boileau à défigné dans ces vers de fa faryre I. 


+..... Le fort burlefque , en ce fiécle de fer, 
D'un pédant , quand il veut, fait faire un duc & pair. 


Gafton obtint pour cet abbé la nomination au cardi- 
nalat, mais la ducheffe de Chevreufe la fit révoquer, 
& l’obtint pour le coadjuteur de Paris, appellé depuis, 
le cardinal de Retz. L'abbé de la Riviere mourut à Pa- 
ts en 1670, ayant légué , dit-on, cent écus pour ce- 
lui qui réufiroit Le mieux à lui faire une Cpitaphe. Les 
tieurs en firent quelques-unes, celle-ci entr'autres : 


Cy git un très-grand perfonnage ; 
Qui fut d'un illuftre lignage , 
Qui pofféda mille vertus , 

Qui ne trompa jamais , qui fut toujours fort Jage. 
Je n’en dirai pas davantage : - 
Ceff trop mentir pour cent écus. 


* Broffette , notes für la I. fatyre de Boileau. Ame- 
lot de la Houflaye , mém. hi polit. crir. & litrer. 
come I. 

ÈF BARBIER ( Edmond- Jean) né à Paris en 
1636 , croit fils de Jean Barbier , né à Vitry-le-Fran- 
çois, dont il eft fait mention dans Soefve à l’occa- 
fion des caufes qu'il plaida au parlement. Son fils reçu 
au ferment d'avocat le 7 février 1678 , fut un des 
plus célébres avocats de fon temps ; il s’attacha pour 
la plaidoirie aux audiences du châteler, & poffédoit 
tellement la coutume de-Paris , qu'on difoit de lui, 
que fi le texte de cette coutume étoir perdu , il le re- 
ftitueroit. Lorfque l’âge & l'expérience l'enrent fait 
parvenir à l'emploi de confultant , on s’adreffoic à lui 
principalement pour les matieres qui ont rapport à la 
coutume de Paris ; il étoit du confeil de M. le duc 
d'Oïléans, de madame la princefe de Conty & de 
plufeurs autres perfonnes de la premiere confidéra- 
tion. Il fit concurremment avec M. Bretonnier ; des 
notes fur Les Inftitutions au droit françois de M. Ar- 
goux, qui furent inférées dans l'édition de 1 710, elles 
font diftinguées du corps de l'ouvrage par des fignes 
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qui font expliqués dans l’avertiffement. M. Bretonnier 
dans fes notes s’eft attaché à marquer les ufages des 
pays de droit écrit , dans lefquels 1l étoit fort verté, 
& M. Barbier dans les fiennes, a marqué les ufages 
du pays coutumier, & fingulierement ceux de la cou- 
tume de Paris & du Châteler. Ces deux favans anno- 
tateurs ne permirent point que leur nom füt mis à la 
têre de l’ouvrage : mais on en a fait mention dans la 
préface de la nouvelle édition qui vient d’être donnée 
de l'ouvrage de M. Argoux, en 1752, par M. Bou- 
cher d’Argis. M. Barbier mourut à Paris le 2 mars 
1735, laïllant deux fils, dont l'aîné nommé Edmond. 
Jean - François Barbier, a été reçu au ferment d’a- 
vocat le 30 juillet 1708. * Article fourni par M. Bou- 
cher d’Argis , avocat. 

#7 BARBIER (Marianne) auteur de quelques 
piéces dramatiques , étoit née à Orléans, & eit morte 
à Paris, dans un âge avancé vers l’année 1745. Ses 
liaifons avec l'abbé Pellegrin , ont fait croire que ce- 
lui-ci éroit l’auteur des ouvrages qui ont paru fous 
fon nom. Mais outre que mademoilelle Barbier avoit 
de lefprit, & qu’elle parloit très-bien de la poëfie 
dramatique , il n’eft pas vraifemblable que l'abbé Pel. 
legrin ait pris la peine de faire quatre tragédies & une 
comédie , pour en décorer une petfonne qui n’y avoir 
aucune part. On ne peut donc difputer à mademoi- 
felle Barbier les piéces qui ont paru fous fon nom. 
Les tragédies qu’elle a compofées font Arrie & Petus , 
dédiée par une épître en vers À madame la duchefle de 
Bouillon , repréfentée en 1702. Cornelie , mere des 
Gracques , dédiée à S. A. R. Madame, par une épître 
ên vers, repréfentée en 1703. Tomyris, reine des Maf- 
Jagetes, dédiée À madame la ducheffe du Maine ,re- 
préfentée en 1707. La mort de Céfar, dédiée à M. 
d'Argenfon, confeiller d'état. Ces tragédies ont été 
imprimées la même année de leur repréfentation , 
de même que le Faucon , comédie en un acte en 
vers, repréfentéé en 1719. Mademoifelle Barbier a 
compofe une cinquiéme tragédie , intitulée Jofèph, 
qui n'a été-ni repréfentée, ni imprimée, * M. Titon du 
Tiller, fécond fupplément au Parnaffe francois. 

BARBIERI- DA - CENTO , furnommé le Guer- 
chin ; fameux peintre, cherchez GUERCHIN. 

BARBO (Louis) fénateur de Venife, ayant été 
fait prieur des chanoines féculiers de S. Georges ir 
A'ga dans cette ville, s'y diftingua tellement par fa 
piété , qu'on le jugea propre à rétablir la réforme 
dans la célébre abbaye de Sainte Juftine de Padoue. IL 
avoit déja refufé celle de S. Cyprien de Murano, mais 
le pape Grégoire XII le contraignit d'accepter celle- 
ci; & pour fe mettre mieux en état de la gouverner, 
il prit l'habir de l'ordre de S. Benoît, & prononça fes 
vœux entre les mains de l'évèque de Triferno, qui 
lui donna auffi la bénédiction abbatiale le 3 fév. 1409. 
Il n’eut d’abord que trois compagnons , qui étoient 
es religieux de Cluni ; deux camaldules vinrent en- 
fuite fe joindre à lui, &il attira encore deux chanoï- 
nes de S. Georges. Ils conferverent tous leur habil- 
lement, mais ce défaut d’uniformité ne les empêcha 
pas de s’accorder enfemble fur la pratique de la régle 
de S. Benoît; & l'eftime que le:public fit d'eux, leur 
procura un fi grand nombre de compagnons, qui vin- 
rent fe mettre fous la conduite de Barbo , qu'il fe vit 
obligé à faire de nouveaux établiffemens. On lui en 
préfenta de tous côtés | & il en auroir fair encore un 
plus grand nombre , s’il n’avoit exigé des abbés com- 
mendataires qui lui offtoient leurs monaiteres , une 
déclaration expreffe qu'ils ne fe mêleroient plus du 
fpirituel., & qu'après leur mort la nouvelle congré- 
gation auroit une entiere autorité fur ces monafteres. 
Martin V confirma cette congrégation dès l'an 1417, 
& elle tint fept ans après fon premier chapitre géné- 
ral , où Barbo fur élu préfident général. Ibretenoit tou 
jours fon abbaye de fainte Juftine ; mais l'an 1437, 


104 BAR 


craignant qu'après fa mort elle ne retombâren com- 
mende , il s’en démit en faveur de fa congrégation. 
Peu après il fut fait évêque de Trévife ; & ayant gou- 
verné cette églife environ quatre, ans, il mourut à 
Venife lan 1443 , & fon corps fur porté à fainte 
Juftine de Padoue. * Jacobus Cavacio, Aif£ canob. S. 
Jufline Patay. Tornamira , org. & progr. della congr. 
Caffin. L 

BARBO (Marc) cardinal , éroit de Venife , & 
coufin germain du pape Paul Il, qui, d'évèque de 
Vicenze, le fit cardinal le 18 feprembre de l’an 1464. 
Quelque temps après , il fut pourvu du patriarchar 
d'Aquilée. En 1471, Sixre IV fuccefleur de Paul, 
l'envoya légat en Allemagne , en Pologne & en Hon- 
grie, pour terminer les différends que les rois de ces 
deux derniers états avoient pour la couronne de Bo- 
hème. Le cardinal Barbo les reconcilia, & les mit en 
état de s’unir contre les Turcs. Ses fervices furent ré- 
compenfés par l'évêché de Paleftrine , dont il jouir juf- 

w'à fa mort arrivée le 11 mars 1490. * Sabellic, 
Enn.10, L. 6.Wolaterran anthropologie, L.22. Dubravius, 
31. Sponde. 4.C. 147, n. 1. Auberi , Aif£. des card. 

BARBO (Paul ) dir auffi SONCINI , du nom du 
lieu de fa nalfance , qui eft un petit bourg dans l'é- 
tar de Venife , fut religieux de l’ordre de S. Domi- 
nique , & fit un abrégé des œuvres de S. Thomas & 
de Capréole. IL mourut en 1494. * Lander Alberti 
& Alfonfe Fernandez , de vir. illuftr. Dominic. 
Echard, fériptor. ord. Prad. 

BARBOSA (Arius ou Ayres) natif d'Aveiro, dans 
le Portugal, contribua LEE à faire fleurir les 
lettres en Efpagne , & à en cha er la barbarie , qui s’y 
étoit établie depuis plufeurs fiécles. Il évoit fils de Fer- 
nand Barbofa , & de Catherine Figuera, ou de Figue- 
redo, qui eurent un très-grand foin de fon éducation. 
Ce jeune homme , peu content des profeffeurs qui 
enfeignoient dans les univerfités d’Efpagne, & prin- 
cipalement dans celle de Salamanque , pafla en italie 
fur la fin du XV fiécle. Il étudia fous Ange Politien à 
Florence , & y fit un merveilleux progrès dans les 
langues , & principalement dans la grecque que l’on 
culivoit avec fucces , depuis la prife de Conftantino- 
ple , après laquelle les plus habiles Grecs pallerent en 
Italie. Vers l’an 1494, Barbofa retourna en Efpagne , 
pour y faire refleurir certe langue, qui y avoit été 
long-temps enfevelie dans l'oubli. Après avoir enfei- 
gné pendant vingt ans à Salamanque avec Antoine de 
Lebrixa , il fut appellé à la cour de Portugal, pour 
y. ètre précepreur des deux jeunes princes Alfonfe & 
Henri, qui furent enfuite cardinaux , & dont le dér- 
nier fut roi de Portugal en 1578. Arius Barbofa exerça 
fept ans de fuite cet emploi, & fe retira chez lui, 
où il mourut extrèmement âgé , l’an 1540 , comme 
le porte fon épitaphe. On a de lui divers ouvrages en 
profe , en vers, des commentaires fur le poëme d’A- 
rator, un volume de poëfies latines én-8°, qui eft affez 
petit, Quod libericæ quaftiones. De Profodia. Epome- 
zria, &e. BarsosA fut un des principaux reftaurateurs 
des belles lettes en Efpagne , avec Antoine de Le- 
brixa, & André de Refende. Il rétablit principale- 
ment l'honneur & l’ufage de la poëfie dans fon pays, 
tandis que les deux autres tâchoient de débrouiller , 
pour ainfi dire, & de polir les autres arts. Il réuf- 
fifloit mieux que Lebrixa dans la poëfie.* Lilio Giral- 
di, dial. de poët. fui temp. Refendius, in encom. 
Erafin, Schottus, bibl. Hifpan. Nicol. Antonio , bibl. 
féripe. Hifpan. tom. 1, p. 132. Baillet, jugemens des 
fav. tom. 7. 

BARBOSA (Pierre) jurifconfulte célébre, & 
chancelier de Portugal. Il étoit de Viane , dans le dio- 
cèfe de Brague , & fur chevalier de l’ordre de Chrift. 
La grande connoiffance qu’il avoit du droit, le fit nom- 
mer premiers profefleur dans l’univerfité de Conim- 
bre. Quelque temps après , le roi dom Sébaftien le 
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créa confeiller de la cour fouveraine à Lisbonne. En- 
fin après la mort de ce roi, arrivée en 1578 , & celle 
de Henri en 1580, Philippe Il , roi d’Efpagne , qui 
s'éoit rendu maître du Portugal , le choifit pour être 
un des quatre confeillers du confeil d'état, & le fit 
enfuite chancelier du royaume. Ses grandes occupa- 
tions ne l’éloignerent pas fi fort de fon cabinet, qu'il 
n'eûr encore le temps de travailler aux ouvrages que 
nous avons de lui. En 1595 il publia celui qui a pour 
titre, Commentaria ad interpretationem tituli digefto- 
rum , Soluto matrimonio , quemadmodèm dos petatur , 
en deux volumes ir - fol. Barbofa mourut quelque 
temps après , & laifla divers ouvrages, qu'un de fes 
coufins s'étoit engagé de publier. En 1613 on donna 
fes commentaires fur le titre des digeftes , des ju- 
gemens, qu'on imprima à Lisbonne, & cet ou- 
vrage fut fi bien reçu , qu'on le réimprima en 
171$ à Francfort. Depuis, en 1662 on a encore pu- 
blié à Lyon quelques traités pofthumes de Pierre Bar- 
bofa , qui font , Commentaria ad Titulos de legatis & 
de vulgari fubflitutione : & De probatione' per juramen- 
cum. * Nicol. Antonio , bibl. [cript. Hifpan. 
BARBOSA (Emanuel ) jurifconfulte Portugais , 
natif de Guimaranés , dans Le diocèfe de Brague , fut 
avocat du roi dans la province d’Alentejo. En 1618 il 
fit imprimer à Lisbonne un volume i2-f01. Remif- 
Jiones doëlorum ad contraëtus , ultimas voluntates , & 
delitla fpeitantes , in lib. T, IT & LIT , conftitutionum 
lufitanarum cum *concordantiis utriufque juris ; legum 
partitarum ordinamenti, ac nova recompilationis Hif- 
panorum. Et en 1638 il donna le traité, De poteffate 
epifcopi. I mourutfeptou huit mois'après , âgé de près 
de 90 ans.* Nicol. Antonio, bibl. fcript. Hifpan. 
BARBOSA ( Auguftin ) évèque d'Ugento, & fils 
d’Emanuel , s’appliqua fous fon pere à la jurifpruden- 
ce civile & canonique , dans laquelle il ft un progrès 
extraordinaire , & la cultiva à Rome , pañlant les 
jours à Lire chez les libraires , ou dans les bibliothé- 
ques, & les nuits à compofer. Rofli, connu fous le 
nom de Janus Nicius Erythraus , témoigne qu'il y vi- 
voit très-pauvrement , n'ayant pour tout revenu que 
ce que lui produifoit la tréforerie de l’églife de Gui- 
maranés fa patrie. Un jour fon valet lui apporta du 
poiflon falé , envelopé dans une feuille de papier ma- 
nufcrit, Barbofa ayant vu qu’elle traitoit du droit ca- 
non, courut au marché , & acheta Le volume , dont on 
n’avoit heureufement arraché que quatre ou cinq feuil- 
les. On prétend que ce livre étoir le traité, de officio 
epifcopi, qu'il ne fit que corriger, & qu'il publia 
fous fon nom. On a encore de lui, Remiffiones doc- 
torum fuper varia loca concilii Tridentini. Formularium 
epifcopale. Variæ juris tratlationes. De officio parochi. 
De canonicis. Colleëtanea doétorum in lib. I, II, IIT, 
IV & V decretalium. Repertorium Juris civil. & canon. 
&tc. Les connoiffeurs croient que les premiers ouvrages 
de Barbofa éroient tirés des écrits de fon pere; & que 
c'eft pour cette raifon qu'ils font beaucoup plus fo- 
lides que ceux qu'il a lui-même compofés fur 
la fin de fa vie. Vers l'an 1632 , il retourna en Efpa- 
gne, & mena à peu près à Madrid la même vie qu'il 
avoit menée à Rome. Il s’y occupa à juger quelques 
affaires eccléfaftiques , & à compofer jufqu’en 1648 , 
que le roi Philippe IV le nomma à l’évèché d’Ugento, 
dans la terre d'Otrante. Il rerourna à Rome , où il 
fut facré évèque le 22 mars de l’an 1649. Enfuite il 
alla à Ugento , où il tâcha de remplir tous les devoirs 
d’un bon prélat ; mais ce ne fut pas pour long-temps, 
car il mourut fept mois après. Son corps fur enterré 
dans la cathédrale, où l’on voir fon tombeau , avec 
une infcription qu'y fit mettre fon frere Simon Bar- 
bofa.* Ughellius, rome IX. Ical. facr. Janus Nicius 
Erythræus, Pin. IT, imag. ülluftr. c. 18. Laurenzo 
Crafo, elog. de gli huom. letter. Nicol. Antonio, bibl. 


Jeript. Hifpan. Miræus, de fcript. Jacul. XPIL, c. 
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BARBOSA (Simon) Portugais , frere du précédent , 
né à Guimaranés , docteur en théologie & chanoine de 
l'églife collégiale de $. Patrice, a accompagné fon frere 
Auguftin Barbofa à Rome , & a compofé deux traités, 
dont lun eft intitulé , Principia & leëtiones communes, 
Jeu regula tam decifionum quèm argumentorum utriufque 
juris , imprimé én-8° à Lyon en 1620 , & à Genève 
en 1650. L'autre, Traélatus de dignitate origine, & 

Sgnificationibus myflicis ecclefiafticorum graduum., officii 
divini , veflium facerdotalium © pontificalium , &c. im- 
primé én-8° à Lyon en 163 $5.* Mém. de Portugal. 

BARBOSA BACELLAR (Antoine) Portugais, né 
à Lisbonne, fur fucceflivement corregidor de Caftello 
Branco , provedor , ou intendant d'Évora, préfident 
au parlement de Porto , & enfuite à celui de Lisbon- 
ne. Il mourut le 14 février 1663 , étant peu avancé en 

âge : il a compofé un traité intitulé, Srarera veriratis; 

un commentaire fur Pomponius ; une relation de la 
bataille de 1659, entre les Efpagnols & les Portugais ; 
& plufieurs piéces de vers efpagnols & portugais. * 
Mémoires de Portugal. 

BARBOUDE , cherche; BARBADE. 

BARBUOT ( Jean) né à Flavigny en Bourgogne, 
docteur en médecine de la faculté de Montpellier , 
mort en 166$ , n'ayant encore que 35 ans. Ona de 
lui, Fontis San-Reginalis naturalis medicati vireutum 

. admirabilium in gratiam ægrotantium explicatio , à Pa- 
ris, Beflin, 1661, in-12. Jean-Jacques Scheuchzer a 
fait mention de cet ouvrage , page 214 de fa biblio- 
theca ftriptorum hifloriæ naturali omnium terre gentium 
inférvientium , à Zurich, 1716, in-8°.* Voyez la 
bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par feu M. l'abbé 
Papillon, én-fol. tome I, page 0. 

-BARBUS. C'eft ainf que l’on nommoit les freres 
convers de l’ordre de Grammond , parcequ'ils por- 
roient la barbe grande. Comme ils avoient Le mani- 
ment des biens temporels , ils vouloient aufi ufur- 
per le gouvernement de l’ordre , & réduire les prêtres 
fous leur obéiffance ; mais ils perdirent leur caufe.l* 
Mezerai, au régne de Philippe-Augufle. 

BARBY (le comté de) petit pays d'Allemagne , 
fitué dans la haute Saxe, autour de la riviere de l’Elbe. 
Balby , qui lui donne Le nom , en eft le feul lieu con- 
fidérable. Ce’ pays fut érigé en comté par l’empereur 
Maximilien [, lan 1510. Il a eu fes comtes particu- 
liers , dont la famille s'étant éreinte l'an 1659, ce 
comté a pallé dans la maifon des ducs de Saxe-Weif- 
fenfels , à la réferve de quelques terres qui ont été 
réunies au duché de Magdebourg , dont elles étoient 
des fiefs , & de la feigneurie de Walter-Nieubourg , 
que l'électeur de Saxe a donnée au prince d’Anhait- 
Deffaw. * Marti, dié. 

BARBYTHACE ou BARBYTACE, ville du royau- 
me de Perfe , dont Pline dit (Z 6 , c. 27, ).queles 
habitans s’atrachent à ramaflef & enfouir dans la terre 
autant qu’ils peuvent trouver d’or , afin que ce métal 
ne puifle être entre les mains de perfonne. Mais com- 

, me on ne trouve point ce trait d’hiftoire dans aucun 
autre auteur que dans Pline, Saumaife croit que Bar- 
bytace a été une ville où l’on gardoit le tréfor des rois 
de Perfe; & que, pour le mieux cacher, on l’avoit 
enfoui en terre. Il y a des auteurs qui nomment cette 
ville Babytace. * Voyez; BAMBYCATIENS. 

BARCA , fils de Belus , roi de Tyr en Phénicie, 
& frere de Pygmalion , pafla, dit-on , de Tyr en 
Afrique avec fes fœurs Didon & Anna. 11 fur le pre- 
mier de l'illuftre famille de Barca, dont Annibal étoir 
iffu. * Appian, êr Libycis. 

HF BARCA. Le pays de Barca ou de DERNE, 
fait parue de la Barbarie , -& eft voifin de Egypte , à 
l’occidenr. Quelques géographes le nomment royaume 
de Barca, parceque c'en étoitun autrefois. Son nom lui 
vient d’une ancienne villé nommée Barcé, bâtie felôn 
Hérodote, par Battus , fils d’Arceflas, &c depuis rui- 
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née par Amalis roi d'Egypte. M. Danville, dans fa carte 
d'Afrique, marque. Batca comme un petit lieu près de 
Tolometa. Ce pays étroit autrefois appellé Lybie propre, 
ou extérieure | & il comprenoit la Cyrénaïque & la 
Marmarique. Aujourd'hui le pays de Barca appartient 
aux Turcs, & il eft gouverné par un fangiac qui dé- 
pend du bacha qui réfide à Tripoli. Le climat y eft 
fort inégal : le long des côtes le terroir eft fertile & 
affez peuplé , mais l’intérieur eft prefque ftérile & peu 
habite. Les villes les plus remarquables font Derne, 
capitale & réfidence du fangiac : ville bien fortifiée & 
peuplée, près de la mer, à lorient du cap Razat: To- 
lometa, autrefois Prolémaide, près du golfe de la Sidre : 
Grene ou Curen, qui eft l’ancienne Cyrène|, entre les 
deux villes précédentes.* Hérodote, Z 4 ou Welpoméne. 
Nicolle de la Croix, géogr. mod. tome IT, p. 174. 

BARCALON , nom du premier miniltre d'état du 
royaume de Siam. Outre le foin qu'il a des affaires 
du roi, il juge aufli Les marchands & les étrangers , 
avec les oyas, ou juges ordinaires. * Ambaflade du 
chevalier de Chaumont. 

BAR-CAPPARA, rabbin qui vivoit dans le IIS 
fiécle , compofa un ouvrage que les Juifs nomment 
Tofaphra, & dont ils fe fervent pour expliquer les 
chofes difficiles de la Mifna.* Genebrard , in nor. ad 
chron. 

BARCELONE, fur laimer Méditerranée, ville de 
Catalogne , au royaume d’Efpagne , avec titre de 
comté, port de mer , cour fouveraine, univerfté, 
inquilition , & évèché fuffragant de Taragone. Elle 
eft grande , riche , belle, bien fortifiée & ancienne. 
Quelques auteurs ont cru qu'Amilcar Barca , capi- 
taine Carthaginoiïs , la fit bâtir environ 300 ans avant 
la naiffance de J. C. C’eft celle que Ptolémée appelle 
Bapuivur, Saint-Paul Barcimus, Jornandés , Barcino- 
na, & les autres Barcino & Barcelona. Quelques-uns 
croient que Barcelone a été république , & que c’eft 
la ville que Pline nomme Faventia. Antoine-Auguftin, 
entrautres , eft de ce fentiment. Il rappotte cette inf- 
ctiption ancienne , Col. F. I. 4. Barc. qu'il explique 
ainfi, Colonia Faventia Julia Augufla Barcino. Quoi 
qu'il en foit, Barcelone fut foumile aux Romains; & 
dans le V® fiécle aux Vifgots. Dans le VINS fiécle , 


des Sarafins s'étant établis en Efpagne, y foumirent 


Barcelone. Les Efpagnols fe mirent en état de la leur 
enlever, mais ce fut inutilement. Les François plus 
heureux, la prirent en 8o1. Charlemagne en donna 
le gouvernement à Bsra ou Bernard , qui l’exerça 
aufli fous Louis £ Débonnaire. Ces gouverneurs qui 
étoient alors nommés Comes, ne fe rendirent fouve- 
rains de cette ville , que fous Charles £ Chauve , en 
873, ou fous Charles £ Gros, en 884. Grorrror ou 
Warren, dit le Velu , qui eft le premier , mourut 
vers l’an 912 : l’on en rapporte ici la poltérité. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE ET GÉNÉALOGIQUE 
DES COMTES DE BARCELONE. 


I Wieren I du nom, nommé communément I, 
dit le Velu, comte de Barcelone , défit les Sarafins 
en plufeurs occafons , & mourut lan 912. Il époufa 
Guinilde, dont il eut Ranulfe ou Raoul, évèque d'Ur- 
gel; Wifred I du nom , comte de Barcelone, mort 
de poifon en lan 911, fans enfans de Garfénde , fa 
femme; Mirow, qui fuit; & SuxiEr, qui continua 
la poftérité. 

IL. Mirow, comte de Barcelone , mort l'an 9218 
ou l’année fuivanre, avoit époufé 4ve , laquelle vi- 
voit en 953, dont il eut Seniofred , comte de Barce- 
lone , mort l'an 967 fans poftérité ; Wifred, comte 
de Befalu , rué vers Pan 957; Ofba, dit Ze Cubrir, 
qui a fait la branche des comtes de Besaru > rapportée 
ci-aprés ; & Miron, comte & évêque de Gironne : 
mort en 984. 

ILSuxrer, quatriéme fils deWrrRED Ï du nom, comre 
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de-Barcelone ; fut comte d'Urgel , & adminiftrateur 
du comte de-Barcelone en 944, & mourut l'an 950, 
ayant.eu de Richilde , fa femme, Ermengaud ; mort 
jeune; Borez, qui fuit; & Miro mort jeune. 

II. Bone, comte de Barcelone & d'Urgel, fuc- 
céda l'an 967 au comte Seniofred fon coufn , reprit 
far les Sarafins la ville de Barcelone l'an 985 , & 
mourut l'an 993. Il époufa 1. Ledgarde: 2. Amecade , 
dite aufli Emerughk, dont il n’eut point d’enfans. Ceux 
quil eut de fa premiere femme furent Raymoxp , 
dit Borel, qui fuit; ErmencauD, qui fit /a branche 
des anciens comtes d’URGEL , rapportée ci-après ; Bo- 
rifile, abbeffe de S. Pierre de Barcelone en 986; & 
Ermengarde, mariée à Geribert , vicomte de Barcelone. 

IV. RaymowD, dit Borel, comte de Barcelone , 
remporta de fameufes victoires fur les Sarafns ès an: 
nées 1003 & 1010, & mourut l'an ro17. Il époufa 
Ermefinde, fille de Roger 11 du nom , comte de Car- 
caffonne , morte fort âgée , l'an 1058 , dont il eut 
Berencer-Raymoxp , qui fuit. 

V. Berencer-Raymonp, dit le Courbé , comte de 
Barcelone , mort à la guerre l'an 103$, époufa 1. 
Sancie , fille aînée de Sanche, comte de Bourdeaux , 
& duc de Gafcogne : 2. Guifle. Du premier mariage 
fortirent Raymonp-Berencer Î du nom, qui fuit; 
& Sanche, religieux de Saint-Pons de Tomieres. Du 
fecond vint Guillaume, comte de Menrefle, mort fans 
poftérité. 

VI. Raymonp-BEerencer 1 du nom, furnommé 
le Vieux, comte de Barcelone , établit en 1068 , du 
confentement des grands & des juges de la province, 
les coutumes dont fe fervent encore les Catalans , 
& mourut le 27 mai.1076. Il époufa 1. Elizabeth, 
morte vers l'an 1053 ; 2. l’an 1053 Adalmodie , fille 
de Bernard 1 du nom , comre de la Marche, & d’4- 
gmelie, héritiere du comté de la Marche. Du premier 
mariage vinrent Berenger & Arnaud, moïts avant l'an 
104$ ; & Pierre - Raymond, empoifonné par fa mere 
à l’âge de dix ans. Du fecond fortirent Berenger-Ray- 
mond comte de Barcelone , qui eut un différend avec 
{on frere pour le partage de la fucceflion parernelle, 
l'aflaflina, & mourut à Jérufalem fans laifler de pofté- 
rité; Raymonp-Berencer IL, qui fuit; Agnès, ma- 
rice à Guigues VI du nom, dit 4 Gros, comte d’Al- 
bon & de Grenoble ; & Sancie de Barcelone. 

Vil. RaymonD-Berencer IL du nom, dit Téte 
d’Etoupes , comte de Barcelone , fuccéda à fon pere, 
& fut affañiné l'an 1082, par! le comte Berenger- 
Rayinond fon frere. I] époufa Mahaud où Math 
fille de Robert Guifcard, duc de la Pouille , dont il eut 
Raymoxp -Brrencer JII, qui fuit. 

VII. Raymonp-Berencer III du nom, comte 
de Barcelone , de Provence, de Befalu & de Cerda- 
gne, né le 11 novembre 1082, fuccéda à fon pere la 
même année , prit la ville de Majorque avec la flotte 
des Pifans lan 1114, fe diftingua à la bataille don- 
née contre les Maures en 1126, prit l'habit de che- 
valier du Temple le 14 juillet 1131, & mouruc fur 
la fin de ce mois de la même année. Il avoit époufé r. 
Marie , fille de Roderic: 2. en février 1112, Douce 
comtelle de Provence , fille unique de Gilbert, vicom- 
te de Carlar & de Millau , & de Gerberge comtelle de 
Provence. Elle prit une feconde alliance avec Gilbert 
comte d'Arles , dont vint Stephanie, mariée à Ray- 
rond ; feigneut de Baux. Du premier mariage de 
Raymond Berenger M vint une fille, mariée par traité 
du 1 octobre 1107 à Bernard-Guillaume, comte de 
Befalu. Du fecond fortirent Ray monp-Berencer 1W 
du nom, comte de Barcelone , qui donna origine à la 
feconde race des rois d'Aragon; (cherchez; ARAGON.) 
Berencer -R4vmonD, qui fuit, Mahaud- Berengere, 
premiere femme d’A/onfe VIL du nom, roi de Ca- 
fille , morte en février 1149, & Vimene de Barce- 
lone , mariée à Roger III du nom , comte de Foix. 
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IX. BerenGEr -Raymowp , comte de Provence ; 
mort lan 1144, ayant été tué par des pirates , époufa 
Beatrix comtefle de Melgueil, dont il eut RAymonp- 
BerenGer , qui fuit. 

X. Raymonp-Berencer V du nom , comte de 
Provence , fut troublé dans la pofféffion de ce comté 
par les enfans de Raymond feigneur de Baux fes cou- 
ins ; mais le différend fut terminé en feptembre 1150, 
par l’entremife du comte de Barcelone fon oncle. IL 
fut tué en trahifon, felon quelques-uns, le s avril 
1181, & felon d’autres, il mourut de la bleflure qu'il 
reçut au combat de Nice en 1166 , fans laïfer d’en- 
fans de Richilde de Pologñe, veuve d'AZonfe VIL 
du nom, roi de Caftille. 


ANCIENS COMTES D'URGEL. 


IV. Ermencaup 1 du nom, fecond fils de Borel, 
comte de Barcelone , dont les ancêtres font rapportés 
ci-devant, & de Ledgurde fa premiere femme, fur 
comte d'Urgel. Il fur tué par les Sarafins à la bataille 
de Cordoue le 1 feptembre 1010, ayant eu de fa 
femme , dont le nom eft inconnu , ÉRmeNçAuD IL 
qui fuit. 

V. Ermencaus Il du nom , comre d'Urgel , dit Ze 
Pelerin , pour avoir fait le voyage de Jérufalem, où 
il mourut en 1038 , avoit époufé Conflance , laquelle 
vivoit l'an 1048 , dont il eut Ermexeaup II, qui 
fuit. 

VI ErmençauD ÏI du nom, dir Barbafler, comte 
d'Urgel , né l'an 1032, mourut l'an 106$ , de la fati- 
gue: qu'il ent au fiége du château de Barbaftre fur les 
Sarafins , laïffant de Clémence fa femme , ERMENcAUD 
IV, qui fuit. 

VIT. ErmencauD IV du nom, dit Gerb, comte 
d'Urgel, fit bâtir Le château de Gerb , & mourut l'an 
1092 , ayant eu de Lucie fa femme , ERmencau» V, 
qui fuit. 

VIII. EnmencauD V du nom, comte d'Urgel, fur 
farnommé de Moyeruca, à caufe qu'il fur tué dans 
un combat donné en ce lieu le 14 feprembre 1102, 
époufa Marie , fille du fameux dom Penanyurce ; fei- 
gneur de Valladolid, dont il eut ERmencAuD VI du 
nom ; qui fuit. 

IX. Ermencaun VI du nom, ditÆ Caflillan, 
comte d'Urgel, mourut en Caltille Le 28 juin 1154. 
I époufa 1. Douce; 2. Arfènde , dont il eut ERMEN- 
GauD VIL, qui fuit. 

X. ErmexcauD VII du nom, comte d'Urgel , tuê 
à Valence en 1184, avoit époufé Æ/éonore , fille de 
Raymond - Berenger , comte de Barcelone , & prince 
d'Aragon. H en eur ERmencauD VII du nom, com- 
te d’Urgel , mot fans poftérité en 1208 ; & 4rem- 
burge d'Urgel qui fut héritiere de fon frere. Elle 
époufa en premieres nôces Ponce de Cabrera , & en 
fecondes Pierre de Portügal , qui fut , à caufe d’elle, 
comte d'Urgel , & qui étant refté veuf d’elle en 1237, 
changea ce comté , que fa femme lui avoit donné, 
pour ka principauté de Majorque, avec Jacques Ze Con- 
quérant ; roi d'Aragon , par acte du 29 feptembre de 
la même année 1231. 


COMTES DE BESALU. 


IT. Oursa , furnommé Ze Cabrit , troifiéme fils de 


- MiRoN , comte de Barcelone, fut comte de Befalu & 


de Cerdagne, & mourut l'an 990, ayant eu d'Ermen- 
garde fa femme, BERNARD Î qui fuit; Wien», dit 
Guifred, qui fit {a branche des comtes de Crrnace, 
rapportée ci-après ; Oliba évèque d’Aufone , mort 
l'an, 1047. 4 ; 

IV. BernarD Î du nom, dit Taillefér, comtede 
Befalu , fe noya en paffant le Rhône le 26 feptembre 
1020. Il avoit époufé Tue, dont il eut Guixraums- 
BerwarD, qui fuir. 

V. Guuraume-BernarD, dit Ze Gras , comte de 
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Beflu, mort l'an 1052, avoit époufé Adelais , dont 
il eut Guillaume, dit Tronn , tué du confentement de 
fon frere & de quelques grands ; & BErNArD- 
GuirAuME, qui fuit. 

VI. BerNArRD-GuirLauMe fur comte de Befalu 
après la mort de fon pere, & mourut fort âgé vers 
Yan sous. Il époufa 1. Ermengarde : 2. NN. de Bar- 
célone , fille de Raymond-Berenser I du nom, 
comte de Barcelone , defquelles 11 n’eut point d'en- 
fans, & laiffa ce comté à Raymond - Berenger I du 
nom , comte de Barcelone , fon beau-pere. 


COMTES DE CERDAGNE. 


IV. Wiereo ou Guirrep , fecond fils d'OzrBa, 
dit Ze Cabrit , comte de Befalu , fut comte de Cerda- 
gne, & mourut l'an 1050. Il époufa 1. avant lan 
1007 Guifle, morte l'an 1019 : 2. vers lan 1016, 
Eligabech. Du premier mariage fortirent Raymonp- 
GurrreD , qui fuit; Guifred , archevèque de Narbon- 
ne, mort en 1079 ; rdovin nommé dans le tefta- 
ment de fon pere ; Guillaume , évèque d'Urgel ; Be- 
renger , évèque de Gironne ; & Fides, mentionnée 
dansle teftament de fon pere. Du fecond mariage vin- 
rent Bernard , à qui fon pere laïffa par teftamenr le 
comté de Bergit; & Berenger , nommé dans le tefta- 
ment de fon pere. 

V. Ravmown-Guirrer , comte de Cerdagne, 
mort lan 1098 , époufa Adelaïs , fille de Pierre-ltay- 
rond, comte de Beziers & de Carcaflone,& de Raugar- 
de de la Marche , dont il eut GuirrAuME-RAy Mon, 
qui fuir; & Henri, vaillant chevalier , qui vivoit l'an 
1102. 

VI. Guiraume- RaymonD, comte de Cerdagne, 
mourut vers l'an 1096. Il époufa 1. Elizabeth , morte 
avant le mois de décembre 1071, fans enfans : 2. 
Sancie , vivante en 1086 , dont 1l eut Guillaume-Jour- 
dain comte de Cerdagne , qui fit le voyage de Jéru- 
falem l'an 1102, & mourut l'an 1103 d'un coup de 
fléche qu'il reçut auprès de Tripoli ; & BErnarD- 
GuiLLAUME , qui fuit. . 

VII. BerNaRD-GurLLAUME comte de Bergir, puis 
de Cerdagne , mourut fans poftérité l'an 1117, & 
luffa ce comté à Raymond-Berenger IL du nom, 
comte de Barcelone. 

Après la mort de Jean I du nom, roi d'Aragon & 
comte de Barcelone, arrivée l’an 1395, fes états furent 
ufurpés par fon frere puiné Martin, au préjudice 
d’Yolande fa fille, mariée en 1400 à Louis I, roi de 
Navarre. Les habitans de Barcelone fe féparerent des 
Aragonoiïs, qui ne vouloient point de prince étranger; 
& s'étant gouvernés quelque temps en république, ils 
appellerent les princes de la maifon d'Anjou , par une 
célébre ambaffade envoyée à Rene roi de Naples , &c. 
comte de Provence , pour le preffer de venir faire 
valoir fes droits, & prendre polfeffion du royaume 
d'Aragon. Jean d'Anjou, duc de Calabre, fils du roi 
René , fe mit en campagne, remporta divers avanta- 
ges, & mourut à Barceloneen 1470. Après fa mort, les 
princes de la maifon d'Anjou ayant manqué en peu 
de temps , le comté de Barcelone fe foumit à Jean Il, 
roi d'Aragon. Charles comte du Maine, qui avoit fuc- 
cédé au roi René en 1480 ; nomima fon héritier uni- 
verfel le roi Louis XI , à qui ce teftament fait en l’an- 
née 1481, remettoit tous fes droits fur l’Aragon & 
le comté de Barcelone; mais les guerres des Fran- 
çois en Italie leur firent négliger ces droits. L'empe- 
reur Charles V étroit fi perfuadé qu'ils étoient lépiti- 
mes, que par le traité de Crèpi de l’année 1544, il en 
tira une ceffion du roi François I. Les Catalans ayant 
fecoué le joug des Efpagnols en 1640 , appellerent 
les François qui furent maîtres de Barcelone jufqu’en 

16$2, que cette ville fut reprife durant les guerres 
civiles de France, après un fiége de quinze mois. Pen- 
dant les guerres , les François emporterent Barcelone 
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en 1697, fous le commandement du due de Vendême. 
Ce prince donna des marques d'une prudence & d’une 
valeur confommée pendant ce fége, qui, de l'aveu 
des plus habiles guerriers, eft un des plus beaux qui 
fe foient faits depuis long temps. Les François ren- 
dirent cette place la même année, par le traité de 
paix de Rifwick. Quoique les habitans de Barcelone 
euffent prêté ferment de fidélité au roi d'Efpagne Phi- 
hppe V, qui s’étoir rendu chez eux en perfonne , & 
qu'ils euflent reçu de lui la confirmation de leurs pri- 
viléges , ils ne laiflerent pas d'inviter peu après les 
Anglois & les Hollandois, de les venir afliécer , ce 
wils firent avec fuccès. Le gouverneur ayant été 
obligé de céder aüx factions du dedans en oétobre 
1705 , l'archiduc Chaïles, depuis empereur VI du 
nom , y fut reçu peu après, & proclamé roi par ce 
peuple infidéle L'année fuivanre pendant que l’ar- 
chiduc étroit dans cette place , le roi Philippe V aflifté 
des François, vint l’afiéger : il prit le fort de Mont- 
Joui ; mais les flottes des alliés étant venues au fecours 
des revoltés , il fallut abandonner cette entreprife &c 
fe retirer le 12 mai 1706. Malgré le traité figné à 
Utrecht en 1715, qui portoit que les troupes de l'em- 
pereur évacuéroient la Catalogne , & qui fut exécuté ; 
les Barcelonoïs perfiftant dans leur révolte, ne vou- 
lurent point reconnoître leur roi légitime : ils efluye- 
rent un blocus d’un an, qui fut fuivi d’un terrible 
bombardement , & enfin d’un fiége de 62 jours de 
tranchée ouverte par le maréchal de Berwick , au 
bout defquels là ville fut forcée par aflaut le 11 fep- 
tembre 1714. La modération du vairiqueur empêcha 
qu’elle ne für pillée & brulée comme ils méritoient: 
on leur accorda feulement la vie & l'exemption du 
pillage : mais ils perdirent tous leurs priviléges, dans 
lefquels ils ont été depuis rérablis par la clémence 
du roi. 
Barcelone eft' fituée dans une plaine le long de la 
mer. L’ancienre ville eft féparée de la ville neuve, par 
des murailles & par quelques portes. On a fermé l’une 
& l’autre d’une feconde muraille , fortifiée de foffés 
à fond de cuve, de hauts remparts, & de quelques 
tours & baftions. L'églife cathédrale eft grande , & 
ornée de deux hautes tours. Il ÿ a un chapitre com- 
pofé d'onze dignités & de trente -quatre chanoines, 
dont il y en a un qu'ils nomment du roi ; les autres 
font onze prètres , onze diacres, onze foudiacres , 
douze bénéfices , qu'ils appellent Pavordies ou Pré- 
vorés ; deux cens bénéfices fimples , huit cens autres 
chapelains, quatre hebdomadaires, &c. Il y a huit 
paroiffes dans la ville, & deux cens treize dans tout 
le diocèfe. Il y a encore l'églife de Notre-Dame de 
Pino , avec divers palais, & nombre de maifons ec- 
cléfaftiques & religieufes. Le palais de l’évêque, du 
gouverneur , de l'inquifition , &c. font magnifiques. 
La place de S. Michel eft des plus belles de la ville : 
les plus grandes rues y aboutifient, & elles font tou- 
tes très- propres; ce qui eft aflez rare en Efpagne. Le 
ott eft aufi fort commode, & rend la ville très-mar- 
chande. Il eft d’un côté à l’abri des vents, à caufe du 
Mont-Joui, qui s’avance en mer en forme de pro- 
montoire ; & de l’autre, par un mole, long d’envi- 
ron trois cens pas , & revêtu d’un quai. On y voit au 
bout le fanal , &une petite forterelle , où l'on tient 
garnifon. Quatte rois d'Aragon y font morts en divers 
témps ; favoit, l'an 1291 Alfonfe If, en 1327 Jac= 
ques Il ,.en 1336, Alfonfe IV , & en 1479 Jean II. 
Nous avons le catalogue des évêques de Barcelone 
dans le fecond volume de l’Hi/pania illuftrata. Elerchez 
ARAGON. * Roderic de Tolede ; lib. 6. de reb. Hif= 
pan. ch. 3. Marinœus, /b. 9. Surita , êr annal. Mo- 
mich , Aiff. de Caral. Etienne Barellas, Aift. de los 
Cond. de Barcel. Denys -"Jerôme Jorba , excel. de 
Barcel Du Pui, droits du roi. Merula. Nonius. Mariana, 

Baluze. Imhoff, &c. 
Tome II. Partie I. 
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CONCILES DE BARCELONE. 


Le premier fut affemblé vers lan $40, par fept 
évèques , qui y firent plufieurs canons, dont il ne 
nous refte que dix. Il en fut tenu un autre fous le 
regne de Recarede, le 1 novembre 599, dont il 
mous refte quatre canons. Les deux premiers font 
contre les fimoniaques ; le troifiéme , contre l’ordina- 
tion des laïcs; & le dernier, contre les perfonnes qui 
fe marioient , après avoir fait vœu de chalteté. Hugues 
le Blanc, cardinal, légat dufaint- fiége , en tint un 
lan 1068, comme le prouve le P. Pagi , fous l'an 
1064 , où d’autres le rapportent. La continence y fut 
ordonnée aux clercs, & on changea le rit gothique 
<n romain. 

BARCELONE ( le comté de) Barcinonenfis Comi- 
tatus. Charlemagne ayant pris la ville de Barcelone 
fur les Maures ; y établit ün gouverneur , fous le ti- 
tre de comte. Les fuccelleurs de ce gouverneur fe 
rendirent propriétaires de ce gouvernement, & la- 
grandirent : enforte que dans la fuite, il renferma les 
comtés de Befalu , de Cerdagne, de Rouflillon, d’'Em- 
purie & d'Urgel , avec celui de Barcelone ; mais tout 
cela fut uni au royaume d’Aragon , par le mariage de 
Raymond-Berenger IV , comte de Barcelone, avec 
Pétronille , fille unique de Ramire Il, roi d'Aragon , 
qu'il époufa l'an 1137. Voyez BARCELONE, ville. 

BARCELONE of BARCELONETTE, Barcelona 
& villa Barcilone , ville de Provence. Elle fur bâtie 
en 1232, du temps de Raymond-Berenger V de ce 
nom , comte de Provence , qui lui fit donner le nom 
de Barcelone, en mémoire de cette ville de Catalogne, 
d’où fes aïeux éroient venus en Provence. D’autres 
difent qu'on avoit déja commencé à bâtir certe ville 
fous le regne d’Ildefonfe ou Alfonfe , comte de Pro- 
vence ; & qu'ayant été ruinée durant les guerres, on 


ne fit que la rétablir fous Raymond V. Elle eft la 


principale place du territoite adjacent , que l’on | 


appelle : 

BF La vaLrés pe BarceconeTrTe. Ce territoire 
a été long-remps regardé comme une partie du 
comté de Nice, depuis que Amedée, comte de Sa- 
voye , appellé le Corte Rouge , s’en étoit emparé l'an 
1388, fur Louis d'Anjou, alors comte de Provence. 
François I ayant conquis la plus grande partie des 
états du duc de Savoye , réunit à la Provence le terri- 
toire de Barcelonette : ce qui dura en cet état, juf- 
qu'à l'an 1559, qu'il fut reftitué par Henri Il au 
duc Emanuel-Philibert, en exécution du traité de 
Chôâteau-Cambrefis. Ce pays a plufeurs fois été pris 
par les François. Enfin , par le traité conclu à Utrecht 
en 1713, Victor- Amédée, duc de Savoye , l’a cédé 
à la France, en échange de la portion du Dauphiné 
qui eft à l’orient des Alpes , lefquelles font à préfent 
de ce côté-là, les bornes des deux états. Les Dau- 
phinois ont demandé que le territoire de Barcelonette 
für uni à leur province, pour les dédommager de ce 
qu'ils avoient perdu par le-traité d’Utrecht : les Pro- 
vençaux demanderent au contraire. que ce pays füt 
réuni à la leur, dont les princes de Savoye l’avoient 
détache. Louis XIV décida ce différend en faveur de 
Ja Provence, de forte que cette vallée, & tout ce qui 
a été cédé à la France par la paix d'Utrechr, eft à pré- 
fent du gouvernement de Provence. * La Martiniere, 
di£t. géogr. 

BARCELOR , Barcelorium , ville des Indes fur les 
côtes de Malabar , avec un port aflez commode , en- 
tre Goa, qu’elle a au feptentrion , & Mangalor , au 
midi. Elle eft la capitale du royaume de Canara. Bar- 
celor a été autrefois aux Portugais , à qui les Hollan- 
dois l'ont enlevée, On tient que le territoire de cerre 
ville eft un des plus agréables de l'univers. * Sur cela 
confültez un témoin oculaire, Pierre de Lavalle, éréner. 
some 4. Sanfon. Baudrand. 
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BARCELOS , fur la riviere de Cavado, en latin 
Barcelum. Cette ville n'étoit qu'un comté qui appar- 
tenoit à la maifon de Pereira, d'où elle eft entrée 
dans celle de Portugal , & a été érigée en duché, au- 
quel les rois d’Efpagne ont attaché la grandefle. Elle 
eft au - deflous de Brague, environ à une lieue de 
l'embouchure du Cavado dans l'Océan. Quelques- 
uns la prennent pour l’ancienne Celiobriga Celerino- 
rum. Melchior di Pego à écrit en portugais un trai- 
té des antiquités de Barcelos. * Anriguidades de 
Barcelos. 

BARCEPHA , cherchez MOYSE BARCEPHA. 

BARCHA , furnom d’une illuftre famille de Car- 
thage , d’où font fortis Annibal , & fon pere Amilcar: 
c’eft de-là qu’eft venu le furnom de Faëtion Barchine, 
Barchina Faëtio. * Titus-Livius, /ib. ». bell. Punic. 

BARCHAUSEN ( Germain ) théologien luthérien, 
né à Héïford le 21 otobre 1629 , étudia à Helmftadr, 
& à Jéna , où il prit le degré de maître-ès- arts. En 
1656 il devint recteur à Lemgow, &en 1660 pro- 
fefleur de morale à Rinteln , où 1l difputa pour la 
licence l'an 1662, &.obrint en 1665 la profeflion 
ordinaire en théologie. La mème année il fut fait pre- 
mier prédicateur de la cour, confeiller du confiftoire , 
& furintendant d'Ofnabruck ; & en 1667, furinten- 
dant du comté de Diepholt. En 1680 il alla à Ha- 
novre , comme confeiller confiftorial , & premier pré- 
dicateur de la cour , & devint furintendant général 
de Calenberg & Gattingue. Il mourut le 19 avril 
1694. On a de lui un traité De poteffate ecclefiaftica , 
& le petit cathéchifme d’Ofhabruck. * Supplément 
françois de Balle. 

BARCHAUSEN ({ Jean-Conrad ) né à Hornes, 
dans le comté de Lippe, le 16 mars 1666 , après 
avoir donné un temps raifonnable à l'étude du grec 
& du latin, s’appliqua {érieufement à la chymie & à 
la pharmacie. Pour réuflir dans cette étude, il s’atta- 
cha pendant dix ans à ceux qui s’y éroient acquis le 
plus de réputation à Berlin , à Mayence, & dans les 
autres villes les plus fameufes de 1’Allemagne. Les 
lumieres qu’il y acquit, tant auprès d'eux , en prof 
tant de leurs connoiffances, que par fon travail par- 
ticulier , lui ayant fait faire de très - grands progrès 
dans ce qu'il avoit réfolu d'apprendre , il revint dans 
fa patrie en 1693 ; mais il y fit peu de féjour, le 
théâtre n'étant pas aflez vaite pour le faire paroître , 
ni pour faire ufage de fes connoiffances ; encore moins 
pour étendre celles qu'il avoit déja. Il réfolut donc 
de parcourir d’autres provinces, & on le vit fuccelli- 
vement en Allemagne , en Hongrie, en Italie. Il fe 
trouva en qualité de médecin du général des Véni- 
tiens à l’expéditlon de la Morce. Ce général étant 
mort , Barchaufen vint .en Hollande, & fe fixa à 
Utrecht , où il-obtint des magitrats la permiflion 
d’enfeigner la chymie ; le décret des magiftrats eft du 
17 feptembre 1694, & le 3 d'oétobre 1698 il fur 
fair docteur en médecine , & lecteur en chymie. En- 
fin le 17 mars 1703 , il fut élu profelleur extraordi- 
naire en chymie, & il en remplit avec fuccès les 
fonctions jufqu’à fa mort, qui arriva le premier d’o- 
étobre 1723. [l s’étoit marié en 1690 , & il perdit fa 
femme en 1717, fans qu’elle lui eût lai d’enfans. 
Barchaufen étoir un homme droit, plein de probité, 
ami du travail , & plein de zèle pour le bien public. 
Par fon reftament, 1l a légué à la bibliothéque publi- 
que d’Utrecht un choix de livres fur la botanique , 
& les différentes parties de l’hiftoire naturelle. Ses 
écrits font une preuve encore vivante des profondes 
connoifflances qu'il avoit acquifes dans la pharmacie, 
la chymie , & la médecine. Ce font : 1. Synopfs phar- 
maceutica , à Francfort fur le Mein, 1690, in-12., 
& à Utrecht, 1696, in-8°. 2. Pyrofophia, à Leyde, 
1698 , in-4°.nCet ouvrage parut de nouveau dans la 
même ville en 1717, in-4°, fous ce vitre :-Æ/emenra 
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chemie, quibus fibjunëla ef confettura lapidis philofo- | 


phici imaginibus reprefentata. 3. Acroamata , in quibus 
complures ad iatrochemiam ; atque phyficam fpeétantia 
jucundé rerum varietate explicantur, à Utrecht » 1703 
in-8°* 4, Une hiftoire de la médecine, intitulée : Hif 
zoria medicine , in quê , ff non omnia ; pleraque faltèm 
medicorum ratiocinia, dogmata, kypothefes , fèéle , Ge. 
qua ab exordio medicine ; ufque ad noftra tempora in- 
claruerunt,dialogis 19 pertratlantur, à Amfterdam 1710, 
in#°, Il augmenta depuis cet ouvrage , le réduifit en 
forme de differtarions , & 1l parut ainfi à Utrecht en 
1723 én-4°, fous ce titre, De Medicinæ origine & 
progreffu. $. Compendiut ratiosinii chemici more: geo= 
metrarum concinnatum, à Leyde , 1712, in-8°. 6. Col- 
Lëla medicine practice generalis, à Amiterdam, 1715. 
* Voyez le Trajetlum eruditum de Gafpard Burman , 
à Utrecht, 1738 , 7-49. 

BARCHOCHEBAS , cherchez BARCOCHEBAS. 

BARCHON de LAYE ou BARCHIN , Barcho- 
nium , ‘bourg ou petite ville d’Efpagne, fituée dans la 
Caftille-Nouvelle, à fept lieues de Cuença du côté du 
midi. On conte une aventure aflez finguliere , arrivée 
en ce lieu l’an 1657. Un homme réva toutes les nuits 
pendant long-temps, qu’il voyoit en un certain endroit 
d’une montagne voifine un château , dont le maître 
& la maîtreffe lui montroient un lieu où il devoit y 
avoir quantité d’or & d’argent caché. Laffé de ces vi- 
fions , il avertit le magiftrat du lieu. On fit creufer 
la place que cer homme marquoit, dont on arracha 
les arbres, À douze ou quinze pieds de profondeur, 
on découvrit des murailles , & enfin le château, tel 
que le fongeur l'avoir vu , & qu'on le voit encore au- 
jourd'hui, compofé d’une cour, de deux dégrés, de 
plufeurs chambres , d’un moulin à bras , d’une cave 
& d’un puits , dans lequel on trouva des os de géant, 
& de groffes lames d'épée. On ne chercha pas le 
tréfor plus avant. Le fafeur de conte préfume qu'on 
en-fut empêché par la crainte de faire une trop grande 
dépenfe en anatomifant la montagne. Quoi qu'il en 
foit , la chofe en elle-même n'a rien de fort difficile 
à croire; mais les fonges ont fort l'air d’une fourbe- 
re, ou d'un enjolivement de l'aventure. * Mari, 
diction. 

BARCKSHAY (Achace) prince de Tranffylvanie , 
fameux dans le fiécle dernier , par les honneurs où il 
aiété.élevé , & par les malheurs où il fe vit plongé 
dans la fuite , & qui terminerent fa vie. On dir qu'il 
étoit de .baffe naïflance , & que dans fa jeunefe il 
avoit été occupé à chauffer les fourneaux de poiles au 
fervice de Georges Ragotzy , prince de Tranflylva- 
nie. Quoi qu'il.en foit , les agrémens de fon efprit & 
fa bonne conduite l’éleverent aux premieres dignités. 
Georges Ragotzy le fit gouverneur de Cavanfebes & 
de Jugos, juge fuprème & préfident de la Tranfyl- 
vanie. Ce prince lui donna de plus fa confiance , l’en- 
voya en ambaffade auprès d’Ali Bañla , & fuivit fon 
confeil en.entreprenant la malheureufe expédition de 
Pologne. En 1658 Ragotzy ayant cédé le gouverne- 
ment à François Redey , & changé peu après de ré- 
folution , les états lui députerent Barckshay , pour 
lui repréfenter ce qu'il avoit fait & l'engager à tenir 
fa premiere réfolution : mais Ragotzy le fit arrêter , 

* &cengagea les états à fe remettre fous fa dépendance, 
& Redey à renoncer au gouvernement. Barckshay ne 
pee pas néanmoins la faveur du prince. Ragotzy 

’envoya même avec plufieurs autres au grand-vifir , 
dans le temps de la guerre du Turc avec ce prince ; 
mais il trahit les intérèts de fon maître, & il obtint, 
par de gros préfens qu'il fit au grand-vifir , d’être 
lui-même déclaré prince de Tranflylvanie. Après qu’il 
V'eut obtenu, le grand-vifir pénétra avec fon armée 
dans les états de Ragorzy , : & força les états aflem- 
blés à Schesbourg , de prêter ferment de fidélité à 
Barckshay. Quelque temps après Ragotzy ayant eu 
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quelques avantages fur Le traître, celui-ci s'enfuit à 
Femefwar chez les Tures , qui le reçurent avec joie. 
Mais ce bon accueil dura peu : les Turcs s’imagine- 
rent que Barckshay étoit d'intelligence avec Ragotzy , 
& le mitent en prifon. Le vaivode de Valachie sé: 
tantuni peu après avec Ragotzy, les Turcs s’apperçu- 
rent que leur foupçon étoit mal fondé; ils délivrerent 
le prifonnier, & réfolurent de le metre par la force en 
pofeflion de la Tranflylvanie. Barckshay fe préfenta 
donc dé nouveau à la rête d’une puiflante armée , prit 
la ‘porte de fer en 1659, battit Ragowy en bataille 
rangée , & fouinit les villes de Weïffembourg & de 
Dornebourg. Ragotzy fortifié par les fecours que lui 
avoient donnés les yaivodes de Valachie & de Mol- 
davie, affiégea à A tour fon ennemi dans Her- 
manitatr, & lui caufa une telle frayeur, qu'il offrir 
de céder certe ville & Deva, pourvu qu'on lui laiffèt 
la feigneurie d'Ormenyes avec fes dépendances. Ra- 
gotzy y confentit : mais les afligés qui attendoient 
de nouveaux fecours du Turc , refuferent leur con- 
fentement. Ce fecours vint en effer, & mit en fuite 
Ragotzy, qui mourut d’une bleflure Le 17 mai 1660, 
Keminy, un de fes généraux , ne laifla guères plus 
tranquille Barckshay , qui convint enfin avec fon ad- 
verfaire que chacun s'en tiendroit à ce que les états 
réfoudroient à la diére de Kegen. Keminy y fut élu 
prince de Tranflylvanie , & l'on promit quelques fei- 
gneuries à foncompétiteur , qui RER d’en être con 
tent, pendant qu’en fecret il écrivit aux Turcs d’at- 
taquer Keminy. En attendant, celui-ci profita de fon 
élection : Barckshay fut mis en prifon , & fon frere 
André fut pendu à Gœrgœny. Le premier fortit de 
fa prifon , fous prétexte d’être tranfporté à Kovar, 
mais il fut tué en chemin dans un village nommé 
Kepa, le 12 mai 1661. Il avoit fair mettre cette inf- 
cription fur fes monnoiés : De profundis clamavi ad 
te, Domine ; & de l’autre côté : Domine, falva nos , 
perimus. * Gualdo Priorato , vita di Leopoldo. De 
Simeonibus, de bello Pannico. 

BARCKSHIRE , province de l'Angleterre, & une 
de celles de l’ouelt. Les François l’appellent Æ comté 
de Beres. Elle eft bornée au levant par le comté de 
Surrei ; au midi par celui de Hampts ; au couchant 
par la province de Wilt; & au Fa por la Ta 
mife , qui la fépare des provinces d'Oxfort & de 
Bouquingham. Cette province a environ 45 milles de 
long , & 25 milles de largeur : on y compte cent qua- 
rante paroïfles , & onze villes À marché; favoir Rea- 
ding la capitale , au confluent de la Tamife & du 
Kennét ; Abingron., Windfor, Willingford, & Mai- 
denhead fur la Tamife ; Gungerford & Newberri fur 
le Kennet, Faringdon , Eaft-Iflei , Langbourn, & Oc- 
kingham, Cette derniere ville, & Newberri font des 
baronies ; Abington comté : toute la province eft du 
diocèfe de Salisbury. Le pays eft agréable , l'air bon, 
le terroir fertile. Ses principaux biens font les blés, 
le bétail , la volaille , lé gibier, le poiflon , la laine, 
& les bois, furtout les chênes. I y à une belle ma- 
nufaéture de draps à Faringdon. * Etat pref. de la Gr. 
Bret. 

BARCLAT ( Alexandre) évèque fuffragant du dio- 
cèfe de Bath en Angleterre, fous le régne de Henti 
VIN, & d'Edouard VI, étoit Ecoflois, felon quel: 
ques-uns. Cependant Pitfeus croit qu'il naquit en An- 
gleterre , & qu'il éroit du comté de Devon, où il 
fut chapelain de Sainte Marie d'Oteri. I prit lhabit 
parmi les Bénédictins , d’où il pafñfa dans l’ordre de 
S. François ; & enfin ayant été long-temps aumônier 
de Thomas Cornitz évêque , il fur fuffragant de Bath. 
Il eft différent d’un autre Gilbert BarcLAr, évèque 
de Bath, mort dès lan 1452, fous le régne d’E- 
douard VI. Il a écrir divers traités, & il en a traduit 
d’autres de latin en anglois , & eft mort.en 1581. * 


Pitfeus, de féripr. Angl. Goodwin , de épife. Bathon. 


110 BAR 


BARCLAI ( Guillaume) jurifconfulte du XVIS ! 
fiécle , natif d’Aberdéen ville d'Ecofle , fortoit d’une 
des plus anciennes familles d'Ecofle. Il avoit lui- 
même pallé fa jeuneffe à la cour; mais y ayant perdu 
fon temps & fon bien , & voyant fon pays suiné par 
les guerres civiles, 1l vint en France, où il fe mx à 
étudier, quoiqu’en la vingt-cinquiéme année de fon 
âge. Il vint à Bourges en 1571 , où il étudia le droit 
fous Doneau , collegue de Cujas , & y fr en peu de 
temps un fi grand progrès, qu'il fe vit bientôt en 
état de le pouvoir enfeigner. Le P. Edmond Hai jé- 
fuite, fon oncle, l'ayant attiré en Lorraine’, lui pio- 
cura une chaire de profefleur en droit dans l'uni- 
verfiré de Pont-à-Mouffon, qu'on avoit fondée de- 
puis peu. Ce fut vers l'an 1578 ôu 1579. Gui laume 
Barclai y fut très-eftimé du duc de Lorraine , qui 
l'honora d’une charge de confeiller d'état, & de mai- 
tre des requêtes. IL y devint amoureux d’une demoi: 
felle de la maifon de Malleville, qu'il fit demander 
en mariage. On la lui accorda , & 1l obtint de Jac- 
ques roi d'Ecoffe , une atreftation datée du 28 mars 
1582, par laquelle ce prince rémoignoit que la mai- 
fon de Barcla éroit noble & ancienne, & alliée aux 

lus illuftres fannlles d’Ecofle. Depuis, Guillaume 
Birday , que l'on avoir deffervi auprès du duc de Lor- 
traine, pafla en 1603 en Angleterre, où-le roi Jacques 1 
avoit fuccédé à la reine Elizabeth. Les proteftans n’y 
vouloient pas fouffiir les catholiques. Le roi le reçut 
néanmoins avec bonté , & le fit mème confeiller d’é- 
tar; mais la néceflité où l’on le merttoit d’embrafler 
la religion anglicane, le fit retourner en France en 
1604. On lui fit avoir la premiere chaire de profef- 
feur royal dans l’univerfité d'Angers , où il mourut 
vers la fin de l'année 160$ , & y fut enterré chez les 
cordeliers. Il a écrit divers ouvrages : De poreffate 
page. De regno & regali poteffate adversès monarcho- 
machas. In titulos pandeëlarum de rebus credicis & de 
Jurejurando. * Philippus Thomallini , én vie doët. Janus 
Nicius Erychræus , Penac. III. mag. illuftr. Lorenzo 
Crao , elog. d'huom. letter. p. 1, &c. Bayle, di&. crit. 

BARCLAI ( Jean ) fils de Guillaume | naquit à 
Pont-à-Mouflon , pendant que fon pere y étroit pro- 
Feffeur en droit , le 28 janvier 1582. 11 fur élevé avec 
beaucoup de foin, & l'an 1603 il fuivit fon pere en 
Angleterre , où il publia un très-beau poëme , fur le 
couronnement du roi jacques , auquel il dédia la 
premiere partie de fon Euphormion. Ce prince charmé 
de fon efprit , le vouloit retenir en Agleterre; mais 
fon pere craignant que les fentimens des proteftans ne 
fiflent impreflion fur fon efprit, le remena avec lui 
en France. Après la mort de ce favant jurifconfulte, 
Jean Barclai retourna en Angleterre vers l'an 1606, 
où le roi Jacques lui donna des emplois confidéra- 
bles. On dit même qu'il eut beaucoup de part à un 
ouvrage de controverfe que ce prince publia, & qui 
eft intitulé : Funiculus triplex & Cuniculus triplex. Ce 
qui a perfuadé À divers auteurs que fes fentimens n’é- 
toient pas aufli orthodoxes que ceux de fon pere. Il 
affüre pourtant qu'ils ont été toujours très-purs, & 
que la fréquentation des proteftans ne devint point 
contagieufe à fa créance. Quoi qu'il en. foit, Barclai 
s'étant formé fur le ftyle de Pétrone, acheva alors fon 
Satyricon Euphormionis , en deux livres, & en fit 
l'apologie. Mais ennuyé de demeurer en Angleterre, 
foit que ce für par un principe de confcience, ou 
par mécontentement , il revint en France, & de-là 
il paffa à Rome, fous le pontificat du pape Paul V, 
Sa réputation l’avoit devancé dans cette ville : il trou- 
va d’illuftres protecteurs, entr'autres le favant car- 
dinal Maphée Barberin, qui fut depuis pape, fous le 
nom d’Urbain VI. Paul V & Grégoire XV lui f- 
rent du bien. Barclai étoit extrêmement particulier 
& mélancolique : il avoit un beau jardin dans fa 
imaifon, où il s'occupoit l'après midi à cultiver des 
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fleurs : il pañloit le matin dans fon cabinet, & ne 
voyoit perfonne. Ce fur pendant fon féjour à Rome 
en 1617 qu'il publia fa Parenefis ad féétarios ; mais 
comme cette forte d'occupation doit être celle d'un 
théologien, Barclai qui ne l'étoit point, n'y réuflit pas 
trop bien. Îl acquit plus de gloire par fon Arzenis , 
dont nous allons parler. Il avoir publié à Londres un 
traité intitulé : Zcon animorum , l'hiftoire de la Fougade 
d'Angleterre ; un traité intitulé Pieras , contre le car- 
dinal Bellarmin , qui avoit combattu Le traité de fon 
pere fur la puiflance des rois ; & un recueil de poë 
fies en trois livres. On attendoit d’autres ouviages 
de fa plume , lorfqu'il mourut de la pierre le 12 
août de l'an 1621. il s'éroit marié à Paris , & avoit 
eu un fils à qui le pape Urbain VIII donna depuis des 
bénéfices. Les vers de Barclai, que l’on à recuallis 
en trois livies , ne valent pas fa profe, mais la beauté 
de fon efpnit n’y éclate pas moins. Comme 1l s'eft 


| voulu propofer Périone pour modéle dans fon Arge- 


ais, 1l a tâché auf de limiter dans fes vers : quoi- 
qu'il en ait affez bien pris le tour, il ne l'a pouitant 
pas pu tellement fuivre partout , qu'il ny ait aufli 
mêlé quelque chofe de l'air qu'il avoit contracté de 
Lucain , & même d’Apulée. Mais d’ailleurs 1l n'y eft 
pas moins fertile en inventions, que dans fon Aroenis. 
Au refte , fes potfies ne font pas écrites partout dans 
la derniere pureté de la langue en laquelle il écrivoit; 
il y a mème de légeres fautes contre les régles de la 
quantité. * Imperialis, ë2 mufæo. hiflor. Thomafni À 
in vit. illuffr. viror. Lorenzo Craflo, elog. d’huom. 
lecter. Janus Nicius Erythræus, Pénac. LIL, umag. ile 
lufir. cap. 17, &c. Smickr Med. ir obférvar. aliquo£ 
de poëtis quibufdam, &c. Ghilini , & L. Craffi, 
elog. Jeal. Olaüs Borrichins , différtat. $> de poitis 
latin. n. 190, pag. 149. Idem, . 199, pag. 155» 
au fujer d'Owen. Bayle, diéion. crie. Baillet > Juge- 
mens des favans ; tome 8. 

L’Argenis, roman allégorique compofé en latin 
par Jean Barclai, fut d'abord imprimé en 1621 ou 
1622, puisen 162$ à Paris ér-4°, avec une clef des 
noms fuppolés. Ce roman à été traduit en françois en 
16233; en anglois en 1625, par Hengelmill; en ita- 
lien par Francifco Bona , en 162$; en efprgnol , par 
Jofeph Pellicier de Salas, en 1626 ; la mème 21nnée 
en allemand , par Martin Opitius. En 1732 M. l’ab- 
bé Joife, chanoine de Charties, a donné du mème 
ouvrage une traduction très-eftimée en françois. Il a 
vraduit en vers ce qu'il y ade poëfie dans cet ouvrage, 
& fa traduétion l'emporte de beaucoup fur l’original. 
Elle eft en trois volumes ën-12 , & a été imprimée à 
Chartres. A l'égard de la traduction de lArgenis qui 
parut en 1728 à Paris, chez Praulc, 2 volumes #r-12, 
c’eft moins une traduction qu’un abrégé de l'ouvrage 
de Barclai. L'auteur de cette traduction eft M. de Lon- 
gue, connu par d’autres ouvrages, entr'autres par 
fes Principes fur lortographe françoife , & par fes 
Raifonnemens hafardés fur la poëfie francoife. 

BARCLAI ( Robert ) né à Edimbourg en 648 , 
étroit fils du colonel David Barclai, defcendant des 
Barclais de Mathers & chefs de cette famille, & de 
Catherine Gordon , fille de Robert Gordon & de Gor- 
doftone , fils du comte de Southerland. Il fur élevé 
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préfident du collége Ecoflois de cette ville. Il retourna 
en Ecoffe avec fon pere, qu'il perdit peu de temps 
après à l’âge de feize ans l'an 1664. Bientôt après il 
s’offocia aux Quakers où Trembleurs, pari lefquels 
il fe maria à l’âge de 22 ans, & eut fept enfans qui 
lui ont furvécu, IL pafoir pour un grand homme, 
tant par rapport À fon âge , que par rapport à fes dons 
naturels & acquis. Il écrivit plufñeurs livres pour la 
défenfe du chriftianifme, felon l'idée qu’en ont les 
Trembleurs , & furtout une Apologie fur la théologie 
chrétienne , qu'il dédia au roi d’Anglererre Charles IL. 
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II léerivit en latin , & la traduifit enfuite en anglois. 
Le caractere qu'on a donné de Barclai après fa mort, 
c’eft qu'il avoit un jugement folide, qu'il étoit fort 
dans le raifonnement, fupportant le travail & la peine 
avec plaifir ; d’une humeur gaïe , fans être volage ; 
d’une converfation aifée, & pourtant réguliere ; fa- 
vant homme & bon chrétien ; mais ce fonrles Trem- 
bleurs qui parlent ainfi de lui. 11 mourut âgé de 42 
ans, le 3 octobre 1690, dans fa maifon d'Urie, dans 
le comté de Mearns en Ecofle. * Di&. angl. 

BARCOCHEBAS , BAR - COCHAB ou BEN- 
CHOCHAB , fameux impofteur qui fe difoit le mef. 
fie du temps que l’empereur Adrien fit rebâtir la ville 
de Jérufalem, lan 132 de J. C. Ce nom fignifie en 
hèbreu enfant de l'étoile ; & il Le prit, faifant allufion 
à la prophétie , qui dit qu'une étoile naîtra de Jacob, 
orietur flella ex Jacob. Barcochebas fortifia la ville de 
Bitrer ou Bethoron , entre Céfarée & Diofpolis , & 
fe rendit maître de cinquante fortereiles & de 980 
villages dans la Judée , exerçant mille cruautés con- 
tre les chrétiens. 11 cut grand nombre de fe&ateurs , 
par le crédit d’Akiba célébre rabbin, qui lautorifoir; 
&c il fur chef des juifs qui cherchoient l’océalion de 
fe révolter , parcequ'ils ne pouvoient fouffrir les abo- 
minations qu'ils voyoient exercer dans leur ville. 
L'empereur Adrien y avoit élevé un temple à Jupiter, 
dans le lieu où évoit auparavant le temple du vrai 
Dieu, bâti par Salomon ; j avoit placé fa ftarue dansle 
lieu appelle Ze Saint des Saints ; il avoit dédié un tem- 
ple à Vénus fur le fépulcre de J. C. & fur la chrè- 
che de Béthléem. Rufus, gouverneur de Judée , ne 
put appaifer certe fédition ; & l’empereur fur obligé 
d'y envoyer Julius Severus , célébre capitaine , qui 
fut rappellé d’Angleterre pour cette expédition. Ce 
général, après avoir coupé les vivres aux Juifs, & 
les avoir affoiblis en les attaquant féparément, en ref 
ferra les reftes dans la ville de Bitter, qui fut em- 
portée après une défenfe de trois ans & demi, lan 
134 de J.C. Barcochebas y fut tué; & les Thalmu- 
diftes rappottent qu’en le cherchant parmi les morts, 

- on vit un gros ferpent entortillé autour de fon cou. 
Les Juifs furent prefque entierement détruits dans 
cette guerre , qui dura encore quelque temps; car 
il yen eut environ cinq cens quatre-vingt mille de 
tués , outre une infinité d’autres qui périrent par la 
faim , les maladies & le feu. Barcochebas fut depuis 
appellé Bar-ooxebach , c’eftä-dire , ffls de menfonge. 
* Chriftian Mathias , x _Æ1. Adriano. Le P. Pezron 3 
antiq. des temps. 

BARCOK , 47 Malek Al Dhaher Abafaid , Cix- 
caflien de nation , eft le premier des fulrans d'Egypte, 
de la feconde dynaftie dés Mammelucs | nommés 
Borgites & Circaffiens. 1 fut élevé fur le trône après 
la dépofñtion d’4/ Malek al Saieh Hagi , qui fut le 
dernier fultan de la premiere dynaftie des mêmes 
Mammelucs , furnommés Baharites & Turcomans 4 
lan de l'hégire 784 & de J. C. 1382. Barcok avoit 
été pris en Circaflie par un nommé Orhman , qui le 
vendit aux Tartares de Crim, d’où il fur porté en 
Egypte, & vendu à un officier des Mamimelucs Tur- 
comans. L'an 791 de l’hégire, de J. C. 1388, le ful- 
tan Malek al Saleh Hagi fut récabli & mis en la place 
de Barcok, qui fut emprifonné. Mais l’année fui- 
vante Barcok remonta fur le trône. L'an 794 il fit fon 
entrée au Caire ; & Cara Jofeph, prince des Turco- 
mans, de la premiere dynaftie , furnominée dû Mon- 
tonnoir, s'étantrendu maître de lavillede Tauris , lui 
en envoya les clefs. Le fulran en reconnoiffance l’ho. 
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Tautis, & prefque toute là province d'Adhetbigian , 
& que ce prince lui avoit dépêché des ambaffadeurs, 
Sur ces avis le fultan fit fuivre ces ambaffädeurs , & 
les fr périr avant qu'ils fuffenr arrivés en Egypte. Ta- 
merlan irrité de cette perfidie , tourha fes armes vers 
la Syrie, afliégea la ville de Roha ou Edeffe qu'il prit 
d’aflaur, & en fit paller tous les habitans au fil de 
lépée. Après cette vengeance il rebrouflà chernin, 
L'an 796 Barcok partit d'Egypte , menant avec foi 
Ahmed, fils d'Avis, & marcha avec fon armée du 
côté d’Alep, que Tamerlan meñaçoit. Quand il fur 
arrivé à Damas, il congédia Ahmed avec de grands 
préfens , & le fit revêtir de toutes les marques de la 
royauté. Ahmed prit fi bien fon temps , qu'il rentra 
dans Bagdet : où, dès qu’il fut le maître , il fit battre 
la monnoye au nom du fultan. L'an 797 Bajazer, 
premier du nom, fulran des Turcs Ottomans , en- 
voya une ambaffade folemnelle avec de fort riches 
préfens à Barcok , qui éroit de retour en Egypte, pour 
obtenir du calife, qui demeuroit au Caire près de 
Barcok , le titre de fü/ran de Rum, c’eft -à-dire 3 EM 
pereur des Romains. H l'obtint, mais ce titre ne lui 
fervit de rien contre Tamerlan. Barcok , de retour en 
Egypte, apprit que Tamerlan étoit retourné vers les 
Indes. Délivré d’un f terrible voifin , il affermit fon 
autorité dans la Syrie. L'an 8or de lhégire, de J.C. 
1398, ce fultan plein de gloire & de bonheur, pai= 
fible poffeffeur de l'Egypte & de la Syrie , refpecté de 
tous fes voifins , que Tamerlan même n’avoit of at- 
taquer , mourut à l’âge de 6o ans, dont il en avoit 
regné dix-fept; & laifa pour fuccefleur fon fils 
Zeineddin Farage , furnommé Malek al Maffer. On 
raconte que Barcok fe voyant menacé par Tamerlan , 
dit: Je ne crains pas cé boiteux ; car tous les muful. 
mans me fécoureront contre lui qui s'eft déclaré l’enne- 
mi juré du mufulmanifine. Mais s’il y a quelque chofè 
à craindre pour l'Egypte, c'eft du côté du fils d'Oth- 
man ; entendant par-là Bajazet, empereur des Turcs, 
ou quelqu'un de fes fuccefleurs. Ce fur-là un progno- 
ftic de ce qui arriva fous Sélim I du nom, fultan des 
Turcs, qui non-feulement conquit l'Egypte , mais 
extermina entierement la race de Barcok , & la dy- 
naîtie des Mammelucs Circafiens. * D'Herbelor, 
bibl. orient. 

BARCONDORP (Jean) doéteur de Paris, cherchez 
BACON. 

BARCOS { Martin de ) abbé de S. Cyran, l'un des 
grands hommes du dernier fiécle, étoit né à Bayone 
d'une des premieres familles de la ville. Il étoit nez 
veu par fa mere, de l’illuftre Jean du Verger de Han 
ranne , qui lui donna les prerniers élémens des fcien= 
ces & de la piété. Enfuire il fut envoyé à Louvain 
avec M. d'Anguibert fon coufin-germain, pour finir 
fes études auprès du dote Janfénius , depuis évèque 
d’Ypres , intime ami de M. du Verger. Quelques- 
années après , celui-ci le donna paï pure amitié à 
M. d’Andilli, pour prendre foin de l'éducation de 
fon jeune fils , l’eftimant plus heureux dans une telle 
occupation , qu'à la cour du cardinal de Richelieu, 
qui l'avoit fait demander pour le prendre près de 
fa perfonne. M. d’Anguibert , qui fervoit comme de 
fecréraire à M. du Verger , étant mort, M. de Barcos 
alla prendre fa place auprès de fon oncle, qui 
cultiva tellement {à piété & fon favoir , qu'il en fit 
un faint & favant eccléfiaftique. M. du Verger n’en- 
treprenoit rien dé conféquence, que M. de Barcos, fon 
neveu, n'elt part à la gloire de l'exécution. Il partas 
geoit avec lui fon travail & fes études. Ge fut alors 
que M. de Barcos lia une étroite union avec M. Ar 
nauld le doéteur, avec qui il fur depuis envelopé dans 
la grande affaire de la fréquente communion, Après 
la mort de Jean du Verger, la reine mere donna fon 
abbaye de S. Cyran à M. de Barcos, dont elle con= 
noifloir le rare mérite, Il en prit poféfion le 9 de 
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mai 1644, & médita auffirôt d'y établir la réfor- 
me. Au bour de quelques années il y alla fe ren- 
fermer, & donner lui-même l'exemple de ce qu'il 
vouloit faire pratiquer aux autres. Il commença par 
rébârir tour à neuf les lieux réguliers , releva Les rui- 
nes de l’églife , meubla la facriftie, enrichit la biblio- 
chéque : enfuite il établit la réforme la plus exacte 

ue l’on ait vûe dans l’ordre de S. Benoît en ces der- 
niers fiécles. Elle confiftoit à fuivre à la lettre la régle 
de ce faint patriarche ; & lui-même fe trouvoit le 
premier à tout, de nuit & de jour, quoiqu'il retin 
toujours fon habit eccléfaftique , & qu'il n’eût fait 
aucuns vœux folemnels. Il mourut dans ces exercices 
de pénitence le 22 d'août 1678, après avoir pailé 
trente-cinq ans dans la charge d’abbé. * Dionyf. 
Sammarth. Gallia chrifl. come 2. Mémoires du temps. 

Catalogue des ouvrages de M. de Barcos. 

Cenfure du Predeftinatus du P. Sirmond, jéfuite , 
fous le nom du fieur Auvrai, in-8° 1643, réim 
primée en 1645 , dans un recueil d’écrits touchant la 
grace. 

Réponfe à un Extrait de quelques propoftions de 
Janfinius & de fes feétateurs , condamnées par le con- 
cile, (de Trente) & par Les papes Pie V & Grégoire 
XIII. Ce qui eft en caractere italique , eft Le vitre de 
Pécrit auquel M. de Barcos répondit en 1644. Cette 
réponfe fe trouve auli imprimée dans le recueil de 
divers ouvrages touchant la grace , qui parut en 
1645. ; 

Thaité de l'autorité de S. Pierre & de S. Paul , qui 
réfide dans le pape, fucceffeur de ces deux apôtres , 
in-4° 1645. M. de Barcos fit cet écrit & les deux 
fuivans, pour juftifier certe propoftion : Que S. Pierre 
& S. Paul font deux chefs de léglife qui n’en font 
qu'un, qu'il avoit inférée dans la préface du livre de 
la fréquente communion de M. Arnauld , fans l'avis 
de ce docteur. 

La grandeur de l’églife romaine établie fur l’auto- 
rité de S. Pierre & de S. Paul, eft juftifiée par la do- 
étrine des papes , én-4° 1645. M. Nicole fit contre cet 
ouvrage des réflexions folides, dès 1645 même, qui 
n'ont point été imprimées. 

Epiftola ad Innocentium X fur le mème fujer. M. 
de Barcos foumet au pape, par cette letre, fon 
traité de la grandeur de l'églife romaine , 1645 
in- 4°. 

Eclairciffement de quelques objeétions que l’on a 
formées contre le livre de la grandeur de l’églife ro- 
maine, in-4° 1646, contre le P. D. Pierre de S. 
Jofeph , feuillant. 

Que fit auëtoritas fanéli Auguflini in ecclefa , con- 
tre l’apparat du fieur Pereyret, 1650. M. Guillebert, 
docteur de Sorbonne, a travaillé à cet ouvrage avec 
M. de Barcos. 

Lettre à l’abbelle & aux religieufes du Port-Royal, 
pour les confoler , en 1661. 

Réponfe au pere Ferrier , jéfuite , fur fon idée du 
janfénifme , du 24 mars 1663. 

Seconde réponfe au même, du premier avril. 

La fimple vérité oppofée à la fauffe idée du janfé- 
nifme, 1664. 

Explication de la queftion de fai touchant les cinq 
propofitions , 1666. 

&F Défenfe de feu M. Vincent de Paul, inftituteur 
& premier fupérieur général de la miflion , contre les 
faux difcours du livre de fa nouvelle vie, publié par 
M. Abely , ancien évèque de Rhodez, i7-4° &in-12, 
Paris 1668. 

Sentimens de l'abbé Philereme fur l’oraifon domi- 
nicale, én-12, à Cologne 1696, & felon un autre 
frontifpice qui porte à Anvers, Les féntimens de M. de 
Saint-Cyran , fur loraifon dominicale ; M. de Barcos 
avoit fait cet écrit dès 166$ , contre un autre de la 
mere Catherine-A gnès de Saint Paul-Arnauld, abbefle 


BAR 


de Port-Royal; d’autres difent de la fœur Jacqueline 
de Sainte-Euphémie Pafchal , dont il n’approuvoit pas 
les fentimens fur l'oraifon mentale. Ce fut ce qui 
donna occafon au traité de l’oraifon de M. Nicole, qui 
ne put gouter l'écrit de M. de Barcos. Voyez l'hiftoire 
de la vie & des ouvrages de M. Nicole, & la lettre 
122 de M. Arnauld du 20 décembre 1665. Il ne faur 
pas confondre l’écric de M. de Barcos, avec un autre 
qui a été écrit en latin par D. Lardenois, céleftin, 
fous ce titre : Phileremi palæologi monachi , de oratio- 
ne dominica liber , & que M. le Roï , abbé de Haute- 
Fontaine , a traduit & fait imprimer en françois. 

De la foi, de l’efpérance & de la charité , ou ex- 
plication du fymbole, de loraifon dominicale & du 
décalogue , deux volumes ix-12, imprimés après la 
mort de l’auteur , arrivée le 22 août 1678 , & plu- 
fieurs fois réimprimés depuis. On en a une bonne 
édition chez Seneuze , à Châlons en 1691. 

Expofñtion de la foi de l’églife romaine touchant la 
grace & la prédeftination, i7-8° & in-12 , plufeurs 
fois réimprimée. Ce fut M. Pavillon, évèque d’Aler, 
qui engagea M. de Barcos à compofer cet ouvrage, 
que feu M. le cardinal de Noailles à condamné en 
1696. On a écrit contre l'ordonnance paftorale de ce 
prélar. Voyez le recueil des piéces fur cette affaire, 
imprimé ér-8° à Cologne , ou plutôt en Hollande, en 
1700, avec l'écrit de M. de Barcos , qui avoit paru 
pour la premiere fois à Mons en 1696. 

Il eft sûr auffi que M. de Barcos a eu beaucoup de 
part au Perrus Aurelius de M. de S. Cyran fon oncle, 
fur-tout pour la latinité. 

M. de Barcos a aufñli travaillé , avec M. Guillebert, 
docteur de Sorbonne , à la /errre circulaire de M. l’ar- 
chevêque de Bourges à fès fuffragans , 1659, & à 
la réponfé du même archevèque à M. l'évêque de 
Mirepoix. 

BARCOS ( Camille de) né à Paris en 1646 , fut 
d’abord commiflaire des guerfes. M. de Louvois qui 
goutoit beaucoup fon efprit , fes talens, & fa poli- 
telle, voulut le faire intendant de l’armée de Hlan- 
dre; mais héritier de l'attachement de fes peres à la 
maifon de Villeroi , il regarda comme un devoir de 
s’y fixer. Il fut, par un événement peu commun , fe- 
crétaire de deux doyens des maréchaux de France, 
pere & fils. Le roi l’ennoblit de fon propre mouve- 
ment en 1677. Les maréchaux de France par une di- 
ftinction unique , voulurent le faire fecrétaire perpé- 
tuel de leur tribunal , mais il ne crut pas devoir ac- 
cepter cette grace. Content de fa charge de control- 
leur des gendarmes de la garde , il pafla le refte de 
fes jours dans la maifon du dernier maréchal de Vil- 
leroi. Des mœurs douces & enjouées , jointes à un 
efprit aifé & agréable , le rendoient d’un commerce 
charmant. Il fut lié avec tout ce qu'il y a eu de beaux 
efprits de fon temps, & il en étroit recherché. Il étoit 
homme à faillies & à bons mots, & il rapportoit vo- 
lontiers ceux des autres. Il a fait un affez grand nom- 
bre de chanfons, dans lefquelles on trouve beaucoup 
de naturel, de rendrefle, & de fentiment; on en 
trouve une partie dans les recueils du Bouffet. On a 
auffi de lui des poëfies françoifes fur divers fujets; 
mais il y en a peu d’imprimées. La piéce de ce genre, 
fur l’ode de M. de la Motte à M. le duc d'’Aumont, 
attribuée dans un des mercures' au fieur Vergier, eft 
de M. de Barcos. M. de Beauchamps l’a fait réim- 
primer vers la fin du fecond tome i7-12 de fes Re- 
cherches fur le théâtre françois. M. de Barcos ; avant 
même les dernieres années de fa vie, faifoit peu de 
cas des fruits de fa veine poërique , fur-tour de fes 
chanfons, qu’il appelloit avec raifon les frivoles amu- 
femens de fa jeunefle. Il prit de bonne heure ie parti 
de la retraite, d’abord par philofophie, & enfuite 
par religion , fe préparant à la mort par des leétures 
férieufes , & les exercices de Ja piété. Vers le milieu 
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du mois de feprembre 1729 , il fut attaqué d’une 
jaunifle dont il mourut le 4 octobre fuivant. Il a eu 
entr'autres enfans de Louifé Philippe , fa femme, Mi- 
colas de Barcos des Plantis, maréchal de camp, & 
major général de l'armée d'Italie, mort à Crémone le 
18 janvier 1735 ; & Arthus Timoléon de Barcos, cha- 
noine de l’églife de Paris. * Voyez fon éloge , dont 
on a tiré ce qu’on vient de rapporter , dans le tome 
fecond de l'ouvrage de M. Godard de Beauchamps, 
cité ci-deflus. 

BARD (| Pierre) natif du diocèfe de Tournai en 
Flandre, religieux de l’ordre des céleftins, fur fort 
aimé du roi Louis XII, qui fe fervoit de fon confeil, 
& fe confefloit même à lui. Ce prince lui offrit un 
évèché que le P. Bard refufa par un fentiment d'humi- 
lité. Après avoir été général de fon ordre, il mourut 
à Paris l'an 1535 , en réputation de fainteré. Il a laiffé 
plufieurs ouvrages , comme une Explication de la ré 
gle de S. Benoit ; des diftours , férmons & harangues ; 
des lettres | &c. qui font tous demeurés manufcrits. * 
D. Becquet, Gallica cæleflinorum congregationis . 
elogia hiftorica, p. 135 & fuiv. 

BARD, Bardium , ville d'Allemagne dans la Po- 
méranie citérieure , & dans le territoire ou feigneurie 
de même nom , avec un ancien château des ducs, & 
un port fur la mer Baltique. Elle appartient au roi de 
Suéde , à qui elle a été accordée par le traité de Weft- 

halie. Elle n’eft qu'à trois milles d'Allemagne des 

rontieres du duché de Meckelbourg au levant , & à 
fept de Roftock. L’electeur de Brandebourg la prit 
en 1677 ; & deux ans après il la rendit aux Suédois, 
par le traité de paix fait à S. Germain -en- Laye près 
Paris en 1679. * Bourgon:géopr. hiff. 

BARD (la feigneurie de ) pays dans la Poméranie 
citérieure en Allemagne , eft fitué entre le duché de 
Meckelbourg , le comté de Gutzkou , l’ifle deRugen 
& la mer Baltique. Il a, fuivant quelques-uns, envi- 
ron dix lieues de long, & huit de large : il a titre de 
duché. Bard en eft la capitale, Stralfund & Damgar- 
ten en font les villes principales. * Mati, did. géogr. 
Baudran, diéf. géopr. 

BARD, Bardum , petite ville, ou plutôt château & 
bourg de la Savoye dans le duché d’Aoufte , eft fitué 
fur une colline près de la riviere de Doria-Baltea, 
entre la ville d'Aoufte & celle d'Yvrée. Mal-à-propos 
quelques cartes nouvelles l’attribuent à l'Italie ; car 1l 
n'eft point d'Italie , quoique fitué par-de-là Les Alpes. * 
Mari, dit. géogr. Baudrand. 

BARDANES , qu'on furnomma Ze Ture , entreprit 
de fe mettre fur le trône d’Iréne , lorfqu'il étoit géné- 
ral de fes troupes. On dit qu'un folitaire lui confeilla 
d'abandonner ce deffein, qui lui couteroir fes biens 
& fes yeux. Bardanes fut proclamé empereur par l'ar- 
mée qu'il commandoit : mais fachant que Nicéphore, 
patrice & intendant des finances , s'étoit déja mis la 
couronne fur la tête, il refufa la pourpre, & fur 
même fe confiner dans un monaftere , où le même 
Nicéphore lui fit crever les yeux vers lan 803 , crai- 
gnant qu'il ne fe repentit d'avoir refufé l'empire. * 
Théophanes , Mif: 1. 24, c. 25. Cedrenus , ér Niceph. 

BARDANES , cherchez PHILIPPIQUE BAR- 
DANES. 

BARDAS , dont il eft parlé dans la vie de S. 
Théodore Srudire , étoit proche parent de l’empe- 
teur Léon l’Arménier | commandoit pour lui une ar- 
mée en orient, & étoit un homme violent, qui per- 
fécuta cruellement les catholiques en faveur des ico- 
nomaques. Vers l'an 818 1l fe trouva malade à l’ex- 
trèmité dans Smyrne , où le même Théodore étoit 
prifonnier , pour avoir foutenu le culte des faintes 
images. Un catholique, domeftique de Bardas, lui 
confeilla d’avoir recours aux prieres de ce faint hom- 
me. Bardas le fit, & promit de renoncer à fes erreurs. 
Sur cette promeffe il obtint la fanté par Les prieres de 
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Théodore. Mais étant rerombé dans fes erteurs , il fe 
vit attaqué du même mal, & mourut en un inftant. * 
Michaël Séxdir. in vit. Theod. 

BARDAS, patrice de Conftantinople dans le 1X® 
fiécle , frere de Théodora , mere de Michel IL, dit 
le Buveur , fut un des tuteurs de ce prince après la 
mort de Théophile au mois de janvier 842. Son am- 
bition le porta à flater les mauvaifes inclinations de 
fon pupille, qui par reconnoiffance lui facrifia Theo- 
ctifte fon autre tuteur. Theodora ne put fouffrir cette 
mort fans s’en plaindre : mais elle-mème fut peu de 
temps après chafée honteufement du palais. Michel 
ne fongea plus qu'à fes plaifirs, fans craindre qu’on 
lui en fit des reproches; & Bardas gouverna avec une 
autorité abfolue , fous le titre de curopalate , ou de 
grand-maître du palais. Pour acquérir cette libeité , 
1l avoit fallu commettre encore une autre violence, 
S. Ignace patriarche de Conftantinople reprenoit févé- 
rement Bardas, & du mauvais traitement fait à Theo- 
dora , & de la maniere fcandaleufe dont il vivoir. On 
le chafla ; Photius fut mis en fa place, & cet attentat 
fut la fource malheureufe du fchifme de l’églife grec- 
que. Environ deux ans après, c’eft-à-dire, en 860, 
Bardas fe frayant un chemin à l'empire, engagea Mi- 
chel à l’honorer de la dignité de Céfar : mais le peu 
de foin qu'il prit d'obferver les caraéteres de ceux qui 
contribuoient aux plaifirs de l’empereur , fur caufe 
de fa ruine. Bafile le Macédonien , homme de bafle 
naiffance , mais adroit & entreprenant, vint à plaire 
au prince, dans la confidence de qui il entra : & 
comme il ne pouvoit faire une grande fortune tant 
que Bardas feroit à la tête des affures , il s’'appliqua à 
le rendre fufpett, & n’eut pas de peine à en venir à 
bout. Bardas s’en apperçut , & voulut pourvoir à fa 
fureté ; mais on l’amufa par de vaines promelles ; & 
lorfqu’on vit qu’il ne pouvoit échaper , on le fit mou- 
rir le x avril de l'an 866. * Curopalate. Zonaras. Ni- 
cetas & Glicas. 

BARDAS, dit Sc/ere | général d’armée fous l’em- 
pereur Jean Zimifcés, s’acquit beaucoup de crédit & 
de réputation. C’étoit un homme ambitieux , hardi 
& entreprenant. Après la mort de Zimifcés en 975, 
il fe fouleva contre Bafle IL & Conftantin Ze Jeune 
Porphyrogenete , & fe fit proclamer empereur par les 
troupes. Bafile IL ft partir Pierre Phocas pour le com- 
battre ; mais celui-ci ayant été battu , Leon maître 
de la garde-robe marcha contre le rebelle avec de 
nouvelles troupes ; & après avoir défait en deux ren- 
contres les faétieux , il fut défait lui-même & fait 
prifonnier. Pierre Phocas fut encore plus malheureux, 
puifqu’il demeura fur le champ de bataille. Sclere 
équipa auffi une flotte, mais elle fut battue. On lui 
oppofa enfuite Bardas Phocas, que lui - même avoit 
autrefois rangé à la raifon , fous le régne de Jean Zi- 
mifcés , contre qui ce Bardas s’étoit révolté. Une ba- 
taille donnée à Amorie en Phrygie, ne put terminer la 
guerre , on fe retira avec égal avantage : le lendemain 
les généraux réfolurent de fe battre en duel. Sclere 
fut bleifé dangereufement , & relevé aufitôt par quel- 
ques-uns des fiens : mais la plupart le croyant mort, 
prirent la fuite vers l’an 986 , & Sclere fur réduit à 
chercher un afyle dans les états du calife de Bag- 
der, qui le fit arrêter prifonnier. * Curopalate. Zo- 
naras, &c. 

BARDAXI (Ibandus) jurifconfulte d'Aragon, vers 
lan 1599, eft le mème qui a compofé Commentariæ 
in foros Aragonie, &c. Confultez les auteurs cités après 
Jofeph Bardaxi. 

BARDAXI ( Jofeph) natif de Saragofle en Efpa- 
gne, religieux de l’ordre des carmes , a exercé l'office 
de théologal dans l’églife cathédrale de Gironne, & 
a fait imprimer des fermons de fa façon. Il eft mort 
en 1626. * Vincenzio-Blafco de Lanuzo , kiff. ecclef: 
Arag. L $, ch. 44. Nicol. Antonio, biblioch. Hifpar. 
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BARDE ( Jean de la) confeiller d'état, marquis 
de Marolles-fur-Seine , & frere de Denys de la Barde 
évèque de Saint-Brieu, mort en 1675, a été ambaf- 
fadeur de France en Suifle fous le régne de Louis 
XIV. Il avoit été premier commis de M. de Chavi- 
gni fecréraire d'état, dontil étoit parent, & fe trouva 
aux conférences de Munfter , comme muniftre du fe- 
cond ordre, ayant déja été nommé pour l'ambaffade 
de Suifle ; il fervit fidélement & habilement la France 

endant toutele cours de cetre ambaffade. Il a fait en 
Lin l’hiftoire de France , depuis la mort de Louis 
XI, jufqu'en l'année 1652, qui fur imprimée l'an 
1671 in-4°, & a éré allez bien reçue du public. Le 
ftyle en elt bon , les chofes y font narrées fans flate- 
rie, & avec beaucoup de connoiffance des intrigues 
du cabinet. Il a encore fait un livre de controverfe en 
latin contre l'opinion des proteftans touchant l'Eu- 
chariftie. Il mourut en juillet 1692 à l’âge de ooans, 
ayant eu de Marie Regnouard ; morte en feprembre 
1674 , Claude de la Barde, marquis de Marolles, &c. 
recu confeiller au parlement en 1658, mort le 1 août 
1670, fans poltérité de Cacherine Guyet , fille d’47- 
toine , maître des comptes , morte le 2$ novembre 
17123 Denys, doéteur de la maifon de Sorbonne, 
chanoine de l'églife de Paris, & préfident de la pre- 
imiere chambre des enquêtes , mort le 16 février 
1709, âgé de 71 ans; Anne-Marie, qui fuit; & 
Louife - Antoinette de la Barde, mariée à Jean le 
Comte , feigneur de Montauglan , Germonville , &c. 
confeiller au parlement, morte en oétobre 1677, 
laifant pour fille unique , Anvoinerte le Comte , dame 
de Montauglan, &c. qui époufa Louis- Anne - Jules 
Potier, marquis de Novion, brigadier des armées 
du roi, morte le 1 juin 1694 à l’âge de 23 ans, dont 
des enfans. 

Axxe-Marre de la Barde époufa Jean de Brion, 
marquis de Combronde , baron de Salvert, &c. con- 
feiller au parlement , & mourut le 28 février 1700 
âgée de 64 ans. Ses enfans qui furent fubftitués au 
nom & armes de la Barde, pus Jean - Antoine de 
Brion de la Barde, marquis de Combronde & de Ma- 
rolles, reçu confeiller au ‘parlement en 1685 , mort 
fans alliance le 15 décembre 1708 âgé de 43 ans; 
Noëc-FRANçoIs, qui fuit; & Antoinette de Brion de 
la Barde, mariée à Charles Amelot , marquis de Mau- 
regard , &c. préfident à la troifiéme chambre des 
enquêtes. 

Norr-Françors de Brion de la Barde, avoit été 
deftiné à l’état eccléfiaftique, qu'il quitta après la 
mort de fon frere aîné , & fut marquis de Combron- 
de & de Marolles. Il a époufé le 22 août 1714 Ma- 
rie - Agnès de Pommereu , fille de Jean-Baprifte, fei- 
gneur de la Bretefche , maître des requêtes, & de 
Marie - Michelle Bernard. * Wicquefort , craité de 
l’ambaffadeur , tome 1, page 360. Le P. le Moine, 
traité de l’hifloire. L'abbé de Marolles, dénombre 
ment des auteurs. Mémoires du temps. Bayle , diét. 
critiq. 

BARDE ( Léonor de la ) frere de Denys de la 
Barde , évèque de S. Brieu, & de Jean de la Barde, 
marquis de Marolles , ambafladeur en Suifle fous 
Louis XIV, entra à l’âge de vingt ans dans la con- 
grégation de l’Oratoire. C'étoit en 1627. L'année 
fuivante 1l profeffa la philofophie à Marines, & en- 
fuite à Troyes, d’où il alla en 1635 enfeigner la 
théologie à Saumur. On l’appella en 1640, pour com- 
mencer les conférences de théologie morale au fémi- 
naire de S. Magloire à Paris. Le pere Bourgoing fon 
général dit, en écrivant à M. de Chavigni, que ce 
pere étoit pour les fciences un des plus éminens per- 
fonnages de fon temps. Il fut ami de Defcartes , & 
lui ft plufeurs difficultés fur fes médirations méta- 
phyfiques, que ce grand philofophe trouva fi folides, 
qu'il y eut égard. Le P. de la Barde fut un des pre- 
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miets qui fuivit cette philofophie. Il fut aufi un des 
approbateurs de la fréquente communion de M. Ar- 
nauld , & on lui attribue la feconde partie de la ré- 
ponfe à l'examen € jugement de ce livre , compofé par 
Abra de Raconis, évèque de Lavaur. Cette réponfe 
eft de lan 1644. M. Denys de la Barde ayant été 
nommé évêque de S. Brieu , réfigna à Léonor fon 
frere le canonicat de l’églife mérropolitaine de Paris 
qu'il poffédoit. Léonor de la Barde accepta ce béné- 
fice. L’évêque de S. Brieu étoit auffi pour le parti de 
M. Arnauld , & parla en fa faveur dans les affèm- 
blées qui fe tinrent en Sorbonne contre ce docteur, 
comme on le voit par une lettre de celui - ci à ce pré- 
lar. C’eft la feconde du tome premier. 

BARDELLE , Barçella , cherchez BARZELLE. 

KF BARDES. Les Gaulois nommoient ainfi ceux 
qui parmi eux faifoient profefion de la poëfie. Ce 
nom leur étoit venu , felon Feftus (Z. 2, p+49,) d'un 
mot celtique , qui fignifoit un chantre où un chanteur. 
Les Bardes en effet éroient tout enfemble les muf- 
ciens & les poëtes des Gaulois. Ils faifoient leur oc- 
cupation ordinaire, de compoñfer des poëmes fur les 
actions éclatantes des héros de leur nation, & de tranf- 
mettre par - [à à la poftérité la mémoire de leur va= 
leur. Enfuite ils les chantoient eux-mêmes fur des 
inftrumens de mufique. Mais ils ne fe confacroient 
pas uniquement à chanter les louanges des perfon- 
nes célébres , ils fe méloient aufli de cenfurer dans 
leurs poëfies les actions de ceux dont la conduite ne 
leur paroifloit pas réguliere. Ces Bardes étoient fort 
confidérés. Chacun en vouloit avoir à fa fuite, foit 
pour les mener à la guerre, foit pour avoir le plaïfir 
de s'entendre louer par leurs poéfies & leurs con- 
certs, tant en public qu’en particulier. Ceux qui les 
avoient ainfi auprès d’eux leur donnoient ordinaire- 
ment leur table : ce qui a fait pañler ces pottes pour 
des paraftes dans l’efprit de quelques écrivains. Le 
refpeét que l’on avoit pour eux leur donnoit une 
telle autorité, que s'ils fe préfentoient lorfque deux 
armées étoient près d'en venir aux mains, ou même 
que le combat étoit déja commencé, on mettoit aufli- 
tôt les armes bas pour écouter les propoñitions qu'ils 
avoient à faire. On ne doit pas douter que le nombre 
des Bardes ne fût fort confidérable chez les anciens 
Gaulois, puifque leur principale occupation étoit de 
chanter les grands exploits de la nation, & que cette 
nation éroit une des plus belliqueufes de l'univers. 
C'eft fur ce fondement que M. Huet prétend que les 
Belges avoient plus de Bardes qu'aucun autre peuple 
des Gaules , parcequ'’étant les plus vaillans de tous les 
Celtes, ils avoient plus à chanter que les autres. Dans 
la fuite des temps les Bardes fe trouverent confondus 
avec les Druides. Il femble même qu'ils l'étoient 
déja avant que Céfar écrivit , puifqu'il n’en dit mot 
dans tout ce qu'il nous apprend des coutumes des 
Gaulois.* Dom Rivet , kif. licter. de la France, tome, 
pag. 25 & Juiv. Banier, a mythologie & les fables 
expliquées par l’hifloire, tome IT, pag. 616 , 627. 

BARDESANES , héréfiarque Syrien , qui vivoit en 
Méfopotamie dans le II fiécle, & habitoit dans la 
ville d'Edeffe , fut difciple de Valentin ; mais enfuite 
détrompé des imaginations de cet héréfiarque , ik 
abandonna une partie de fes erreurs: il en retint pour- 
tant quelques-unes , & fut auteur d’une héréfie qui 
fut appellée de fon nom ; il inventa plufieurs généra- 
tions d'Eons, & nia la réfurreétion des morts. Il re- 
connoifloit à la vérité la loi , les prophétes, & 
tout le nouveau teftament ; mais il recevoit aufli quel- 
ques ouvrages apocryphes. Il a écrit plufeurs livres 
dans lefquels on trouve beaucoup d’efprit & d’érudi- 
tion. On tient qu’il étoit ami d'Abgar prince d’Edefle, 
qu'il travailloit avec lui, & qu'il avoit part à fes étu- 
des. Ses principaux ouvrages font deux livres traduits 
du fyriac en grec par fes difciples, l’un contre Mars 
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cion & d’autres hérériques ; & l'autre du deflin. Ce 
dernier évoit adreflé à Antonin, que S. Jérôme croit 
être l'empereur Marc - Antonin : mais il n'y a di 
d'apparence que ce livre écrit en fyriac füc adre é à 
un empereur Romain ; & Eufebe ne dit point que 
Antonin , à qui il étoit adreffé, fût empereur. Bar- 
defanes avoit compofé ce livre à la priere de fes amis: 
il étoit en forme de dialogue. Eufebe en rapporte 
un long & beau fragment dans le fixiéme livre de la 
préparation évangélique , qui contient une vive pein- 
ture des mœurs des chrétiens, & de celles de diffé- 
rens peuples. IL avoit encore fait quelques autres 
écrits. S. Epiphane fuppofe que Bardefanes a été ca- 
tholique pendant quelque temps : mais Eufebe, plus 
digne de foi, en parle comme d’un homme quia 
toujours été dans l'erreur. S. Epiphane rapporte qu’A- 
pollon de Calcédoine ; qui avoit enfeigné la philofo- 
phie à Marc-Aurele, & qui pañoit pour le plus cé- 
lébre Stoïcien de fon temps, fit tout ce qu'il put 
pour faire apoftafier Bardefanes , & que ce dernier ré- 
fifta courageufement à fes follicitations , & compofa 
mêméldivers traités pour défendre la doétrine qu'on 

. lui vouloit faire abandonner. S. Jérôme remarque que 
fon traité du deftin étroit compofé contre Abydas , 
aftronôme. Il laiffa des feétateurs nommés Barde/a- 
nites , qui inventerent de nouvelles erreurs; & un 
fils appellé Hermonius , qui compofa plufeurs livres, 
que S. Ephrem d'Edeffe a refutés. * Hierohym. &? 
cat. c. 33. Eufebius, hf L. 4, uit. preparat. cvangel. 
1 6. S, Épiphanius , Aer. 56.8. Auguftinus , de her. 
€. 35. Baronius, an. Ck. 175. Tillemont. M. Du 
Pin , Ziblioth, des auteurs ecclef. des IIT premiers 
Jiécles. 

BARDESANES de Babylone , qui vivoit dans le 
JUS fiécle | compofa du temps d'Alexandre Severe , 
un traité des Gymnofophiftes , philofophes des In- 
diens. Il divife ces Gymnofophiftes en deux écoles, 
en Brachmanes & en Samanéens , dont il loue fort 
lauftérité. Elle étoit grande, qu'ils ne fe nourif- 
foient que des fruits qui venoient fur les arbres le 
long du Gange, & qu'ils fe contentoient d'un peu 
de ris & de farine qu'on leur donnoit. Leur préten- 
due fainteré étoit en fi grande vénération, que le roi 
du pays leur rendoit vilte, fe profternoit devant eux, 
étant perfuadé que le repos & la tranquillité de fon 
état dépendoit uniquement de leurs prieres , aufquel- 
les il fe recommandoit avec beaucoup d’inftance. C'eft 
de S. Jérôme que l’on apprend ces particularités , 
dont voici les termes : Bardefanes, vir Babylonius , 
in duo dogmata apud Indos Gymnofophiflas dividit ; 
quorum alterum appellat Brachmanas , alterum Sama- 
neos ; qui tante continentiæ funt , ut vel pomis arbo- 
Tum JuXea Gangem fluvium ; vel publico oryze aut fa- 
rine alantur cibo : & cm rex ad eos venerit , adorare 
illos folicus fit | pacemque fuæ provincie in illorum pre- 
cibus arbitrari fitam. * Porphyrius, {. 4, de abflin. 
S. Hieronym. Z 2, adyerf Jovin. Voflius, de kif. 
grec. L. 3., pag. 483, & Jonfus, Jéripe. hifl Philos. 
13 CA TONT- Se 

BARDESE, cherche; ANDRO. 

&FBARDET (Pierre) naquit en la ville de Monta- 
guet en Bourbonnois, le 15 décembre 15971, & fit 
es études chez Les jéfuires de Moulins, où il eut pour 
condifciple M. de Lingendes, qui fut depuis évèque de 
Mâcon. L'application qu’ils donnerent enfemble à la 
langue grecque leur rendit cette langue aufli fami- 
lière quela françoife , & chacun d'eux s’en fervoit avec 
fuccès pour acquérir de grandes connoiffancesdans fon 
état. En 1614, âgé de 23 ans, il commença l’étude du 
droit en l’univerfité de Touloufe , & la continua en 
1615 & 1616. La haute réputation que M. Cujas 
avoit donnée à cette faculté, & qui s’'étoit répandue 
dans toute l’Europe , étoit foutenue par MM. Maran 


&.de la Coffe , deux de fes difciples-qui furent les 
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maîtres de M. Bardér. Il fut reçu au ferment d'a- 
vocat au parlement en 1617, étant alors âgé de 26 
ans. Il commença dès lors fon recueil d’arrèrs, qui eft 
d'autant plus exa@ qu'il fuivoit afliduement les au- 
diences : 1l pourfuivit ce travail jufqu’en 1642 , où il 
fe trouva tellement occupé , principalement pour les 
écritures, qu'il n'eut plus le temps de fuivre les au- 
diences. Il s'étoit appliqué fingulierement à la matiere 
des fubftitutions, de forte qu'il travailla dans toutes 
les queftions importantes qui fe préfenterent de fon 
temps au palais fur certe matiere, & Les feuls faétums 
qu'il en a faits compofent plufieurs volumes. Les 
fubftitutions de Levi-Cofan & d’Apchon contribue- 
rent beaucoup à le faire connoître E les provinces 
du droit écrit ; aufli étoir-il avocat de la plupart des 
grandes maifons de Lyonnois , Forez & Auvergne, 
comme de Bourbonnois. La réputation qu'il s’étoit 
acquife pour les fubftitutions l'engagea à fuivre un 
procès évoqué du parlement de Paris, & renvoyé en 
celui de Provence , où il demeura trop long-temps 

our fa fortune , qui en fouffrit une diminution con- 
fidérable. Il fe retira à Moulins en 1663 , & alla aux 
grands jours de Clermont en 166$ & 1666. Enfin il 
mourut à Moulins le 20 feptembre 1685, âgé de 94 
ans. Il mena toujours une vie laborieufe & cachée, 
partagea fes momens entre la piété & l'étude. Les textes 
de lécrirure fainte , ceux du droit & mème des ba- 
filiques lui étoient tellement préfens , que jufqu'à la 
fin de fa vie, & malgré le poids des années, fa mé- 
moire lui en fournifloit fur le champ les termes, à 
l'occafion des queftions qu’on lui propofoit. Il fut ho- 
noré de l'eftime de M. le préfident de Mefmes , & 
de M. le premier préfident le Jay. M° Claude Ber- 
royer qui étoit fon compatriote, a mis au jour en 1690 
le recueil d’arrèts de M. Bardet, qu'il a tiré de fes 
mémoires , & l’a enrichi de plufeurs notes & differ- 
tations. Ce recueil forme 2 volumes ér-fo/io, * Mém, 
mff. de M. Boucher d’Argis. 

BARDEVIC, en latin Bardorum vicus , étoit au- 
trefois une ville confidérable de la baffle Saxe , qu'on 
dit avoir été bâtie 990 ans avant J. C. Henri le Lion, 
duc de Saxe, la ruina Fan 1184. De fes malheurs sas 
grandit la ville de Lunebourg , & l'évèché qui avoit 
fon fiége dans cette malheureufe ville fut transféré à 
Ferde. Il n’y refte plus qu'un château & un petit vil- 
lage , fitué fur la riviere d'Ifmenow, dans le duché 
de Lunebourg, à une lieue de-la ville de ce nom.* 
La Martiniere, dict. géogr. 

BARDI , Bardum , Bardium , petite ville ou bourg 
du duché de Parme en Italie, fur la frontiere de la 
principauté du Val-de-Taro. Il eft firué fur un rocher 
efcarpé, avec un bon château. Il à un territoire fé- 
paré qu'on appelle /e marquifat de Bardi. Le prince 
de Val-de-Bar qui éroit de la maïfon de Landi, & 
les princes de la maifon de Doria y ont fait leur ré- 
fidence. Il appartient à préfent au duc de Parme , à 
qui il a été Véndu avec Compan qui en eft proche, 
* Baudrand , di&f. géogr. Mari, diët. 4 

BARDIN (Pierre) de l'académie françoife, na- 
quit à Rouën l’an 1590 , de parens qui le laifferent 
plus ayantageufement partagé des#biens de l’efprir que 
de ceux de la fortune. Il ft fes premieres études 
chez les jéfuites, & s'adonna particulierement à la 
philofophie , aux mathématiques & à la potfie. Son 
premier ouvrage fut la paraphrafe de J'Eccléfiafte , à 
laquelle il donna le nom de Penfêes morales. Il com> 
pofa enfuite les deux premieres parties du Lycée, 
dans lequel il fe peignit lui-même, en voulant dé- 
crite un honnête homme. Bardin travailloit à la troi- 
fiéme partie, lorfqu'il fe noya en 1637 , voulant 
fauver M. d'Humieres, dont 1l avoit été gouverneur, 
Ses ouvrages font : Le grand chambellan de France , dé. 
dié au duc de Chevreufe, & imprimé à Paris in-folio em 
1623. Effai Jèr PEccléfiafte de Salomon , différent des 

Tome II, Partie I, Pi 


116 BAR 


Penfées morales. Le Lycée, où en plufieurs promenades 
il efl traité des connoiffances | des aëtions , & des plai- 
Jirs d'un honnête homme , en 2 volumes in-8°; 6 une 
lettre affez longue fur la poffeffion des religienfes de Lou- 
dun. I avoit rélolu d'inrituler fon Lycée ?Honnête 
homme , & il fe plaignoit que M. Faret, auquel il 
avoit communiqué fon deflein, l'avoit prévenu , & 
s’étoit fervi de ce titre. On trouve que fon ityle, quoi- 
que beau , eff trop diffus. * Pelliflon, Aiffoire de la- 
cadémie françoife | où il rapporte l'éloge de Bardin , 
compofé par M. Godeau , & deux épitaphes que l’a- 
cadémie lui ft faire. 

BARDIN { Pierre) confeiller au parlement de Tou- 
loufe en 1423, oùily avoit eu déja un autre JEAN 
Bardin , confeiller au parlement avant l'an 1420 , fut 
un homme d’érudition. IL compofa divers traités : 
favoir, un de l’immunité des moines ; Un autre de la 
jurifdiëtion eccléfiaflique , dont il rapportoit l’origine 
aux empereurs & aux rois ; un troifiéme qui avoit 
pour titre, Moyens de réprmer la trop grande autorité 
des évêques , & un commentaire fur le titre des dé- 
crétales , de epiftopali audientia ; mais ces écrits font 
perdus. Guicraume Bardin fon fils étoit confeiller- 
clerc au mème parlement en 1444. Celui-ci écrivit 
une chronique , à laquelle il donna le nom d’Æiffore 
chronologique, qui commence en 1031, & finit en 1454. 
Elle eft écrite en latin aflez fimple , mais pur pour le 
temps auquel il écrivoit. La Faille s’en eft beaucoup 
fervi pour la compofñition de fes annales de Touloufe , 
& il le cite fouvent. Elle n’a jamais été imprimée ; 
l'original étoit dans la bibliothéque du chancelier Se- 
guier, & il y en avoit une copie dans la bibliothéque 
Colbertine. Guillaume Bardin vivoit encore en 1464, 
& un de fon même nom & furnom, étoit aufli con- 
feiller-clerc au même parlement en 1484. I y avoit 
eu de la même famille Simon Bardin , capitoul de 
Touloufe en 1329 & 1340. Il étoit docteur en droit, 
& il en eft fait mention dans une proteftation que les 
plus qualifiés habitans de Touloufe firent en 1335, 
contre un arrêt du parlement de Paris, injurieux aux 
capitouls de ka ville , que l’on condamnoit à une am- 
ple réparation > pour avoir fait pendre en 1331 un 
écolier nommé Aymeric Berenger. Cette famille ne 
fubfite plus. * La Faille, annales de Touloufe. 

BARDIUS PHILIPPICUS, efclave, cherchez BAR- 
BATIUS. 

BARDO , eft un palais fitué à une lieue de la ville 
de Tunis, dans une plaine féconde. Mulei Hafcem È 
roi de cette ville, le fic bâtir, & Mourat-Bei l’em- 
bellit. Cet édifice étoit enrichi de colonnes de marbre 
& de porphire; des dorures, les plafons, les pein- 
tures à l’arabefque , le nombre des appartemens , la 
fomptuofité des meubles , tout y marquoit la magni- 
ficence du maître. Les jardins plantés d'orangers, des 
allées paliffadées de grenadiers & de jafinins, les om- 
brages , Les pe ; les parterres , les canaux , les 
fontaines y formoient le plus délicieux féjour de l’A- 
frique ; mais les guerres civiles y ont défiguré tous 
les ornemens de l’art, & y ont à peine laïflé des 
beautés de la nature. Amouda , fils unique & feul 
héritier de ce Mourat, voulut par fon tefament que 
cette maifon für commune à fes trois enfans , afin que 
les plaifrs qui les y affembleroient , tinffent toujours 
leurs volontés unies. * Hif£. des dernieres révolutions de 
Tunis. 

BARDO , petite ville des états de Savoye, cherchez 
BARD. 

KF BARDONENCHE, maifon de Dauphiné, 
d’ancienne nobleffe & d’ancienne chevalerie. La val- 
lée de Bardonenche voifine de celle d'Oulx vers les 
frontieres de Piémont, a donné fon nom à cette mai- 
fon qui la poffédoit dès le onziéme fiécle fous la feule’ 
mouvance de l'empire, dans le temps d’anarchie où 
après la réunion dü-royaume de Bourgogne à l'em- 
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pire , chaque feigneur {e rendit indépendant dans fon 
canton : ce qui dura jufqu'à ce que les dauphins aug 
mentant leur puiffance , foumirent peu à tous 
ces différens feigneurs , & les obligerent à leur faire 
homniage. Les différentes branches de cetre maifon 
qui s’étoient extrêmement multipliées , diviferent la 
vallée de Bardonenche en autant de confeigneuries 
appellées pareries, & on comptoit en 1330, jufqu'à 
trente nobles de cette maifon demeurant dans la val- 
lée, & y poffédant fiefs & jurifdiction , dont ils firent 
hommage au dauphin, dont ces feigneurs ne recon- 
nurent la fouveraineté que dans le quatorziéme fiécle. 
Is portoient tous les mêmes armoiries , qui font aufi 
celles de cette vallée , d'argent au treillis de gueule 
cloué d’or : mais les différentes branches y ajouterent 
des brifures différentes ; celle qui fublifte porte en 
chef une aigle naiffante de fable , mais elles n’ont ja= 
mais abandonné le treillis. Le nom qui fe lit dans 
les anciens titres latins eft de Bardonenchia: quand on 
écrivit les actes en françois , les mêmes fe nommerent 
indifféremment Bardonefèhe ou Bardorenche. Le pre- 
mier dont on ait connoiffance eft Pons de Bardonenche, 
témoin À une donation faite en 1078, au monaftere à 
d'Oulx. Pierre de Bardonenche eft préfent à la dona- 
tion faite en 1119, par Amedé III comte de Savoye 
au même monaftere ; ces actes font au cartulaire 
d'Oulx. La filiation eft fuivie depuis 

I. RoporrxEe de Bardonenche ke témoin avec Hu- 
gues fon fils, à une donation faite en 1186 au mo- 
naftere d'Oulx , par Hugues duc de Bourgogne, & 
comte d’Albon par fa femme Beatrix, fille & héri- 
tiere du dauphin Guigues IV. 

IT. Hucuss de Bardonenche eft dit fils de Rodol. 
phe dans latte dont on vient de parler. Il paroît 
comme caution avec Boniface , Pierre & Aynard de 
Bardonenche dans un accord fait en 1197, entre 
quelques particuliers & les chanoines réguliers d'Oulx. 
11 fut encore caution avec Aynard fon fils dans une 
vente que fit en 1200 au prévôt d’Oulx , l'abbé de 
Saint-Juft-le-Suye & fon chapitre. Le même Hugues 
& Aynard fon fils vendirent au même prévôt l'an 
1202, la vallée Froide au prix de mille fols. 

III. Aynarp de Bardonenche étoit fils d'Hugues , 
felon les deux actes dont on vient de parler : il eft 
qualifié chevalier dans l'hommage que lui rendit le 9 
des calendes de novembre 1214, Hugues Guers fils 
de Raymond habitant à Bardonenche; il eft de même 
qualifié chevalier dans la tranfaction pañlée le 2 des 
nones de mars 1225 , entre Soffrey évèque de Gre- 
noble, Guigues d’Albon & Guiffrey de Salvain de 
Boiffieu , qui eft dans le cartulaire de l'églife de Gre- 
noble , & dans l'hommage que le dauphin Guigues- 
André de Bourgogne fit À l'évêque de Gap en 1232. 
On connoît fon alliance par une donation qu'il fit en 
1228, au chapitre d'Oulx, de tout ce qu’il avoit dans 
la vallée Froide , ne s’y réfervanr que les droits de 
juftice , les mines d'argent , & le quart des bêtes fau- 
ves qui s’y prendroient. Aynard de Bardonenche che- 
valier , & la dame de la Chambre fa femme, inveftif- 
fent de cette donation Gérente prévôt d'Oulx. Ce fur 
fans doute du chef de cette dame de la Chambre, 
d'une maifon confidérable de Savoye, que venoientles 
droits de Boniface de Bardonenche fur le Faucigni, 
dont la dauphine Beatrix de Savoye , dame de Fauci- 
gni, femme alors de Gafton vicomte de Bearn, exi- 
gea qu'on lui procurât le relichement dans le traité 
qu’elle fit en 1284, avec Anne dauphine fa fille, & 
Humbert de la Tour mari d'Anne. Aynard eut pour 
fils Pierre, qui fuit. 

IV.PreRRE de Bardonenche, damoifeau, qualité que 
prenoïent les fils de chevaliers, fut témoin à l'hom- 
mage du dauphin Guigues à l'évêque de Gapen 1251. 
Il ft hommage en 1252, au même dauphin fans re- 
connoïtre fa terre , ainfi que s'exprime late qui eft 
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à la chambre des comptes de Grenoble au regiftre 
Probus. Ieutpour fils, 1. PERcEv AL, qui fait. 2. Bur- 
non vivant en 1289 , qui fut pere d'Ayrard & de Bur- 
on II. Celui-ci eut Æÿnard qui fut pere de Burnon 
IL, mort fans enfans c’eft ce qu’on apprend de leurs 
reconnoïffances féodales jufqu'en 1413. 3. Mathieu 
fut pere de Jean qui rendit hommage de la cofei- 
gneurie de Bardonenche en 1318, & de Françbis 
chevalier , qui eut de grands démèêlés avec le dauphin 
Humbert Il, & fut dépouillé de tous fes biens: il eut 
un fils nommé Hugues. 4. François dont la poftérité 
finit en 1410, dans une fille nommée Jeanne, mariée 
à noble Albert de Nevache ou Navaille. $. Jean eut 
auffi poitérié qui fit plufieurs branches de cofei- 
gneurs de Bardonenche. Plufieurs pallerent en Pic- 
mont, qui rouche cette vallée, & prirent des allian- 
ces dans Les maifons les plus confidérables de Piémont 
8 de Savoye , comme on peut le voir dans le pour- 
pris hiflorique de Charles-Augulte de Sales , évêque 
de Genève. 
V, Percrvar de Bardonenche , bailli ou gouver- 
neur du Gapençois , vivoit en 1290, felon plufieurs 
actes de la même chambre des comptes, aux régi- 
ftres Copiarum dans le régiftre Probus. H paroît comme 
témoin avec Alleman Dupuy & plufeurs autres dans 
un acte d'échange fait en 1303, entre Humbert I 
dauphin, & noble Guillaume Blanc du lieu de Mon- 
pes il eut pour fils Pons où Poxcer, qui fuit. 

VI. Pons de Bardonenche vivoit en 1320, fuivant 
les mêmes régiftres où il eft appellé quelquefois Pon- 
cer; il eut crois fils , 1. CoNsTANT, qui fuit. 2. Pierre 
qui avec fon frere Conftant fit l'acte d'échange de 
1333 , dont on va parler : il fut tué à la bataille de 
Poitiers en 1356. il eut pour fils Léo, dont la fille 
Galliane, époufe de noble François du Thau; vendit 
avec Borfac fon coufin le quart du Monetier du Percy 
en 1359. 3. Guillaume aufli appellé Guillermer, qui 
paffa une reconnoiflance au dauphin en 1330 , avec 
Conftant & Pierre fes freres , fils de Poncer, pour la 
parerie de Bardonenche. Guillaume vendit fa parerie 
en 1352 à Humbert ancien dauphin , alors patriarche 
d'Alexandrie; c'eft ce qui réfulte d’un hommage ren- 
du au dauphin Charles le 1 3 août 1352, par Jeannon 
de Naval , damoifeau, fils de Lanrelme , qui rap- 
pelle auffi l'hommage fait en 1214 à Aynard de Bar- 
donenche , l’un des ancêtres de Guillaume. La pofté- 
rité de celui-ci finit en 1416, dans Jean fon petit- 
fils, qui ne laiffa que des filles. 

VII. Coxsranr de Bardonenche. Lui & fon frere 
font qualifiés damoifeaux & fils de Poncet, dans 
J'aéte d'échange qu'ils firent avec le dauphin le 13 
novembre 1333 : ils lui donnerent les portions qu'ils 
avoient dans la vallée de Bardonenche, & qui étoient 
franches & indépendantes de toute fujétion envers le 
dauphin, & ce prince leur donna la feigneurie du 
Percy , & du Monetier en Trieves, & des rentes au 
même lieu & à Saint-Jean d’Herant ; il nomma des 

: commiffaires pour faire fur les lieux une eftimation 
& régler l'équivalent. Cer échange occañonna le chan- 
gement de domicile de certe branche aînée, qui pañla 
du Briançonnois au pays de Trieves qu’elle a toujours 
habité depuis , & où elle à acquis de nouvelles terres. 
Conftant fut tué avec Pierre fon frere à la bataille de 
Poitiers en 1356. On voit à Poitiers leurs tombeaux 
avec leurs armoiries. Il eut pourfils, 1. Frelir où Fran- 
gois. 2. Lantelme , damoifeau , qui hommagea au 
dauphin Charles le 1 $ mai 1363. 3. Borsac, qui fuit. 

VIIL Borsac de Bardonenche fit hommage en 
1359, de la terre du Percy & du Monetier, où il eft 
dit fils de Conftant Borfac , fit fon teftament le 30 
juillet 136%, il fe dit fils de Conftant; il inftitue 4»- 
zoine fon fils, & le pofthume dont fa femme eft en- 
ceinte, ce fur Pierre , qui fuit. Ancoine eut un fils 
nommé Louis, & celui-ci fur pere de Jufler, 
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IX. PrerRE de Bardonenche, feigneur du Percy 
& du Monerier, eft dit fils de Borfac dans un homma- 
ge de 1413, dont on parlera au degré fuivanr. Il vi- 
voit encore en 1385 : il eut pour enfans Frelin où 
Francois, & LANTELME , qui fuit, 

X. Lanrerus de Bardonenche cofeigheur du Per- 
cy ; feigneur du Monérier , &c. eft dir fils de Pierre, & 
Pierre fils de Borfac, dans un hommage fait le 27 
novembre 1413 , par Juftet de Bardonenche , damoi- 
feau , cofeïgneur du Percy, fils de Louis, qui étoit 
coufin de Lantelme. Celui-ci donna procuration la 
mème année à Guy du Puy- Bofon , pour faire hom- 
mage de la terre du Monerier, & de fes portions de 
la terre du Percy ; il fut auffi compris parmi les no- 
bles dans la révifion des feux de 1428. 11 fit fon tefta: 
ment le 10 février 1433, & fit héritiers fes deux fils 
qu'il avoit eus de Jeanne du Puy-Bofon, Francois & 
Duran» , qui fuit. 

XI. Duran» de Bardonenche partagea avec Fran: 
çois fon frere le 2 avril 1443 , les biens de Lantelme 
leur pere. Il ft fon reftament le $ juin 14657, étant 
en Provence dans l’armée que le duc de Calabre, fils 
du roi René avoit levée pour mener à Naples : il avoit 
époufé Marguerite d'Hellis , fœur de noble Barthele- 
mi d'Hellis, de laquelle il eut 1. JeAN, qui fuir. 2. 
Pierre, cohéritier de fon pere, qui tefta le 23 juin 
1482, laiflant de Cécile Ricon , fœur de la femme de 
fon frere, deux filles, Jeanne & Françoife. 3. Jean, 
religieux. 4. Carine, mariée à noble Hugues de Po- 
net de Sinard, 

XII. Jean I de Bardomenche eft compris dans les 
rôles de l’arriere-ban de Trieves aux années 1472 & 
1484. 11 ft fon teftament avec Pierre fon frere le 13 
juin 148 2 : il y fait mention d’Antoinerte Ricon fa fem 
me , fœur de Cécile Ricon , mariée à Pierre {on fre- 
re , toutes deux filles de noble Claude Ricon & de 
Clémence Darmand. Les enfans nommés dans ce tefta= 
ment font JEAN II qui fuit, Jmbert & Marie. 

XII. Jean Il fit fon teftament le 18 juillet 1548, 
par lequel on apprend qu'il avoit époufé Jeanne de 
Chambrier , fille de noble André de Chambrier, de 
Vif, & que les enfans qu’il avoit de ce mariageéroient 
Jean I qui fuit, & Raymond. 

XIV. JEAN III de Bardonenche donna des mar- 
ques de fa valeur à la journée de Cerifoles en 1543, 
étant avec d’autres jeunes gentilshommes de Dau- 
phiné, dans la compagnie d'ordonnance de Clermont 
Dampierre. La mort de fon pere le rappella dans fa 
province ; il fut compris parmi Les nobles dans la révi- 
fion des feux de 1549. Il étoit déja marié à Claudine 
de Forbin de Souliers qui tefta , & mourut en 1552, 
de laquelle il eut 1. Raymond. 2. JeAN IV qui fuit. 3. 
Antoinette mariée à noble Antoine de Vaujani. 4 Mar 
guerite. I fe maria en fecondes nôces à Anne de Beau- 
mont Combourcier, fille de noble Jean de Beaumont 
Combourcier : il en eut 1. Humbert , dont la poftérité 
eft éteinte. 2. Renée mariée à noble Gabriel Pafcal, 3. 
Pierre, marié à Ennemonde du Thau, fille de noble 
Etienne du Thaw Jean I ft fon teftament le 4 mars 
1579, dans lequel il parle de fes deux femmes, de fes 
enfans des deux lits, & de Jeanne de Reviliart fa 
belle - fille. 

XV. Jean IV de Bardonenche fur marié à Jearne 
de Reviliart, d’une très-ancienne maifon, originaire 
de Piémont , & érablie depuis Le treiziéme fiécle dans 
le Gapençois ; elle éroit fille de noble Miche de Re- 
viliart, feigneur de Chabertan , & de Marguerite de 
Pierre: le contrat de mariage eft du 27 avril 1574; 
elle tefta le 23 janvier 1606. Jean de Bardonenche 
fon mari mourut en 1632 âgé de 92 ans : fon refta- 
ment eft du 22 mars 1632, par lequel on apprend 
fes enfans. 1. ArexanDRe I, qui fuir. 2. André ma- 
rié en 1624 à Ennemonde de Reynard , a fait la bran- 
che des Tenaux qui eft éteinte. 3. Jean. 4. Cefar, 
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mort en 1671 , a fait la branche de Souvile ; {es fils 
paflerent en Pruffe pour fait de religion : Leur pofté- 
rité y {ubfifte. 5. Pierre, prieur de Saint Laurent de 
Grenoble, confeiller-clerc au parlement de Dauphiné. 
6. Judith. 7. Marguerite. 8. Jeanne. 9. Renée. 10. Sara. 

XVI. AzexanDRE Î de Bardonenche , feigneur de 
Toranne, Trefannes, S. Martin de Clelles , &c. fe di- 
ftingua au fervice de Henri IV, fous M. de Lefdiguie- 
res ; il commandoit les gens de pied à la bataille de 
Pontcharra en 1591, que le prélident Expilly a décrite 
en vers françois. Il fur fait prifonnier avec le duc de 
Crequy, lors de l'entreprife fur la place d’Aiguebelle : 
1l eft mort très-vieux en 1666. Son teftamenrt eft du 
20 juin de la même année : il avoit époufé en premie- 
res nôces Criflophe de Blofet, fille de noble Guillau- 
me de Bloffer, dont il n'eut que des filles; il fe maria 
en fecondes nôces à Lucrece de Montchenu , fille de 
Jean de Montchenu, feigneur de Beauffemblant, & 


* dé Louif de Brenieu. Les enfans du fecond lit furent | 


1. Alexandre | vicomte de Clermont en Trieves , fei- 
gneur du Monetier, Toranne , Trefannes , Saint-Mar- 
tin de Clelles, &c. confeiller d’érat ; celui-ci avoit 
époufé le 27 feprembre 1646 Marie Darmand , fille 
de noble Pierre Darmand , dont il ne laiffa point 
d’enfans mâles : de fa feconde femme, Melchionne 
d’Engilboud , fille de noble René d'Engilboud , il eut 
Rene, vicomte de Bardonenche, chevalier d’hon- 
neur au parlement de Grenoble, mort fans enfans 
avant fon pere, qui avoit époufé Marguerire Eyraud de 
S. Marcel , & Jeanne mariée à Céfar de Bardonenche 
de Champiney fon coufin-germain. Alexandre de 
Bardonenche fit fon teftament en 1711, & fit héri- 
tier le fils de Jeanne fa fille. 2. Cesar qui fuit. 

XVII. Czsar I de Bardonenche , feisneur de 
Champiney , fils d'Alexandre de Bardonenche & de 
Lucréce de Montchenu , fe maria le 20 mars 1653 
avec Anne de Peccat , fille de noble Jacques de Peccat 
& d’Anne de Clermont de Chatte; ilen eut 1.César Il, 
qui fuit; 2. Lucréce mariée à N. de Lyobard, comte 
de Romans. 

XVIII. Crsar II de Bardonenche , feigneur de 

Champiney, époufa en premieres nôces le 18 juin 
1684 Jeanne de Bardonenche fa coufine -germaine, 
fille d”’A/exandre Il de Bardonenche fon oncle, & de 
Melchionne d'Enoilboud , dont il a eu René -Azr- 
XANDRE , qui fuit; & André de Bardonenche qui a 
commandé un bataillon du régiment de la Couronne, 
mort en 1755. De fon fecond mariage avec Elizabeth 
Odos de Bonniot, veuve de noble N. Darmand de 
Brion , il a eu René de Bardonenche mort capitaine 
du régiment de Limofin , tué au fiége de Bergopzoom 
en 1746 ; André de Bardonenche, fieur de Clainville ; 
Marguerite de Bardonenche mariée à Laurent de Cha- 
leon , confeiller au parlement de Grenoble. 
" XIX. René - Arexanpre de Bardonenche , Cheva- 
lier, vicomte de Trieves, feigneur du Monctier, To- 
ranne , Trefannes, Saint-Martin, &c. mort en 1741, 
avoit hérité d'Alexandre I[ fon aïeul maternel, qui 
étoit en même temps fon grand-oncle paternel. Il 
avoit époufé le 3 mai 1714 Marie de Leftang de Mu- 
rat, fille d’Anroine de Leftang de Murat, préfident à 
mortier au parlement de Grenoble, & de Virgine 
Davity, dont il a eu Anromne-Cesar, quifuit; Da- 
vid-Anfelme ; Abel.André, chanoine de l'églife noble 
de S. Chef; Antoine-Réné, chanoine de la cathédrale 
de Grenoble , vicaire général à Vienne ; Charles-Gu- 
briel , capitaine au régiment d'infanterie du roi, & 
trois filles religieufes. 

XX. Anroine-Cesar de Bardonenche , vicomte 
de Trieves, feigneur du Monetier, de Toranne, Tre- 
fannes, Saint-Martin, &c. a époufé le 25 août 1743 
Marie-Magdeléne de Vachon de Belmont, fille de 
meflire Nicolas de Vachon de Belmont, & de Jufline- 
Angelique de la Porte de Lartaudiere; il en à René. 
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Cefar-Antoine , né en 1746, lieutenant au régmment 
de la Marine ; Joféph Antoine , né en 1747 , & plu- 
fieurs filles. 

BARDT, ville de la Poméranie , cherchez BARD. 

BARDUS ( Jérôme) de Florence , religieux ca- 
maldule , vivoit fur la fin du XVI fiécle , & écrivit 
une chronique qui finilloit en 1580. 

BAREDGE ou LA VALLÉE DE BAREDGE, 
Baredgina Vallis, petit pays de France dans la Gaf- 
cogne & le comté de Bigorre , au pied des Monts- 
Pyrénées. Cette vallée n’eft pas de grande étendue ; 
car elle ne contient que quinze ou feize villages ou 
châteaux ; mais eft crès-célébre par la bonté de fes 
eaux médicinales qui y attirent un grand nombre de 
perfonnes infirmes de routes les provinces de France 
& d’Efpagne. * De Marca. Baudrand. 

BARENT ( Dieric) peintre d’Amfterdam , fils 
d’un affez mauvais peintre , mais difciple chéri du 
Titien , chez lequel 1l demeura affez long-temps , & 
de qui il fit le portrait, qui fe voit encore à Amifter- 
dam. Depuis fon retour d'Italie, il fixa fa demeure en 
certe ville , où il fit de fort belles chofes, & y mou- 
tut en 1582, âgé de 48 ans. * De Piles , abrégé de 
La vie des peintres. 

BARENTIUS ( Guillaume ) pilote d’un vaifleau , 
avec lequel les Hollandois ont eu le courage de pé- 
nétrer pour la troifiéme fois les pays les plus avancés 
du feptentrion. Ce pilote mourut en 1506 , dans 
cette expédition admirable, auffi digne d’être con- 
nue, dit Grotius, dans l’hiftoire, que celle de 
Vefpuce & de Colomb. Il refta de ce long & pénible 
voyage douze perfonnes, tant matelots que foldats, 
qui revinrent à Amfterdam en affez bonne fanté, au 
grand étonnement de rous ceux quiles virenr.* Hugues 
Grotius, Aif£. L 5. Joh. Jac. Hofman. /exic. univerfe 

BAREUTH, Barutum, ville de Franconie ; réfi- 
dence ordinaire du marquis de Brandebourg , de la 
branche de Culembach , qui a pris le nom de Bareuth 
depuis qu'il réfide en cette ville, Elle n’eft pas grande; 
mais elle eft belle & bien bâtie, & dans un fort bon 
pays de chafle. Le château du prince eft commode , 
& accompagné de tout ce qui peut contribuer aux dé- 
lices d’une cour, qui eftdes plus polies d'Allemagne. 
* Voyez BRANDEBOURG, 

FF BARELEUR , ville de France en Norman ie, 
dans le Cotentin. On l'appelle autrement VAL-DE. 
CERE, en latin Fallis Cereris ; mais fon nom le plus 
commun eft Barfeur. C’éroit autrefois une belle ville , 
& un fort bon port de mer. S. Romphaire , iffu d’une 
illuftre famille d'Angleterre, avoir été fon pafteur 
plufeurs années , lorfqu’en 568 il fut choifi & facré 
évèque de Coutance. Barfleur eut le même fort que 
toutes les autres villes du Cotentin , que le barbare 
Hañting réduifit en cendres l'an 888, L'an 103$ 
Guillaume /e Conquérant y affembla la flote fur la- 
quelle il paffa en Angleterre pour la conquérir : & de: 
puis, ce prince & fes fucceflèurs rois d'Angleterre , 
& ducs de Normandie , fe font toujours embarqués & 
débarqués à Barfleur. Cette ville fut ruinée en 1346 
par Edouard , roi d’Angleterre , conduit par Geofroi 
d’Harcourt. Depuis ce semps le bafin du port set 
rempli. Il y a encore dans la ville un monaftere d’Au- 
guftins fondé , dit-on, par Philippe LV dit / Bel, 
roi de France, en 1286. D’autres difent que c’éroit 
un couvent de Sachets, ou autres moines, qui parce- 
qu'ils n’éroient pas en état de l’entretenir , fut donné 
aux Auguftins par ce prince. La côte de Barfleur eft 
merveilleufe pour le bon poiffon. * La Martiniere , 
dit. géogr. 

BARGATES , Perfan , trouva moyen de s’infinuer 


dans la confidence du mage Smerdis , qui avoit ufurpé 


o . 
le trône. Ayant en fon pouvoir les clefs du palais , 


il donna entrée aux conjurés dans la chambre de ce 
mage , qu’ils trouverent couché avec une de fes mai 
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creffes. Bargates avoit auparavant dérourhé routes les 
armes , avec lefquelles 1l auroit pu fe défendre, & 
ainf il leur fut aifé de s’en défaire , l'an du monde 
3483, &avant JC. 522. * Crefas. Herodot. Z 1. 

BARGEMON ou BARJAMON , Bargemonum & 
Barjamonum , petite ville de France en Provence , à 
cinq lieues de la mer, dans de diocèfe de Fréjus & 
dans la viguerie de Draguignan, étoit autrefois un 
apanage des cadets de la maifon des comtes de Pro- 
vence , comme il eft facile de le prouver par diverfes 
chartes, que M. du Pui avoit tirées du monaltere de 
Cluni, de S. Victor & d’ailleurs, & qui font dans 
Ja bibliothéque du roi. Le pape Grégoire VII fair 
mention de Bargemont dans une bulle de 1084, 
adreffée à Richard abbé de S. Victor-lez-Marfeille , 
le même qui fut fait cardinal par Alexandre II, & 
non pas , comme quelques-uns l'ont cru , à Hugues 
qui étoit mort en 1080, & qui n’avoit été abbé que 
durant trois ou quatre mois. Îl eft auñli parlé de cette 
ville dans une autre bulle de Pafchal II , adreffée l'an 
1114 à Othon, aufi abbé du même monaftere de 
S. Victor , & rapportée par MM. de Sainte-Marthe , 
dans le IV® volume de la France chrétienne , & par 
d’autres. Bargemon eft firuée fur une colline fertile, 
couverte de vignes & d’oliviers, & entourée de mon- 
tagnes. Son nom fignifie Montagne; car Bars & 
Bero en celtique , veut dire Monr; & le nom de 
Berger tire fon origine de ce mor. Il Y a apparence 
que ceux qui voulurent expliquer celui de Bers par 
Mons , en formerent le nom de Bargemon. Cette ville 
eft célébre par une image miraculeufe de Notre-Dame 
de Montaigu, que l’on garde dansune églife deffervie 
par les auguftins déchauflés. Bargemon eft la patrie 
de Louis Moréri , premier auteur de ce dictionnaire. 

On joint ordinairement à Bargemon , FAvASs ou 
Favars, qui fut ruiné par les Sarafns dans le VIIIS 

fiécle , au mème temps que S. Porcaire, abbé de 
S. Honoré de Lerins, & fes moines furent martyrifés 

ar ces barbares , ou plutôt dans le IX fiécle : ce 
Le pendant les courfes que les mêmes Sarafins fai- 
foient de leur forterefle de Fraxinec, qui n’en eft 
éloignée que de cinq ou fix lieues. Il eft fait mention 
de Favas dans les archives du monaftere de Cluni 
de l'an ro1$, du temps que S. Odilon, abbé du 
snème monaftere , fut appellé à Lerins. Quelques inf- 
criptions, & des tombeaux qu’on a trouvés avec les 
piéces de monnoie, & les vafes que les païens met- 
toient dans les fépulcres , marquent fon ancienneté. 
* Noftradamus & Bouche , Aifoire de Provence. Guef- 
nai, vita Caffiani, L. 2. 

BARGEMON { Guillaume de) l’un des plus galans 
poëtes de la cour de Raimond Berenger V° du nom, 
comte de Provence, mourut extrèmement âgé vers 
Tan 1285, dans le royaume de Naples , où il éroit 
allé pour le fervice du roi Charles I, fou prince. * 
Noftradamus , traité des poètes Provençaux. 

BAR-GIORAS (Simon) c’eft-à-dire , f£/s de Gioras, 
brave capitaine, mais féditieux & fcélérat, défendit 
vigoureufement la ville de Jérufalem , lorfqu’elle fut 
afliégée & prife par Tite l’an de J. C, 70. Il fut pris, 
mené en triomphe, & eut la tête coupée à Rome 
Vannée fuivante. * Jofephe, guerre des Juifs. Xiphilin. 
ex Dione. 

: BARGUA DE REGOA, Bargua Regoënfis , étoit 
autrefois une ville des Callaïques Bracariens , qu'on 
nommoit Tuntobriga. Aujourd'hui ce n’eft plus qu'un 
petit village fitué dans la province de Tra-los-Montes, 
province de Portugal , à fept lieues de la ville de Bra- 
gance , du côté du couchant. * Mati, dié. 

BAR-HADBSCIABA, écrivain Syrien , a com- 
pofé , felon Ebed-Jefu dans fon catalogue , des dif- 
putes touchant les fauffes religions, une hiftoire ecclé- 
fiaftique , & des commentaires fur les pfeaumes , & 
fur l’évangile de S, Marc. * M. Simon. 
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BART, ville d'Italie dans le royautne de Naples , 
avec titre de duché & archevèché , qui a pour fuffra- 
gans Bitonte , Molfeta , Giovenazzo ; Ruvo, Con- 
verfano , Monervino , Polignano , Lavello & Biretto, 
Elle eft fur la mer Adriatique , & eft capitale d’une 
petite province, nommée /a Terre de Bari, Les auteurs 
latins l’on nommée diverfement , Barum | Barium , 
Bario & Baretum, C’eft une ville très-ancienne , dont 
Strabon , Pline & Ptolémée ont fait mention. Ta- 
cite en parle auffi, & Horace, Z. 1. far. 5: Bari a été 
foumife aux Romains; & après la décadence de l’em- 
pire , elle eft fouvent tombée fous le pouvoir des Sa- 
rafins & des autres batbares. Depuis elle fut foumife 
aux Grecs , & fouffrit beaucoup au commencement 
du XÏ° fiécle , fous l'empire de Bafle. Vers l'an 1009 
Meles, duc de Bari, ft foulever la Pouille & la 
Calabre contre les Grecs. Elle a eu enfuite des ducs 
particuliers , & a reconnu les rois de Naples, qui 
étoient facrés en cette ville, auffi bien que ceux de 
Sicile. Le corps de S. Nicolas évèque de Myre y fur 
apporté vers l'an 1087, lorfque la Lycie futravagée par 
les barbares. Bari eft une jolie ville bien peuplée , 
aflez marchande, & dans un terroir extrèmement 
fertile. 

La Terre D Bari fait partie de la Pouille , que 
les anciens ont nommée Apuleia Peucetia. Cette pro- 
vince, qui eft le long du golfe de Venife , entre la 
terre d’Otrante & la Bafilicare, eft une des douze 
provinces du royaume de Naples , dans la Pouille , 
dont elle compofe la meilleure partie ; parcequ’elle 
eft extrêmement fertile & bien cultivée , furtout vers 
la côte du golfe de Venife. Outre la ville capitale , 
elle a Trani , Ruvo , Molfetta, Giovenazzo , Andria à 
Altamura, Bifeglie , Bitonte, Converfano , Gravina. 
* Pline, Z $, c 11. Pomponius Mela, /. 2. Tacire, 
1. 6. Sigebert, ir chron. ad. an. 1087. Léandre Al- 
berti, deféripe. Ial. 


CoNCILES DES BAR. 


Le pape Urbain II , à la tête de 183 évêques, cé- 
lébra le premier octobre de lan 1098 | un concile à 
Bari, où S. Anfelme de Cantorbéri difputa contre les 
Grecs. Il s’agifloit de l’union de l'églife grecque avec 
la latine; & ce faint y prouva avec tant de netteté 
que le S. Efprit procéde du pere & du fils, qu'on y 
prononça anathème contre tous ceux qui le nieroient. 
Decio Caraccioli y affembla l’an 1607 un concile dio- 
céfain, où l’on publia des ordonnances fynodales qui 
ont été imprimées. 

BARI ( Barthelemi de) ainfi appellé du nom de fà 
patrie, entra dans l’ordre de S. Dominique , d'où il 
fortit pour être évèque de Veglia fous la métropole 
de Trani. Ughelli remarque qu'il fut auffi aumônier 
de CharlesI, roi de Sicile, & qu'il eft fait mention de 
Jui dans les regiftres royaux fous l'an 1327, mais il 
n’en dit rien de plus : les autres écrivains font encore 
plus fecs fur ce qui le regarde ; & Altamura feul lui 
attribue des commentaires fur le Pantateuque , fans 
dire s’ils ont été imprimés, ou en quelle bibliothéque 
on les garde. * Echard , féripr. ord. Præd. t. x 

BARJAMON , cherchez BARGEMON. 

BARJAN (Nicolas ) de l’ordre de S. Auguftin , 
cherchez NICOLAS. 

BAR-JESU-ELY MAS, faux prophéte, que S. Paul 
rendit aveugle en la ville de Paphos dans l’ifle de 
Chypre, parcequ'il râchoit de féduire l'efprit de Ser- 
gius Paulus, proconful Romain , pour le détourner 
d’embraffer le chriftianifime , lan de J.C. 45. Elymas 
eft un mot arabe qui fignifie Mage. S. Denys dit que 
Bar-Jefu écrivit depuis un livre contre la doétrine que 
S. Paul avoit enfeignée.* Aétor. 13. 

BARILLON ( Henri de) évèque de Luçon, qui a 
fleuri dans le XVII fiécle, où1l s’eft rendu recom- 
mandable par toutes Les vertus qui font les faints évè- 
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ques. Il éroit forti de l'illuftre famille des Barillons, 
originaire d'Auvergne , & confidérable dès le temps 
de Louis XI par fanoblefle , & par les grandes terres 
qu'elle poffédoir dans cette province. Cette famille 
vint s'établir à Paris fous le regne de François [, & 
pendant la faveur du chancelier du Prat, né dans la 
même province , qui fe fit honneur d'entrer dans fon 
alliance, en faifant époufer fa niéce Claude du Prat à 
Jean de Barillon , feigneur de la ville de Murat dans 
la haute Auvergne. Henri de Barillon eut pour pere 
JEAN - Jacques de Barillon , préfident au parlement 
de Paris, & pour mere Bonne Fayet , fille du préfi- 
dent Fayer, l’un & l’autre encore plus diftingués par 
une piété folide , que par les grands biens qu’ils pofte- 
doient. Il naquitle 4 mars 1639, & dès le berceau il 
fut deftiné à l'épée en qualité de chevalier de Malte. Il 
fit une partie de fes études chez les peres de l’ora- 
toire à Juilli au‘diocèfe de Meaux, & les continwa dans 
le collége des Graffins à Paris, fous la conduite de 
M. Coqueret , doéteur de Sorbonne. Au fortir du 
collége 1l vint demeurer avec M. de Morangis fon 
oncle paternel , confeiller d'état & directeur des 
finances ; & ayant fait quelque remps après une re- 
traite à S. Magloire , il réfolut de quitter l'épée , & 
d'entrer dans l'état eccléfaftique, ce qu'il exécuta 
prefque auflitôr. Son oncle qui en eut beaucoup de 
joie , le mena le jour qu'il en prit l’habit , à M. Vin- 
cent, inftiruteur de la congrégation des prètres de la 
Miflion , qui mourut deux mois après, & pour qui 
M. de Barillon a toujours confervé une grande véné- 
ration. Il fit fa licence avec tant d'éclat, qu’on fe fai- 
doit un plaifir de le venir entendre en foule , toutes les 
fois qu'il foutenoit ou qu’il difputoit : aufli avant que 
d'entreprendre ce cours d’études, avoit-il déja lu avec 
application la plupart des Peres & des auteurs ecclé- 
iiqies , & fait des recueils très-amples de leurs 
ouvrages. Ce fur vers ce temps-là qu'il forma une 
étroite liaifon avec plufieurs abbés , qui ne fe font 
pas moins diftingués par leur piété que par leurs ta- 
lens, tels que M. le Camus, depuis évèque de Gre- 
noble; M. de Rancé , réformateur de l’abbaye de la 
Trappe, &c. Quoique M. de Barillon ne fût jamais 
venu à la cour , que ces abbés avoient fréquentée , fa 
vertu ÿ parut un meilleur titre pour mériter un évè- 
ché, que l’afiduité d'un courtifan : enforte que Ni- 
colas Colbert évêque de Luçon , ayantfairpropofer au 
roi de donner cet évèché, dont il fe démertoit, à l’abbé 
de Barillon, Louis XIV n’héfita pas à le lui accorder. 
A la premiere nouvelle que M. de Barillon eut du 
fimple deffein que l’on avoit de l'élever à l’épifcopat, 
il alla fe cacher dans le fond de la Bourgogne; & 
lorfqu'il eut appris fa nomination , il pañla les jours 
& les nuits à gémir devant Dieu , ne pouvant fe ré- 
foudre à fe charger d’un fardeau qui lui paroifloit 
au- deffus de fes forces. Il fe foumit néanmoins, 
après bien des inftances & des confulrations. Il fe dé- 
mit en même temps d’un prieuré qu'il avoit à Bou- 
logne, que M. de Rancé lui avoit réfigné , lorfqu’il 
£e retira du fiécle pour établir & embraffer la réforme 
de la Trappe , & il prit deux réfolutions qu'il a ob- 
fervées inviolablement. La premiere , de faire tout 
expédier gratuitement dans fon fecrétariar. La {e- 
conde , de régler fi bien les dépenfes de fa maifon , 

ue le revenu de fon patrimoine y püt fuffire, & qu'il 
À en état de confacrer celui de fon évèché en entier 
à l'affiftance des pauvres , & aux autres néceflités de 
fon diocèfe. Dès qu'il fut arrivé dans fon évêché, il 
continua tour le bien que M. Colbert n’avoit pu ache- 
ver , & en particulier le féminaire que ce digne pré- 
lat avoit commencé. Il en établit un autre petit dans 
£a ville épifcopale , pour élever dans la piété ceux qui 
feroient jugés dignes d'entrer dans le clergé. Il choifit 
des régens propres à les inftruire ; il fit des réglemens 
qui marquoient l'étendue de fa fageile & de fa péné- 
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tration. Il examinoit fouvent par lui-même s'ils 
étoient obfervés. La feconde année, depuis fon ar- 
rivée à Luçon , il établit des conférences eccléfiafti- 
ques fur l'écriture fainte & fur les marieres de do- 
étrine qui font le plus d’ufage dans la conduite des 
peuples & dans l’adminiftration des facremens. Ces 
conférences n’ont point difcontinué jufqu’à fa mort, 
& on lit encore tous les jours avec une grande utilité 
les réfultats fi folides & fi lumineux que l’on en a 
donnés au public, & qu’il lifoit auparavant avec beau- 
coup d'application. Il afliftoit lui - même réguliere- 
ment à la conférence qui fe tenoit chaque mois dans 
le canton de Luçon. Tous les deux ans il afflembloir 
toutes celles du diocèfe, & fe rendoit en perfonne 
dans les lieux où elles fe devoient tenir. Non - feule- 
ment il faifoit exactement la vifite de tout fon dio- 
cèfe , il viftoit encore fréquemment chaque paroifle 
en particulier , & y inftruifoit par lui- mème avec {o- 
lidité & avec onction ; rerminoit les procès , vuidoic 
les différends , foulageoic ceux qui avoient befoin de 
fecours, & prenoit une connoiflance exacte de tout 
ce qui pouvoit l’inftruire de la conduite , & des né- 
ceffités des miniftres & des peuples. Il tenoit aufli des 
fynodes tous les deux ans, & quelquefois plus fou- 
vent ; & il ne publioit jamais une ordonnance, qu'il 
n’en eût conféré auparavant avec les plus habiles &c 
les plus pieux de fes eccléfiaftiques , & qu'il ne fût 
prefque affuré qu’elle feroit exaétement obfervée : 
» Etant perfuadé , difoit-il, qu’il faut être crès-cir- 
» confpeét à ne point multiplier les ordonnances, fur- 
» tout lorfque l’oppoñition que l’on trouve à les faire 
» garder, ne fert qu'à faire des prévaricateurs «, 
Comme il y avoit dans fon diocèfe un grand nom- 
bre de perfonnes de la R. P. R. il n’a jamais rien 
omis de tout ce qui pouvoit contribuer à les ramener 
à l’églife. Ce fur dans ce deffein qu'il établit une mai- 
fon de nouvelles catholiques à Luçon , à qui il a lé- 
gué par fon reftamentune fomme de dix mille livres, 
pour être employée à élever des maîtrefles d'école 
pour le diocèle ; car l’éducarion de la jeuneffe faifoit 
un de fes foins particuliers, fur-tout celle des enfans 
des proteftans ou des nouveaux catholiques. Ilenavoit 
une lifte exacte contenant les enfans de l’un & l’autre 
fexe , depuis l’âge de fept ans jufqu’à celui de vingt- 
1 , & il ne négligeoit rien de tout ce qui pouvoit 
en faire des enfans véritablement chrétiens , & des 
hommes parfaits en Jefus-Chrift. Ses aumônes étoient 
fi abondantes , qu'il les répandoit avec une fainte pro- 
fañon , non- feulement dans fon diocèfe , maisencore 
à Paris & jufque dans les Indes , pour la fubfiftance 
des miffionaires. Il envoyoit aufli des fommes confi- 
dérables en Angleterre & en Irlande , pendant que 
M. de Barillon fon frere y étoit ambaffadeur extraor- 
dinaire. Il a établi dans fon diocèfe deux hôpitaux 
généraux , l’un à Luçon & l'autre à Montaigu où 
Montagut, & un troifiéme aux Sables - d'Olonne. 
Malgré cette application aux devoirs de fon état & 
aux fonétions extérieures , il étoit homme de priere, 
mortifié , appliqué à la lecture fpirituelle , &c fur-rouc 
à l'étude de l'écriture fainte ; il jeñnoit fouvent avec 
auftérité , & dans tout il fe propofoit S. Charles Bor- 
romée pour modéle, & SRE de limiter. Il a eu 
auffi un foin particulier d'attirer dans fon diocèfe le 
plus de bons ouvriers qu'il lui a été poñible, afin 
qu’ils portaffent avec lui le poids de l'épifcopat ; & 
c'eft par toutes ces peines & ces différentes voies di- 
étées par la fageñle , qu'il avoit rendu fon diocèfe fi 
floriffant. Il elt peu venu à Paris dans l’efpace de 
vingt-fept ans qu'a duré fon épifcopat , & Î n'y eft 
jamais venu que par néceflité. La colique néphrétique 
par laquelle il a plu à Dieu de l'exercer pendant plus 
de quatorze ans , l’obligea de faire en 1699 le der- 
nier voyage qu’il ait fait dans cette ville , où il a ter- 
miné fes jours. Il y vint plein de la penfée que ce 
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feroit le lieu où le Seigneur l'appelleroit à lui; &la 
plupart des livres qu'il apporta avec lui de Luçon, 
traitoient de la mort, & des difpofitions pour bien 
mourir. S'étant déterminé à l'opération de la pierre, 
il s'y difpofa par une confeflion générale, & il remit 
fon teftament entre les mains de fon confeffeur. Le 3 
mai 1699, il fe traîna avec bien de la peine à fa cha- 
pelle , où il entendit la mefle & reçut la communion. 
Au fortir de cette action il fe renferma pendant deux 
heures avec un eccléfiaftique, pour s’entretenir de 
Dieu & de l'éternité. Le 6 du même mois on fit l’o- 
pération qui fut prompte & heureufe : mais il fe fit 
la nuit du 6 au 7, une révolution fi fubite , qu'on 
n'eut le temps que de lui adminiftrer l’extrème -on- 
ction , & il paffa à une meilleure vie un moment 
après. Ses obféques fe firent dans la maifon de l'in- 
ftitution des peres de l’oratoire à Paris, où il avoit 
defité d’être enterré, sil mouroit à Paris, parcequ'il 
y avoit reçu autrefois la confécration épifcopale : fon 
cœur a été porté à Luçon pour être mis dans la cathé- 
drale. En 1700 M. Dubos, alors archidiacre, & de- 
puis doyen de Luçon, fit imprimer à Rouen ( le titre 
porte à Delft) un abrégé de la vie de ce vertueux 
prélat , d’où nous avons tiré ce qui eft rapporté dans 
cet article. Il y a joint des Réfolutions pour bien vivre ; 
des penfées chrétiennes fur les maladies ; des réflexions 
für la mort ; fur la maniere de s’y préparer , € des cor- 
folations contre fes frayeurs , par le même prélat. Voyez 
auffi fon oraifon funébre , prononcée par M. du Puy. 
IF BARJOLS, ville de France en Provence avec 
bailliage, que les auteurs latins nomment Barjolium. 
Elle elt affez jolie, dans un terroir extrèmement fer- 
tile & arrofé de divers ruiffleaux. Cette ville étoit 
déja bâtie au milieu de l’onziéme fiécle , & apparte- 
noit à Raimbaut , archevèque d’Arles, qui en dota 
la collégiale de N. D. de l'Efpinar , qu'il fonda l'an 
1060 , ce qui fut confirmé par Alexandre IL, lan 
1061. Ce pape prit cerre églife fous fa proteétion , 
l’exemptant de toute autre jurifdiétion , moyennant 
un bezant d’or de tribut annuel , qui fut payé à l'é- 
glife romaine par le chapitre de l'Efpinar , jufqu’à 
l'an 1244. Ce fur alors que les différends qu’il y avoit 
entre cette collégiale & l'évèque de Fréjus diocéfain, 
qui débattoit l’exemption , furent terminés, & que le 
prevôt de l’Efpinar & fon chapitre furent obligés de 
reconnoître l’évèque à de certaines conditions. Cette 
églife a poflédé autrefois le corps de S. Marcel , évê- 
que de Die, dans une châfle d'argent. Lorfque la 
ville fut prife le 6 mars 1562, pendant les guerres 
civiles , les proteftans prirent la châfle , & brulerent 
les reliques de ce faint évèque. Depuis, les troupes 
de la ligue prirent Barjols le 14 mai 1590, &ne la 
traiterent pas plus doucement que les autres. Robert 
roi de Naples, &c. comte de Provence , aima beau- 
coup cette ville, où il avoit été élevé ; & en 1322 
il la fit chef de bailliage, & y établit un viguier. * 
Saxi, ponr. Arelar. Noftradamus & Bouche, Hif£. de 
Provence. La Martiniere , di&f. géogr. 

BARJOLS (Elie dit de ) cherchez ELIE. 

BARIS, ville de Pamphilie, dans la Pifidie , ré- 
gion de PAfe mineure, proche les fources du fleuve 
Catarachs , vers le mont Taurus, à trente milles de la 
ville d’Antioche de Pifidie du côté du couchant. Il ya 
un fiége épifcopal fuffragant du patriarche d’Antioche. 

BARIS, montagne de Jérufalem, cherche; AN- 
TONIA. 

BARISCIANO (marquis de ) cherchez CARAC- 
CIOLI. 

BARKASTED , cherchez BERGAMSTELDT. 

BARKIAROK , fils de Malek Schak, quatriéme 
fultan de la maifon de Selgiucides. Son régne fut beau- 
coup traverfé par plufeurs revers de fortune. Il étoit 
l'aîné de tous les enfans de Malek Schah, & lui fuc- 
céda l’an de l’hégire 485 , de J.C. 1092. Il eut af- 
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faire à üne belle-mere , qui ayant eu un fils de Malek 
Schah, le voulut élever fur le trône. 11 s’appelloir 
Mahmud , & n'éroit âgé que de quatre ans: cependant 
il fut déclaré fultan & héritier de rous les états de 
fon pere, tandis que Barkiarok étoit à Ifpaham , alors 
le fiége royal des Selgiucides. Il fur affiégé &c pris par 
fa belle-mere dans Ifpaham ; mais quelques perfonnes 
lui donnerent le moyen de s'échaper. Il eur enfuite 
affaire à deux de fes oncles fucceflivement. S’étant 
réconcilié avec Mahmud, dont la mere étoit morte , 
& vivant enfemble en bonne intelligence , quelques 
perfonnes fe faifirent de lui , le livrerent à fon frere ; 
& on étoit prêt de le rendre aveugle , quand Mah- 
mud mourut fubitement de la petité vérole; & ceux 
qui s’étoient failis de lui , furent les premiers à Le pro- 
clamer fultan après cette mort. Enfuite un vifir qu’il 
avoit diforacié , fufcita contre lui Mohammed , un 
autre de fes freres qui réfidoir dans l'Adherbigian. 
Après plufeurs combats , on traita enfin d’accommo- 
dement; & par le traité Mohammed demeura niaître 
des provinces de Syrie, de Méfopotamie , de Médie, 
d'Arménie & de Géorgie ; & le refte de l'empire, 
favoir , la Perfe , l’Iraque ou Parthie , le Khoraffan , 
le Mazanderan , la province de de-là le Gihon , le 
Kerman , & une partie des Indes deçà le Gange, de- 
voient appartenir à Barkiarok. Il mourut âgé de 15 
ans, après en avoir regné 13. Il laiffa fon fils Malek 
Schah 1° du nom pour {ôn fuccefleur.* D'Herbelor, 
bibl. orient, 
BARKINGE, cherche ADAM , dit de BARKINGE. 
BARKLE! , Barclayum , ville d'Angleterre dans le 
comté de Gloceftere , cherchez BERKLEI. 
BARLAAM (faint) martyr, dans le III ou le IV® 
fiécle. Ce faint étoit Syrien de nation , & d’un vil- 
lage des environs d’Antioche. On ne fait ni le temps 
ni le lieu de fon martyre : mais il'eft très-célébre par 
la conftance avec laquelle il fouffrit pour la foi de 
J. C. S. Bafile dit que c’étoit un homme groflier, & 
que cependant il répondit avec fagefle au tyran. Il 
fut chargé de coups de fouets, & enfuite mis fur un 
chevalet, & déchiré avec des ongles de fer : enfin 
on mit fur fes mains étendues proche de l'autel , des 
charbons allumés avec de encens, afin qu’en fe- 
couant ces charbons fur l'autel, on püt dire qu'il avoit 
offert de l’encens aux idoles : mais par une conftance 
invincible , il laïfla percer fa main par le feu, plutoe 
que de la fecouer. $. Bale ne dit point de quel genre 
de mort il finit fa vie. S. Chryfoftôme ne parle point 
des tourmens de ce martyre ; mais il rapporte le mème 
fait de fa main brulée par le feu. S. Jean Chryfof- 
tôme femble fuppofer que le corps de ce martyr étoit 
à Antioche : & l'on voit par S. Bafile que le jour de 
fa fère éroit fort honoré à Céfarée de Cappadoce. Sa 
fère fe faifoit au printemps dans l'églife d’Antioche. 
Les Grecs poltérieurs l'ont mife au 16 ou au 19‘ no- 
vembre, & c’eft à ce dernier jour qu’elle fe trouve 
marquée dans le martyrologe romain. * S. Baflius , 
com. 1. hom. 18. Chryfoftomus , rom."1. ora. 73. 
Ruinart, aéla martyrum fêncera. Tillemont, mém. 
ecclef. Baillet, vies des faints, novembre. 
BARLAAM, moine de S. Bafile, depuis abbé de 
S. Sauveur de Conftantinople, & enfin évêque de 
Gieraci, vivoit dans le XIV® fiécle. IL fur envoyé 
lan 1339 en occident par Andronic 4 Jeune, vers 
Philippe roi de France & Robert roi de Sicile, pour 
leur demander du fecours sec parcequ'il ne pouvoit 
efpérer de l'obtenir , qu’en réuniffant l’églife grecque 
avec l'églife romaine , il fut chargé de cette négo- 
ciation : il obtint des lettres des deux princes pour 
le pape Benoît XII. Il vint le trouver & lui propofa 
l'atnblée d’un concile général pour la réunion, & 
cependant fit inftance que l’on donnât du fecours 
à l'empereur Grec avant la réunion. Core lui ré- 
pondit que la queition fur la proceffion du S. Efprit 
Tome II. Partie I. 
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étoitune queftion décidée ; qu’il étoir inutile d’affem- 
bler un concile général. Pour le fecours ; il hui fut re- 
fufé , à moins que les Grecs ne fe réuniflent de bonne 
foi. Barläam étant de retour à Conftantinople ; eut une 

rande conteftation contre Palamas , & les moines 
qu'il appelloit Hefécafles où Quierifles, qu'il accufoir 
de renouveller les erreurs des Meffalianites. Ces 
ioinés eroyoient voit la lumiere qui avoit paru fur 
le Thaboï, & foutenoient que certe lumiere étoit in- 
créée & incorruptible , quoiqu’elle ne für pas de Fef- 
fence de Dieu. ls difoient la mêmé chofe de roures 
les autres occafñons , dans léfquelles Dieu avoit fait 
voir fa gloire aux hommes ; & prérendoïent que les 
faints mêmes & les anges ne voyoient pas l'effènce 
divine , mais cette lumiere incréée, qu'ils appelloient 
l'opération de Dieu: Baxlaam déféra Palamas & fes 
fectatéurs à l’empereur & au patriarche de Conftan- 
tinople , & il fe tint un concile dans certe viile fur la 
fin de l'an 1341, ou au commencement de l'an 1342. 
Barlaam y combattit les Palamites ; mais fon fenti- 
ment fut rejerré , & le leur approuvé. Ce jugement 
fut confitmé dans un II concile, qui condamna la 
doctrine & la perfonne de Barlaam: Ces jugemens 
enflerent le cœur aux Palamites, qui entreprirent de 
féparer les maris des femmes, de leur donner la 
tonfure moñachale , & de mettre des troubles dans 
Conftantinople. Le patriarche Jean XIV ft citer 
Palamas À un concile, & le condamna, lui & fes 
feétateurs ; mais Jean Cantacuzene s'étant déclaré en 
faveur de Palamas , chaïla Jean en 1347 ; & lui fub- 
ftitua Ifidore , qui mourut en 1349 , .& eut l’année 
fuivante pour fuccelleur Callifte , autre Palamite ; 
qui affembla un cinquiéme concile à Conftantinople, 
en préfence des empereurs Cantacuzene & Jean Pa- 
leologue ; dans lequel la doctrine de Palamas fut ap- 
prouvée, & Barlaam condamné avec fes fectareurs. 
Barlaani étoit mort alors : après avoir été condamné 
en orient dans le concile de l’an 1341 ou 1342, 
dont nous avons parlé plus haut, il s'étoit retiré en 
occident, avoit pris le parti des Latins; & avoit été 
fait la même année évêque de Gieraci dans la Cala- 
bre. Avant que d’être en occident, il avoit écrit un 
traité contre la primauté du pape & contre le fen- 
timent des Latins fur là proceilion du S. Efprit; mais 
depuis il foutint le contraire, dans les lettres qu'il a 
écrites aux Grecs , & qui font imprimées dans la bi- 
bliothéque des Peres. On a encore de lui un traité de 
morale fuivant les fentimens des Stoiciens, Ærhica 
Jécundèm Scoïcos, qu'on peut voir dans le VIS volume 
des anciennés leçons de Canifius. Le P. Läbbe s'eft 
trompé en faifant deux Barlaam , lun moine, & 
l'autre évèque de Gieraci. * Nicephore Gregoras. Bo- 
catius, £n praf. de orig. deor. Sponde, 4. C. 1332, 
1339, & Jèg. Gregoras, L. 11. Jean Cantacuzene , 
1. 2. Prateolus, de hær. Stapleton , Z. 2 , de magn. 
ecclef. Rom. Pontanus, én nor. ad Canrac. Voflius , de 
rathem. &c. M. Du Pin, bibl. des aureurs eccléfrafti- 
qües du XIV® Jéécle. 

BARLAAM, folitaire de Perfe. Le martyrologe 
romain moderne marque au 27 de novembre la fète 
de Barlaam & de Jofaphat , comme deux faints des 
Indiens. On trouve dans les actes de leur vie fous le 
nom de Jofaphar, un jeune prince, élevé dans le 
luxe, qui fentant fa miferé, & ayant oui parler de 
l'autre vie, defroit d’être inftruit. Dieu lui envoya 
ün hermite déguifé en marchand fous le nom de Bar- 
laam, qui, fous prétexte de difcourir de perles & de 
diamans , l'inftruific de la religion de J. C. Le pere 
de ce prince , indigné de ce que fon fils avoit changé 
de religion, perfécuta les chrétiens , & fit fon pof- 
fible pour le faire renoncer à la foi qu'il avoit em- 
braffée. N'en ayant pu venir à bout , il s’avifa de par- 
tagèr avec lui fon toyaume , afin que les foins du gou- 
vernement le dérournaflent de fon application aux 


devoirs de Ja religion chrétienne: Mais ce prince con- 
tinüa dé vivre en bon chrétien, convertit fon pere , 
& remit la couronne fur la tête d’un autre , qu'il con- 
noïfloit fige , vertueux & expérimenté. Etant def: 
cendu du trône , il alla rejoindre fon maître Barlaanx 
dans la folitude ; où il acheva fainrement fa vie dans 
les excércices de la pénitence , & dans la médita= 
tion continuelle des vertus céleites. Voilà l'hiftoire ; 
qui éft accompagnée de circonftances ff extraordinaires 
qu’on a peine à croire que l’auteur n'y ait pas enchéri 
fui la vérité. * Wica Barlaam & Jofaphat , in edic. 
oper: S: Joannis. Damaf. & apud Surium. Huet, origine 
des romans. Baillet, vies des faints ; mois de novembre: 

BARLÆUS où DE BARLE (Melchior) poëte Latin 
au XVE fiécle j naquit à Anvers, & étroit fils de 
Lambert Barlæus ; chefgarde des archives d'Anvers, 
H publia dès l'in 1562 divers poëmes ingénieux ; 
comme Brabantiados L $. Antuerpie Encomium. De 
diis gentium, lib. 2: De raptu Ganimedis, lib. 3. Bu- 
colica. Hifloria de domus Aufirice eminentia ; &c. Son 
frère aîné GAsrarD Barleus , qui fuccéda à fon pere 
en la charge d’archivifte d'Anvers ; fe retira en Hoi: 
lande , & y emmena fon fils GasparD , qui fuit. * 
Valerius Andræas, bibliorh. Belg. 

BARLÆUS ( Gafpard ) orateur & poëte Latin, 
neveu du précédent; naquit à Anvers en 1584. Nous 
avons de lui plufieuts poëmes. Il avoit été müiftre en 
Hollande avant le fynode de Dordrecht, & avoit fuivi 
le parti dés Remontrans : ainfi il fut envelopé dans 
leur difgrace, & privé de toutes les charges qu'il 
poffédoit. IL s’attacha enfuite à la médecine, dans la- 
quelle il prit des degrés, après l'avoir crutiée pen- 
dant deux ans à Caën en France. Enfin , lorfque l'é 
cole d’Amfterdam fut établie, il y fur appellé avee 
JG Voffius, & y profefla la philofophie. Il tomba 
malade au mois de novembre de l’an 1647. Barlæus 
étroit fujet à des attaques de mélancolie. On dit que 
dans cette derniere maladie fa mélancolie s’atgmenta 
au point , que fon imagination lui faifoit croire qu'il 
éroit de verre , & qu'il craignoit d’être caflé, quand 
il voyoit que l’on s’approchoit de lui. D’autres ont 
dit qu'il croyoit être de beurre ou de paille; & que 
dans certe faufle imagination , il n’ofoit approcher du 
feu. On parle diverfement de la fin de fa vie. Mor- 
hofius conte que Barlæus fe noÿa dans üh puits, & 
qu'on ne fait s’il y romba par mégarde, ou s'il s'y 
précipita volontairement : d’autres difent qu’il mourut 
de mélancolie & de chagrin , de s'être vu préférer le 
fieur Spanheim , dans une occafion où ce dernier fut 
récompenfé. Quoi qu'il en foit, il mourut Le 4 jan- 
vier 1648. Les poëlies de Barlæus furent imprimées à 
Leyde dès l’an 1628; puisen 1631. Elles contiennenc 
trois livres de piéces héroïques , deux d’Epigrammes, & 
un de Mélanges, qui contiennent des vers fcazons, des 
ïambes , des épigrammes , des éloges , des énigmes, 
&c. Il réuflit allez bien dans tous les genres de poë- 
fie aufquels il s’eft appliqué ; mais fon ftyle eft plus 
élevé que pur, &les penfées plus fublimes que bien 
rangées. Les lettres latines de Barlæus ont été re- 
cueillies après fa mort par Gérard Brandt, & impri- 
mées en deux volumes à Amfterdam en 1667.* Olaïs 
Borrichius , differt. $ des poër. Latin. num. 173, 
pag. 140. Samuel Sorbieres, lettre à M. Patin, datée 
d'Orange, p. 442. Bayle, dition. critig. Baillet , juge- 
mens des favans vfur les poëtes modernes, tome 8. 

BARLÆUS (Lambert) frere du précédent, néà 
Bommel en Gueldre l'an 1595 , fut profefleur en 
grec dans l'académie de Leyde. Il publia en 1652 le 
Timon de Lucien , accompagné de plufieurs notes, qui 
n'ont rien de fort exquis, ni de fort profond , mais 
qui peuvent être utiles à la jeuneffe. Il a encore fait 
un commentaire fur la Théogonie d’Héfiode, qui fut 
imprimé après fa mort arrivée Le 16 juin 1655. I 
prononca à Leyde en 1641 fa harangue imprimée fous 
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le titre De Grecarum litrerarum preffantia ac utilirate.* 
Bayle, di&ion. critiq. 

BARLAND (Adrien ) naquit le 28 feptembre de 
fan 1488 où environ, à Barland, village de la Zé- 
lande , d'où il a pris fon nom. Il dit dans fa lertre à 
Jean Borfal , doyen de Sandenburg , fon compatriote 
& fon ami, que fon pere l’envoya à Gand à l’âge 
d'onze ans, & qu'il y étudia durant quatre années les 
humanités , fous Pierre Scot , qui étoit , dit-il, très- 
verfé dans les orareurs & dans les poëtes anciens. Ce 
profeflur voyant les grandes difpofitions de fon dif- 
ciple , qui furpaloit tous fes compagnons d'étude , 
s’appliqua d'une maniere particuliere à cultiver fon 
efprit. Après ces quatre années , fon pere voulut 
qu'il allât à Louvain pour y étudier en philofophie. 
Barland avoue que l’univerfité de cette ville étoir cé- 
lébre; cependant, dit-il, j'y ai paflé quatre autres an- 
nées , non-feulement avec dégout & perte de temps; 
mais même j'y oubliai prefque tout ce que j'avois 
appris à Gand. IL y fut reçu néanmoins maître-ès-aits, 
dans la vingtiéme année de fon âge ; & auflitôt après 
il retourna à l'étude des humanités, qu'il n'avoir in- 
terrompue que malgré lui. Il s’y livra avec d'autant 
plus d’ardeur, qu'il étoit plus en état de gouter les 
anciens auteurs. Après s'être exercé dans la lecture de 
leurs ouvrages , fes'amis lui confeillerent d’enfeigner 
les autres : il fe rendit à leur avis, & il enfeigna, 
dit-il, durant plus de neuf ans avec aflez de fuccès, 
pour que fes difciples paruffent toujours fatisfairs de 
lui. Selon Valere - André il enfeigna la langue la- 
tine dans le collége des crois langues, dit de Buflei- 
den , à Louvain, Il commença fes exercices le premier 
feptembre 1518; & quatre mois après il fit un voyage 
en Anglererre avec Antoine de Grimberge , fils du 
feigneur de Bergues , qu'il fut chargé d'accompagner 
en ce royaume. il fut appellé depuis à Afllinghem, 
auprès de Charles de Croy , qui avoit déja été fon 
difciple à Louvain, pour diriger de nouveau fes étu- 
des. Enfin, rappellé à Louvain en 1526 pour remplir 
une chaire d'éloquence, il alla en prendre poffeffion , 
& la conferva jufqu’à la fin de fa vie. Aïnfi il enfeigna 
non-feulement durant neuf ans , comme il le dit dans 
la lettre citée, maissplufeurs années encore depuis 
qu'il eut écrit cette lettre, puifqu’il ne mourêt à Lou- 
vain que vers l'an 1542 âgé d'environ 64 ans. En 
1603 on recueillit plufeurs de fes écrits en un volume 
in-8°, qui fut imprimé à Cologne fous ce titre : Hi- 

Jorica Hadriani Barlandi, rhetoris Lovanienfts , nunc 
primèm colleëta , fimulque edita. Ce recueil contient, 
1. De licteratis urbis Rome principibus liber , déja im- 
primé à Louvain , én-4° fans date, mais avec une 
épitre dédicatoire du mois d'août 1515. 2. Hiforia- 
zum liber quo res maximè memorabiles continentur que 
à Chriflo nato ufque ad annum x$32 contigerunt , à 
Louvain 1566 in-16, à la fuie de la chronique des 
ducs de Brabant. 3. De ducibus Venetorum liber, 1 $ 32 
in-8°, 4. Rerum geftarum à Brabantie ducibus hiftoria 
- conftripta ufque in annum 1526 ; à Louvain 1532 
in-8°, à Anvers 1$$1é7-8°, à Louvain 1$66in-16, 
dans les Annales fèu hiflorie rerum Beloicarum, à Franc- 
fort 1580 in-folio tome Il, fous le titre de Ducum 
Brabantiæ chronica , iconibus illuffrata , ære ac ffudio 
Joan. Bapt. Vrientii , operä Antonii de Succa , à An- 
vêrs 1600 én-folio, & traduite en françois , fous le 
üitre de Chronique des ducs de Brabant , enrichie de 
leurs portraits & figures, à Anvers 1603 in-fol. & 
1612 in-49. $. Catalogus infignium oppidorum infe- 
rioris Germanie : avec les dialogues de Barland, & à 
la fuite de la chronique des ducs de Brabant, &c. 6. 
Hollandiæe comitum hifforia & icones cum feleëtis ftho- 
diis ad leëloris lucem. Ejufdem Barlandi Caroli Burgun- 
dia ducs vita, item Ultrajeétenftum epifcoporum catalo- 
gus & res gefte. Ejufdem argumenti libellus Gerardo No- 
viomago auëtore. Tel eft le titre entier de ces opuf- 
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cules , dans l'édition de Francfort , 1585 22-8°; c'eft 
à la cère de ce recueil que fe trouve l'épitre dédica- 
toire de. Barland , Joanni Borfalo, decano Sandenbur- 
genft apud Verienfes , dans laquelle épître Barland 
rend compte , en peu de mots , defes études, de fes 
occupations , & de plufieurs de fes ouvrages. Il y à 
d’autres éditions de ces opufcules , citées par le pere 
Niceron. 7. Jocorum veterum ac recentiorum libri tres , 
cum féholiis : à Anvers ; & à Cologne, 1529, in-8°. 
8. Inflitutio chrifliani ‘hominis aphorifmis digefla : le 
pete Niceron ne cite qu’une édition de Lyon de 16393 
in-8°, & cependant 1l dit que ce petit ouvrage a été 
réuni aux opufcules de Barland , dans le recueil de 
1603: il avoit donc déja paru avant même 1603, 
Nous en avons en effet une édition de 1545 à Lyon, 
in-8°, à la fuite de l’ouvrage intitulé : Vita honefta, 
Jive virtutis  &c. Hermanno Schottennio Heffo auétore. 
A la tête de l'écrit de Barland , eft une courte épître 
dédicatoire du même Joanni Laurentio Zivicco bona- 
ru litterarum fludiofiffimo juveni. Cette épitre eft datée 
de Louvain, mais fans année. Les écrits fuivans ne 
font point dans le recueil de 1603. 1. Ir omnes Erafmi 
Adagiorum chiliadas epitome. Colon. 1524, in-folio , 
& encore depuis. 2. Hiftorica narratio Papienfis obfidio- 
nis anni 1525 , dans le tome II des écrivains d’Alle- 
magne, de Schardius. 3. Dialogi 63 ad profligandam 
ê Jéholis barbariem. La quatriéme édition n’a que 61 
dialogues : celle qui en a 63 eft de 1530 avec l’o- 
pufcule du même , De infienibus oppidis  inférioris 
Germanie. I y à eu encore plufeurs autres éditions 
de ces dialogues. 4. Adriani Barlandi de litteraris 
urbis Rome principibus opufeulum. Eliffi Calentii op- 
pido quäm elegantes epiftola , à Barlando recognite & 
argumentis auêle. Menandri diéla eximia ab eodem Bar- 
lando adnotationibus illuffrata : à Louvain , in-4°; l’é- 
pitre dédicatoire eft de 151$. Dom Liron ne fait 
point mention dé cette édition des lettres de Calen- 
üus, dans l’article qu’il a donné de celui-ci au tome 
IV® de fes Singulanités hiftoriques & littéraires. 
s- Epiflola de ratione fludii ad Gulielmum Zagarum , 
juventutis Ziriyeanæ moderatorem : Valere André dif- 
tingue cette lettre de celle ad Joannem Borfalum , 
dont on a parlé plus haut. 6. Commentarii in Terentii 
comedias, in quibus & artificium offenditur oratorium ; 
& multi difficiles poëtæ nodi explicantur , quos inter- 
pretes alii intaëlos reliquerant , dans les éditions de 
Térence de Paris, 1522 & 1552 én-folio, & de 
Francfort 1637 in-folio. 7. Enarrationes in quatuor 
libros priores Æneidos Virgiliane à vefluto codice de- 
Jumpte , & additionibus auflæ , à Anvers, 1529 & 
1535, én-4°, Il a faim encore Scholia in féleélas Plinii 
Jécundi epiftolas : in Menandri carmina : & plufieurs 
autres dont il parle dans fa lettre à Borfal , mais dont 
on ignore l'impreffion. Plus, Werfuum ex Bucolicis 
Virgilii proverbialium colleëtanea , & de laudibus Lo- 
vanii ; à Louvain, 1$144n-4°. Fabule diverfe Guill. 
Goudani , Adriani Barlandi, & aliorum : à Strasbourg , 
1515 ér-4°, * Voyez Valere André, biblioth. belgica , 
édition de 1739, tome I, ë-4° ; le tome XL 
des Mémoires du P. Niceron; & la lettre de Barland à 
Borfale, dont on a tiré quelques circonftances. 
BARLAND ( Hubert) médecin , natif d’un village 
de cenom, dans la Zélande , vivoit en mème temps 
dents , en 1530 , & eut part à l’eftime d’Erafme. 
Il compofa divers traités : Veliratio medica. De aqua- 
rum diftillatione | &c. I traduifit aufli de grec en latin 
quelques ouvrages de S. Bañle & de Galien , &il 
promettoit la traduétion de tous les médecins Arabes ; 
mais il mourut trop tôt, pour pouvoir s’aquitter de 
fes promeffes. * Erafmus , 44. 20, epift 101. Juftus, 
in chron. medic. Valerius Andræas , héblioth. begl. Van- 
der, Linden, de féripe. Miræus , êr elog. Belg. Mel- 
chior Adam, in vi. Germ. philofoph. &c. 
BARLET,, cherche; MARIN, dit BARLET. 
Tome II. Partie I. Qi 
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BARLETTE où BARLETA (Gabriel) religieux 
de l'ordre de $. Dominique , qui vivoit en 1470. Il 
tiroit fon nom de celui de fa patrie, qui éroit Bar- 
Lette, ville du royaume de Naples , dans la terre de 
Bari, & fur la mer Adriatique, & vivoit encore 
lorfque les Turcs prirent Otrante. On à publié fous 
fon nom des fermons, qui ont, à la vérité , quelque 
chofe de bon, mais dont les fauffes plaifanteries, 
les quolibets , lé ftyle burlefque , font une profa- 
nation des chofes facrées. Aufli Leandre Alberti fou- 
tient que ces fefmons ne font pas de Gabriel Barlette , 
mais l'ouvrage d'un ignorant qu'il avoir connu, & 
qui les publii fous le nom de! cet excellent homme, 
pour leur acquérir quelque réputation : mais le pere 
Alramura , dans fa hibliorkéque des Jacobins, n’a point 
allégué cette raifon pour juftifier fon confrére : il eft 
vrai qu'il cherche à excufer quelques endroits qui ont 
été relevés par Henri Etienne. Le pere Théophile Ray- 
naud en avoit relevé quelques-uns fous le nom de 
Vauclufe à Valleclufa. * Leandre Alberti, de vir. 
illufir. Dortinic. & de féripe. Ital. Serafin Razzi, 
huom. illuffr. Dominic. Mitæus , de féripr. fecul XFT, 
&c. M. Du Pin , biblioth. des auteurs ecclefiaftig. XV° 
Jiécle. Bayle, diétion. critig. & les remarques de M. 
l'abbé Joly fur ce dictionnaire. 

BARLETTIE, Barolum , Barulum , que Strabon 
appelle Baretum , ville du royaume de Naples , dans 
la Pouille, & dans la province de Bari , fur la côte 
du golfe de Venife. Elle eft affez grande, & une des 
quatre places que l’on appelle Zs quatre châteaux 
d'Italie. C’eft le féjour de l’archevèque de Nazareth. 
On y voit au milieu de la grande place une ftatue 
d’airain d’un roi armé, haute de dix pieds, queles 
habitans affurent repréfenter l’empereur Heraclius. 
Cerre ville ayant été autrefois afliégée par Les Gaulois, 
fouffit une fi cruelle famine , que Les foldats furent 
contraints d’arracher les paux de deffus leurs boucliers, 
& de les faire amolir dans l'eau bouillante, afin de s’en 
nourir : ils mangeoient aufli fans diftinétion toutes 
les herbes & les racines qu'ils pouvoient arracher de 
la terre. * Baudrand , di&. géograph. 

IF BARLOVENTO (les ifles de) infüle ad ven- 
tum , partie feptentrionale des ifles Antilles , fituées 
dans la mer du nord. On les appelle ifles de Barlo- 
vento , parcequ'elles font plus expofées au vent que 
les autres qu'on nomme /oco vento. Ces ifles font 
poffédées par plufieurs nations. Celles qui appartien- 
nent aux François font, la Martinique, la Gua- 
deloupe , Saint - Barthélemi , Marie- Galande, les 
Saintes , la Grenade. Les Anglois poffédent les Vier- 
ges , l’Anguille , la Barboude, Antigoa, Monferrat, 
Newis, Saint-Chriftophe , la Barbade. Les Danois 
ont les ifles de Sainte-Croix & de Saint- Thomas. 
Celles de Saba , de Saint-Euftache, & la moitié de 
Saint-Marin appartiennent aux Hollandois. Les Fran- 
çois poflédoient ci-devant Sainre-Aloufie , & ils s'é- 
toient nouvellement établis dans la Dominique & dans 
l’ifle de Saint-Vincent : mais en conféquence du der- 
nier traité de paix conclu à Aix-la-Chapelle en 1748, 
ces ifles ont été évacuées & déclarées neutres, aufli 
bien que celle de Tabago.* Nicolle de la Croix 
géogr. mod. tome IT, pag. 377 @ fuiv. 

BARLOW ( Guillaume ) évèque proteftant de 
Chichefter en Angleterre , fe fit des amis à la cour de 
Henri VII, qui lui donna l'évêché de Saint-Afaph , 
vers l'an 1535. Depuis il eut celui de Bath, uni avec 
celui de Vells ; mais comme il étoit grand partifan 
de la nouvelle religion , il fur exilé fous le regne de 
Marie, & fe retira en Allemagne. Quelque temps 
après , ayant fu qu'Élizaberh étoit fur le trône, il 
revint en Angleterre , & rentra dans l'évêché de 
Chichefter, où il mourut en 1569. Ila écrit une 
cofmographie, & d'autres ouvrages. Quelques au- 
teurs confondent ce Guillaume Barlow avec un autre 
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Barlow nommé Thomas, qui étoit évèque de Lincoln, 
fous le régne de Charles I, roi d'Angleterre , dont il 
Jéra parlé dans Particle fuivant.* Balæus, de féripto- 
ribus Britannis. Gefner, in bibliotheca. Voflius, de 
matth. Godwin , de epifcop. Angl. &c. Bayle, diction. 
critiq. 

BARLOW (Thomas) évèque de Lincoln fous le 
regne de Charles II roi d'Angleterre, a été un très- 
favant homme. Il enfeigna long- temps la théologie 
dans luniverfité d'Oxford ; & Jacques Alting a foup- 
çonné , peut-être fans raifon , qu’on l’en tira , parce- 
qu'il étoit trop bon calvinifte. Ïl avoir un zéle ardent 
contre l’églife romaine , & il le témoigna entr'autres 
par un écrir , où il foutenoit fauffement que fuivant 
fa do&rine le pape peut dépofer les fouverains, & 
donner leurs états à d’autres. Le livre que M. Barlow 
publia fur cette matiere, fut traduit auflitôt en fran- 
çois, & publié fous ce titre : Traité hifforique fur le 
Jajet de lexcommunication & de la dépofition des rois. 
A Paris, chez Claude Barbin. On voit bien que le nom 
du lieu de l'impreffion eft fuppofé. M. Barlow avoit 
beaucoup de livres & une grande lecture. Il mourut 
l'an 1690 ou environ. On a publié depuis fa mort 
quelques opufcules trouvées parmi fes papiers. Quel- 
ques-uns Le confondent avec Guillaume Barlow , évès 
que de Saint-Afaph, qui orifloit fous la reine Eli- 
zabeth, dont il eff parlé dans l’article précédent. * Bayle, 
diétion. critiq. 

‘BARMACH , fameufe montagne, fur la côte de 
la mer Cafpienne , dans le Schirvan ou Servan, qui 
eft une des provinces du royaume de Perfe. Elle eft 
d’une hauteurextraordinaire , & poule du haut de fon 
fommet une grande roche fort droite & fort efcarpée 
de tous côtés ; ce qui lui a donné le nom de Barmach, 
c'eft-àdire, doigt, parcequ'elle paroît comme un 
doigt étendu par-deffus les autres montagnes voilines. 
Il fic extrèmement froid fur celle-ci, quoique dans 
la plaine qui eft au bas, l'air foit fort doux. Sur la 
croupe de la montagne , & au pied de la roche , on 
voit les reftes de plufieurs forterefles , dont la troi- 
fiéme paroît avoir été un donjon , pour fervir de re- 
traite. Les Perfes croient que ces forts ont été bâtis 
par l’ordre d’Alexandre Ze Grahd, qu’ils appellent 
Iskander ; & que c’eft Tamerlan qui les à démolis. 
C’eft peut-être une des fortifications que les anciens 


,appelloient Porte Cafpiæ , donton lit la defcription 


dans les hiftoriens Grecs & Latins. La roche nourit 
quelques arbres qui portent des figues affez bonnes. * 
Olearius , voyage de Perf. 

BARME (Roger de) préfident au parlement de 
Paris , qui vivoit fous le regne de Louis XII & de 
François I, étroit de Paris , & fut fi eftimé dans le 
barreau , qu'on le choifit pour être avocat général. 
En 1512 il fut prévôt des marchands de Paris. De- 
puis, le roi Louis XII l’envoya ambaffadeurà Rome ; 
& à fon retour en 1517, François I le revèrit de la 
dignité de préfident à mortier. Il mouruten 1523, & 
ne laiffa de Pererte de Bernai qu'une fille unique , 
Marie de Barme , femme de Guillaume de Vauderar, 
confeiller au même parlement. Le corps du préfident 
de Barme fut enterré dans l’églife de S. Martin des 
Champs , dont il eft confidéré comme le reftaura- 
teur. * Voyez Marier, hift. monafter. regalis S. Mar 
tini de Campis, 1. VI; & Blanchard , e7 l’hifloire des 
préfidens du parlement de Paris. 

BARNABAS , ferviteur de Bagao, eunuque du. 
roi Affuerus , découvrit à Mardochée Juif, la conf- 
piration de fon maître contre ce prince , & Mardochée 
le fit auflitôt favoir au roi par la reine Efther fa 
niéce. * Jofephe , antiq. jud. L. XT, chap. 6. 

BARNABE (Saint) (Jofe ou Jofeph) appellé par 
les Apôtres Barnabé , c’eft-à-dire , Enfant de Confo- 
lation où d’Exhortation , étoit Juif de la tribu de Levi, 
né dans l’ifle de Chypre , où fa famille étoir établie. 


Où croit qu'il Fur élevé dans fa jeunefle à Jérufalem , 
& qu'il étudia fous Gamaliel avec S. Paul. Quelques- 
uns prétendent qu'il fur un des foixante & douze dif- 
ciples de J. C. mais S. Luc en parle d’une maniere 
qui fair plutôt croire qu'il ne fe joignit aux Apôtres 
qu'après la mort de J. C. Quoi quil en foir, il eft 
certain que depuis ce temps-là il a éré un des princi- 


paux prédicateurs de lévangile, & qu’il à mérité d'être 


mis au nombre des Apôtres. On ne fait rien de fa vie, 
que ce qui eft rapporté par S. Luc dans les actes, fa- 
voir , qu'il vendit une terre qu'il avoit, & en apporta 
le prix aux pieds des Apôrres ; que S. Paul étant venu 
à Rome, trois ans après fa converfion , ce fut Bar- 
nabé qui le préfenta aux Apôtres, & qui leur apprit 
comment de perfécureur de J. C. il étoit devenu le 
prédicateur de fon nom; qu'il fut envoyé à Antioche 
pour affermir les nouveaux diféiples ; qu'il alla en- 
fuite à Tarfe en Cilicie pour y chercher S. Paul, le- 
quel il amena à Antioche , où ils demeurerent en- 
femble pendant un an entier, qu'il fur choifi avec S. 
Paul pour porter les aumônes à Jérufalem ; qu'à fon 
retour il fur déclaré apôtre des Gentils avec S. Paul ; 
qu'ils voyagerent enfemble en divers lieux , prèchant 
là foi de J. C; qu'ils fe féparerent, parceque S. Paul 
ne voulut pas accepter pour compagnon Marc; & que 
S. Barnabé l'ayant pris avec lui, s’en alla en Chypre. 
Jufqu'ici nous avons fuivi les aétes des Apôtres. Onne 
fait plus rien de certain des circonftances de la vie de 
S. Barnabé , ni de celles de fa mort. On croit qu'il eft 
mort dans l’ifle de Chypre; mais on n’a rien de cer- 
tain fur Le genre de fa mort. Les auteurs affurent qu'il 
fut martyrifé par les Juifs dans la ville de Salamine. 
D'autres églifes l'ont honoré comme un confelfeur. 
On fait fa fète au 11 de juin. S. Jerôme aflure qu'il a 
écrirune lettre pleine d’édification pour l'églife, quoi- 
qu'elle ne foit pas canonique. Cette lettre elt citée 
plufeurs fois par S. Clément d'Alexandrie, par Ter- 
tullien & par Origène ; elle a été publiée en grec pour 
la premiere fois , fur une copie du pere Hugues Me- 
nard, par dom Luc d’Acherien 1645. Ifaac Voflius 
& M. Cotelier l'ont donnée depuis. Il y en a une an- 
cienne verfion latine, qui fournit quelques chapitres 
du commencement, que nous n’avons point en grec. 
Les critiques en jugent fort différemment; ils con- 
viennent tous qu'elle n’eft point canonique, mais les 
uns la croient deS. Barnabé , les autresaflurent qu’elle 
eft fuppofée. Les anciens Peres femblent avoir cru 
qu’elle eft de S. Barnabé; & les conjectures qu'on 
apporte, pour prouver qu’elle n’eft pas de lui, ne 
font pas convaincantes. Théodore Z Leëeur affure 
que le corps de S. Barnabé fut trouvé fous l'empire de 
Zenon par Anthème , évèque de Salamine , l'an 488, 
avec l’évangile de S. Matthieu fur fa poitrine. Cepen- 
dant d’autres ont dit qu'il a prèché dans la Ligurie, 
& qu'il a fondé l'églife de Milan. Tertullien & quel- 
ques autres lui avoient attribué l’épitre de S. Paul aux 
Hébreux ; & plufieurs auteurs ont cru qu’il pouvoit en 
avoir été le traducteur, comme d’autres l’ont attribuée 
à S. Clément. * Aées des Apôtres. Clemens 4/exandri- 
nus, lib. 24 Stromat. S. Epiph. tom. ; cont. hæref. T'er- 
tullianus , /b. de Judic. Origenes, lb. 1, contra 
Celfum. lib. x, œepi Apy. Eufebius, Lib. 1 , hif£. cap. 12., 
lib.2 , cap. x, lib. 3, cap. 25 , lib. 6 , cap. 13 6 14. 
S.Hieronym. én catal. féripe. S. Chryfoft. in aëta. Oecu- 
menius, £ aëla. Tillemont , mémoires pour l'hifloire 
accléfiaftique. M. Du Pin , bibliothéque des auteurs ecclé- 
Jiaftiques des IIT premiers fiécles. Baïllet, vies des faints. 

BARNABITES ou CLERCS REGULIERS DE 
LA CONGRÉGATION DE SAINT PAUL. On ne 
fait fi ce fur à l'exemple des clercs réguliers théa- 
tins qu’il fe forma à Milan peu de temps après une 
autre congrégation de clercs réguliers ; mais leurs 
engagemens furent très- différens, puifque ces der- 
niers {e réferverent le droit de poñléder des biens im- 
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meubles, & ne fe diftinguerenr des prètres féculiers 
que par les trois vœux ordinaires, & par l’engage- 
ment qu'ils prirent de faire des millions , de ne bri- 
guer aucune charge dedans ni dehors la congrégation , 
& de n’accepter les dignités qui leur feroient offertes 
au-dehors , qu'avec la permiflion du pape. Antoine: 
Marie-Zacharie jetta les fondemens de cette congréga- 
tion à Milan vers l'an 1 $ 30, avec Barthélemi Ferrari & 
Jacques Morigia , mais il n’obrint un bref qui la con- 
firma qu’au commencement de l'an 1533; & ceux 
qui fe joignirent à lui ne firent des vœux folemnels 
que lan 1535 , après en avoir obtenu de nouveau la 
permiffion de Paul II, qui leur donna le nom de 
clercs réguliers de S. Paul, & les metrant fous la 
protettion du fainr fiége, les exemprta de la jurifdi- 
étion des ordinaires. Cette congrégation ne fit point 
d’établiffemens hors de Milan , du vivant des trois 
inftituteurs ; elle fut mème long-temps fans demeure 
pauticuliere dans cette ville ; elle n’y*eut que l’an 
1542 un oratoire fous le nom de S. Paul, qu'elle 
quitta trois ans après , ayant obtenu l’églife de S. 
Barnabé , d’où vient qu'on les appelle Farnabires , 
fuivant quelques-uns ; car d’autres prétendent qu'ils 
font ainfi appellés , à caufe de la grande dévotion 
wils avoient à S. Barnabé , que l’on dit avoir fondé 
l’églife de Milan. Cette congrégation de Barnabites 
s’eft érendue dansl'Allemagne, Ferdinand LI les y ayant 
appellés , & ils font curés de l’empereur à Vienne , 
la Bohème , la Savoye , où elle a des colléges ; & 
dans l'Italie , où elle à quatre provinces, & dans 
chacune plufeurs colléges ; car c’eft ainfi que les 
Barnabites nomment leurs maifons. En 1608 Henri IV 
les appella en France, & ils ont formé une cinquiéme 
province dans ce royaume. Le véritable inftitut de 
cette congrégation eft de confefler, prècher , enfei- 
gner la jeunefle , diriger des féminaires, faire des 
muiflions , & autres fonctions eccléfiaftiques, auf- 
uelles les évèques veulent bien les employer : auffi 
leur habit n’eft point différent de celui que les prêtres 
féculiers portoient dans le XVI fiécle. Leur général 
eft triennal, mais on le peut continuer trois autres 
années ; il en eft de même de toutes les autres char- 
ges de l’ordre. Leurs chapitres fe tenoient autrefois 
toujours à Milan , & préfentement ils fe tiennent al- 
ternativement dans cette ville & à Rome. La réfidence 
du général eft dans Rome , à S. Charles Cainari. 
L'empereur Charles-Quint leur a accordé de très- 
beaux priviléges. Ils enfeignent dans les univerfités de 
Milan , de Pife, &c. font grands pénitenciers de Bou- 
logne, & ont des cures à Rome, à Naples, à Milan, 
à Turin, &c. Ils ont fourni plufeurs prélats à lé 
glife ; entr'autres Jacques Morigia , archevèque de 
Florence, mort cardinal en 1708, & plufieurs grands 
hommes. Tels ont été Alexandre Sauli , l’apôtre de 
l'ile de Corfe , confeffeur de S. Charles Borromée ; 
Auguftin Torniel , auteur des annales facrées ; Bar- 
thélemi Gavant, grand rubricaire ; Côme d'Offene , 
évèque de Tortone, qui avoit été un des provéditeurs 
généraux de l’armée à la fameufe bataille de Lépante ; 
Redemptus Baranzano , grand philofophe , le pere 
Niceron , auteur des Mémoires pour fervir à lhiftoire 
des hommes illuftres dans la république des lettres , & 
plufeurs autres célébres dans la république des lettres. 
Il y a aufli dans le Milanois des religieufes de cet 
ordre que l’onnomme Anseliques; elles en obfervent la 
régle, & font fous la direction des peres de certe 
congrégation , comme fondées par les mêmes fonda- 
teurs qu'eux. * Spond. 4. C. 1533, zum. 14. Miræus. 
Val. Madio , Syropfis de cleric. regul. congreg. fanéti 
Pauli, Morigia, Iflor. dell. orig. di tutte le relig. lib. 
1, cap. 65. Hermant , établiffement des ordres religieux. 
BARNERUS ( Jacques) d'Elbing, ville de Prufe , 
profeffeur en philofophie & en medecine, né en 1641, 
publia en 1674 un prodrome d’un nouveau Sennert , 
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in-4°, & en 1675 un traité fur l'efprit de vin. Il avoit 
plufieurs autres ouvrages prèts À paroïître, mais on ne 
fait s'ils ont vu. le jour. * Konmig. #ib/. 

BARNÉS (Robert) chapelain de Henri VIN, 
roi d'Anglererre, & profeffeur en théologie , fut. en- 
voyé par ce prince en Allemagne, pour confulter 
l'affaire du divorce, & pour ménager une alliance 
avec Les princes Allemans : il y rérourna dans la fuite 
pour le mariage de Henri avéc Anne de Cleves, & 
pour d’atitres affaires. Il fut des premiers à embrafler 
êe luthéranifmes; & ne pouvant fe rendre maître de 
fà langue, il entreprit le cardinal de Volfei , mème 
pendant fa faveur; ce qui l’obligea de prendre la 
füite, & de fe retirer en Allemagne. Etant de retour 
en Angletetre, il ofa prècher contre l'évèque Gar- 
dinet, qui avoit attaqué la doétrine de Luther; & 
ce fur pour ce qu'il avoit dit contre cet évêque , qu'il 
fut conduit à la tour par ordre du roi, d’où il ne 
fortit que pour être brulé comme hérérique , par fen- 
vence du parlement vers lan 1540. On a imprimé 
deux livres de lui, l’un qui eft une expofition de la 
foi, & l'autre une hiftoire diffamatoire des papes.” 
Bayle, dië&. critiq. 

BARNÉS ({ Jean.) Peu d'auteurs ont parlé exaéte- 
iment de cet écrivain. Îl éroit Anglois de nation, & fit 
fes études à Louvain avec beaucoup de fuccès. Il y 
eut pour condifciples les doétes Calenus & Fromond, 
& devint auñfi habile qu'eux dans la.fcience de lé 
criture & des conciles. Il entra jeune dans l’ordre des 
bénédictins Anglois près de-Douaï, de crainte de l'inqui- 
fition dont il éroir menacé à Louvain. Lamème crainte 
lui fit abandonner dans la fuite cette maifon, parceque 
les fupérieurs le foupçonnerent d’avoir de mauvais fen- 
ümens. I fe refugia à Paris , où il trouva l'appui & la 
protection de plufieurs perfonnes conftituées en dignité, 
& fe procura l'amitié de quelques favans. Il y fit im- 

rimer en 1625, dans le temps qu'il étoit un des con- 
feffeurs de l’abbaye de Chelles, un livre contre les reftri- 
étions mentales en latin : Différtatio contra aquivocatio- 
nes ; on l’imprima en françois la même année & au 
même lieu. L’approbation de la faculté de théologie de 
Paris porte , que Jean Barnés éroit doëfeur ès arts de la 
facrée théologié, profe(feur de la miffion angloife, & pre- 
mier affiftant de la congrégation d’Efpagne. Cette appro- 
bation eft datée du 13 juillet 1624, & l’épitre de- 
dicatoire au pape Urbain VII , datée de Paris le 13 
janvier 1625, ce qui montre que le P. Théophile 
Raynaud , qui a écrit contre ce livre en 1627 , fous 
le nom d’Emonerius, s’eft trompé quand il a dit que 
Barnés fut amené à Rome & mis en prifon fous le 
pontificat de Paul V. Cet ouvrage fit du bruit : mais 
celui qu'il intitula Carholico-Romanus pacificus, & qui 
fe trouve dans le Fafticulus rerum expetendarum & fu- 
giendarum , de l'édition de Londres, en fit encore 
plus; & il eft certain qu'il y a trop de vivacité. Le pape 
irrité , avec raïfon, écrivit au roi de France, & de- 
manda à ce prince & au cardinal de Richelieu, qu'on 
envoyât l’auteur à Rome avec fes ouvrages. Barnés 
fut arrêté par le chevalier du Guet chez le prince de 
Portugal, le $ décembre 1626. Il compofoit alors 
une réponfe au livre intitulé, Apo/ffolatus benediëti- 
norum in Anglia. M fut conduit d’abord de Paris à 
Cambrai, où il fur mis en prifon. De Cambrai on le 
mena à Grivolde , demeure ordinaire des anciens 
comtes de Flandre, à deux lieues de Bruxelles, fur 
le canal qui conduit à Malines. Barnés fur encore en- 
fermé dans ce lieu , mais il s’en fauva avec le remps 
par le moyen d’un cordon qu'il avoit fait avec des 
cordes de bafle de viole, car il touchoir de cet 
inftrument ; & comme le lieu où il étoit étoit 
humide, il feignoit que fes cordes fe rompoient fou- 
vent, & il en faifoit amas pour fon deffein. Il étoit 
déja fur le port à Anvers prèc à s'embarquer fur un 
vaiffeau hollandois lorfqu'ii fur reconnu. On fe failit 


de lui, on le reconduifit dans fa prifon de Grivoide 
où il fut très-ferré : enfin, on léfransféra par ordre 
du pape à Rome. Il y fut mis dans les prifons de 
linquifition , où il mourut après plus de trente ansde 
prifon. M. le garde des fceaux de Marillac fit cher- 
cher par tout fes ouvrages, jufque dans la maifon des 
bénédictins Anglois au fauxbourg S. Jacques à Paris ; 
mais fes recherches furent inutiles, & le pape qui 
les defiroit ne les put avoir. * Mémoires du temps. 

BARNESLEI , bourg dans la partie occidentale du 
comté d'Yorck. Il eft bien bâti, & eft à 126 milles 
anglois de Londres. Il eft eftimé pour fes manufac- 
tures. * Dit. angl. 

BARNET ou HIGH-BARNET , c’eft-à-dire , Bar- 
net le Haut , bourg dans la contrée de Caisho, dans 
a partie méridionale du comté de Hartford , aflis 
ur une montagne à dix milles de Londres. 11 eft de 
quelque-confidération pour fes eaux médicinales, dont 
e gout tire un peu fur l’alun. Mais il eft célébre par 
a bataïlle qui s’y donna le jour de Pâque de l’an 
1471, entre les deux familles d'Yorck & de Lanca- 
fire , où la premiere remporta la victoire * Di&. angl. 
BARNEVELDT , ou JEAN-OLDEN - BARNE- 
VELDT , avocat général dans les états de Hollande , 
& l’un des miniftres de cette république, au commen- 
cement du XVII fiécle, fe rendit célébre par fon 
habileté dans les négociations, & par les grands fer- 
vices qu'il rendit à fa république , à l'établiffement de 
aquelle il avoit contribué. Henri IV , roi de France, 
Elizabeth , reine d'Angleterre, & prefque tous les 
autres fouverains de l’Europe , faifoient un extfème 
cas de ce grand homme, qui avoit pallé par les am- 
baffades les plus célébres, & par les charges les plus 
importantes. Ayant été envoyé en qualité d’ambaffa- 
deur auprès de Henri IV, il détourna ce prince de 
faire la paix avec les Efpagnols en 1 598. On lui donne 
la gloire d’avoir dégagé les places de Brielet, de Fle£- 
fingue & de Rammexens des mains des Anglois ; ce 
qui fut un coup très-avantageux pour éviter les effets 
de la haine & de la jaloufe de fes ennemis , & fur- 
tout du prince d'Orange & de fes partifans. Il quitta 
fa charge en 1608 ; mais ayant été rappellé par tous 
les états de Hollande, il tranquillifa les affaires, adou- 
cit les efprits, & les ramena tous à un même fenti- 
ment. En 1609 il avoit fortement confeillé la tréve , 
qui fe conclur pour dix ans entre Parchiduc & les 
états ; & depuis , il empècha par fes foins que ces 
derniers ne priffent part dans les troubles de Bohème, 
Maurice , prince d'Orange, qui fouhaitoit que les 
Provinces- Unies continuaflent la guerre ,° parce- 
qu'elle fervoit à fa fortune , en conçut du chagrin 
contre Barneveldt, & le fit éclater au fujet d’Armi- 
nius & de Gomar, miniftres proteftans , qui avoient 
des fentimens différens fur la prédeftination. Arminius 
fe mit à la tête de ceux qu’on nomma Remontrans , 
& Gomar fut le chef des Contre-Remontrans. Ces 
deux partis troublerent la tranquillité des Provinces- 
Unies. Barneveldr fe déclara pour les premiers, qui 
ne demandoient que d'être tolérés ; & le prince d'O- 
range fut pour les autres , qui ne les vouloient pas 
foufftir. Le prince fe trouvant le plus fort, fit tenir 
en 1618 & en 1619 le fynode à Dordrecht, où les 
Arminiens furent condamnés. Barneveldt ayant été 
pris, eut la tête tranchée à l’âge de 72 ans, fous 
prétexte d’avoir voulu livrer le pays aux Efpagnols,, 
quoiqu'il le niât conftamment, & qu’en effet on 
n’en eût trouvé aucune preuve dans fes papiers. Son 
crime éroit d’avoir refufé d’entrer dans le complot, 
à la faveur duquel le prince Maurice vouloir fe ren- 
dre maître des Pays-Bas, & d’avoir défendu la liberté 
de fa patrie avec crop de zèle. Il fut exécuté le crei- 
ziéme jour de mai 1619. Dans la fuite, le fecond 
de fes enfans , nommé Guillaume , feigneur de Srau- 
rembourg, fic une conjuration pour affafliner le prince, 


quoique fon frere dîné, Réné 4 feigneur de Groëne- 
veld, Pen diffuadär. Le deffein fut découvert : Srautem- 
bourg fe fauva en Brabant ; mais Groëneveld , qui 
voulur fe retirer en Angleterre , fut arrèté, & eut la 
tête tranchée en 1622, n’érant coupable que d’avoir 
fu les mauvais deflèins de fon frere, fans les avoir 
révélés. Corneille Vandermifle , qui avoit époufé leur 
fœur, homme confidérable par fa naïffance & fes am- 
baflädes en France & à Venife, fut relégué en 1620 
dans l’ifle de Gorée, & y mourut en 1642.* Grotius, 
if. Belgii. Leuthichius, 48. $. Thuldenus , 4if£. noft. 
temp. liB. x. Parival, Aiff. de ce Jiécle, livre 2, &c. 
Du Maurier, mémoires , &c. Voyez la vie de Grotius 
ar M. de Burigny. 

BARNIME I, furnommé Ze Bon, fils de Bogiflasil , 
duc de la Poméranie citérieure, fuccéda à fon frere 
Bogiflas WI. I bâtit deux villes, fonda quelques 
monafteres, & donna la ville de Colberg à l’églife de 
Camin. Après avoir fait la guerre à Jean I , éleéteur 
de Brandebourg ; 1l conclut un traité de paix avec lui. 
Pour l’affermir , il lui donna en mariage l'an 1246 
fa fille Hedwige ; qui en eut trois fils , dont les deux 
derniers furent Orhon, duquel eft fortie la branche de 
Stetin ; & Bogiflas IV qui a produit celle de Wolgaft. 
L’ainé, qui fuccéda à fon pere, fut BarnIME Il, à 

ui Miftevon fon coufin avoit donné les terres qu'il 

offédoit dans la Poméranie ultérieure ; mais les Po- 
Lois s'oppoferent à cette donation. Il fut tué l'an 
128$ par Moreavitz , qui le furprit en adultere , & 
il ne lai qu'une fille. Barnime III, dit Z Grand, 
fon neveu , fils d'Orhon , fon frere , lui fuccéda, & 
fit la guerre à Louis électeur de Brandebourg, fur le- 
quel Pau de l’avantage en plufieurs rencontres. Mais 
ils s’accorderent enfin , à condition que la famille des 
ducs de Poméranie venant à faillir , le pays feroit ac- 
quis à celle de Brandebourg. Il y a eu jufqu'à dix 
Barnimes ducs de Poméranie, dont la fuite fe peut 
voir dans le recueil généalogique de Jacques Spener, 
dont BarniE IX eft des plus remarquables. * Voyez 
auf Ritterhufus. 

BARNSTABLE, Barnaftabula, bourg du comté 
de Devon en Angleterre. Ce lieu , qui a féance & voix 
dans le parlement , eft fitué fur la riviere de Taw, à 
trois lieues de fon embouchure , dans lecanal de Briftoi, 
où il a un bon havre. * Mati, déélion. 

BARO (Balthazar) de l’académie Françoife , né à 
Valence en Dauphiné , avoit été fecrétaire du marquis 
d'Urfé , après la mort duquel il fit imprimer la qua- 
triéme partie de l’Aftrée , & compofa la cinquième 
fur fes mémoires. Depuis 1l fe maria à Paris, fut fait 
gentilhomme de mademoifelle de Montpenfier , & 
mourut âgé d'environ cinquante ans en 16ç0. Sur 
la fin de fa vie il avoit obtenu deux offices de nou- 
velle création, l’un de procureur du roi au préfidial 
établi à Valence l'an 1635 , & l’autre de éélorier de 
France à Montpellier. * Pelliflon , kif£. de Pacadémie 
françoife. Outre la conclufñon & derniere partie de 
l’Aftrée quiparuten 1627, on a de Baltazar Barodix 
piéces de théatre. Célinde, en 1629. La Clorifè, paf 
torale ,en1632.La Parthenie ,tragédie , en 1642. La 
Clarimonde, tragédie, en 1643. Le Prince fugitif, poème 
dramatique , en 1649. Carifle , poëme dramatique , 
en 1651. Rofémonde , tragédie en 1651. L’amante vin- 
dicative ; poëme dramatique, en 1652. Clorefte , ou 
les Comédiens rivaux, en 1636, tragi-com. Saint 
Euflache , martyr , poëme dramatique , en 1649. Plus, 
une ode fur la mort du maréchal de Schombers ; & une 
autre pour le cardinal de Richelieu. 

BAROCCIUS ({ Jean) cinquiéme patriarche de 
Venife , étoit d’une illuftre famille de cette ville, fils 
de Louis Baroccius , & de Polixène Maurus. Après 
fes études, il alla à Rome , où il fe concilia l'amitié 
de Nicolas V, qui le nomma à l’âge de 50 ans à l'é- 
vèché de Bergame, le 28 décembre de l'an 1449. 
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Le 25 juin de l’année fuivañre | Batoccius pofa dans 
cette ville la premiere pierre de l’églife de Notre-Dame 
de Carmel , & il confacra léglife même en 1451. JL 
tint de fuite trois fynodes , où il fit divers réglemons 
fur la difcipline eccléfiaftique, & la conduite du clergé. 
Le patriarchat de Venife ayant vaqué , il y fur nommé 
par le confeil fouverain , & le pape Paul IL confirma 
fa nomination en 1465. Il fe montra toujours un zèlé 
défenfeur des privilèges de fon églife, &c il punit 
févérement les eccléhaftiques coupables de quelque 
crime. C’éroit un homme de probité, ferviable, dé 
téreflé , qui joignoit à une grande vivacité d'efprit,, 
beaucoup d'intrépidité & de fermeté. Il mourut en 
1466.* Ughelli, Zralia facra , tome IV, page 384, & 
tome V , page 1303. Supplément françois de: Bafle , 
tome I. 

BAROCCIUS, (Pierre) évèque de Belluno , ville 
du Frioul en Italie , dans l’état de Vehife , &enfuire 
de Padoue , étoit né à Venife: Son mérite l’éleva aux 
dignités dont il fut revêtu. Il monta fur le fiége de 
Belluno vers l'an 1470, & fur celui de Padoue en 
1488. Il mourut le 10 janvier 1507 âgé de 66 ans, 
ou , felon d’autres, de 78, On ajoute dans Le Japplé- 
ment françois de Bafle , que lorfqu'il mourut, le pape 
Pie IL vouloit l’élever au cardinalat : on a voulu dire 
fans doute Jules IL, car c’étoir ce pape quifiégeoit en 
1507. On dit encore en citant Scardéonius de claris 
Patavin. que Baroccius qui avoit été tourmenté par 
fa famille, fit peu avant fa mort cette difpofition en 
préfence de notaires & de témoins : « Je, Pierre Ba- 
» roccius , évèque de Padoue, remets mon ame à 
4 Dieu, mon corps à la terre , & les biens qui me 
» reftent à ceux qui y ontde juftes prétentions, » Le 
fénat de Venife lui fit conftruire un fuperbe monu- 
ment, Ses écrits font : De ratione bene moriendi ; Opuf 
culum confolatorium ; Verfuum & hymnorum libri tres ÿ 
Officium ad deprecandum contra peftilentiam | ad impe- 
trandamm pluviam ; & ad aëris ferenitatem poftendam. * 
Supplément de Bafte. 

BAROCCIUS (François) patricien ou fénateur 
de Venife, & célébre mathématicien , a fleuri après 
le milieu du XVI fiécle. On a de lui plufieurs ou- 
vrages concernant les mathématiques , & quelques 
traductions d'ouvrages fur lamême matiere , comme: 
1. Heronis liber de machinis bellicis , nec non liber de 
Geodæfia ; ex græco latinè , cum fcholiis ; cum figuris : 
à Venife, 1572, én-4°. 2. Procli in primum elemen- 
corum ÆEuclidis libri quatuor, traduits en latin avec 
des fholies, & des figures, à Padoue 1560, éa- 
Jolio, fous ce titre : Commentarii ad univerfam ma- 
thematicam diféiplinam , &c. Baroccius n’avoit que 
vingt-deux ans lorfqu'il ft cet ouvrage. Voyez ce qu'en 
dit Jean-Albert Fabricius , dans fa bibliothéque grec- 
que, livre V , chapitre XXVI, page 520. 3. Un com- 
mentaire fur Platon de numero geomerrico : à Boulogne, 
1556. 4. Une Cofmographie en quatre livres, à Ve- 
nife, 1585, én-8°, * Voyez Vofius De fériptorib. 
mathematic. 

BAROCHE, Barocha , ville du royaume de Gu- 
zarate, dans l'empire du grand Mogol , fur la riviere 
de Nerdaba, à dix lieues de fon embouchure dans 
le golfe de Cambaye. Cette ville eft renommée à 
caufe de fa riviere, qui a une propriété particuliere 
pour blanchir les toiles ; & on y en apporte pour cet 
effet de tous les endroits de l'empire du grand Mogol. 
Les Anglois y ont un fort beau logis , où demeure 
leur préfident. Les Hollandois y tiennent un faéteur , 
afin de faire expédier plus aifément leurs marchandifes 
aux bureaux des douanes. La ville de Baroche eft con- 
fidérable pour les belles perles, que l’on nomme Per- 
les de Barocke , pour une mine d'agathe, & plus en- 
core pour fon grand commerce. Quelques géographes 
mettent à Baroche la Barigafa des anciens | imais d’au- 
tres la mettent à Baçaim.* Tavernier, voyage des Indes. 
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BAROCHE (Frédéric) peintre, natif d'Urbin , fe 
rendit à Rome dans fa jeunefle, où il peignit plufeurs 
chofesà-fraifque du temps du pape Paul [I ; & s’en 
<tantretourné à Urbin , il y pafla le refte de fa vie. 
C'elt un des plus gracieux, des plus judicieux & des 
plus habiles peintres qui aient jamais été. Il a fait 
quantité de portraits & de tableaux d’hiftoire ; & fon 
génie toit particuliérement pour les fujets de dévo- 
tion. On reconnoît dans fes ouvrages un grand pen- 
<hant pour la maniere du Correge; & quoi qu'il def- 
fint 4e correctement que ce peintre , fes contours 
m'étoient ni d’un fi grand gout, nifi naturels. Il ex- 
primoit trep Îes parties du corps, & deflinoit les pieds 
d'un petit enfant du même caractere qu'il auroit fait 
ceux d’un homme ; il faifoit fes études au paltel, & 
les réduifoit ordinairement à fa maniere. Il fe fervoit 
pour faire fes vierges d’une fœur qu'il avoit, & pour 
de petit chrift d'un enfant de cetre même fœur. Il à 
gravé lui-même à l'eau forte quelques-uns de fes ta- 
bleaux. Ce peintre mourut à Urbin en 1612 , âgé de 
84 ans. Vaius fut fon difciple. * De Piles , abrégé 
de la vie des peintres. 

BARON , qualité ancienne & honorable parmi la 
moblefle ; mais particulierement en France, en Alle- 
magne & en Angleterre. Quelques-uns croient que 
£e nom a été tiré du mot latin vir ; car comme baron 
fignifie une perfonne illuftre en vertu & en nailfance, 
de même wir fignifie un homme de courage & diftin- 
gué du commun par fa vertu. Ce titre a été pris di- 
vetfement , felon la différence des temps & des lieux. 
Par les barons on entendoit anciennement en France 
les vaflaux qui relevoient immédiatement du roi; & 
ainfi ce mot comprenoit indifféremment les ducs , les 
marquis, les comtes & autres feigneurs : on le peut 
voir dans Aimoin & dans quelques autres hiftoriens, 
lefquels , lorfqu’ils introduifent le roi parlant aux fei- 
gneurs de fa fuite , & voulant les exhorter à quelque 
action d'honneur , le font fouvent commencer par 
ces mots : Mes barons. Quand les Efpagnols parlent de 
quelques perfonnes illuftres, ils les appellent barons ou 
varones , prononçant fouvent le B par l’V confonne, de 
même que les Gafcons.Il n’y a que les Italiens qui pren- 
nentcommunément le motde haron pour un vagabond, 
qui eft proprement un fainéant & un gueux. Mais pour 
reftreindre le nom de baron à fa propre & ordinaire 
fignification , il n’eft à préfent que pour le dégré de 
hobleffe qui marche après les ducs, les marquis, les 
comtes & les vicomtes ; quoiqu'il y ait d'anciens 
barons en Allemagne & en France , qui ne voudroient 
pas changer leur titre de baron pour celui de nouveau 
comte , & qui ne céderoient pas même en des ac- 
tions publiques, nià des comtes, ni à des marquis. 

Les barons font fort confidérés en Angleterre, & 
font du nombre des lords, ou pairs, après les fils 
puînés des marquis. Il n’y avoit autrefois de barons 
dans ce royaume que ceux qui relevoient du roi pour 
une baronie entiere, laquelle devoit contenir treize 
fiefs nobles, valant chacun treize livres fterling par 
an : mais aujourd’hui on ne regarde point à la valeur 
de la baronie. Le chef de la baronie eft quelque châ- 
teau ou terre , où le feigneur fait fa demeure prin- 
cipale, qui ne peut être partagé entre des filles ; & 
qui au défaut d’enfans mâles appartient à la fille 
aînée , à la charge de doter fes fœurs. Mais cette terre 
tenue en baronie n’ennoblit pas le poffeffeur , s'il 
étoit roturier avant que de l’acquérir ; quoiqu’elle 
l'oblige à tous les fervices qu’elle doit au roi. Il ya 
même des jurifconfultes qui prétendent que les no- 
bles tenant de ces fortes de terres , ne font pas véri- 
tablement pairs du royaume, s'ils ne font conviés 
par. lettres du roi à venir au parlement. Ces fortes 
de lettres font quelquefois fermées ; mais pour l'or- 
dinaire ce font des letrres patentes, s’il s'agir de faire 
un baron dans une famille qui n’a pas encore joui de 
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cet honneur. La couronne des bärons eft un cercle 
ou bourlet gzrni de fix perles : le manteau qu'ils por- 
tent au parlement a deux bordures , & il eft doublé 
de quelque fourrure blanche ; mais il ne peut l'être 
d'hermines : ils ne peuvent non plus avoir de dais. 
Le titre qu'on leur donne eft celui de véritablement 
notre feigneur. On peut encore faire d’autres re- 
marques fur cette qualité de barons en Angleterre, 
comme, que le grand chancelier du royaume , & le 
grand tréforier , le préfident du confeil d'état, & le 
garde du fceau, ont la préféance fur tous les ducs, 
s'ils font barons ; & qu’on donne la qualité de barons 
aux fils aînés des comtes. Que fi une femme noble 
de naïflance, duchefle , marquife, comtefle ou vi- 
comtelle, époufe un baron , elle prend feulement 
le rang & la qualité de baronne ; au lieu que f 
elle fe marie à un homme de moindre condition , 
elle prend le rang felon fa naiffance. Outre ces 
barons il y en a d’autres dans la province de Che- 
fter qui ne relevent pas immédiatement de la cou- 
ronne, & il y en avoit autrefois dans toute l’Angle- 
terre 3 mais ces barons n’ont jamais été pairs du 
royaume. Anciennement les trois premiers barons de 
France étoient de Bourbon , de Couci & de Beau- 
jeu; & ces baronies ont été depuis réunies avec plu- 
fieurs autres à la couronne. Voyez DUC. * Hoffman. 
lexic. univerf. Chamberlaine , état pref. d’Anel. 

Les hiftoriens font mention de plufeurs autres ef- 
pêces de barons, dont on peut voir un détail aflez 
exact dans Hoffman , tels que font les barons de 
Limburg en Allemagne , les barons d'Angleterre, 
les barons d'Aragon, les barons Châtelains, les ba- 
rons de la ville de Londres, d’Yorc, de Chefter, 
de Feversham & de quelques autres villes en Angle- 
terre ; comme on a dit en France lés barons de 
Bourges, d'Orléans , ainfi que le marque M. du 
Cange. Ces barons avoient des droits & priviléges , 
& entr'autres , celui de n'être pas tenus de répondre 
en jufice fur certaines chofes , hors l'enceinte des 
murs de leur ville. Il y a aufli des barons comtes 
dans le droit anglois. On appelle barons aumôniers 
les archevèques, les évêques , les abbés & les prieurs 
qui tiennent du roi leurs terres eccléfiaftiques à titre 
de baronie ; car on croit qu’ils ont reçu leurs baronies 
de la libéralité & de l’aumône que leur en ont fait 
les rois, quoique dans la fuite des temps les autres 
rois leur aient accordé ces mêmes terres en propre. 
Les barons dits du parlement, font connus en An- 
gleterre & en Ecofle. On appelle en Angleterre barons 
des cinq ports , de quinque portubus , ceux qui exer- 
cent cette fonction dans les cinq ports principaux 
d'Angleterre qui regardent le côté de la France, qui 
font Hafting, Douvres, Hith, Rumney & Sandwic. Ces 
barons ont encore infpeétion fur les autres places dé- 
pendantes, comme fur la petite ville deRye & de Win- 
cheflei. Ces cinq barons jouiffent particulierement de 
ce nom & de plufieurs autres privilèges confidérables , 
accordés par les anciens rois d'Angleterre , pour 
avoir défendu leurs ports en temps de guerre. * Voyez 
DUC. 

BARON ( Eguinard ) François, natif de Léon en 
Bretagne, célébre jurifconfulte , qui vivoit dans le 
XVI fiécle. Il étoit à Poitiers en 1542 , & ce fur de 
cette ville qu'il data le 22 décembre l’épître dédica- 
toire de l'œconomie du digefle. 1 alla de-là profeffer à 
Angers, & enfuite il vint fe fixer à Bourges , où il 
enfeigna le droit, avec François Duaren, qui éoic 
aufli Breton. L’émulation leur mit la plume à la main 
Pun contre l’autre ; & ce dernier écrivit contre Baron 
l'apologie de la jurifdiétion & de l'empire. Depuis 
leur conformité d’emplois fervit à les réconcilier. 
Baron mourut le 22 août de l’année 1$ so, âgéde 55 
ans; & Duaren voulant laïfler à la poltérité un té- 
moignage de l’amitié qu'il avoit eue pour lui, fit fon 

épitaphe. 
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épitaphe. * Sainte-Marthe, aux elog. liv. x. Sponde 4 
A. C.1550, 7. 12. 5 ; 

BARON ou BARRON (Pierre) profeffeur en théo- 
logie dans l’univerfité de Cambridge au XVIS fiécle, 
natif d'Eftampes, à dix lieues de Paris, excita quelques 
troubles dans cette univerfité par certains dogmes qu’il 
y débira lan 1590. Ses confrères dans l'univerfité de 
Cambridge, la plupart Calviniftes rigides, prétendirent 

ue cetre doctrine approchoit beaucoup de celle des 
Pelagiens. Witaker, Tindall , Chatteron, Perkins &c. 
la combattirent par des fermons, par des leçons & par 
des livres ; mais d’abordils épargnerent le nom de leur 
adverfaire, à caufe de fon grand âge. Cependant 
comme Baron continuoit de dogmatifer, & que dans 
fa fomme vrium de predeffinatione féntentiarum , il 
foutenoit une hypothèfe, qui dans fa fete paroifloit 
héterodoxe , Witaker fe déclara fon antagonifte, & 
réfuta cette fomme. L'affaire fur portée devant la 
reine Elizabeth & devant l’archevèque de Canrorbéri. 
On fit une affemblée de prélats & de doéteurs en théo- 
Jogie , à Lambeth. Witaker y fut mandé, & y foutint 
fortement l'opinion commune alors parmi les protef- 
tans. Celle de Baron fut condamnée , & l'on drefla 
neuf articles le 20 de novembre 1595, qui furent 
reçus dans l’académie. Baron fut congédié , & s’en re- 
tourna en France : ce qui rendit la paix à cetteuniver- 
fité. Baron a fait preleétiones 39 in Jonam, imprimées à 
Londres en 1579. Summa trium fententiarum de pre- 
deflinatione. De praftantia & dignitate divine Legis. * 
Bayle, dië. crit. fèconde édir. in-folio, à Roterdam 1702. 

BARON ( Vincent) enlaun Baronius, religieux de 
l’ordre deS. Dominique , né le 17 mai 1604 à Mar- 
tres au diocèfe de Rieux en Gafcogne , entra chez 
les dominicains de Touloufe l'an 1622 , y enfeigna 
la théologie pendant plufeurs années , & devint 
prieur du couvent de cette même ville. Quelque 
temps après il le fut à Avignon, & enfin du noviciat 
du fauxbourg S. Germain à Paris. En 1656 on le 
choifit pour être définiteur au chapitre général. Il pré- 
fida aux thèfes que fon ordre dédia à Alexandre 
VII. Dans la fuite il fut élu provincial. Le général 
de fon ordre le chargea d'une commiflion pour le 
Portugal , dont il s’aquitta avec l'applaudiffement de 
da reine, des feigneurs de la cour & du public. Il 
revint à Paris au couvent de fon ordre dans le faux- 
bourg S. Germain, où il mourut le 21 janvier 1674, 
âgé de 70 ans. Il a compolé plufeurs ouvrages, en- 
trautres une Théologie morale en 2 volumes ir-8°. 
Mens SS. Auguflini & Thomæ de gratia € libertate, 
in-8°. Ethica chrifliana, & plufieurs autres. La con- 
grégation de l'indice rendit un décret le 27 feptem- 
bre 1672, contre les ouvrages de Baron. * Bayle, 
diétion. critig. » édition. Voyez le P. Echard. 

BARON (François) conful de France en Syrie, 
puis directeur général du commerce aux Indes orien- 
tales, né à Marfeille le 4 novembre 1610, éroit 
d’une ancienne famille de la mème ville, originaire 
de Côme dans le duché de Milan. Après avoir étudié 
avec fuccès & s'être fait eftimer dans fon pays par fa 
politeffe , il entreprit de voyager, vit une partie de 
l'Italie, féjourna à la cour de Turin, & pañla enfuite 
en Egypte dans le temps de la rupture des Tures avec 
la république de Venife, & durant le fiége de Candie. 
IL évoit au Caire en 1659, lorfque M. de Bermond 
conful , & le corps de la nation Françoife établie en 
ce pavs , le députerent à la cour de France pour des 
affaires importantes concernant le commerce. Après 
cette députation, dont ceux qui l’avoient employé 
durent être très-farisfaits | il revint à Marfeille , où 
quelque temps après il fur un peu enveloppé dans la 
difgrace de M. de Glandevez , feigneur de Niozelle , 
fon intime ami, qui fut accufé d’être le principal 
auteur des troubles qui agitoient alors la ville de 
Marfeille. Ce gentilhomme fut jugé avec rigueur & 
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condamné , mais il s’écoic retiré; & M. Baron, quoi- 
que perfuadé de l'innocence de cer ami , & encore 
plus de la fienne propre , jugea à propos de fe retirer 
aufi Jui-mème pour quelque temps: Sa retraite ne 
dura pas. En 1661 le roïinformé de fon mérite & de 
fa capacité ; le nomma au confular d'Alep, lun des 
plus lMpOrtans de tout le levanr. M. Picquet, qui a 
été depuis évèque de Babylone , occupait alors cette 
place, & donna à M. Baron des avis qui lui furent 
crès-utiles pour rétablir le commerce qui éroit prefque 
ruiné dans ce pays , par les abus qui. s’y éroient intro- 
duits, & par l’aviditéinfatiable des gouverneurs. Mais 
il lui confeilla ; avant que de rien entrepréndre , de 
faire un voyage à Conftantinople fous le bon plaïfir du 
roi, pour obtenir du grand-feigneur lesicommande- 
mens & les ordres néceflaires pour l'érabliflément qu'il 
projettoir. M. Baron entreprit-ée long voyagerà fes dé- 
pens. Il revint à-Alep chargé de.tous les ordres néceflai- 
res, avec lefquels en moins. d'une année, il remit pref- 
que toutes les affaires dahs.un fi bon ordre, qu'à lafin 
de 1662 M. Colbert, quiéroit parvenu au miniftere 
après lamort du cardinal Mazarin, &qui avoir degran- 
des vues pour l’augmentation-du commerce du levant, 
leconfulta fur ce fujet:Gé-miniftre eut lieu d'en être 
fatisfair; & M. Baron reerça pendant neuf ans de 
fuite le confular d'Alep avec beaucoup d'honneur, & 
de profit pour le commercede la nation. Sur la fin 
de l’année 1670 M. Colbert très-content ‘des biens 
que M. Baron avoit procurés à Alep & dans toutes fes 
dépendances , voulut procurer les mêmes avantages 
au commerce de la compagnie des Indes orientales ; 
& en conféquence il parla au roi de M. Baron, & fa 
majefté donna à celui-ci des ordres pour fe rendre à 
Surate, ville maritime des états du grand-Mogol , 
où il arriva vers la “fin de l’année 1671. Son admini- 
ftration dura douze ou treize ans , pendant Jlefquels 
il fit du bien à tous ceux.qu'il eut occafion d’obliger. 
En 1674 les Hollandois ayant entrepris le fiége de la 
ville maritime de S. Thoiné, où les François avoient 
un établiffement confidérable, M. Baron fit armer à 
fes dépens deux bons vaifleaux , chargés de route 
forte de munitions , s'embarqua fur un de ces vaif- 
feaux , :& entra dans le port de S. Thomé à la vue 
des ennemis qui furent viétorieux à caufe de leur 
grand nombre , mais qui refpectérent M. Baron 
jufque dans les conditions de paix qui furent accep- 
tées. Ce fur peu de temps après certe éxpédition de 
S. Thomé que M. Baron, de retour à Surate le 26 
août 167$, eut une attaque de paralyfie qui altéra 
extrèmement fa fanté , mais qui ne fit qu'augmenter 
la piété dont il faifoit profeflion , & dont il connoif- 
foit la nécefliré & les devoirs. Il ne fit plus que lan- 
guir depuis , & enfin étant tombé dans une fiévre 
lente fur la fin de l’année 1683 , il mourut à Surate 
le 30 décembre de la même année. C’étoit un homme 
doux , aimable , très-propre À rendre fervice , & tou- 
jours difpofé à le faire, aimant l'églife , & ne fe con- 
tentant pas de l’édifier par fes exemples, sl ne la 
fervoit pas par quelques bonnes œuvres. Ce fur ce 
qui l’engagea à fe prêter avec tant de zèle aux re- 
cherches que M. Nicole , auteur de la Perpétuiré de la 
foi de l'églifé catholique touchant l'Euchariflie ; defiroit 
que l’on fit pour avoir des témoignages juridiques des 
principales églifes orientales fur le dogme de la tran- 
fubftantiation. M. de Nointel , alors ambafladeur à 
la Porte, procura tous ceux qu’il put recueillir de l'é- 
glife patriarchale de Conftantinople ; & M. Baron 
travailla de fon côté à s’affurer de la doétrine de 
toutes. les églifes Syriennes fur le même dogme. On 
voit dans le livre de la Perpéruité de la Foi, plufeurs 
piéces qu'il a fournies, & l’on en garde quelques 
autres dans la bibliothèque de l’abbaye deS. Germain 
des Prés à Paris, qui n'y ont point été employées, 
peut-être parcequ'elles font arrivées trop tard, & 
Tome II. Partie I. R 
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que l’ouvrage étoit déja imprime. M. Baron s’attacha 
auffi à bien traiter & à fecourir de tout ce qu'il pur 
les chrétiens du Levant, & en particulier les miflio- 
naires qui travailloient avec zèle à la-converfion des 
idolâtres. C’eft le témoignage que lui a rendu le pape 
Clément IX, dans un bref daté de Rome le 24 août 
1669, & adreflé au roi de France Louis XIV , en 
faveur de M. Baron. Sa mémoire eft en grande vé- 
nération dans toutle pays, & les Gentils mème &c les 
Mahométans vont faire des prieres fur fon tombeau , 
ne pouvant oublier fes bienfaits & fa droiture. Comme 
il a toujours vécu dans le célibat , il n’a point laïflé 
d’enfans. Deux de fes freres font morts religieux de 
l’obfervance de S. François : le troifiéme , après s’ètre 
diftingué dans la congrégation de l’oratoire par fon 
Érudition & par fon éloquence , eft mort depuis 1700 
dansle prieuré-cure de S: Quentin de Boullié, au 
diocèfe de la Rochelle. 

A l'égard de fesneveux , fils de Prerre Baron, fon 
autre frere, mort à Alep ,.&ide dame N. de Lieu- 
taud ; ils étoient au nombre de cinq: favoir, Jo/êph 
Baron, mort jeuné en 1674 Jean-Pierre Baron ; qui 
après avoir fair le voyage: des Indes , étoitentré dans 
la mariñe , & mourut à Marfeille dans un âge peu 
avancé en 1684; François Baron, qui entra fort jeune 
dans l’ordre de Malte où il:mourut , après s'y être 
fignalé :par fa bravoure en plufieurs.occafons confi- 
dérables ; fous le grand-maître Raymond Perellos ; 
Jean Baron; :qui entra de bonne heure dans la con- 
grégation de loratoire, puis-fut chanoine de l’églife 
collégiale de S. Martin de Marfeille, enfuite de la 
cathédrale , 18 mourut en 1720 , dans le temps de la 
derniere contagion ; enfin, Jean-Baprifte Baron , qui 
après avoirembraffé l’érar eccléfiaftique entra dansl'or- 
dre de Malte, & eft mort religieux prêtre de cet ordre, 
le 20 novembre 1714.* Eloge de M. Baron , Mercure de 
France, juin & juillet 1730.:Mém. du temps, &c. Hi- 
floire dela vie & des ouvrages de M. Nicole. Vie de 
François Picquet , par M. Anthelmi , évêque de Graffe. 

BARON (Bonaventure) naquit à Clonmell , 
ville d'Irlande dans le comté de Tipperary. Il étoit fils 
d'une fœur du fameux pere Wading , qui’ prit grand 
4oin de fon éducation ; :&-après l'avoir fait recevoir 
dans l'étroiteobfervance de S:François, dont il étoit 
lui-même un des plus illuftres membres, il le fitve- 
nir à Rome pour être auprès de lui dans le couvent de 
S. Ifdore, & pour en être aidé dans fes travaux 
littéraires. Dans peu de tempsde pere Baron s’acquit 
beaucoup de réputation, & entre autres talens, il fe 
fit remarquer pour la pureté de fon ftyle latin. Un 
certain Re | ayant écrit une piéce italienne, qu'il 
étoit bien aife de voir traduite en bon latin , il s’a- 
dreffa au pere Wading , pour lui trouver un homme 
propre à y réuflir. Ce pere en chargea fon neveu, 
dont il connoifloit la capacité à cet égard : mais fon 
€minence, qui n’entendoit prefque point le latin , ne 
trouva point la traduction à fon gré, & en blâma 
le pere Baron. Cependant s’en étant rapporté aux Jé- 
fuites, ceux-ci la trouverent extrèmement bien faite. 
Ce religieux vécut environ foixante ans à Rome, où 
il profelfa long-temps la théologie dans le couvent de 
S. Ifdore, qui avoit été fondé en 162$ par fon 
oncle , dont le grand crédit auprès du pape, du roi 
d’Efpagne & des cardinaux , le mit en état de faire 
cette acquifition pour les obfervantins Irlandois, qui 
par fes exemples & fes foins devinrent > en peu de 
temps , très-célébres à Rome pour-leur piété & leur 
fcience. Le pere Baron mourut très-âgé & prefque 
aveugle, dans cette capitale, le 18 mars 1696, & fut 
enterré à S. Hfidore. On a de lui : Orationes panegy- 
icæ facro- prophane decem ; Rome ; 1643, in-12. 
Metra mifcellanea , five carminum diverforum lib. duo ; 


Epigrammatum unus , alter fylvule ; quibus adduntur 


clogia illuftrium virorum ; Rome, 1645, in-24. Pro- 


lufonesphilofophice.; Rome, 16ÿ1, ën-12. Harpo: 
crates quinqueludius , feu diatriba filentii ; Rome ; 1651, 
in12. Obfidio & expugnatio arcis Duncannon fub Thoma 
Preflono. Boëtius ahfolutus fêve de confolatione theologie, 
lib. 44 Rome, 1653, än-12. Controverfiæ & ffratage- 
mata; Lugduni , 1656, in-8°. Scotus defenfus 3 Colo- 
niæ, 1662, in-folio. Curfus philofophious; Colonie 
1664, in-folio. ÆEpiflole familiares Parenetice | Et. 
Celles-ci fe trouvenr parmi fes Opufèula varia ; Her- 
bipoli, 1666 ,in-folio. Theologia, fix vol. Paris, 1676 
(felon Lepinius, #ibliorh. cheol. vol. II, pag. 839.) 
Johannes Duns Scotus ; ordinis minorum ; doëtor fub- 
tilis de Angelis contra adverfantes defenfus, nunc quoque 
novitates amplificatus ; Florentie , 1678. Annales or- 
dinis SS. Trinitatis redemptionis captivorum ; funda- 
coribus SS. Johanne de Matha & Felice de Valois, 
un volume é-folio. Ce premier volume fut imprimé 
à Romeen 1686, & commence vers l’année 1196 , 
où le pape Innocent III donna l'habit aux fondateurs ; 
& finit avec l’année 1197, renfermant l’efpace de cent 
ans. On y trouve l’hiftoire des fondations des couvens 
de cer ordre , fes privilèges , les bienfaiteurs qui l'ont 
chéri, les plus illuitres fujets qu'il a produits , leurs 
miracles &leurs aétions , de même que lenombre d’ef- 
claves qu'ils ont retiré de la fervitude. 

BARON (Michel ), célébre comédien, étoit petit= 
fils d’un marchand mercier d'Iffoudun en Berri , dont 
le vrai nom étoit Boyron. Son fils | nommé Michel , 
& pere de celui qui fair le fujer de cet article, de- 
vint comédien par une rencontre allez imprévue. 
Etant à la foire de Bourges, où fon pere l’avoit en- 
voyé pour y vendre quelques marchandifes, il fut fi 
charmé de quelques piéces qu'il vit repréfenter dans 
cette ville , qu'il demanda aux comédiens de le re: 
cevoir parmi eux, & qu'il les fuivit à Paris , où l'on dit 
qu'il fe fit admirer de ceux qui fréquentoient les fpec- 
racles. Il fut la victime de fa profeflion ; car en jouant 
dans la tragédie du Cid le rolie du comte de Gormas, 
& voulant poufler avec fon pied l'épée de D. Diégue 
qu'il avoit jertée à bas, cette épée lui entra dans la 
jambe, le bleffa , &il en mourut quelques jours après, 
Micuez Baron fon fils qui w’avoit alots que huitans, 
& qui étroit né à Paris, fur la paroifle S. Sauveur , 
après avoir été quelque temps en penfion à Ville- 
Juif chez un de fes oncles , entra dans la troupe des 
comédiens de M. le Dauphin, affemblée par la demor- 
felle Raifin, & s’y fit eftimer. Moliere qui le connut, 
lattira enfuite à lui : mais Baron le quitta quelque 
temps après , pour voyager avec des comédiens qui 
couroient la France. Las de fes courfes il revint trou- 
ver Moliere , & depuis ce temps-là il continua pen- 
dant plufeurs années à jouer fur le théâtre , où il plut 
beaucoup à ceux qui y afliftoient, tant. à Paris qu'à la 
cour. Il réuffifloit également dans le comique & dans 
le tragique. En 1691, foit defir de mener une vie 
moins éloignée de la fainteré du chriftianifme qu'il 
profeñoit, foit par quelqu’autre motif, il quitta le 
théâtre; & content d’une penfon de trois mille livres 
dontle feu roi Louis XIV l’avoit gratifié peu de temps 
auparavant , il vécut pendant près de trente ans en 
homme privé, Mais dans le temps que l’on s’y atten- 
doit le moins, & qu'il devoir le plus être occupé de 
l'éternité, on le vit en 1720 reparoître fur le théâ- 
tre, & s’y nourir encore des applaudiffemens des 
fpectateurs.Unafthme violent & les autresinfirmités dé 
la vieillefe l’obligerentau mois de feptembre 1729 de 
quitter de nouveau une profeflion , qu'il avoit aban- 
donnée autrefois volontairement. Il ne vécut que juf- 
qu'au 22 décembre fuivant, qu'il mourut à Paris âgé 
de 77 ans. Il avoit reçu la veille les facremens de l'é- 
glife, & il fut inhumé dans Péglife de S. Benoît. On 
a répréfenté & imprimé fous fon nom quelques pié- 
ces de théâtre , dont on prétend qu’il n'étoit qué le 
pere adoptif. Le recueil qui en a été fait & imprimé 
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À Paris en 1736, en deux volumes. ix:12 ,eft intitulé : 
Le Théâtre de Monfieur Baron, augmenté de deux piéces 
qui w’avoient point encore été imprimées , & de diverfès 
poëfies du même auteur. Le premier volume contient 
quatre comédies , toutes quatre en profe, favoir: 1. 
Le Rendez-vous des Tuileries , ou le coquet trompé, pré- 
cédée d’un long prologue , compris en quatorze fcè- 
nes. 2. Les enlevemens. 3. La coquette & la fauffe prude. 

F à RAM EN TE CRE UE 
4. L'homme à bonne fortune, précédée d'une épiître à 
Charles de Lenox , duc de Richemont , &c. & d'une 
préface où l’auteur dir qu'il fi cette comédie en quinze 
jours. Le fecond volume contient trois comédies en 
vers : 1. L’Andrienne ; imitée du même fujet traité 
par Térence , avec une préface , où l’auteur {e défend 
modeftement contre ceux qui prétendent que cette 
comédie n’éroit point de fa compofition, & qu'il ne 
faifoit qu'y prêter fon nom. 2. Lejaloux. 3. L'école des 
peres , imirée des Adelphes de Térence. Ces piéces 
font fuivies de quelques poëffes diverfeés du même au- 
æeur ; entrautres des traductions libres de quelques 
odes & d’une faryre d’Horace : & un petit nombre 
de poëfies fur divers fujets. Parmi ces poëlies eft une 
lettre en vers, à Monfieur de L.C. qui le follicitoit 
de venir à lacour, pour y faire voir qu’il n’avoit pas 
perdu l’efprit , comme de certaines gens le difoient , 
& montrer en même temps qu'il n'éroit pas attaqué 
d’une maladie fâcheufe | comme d’autres le préten- 
doient. On apprend dans une autre, que le feu roi lui 
avoit accordé une penfon de oo écus. Il y demande à 
M. le duc d'Orléans de ne point lui retrancher le cin- 
quiéme de cetre penfion. * Grimareft, dans la vie de 
Moliere , & fur-tout M. Titon du Tillet, dans fon 
Parnaffe francois , in-folio , parlent amplement de ce 
comédien. Maupoint, #ibliorh. des théâtres page 107. 

BARONETS, ordre héréditaire de chevalerie en 
Angleterre, qui fut inftitué pour la petite nobleffe 
Jan 1611 par Jacques I. Ce prince avoit limité lenom- 
bre de ces chevaliers à deux cens ; mais cela ne s’ob- 
ferve plus , & l’on en compte préfentement un bien 
plus grand nombre. Ce font les fimples gentilshommes 
qui recherchent le titre de baronets, &ils font les 
feuls qu'on y admette ; mais cet honneur leur coute 
cher, car il faut qu'ils aient mille livres fterling de 
revenu , & qu'ils payent à la tréforerie la folde de 
trente foldats pour trois années, à huit fols par jour. 
Cer argent eft deftiné pour l'entretien des troupes de 
la province d'Ulfter en Irlande. Les baronets ont rang 
immédiatement après les fils puñnés des vicomtes & 
des barons; ils ont le titre de fires, & leurs femmes 
celui de ladis; cependant ils font du corps des com- 
munes. * Etat préfent de la Grande Bretagne. 

BARONI ( Leonora) dame Italienne, l’une des 
plus belles voix du monde, a été admirée dans le 
XVII fiécle. Elle étoit fille de la belle Adriana, Man- 
touane , & fe fit admirer de telle forte, qu'une inf- 
nité de beaux efprits firent des vers à fa louange. On a 
un volume d'excellentes piéces latines, grecques, fran- 
çoifes , italiennes & efpagnoles , imprimées à Rome, 
fous le vitre d’Applauff poëtici alle glorie della fignora 
Leonora Baroni. Ceux qui voudront favoir en détail 
les perfeétions de fon chant, n’ont qu’à confulrer les 
difcours fur la mufique d'Italie , imprimés avec la 
vie de Malherbe, & quelques autres traités à Paris en 
1672.* Voyez Bayle, dit. crit. 1 édic. in-fol. à Roter- 
dam, 1702. 

IF BARONIES (les) contrée de France dans le 
Dauphiné , dont elle fair prefque la cinquiéme par- 
tie fous un même bailliage. Léipays des Baronies , fi- 
tué au midi du Diois & du Gapençois, & au nord du 
comitat Venaiflin, eft une partie confidérable des états 
que Le dauphin Humbert donna aux princes de France. 
On l'appelle es Baronies , parcequ'il eft compofé de 
deux grandes baronies, celles de Meuoillon & de 
Montauban , qui éroient libres & indépendantes d'au- 
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cun autre feigneur que de l'empereur, ayant éré pof 
fédées héréditairement par des barons , vaflaux du 
royaume d'Arles , durant trois cens ans. Celle de Mon- 
tauban fut acquife par le dauphin Humbert I. Elle 
fut donnée en partage à Gui, fils cadet d'Humbert I. 
Et après la mort de Gui, & celle de fon frere Henri k 
elle fut unie au Dauphiné. Quant à la baronie de 
Meuoillon , en latin Medullio , elle fut acquife de fon 
dernier feigneur nommé Raimond , par le dauphin 
Jean , fils d'Humbert 1, Fan 1300, qui la donna 
à fon frere Henri. Celui-ci fut le dernier baron de 
Meuoillon & de Montauban; car après fa mort, le 
dauphin Humbert IL les réunit a perpétuité au Dau- 
hiné. . 

Il y a dans le territoire des Baronies deux villes , le 
Buy , capitale de la baronie de Meuoillon , & Nyon , 
de celle de Montauban. Les dauphins ont eu dans 
ce pays une cour fupérieure, pour terminer en der- 
nier reflort les procès des vaffaux des Baronies , qui 
font aujourd'hui du reffort du parlement de Grenoble. 
Le fiége royal eft au Buy, qui reconnoît , aufli-bien 
que Nyon, l'évêque de Vaifon : mais Montauban & 
Meuoillon font du diocèfe de Gap. * La Martimiere 
diit. géogr. 

BARONIO , cherchez BARON (Bonaventure. ) 

BARONIUS ( Céfar) né à Sora, ville épifcopale 
de la terre de Labour, dans le royaume de Naples, le 
30 octobre 1538, de Camillo Baronio & de Porcia 
Febonia , qui l’éleverent avec beaucoup de foin, fit 
fes humanités à Veroli, fa théologie & fon droit à Na- 
ples. Les troubles de ve pays l'obligerent de pafler à 
Rome en 1557 avec fon pere, où il acheva fes études 
de droit fous Céfar Acofta. Il fe mit enfuite fous 
la difcipline de S. Philippe de Neri , fondateur de la 
congrégation de l’oratoire , qui l’employa dans les inf 
tructions familieres que fes clercs fafoient aux jeunes 
enfans. 11 reçut bientôt l’ordre de prêtrife, par les 
confeils de S. Philippe de Neri , qui l'attacha à l'églife 
de S. Jean-Baptifte. Baronius y commença une con- 
grégation de ce nouvel ordre, & en fit autant dans 
l’églife de fainte Marie ir Vallicella, lorfqu'il y fut 
tranféré en 1576 pars. Philippe de Néri. L'an 1583, il 
fut fait fupérieur général de la congrégation de l’ora- 
toire, par la démiflion volontaire du fondateur. Le 
pape Clément VI le choifit pour fon confeffeur, lo 
bligea de fe faire protonotaire apoftolique , & le créa 
cardinalle :$ juin 1596 , fous le vitre des faints Nerée 
& Achille. Il eur enfuite la charge de bibliothécaire 
du faint-fiége apoftolique. Après la mort de Clément 
VII , il eut bonne part au pontificat , ayant eu juf- 
qu’à trente & une voix ; mais les Efpagnols lui don- 
nerent l’exclufon , à caufe de fon traité de la monar- 
chie de Sicile; & lui-même s’oppofa fortement à fon 
élection. 11 mourut le dernier jour de juin 1607, âgé 
de 68 ans & huit mois. 

Il entreprit à l’âge de 30 ans les annales eccléfiafti- 
ques , fur le refus que fit Onuphre Panvinius d'y cra- 
vailler, quelques inftances que lui en fit Baronius , 
en préfence de S. Philippe de Neri , qu'ils confide- 
roient comme leur pere commun, qui lui dit que ce 
feroit lui, & non pas Onuphre, qui compoferoit 
l'hiftoire eccléfiaftique. En effet, Onuphre érant mort 
peu de rempsaprès, Baronius entreprit cet ouvrage , 
& travailla pendant trente ans à recueillir & à digérer 
les matieres , en lifant affidument les anciens monu- 
mens eccléfiaftiques, tant dans les livres imprimés 
que dans les manufcrits de la bibliothéque vaticane, 
Il commença par donner pour effai de fon travail fes 
notes fur le martyrologe romain , imprimées l’an 
1586/I1 publia peu de temps après fon premier rome 
des annales eccléfiaftiques , qui contient les cent pre- 
mieres années depuis la naïffance de J.C. avecun appa- 
rat fur les annales eccléfiaftiques , touchant l’année de 
la naiffance de J. C. & ce qui l’a précédé. Ce tome eft 
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dédié à Sixte V. Le deuxiéme , dédié au même pape, 
contient deux cens cinq ans. Le troifiéme, dédié à 
Philippe I, comprend l’hiftoire des cinquante-cinq 
années fuivantes. Le quatriéme eft dédié à Clément 
VI, qui fut élevé au fouverain pontificat en 1592; 
il ne contient que l’hiftoire de trente-quatre ans , qui 
finiffent à l'an 395. Le cinquiéme va jufqu’à l'an 440. 
Il eft dédié au même pape, aufli-bien que le fixiéme , 
qui finit à lan $18. Il fut bientôt fuivi des 7, 8 & 
9, qui contiennent l’hiftoire eccléfiaftique , depuis 
cette année jufqu'à l'an 842. Le dernier de ces trois 
tomes eft dédié au roi Henri IV. Le dixiéme , dédié à 
l'empereur Rodolphe II, commence à l'an 843, & 
finit à l'an 1000. L'onziéme, dédié à Sigifmond Ili roi 
de Pologne, & publié en 1605, continue jufqu’à 1099. 
Le douziéme, publié fous le pontificat de Paul: V l'an 
1607 , finità l'an 1198. Anf lon a dans ces douze 
tomes l'hiftoire des douze premiers fiécles de l'éghfe. 

Cette hiftoire de Baronius eft compofée en forme 
d’annales, année par année, fparées les unes des 
autres , defignées par les années des papes ; des em- 
pereurs, & par les noms des confuls. Îl rapporte fur 
chaque année ce qui regarde les églifes d’orient & 
d'occident , la fucceflion des papes, des patriarches, 
des empereurs & des rois ; les actes des conciles, 
les lettres des papes , les loix des empereurs qui 
concernent l’églfe , les’ perfécurions ; les martyrs, 
les faints , les auteurs eccléfiaftiques , les héréfies & 
leurs défenfeurs; en un mot , tous les évenemens qui 
peuvent avoir rapport à l'hiftoire eccléfiaftique. 

Le but qu'il s'eft propolé dans cer ouvrage a été , 
comme il le témoigne lui-mème dans fa préface, de 
réfuter les centurtateurs de Magdebourg , ou plutôt 
d’oppofer à leur ouvrage fait contre l’églife romaine , 
un autre ouvrage de pareille nature pour fa défenfe. Il 
avoue que jufqu’alors on fembloit avoir négligé de 
faire l'inftoire eccléfiaftique exacte, complete & véri- 
table. IL accufe Eufebe d’avoir favorifé le parti des 
Ariens , & d’avoir écrit la vie de Conftantin, dans la 
vue de plaire à fon fils Conftance , qui éroit du parti 
des Ariens. Il trouve que la vérité catholique fouffre 
entre les mains de Socrate & de Sozomene , qui 
étoient Novatiens ; que l’hiftoire eft trop reflerrée & 
obfcurcie par la brieveré d'Orofe & de Severe ; & 
que la plupart de ceux. qui ont écrit de l’hiftoire ec- 
cléfaftique , ont, fans examiner la vérité, mêlé dans 
leurs narrations quantité de fables & de,contes, qui 
font beaucoup de préjudice aux faits véritables. 

Il feroit à fouhaiter que Baronius fe füt contenté de 
rapporter les faits de l’hiftoire eccléfiaftique , fans 
entrer dans des controverfes & dans des intérêts par- 
ticuliers. Cependant il faut avouer que fon ouvrage 
eft d’une très-grande étendue , bien digéré, plein He 
grandes recherches , compoé avec foin , & avec au- 
tant d’exactitude qu’on peut efpérer d’un homme qui 
entreprend le premierun ouvrage auffi vafte & auffi dif- 
ficile que celui-là. Il eft vrai que l’on y a remarqué 
depuis plufieurs fautes de chronologie & d'hiftoïre ; 
que l’on a découvert plulieurs faits, dont:il:n’a point 
eu de connoiffance ; qu'il s’eft fervi de plufieurs mo- 
numens fuppofés ou douteux ; qu'ila rapporté quan- 
tité de fais faux comme véritables, & qu'il s’efttrompé 
en plufeurs endroits. Mais fans vouloir exagérer le 
nombre de fes fautes avec Luc Holftenius, qui difoit 
qu'il évoir prêt de montrer huit mille faufferés dans 
Jes annales de Batonius, quoiqu'on ne puiffe nier 
qu'il n'y en ait beaucoup ; il faut néanmoins avouer 
que fun: ouvrage eft très-bon & très-utile, & que 
c'elt avec raifon qu'l eft appellé lePeré des annales 
ecclefiaftiques. 1] faut encore remarquer qu'il a été 
beaucoup plus exact dans l’hiftoire des Latins que 

- dans l’hiftoire des Grecs, parcequ’il avoit-unecon- 
noiffance fort médiocre du grec, & qu'il.éroit obligé 
de fe fervit du fecours de Pierre Morin , de Metius & 
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du pere Sirmond, pour Les monnmens qui m'éroient 
point traduits en lan. Son ftyle n’a ni la pureté ni 
l'élégance qui feroient à fouhaiter dans un ouvrage de 
cetre nature; & l'on peut dire qu'il écrit plutôt en 
differtareur qu’en huftorien : 1l eft néanmoins clair , 
inrelligible & méthodique. 

Après ce que nous venons de dire fans aucune pat- 
tialé , il eft inutile. de rapporter les différens juge- 
mens que les auteurs proteftans & catholiques ont 
portés , foit à l'avantage , foit au defavanrage de Ba- 
ronius , qui font la plupart outrés de part & d'autre. 
Il a eu quantité d’adverfaires & de critiques ; 1l a eu 
auffi beaucoup d’admirateurs, de défenfeurs, de co: 
piftes , d’abréviateurs ; de continuateurs & de traduc- 
teurs. Maac Cafaubon eft un des premiers qui ait 
écrit contre lui. Il commença des exercitations contre 
l'ouvrage de Baronius ; mais elles ne paflent pas la 
trente-quatriéme année de J. C. & regardent plutôt 
la controverfe & l'explication de l'écriture - fainte , 
que l'hiftoire. Ces exercitations n’eurent pas plutôt vu 
le jour en 1614, que des auteurs catholiques entre- 
prirent la défenfe de Baronius contre ces exercitations. 
Jean l'Heureux jéfuite, connu fous le nom d’Eu- 
demon Jean , fit une défenfe des annales de Baronius 
contre Les exercitations de Cafaubon, imprimée à Co- 
logne en 1617. La mème année Jules-Céfar Boullen- 
ger jéfuire, fit en françois une diatribe contre ces 
exercitarions , contre laquelle Richard de Montaigu ; 
ft aufli des animadveifions, tant fur les annales de 
Baronius, que fur les exercitations de Cafaubon ; 
mais cet ouvrage n'eft pas fort confidérable. Depuis 
ce temps-là, Henri Otuus entreprit d'examiner les 
annales de Baronius , année par année ; mais outre 
que fon ouvrage ne pale pas lan 300 , il s’eft plus 
arrêté aux queftions de controverfe, qu'à celles de 
l'hiftoire. Auguftin Redind , abbé Allemand de l'or- 
dre de S. Benoît , a fair un livre contre cet examen 
d'Ottius , où il traite les mêmes queftions avec très- 
peu d'ordre. Son ouvrage a été imprimé en 1680: 
On a vu paroître depuis l'ouvrage d'Otuus , l'Anti- 
Baronius de Magendi, qui n’eft qu'un peurvolume, 
contenant l’abrégé des animadverfons de Cafaukon 
contre Baronius, avec quelques notes de Blondel fur le 
commencement des annales de Baronius, & quelques 
nouvelles notes. Enfin le favant pere Pagi de l’ordre 
de S. François , en a fait une critique én quatre voi 
lumes ér-folio, dont le premier parut en 1697, & les 
trois derniers en 170$, trois ans après fa mort. Avec 
le fecours de cet ouvrage , & de quantité d’autres hife 
toires ou obfervations eccléfiaftiques qui ont été faites 
depuis l'édition des annales de Baronius , particulie- 
rément des mémoires de M. de Tillemont, on pou- 
roit faire une hiftoire de l’églife exacte & complete, 
& exempte des défauts qui fe trouvent dans celle de 
ce cardinal , que la plupart de tous ceux qui ont fait 
des hiftoires eccléfaftiques jufqu’apréfent , n’ont fait 
que copier ou abréger. Entre les abréviateurs, on 
eftime particulierement Henri Sponde ; évèque de 
Pamiers , qui l’a aufli continué , & Jean-Gabriel Bi£ 
ciola , jéfiure , fans parler d'Aurelius Perufinus., 
prêtre de l'oratoire, quien à fait un petit abrégé. 
Abraham Bzovius , Polonois , de l’ordre des: freres 
prècheurs , & Oderic Raynaldus , ‘prêtre ‘de l’ora- 
toire, en ont fait des continuations en plufeurs vo- 
lumes , qui font beaucoup au-deflous de l'ouvrage 
de cé cardinal. Son hiftoire à été traduire en italien, 
en: partie par François Panigerole, évêque d’Afte ; en 
françois par ClaudeMurand, Jofeph de la Planche, ‘ 
& Artus Fhomas; en allemand, par Marc Fugger, 
baron de Kirchbergue ; en polonois , par les foins de 
Staniflas Carnkovius , archevèque de Gnefne ; & en 
anglois , part M. Hail, dotteur de Sorbonne, quia 
corrigé toutes les fautes que l’on avoit remarquées dans 
cet auteur, qu'ila amplifié confdérablement, & fur 
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ouvrages. * Vander Linden , de férip. medic. 
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lequel it a fait d'excellentes“ differrations ;  &-des 
notes très-favantes. Cette traduction pale pour un 
chef-d'œuvre; & on aflure qu’elle a des beautés que 
l'on ne remarque point dans l'original. 

Les tomes des annales de Baronius ont été impri- 
més à Rome à mefure qu'ils éroient achevés , & peu 
de temps après à Anvers-par Plantin. On en a fait de- 
puis deux éditions entieres à Cologne , l’une en 1609, 
& l’autre en 1624 , outre celle de Venife ir-4°, qui 
n'eft pas eftimée. Le martyrologe avec les notes, a 
été imprimé à Rome en 1586 & 1 598, à Anvers en 
1589, & à Paris en 1607. 

Baronius a encore fait une efpéce de parenefe à la 
république de Venife, fur le fujer du différend qu'elle 
avoit avec Le pape Paul V. Il fe fitaufli une affaire 
avec le toi d’Efpagne, en inférant dans l’onziéme 
tome de fes annales un traité de la monarchie de 
Sicile, contre l’ufurpation qui en avoit été faite par 
le roi d'Efpagne. Ce traité fut défendu par un édit de 
Philippe I, roi d'Efpagne, donné le 30 octobre 
1610, & le cardinal Afcagne Colonne fit une cenfure 
de cet ouvrage.Ce traité de Baronius a été auffi imprimé 
féparément à Paris en 1609, & à Leydeen 1619; 
mais il n’a plus été inferé dans les éditions de fon 
hiftoire eccléfaftique, faites dans Les états du roi 
d’Efpagne. 

Au refte, on ne peut que l’on ne loue & que l'on 
n’eftime la mémoire de ce pieux & favant cardinal ; 
qui avoit beaucoup de religion , de probité , d'équité , 
d'érudition, & de lecture, & qui a travaillé utile- 
ment pour le bien de l'églife, & pour l'éclaircifle- 
ment de l'antiquité eccléfaftique. 11 feroit à fouhaiter 

il eût été exempt des préventions que fon éduca- 
tion & fon pays lui avoient infpirées. * Bellarm. 
Sponde. Raynaldi. Canifius. Poffevin. Auberi. Albi, 
in elogiis cardinalium. Janus Nicius Erythræus. Ange- 
lus Boccius. Le Müire. P. Freherus , Theatr. vérorum 
erudit. clarorum. M. Du Pin, bibl. des auteurs. ecclef. 
du XVI fiécle , tome 1. 

BARONIUS (Dominique) prêtre & prédicateur 
Florentin, au XVI° fiécle, écrivit affez fortement 
contre léglife romaine , & concourut dans le Pié- 
mont avec les Vaudois à maintenir l'erreur. Maisenfin 
on le regarda comme un faux frere, parcequ'il fou- 
tenoit qu'en temps de perfécution il n'écoit pas néce 
faire de témoigner extérieurement la vérité. Celfe 
Martinengue , miniftre de l'églife italienne de Ge- 
nève ; écrivit contre lui fur ce fujet; & il y eut des 
répliques de part & d'autre. Ces livres font devenus 
très-rares. Baronius fit une melle à fa fantailie , & la 
crut propre à pacifer les différends des deux reli- 
gions. Il fe vit fruftré de fon attente ; car les préten- 
dus-réformés rejetterent fes ménagemens. * Pierre 
Gilles , Aÿÿ£. ecclef.. des églifès vaudoifes. Bayle, déét. crie. 

BARONIUS ( Juftus } de Santen , dans le duché 
de Cléves , vivoit vers l'an 1694, & avoit été engagé 
dans là religion calvinifte, Mais s'étant appliqué à la 
Jeéture des peres , il fitabjuration à Rome entre les 
mains du pape Clément VIIL. Le cardinal Baronius 
lui ervit: de parain. Il avoit le nom de Cabir, qu'on 
Jui changea en celui de Juffe. Enfuite il alla prendre 
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à Peroufe, &il retourna en Allemagne , où il fortit 
de Heidelberg pour fe retirér à Mayence. Il a écrit les 
motifs de fa converfion ; un ttaité de préjugés , ou 
de prefcriptions contre les hérétiques , 8cc.* Miræus , 
de féript. fecul XFIL, 6e. 

# BARONIUS où BARONIO ( Vincent.) natif de 
Meldola!, dans la:Romagne en Italie, a été un cé- 
lebre médecin, & vivoit l'an 1630: Il a laiflé divers 


BAR-OOZEBACH ; cherchez BARCOCHEBAS. 
BAROZZI ( Jacques.) cherchez VIGNOLE. 
BARRA , petit royaume de la côte de Guinée en 
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Afrique ; dont le roi eut la hardielfe d'attaquer le 
comptoir des Anglois en 1663 à l'inftigarion , à ce 
qu'ils difent, des Hollandois. * Dé. angl. é 

FFBARRA, ifle de l'océan à l'occident de l’Ecoffe, 
féparée de South-Wift, par un canal, Elle a cinq milles 
de long fur cinq de large. Son havre, qui eftau 
nord-eft, abonde en poiflon , & fes rivieres à left 
font remplies de faumons. Cetté ifle & quelques au- 
tres ‘encore plus petites du voifinage appartiennent à 
Mac Neil, qui fe dit roi de Barra, & prétend être le 
trente-quatriéme fuccefleur de fa famille en ligne di- 
reéte. Ses fujets font de la religion catholique , & 
ont une vénération particuliere pour S. Barr leur pa- 
tron. Borg , Balnacarrig , & Küilbarra en font les 
principaux lieux. * La Martiniere , diét. géogre 

BARRABOA , chefèhez BRAVA. 

BARRADAS (Sébaftien ) né à Lisbonne en 1542, 
entra dans la fociété des jéfuites le 27 feprembre 
1558, & enfeigna affez long-temps à Conimbre , à 
Evora, & ailleurs; & s'étant adonné à la prédica- 
tion , il mérita le titre d’apétre de Portugal. Nous 
avons deux ouvfages de fa façon ; Commentaria ën 
concordiam & hiflor:am evangelicam. Teinerarium filio- 
rum Îfraël ex Ægypto, in terram  repromiffionis. Il 
mourut l'an 1615, le 14 avril, âgé de 73 ans. * 
Alegambe, bibl. féripe. foc. Jeju. Nicol. Antonio , 
bibl. féripe. Hifpan. Miræus ; de féripe. fecul. XVII. 
Mém. de Portugal. 

&F BARRAUD (Jacques ) docteur ès droits & 
avocat à Poitiers, a fait des annotations fommaires 
fur la coutume. de Poitou , imprimées en un volume 
in-4° en 1625. Ces anhotarions font compilées dans 
le commentaire de Boucheul fur la même coutume. 
* Mém. mff. de M. Boucher d'Argis. 

BARRAULT ( Jéan Jaubert de) évèque de, Bazas, 
puis archevèque d'Arles, cherchez; JAUBERT DE 
BARRAULT. 

BARRAUX ou BARRAUT, Barrana-Arx , fort 
fur la frontiere de Dauphiné & de Savoye , fitué fur 
l'Ifere., à uneilieue de-Montmelian. Le duc de Savoye 
l'avoit bâti fur les terres de France en 1597. Le duc 
de Lefdiguieres l’attaqua l’année fuivante 1598, la 
nuit du 13 de mars au clair de la lune , & l’emporta 
de vive force en moins de deux heures, quoique la 
garnifon für,avertie de fon entreprife., & qu'elle l’at- 
tendit-la méche fur le ferpenrin. * Mézerai , au régne 
de Henri 17. 

BARRE, cherchez; BARRIERE ( Pierre. ) 

BARRE, (Louis- François -Jofeph de la ) né à 
Tournai le neuf mars 1688, étoit fils de Paul-Jofèph 
dela Barre, confeiller :réfétendaire en la: chancelle- 
rié.de Flandre , & fubftitut du procureur général au 
confeil provincial de Valenciennes. Il fut envoyé de 
bonne heure à Paris, & mis dans une penfion,, où il fe 
fic rellement ‘aimer , quefon pere ayant ruiné fes affai- 
res'au poinr de ne pouvoir plus fubvenir à l'éducation 
de fa famille, le maître de penfion en prit un foin . 
encore plus particulier , l’éntretint de tout , le rendit 
capable de quatriéme, &lui ménageatune place de 
bourfer au collége de fainte Barbe. Un pieux & favant 
eccléfaftique, qui logeoir près de ce collège, ayant 
eu lieu de-le connoître, & voyant fon amour ardent 
pour l'étude , & la grande facilité qu'il avoit pour y 
réufir., Jui appricle grec, l’exerça dans la leéture & 
la (collation des manufcrits ,.& le forma à cet éfprit 
de difcernement & de critique qui a toujours fair de- 
puis le caraétere particulier. de M. de la Barre. Dom 
Aunfelme Banduri, bénédidin italien, aimé & pro- 
tégé du grand duc Côme Ill, étantvent vers ce temps-là 
de Florence à Paris!, avec plufeurs ouvrages confi- 
dérables qu’il deftinoit àl’impreflion, M. de la Barre 
lui fut donné comme un fujet intelligent, capable 
d'extraire & de vérifier dans les manuferits comme 
dans les imprimés, rout ce qu'on luiindiqueroit , & 
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en état d'êtré utile par fes lumieres au jeune bénédicz 
tin. Dom Bandüri, heuréux de trouver un pareil fujét, 
fe l’attacha ; & ce fut par lés foins & les travaux dé 
luñ & de l'autre que parutent füccéflivement l'Impe- 
rèurn Orientale ; ou les antiquités de Conftantinople ; 
en déux volumes {n-folio, & le fecueil des médailles 
des empereurs depuis Trajän Dece , jufqu'aux der: 
niers Paléologues , auffi en deux voluines in-folio. Dom 
Banduri voulant reconnoître les fervices de M. de la 
Barre, obtint du grand duc que ce qu'il lui donhoit cha- 
que année à titre d’appointemens lui feroit converti en 
pénfon, & il en a été payé jufqu'à la mort dir dernier 
fouverain de la imaifon de Médicis. Quand M. de la 
Barre fut libre de cér engagement , les libraires lui 
propoferent de donner une nouvelle édition du Spici- 
lege de dom Luc d’Achery , Qui éroit devenu fort 
rare : il accepta cetre offre, & l'édition parut en 1723, 
à Paris en trois volumes én-folio. La premiere édition 
éroit en treize volumes ér-4°, qui avoient paru fuc- 
ceflivement depuis 165$ jufqu'en 1677. Dans la nou- 
velle, M. de la Barré rangea toutes les piéces dans 
leur ordre naturel, & les divifa en trois corps , qui 
forment chacun un volume n-fo/io. IL mit dans le 
Premier les traités dogmariques , moraux & polémi- 
ques; danslé deuxiéme , les morceaux qui apparte- 
noient à l’hiftoire eccléfaftique; & dans le troifiéme, 
ceux qui regardoient l’hiftoire profane. Il inféra dans 
les uns & dans les autres Les piéces découvertes depuis 
la premiere édition , conféra les anciennes fur plufeurs 
manufcrits, marqua les diverfes leçons, remplit beau- 
coup de lacunes ; corrigea bien des fautes, &éclair- 
cit les endroits oblcurs par des norès très-utiles. Le 
Succès de cette édition fit que l’on n'imprima guères 
depuis de ces fortes d'ouvrages, que M. de la Barre 
ne füt confulté. Tantôt il décidoit de l'ordre & de 
l'arrangement des piéces; quelquefois il compofoit 
les avertiffemens deftinés à en faire mieux fentir l'im- 
portance ou laliaifon, & le plus fouvent des tables 
qui en facilitoient l'ufaged mais cette occupation lui 
paroiffant trop bornée, il porta bientômfes vues à de 
plus hautes fciences , telles que la géographie & la 
chronologie anciennes , l'hiftoire fabuleufe, & celle 
des temps héroïques ; ce qui lui fur d'un grand fe- 
cours pour l'édition du d'éionnatre hiflorique de Mo- 
réri de 172$, à laquelle il a eu beauconp de part. 
En 1727 M. de la Barre fut nommé à une place d'af- 
focié de l'académie des Infcriptions & Belles-Lettres, 
& fes travaux littéraires ont juftifié Le choix que l’on 
avoit fairde Ini#Il feroit difficile de les détailler tous : 
il a été utile à beaucoup de perfonnes , qui ont profité 
de fes recherches & de fon:travail , mais il énparloit 
très-rarement. Les piéces qu'illa lues dans l'académie, 
& qui fonrimprimées dans les mémoires dercètre fa- 
vante compagnie, font ::r. Explication & correction 
de quelques endroits de Pline dans le‘toime VIL. 2. 
Eclarciflementfurl’hiftoire de Licurgue, dansle mème 
volume, 3. Remarques fur la route de Sardes à Suzes, 
décrite par Hérodote, &:fur le cours de PHalys, de 
l'Euphrate, de l'Araxe , & du Phafe , dans le toine 
VIT 4. Differration far la livre romaine, avec des 
remarques fur quelques imefures , dans le même vo- 
lume. $. Mémoires fur les divifions que Les empereurs 
Romains'ont faites des Gaules , en piufeurs provinces, 
dans le même volume. 6. Nouvelles remarques fur le 
Stade d'Olympie , comparé au Cirque de Rome, dans 
le tome IX : c'éroit une queftion agitée dans l’acadé- 
‘mie , entre MM. Gedoyn, Banier, & M. de la Barre. 
7: Explication.de la XXIV® épigramme du liv. X'de 
Martial, dans le mêmervolume. 8. Nouvelles remar- 
ques fur les’ années de Jefus-Chrift , dans le même 
volume. 9. Sur ‘une couronne tfouvée dans l’ifle de 
Rhé , dans le même volume: 10. Deux différtarions 
‘far le poëme épique, où lon éxamine s’il eft nécef- 
faire que l'action d’un poëmerait rapport d'une vérité 
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dé morale, dans le mème volume. 11. Différration 
fur les places deftinées aux jeux publics, dans la Gréce, 
& fur les courfes qu'on fufoit dans ces places, dans 
le mème volume. 12. Corrections de quelques paf 
fages d'Hérodore , dans le tome XIL. 1 3. Explication 
& correction de deux pañlages de Feftus, coñcernant 
le talent Atrique, & le talent Euboïqué, dans le 
mème volume. L'année même que M. de la Barre fut 
réçu à l’académie , il fe chargea de continuer le jour= 
nal de Férdun, que fon premier auteut avoit abanz 
donné , par la difficulté de foutenir plus long-temps 
un ouvrage périodique , toujours renaiffant, M. de la 
Barre l’a foutenu fans intérruprion jufqu’au dernier 
moment de fa vie, & l'arendu plus intéreflant. En 
1729 il publia en un volumé £7-4°, les rrémoëres pour 
Jervir à Phifloire de France & de Bourgogne , recueil in 
téreffant que l'éditeur a enrichi de notes utiles. En 
1732 il donna une nouvelle édition du fécrétaire da 
cabinet , & du fécrétaire de la cour; en deux volumes 
in-12. I] réfondit prefque tout le premier, en fubftis 
tuant des lettres ingénieufes & fenfées à celles qui lui 
avoient paru foibles où mauvaifes ; il ornale fecond 
d’une nouvelle inftruétion pour fe former dans le ftile 
épiftolaire , & refit toute la partie intitulée : Le céré 
monial des lettres, En 1733 il revit & corrigea l’Aiffoire 
de France , fous le regne de Louis XIF, compofée par 
M. de Larrey, & réimprimée avec permiflion, fous 
le nom de Roterdam, en plufieurs volumes ir-12. 
En 1735 il fit paroître en cinq autres volumes une 
nouvelle kiffoire de la ville de Paris | extraite de celle 
du pere dom Lobineau ; mais il n’eft auteur que du 
cinquiéme volume. C’eftencorelui qui dans la derniere 
guerre a traduit de l'italien & de l'efpagnol la plu- 
part des manifeftes qui ont été rendus publics. Envi- 
ton quinze mois avant fa mort, il avoit entrepris un 
dictionnaire d’antiquités grecques & romaines, qui 
dévoit former quatre volumes ér-fo/io. Pour remplit 
ce plan plus furement, il avoit recommencé avec 
une patience, dont peu d’autres que lui euflent été 
capables , la leéture de tous les auteurs anciens ; dans 
leurs textes originaux , & il en avoit copié de fa propre 
main tous les endroits dont il prévoyoit pouvoir faire 
ufage. Il a laiffé d’ailleurs plus de cent articles choifis, 
travaillés, finis avec foin | & qui peuvent fervir de 
modele à celui qui s'eft chargé de continuer cet impor- 
tant ouvrage. M. de la Barre, après avoir été marié 
deux fois, mourut d’une Auxion de poitrine, le 23 
mai 1738, âgé de cinquante ans & quelques mois. * 
Son éloge par M. de Boze , dans l’Aiffoire de lacadé- 
mie des Infcriptions & Belles Lectres | tome III, in-12 4 
1740. En 1744 on a imprimé à la fuite de la préface 
fur les œuvres de feu M. Jean Pierquin , une épitre en 
vers françois, adreffée par M. de la Barre, au même 
M. Pierquin. Cherchez PLERQUIN. 
BARRE ( François Poulain de la) cherchez 
POULAIN. 
BARREAUX (Jacques Vallée, feigneur des) né 
à Paris en 1602, d’une famille illuftre & diftinguée 
dans la robe, étoit fils de Jacques Vallée, feigneur des 
Barreaux , maître des requêtes , & préfident au grand 
confeil; & de Barbe Dolu, & petit-fils de Jacques 
Vallée , feigneur des Barreaux , de Châteauneuf, & 
de Chenailles, contrôleur général des finances fous le 
regne de Henri I. Il fut confeillér aw parlement ; 
mais l'amour qu’il avoit pour les plailrs , lui fit quitter 
une dignité qui lui déroboit le temps de les gouter. 
La bonne chere & les divettilfemens firent dépuis fon 
unique occupation. Il étoit voluptueux avec efprit, 
& portoit par-tout l’agrémenr& la joie; les plusgrands 
feigneurs faifoient cas de fes vers, de fes chanfons Fe 
& fur-rout de fa belle humeur. 11 étoit d’ailleurs affa 
ble, généreux, libéral , bon ami; mais ces bonnes 
ualités éroient flétries par un efprit de liberrinage en 
£k de religion , que lui avoit infpiré., dit-on , le 
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poëte Théophile, avec lequel il avoit eu de grandes 
Lailons. Des Barreaux revint de fes égaremens qua- 

re ou cinq ans avant fa mort , & fe retira à Chälons- 
fur-Saône , où il mourut le 9 mai 1673 , fuivant les 
regiftres mortuaires de cette ville, dans de véritables 
fentimens de pénitence & de piété. Il avoit fignalé fa 
converfion par un fonnet pieux, qui fut trouvé par- 
faitement beau, & que nous croyons digne de trouver 
ici fa place. 


Grand Dieu , tes jugemens font remplis d'équité, 
Toujours tu prens plaifir à nous être propice ; 

RE. : ae z 
Mais j'ai tant fait de mal, que jamais ta bonté 
Ne me pardonnera fans choquer ta juftice. 


Oui, mon Dieu, la grandeur de mon impiété 

Ne laiffe à ton pouvoir que le choïx du fupplice : 
Ton intérêt s’oppofé à ma félicité; 

Eï ta clémence même attend què je périffè. 


Contente ton deftr ; puifqu’il t’eft glorieux ; 
Offenfè-toi des pleurs qui coulent de mes yeux; 
Tonne, frape, ilefftémps ,rends-moi guerre pour guèrre. 


J'adore en périffant la raifon qui P’aigrit : 
Mais ! deffus quel endroit tombera ton tonnerre , 
Qui ne foit tour couvert du [ang de Jefus-Chriff. 


Des Barreaux qui donne lieu à cet article eur pour 
fœurs, Marie Vallée , alliée à Pierre Violle, feigneur 
de Guermante , préfident des enquêtes du parlement, 
morte en Février 1692, fans laifler de poftérités & 
Elifabeth Vallée, mariée à Jacques Favier, feigneur 
du Boullai-Thierri, &c. maître des requêtes, morte 
en décembre 1689 , laiffant deux filles, Anne Favier, 
mariée à François le Veneur, comte de Tillieres, de 
Carouges , &c. morte le 30 mars 1704; & Angelique 
Favier , mariée le 14 décembre 1671 à Denys Talon, 
avocat génétal au parlement , puis préfident à mortier, 
dontdes enfans. * Bayle, di&é, 

BARREIROS (Gafpard) c’eft le vrai nom de Var- 

rero. Il naquit à Vifeu , ville de Portugal, dans la 
province de Béira , & étoit neveu du fameux hiftorien 
Jean de Bañros. L’an 1546 il remercia le pape Paul 
III en plein confiftoire , au nom de Henri, infant de 
Portugal , qui avoit été élevé au cardinalat. On voit 
par une de fes lettres, écrite à Jean III, roi de Por- 
tugal , & imprimée dans l’hiftoire de Braga, de l’ar- 
chevèque D. Rodrigue da Cunha, qu'il fut fort con- 
fidéré à Rome , pendant le féjour qu'il yfit, qu'il y 
travailla beaucoup à l’établiffement de l'inquifition de 
Portugal , & qu'il fut l’un des miniftres de ce nou- 
veau tribunal. Les cardinaux Pierre Bembo & Jacques 
Sadolet , avoient pour lui une eftime particuliere. Il 
retourna en Portugal, & mourut à Evora, l'an 1610, 
étant chanoine de cette cathédrale. Il a donné en 
portugais des examens critiques fur les fragmens des 
origines de Carton; fur les livres attribués au Chal- 
déen Bérofe ; fur ceux de Manéthon , prêtre d'Egy- 
pre; un autre, Sobre hum livro intitulato em Q. Fabio 
Piétor Romano de aureo fäculo , & otiginé urbis Rome; 
Chorographia de alguns Lugares que eftam no Caminho 
defde Badajos ate Milam ; & un traité latin fur le pays 
d'Ophir, dont il eft parlé dans l’écriture-fainte. Ces 
écrits ont été réunis en un volume ir-4°, & imprimés 
à Conimbre en 1561, par les foins de Loup de Bar- 
ros , chanoine d’Évora , avec une préface de Barrei- 
ros, & une harangue latine prononcée à Rome devant 
le pape Sixte IV, par dom Garcie de Menefés, évê- 
que d’Evora. Le recueil eft dédié au cardinal infant 
Henri. * Mémoires envoyés de Portugal. 

BARRELIER ( Jacques ) né à Parisen 1606, d’une 
famille honnête , excella dès fa jeunefle dans les lan- 
gues grecque & latine. Après fa philofophie il étudia 
en médecine, prit le dégré de licencié  & ayant re- 
fufe celui de docteur il quitta le fiécle | & entra dans 
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l'ordre de S. Dominique en 1635. En 1646 il fut 
élu afliftant du général de fon ordre , avec lequel il 
parcourut toute la France, & enfuite il vifita l’'Ef: 
pagne & l’Italie. Il demeura vingt-trois ans à Rome, 
où après les études :convenables à fa profellion , il 
s'appliquoit à la botanique , qui avoit toujours fair 
plus que fes amufemens, depuis qu’il étoit entré chez 
les dominicains. Il recueilli un grand nombre de co: 
quillages & de plantes au milieu de fes voyages , & 
il en a defliné beaucoup ; ou qui étoient inconnues , 
ou que l’on avoit fait connoître fort imparfaitement. 
Pour conferver le fruit de fes études, & les rendre 
utiles aux autres , il entreprit une hiftoire générale 
des plantes, qu'il devoit donner fous ce titre; Hortus 
mundi, où Orbis boranicus. Mais pendant qu'il tra- 
vailloit férieufement à cer ouvrage, il mourut en 
1673 à Paris, où il étoir revenu l’année précédente. 
Il fut étôuffé d’un afthme qu'il avoit contracté pen= 
dant fon voyage. On 2 perdu avec lui la defcription 
qu'il avoit faite de fes voyages , fes obfervations fur 
les plantes , les coquillages, les inféétes , &c. & les 
lettres que plufieurs favans lui avoient écrites. Ce 
qu'on a pu recueillir de fon ouvrage fuf les plantes, 
Antoine Juflieu , célébre médecin , l’a publié à Paris, 
in-folio, en 1714 fous ce titre : Plante per Galliam , 
Hifpaniam & Italiam obfervate , & iconibus æneis ex=< 
hibitæ, à R. P. Jacobo Barrelier ; opus pofthumum, &c. 
M. de Juffieu à donné au commencement de cet ou- 
vrage , dont il fait une grande eftime, un abregé de 
la vie de l’auteur. * Foyez cette vie qui eft curieufe , 
&c. Mangeti, 4iblioth. fériptor. medic. in-fol, tom. 1, 
pag. 137, © Jüuiv. 

BARREME, Barrema , bourg de France dans la 
haute Provence , fur la riviere d’Affe, entre la ville 
de Senez & celle de Digne. Ce bourg donne fon nom 
à une vallée de quatre ou cinq lieues de long, & 
d'environ deux de large , dans laquelle il eft fitué. * 
Mari, diction. 

BARRES ( Jean des) feigneur de Chaumont-furx 
Yonne, maréchal de France , fut envoyé en 1311 avec 
Anceau de Joinville , & Simon de Menou, pour la 
guerre qui fe faifoit en Lorraine contre le duc ; & au 
mois de mai 1314 il fit hommage au nom du roi, à 
l’évêque d'Auxerre pour la terre de Donzi, confif- 
quée par fa majefté fur le comte de Flandre. Ce mo- 
narque le fit maréchal de France en 1318, & le 
commit le 27 feprembre 1319 avec le chancelier & 
Pierre Galart , maître des arbalètriers, pour aller 
ajourner Robert III, comte de Flandre, à comparoître 
en perfonne à Paris au jour de Noël fuivant. Le roi 
lui fit différens dons dans les années fuivantes, dont 
le dernier fur le 6 oétobre 1322. Il époufa He/lifane, 
dame de Chaumont-fur-Yonne , fille unique & hé- 
ritiere de Guillaume , fire de Prunai , laquelle vivoit 
encore en 1347, dont il eut Pierre des Barres , che- 
valier , qui fut pere de Guillaume , & de Gui des Bar- 
res. * Le pere Anfelme, Aif£. des grands officiers. 

BARRÉS , ancien nom des carmes ; que l’on ap- 
pelloit freres Barrés | parcequ'ils avoient des habits 
barrés & bigarrés de blanc & de noir; ce que l'on 
voit encore dans les vieilles peintures du cloître de 
leur grand couvent de la place Maubert à Paris. Voici 
quelle fut l’occafon de ces fortes d’habits des religieux 
carmes. Les Sarafins après s'être rendu maîtres de la 
Terre- Sainte , défendirent à ceux de cer ordre de 
porter des capuches blancs, non plus qu'aucun autre 
habit blanc , parceque le blanc éroit parmi eux une 
marque de diftinétion & de nobleffe. Les carmes alors 
furent contraints de fuivre la coutume des orientaux, 
& de prendre des manteaux bariolés. Etant pallés en 
occident avec cette forte d’habits , ils y furent ap- 
pellés es freres Barrés. Ce qui arriva fous le ponti- 
ficat d'Honoré IV, vers l'an 1285. Mais dans la fuire 
des temps ces religieux reprirent leurs premiers ha- 
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bits blancs, aiñf que Trithèmele remarque’, de /au- 
dibus carmelit. lib. 6. * Dominicus Macer. IL y a eu 
autrefois des gens d’églife qui portoient aufli des habits 
bigarrés. On a vu dans le cabinet de M. Conrard un 
abbé habillé ; partie de noir & dé rouge, jufqu'au 
bonnet, ainfi que les confuls de plufieurs villes. Le 
concile de Vienne a défendu aux eccléfaftiques de 
tels habits, qui étoient appellés veffes vérgate. 

BARRETARIUS ( Sébaftien) jéfuire , natif de 
Florence en Italie, fe rendit célébre dans les belles 
lettres, vers l'an 1590. Pour imiter parfaitement le 
ftyle de Ciceron , il écrivit de fa main tous Les ouvra- 
ges de cet auteur : ce que Ciceron avoit fait de ceux 
de Démofthène. Quoiqu'il s’atrachât à enfeigner la 
jeuneffe dans le collége , il ne laifloit pas d’avoir de 
fréquentes communications avec les plus doétes de 
fon temps, & fur fort eftimé de Jean Juvenal Ancina, 
évèque de Saluces. * Nicius Erythr. Pynacah. Ale- 
gambe affure qu'il mourut fort âgé le 22. juillec 
de l’an 1622. 

BARRETO (François) gentilhomme Portugais , 
après avoir ferviavec diftinétion aux Indes orientales , 
y fut gouverneur général à la mort du vice-roi dom 
Pedro Mafcarenhas. Il ft la guerre à Idalcan, & le 
battit à Pondda , dans le Décan, l’an 155 5. Son gou- 
vernement a duréjufqu’en 1558 ; & alors il le remit à 
dom Conftantin de Bragance, frere puîné du duc 
Théodofe I. A fon retour en Portugal , le roi Séba- 

 ftien nomma Barreto gouverneur & capitaine général 
de la côte de Sophala, & lui donna des troupes pour 
la conquête des mines d’or du royaume de Manica. 
Il avoit fervi avec diftinétion à la prife de Pénon de 
los Velez , avec l’efcadre portugaife que Sébaftien 
donna à Philippe IL. * Meém. mff. de M. le comte 
d'Ericeyra. 

BARRETO (Melchior Nunez ) jéfuite Portugais , 
après avoir été provincial de la province de Goa, fut 
le premier miflonaire qui ait prèché l’évangile dans 
l'empire de la Chine, l'an 1555. * Soufa, oriente 
conquiflado, pag. 1. 

BARRETO ( dom Jean Nunez ) Portugais, étoit 
fils de Ferdinand Nunez Barreto , feigneur de Freinz 
& Penagate. Il naquit en la ville de Porto : fon frere 
aîné Gafpard Nunez Barreto , lui donna l’abbaye de 
Freinz , qui étoit à fa préfentation. Il prit le dégréde 
docteur à Salamanque , & il s'aquitta fi exactement 
des devoirs attachés à fon bénéfice , qu’on l’appelloit 
communément /e faint abbé. Le pere Melchior Nunez 
Barreto, dont on a parlé à l’article précédent | fouhai- 
toit fort de l’attirer chez les jéfuites, & 1l lui écrivit 
pour l’engager d’aller à Conimbre , confulter le pere 
Pierre Fabro, ou le Fevie , premier compagnon de 
S. Ignace , afin d'examiner avec lui s’il dévoit fuivre 
l'avis du pere Barreto , fon frere. Dom Jean fit ce 
voyage , vit le pere le Fevre, fe laïffa gagner , & entra 
dans la fociété des jéfuites l’an 1544 Quatre ans 
après, il s’offrit à fes fupérieurs pour aller en Bar- 
barie, confoler les chrétiens qui y étoient efclaves. 
Son offre ayant été acceptée , il fe rendit à Tetuan, 
avec le pere Louis Gonçalves de Camara; & non-feu- 
lement il confola ceux qui éroient dans l’efclavage , 
il convertit aufli à la foi plufieurs renégats. Ses fupé- 
rieurs lui avoient ordonné de ne point entrer en dif- 
pute avec les Maures qui étoient éclairés; mais il 
réduifit dans la fynagogue plufeurs Juifs à embraf- 
fer le chriftianifime ; & entre ceux-ci, il convertit un 
fameux rabbin. Il retourna en Portugal l'an 1554, 
pour hâter le rachat de deux cens efclaves , que le 
roi d'Alger vouloit vendre. Lorfqu'il fut près de faire 
un nouveau voyage en Barbarie , le roi Jean III le 
nomma patriarche d'Ethiopie , par l'avis de S. Ignace, 
que ce prince fit confulter à Rome. Barreto pria fon 
général de lui permettre de refufer la dignité qu'on lui 
préfentoir ; mais loin d’avoir égard à fa demande, il 
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lui envoya un ordre du pape Paul IV, avec l’expédi- 
tion de fes bulles. Barreto fur obligé de fe foumettre , 
& il fut facré le 4 mai 1555 par l’évèque de Porta- 
légre, dom Jean d’Alva, aflifté de dom Gafpard, 
évèque de S. Thomé, & de dom Pierre, évèque d'Hip- 
pone. La nouvelle dignité de Barreto ne l’empècha 
pas de s’employer aux exercices les plus bas de la 
communauté des jéfuites de S. Roch ; & le jour mème 
qu'il fut facré , il aida le cuifinier de la maifon. IL 
païtit pour les Indes lan 1556 , & continua de faire 
les mêmes aétes d’humilité dans le collége de S. Paul 
de Goa. On voulut lui donner l’évèché de cette ville, 
mais il le refufa. Etant combé malade dans le même 
lieu, il y mourut , fans avoir pu paffer en Ethiopie , 
âgé de 45 ans, dont il en avoit pañlé 17 chez les jéfui- 
es ; c’eft le premier de fa fociété qui ait été évèque.Le 
pere Evrard Mercurien , général des jéfuites , fit met+ 
tre fur le tombeau du patriarche Barreto , cette épi- 
taphe fort fimple : 


Offa Reverendiffimi in Chriffo Domini Joannis Nonit, 
Ethiopie Patriarche à Julio III. Pont. Max. 
Ipfo Ethiopia rege David petente, mif]i. 


* Mém. mff. de M. le comte d’Ericeyra. 

BARRETO (Manuel) jéfuire Portugais, né à 
Feira dans l'évêché de Porto, a travaillé pendant 
trente ans à la converfion des Infidéles dans le Japon, 
où il demeura même pendant le temps de la ad 
tion de Daifufama. Il a compofé un diétionnaire por- 
tugais-japonois , qui n’a point été imprimé. Il mourut 
le 11 mars 1620 , âgé de 56 ans.* Mém. de Port. 

BARRETO ( François) Portugais, chanoine de la 
cathédrale de Lisbonne , inquifiteur à Evora, & puis 
évêque des Algarves , où il a fait bârir le grand autel 
de fa cathédrale, & le palais épifcopal , étoit nommé 
à l’archevèché de Brague, lorfqu'il mourutle 4 octo- 
bre 1679. On a de lui des conftitutions nouvelles 
pour fon diocèfe , & un traité, De controverftasepifto= 
paës. * Mémoires de Portugal. 

BARRETO de Meneles ( François) étoit un gen- 
tilhomme Portugais , qui aprèsavoir ferviavec diftinc- 
tion dans la guerre contre l’Efpagne , à la tête d’un 
régiment d'infanterie , fut nommé par le roi Jean IV, 
lieutenant général , pour aller fervir dans le Bréfil , 
& pouffer le fiége de Pernambuc & de Récife, que 
les Hollandois occupoient. Il arriva l'an 1647 à la 
hauteur de Paraiba , où une efcadre ennemie fe ren- 
contra; & après un rude combat , Barreto fut bleffé, 
fait prifonnier, & mené à Pernambuc. Il y demeura 
neuf mois, après lefquels il eut le bonheur de fe fau- 
ver par le moyen du fils de l'officier auquel il éroir 
ordonné de le garder. Fernandés Vieyra & Vidal de 
Vegreyros, qui commandoient l’armée portugaife , 
reçurent Barreto avec une grande joie ; & celui-ci 
ayant fait la revue de l’armée , il ne trouva que trois 
mille hommes. Sigifmond Wandefcop fe mit en cam- 
pagneavec un corps de fepr mille cinq cens fantaflins 
Européens , outre un grand nombre d’Indiens & de 
travailleurs. Barreto , malgré l’avantage des ennemis, 
attendit ceux-ci auprès des montagnes Goararapes , où 
les Portugais battirent les Hollandois, après un com- 
bat de cinq heures. Les derniers perdirent -en cette 
occafon plus de mille hommes , tout leur canon & 
tout leur bagage; le général Hollandoïis fe retira mème 
avec peine au Récife. Deux ans après , c’eft-à-dire en 
1649, Barreto gagna encore une bataille , dans le 
même endroit où il avoit déja été viétorieux; & il y 
battit le colonel Brine, qui commandoit une armée 
de cinq mille Hollandois choifis , avec fept cens tra- 
vailleurs, & un régiment formé de matelots, Barreto 
n'ayant que deux mille fix cens Portugais. Les enne- 
mis perdirent encore en cette rencontre treize cens 
hommes, parmi lefquels fe trouverent le colonel 
Brine, & le commandant dela flotte; & il y eutfix cens 
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bleffés. Les ennemis s’érant retirés au fort de Barreta, 
les Portugais les pourfuivirent, & en tuerent encore 
un bon nombre. Enfin, après plufieurs autres ren- 
contres , où Barreto eut toujours l’avantage , la flotte 
Fa “sp 
portugaife étant arrivée , on attaqua par mer & par 
terre la place de Récife , où Jacques de Magalhaëns, 
général, & Brito Freyre, vice-amiral, firent des 
merveilles ; ce qui obligea les Hollandois de capi- 
tuler le 26 janvier 1654, & de rendre aux Portugais 
Jtamaraca , Rio-Grande, & Paraiba. A la place du 
comte d’Atouguia , le gouvernement général du Bréfil 
fut donné à Barreto l'an 1657. La paix ehtre le Por- 
tugal & la Hollande ayant été conclue en 1662, Bar- 
rèto , après avoir été fix ans gouverneur & capitaine- 
général du Bréfil, retourna en Portugal, où il futnommé 
confeiller de guerre , & chef du confeil de com- 
merce du Bréfil : & en récompenfe de fes grands fer- 
vices, le roi Pierre Il accorda la grandeffe à fa fille uni- 
que, Antoinette Barreto de Menefès, qui avec le 
titre de comtefle de Rio-Grande , époufa Loup Fur- 
tädo de Mendoca , vice-amiral de Portugal , qui eft 
mort fans poltérité. 

BARRETO-FUSEIRO (Nuno ) gentilhomme Por- 
tugais, fonda un couvent de religieufes de la Con- 
ception à la Luz, à une lieue de Lisbonne : il eft 
auteur d'une vie de S. Jean l’évangélifte, & d'un 
autre livre qui a pour titre : Pratica entre Hera- 
clito & Democrito ‘imprimés à Lisbonne , aufli-bien 
qu'une vie de fainte Thérefe. * Ces deux derniers 
articles font extraits de quelques mémoires manuf- 
crits , communiqués par feu monfieur le comte d’E- 
riceyra. 

BARRIENTO (Barthélemi) critique Efpagnol , 
étroit de Grenade , felon M. Bailler, & M. de la 
Monnoïe a remarqué qu'il vivoit en 1 570. Il fut pourvu 
de la chaire de profeffeur perpétuel en grammaire dans 
l'univerfité de Salamanque : & il paroît par fes ouvra- 
ges , qu'il étoit capable de la remplir avec quelque 
honneur. AndréSchor, dans fa bibliothéque efpagnoie, 
dit que fa diétion n’étoit pas toujours fort pure & fort 
nette : il aimoit les mathématiques , & fon application 
à ce genre d'étude, dans un fiécle , & fur-tout dans 
un pays où elle étoit peu cultivée, le ft prefque paller 
pour magicien. Ses ouvrages dont on trouve la lifte au 
tome [I des jugemens des favans , de M. Baillet, avec 
les notes de M. de la Monnoïe, page 571 font: Lima 
Babarici, &c. in-8° à Salamanque, 1570. Opufeula de 
periodis , decoloribus , € calendis , in-8° , à Salaman- 
que, 1569. De cometarum explicatione , in-8° , ibid. 
1574. Annotationum fylva , dans le tome III, page 
408 & fuivantes du Lampas , fèu fax artium , hoc eft 
Thefaurus criticus Jani Gruteri, à Francfort, 1604, 
in-8°. Cer écrit de Barriento eft un mélange de re- 
marques grammaticales , & fur l’hiftoire naturelle. 
Toutle chapitre VIS eft fur les perles { de unionibus. ) 

BARRIENTOS (Loup de) dominicain Efpagnol , 
né l’an 1382 à Medina del campo , dans la province 
de Leon, étoit d’une famille noble & ancienne. Son 
pere, Pierre Gurirrrez de Barrientos, lui fit faire 
fes études dans l’univerfité de Salamanque , après quoi 
Loup entra dans l’ordre de S. Dominique à Medina 
del campo. Il y avança beaucoup dans la piété & dans 
les lettres , principalement dans la théologie, où il 
excella. Sa réputation dans ce genre d'étude éclata en 
1416 , à l’occafon d’une fondation d’une chaire de 
théologie à Salamanque , où jufque-là il n'y en avoit 
pointeu de fondée. Loup de Barrientos difputa cette 
chaire, lobrint & la remplit avec applaudiffement. 
En 1433 Jean Il, roi de Caftille , l’appella à la cour 
pour être fon cenfeiller de confcience , & former l’é- 
ducation du prince Henri fon fils. Ce jeune prince 
ayant fuivi trop légerement les confeils de quelques 
dangereux courtifans , s’écarta de fon devoir, & Bar- 
rientos le réconcilia avec fon pere. Loup fat nommé 
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peu après évêque de Ségovie, & chancelier du roÿauiné, 
& il fur facré en 1438 à Roa, en préfence du roi, dé 
la reine, & de toute la cour. Cependant il n’entra 
jamais dans la ville de Ségovié , à caufe de l’inimitié 
qui avoit éclaté entre le connétable Alvare de Luna , 
fon ami, & Jean Pacheco, homme puillant, & qui 
étoit Pun des principaux confeillers du prince Henri, 
En 1442 il permuta cet évêché avec Jean Cervantes , 
depuis cardinal , qui poffédoit celui d’Avila ; & peu 
après le roi lui offrit l’églife de Compoftelle, qu'il 
maccepta pas. En 1445 il confentit d’adminiftrer l’é- 
glife de Cuença, & d’être revètu de la dignité de 
grand-inquifiteur de la foi. Le roi Jean IL étant mort 
en 1454, & le prince Henri ayant fuccédé à fon 
pere, Loup fe retira dans fon évêché , où il fe con 
duifit en véritable pafteur. Il mourut à Cuença mème 
le 21 mai 1469 , à l’âge de 87 äns. Son corps fut 
tranfporté à Médina del campo, ainfi qu’il l’avoit or- 
donné par fon teftament du 17 novembre 1454. Ila 
compofé les ouvrages fuivans : Traébatus de Sacramen- 
tis ; Tratado del cafo y fortuna ; Tratado del dormir y 
defpertar, y del fonar, y delas adivinanças, y agueros, 
y profécias ; Tratado del adevinar y de fus efpecies, ÿ 
del arte magicä ; Opuftulum fuper intelle&lu quorumdamt 
verborum cujufdam decreti contenti in volumine decreto- 
rum , &c. Enftruction fynodal ;Clavis fapientie ; In- 
dex latinus ad fanëti Antonini, archiepifcopi Florentini; 
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à ce qu'il paroït, par ce qu’en dit le pére Echard , 
dans la bibliothéque des écrivains de fon ordre , où 
l'article de Loup de Barrientos eft très-étendu.* Voyez 
le premier volume , page 813 & fuivantes. 
BARRIENTOS ( Genès de) religieux dominicain 
Efpagnol , dans le XVII° fiécle, fr profeflion dans 
le couvent de la Penna de Francia , & fes études dans 
luniverfité de Salamanque. Les progrès qu'il y ft 
dans la philofophie & la théologie , lui acquirent une 
fi grande réputation , qu'il fut regardé comme un 
des plus pieux & l’un des plus habiles de ceux de 
fon ordre de la province efpagnole. Son éloquence 
& fon talent pour la parole le firent choilir pour pré- 
dicateur du roi Charles I, &c on l’entendit plufieurs 
fois à la cour avec fatisfaction. Barrientos pouvoit af- 
pirer à des honneurs capables de le flater ; mais illes 
méprifa pour fe livrer au travail du falut des ames 
dans les ifles Philippines, où il étoit avant l'an 1685: 
il fut depuis évèque titulaire de Troie, & fuffragant 
de Philippe Pardi , archevèque de-Manilhe où Ma- 
nille , Es des Philippines. Quelques-uns ajou- 
tent qu'Alexandre VIII le nomma en 1696 coadju- 
teur du même prélat, avec le droit de lui fuccéder ; 
mais on ignore s’il lui a fuccédé en effet : on fait feu- 
lement qu’il eft mort en 1694, ou l’année fuivante. 
On a de lui l'ouvrage fuivant : Expugnacion de el pro- 
babilifino : Reflexiones Theologicas , &c. imprimé en 
1684, in-4°.* Foyez Jean-Michel Cavalieri , dans 
fon ouvrage intitulé : Galeria de” Pontefici Domini- 
cani, tome |, page 665$, cité par le P. Echard, Scrip 
tores ordinis pradicatorum, tome Il, page 740. 
BARRIERE (Jean de la) François, inftituteur de 
la congrégation de Notre-Dame de Feuillans, de l’or- 
dre de Citeaux, naquit en 1544, à Saint-Seré, dans 
le vicomté de Turenne en Querci. En 1565 il fut 
nommé abbé de Feuillans dans Le diocèfe de Rieux ; 
& prit polfeffion de cette abbaye le 15 de juille de 
la même année. Le nouvel abbé vint à Paris pour ÿ 
continuer fes études , qu’il avoit commencées à Bour- 
deaux & à Touloufe , & il eur le bonheur d'y être 
conduit par le fameux Arnauld d'Offit , depuis car- 
dinal. 11 fongea premierement à renouveller le pre- 
mier efprit de l’ordre de Citeaux dans ce monaftere ; 
mais ce grand deffein fut d’abord combattu par des 
obftacles qui paroïfloient invincibles. Car il fut aban- 
donné de tous fes religieux, & fut quatre ans fans 
Tome II. Partie I. S 
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trouver aucun imitateur de l'exaéte auftérité qu'il 
avoit embraffée. Il fut même déféré au chapitre géné- 
ral de Cîteaux, où il répondit avec tant d'humilité, 
que la bénédiction du ciel fe répandit fur ce nouvel 
inftitut, qui fut confirmé par un bref de Sixte V, 
du $ mai 1586. Dans la fuite le pape Clément VIIL 
en modéra les mortifications qui étoient exceflives. 
En 1587 l'abbé qui avoit déja fait un voyage à Paris, 
où il avoit été appellé par le roi Henri III, y fut reçu 
avec foixante de fes religieux , dans le nouveau mo- 
naftere que ce prince lui avoit fait bâtir. Pendant les 
troubles , il demeura toujours fidéle à ce roi , malgré 
les complots de la ligue; & s'étant trouvé à Bour- 
deaux dans le temps de la mort funefte de ce prince, 
il lui fit de magnifiques funérailles , dans lefquelles 
il prononca fon oraifon funébre. Ses religieux entraî- 
nés par les fureurs de la ligue, où quelques -uns 
d’entr’eux étoient entrés , fe fouleverent bientôt après 
contre lui , devinrent fes perfécuteurs , & obtinrent 
de Sixte V la convocation d’une congrégation géné- 
rale en Italie. Dom Jean de la Barriere fe rendit à 
Rome , tandis qu’on tenoit en France contre lui un 
chapitre général de Citeaux , où préfidoit le pere Ale- 
xandre de Francifèis , dominicain, & depuis évèque 
de Forli. Ce commiffaire , de retour en Italie , inter- 
rogea l'abbé fur les crimes dont on le chargeoir. 
L'abbé , quoiqu'innocent , avoua qu’il étoit un grand 
pécheur ; & fur cer aveu , il fut fufpendu de l'admi- 
niftration de fon abbaye , avec défenfe de dire la 
mefle , & avec ordre de fe préfenter une fois le mois 
au tribunal de l'inquifition. En 1598 le chapitre de 
fon ordre demanda fon rétabliffement, qu'empèche- 
rent les intrigues de l’évèque de Forli. Enfin le car- 
dinal Bellarmin follicira cette affaire auprès du pape 
Clément VII : il fut chargé de l’examiner; & après 
avoir reconnu l'innocence de ce faint homme , 1l le 
fit abfoudre folemnellement. La vie de dom Jean de 
la Barriere a été une fuite continuelle de pénitence & 
de mortifications fi extraordinaires , qu’elles furpaf- 
fent même ce qu’on dit des anciens anachoretes. Une 
vie fi pénitente ne le rendoit point farouche. Il s’oc- 
cupoit à prècher avec beaucoup de zèle, & paroiffoir 
toujours charitable, bon, honnête, & obligeant pour 
tout le monde. Il mourut en odeur de fainteté àRome, 
entre les bras du cardinal d'Offat, peu après fon ab- 
folution , le 2$ avril, jour de S. Marc, de l’an 1600, 
& fur enterré le 28 du même mois. * Spond. ir annal. 
Sammarth. Gall. chrift. D'Offat, en fès lettres. Du 
Sauffai, Mart. Gall. Henriquez , in annal. & mart. 
hift. Dom Jean, en fa vie, &c. 

BARRIERE, dit la BARRE ( Pierre) natif d'Or- 
léans , batelier , & depuis foldat, efprit noir & mé- 
lancolique , fut fuborné pour tuer le roi Henri IV 
en 1593. Il fut découvert par le pere Séraphin Banchi, 
jacobin de Florence , auquel 1l avoit communiqué 
fon delfein, fans que ce religieux eût pu l'en détour- 
ner. Barriere fut puni le 26 août à Melun, de la mort 
que méritoit un tel parricide, & il la fouffrit fans 
appréhender les jugemens de’Dieu. Il avoua dans 
fon teftament de mort qu'il avoit été porté à ce crime 
par un capucin de Lyon, par Aubri, curé de S. André 
des arcs à Paris, & par le pere Varade , jéfuite. * 
Dupleix. Mezerai. De Thou. D’Aubigné, &c. 

BARRIN. (Jean) L'abbé de Marolles qui parle de 
cet auteur dans fon dénombrement, dit qu'il étoit de 
Rennes, & fils du doyen du parlement de cette ville. 
Jl crut fe faire dans fa jeunefle une prompte réputa- 
tion , par des poëfies licencieufes , pour lefquelles il 
n’avoit malheureufement que trop de talent. Il donna 
entrautres une traduétion des épitres d'Ovide en vers 
françois, qui fut imprimée ën-12 en 1676 à Rouen , 
avec une pareille traduction des é/egies amoureufes du 
même poète. Ces traductions ont plufieurs fois été 
réimprimées depuis, L'abbé de Marolles fait enten- 
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dre qu’il avoit fait un plus grand nombre de poëfies 
de cette nature , & la premiere partie de l’Aftrée , 
après M. d’Urfé. Mais M. Barrin ayant enfin reconnu 
le vuide de ces occupations , & Dieu lui ayant ou- 
vert les yeux fur le danger de fes poëfies licencieufes , 
il les regarda toujours depuis comme les péchés de 
fa jeunefle, & il leur donna des larmes finceres. On 
dit qu'il prècha avec applaudiffement pendant plu- 
fieurs années. IL fut fait grand-chantre & chanoine de 
Nantes, & le jour mème qu’il fut ordonné prêtre à 
l’âge d'environ 63 ans, le 24 mars 1703 , il fut fait 
grand-vicaire de l’évèque de Nantes. L'année fivante 
1l fit imprimer à Rennes , i-12, la vie de Francoife 
d’Amboife, ducheffe de Bretagne, fondatrice des ancien- 
nes carmélites de Bretagne. I] mourut le 7 feptembre 
1718 , âgé au moins de 78 ans. * Mémoires du temps. 

BARROIS, cherchez BAR. 

BARRON (Pierre) cherche; BARON. 

BARROS ( Jean de) Portugais, qui exerça fous 
le régne de Jean HIT, vers l’an 1540, la charge de 
defambargador de Paço. On lui attribue une defcrip- 
tion de la province , entre Duro & Minho. Confultez 
les auteurs cités après Jean de Barros , évèque. 

BARROS , ou BARRIOS ( Jean de) Efpagnol & 
religieux de l’ordre de la Merci, fut nommé à l'é- 
vèché de l’Affomption dans l'Amérique , l'an 1550: 
mais fon peu de fanté l'ayant empêché d’acceprer cer 
honneur, on lui donna l’évèché de Guadix. 11 mou- 
rut peu de temps après à Toléde. Ce prélat a écrit 
lhifloire des rois Ferdinand & Ifabelle. * Alfonfus 
Remond, 4h. 13 , cap. 18 , hiff. ordin. Merced. Nicol. 
Antonio, bibliorh. hifpan. &c. 
BARROS ou DOS BARROS (Jean de) Portugais, 
connu par fon hiftoire d’Afie , né à Vifeu en 
1496, de Loup ou Lupo dos Barros. Il fur élevé à la 
cour du roi Emanuel auprès des infans, où il ft 
un grand progrès dans les lettres grecques & latines. 

epuis il s’attacha à l’infant Jean, qui fuccéda au 
roi fon pere en 1521, & il fut précepteur du fils de 
ce prince. Jean II] étant monté fur le rrône , lui 
donna l'an 1522 le gouvernement de S. George de la 
Mine, fur les côtes de Guinée en Afrique. Trois ans 
après , le roi l’ayant rappellé à la cour, le fit tréforier 
des Indes ; charge que les Portugais nomment Te/o- 
reiro de Cafa da India | & qui eft très-honorable & de 
grand revenu. Jean I lui donna la feigneurie de la 
province de Paraiba , dans le Bréfil , à condition de la 
faire peupler par des Portugais , & de faire la guerre 
aux Indiens Pitiguares , qui éroient les maîtres de ce 
pays. Mais les vaifleaux qu'il avoit fait armer au nom- 
bre de dix bâtimens , compofés en particulier de 900 
foldats , & de 130 chevaux, & qu'il y envoya en 
1539 fous le commandement de deux dé fes enfans, 
ayant prefque tous péri, & le peu de monde qui s’é- 
toit fauvé, érant arrivé avec beaucoup de peine à Ma- 
ragnan, Barros fe vit épuifé d’argent, & ne put fui- 
vre fon projet. Ses occupations continuelles ne lui 
firent pas négliger les lettres ; il les cultiva avec beau- 
coup de foin; & la connoiïffance que fa charge lui 
donnoit des affaires des Indes , lui infpira la penfée 
d'en écrire l’hiftoire. Ce deffein fut approuvé par fes 
amis, & particulierement par linfant Henri, cardi- 
nal de Portugal , qui avoit beaucoup de part aux af- 
faires pendant la minorité du roi dom Sébaftien, le- 
quel fuccéda à fon aïeul Jean III en 1557. Le même 
cardinal avoit voulu engager Jean dos Barros à écrire 
l'hiftoire du roi Emanuel ; mais ce dernier s’en ex- 
cufa, étant alors occupé à écrire fon grand ouvrage , 
qu'il a publié fous le nom de Decadas d’Afia, ou if 
roire de l’Afie & des Indes. I donna la premiere dé- 
cade en 1552; la feconde en 1553 ; & la troifiéme 
en 1563. Pour l’achever, il fe retira à Pompal , 
où il mourut en 1570 , laiffant divers enfans de Marie 
d’Almeida fon époufe. La quatriéme décade de {on 
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hiftoire ne fur publiée qu'en 1615, par les ordres du 
roi Philippe HL, qui fit acheter les manufcrits des 
héritiers se Jean dos Barros. Divers auteurs ont tra- 
vaillé à la continuation de cette hiftoire , telle que 
nous l'avons jufqu’à la douziéme décade. Jean dos 
Barros avoit compofé d’autres ouvrages. Poffevin dorine 
de grandes louanges à fon hiftoire , auffi-bien que M. 
de Thou. Mais le fieur de la Boulaye-le-Goux , dans 
le jugement qu'il a donné fur diverfes relations des 
pays étrangers , dit que celle de Jean dos Barros ref- 
femble plutôt à du papier barbouillé, qu'à un ou- 
vrage digne d’être lu. Il s’en faur bien néanmoins 
que lui-mème ait fair quelque chofe d’auffi bon. Cette 
hiftoire compofée en portugais, a été traduite en 
efpagnol par Alfonfe Ulloa. * Emanuel Severinus 
de Faria , ér dif. de Joan. Barr. Nicol. Antonio, 
biblioth. Hifpan. &c. De Thou, Ai Teiflier, addir. 
aux éloges des hommes illuffres de M. De Thou, 
Jféconde édition, à Utrecht , in-12 1697. 

Outre, les décades de l’hiftoire des Indes, Batros 
compofa une apologie de fa vie & de fes ouvrages, 
que l’on trouve dans quelques éditions des décades : 


un autre livre intitulé , Chronica do imperador Clari-- 


mando, efpéce de roman dans le gout des Amadys. Il 
fit cet ouvrage pour exercer fa plume, avant que de 
fe mettre à la compoftion de fes décades. Une gram- 
maire de la langue portugaife , avec un traité de l’or- 
thographe : un traité de la mauvaife honte Ï fous le 
titre de Da viciofà vergonha : & d’autres petits traités, 
à l’ufage du prince Jean, fils du roi Jean IT, dont 
il étoit précepreur. Panégyrique à l’infante Marie , 
fille du roi Emanuel : Panégyrique au roi Jean III : 
Traité du commerce fpirituel : Dialogue morale : 
Géographie univerfelle. Il cite fouvent ce dernier ou- 
vrage dans fes décades ; il eft encore manufcrit en 4 
volumes in-folio , & l'ouvrage n’eft point achevé. Il 
parle aufli dans quelques-uns de fes ouvrages , d’un 
traité du commerce, dont on conferve une partie 
dans la bibliothéque du roi de Portugal. 

BARROS ( Blaife de) frere du précédent , n’eut 
pas moins de fcience que de piété. Il entra en 1516 
dans la congrégation des hermites de S. Jérôme en 
Portugal. On l’envoya à Louvain pour y prendre les 
dégrés. À fon retour , le roi Jean III le chargea de 
travailler à la réforme des chanoines réguliers : il 
l'entreprit, & y réuflir. Ce fut lui qui le premier 
confeilla à ce prince de transférer à Conimbre l’univer- 
fité de Lisbonne, & de demander l'érection d’un évè- 
ché à Leiria, ce qui fut agréé par le pape Paul III. Le 
roi nomma Blaife de Barros premier évêque de cette 
ville, & il prit pofleflion en 1545. Mais après avoir 
réglé tout ce qui paroïfloit convenable pour le bon 
gouvernement de ce diocèfe , il abdiqua au bout de 
cinq ans, & fe retira au monaftere de Penha, au 
haut de la montagne de Cintra , où il mourut le 30 
mars 1$59. Les conftitutions qu'il avoit compofées 
pour fon diocèfe ont été augmentées par dom Pedro 
de Caftillo , fon fuccefleur , & imprimées en 1606. 
* Fonfeca , Evora glorio[a. Mémoires de Portugal. 

BARROSA , nom d’une illuftre famille d’Éfpagne, 
connue fous le nom de Barroso. De cette famille qui 
florifloit particulierement à Toléde, eft forti GarcrAs 
Barrofo, feigneur de Parla, pere de Pierre Gomez , 
qui par fa femme A/donce de Ribera , porta les biens 
& le nom de Malpica, & de Vafdifpufa, & la di- 
gnité de maréchal de Cafälle dans fa maifon. La fa- 
mille de Barroso, depuis ce temps-là a pris dans fes 
qualités celle de marquis de Malpica. Garcras Bar- 
rofo eut d’A/donce de Ribera, Pagus, pere de François, 
qui eut de Figuera, Pierre, marquis de Malpica. Le 
fils de Pierre fut pere de François , lequel eut de 
Jeanne Henricia plufieurs enfans ; un garçon nommé 
Balthafar , comte de Mavomoraz, & quatre filles ; 
deux mariées ; Cacherine | femme de Henri Davila À 
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marquis de Povar ; Marianne, femme de Frédéric de 
Roxas , feigneur de Layos , comte de Mora ; & deux 
religieufes, Marie & Agnès | qui ont fleuri dans ce 
fiécle. * Phil, Jac. Spenerus , cheatr. nobil. Eur. tom. IL, 

BARROSO ( Pierre Gomez ) cardinal , évèque de 
Carthagène , étoit de Toléde , fils de Ferdinand de 
Barrofo , & de Mencia-Garcia de Sotomayor. Il s’at- 
tacha à la cour d’Alfonfe XI, roi de Caftille, qui le 
choilir pour être confeiller d'état. Depuis , ce prince 
lui donna l'évêché de Carthagèneen 1315 , & lui pro- 
cura le chapeau de cardinal , que le pape Jean XXI 
lui donna en 1327. Gomez fut légar en Caftille, puis 
en France, & mourut l'an 1348 ou 1349 à Avignon, 
où il fut enterré dans l’églife des religieufes de S. 
Dominique, dite de fainte Praxede ou d’Efpagne, qu'il 
avoit fondées près de la même ville. Confücez les au- 
teurs cités après Pierre de Barrofo, aïchevèque de 
Seville. 

BARROSO ({ Pierre Gomez de) eft différent de 
l'évêque de Carthagène , dont nous venons de parler. 
Ce dernier, qui étoit archevêque de Seville, fut faic 
cardinal par le pape Grégoire XI, le 8 juin de l'an 
1371, & mourut à Avignon le 2 juillet de l’an 1374, 
Quelques auteurs lui donnent auffi Le nom d’4/bornos. 
* Mariana , Aift. L. 17. Auberi , Aif£ des cardinaux. 
Onuphre. Ciaconius , &ec. Baluzius, vite pap. Aven. 

BARROSO , ou Terres de BAROSO , dans l'ar- 
chevèché de Brague , au royaume de Portugal. Ces 
terres font au milieu des montagnes & des rochers, 
La fituation en ef fi fauvage, & tellement innaccefli- 
ble à caufe des grands précipices , & des hautes mon. 
tagnes qui font couvertes de neiges la plus grande 
partie de l'année , qu’il femble que ce foit plutôt une 
retraite de bêtes farouches, qu’une demeure d’hom- 
mes raifonnables. Ce pays , tout affreux qu'il eft , ne 
laiffe pas d’être peuplé, & il s’y voit des églifes en 
grand nombre. Mais en l’année 1580 on n’y voyoit 
prefque point de trace de la religion chrétienne , & 
les peuples y paroifloient aufli barbares devant Dieu 
que devant les hommes. Dom Barthélemi- des Mar 
tyts , alors archevèque de Brague, plein de zèle 
pour tout ce qui regardoit fon troupeau, contre l'avis 
de tout le monde , en voulut faire la vifite comme 
des autres endroits de fon diocèfe. Le bruit de la 
venue de l’archevèque s'étant répandu dans les mon. 
tagnes de Barrofo , remplit les habitans d’une joie 
univerfelle. Tous ces peuples qui n’avoient jamais vu 
d’évèque , accouroient en foule dans les chemins pour 
le recevoir , en danfant à la mode du pays. On 
voyoit quantité de gens mafqués qui portoient de 
petits garçons habillés en fille, & qui faifoient mille 
tours & retours en fautant avec de petites fonnettes , 
& en chantant des chanfons impertinentes , dans 
lefquelles ils entremêloient des moters & des refreins, 
qui découvroient l’horrible ignorance où ils étoient 
des vérités de la foi. L’un de ces refreinséroit , Bené 
foit la fainte Trinité, fœur de Notre-Dame. On peut 
juger par celui-ci quels étoient les autres. C’étoit-là 
la plus grande fète que ces pauvres gens pouvoient 
faire à leur archevèque; & ils prérendoient fe mon- 
trer vrais chrétiens en recevant avec cette mufique , 
qu'ils croyoient fainte , un prélat qu'ils révéroient 
comme un faint. Confulez le livre 3, chap 7, de la 
vie de dom Barthélemi des Martyrs , religieux de l’or- 
dre de S. Dominique, archeyèque de Brague , virée 
de fon hifloire écrite en efpagnol & en portugais , par 
cinq auteurs , dont le premier eff le pere Louis de Gre- 
nade , & mife en françois par M. le Maître de Saci, 
édition de Paris , in-4°, chey Pierre le Petit , en 
l’année 1663. Cette vie pañle pour un chef-d'œuvre 
dans le genre hiftorique. 

BARROUVISTES , hérériques , cherchez BROU-. 
NISTES. 

BARROW (Ifaac) né à Londres en 1630, fit fes 

Tome II. Partie I. Si 
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<tudes à Oxford, aux dépens de Henri Hammond , 
après que fon pere eut perdu fon bien au fervice de 
Charles I, & s’avança beaucoup dans les humanités 
& dans les mathématiques; mais n'ayant pu avoir 
d'emploi fous Cromwel , il prit Le parti d'aller voya- 
ger dans le Levant. Sous le regne de Charles I Bar- 
row fut profefleur en grec à Oxford en 1660, & 
quelques années après, 1l enfeigna les mathématiques. 
En 1672 il fut reéteur du collége de la Trinité, puis 
vice-chancelier de l’univerfité. On à de lui divers ou- 
vrages de mathémariques en latin, & quantité de 
{ermons & d’autres traités de chéologie en anglois. Il 
mourut le 4 de mars 1677, & fut enterré à Weft- 
minfter, où l’on voitfon épitaphe. * Wie angloife d’Ifaac 
Barrow. 

BARRY, ifle du comté de Glamorgan en Angle- 
terre , ainfi nommée , dit-on, d'un faint homme 
nommé Baruch, qui y eft enterré. Elle donnele nom 
à la noble famille des vicomtes de Barry en Irlande. 
Giraldus dit que fur la pente d’un rocher il y a une 
petite fente, fur laquelle, fi on met l'oreille, on 
entend comme le bruit de maréchaux qui travaillent ; 
quelquefois , comme le bruit des foufilets d’une for- 
ge; quelquefois comme celui de marteaux qui fra- 
pent fur l’enclume; quelquefois celui de meules à 
aiguifer , & d’inftrumens de fer qui paflent deflus, où 
1e bruit des éteincelles qui s’échapentde la forge.* Cam- 
den. Britann. 

BARRY de la Renaudie (George) chef de la con- 
juration d’Amboife , cherchez LA RENAUDIE. 

BARRY ( Paul de) jéfuite, naquit à Leucate , au 
diocèfe de Narbonne, en 1585. Il entra chez les jé- 
fuites en 160$, & y fit dans la fuite fes quatre vœux. 
Il a enfeigné pendant cinq ans la philofophie. Il a été 
fupérieur du noviciat à Avignon , recteur du collége 
à Aix, & enfuite de celui de Nifimes ; & enfin il fut 
fait provincial de la province de Lyon le 30 avril 
1652. 1 quitta cet emploi le 30 avril 1655 , & mou- 
rüt à Avignon le 28 juillet 1661. Ses ouvrages font 
en grand nombre. En voici les titres : 1. Le Paradis 
ouvert à Philagie | par cent dévotions à la mere de Dieu, 
aifées à pratiquer aux jours de fes fètes & oëtaves qui fè 
rencontrent chaque mois de l’année ; à Lyon, Richard, 
1636 , in-12. Voyez ce qu’en dit M. Pafcal dans fes 
dettres provinciales. 2. La fainte faveur auprès de Jefus , 
par cent dévorions aux facrés myfleres de [a faince vie ; 
mort, &c.à Lyon, 1637, in-12. 3. La folitude de Phi- 
lagie , ou ladreffe pour s’occuper aux exercices [pirituels 
une fois l'an ; à Lyon, 1637 , én-12. 4. Les faintes 
réfolutions de Philagie ; à Lyon, 1637, in-16. $. Les 
faints accords de Philagie avec le Fils de Dieu; à Lyon, 
1638 , in-16. 6. La riche alliance de Philagie avec les 
SS. du Paradis; àLyon, 1638, in-12. 7. La péda- 
gogie célefle , où de la dévotion aux faints anges gar- 
diens; à Lyon, 1639,in-12. 8. La magnificence de Dieu 
envers fa fainte Mere; à Lyon, 1639 , än-12. 9. La dé- 
votion à S. Jofeph ; à Lyon , 1640 , n-12. 10. L'an 
née fainte , où l’inffruttion de Philagie pour vivre à la 
mode des faints , & pour palfer faintement l’année, 
contenant toutes les plus belles pratiques fpirituelles | & 
dévotions, dont les faints & ferviteurs de Dieu fe font 
fervi; à Lyon chez Richard, 1641, én-12, deux 
tomes. 11. Les trois journées de Philagie pour la petite 
retraite fpirituelle | où rénovation que font les perfonnes 
dévotes ou religieufès ; une ou deux fois tous les ans ; 
à Lyon chez Philippe Borde, 1645, in-12. 12. La 
dévotion à la glorieufe fainte Urfule'; à Lyon, Rigaud, 
1643, in-12. 13. Pratique des vertus, recueillie des 
œuvres du P. Paul de Barry ; à Lyon chez Proft, 
1648, in-12. 14. Les méditations de Philagie , pour 
tous les jours de l’année [ur les plus beaux traits de 
la vie de l’un des Saints de chaque jour ; à Lyon, chez 
Claude Rigaud , 1644 , ën-8°, trois tomes. 15. Médi- 
tations fur les fèces de la Mere de Dieu ; à Paris , chez 
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Lambert, 1651, 1-12. 16. La provifion fpirituelle en 
méditations pour tous lés famedis de l’année, fur les 
plus beaux éloges de Notre-Dame , pour diverfés occa- 
Jions , ou rencontres extraordinaires : pour ‘les oclaves 
des ames. du Purgatoire ) & pour les exercices durant 
huit jours , propres aux perfonnes religieafes ; à Lyon, 
chez Antoine Cellier , 1651, én-8°, 17. Penfez-y bien; 
où Moyen court, facile & afuré de fe fauver ; à Paris, 
chez Gafpard Méturas , 1652, in-16. 18. Paulin & 
Aléxis , les deux illuffres amans de la Mere de Dieu, 
avec un journal des plus renommés ferviteurs de Notre- 
Dame ; à Lyon, chez Philippe Borde, 1656, in-8°. 
19. La mort de Paulin & d’Aléxis , avec Pheureux 
trépas de cent férviteurs de la Mere de Dieu; à Lyon, 
chez Philippe Borde , 1656 , in-12. 20. Les cent illu 
tres de la maifon de Dieu ; en toute forte de profeffions; 
avec quelques inftruëlions & maximes de la vie fpiri- 
tuelle :, néceffaires pour réuffir fainrement en femblables 
emplois ; à Lyon , chez Philippe Borde, 1660, in-8°. 
21. La vie de faint Aléxis ; avec des réfléxions conve- 
nables ; à Avignon , chez Jean Piot, 1661, ër 12. Plu- 
fieurs de ces ouvrages ont été traduits en latin, en ita- 
lien , & même en allemand. 

BARRY (René) étroit Parifien, & prenoit le titre 
de confeiller & hiftoriographe du roi. Cependant il a 

eu travaillé fur notre hiftoire , & l’on ne connoît de 
É qu'un abrégé de la vie de Louis XIII, qui fe trouve 
dans l’ouvrage intitulé : Les criomphes de Louis Le 
Jufle , in-fol. 1649. Les ouvrages de René Barry rou- 
lentfur l’art oratoire , la logique & la morale. On fai- 
foit autrefois quelque ufage de fa rhétorique françoife, 
imprimée én-4°. chez Pierre le Petit en 1653 , &quia 
été plufieurs fois réimprimée 7-12: mais on ne s’en 
fert plus depuis long-temps : on a fur cette matiere 
des ouvrages infiniment meilleurs & plus dignes d’être 
étudiés. Dans l'édition de 1665 , en deux volumes 
in-12 , le premier eft intitulé : La rhétorique francoifè; 
& le fecond : Les fécrers de notre langue. Sa logique , 
qui eft ër-12 , dédiée au célébre M. Corelier , ami de 
l’auteur, & imprimée à Paris en 1660, avec un dif- 
cours préliminaire fur la philofophie ; fa morale, im= 
primée in-4° en 1663 ; & fa phyfique en trois volumes 
in-12, publiéeen 1671 , avec fa metaphyfique , ne font 
guères plus recherchées. Cependant on y trouve de 
très-bonnes chofes , & plufeurs de ceux qui ont écrit 
fur ces matieres , en ont fu profiter. Le titre général 
de fa logique eft celui-ci: La fine philofophie , accom- 
modée à l’intelligence des. Dames. Les moins connus 
des ouvrages de René Barry font fes Converfations , 
imprimées en deux volumes, i7-4°, en 1675, & fa 
méthode pour bien prononcer un difcours & le bien 
animer, qui a paru é7-12 en 1679, à Paris chez 
Thierri. * Mémoires du temps. Le Long , biblioch. de La 
France. Gibert, jugemens des favans fur les auteurs qui 
ont traité de la rhétorique, tome IIT ; pag. 110, &ç. 

BARS, Barfa , petite ville de la haute-Hongrie, 
principale du comté de ce nom, fur la riviere de 
Gran, mais fur une haute colline. Les Allemans l’ap- 
pellent Berfémbours. Elle eft à deux milles d'Allemagne 
du levant au couchant, &à fept de Strigonie ou de Gran, 
vers le nord. Quelques-uns difent que c’eft l’ancienne 
Ufcenum , ville des Jaziges Matanaites. 

BARS (le comté de) Barfenfis comitatus , petite 
province de la haute Hongrie, le long de la riviere de 
Gran. Elle appartient préfentement à l’empereur, 
comme roi de Hongrie, après avoir été aflez long- 
temps aux Turcs. Elle eft bornée au feprentrion par le 
comté de Biftricz, au levant par celui de Hont, au 
couchant par le comté de Komore, & au midi par 
celui de Strigonie ; &elle a pour villes Bars , qui en eft 
la capitale, Leuventz , Carpen & Schemnitz. 


BARSABAS, cherchez JUDAS. 
BARSANIENS où SEMIDULITES, hérériques, 
qui s’éleverent dans le VIS fiécle. Ils fourenoiens les 
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erreurs des Gabanaïtes , & faifoientconfifter leurs {1 
cuifices à prendre du bout du doigt la eur de farine, 
& à la portera la bouche. *S, Jean de Damas, des heref. 
Baronius, 4. C. 535, 7. 74. 

BARSEBAI 4! Dakmaki al Dhaheri, huitième 
fultan d'Egypte de la feconde dynaftie des Mamme- 
lues, nommés Circaffiens ou Borgires , commença fon 
regne lan 82$ de lhégire, de J. C. 14271, après 
que Malek Al Saleh Tatar eut été dépofé. 11 reprit 
lifle de Chypre fur Les chrétiens. Cette ile eft tou- 
jours demeurée depuis tributaire de l'Egypte , & ce 
tribut a même été payé par les Véniriens, quoiqu'ils 
s’en fuflent rendu les maîtres; & Selim empereur des 
Turcs leur demanda la reftitution de cette ifle, en 
vertu du droit que les Mammelucs y avoient. Ce fal- 
tan mourut l'an 841 de l’hégire, après avoir regné 
près de 17 ans. Il fut fi modefte, qu'il défendir à fes 
fujets de baifer la terre ou de fe profterner devant lui, 
& fe contenta de leur donner feulement fa main à 
baifer. On le furnomma Dakmaki & Dhaheri, parce- 
qu'il avoit été efclave d’un feigneur d’entre les Mam- 
melucs, nommé Dakmaki , qui en fit préfent au ful- 
tan Malek-al-Dhaher Barcak. * D'Herbelot, bibl. 
orientale. 

BARSENIA (Elie) archevèque de Soba, cherchez 
ELIE. 

BARSIKETH, Barfketha , ville de la Tranfoxane, 
ui eft des dépendances de la ville de Schafeh , fituée 
ur le fleuve Sihon, que lon croit être l'Zaxartes des 

anciens. * D'Herbelot, 4482 orient. 

BARSINE, fille d'Artabäze , capitaine Perfan , fut 
prife à Damas par Parmenion, général de l’armée d’A- 
lexandre. Parmenion la préfenta à ce prince , qui en 
devint paflionnément amoureux ; & l'époufa. Inaquit 
de ce mariage un fils nommé Hercule , qui vécut juf- 
qu'à l’âge de r4 ans, felon les uns, & de 17, felon 
les autres. Il fut maflacré avec fa mere par Caffander, 
lorfqu’il éroit far. le point d'être couronné , & dere- 
gner en la place de fon pere, la quatriéme année de la 
CXVIIS olympiade, 309 ans avant J. C. * Diodore , 
2. 12. Juftin, Z s. 

BARSIR, Barfra , ville de la province de Kerman 
ou Caramanie perfique , d’où font fortis pluñeurs {à- 
vans hommes, au rapport du géographe Perfen dans 
le troifiéme climat. Ce même auteur dit auf qu'elle 
n'eft éloignée de Sirgian, ville de la même province , 

ue de deux journeés ; mais il ne marque point fa po- 
ition. * D'Herbelot, bibl. orient. 

BARTAS (Guillaume de Salufte du) poëte Fran- 
çois , prit fon nom d’une petite terre dans l'Armagnac 
près d’Auch. Il naquit en 1545, d'un pere qui étoir 
tréforier de France, & il publia divers ouvrages en 
Vers, entre autres un poëme de la création du monde, 
intitulé /a premiere Semaine, qui fut reçu avec applau- 
diflement. On y trouve pourtant des défauts, fans 
parler de l'enflure & de l’obfcurité de fon ftyle, femé 
de mots barbares. On peut dire que du Bartas fair 
plutôt l’hiftorien que le poëte. Le roi de Navarre, de- 
puis Henri £ Grand , l'employa pour fes affaires en 
Angleterre ,»en Danemarck & en Ecole , où le roi 
Jacques VI, depuis roi d'Angleterre , & premier du 
nom, voulut en vain le retenir. Il fe fervit également 
de la plume & de l'épée ; car il commanda en Gafco- 
gne une compagnie de cavalerie , fous le maréchal de 
Matignon, gouverneur de la même province. Du 
Bartas étoit calvinifte. Il célébra par fes vers la bataille 
d'Ivri, gagnée parleroien 1590, & mourut l’année 
d'après, âgé de 46 ans. 

Entre les poëfies de du Battas, nous avons r. la Se- 
maine ou la Création du monde, en autant de livres 
qu'il y a de jours dans la femaine ; 2. la féconde Se- 
maine Où l'Enfance du monde 5 3- la Mufe chrétienne, 
qui cp la Judith , en fix liv. l'Uranie où Mufe 
célefte ; le Triomphe de la foi, en quatre chants; di- 


BAR 
vers fonnets ; les neuf Mufès, les Peres 3: la Foi, les 
Trophées ; la Magnificence | Jonas 3 la araille de Lé- 
panthe’, la viétoire d’Ivri , le cantique de la paix, la 
fuite de la féconde Semaine ; &c. Le plus célébre de 
tous fes ouvrages eft celui de la Semaine ou de la Créa- 
tion ; & Ft ce foit un livre en langue vulgaire , 
on n'a pas laiflé d’en faire en moins de cinq ou fix ans 
plus de vingt ou trente éditions. Après l'ouvrage de la 
Semaine , on peut mettre le poëme de Judith, dans 
lequel il a fuivi le ftile empoulé de Lucain. C’éft À cés 
deux ouvrages qu'il faut rapporter la plupart des juge- 
mens qu’on a faits de du Bartas. La plupart des meil= 
leurs critiques regardent du Bartas plutôt comme un 
hiftorien , que comme un véritable poëte , puifque 
fon poëme de /a Création n’eft qu’une narration fim- 
ple & continue des chofes arrivées à la création. D'ail- 
leursil n’a pas les conditions requifes à un bon poète ; 
car il faut pour cela de l'invention , dela difpofition, 
& enfin de l’élocution. Pour ce qui regarde l'invention, 
du Bartas n’en a point; il n’a rien qui (oit àlui, & 
il ne fait que raconter une hiftoire : ce qui eft contraire 
aux régles de Part poëtique, qui demande que dans 
un poëme on envelope les hiftoires de fiétions & que 
l’on dife les chofes d’une maniere qui furprenne , fans 
que lon s’y attende. 2. Il n’a pas non plus la ditpof- 
tion : il va fon grand chemin , {ans fe foucier d’obfer- 
ver ce que les anciens maîtres ont écrit touchant l’or- 
donnance ou la conftitution d’un véritable poëme. 
3: Pour l’'élocution, elle eft fouvent mauvaife & im. 
propre dans fes façons de parler, fur-tout dans fes 
métaphores : ainf, pour exprimer le foleil, au lieu 
de dire Ze roi des lumieres , il dira Le duc des chandeles ; 
au lieu de dire /es courfiers d’Eole sil dira /ês poftillons. 
Au refte on peut dire que la Semaine de du Bartas 
n'elt point un ouvrage tout-à-fait original : ce pouroir 
bien être une imitation de l’hexaëmeron de George 
Pifides, diacre de Péglife de Conftantinople, dont il 
a fuivi le modele, Malgré tout cela, cet Ouvrage a eu 
la fortune des livres les plus célébres, c’eftà-dire , 
qu'il a eu des traduéteurs, des commentateurs , des 
abréviateurs ou imitateurs, & des adverfaires. Il a 
été mis en vers latins par Gabriel de Lerm, gentil 
homme de Languedoc , dont on voit la verfion au 11e 
rome des délices des poëtes latins de France, & fépa- 
rément de l'édition de Londres en-8° en l'an 1 FES 
& de celle de Paris en 1584 & 158$. Ila été tra- 
duit en italien en 1 595 ; en anglois & imprimé à 
Londres en 1621,en efpagnol & imprimé à Anvers 
en 1612, & en allemand; & enfin commenté par 
plufieurs en françois. On dit que du. Bartas avoit des 
fentimens fort modeftes de lui-même ,; qu'il étoit 
homme de bien, & d’une grande intégrité de MŒUTS ; 
en un mot, qu'il avoit routes les bonnes qualités d'u 
poëte , fans en avoir les défauts. * Sammarth. » 
elog. doët. Gall. L. 4, pag. 114, edir. in-4°. Du Ver- 
dier Vauprivas, & la Croix du Maine , biblioth. 
Franc. Sponde, 4.C. 1501. Jofeph Scaliger. ir prime. 
Scaligeran. colletion. pag. 87, 88. Auguft. Thuan. 
lib. 99, hifloriar. fui temp. & loco quaft peregr. & ad 
ann. 1590 & tom. II. Ant. Teiflier. Perronian. colleétio 
per Putean. pag. 18 ,‘alcer. edit. 30 ; 31. Guillaume 
Colletet , de Part poëtique , au diféours de l'éloquence ; 
Pag. 32, 33, & au traité de la poëfie morale, nomb. 58 , 
Pag. 140, 141. Gafpard. Barthius, -ér ad 
Konig. 4iël. ver, & nov. fur le mot Bar 
Johan. Voflius , in libro de arte poëtica, cap. 6, (.4, 
pag. 32. Ren. Rapin, réflex. général. fur La poëtig. prem. 
Part. p. 39 6 40, edit. in-12. Part. IT, des réflex. 
particul. réflex. XXXIIT, & plus haut, à la réflexion 
XVI de la féconde partie. Baillet, jugemens des Javans 


fur les poëtes modernes , tom: 7. 


BARTH. ( Jean) Tout le monde a entendu parler 
de ce fameux perfonnage, dont le nom a été fi long- 
temps redourable fur la mer, pendant le régne de 
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Louis XIV. Jean Barth étoit natif de Dunkerque. De 
fimple pècheur s'étant fait connoître par fes actions , 
au hardies que fingulieres , fans protecteur & fans 
autre appui que lui-même, après avoir pañlé par tous 
les dégrés de la marine , il devint chef d’efcadre. Il 
étoit de haute taille, robufte , bien fait de corps, 
quoique d’un air groflier. Il parloit peu & mal : du 
refte il étoit très-propre pour une action hardie , mais 
incapable, dit-on, d’un projet un peu étendu. Jean 
Barth a rendu à la France beaucoup de fervices, que 
le feu roia déraillés lui-même dans les lettres paten- 
tes par lefquelles fa majefté le déclare noble. Dès 
167$ Jean Barth ayant le commandement d’une ga- 
liote armée en courfe, & montée feulement de deux 
piéces de canon , & de 36 hommes , enleva à l’abor- 
dage devant le Texel, une frégate de 18 canons, & 
de 65 hommes, venant d’Efpagne. En 1676 ayant 
eu le commandement de la frégate la royale , armée 
en courfe , il prit une frégate hollandoïfe , nommée 
l'Efpérance , de 12 canons , qui fervoit de convoi de 
Hollande à Hambourg ; enfuite étant allé croifer , 
contre l'attente des Hollandois, il en détruilit 670 
après avoir battu deux convois , dont il en enlevaun , 
monté de 18 piéces de canon. En 1677 , comman- 
dant la frégate la Palme , montée de 18 canons, il 
enleva, après crois heures d’un combat opiniâtre , la 
frégate le Suanembourg , montée de 24 canons, fer- 
vant de convoi de Hollande en Angleterre, & prit 
16 vailleaux marchands, quoiqu'il eût plus de 100 
‘hommes morts ou bleflés. Au mois de feptembre de la 
même année, commandant la même frégate la Palme , 
il prit à l’abordage un vaiffeau Hollandois de 36 ca- 
nons, quoique plus fort en artillerie que fa frégate. 
Ce fut en confidération de ces exploits, que le feu 
roi lui donna une médaille & une chaîne d'or. Au 
mois de mars 1678 , ayant le commandement de la 
frégate le Dauphin de 14 canons, & ayant fait ren- 
contre d’un vailleau de guerre hollandois , monté de 
32 canons, fervant de garde côte devant le Texel , 
ce vaifleau ayant voulu l'enlever , il combattit avec 
tant de valeur, qu'il le prit à l’abordage ; il reçut 
plufeurs bleffures en cette occafion. Pendant le refte 
de cette année , il prit trois corfaires d’Oftende ; & 
depuis 1678 jufqu'à la paix , il coula bas, fit échouer, 
brula, & amena au port de Dunkerque un grand 
nombre de navires efpagnols. La paix érant furvenue, 
fa majefté le prit à fon fervice , & lui ayant donné le 
commandement de la frégate la Vipere , de 14 ca- 
nons , pour croifer contre les Saltins , il en prit un 
de 16 canons & de 150 hommes. La guerre étant dé- 
clarée contre l'Efpagne , Louis XIV lui donna le com- 
mandement de la frégate la Serpente , avec laquelle 
il prit un vailleau où 1l y avoit 350 foldars Efpagnols. 
Ayant eu ordre enfuite de s’embarquer avec M. d’Am- 
blimont, fur le vaiffeau le Modéré , pour la campa- 
gne de Cadix , il contribua à enlever deux vaiffeaux 
de guerre efpagnols , & dans certe occalon il fut 
blefé à la cuifle d’un. coup d'éclat. Dans la guerre 
fuivante , il eut le commandement de la frégate la 
Railleufe, de 16 canons, avec laquelle il fit des pri- 
fes confidérables. Il fut bleflé dangereufement en ef 
cortant , par ordre du roi, une flotte de navires mar- 
chands du Havre à Breft. En 1690 , commandant le 
vaiffeau l’Alcyon de 36 canons, il détruifit la pêche 
& coula bas plufñeurs pècheurs Hollandois. Il prit en 
venant à Dunkerque deux vaiffeaux qui portoient en 
Angleterre 450 foldats Danois : enfuite de quoi il 
fut à Breft , & de-là en Irlande, fous les ordres de 
M. d'Amfreville , alors lieutenant-général des armées 
navales de France. Servant enfuite dans la Manche, 
il eut ordre , après la défaite de l’armée angloife & 
hollandoife, d'aller à l'Elbe efcorter deux navires 
que fa majefté avoit fait charger de cuivre, de-pou- 
dres, armes , & autres munitions de guerre; & ayant 
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eu avis de Hambourg que les vaiffeaux n’étoient pas 
prèts , il alla croifer pendant 15 jours. Il rançonna 
our 45000 écus de navires revenans de la pêche de 
a baleine, & ramena lefdites rançons à Dunkerque. 
En 1692 ayant eu le commandément de 7 frégates & 
d’un brulot, 32 vaifleaux de guerre anglois & hollan- 
dois bloquerent le port de Dunkerque; mais il trouva 
le moyen de pafler , & le lendemain il enleva quatre 
vaiffeaux anglois richement chargés, quialloient en 
Mofcovie. Enfuite il alla bruler 86 bâtimens, tant 
navires qu'autres vaiffeaux marchands ; & ayant fait 
defcente vers Neucaftel , il brula environ 200 maï- 
fons , & amena à Dunkerque pour $o0000 écus de 
prifes. Sur la fin de la même année 1692, ayant été 
croifer au nord avec trois vaifleaux du roi , il fit ren- 
contre d’une flotte hollandoife , venant de la mer 
balrique , chargée de bled , efcortée par trois navires 
de guerre; il attaqua ces convois, & en prit un, 
après avoir mis les deux autres en fuite. Il-prit 16 
vaifleaux de cette flotte, chargés de bled , feigle, 
orge , goudron , & autres marchandifes , qu’il amena 
à Dunkerque. En 1693 il eut le commandement du 
vaifleau le Glorieux , de 66 canons, pour fervir 
dans l’armée navale qui étoit pour lors fous les ordres 
de l'amiral de Touiville, qui furprit la flotte de 
Smirne. Barth s'étant trouvé féparé de l’armée , il ren- 
contra proche de Faro fix navires hollandoïs , tous 
richement chargés, & les fit échouer & bruler. Ayant 
enfuite défarmé à Toulon, il fe rendit à Dunkerque, 
fuivant les ordres du roi, & il partit pour Wleker , 
où il eut le commandement de fix vaifleaux du roi, 
pour amener en France une flotte chargée de bled, 
qu'il conduifit heureufement à Dunkerque , quoi- 
que les Anglois & les Hollandois euffent de grofles 
frégates en mer ns lempècher. Le 28 juin 1694 
étant parti avec les mêmes fix vaifleaux de guerre 
pour aller chercher une flotte de bled à Wleker , 
cette flotte qui étoit partie dudit lieu au nombre de 
plus de 100 voiles, fous l’efcorte de trois vaifleaux 
danois & fuédois, fut rencontrée entre le Texel & le 
Fly, par le contre-amiral de Frife. M. Hidde, qui 
commandoit une efcadre, compofée de huit vaifleaux 
de guerre , s’étoit déja emparé de ladite flotte ; mais 
le lendemain M. Barth le rencontra à la hauteur du 
Texel; & quoiqu'inférieur en nombre & en artillerie, 
ayant abordé le contre - amiral , il l’enleva, aufi- 
bien que deux autres qui furent enlevés par les au- 
tres de l’efcadre dont on lui avoit confié le comman- 
dement, & ainf il fe rendit maître des bâtimens 
dont ils s’étoient déja emparés ; & il conduifit à 
Dunkerque les vaiffeaux chargés de bled , qui étoient 
deftinés pour cette ville, avec les trois vaifleaux de 
guerre hollandoiïs , qui furent pris en cette occafion. 
Une action fi diftinguée, & toutes les autres qui l’a- 
voient précédée , engagerent Louis XIV à l’honorer 
du titre de noblefle, & l’ennoblit en effet, lui & 
fes enfans , poftérité & lignée, tant mâles que femel- 
les, nés & à naître en légitime mariage , le décorant 
du titre & qualité de gentilhomme ; voulant que lui 
& fa poftérité fe puiffent dire & qualifier d’écuyers , 
& puiffent parvenir à tous dégrés de chevalerie, jouir 
de tous honneurs & de tous priviléges accordés à la 
nobleffe, &c. Permettant audit fieur Barth & à fa 
poltérité, de porter les écuflons & armoiries timbrées, 
telles qu'elles furent empreintes , avec faculté de 
charger l’écuffon de fes armes d’une fleur de lis d’or , 
à fond d'azur , &c. Ces lettres de noblefle , qui font 
mention de toutes les actions que l’on vient de détail- 
ler , font du mois d’août 1694; on les trouve dans le 
Mercure du mois d'oëtobre de la mème année. Deux 
ans après, c’eft-à-dire en 1696 , Jean Barth caufa 
encore une perte confidérable aux Hollandois, en fe 
rendant maître d’une partie de leur flotte qu'il ren- 
contra à fix lieues de Flie. Son efcadre éroit compote 
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de huit vaiffeaux de guerre & de quelques armateurs , 
& la Hotte hollandoiïfe de deux cens vaifleaux mar- 
chands, efcortée de quelques frégates. Barth l’arta- 
qua avec vigueur , aborda lui-même le commandant : 
prit trente vaifleaux marchands , & quatre du convoi, 
fans avoir fouffert que très-peu de perte. Il he put 
néanmoins en profiter : ayant rencontré prefque aufli- 
tôt douze autres vaiffeaux de guerre hollandois , con- 
voyant une flotte qui alloit au nord fous les ordres du 
capitaine Menard , il fut contraint de mettre le feu à 
fa prife pour l'empêcher de retomber entre les mains 
des ennemis. Il ne fe fauva lui-même qu’à force de 
voiles, de la pourfuite de quelques autres vaifleaux qui 
arrivoient fur lui. * Mém. du comte de Forbin , rom 1. 
Suite de l’hifloire de France de Mézerai , in-4°, pages 
487, 493. Mémoires du temps. 

Jean Barth mourutle 17 avril 1702, comme le porte 
fon épitaphe, qui fe lit au fecond pillier à main gauche 
du chœur de la grande paroifle de Dunkerque. Voici 
cette épitaphe : 

D. ©. M. 


Cy gét meffire Jean Barth, en fon vivant chef d’ef- 
cadre des armées navales du roi , chevalier de l’ordre 
rilitaire de S. Louis , natif de cette ville de Dunkerque, 
décédé le 27 avril 1702, dans la 5 1° année de fon âge, 
dont il en avoit employé 15 au férvice de [a majefté. Et 
dame Marie-Jacqueline Tugghe fa femme, auffi native de 
cette ville, qui mourut le $ février 1719, âgée de $$ ans. 


BARTH ( Godefroi) habile jurifconfulte , & pra- 
ticien de Leipfc, &aflefleur du banc des échevins de 
l'électorat de Saxe, qui fe tient dans cette ville, naquit 
à Leipfic mème le 12 octobre. Après fes humanités & 
fa philofophie, il prit en 1670 le dégré de bachelier en 
philofophie.Il foutint dès-lors , comme préfident , des 
thèfes qui n'out point été imprimées, & enfuite, 
fous Thomalñus, une differtation de Barbä. L'étude 
de la médecine eut pour lui des attraits, & il s’en 
occupa férieufement durant quelque temps ; mais il 
la quitta enfuite pour celle du droit, à laquelle il s’eft 
livré depuis le refte de fes jours. Après avoir parcouru 
les inftituts fous le docteur Henri Bornen , il alla à 
Strasbourg , & y demeura deux ans. Il quitta cette 
ville en 1673 , & retourna dans fa patrie. En 1675 
il foutint fous le doéteur Augufte-Benoît Carpzo- 
vius , une differtation de extraordinario imperatoris ju- 
dicio. L'année fuivante il fut chargé de l'éducation 
d'Erneft Diérrich, fils de Réné Diétrich, comte de Tau- 
ben, & ilaccompagna fon éleve à l’univerfité en 1679. 
En 1686 le 28 feptembre,Godefroi Barth pritle bonnet 
de docteur à Bafle , après avoir foutenu des thèfes 
inaugurales , De beneficio abflinendi heredirate paterné , 
ad effectum retinendi acceptam dotem. Il pratiqua en- 
faire à Leipfic, y donna des leçons, & eut plufeurs 
comtes pour difciples. On eftime beaucoup fon Hode- 
geta forenfis, civilis & criminalis : on a encore de lui 
les chèfes fuivantes : Difputatio altera de beneficio filie 
abtinendi hereditate paterné ad effeëtum eligendi dotem 
promiffam à fratribus ; De paëlo executivo ; De tef= 
tamento comiti oblato ; De marito afufruëluario Jaxo- 
nico ; De jure pafcendi ; De magifro ravis ; De jurif. 
diélione quam perfone illuffres & nobiles per officiales 
exercere folent ; De conviëlo non confeffo ; De fuccef- 
Jione feminarum in feudis ; earumque exclufione per 
mafeulos, &c. Ce jurifconfulte mourut le 21 juin 
1728, à l’âge de 78 ans. * Woyez le füpplément fran- 
cois de Bafte, où l'on rapporte un plus grand nombre 
de titres de thèfes de Godefroi Barth 

BARTH (Gafpard) cherchez BARTHIUS. 

BARTHE (Paul de la) connu fous le nom de ma- 
réchal de Thermes , cherchez THERMES. 

BARTHELEMI (S.) fut mis au nombre des Ap6- 
tres de J. C. Quelques-uns ont cru qu’il étoit ce Na- 
thanaël que S. Philippe amena à J. C. mais cetre opi- 
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nion n'a aucun fondement. Eufebe aflüre qu'il prèché 
lévangile dans les Indes : il dit même que Pantænus ; 
docteur d'Alexandrie, étantallé dans le ITe fiécle en cé 
pays, y trouva un cvangile de S. Matthieu, écrit 
en hébreu , que S. Barthelemi y avoit lille. S. Je- 
rôme dit aufl que Pantænus apporta cet exemplaire 
dans la ville d'Alexandrie ; & c’eft ce qu'on ne peut 
refufer decroire, fi on n’en a de bonnes raifons ; mais 
on peut bien douter que le pays que ces auteurs appel 
lent Inde, foit le même que celui que nous connoif: 
fons fous ce nom ; & il y a aflez d'apparence que c’eft 
l'Ethiopie : d’autres difent qu'il a été en Lycaonie, & 
qu'il eft mort martyr en Arménie; mais il n'y en à 
point de preuve/Ce qu’on dit du genre defon martyre, 
favoir , qu'il fut écorché , n’eft pas mieux appuyé 
Théodore le Leéfeur rapporte que l’empereur Anaftafe 
fit tranfporter le corps de S. Barthélemi à Dara, villé 
de Méfopotamie , où il y a une églife dédiée en l’hon: 
neur de ce Saint. Cependant S. Gregoire de Tours nous 
apprend que de fontemps on prétendoit avoir le corps 
de cet apôtre dans l’ifle de Lipari, près de la Sicile , 
où il y avoit aufli une églife bâtie en fon honneur, 
Anaftafe le Bibliothécaire allure que les Sarafins rava- 
geant cette ifle l'an 808, briferent le tombeau de S. 
Barthélemi , & en difperferent les os & les cendres ; 
mais qu'un moine Grec qui demeuroit en Sicile, en 
famafa lesos , & qu’ils furent reprisparles Lombards, 
qui les dépoferent à Bénévent. Ouon de Frifingue 
rapporte que l’empereur Othon II les demanda à cetre 
ville , & qu'il les fit tranfporter à Rome, où ils de: 
meurerent. D’autres difent qu'Oton III les demandä 
aux habitans de Bénévent, qui lui donnerent le corps 
de S. Paulin pour celui de $. Barthélemi. Quoi qu'il 
en foit, Rome & Bénévenr difputent de la poffeflion 
du corps de S. Barthélemi., quoiqu'elles ne l’aient ap- 
paremment ni l’une ni l’autre. On a été long-temps 
dans l’églife fans célébrer là fète de S. Barthélemi : 
on la trouve au 24 d'août dans plufeurs martyrolo- 
ges , & on ne la fair à Rome que le 25. Les Grecs en 
font mémoire au 11 de juin. * Eufebe, Z. Re 1 
Greg. Nyff: homil. 1 5.Sanét. Chryfoft. ir Joan homil, 
19, apud eumd. homilia de Apoflolis ; tom. 6.S, Hie: 
ronym. de viris élluftrib. c. 36,8 ep. 84. Greg. de Tours, 
1. 1 ,c 34. Théodore le Leëleur, L. 2 ; c. 37. Othon 
de Frifing. LG, c. 25.Les Martyrologes. Baronius 31, 
44. Bollandus. Tillemont , come I. M. Du Pin, Pros 
legorn. fur la bible, rome dernier. Baïllet , vies des faints , 
24 août 

BARTHÉLEMI DE FOIGNI, évèque de Laon , 
fut déclaré fufpens l'an 1142 par Yves, cardinal & 
légat du pape Innoceht II, pour avoir autorifé le di- 
vorce illégitime entre Raoul, comte de Vermandois 
& fa femme. Il renonça enfuite tout-à-fait à fon évê- 
ché, & entra dans la congrégation de Citeaux. Il a 
écrit une lettre à Samfon , archevêque de Reims, 
pour fe juftifier de l'accufation que l’on avoit formée 
contre lui, d’avoir diflipé Les biens de l’évêché de Laon. 
Ce prélat y fait voir que ce qu'il en a donné à Péglife 
cathédrale, & aux autres églifes de fon diocèfe qui 
en avoient befoin , eft fort peu de chofe ; & que fon 
fucceffeur avoit tort de vouloir le leur enlever. Cetre 
lettre fe trouve dans la derniere collection des conci= 
les, tome 10, page 1184. * M. Du Pin, biblothe 
des auteurs eccléf. du XII Jiécle. 

BARTHELEMI (Pierre ) prêtre de Marfeille , cher 
chez PIERRE. 

BARTHELEMI, furintendant des Vaudois difper- 
fés dans la Bohème, la Bulgarie, la Croatie, la Dal- 
matie, & l'Allemagne , florifloit environ l'an de J. 
C. 1223. Matthieu Paris dans la vie de Henri I, 
l'appelle Gouverneur ; cax il gouvernoit les églifes, & 
leur donnoit des évêques à fa volonté. 11 prenoit 
d'ordinaire ces qualités : Barthélemi, ferviteur des 
ferviteurs de la fainte Foi, donne falut & bénédie- 
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tion : Bartholomaus , férvus férvorum fanête fidei, fa- 
lutem. * Crantz, Mer. L 8, c. 18, & Sax. L 8, 
c. 16. 

BARTHÉLEMI DE BRESSE , ainfi nommé, par- 
cequ'il évoir de Breffe, ville d'Italie, de la famille 
des Avocati, vivoit dans le XIII° fiécle, & favoit 
non-feulement le droit & l’hiftoire , mais encore les 
belles lettres. Il enfeigna le droit avec réputation, & 
fut très-confidéré du pape Grégoire IX. Barthélemi 
donna fa vie pour la liberté de fa patrie, opprimée par 
le tyran Ezzelin. Ce fut l'an 1258, qui étoit le 84 
de fon âge. Il laiffa divers ouvrages de droit : Reperto- 
rium decreti ; Difputationes decretalium . &c. Le plus 
confidérable eft une chronique des villes d'Italie, oùil 
parle principalement de Brelle & de Bergame.* T'rithe- 
mius, de Jéripe. ecclef. Volaterran, /. 21. Philippus 
Bergam. in fuppl. chron. L. 12. ad ann. 1240. Leandre 
Alberti, deféripe. Iral. Voflius, Z. 2 , de hiff. ler. Êc. 

BARTHÉLÉMI DE BRAGANCE, aufli nomme 
de VICENCE. Il éroit de la noble famiile des Bragan- 
ces, & naquit à Vicence. Il reçut l'habit de l'ordre 
des freres prècheurs des mains de S. Dominique 
même. Sa piété & fon zèle pour la gloire de Dieu 
le firent fuccéder à S. Dominique dans la charge de 
leéteur du facré palais. Ce fut un homme vratment 
apoftolique , qui parcourant toute la Lombardie 3 On- 
vertit un grand nombre de pécheurs & ‘hérériques. 
Le pape Innocent IV qui connoifloit le mérite du 
pere Barthélemi, le nomma évèque de Nimefie, dans 
l'ifle de Chypre, fous la métropole de Nicole vers 
lan 1250. Deux ans après, le même pape l'envoya 
en qualité de légat auprès de S. Louis, qui étoit 
pour lors en Syrie. Ce prince fut crès-édifié dela con- 
duite du pere Barthélemi de Bragance : il lui confia 
fes plus grands fecrets, & fe confefla quelquefois à 
lui. En 1256, Alexandre IV nomma le pere Barché- 
lemi à l'évêché de Vicence fa patrie. Toutes les ver- 
tus dignes d’un bon évèque parurent avec éclat dans le 
gouvernement de fon diocèfe , où il eut beaucoup 
à fouffrir, fur-tout d’Ezzelin, tyran de Vicence, qui 
le chaffa de fon églife, où il ne put retourner qu'après 
la mort de cet ennemi , l'an 1260. Le peuple ravi de 
revoir fon pafteur, l'élut pour prince temporel de la 
ville. IL fur envoyé légat en Angleterre , puis auprès 
de S. Louis, qui chériffant toujours le mérite de cer 
évèque , lui fit préfent d'une épine de la couronne 
de Notre-Seigneur, que le pere Barthélemi mit dans 
le couvent des dominicains, qu'il fit bâtir à Vicence. 
Ce pieux évèque mourut lan 1270, & fon corps 
ayant été trouvé entier environ cinquante ans après 
fon décès, on le tranfporta dans un tombeau de 
marbre. Il a fait des commentaires fur l’écriture-fainte, 
& fur le livre de cœlefli Hierarchia, qu'on attribue à S. 
Denys, deux volumes de fermons, & quelques opuf- 
cules. * Ughel. Zral. facr. rom. $. Spond. auétuar. 
chrono. ad annal. Baron. Vinc. Font. Thear. Dominic. 
pag. 426, biblioth. prov. Lomb. FF.Prad. an. 1167, 20, 
maii. Echard. tom. I. pag. 254. 

BARTHÉLEMI DE PISE, dit ordinairement Bar- 
cholomeus Pifanus à S. Concordia, religieux de l'or- 
dre de $. Dominique, compofaen 1338 une fomme 
de cas de confcience , dite Summa Pifanella , outre 
une fuite de plufñeuts fermons du carème. Il mourut 
Van 1347. * Trichemius & Bellarmin de /cripr.eccleftaft. 
Leandre Alberti. Antoine de Sienne, & Alfonf. 
Fernandez, de viris illuftribus PP. Dominican. &c. 

BARTHÉLEMI D'URBIN, religieux de l’ordre 
des. Auguftin , qui vivoit au commencement du XV® 
fiécle vers l'an 1410, s’attacha particuliérement à la 
lecture des ouvrages de S. Anguftin & de S. Ambroife, 
dont il fr un recueil par ordre alphabétique , fous ce 
titre : Milleloquium Auguflini & Ambrofii. 1] laifla en- 
core d’autres traités, De hello fpirituali, &c. * Trithe- 
mius, de Jéripe. ecclef. Pamphil. Biblioch. Auguft. &c. 
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BARTHÉLEMI, prieur de la chartreufe de Rure- 
monde , mort en celle de Cologne en 1446 , a fait 
un traité latin , de l'autorité du concile fur le pape. 
* Nouvelle bibliothéque hiflorique & chronologique des 
auteurs de droit, &c. par Denys Simon , édit. de Paris, 
in-12, 1695. 

BARTHÉLEMI CONRADI, de Harlem, qui 
floriffoit dans le XV° fiécle parmi les chanoines ré- 
guliers des Pays-Bas , a laïflé divers ouvrages de théo- 
logie, & eft mort en 1453.* Valerius Andræas , 
biblioth. belo. &c. 

BARTHÉLEMI DE COLOGNE, qui vivoit en 
1494 , favoit les belles lettres, & étoit poëte. Tri- 
thème parle de lui avec éloge, & lui attribue di- 
vers ouvrages : Sylva Carminum; De féla Diogenis. 
*Trithemius , de féripr. ecclef: Gefner. Poffevin , &c. 

BARTHÉLEMI ALBICI , religieux de l’ordre de 
S. François , cherchez ALBIZZI. 

BARTHELEMI DES MARTYŸRS, religieux de 
l'ordre de $. Dominique, puis archevèque de Bra- 
gue en Portugal , naquit au mois de mai de lan1s14, 
dans la ville de Lisbonne. Son pere fe nommoit Do- 
minique Fernandez , & fa mere Marie Corrée , tous 
deux du bourg de Verdelle ; qui eft proche de la 
même ville de Lisbonne. Il fut baptifé dans léglife 
de Notre-Dame des Martyrs, dont il porta depuis le 
nom, après avoir quitté celui de fa famille. En 
1528 il prit l’habit de religieux de S. Dominique ; & 
après avoir reçu les honneurs du doétorat, il fut 
choifi pour être précepteur de dom Antonio, fils de 
l'infant dom Louis, frere du roi Jean II, & en- 
feigna près de vingt ans la théologie. Sa vocation à 
l’archevèché de Brague fut aflez finguliere. La reine 
Catherine , fœur de l’empereur Charles - Quinr , & 
veuve de dom Jean IT , roi de Portugal , gouvernoit 
alors le royaume durant la minorité de dom Séba- 
ftien fon petit-fils. Cette princefle choifit pour fon 
confeffeur le pere Louis de Grenade, qui étoit alors 
un des plus illuftres ornemens de l’ordre de S. Do- 
minique , & qui avoit été élu provincial lan 1557, 
par les religieux de Portugal. Il s’occupoit à faire la 
vifite de fa province , lorfque le fiége de Brague vac- 
qua par la Mort de Balthazar Limpo , de l’ordre des 
carmes. La reine offrit cer archevèché au pere Louis 
de Grenade , qui le refufa. Cette princefle Le pria de 
lui donner du moins un homme qui füt capable d'y 
être élevé. Ce bon religieux recommanda cette grande 
affaire à Dieu pendant trois jours, & propofa dom Bar- 
thélemi des Martyrs, à qui la reine donna cette di- 
gnité , briguée par plufieurs perfonnes de la cour. 
Barthélemi des Martyrs refufa conftamment cet ar- 
chevèché, quelques raifons que la reine & le pere 
Louis de Grenade puflent lui dire pour lui perfuader 
de l’accepter ; de forte que ce dernier fut obligé d’u- 
fer de fon autorité , & de le forcer de fe rendre , en 
le menaçant de l’excommunication. Certe violence le 
fit tomber dans une triftelle qui lui caufa une maladie 
dont il penfa mourir. Lorfqu'il fur guéri, il vine 
dans fon diocèfe , où il remplit tous les devoirs d’un 
véritable prélat. IL fut facré le 3 feptembre de l'an 
1559, quiétoit le 45 de fon âge, & le 30 de fa 
profeflion religieufe. En 15Gx1 il fe trouva au con- 
cile de Trente, fous Pie IV, où il fit paroître tant de 
favoir & de fermeté , qu'il y fut généralement eftimé. 
Ce fur lui qui perfuada aux Peres du concile de com- 
mencer leurs féances par traiter de la réformation du 
clergé. En 1563 il alla avec le cardinal de Lorraine à 
Rome , où le pape le reçut avec des marques parti- 
culieres d’eftime, de confiance & d'amitié. Il ÿ parla 
avec une fainte liberté au fouverain pontife & aux car- 
dinaux; & ayant vu avec peine dans une affemblée 
qu'on y fr, que les évêques étoient de bout & dé- 
couverts , pendant que les cardinaux étoientaflis & 
couverts , 1l en parla fi fortement au pape, qu'il lui 


perfuada 


 pérfuada de changer cerre coutume , rout-à-fair inju- 
rieufe à la dignité épifcopale. Ce fut dans ce même 
voyage que dom Barthélemi lia avec le grand S. 
Charles, neveu du pape , cette étroite & fainte ami- 
tié qui dura jufqu’à leur mort. Le feul motif de fon 
voyage à Rome avoit été d’obrenir la démiflion de fon 
archevèché : mais le pape le lui ayant refufé , il re- 
vint à Trente, & après la conclufion du concile, il 
retourna à Brague , où il arriva au mois de mars de 
Fan 1564. Il continua à s'y aquitrer de fon miniftere 
jufque fous le pontificat de Grégoire XII. Enfin ayant 
obtenu la démiffion qu'il avoit tant fouhaitée , il fe 
retira à Vienne dans un monaftere de fon ordre , où 
il mourut en odeur de fainteté le 16 juillet de l'an 
1590, âgé de 76 ans & deux mois. Nous avons de lui, 
Stimulus Paflorum; Compendium fpéritualis doétrine, 
& plufieurs autres ouvrages dont nous allons parler. 
Le pere Louis de Grenade avoit compofé durant la vie 
de dom Barthélemi mème, un petit abrégé des vertus 
de ce grand prélat , dont le pere Louis de Cacegas , 
du même ordre, voulut depuis compofer lhiftoire. 
Mais étant mort avant que de la pouvoir achever , le 
pere Louis de Sôuza la continua , & en 1619 la pu- 
blia en fix livres. Louis de Mougons, de Madrid, la 
traduifit en efpagnol en 1645. Nous avons en notre 
langue une excellente vie de ce grand prélat , qu'on 
poura confulter, aufli bien que Rodriguez de Cunha) 
archevèque de Brague, & puis de Lisbonne, lequel pu- 
blia en 1634 &1635 l'hiftoire eccléfaftique de Brague 
en deux parties.*Alfonfe Fernandez. Nicolas Antonio. 
Sponde , &c. Confultez furtout la vie de cet illuftre 
archevêque , donnée au public par M. le Maître de 
Saci , édir. de Paris , in-4°, 1663. 

Les ouvrages de dom Barthélemi des Martyrs ont 
été recueillis par les foins de dom Malachie d'In- 
guimbert, aujourd’hui évèque de Carpentras , dans le 
Comtat, imprimés à Rome en deux volumes in-folio, 
& dédiés au roi de Portugal. La plupart des ouvrages 
qui compofent cette collection , avoient été écrits en 
portugais par le faint prélat ; mais le pere Quéuf, 
favant dominicain , les avoit traduits en latin , & 
s’éroit propofé de les faire imprimer , & d'y joindre 
une vie de ce grand homme , ce que la mort l’a em- 
pêché d’exécurer. M. l’évêque de Carpentras y a fup- 
pléé : il a recueilli tout ce que le pete Quéuf avoit 
mis en latin, & tout ce que nous avions déja eu 
dans la même langue, & il en a formé le recueil 
dont il s’agit. Le premier volume, outre les éloges 
que les favans ont donnés à dom Barthélemi des 
Martyrs, & l'hiftoire de fa vie, divifée en quatre 
parties , contient. 1. Abrégé des maximes de la vie fpi- 
rituelle, recueilli des féntimens des Peres ; cet ouvrage 
compofé d’abord en latin, a été depuis traduit en 
françois. Il eft divifé en deux parties, où l’on trouve 
tout ce qu’on peut defirer , pour s’animer à l’extin- 
étion des vices, & à la pratique de la vertu. 2. Les 
devoirs & les vertus des évêques. L'auteur étant en Ita- 
lie, communiqua cet ouvrage écrit en latin à S. Char- 
les Borromce, fon ami, qui le fit imprimer, & en 
envoya un exemplaire au pere Louis de Grenade, 
qui en fit faire aufli une édition à Lisbonne. Louis de 
Grenade y ayant omis parmi les qualités de l'auteur, 
celle de primat des Efpagnes, dom-Barthélemi s’en 
plaignir à l'éditeur , comme d'une injure faite à fon 
églife ; & dans les éditions fuivantes, on a réparé 
cette faute. Ce traité a été auffi traduit en françois 
par Guillaume de Mello, & imprimé à Paris 12 , 
en 1672. 3. Abrègé de tous les conciles , tant généraux 
que provinciaux. Dom Barthélemi n'avoit penfé, en 
faifant cet abrégé , qu'à fon utilité particuliere , & au 
foulagement de fa mémoire ; aufli y trouve-t-on des 
endroits défectueux , foit contre l’exactirude de l’hi- 
ftoire , foit contre La jufte févérité d’une bonne criti- 
que. Il faut pourtant obferver que plufeurs de ces 
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défauts font plutôt ceux du fiécle que de l'efprit du 
faint archevèque. Le fecond volume renferme cinq 
autres ouvrages. 1. Remarques fur tous les pfèaumes de 
David, 6 fur lé cantique de Moyfe. Le but de l’auteur 
eft d’en expliquer les endroits obfcurs ou difficiles , 
& de chercher dans les peres, furtout dans S. Au- 
guftin, de quoi en faciliter l'intelligence : ces notes 
font courtes , mais fort claires. 2. Caréchifine, ox La 
Doëtrine chrétienne , divifée en deux. livres. Le pre- 
mier contient en plufieurs traités , l'explication des 
points de la religion , du fymbole des apôtres , de 
l'oraifon dominicale , des commandemens de Dieu , 
des vices capitaux, des quatre fins de l'homme, des 
facremens , &c. Lefecond , des exhortations courtes 
adreffées à fes curés & à fes prêtres, pour Les diman- 
ches de l’avent & du carème, pour les myfteres & les 
principales fètes de l’année. 3. Demandes que devoir 
faire au concile de Trente dom Barthélemi des Martyrs : 
elles roulent toutes fur la réformation que le fant 
prélat defroit ardemment. On trouve à la fin les ar- 
ticles touchant la réforme , préfentés au concile par les 
grands-vicaires de Valence en Efpagne, le fiése vacant, 
ceux des évèques d'Italie, ceux des évèques d Efpagne, 
ceux qui furent préfentés au nom de l’empereur, & 
ceux qui le furent par les ambaffadeurs de Portugal. 
4. Recueil de ce qui s’eft pallé de plus confidérable du- 
rant la tenue du concile de Trente. Dom Barthélemi 
marque le jour de chaque feffion ; la matiere qu'on 
y a traitée , les difiiculrés qui s’y fonrrencontrées , les 
divers fentimens des évèques & des théologiens , les 
motifs qu’alléguoient les uns &les autres, les deman- 
des ou les remontrances des ambafladeurs des princes. 
S- Itinéraire de dom Barthélemi , de Brague à Trente , 
de Trente à Rome , de Rome à Trente, & enfuite à 
Brague. 1] décrit exaétement ce qui lui eft arrivé à 
chaque jour , le chemin qu'il a fair , les couvens où 
il a logé, les chofes remarquables qu’il a vues fur fa 
route : mais il y a dans ce dernier article plufeurs 
chofes qui n’ont d'autre fondement que la crédulité 
populaire}, comme la fainte Baume , les reliques de 
la Magdeléne, &c. Ce fut le vingt-fix février 1563 , 
après foixante-quatre jours de marche, depuis fon 
départ du concile, qu'il arriva à Brague. * Exrrair 
d’une lettre fur les ouvrages de dom Barthélemi des 
Martyrs , imprimée dans le Mercure de France, no- 
vembre 1742. 

BARTHÉLEMI ( Charles) écuyer , feigneur de 
Beinville , près de Compiegne , qui vivoit dans le 
XVI fiécle, avoit beaucoup d’érudition , & fur 
particulierement eftimé du cardinal de Richelieu , & 
du chancelier Seguier Le premier parla avantageufe- 
ment d’un de fes ouvrages intitulé : Les vérites fran- 
goifes oppofées aux calomnies efpagnoles, &lui donna le 
titre d'hitoriographe. L'autre lui faifoit une bonne 
penfon. Barthélemi avoit commencé un traité confi- 
dérable , par lequel il prouvoit combien la France 
avoit été Érorle à l'églife; mais il ne put l’ache- 
ver, étant mort à Paris aflez jeune en 1641. L'abbé 
de Ceriziers , qui étroit fon ami, le fit enterrer dans 
l'églife de S. Etienne du Mont, & porta fes manuf- 
crits dans la bibliothéque du chancelier Séguier. 

BARTHÉLEMI DE SAINT MARC, cherchez 
BACCIO. , 

BARTHÉLEMI CARRANZA, cherchez; CAR- 
RANZA. 

BARTHÉLEMI CAVALCANTI , de Florence , 
cherchez; CAVALCANTI. 4% 

BARTHÉLEMITES, clercs féculiérs’ vivans en 
commun, ont pris ce nom de leur fondateur dom 
Barthélemi Holzaufer, qui jetta les fondemens de fon 
infticut à Saltzbourg le premier d'août de l'an 1640. 
Ils font établis en divers endroits de l'empire , en 
Pologne & en Catalogne. Cette congrégation qui elt 
deftinée à former de bons eccléfiaftiques , eft gou- 
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vernée par un premier préfident , qui a foin de main- . 


tenir l’uniformité de la difcipline dans tout l’ordre , 
& par-des préfidens diocéfains, qui font la même 
chofe dans les diocèfes oùils font établis. Ceux-ci , 
qui font foumis aux ordinaires , veillent fur les curés 
& autres eccléfaftiques de leur infticur; ils les vifi- 
tént tous les ans , & ils font le rapport de leur vifire 
aux ordinaires , qui leur pérmertent aufli de s'affem- 
bler uné fois l'an pour craicer de leurs affaires. Les 
doyens ruraux, fous l'autorité des préfidens diocéfains, 
exercent les mêmes fonctions qu'eux à l'égard des ec- 
cléfiaftiques de leur inftitut dans leur décanat; & il 
y a encore quelques autres dégrés de fubordination 
qui fervent merveilleufement à maintenir la difci- 
pline. Un curé de cer infticut eft rarement feul, on 
lui donne autant qu’on peut un aide ; & fi les reve- 
nus de fa cure ne fufñfent pas pour l’entretien de 
deux prètres , on y fupplée par les revenus des au- 
ties cures où bénéfices plus riches, dont jouiffent 
d’autres Barthélemites. Ceux-ci engagés par leurs 
vœux à donner ce qu'ils ont de trop à la congréga- 
tion pour l'entretien de leurs confreres, curés, fé- 
minariftes & autres, ont néanmoins la liberté d’affi- 
fer leurs parens , & même de leur faire des legs. De 
leur fuperflu , & de quelques donations qui ont été 
faites À la congrégation , on entretient jufqu'à trois 
communautés dans quelques diocèfes. La premiere 
eft pour le féminaire commun des jeunes clercs qu'on 
y éleve : ils font partagés en trois claffes; les uns 
étudient les humanités, les autres la philofophie ; 
les troifiémes la théologie & Îe droit canonique; les 
feconds promettent de vivre & de perfévérer dans 
l'inftitur; les troifiémes s’y obligent par ferment : 
& cependant avec la permiflion des fupérieurs , ils 
peuvent retourner dans le monde tant qu'ils n’ont 
pas reçu les ordres facrés. La feconde maifon eft def- 
tinée pour les curés & autres bénéficiers de l’infti- 
tüt, que leurs affaires appellent à la ville , ou qui 
fouhairent faire une retraite. La troifiéme pour ceux 
qui font caflés de vicilleffe , ou que quelques autres 
raifons rendent incapables de faire les fonétions ecclé- 
fiaftiques, & pour ceux qu’on a mis en pénitence. 
On trouve encore dans ce fuperflu dequoi donner 
aux curés qui n'ont pas affez de revenus pour aflifter 
leurs pauvres parens. Innocent XI approuva les conf- 
titutions de cette congrégation l'an 1680 ; & la même 
année l’empereur Léopold ordonna que dans tous fes 
pays héréditaires les Barthélemites fuffent préférés aux 
autres dans la collation des bénéfices. On ajouta en- 
fuite quelques articles aux conftitutions , qui furent 
encore approuvées par le même pape l'an 1684. * 
Voyez ces conftitutions ; & Jaq. Valauri, abrégé de la 
conffitution du clergé, viv. en comm. 

BARTHIUS (Michel) qui vivoit dans le XVI° 
fiécle, étroit médecin, & nous avons deux épîtres 
de fa façon. Confulrez les auteurs cités après Gafpard 
Barthius. 

BARTHIUS où BARTH (Gafpard) l’un des plus 
favans hommes, & l’une des plus fertiles plumes de 
fon fiécle, naquit à Cuftrin au pays de Brandebourg 
le 22 de juin 1587. Sa famille étoit d’ancienne no- 
Bleffe bavaroïfe. Un de fes ancêtres fe fignala dans 
la guerre des Vandales à la fuite de l’empereur Louis 
te Débonnaire , & y fut tué commandant la cavalerie. 
Hermand de Barth, de la mème maïfon, fut grand- 
maître de lordre Teutonique vers la fin du XII° 
fiécle. L’aïeul de Ga/pard, l'un des principaux gen- 
tilshommes de Baviere , s'établit dans le cercle de la 
bañle Saxe , où il acheta plufieurs terres. En 1545 
il fut honoré de plufieurs beaux titres par l’empe- 
reur & par les érats de l’empire, & fut chancelier 
du cardinal Albert de Brandebourg,électeur de Mayen- 
ce. Charles de Barth , fils dé Gafpard , fut profefleur 
endroit, puis conféiller de l'électeur de Brandebourg, 
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& fon chancelier à Cuftrin. Il mourut en 1597, laif- 
fant entrautres enfans GAspPARD, qui a donné lieu à 
cet article. Celui-ci fut envoyé à Gotha, puis à Eife- 
nac, en diverfes académies d’Allemagne & d'Italie. Il 
devint fi habile en peu de temps, que fon enfance fut 
admirée par de grands hommes, & qu'il compofa 
plufeurs livres, avant que d’avoir atteint l’âge de 
douze ans. Il avoit une facilité merveilleufe À faire 
des vers : auffi en a-t-il publié beaucoup. Il apprit les 
langues vivantes, &il a fait voir par fes traductions 
de l'efpagnol & du françois À ais ne s’étoit pas con= 
tenté d’en acquérir une connoiffance fuperficielle. Ses 
Adverfaria & fes commentaires fur Stace & fur Clau- 
dien, témoignent qu'il avoit lu un grand nombre 
d'auteurs. IL ne fe borna pas , comme la plupart des 
critiques, aux auteurs profanes ; il acquit de plus 
une grande connoiffance des auteurs eccléfaftiques , 
& furrouc de ceux qui ont vécu dans le moyen âge. 
Son attachement aux lettres l'engagea à renoncer à 
toute forte d'emploi, & à mener une vie retirée 
dans Leiplck. Sur la fin de fa vie il fe déracha du 
monde & des études profanes, pour ne s'appliquer 
qu'à la grande affaire du falut. Les dernieres années 
de fa vie, il publiaun volume de foliloques l'an 1654, 
& mourut le 17 de feprembre 1658, âgé d’un peu 
plus de 71 ans. Les ouvrages qu'il laiffa en manufcrit, 
ceux qui ont été imprimés, ceux qu'il perdit dans 
l'incendie de fa maifon, & par d’autres accidens, fonc 
en fi grand nombre, qu’on à de la peine à concevoir 
comment un feul homme a pu fuffire à tant d’écrits. 
Barthius avoit eu deux femmes. Il époufa la premiere 
en 1630 , & la feconde en 1644 : il n’eut des 
enfans que de fa feconde femme. * Vander Lin- 
den, de Jéript. medic. Voflius. Zeiller, &cc.Bayle, 
diétionn. critig. féconde édition , in-fol. à Rorerdam 
1702. ; 

BARTHOLIN (Richard) de Peroufe, poëte La: 
tin, vivoit encore en 1$1$5. Il compofa un poëme en 
douze livres , intitulé lÆuffriade , en l'honneur de 
la maifon d'Autriche , qu'il dédia à l'empereur Ma: 
ximilien I, au fujet de la guerre entre les ducs de 
Baviere & les princes Palatins , après un travail de 
dix ans. Il a encore fait un itinéraire. Joachim Vadian, 
Suifle, publia cet ouvrage en 1515. Jacques Spigel 
de Scheleftad , y fit depuis de petites notes; & Jufte 
Reupert la encore fait imprimer avec quelques autres 
écrivains de l’hiftoire d'Allemagne. * Gafp. Barth. 
Comment. in Stat. Papin. L. 2. Thebaïd. pag. 179, & 
ex eo G.M. Konigius, én bibl. vec. & nov. pag. 88. Ja- 
nus Douza, P. prefat. fécundä. annal. Batavic. carmine 
confeript. & ex eo Ger. Joh. Voff. lib. 3, de hiflor. La- 
tin. c. 12, p.679. Baillet , jug. des fav. fur les poètes, 
C7. 

BARTHOLIN (Pie - Antoine) n’étoit point, à 
ce qu'il paroît , de la famille des favans de ce nom; 
dont nous allons parler. Celui-ci étoit Italien , ou du 
moins il a profellé le droit à Boulogne, dans le XVIS 
fiécle. Nous ne connoiffons de lui que l'écrit intitulé : 
Auëluarium Pii Antonii Bartholini, in quo corriguntur 
Jéptuaginta loca in jure civili , & feptem lesum novæ & 
vers fententie aperiuntur. Ces obfervations & correc= 
tions font imprimées dans le tome premier du Lam- 
pas , feu fax artium, hoc eff Thefaurus criticus, &c. 
publié par Jean Gruteren 1602, à Francfort, ër-8°. 
Bartholin a adreflé cer écrit à Jean-François Aldro- 
vandi , fénateur de Boulogne. Il fe plaint dans fon 
épiître de la négligence que l’on avoit eue jufque- là à 
imprimer correctement les meilleurs ouvrages de droit, 
& à donner des éditions purgées des fautes de bon 
fens & de langage qu'on y trouvoit prefque.à cha- 
que page, ce qui en rendoit l'étude pénible & défa- 
gréable : on voit dans la même lettre , quil s’éroit 
appliqué à la dialectique , avant de pafler à la pro- 
feffion du droit; Cèm à dialefica ad juris imperatorii 
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Jludium me contuliflem, cœpiffmque : jurifconfultorum ai 
principalia monumenta perlegere aded toc mihi diffcul- 
tates occurrebant , &c: Il fait un grand éloge d'Aldro- 
vandi, louant également fa dextérité dans les affai- 
res, & fon ardent amour pour l'étude. 

BARTHOLIN (Gafpard) célébre médecin de 
Coppenhague, naquit le 12 février 158$ à Malmoé 
ou Malmuyen en Scandinavie, où fon pere Barchole- 
Gafpard Barcholin étoit miniftre luthérien. Dès l’âge 
de onze ans on l’entendit prononcer des harangues grec- 
ques & latines en vers & en profe. Il fit {es études 
à Roftock & à Wirrembergs & voyagea enfuite en 
Allemagne, en France & dans les Pays-Bas. Faute 
d'argent il fit prefque tous ces voyages à pic. En 
1607 il alla à Bâle pour ÿ entendre les leçons des mé- 
decins. En 1608 il paffà en Italie, & refufa une chaire 
d'anatomie à Naples. De retour en France, on lui 
offrit une place de profeffeur en grec à Sedan , qu'il 
refufa encore. Il repaffa pouf la troifiéme fois en Îta- 
lie, s'arrêta à Padoue , & s’y appliqua à l'anatomie & 
à la médecine pratique. [l traverfa enfuite le Tirol , 
& revint à Bâle , où il fut créé docteur en médecine 
en 1610. De Bâleil alla à Wittemberg & dans le Hol- 
ftein, dans le deffein de faire de nouvelles courfes; 
mais on l’arrèra à Coppenhague où il fut fait profeffeur 
de la langue latine. En 1613 on lui donna la chaire 
de médecine. Après l'avoir occupée onze ans, étant 
tombé dans une maladie violente , il promir à Dieu 
de ne plus s'occuper qu’à l'étude de la théologie s'il 
recouvroit la fanté. Il guérit & tint fa promefle. Il fut 
fait mème profelleur en théologiele 12 de mars 1624. 
Peu de temps avant fa mort le roi lui fit compofer 
quelques abrégés pour les colléges , & lui procura un 
canonicat de Rofchild. Il mourut d’une colique le 13 
de juillet 1629 , à Sora où il étoit allé conduire for 
fils aîné. On à de lui : Problematum philofophicorum 
& medicorum nobiliorum & rariorum ; mifèellanes obfèr- 
yationes ; en 1611 ên-4°. Opufula quatuor fingularia , 
de lapide nephritico ; de unicornu, de pygmais, de flu- 
dio medico , Hafniæ , 1623 & 1663. Anatomice énfti- 
tutiones ; Gc. en 1611, & réimprimées plufieurs fois 
depuis. Controverfia anatomicæ , Éc. en 1631. Syn- 
tagma medicum & chirurgicum de cauteriis , £c. 1642. 
Enchiridion phyficum, 162$. Syflema phyficum, 1618. 
Manuduétio ad veram phycologiam ex facr. litter. De 
natura theologia. De partitionibus [criprure facre. Bene- 
diétio Aaronis, in-12. 1631. * Brochmandi, orar. de 
vit. & mor. Gafp. Barthol. Mangeti, biblioth. Jéripe. 
medic. tom. 1, p. 138 & fui. Le Long, 4ibloch. 

acra. 

BARTHOLIN (Barchole) fils aîné du précédent , 
né à Coppenhague le 21 feptembre 1714, fut fait 
profeffeur en éloquence dans le lieu de fa naiffance , 
en 164$, & enfuite antiquaire de Frédéric IL, toi 
de Danemarck. Il mourutlé 29 janvier 1690, &laiffa 
les écrits fuivans : Corrmentarius de penula antiguorum. 
De philofophie fludio , éheologis > Jurif&. medic. orator. 
& philofop. nece[fario. Oratio in obitum Chrifliani IF, 
&c. * Barthol. de féripr. Danorum. 

BARTHOLIN (Thomas) deuxiéme fils de Gas- 
PARD ; naquit le 20 oétobre 1616. En 1637 il alla 
à Leyde, où il profita des lumieres de Saumaife , de 
Vofius, de Heinfus, de Boxhornius & de Golius. 
Celui-ci lui apprit l'arabe. De Leyde il alla en France, 
s'arrêta à Paris & à Montpellier, pañla en lialie, & 
demeura trois ans à Padoue. Il y fut fair profeffeur de 
la nation Allemande ; & François de Loredano le fit 
recevoir de l'académie des Jnconnus à Venife. I par- 
courut enfuite toute l'Italie, & fit un voyage à Maite. 
Il a donné le récit de ce voyage dans un traité inti- 
tulé : Confilium de Peregrinatione medica. En 164$ il 
fut créé doéteur en médecine à Bâle ; EN 1646 
étant rétourné dans fa patrie , il y fut fait profeffeur 
des mathématiques en 1647. L'année fuivante il eur” 
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la chaire d'anatomie, & en 1654 il fut déclaré doyen 
perpétuel. du collége des médecins. En 1661 ; après 
avoir obtenu le titre de profefleur extraordinaire , il 
fe retira à la campagne avec une nombreufe biblio- 
chèque , qu'il eut le malheur de voir réduireen cen- 
dies , avec fa maifon en 1670. Il fit fur ce fujet une 
differtation qu’il adrefla à £es fils. Pour le dédom- 
mager , Chtiftiern V lui accorda le titre & les émolu- 
mens de médecin du roi, augmenta fes gages , & 
déclara fa terre de Hogeftatt exempte d'impôts. L’u- 
niverfité de Copenhague lui donna l'emploi d'infpec- 
teur fuprème de la bibliothéque , & en 1675 le roi 
le fit affeffeur du haut confeil de Danemark. 11 mou- 
ruten 1680, le 4 décembre | & lai cinq fils & 
trois filles. Gafpard l'un de fes fils, lui fuccéda dans 
la chaire d'anatomie ; un autre fur confeiller-fecré- 
taire du roi, & profelleur des antiquités ; Jean fut 
profeffeur en théologie ;: Chrifophe obtint la chaire 
des mathématiques ; & TaomAs , dont nous parlerèns 
plus bas ; fut profelleur en hiftoire ; Marguerite, une 
de fes filles , s'acquit une grande réputation par les 
poëfies qu’elle fit dans fa langue maternelle ,  &c. 
Wormii orar. in excef[. Barthol. Barthol. de Jeripe. 
Danor. Ec. Voyez le catalogue de fes ouvrages qui 
font en grand nombre, dans la bibliothéque des au- 
teurs des livres de médecine, par Mangeti, tom. I, in- 
folio. Cet auteur met la mort de Bartholin en 166$ , 
& ne lui donne que quarante-neuf ans de vie. 

BARTHOLIN (Thomas ) fils du précédent, fui- 
vit fon gout pour la jurifprudence. IL étudia dans les 
univerfités de Copenhague , de Leyde, d'Oxford, 
de Londres , de Paris & de Leipfick. Revenu dans fa 
patrie, il eut les charges de profeffeur en hiftoire & 
en droit, une place d'afféfleur au confiftoire, & le 
titre de fecrétaire , d’antiquaire & d’archivifte du roi. 
IL mourut en 1690 , le $ novembre. Ses ouvrages font : 
De Holgero dano 1677 , in-8°. De Longobardis 1676 , 
in-4°. De equeftris ordinis Danebrogici & Chrifliano 
énflaurati origine , in-fol. De caufis mortis à Danis 
Gentilibus contempta. Antèquir. Danic. libri3 , 1689 
ën-49. 1 avoit aufli commencé une hiftoire eccléfiafti- 
que du nord, qu'il n’avoit point achevée. * Hanæi 
orat. erudit. parent. Molleri nocæ ad Barth. biblioth. 
ep. 

BARTHOLIN (Albert) quatriémme fils de Gasrar», 
fut recteur du collége de Friedrichsbourg en Zéélan- 
de, mais la foibleffe de fa fanté le fit renoncer à 
cet emploi. Depuis il pafla fes jours auprès de fon 
frere Thomas. Il mourut le 17 mai 1663 , dans fa 
quarante-feptiéme année. Il a fair un traité De fr: 
tis Danorum , que Moller à fait imprimer dans fa 
bibliotheca féptentrionis eruditi , avec des augmenta- 
tions & des remarques. * Voyez Moller, ir praf. 
biblioth. citatæ. 


BARTHOLIN ( Jacques) cinquiéme fils de Gas- 


| rARD , étoit très-verfé dans les langues oriéntales , & 


mourut fort jeune à Heidelberg en 1653. Il venoit 
d’être nommé profefleur à Sora. Il a publié, la fon- 
taine de Sapience , & le livre illuffre, deux ouvrages 
de Rabbins, qui furént imprimés à Amfterdam en 
1652. * Barchol. de Jripe. Danorum, &c. 
BARTHOLIN ( Erafme) frere des précéders, né 
à Rothfchild le 18 août 1625, voyagea depuis 1646 
jufqu’en 1657, & parcourut l’Anglererre , la France ; 
lftalie , l'Allemagne & les Pays-Bas. 11 demeura trois 
ans à Leyde, & dix-huit mois à Padoue : il fur vice= 
fyndic & confeiller de la nation Allemande. Il y prit 
le dégré de doéteur en médecine en 1654: Revenu 
dans fa patrie, il y fut fait profeffeur en géométrie & 
en médecine , & affefleur du confiftoire & du haut 
confeil. Ses principaux écrits font : Principia mathe- 
eos univerfalis [eu introduétio in geometriam Carrefii ; 
Heliodori Lariffei opticorum, L'21. Gr. & La. De nivis 
figura differsatio. * Beughem , in biblioth. medic. 
Tome II. Partie I. HE ij 


148 BAR 

BARTHOLIN ( Ivare) né à Middelfahrt, ville de 
Danemarck, dans l’ifle de Fionie , profeffeur en lan- 
gue latine à Copenhague en 1658 & 1662. Il fuc auf 
paiteur à Stegh dans l’ifle de Mœne: mais ayant omis 
lexorcifme dans la liturgie du baptème , & refufé 
d’époufer une perfonne à quiil s’étoit promis, on le 
dépofa , &c il fut mis aux arrêts dans le couvent de 
Sora. Frédéric I le fit élargir & lui donna l'infpeétion 
de ce couvent & d’un autre. Il mourut dans ce der- 
rier à Ringftert , le 28 feprembre 1682. Il a écrit : 
Hypomnefis de extremo univerfali Dei judicio & prepar. 
chrifliana in inflantem mundi finem. * Barthol. de 
Jéript. Danor. 

BARTHOLOMEO p4A SAVIGNANO, cherchez 
BACCIO. 

BARTHOLOMEO DE SUZE ( Henri) cardi- 
nal d'Oftie, cherchez HENRI DE SUZE. 

BARTHSEMAH , Rabbin, cherchez SIMEON. 

BARTIMÉE , c’eft-à-dire ff/s de Timée , étoit un 
aveugle de la ville de Jericho , qui étant aflis {ur le 
chemin, qui conduit de-là à Jérufalem , pour deman- 
der l’aumône, entendit que J. C. pafloit fuivi de fes 
difciples, & d’une grande foule de peuple , & com- 
mença à crier, Jefus, fils de David, ayez pitié de 
moi. Le Sauveur s’éranc arrêté, le fit appeller. Cer 
aveugle quitta fon manteau, vint à lui, & le pria de 
lui rendre la vue ; ce que Jefus lui accorda : & en 
reconnoiffance d’un fi grand bienfait, il fuivit le 
Sauveur. Quelques -uns l'ont mis au nombre des 
LXXII difciples. * Saint Marc, X, 46. 

BARTOLE, célébre jurifconfulre , éroit né à Saflo- 
ferrato , gros bourg de l’Ombrie, qui doit fon ori- 
gine à la deftruétion de la ville de Sentine , que les 
Lombards ont détruite. Il étoit fils de François, 
ou , comme on difoit alors, Cicco Bonacurfe , & de 
Sainte ou Sancta, & naquit à Péroufe l’an 1313. C'eft 
fans raifon que quelques auteurs ont prétendu qu'il 
n'étoit pas né en légitime mariage. Lancellot dans fa 
vie, prouve le contraire d’une maniere folide. Son 
premier maître fut frere Pierre de Affifie ; nommé 
auf frere de la piété, fous lequel il fit de tels progrès, 

u’à l’âge de 14 ansil fut trouvé capable de s’appliquer 
à l'étude du droit civil. ILen prit des leçons de Cyno 
de Piftoye, qui profefloir alors à Péroufe : il écouta 
auffi Oldrane Raynier, & François nr qu'il 
eut depuis pour collegue dans la profeflion publique 
du droit , & Jacques Butrigavio de Boulogne. Bar- 
tole étudia auffi la géométrie fous la direction de Gui 
de Péroufe, théologien célébre en fon temps. Enfin 
il continua de cultiver la littérature , & il apprit la 
langue hébraïque. Le ro de novembre 1334, après 
avoir vaqué quelque temps à l'étude du droit à Bou- 
logne, il y fut reçu doéteur, & aggrégé au corps des 
jurifconfultes. Lancellot à rapporté les lettres qui lui 
furent expédiées en cette occañon , & qui lui font fort 
honorables; peu après il fut affeffeur à Todi dans 
POmbrie , & enfuite à Pife. Ce que l’on raconte de 
fa févérité exceflive dans le jugement des criminels, 
de la haine que l’on dit qu'il s’attira par cette con- 
duite , & qui l’obligea de fe retirer dans la folitude, 
où il compofa, ajoute-t-on , fes ouvrages ; toutes 
ces prétentions font réfutées folidement par Lancel- 
lot. Loin de quitter fes emplois , on le voit fucceflive- 
ment & toujours aimé & confidéré à te à Todi, 
à Pife. Dans cette derniere ville il profefla publique- 
ment la jurifprudence dès l’âge de 26 ans, & y 
donna fon commentaire fur une réponfe du jurifcon- 
fulte Paule. Après onze ans de féjour à Pife, il fuc 
appellé à Péroufe , où il a toujours demeuré depuis , 
dont il rendit le collége très-floriffant , & où on ne 
l'appelloit ordinairement que le grand commentateur. 
Par un acte authentique , rapporté par Lancellot, lui 
& fon frere Bonacurfe, furent faits citoyens de Pé- 
roufe, avec Le privilége de profelfer publiquement le 
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droit, & d’avoir des appointemens convenables. Cet 
aéte eft du mois d’oétobre 1348 ; on y accorda le 
même privilége de bourgeoifie pour les enfans nés & 
à naître de Bartole , & de fon frere, & leur poltérité 
à perpétuité , avec tous les droits, honneurs & pré- 
rogatives attachés à cette qualité : ce fut en cette qua- 
lité de citoyen de Péroufe, que Bartole fut envoyé 
peu après avec d’autres notables citoyens , auprès de 
Charles IV empereur des Romains , & cette léga- 
tion valut au collége & à la république de Péroufe , 
plufieurs priviléges , & la confirmation de ceux qu'ils 
avoient , & à Bartole , l'honneur d’être mis au nom- 
bre des confeillers de Charles IV, qui lui permit 
aufi de porter les armes de Bohème. L'empereur 
accorda de plus à Bartole le droit de donner des dif 
penfes d'âge & de légitimité à fes difciples : comme 
on le voit encore par les aétes que Lancellot nous a 
confervés. Bartole fit fon teftament l'an 1356 le r4 
de mai, par lequel on voit qu'il avoit alors deux fils, 
François & Louis, quatre filles, & fa femme qu'il 
avoit époufée étant encore jeune. Quoiqu'il y fafle 
beaucoup de legs, il s'en faut bien qu'il fût aufi ri- 
che que plufeurs écrivains l'ont prétendu : il mourut 
peu après, âgé de 44 ou de 46 ans, & fut inhumé 
dans l’églife de S. François, occupée par les freres 
mineurs, Il étoit petit de corps, d’une fanté délicate 
& même foible : il vivoit avec tant de frugalité, que 
l'on dit qu'il pefoit fa nouriture; en cela non-feule- 
ment il confultoit fa fanté, mais il vouloit encore 
plus fe conferver la liberté de travailler après les repas 
fans s'incommoder. Lancellot loue la candeur de fes 
mœurs & fon ingénuité. Il eut une eftime particuliere 
pour Balde fon difciple ; & c’eft gratuitement qu'on 
a fuppofé entr'eux cette vive altercation dont parlent 
plufieurs auteurs , & dont Lancellot fait voir le pet 
de fondement. Ses traités font une preuve de fa pro- 
fonde érudition , & de fa religion. Les plus confidé- 
rablés font ceux-ci : Super Codic. 1. IT. Super ff. vereri, 
L XXIP. Super ff. nevo, lib. XII. Super ff. infortiati, 
lib. XIV. Super inflitutis. Confiliorum. De Guelphis & 
Gibelinis, &c. On peut confulter fur cela le dernier 
chapitre de fa vie par Lancellot; Taifand dans fes 
vies des jurifconfultes ; & plufeurs autres qui font 
cités par le dernier , furtout dans la derniere édition 
de fon ouvrage. Quant à la vie de Bartole , écrite 
par Jean-Paul Lancellot, & adreflée à Bernardino 
Alfani, de la famille de Bartole , qui a pris dans la 
fuite Le nom d’Alfani , elle fut imprimée à Péroufe 
en 1573, in-4°; & comme elle étoit devenue rare , 
Jean Gérard Meufchenius, pafteur de Coburg , aflo- 
cié de l'académie des fciences de Prufle, l’a fait 
réimprimer en 1735, dans le premier volume de fes 
Vite fummorum dignitate & eruditione virorum, publiées 
à Coburg, in-4°. 

BARTOLI (Daniel) jéfuite Italien, de Ferrare, 
né en 1608. Il fe fit jéfuite en 1623, & enfeigna la 
rhétorique pendant quatre ans. Son zèle le porta à 
prècher dans les principales villes d'Italie; & il 
exerça le miniftere de la prédication pendant douze 
ans. Nous avons de lui l’hiftoire de fa compagnie en 
italien , & grand nombre d’autres ouvrages fur diffé- 
rentes matieres. Il pañle pour un des meilleurs écri- 
vains de fon pays, & qui a le mieux fu fa langue. 
Ce jéfuite mourut à Rome , dans la maifon profeffe 
de fa fociété , le 13 janvier 168$ , âgé de foixante- 
dix-fept ans.* Sorwel. /&ripe. foc. Jefu. 

BARTOLOCCI ( Jules ) furnommé de Celeno , 
parcequ’il étoit né à Céleno dans l’Abruzze au royau- 
me de Naples en 1613. Il entra dans l’ordre de Ci- 
teaux en 1632, & prit le nom de Jule de fainte Anaftafie. 
Il éroit très-habile dans la langue hébraïque , & dans 
la philologie ; & il s’y étoit appliqué avec ardeur dès 
fa jeunefle. Depuis 1651 jufqu'en 1687 , il occupa 
avec dütinétion une chaire de profeffeur de la langue 
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hébraïque & de la rabbinique, au collége des Néo- 
phytes & des Tranfmarins à Rome. Il étoit auffi Scrip- 
2or Hebraïcus de la bibliothéque du Vatican , & abbé 
de S. Bernard des réformés de Citeaux , & de S. Sé- 
baftien aux Catacombes. Il mourut d’apoplexie le pre- 
mier novembre 1687. Il a donné au public une ex- 
cellente bibliothéque rabbinique , fous ce titre : Bi- 
éliotheca magna Rabbinica de fériptoribus & féripris ke- 
braicis , en latin, quatre volumes in-fol. imprimés à 
Rome , le premier en 167$ , le fecond en 1678 , le 
troifiéme en 1683, & le quatriéme en 1693. Ce der- 
nier a été publié par les foins de dom Charles-Jofeph 
Imbonati, de la congrégation d'Italie , dite de S. 
Bernard, qui avoit été fon écolier. On trouve dans 
cette bibliothèque plufeurs differtations très - utiles 
pour l'intelligence de l’écriture fainte , & des ufages 
des Hébreux. Le quatriéme volume parle des écri- 
vains Latins qui ont écrit contre les Juifs, ou dere 
hebraïca. Imbonati a ajouté depuis un cinquiéme vo- 
lume , qui a paru en 1694 fous le titre de Bibliotheca 
Latino hebraïca , in-fol. Bartolocci a laiflé auffi : Anno- 
tationes in librum Tobie, in-fol. * Imbonati , hibliorh. 
fat. hebr. Le Long, bibliorh. faëra , in-fol. pag. 827. 
Wolhi Biblioth. hebr. Jo. Alb. Fabricius, de féripto- 
ribus de verit. relig. Chrift. pag. 606, & 633. 
BARTON ({ Elizabeth ) appellée communément 
fa frince fille de Kent, eft célébre dans l’hiftoire d’An- 
gleterre, fous le régne de Henri VIII. Elle avoit , 
diton, été long-temps affligée de convulfions qui 
lui tournoient la bouche & plufieurs autres membres 
du corps; de forte que Sblèers croyoient que cela 
ne pouvoit procéder d’une caufe naturelle. La conti- 
nuation de ce mal lui ft contracter une telle habitude 
de faire diverfes contorfions extraordinaires , qu’elle 
la conferva après avoir été guérie, Elle fit part de ce 
fecret à fon curé, qui lui confeilla de le mettre en 
ufage. Quand le prétendu accès la prenoit , & qu'elle 
commençoit à faire fes contorfions , dans fa préten- 
due extafe , elle récitoit quelques maximes dévotes , 
qui éroient toutes contre la corruption du fiécle ; 
mais principalement contre les hérériques & contre 
les auteurs des nouvelles opinions. Elle rapportoit auffi 
diverfes vifions étranges, qu’elle difoit avoir re- 
çues de Dieu. Avec ces impoftures fa fainteté étoit 
admirée non- feulement du commun peuple, mais 
auffi des perfonnes fenfées , tels qu’étoient les légats 
& les nonces du pape , Warham, archevèque de Can- 
torbéri, Fisher, évêque de Rochefter , & enfin pref 
que toute l'Angleterre. Morus même voulut la voir ; 
& quoique ce grand homme la regardât comme une 
fille fort fimple , & qu'il la traite même de Sorre 
None , dans une de fes lettres, on ne laïffa pas de 
lenveloper avec Fisher dans le malheur de cette 
pauvre fille , qui ayant parlé contre le divorce du roi 
Henri VII, en difant que fi le roi époufoit Anne 
de Boulen , il ne vivroit pas un mois après fon ma- 
riage , & qu'il perdroit fa couronne, fut condamnée 
à mort comme criminelle d'état le 22 avril 1534. 
Fisher fut accufé d’avoir été de complot avec cette 
fille dans tous les difcours qu’elle avoit renus, qui 
portoient à la vérité à la fédition , puifqu’elle difoit 
que Henri n’étoit plus roi, parceque Fisher & Mo- 
rus l'ayant examinée , avouerent qu’ils ne trouvoient 
en elle aucune marque de poffeffion. Sandere la fait 
paffer pour une prophéreffe ; & il paroît que plufieurs 
chofes qu’elle avoit prédites , arriverent ; entre 
autres que Marie régneroit avant Elizabeth. Enfin, 
ou Dieu ou le démon la faifoient parler. * Diétion. 
anglois. La grande réfutation de l'hiff. de la réform. 
BARTSCIUS (Frédéric) jéfuite Pruflien, entra 
chez les jéfuires à Rome l’an 1572, enfeigna à Vienne 
en Autriche la langue grecque , la théologie morale 
& la controverfe , gouverna plufeurs maifons de fon 
ordre en Pologne & dans la Pruffe, fur vice-provin- 
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cial de Pologne & de Lithuanie. Lé roi Sigifmond III 
le choifit pour fon confeffeur. Il avoir pañlé neuf 
ans à la cour , lorfqu'il fuivir le roi à la guerre de 
Mofcovie. La contagion fe mit dans l’armée devant 
Smolensko. Bartfcius qui reéndoit fans ménagement 
aux foldats malades tous les fervices dont il étoit ca- 
pable , prit le mal, & en mourut le 21 de novem- 
bre 1609, Le roi fit porter fon corps à Vilna, où 
fes obfeques fe firent avec folemnité. La reine Con- 
ftance d'Autriche , fœur de l’empereur Ferdinand II 
y. afifta avec le prince fon fils, & un grand nom- 
bre de feigneurs. On prononça fon oraifon funébre. 
Nous avons de lui quelques traités de controverfe, 
des fermons & des livres de piété. * Sorel. féripr. 
Jociet. Jefa. 

BARUCH , fils de Zachaï , Juif de nation, étant 
de retour de la captivité de Babylone, aida à réparer 
la ville de Jérufalem. * ZI. Efüras, 3, 10. 

BARUCH , prophéte , fils de Mer: ou Merias, & 
felon Jofephe d'une famille noble des Juifs, étroit 
difciple & fecréraire de Jéremie. IL écrivie par ordre 
de fon maitre la prédiétion des malheurs qui de- 
voient arriver aux Juifs, & les lut au peuple l'an 
3397 du monde, & 638 avant J. C. Il {uivit Jéré- 
mie en Egypte ; & après la mort de ce prophéte en. 
3414, il alla à Babylone, & y fit part aux Hébreux 
captifs des prophéries qu'il avoit lui-même compo- 
fées , où il parle de la venue du Fils de Dieu. Nous 
n'avons plus l’exemplaire hébreu de la. prophétie de 
Baruch; mais on ne peut douter qu'il n'ait écrit en 
cette langue , comme les fréquens hébraïfmes , dont 
elle eft remplie, nous le font connoître. On en a 
deux verfions fyriaques ; mais le rexte grec paroît 
plus ancien. Les Juifs ne reconnoiflent point cette 
prophétie comme un livre canonique , & elle meft 
point dans le catalogue des livres facrés d'Origène , 
de Milton, de S. Hilaire, de S. Gregoire de Na- 
xiange, de S. Jérôme & de Rufin. Mais dans le con- 
cile de Laodicée , dans S. Cyrille , dans S. Athanafe 
& dans S. Epiphane , elle eft jointe à la prophétie de 
Jérémie. Elle doit aufli être comprife fous le nom de 
ce prophéte dans les catalogues des Latins ; & en 
effet, S. Auguftin & plufieurs autres peres citent les 
prophéties de Baruch fous le nom de Jérémie.* Jerem. 
chap. 36, 43, 45, 51: Baruch, chap. 1, verf. 1. Ufler. 
in annal. vec. teft. M. Du Pin, différtat. prelim. fur la 
bible. Baillet, vies des faints de l’ancien teflament. 

BARULES, certains hérériques dont parle Sande- 
rus, qu'on nommoit ainfi, parcequ'outre qu'ils fe 
perfuadoient que le Fils de Dieu avoit pris un corps 
fantaftique , ils croyoient que les ames avoient été 
créées avant la naïffance du monde, & qu’elles avoient 
péché routes à la fois. * Sanderus, her. 149. 

BARUSSES , cinq ifles de l’océan oriental , qui, 
felon la fituation que Ptolémée leur donne, font les 
mêmes que celles qu'on nomme aujourd’hui Philip- 
pines. Mercator croit que ce font celles qu’on appelle 
à préfent Mendanao , Cailon & Sabut | avec les deux 
autres du côté de Circium. Baudrand dit que ce font 
les ifles Macaffar , Gilolo & Ceram, avec d’autres ifles 
voifines, que l’on nomme fouvent les Molucques. * 
Ptolémée. Mercator. 

BARUT , ville de la Turquie en Afe, cherchez 
BERYTE. 

BARUTH ben R. Ifaac de Garmifa , difciple d’I- 
faac Le Vieil, farnommé Ri, à fait un ouvrage inti- 
tulé, Sepher harteruma, c’eft-à-dire , le livre de PE. 
lévation ; comme il eft marqué dans les notes du 
livre de Maïmonides, intitulé Æaijade. Il eft traité 
dans cet ouvrage de la maniere de tuer les animaux 
pour en manger; des animaux pris de force ; de 
ceux dontileft, ou dont il n’eft pas permis de man- 
ger; du divorce , de la cérémonie de déchanffer le 
foulier à celui qui ne veut pas époufer la veuve de 
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BARWICK , fur la riviere de Twede, Bakcovicum, 
Bervicum , Bremenium & Tenfis, ville d'Angleterre , 
far Les frontieres d’Ecofle. Elle à été autrefois fou- 
mife à l’Ecoffe ; mais elle fut prife diverfes fois par 
les Anglois, qui la garderent enfin fous le regne 
d'Edouard IV. C’eft une grande ville, belle, bien 
peuplée , fituée fur une hauteur qui avance dans la 
mer, & arrofée au midi par la riviere ; de forte 
qu'elle fait une péninfule. Elle eft divifée en haute 
& balle ville. Dans la premiere il y a un château qui 
paroît imprenable , quoiqu'il foit ptefque ruiné. La 
bañfe ville eft plus habitée, à caufe de la riviere qu’on 
palle far un crès-beau pont. Barwick ne dépend pas 
du lisutenant de la province de Northumberland , 
dans laquelle elle eft firuée. Elle a donné le vitre de 
duc à Jacques , fils naeurel du roi Jacques II, maré- 
chal & pair de France. Cette ville a produit Jean DE 
Barwicx, religieux de l’ordre de S. François , qui 
vivoit dans le XIV® fiécle, vers l'an 1340, ila mé- 
rité l'eftime des gens de lettres de fon fiécle, & a 
laiflé divers ouvrages qui. font des commentaires fur 
le maître des fentences : Leëlure fcholaftice ÿfuper 
prognofticis affrologorum , &c. * Camden. Leland. 
Pirfeus. 

BARWICK,( Jean) célébre théologien Anglois du 
XVII fiécle ,. naquit de parens diftingués, mais peu 
opulens, le 2osvril 1612, à Werherflack en Weft- 
morland, Georges Barwick, fon pere, defcendoit d’une 
ancienne famille ,, & fa mere étoit de celle de Barrow. 
Jean fut envoyé le 14 mai 1631, à l’âge de 18 ans, 
au collége de S. Jean à Cambridge , où après avoir 
obtenu le dégré de bachelier , il mérita par fa bonne 
conduire &.la fatisfaétion qu'il donna , une place 
d’affocié du collége ;, cetre place lui fut accordée le s 
avril 1636. La remife de l’argenterie qui fe trouvoit 
dans les différens colléges, faite entre les mains du roi, 
qui étoit à Nottingham , lui donna beaucoup d’occu- 
pation lorfque la guerre civile commença. Il com- 
pofa en mème temps avec quelques autres la Querela 
Cantabrigienfis | écrit dans lequel on rapporte en dé- 
tail les violences dont uferent ceux du parti du par- 
lement à l'égard des royaliftes. Barwick fut obligé 
peu après de quitter l’univerfité , & de s’en aller à 
Londres , où il rechercha le pofte de chapelain du 
docteur Morthon , évèque de Durham , afin de pou- 
voir refter à Londres en fureté , & d’être en état de 
fervir le roi fecrettement. Charles 1 s'étant affuré de 
l’armée écofloife | ce qui lui procura quelque liberté, 
Barwick. alla le voir , reçut fes ordres, & fut fouvent 
député par ce prince à ceux qui lui demeuroient fidé- 
les à Londres. Le parlement & l’armée s'étant décla- 
rés l’un contre l’autre , Barvick prit aufli les armes 
par ordre du roi, & entretint d’érroires liaïfons avec 
plulieurs lords & autres perfonres de diftinétion. 
Charles I le remercia de fes fervices dans une lertre 
qu'il lui écrivit lui-mème. Par ordre du mème prince, 
Barwick entra en négociations avec le chevalier Tho- 
mas Midleron & Richard Brown, & il agit fi effica- 
cement , que l’on éroit réfolu, à la pluralité des voix, 
de faire unaccord avec le roi, & que l’on avoit déja 
choifi , pour le lieu où l’on s’aflembleroit , l'ifle de 
Wighe, où Barwick fe rendit. Mais cet accord n'eut 
point lieu, & Charles I fut décapité au mois de jan- 
vier 1649. Barwick en fut fi affligé , qu'il tomba dan- 
gereufement malade. Il ne Rif pas cependant, par 
le moyen de fon frere, de continuer en fecret fon 
commerce avec les miniftres de Charles IL Mais les 
deux freres furent arrêtés, & Jean ne fortit de prifon 
que le 7 août 1652. Alors il reprit fes études, & de- 
meura quelque temps à Suflex , chez le chevalier Tho- 
mas Fisäeld. Le 23 février 1655, il écrivit à l’évè- 
que de Durham , au fujet d’une fentence. qui obli- 
geoit ceux du peuple qui feroient demeurés fidéles 
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au roi, de payer la dîme de leurs revenus ; & les ec- 
cléfiaftiques du même parti, de s’abftenir de toutes 
leurs fonctions , fous peine de prifon. Barwick de 
retour à Londres, logea chez fon frere ; & l’on voit 
par fa: vie , que celui-ci a écrite, qu'il a beaucoup 
contribué au rétabliflement de Charles I : c’eft encore 
ce qu'on peut voir par les-lettres que Charles I, le 
chevalier Edouard Hyde, alors chancelier de la cham- 
bre des rentes du roi, & Barwick fe font écrires ré- 
ciproquement , & qui ont été imprimées. Les évêques 
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Charles I, avec les inftruétions nécellaires , & il y 
prècha devant fa majefté, qui le fit fon chapelain. Il 
avoit pris le dégré de bachelier en théologie à Ox- 
fort en 1645 ,.& celui de doéteur à Cambridge quel- 
que temps après. Le roi lui offrit plufeurs évêchés , 
qu'il refufa, de peur qu'on ne crût que fon zèle à le 
{ervir avoit été intéreflé. En 1660 Le roi le nomma 
au décanat de Durham ,, & en 1661 il eut celui de 
S. Paul à Londres. II mourut dans cette ville le 22 
octobre 1664. Le: docteur Pierre Gunmng , fon ami, 
fi {on oraifon funèbre; & fon épitaphe fur dreflée 
par Samuel Howlet , aflocié du coilége de S. Jean , à 
Cambridge. Barwick a publié quelques fermons. * 
Supplément francois.de Bajle. 

BARWICK. (Pierre) Jrere du précédent, favant mé- 
decin,, étudia aufli dans le collége de S. Jean , & ob- 
tint en 1642 le dégré de bachelier-ès-arts. Ayant été 
obligé , de mème que fon frere , de quitter l’univer- 
fité du temps des troubles qui s'éleverent alors en 
Angleterre , on lui confia la direétion des études de 
Ferdinand Sacheverell , jeune gentilhomme du comté 
de Leiceftre , & il s’en aquitta fibien , que fon éleve 
étant mort quelquesannées après, lui légua par recon- 
noiflance une penfion de vingt livres fterling. En 
1655 il prit le dégré de docteur en médecine, & 
deux ans après ils’établit à Londres pour la prati- 
quer. Dès que Charles IL eut été rétabli , Barwick 
fut appellé pour être fon médecin ; & l’année fui- 
vante ce prince voulant reconnoître les fervices des 
deux freres, ordonna que leurs armoiries & celles de 
leurs defcendans , feroient augmentées d’une rofe 
rayonnée d’or ; la patente leur en fut expédiée en 
1661. Barwick fur un zèlé défenfeur de la décou- 
verte de la circulation du fang faite par Harvée. Il fe 
diftingua dans les cures de la petite vérole, & des 
fiévres de toute efpéce , & il rendir de grands fervices 
dans la contagion qui affligea Londres en 1665, 
quoiqu'il eût été lui-même attaqué de cette maladie. 
Il aimoit les pauvres, les voyoit gratuitement, & leur 
fournifloit de mème des remédes. Il mourut le 4 fep- 
rembre 1694, à l’âge de 89 ans : il a compofé en latin 
la vie de fon frere qui a été imprimée. * Supplément 
françois de Bafle: 

BARZAPHARNES, général de Pachorus , roi 
des Parthes , fuivit utilement fon maître à la con- 
quète de la Syrie ; & l’année d’après, l'an du mon- 
de 3964, avant J. C. 71, vint au fecours d’Anti- 
gone, roi des Juifs, contre Hérode fon compériteur. 
IL prit prifonnier Hircan & Phafaël, fut caufe de 
la mort de celui-ci , fit faccager le palais d'Hérode, 
qui avoit pris la fuite , ravagea la ville & rout le pays 
des environs, & mena Hircan prifonnier à Babylone , 
après que fon neveu lui eut fait couper les oreilles , 
* Jofephe , antiquités , liv. XIW, chap. 25. 

BARZÉE ( Gafpard) jéfuite de Zelande, né de 
parens peu avantagés des biens de la fortune, qui 
lui firent apprendre en fon pays les premiers élémens 
des fciences , fit fa philofophie & fa théologie à Lou- 
vain, d’où étant pallé en Portugal , il fe fr jéfuite à 
Conimbre en 1546. Sinon Rodriguez, l'un des pre- 
miers compagnons de S. Ignace , voulut qu'il reçûr 
l'ordre de prècrife fix mois après fon entrée dans la 
compagnie, En 1548, le premier jour de mars, il 
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s’embarqua à Lisbonne pour la miflion des Indes, 
déja cultivée par S. François Xavier. D'abord on l’em- 
ploya à l'inftruétion de la jeunefle à Goa, où il en- 
feigna la grammaire , la philofophie, & où il expli- 
qua le livre des Proverbes. Ayant refufé le gouverne- 
ment de la province dont S. François Xavier vouloir 
le charger , il fut envoyé à Ormus, ville -célébre 
dans le golfe perfique, où il trouva Juifs , infidéles, 
mahométans , chrétiens prefque païens, tous dans 
une affreufe corruption de mœurs : mais il y fit de 
grands changemens , & réforma certe ville débordée. 


Il demeura trois ans à Goa , dont il fortit pour en- 


creprendre la converfion des infidéles ; mais il y revint 
en 1553, pour gouverner la province ; ce que fa 
mort , arrivée le 6 octobre de cetre année , lempè- 
cha de faire. Il y a plufeurs vies de lui que l’on peut 
confulter , aufli-bien que /’hiffoire de [a compagnie. 

KF BARZELLE, abbaye de France en Berry. Elle 
eft de l’ordre de Cîteaux & de la filiation de Landais. 
Elle eft fituée fur la riviere de Mahon, près Valence, 
& fut fondée le 17 des calendes d'avril de lan 
1137. * La Martiniere , di&. géogr. À 

BARZENA ( Alfonfe) jéfuite de Cordoue en Ef 
pagne , difciple de Jéan Avila , entra chez les jéfui- 
tes en 156$, après avoir furmonté toutes les difi- 
cultés qui s’oppofoient à fon entrée, & prècha lé- 
vangile au Perou & au Paraguai pendant vingt-trois 
ans. [l apprit onze langues barbares pour pouvoir fe 
faire éntendre de différens peuples. Il convertit & 
baptifa le dernier des Incas , à qui le royaume avoit 
appartenu , & le difpofa à mourir chrétiennement. 
On l'appelle ordinairement lapôrre du Pérou. I] a 
compofé plufieurs ouvrages dans les langues qui ont le 
plus de cours au Pérou, & eft mort âgé de 70 ans, 
l'an 1598, à Cufco, capitale de l’ancien royaume 
des Incas dans le Perou.* Alegambe, pag. 17. Sorwel, 

biblioth. féript. focier. Jefu. 

BARZETO ou BARCEI, Barcetum , bourg d’I- 
talie , fitué dans le Parmefan , près de la riviere de 
Taro entre les montagnes de l’Apennin , environ à 
huir lieues de Parme , vers le midi oriental. Il y avoit 
autrefois à Barzeto un célébre monaftere , fondé par 
un roi des Lombards. * Mari, dict. 

BARZIZIIS ( Chriftophe de ) fils de Gafparin de 
Barzizis, célébre orateur de Venife , fut premier 
profeffeur de médecine dans l’univerfité de Padoue, 
& fleurit vers l'an 1532. On a de lui : Janua ad omne 
opus praticum medicine , 1518 in-4°. Incroduëtorium 
cum praëtica commentariorum ad nonum Rhafis , 1494 
in-folio. De fébrium cognitione & cura , 1517 in-4°. 
De balneis ; &c. * Mangeti, biblioch. feripr. medic. 
in-folio, rom. I, pag. 145. 

BARZOD , Barçodia , Barfonia , petite ville de 
la haute Hongrie , dans le comté de Barzod, fur la 
riviere d'Hernath , encre la ville de Caffaw ou Caflo- 
vie : & celle d’Agria. Elle appartient à l’empereur. * 
Mari, diétion. 

BARZOD (lecomtéde) Barzodienfis ou Barfonien.- 
fs Comitatus , petite province de la haute-Hongrie. 
Elle eft bornée au nord par les comtés de Semblin & 
de Torna; au couchant pat ceux de Gomor & de Sag; 
elle à celui d’Herwecz au midi, & celui de Chege au 
levant. Ses villes principales font Barzod, Agria, Anoth 
& Tokai. * Mai, diét. 

BAS , Baf, bourg d'Efpagne , fitué en Catalogne 
dans les Pyrenées, Ce lieu a titre de vicomté, & ila 
eu autrefois un évêché fuffragant de Taragone.* Mati, 
diétion. 

BAS (l'ifle de) Bafa, Barfa, petite ifle fituée fur la 
côte feptentrionale de la Breragne , vis-à-vis de la ville 
deS. Pol-de-Léon. Il ÿ avoit anciennement dans cette 
ifle une petite ville qui portoit fon nom, & un monaf- 
tere célébre. Mais les Ariens ruinerent l’un & l’autre.* 
Mati, diétion. ; 
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ET BASAN, pays d'Al, l'un des plus fertiles de la 
terre de Chanaan, Il s’érendoit à l'occident jufqu'au 
Jourdain , & jufqu’aux montagnes de Galaad à l’o- 
rient. Il étoit borné par le torrent de Jébok au midi 2 
& au feprentrion par le pays de Geshure. Moyfe le 
conquit fur le roi Og, de la race des Géans, & le 
partagea entre les tribus de Manaflé & de Gad. Celle 
de Manaflé en eut la portion la plus confidérable. * 
Hifl. univ. traduite de l’anglois, rome IT; p. 282. 

BASCAMAN, ville de Paleftine de la tribu de Gad, 
où Tryphon fit affiner Jonathas, frere de Judas Ma- 
chabée. * Z. Mach. 13, 23. 

BASCARA, ville de cette partie de l'Afrique , que 


| les Arabes appellent 4wfack, c'eft-à-dire moyenne, qui 


comprend , commençant par l'occident, tout ce qui 
s'étend depuis la Mauritanie jufqu'à l'Afrique pro- 
prément dite. Cette ville a un terroir abondant en 
toutes fortes de grains & de fruits , particuliérement de 
dattes qui y font excellentes. Elle appartient pro- 
prement au pays que l’on nomme aujourd'hui Be/ad 
où Beled-al-Gerid, & par corruption Biledulgerid, 
qui eft la Numidie des anciens. * D'Herbelot, 4ibl. 
orcent. 

BASCAT (Bernard) poëre François, qui florif- 
foit vers lan 1353, éroit un gentilhomme *Limofin 
allié des papes Clément VI & Innocent VI, qui gn- 
rent le fiége d'Avignon. Bafcat s'y retira, & compofa 
en langue provençale quelques poëfies amoureufes à la 
louange d’une jeune demoifelle d'Avignon qu'il ai- 
moit ; mais la mort de cette maîtrefle lui fit quitter ces 
fortes de fujets. Il prit réfolution de palfer toute fa vie 
dans le célibat, & ne s'applique plus qu'à compofer 
des ouvrages plus férieux. Il y réuflit, & acquit beau- 
coup de bien, dont'il employa une grande partie à 
faire bâtir un hôpital à Avignon , fous Le titre de faint 
Bernard, qu’il dota richement. Ses armes fe voient fur 
le portail de cetté maifon. * Noftradamus , poët. Pro. 

BASCATH , ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda , entre Lachis & Eglon.* Jofué, x 85 39 

BASCHI CAPOU -OGLANÏ en Turquie, eft 
l'eunuque qui commande aux portiers de l’appartement 
des femmes. Bafthi fignifie chef; Capou, porte; & 
Oglan , officier, valet. * Ricaut, de lempire ottoman. 

FF BASCHI , château fitué en Ombrie, qui, fe- 
lon toutes les apparences eft l’ancienne ville de Veaf. 
cium, où Diodore de Sicile dit que les Gaulois furent 
battus par Camille , fept mois après la bataille de 
lAllia, donnée l'an de Rome 364, 390 avant Jefus- 
Chrift. Ce château eft poffédé par des comtes qui 
prennent ce nom de Bafchi. Nous avons parlé de cette 
maifon au titre AUBAIS. ? 

BASCHI (Matthieu) fondateur des capucins, né 
dans le duché d'Urbin, & religieux de l’ordre des 
freres-mineurs obfervantins , au couvent de Montes 
falconi , affura que Dieu l'avoir averti par une vifion, 
d'exercer une plus étroite pauvreté, & qu’il lui avoit 
montré la vraie maniere de l’habit de S. François. Ce 
religieux fortit fecrérement de fon couvent; & s’érant 

nes é + 2 
préfenté au pape Clément VIII, il en obtint la per- 
miflion de porter un capuchon , tel qu’on le- porte 
encore dans fon ordre ; de vivre dans la folitude, & 
de prècher, à condition qu'il fe repréfenteroit au cha- 
pitre provincial tous les ans. Le zèle de Marthieu at- 
tira d’abord auprès de lui quelques obfervantins, qui 
eurent beaucoup de perfécutions à efluyer de la part 
de leurs fupérieurs. La duchefle de Canenno les fit 
ceffer, & Matthieu de Bafchi fur élu vicaire général 
en 1529. Mais deux mois après il renonça à cet em 
ploi ; & ne pouvant enfuire fe réfoudre à obéir, il 
fortit de fon couvent , coupa fon capuchon, & con- 
tinua de prècher en divers endroits. Il mourut à Venife 
en 1552. * Marc. Ulyflipon. Aif. feraphica. Bove- 
rius, é2 annal. capucin. Spond. in Ann. Ch. 1526. #. 
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Tout ce qu’on fait de Matthieu Bafchi eft pris de 
Fhiftoire féraphique de Marc de Lisbonne; mais il 
faut bien fe donner de garde de croire que tout ce 
qu'on lit dans les diverfes éditions de cette hiftoire , 
foit du même auteur. On ne trouve rien que de fort 
fimple dans l'édition qui en fut faite en portugais en 
1588, dans l'édition efpagnole de 1590, & dans 
lPédirion italienne de 1591 : mais dans celle qu'on fr 
en 1598 à Venife, on a ajouté une infinité de chofes 
qui vont à perfuader que Matthieu Bafchi fut un 
Thaumaturge. L'on y trouve fur l'inftitution des ca- 
pucins, des vifions & des miracles qui font affez mal 
imaginés. 

BASENTELLE, Baféncellum , ville d'Italie dans 
la Calabre , auprès de laquelle l’empereur Othon I, 
par la trahifon des Italiens , fut vaincu & fait prifon- 
nier : il fe délivra par une rançon, & à la faveur de la 
langue grecque , qu'il parloit fort bien, l'an de J. t@* 
980. *Sigon, Z. 7. 

BASGAPE (Charles) de Milan, a écrit fur la 
métropole de Milan, la vie & les actions du cardinal 
Charles ; de l’églife de Novare , une concorde des 
Evangeliftes, fur la danfe , &c. * Chilinus, vol. II., 

ag. ST. 

BASHIRE, ou BASIRE, ou BAZIRE (Ifaac) 
Anglois, né dans l'ifle de Gerfey, au commencement 
du XVI fiécle, étudia à Cambridge , & y fut créé 
docteur en théologie en 1640: Vers le même temps 
on le fit chapelain du roi, & enfuite archidiacre de 
Northumberland. Durant les troubles d'Angleterre, 
il fe retira à Oxford où il prècha fouvent devant le 
roi, auquel il fut toujours fidéle. Sa majefté ayant 
été contraint de céder en 1646, Bashire alla dans le 
levanr, où il râcha de faire gouter aux Grecs la doc- 
trine & la forme de l’églife anglicane. Dans la Morée, 
il prècha deux fois en grec dans une affemblée d'évè- 
ques & de prêtres de la nation, à la follicitation du 
métropolitain d’Achaïe. Il pafla de-là en Syrie, s’ar- 
rêta à Alep, & fit connoilfance avec le patriarche 
d’Antioche. Il continua fa route, & alla dans la Pa- 
leftine ; il fut bien reçu dans Jérufalem par le clergé 
des Grecs & des Latins. Il quitta la Paleftine pour paf 
fer dans la Méfopotamie, d’où il vint à Conftantino- 
pleen 1653. Rélolu de retourner dans fa patrie, il prit 
fa route par la Tranfylvanie , où il fut reçu favora- 
blement du prince Ragorzy IL, qui lui offrit la chaire 
de profelfeur en théologie. Mais Bashire ayant appris 
que Charles II avoir été rétabli fur le trône d’Angle- 
rerre , il y retourna, & on lui rendit fon archidiaco- 
nat de Northumberland : on y ajouta une prébende 
de Durham. Il pofféda ces deux charges jufqu'à fa 
mort arrivée le 12 d’oétobre 1676. On a de lui, 
de facrilége c: lamné par S. Paul; (Rom. 2, 22.) 
La relation de fes voyages & de fes travaux , pour la pro- 
pagation de la doëtrine anglicane parmi les Grecs, adref- 
fée au chevalier Richard Brown : Hiffoire du presby- 
cerat d’ Angleterre & d’Ecoffe : Sermon funébre à l’oc- 
cafñon de l’évêque Cofin. Ses ouvrages font en an- 
glois. On n’a qu'un feul écrit en latin de fa compoli- 
tion , intitulé : Diatriba de antiqua ecclefie Britan- 
nice libertate. * Fafti Oxonienfes. Th. Smith, vita J. 
Cofini. 

BASILE, I de ce nom, empereur d’orient, fur- 
nommé le Macédonien, parcequ'il étoir de Macédoine, 
quoique quelques ateurs le fiffent defcendre de la 
race des Arfacides, naquit vers l'an 814. De fimple 
écuyer qu'il étoit, il fut affocié à l'empire par Michel 
IL, Ze Buveur, qu'il sefforça de retirer de la vie 
pleine de défordres qu'il menoit ; mais il perdit fes 
foins, & fut même que ce prince vouloit le faire 
tuer ; ce qui lui fir prendre le parti de le. prévenir. 
L'an 867, le 24 de feprembre, il fut couronné em- 
pereur, & il donna les premiers foins de fon regne au 
repos de l'Eglife. 11 chaffa Photius du fiége patriarchal, 
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pour y remettre S. Ignace; & ne voulut point fouf. 
crire au VIUS concile général affemblé l'an 869 à 
Conftantinople; qu'après les légatsdes patriarchès. De- 
puis il fe lafla tromper par le même Photius, qu’il 
remit fur ce fiége, & foufcrivit un faux fynode qu'on 
tint l'an 879 , contre le VIII® concile général. Il fou- 
tint depuis Le parti de ce patriarche fchifimatique, & 
fe déclara contre les papes qui ne vouloient pas le 
recevoir dans leur communion. Bafle fit aufli la guerre 
en Orient avec bonheur, prit Samofate, & reprit 
plufeurs villes en Sicile fur les Sarafins. Les Rufliens 


furent convertis à la foi par fes foins. Bafñle étant à, 


la chañfe, qu'il aimoit beaucoup, fur rerraflé par 
un cerf : alors un dés fiens l'ayant voulu dégager, le 
bleffa au côté : il en mourut , après un regne de dix- 
neuf ans, le 1 mars de l'an 886 , un peu après avoir 
fait fortir de prifon Leon fon fils & fon fuccelfeur , 
qu'il tenoit ne depuis fept ans par les artifices 
d'un certain Théodore Santabarene. Son fils Conftan- 
tin , qu'il avoit fait empereur dès lan 868 , mourut 
avant lui. Bafle avoit époufé du vivant de Michel 
le Buveur, Eudoxe, qui éroit une perfonne de naif- 
fance. Quelques auteurs ont dit qu’elle avoir été mat- 
trefle de Michel , 8 même qu’elle évoit groffe , lorf 
que Bafile l’époufa. Ce prince avoit beaucoup de mé- 
rite & de piété , aimoir la juftice, & fe faifoit une joie 
de choifir des perfonnes de probité pour remplir les 
charges. L'affaire de Photius eft la feule qui ait ternt 
le cours de fon regne. Voyez PHOTIUS, patriar- 
che de Conftantinople. * Curopalate. Nicetas , &c. 

BASILE JU, dit 4 Jeune, empereur d’orient , fils 
de Romain , dit Le Jeune, & de Téophano , laquelle 
étant veuve , époufa Nicephore Phocas. Il fuccéda 
avec fon frere Conftantin Porphyrogenete , à Jean Zi- 
mifcés l'an 975. Il prit à fa fuite des troupes de Sara- 
fins, les envoya en Italie, & prit Bari & Matera, 
avec le refte de la Pouille & de la Calabre, que 
Zimifcés avoit données à l’empereur Othon, pour 
dot de la princeffe Theophanie fa fille. 1] vainquic 
Bardas Sclere , qui s'étoit fait nommer empereur 
par Phocas ; & il défit encore le fils de ce dernier, 
qui avoit eu la mème ambition. Il battit ceux de Tri- 
poli, ceux de Damas, & furtout les Bulgares ,- qui 
éroient les plus dangereux ennemis de l’empire, & 
qui s’éroient rendu maîtres de la Servie, 8 des meil- 
leures places de la Theffalie , ravageant les provinces 
circonvoifines avec une fureur étrange. En 1001, 
Bañle les en chaffa , & ils tenterent vainement de s'y 
rétablir. En 1013, Samuel prince des Bulgares, vou- 
lut encore center la fortune. L'empereur tailla en 
piéces une partie de fes troupes, & fit quinze mille 
prifonniers, qui furent plus malheureux que ceux qui 
moururent les armes à la main. Car Bafle voulant 
faire un exemple de cruauté fur ces miférables , leur 
fit crever les yeux , & les renvoya dans cer état, ayant 
laiffé un borgne à chaque compagnie de cent hommes 
pour leur fervir de guide. Samuel mourut de déplai- 
fir , après avoir vu ces malheureux. Cette action bar- 
bare, commife de fang froid , a beaucoup diminué 
la gloire de cet empereur, qui a été d’ailleurs illuftre 
par fes vertus. Il mourut fubitement en 1025 , après 
un régne de $o ans , laiffant le trône entier à Con- 
ftantin Ze Jeune , fon frere , qui le tint encore trois 
ans. * Zonaras. Cedréne , &c. 

BASILE LE GRAND (Saint) évèque de Cefarée 
en Cappadoce , où il naquit vers l'an 326. Son pere 
s’appelloit Bafile, & fa mere Emmelie, Il fut élevé 
dans la piété par fon aïeule maternelle, nommée Ma- 
crine. Son pere , qui étroit le docteur de tout le Pont , 
lui apprit les principes des belles lettres. Il prit enfuite 
des leçons du célébre Libanius à Antioche & à Con- 
ftantinople , & de-là il alla à Athènes achever fes étu- 
des fous Himerius & Procrefe; il y trouva S. Gregoire 
de Naxiange, avec lequel il fit une amité très-écroite, 
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& Julien l’Apoffar. Après avoir éré quelque temps à 
Athènes , il revint dans fon pays vers l'an 355, & y 
profefla apparemment la rhérorique. Quelque temps 
après il fitun voyage en Syrie , en Egypte & en Libye, 
pour vifiter les monafteres fameux de ce pays. il 
trouva la vie de ces folitaires fi parfaite, qu'il réfolut 
de fuivre leur exemple ; & en effet, quandil fut de 
retour en fon pays, quoique fon évèque Dianius l'eüt 
ordonné lecteur, il e rerira dans un lieu folitaire de 
la province du Pont, auprès du monaftere de fainte 
Macrine, où il mena une vie religieufe. Ses freres 
Pierre & Naucrace, & plufeurs autres de fes amis le 
vinrent trouver en ce lieu , & embraflerent la même 
maniere de vivre. Il leur fit des régles, & fut ainf 
le premier inftituteur de la vie monaftique dans le 
Pont & dans la Cappadoce. S. Gregoire de Nazianze 
Yy vint aufli trouver, & ils y travaillerent enfemble 
à l'étude de l'écriture fainte. S. Bafile fe fépara de la 
communion de fon évèque Dianius , parcequ'il avoit 
figné la formule de Rimini, & ne fe réunit avec lui , 
qu'après que cet évèqué eut déclaré au lit de la mort, 
qu'il avoit toujours cru dans fon ame la formule 
de foi du concile de Nicée, & que c’étoit par fur- 
prife qu'il avoit figné celle de Rimini. Eufebe , qui 
fuccéda en 362 à Dianius, confera l'ordre de prè- 
trife à S. Bale, qui fe retira peu de temps après 
dans fa folitude , parcequ'il avoit eu quelque démê 
avec fon évêque. Il fe reconcilia néanmoins trois ans 
après avec lui, & s’acquit une fi grande réputation , 
* ï : TR ; 
qu'après la mort d’Eufebe 1l fur élu évèque de Cefa- 
rée en Cappadoce l'an 370, le 14 de juin. Il n'ac- 
cepta cette dignité qu'avec peine ; & auflitôr qu'il y 
fut élevé , il fur perfécuté par l'empereur Valens ; 
qui le fit folliciter par Modefte préfer du prétoire, 
de communiquer avec Eudoxe , & d’embrafler la do- 
étrine des Ariens. S. Bafle ne voulut jamais condef- 
cendre à fa volonté. Valens étant venu lui-même à 
Cefarée par deux fois, ne put ébranler S. Bafile : 
ce qui fit prendre à l’empereur la réfolution de le 
chaffer de cette ville. On rapporte que dans le temps 
que Valens dictoit cet ordre , fon fils tomba malade, 
& que fa maladie fit changer de réfolution à ce prince; 
qu'il envoya même querir S. Bafile, & qu'à fon arri- 
vée l'enfant de ce prince fur prefque guéri; mais 
qu'ayant été baptifé par les Ariens, il tomba ma- 
lade & mourut. Après fa mort, Valens voulut encore 
envoyer S. Bafñle en exil ; mais il en fur détourné , À 
ce qu'on prétend , parcequ’en fignant cet ordre , fes 
plumes fe rompirent par trois fois. Ce prodige fit 
quitter à l'empereur le deffein de le perfécuter. Mo- 
defte, gueri par fes prieres , fut enfuite de fes amis. 
S. Bafñle étant en repos , travailla à la réunion des 
églifes d’orient & d’occident qui étoient alors en di- 
vifon , au fujet de Melece & de Paulin, deux évèques 
d’Anrioche. Les Occidentaux reconnoifloient Paulin 
pour légitime évêque , & ne vouloient point avoir 
de communion avec Melece, reconnu par les Orien- 
taux. S. Bafile fit tous fes efforts pour réunir le der- 
nier à la communion de S. Athanafe & du pape Da- 
mafe, & pour faire finir la difpute qui étoit entre 
lorient & l'occident , fur les trois hypoftafes. Car 
les Orientaux prenant le terme d’Aypoffafe pour la 
perfonne, enfeignoient qu'il ÿ avoir en Dieu trois hy- 
poftafes ; les Occidentaux au contraire avec Paulin , 
perfuadés que l'hypoftafe ou la nature & l'eflence 
étoient la mème chofe , accufoient d'erreur ceux qui 
difoient qu'il y avoit en Dieu trois hypoftafes. Mais 
quoique $. Bafñle fit , il ne put venir à bout de termi- 
ner cette paix entre l’orient & l'occident, qui ne fut 
conclue que neuf mois après fa mort. S, Bafle eut 
encore des différends au fujet de la divifion de fa 
province de Cappadoce ; que l’empereur avoit parta- 
gée en deux. Anthime, évêque de Tyane , métropole 
de la nouvelle province , vouloit étendre fes limites ; 
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& S. Bañle s’oppofoit à {es entreprifes : ils furent 
principalement en conteftation pour une petite ville 
nommée Zazime. S. Bafile, pour fe la conferver . 
érigea un évèché, & le donna à fon ami S. Gregoire 
de Mayiange; mais Anthime s’en étoic déja mis en 
pofleflion , ce qui obligea S. Gregoire , qui aimoit la 
paix, de fe retirer d’un lieu où il ne fe plaifoit pas. 
S. Bafile fut blâmé par Théodore de Nicople , &par 
d’autres évèques catholiques , d’avoir reçu à fa com- 
munion Euftathe de Sebafte, qu'il croyoit catholique. 
Pour fe juftifier , il lui fr figner une profeilion de foi 
catholique , jointe à celle du concile de Nicée : mais 
quelque temps après, Euftathe fe déclara ouverte- 
ment contre S. Balle, fe joignit aux Eudoxiens, com- 
battit la foi du concile de Nicée & la divinité du S. 
Efprit. S. Bafñle l'ayant appris, l'abandonna , fe remit 
bien avec Théodote de Nicople & avec les autres évé- 
ques catholiques , & écrivit plufeurs lettres contre 
Éuftathe. Il écrivit aufli contre Apollinaire , & prit 
part à toutes les conteftations qui s’éleverent de fon 
temps en orient, au fujet de la doctrine de l’églife. 
I mourut le premier janvier 379. Les Grecs font fa 
fête en ce jour ; les Latins en ont transferé la folem- 
nité au jour de fon ordination. ; 

La premiere édition des œuvres de S. Bafile en 
grec, eff celle de Froben imprimée à Bafle l'an 132 : 
elle fut fuivie de l'édition de Venife en 1535, & 
d’une autre plus ample de prefque toutes les œuvres 
de S. Bafle , à Bafle en 1 51, par les foins de Janus 
Cornarius, qui les avoit fair imprimer en latin en 
1549. Wolfgang Mufculus en fit faire une nouvelle 
édition latine à Bafleen 156$, & y ajouta les com- 
mentaires fur Ifaie & 20 lettres. Godefroi de Tilmon, 
chartreux de Paris, eft le premier des catholiques qui 
ait donné une édition latine de toutes les œuvres de 
S. Bañle. Elle parut à Paris en 1566, & fur réimpri- 
mée à Anvers en 1568 & en 1616, à Paris en 157 
& 1603, & à Cologne en 1618. Il ya outre cela deux 
éditions grecques & latines de toutes les œuvres de 
S. Bafile , faites à Paris en 1618 & en 1638. La pre- 
miere imprimée par les foins de Fronton-du-Duc chez 
Morel , en fort beaux caracteres, eft en deux volu- 
mes én-fol. La feconde eft moins belle, & ne contient 
rien de plus que la premiere , quoiqu'en trois volu- 
mes. Le premier contient des homélies très-éloquen- 
tes, & rangées dans cet ordre : Homilie IX, in He- 
xaëmeron. XXII , in quofdam pfalmos. Diverfe nu- 
mero XXXI. Il y a encore deux livres du baptème , 
des commentaires fur les feize premiers chapitres d’I- 
faïe, & un traité de la virginité que quelques -uns 
croient n'être pas de S. Bafile. Le IÏ volume contient 
cinq livres contre Eunomius , le traité du S. Efprit à 
Ampbhilochius , les afcériques & les morales , & di- 
verfes épitres. On ajoute à ce fecond volume XXIV 
fermons de morale , recueillis par Siméon Logothete , 
des œuvres de S. Bale, un éloge de la vie folitaire , 
& deux ou trois autres traités qui ne font point de S. 
Bafile. Le III tome comprend un grand nombre d’ex 
cellentes lettres de S. Bafile fur la doctrine, la dif- 
cipline, la morale & l’hiftoire de fon temps. Nous 
avons encore quelques ouvrages attribués à S. Bafile 
dans la bibliothèque des peres ; favoir , trois liturgies; 
l'une grecque & latine ; la feconde latine & la troi- 
fiéme traduite de l'arabe par Victorius Scialagh Ma- 
ronite. M. Corelier a aufli donné fous le nom de S. 
Bafñle , un difcours fur ces paroles du chap. 6 des pro 
verbes , Ne vous laiffez pas accabzr au fommeil, qui 
n'eft pas indigne de S. Bafile. * Monument. ecclef. Gr. 
com. 1. S. Balle avoit compofé des commentaires fur 
toute la bible , que nous n'avons plus. On a imprimé 
en 1721, à Paris chez Jean-Baptifte Coignard, toutes 
les œuvres de S. Bafñle , & routes celles qui lui ont 
été attribuées , avec une nouvelle traduction en trois 
volumes in-folio. Le R. P. D. Julien Garnier, moine 
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b'nédictin de la congrégation de S. Mauf , avoit en- 
trepris cette édition, qui fut achevée en 1730. Le 
texte de S. Bafile eft rès-correét , la rraduétion auñi 
exacte qu'élégante; les notes folides , la critique très- 
fûre. On ne peut rien fouhaiter de meilleur. 

S. Bafñle eft un des peres Grecs qui a le plus d’é- 
loquence, de doœtrine & de prudence ; fa diétion 
eft pure & fignificative, fes expreflions font fubli- 
mes, fon ftyle eft élégant , ner, & perfuafif. Erafme n’a 
pas fait difficulté, non-feulement de l’égaler , mais 
même de le préférer à Demofthène, & aux plus 
grands orateurs de l’antiquiré grecque. Ses commen- 
taires {ur l'écriture font crès-inftruétifs & très-natu- 
rels ; il excelle dans les panégyriques ; la force & la 
fubtilité de fon raifonnement , ‘& fa profonde doc- 
trine paroiffent dans fes traités de controverfe ; fes 
difcouts de morale font inftruétifs & rouchans ; fes 
lertres font connoître combien il étoit prudent & verfé 
dans la difcipline canonique de léglife. I avoit aufi 
beaucoup d'érudition dans de profane, & il favoit 
tout ce qu'il y a de plus curieux dans les poëtes, 
dans les hiftoriens & dans les orateurs. Il avoit joint 
à cette érudition, une profonde piété ; il étoit doux 
& affable à tout le monde , charitable envers les pau- 
vres, & compatiffant au malheur des autres. Il étoit 
d’une fanté très-foible , & fujer à plufieurs maladies ; 
il en parle dans la plupart de fes lettres , & même 
dans quelques-unes de fes homélies. S. Gregoire de 
Nayianye nous apprend qu'il étoit pâle; qu'il portoit 
toujours une grande barbe; qu'il étoit refervé dans 
fes paroles, fouvent rèveur & penff; & qu'il avoit 
une maniere particuliere dans fes habillemens , dans 
fon lit, & dans fon manger , que quelques-uns vou- 
lurent imiter. De grands faints ont travaillé à l'éloge 
de S. Bale. S. Ephrem , Amphilochius , S. Gregoire 
de Nyffe, & S. Gregoire de Nazianze prononcerent 
fon panégyrique , & le dernier compofa douze épi- 
grammes ( comme il les appelle) pour fervir d’épita- 
phe à fon ami. Helladius lui fuccéda fur le fiége de 
Cefarée ; &S. Jean de Damas nous apprend que ce 
prélar avoit écrit la vie deS. Bañle que nous n’avons 
plus. M. Hermant , qui l’a écrite fort au long , nous 
a aufli donné une excellente traduétion des afcétiques 
de ce même faint. * S.Hieronym. ir chron. 6 in cat. 
cap. 116. S. Gregorius Naxiany. epifl. 38. orat. de 
laud. Bafil. &c. Théodoret , kif. lib. 4 , cap. 19. Gau- 
dentius Brixien. orat. 17. Photius , cod. 141 & 143. 
Suidas. Socrate. Sozomene. Baronius. Bellarmin. Pof- 
fevin. Fronton-du-Duc. Hermant. Tillemont, mémoi- 
res pour l’hiff. ecclef. tome IX. M. Du Pin, biblioth. des 
aut. ecclef. {V® fiécle. Baïllet , vies des faints. 

BASILE (Religieux deS.) ordre qui a pris fon nom 
des. Bafile évêque de Céfarée en Cappadoce, qui donna 
des régles aux cénobites d’orient, quoiqu'il ne füt pas 
l'inftituteur de certe vie évangélique. Cet ordre a tou- 
jours fleuri dans l’orient ; & tous les religieux qui y 
font aujourd’hui fuivent fa régle. S. Balle s'étant re- 
tiré dans la province du Pont vers l'an 357, y refta 
jufqu’en 362 , avec les folitaires , aufquels il preferi- 
vit la maniere de vivre qu'ils devoient fuivre , en fai- 
fant profeflion de la vie religieufe. Enfuite Rufin tra- 
duifit ces régles en latin : ce qui les fit connoître en 
occident , où elles furent fuivies par tous les cénobi- 
tes, jufqu'à ce que S. Benoît eût donné la fienne. On 
prétend que depuis l'établiflement des bénédi&ins , 
il n’y'eut plus de moines de S. Bafile en occident juf- 
qu’à l'an 1057. Maïs depuis cette année ils eurent 
beaucoup de monafteres en Italie. On en fait monter 
le nombre jufqu'à cinq cens dans le feul royaume de 
Naples; préfentement on n’y en compte que treize, 
vingt-deux en Sicile , & quelques autres à Rome & 
aux environs. L'an 1573, le pape Grégoire XIII ré- 
tablit la régularité dans cet ordre , qui avoit beau- 
coup dégéneré de fa premiere inftitution. Ils fuivent 
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le rit grec, en fe conformant néanmoins en plufieurs 
chofes à l’églife latine : il y a même deux monafte- 
res où l’on officie felon le rit latin. Celui de S. Sau- 
veur de Meffine eft le plus célébre de tous : plus de 
quarante abbayes en ont dépendu. Il y a en Éfpagne 
un affez grand nombre de religieux de S. Bafile, qui 
font unis à ceux d'Italie; mais ils fuivent tous le rit 
latin. Ils ne font pas , pour ainfi parler, une colo- 
nie des anciens Bañliens. Quelques perfonnes retirées 
dans un endroit du diocèfe de Jaën, eurent ordre de 
leur évêque de fuivre la régle deS. Bafile. Ils en firent 
profeflion , & l’un d’eux alla en Italie en 1561, re- 
nouveller fes vœux entre les mains des fupérieurs dé 
l’ordre. Quelques-uns d’entr'eux font réformés, & fui- 
vent les confticutions qui leur ont été données par 
Clément VIII, à quoi ils font engagés par un qua- 
triéme vœu. * Maurolius , Mare ocean. rel: Mir. dé 
orig. ord. rel. Odoardo Fialetti, habit. delle relig. Her- 
mant , vie de S. Bafile, tom. II. Le Bullaire, conf£. 58. 
Greg. XIII. Heliot, hiff. des ord. mon. tom. I. 

BASILE d’Ancyre , prêtre & martyr. Ce faint mar- 
tyr eft diflérent de Bañle évèque d’Ancyre. Il avoit 
toujours foutenu la foi orthodoxe contre les Ariens ; 
& on prétend qu'il la défendit dans un concile de 
deux cens trente évêques de Paleftine, que l’on croit 
être Le concile de Jérufalem de l'an 335. Il fut accufé 
à la cour de Conftance , & le concile de Conftanti- 
nople de l’an 360 lui défendit de tenir aucune affèm= 
blée eccléfiaftique. Sous l'empire de Julien, il exhor- 
toit publiquement les chrétiens de demeurer fermes 
dans la foi ; & ayant un jour parlé hautement contre 
les facrifices que faifoient les païens, il fut arrèré & 
conduit au gouverneur Saturnin, devant lequel il 
confeffa courageufement la foi de Jefus-Chrift. Sa: 
turnin le déféra à l’empereur Julien, lequel étant 
arrivé à Ancyre, fit venir Bafñle, qui lui reprocha 
fon apoftafie. Cet empereur irrité , ordonna au comte 
Fromentin de lui faire arracher tous les jours fept 
morceaux de chair. La conftance du faint n’ayanc 
point été ébranlée par ce fupplice, Fromentin le fit 
percer avec des pointes de fer rouge , & ce faint expira 
dans ces tourmens Le 29 de juin de l'an 362. Les aëtes 
de fon martyr font eftimés véritables par plufeurs fa- 
vans : cependant il eft vifible qu'ils ne font pas origi- 
naux, & qu'ils ont été compofés après coup. Mais 
S. Grégoire de Naxianze ( orat. 121) & Sozomene 
(1. 5 ) font mention de ce martyr, célébre parmi les 
Grecs, qui font fa fère au vingt-deuxiéme de mars. 
Le pere dom Thierri Ruinart Bénédictin, a donné 
fes aétes après Bollandus. * Tillemont, r. VIT, des 
mém. pour Phifl. eccléf. Baillet , vie des faints. 

BASILE ( faint) évèque d’Amafée, fouffrit le mar- 
tyre pour la religion chrétienne fous l'empereur Li- 
cinius. Eufebe & S. Jérôme placent fon martyre lan 
321. C’eft plurôt l’an 319, qui étoit le temps que la 
perfécution de Licinius étoit en plus grande vigueur; 
mais il y a lieu de douter qu'il ait fouffert la mortparle 
martyre, parceque S. Athanafe, dans fon épître aux évê- 
ques d'Egypte & de Libye ,metau nombre des évêques 
qui avoient défendu la foi en 325 , un Bafle évêque 
dans le Pont, & que Philoftorge rapporte que Ba- 
file d'Amafée avoit affifté au concile de Nicée. Les 
actes de ce martyr par Metaphrafte font pleins de f1- 
bles ; néanmoins les Grecs & les Latins honorent ce 
Bañle comme un martyr au 26 d'avril. * Eufebius & 
S. Hieronym.érchron. an 311. Athanaf. epifl. ad epifcop. 
Ægypti & Libyæ. Philoftorg. Z 1, hior. Valelus , 
in not. ad I. 2, de vit. Conflantini, c. 1. A@tes de Mé- 
taphrafte. Menologe des Grecs. Martyrologe romain. 
Baillet, vies des faints, au 26 avril. 

BASILE , évêque d’Ancyre, qui pale pour chef 
du parti des femi-ariens, fut ordonné évèque d’Ancyre 
lan 336, par les évèques du parti d'Eufebe , en la 
place de Marcel, qu'ils venoient de dépofer. S. Jé. 


rôme femble dire qu’il éroit Arabe. Il fut excommunié, 
& fon ordination déclarée nulle dans le concile de 
Sardique de l’an 347, mais il nelaiffa pas de demeu- 
rer en poñlelion de fon fiége. L'an 351 il fe trouva 
au Il concile de Sirmich, où il difputa contre Pho- 
tin, & y confondit cet hérétique. Il fut un des plus 
grands adverfaires des Ariens anoméens, c'eft-à-dire; 
de ceux qui défendoient ouvertement l'erreur d’Arius, 
& foutenoient que le Verbe n’étoit point femblable 
au Pere : mais on le confidere comme le chef de ceux 
qu'on a depuis appellés Demi-Ariens , lefquels ne 
voulant point reconnoirre que le Fils für confubftantiel 
au Pere, difoient qu'il lui étoir femblable en toutes 
chofes, & même en fubftance. Bafle foutint forte- 
ment cette opinion, & la firétablir par l’antorité d’un 
concile, qui fe vint à Ancyre l'an 358. Il la défendit 
à Seleucie & à Canftantinople, contre la brigue des 
eudoxiens & des acaciens. Il eut fouvent difpute 
avec eux, en préfence de l’empereur Conftance , 
auquel il parla librement, & lui reprocha de vouloir 
ruiner la doétrine des apôtres. Cette liberté ne plut 
pas à ce prince, qui lui reprocha à lui-même d’être 
caufe des malheurs qui affligeoient l’églife. Enfin Ba- 
file fut dépofé par le parti des acaciens dans le con- 
cile de Conftantinople de l’an 360 , après avoir été 
accufé de plufeurs crimes. Il ne laïfla pas de demeurer 
en poffeffion de fon fiége, & fur mème reconnu 
pour légitime évèque , par des évêques orthodoxes. 
Quoiqu'on le fafle chef du parti de ceux qu'on ap- 
pelle Demi-Ariens, il n’eft pas certain qu'il fit hé- 
rétique; au contraire, $. Balle en parle comme d’un 
évèque catholique; & S. Athanafe avoue dans fon livre 
des fynodes,que Balle d'Ancyre, & ceux de fon parti, 
n’éroient différens de ceux qui faifoient profeflion de 
la confubitantialité, que de nom feulement. C'eft 
pourquoi S. Hilaire & Philaftre appellent les évèques 
du concile de Sirmich , tenu contre Photin, dont 
Bañle d’Ancyre étoit Le chef, des évèques orthodoxes 
& faints. On ne fait point précifément en quelle an- 
née il mourut. Il y a apparence que ce fut fous l’em- 
pire de Jovien , ou au commencement de celui de 
Valens. S. Jérôme nous apprend que Balle d’Ancyre 
avoit écrit un livre contre Marcel fon prédécelleur , 
un traité de la virginité , & quelques autresopufcules. 
Nous n'avons rien de lui; mais fa conduite & fes 
actions nous font connoître qu'il éroit homme d’e£ 

rit, éloquent, & favant dans la théologie. * Athanaf. 
Lib. de Synodis. Bañle , dans fès lettres. T heodoret, L. 2, 
c.25.S. Hieronym. 2 catal. c. 89. Socrate, Z. 2 , 3 
& 4. Sozomene , Z. 4 & 5. Philoftorge, Z 3 & 4. Ba- 
ronius , &r annal. Hermant, vie de S. Athanaf. Tille- 
mont , VII & VIII romes des mémoires pour l’hif£. eccl. 
Du Pin, bibl. des aur.eccle]. IV® fiécle. 

BASILE, évêque de Seleucie , dans l’Ifaurie, qui 
vivoit dansle V° fiécle , étroit un prélat qui avoit beau 
coup de piété & de favoir; mais qui s’entètoit un 
peu trop facilement. Il y a apparence qu'il fuccéda 
à Dacien, qui foufcrivit en 431 au concile d'Ephèfe. 
Bañle s’oppofa d’abord aux décifions de ce concile, 
pour favorifer Jean' d’Antioche , dont les faulles rai- 
{ons l’avoient prefque perfuadé. Depuis, en 448, 
il fe trouva au concile de Conftantinople, & l’année 
d’après à celui qu’on a nommé Ze érigahdage d'E phèfe. 
Dans le premier, il avoit condamné Eutychés; & 
dans le fecond , les raifons de cer héréfiarque lui pa- 
roiffant plaufbles fur une confeflion de foi trompeufe, 
Bañle le reçut. Il en fut repris dans le concile général 
de Chalcédoine en 451, où il fut même dépofé; mais 
ayant reconnu fa faute, on le rétablit peu de temps 
après. Nous ne favons pas le temps de fa mort. Pho- 
tius ne lui attribue que quinze oraifons ou homelies; 
quoïque nous en ayions fous le nom de Bafle de 
Seleucie quarante , traduites de grec en latin, par 
Claude Daufquei de Saint-Omer, chanoine de Tour- 
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nai, Ce dernier les fit imprimer fan 1604 en un vO- 
lume in8°; & l'an 1622, onles joignit aux œuvres 
de S. Grégoire Thaumaturge, & de S. Macaire , qu'on 
publia à Paris. Elles avoient été déja imprimées , mais 
feulement en grec , dès l'an 1596, à Leyde. La ver- 
fion de Daufquei n'eft pas exaéte ; & le pere Combe- 
fis en a remarqué les défauts, de même que les fautes 
du texte grec , en les: conférant fur les mff. ce que 
Daufquei n’avoit pas fait. Nous avons encore fous le 
nom de Bafle de Seleucie, Demonftratio adversàs Ju- 
deos, de adventu Chrifli ; & un traité de la vie &'des 
miracles de fainte Thecle , en deux livres ; traduit 
par Pierre Pantin, doyen de Bruxelles. Il y a pour- 
tant quelqu’appatence que cet ouvrage eft d'un au- 
teur qui vivoit long-temps après Bafile ; car il eft 
bien vrai que Photius lui en attribue un fur le 
même fujer ; mais il marque expreflément que cer 
ouvrage étoit en vers , & celui qui nous refte eft en 
profes & outre cela le ftyle eft très-différent des ho- 
mélies que nous avons de ce prélar, comme Pierre 
Pantin même l’avoue de bonne foi. Le pere François 
Combeñis , dominicain, a publié en grec & en latin 
une homélie de S. Etienne , qu'il attribue au même 
Bafile. * Concile de Chalcédoine , aë&. $ 6 6. Evagre, 
L.2,c.4. Phot. cod. 168. Bellarm. Le Mire. Voflius. 
Du Pin, 4ibl. des aur. ecclef. 

BASILE ACHOLIUS, Ascorrus ou Asozivs, que 
Profper dans fa chronique , appelle Bafie , archevé- 
que de Theffalonique, a été un des plus illuftres pré- 
lats du IV® fiécle, dont la foi étoit très-pure , la vie 
très-exemplaire, & qui avoit toutes les vertus nécef- 
faires à un pafteur du troupeau de Jefus-Chrift. Il 
éroit de Cappadoce. Dès fon enfance il s’enferma dans 
un monaltere, où il pafla fa jeunelfe; & on dir que 
quand fes parens venoient l'y chercher , il répondoit 
qu'il n’avoit point d’autres parens que ceux qui font 
la volonté de Dieu. Dans la fuite des temps, fa ré- 
putation fe répandant beaucoup au-delà de fa petite 
cellule , où il fe cachoit, les peuples de Macédoine 
le conjurerent de vouloir être leur archevèque; & les 
prélats l'élurent pour cette dignité, étant perfuadés , 
que quoiqu'il füt jeune d'âge , il y avoit long-temps 
qu'il furpañloit les autres en vertu. Il y a de lPappa- 
rence qu'il fuccéda à cet Eramius, que la violence 
de l’empereur Conftance avoit mis dans les fentimens 
des ariens en 355 ; car S. Ambroife parlant d’Acho- 
lius, dit qu'il fur placé fur le fiége de l'églife de 
Theflalonique, afin que le mur & le fondement de 
la foi y fuflent rétablis par un évêque , après que la 

orte de la foi y avoit été fermée par un autre prélat. 
Acholius eutbeaucoup de part à l’amitié de ce faint 
doéteur de l’églife, qu'il connut à Rome , & à celle 
de S. Bafile, à qui il envoya le corps de $. Sabas. La 
confidération de fon mérire fut très-avantageufe à fon 
fiége, & aux archevèques de Theffalonique fes fuccef- 
feurs; car le pape Innocent I témoigne que dans 
cette vue S. Damafe lui avoit commis le foin de quel- 
ques provinces. C’eft ce qu’on appelloit £ vicariat de 
Theffalonique. Théodofe le Grand s'y étant trouvé 
malade en 380, voulut y être baptifé par Acholius , 
&ily publia la loi célébre datée de Theffälonique le 
28 février de la même année, par laquelle il déclare 
qu'il veur que tous les peuples de fon obéiffance fui- 
vent-la foi que l’églife romaine avoit reçue de S. 
Pierre. Le pontificat d'Acholius fut encore célébre par 
le foin qu'il eut de conferver la ville de Theffaloni- 
que contre la fureur des Gochs, & de beaucoup d’au- 
tres nations barbares. Cer évêque les chafla, non 
feulément par la force des armes, mais par celle de 
fes prieres, qui obrinrent que Dieu envoyât la pefte 
dans leur armée, & qui les réduifirent à prendre la 
fuite , & à demander la paix. 11 fe trouva au concile 
genéral de Conftantinople en 38 1, & à celui que le 
pape S. Damafe célébra l’année d'après, à Rome, 
Tome II. Partie. Vi 
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où il connut, comme il a été déja dit, S. Aimbroiïfe , 
qui dit qu'Acholius couroit d’églife en églife, avec 
tant de promptitude & de vigueur, que ceux qui 
éoientplus jeunes & plus robuftes que lui, ne pou- 
voient le fuivre , parceque fon corps étoit tellement 
affujéti à fon efprit , qu'il n’en dépendoit nullement. 
Il mourut quelque temps après, & Anylus lui fuc- 
céda. * S. Ambrof. ep. 21 & 12. Socrate, ZL. $, c. 6. 
Sozomene , Z. 7, c. 4. Baronius, r annal. Hermant, 
yie de S. Bafile. 

BASILE, patriarche d’Antioche , dans le V© fié- 
cle, étoitilluftre par fa fagelle, par fa piété, & par 
fon zèle pour la foi orthodoxe, qu'il défendit contre 
les ennemis du concile de Chalcédoine. Il fut élu en 
456, & ne gouverna que deux années certe églife; car 
il mourut en 458. 

BASILE , prêtre de l’églife romaine dans le V® 
fiécle , fut nommé par le pape S. Léon Z Grand, 

our être un des légats du faint-fiége au concile que 
De. Marcien devoit faire tenir à Nicée, & 
qu'on célébra à Chalcédoine lan 45 1. Mais comme 
il n'eft point parlé de lui dans Les actes de ce concile, 
il y a apparence qu'il étoit mort avant fa célébration. 

BASILE , prêtre de Cilicie, qui vivoit fur la fin 
du V£ fiécle, fous l'empire d’Anaîtafe & de Zénon, 
compofa une hiftoire eccléfiaftique , dans laquelle il 
découvroit les brouilleries de l'églife d’orient , tou- 
chant Pierre Mongus , depuis le pontificat de Simpli- 
cius évèque de Rome , jufqu’à la mort de l’empereur 
Anaftafe. Il avoit encore écrit deux autres livres d’hif- 
toire , dont le premier commencoit à l'empire de Mar- 
cien & finifloit à celui de Zénon; & un troifiéme 
qui commençoit au regne de Juftin. Il avoit enfin 
compofé feize livres contre Jean de Scithopolis, qu'il 
accufe de manichéifime & d’autres erreurs, mais par- 
ticuliérement de neftorianifme. * Photius, cod. 41 & 
107. Nicephore, /. 1, Aïÿf£. Voflius , L. 2 , kiff. græc. 
c. 22. Le Mire. Du Pin, bibl. des aur. ecclef. du VIS 
fiécle. 

BASILE I, patriarche de Conftantinople dans le 
X® fiécle , avoit été élevé dans un monaftere , d’où il 
fut tiré pour gouverner l'églife de Conftantinople en 
970. Il fut dépofé en 974, & Antoinell, dit Sru- 
dite , fut choile pour remplir fon fiége. 

BASILE II, furnommé Camatere | fut mis fur le 
fiége patriarchal de Conftantinople l'an 1183. Il ne le 
tint que troisans , au bout defquels l’empereur Ifaac 
J'Ange n'étant pas fatisfait de faconduite, l'en chaffa, 
quoique le clergé & le peuple fuffent pour lui. * Ban- 
duri, émp. orient. L. 8 , comm. 

BASILE d’Acride, archevèque de Theffalonique , 
dans le XII° fiécle, follicité par le pape Adrien IV de 
fe réunir à l’égife de Rome , écrivit une lettre pour 
montrer que l’églife grecque n’eft point fchifmatique , 
& que la romaine n’eft pas au-deflus de la grecque. 
Elle fe trouve dans la collection du droit grec-romain, 
avec une réponfe de cet archevêque à quelques quef- 
tions fur le mariage. * Du Pin, #ibl. des aur. ecclef. 
du XYI° fiécle. 

BASILE , I dece nom, grand duc de Mofcovie, 
fur la fin du XS fiécle, fut d'abord appellé Wo/odomire, 
& étoit fils d’Efaës. I] reçut la foi chrétienne l’an 988 ; 
& au baptème il prit le nom de Baffle , qui a été com- 
mun à quelques-uns de fes fuccefleurs. Basie LE, 
fils de Demetrius IL, vivoic vers l'an 1400. Il laiffa 
Grécorre HI, qui fut pere de Basic II. Son fils 
fut Jean BAsILIDE , à qui Basize IV fuccéda en 1 595. 
Ce dernier , illuftre par fa prudence , par fon cou- 
rage , & par divers avantages qu’il remporta fur les 
Tartares , mourut l'an 1533. Basize Suiser, qu'on 
couronna après le malheureux Demetrius , affafliné 
en 1606, prit le nom de Basixe JEAN. * Sanfovin. 
42, chron. Riccioli, ér chron. reform. 


(n 
BASILE, médecin dans le XIS fiécle, & au com- 


mencement du XII°. Se couvrant d’un habit de moine , 
il couroit le monde pour enfeigner les erreurs des 
bongomiles , dont il éroir le chef. Ayant fait ce mé- 
tier durant plus de 50 ans, il fut enfin pris à Conftan- 
tinople ;' où l’empereur Alexis Commene l'Ancien le 
fit bruler, vers l'an 11:18. Euthymius Zigabenus , 
moine Grec, a écrit contre cet impofteur.* Zonaras, 
in annal. Euthymius , ë? Panop. Baronius, 4.C. 1118. 

BASILE ( Jean) de Padoue , jurifconfulre & cof- 
mographe , qui vivoit dans le XIV fiécle, vers l'an 
1320, écrivit divers ouvrages , & entr’autres un des 
familles illuftres de Padoue. * Bernardin Scardeoni , 
L 2. Voflius. 

BASILE , pape imaginaire, dont Marianus Schot- 
tus fait mention. Il le met entre Formofe, mort en 
896 , & Etienne VI. Sigebert s’eft aufli trompé fur la 
foi de Marianus.* Baronius , in anal. 

BASILICA , anciennement Sicyor, ville confidé- 
rable du Peloponnèfe, capitale de la Sicyonie. Elle eft 
ruinée depuis long-temps ; il n’y refte maintenant 
que cinq ou fix maïfons , avec une églife , de laquelle 
ellé a pris le nom de Bafilica , qu’elle porte aujour- 
d’hui. Ces reftes font dans la Sacanie en Morée , fur 
une montagne , auprès du golfe de Lepante, à qua- 
tre lieues de Corinthe vers le couchant. 

BASILICATE , province du royaume de Naples , 
qui comprend la plus grande partie de l’ancienne Lu- 
canie, entre la principauté citérieure , la Calabre , la 
terre de Bari , & le golfe de Tarente. Cirenza en eft 
la ville capitale. La Baflicate eft une province peu 
fertile & mal peuplée. 

BASILIDE, heréfiarque d'Alexandrie, & difciple 
de Simon Ze Magicien, qui vivoit dans le I® fiécle, 
imagina une fuite ridicule de procellions d’Eons, qui 
fe terminoient à des anges qui avoient créé le ciel ; 
ceux-ci en avoient produit d’autres , qui avoient aufli 
chacun fait un ciel ; & le nombre de ces cieux alloit 
à trois cens foixante- fix, aufquels répondoient les 
jours de l’année. Il ajoutoit que les anges du dernier 
ciel avoient créé la terre & les hommes qui l’habi- 
toient ; & quefleur prince éroit celui qu’on appelloir 
le Dieu des Juifs ; que celui-ciayant voulu leur affujérir 
tous les peuples, fans qu'ils puffent leur réfifter, le pere 
qu'ils difoient n’être point né, & n’avoir aucun nom, 
avoit envoyé fon fils pour le mettre en liberté, & 
qu’il avoit apparu en forme d’un homme; mais qu'il 
ne létoit pas; & que les Juifs avoient fait mourir à 
fa place Simon Ze Cirenéen , auquel il avoit donné fa 
figure. C’eft pour cela qu'il enfeignoit qu’il ne falloir 
point croire en Jefus crucifié, & qu'il foutenoir que 
le martyre étroit inutile. Il permetroit indifféremmene 
toutes fortes de voluptés charnelles, & fe fervoir 
d'images de cire , & pratiquoit toutes Les impiétés de 
la magie. Il nioit la réfurrection des corps , & foure- 
noit que de tous les péchés , Dieu ne pardonnoit que 
ceux qui fe commettoient par ignorance. Il nommoit 
chiens & pourceaux , tous ceux qui ne fuivoient pas 
fes erreurs ; il admettoit la mérempfycofe, & croyoir 
que la foi étoit naturelle à l'ame , & que les hommes 
étoient bons où méchans, dignes du falut ou de la 
damnation , par leur nature & non par leur volonté. 
Bafñilide fe vantoit de fuivre la doétrine de l’apôtre 
S. Mathias, & prétendoit avoir eu pour maître Glau- 
cias , qu'on difoit avoir été interprete de S. Pierre, Il 
avoit fuppofé de fauffes prophéties , fous le nom de 
Barcabbas , & de Barcoph, & compofé un évangile 
qui portoit fon nom, fur lequel il avoir fait 24 livres de 
commentaires , qui contenoient toute fa doctrine, 
& qui furent réfutés de fon temps même par Agrippæ 
Caftor. Il mourut fous l’empire d’Adrien , vers l'an 
125 ou 130 de J. C. & Le. fils nommé J/dore , 
qui fuivit les erreurs de fon pere, & compofa aufi 
des ouvrages pour les défendre ; entr’autres, un com- 
mentaire fur leur prophéte Barcoph; un livre d’ex- 
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hortations , des morales , & un traité de la feconde 
ame. Il eut aufli plufeurs difciples , & fa fete dura 
jufqu'au V° fiécle. Agrippa Caftor , S: Juftin martyr ; 
dialog. cum Triphon. o Irenée , Clement Alexandrin le 
& d’autres ont réfuté les impiérés de Baflide. * Ter- 
tullianus , de praft. c. 46. S. Clement Aexandrin, L 2, 
3 6 4, from. 3. S.renæus, /. 22, C 1, de her. 
S. Epiphanius , her. 23. S. Auguftin. Baronius, &c. 
Du Pin, #iblioch. des auteurs ecclef: des III premiers 
Jiécles. k 

BASILIDE de Scythopolis , philofophe , forifloit 
dans le fecond fiécle, du temps de Marc-Aurele- 
Antonin , qui l’eftimoit beaucoup. On dit qu'il fut 
un des précepteurs de Lucius Verus ; mais Jules Ca- 
pitolin n'en fait point mention. * Gefner & Simler, 
biblioth. 

BASILIDE , évêque d’Aftorga en Efpagne , qui 
vivoit dans le IIS fiécle , vers l'an 258, fut accufé 
de divers crimes , & entr'autres d’avoir été du nom- 
bre des Libellatiques, c’eft-à-dire , de ceux qui pre- 
noïent, durant la perfécution , des lettres des juges , 
par lefquelles on certifoit qu'ils avoient facrifié aux 
idoles , afin qu'on les laiffàt vivre en repos. Il voulut 
rentrer dans {on églife , fans fe foumettre à la péni- 
rence ordonnée par les canons : ce qui croubla la paix 
des églifes d’Efpagne. * S. Cyprianus, epife. 68. : 

BASILIDE fouffrit le martyre à Rome avec Cyrin, 
Nabor, & Nazare, tous officiers de l’armée de l’em- 
pereur Maxence , vers l’an 309. Après avoir été cruel- 
lement rourmentés dans la prifon par ordre du préfet 
de la ville, ils furent préfentés à l’empereur, & 
n'ayant pas voulu facrifier aux idoles , ils furent con- 
damnés à avoit la rère tranchée. On enterra leurs 
corps fur le chemin d’Aurele, à quelques lieues de 
Rome. Leur culte étoit déja public dans l’églife de 
Rome aux VI & VII fécles, & on a toujours cé- 
Iebré leur fète au 12 de juin ; mais leur hiftoire eft 
affez incertaine , parceque leurs actes font fuppofés 
ou corrompus. * .4éa apud Bolland. Les martyrolo- 

es. Baillet, vies des faints , 11 juin. 

BASILIDE , Patrice , qui vivoit dans le VI° fiécle, 
écrivit quelques ouvrages. * Confülce; les auteurs cités 
après Bafilide de Scythopolis, philofophe. L 

BASILIDÉS ou HERACLIDES ( Jacques ) im- 
pofteur , cherchez JAUQUES. 

BASILINE , feconde femme de Jule Conflance , 
frere de Conftantin Ze Grand , étoit d’une race très- 
illuitre. Elle fut mere de Julien l'Apoffac, qui naquit 
à Conftantinople l’année 331, & elle mourut quel- 
que temps après la naiffance de ce prince. Il paroît 
qu’elle a été chrétienne , puifque l'on trouve qu'elle 
avoit donné des terres à l’églife d'Ephèfe ; mais il ya 
apparence qu'elle fut engagée dans les erreurs des 
ariens; car elle témoigna une extrême paflion contre 
S. Eutrope, célébre évêque d’Andrinople, elle fur 
même en partie l’occafion de l'exil & de la dépoñ- 
tion de ce faint prélat. * S. Athanafius, ad fole. Am- 
mien Marcellin , Z. 25. Julianus ep. $1. Hetmant, és 
de S. Athanafe & de S. Bafile. 

BASILIQUES , loix & ordonnances des empereurs 
de Conftantinople. Ce mor eit formé du grec Bases, 
qui fignifie Imperial dans le fens que les empereurs 
Grecs donnoïent à ce mot ; car ils s’attribuoient le 
nom de Bases, bafileus | donnant aux autres fou- 
verains celui de P£, rex. Ces ordonnances écrites 
en langue grecque, furent publiées par l’empereur 
Léon VI, furnommé /e Philofopke , fils de Balle, & 
frere de Conftantin , vers l'an 888. Elles font divifées 
en 60 livres : c’eft pourquoi les Grecs appellent ce re- 
cueil Efuroyra@rCnoy; c’eft-à-dire, Livre divifé er foi- 
“ante parties, ou recueil de foixante livres. L'empe- 
reur Bafle en dreffà le projet , & quelques-uns ont 
cru que lenom de cet empereur pouvoit avoir donné 
lieu de les appeller Bafliques.* Cujas , obférvar.lib. 6. 
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M. Menage prétend qu'il eft faux que le livre des 
Bafiliques n’ait contenu que les conftitutions des em- 
pereurs de Conftantinople. Il dir que les Bañiliques, 
ra Basiad, font les loix des empereurs ; comme les 
Eparchiques re Erapyse , font les édits des préfets du 
prétoire ; mais que les livres de Bañliques font les 
loix des Romains traduites en grec , c’eft-à-dire , le 
digefte , le code juftinien, les novelles de Juftinien, 
à quoi on a ajouté quelques édits de Jufhinien , de 
Juftin /e Jeune , de Tibere de Thrace ; de Zenon, & 
de Bañle { Macédonien ; que ce fur Sabbatius Protof. 
patarius qui en fit la traduction par ordre de l’empereur 
Léon ; & que dans le même cemps Photius patriarche 
de Conftantinople , fit la colleétion des canons ; qu'il 
appella Nomocanon. * Ménage , Anti-Baillet, tom. I. 

BASILIS , auteur Grec, qui avoit écrit une hiftoire 
des Indes. On ne fait pas en quel temps il a vécu, 
mais feulement qu’il eft fouvent cité par les anciens. 
* Athenée , Z. 9. Pline, Z 6, Rif. c. 39 , Etc. 

BASILISQUE, empereur de Conftantinople , étoir 
frere de l'impératrice Ferire, femme de Léon , dit 4 
Vieil. En 468 il fut nommé général de l’armée qu'on 
envoya contre les Vandales ; mais étant d'intelligence 
avec les ennemis , & ayant même reçu une grande 
fomme d'argent de Genferic, il laiffa bruler la otre 
qu’il commandoir, Depuis il chaffa du trône lempe- 
reur Zenon, le contraignit de fuir en Ifurie, & fe 
mit en fa place l'an 476. Ce prince devint l’objet de 
la haine générale par fes impiétés : il ofa condamner 
le concile de Chalcedoine , prit ouvertement le parti 
des fectareurs d'Eutychès , rappella les évêques hé- 
rétiques exilés, & fit un édit en leur faveur , Contre 
la décifion du même concile. Mais Zenon étant de 
retour avec une puiffante armée , attira dans fon parti 
Armatus , général des troupes de Baflifque , fe ré- 
concilia avec Verine , fa belle-mere; & à {a confidé- 
ration, donna la vie à fon ennemi , qui s'étoir refu- 
gié dans la grande églife avec fa femme Zenonide & 
les enfans: Cette feconde révolution arriva en 477» 
& Baflifque fut relégué en Cappadoce , où il mourut 
de faim & de froid. Armatus que nous venons de 
nommer , avoit un fils nommé BaAsiL1sQue , à la priere 
duquel ce général fe révolta contre le tyran, pour 
fervir Zenon. Ce dernier lui avoit promis de le faire 
Céfar. Il s’aquitta de fa promefle ; mais peu après, le 
pere fut puni de mort comme un traître ; par ordre 
même de Zenon ; & le fils fur mis au nombre des 
lecteurs de l'églife Notre-Dame, dite des Blaquernes, 
à Conftantinople, ën Blaquernis. Depuis on lui donna 
l’archevèché de Cyzique dans l'Hellefpont , afin qu'il 
portât la pourpre, comme s’il eûr été Céfär. Ce qui 
arriva l'an 484. * Procopius , 48. 1, de bel. Fandal. 
Evagre, Liv. 3, chap. 3, 4 & fuiv. Nicephore , 
diva; 27, Éc. 

BASILISQUE. On trouve dans le martytologe deux 
martyrs de ce nom ; l’un foldat, & un autre évèque 
de Comane, tous deux martyrifés au commencement 
du IV® fiécle. La mémoire du premier n’eft, fondée 
que fur des actes fort incertains. Le martyre du fe: 
cond eft atrefté par Pallade , dans la vie de S. Chry- 
foftome , qui rapporte que ce faint, qui avoit fouf- 
fert le martyre à Nicomédie fous l’empereur Maxi- 
min avec le prêtie Lucien , apparut à S. Jean-Chry- 
foftome, dans le remps qu’on le conduifoir en exil, 
& qu'il y avoit une églife proche de Comane qui 
portoit le nom de ce faint martyr. * Pallad. vira Joans 
mis Chryfof£. Sozomene , 4 8 , c. 28. Theodorer , 
15, chap. 34. Baillet, vies des faints, 22 mai. 

BASILYSSE (Sainte) cherchez BASSILE. 

BASIN (Thomas) évêque de Lifieux, étoit origi/ 
naire de Calais en Picardie, & né à Rouen en Nor- 
mandie. Il fut reçu dans la faculté des arts à Louvain, 
au commencement de l'an 1431; promu au degré de 
licencié en droit canon , à la fin de 143753 enfuire à 
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celui de licencié ès-loix du confentement mutuel 1des 
deux facultés en droit canon & en droit civil , de 
l’univerfité de la mème ville. Ayant été élevé fur le 
fiége épifcopal de Lifieux, il eut la confiance & l’ef- 
time du roi Charles VIL : mais ce prince étant mort, 
Louis XI, fon fils & fon fuccefleur , ne put le fouf- 
für, pârcequ'on l’avoit accufé de favoriler les An- 
glois & les Bourguignons. On prétend que cette 
accufation"étoit fans fondement ; mais le roi qui ne 
pouvoit épargner ceux qu'il n’aimoit pas, fur-tout s'ils 
avoient été attachés à fon pere, lui défendit d’abord 
de fe préfenter à la cour, enfuite il l'exila & le dé- 
: £ PRE Léo : Ë 
pouilla de fes biens & de fon évéchc. Bañin fe retira 
alors à Louvain, où Valere-André dit qu'il profeila 
le droit. Robert Gaguin, & Meyer qui l’a fuivi dans 
fes annales de Flandre, difent qu'il continua cette 
fonction à Louvain jufqu'à la fin de fa vie; mais ils 
fe font trompé : il eft certain que Bafin étoit déja à 
Utrecht, lorfque l’empereur Frédéric, & Charles duc 
de Bourgogne, y eurent cette, entrevue folemnelle 
dont il eft parlé dans lhiftoire; & qu'il fe fixa dans 
cette ville. Le pape Sixte IV lui donna le titre d'ar- 
chevèque de Céfarce, & il le nomma vicaire de David 
le Bourguignon , évêque d'Utrechr. I mourut dans 
certe ville le 30 décembre 1491, & fut inhumé dans 
le chœur de l’églife de S. Jean, où on Jui grava une 
épitaphe. On voit par d’autres monumens de lamême 
églife, que Nicozas Bafñn, fon frere, fe retira auf 
à Utrecht, & qu'il mourut au mois de juin 1495 , 
de même que Catherine de Quefnay, fa femme, la- 
quelle mourut le 27 mars 1468, & fut inhumée dans 
l'églife des carmes. Thomas Balin a fait un traité 
contre Paul de Middelbourg , imprimé dans le rome 
IV du fpicilége de D. Luc d'Acheri. Il à aufli com- 
pofé une hiftoire de fon temps, que Marthæus a pu- 
bliée dans Le tome II de fes Analectes : le vitre eft : 
Ex Thome Bafini archiepifcopi Caefrienfis hifloria 
Gallica excerptum , continens res geltas in Hollandia & 
diœcefi Ulrajeitina annis 1481 ; & duobus fequentibus. 
* Voyez le Trajeélum eruditum de Gafpard Burman. 
A la fuite du procès de juftification de la Pucelle 
d'Orléans , que l'on conferve manufcrit dans quel- 
ques bibliothèques, on trouve fur cette fille ex- 
traordinaire un écrit de Thomas Bafn fous ce vitre’: 
Thomas Bayin , epiféopus Lexoviencis, de Puella Aure- 
Zianeni. 

BASIN (Bernard) Efpagnol , docteur de Paris, 
& chanoine de Saragofle, vivoit fur la fin du XV° 
fiécle. Il a écrit, entr'autres ouvrages, celui de 4r- 
zibus magicis & magorum maleficiis ; qui fut imprimé 
à Paris l'an 1506. * Miræus , de féripe. fec. XVI. Ni- 
col. Antonio, bibliorh. Hifpar. Du Boulai, 4if£ univ. 
Parif. &c. 

BASIN (Simon ) né à Paris le 12 mars 1608 , d’une 
honnête famille, fr fes humanités au collège de Na- 
varre à Paris, & s’y diftingua. Il acquit une grande 
connoïfance des langues grecque & latine , & parloit 
bien le françois, pour le temps où il vivoit : 1l fou- 
tnt dans le mème collége des thèfes de philofophie 
en grec, & prit le degré de maître-ès-arts. Quand il 
fut forti de fes études , ile retira, malgré fes parens, 
dans le couvent des dominicains , qui venoit d’être 
érigé pour ces peres en la rue S. Honoré. Ses parens 
l'en firent fortir par autorité ,.& l’obligerent de re- 
venir chez eux pour y éprouver plus murement fa 
vocation. Simon Bañn fon pere, docteur en méde- 
cine de la faculté de Paris, & premier médecin de 
là reine Anne d'Autriche, femme de Louis XIII, 
ayant connu par lui-même les inclinations de fon 
fils, confentit qu'il s'engageñt dans les ordres fa- 
crés, & qu'il recüt le facerdoce. Par fon crédit, Si- 
mon Bafñn fur fax chapelain & aumônier ordinaire 
de la reine, & eut plufeurs bénéfices. Comme Si- 
wion Bafñn avoit la converfation agréable & vive, il 
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étoit aufli bien venu auprès du roi; mais comme il 
avoit peu d’attrait pour la cour, & qu'il faifoit de 
férieufes. réflexions fur les dangers aufquels on y 
eft expofé., al la quitta pour rentrer dans la mème mai- 
fon d’où on l’avoit fait fortir ; & le 15 d'août 1632, 
il reprit habit de l'ordte, en préfence de la reine : 
l’année fuivante 1l fit profeffion , & prit le nom de 
Thomas : ilne s’appliqua prefque plus depuis qu'à la 
prédication. & 1l fut crès-fuivi, foit dans la provin- 
ce, foit à Paris. Il mourut dans cette ville le 18 
juiller 1671. On a de lui les écrits fuivans : r. 
Oraifon funébre, prononcée à Paris en léglife des 
jacobins réformés , de la rue neuve S. Elonoré , au 
fervice folemnel de Louis le Jufle, roi de France & de 
Navarre, leS juin 1643,4 Paris,1643 in-4°;2. Sermons 
pour tous les jours de l’avent , du carême , des dimanches 
de l’année, des myfleres de’ Jefus-Chrift & de la fainte 
Vierge ; Panéoyriques des Saints. Le pere Echard dit 
que la plupart de ces difcours méritoient l’impreflion; 
mais qu'après la mort de l’auteur , fes confreres les 
partagerent entr'eux. 3. Oeuvres fpirituelles , favoir: 
Paraphrafè fur le pfèaume CXF en vers françois; 
für la naiffance de Jefus-Chriff, ftances ; fur la fèce 
du faint Sacrement , ftances; Ode fur la vocation à 
la vie religieufe , à Paris, 1636 in-4° , fans nom d’au- 
teur. 4: Agimée , ou l'amour extravagant ; tfaÿi-co- 
médie , à Paris, 1629, än-8°, fans nom d'auteur. 
s- Ayarie ; ou l’homme un entre mille | tagi-comédie, 
non imprimée. 6. Le génie de la France, poëme hé- 
roïque à la louange du cardinal de Richelieu, non 
imprimé : il avoit fait aufli quantité de piéces en vers 
grecs & en vers latins , qui n'ont point paru.* Voyez 
Scriptores ordinis Prédicatorum à patre Elchard, tome 11. 
page 642. 

BASIN DE BEZONS , cherchez ZIN. 

BASINE , femme de Bafin , roi de Thuringe, 
chez qui on dit que Childeric [ , roi de France , s'é- 
toit retiré en 459. Elle fut fi charmée de ce prince qui 
l'avoir débauchée , qu’elle quitta fon mari pour le 
fuivre. Childeric l’époufa , & elle fut mere de Clo- 
vis L Confültez Bayle, dans fon dictionnaire criti- 
que , où 1l entre dans plufeurs particularités de la vie 
de Bafne. * Aimoin, livre 4, chapitre 8. Sigebert & 
Adon, en la chron. Gregoire de Tours , livre 2 , cha- 
pitre 12. Bayle, diélion. critig. in-fol. féconde édition , 
à Roterdam, 1702. 

BASINE , fille de Crirreric IL, roi de France, & 
d’Audouere , après avoir vu tuer fon frere Clovis, qui 
fut affafliné fecrerement à Noifi, au-delà de la Marne, 
par les ordres de la cruelle Frédegonde, fut desho- 
norée par les’ gens de cette indigne princefle , & en- 
voyée à Poitiers, où elle prit l’habit de religieufe 
fous l’abbeffe fainte Radegonde, dans le monaltere de 
Sainte Croix, en 5 8o.Bafne parut d’abord fupporter fon 
État avec patience ; mais en 589 Leubouere ayant fuc- 
cédé à Agnès, qui n'avoit été que peu de temps ab- 
belle après fainte Radegonde, Chrodielde, fille du 
roi Cherebert, qui étoir religieufe dans ce monaftere, 
fit jurer à plufeurs de fes compagnes d’accufer leur, 
abbeffe de plufeurs crimes , afin de la chafler & d’a- 
voir fa place. Elle attira Bafine dans fon parti, & ces 
révolrées fortirent au nombre de quarante au moins , 
malgré l’évêque Mérouée , & s’en allerent à Tours , 
à pié, & fans manger. Etant arrivées dans cette ville, 
très-laffes, & prefque épuifées de fatigue, elles s'a- 
drefferent à l'évêque S. Grégoire , & Chrodielde lui 
dit : » Je vous fupplie, faint évêque, de vouloir bien 
» garder &nourir ces filles , que l’abbefe de Poitiers a 
» très-maltraitées , pendant que j'irai trouver les rois 
» nos parens, pour leur expofer ce que nous fouf- 
» frons. » Saint Grégoire la reprit avec douceur, tou- 
chant cette fuire fcandaleufe, & lui confeilla de s’a- 
dreffer à l’evèque Mérouée , pour corriger Leubouere , 
fi elle étoit coupable ; mais Chrodielde réfifta aux {- 
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ges avis du prélat , & confentit feulement de de- 
meurer à Tours le refte de l'hiver. L'été fuivant , 
elle alla trouver feule le roi Gontran, à qui elle per- 
fuada ce qu'elle voulut , & ce prince ordonna une 
affemblée d’évèques , pour prendre connoïffance de 
ce différend. Chrodielde revint à Tours pour les at- 
tendre, mais elle y trouva les défordres bien mul- 
tipliés. Plufieurs des religieufes, compagnes de fa 
révolte , s’y étoient mariées , & avoient renoncé à 
leurs vœux. Chrodielde elle-même ayant attendu vai- 
nement pendant quelque temps l’arrivée des évèques , 
revint avec le refte de fes compagnés à Poitiers ; & 
ayant affemblé une troupe de voleurs & de fcélérars 8 
elles s’'émparerent de l'églife de S. Hilaire , où les 
évèques de Bourdeaux , d’Angoulème , de Périgueux 
& de Poitiers vinrent les trouver, pour les exhorter 
à finir ce fcandale & à retourner à leur monaftere ; 
& fur leur refus'opiniâtre , ils les dénoncerent ex- 
communiées. Mais les féditieux que ces filles avoient 
affemblés , fondirent fur les évêques, & le refte du 
clergé qui les accompagnoit, les fraperent rudement, 
& en blefferent griévement plufeurs. Enfuite Chro- 
dielde fit adminiftrer les biens du monaftere par des 
gens violens , & déterminés au crime, & fr mena- 
cer Leubouere de la jetter pardeflus les murailles , 
lorfqu’elle feroit entrée dans Sainte Croix. Le roi 
Childebert , informé de ces défordres , écrivit à Mac- 
con, comte de Poitiers , d’arrèrer ces violences. Pen- 
dant ce temps-là, Leubouere fut tirée par violence 
hors du monaltere, & mife fous sûre garde auprès 
de Bafine, & le monaftere de Sainte Croix fur pillé. 
Il y eut des gens bleffés & tués dans ce tumulte , qui 
eût été beaucoup plus loin , fi le comte Maccon, qui 
étroit venu avec main-forte , n’avoit diflipé les fcélé- 
rats que ces religieufes révoltées avoient pris pour 
défenfeurs , & n'avoir puni févérement ceux dont 
on put fe faifr. On trouva moyen de fauver Leu- 
bouëre , que Chrodielde avoit commandé de tuer. 
Enfin , la {édition étant appaifée , les évèques affem- 
blés à Poitiers, écourerent les plaintes de Chrodielde ; 
& après un mur examen, ils Les jugerent fans fonde- 
ment, & déclarerent Leubouere innocente. Bafine & 
les autres fe réconcilierent avec elle , & Chrodielde 
n’ayant point voulu la reconnoître pour abbeffe , Chil- 
debert lui donna la jouiffance d’une terre , où elle fe 
retira. Comme Bafne & fes autres complices étoient 
toujours excommuniées , Childebert demanda dans 
le concile de Metz, tenu en 590, qu’on levât l'excom- 
munication, ce qui fut accordé; & Chrodielde mème, 
quoique toujours opiniâtre , eut part à cette faveur. 
* Mezerai, kiff. de France , tom. I, in-4°, pag. 8, 
&c. D. Montfaucon , monum. de la monar. frang. e. I, 
pag. 81, 124, 125. Fleuri, Aif£ ecclef.L. 35 ,n.5, 
& fuiv. 

BASINGSTOKE , bourg qui donne le nom à une 
contrée de la partie feprentrionale du comté de Hamp 
en Angleterre, à 39 milles anglois de Londres. C’eft 
près de ce bourg que le duc de Bolton avoit une 
maifon d’une ftruéture belle & magnifique, & la plus 
grande de toutes celles du royaume; mais elle eft 
préfentement ruinée. * Dééfion. angl. 

BASIUS (Gui) furnommé Baifius ou de Baiphe , 
natif de Reggio , & archidiacre de Bologne, qui vi- 
voit dans le treiziéme fiécle, a rendu fon nom célé- 
bre par un ouvrage qu’il appelle Ro/arium , qui eft un 
commentaire fur le décret de Grarien, & fur les 
cinq livres des décretales du pape Grégoire IX. * Tri- 
themius & Bellarmin, de /éripr. ecclef. 

BASIUS ( jean ) célébre jurifconfulte , né à Leu- 
waarden en Frife , donna dès fes premieres années des 
marques de la vivacité de fon efprit : il commença fes 
études dansle lieu de fa naiffance , & les acheva à 
Louvain. Il alla enfuite en France, où il prit le dégré 
de doéteur en droit. De retour en fon pays, il y 
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fut très-utile par fes lumieres, & l'ufage qu’il en fit. 
Son mérite engagea la ville de Delft , à l’appeller pour 
remplir la charge de fecrétaire. IL a donné au public 
Paradoxarum difputationum juris civilis libri IP, où 
il examine les fentimens dés jurifconfultes , qui à 
caufe de leur variété ont formé des doutes, & concilie 
ceux qu'il peut accorder. Cet ouvrage à été imprimé 
à Bafle en 157$ , én-folio. Dans le Diionnaire hf. 
torique , édition d’Amfterdam 1740 , on donne encore 
à Bafus une relation en vers des vacances de l’au- 
tomne , & l’on cite pour garant la bibliothèque bel- 
gique de Valere-André : mais dans cet auteur , les 
vacances de l'automne font rapportées, non comme un 
ouvrage de Bafius , mais comme une fatyré faite 
contre les quatre livres des Paradoxarum difpu- 
tationum. Valere-André donne mème à cet écrit le 
titre de De fatuitate Baftana epiflola, & le dit imprimé 
à Bafle en 1579 én-8°.* Woyez la bibliothéque bel- 
gique de l'édition de 1739 in-4°, tome premier, 
page 475. In hos libros , dit Valere-André , pro Fran- 
ciféo Hotomano doëtore fuo, edidit Joannes W'illielmus 
Neonobellus , Jenenfis , vacantias vindemiales | five de 
fatuitate Bafiana epiftolam , Bafilea | 1579 in-8°. 

& BASKIRS ou BASCHKIRS , efpéce de Tar- 
tares , qui autrefois étoient les maîtres du royaume 
de Cafan , avant que les Ruffes en euffent fait la con- 
quête fur eux en 1552. Ils habitent à préfent la par- 
ue orientale de ce royaume, entre la riviere de Kama, 


| les montagnes des Aigles & le Wolga. Cette province 


éft appellée autrement la Bulgarie. Il y a encore une 
autre branche de Tartares en ce pays, qu'on appelle 
ordinairement les Tartares d’Uffa. lis habitent parmi 
les Baskirs, & font leurs parens & alliés , fortant 
d'une même tige qu'eux. Les Tartares d'Uffa occu- 
pent particulierement la partie feptentrionale de la 
Bulgarie, du côté de la riviere de Kama, & de la 
ville d'Uffa dont ils tirent leur nom; & les Baskirs 
la partie méridionale , qui s'étend jufque vers la ville 
de Samara. Les Baskirs , aufli-bien que les Tartares 
d'Uf , font d’une taille haute & fort robufte. Ils ont 
le vifage large, le teint un peu bafané, les épaules 
carrées , les cheveux noirs & les fourcils fort épais, 
qui fe joignent d'ordinaire. Ils luffent croître leur 
barbe de la longueur d’un empan, & shabillent 
communément de longues robes d’un gros drap blanc, 
où il ya une efpéce de capuchon attaché , dont ils fe 
couvrent la tête lorfqu'il fait froid. L'été ils vont 
toujours tête nue. Le refte de leur habillement eft le 
même que celui des payfans de Ruflie. Leurs femmes 
font pareillement habillées à la façon des femmes du 
commun en Ruflie , à l'exception qu’elles portent des 
mules qui leur couvrent à peine les doigts du pied , 
& qui font liées fur la jambe au-deflus de la cheville. 
Ces peuples font fort bons hommes de cheval, & 
braves foldats. L’arc & la fléche font leurs feules 
armes , & ils s’en fervent avec une adreffe merveib- 
leufe. A la circoncifion & à quelques autres cérémo- 
nies des mahométans, qu'ils confervent encore, on 
peut s’appercevoir qu’ils ont autrefois fait profeflion 
du culte de Mahomer. Mais ils n’ont préfentement 
aucune cennoiffance de l’alcoran , & n’ont par con- 
féquent ni moulhas ni mofquées , enforte que leur 
religion actuelle tient plus au paganifme , qu'au culte 
mahométan. Depuis le regne de Pierre le Grand, 
beaucoup d’entr’eux ont embraffé la religion grecque. 
Quoique le pays qu'ils habitent ne foit pas des plus 
chauds , il ne laifle pas d’être fertile en toutes fortes 
de grains & de fruits. Il eft aufli fort abondant en 
miel & en cire; & dans la partie feptentrionale on 
trouve beaucoup de petit-gris & autres pelleteries, 
Les Baskirs & les Tartares d’Uffa habitent dans des 
bourgades & des villages bâtis à la maniere de Ruflie , 
& fe nouriffent de leur bétail, de la chafle & de l’a- 
griculture. Ils ont la coutume de battre leurs grains fur 
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l'endroit où ils les recueillent, & de les porter tout 
nettoyés au logis. Ils font préfentement fous la domi- 
nation de la Ruflie, mais on eft obligé de les gou- 
“Yerner avec beaucoup de précaution & de douceur, 
parcequ'ils fonc fort remuants, & qu’ils confervent 
toujours beaucoup de penchant pour les autres Tar- 
tares. Aufli lorfque la Ruflie eft en guerre avec les 
Tartares de Crimée , les Callmoucks & les autres 
* Tattares de ces quartiers , on obferve foigneufement 
les Baskirs & les Tartares d'Ufi, pour les tenir en 
refpect. Ces deux peuples alliés peuvent bien fournir 
50000 hommes dans un cas de befoin. Ils paient leurs 
contributions aux receveurs Rufliens, en grains, cite, 
miel , beftiaux & pellereries , felon l'évaluation de 
la taxe ordinaire dont chaque famille fe trouve char- 
gée par la capitation. * Hifloire généalogique des Ta- 
tars , pag. 476 € Jüiv. d : à 
BASLE, fur le Rhin, ville de la Suifle, capitale 
d'un des treize cantons , avec univerfité , & évèché 
fuffragant de Befançon. Les auteurs Latins la nom- 
ment Bafilea Rauracorum , mais elle eft différente 
d’Augufla Rauracorum , qui eft Augft, village près 
de Bafle. Cette ville eft grande, belle, riche & bien 
fituce , & eft féparée en deux par le Rhin. La plus 
grande partie , qui eft du côté de la France, s'étend fur 
le penchant d’un mont, en forme d’amphithéâtre. La 
lus petite eff fituée vers le Brifgaw , dans une plaine 
Eva , & elles fe joignent par un pont de bois conf 
truit en 1226, & long de 250 pas. Le Rhin y reçoit 
les deux petites rivieres de Byrfe & de Wiefe, dont 
les eaux fourniffent beaucoup de faumon , & fervent 
à nettoyer la ville , à faire tourner divers moulins, 
& à plufeurs autres ufages pour la commodité des 
habitans. Les auteurs parlent diverfement du nom & 
de l’origine de Bafle , & il eft difficile d'en porter un 
jugement afluré. Il eft sûr qu’elle s’eft accrue depuis 
la ruine d’Augft; & que dès le temps d'Ammien 
Marcellin, qui vivoit dans le VI fiécle, elle étoit 
en quelque confidération. L'on croit que Julien /’4- 
poffat l'agrandit , & la nomma Bafflea, en l'honneur 
de fa mere qui s’appelloit Baffline. L’on en rapporte 
encore d’autres étymologies cuil feroit trop long de 
citer. L'empereur Gratien y fit bâtir deux forts, pour 
s’oppofer aux courfes des Allemans. Depuis elle s’eft 
toujours accrue jufque dans le XII° fiécle, qu’elle de- 
vint ville libre & impériale. Les empereurs Henri I & 
Henri IL , aimerent extrèmement cette ville, & con- 
tribuerent beaucoup à l’orner par des édifices faints 
& profanes. Sur la fn du XIii° fiécle, les habirans 
fe partagerent en deux partis, au fujet de la guerre 
commencée entre Henri de Neufchâtel , évèque de 
Bafle , & Rodolphe comte de Habsbourg , qui eft un 
chôteau entre cette ville & celle de Zuric. Les uns 
s’étoient déclaré pour l’évèque, & les autres pour 
le comte , mais la nouvelle qu'ils eurent en 1273, 
que le dernier avoit été élu empereur , leur fit tom- 
ber les armes des mains, & les fit fonger à la paix 
que Rodolphe leur accorda généreufement. Dans la 
fuite, ceux de Bafle fe liguerenr avec les autres 
Suilles, & formerent un neuviéme canton en SOI. 
Ils fe déclarerent pour la doctrine de Calvin en 1529, 
& chaferent l’évêque de leur ville. La fituation de 
cette ville contribue à fon commerce, car elle eft 
entre la France & l'Allemagne. On a réglé par la paix 
de Munfter de 1648, que la ville de Bafle ne fera 
plus fujette aux décrets de l'empire, qu'elle jouira 
d’une pleine & entiere liberté, & qu'on ne poura 
bâtir aucun fort fur le Rhin au-delà de la riviere , de- 
puis Bafle jufqu’à Philisbourg. Cependant Louis XIV 
en fit bâtir un en 168$, à Huning , qui eft à une 
ortée de canon de Bafle. L'églife cathédrale de Notre- 
D eft grande , belle & magnifique. Juftinien en 
eft le plus ancien évêque dont nous ayons connoif- 


fance. Il a eu d'illuftres fuccefleurs. L'évèque , qui 
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eft prince de l'empire , fe tient maintenant à Poren- 
tru ; le chapitre qui s’éroit retiré à Fribourg en Brif- 
gau , a choifi depuis le bourg d'Arleheim , dépendant 
de cet évèché, pour y établir fa réfidence. Quoique 
l'évèque de. Bafle fafle fon féjour à Porentru , cette 
ville néanmoins reconnoît pour le fpirituel l’arche- 
vêque de Befancon , dans Le diocèfe duquel elle eft. 
À l'égard du château où Pévèque demeure, l’arche- 
vêque lui a remis fon droit diocèfain, par un ac- 
cord. Pour le temporel , l'évêque de Bafle y à fa ju- 
rifdiétion en premiere inftance , & les appellations 
vont à la chambre impériale de Spire. L'évèque & le 
chapitre ont leur principal revenu dans le Sundgau , 
au-decà du Rhin, & ils n’ont que quelques dimes 
au-delà dans le Brifgau. Bafle a eu autrefois la belle 
abbaye de S. Léonard , divers monateres , & grand 
nombre d’églifes, qui font toutes occupées par les 
proteftans. Les voyageurs y confidérent la maifon de 
ville , qui eft un édifice magnifique, de grandes & 
belles rues , & diverfes places aflez agréables. L'on 
y remarque particulierement un ouvrage , peint par 
Holben, célébre peintre Suifle, dit /a Danfe des mores , 
le long d’un mur, près de l’églife françoife , qui 
étoit autrefois l’églife des religieux de l’ordre de S. 
Dominique. C’eft un fpeétacle des plus mortifians 
dans toutes les beautés de la peinture; chaque état y 
remarque le véritable caraétere de fa foiblefle , & les 
riches comme les pauvres s'y voient dans la dure né- 
ceffité de mourir. L’univerfté de Bafle a été fondée 
par Pxe IL, en 1459 , & avantagée de beaux privil- 
ges. L'évèque de Bafle en fut nommé le chancelier & 
le protecteur. Jean de Venningen fur le premier qui 
prit ce caractere le 4 avril 1460, jour de l'inaugura- 
tion folemnelle de l'Univerfité. George d’Andlow en 
fur Le premier recteur. La religion prétendue réformée 
s'y eft introduite comme dans la ville, qui a com- 
mencé à en faire profeflion en 1529. Cette univerfité 
a toujours eu d’habiles profefleurs, tels qu'Erafime , 
Amerbach, Buxtorf, Bauhin, & divers autres. 14 
y a encore des favans & des curieux qui ont de très- 
beaux cabinets | & de très-riches bibliothéques. Célle 
qui eft publique , contient une infinité de manufcrits, 
outre un très-grand nombre de livres imprimés. * 
Ammien Marcellin, Z 30. Eneas Sylvius , Bafl 
Chriftianus Urftifius ou Vurtifen. epit. hif Bafil. & 
chron. Bafil. Sammarth. Gallia chrifl. Bertius , de urb, 
Germ. Frolich Simler. Plantin. HeifT, kifloire de Pem- 
pire, liv. 9. Plantin , pag. 564, 6. 

L’évèque de Bafle à été quelque temps feigneur 
de Brifach en Brifgau , Rodolphe de Habsbourg ayant 
cedé fes droits en 1273, à Henri de Neufchâtel pour 
neuf cens marcs d'argent ; mais dès lan 1331 Louis 
V, empereur, reprit cette ville, & l’engagea à la mai- 
fon d'Autriche. Le même évêque Henri IIL ou de 
Neufchâtel , eut du comte Godefroi fon parent le 
château de Biedrthan , & il acheta Bruntru, ou Po- 
rentru , & Teuffenftein du comte de Neufchâtel. C’eft 
encore luiqui en 1271 acquit pour 8 $o marcs d'argent 
le comté de Pfyrt, excepté le château de Sconberg , 
que lui vendirent les comtes Pfyrt-Ulric & Thibaud 
fon fils. Ce même Thibaud vendit en 1309 le châ- 
teau & la ville de Florimont ou Blumberg à l'évêque 
Otton, baron de Grandfe ; & Ulric dernier comte 
de Pfyrt, avec Jeannette fa femme , donna à l'évêque 
Gerard? de Vypergen, tout ce qu'ils avoient hérité 
de Berchtold comte de Strasberg. Mais peu après ce 
comté pafla dans la maifon d'Autriche, lévèque Jean 
de Sena l'ayant donné en 1361 pour des conditions 
avantageufes à Rodolphe duc d'Autriche, qui avoit 
époufé la fille du comte Ulric. Les évèques de Bafle, 
qui n’avoient paru conferver aucunes prétentions fur 
ce comté depuis ce temps-là, fe font avifés d'en for- 
mer depuis que la maïfon d’Autriche l’a cedé à la 
France , avec rout le refte du Sundgau par le traité 
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de Munfter ; mais leurs conteftations ont été inuti- 
les, & les traités de Ryfvick , d'Utrechr , de Raftadt 
& de Baden, ont fuivi celui de Munfter. 

Les officiers héréditaires de Pévèque de Bafle, font 
les fieurs de Schonau grand-maître, de Reichenftein 
& de Levenburg, grand-chambellan ; d’Eptingen , 
grand maréchal ; de Barenfels, grand-échanfon ; & 
de Roberg , grand -queux. Les doéteurs catholiques 
font reçus dans le chapitre de Bafle. 


CONCILE GÉNÉRAL DE BASLE, 


87 Ce concile eft le dix-huiriéme des conciles géné- 
taux. Le pape Martin V l'avoir indiqué à Pavie, où on 
en fit l'ouverture au mois de mai de l'an 1423. La 
pefte dont la ville de Pavie étoit menacée, Gbligea 
de le transférer à Sienne le 22 juin de la même 
année. Les prélats affemblés à Sienne finirent le con- 
cile le 26 février 1424, & en indiquerent un autre 
à Bafle. Le pape Eugène IV , fuccelleur de Martin 
V , ayant confirmé cette indication , & continué au 
cardinal Julien le droit d’y préfider, l'ouverture du 
concile fe fit à Bafle le 13 juiller 1431, & la premiere 
feffion fe tint le 14 décembre. Les deux principaux 
motifs de ce concile furent la réunion de léglife grec- 
que avec l’églife romaine, & la réformation générale 
deléglife , tant dans fon chef que dans fes membres , 
füivant le projet qui en avoit été fait au concile de 
Conftance. On peut juger de l'exactitude de fes dé- 
cifions , pa le fage réglement qu’on fit d’abord de 
divifer les évêques qui y arrivoient, en quatre claf: 
fes égales. Ces clafles s’affembloient trois fois la fe- 
maine en particulier , & fe communiquoient en- 
fuite leurs difficultés, & ce qui avoit été réfolu, 
avant d’en faire le rapport au concile affemblé, qui 
en jugeoit en dernier reflort. Il y avoit aufli une 
liberté entiere, & dont on a peu d'exemples. Le 
pape, qui n’y préfidoit pas en perfonne, ayant en- 
wrepris jufqu'à deux fois de le diffoudre , les peres 
du concile foutinrent avec fermeté qu'il étoit fupé- 
rieur au pape, & le prouverent non feulement par 
les deux decrets du concile de Conftance , Je 4 & 
$ > mais encore par plufieurs raifons rapportées dans 
la lettre fynodale au rome XII des conciles, P: 673. 
Cette méfintelligence dura jufqu’à la quinziéme {ef 
fion tènue le 26 novembre 143 3, oùiln'en fur plus 

arlé, Eugène IV approuva enfuite Le concile par une 
Bille datée de Rome le 1$ décembre de la même 
année. Ses légats y furent incorporés après avoir juré 
qu'ils en garderoient les decrets, & particulierement 
ceux de Conftance , {eff 4 & 5: Is préfiderent ainf 
avec le cardinal Julien , 
protecteur du concile, à la dix-{epriéme feflion te- 
nue le 26 avril 1434. Le 26 juin de la même année, 
on renouvella dans la dix-huitiéme feffion, les deux 
decrets de Conftance déja cités dans quatre feflions. 
La dix-neuviéme fe tint le mardi 7 feptembre. On 
y traita de la réunion des Grecs, des affaires des 
Bohémiens, & de la convetfion des Juifs. On fit qua- 
tre decrets dans la vingtiéme, qui fe tint le famedi 
23 janvier 1435. La vingt-uniéme tenue le 9 juin 
abolit les annales ; malgré loppofition des légats du 
pape. La vingt-deuxiéme tenue le 15 octobre con 
damna neuf propofitions comme erronées ; fans en 
condamner l'auteur , qui avoit promis de fe foumer- 
tre à la décifion de l'églife. La vingt-troifiéme , tenue 
le famedi 25 mars 1436, rapporte la profeflion de 
foi que le pape doit faire le jour de fon éleétion. 
Elle comprend tous les conciles généraux, & par- 
ticuliérement ceux de Conftance & de Bale. Les peres 
y ajoutent , que le nouveau pape doit s'engager fo- 
Jemnellement à pourfuivre la convocation des con- 
ciles généraux , &ils réduifent le nombre des cardi- 
naux à vingt-quatre , qui feront choifis de toutes les 
parties du monde chrétien, On annulle » dans la même 


; 
en préfence de l'empereur, 
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feffion , toûtes les graces expectarivés., mandats & 
? ; s : 
autres réferves de bénéfices que le pape avoit accou: 


: cumé d'appliquer à fon prôfit. Dans [a vingt-Qüatriémé 


feflion , tenue le vendredi 14 avril | on confirma les 
promefles que les députés du concile avoient faites 
à l’empereur des Grecs & au patriarche de Conftantino: 
ple. Dans la vingt-cinquiémé feflion, tenue le mardi 
7 Mai 1437, il fut arrêté par un décret qu'on tien: 
droit le concile en faveur des Grecs où à Bafle où à 
Avigüon , ou dans une ville de Savoye. Les légats 
du pape, & quelques prélats en petit nombre, en 
firent un autre, où fuivant l'intention d’Eugène, ils 
défignoiénit une ville d'Italie pour le lieu du concile, 
Ces deux décrets contraires , occafñonerent de grandes 
conteftations. Le pape confirma celui de fes légats ; 
& les envoya avec fes galeres à Conftantinople ; pour 
y recevoir l'empereur & les Grecs, & les amener en 
Italie : ce qui fut exécuté, ces galeres ayant précédé 
celles que le concile avoit auf envoyées. Depuis ce 
temps il y eut une guerre ouverte entre le pape & 
les peres du concile. Ceux-ci arréterent ; dans la vingt: 
fixième feflion , qu'ils tinrent le 26 juillet 1437, 
que le pape viendroit rendre corüpte de fa conduite j 
& qu'en cas dé refus, il feroit procédé contre lui 
felon la rigueur des canons. Le pape, de fon côté, 
donna une bulle qui transféroit ou diflolvoir le con 
cile, & en indiquoit ün autre à Ferrare, On n'y eut 
aucun égard, & Cliarles VU, roi de France, dé: 
fendit aux évêques de fon royaume de s’y trouver: 
il leur ordonna ; au contraire ; d'aller fecevoir les 
Grecs à Avignon, quand ils ÿ feroiént mandés , fui: 
vant les traités des peres du concile de Bafle. Cepen- 
dant le concile continuoit de s’afleniblet comme à 
l'ordinaire , & d'agir contre le pape. Dans là vingt- 
feptiéme {eMbn , qui fe tint le 27 feptembre ; on 
déclara nulle la promotion qu'il avoit faite de deux 
cardinaux, & on lui défendit d’aliéner la ville d'A: 
vignon. Dans la vingt-huitiéme , il fut déclaré conti 
mace pour n'avoir point comparu; & fa bulle de 
convocation du concile à Ferrare fut refutée dans 
la fuivante, qui fe tint le 12 octobre. 

Voilà ce qui fe pafla de plus important dans le cofi 
cile de Bafle avant celui de Ferrate. La communion fous 
les deux efpéces fur permife dans la tréntiéme fefion le 
8 janvier 1438 , mais avec les reftriétions convena- 
bles. Les peres du concile tinrent encore quinze fef- 
fions, aufquelles le cardinal d’Arles préfida à la place 
du cardinal de S. Ange, Julien Cefarini , qui fe re- 
tira, & fe rendir à Ferrare, au mois de janvier’ 1438: 
Dans la trente-quatriéme ceffion tenue le 2$ juin 
1439, on dépofa le pape Eugène, & dans la tente: 
neuviéme , tenue le 17 novembre, on confirmia lé 
lection d’Amédée , duc de Savoye , qui avoit été élu 
pape datis le conclave le $ du même mois, & qui 
futnommé Felix V. Les peres de Bafle ne fe fépare- 
rent qu'après la quarante-cinquiéme feflion , tenue 
au mois de mai de l'an 1443 , & après avoir déclaré 
que le concile ne feroit point regardé comme diflous, 
où qu'on en tiendroit un autre à Lyon ou à Laufanne 
qui en feroit la continuation. 

C'eft des decrets de ce concile, & conjointement 
avec les prélats qui le compofoient, que fut dreffé 
ce réglement fi célebre appellé Ja Pragmatique fanc- 
tion, dans üne affemblée de l’églife gallicane tenue 
à Bourges en 1438 , en préfeñce du roi Charles VII 
& des princes. * L’arr. de vérifier les dates , par des 
bénédiétins de S. Maur. Confultey Æneas Sylvius , 
Binius & Labbe, ir aëf. concil. Bafil. Sponde. Bzovius 
& Raynaldi, 4. C. 1431, 6 feg. ujque ad annum 
1449. Jacque Lenfant, Aiffoire de la guerre des Hafites, 
& du concile de Bafle. 


AUTRES CONCILES 


DE BASLE. 


Quelques prélats mécontens de l'éleétion du paps 
Tome II. Partie I. 


| 
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Alexandre IL, s’affemblerent à Bañle l'an 1061, ce 

que nous apprenons de Pierre Damien , & de quel- 

ques autres. En 1681, Jacques Blanner , évèque de 

Balle, célébra un fynode, & fit de très - belles or- 
, pre SR 

donnances , qui ont été publices. 


EGLISE FRANÇOISE DE BASLE. 


L’églife françoife de Bafle eft une des plus ancien- 
nes colonies françoifes réfugiées. En 1569» Marc 
Peres d'Anvers, réfugié à Balle, qui avoit plufieurs 
ouvriers qui devoient fervir à une manufacture de foie 
qu'ilvouloit établir, demanda au magiftrat la liberté d’a- 
voir un miniftre qui préchât en françois , la feule lan- 
gue que ces ouvriers entendiffent ; mais cette de- 
mande fouffrit des oppofitions , & on ne voit pas 
qu'elle ait été accordée. L'affaire de la S. Barchelemi 
amena dès 1572 beaucoup de réfugiés à Balle, & 
entre autres François, Odet de Coligny, le comte 
Guido, Paul de Lavall, & plufeurs autres, & ils 
eurent des exercices de religion ; mais ce ne fut qu’en 
ÉsTre que l'érabliffement de l'églife françoife fut avoué 
par le magiftrat & le mini ére. 

Le premier palteur de cette églife de réfugiés a été 
Virellus , auquel fuccéda Jean des Fof, moït au 
mois de février 1588. Léonard Conftant fat demandé 
à l'églife de Lyon pour fuccéder à des Foff, fur inf- 
tallé en juin 1588 , & mourut de la pete le 8 no- 
vembre 1610, âgé de 71 ans. Ce fut pendant fon 
paftorat que le roi Henri IV fit écrire par M. de 
Turenne une lettre au canton de Baîle, pour lui 
témoigner fa fenfbilité fur la protection que ce can- 
ron avoit accordée aux François réfugiés. Cette lettre 
eft de l'an 1597, le rajjuillet: Henri étoit encore 
engagé lui-même dans le calvinifme. Jacques Couet 
fic Les fonctions de pafteur depuis la mort de Jean 
des Fof jufqu'à l'arrivée de Conftant , & refufa de 
s'en charger pour toujours. Ce Jacques Couet étroit 
Parifien : fon aïeul Philibert Couet, feigneur du Vi 
vier, avoit ére maître des requères. Jacques eur des 
démêlés avec Antoine de l’Efcaille, ancien de l'églife 
françoife , fur la matiere de la juftification ; ce qui 
fat l'occalñon du livre qu'il publia fous ce titre, Apo- 
logia de noftrà juflificatione coram Deo. En 1599 il fe 
trouva à la conférence de Nancy, avec le fieur de la 
Touche , miniftre en Poitou , pour conférer avec le 
pere Comeler, jéfuite , & le pere Efprit, capucin. 
Couet mourut le 18 janvier 1608 , âgé de 62 ans. 

Léonard Conftant eut pour fucceffeur Vallier Heix- 
man du Val de Saint-Imier, & ce fut fous fon 

aftorar qu’en 1614 , le confeil accorda aux François 
l'églife des Dominicains , où ils s’affemblent encore 
aujourd’hui. Heizman étant mort le 16 février 1641, 
il fut remplacé pat Balchazar-Oétavien Amyraut, fon 
gendre, & qui avoir été quelque temps fon collégue. 
Daniel Touflain fut depuis 1639 jufqu'en 1648 col- 
légue d'Amyraut, qu'il quitta pour être recteur ou 
premier régent dans le collége de l’'Univerfité de 
Bale. Amyraut ayant pris aufli un autre poite en 
1650, on mit,en fa place Jean Schœnaute , qui en 
1661 fut fait profefeur de théologie dans lacadé- 
mie de Laufanne. Alors on appella de Genéve Jean 
de la Faye pour être pafteur de l'églife françoife de 
Bafle, & en 1662 on lui donna pour collégue Jean- 
George Muller de Laufanne qui n'occupa ce polte 
que trois ans. David Roud le remplaça , & fur paf 
teur de l'églife françoife depuis le premier avril 1666, 
jufqu'au premier juillet 1671 qu'il mourut. Il eut 
pour fuccefleur Jear de Tournes, Genevois. Jean de 
la Faye lui fervir de collégue jufqu’au 27 juillec 1675, 
qu'il fe retira à Genéve où il eft mort. Il étoit fils 
de celui qui a donné un ouvrage intitulé, Tombeau 
de la Meffe, que plufeurs écrivains catholiques ont 
réfuté, & lui-même eft auteur de quelques écrits , 
entr'autres, des douze queftions capucines répondues. 


Les autres collégues qu'eut de Tournes, furent, #. 
MM. du Plefjis, de Vaucouleur en BañMigni. 2. Prince, 
de Neufchatél, mort dans fa patrie en 1711. 3. 
Jean-Louis Magnet, Dauphinois, mort en 1691. 4. 
de Verchamp &c Jacquelot. $. Pierre Serre, de Val- 
Romey en Dauphiné. 6. Paul Réboulet, de Privas 
en Vivarais. 7. Coderc. 8. Barthélemi Franconis, de 
Genéve , mort le 2 juillet 1709 , âgé de 45 ans. M. 
de Tournes s'étant retiré, M. Rébouler fut chargé 
du paftorat, & eut pour collégue Jean - Rodolphe 
Ofterwald de Neufchatel. M. Réboulet mourut le 13 
avril 1710, âgé de $5 ans. Il eft auteur de deux 
petits ouvrages de controverfe , favoir : Entretiens fur 
les faints ajoutés & fur la décadence des faux miracles , 
& Effai de controverfe. 11 a aufi donné avec M. de 
Brune , la relation d’un voyage qu'ils firent enfem- 
ble dans la Suifle. M. Ifelin a prononcé un difcours 
latin en préfence de toute l'Univerfité à la louange 
de M.Réboulet. M. de Tournes mourutle 11 novem- 
bre 1713, âgé d'environ 80 ans. La lifte de ces paf 
teurs qui fe trouve dans le Moréri de Hollande 1740, 
& que l'on seft contenté d’abréger , finit à M. 
Ofterwald. 

K& BASLE (le canton de) petit pays de la Suifle 
moderne, car à proprement parler il ne fait point 
partie de l’ancienne Suille où Helvétie ; mais des Sé- 
quaniens, felon M. de Longuerue, 2 part. p. 278. 
La commune opinion eft que ce diftric , avec l’évèché 
de mème nom , répond à peu de chofe près, à celui 
des anciens Rauraques , qui du temps des Romains 
étoient alliés des Helvétiens. Aujourd'hui, c’eft un 
canton de la république Helvérique , qui confine avec 
l'Alface du côté de l'occident. Il a environ douze lieues 
de long, fur cinq ou fix de large, & comprend fepc 
bailliages , ou châtellenies, qui font Farnsberg, Hom- 
bourg, Munchenftein, Wallebourg, Ramftein , Rie- 
chen, & Liecht-Stall. * La Martiniere , déëe. géogr. 

gr BASLE (lévèché de) province d'Allemagne, 
au cercle du haut Rhin : il appartient en fouverai- 
neté à l'évêque de Bafle, qui eft prince de l’Empire. 
Ce pays cft borné au couchant par la Franche-Comté. 
On le divife en deux parties, à favoir l’Elfpau, 
qui eft la plus grande , & les Franches montagnes ; 
il n’a que deux villes remarquables, qui font Poren- 
tru , où eft la réfidence de l'évêque , & Délemont : 
il fait partie de l’ancien territoire des Rauraques. * 
La Maïtiniere , diét. géogr. 

BASLE (Jean de ) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , ainfi nommé du lieu de fa naïffance; après 
avoir profelTé long-temps la théologie ; & avoir reçu 
l'honneur du doctorat , fur fair évêque de Lombés 
fous la métropole de Touloufe en 1389. On ne fait 
pas combien de remps il vécut , & Trithéme ne favoit 
pas qu'il eût été dominicain ; mais il avoit pris con- 
noiffance de fes ouvrages , qui confiftoient en un com- 
mentaire fur les fentences , un volume de fermons, 
& un autre de conférences à fon clergé, & des dif- 
cours prononcés en préfence du pape & du facré col- 
lége..* Echard , féripr. ord. Pred. tom. I. 

BASMAISON (Jean de Bafmaifon Pougner) célébre 
jurifconfulte , étoit de Riom en Auvergne, où il vivoit 
avec diftinétion dans le XVI fiécle. Confacré dès l’en- 
fance à l'étude, il frde grands progrès dans les belles- 
lettres , dans lajurifprudence & dans la politique. Dès 
fa jeunelfe , il fut lié avec le célébre Etienne Paf- 
quier , & ils fe fréquentoient fouvent à Paris , où le 
premier éroit venu apparemment pour s’y perfection- 
ner dans les fciences. De Bafmaifon retourné chez lui, 
entretint toujours un comimerce de lettres avec Paf- 
quier. Jl fe fit une grande réputation à Riom en qua- 
lité d'avocat. Sa province , qui connoïfoit fon mé- 
rite , le députa en 1576, aux états de Blois, où il 
fe fit beaucoup eftimer. Il refte de lui un difcours 
qu'il y prononça, dans lequel il examine en paiticu- 


lier. s'il étoit plus convenable de traiter les religio- 
naires avec douveur, que de les punir comme rebel- 
les à leur roi. Le point étoit délicat. Bafmaifon le 
traita avec beaucoup de fagelfe ; & il conclut qu'il 
étoit plus digne de la grandeur & de la prudence du 
roi de rappeller fes fujets à l’obéiffance qu’ils lui de- 
voient , par la clémence & par la douceur , que d'u- 
fer envers eux de rigueur & de châtimens. Son favoir 
& fa capacité éclaterent tellement dans cette affem- 
blée, que le roi & les états le choifirent avec lévé- 
que d'Autun & le feigneur de Montmorin, pour 
aller trouver le prince de Condé , & lui perfuader de 
venir aux états. Depuis ce temps-là, Bafmaifon fut 
encore député deux fois auprès de Henri LL, pour 
les affaires de fa province. En 1579, il ft imprimer 
à Paris, ér-8° , chez Guillaume Chaumiere , un Som- 
maire difcours des Fief$ & arriere-Fiefs , relativement 
aux ufages de la province d’Auvergne : cet écrit eft 
encore fort eftimé. Il compofa enfuite & donna en 
1590, un commentaire fur la coutume de la même 
province d'Auvergne , qu'il intitula : Paraphrafe fur 
la Contume, &c. c’eft encore aujourd'hui l'ouvrage le 
plus utile pour l'intelligence de cette coutume : on 
y voit autant briller la folidité du raifonnement , 
qu'une grande connoiffance du droit public & civil, 
romain , françois & étranger. On a fait beaucoup 
d'éditions de cet ouvrage. Voyez ce qu'en difent 
Guillaume Conful , avocat au parlement, dans l'é- 
dition qu'il en donna , avec les coutumes du haut & 
bas pays d'Auvergne, &c. en 1667, à Clermont , 
in-4°, & Claude Ignace Prohet , ancien avocat au 
parlement ; dans fon édition des coutumes du haut & 
. bas pays d'Auvergne, conférées avec le droit civil, & 
avec les coutumes de Paris, de Boutbonnois , &c. 
donnée à Paris en 169$ én-4°. L'ouvrage de M. de 
Bafinaifon fait regretrer un autre commentaire , plus 
étendu , & écrit en latin, qu'il avoit entrepris fur la 
même coutume , par le confeil du célébre Charles 
Dumoulin , avec qui il étoit lié d’eftime & d'amitié : 
on croit que ce commentaire a été achevé, & qu'il 
s'eft égaré , puifque l’auteur dit dans fon épitre à 
Claude Binet, lieutenant général en la fénéchauffée 
d'Auvergne , & au préfidial de Riom , laquelle eft à 
la tête de plufeurs éditions de fa paraphrafe , qu'il 
rerouchoit alors ce commentaire latin. On voit par 
la penultiéme des lettres que Pafquier lui a écrites , 
que Bafmaifon fongeoit à renoncer au barreau , pour 
fe faire pourvoir de la lieutenance en la fenéchauffée 
d'Auvergne : Pafquier fait ce qu'il peut dans cette 
lettre pour l’en détourner , & l’engager à continuer 
fa profeflion. » Il y a trente ans & plus, lui dit-il 
» entrautres , que vous tenez l’un des premiers lieux 
» entre ceux de notre ordre, en votre pays, étant 
» chéri & aimé des grands , refpecté du commun peu- 
» ple , vivant en une honnête liberté , fans altération 
» de votre confcience; & maintenant qu’êtes arrivé 
» fur l'âge, defirez, & ambitieufement pourfuivez 
» d'être lieutenant de province... Etantavocat du com- 
» mun, votre fortune dépend de vous & de votre fonds : 
» étant appellé à cer érat , vous dépendrez déformais 
» des grands qui le vous auront octroyé , &c. » Dans 
les dernieres années de fa vie, M. de Bafmaifon fut 
beaucouptraverfé, parcequ’il étoit oppofé à la ligue qui 
étoiren Auvergne comme ailleurs, plus dominante que 
le bon parti; c'eft du moins ce que l’on peut conclure 
de fon épître à Claude Binet , & de la réponfe de ce 
magiftrat , du mois de feprembre 1589. M. de Baf 
maïfon mourut vers l'an 1600. Il laiffa d’Antoinerte 
Sirmond fa femme, fœur du pere Sirmond , favanr 
jéfuite , plufeurs filles & un filsnommé #mable de 
Bafmaifon. On voit par la derniere lettre de Pafquier 
à M. de Bafimaifon le pere , que ce fils avoit d’abord 
ris le parti des armes, mais qu'enfuite il fe livra à 

, où il réuflit. Il fut dans la fuite receveur des 
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confignations & controlleur des finances à Riom. Il 
époufa Catherine de Murat , petite fille d’une 4rnauld , 
& fœur d'Antoine de Murat, confeiller d'état, & 

lieutenant général à Riom. De ce mariage eft iffue 

Jeanne de Bafmaiïfon , qui époufa Jacques Chabrol , 

célébre avocat, dont elle eut Jacques Chabrol , avocat 

du roi au préfidial de Riom, qui a été regardé comme 
le magiftrat le plus éclairé de fa province , & qui a 

été connu & eftimé des principaux magiftrats , & des. 
preimiers avocats du parlement de Paris : il eft mort 
en 1732, après avoir fait revivre en lui la fcience &c 

les vertus de Jean de Bafmaifon , fon bifaïeul. Il a laiffé 

plufieurs enfans, dontun lui a fuccédé dans fa charge. 

* Voyez les Lertres de Pafquier , les ouvrages de Con- 

ful & de Prohet, cités dans cet article ; l’épitre dedi- 

catoire de Jean de Bafmaifon aux treize villes du pays 

d'Auvergne , édition de 1608 ; celle à Claude Biner , 

& la réponfe de Claude Binet. 

BASNAGE ( Benjamin) fils de M. Bafnage, mi- 
niftre de Norwich en Angleterre , puis à Carentan , 
en Normandie, naquit l'an 1580 , & exerça toute 
fa vie le minitere dans la mème églife que fon pere, 
quoiqu’on lui eût fait des offres très - avantageufes 
pour s'attacher ailleurs , & que des fynodes mème 
euffent autorifé ce changement. Il fut plufieurs fois 
député, adjoint & même modérateur dans les fyno- 
des nationaux de fa communion. Il paffa en Ecoffe 
vers le roi Jacques I. Enfin, après avoir publié quel- 
ques écrits de controverfe , comme celui de l'églife , 
1l mourut en 1652, âgé de 72 ans. Deux fils qu'il a 
laiffés, & dont nous allons parler, ont continué de ren- 
dre fon nom célébre. * Bayle , diélion. criviq. 

BASNAGE (Antoine) fils aîné de Benjamin, né 
en 1610, fut miniftre de Bayeux. Après avoir été 
arrêté au Havre de Grace pour les affaires de la reli- 
gion prétendue réformée , il fut mis en liberté , lorf- 
que l'édit de Nantes fut revoqué en 1685, & fe retira 
en Hollande ; où il mourut, à Zutphen , âgé de 8r 
ans en 1691. SAmuEL Bafnage , fieur de Flottemanville 
fon fils, né l'an 1638, miniftre de Bayeux, fortit 
de France en 168$, & fe retira à Zutphen, dont il 
fut miniftre. 11 a publié une critique latine contre les 
annales de Baronius , pour fervir de fupplément à 
celle de Cafaubon. I1 à donné en latin l’an 1706, 
trois volumes i-folio d’annales eccléfiaftiques fous ce 
titre : Annales politico ecclefiaflici , qu'il à conduites 
jufqu’à l'empire de Phocas. * Bayle, diélion. 1 

BASNAGE (Henri) fecond fils de Benjamin , avoit 
embraffe le parti du barreau , & étoir l’un des plus 
célébres avocats du parlement de Normandie. Il avoit 
été honoré de plufeurs commiflions importantes : & 
il avoit donné au public un traité des hyporhéques , 
& des commentaires fur la coutume de Normandie. 
I mourut à Rouen le 20 oétobre 1695, âgé de 80 
ans. Jacques Bafnage , fon fils aîné, a été miniftre 
de Rouen , puis de Roterdam. On en parlera dans un 
article féparé. HeNr1 Bafnage de Beauval , fon frere 
puîné , avoit été reçu avocat au parlement de Nor- 
mandie , & il s’éroit retiré avec fon frere en Hollande, 
oùil a donné au public fon hiftoire des ouvrages des fa- 
vans, & le dictionnaire de Furetiere , forr augmenté. 
Il mourut à la Haye le 29 mars 1710 , âgé de 53 
ans. * Bayle, diétion. cririg. Niceron, mémoires, £. II. 

BASNAGE, fieur de Beauval ( Jacques) naquit à 
Rouen l'an 1653, & fut reçu pañteur de l'églife de 
Rouen à l’âge de vingr-trois ans. Il ne fe contenta pas 
de remplir les fonétions de cetre charge , il compofa 
dès l'an 1682 l'examen des méthodes que l’aflémblée 
du clergé de France avoit fair drefler. Comme il y 
avoit inferé quelques remarques fur l’hiftoire critique 
de M. Simon qui venoit de paroître ; Ce prémier ou- 
vrage lui attifa quelque orage de fa part. Après la 
révocation de l’édit de Nantes, il fe retira à Roterdam, 
où il a continué fon miniftere jufqu'à ce qu'il ait été 
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tansferé à la Haye l'an 1710. Il mourut le 22 fep- 
tembre u 723. Ses principaux ouvrages font , l’Aiffoire 
de l'églife, qui eft plutot un traité de controverfe 
qu'une hiftoire , imprimée en 1699 à Roterdam, en 
deux volumes in-folio. Il a compofé une Aiffoire de 
l’ancien & du nouveau teflament , réimprimée plufieurs 
fois én-folio , & in-4°, traduite auffi en flamand : la 
meilleure & la plus ample des éditions françoifes , 
eft celle de 1707. Nous avons aufli de lui des annales 
abrégées depuis la fondation du monde jufqu’à la fin 
du fiécle apoftolique ; Zes antiquités judaïques , ou re- 
marques critiques für la république des Hebreux ; Am- 
fterdam 1713 , deux volumes én-8° ; ’hifloire de la 
religion des Juifs, depuis J. C: pour férvir de continuation 
à lhifloire de Jofèphe ; la meilleure & la plus exacte 
édition eft de la Haye 1717, en 15 volumes in12 ; 
plufeurs traités de controverfe; une communion fainte, 
un traité de la confcience , & deux volumes de fer- 
amons. * Niceron , zzemoires , tome IV. 

BASQUES. Le pays Des Basques , en latin F’afto- 
rum Regio, que quelques uns nomment BiscayE FRAN- 
GOISE, pays de France en Gafcogne , entre la Navarre 
Efpagnole , le Bearn , les Landes , & cette partie de 
l'océan nommée Mer des Bafques. comprend trois 
petites contrées ; favoir, la bafle Navarre, où ef la ville 
deSaint-Palais, & Saint-Jean Pied-de-Port ; le pays de 
Eabour, où eft Bayonne ; & la vicomté de Soules, dont 
la capitale eft Mauléon deSoules. Pierre de Marca parle 
ainf de l'origine de ces peuples , après avoir marqué 
que la Gafcogne étoit foumife à Charlemägne. » Les 
» Vafcons originaires , qui refterent avec leur an- 
» cienne langue dans les pays de Soules, Navarre & 
» Labour , après l'invañon que firent dans ce quar- 
» tier les Vafcons Efpagnols , font nommés commu 
» nément Bdfcos , avec l’accent fur la premiere fyl- 
» Jabe. Les anciens Novempopulains, qui voulurent 
» accroître par leur jonétion le duché des Vafcons, 
» du temps d'Ebrouin , maire du palais, font défi- 
» gnés par le terme de Gaftoôs ,/ avec un accent cir- 
» conflexe fur la derniere fvllabe. Néanmoins l’un & 
» l’autre de ces termes Bdf£os & Gaféoës , vient éga- 
# lement du latin Vafones. Il y a plus de cinq cens 
» ans que l’on. gardoit la même différence pour dif. 
» tinguer ces.nations. Car Guibert, abbé de Nogent, 
» faifant l’hiftoire de la croifade pour la conquête 
» de Jérufalem , loue un feigneur nommé Gafton ; 
» mais il ajoute qu'il n’oferoit aflurer s’il étoit de la 
» Gaftonie, ou de la Baftorie, c’eft-à-dire , Bafque 
» ou Gafcon. Cet auteur confervoit fort bien l’analo- 
» gie des mots, conformément à la prononciation 
>» vulgaire. Mais ceux qui ont écrit depuis, l'ont 
» corrompu par l'addition d’une lettre fuperfue LE 
# comme dans la chronique de Hugues, moine de 
» Vezelai. L'un des pays eft appellé Gaftonia, & l’au- 
» tre, Glafconia. Le concile de Latran, tenu fous 
» Alexandre IT, l'an, 1179 , nomme ces peuples 
» Baftulos | aufli bien que le pape Lucius IL, en fes 
» épitres ; & Roger de Hoveden , en fes annales, 
» Baftlos. » Les Bafques font renommés par leur 
adrefle, par leur fidélité, & par leur intelligence 
dansle commerce qu'ils font avec les Efpagnols. Ils 
ont de certaines conventions , qu'ils appellent es & 
pafferies. Leur langue eft toute particuliere , & ils fe 
font diftinguer par leurs rambours. Quelques auteurs 
les nomment Frontaliers | parcequ’ils font fur la fron- 
ere du royaume. * De Marca, Hiff. de Bearn. L 2, 
c. 29. Oihenart. wrriufque Vafcon. &c. 

BASRA (Gabriel) auteur Syrien, cherchez GA- 
BRIE 

BASS, Baffa, petite ifle d'Ecoffe dans le golfe 
d'Edimbourg , & près de celle de Mai. Il y a un châ- 
tau fur un rocher inacceMible , & qu'on ne peut 
forcer que par la faim. La garnifon du roi Jacques II 
sy ef maintenue plufeurs années contre les Ecoflois; 
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mais enfin ne recevant plus de provifions par le {e- 
cours des François, elle fut contrainte de la rendre, 
* Sanfon. Camden. 

BASSA , feigneur en Turquie , cherche; BACHA. 

FSBASSAC , abbaye de France , dans la Sain- 
tonge , au diocèfe de Saintes, fur la Charante , au- 
près de la petite ville de Jarnac. Elle eft de l’ordre 
de S. Benoît. Cette abbaye fur fondée par un des 
princes d’Angoulème, appellé Quadardus de Lorickis, 
en honneur de S. Etienne , premier martyr , felon ce 
qui eft rapporté dans les actes de la vie de L. Gri- 
mourd , évèque d'Angoulême, où elle eft nommée 
Monaflerium Batiacenfe ; mais dans l’hiftoire d'An- 
goulème , il eft dit qu’elle eut pour fondateurs War- 
drard de Jarnac & Rixende fa femme. Quoi qu'il en 
foit, l'églife & les lieux réguliers ayant été détruits 
par les P. réformés , les bénédiétins de la congréga- 
tion de S. Maur y ont été introduits, ont tout rétabli 
& fait conftruire une belle églife. L'abbé a la collation 
de quelques prieurés fimples ; & la nomination à 
quelques cures. * La Martiniere, dié. géogr. 

BASSADONA (Pierre) cardinal, étant procura- 
teur de S. Marc à Venife, fur nommé cardinal par 
le pape Clément X ,le 12 juin 1673,& mourutà Rome 
le 6 oétobre 1684, âgé de 68 ans. 

BASSAN ( Jacques Dupont) étoit fils d’un pein- 
tre médiocre , nommé François Dupont , lequel de 
Vicenze, étoit venu s'établir à Baffano , charmé par 
la fituation du lieu. Il eut un grand foin de l’édu- 
cation de JaAcQuEs dont nous parlons : ce fils après 
avoir reçu de fon pere les premieres inftructions de 
la peinture , alla à Venife , où il étudia fous Boniface 
Venitien , puis d’après les tableaux du Titien & du 
Parmefan. Lorfqu'il fut retourné à Baflan , il y fuivic 
la pente de fon génie, qui le portoit à peindre toutes 
caofes d’après le naturel, qu'il eut toujours préfenc 
dans l’exécution de fes ouvrages. Quoiqu'il deffinât 
fort bien les figures, il s’attacha plus particuliérement 
à l'imitation des animaux & du payfage , à caufe 
que ces chofes étoient plus communes & plus avan- 
tageufes dans le lieu de fa demeure : aufli y a-til 
parfaitement réufli. C’étoit un excellent peintre , fur- 
tout dans ce qui regardoit le payfage ; & fi dans les 
hiftoires férieufes , qu'il n’a pas fi fouvent traitées, 
on ne voit pas toute la nobleffe & toute l'élécance 
qui feroit à fouhaiter | on y trouve du moins beau- 
coup de force, de fraîcheur & de vérité. L'amour 
qu'il avoit pour fon art, & la facilité qu'il trouvoit 
dans l'exécution , lui ont fait faire une prodipieufe 
quantité de tableaux, qui fe font difperfés par toute 
l’Europe ; car 1l travailloit ordinairement pour des 
marchands , qui les tranfportoient en différens lieux. 
Il mourut en 1592, âgé de 82 ans, laifant quatre 
fils, François , LÉANDRE, Jean-Baptifle & Jérôme. 

BASSAN (François) qui étoit l’ainé , fe retira à 
Venife, & furpafla fes autres freres dans fa profef 
fion. Il étoit fort rèveur, & fa mélancolie le jetta 
infenfblement dans une manie fi étrange, qu'il s'i- 
maginoit fouvent que les fergens le pourfuivoient, 
Un jour enrendant heurter un peu fort à fa porte , 
il crut qu’on venoit le prendre , & s'étant jeté par la 
fenêtre de fa chambre , il fe cafla la tête contre le 
pavé, dont il mouruten 1594, âgé de 44 ans. 

BASSAN (Léandre) fon frere, fuivit comme lui 
la maniere de Jacques leur pere; mais il ne donnoit 
pas à fes tableaux tant de force que François, & 
s'attacha plus particuliérement aux portraits. Celui 
qu'il fit du doge Marin Grimani lui procura le col- 
lier de S. Marc.” Il étoit propre fur lui : il aimoit 
la dépenfe , & fréquentoit les honnêtes gens; mais 
ils’éroit mis fortement dans la tête qu’on le vouloit 
empoifonner. On dit que ces fortes de foibleffes étoienr 
naturelles aux quatre fils de Jacques Dupont , parce- 
que leur mere avoit eu du penchant à la folie. Le 
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chevalier Léandre mourut à Venife, en 1623. Les 
deux autres freres ne fe font guères occupés qu'à 
copier Les ouvrages de leur pere. Jean-Bapuite mou- 
rut en 1613; & Jérôme, qui de médecin s’étoit 
fait peintre , mourut en 1622. * De Piles, vies des 
peintres. ‘ L 

BASSAND (Jean) natif de Befançon capitale de 
Ja: Franche-Comté, fut chanoine régulier de S. Paul 
de Befançon, & prit enfuite l'habit de l’ordre des 
Céleftins Les janvier 1395, âgé d'environ 30 ans. 
Il fur élu cinq fois chef de cette congrégation en 
France. Henri V, roi d’Anglererre , fonda un mo- 
naftere en fa terre de Shene, où il attira Bafland, 
l'année 1408. Le roi d'Aragon Martin I, Pétablit 
quelque remps après dans la fainte chapelle de Bar- 
celone , avec pouvoir d'y officier pontificalement, pri- 
vilége dontil refufa de profiter. Le pape Martin V 
eut auffi beaucoup de confidération pour ce religieux, 
& voulut lui donner l'adminiftration perpétuelle de 
fon ordre, qu'il n’accepta point. Il fut choifi par 
Charles VIL, pour aller en ambaffade à Bañle, vers 

_ Amedée duc de Savoye, pour lui perfuader de re- 
noncer au pontificat , auquel il avoit été promu pen- 
dant le fchifine , fous le nom de Felix W. Après s’e- 
rre heureufement aquitté de certe commiflion , il 
fut appellé en Italie par le pape Eugène IV, pour y 
réformer quelques monafteres de fon ordre, où 1l 
mourut en réputation de fainteté le 26 août de l'an 
1445. L'évèque d'Aquila fir la cérémonie de fes obfé- 
ques , & le pere Jean Capiftran , vicaire genéral des 
Freres Mineurs, prononça l’oraifon funebre. * D. 
Becquet , Gallica Caleflinor. congregationis elogia if 
zorica. Du Peyrat, antiquités de la chapelle du roi. 

BASSANELLO ou BASSANO, Baflanum, petite 
ville d'Italie dans le patrimoine de S. Pierre, eft fi- 
tue vers le confluent du Nere & du Tibre, & près 
du lac que les anciens ont nommé Lacs Vadimonis , 
où P. Cornelius Dolabella , conful Romain, défit l'an 
471 de Rome, écavant J.C. 283 , les Tofcans joints 
aux Boïens Gaulois. * Tite-Live, Z. 12. Polybe, L. 2. 
Léandre Alberti, deftript. Iral. 

BASSANO , ville d'Italie, dans la Marche Tré- 
vifane, & l'état de Venife, fur la riviere de Brente, 
dans un pays extrêmement fertile, & fur-tout en foie. 
Les Carrares, anciens feigneurs de Padoue , étoient 
de Baffino. Certe ville a donné fon nom à de fameux 

eintres , dont on vient de parler ci-deffus à l’article 
BASSAN. Lazare Bassano, très-favant dans la con- 
noiffance des langues, & fur-tout de la grecque , en- 
feigna long-temps à Padoue. Il y a encore eu dans le 
XVII fiécle Roc Bassano , homme de lettres, ef- 
timé par fon érudition & par fa probité. 

BASSAREUS , un des furnoms de Bacchus, qu’on 
lui donnoit, à caufe d'une efpéce de chauflure ou 
de certains habits , dont fe fervoient fes prètrefles, 
lorfqu’elles lui facrifioient : ce qui leur faifoit porter 
le nom de Baffarides. D’autres tirent le mot BafJa- 
reus , du grec BaiQur ; qui fignifie crier. Horace 
(lex. Carm. Od. 18, v. 11) a dit en s’adreflant à 
Bacchus : 


—— Non ego te, candide Balfareu, 
Invitum quatiam. 


L’endioit où l'on faifoit ces fortes de chauflures ou 
vêtemens étoit dans la Lydie, & fe nommoit Baffa- 
reum , d’où l'on a fait Baffarides. Perle (Sat. 1, v. 
101) donne le nom de Baffaris , aux prètrefles de 
Bacchus. 


Et raptum vitulo caput ablatura fuperbo, 
Baffaris, & Lyncem Menas flexura corymbis. 


L'ancien fcholiafte dit , en expliquant cet endroit du 
poére, que les Baffarides évoient des Bacchantes , 
ainfi nommées d’une forte d’habits , qui alloient juf- 
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qu'aux talons, & que les Africains & les Thraces 
appelloient Baffara, Baffaris. Quibufdam videtur à 
genere veflis, quà Liber Pater utebatur, demiffä ad ta- 
Los, quam Thraces Baffarim vocant. Mais Bochart donne 
l'étymologie de ce mot dans fon Chanaan, L. 1, c. 18, 
lorfqu'il dit que ce mot vient de l’hebreu 72 Baffar, 
qui fignifie la même chofe parmi les Hebreux que 
le ruyay des Grecs , c’eft-à-dire, vendanger. Bochart 
cite parmi les Grecs, Eklien, Z 3. War. hifl. c. 4, 
où l’on voit que le * , Tfäade, eft tourné par les 
Grecs & par les Latins en deux ff, ainf qu'il arrive 
fouvent. 

BASSE, ifle de la riviere de Forthen Ecoffe, cherchez 
FORTH. 

BASSÉE (la) Bafféa, fur la Deule , ville de Flan- 
dre fur les frontieres de l'Artois, à quatre lieues de 
Lille. Elle a été fouvent prife & reprife dans le XVIIS 
fiécle, &elle eft enfin reftée aux François par La paix 
d’Aix-la-Chapelle en 1668. 

HS BASSELIN ( Olivier) natif de Vire, faifoit le 
métier de foulon en draps. Il compofa des chanfons 
à boire , que l’on appella Vaux de Vire , qui ont fervi 
de modéle à une infinité d’autres que l'on a faites 
depuis , aufquelles on a donné par corruption le nom 
de Vaux de villes, comme M. Menage le remarque 
dans fes étimologies. Mais il s’eft trompé, & après 
lui les auteurs du diétionnaire de Trévoux, quand 
ils ont ditque «ces fortes de chanfons furent inven- 
» tées par Olivier Foulon de Waux de Wire, qui et 
» un bourg fur la riviere de Wire en Baffe-Normandie.» 
Caril eft certain qu’il n’y a jamais eu proche Vire au- 
cun bourg de ce nom-là. Ce qui eft de vrai, 
c’eft qu'Olivier Baffelin demeuroit dans un moulin, 
dont il fe fervoit pour fouler des draps , fur la riviere 
de Vire, au pied d’un côteau que l'on appelle les 
Vaux, qui eft fitué entre le château de Vire & le 
couvent des Cordeliers, & qui fèrr de promenade 
aux habitans de Vire; & parcequ'Olivier Bafelin 
chantoit fouvent fes chanfons en fe promenant dans 
ce côreau que l'on appelle les Vaux, on leur donna 
le nom de Vaux de Vire, qui eft compofé de deux 
noms, favoir de Vaux qui eft le nom du côteau où 
on les chantoir, & de Vire, qui eft le nom de la 
ville fous laquelle il eft fitué. Ces chanfons étant com- 
pofées vers la fin du XV fiécle, fe fentoient un peu 
de la dureté du ftile & de l’obfcurité des vers de ce 
temps-là. Jean le Houx , dit le Romain, de la ville 
de Vire, vers la fin du XVI° fiécle , les corrigea, 
& les mit en l’état que nous les avons à préfent. 
Les prêtres de ce temps-là n’approuverent pas fon où- 
vrage , & lui refuferent l’'abfolution ; & pour Pobte- 
nir, il fut obligé d'aller à Rome, ce qui lui acquit 
le furnom de Romain. * Mém. mff. de M. Beziers, 

rêtre du diocèfe de Bayeux. 

BASSENTIN (Jacques) Ecoflois, qui vivoit dans 
le XVIS fiécle, compofa ‘divers traités de mathéma- 
tiques, de l’ufage de laftrolabe, de la fphere, &c. 

BASSI ( Ange) dic Polirien, lun des plus favans 
hommes que Plralie ait produits fur la fin du XV° 
fiécle , naquiten 1454 à Monte-Pulciano, petite ville 
de la Tofcane , nommée par les Latins Mons Poli- 
tianus ; & c’eft du nom de cette ville qu'il forma le 
fien. Il fe rendit célébre par fa politelfe , par fon efprit 
& par la connoiffance qu'il avoit dans les langues grec- 
que & latine, qu'il profefla onze années à Florence. 
Il avoit étudié fous un excellent maître , Andronique 
de Theffalonique. Laurent de Médicis, qui attiroit 
tous les grands hommes de fon temps à Florence , y 
arrèta Ange Baffi, qui étoit déja prètre , & lui fr 
avoir un canonicat , ce qui n’éroit pas le premier bien 

u'il avoit reçu de cette maifon, puifque Côme de 
Médicis, qui mourut en 1464, l'avoit fait étudier à 
fes dépens dès fa premiere enfance. Laurent le fit 
enfuite précepteur de fes enfans, entre autres de Jean, 
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qui fur depuis le pape Léon X. Ce fut dans cer em. 
ploi que Politien vécur avec beaucoup de douceur & 
de tranquillité , jouiffanc du commerce des gens de 
lettres , fur-tour de celui de Jean Pic de la Mirande 
fon ami, & le compagnon de fes études. Il com- 
Pofa alors ces belles épitres latines, donc les favans 
parlent avec tant d’éloge ; ces vers ingénieux, qui ont 
obligé Paul Joye de le nommer 4 divin poëte; & 
fon admirable traduction d'Hérodien. Mais la difgrace 
des Médicis qu'il prévoyoit devoirarriver , le chagrina 
tellement, dans la penfée que Laurent de Médicis y 
fuccomberoit , or mourut de déplaifr l'an 1494. 
Les Florentins , qui avoient chaflé les Médicis, f- 
rent des contes ridicules de toutes les créatures de 
cette maifon. Politien n'y fut pas oublié. On publia 
qu'il s’étoit caflé la tête contre une muraille î défef- 
péré de n'avoir pu gagner le cœur d'une dame qu'il 
aimoit. Paul Jove, Scaliger, & d’autres ont donné 
dans ces fables, & ce dernier en parle ainf dans fes 
poëfies. 


Oëfêæno moreris, féd Politiane, furore. 


Vatillas, dans fes anecdotes de Florence 3: à poufé en- 
core plus loin, en donnant une autre caufe plus in- 
âme de la mort de Politien. Il a ramaff@ apparemment 
tout ce que les ennemis de celui-ci avoient écrit con- 
tre lui. Mélanéthon , Louis Vivés & d’autres , Ont 
encore ofé écrire que Politien difoir qu'il n’avoit lu 
qu'une feule fois l'écriture, & qu'il fe repentoit d’a- 
voir fi mal employé fon temps: Ce font encore des 
calomnies des Florentins. Ange Baff éroit un vertueux 
eccléfiaftique , qui prèchoit le carême dans l'églife 
dont il étoit chanoine, & qui parla toujours avec piété 
des chofes faintes. Pierre Crinitus a été difciple de 
Politien; 1l lui dreffa une épitaphe ; que Paul Jove rap- 
porte dans les éloges des hommes de lettres : mais 
elle n’eft digne ni de l’un ni de l’autre. Il yena aufli 
deux de la façon d’Arias Montanus. * Volaterran. 2. 
21. Paul Jovius, ir elog. doëlor. Joannes Pierius Va- 
lerianus, de infelic. litrer, Erafmus ; n Cicer. Voflius, 
de hif£. lat. L 3 ,c.8 , & de poët. lat. c. 6. Poffevin. Gel. 
ner. Bayle. di&. crie. Voyez la vie d’Ange Politien , 
donnée par M. Mencke , confeiller de la cour de Lei- 
pfick, & imprimée en 1736, in-4°, 

BASSIANI, cherchez BOSSIEN. 

BASSIEN (faint) évèque de Lodi, né en Sicile, 
fous le regne de Conftantin > avoit pour pere Serge , 
gouverneur de Syracufe, qui l'envoya à Rome à l’âge 
de douze ans, pour y faire fes études. Il y fut con- 
verti à la religion chrétienne par le prêtre Gordien , 
& reçut le baptème. Son pere , qui étoit païen, l'ayant 
appris, fut fortirrité contre lui :en forte que n’ofant re- 
tourner dans fon pays, il demeura dans un village 
proche de Ravenne,, où il vécut dans la folitude pen- 
dant cinquante-cinq ans. L’évèque de Lodi érant venu 
à moutir, Bafien fut élu en {à place en 377. Il fe 
lia d'amitié avec S. Ambroife ; affifta au concile tenu 
à Aquilée, contre les Ariens en 381, & à celui que 
S. Ambroife tint à Milan contre Jovinien & contre les 
Ichaciens, vers l’an 390. Il fut un des évêques qui af- 
fifterent S. Ambroife à la mort; & après lui avoir 
rendu les derniers devoirs , il revint à Lodi , où il 
continua de gouverner: cette églife pendant dix-fept 
ans. Îl mourut le 19 janvier 413 , âgé de 90 ans, & 
fut enterré dans l’églife des douze Apôtres, qu'il 
avoit bâtie & dédiée en préfence de S. Ambroife de 
Milan, de S. Felix de Côme , & de quelques au- 
tres faints prélars, & qui fur depuis appellée de fon 
nom, Ce qui regarde l'épifcopat de Baflien, eft cer- 
tain par les monumens du temps; mais pour fa 
naiffance , fon éducation ; & ce qui lui arriva dans 
fa jeunelfe, tout cela n’eft fondé que fur des actes 
affez incertains, * 4% apud Mombritium &. Bol- 
landum, Ambrof. eff Go. Paulin > ën vit. Ambrof. 
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Concilium Aquileenf. & Médiolanenf. Baïllet, vies des 


J'aints. 


BASSIEN , célébre capitaine dans le IVe fiécle , 


époufa Araftafie, fœur de Conftantin / Grand. Quel- 
ques auteurs ont cru qu’il avoit été Céfar. 


BASSIEN, évèque d'Evafe , puis d’Ephèfe, fu 


obligé de difputer ce dernier évêché ; qu'on lui con- 


teftoit, dans le concile de Chalcédoine en 451. Son 
compétiteur Etienne s’étoit fait ordonner aufli bien 
que lui; mais tous deux contre les canons. Ils fu- 
rent dépofés , & on leur donna 200 fols d’or de pen- 
fion fur cer évêché. * M. Du Pin, biblior. des auteurs 
eccl. du V° fiécle. 

BASSIEN , fils de l'empereur Anaftafe I. 

BASSIEN (Baflianus Landus) de Plaifance en Ita 
lie , médecin célébre, vivoit dans le XVI fiécle, 
vers l'an 1550, & a écrit divers ouvrages : De humana 
hifloria. De incremento. Latrologia, &c. * Wolfangus 
Juftus, ir chron. med. Vander Linden ; de féript. med. 
Riccioli , chron. ref. &c. 

BASSIENS, hérétiques dans le II fiécle , interpre- 
toient mal ces paroles de J.C. Ego fum alpha & omega. 
*S. Epiphane. 

BASSIGNI, en latin Baffiniacus Ager ; pays de 
France en Champagne , vers la Bourgogne & le Bar- 
rois , & vers les fources de la Marne & de la Meu- 
fe, du côté de la Lorraine. Il y en a qui difent que Le 
Baffigni eft ainfi nommé à caufe de fa fituation , la plus 
bafle de la Champagne. Chaumont en eft la ville ca- 
pitale. Les autres villes font Bar-fur-Aube ; Andelot, 
Clermont, Montigni-le-Roi, & Nogent-le-Roi, & 
font partie de la Champagne. Il y a encore dans le 
Barroïs une partie de ce pays qu'on appelle Ze Bail- 
liage de Baffigni, où font les petites villes de Châtillon 
fur-Saône, la Marche, Gondrecourt ; &autres lieux. * 
Sanfon. 

BASSILE ou BASILYSSE (fainte) fouffrit le mar- 
tyre à Rome l'an 304 fous l'empire de Dioclérien $ 
comme il eft marqué dans l’ancien éalendrier romain 
donné par Bucherius.* Bucherius ; Cycl. pachal. Dom 
Thierri Ruinart, a&a mart. Tillemont, kif£. des empere 
£. 3. Bailler, vies des faints. 

BASSIO (Donar) cherchez BOSSIO. 

BASSO (Sébaftien) a écrit douze livres de la phi- 
lofophie naturelle contre Ariftote, où il tâche de ré- 
habiliter la philofophie des anciens ; & de réfuter les 
erreurs d'Ariftote. * Sorell. pag. 484. 

BASSO (Jérôme) cardinal, natif de Savonne, étoit 
fils d’une fœur du pape Sixte IV. IL fur élevé à l'évé- 
chéde Recanati par fon oncle , qui le créa cardinal en 
1477. Il devint dans la fuite évêque de Sabine, & 
fut protecteur des gens de lettres, jufqu’à en honorer 
plufeurs de bonnes penfons. Diverfes églifes reçurent 
de lui de riches préfens, & celle de N. D. de Lo- 
rette fut achevée par fes libéralités. Ce cardinal mou- 
rur à Rome en 1507, & le pape Jules II fon coufin 
germain, lui fit ériger un tombeau dans l'églife de 
fainte Marie de/ Popolo. * Ciaconius. Auberi, hifl. des 
cardinaux. 

BASSOLIS ( Jean) religieux de l’ordre de S. Fran. 
çois, & difciple de Jean Scot, furnommé Doëor 
ordinatiffimus, s'eft rendu recommandable à la pof- 
térité , par divers traités : Commentaria , feu leétura in 
quatuor libros Sententiarum, que nous avons de l’é- 
dition de Paris, qu'Oronce Finé fit imprimer en 
1517, & dédia au cardinal Grimani. Les autres 
font Mifcellanca philofophica & medica | &c. Baflolis vi- 
voit vers l’an 1322. * Bellarmin > de féripr. ecclef. Le 
Mite. Wadingue. 

BASSOMPIERRE (François de) chevalier des or- 
dres du roi, colonel des Suifles > & maréchal de 
France, né le 22 avril 579 , fervit dans la guerre 
de Savoye lan 1600, &en 1603 il pafla en Hon- 
grie , où l'on voulut l’engager au fervice de l'empe- 


teur ; ais il avoit tant d'inclination pour la Fran- 
ce, qu'il réfoluc de sy établir. En 1617 il exerça par 
commiflion la charge de grand-maître de l'artillerie 
au fiége du Château-Porcien ; & peu de temps après 
li fut blefé à celui de Rhetel. IL fervit aufli lan 1620, 
en qualité de maréchal de camp, au combat de Pont- 
de-Cé , auxfiéges de Saint-Jean d’Angeli, de Mont- 
pellier , &c. Le roi le fit maréchal de France le 29 
août 1622. Il étoit déja colonel des Suifles, & en 
1622 il avoit été envoyé ambafladeur extraordinaire 
en Efpagne, où il fe trouva à la mort du roi Phi- 
lippe HI. En 162$ ileutle même emploi chez les Suif- 
fes, & en 1626 en Angleterre. Il fe trouva au fiége 
de la Rochelle, à l'attaque du Pas-de-Sufe, en 
1629 au fiége de Montauban, & il fe fignala tou- 
jours par fa conduite & par fon courage. Depuis, 
le cardinal de Richelieu , qui le craignoir, lé fit ar- 
rèter le 2$ février de l'an 1631, & le fit mettre à la 
Baftille, d’où il ne fortit qu'après la mort de ce mi- 
niftre le 19 janvier 1643. C’eft pendant fa prifon qu'il 
compofa les mémoires que nous avons de lui, & des 
remarques fur l’hiftoire de Henri IV & fur celle de 
Louis XII écrites par Dupleix. Ses reémoires contien- 
nent l'hifloire de fa vie & de ce qui s’eff paflé de plus 
remarquable à la cour de France , depuis 1598 jufqu'à 
fon entrée à la Baftille : la 4° édition eft en 4 volumes 
in-12., & porte la date de 1723, & lenom d’Amf 
terdam. Ils parurent pour la premiere fois, ainfi que 
fes remarques fur Dupleix , en 1665, in-12. Nous 
avons encore la relation de fes ambafades. Louis 
XIII l’avoit fait chevalier de fes ordres le 31 décem- 
bre 1619. Lorfqu'il fut forti de la Baftille , on le réta- 
blit dans fa charge de colonel des Suifles; & il dir 
Ini-même qu'on l’avoit deftiné pour être gouverneur 
de la perfonne de fa majefté : honneur dont il s’ex- 
cufa fur fon gtand âge, & fur fes incommodités. Quel- 
que temps après , étant en Brie , dans une des mai- 
fons du duc de Vitri, il y mourut d’apoplexie le 
12 octobre 1646. C'éroit un des hommes de fon 
temps qui avoit le plus de brillant & de vivacité 
d'efprit : ce qui paroït affez par les réponfes plai- 
fantes & ingénieufes qu'il faifoit très -à-propos en 
toutes fortes d’occafions. On à cru qu'il y avoit eu un 
mariage de confcience entre lui & Marguerite de 
Lorraine, fille de Henri I, duc de Guife , & veuve de 
François de Bourbon prince de Conti, mortéen1631. 

T1 laiffa deuxMfils naturels , N. de Baffompierre , fei- 
gneur de la Tour , né d’une princefle , mort peu de 
temps après fon pere; & Louis de BafJompierre , né 
de Marie- Charlotte de Balfac d'Entragues , qui fut 
évèque de Saintes , & premier aumônier de Philippe 
de France duc d'Orléans, mort le r juillet 1676. 

BassomrreRre étroit defcendu d'UrricouOrLRY I, 
du nom , comte de Ravensberg & Raveftein, baron 
de Beftein , Albe , Guennep ; &c. cadet de la mai- 
fon de Cleves, qui eut deux fils, Everard, & 

L. Simon, qui a commence la branche des barons de 
Besten qui Jubfifle encore aujourd’hui fous le nom de 
Bassomrrerne. Éverard eut les comtés de Ravenf- 
berg & de Raveftein , & n'ayant qu'une fille , ces fiefs 
devoient retourner à Simon, fon frere , qui avoit eu 
en partage les baronies de Beftein & d’Albe avec la 
ville de Guennep , & autres terres & rentes fur les 
villes de Cologne , Strasbourg & Metz. Simon I du 
nom , eut un fils nommé Orry, qui fuir, auquel 
Everard vouloit donner fa fille unique en mariage; 
mais l’empereur Adolphe de Naffau la Gt époufer au 
marquis de Juliers, fon neveu, & lui donna l'in- 
veftiture des fiefs d’Everard comme dévolus de par 
fa femme, au préjudice des droits de Sinon & de fes 
defcendans qui les ont depins vainement reclamés , 
& n’ont pu obtenir d'autre décifion , finon que pen- 
dant la htifpendence , ils auroient le rang & la féan- 
ce des barons de Beftein ; prérogarive dont cette mai- 
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S L : . 
fieurs fiécles, rant au fervice de France, que des 
ducs de Lorraine & de Bar. 


IL. Orry IV du nom, le lundi devant lafcenfon 


de lan 1292, reconnut, du confentement d’Ægnès ; 


‘fa fémme, être homme-lige & avoir repris de Henri, 


comte de Bar après le duc de Lorraine, {1 forte mai- 
fonde Baflompierre , voulant que s’il avoir deux en- 
fans, celui qui tiendroit Baflompierre für homme- 
lige du comte, & s’il n'en avoir qu'un , il nele fe- 
roit qu'après le duc de Lorraine : le comte de Bar lui 
donna foixante livres pour cet hommage : il eft nom- 
mé dans cet acte de Dompierre’, qui n’eft autre chofe 
que la traduction en françois du nom dé Beftein, & 
du mot allemand Nein qui fignifie Pierre, qui eft 
Phiéroglyphe de cette maïfon , qui porte pour timbré 
de fes armoiries, we couronne murale, dont les fleu- 
rons font des tours maconnées & crenelées , le cimier & 
les fupports font des cignès couronnés © colletés de même: 
Il eft auffi qualifié fire de BAssomriErRe dans le mème 
acte, nom que tous fes fucceffeurs ont feul porté 
depuis : il fut pere de Simon II, qui fuit, & de Jean 
de Baffompierre… 

HI: Simon Il du nom , fire de Baffompierre , re- 
prit conformément à l’aéte de 1192 de Henri, comte 
de Bar, au mois d'avril 1293, fa forte maifon de 
Bafompierre avec tous les droits qu'il avoit acquis ; 
voulant que s’il venoit à mourir fans enfans mâles ; 
fa terre rerournât à Jean , fon frere ; il pria l'abbé de 
faint Pierremont, & Orry, fon pere, de fceller 
laéte qui en fut dreflé : il eft nommé de Foncois dans 
un autre acte du 2 mai 1320 , par lequel il s’obligea 
envers Edouard , comte de Bar, d’afléoir la juftice 
en fa térre de Baflompierre au-delà de la ville au plus 
près du château de Luxembourg. Il étoit mort eñ 
1333 , & avoit laillé de Jeanne, fa veuve , Orry V; 
du nom, qui fuit ; & Jean de Baflompierre qui vis 
voit en 1352: 

IV. Orry V du noin, fire de Baflompierte , étoit 
émancipé en 1333, lofque Jeanne, fa mere, fithom- 
mage au comte de Bar, tant pour elle que pour for 
fils : il fut l’une des cautions que ce.comte donna à 
quelques bourgeois de Metz , dont il emprunta de 
l'argent le dimanche d’après la S: Remi 1342. Il 
étoit mort en1352, & avoit laiflé de fa femme; 
dont Le nom eft ignoré , Simon III du nom, qui fuir. 

V. Srmox III du noi, fire de Baflompierre ; étroit 
en 1352 fous la tutelle de Jean, fon oncle, dans la 
tranfaétion qui fut pañlée entre lui & fes cofeigneurs 
de la feigneurie de Lonchamps , fur Îles différends 
qu'ils avoient enfemble ; il fit hommage au duc de 
Bar le 13 juillet 1393, & le 19 avril 1398 ce duc 
remit une amende à un particulier à fa confidération 
& à fa priere. Il fut pere de Grorrror , qui fuit, 

VI. Grorrror ] du nom, fire de Baflompierre & 
de Lonchamps , vendit le 20 novembre 1403 , avec 
Jeanne de Rincxette , fa femme ; au duc de Bar tout 
ce qu'il avoit au ban & finage de Lonchamps , qu'il 
tenoit en fief de l’évèque de Verdun. Il fut ën 1416 
un des chevaliers de l’ordre de chevalerie ou confrai- 
rie formée par plufeurs gentilshommes Lorrains: Il 
eut de fon mariage 1. JEAN, qui fuit. 2. Sëmon de 


. Baffompierre, qui époufa Alix de Baudricourt, fœur 


du atéchal de France de ce nom , fille de Robert de 
Baudricourt , & d’4/ix de Chambley, donc il eft fair 
mention en l’article de Baupricourr , où il fe trouve 
dénommé Simon de Beftein , nom de fa maifon. On 
ne voit pas qu'il ait laiflé d’enfans de ce mariage, tous 
les biens de la maifon de Baudricourt étant pañlés 
dans celle d’Amboife par le mariage de la niéce du 
maréchal , & de ladite Alix, fa fœur. Voyez BAUDRI- 
COURT. 

VIL. Jax , fire de Baflompierre, fit hommage de 
fa terre au duc de Bar le 16 février 1423. Il eut par 
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à la confédération faite le 19 feprembre 143$ , entre 

lufieuts feigneurs Lorrains pour le rétabliffement de 
A paix publique. Il époufa 1.Jeanne d'Orne, fille de 
Jean & de Gillerte de Levaveline , dont il n’eut point 
d’enfans : 2. Jeanne de Puligny , fille de Perrin & de 
Catherine d'Harouel , laquelle étant veuve, fit le 2 
mai 1456, foi & hommage au nom de fes enfans , à 
René, roi de Jérufalem, duc de Lorraine & de Bar, 
de fa maifon forte de Baffompierre : il eut entr’autres 
enfans Groréroi II du nom, qui fuir. 

VII. Grorrror II du nom, fire de Baffompiere 
& d'Harouel, chevalier, confeiller & chambellan 
de René Il, duc de Lorraine & de Bar, aflifta le 25 
juillet 1476 , au ferment que ce prince prêta en l'é- 
glife deS. Diez, & l'accompagna en 1477, à la ba- 
taille de la veille des Rois contre le duc de Bourgogne 
devant Nancy. En 1489 il conduifit fous fa banmiere 
une compagnie de Gafcons aventuriers, & fit pour 
le fervice du duc des courfes jufqu'aux portes de 
Metz : il fut du nombre des feigneurs Lorrains au£- 
quels le duc Antoine adrefla fon ordonnance du 15 
mai 1511, pour gouverner le pays en fon abfence. 
Il mouruten 1524, & fut enterréà Rofieres. Il avoir 
époufé au mois de février 1469 , Philippe Wie, 
fille de Vautrain , feigneur de Gerbeviller , qui fe 
trouva auprès du duc en la même bataille de la veille 
des Rois, & donna l’avis pour l'attaque & la conduit ; 
& de Claude de Vautrouville, dont il eut entt’autres 
enfans Carisrorxe I, qui fuit. 

1X. Carisrorxe I du nom, fire de Baflompierre 
& d'Haïouel , fe diftingua d’abord par fon adreffe 
dans les joutes que fit la nobleffe des environs chez 
le comte de Sarbruch , lorfqu'il fut vifité parle duc 
Nicolas au commencement de l'année 1472. Duffay 
& lui furent les deux vainqueurs. II cpoufa en 1494 
Jeanne de Ville-fur-Illon,fille de Co/ignon, fire de Ville, 
bailli de Vofges & de Mahaud de Ville, dont il eu 
1. Maximilien | qui époufa une comtefle de Leinen- 
guen ou Linanges, dontil-eut un fils nommé ZAéo- 
doric, mort fans poftérité: 2. Thierric, grand prevôt 
de Mayence & chanoine de Wirezbourg. 3. François, 
qui fuit; & trois filles, dont la premiere mariée à 
Louis Defarmoifes , fieur d'Autrey; la feconde , 
1. au comte de Vefterboutg : 2. au feigneur Vautru 
de Bouïgogne : 3. au fieur de Port-fur-Seille ; & la 
trôifiéme , chanoinelfe à Remiremont. 

X. FRANçors, fire de Bañlompierre , d'Harouel & 
de Remonville , dit le baron d'Harouel ; bailli de 
Vofges , & chef du confeil du cardinal de Lorraine ; 
fut l’un des exécuteurs du teftament d'Antoine , duc 
de Lorraine , & fit le fien le 16 avril x $43. Il avoit 
Époufé par contrat du 6 feptembre 1529 , Marguerite 
de Dampmartin, fille de Guillaume , baron de Fonte- 
nay , & d'Anne de Neufcharel Montagu , & fœur de 
Dampmartin , chevalier | baron de Fontenay , qui 
d'Ifabelle du Chatelet eut Diane de Dampmartin , 
époufe de Charles-Philippe de Croy , marquis d'Har- 
rey, fils de PAilippe de Croy, créé premier duc d'Arf- 
chot par l’empereur Charles W , & d'Anne de Lor- 
taïne , fille du duc Antoine & de Claude de Bourbon 
Montpenlier, & mere de Chreffienne de Croy , époufe 
de Philippe Orro Rhingraff, prince de Salm, ce qui 
a formé les alliances de cette maifon avec celles de 
Croy & des Rhingraffs , princes de Salm. Le roi de 
France Henri IL s'étant emparé de la Lorraine pen- 
dant la minorité du duc Charles III, qu’il emmena 
en France pour l'y faire élever , François fe retira vers 
l'empereur Charles V, dont il avoit été page : il fur 
colonel des Lanfquenets en plufieurs guerres , puis 
gentilhomme de la chambre & capitaine de la garde 
allemande ; & après que l’empereur Charles V eut 
remis fes états entre les mains du roi d'Efpagne, fon 
fils , François fe retira auprès du duc d’Arfchor, où 
il mourut peu de temps après , laiflant de Marguerie 
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de Dampmattin , 1. Caude-Antoine , qui fut goûver- 
neur & bailli de Vofges, & le fut pareillement de 
lévèché de Metz , qui ne laiffa d’Anre du Chatelet , 
fœur du feigneur de Deuilly, fon époufe , qu’une fille 
mariée à Erard de Livron , feigneur de Bourbonne , 
dont plufeurs enfans. 2. Bernard , colonel d’un régi= 
ment de Lanfquenets , mort à Vienne, au retour du 
fige de Ziguel en Hongrie, fans laiffer d’enfans de 
fon époufe, héritiere de la maifon de Maugiron & 
d’Imomblery. 3. CHrisrorur Il, qui fuit. 4. Yolande, 
abbeffe d’Epinal. 5. Marguerite , marie à Jacob de 
Raville, comte d’Afperg , maréchal héréditaire de 
Luxembourg. 6. Anne , mariée, 1. à Gafpard de 
Nettancourt, feigneur de Vaubecourt : 2. par contrat 
du 27 avril 1566 à Jean de Cufligny , feigneur de 
Viage , baron de Lezines, duquel elle eut uné 
fille , qui fut abbefe d’Epinal ; &un fils marié à la 
fœur du feigneur de Marcouflay , qui a laiffé trois 
fils. 

XL Carisrorxe Il du nom, baron de Baflom- 
pierre, feigneur d'Harouel & de Baudricourt ; grand 
maitre d'hôtel, & chef des finances de Lorraine , fut 
colonel de 1500 Reiïftres, entretenus pour le fervice 
du roi, en 1570. En 1585 il remit fes états & pen- 
fions au roi Henri IL, pour fe mettre du parti de la 
ligue , qu'il fervit avec zèle ; en 1589 il fe joignir 
au duc de Mayenne avec quatre cornettes de Reiïftres 
& après la converfon du roi Henri IV, il procura les 
traités de paix faits , le premier àS. Germain-en-Laie : 
le 16 novembre 15943 l’autre à Folembray , au mois 
de décembre 1595 , entre le roi & le duc de Lorraine 
Charles HI. Il fonda en cette même année les mini 
mes de Nancy, puis il mourut l’année fuivante 1596. 
Il avoit eu de Louife Picart, qu'il avoit époufée en 
1572, fille de Georges, feigneur de Radeval , & de 
Louife de la Mothe- Blequin , 1. François IL du 
nom , maréchal de France , qui a donné lieu à cet ar- 
ticle. 2. Jean, mort fans poltérité, d’une bleflure 
qu'il reçut devant Oftende. 3. Grorcxs ArFRIcAN , 
qui fuit. 4. Diane, morte à Rouen en 1584, âgée 
de dix ans. s. Henriette , mariée en 1603 à Thimoleon 
d'Efpinay, maréchal de $. Luc, gouverneur de Brouage 
& des Iles, puis lieutenant général en Guienne , 
morte en couches en 1609 , dont deux fils, Louis, 
comte d’Eftelan; & François, feigneur de S. Luc ; & 
deux filles, dont l’aînée Renée, mariée au marquis de 
Beuvron; l’autre religieufe à S. Nicolas, puis abbeffe 
d’Epinal. 6. Catherine, mariée à Tanneguy le Veneur, 
comte de Tillieres Carfuges , ambaffadeur en Angle- 
terre, dont plufieurs fils & filles. 

XIL Grorces Arrrican de Baflompierre , mar- 
quis de Remonville , feigneur du Chateler, Baudri- 
court , gouverneur & bailli de Vofges, grand écuyer 
de Lorraine , mort en 1632 , avoit époufé le 21 juin 
1610, Henriette de Tornielle, fille de Charles-Ema- 
nuel, comte de Tornielle , grand maître & chef des 
finances de Lorraine , & d'Anne du Chatelet, dame 
d'honneur de la duchefle de Lorraine. De ce mariage 
font 1ffus : 1. Anne-François, marquis de Baffompierre 
& de Remonville, grand écuyer de Lorraine, bailli 
de Vofges, & général de l'artillerie de l'empereur , 
mort fans alliance. 2. CHARLES, qui fuit. 3. Gaston 
JEan-Bävriste, qui a commencé la branche de BAu- 
DRICOURT , dont il fèra parlé ci-après. 4. Marie-Yo- 
lande-Barbe, mariée par contrat du 7 avril 1633, à 
Alexandre-Thimoleon d'Halluyn , feigneur de Vailly, 
capitaine des gardes de Gafton de France, duc d'Or- 
léans , dont la fille Jo/épk-Barbe d'Halluyn , fut ma- 
riée le 29 octobre 1688, avec Ferdinand-François- 
Jofèph de Croy, duc d'Harray , prince & maréchal 
de l'Empire , grand d’Efpagne , chevalier de la Toifon 
d'or, colonel d’un régiment Vallon , né en 1644. 
$- Marouerite- Anne | abbeffe d’Epinal , & depuis ma- 
riée en 1639 à Charles d'Haraucourt , marquis de Faul- 

quemont, 
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quemont , maréchal de Lorraine. 6. Henriette, dame 
& fecrette de Remiremont. 

XIII. CHarzes, marquis de Baflompierre , baron 
de Dampmartin, colonel d’un régiment dans les trou- 
pes de Lorraine, mort avant l'an 166$ , avoit époufé 
en 1644 Henriette d'Haraucourt Chambley, fille de 
Ferry, feigneur de Chambley & de Dombale, & de 
Suzanne de Cuftine, dont il laiffa, r. Anne-FrANço1s- 
Jossrx, qui fuit. 2. Charles | marquis de Baflompierre , 
général de cavalerie pour le fervice de l'empereur 
Léopold, fon chambellan , & depuis maréchal de 
Lorraine & Barrois, gouverneur & bailli de Vofges, 
qui de Marie- Louife de Beauveau, fille de Louis, 
marquis de Beauveau , capitaine des gardes du corps 
de fon alteffe royale Léopold I, duc de Lorraine & 
de Bar , & de Charlotte de Florainville , {a premiere 
femme, n'alaiflé qu'un fils mort fans poltérité; & 
tois filles , mortesa Nancy, religieufes à la Viftation. 

XIV. Axne-FrANçois-Joserx , marquis de Baf- 
fompierre & de Remonville, baron du Chateler , 
époufa Diane de Beauveau , fille de Louis , marquis 
de Beauveau , capitaine des gardes du duc Léopold, 
& d'Anne de Ligny , fa feconde femme, dont il eur, 
1. Anne-François-Jofeph I du nom , mort à Paris en 
1734, fans laiffer d’enfans de fon mariage avec Louifè 
d'Oglethorpe. 2. Louifé- Lucie , mariée à Francois- 
Emmanuel, marquis de Ligny , feigneur du Plefis- 
Billy , &c. meltre de camp de cavalerie, fous-lieute- 
nant des gendarmes d’Anjou. 3. Françoife-Louifé de 
Baflompierre , alliée à François- Jo/èph de Choifeul , 
marquis de Stainville & de Remonville, &c. confeil- 
ler du confeil aulique de fa majefté la reine de Hon- 
grie & de Bohème, grand chambellan des. À. R. le 
grand duc de Tofcane, & fon miniftre plénipoten- 
tiaire en la cour de France. 


BRANCHE DE BAUDRICOURT. 


XIIL. Gastron-Jran-Barrisre , marquis de Baf- 
fompierre & de Baudricourt, gouverneur & bailli de 
Volges , lieutenant général des armées du duc de 
Lorraine Charles IV, troifiéme fils de Grorcrs-Arrri- 
CAN, &de Henriette de Tornielle, fe diftingua pat- 
ticulierement à la bataille de Binguen , au Palatinat, 
où il commandoit le corps de réferve, avec lequel 
ayant arrèté les efforts des ennemis, & donné lieu 
au refte de l’armée de fe rallier, il procura le gain 
de la bataille. Il époufa Henriette de Rollin , fille de 
Henri de Rollin , confeiller d'état du duc Charles IV, 
& furintendant de fes troupes , & de Jeanne Oris de 
Jubainville , dont il eut, 1. François-Charles, meftre 
de camp de cavalerie pour le fervice du roi, cham- 
bellan de fon alefle royale Léopold I, qui de fon 
mariage avec Marie - Magdeléne | comtelle d'Hamal à 
chanoinefle de Maubeuge , n’a laifé qu'une fille, 
Henriette Charlotte | mariée à Charles-Marie, marquis 
de Choifeuil , brigadier des armées du roi, fon lieu- 
tenant général ès provinces de Champagne & de Brie, 
capitaine lieutenant des gendarmes de la reine, & 
chevalier-d’honneur de la reine de Pologne , ducheffe 
de Lorraine & de Bar. 2. Henri-Dominique | cham- 
bellan du duc Léopold, & guidon des chevaux légers 
de fa garde, mort à Nancy en l’année 1721, fans 
poftérité. 3. JeAN-CLraupDs, qui fuit. 4 Charles- 
Léopold, enfeigne de vaifleau, mort à Toulon fans 
poftérité, le 6 juillet 1709. $. M. morte religieufe au 
couvent de Charmes. 6. Catherine | morte à Nancy, 
le 25 août 1734, fans avoir été marice, 7: Françoife- 
Thérèfe, mariée en 1709 à Jean-Baptifle-Louis Picon , 
vicomte d’Andrezelle, &c. mort en 1727 ambafa- 
deur du roi à la Porte, dont plufieurs enfans. 
8. Elizabeth-Thérèfe, mariée à Jean-François de Perfon 
de Granchamp , capitaine au régiment de Cambrefis, 
morte à Nancy, dont un fils, & une fille. 

XIV. Jran-Craups, marquis de Bafompierre , 


B AS 169 


Baudricourt , Remonville > &C. capitaine lieutenant 
commandant les chevaux légers de la garde des ducs 
de Lorraine Léopold I, & François IL, & leur charn- 
bellan , époufa le 15 janvier 1711, Jeanne Elizabeck 
de Nettancourt , fille d'Edmond, comte de Nettan- 
court, baron de Frenel, & de Marie Lejoli , file 
d'honneur de fon altefle royale madame, duchefle 
de Lorraine, dont ila eu Léororn-Crémenr, qui fuit ; 
deux autres garçons morts en bas âge; & deux filles 
Marie-Louife & Henriette - Charlotte , chanoinefles à 
Poufey. 

XV. Léoroin-CLÉMENT, marquis de Baflompierre ; 
chambellan du roi de Pologne Staniflas 1, duc de 
Lorraine & de Bar, meftre de camp de cavalerie, & 
enfeigne de gendarmerie , époufa le 21 décembre 
1734, Charlotte de Beauveau , abbeffe de Pouffey, 
fille de Marc de Beauveau Craon » marquis d’Ha- 
rouel, & autres lieux, prince du faint empire , 
grand d’Efpagne de la premiere clafle , chevalier de 
la Toifon d'or, grand écuyer de fon altefle royale le 
grand duc de Tofcane, & d’Anne-Marguerite de Lig- 
niville, dont ila, 1. Marc- Louis - François ; né à 
Nancy le $ novembre 173 $. 2. Anne-Marguerite , née 
à Nancy le 25 oétobre 1736. 3. Chriflophe-François , 
né à Nancy le premier avril 1739 5 & 4. Staniflas= 
Catherine , né à Luneville , le 16 feptembre 1747, 
mort le premier octobre fuivant. * Mémoires dreffés & 
communiqués par la famille. 

BASSORA , ville fituée à l'extrémité de l'Arabie 
déferte, fur les confins de la province d’Yerac , pro= 
che du fleuve Schat-el-Arab ; qui n’eft autre que l’Eu= 
phrate & le Tigre joints enfemble. Elle eft à douze 
lieues du golfe Perfique , qui eft nommé pour ce fujet 
Golfe de Baffora. Son port eft très-bon & très-für ; & 
depuis la deftruction d'Ormus, on ÿ voit quantité de 
vaïffeaux chargés de marchandifes des Indes. La fitua- 
tion de cette ville eft di avantageufe , que l'on en 
pouroit faire une des plus belles villes 4 monde , 
& même une des plus riches, à caufe du commerce 
que l’on y peut établir, prefque avec toutes les na- 
tions de la terre. Quoiqu'il vienne beaucoup de rai- 
fin dans le terroir de Baflora, on n’y fait point de vin 
ni d’eau de vie, l’un & l’autre érant défendus fous de 
très-rigoureufes peines. Le bacha néanmoins a quel- 
quefois permis aux peres carmes d'en faire ; Mmoyen- 
nant une bonne fomme d'argent qu’ils lui donnoient; 
mais comme cela leur coutoit trop , ils font venir du 
vin de Schiras , pour dire la mefle, & pour régaler 
quelquefois les voyageuts chrétiens. Le bacha de Baf. 
fora ne fe change pas tous les trois ans ; comme les 
autres de Turquie : il en eft en quelque façon gou- 
verneur héréditaire , & obtient la furvivance pour 
fon fils, en faifant quelque préfent au grand feigneur, 
Outre fon revenu ordinaire , qu’il donne à ferme , à 
la réferve de la douane de Baflora ; il gagne encore 
beaucoup avec les Perfans qui vont à la Mecque; cat 
ils viennent tous pañler à Baflora , & le bacha leur 
vend les chameaux qui leur font néceflaires, au prix 
qu'il lui plaît. Ils lui donnent encore chacun trente- 
cinq fequins , moyennant quoi il les fait efcorter par 
crois cens cavaliers jufqu'à la Mecque, & pendant 
le retour de la Mecque à Baflora. Les fujets de ce 
bacha font ou Arabes ou Sabéens. Il y a aufli quelques 
Perfans & quelques Indiens; & ceux-ci ont deux pa- 
godes à Baflora. Il n’y demeure point d’autres Francs , 
que les carmes déchauñés, dont l'églife fert aufli aux 
Ârmeniens & aux Neftoriens ; qui y viennent fairé 
leurs prieres , lorfqu'ils fe trouvent en cette ville F 
mais ils n’y difent pas la mefle. Les autres Francs 4 
qui font Portugais, ou Hollandois, ou Anglois , ne 
demeurent à Baflora que pour faire le commerce , & 
en attendant le vent pour s’en retourner, L'état de ce 
bacha eft affez confdérable ; car, outre la ville de 
Baflora , il a du côté de la Perfe tout le pays de Ga- 
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ban , dont la principale ville eft Durach. Du côté de 
Bagdar , il a Dgezair, c'eftà-dire , l'ifle , où ilya 
un château qui défend le pañlage de l'Euphrate & du 
Tigre , lefquels fe joignent à la pointe de certe ifle. 
Et dans l'Arabie heureufe, il tient le port d’Elcatf , 
& la ville de Lehfa. * Thévenor, voyage du Levant ; 
some 2. 
BASSUS , nom commun à plufeurs Romains. 
BASSUS , furnommé Lucilius , fuccéda dans le 
gouvernement de Judée, à Cerealis Vetilianus. 
Comme tous Les Factieux des Juifs n’avoienr.pas été 
enfevelis dans les ruines de Jérufalem, & que plu- 
fieurs s’étoient cantonnés & retranchés dans de très- 
fortes places , pour fourenir leur révolte, il fc toutes 
fes diligences pour les aller afliéger & les faire périr. 
1 commença par attaquer le château d'Herodion , 
qui ne int pas long-temps, € qui aima mieux com- 
pofer , que d’être émporté d’affaut. Enfuire il fe ren- 
dir à Machéronte, qui eft au bord du Jourdain, de 
l'autre côté : parcèque c’éroit une place de la derniere 
importance, tant par fon afliette avantageufe , que 
par fes ouvrages & lés retranchemens dont les rois 
de Jérufalem l’avoient fortifiée , & qui auroient pu 
fomenter la rebellion des Juifs contre toutes les for- 
ces des Romains ; il y alla mertre le fiége , & ordonna 
de tout ce qui éroit néceffaire pour le pouffer avec 
honneur & fuccès. Il y trouva une très-bonne gar- 
nifon , compofée de gens vaillans, réfolus & déter- 
minés à périr plutôt que de faire une lâcheté. Ce qui 
les animoit à {e bien défendre, étroit qu'ils avoient un 
brave commandant nommé Æleayar, qui agifloit éga- 
lement de la cète & du bras, & qui s’éroit déja fi- 
gnalé dans le fiége de Jérufalem, par une infinité de 
très-belles actions. Cet homme éroit continuellement 
aux prifes avec Les Romains , les repoufloit la plupart 
du temps avec perte ; & ce qui étoit furprenant , on 
le voyoit toujours le premier au combat , & le der- 
nier à faire retraite. Il ne fut pas néanmoins ménager 
fa bonne fortune , & fa trop grande hardielle le per- 
dit. Car un jour qu'il étoir au pied de la muraille 
fe moquant des Romains, les infultant de paroles , 
& les chargeant d’injures, un foldat Egyprien appellé 
Rufus, homme d'une force de corps toute extraot- 
dinaire, Le prit, le chargea fur fes épaules, & le 
porta ainfi dans le camp des Romains. Baffus bien 
joyeux d’avoir un tel homme en fon pouvoir , le fait 
dépouiller & déchirer à coups de fouers à la vue des 
Juifs. Un fpetacle fi horrible & fi fanglant les jetra 
tous dans une fi grande confternation , furtout lorf- 
qu'ils virent que Bafus avoir fait dreffer une croix 
pour le faire mourir, qu'ils propoferent fur Le champ 
de rendre la place, fi on vouloit leur rendr? Eleazar, 
fans lui faire davantage de mal. Ils fe figuroient que 
tant que ce brave homme vivroit & feroir à leur tête, 
ils n'auroient rien à craindre, & pouroient même 
rétablir les affaires de la Judée. Éleazar leur futrendu, 
& les Romains entrerent dans Machéronte. Ce ne fut 
pas fans porter le fer & le feu dans la bafle-ville , où 
ils tuerent dix-fept cens hommes ; qui n’éroient point 
compris dans la capitulation , & qui mème n’avoient 
été avertis ni de leur traité, ni de leur fuite. Toutes les 
femmes & tous les enfans furent mis dans les fers & 
traités en efclaves. Les autres fe reirerent dans la forêt 
des Jardes, qui n’en étoit pas éloignée. Cette retraire 
néanmoins ne pur les empècher de tomber dans les 
mêmes malheurs que leurs compagnons, qu’ils avoient 
fi indignement trahis. Baflus les fuivit; & après les 
avoir joints, il commanda à la cavalerie d’environner 
le bois, & à l'infanterie de le couper. Ces miférables 
. Le voyant fi près de leur mort, & qu’il ne leur reftoir 
plus la moindre efpérance de falur, ne voulurent pas 
attendre que les Romains leur portalfent l'épée aux 
seins. Ils firent un dernier effort, ou pour vaincre 
ou polir mourir avec honneur, donnerent rous en- 
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femble avec une fureur épouvantable, & des cris 
horribles fur les Romains , croyant s'ouvrir un paf 
fage pour fe fanver: mais ils furent fi vigoureufement 
recus & repouflés , que de trois mille qu'ils étoient, 
il ne s’en fauva pas un ; & les Romains n’y perdirent 
que douze des leurs. Ce fur là que Judas, fils de 
Jairus , qui s'étoit fignalé au fiége de Jérufalem, fut 
tué en fe défendant vaillamment. Bafus ne jouit pas 
long-temps du fruit de tant de viétoires; car il mou- 
rut un peu après dans fon gouvernement , & eut pour 
fucceffeur FlaviusSilva.* Jofephe, guerre des Juifs, liv. 
VII, chap. 10, &c. 

BASSUS JUNIUS vivoit du temps de Neron ou de 
Vefpañen. Parcequ'il étoit grand parleur , on le 
nomma l’Ane blanc, comme le remarque Quintilien, 
16, c. 3. Voyez aufli Voflius, de Aif£. lac. L. x. 

BASSUS , hérétique dans le IL fiécle, qui évoit dif- 
ciple de Cerinthe, d’Ebion & de Valentin, faifoit 
confifter la vie des hommes & la perfeétion de toutes 
chofes en vingr-quatre lettres & en fept aftres, ajou- 
tant ridiculement qu'il ne falloit pas efpérer fon falut 
de J. C. feul.* Philaftrius, de her. & Prateole, Ÿ. Baff. 

BASSUS, cherchez AUFIDIUS BASSUS, GABIUS 
BASSUS , CESIUS , & CESSELIUS BASSUS. 

BASTA ( George) fameux général d'armée au 
commencement du XVII fiécle , étoit originaire de 
l'Epire ; mais il naquit dans un village nommé /4 
Rocca ; près de Tarente. Il commandoit un régiment 
de cavalerie Epirote ou Albanoïfe , quand le duc de 
Parme prit pofleflion du gouvernement des Pays-Bas 
en1579, & il fe perfectionna beaucoup au métier 
des armes dans l’école d’un aufli grand capitaine que 
’étoit le duc de Parme, qui ayant bientôt reconnu 
le mérite de George Balta, le fit commiffaire général 
de la cavalerie l’an 1590. IL n’y avoit point d’entre 
prife confidérable dont on ne lui donnâc les princi- 
aux rôles. Pendant le fiége d’Anvers en 1584, il eut 
ordre de tenir la campagne , afin d'empêcher qu’au- 
cun fecours n'entrât dans la place. En 1588 , ayant 
été renforcer les troupes qui afliégeoient Bonn , il 
contribua À la prife de certe ville. Il fuivit en France 
e duc de Parme , qui venoit au fecours de la Ligue 
l'an 1590 & 1592, & il eut le commandement de 
l'arriere garde pendant la premiere retraite. Il fut auf 
de l'expédition du comte Charles de Mansfeld en 
France l'an 1593. Et en 1596 étant aux Pays-Bas, il 
jetta un fecours de vivres dans la Fere afliégée par 
Henri IV. Bayle , qui s’eft fort étendu fur les louan- 
ges de Bafta, aflure que l'on n'a jamais vu plus de 
conduite ; plus de fecret, plus de diligence, qu'il 
en fit paroïtre dans cette occafñon. Depuis il paila 
au fervice de l’empereur. La Tranffylvanie & la Hon- 
grie ont été le principal théâtre de fes exploits. En 
1601 , commandant l’armée en Hongrie , il défir les 
Tranflylyains , qui s’éroient révoltés fous Sigifmond 
Bathori, tailla en piéces dix milles hommes de leurs 
troupes dans la bataille de Moitin , & fe rendit mai- 
tre de quarante piéces de canon, de cent drâpeaux , 
& de leur bagage. Il prit encore fur eux la ville de 
Claufembourg ; & l’année fuivante il les afliégea dans 
Biftrith ou Neffa , dont ils s'étoient emparé , prit 
cette ville, & obligea ces rebelles d’avoir recours à 
la clémence de l’empereur. On l’honora de la dignité 
de comte. Il eft auteur de deux traités qui concernent 
la difcipline militaire ; lun intitulé : Maeffro di campo 
generale , imprimé à Venife en 1606, & l'autre 
Governo, della cavalleria leggiera , imprimé à Franc- 
fort en 1612. M. Naudé , dans fon ouvrage latin de 
l'étude militaire pag. 538 & 539, dit que ces deux 
traités font excellens. Il mourut en 1607 , laiffant un 
fils nommé Charles. * Ciro. Spentoni. hf. Tranffy. 
Strada , de bell. bely. dec. 1, 1. 3. D'Aubigné , com. 3, 
L3,c. 9. Thuanus, Z 127 & 131. Dardini, A. de 
rebus in Gall. geflis. Bayle , dit. critiq. 
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BASTA { Nicolas ) Epirote de nation , fut un bon 
officier de cavalerie au fervice des Efpagnols dans les 
Pays-Bas , où le duc d’Albe l’avoit amené l'an 1567: 
Il fe fignala à la défaite de la Noue devant Engelmun- 
fter en 1580. Le duc de Parme lui rendit un témoi- 
gnage fort glorieux quatre ans après, en l’envoyant 
au fecours de l’éleéteur de Cologne. Son pere ; nom- 
mé Demetrius | avoit porté les armes 40 ans durant 
au fervice de la maifon d'Autriche. 11 étoit apparem- 
ment parent de George Bafta , qui précéde ; quelques 
uns même difent que c’étoit fon frere. * Strada , de 
bello bel. Bayle , dit. critig. 

BASTERNES. Plutarque , dans la vie de Paul- 
Emile, parle des Gaulois qui habitoient auprès du 
Danube , & qu'on appelloit les Baflernes. Philippe 
Cluvier, dans fon troiftéme livre de l’ancienne Germa- 
nie, chapitre 43, fait une longue diflertation fur ces 
peuples, & dit que c'éroit une nation Allemande, & 
non pas Gauloife , qui ayant habité l’ifle Peucé , 
étoient venus s'établir auprès du Danube , où il leur 
donne pour bornes du côté du nord le fleuve Aprus, 
vulgairement Wieprz , qui entre dans la Viftule , le 
lac Amadoc, & Île fleuve qui en fort près de la ville 
de Zaroba ; à l’orient le Pont-Euxin & les embou- 
chures du Danube ; au midi ce même fleuve, qui 
porte le nom d'Ifter ; à l'occident le mont Afcibur- 

us de Pologne , qu’on nomme à préfent Gollemberg, 
jufqu’à la ville d’Os, qui eft Wieczym. C'ett- là où 
font aujourd’hui la Podolie , la Beflarabie | la Mol- 
davie , la Valaquie. 

BASTIA ou LA BASTIE, Paflia, Baflira , ville 
capitale de l’ifle de Corfe , avec une bonne forterefle 
& un port allez commode. On croit que c'eft le 
Mantinum où Mantinorum oppidum des anciens. Le 

ouverneur que les Génois ont dans l'ifle de Corfe, 
fi fon féjour ordinaire à la Baftie. Les habitans font 
bons pour la mer &c grands pirates. L'évêque de Ma- 
riana diffrutta y fait auñli fa réfidence. 

BASTIDE ( Ferdinand ) entra chez les jéfuites à 
Salamanque l'an 1588 , n'ayant pas encore dix-fept 
ans. Dans les congrégations de Auxiliis il défendit la 
caufe des jéfuites jufqu’à la fin de ces difputes , ayant 
relevé Pierre Arrubal. Baftide ne fe tint point fur 
la défenfive comme fes prédéceffeurs, mais il attaqua : 
le pape 1 V l’avoit ainfi ordonné, malgré les ef- 
forts des dominmicains. C’étoit un grand avantage pour 
Baftide ; il fut en profiter, & 1l faut avouer qu'il 
porta de rudes coups à la prémotion de Bannés. 
Après les congrégations Baftide :retourna en Elpa- 
gne, où il enfeigna la théologie fcholaftique pendant 
quelques années à Valladolid ; mais ayant reconnu 
que les vœux qu’il avoit fait chez les jéfuites étoient 
nuls, à caufe d’un empèchement diriment, il en 
fortit , & ne jugea pas à propos d’y rentrer. On dit 
que cet empêchement étoit qu'il n’avoit point été 
baptifé. Quelques thomiftes ont écrit qu’en quittant 
habit des jéfuires , il avoit aufli renoncé à leurs fen- 
timens fur la grace & la fcience moyenne; mais les 
jéfuites n’en conviennent pas. Baftide après avoir 
quitté les jéfuites , vécut encore long -temps à Val- 
ladolid , où il fut profeffeur en théologie , chancelier 
de l’univerfité , & chanoine de la cathédrale, Il légua, 
dit-on, par teftament aux jéfuites de Valladolid quatre 
gros volumes qu'il avoit compofés fur les difputes de 
Auxiliis, pour les faire imprimer , quand on en au- 
roit la permifion.* Henao. Ripalda. Theod. Eleuth. 
Thom. Le Blanc, &c. in kiff. controv. de Auxil. 

.BASTIDE ( D. Philippe ) bénédictin de la congré- 
gation de S. Maur , né à Saint-Benoît du Sault, dio- 
cèfe de Bourges , fit profeflion à Vendôme le 18 mai 
1643 , dans la vingt-troifiéme année de fon âge. On 
a de lui une differtation latine i7-4° , intitulée : De 
ordinis Benedictini gallicana Propagatione, contre le P. 
le Coinre de l’oratoire , qui avoit enlevé à l’ordre.de 
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S3 Benoit plufieurs hommes illuftres qu'il févendiqué; 
& avoir prétendu que la regle de $. Benoît n’avoit 
point, été obfervée dans les Gaules avant le VIS 
liécle. Le pere. le Cointe à réfuté cette differrarion 
dans le cinquiéme tome de fes annales ; ‘ce qui en- 
gagea le pere Baftide à publier une fecondé diflerta- 
tion fur le même fujer, beaucoup plus ample que 
la premiere, & qu'il fit imprimer 4- 4° à Auxerre 
en 1683. Le pere Mabillon a inferé la première dans 
la feconde partie du III fiécle bénédictin. La feconde 
fut accompagnée d’une autre différtation du pere Baf- 
tide , fur l'authenticité des priviléges , donations , & 
autres chartes dés monafteres, que le pere le Cointe 
avoit attaquées. Dom Baftide mourut dans l'abbaye 
deS. Denys en France , le 23 octobre 1690. II avoit 
eu une difpute avec le favant pere Mabillon, fur ce 
que celui-ci avoit rerranché quelques faints dans le 
grand recueil des actes des faints, de l’ordre de S. 
Benoît , & les avoit mis au rang des douteux. Le 
pere Baftide s’en plaignit au pere Mabillon lui-même 5 
dans une lettre qu’il lui écrivit à ce fujer , & à'la- 
quelle le pere Mabillon fit une réplique très- judi- 
cieufe , dans laquelle il prouve que lawérité doit êtré 
l'ame de l'hiftoire | & que les ordres religieux fe font 
plus de tort, en prétendant s’illuftrer par des faits 
douteux , ou des attributions de faints , qui n’ont 
point été de leur ordre, qu'en fe contentant de la 
fimple vérité, Dom Baftide, moins éclairé en cela que le 
pere Mabillon , au lieu de profiter des folides maxi- 
mes de fon confrere , préfenta contre lui une requête 
au chapitre général en 1677, afin qu'on obligeât ce 
favant religieux à fe rétracter. Mais cette requête 
n'eut point fon effer. * D. le Cerf, hiéliorh, de la 
congreg de S. Maur ; à la Haye 1726. Voyez la lettre 
du pere Mabillon, citée dans cet article : elle eft 
page 433, du premier volume des œuvres pofthumes des 
PP. Mabillon & Ruinart , n-4°. 

BASTIDE (Louis) prêtre, prédicareur ordifaire 
du roi, profelleuren droit, ancien promoteur gé- 
néral du feu cardinal de: Bonzi!, s’eft fait connoître 
dans le fiécle dernier & au commencement de celui 
ci, par plufieurs ouvrages.fur la religion qui font efti- 
més. Un des plus connus eft fa réponfe au livre de 
Jurieu, intitulé : De Paccompliffèment des prophéties. 
Cette réponfe eft en deux volumes , qui ont paru en 
1706 , à Paris. Le premier a pour titre : L‘éncrédulite 
des deiftes confondue par J. C. Le fecond eft intitulé : 
L’accompliflement des prophéties que M. Jurieu ne croit 
pas encore accomplies | 6 lapologie de l’éplife romaine 
contre les écrits de cet hérétique. On a aufide cer auteur 
plufieuts panégyriques , dont feu M. Fléchier, évè- 
que de Nifmes, grand connoifleur en ces fortes dé 
matieres , faifoit cas : éntr'autres un panéeyrique de 
S. Jérôme, en 1686 , & un deS. Hilaire de Poitiers; 
en 1705. M. Féchier a écrit plufeurs lettres à cet 
abbé, que l’on trouve dans le recueil des lettres dé 
ce prélat en deux volumes i7-12.* Voyez la lettre 
crentè-feptiéme du premier volume, & les lettres 21x 
& 312 du fecond volume. ' 

BASTIDE ( Jean-Joachim de) confeiller du roi » 
lieutenant général criminel au fiége de Marfeille, fub- 
délégué de M. l'intendant, & l’un des membres de 
l'académie de Marfeille , naquit dans cette ville le à 
décembre 1684, de Jean-Baptifle de Baftide , & de 
Marguerite de Pellegrin. I trouva dans {à famille des 
exemples propres à lencourager & à le fourenir dans 
quelque carriere qu'il füt entré. Antoine de Pelle: 
grin , fon aïeul maternel, lieutehant particulier au 
fige de Marfcille , y avoit exercé par cominiflion 
pendant plufieurs années la charge de lieutenant géné- 
ral civil & criminel en l’abfence de M. de Bauer. 
Henri de Baftide fon oncle, a pañlé prefque fa vie 
entiere au fervice du roi, & eft mort ancien capitaine 
de grenadiers, & chevalier de l'ordre de S. Louis a 
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avec penfon de fa majefté. Jean-Joachim fic fes étu- 
des d’humanités & de philofophie au collége de l'o- 
ratoiré de Marfeille ; enfuite il alla à Aix, où. il fit 
un cours de droit, & prit fes dégrés. Revenu à Mar- 
feille , après y avoir be quelque féjour , il alla à 
Paris, dans le deflein de cultiver fon gout pour les 
lettres auprès de M. l'abbé de Pellegrin, fon oncle 
maternél , fi connu par la multitude de fes poëfies. 
Rappellé à Marfeille par fa famille & fes affaires , il 
y acquit peu après la charge de lieutenant général 
criminel au fiége de cette ville ; en prit polfeflion le 
F0 décembre 1722, & montra toujours depuis dans 
les fonctions de cette charge , tous les talens qu’elle 
demandoit, & le plus rare défintéreflement : fon 
talent pour l'éloquence s’y eft montré plufeurs fois 
avec éclat dans les difcours prononcés fur le tribu- 
nal , à l'occafñon de l'ouverture du palais, & de la 
preftarion du ferment. Son mérite l’a fait choifir pour 
être l’un des fubdélégués à Marfeille , de feu M. Le- 
bret, & enfuire de M. de la Tour, fuccefivément 
intendans en Provence. M. de Baftide cultiva auf la 

oëfie françoife , & la cultiva avec faccès. Il tefte de 
Éi une verfionen vers françois de plufieurs des plus 
belles penfées de Séneque le tragique , où non-feule- 
ment ila, comme on l’aflure, rendu toute la gran- 
deur & toute la finefle des idées de fon auteur; 
mais où il a aufli ajouté à certe grandeur & à cette 
finefle. Dans fa jeunefle il avoit fait une pareille ver- 
fion de plufeurs des plus belles maximes du livre 
de la fagelle ; fes amis ont vu de même quantité de 
piéces fur divers fujets , & furtout dans le gout léger 
&. anacréontique. Peu de temps après l’établiffement 
de l'académie de Marfeille , M. de Baftide fut choifi 
pour femplir la place que la mort de M. Rigord laif- 
foit vacante ; & toutes les fois que fes occupations 
lui ont permis de fe trouver aux affemblées de certe 
académie , il y a rendu tous fes confreres témoins 
de la pénétration de fon jugement , des richefles de 
on elprit , & de la jufteffe de fon gout. Il eft mort 
à Marfeille le 22 mars 1743. Il avoit époufé Thé- 
rèfé Maurin, dame dont l’efprit & le caractere aflor- 
tifloient parfaitement le fien. De plufñeurs enfans qu'il 
a eus, il reftoit lors de fa mort deux fils & deux 
filles. * Extrait de fon éloge par M. de Chalamont de 
la Vifcléde , fecréraire de l'académie de Marfeille , 
imprimé dans le Recueil des piéces préféntées à certe 
académie , pour le prix de Pannée 1743, brochure 
an-12. 

BASTILICA ou BASTELICA , eft une terre de 
lifle de Corfe, dont Sampietro d'Ornano , célébre 
capitaine & général des Corfes, a porté le nom. * 
Voyez; ORNANO. ( Sampiétrod’) 

BASTILLE , Baftilia , château royal près de la 
Sporte S. Antoine, que Charles V fit bâtir pour la 
défenfe de la ville de Paris contre les attaques des 
Anglois. On dit que ce fut Hugues Aubriot, prévôt 
des marchands qui en donna le deflein, & qui en 
pofa la premiere pierre le 22 avril 1369. On remarque 
auffi qu'il y fut enferméle premier; & cela pour crime 
de religion. L’an 1634 on y fit des fofés & des bou- 
levarts aux environs. Ce château eft compofé de huit 
grolfes tours , avec des appartemens qui font entre 
chaque tour. C’eft en ce lieu que l’on mer une partie 
des prifonniers d'état. Il ÿ a fur la plateforme de ce 
château pluñeurs piéces de canon, que l’on tire dans 
les jours folemnels ou de réjouiffance. * Le Maire , 
Paris ancien & nouveau. 

! BASTINGIUS (Jérémie ) profeffeur en théologie 
dans l’univerfité de Leiden, naquit à Calais en 1554, 
où fes parens s’éroient réfugiés , après avoir été chaf- 
fés de Gand, parcequ'ils faifoient Te de la 
nouvelle religion. Ils éleverent dans Îles mêmes fenti- 
mens leur fils, qui étudia à Bremen, à Genève & à 
Heidelberg , & qui fe rendit habile dans l’intelligence 
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des langues, & principalement de la grecque & de 
Fhébraïque. Ceux de fon parti l’appellerent à An- 
vers, où il fut minitre de l’églife des proteftans ; 
mais cette ville ayant été prife par le duc de Parme 
en 1585 ; il fe retira à Dordrecht; & ayant été 
fait profelfeur en théologie dans la nouvelle univer- 
fité de Leiden, il y mourut peu de temps après , le 
26 oétobre de l’an 1598. Il laiffa un catéchifme avec 
des commentaires. * Meurfius , At. Batav. 

BASTION DE FRANCE, forterefle en Barbarie, 
à fix milles de Bonne, entre les royaumes d'Alger & 
de Tunis, le cap Noir & le cap de Rofes. Il y 
avoit autrefois à trois milles de ce fort un édifice 
qui portoir le mêmenom, bâti l’an 1560, par deux 
marchands de Marfeille, du confentement du grand- 
feigneur, & qui fervoit de magafin & de retraite 
à ceux qui pèchoient le corail, & qui y faifoient fleu- 
rir le commerce par les grains, les peaux , la cire & 
les chevaux qu’ils en tranfportoient. Mais plufieurs 
années après, ce bâtiment fut démoli par les foldats 
d'Alger. En 1628, le roi Louis XIII donna ordre 
au fieur d’Argencourt , gouverneur de Narbonne & 
ingénieur , d'y bâtir un fort; mais en ayant jerté 
les fondements à trois milles de l’ancien , il fut attaqué 
par les Maures & les Arabes, qui le contraignirent 
de quitter cer ouvrage, & de fe rembarquer. Le roi 
y envoya un goriverneur , qui acheva cette forterefle, 
& qui fut affafliné en 1633. Depuis fes fuccefleurs s'y 
font maintenus jufqu’à préfent. Son enceinte renferme 
un grand magaln pour les provifions & les marchan+ 
difes , une chapelle & un hôpital. * Dapper , deféripe. 
de l'Afrique. 

BASTO (Pierre Machado de) Portugais, éroit 
d’une famille noble dans la province d’Entre Douro 
& Minho. Il naquit dans le château de Sobrado , 
dans la paroiffe de fainte Senhorinha à Cabeceiras de 
Bafto , dontila pris le nom, l'an 1570. En 1587 il 
s’embarqua pour les Indes orientales , dansl’efpérance 
d'y recevoir la couronne du martyre. Pendant le 
voyage ; il s’aquitta des devoirs de foldat & de ceux 
de chrétien avec une afliduité édifiante. En allant de 
Cochim à Goa, le vaiffeau effuya une groffe tempête, 
à la vue de laquelle Bafto fit vœu d'entrer dans la 
premiere religion qui voudroit le recevoir. Par l'avis 
de fon confelleur , qui étoirjéfuie, il demanda à 
entrer dans la même fociété , & il y fut reçu le jour 
de S. Thomas lan 1589. Sa naïffance & le progrès 
qu’il avoit fait à Brague dans la langue latine, l’au- 
roient fait recevoir fans peine au nombre des peres; 
mais fa grande humilité lui fit demander d’être frere 
convers. Ses fupérieurs l’envoyerent à Cochim, où il 
mourut le : mars 1645. En 1664 on trouva, dit-on, 
fon corps fans aucune corruption, Le pere Queiros a 
écrit fa vie. 

BASTOGNE ou BASTONACH , Baffonia, Baf- 
ronacum 8 Belfonacum, petite ville des Pays-Bas dans 
le Luxembourg , eft près de la forër d’Ardenne , à 
trois lieues de Neuf-Châtel, & à huit de Luxem- 
bourg, Elle eft fi jolie & fi bien bâtie, que ceux du 
pays la nomment ordinairement Paris en Ardenne, 
Elle eft fort renommée pour fes foires de chevaux , 
& pour fes beaux marchés de bled. Les François 
qui la poffédoient depuis 1681, l'ont cédée.aux Ef- 
pagnols en 1698. * Baudrand. 

BASTON ou BOSTON (Robert) religieux carme 
en Angleterre, natif de Nottingham , qui vivoit dans 
le XILLS fiécle, & au commencement du fuivant, 
avoit été honoré de la couronne de poëte. Edouard I, 
roi d'Angleterre, qui aimoit à s’entretenir avec lui, 
le mena au voyage qu'il ft en Ecoffe , où il ôta la 
couronne à Jean Bailleul. Robert Bafton eut ordre 
de compofer un poëme pour célébrer fes victoires : 
il le fr Jan 13043 & quelque temps après ayant été 
pris par Robert Brus , il fut obligé de travailler 
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À un autre, où il louoit le triomphe des Ecoflois. 
H écrivit d’autres piéces, & mourut en 1310, * Ba- 
leus, ér féripe. Britan. cent. 4, c. 92. Pitfeus, de 
älluftr. féripe. Angl. Alectius , in parad. Carmel. Lucius, 
in bibl. Carmel, 

BASTON ou BOSTON (Philippe) religieux de 
l'ordre des carmes , & frere du précédent, qui vi- 
voit dans le même temps, étudia à Oxford, fur aflez 
habile prédicateur, compofa quelques ouvrages, & 
mourut vers l'an 1320. * Lucius, &r biblioth. Car- 
mel. Pitfeus, de féripr. Angl. Alegrius , in parad. 
Carmel. 

BASTON ou BOSTON, Anglois , religieux de 
lordre de S. Benoît vers l’an 1410, éroit un homme 
extrèmement laborieux. 11 fe donna la peine de voir 
routes les bibliothéques d'Angleterre , & compofa tin 
catalogue des écrivains cccléfaftiques , un ouvrage 
de piété intitulé , Speculum cænobitarum , divifé en 
trois livres , & l’hiftoire de fon monaftere , qui étoit 
celui de Buri ou de S.‘Ædmond de Suffolck. * Pitfeus, 
de féripr. Angl. 

BASTON , ville de l'Amérique feptentrionale , 
sherchez; BOSTON. 

BASTONACH, cherchez BASTOGNE. 

BASVILLE , Baffivilla, ville de l'Amérique, dans 
l'ifle de la Martinique , une des Antilles. Elle a éré 
bâtie par les François il y a quelques années, du 
temps que le fieur de Bas éroit gouverneur de ces 
ifles-là : c’eft pourquoi elle porte fon nom. Elle eft 
proche du Port-Royal , avec un très-bon port. 

BATALE, Batalus, joueur de flûte, exerçoit fon 
artavec molleffe & diflolution , & fut le premier qui 
fe fervit d’une chauflure de femme fur le théatre. 
De-là vient que les anciens appelloient Barales les 
hommés té & efféminés. Les ennemis de Demof- 
thène lui donnerent ce furnom. * Confülrez Libanius 
& Hefychius. 

BATALE d’Ephèfe, poëte Grec. On ne fait pas 
en quel temps il a vécu. Libanius le fait joueur 
d’inftrumens ; & Thomas Magifter aflure qu'il a été 
comédien. Peut-être eft-ce le même que celui qui pré- 
céde. * Voffius, de poët. Grec. 

BATAVES, anciens peuples des Pays-Bas, Batavi, 
font renommés dans Les écrits des anciens & dans les 
commentaires de Céfar. Ils occupoient prefque toute 
lifle du Rhin, c’eft-à-dire, wne partie de la Hollande 
méridionale , & une partie du duché de Gueldre, & 
dé la féigneurie d’Utrecht. I] eft pourtant très-sûr que 
le pays d’Utrecht, dans fon premier établiflement , 
renfermoit dans fes limites deux anciens peuples ; 
les Bataves & les Ménapiens. Aujourd’hui, fous le 
même nom de Bataves, on entend pour l'ordinaire les 
Hollandois. Voyez HOLLANDE. 

BATAVIA , autrefois JACATRA, ville d’Afe aux 
Hollandois, dans l’ifle de Java , avec un bon port. 
Elle eft à quinze ou vingt lieues de Bantam, qu’elle 
a au couchant, vers le détroit de la Sonde, & dans 
une plaine extrémement fertile. Les Hollandois avoient 
un magafin à Jacatra , & le commerce les y rendoit 
fi puiflans , que le roi du pays en eut quelque forte 
de jaloufie. Les Anglois fe fervant de cette conjonc- 
ture, perfuaderent à ce prince de leur faire la guerre, 
& lui donnerent même du fecours. Le roi attaqua fur 
la fin de l'an 1618, les Hollandois, qui fe défendi- 
rent jufqu’au mois. de mars de l'an 1619 , où leur 
général Koën, revenant des Molucques , non feule- 
ment les dégagea, mais prit & ruina Jacatra. Enfüite 
on fonda fur fes ruines une nouvelle ville, qui fut 
nommée Batavia, avec une forte citadelle pour la 
défendre. Cette citadelle eft un fort à quatre baf- 
tions royaux revêtus de pierres de taille, mal bâti 
au rez-de-chauffée fans foflé, & par conféquent fans 
eau, À une diftance du rempart, qui n’eft pas égale 
de chaque côté, on trouve feulement des canaux de 
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vingt à vingt-cinq pieds de largeur, qui défendent 
en quelque maniere l'approche du fort; mais ils font 
guéables prefque par-tout. Cette ville eft rrès - bien 
fortifiée | & fur afiégée en vain en 1659, par le 
roi de Bantam. Elle eft la plus agréable de toutes les 
Indes, & pafferoit pour très-belle en Europe. Les 
Hollandois l’onc bâtie à plaifir, dans le deflein d’en 
faire la capitale de leur empire dans les Indes. Les 
rues y font longues & larges, toutes tirées au cor- 
deau, entre deux allées d'arbres du pays, toujours verds, 
& qui donnent de l'ombre en tout temps. La plupart 
mème font partagées en chemin fort unis, & en 
beaux canaux remplis d'eau, bordés d'arbres, comme 
en Hollande : ce qui eft un grand ornement pour la 
ville, & une grande commodité pour les habitans, 
qui peuvent aller prefque par-tout à pied ou en ba- 
teau. Les maifons y font très- jolies, & les meublés 
très-propres. Le circuit de Batavia eft fort grand ; & 
cette ville ne laifle pas d'être extrêmement peuplée 
de toutes fortes de nations , de Malays, de Maures, 
de Chinois & d’autres, qui payent un tribut par tête 
pour exercer librement le commerce, On y voirprès 
de cinq mille Chinois, dont la plupart s’y retirerent 
pour ne fe pas foumettre aux Tartares , lorfque ceux- 
ci fe rendirent maîtres de la Chine. Comme les Chi- 
noïs font laborieux & adroits , ils font tout valoir à 
Batavia : ils culrivent les terres, il n’ÿ a guères d’au- 
tres artifans qu'eux. On ne peut rien s'imaginer de 
plus agréable que les avenues de Batavia : les che- 
mins qui aboutiffent aux portes de la ville font bor- 
dés de rangées d'arbres fort élevés & toujours verds. 
Ces avenues font ornées de maifons de plaifance & de 
jardins bien entretenus. À une demi-lieue de la ville 
eft le fort de Jacatra , où il ÿ a une garnifon de cin- 
quante à foixante hommes. Au-delà de ce fort eft 
le grand cimetiere des Chinois, où les Bonzes font 
fouvent des feftins pour les morts, faifant accroire 
que ces réjouiffances les foulagent & leur plaifent. Ils 
fe placent pour cette cérémonie dans un cabinet de 
feuillages , où l’on voit diverfes idoles groreques , 
fufpendues aux branches qui couvrent ce cabines. La 
plupart des tombeaux font autant de petits maufolées 
travaillés avec beaucoup d'art, & fort magnifiques. 
Leur temple qui en eft proche , eft à peu près bâti. 
comme nos petites églifes au dehors & au dedans. 
Leurs prêtres font revècus d’habits qui ont quelque 
chofe de femblable à ceux des chrétiens. Pendant le 
facrifice ils font quelques tours dans le temple en 
chantant & en marchant en cadence, au fon de deux 
timbales & de quatre clochettes. Les deux autels, 
dont Le principal eft au fond du temple, & l’autre à 
la gauche, font parfumés de paftilles , & ornés de 
chandeliers avec de cierges allumés. Les facrifices 
durent fort long-temps, & ils en font les cérémonies 
avec beaucoup de gravité & de modeltie. 

Nous avons dit que Batavia eft Le fiége de la domi- 
nation des Hollandois dans les Indes. Le général qui 
y fait fa réfidence ordinaire , a commandement fur 
tous les autres officiers : mais il eft révocable au gré 
dela compagnie, & il fe peut aufli défaire de fa charge 
après trois ans de fervice. Le confeil d'état eft com- 
pofé du général, du directeur général & de fix con- 
feillers. La pluralité des voix le doit emporter dans 
la décifion des affaires ; mais le général , qui n’a or- 
dinairement que deux fuffrages, palle quelquefois 
fur cette formalité , quand il veut fe charger du fuc- 
cès de quelque affaire & en répondre. Les charges de 
confeillers font de 2000 livres d’appointement par 
mois, & le général n’a que douze mille livres par 
an , fa maifon entretenue : mais comme il a tout en 
fon pouvoir , fans être obligé de rendre compte, on 
peut dire qu'il a ce qu'il veut. Le grand confeil ou 
confeil fuprème , qui eft le parlement du pays, eft 
compofé d'un préfident , d'un vice-préfident & de 
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deux procureurs généraux , avec les confeillers. Ce 
tribunal peut juger & condamner le général même. 
Le troifiéme confeil eft celui des échevins , qui con- 
noïffent des chofes qui concernent la ville. Le qua- 
triéme, qui répond à nos préfidiaux ou bailliages , 
prend connoiffance des caufes de moindre importan- 
ce , jufqu’à la fomme de cent écus, fans appel. Le 
directeur général tient le fecond rang dans le gouver- 
nement. Tout ce qui regarde le commerce paile par 
fes mains ;. mais il eft obligé d’en rendre compte. Il 
y à fix gouverneurs de provinces ; favoir, Coroman- 
del, qui réfide à Paliacare ; celui d'Amboin , dont la 
capitale eft Victoria; celui de Ternare , dont le roi 
a été obligé de céder fon royaume à la compagnie , 
qui lui fax une penfion de douze cens écus; celui 
de Banda; celui de Ceilan, qui fait fon féjour ordi- 
naire à Colombo ; & enfin celui de Malaca. Après 
les gouverneurs des provinces, les plus confidérables 
font, le premier marchand , les commandeurs des 
places ( dont le principal eft celui de Batavia) les 
préfidens ou chefs des comptoirs. Pour la guerre, 
après le général, tout le commandement fe rapporte 
au major général. Ce commandement fe partage en- 
fuite entre les capitaines de Batavia , qui deviennent 
colonels quand ils font hors de la ville, On compte 
douze mille hommes de troupes réglées , & cent cin- 
quante vaifleaux. * Le pere Tachard , jéfuite , voyages 
des Indes. Le Guat, voyages des Indes orientales , im- 
primés en 1712. 

BATEMBURGIQUES, coureurs dans le XVI° 
fiécle, s'étant mis à la fuite d’un foldat féditieux , 
pilloient les églifes , & renverfoient les autels. * 
Lindan. 

BATENBOURG , Batembureum , arx Batavorum, 
petie ville avec citadelle, dans le duché de Gueldre , 
à deux lieues de Nimegue. En 1568 , deux freres 
barons de Batenbourg, eurent la tête tranchée par 
ordre du duc d’Albe, qui dit alors, que la tête d’un 
Jeul faumon valoit plus qu'un grand nombre de petics 
poiffons. * Hift. Belo. 

BÂTES ( Guillaume ) docteur en théologie & pré- 
dicateur fameux parmi les presbitériens anglois, na- 
quit en 1625. Ilétoit pafteur à Duftans dans la partie 
méridionale de l'Angleterre ; mais en 1699 il fut dé- 
pofé par l’atte de conformité, & mourut à Hackney 
la même année, On dit qu'il étoit un des plus éloquens 
orateurs de fon temps, & verfé dans roues fortes de 
fciences. Son ftyle éroit net & coulant, & il avoit la 
converfation très-aifée & fort agréable. Il fuivoit en 
tout Les fentimens de l’hérérique Calvin, mais il étoit 
modéré dans la difpute & dans les principes. Tous 
fes ouvrages ont été recueillis après fa mort à Lon- 
dres en uñ volume éx-fol. excepté fes Vite féleëla 
eruditorum virorum , qui ont été imprimées au même 
lieu en 1681, ir-4°, Les principaux de ceux que 
l'on a recueillis & qui font en anglois, font : Réfe- 
xions fur lexiflence de Dieu, & fur l’'immortaliré de 
lame,'avec un diféours de la divinité de J. C. L’harmo- 
nie des attributs divins dans la rédemptiontdes hommes 
per J. C. Les quatre fins. Le fouverain bonheur. Ser- 
mors , &c.* Mémoires du temps. 

BATH , forte de mefure contenant la dixiéme 
partie du Corus ou Gomer, Il pefoit 80 livres, qui fonc 
huit conges , trois boifleaux ou trois facs. Il renoir 
autant que 48 pintes ou fetiers romains, qui font 72 
fetiers des Hébreux. Chaque pinte ou chaque fetier 
pefoit vingt onces. Cette pinte ou ce ferier eft ce qu’on 
appelle vulgairement en françois chopine. La pinte 
vaut quatre fetiers romains , ou quatre chopines de 
Paris, I] faut remarquer que le bath facré étoir bien 
différent du commun , le facré pefant moitié plus que 
l'autre. En effect , il eft dit dans le premier livre des 
Rois (chapitre VIII) que la mer d’airain que fit faire 
Salomon , contenoit deux mille baths, & dans le 
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fecond des chroniques , ( chapitre IV verfet $. ) il ef 
dit que cette mème mer tenoit trois mille baths. On 
ne fauroit accorder ces deux textes qu’en diftinguänt 
le bath facré d'avec le commun , en difant que ces 
trois mille baths étoient felon la mefure commune , 
& les deux mille felon le facré. Artaxerxés ordonna 
à fes gouverneurs qui éroient dans la Judée, qu'on 
fourniroit aux Juifs routes les années pour le fervice 
du temple , & pour l’ufage des facrifices , cent baths 
de vin & autant d'huile. * Z Eféras, VII, 22. Eze- 
chiel, XIF, 10, 11, 14. Jofephe, anriquir. liv. WIIL, 
chap. IT, article 316. 

BATH où BATHE , Barhoria, Aque folis & Aqua 
calide, ville d'Angleterre fur l'Avon , dans le comté 
de Sommerfer , avec évèché fuffr agant de Cantorbéri. 
Elle eft affez bien bâtie, & fituée dans-une plaine 
très-fertile. Le fiége de l'évêché étoit à Wels, où il 
avoit été fonde vers l’an 905. Depuis, vers l'an 1090 
Jean de Villula de Tours, qui en étoit évêque , 
transféra le fiége à Bath, comme Guillaume de Mal- 
mesburi la remarqué. Cette tranflation fit naître ün 
différend entre les moines bénédictins de Bath, & 
les chanoines de Wels , touchant l'élection de l’évê- 
que. Enfin on convint qu'à l'avenir l'évêque pren- 
droit le nom des deux villes, & que Bath feroit 
nommée la premiere ; que quand le fiége feroit va- 
cant, un certain nombre de députés des deux églifes 
choifiroit l’évêque, & qu'il feroit inftallé dans les deux 
églifes. Cela fur obfervé jufqu’au regne de Henri VII : 
mais les monafteres ayant été fupprimés alors , le 
droit de l'élection eft demeuré au doyen & au chapi- 
tre de Wels. Bach eft encore confidérable par fes bains, 
dont on prétend que les eaux font propres à guérir 
plufieurs maladies ; comme la paralylie, les rhuma- 
tifmes , Les foibleffes de nerfs, les écrouelles , &c. 
Ces eaux font d’une couleur bleuâtre, ont une odeur 
forte ,* & exhalent des vapeurs très-fubtiles. IL l'E 
quatre bains chauds avec des fiéges de pierres. L'un 
eft triangulaire de vingt-cinq pieds en longueur, & 
autant en largeur d’un côté : fa chaleur n'eft pas fi 
forte que celle des autres; on l'appelle Croff-Bath , 
parce qu’autrefois il y avoit une croix. Le fecond bain. 
eft celui qu’on appelle Hock-Bach , le bain chaud; & 
il étoit en effet le plus chaud de tous, avant qu'on 
leût agrandi. Les deux autres font appellés Zs bains 
du roi & de la reine , & ne font féparés que par une 
muraille. Celui du roi a environ foixante pieds en 
carré , & plufeurs. fources d’eau chaude au milieu , 
qui en augmentent la chaleur : c’eft ce bain qui fournit 
les eaux au bain de la reine, lequel n’a point de four- 
ces; dans l’un & dans l’autre il y a une pompe. Il y a 
aufli à Bath une manufacture de draps , dont on fait 
un grand débit dans toute l'Angleterre. * Erar de la 
grande Bretagne. Camden, deféript. Angl. Godowin , 
de epifi. angl. Miræus, nor. epife. &c. 

BATHALIER ( Jean) religieux de l’ordre de S. 
Dominique , né à Lyon, fit fon cours de théologie 
à Paris, où il fur reçu docteur le $ décembre 1474. 
Sa piété, fa doctrine , fon éloquence , le rendirent 
illuftre ; mais il n’en refte aucun monument que la 
légende des faints nouveaux , qui après avoir été tra- 
duire en françois par un carme, maître en théologie , 
fut mife entre les mains de F. Julien; de l’ordre de 
S. Auguftin , & de F. Jean Bathalier, pour revoir la 
traduction , y changer & ajouter ce qu'ils jugeroient 
à propos. Cette légende, ainfi revue , fur imprimée 
en 1476 à Lyon ; & l’année fuivante on imprima fé- 
parément dans la même ville les vies des faints , qu'ils 
avoient ajoutées. * Echard, féripc. ord. pred. tom. I. 

BATHANÉE, contrée de la Trachonite, dans la 
tribu de Manaflé , delà le Jourdain , qui fur ruinée 
par Azaël, roi de Syrie. Elle fur une partie du do- 
maine de Philippe , fils d'Herode /e Grand , roi des 
Juifs. * Jofephe , guerre des Juifs , dv. IL, chap. IX. 
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BATHE ou BATHASECK , Pachia, Batha, petite 
ville de la Hongrie fur le Danube , où il rëçoit la 
riviere de Sarwiz, dans la baffle Hongrie, & au 
comté de Bathe, cinq lieues au-deflus de l'embou- 
chure de la Drave dans le Danube. Elle eft fort pe- 
tite; ce qui eft caufe qu'on a uni fon évèché à lar- 
chevèché Colocza , dont il éroit fuffragant. Elle ap- 
partenoït aux Turcs , mais à préfent elle eft prefque 
réduite en village, à quatre milles de Hongrie de 
Telne au midi, & à fept de Cinq-Eglifes au levant. 

BATHE (le comté de) Barenfis Comitatus, petite 

rovince de Hongrie, vers le bas du Danube , qui 
u partage en deux ; elle eft ainfi nommée de la petite 
ville de Bathe , & fa plus petite partie eft dans la 
bafle Hongrie : le refte eft dans la haute, mais tout 
eft foumis à l’empereur. Elle a au feptentrion le comté 
de Peft, au couchant celui de Tolne , au midi celui 
de Bodragh, & au levant le comté d’Orod ; & fes 
lieux les plus confidérables font Bathmonfter & Bar- 
hafeck. Ce pays dépendoit ci-devant des Turcs. 

BATHE (Guillaume) naquit à Dublin en Irlan- 
de, & fur élevé pendant plufieurs années à Oxford, 
où il fit de grands progrès dans les études , jufqu’à 
ce que fe dégoutant , comme il le dit lui-même , de 
Théréfie qu'on y refpiroit , il abandonna fon protef- 
tantifme & fa patrie. Il fut reçu en 1596 dans la fo- 
ciéré des jéfuites , étant alors âgé de trente-deux ans, 
felon M. Wood, quoiqu'un écrivain de fon ordre, 
le pere Sotwel, ne lui donne que vingt cinq ans. 
Après avoir demeuré quelques années parmi les jé- 
fuites de Flandre , il fur envoyé à Padoue pour y 
finir fes études. De-là il pafla en Efpagne & devint 
fupérieur du féminaire irlandois à Salamanque. Etant 
allé à Madrid pour quelques affaires de fon ordre , 
3l mourut dans cette ville le 17 juin 1614, quoique 
le pere Alegambe place fa mort en Irlande le qua- 
æriéme de feprembre 1626. Il avoit écrit les livres fui- 
vans. Introduction à l’art de la mufique, où font po- 
fées des régles exaétes & faciles , avec des argumens 
& leurs folutions pour ceux qui fouhaitent de con- 
noître les raifons de la vérité, à Londres en 1584 
ën-4°. Il écrivit ce traité pendant qu'il étudioit à 
Oxford , étant pour lors grand amateur de lamufique. 
Jarua linguarim , fèu modus maxime accommodatus , 
quo patefit aditus ad omnes linguas intelligendas ; Sal 
mantice , 1611. Ce livre eut grand cours en Efpagne 
pour l’inftruétion de la jeunefle. Il s’en eft fair une 
infinité d'éditions dans tous les royaumes de l’Eu- 
rope ; la premiere fut faite par le foin des jéfuires 
Irlandois de Salamanque. Inftruétion méthodique fur 
les principaux myfteres de la foi catholique, avec 
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générale. Hne mit pas fon nom à ce traité, qui eft 
en latin & en anglois. Il le traduifit enfuite lui-même 
en cfpagnol fous le nom de Pierre Manriques. Pré- 
paration pour le facrement de pénitence , intitulée : 
Aparejos para adminiftrar el facramento de la peniten- 
cia con mas facilidad y fruto, à Milan 1614. 

BATHECOMBE ( Guillaume) Anglois, qui vivoit 
dans le XV° fiécle, vers lan 1420 , & fous le régne 
de Henri V, étudia à Oxford, & devint un des plus 
habiles mathématiciens de fon temps, comme il eft 
facile de le juftifier par divers ouvrages de fa façon , 
qui font : De operatione aftrolabii. De fphera concava. 
De fphare fabrica & ufü. De fphera folida. De con- 
clufione fophie.* Pitfeus, de ftripe. Angl. Vollius , de 
math , Cc. 

BATHECOR , bourg ou village de la tribu de 
Juda, qui ne mérite d'avoir place ici qu'à caufe de 
l'inhumanité d’une femme Juive , qui en étoit. Cé- 
toit une dame de qualité nommée Marie, fille d’Eléa- 
zar  & fort riche. Après la mort de fon mari, & 
lorfque l’empereur Vefpañen entra dans la Judée , 
elle s’alla refugier à Jérufalem avec un petit enfant 
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qu'elle noutifloit. Cette femme fe trouva afliérée 
comme bien d’autres dans cette capitale. Elle y avoir 
fait porter tout fon bien & tout ce qu’elle avoir de 
meilleur & de plus précieux, pour vivre & s’en fer- 
vir dans la nécefité. Tour cela lui fut bientôt enlevé 
par les tyrans, qui fouillerent jufque dans les lieux 
les plus retirés où elle avoit caché quelque peu de 
chofe pour s’entretenir. Une aétion fi tyrannique mit 
cette femme dans un tel défefpoir , que fe voyaht fi 
maltraitée & réduire à n’avoir rien du tout pour fou- 
tenir fa vie , il n’y a point de paroles outrageufes ni 
d'imprécations dont elle ne les chargeât pour les obli- 
ger à la tuer : maïs ils ne furent non plus touchés 
de fes injures que de fa mifere. Enfin étant pouffée à 
cette extrémité , de ne pouvoir plus efpérer le moin- 
dre fecours , la faim qüi la confumoit, & encore 
plus le feu que la colere avoit allumé dans fon cœur, 


?lui infpirerent une réfolution qui fait horreur à la 


nature. Elle prit cet enfant qui pendoit à fa mamelle, 
le coupa en deux, en fit cuire une partie, & réferya 
l’autre pour la premiere néceflité. L'odeur de cetre 
viande abominable fe repandit bientôt dans fa mai- 
fon , où ces fcélerats étant entrés, voulurent favoir 
où elle l'avoir prife : elle la Iéur montra; & comme 
pour leur reprocher qu'ils étoient caufe du crime 
qu'elle avoit commis , les preffa d'en manger; ce 
qu'ils ne voulurent pas faire, & fortirent tout trem- 
blans de frayeur & d’épouvante. * Jofephe , guerre 
des Juifs, liv. VI, chap. XXI. 

BATHELIER (Jacques le) fieur d’Aviron, avocat 
au préfidial d'Evreux, s’eft rendu célébre dans le XVI 
fiécle par fa fcience dans la jurifprudence. Henri IT, 
roi de France, ayant nommé des commiflaires en 
1586, pour examiner quelques difficultés faires fur 
plufieurs articles de la coutume de Normandie ; ces 
articles arrêtés & fignés par ceux À qui le roi avoit 
donné cette commiflion , furent lus & publiés à l’au- 
dience du bailliage d'Evreux , le famedi 22 avril. Le 
lundi 9 juin on affembla le clergé , la nobleffe & le 
tiers état au bailliage , afin de délibérer fur quelques 
articles mis en furféance par les commiflaires , fur 
les remontrances qui leur avoient été faites, & tout 
fut reglé comme il convenoit. Cette réforme de la 
courume du pays & du duché de Normandie donna 
occafion à M. le Bathelier de compofer des commen- 
taires fur cette coutume, qui furent fort applaudis. 
Le fieur Groulard, premier préfident au parlement 
de Normandie , les ayant vus manufcrits en fut char 
mé; & quelques années après il les fit imprimer fans 
y mettre le nom de l’auteur. Ce filence fut mal in- 
terpreté : on crut que Groulard vouloit fe faire hon- 
neur d’un bien qui n'étoit pas à lui : on le lui re- 
procha ; mais il répondit que l'ouvrage faifoit affez 
connoître l’auteur : Ce Jivre efl tant beau, dit-il , qu’il 
ne peut être l’œuvre que de Jacques le Barhelier | ne 
connu fous autre nom. * Le Brafleur ,. Aÿ£ d’Evreux. 
Froland, recueil d’arrêts | pag. 336. 

BATHENE (Henri) de Malines , docteur de Pa- 
ris , chantre & chanoine de Liége , qui yivoit dans 
le XIV® fiécle, compofa l'an 1350 dix livres des 
chofes divines , oùil agite des queitions curieufes dé 
philofophie & de mufique. Il démontra aufli les erreurs 
des tables , dites.4/fonfines , du roi Alfonfe leur au- 
teur, &c, 

BATHILLE , cherchez: BATHYLLE. 

BATH -KOL, c'eft-à-dire, ÿ£le ‘de la voix. C'eft 
ainfi que les Juifs appellent un de leurs oracles, dont 
il eft fouvent fait mention dans leurs livres, furtout 
dans le Talmud. L'auteur du fupplément aux céré- 
monies des Juifs a remarqué qu'ils admettent dif, 
férentes fortes d'infpirations , & ‘qu'ils croient com- 
munément que la prophétie ou infpiration/ divine a 
duré chez eux jufque vers la quarantiéme année du 
fecond temple, à laquelle fuccéda une autre’ forte 
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d'infpiration, qu'ils nomment Bak-kol. Les Rabbins, 
comme-Buxtorf l’a obfervé dans fon grand diétion- 
naire , difent qu'après la mort d’Aggée , de Zacha- 
sie & de Malachie, le Saint Efprit fe recira d’Ifraël, 
mais que cependant ilseurent lufage de la lle de 
da voix : & ilsne manquent point d’hifloires pour prou- 
ver qu'ils ont eu chez eux cet oracle. * Voyez Buxtorf 
fur le mot Bath-kol. 

BATHMONSTER Bachmonafterium, petite ville 
de Hongrie , dans le comté de Bath fur le Danube , 
environ à cinq lieues au-deffous de la ville de Colocza. 

BATHON , cherchez BATON. 

BATHORI, noble famille de Tranfylvanie, qui 
2 donné plufieurs princes à cet état. Errenne Bathori 
fut élu l'an 1571, après la mort de Jean Sigifmond, 
& fut agréé par Maximilien & Selim, l’un empe- 
eur d'Allemagne , & l’autre des Turcs. I fur mis 
en 1576 fur le trône de Pologne , que Henri II ve- 
noit de quitter, fit de grands progrès contre les 
Mofcovites , & mourut l'an 1586. Ce prince en ac- 
ceptant la couronne de Pologne , ftélire Carisrorme 
Bathori fon frere, qui lui fuccéda dans la princi- 
pauté de Tranfylvanie. Celui-ci fe voyant en but à 
la maifon d'Autriche, parceque fon frere avoit été 
préféré à Maximilien Il, pour le réyaume de Po- 
logne, fut obligé de chercher de l'appui à Conftantino- 

le. Il chaffa les Unitaires de fon état, & mourut 
En 1581. Siersmonp Bathori fon fils lui fuccéda. Il 
fe reconcilia avec les princes de la maifon d'Autriche, 
avec lefquels il fit un traité contre les Turcs. Pour 
fe venger d’une révolte arrivée dans fes états, il fit 
mourir Balchafar Bathori fon oncle, & fit déclarer 
criminels de lefe-majefté vienne & André fes cou- 
fins. Depuis il céda fa principauté à André, cardinal, 
fon coufin, qu'il ne put y maintenir. Après avoir 
été défait en 1601 par George Bafta, général de 
l'armée impériale, & avoir perdu Claufembourg, il 
fut obligé l'année fuivante de demander la paix, de 
renoncer à toutes fes prétentions fur la Tranfylvanie, 
& de fe contenter d'obtenir comme une grace de 
Fempereur Rodolphe , la qualité de baron dans la 
Bohème, où il mourut à Prague le 20 mars 1613. 
Ilavoit époufé en 1595 Marie-Chrifline d'Autriche, 
fille de Charles IL du nom , archiduc de Gratz , & 
fœur de l’empereur Ferdinand 1 ; mais ayant avoué 
lui-même fon impuiflance , fon mariage fut déclaré 
nul, & cette princelle fe fit religieufe. Garriez Ba- 
thori fut élu prince de Tranfylvanie l'an 1608 , après 
qu'elle eut été gouvernée par Boftkaye & Ragorski , 
qui la lui céda. Pour s’y maintenir, il rechercha tan- 
tôt la protection des Turcs, & tantôt celle de l’em- 

ereur. Béthlem Gabor l’attaqua l'an 1613. Ses 
débauches & fa cruauté lui attirerent la haine de 
fes peuples, & il fur tué l'an 1618. * Ifthuanff. , 
hiff. de Hongrie, liv. 14 & fuiv. Sponde, 4. C. 1718, n. 
18. Ritterhufus. 

BATHORI (André) cardinal, coufin de Sigif- 
mond , qui lui céda fes états, avoit été nommé car- 
dinal en 1 $84 par le pape Gregoire XIIL. Ayant perdu 
une bataille confidérable contre le prince de Va- 
lachie le 28 oétobre 1599, & fuyant avec cent che- 
vaux par des chemins étroits où il falloit pafler 
Fun après l’autre ; il fut-arrèté par des payfans , 
qui lui couperent la tête, & la porterent au prince 
de Valachie ; il n’éroit alors-que dans la trente-troi- 
fiéme année de fon âge. On imputa fa mort aux Im- 
périaux : ce qui eft certain ,'c'eft Le la défaite de 
ce prince, l'empereur ignorant où feignant d'ignorer 
fa mort, fe-plaignit de ce cardinal par des: ertres 
tiès-aigres au pape Clément VIT, l’accufant d’incelli- 
gence avec le Turc, & priant fa fainteré de l’excom- 
munier , & de le priver du chapeau: * Lertre du cardinal 
d'Offat, du x 3 janvier 1600. 

BATHOS, ville du Péloponnèfe dans l'Arcadie , 
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près du fleuve Alphée, où les anciens croyoient que 
les géans avoient combattu contre les dieux. Paufa- 
nias rapporte qu'on avoit coutume d'y faire des fa- 
crifices en repréfentant des éclairs, des ronneres & des 
foudres , pour imiter par cet artifice Le bruit & les feux 
de ce grand combat. * Paufanias , in Arcadic. 

BATHUEL , fils de Machor, qui vivoit vers l'an 
du monde 2997, & avant J. C. 1038, fut pere de 
Laban, & de Rebecca , femme d’Ifaac. * Genefe, 
22, verf. 23. Jofephe , lv. x, antigrir. Judaic. c. 15. 
C'eft auffi le nom d’une ville de latribu de Juda, dont 
il eft parlé dans le premier livre des Paralipomenes , 
chap. 4, ver. 30. 

BATHYLLE, jeune garçon de Samos extrème- 
ment beau, fut aimé de Polycrate, tyran de cette 
ile, & d’Anacreon, poëte lyrique, lequel voulant 
confacrer dans fes vers la beauté de Bathylle, a érer- 
nifé fes propres débauches & fon penchant détefta- 
ble. * Horace, epod. 14. Le Fevre, vies dek poëres Grecs. 

BATHYLLE, fameux pantomime, natif d'Ale. 
xandrie, vint à Rome pendant le regne de l’empe- 
reur Augufte, & fut affranchi de Mécénas. Il y in: 
troduifit avec Pylade une nouvelle maniere de danfe, 
où l'on repréfentoit par des poftures étudiées & pat 
des geftes ingénieux, toutes fortes de fujets tragi- 
ques , comiques & fatiriques. Ils firent une troupe 
à part, & ne voulurent point fe mêler avec les au- 
tres comédiens ; de forte qu'ils jouoient feuls leurs 
comédies muettes fur l’orcheftre , fans d’autres ac- 
teurs que des pantomimes. Pylade excelloit dans la 
repréfentation des fujets tragiques & majeftueux ; 
mais Bachylle réufhfloitincomparablement mieux dans 
les fujets comiques ou fatiriques. Cela leur donna 
occafion de fe féparer & de faire deux bandes, * 
Plutarque, Sympof: L. 7. Athenée, L. 1. Lucian. de [al 
tatione, EC. 

BATHYLLE, potre Romain, qui voulut pañler 
pour auteur de ce diftique, que Vifgile avoit attaché 
de nuit à la porte du palais d’Augufte : 


Noëe pluit totä, redeunt [peétacula mane, 
mm émperium cum Jove Cefar haber. 


Müis il ne jouit pas long-temps de cette gloire; car 
Virgile attacha au même endroit une feconde affiche ; 
dans laquelle au bas du diftique contefté, il avoit ajouté 
ce commencement de vers, Sic vos, non vobis, répér& 
quatre fois. L'empereur fouhaitant que quelqu'un en 
achevät le fens , il n’y eut que Virgile qui le pür faire 
en cette maniere, 


Hos.ego verficulos fèci, tulit alter honores. 
Sic vos, non vobis, vellera fertis, oves. 
Sic vos, non vobis, fertis aratra, boves. 
Sic vos, non vobis, nidificatis, aves. 

Sic vos, non vobis, mellificatis, apes. 


Aïnfi on reconnu le véritable aureur du diftique; & 
Bathylle reçut l’affront qu'il méritoir. * Wie de Virgile. 
Giraldus, 4ïf£ poët. 

25 BATICALA , petit royaume des Indes fur la 
côte du Malabar, au nord du royaume de Canara ; 
entre ce royaume & celui d'Onor , au roi duquel il eft 
foumis. Les Portugais fe l’étoient rendu tributaire. 
C’étoit auparavant un royaume particulier. Il n’a de 
confidérable que fa ville capitale,nommée auffi Bacicala. 
* La Martiniere , diét. géopr. 

BATILDE ou BAUDOUR ( fainte) reine dé 
France, illuftre par fa fagefle & par { piété, def: 
cendoit des princes Saxons d'Angleterre | d’où elle 
fut enlevée étant encore jeune, foit par des pirates ; 
foit par fes propres parens, fuivant la coutume des 
Anglo-Saxons, qui vendoient leurs enfans. Quoi 
qu’il en foit, elle fut amenée fur les côtes de France, 
ê achetée par Archinoald ; maire du palais, que l’on 
appelle communément Archambaud, I] la donna à fa 

femme 
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femme, dont elle gagna le cœur. Le roi Clovis II, 
charmé de fa vertu, l’époufa, & elle fat mere de 
Clotaire II, de Childeric II, & de Thierri III. 
Après la mort du roi, elle gouverna fagement le 
royaume durant la minorité. de Clotaire IL fon fils. 
Elle fonda les abbayes de Chelles & de Corbie, & 
fic de grands biens À d’autres maifons religieufes. De- 
puis, elle prit l’habit dans le monaftere de Chelles , 
où après avoir donné des marques d’une très-folide 
piété, elle mourut faintement le 30 janvier de l’an 
680, felon les uns, & 685, felon les autres; mais 
certainement après l’an 678, âgée de 5 5 ans. Le pape 
Nicolas I la canonifa. Elle fut enterrée dans la petite 
églife de fainte Croix, qu'elle avoit fait bâtir , d’où 
fon corps fut transféré le 17 mats 833 par Louis Z 
Débonnaire, dans celle de la fainte Vierge. IL repofe à 
préfent fur le grand autel de l'abbaye de Chelles. 
Sa vie a été écrite par un ancien auteur ; & elle 
€ft rapportée par Sunus, par Bollandus & par le pere 
Mabillon. Nous l'avons aufi traduite en notre langue 
par le pere Etienne Binet Jéfuite, & beaucoup mieux 
par M. Arnauld d’Andilli. * Baillet, vies des Saints. 
Le Cointe. Du Sauffai. Du Bois, hifl. ecclef: Parif: 

BATILLE , ferviteur d’Antipater , fils d'Hérode 
le Grand, accufa fon maître de lui avoir fait apporter 
du poifon de Rome pour faire mourir le roi, & dit 
qu'il lavoit mis entre les mains de Doris & de Phe- 
goras, l’an du monde 4035, qui étoit celui de la naif- 
fance de Jefus-Chrift.* Jofephe , ancig. Liv. XFIL, c. 7. 

BATINEIS (Lauthier) religieux de l’ordre de S. 
Dominique , natif de Florence , eft auteur d’un ou- 
vrage curieux qui n'a pas été imprimé , & qui eft 
intitulé, Capifirum Judeorum. Dans cet ouvrage l’au- 
teur fe propofe de prouver trois chofes, la premiere, 
que le Meffie à éré pans la feconde, que fuivant 
l'ufage que les Juifs font de l'écriture , & leur ma- 
niere de l’expliquer, le Meflie n’eft pas encore venu ; 
la troïfiéme enfin, que le Mellie eft venu : & c’eft-là 

ul réfout les dcaltés que la feconde partie a pu 
Pa naître. Par la lecture de ce traité , le pere Echard 
croit voir que Sixte de Sienne s’eft trompé en affu- 
rant que l’aureur orifloit vers l'an 1417. Il parle, 
dit-il ; des guerres des Catalans dans la Romanie N.4 
aflure que cinq cens d’entr’eux avoient défait une 
fois quinze mille Grecs, & une autre fois vingt 
mille; ce qui ne peut ,’ajoute-t-il , être attribué à 
leurs mérites , puifque ce font des voleurs , des ho- 
micides, des adulteres, des parjures , des blafphé- 
mateurs ; & il femble parler de tout cela comme 
de chofes arrivées de fon temps : cet endroit donne 
lieu de croire qu'il vivoit vers l'an 131 5: Mais dans 
un autre il marque que la captivité romaine des Juifs 
duroit depuis 1320 ans; & il paroïît par un autie 
paflage, qu'il commence cette captivité au temps où 
Jérufalem fut détruite par Tite; car pour fuppofer , 
comme il le fait , que les Juifs croient que le Mefie 
doit venir 133$ ans après la deftruétion de Jérufalem k 
& leur prouver enfuite par l’évenement que cette ex- 
plication eft trompeufe , puifque dans cet efpace de 
temps ce n’eft pas le Meflie | mais l’Othoman qui eft 
venu ; il faut qu'il n'ait écrit que 1335 ans après la 
deftruétion de Jérufalem. Ce qu'on peut donc dire 
de plus sûr à cet égard, c’eft que cet auteur s’expli- 
qe fi mal , qu'on a dela peine à l'entendre; ce qu'on 

eroit peut-être mieux , fi on avoit un manucrit 
plus correct que celui qui eft à la bibliothéque des 
Jacobins de la rue S. Honoré à Paris, 

BATIS , cherchez BETIS. 

BATMANSON ( Jean ) Anglois, religieux de l’or- 
dre des Chaïtrenx , fous le regne de Henri VIII en 
1520 , fut prieur de la Chartreufe de Londres, où il 
mourut le 16 novembre de l'an 1931. Il écrivit des 
commentaires fur le cantique des canriques , fur les 
proverbes de Salomon, & d’autres traités de piété. 
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* Poffevin , ër appar. Jacr. Petreïus , Hiblioth. cart. 
Pitefus , de féripe. angl. 

BATON ou BATHON, de Sinope , hiftorien 
Grec. On ne fait pas en quel temps il a vécu. Il laiffa 
des mémoires de Perfe , qui font fouvent cités par 
Strabon , par Athenée &c par Plutarque, qui alleguent 
d’autres ouvrages de fa façon. Il eft différent de 
BArTrow , poëte, qui avoit écrit quelques comédies, 
* Strabon , Z 12. Athenée, Z. 10 & 14. Suidas. Vol 
fius, &c. 

BATON de Jacob , cherchez MOYSE. 

BATRACHOMYOMACHIE , Batrachomyomta 
chia , eft le nom d’un petit poëme grec, qui décrit 
le combat donné entre les grenouilles , Les rats & les 
fouris, Ranarum , muriumque pugna ; 8 qui porte le 
nom d’Homere. Le poëte Stace croit que c’eft l’ou- 
vrage de ce grand poëte ; parcequ'il n'y a point eu , 
dit-il , de poëte célébre qui n'ait donné , avant un 
grand ouvrage , quelque petite piéce enjouée en vers 
négligés. C’eft ainfi que Virgile à donné le Culex, & 
qu'Homere a donné la Batrachomyomachie. Sed & 
Culicem legimus , dit Stace , & Batrachomyomachiam 
etiam agnofcimus. Nec quifquum fé illuffrium poëta- 
ram, qui non aliquid operibus fais fly lo remiffiore pralufe: 
rit.* Stat. Prefar. Sylvarum ad Stellam. Plufieurs auteurs 
ont douté que ce petit poëme fût véritablement d'Ho- 
mere. On pouroit appuyer leur doute fur plufieurs 
bonnes raifons : parmi ceux -là on peut confulter 
Henri Etienne , ( Sckediafinatum lib. 6, cap. 22.) dans 
un craité intitulé, Tégrecis car. Petrus Nunnefus n 
commentar. ad Phryrichi diétiones atticas. Gafpard 
Barchius, arimadyerfion. in Stat. x > Pag. 5. Perraule, 
auteur du parallele des anciens & des’ modernes sa 
donné au public une traduction en vers françois de la 
Batrachomyomachie. 

BATRICIDES , patriarche d'Alexandrie > qui 
mourut l'an 940, compofa des annales depuis la 
création du monde jufqu'à fon temps. Cet ouvrage 
fut imprimé à Londres ër-4°, en 1658 , par les 
foins de Seldenus & de Pocoke.* Konigius , biblioth, 
yet. & 710V, 

BATTA , province du royaume de Congo en 
Afrique, une de fes fix parties , qui eft fort grande , 
& la plus avancée au levant vers le milieu des terres. 
Elle eft bornée au feptentrion pat les provinces de 
Sundi & de Pango , par celle de Pemba au couchant . 
& au midi par le lac d’Aquilonda. Elle a le titre de 
duché, & eft arrofte de la riviere de Barbela ; qui 
la trayerfe & près de laquelle eft la ville capitale de 
Batta , qui lui donne fon nom. Elle eft dans la partie 
la plus feprentrionale | environ à cent vingt mille pas 
de la ville de Saint-Sauveur vers le levant. 

BATTAGLIA, cardinal , cherchez GOTIUS DE 
ARIMINIS. 

BATTÆUS (Guillaume ) cherchez BÂTHE. 

BATTAGLINI ( Marc) né à Rimini le 2$ mars 
164$ , d’une famille noble, étudià à Céfene fous 
d’habiles profelfeurs ; & après fa rhétorique , il s’y 
appliqua à l'étude du droit canon & civil, & s’y fit 
recevoir docteur à l’âge de 16 ans. Il alla enfuire à 
Rome , où Gafpard de Carpegna , alors auditeur 
de Rote , l'engagea à s'appliquer aux affaires de ce 
tribunal , & l'employa à quelques négociations. Mais 
l'air de Rome lui étant contraire il en fortit, & 
exerça pendant cinq. ans à Ancône la charge de lieu- 
tenant civil de cette ville. Enfuite il fut fucceflive- 
ment gouverneur des villes de Cento, de Comac- 
chio , de San- Giovanni dans la Marche d’Ancône + 
d'Aflife , de Terni, de Narni & de Fabriano. Le 
pape Alexandre VIII le nomma à l'évèché de Nocéra 
dans lOmbrie , & il en prit pofleflion le 2$ mars 
1690. Clément XI le choifit en 1703, pour faire la 
vifite de quelques évèchés. Batraglini y employa deux 
ans, après Jefquels le même pape le fit prélat affiftane, 

Tome II. Partie I, CA 


178 BAT 

& lui donna l'abbaye de S. Benoît de Gualdo. Il le 
transféra à l'évêché de Céfene en 1716 ; mais quinze 
mois après ce prélat mourut à San-Mauro , dans le | 
voifinage de Rimini , le 19 feptembre 1717, âge de | 
71 ans. Il a compofé en italien le Legiflé philofophe : 
imprimé à Rome en 1680. Une hiftoire univerfelle 
des conciles généraux & particuliers, in-fol. à Ve- 
nife en 1686. Les annales du facerdoce & de l’em- 
pire , en quatre volumes in-fol. à Venife ep 1701, 
1704, 1709 & 1711. Des inftructions aux curés , 
pour expliquer la parole de Dieu à leurs peuples. Des 
exercices fpirituels pour une neuvaine- Dans fon hif- 
toire des conciles, ilne parle que de 475: * Payex 
ce que M. Salmon , bibliothécaire de Soibonne , dit 
de cetre hiftoire dans fon excellent sraité de Bétude 
des conciles, pag. 272 & Juiv. Voyez auffi fur la vie & 
les ouvrages de Battaglini, le journal de Venife , 
rom. 29, & les mémoires du pere Niceron , com. 19. 

BATTEFORT , maifon , cherchez AUBEPIN. 

BATTEL , bourg d'Angleterre dans le comté de 
Suffex , où l’on fait de l'excellente poudre à canon. 
Il tire fon nom de la grande victoire que Guillaume 
le Conquérant y remporta fur le roi Harold le 14 
d'octobre de l'année 1066. Pour en conferver la mé- 
moire, ce prince fit bâtir près de-là une abbaye 
nommée l’abbaye de la bataille : Batrel-Abbey * Diü. 
angl. it à 

BATTERBI, petit lieu fur la riviere de Ware, à 
deux milles anglois de Durham du côté du fud, 
eft remarquable pour certaines pierres ; d'un côté 
defquelles , lorfque la marée eft bafle , il fort en été 
une eau rougeâtre falée, qui devient blanche au fo- 
leil, & fe change en une fubftance dure , dont les 
habitans du voifinage fe fervént au lieu de fel. * 
Diüt. angl. 

BATTI, chef des Tartares, vint fondre dans la 
Ruflie avec une armée formidable vers l'an 1224 : & 
après l'avoir foumife à fon pouvoir , il réduifit dans 
une dure fervirude tous les principaux gouverneurs 
& maîtres de ce pays, qui defcendoient des Wareges, 
auteurs du royaume des Rufliens. La Ruflie gémir 
fous le joug des Tartares jufqu'au temps de Bañle ; 
grand duc de Mofcovie, qui lan 1500 challa les 
Tartares, & rétablit cette nation dans fon ancienne 
liberté. Jufqu’alors les empereurs des Tartares Za- 
volhentiens envoyoient dans la Ruflie des gouver- 
neurs , qui les traitoient fort durement , en ufant de 
toutes fortes de vexations. L'on peur lire là - deflus 
Herberftenius , Petrus Petræus , & les autres écri- 
yains.* Rerum Mofcov. Georg. Hotnius , orbis émper. 
pag. 37° 

BAÂTTIS, jeune fille que Phileras , poëte élégia- 
que , a célébrée dans fes poëmes. Ovide, (erife. Lx. 
cleg. 5, v. 2) en fait mention. 


Nec tantum Coo Battis amata fuo ef. 


BATTISTE ( Jofeph ) prètre Italien, natif de 
Grotailles, terre du royaume de Naples, dans la 
province d'Otrante, entre Brinde & Tarente , poëte 
Latin & Italien ; mort à Naples le 6 mars 1675. On 
à de lui trois centuries d’épigrammes latines , impri- 
mées à Venife , aufli bien que fes poëfies italiennes , 
& quelques autres ouvrages féparés. Il pañoit pour 
un des meilleurs écrivains de ces derniers temps en 
l'une & en l’autre langue ; mais il réuffifoit mieux 
dans les vers hexametres & dans les pentametres , 
que dans les lyriques. On rapporte qu'il avoit une 
averfion très-grande pour les anagrammes, qu'il trai- 
toit avec raifon d'amufemens puériles.* Nicol. Toppi, 
bibl. Napolitan. Laurent Craflo, com. 1, elog. part. 1, 
pag. 335, 336, Ge Bailler, jugem. des fav. fur les 
poët. modernes | tome dernier, pag. 1343 édit. Parif. 

BATTO , éroir fils de Changi roi des Tartares, & 
frere d'Ochtai. Après la mort de fon pere il monta 
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far le trône. Réfolu d’être conquérant , il envoya 
fes freres avec de bonnes troupes pour foumettre les 
autres parties ; & les pays feptentrionaux lui étant 
tombés en partage , il fe rendit maître de la Mofco- 
vie, dela Ruflie, de la Pologne, de la Siléfe, & 
ravagea entierement tout ce pays : en étant venu aux 
mains proche de Lignitz , avec le général Henri, il 
le déft dans une fanglante bataille , & tua Poppo, 
chef & grand maître des croifés l'an 1242. Pour mar- 
que de fa victoire , il envoya neuf facs tout remplis 
des oreilles d’une partie de ceux qu'il avoit taillés en 
piéces. * Bonfinins, dec. 2,, . 7. M. Cromer, /. 8. 
Jean-Jacques Hoffman, /exic. univerf. 

BATTORI (Etienne ) roi de Pologne, cherchez 
ETIENNE & BATHORI. 

BATTUS, forti de l'ifle de Thera, ameha une 
colonie dans certe partie de l'Afrique nommée la 
Cyrénaïque, & y fonda le royaume de Cyrène. Ce 
fut, felon Eufèbe ir chron. fous la XXXVIIS olym- 
piade, environ 630 ans avant l’ere chrétienne. Les 
Cyrénaïques bârirent des temples à Battus , & lui ren- 
dirent les honneurs divins. Ce fut Demonax , qui à 
l’occafon d'un oracle de Delphes avoit été envoyé à 
Cyrene par les Mantinéens fes compatriotes , qui y 
établit le culte de Battus.* Banier, {a mychologie & 
les fables expliquées par l’hifloire. 

BATTUS, berger des environs de Pyle , ville du 
Péloponnèfe dans la Gréce , fut changé en pierre de 
touche par Mercure. Pendant qu'Apollon gardoit en 
Thelalie les troupeaux du roi Admette fous un habit 
de berger, Mercure lui exleva quelques vaches, 
qu'il cacha dans la fortt voiline. Perfonne n’avoit 
apperçu ce larcin que Battus; & Mercure craignant 
d'être découvert, tira parole de lui qu'ilen’en diroit 
rien , après lui avoir donné la plus belle vache de 
celles qu’il avoit prifes. Mais ne fe fiant pas trop à la 
promelle de Battus , il feignit de fe reurer, & re- 
vint quelque temps après fous une autre forme & 
avec une autre voix, lui offrit un bœuf & une vache, 
s'il pouvoir dire où étoit Le bétail qui s’étoit égaré. 
Le bon homme qui vit que lon doubloit la récom- 
penfe , découvrit le larcin , & répéta même deux fois 
le nom du lieu où Mercure avoit caché fon vol 3 
( c'eft de-là, felon quelques-uns , qu'eft venu le mot 
de Bartologie ) & alors Mercure , pour le punir de fa 
trahifon , le changea en uñe pierre dure, qu'on ap- 
pelle pierre de rouche, & qui tient encore aujour- 
d'hui de la nature de Battus, en ce qu'aucun métal 
ne la peut toucher qu'elle ne découvre ce qu'il eft. 
* Ovide , métam. L, 2, v. 702. 

BATTUS, mauvais poëte, répétoit fouvent les 
mêmes chofes mal à propos : ce qu'Ovide femble 
attribuer au berger Batrus , qu'il fait parler à Mer- 
cure de cette forte : 


Montibus, inquit, erant, & erant fab montibus illis. 


C'eft , dit-on, de ce poëte ennuyeux, nommé 
Battus, qu'eft venu le mot Battologie , qui n’eft au- 
tre chofe qu’une fuperfluité de paroles, & une vicieu- 
fe répétition des mêmes chofes.* Voyez Suidas , Hefy- 
chius, & Theophilacte , für le fixiéme chapitre de S. 
Matthieu. 

BATTUS ( Barthélemi) natif d’Aloft en Flandre, 
qui vivoir en 1550, écrivit un ouvrage €n deux livres, 
intitulé : Œconomie , qui fur imprimé lan 1558 à 
Anvers. C’eft proprement un traité de ce que les en- 
fans doivent à leurs peres , & de ce que les peres doi- 
vent à leurs enfans. IL époufa Martine Bite , fœur 
de Catherine, mere de Henri Smece, dont il eut entre 
autres enfans : 

BATTUS ( Levinus ) né en 1545. Il enfeigna pu- 
bliquement les mathématiques dans l'univerfité de 
Roftock , jufqu’à ce que la guerre & la pefte l'ayant 
obligé d'abandonner fà patrie en 1565 , il fe retira 
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en Italie, & prit le dégré de doéteur en médecine à 


Venife. Revenu dans fon pays, il fut pendant 25 ans 
profelleur en médecine dans luniverlité de Roftock. 
Ïl mourut dans cette ville au mois d'avril 1501, 


âgé de 46 ans. On a de lui plufeurs lettres fur dif- 


férens fujets de médecine, que lon a inférées dans 
les Mifécllanex de Henri Smethius , imprimés en 
1611 én-8°. Ce Battus avoit époufé en premieres noces 


Anne Pogeltan , dont il laifa deux fils, Leyinus 


Battus qui fut avocar, & 

BATTUS { Conrad) médecin. Il voyagea en Fran- 
ce, en Italie ; en Allemagne, & mourut à Bafle le 
30 décembre 160$ , s'étant laiflé tomber le long d’un 
efcalier , & s'étant bleflé le bas ventre , pendant fa 
chûte, d'un couteau qu'il avoit à la main. Il étoit 
âgé de 32 ans. * Henri Smethius, £7 parent. Valerius 
Andreas , bibl. bels. Melchior Adam , in vitis German. 
medic. Mangéti , biblioch. [eripe. medic. tom... P: 2464 

BATTUS ( Barthélemi ) natif de Hambourg, Lu- 
thérien , mourut en 1639: Il a compofé un fyftème 
de théologie ; un traité de la juftification & des bon- 
nes œuvres ; de la poflibilité de l'apoftafie des faints; 
un commentaire fur les épitres aux Galates , aux 
Epheñens & aux Philippiens. * Henning Witrus, #2 
memoriis theolog. pag. 486. 

BATTUS (Abraham) fils du précédent, & Lu- 
térien comme lui, fut docteur en théologie , & pre- 
mier profefleur de cetre faculté dans l’univerfité de 
Gripfwald. Il devint furintendant général, & mou- 
rut en 1674. Il a écrit contre les Photiniens.* Konig. 
bibl. 

BATUECOS ou LOS BATUECAS, Batueci, peu- 
ples d'Efpagne , dans le royaume de Léon , au dio- 
cèfe de Coria , dans une vallée très-fertile , que l’on 
appelle Ze Val de Batuecas; entre Salamanque au fepten- 
tion, Coria au midi, la riviere de Tormes au le- 
vant, & la roche de France au couchant. Ils ne fu- 
rent découverts qu'au feiziéme fiécle par le duc 
d’Albe , & céla par un pur hazard , ainfi que Mariana 
& pluñeurs autres l'ont remarqué. On conjecture 
qu'ils font des reftes des anciens Goths , qui étoient 
demeurés cachés dans cette vallée entre des monta- 
gnes fort hautes , de crainte des Maures. * Sanfon. 

BATURIUS , roi des Iberes , cherchez BACU- 
RIUS 

BATYRA , bourg de la Trachonite , au territoire 
de Bathanée, qu'Hérode Ze Grand roi des Juifs donna 
au vaillant Zanaris , pour s’oppofer aux courfes des 
Arabes. * Jofephe , antiq. L 17, c. 2. 

BAVAL , fils de Henadad Juif , qui après le retour 
de la caprivité de Babylone , travailla à la réparation 
de Jérufalem, évoit capitaine du demi quartier de 
Ceila. * ZI. Efür. III, 18. 

BAVAIS ou BAVAI, vers la petite riviere d'Of- 
neau , ville du Hainaut ,.environ à trois où quatre 
lieues de Valenciennes, & à cinq ou fix de Mons. 
Elle eft très-ancienne , & il en eft fait mention dans 
l'itinéraire d’Antonin, & dans les tables de Peutinger. 
Elle eft nommée Bagacum., dans le premier | & Ba- 


 gacum Nerviorum, dans les tables. Les auteurs Latins 


en parlent auffi fous le nom de: Baganum & Beavacum; 
& on croit même que c’eft le Bavacum de Céfar à 
quoique d’autres jugent que ce dernier eft Beauvais. 
Quoi qu'il en foit, Bavais a encore d'illuftres mar- 
ques de fon antiquité , comme un cirque, un aque- 
duc, des infcriptions , des médailles, &c: Elle fut 
deux fois brulée dans le XVI fiécle, & on la répara 
toujours; mais elle a été très - maltraitée dans les 
guerres du XVII ficcle; & enfin cette ville ayant 
été cédée à la France par la paix de Nimégue , Louis 
XIV l'a fait démolir. * Miræus, in anna. belg. ad 
A. C. 100, 6 in chron: ad an. 61 3: Guichardin, def 
cript. du Pays-Bas, &rc. 

BAVAROIS , vaillans peuples d'Allemagne, con- 
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nus anciennement fous le nom de Boiens ou Poioarts. 
Ils porterent autrefois leurs armes dans lltalie, dans 
la Grece, & jufqu'au-delà de lHellefpont. Ce font 
les premiers des anciens Germains qui aient pailé les 
Alpes, & qui aient arboré leurs étendards fur les 
rives du Tibre & du Thermodoon. Vers le temps de 
la mort d'Odoacre roi d'Italie, en 493, ils oceu> 
poient la partie du Norique, qui étoit le long du 
Danube : (c’eft ce qui fait aujourd’hui une partie de 
la haute & moyenne Autriche) & la feconde Rhérie, 
qui étoit fituée entre les rivieres de l’Inn & du Lec : 
de forte qu'ils avoient pour bornes , la Pannonie SE 
Suéve , l'lralie , & le Danube. On dit que Clovis les 
avoit fubjugués dès le temps qu'il foumir les Alle- 
mans ; mais ils ont toujours gardé leurs loix fous un 
duc de leur nation, qui étoit confirmé par le roi 
d'Auftrafe. 11 falloit qu'il für de la race des Agilol- 
fingues ou defcendans d'Agilolfe , qui apparemment 
les avoit amenés en ce pays-là. Les Bavarois de nos 
derniers fiécles n’ont point dégéneré de la valeur des 
premiers; & ils ont arrêté le cours des victoires des 
lee du nord, comme leurs ancêtres avoient vaincu 
es peuples du midi. On peut dire en général, que 
depuis que le fceptre impérial a été tranteré en Alle- 
magne, les empereurs n’ont guères fait de con- 
quêtes confidérables fans les Bavarois. * Voyez 
BAVIERE. : 

BAUCIS , femme qui vivoit avec fon mari Phile- 
mon dans une cabane en Phrygie, cherchez l’article 
PHILEMON & BAUCIS. 

BAUCO , Boville, bourg d'Italie | fitué dans la 
campagne de Rome , près de la terre de Labour : 
entre la petite ville de Sora & le bourg de Fronfinone : 
quelques-uns croient que c’et le lieu célébre où Mi- 
lon tua Claudius. * Mati | dé. 

BAUD (Pierre le) aumônier de la reine Anne de 
Bretagne, femme des rois Charles VIII & Louis XII : 
& doyen deS. Tugal de Laval , naquit en Bretagne 
d’une famille qui étoit fortie par bâtardife de ‘celle 
de Châteaugirond. Un feigneur de cette maifon l'en. 
gagea à travailler à l’hiftoiré de Bretagne , & la reine 
Anne lui fit expédier des lettres Pour avoir commu 
nication de tous les titres des chapitres & abbayes , 
des communautés & des archives du pays. Cet ou- 
vrage ne parut qu'en 1638, in-fol. à Paris , & l’on en 
penfe encore diverfement. Le P. D, Gui Lobineau, qui 
a donné au publicune hiftoire de Bretagne, qui l'em- 
porte fur toutes les autres , prétend que le Bad mé- 
rite beaucoup de louanges : il lui trouve du difeerne- 
ment, ce que M. l'abbé de Vertot ne veut Pas recen- 
noître : & il femble en effet, que c'eft un peu tror 
dire. Bertrand d’Argentré, qui a donné auffi une hà: 
toire de Bretagne : avoit traduit en latin celle de le 
Baud , mais certe verfion n’a pas été rendue publique. 
* Le Long, bibl. hifl. de France. 

BAUDE DE LÀ CARRIERE, cherchez CAR- 
RIERE. 

BAUDELLE, cherche; BAUDILLE. 

BAUDELOT (Charles : Céfar ) naquit à Paris le 
29 novembre 1648, de Jacques Baudelot, commif- 
faire au châteler, & de Marguerite Haflé , fœur du 
célébre M. Hafé ; doéteur de Sorbonne & grand 
théologien , que M. de Buzenval, évèque de Beau 
vais avoit nus à la tère de fon féminaire. Il fit fes 
premieres études à Beauvais , & les achéva à Paris , 
où iléut pour précepteur M. l’abbé Danet, auteur 
des deux diétionnaires qui portent fon nom. Son gout 
le porta à la médecine : les affaires de fa famille l'en 
gagérent à prendre le parti du droit, &il fe fit re: 
cévoir avocat au parlement 3 fuivit le barreau, & 
plaida même avec quelque diftinction. Un procès où 
fa mere avoit intérêt ; ayant été porté à Dijon , il yÿ 
alla pour le folliciter ; &pour fe délafler des farigues 
de la procédure , il parcourur les bibliothèques & les 
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cabinets, & vilta les favans. Il y acheta mème un 
petit cabinet de livres , de figures & de médailles , 
qu'il fit tranfporter à Paris, & qui a toujours fait 
{es plus-cheres délices. Il publia fur ce fujer un livre 
qu'il lui plur d’intituler : De Purilité des voyages. I y 
eft traité des médailles , des infcriprions , des ftatues ; 
des talifmans , des bas reliefs, &c. 11 fut imprimé en 
1686 , en deux volumes iw12, à Paris, & l'a été 
plufeurs fois depuis dans les pays étrangers. On la 
réimprimé à Rouen en 1727 ; avec des corrections 
& des augmentations. Ce livre a été aufli traduit en 
anglois & imprimé à Londres en 1692 , én-8°. Cet 
ouvrage le lia avec les plus célébres antiquaires d'An- 
gleterre, de Hollande & d'Allemagne ; & lui pro- 
Cura des lettres d’affociarion à l'académie des Ricoyrati 
de Padoue. Son altefle royale madame , confia à fes 
foins fon précieux cabinet de médailles d'or & de 
pierres. gravées ; & l'académie des belles lettres le 
choifiten 170$ , pour être un de fes membres. Il 
mourut d’une hydropifie de poitrine le 27 juin 1722, 
dans la foixante-quatorziéme année de fon âge. Outre 
fon traité de l'utilité des voyages ; il à donné encore 
les ouvrages fuivans. 1. Lectre au P. Chamillard ; jé- 
fuite ; fur quatre médailles de Mariniana, de Pofthume, 
de Mainée & de Pacatianus ; inférée dans les Lerrres 
écrites à M. Baudelot par le P. Chamillard , jéfuite ; 
fur quelques médailles curieufes de fon cabinet, en 1697, 
in12 5 à Paris. 2. Réponfe à M. Galland , far plafieurs 
queftions d’antiquités entr'autres fur une différtation pu- 
bliée au fujet du Gallien d’or du cabinet du roi, à Paris 
en 1698 ; én-12. La differtation attaquée eft de Pabbé 
de Vallemont. 3. Hifloire de Prolémée Auletes ; &c. 
à Paris en 1698 , én-12. 4. Lettre à M. Liffer, de la 
fociété royale de Londres, fr une pierre énorme trouvée 
dans le corps d’un cheval, mort à trente ans au fervice 
des religieufès d’ Argenteuil. $. Panégyrique de Louis le 
Grand, écrit en latin par M. Mezzabarba , & traduit 
en françois, à Parisen 1703 in-4° , avec le texte 
latin , une traduction italienne de M. Mezzabarba , 
& la traduction françoife de M. Baudelor.. 6. Trois 
lettres fur une prétendue médaille d'Alexandre , pu- 
bliée par M. de Vallemont, à Paris en 1704, ën-12, 
quoiqu’elles paroïffent datées de Luxembourg. 7. Por- 
traits d'hommes & de femmes illuffres , à Paris en 1710, 
in-4°. C’eft une traduétion d’un ouvrage de Fulvius 
Urfnus , qu’il a fait imprimer pour le feul ufage de 
Madame. 8. Explication d'une pierre gravée du cabinet 
de M. le comte de Pontchartrain, à Paris, in-12, 1710. 
9. Deféription des bas reliefs anciens trouvés depuis 
peu dans l’églife cathédrale de Paris , imprimée dans 
cerre ville en 1711, ér-4°. On en voit un extrait dans 
l'hiftoire de l'académie des belles lettres, rome 3. 
10. Fêtes d’ Athènes ; repréfentées fur une cornaline an- 
tique du cabinet du roi, à Paris en 1712, ir-4°. 
11. Letere für le prétendu Solon des pierres gravées, &c. 
à Paris en:1717, èn-4°. Il y en a un abrégé dans le 
some 3 des mémoires de l’académie des belles lettres. 
On trouve dans les mêmes mémoires les piéces fui- 
yantes de M. Baudelor. r. Explication d’un endroit 
du X° livre de l'Odyflée , où Homere décrit la de- 
meure des Leftrygons , tome 1. 2. Epoqué de la nu- 
dité des-Athlétes dans les jeux de la Gréce, tome x. 
3. Remarque fur un fceau antique de l’empereur Gor- 
dien IL, rome 1. 4. Des chars repréfentés fur les 
médailles confulaires, rome 1. $. Remarque fur une 
cornaline du cabinet du roi, qu’on appelle le cachez 
de Michel-Ange, tome 1. 6. Explication d’un paffage 
de Trebellius Pollio , fur des baudriers conftellés , 
tome 2.7. De la guerre des Athéniens, contre les peu- 
ples de l'ile Arlanrique, come s.* Voyez fon éloge dans 
les mémoires:de l’académie des belles lettres, tome s. 
&F BAUDEMOND), prêtre & moine d'Elnone , 
difciple de S. Amand, évêque de Maeftricht. En 676 
al fervit de fecréraire à ce faint évèque, pour écrire 
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fon teftament. Deux ans après , Baudemond fut fait . 
abbé de Blandigni , ou Blandinberg à Gand. Ce fut 
à la fin de VIN fiécle , qu'il compofa la vie de S. 
Amand fon maître. Cette vie fe trouve au fixiéme de 
février dans Surius & Bollandus. Dom Mabillon l’a 
revue fur les manufcrits , & l’a donnée de nouveau 
dans le IIS fiécle de fon recueil. Elle y eftaccompagnée 
de nouvelles remarques, & fuivie d’une appendice qui 
contient une partie des écrits deMilon & de Giflebert, 
moines d’Elnone , avec le teftament de S. Amand ; 
tous monumens néceflaires pour fuppléer à ce qui 
manque à Baudemond , fur lhiftoire du faint. * Dom 
River, kif£. litrer. de la France, tome IIT, pag. 642, 643: 
BAUDERON de Senecé, cherchez SÉNECÉ. 
BAUDET ( Gui) chanoine de Paris, évèque de 
Langres & chancelier de France, exerçoit cette charge 
en mars 13343 & le 27 décembre 1336, il aflilta 
au traité fait entre le roi Philippe de Valois , & 
Alfonfe de Cafille. Le 16 février fuivanc il fut élu 
pour aflifter à quelques affemblées confiftoriales du 
Vatican ; & l’année fuivante il fut préfent au traité de 
mariage de Charles de Blois & de Jeanne de Bretagne, 
Le roi à fa confidération fit de grands biens à l'églife 
de Langres en août 1337, & lemploya à faire un 
accord entre lui & le comte de Hainaut , que ce mo- 
naïque ratifa le 28 décembre 1337. Il mourut peu 
après. * Le P. Anfelme, hif£. des grands officiers. 
BAUDIER (Michel) hiftoriographe de France fous 
Louis XIIL, étoit de Languedoc & d’une famillenoble. 
C’éroit un auteur laborieux & fécond. On a de lui un 
allez grand nombre d’hiftoires ou de mémoires hiftori- 
ques qui ont beaucoup fervi à divers écrivains , & qui 
ne font point encore inutiles aujourd’hui , malgré les 
défauts que l'on y a apperçus. 1. Hiffoire générale dè 


férrail & de la cour du Grand Seigneur à Paris, 1633, 


in-8°. Cette hiftoire a été réimprimée dans le fecond 
tome de l’Aifloire générale des Tures ; contenant l’kif- 
toire de Calchondyle traduite du grec par Vigenere , 
continuée par Artus Thomas, & enfuite par Meze- 
rai, &c.in-folio, à Paris , 1662. 2. Hifloire générale 
de la religion des Turcs, avec la vie de leur prophéte 
Mahomet & des quatre premiers califes : plus , le livre 
& la théologie de Mahomet, traduit de l'arabe, à Pa- 
ris, 1636 , én-8°. Ces deux ouvrages de Baudier 
ont été d'un grand fecours à plufeurs de ceux qui 
ont traité depuis lui le mème fujet, & qui ont pro- 
fité de fes recherches, fans lui en témoigner aucune 
reconnoiffance , & fouvent même fans le citer. Jean+ 
Albert Fabricius a oublié le fecond de ces ouvrages 
dans fa bibliothéque des auteurs qui ont écrit pour & 
contre la religion chrétienne, quoique fon plan! deman- 
dât qu'il en fit mention , comme on le voit à l’ar- 
ticle des livres pour & contre le mahométifme , dans 
la mème bibliothéque. 3. Hiffoire de l'adminiftration du 
cardinal Georges d’Amboife , miniflre d’état en France 
fous Louis XIT, à Paris, 1634, én-4°. L'origine de cer 
ouvrage mérite une remarque. Jean Sirmond , de 
l'académie françoife , ayant entrepris d'élever la gloire 
du cardinal de Richelièu , au-deflus de tout ce qui 
l'avoit précédé, s'attaqua d’abord au grand cardinal 
d'Amboife ; qu'il ne manqua point d'abaifler beau- 
coup par des comparaifons dont tout l'avantage étoit 
pour le miniftere préfent : il déguifa néanmoins fon 
nom à la tête de fon ouvrage, comme s’il eût appré- 
hendé le reffentiment de tous les bons François, qui 
n’auroient pas vu déprimer volontiers un nom fi 
cher & fi honorable à la nation. Il prit le nom de 
Jieur Des Montagnes, & publia fon livre en 1631, 
à Paris , ér-8° , fous Le titre de Ve du cardinal d’ Am- 
boifè, miniftre d'état fous Louis XII, enfuite de la- 
quelle font traités quelques points für les affaires du 
temps. Baudier dont le caraétere n’étoit point la fla- 
terie, entreprit donc de défendre la mémoire d'un 
des meilleurs miniftres qu'ait eu la France, contre 
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les imputations ou les déguifemens d’un écrivain 
mercénaire. Dès le titre de fon ouvrage il fit enten- 
dre par la divifion de fon deffein, que le prétendu 
Des Montagnes avoit pris le change en rapportant 
toute la grandeur d’un miniftre à l’habileté de fa po- 
lirique. Cet ouvrage fut eftimé à fa naïffance , & fit 
iméprifer celui de Sirmond. 4. Hiffoire du maréchal 
de Toiras, mort en 1636, enfémble [a généalogie, avec 
figures : Paris, 1644, in-folio, & en 1666, in-12, 
deux volumes. L'on trouve dans cet ouvrage quan- 
tité de circonftances remarquables du regne de Louis 
XII, furtout des opérations militaires; & la Haran- 
gue funébre du maréchal de Toiras, par le fieur Du Lau- 
rens , prédicateur du roi. $. Le foldat piémontois, re- 
venant du camp de Turin, & racontant la campagne 
d'Italie de 1640, à Paris, 1641, in-8°, 6. Hifloire 
de l’incomparable adminiftration de Romieu, grand mi- 
niftre d'état de Raymond Bérenguier , comte de 
Provence, lorfque cette province étoit en fouverai- 
neté, à Paris, 1635, én-8°. Ce livre eft mauvais 
& rempli de fables & de faufletés : ce Romieu fe 
nommout le Pellerin : il Aoriffoit vers l'an 1206. 7. 
Hiftoire de l’adminiftration de l'abbé Suger, miniftre 
d'état & régent du royaume , fous le regne de Louis 
le Jeune, à Paris, 164$, én-4°. 8. Hifloire de la 
vie du cardinal Ximenès. 9, Hifloire de la cour du roi 
de la Chine, à Paris , 1668 , én-12. Ces différéns livres 
de Baudier ne pañleroient pas aujourd’hui pour d’ex- 
cellens ouvrages. Les faits y font ordinairement noyés 
dans une multitude de réflexions , fouvent inutiles, 
& en général l'ordre y manque autant que le gout. 
Mais on y trouve aufi, au rhoins dans la plupart, 
& entrautres dans l’hiftoire du maréchal de Toiras, 
quantité de circonftances qui ne fe trouvent point 
ailleurs. Baudier avoit fait encore l’hiftoire de Mar- 
guerite d'Anjou , fille de René d'Anjou , roi de Si- 
cile, & femme de Henri VI, roi d'Angleterre; & 
Don aflure que le manufcrit de cet ouvrage eft à Paris, 
dans la bibliothéque de l’abbaye de S. Germain-des- 
Prés, entre ceux de feu M. de Coiflin, évèque de 
Metz. L'auteur d’où rje tire cette anecdote , ajoute 
que cette hiftoire a été traduite depuis quelque temps 
en anglois, fans que le traduéteur ait appris au public 
par quelle voie il fe l’eft procurée. Nous ignorons le 
temps de la mort de Baudier : cet hiftorien joignoit 
à fon amour pour l'hiftoire & la littérature , une 
grande inclination pour les beaux arts, & il recher- 
cha l'amitié des plus célébres artiftes de fon temps. 
Il dit lui-même qu'il avoit eu une liaifon étroite avec 
Jean de Boulogne, de Douai, fculpteur célébre, qui 
eft le fondeur du cheval de bronze que l’on voit fur le 
pontneuf, à Paris. Baudier avoit auffi recueilli un 
bon nombre de médailles & de rarerés, & les bor- 
nes feules de fa fortune ne lui permirent pas de fe 
fatisfaire entiérement fur cet article. * Bibliothèque 
des hiftoriens de France, par le P. le Long. Jugemens 
far les hifloriens de France ; au devant de l'hitoire 
de France , par le Gendre, én-folio. Le Pour & 
Contre, tome XIX® n°. 270. Dictionnaire de Bayle, &c. 

BAUDILLE ou BAUDELLE ! faint) martyr de 
Nifimes, éroit conftamment reconnu pour tel dans 
l'églife de France du temps de S. Gregoire de Tours. 
Mais les aétes qui en parlent, font fuppofés , & tel- 
lement pleins de fautes , qu’on ne peut y ajouter au- 
cune foi. On ne fait pas même le remps de fon 
martyre. * Gregorius Turonenfis, lib. 1 , de gloria mar- 
tyrum, cap. 78. Aëta apud Papebroch. Baillet, vies des 

aints, 20 mai. 

BAUDISEA ou V AUDISEA, reine de la Grande- 
Bretagne, étant forrirritée contre les Romains , à 
caufe de leur orgueil & de leur avarice , fit périr foi- 
xante & dix mille hommes, où Romains , où deleurs 
alliés : mais ayant été vaincue par Suetone , elle fur 
empoifonnée l'an 62.de J. C. * Camden. 
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BAUDISIUS (André) de Breflaw en Siléfie, né 
le 3 juin 1557. Dès fa plus tendre jeunelle on remar- 
qua en lui d’heureufes difpofitions pour l'étude: Son 
pere l'envoya à Vittemberg pour fe perfectionner 
dans les fciences : il y refta jufqu'à lan 1578. Il 
parcourut les plus célébres académies de l'Allema- 
gne , où il apprit pendant cinq ans la théologie, & y 
reçut le degré de docteur en‘théologie. En 1 s83il re- 
vint dans fon pays , où il fut chargé, en qualité de 
miniftre , de la conduite de plufieurs églifes luthé> 
riennes. En 1584 il fe maria. On lui donna plufieuts 
poftes confidérables ; il s'y diftingua par fa fcience 
& par fa probité, & mourut le 3 janvier de l’an 
161$ , âgé de $7 ans palés. Voyez fa vie écrire pat 
Melchior Adam ; parmi celles des théologiens d’AI- 
lemagne. 

BAUDIN (Jacques) profefleut en droit, né à 
Paris en 1630, y tit fes études avecfuccès , & dès 
l'âge de dix-huit ans il fe dérermina à l'étude du 
droit. M. Bofcager, qui y étoit fort habile & qui 
avoit beaucoup d’écoliers , fe fitun plaifir de l'inftruire, 
& lui donna enfuite les écoliers dont il ne pouvoit fe 
charger lui-même. Le progrès que M. Baudin leur fit 
faire, augmenta bientôt le nombre de fes difciples & 
fa reputation. En 1673 , s'étant trouvé deux chaires 
vacantes dans la faculté de Paris, où depuis l’ordon- 
nance d'Orléans on n’enfeignoit plus que le droit 
Canon , il difputa pour ces chaires, & la premiere lui 
fut adjugée avec beaucoup de diftinétion & de grands 
éloges. Peu de temps après, l’une des deux chaires de 
droit canon au collége royal vint À vaquer : ces places 
étoient alors attachées aux chaites de la faculté de 
droit de Paris. M. Baudin fut encore choifi pour rem- 
pli celle qui étoit vacante. Sa réputation & l'accès 
qu'il avoit auprès des grands, ont beaucoup contri- 
bué à faire rétablir à Paris la profeflion du droit ro- 
main ; qui, après y avoir été négligée pendant plus 
d'un fiécle , y fut enfin rétablie par l’édir du mois 
d'avril 1679. M. Baudin étoit extrèmement laborieux, 
& il n'a jamais féparé l'étude des belles lettres de 
celle de la jurifprudence. I compofoit avec autant de 
politefe que de facilité ; & la pureté de fon ftile ré. 
pondoit à la candeur de fes mœurs. On s'apperçoit 
en lifant fes écrits, qui font fort répandus, quoi- 
qu'ils n'aient point été imprimés, qu'il avoit le talenc 


‘de rendre en peu de mots ce que d’autres difenr 


moins bien en beaucoup de paroles. Il a diété au 
collége royal différens traités fur le droit canonique ; 
entr'autres des paratitles fort amples fur les deux 
derniers livres des décrérales de Grégoire IX, qui 
traitent du facrement de mariage , des conditions ré- 
quifes pour fa validité, & des matieres criminelles, 
en tant qu'elles font de la compérence du juge d’é- 
glife. M. Bofcager le confultoit fur fes propres ou 
vrages , & ceux qui ont pañlé par les mains de M. 
Baudin en ont acquis plus de mérite. Ce favant ju- 
rifconfulte eft mort le 8 mars 1692, âgé de 65 
ans. * Extrait de fon éloge par M. de Fermiere, dans 
les additions aux vies des Jurifconfuires données par T'ai- 
fand , pag. $90 & fuiv. < 

BAUDIUS (Dominique) favant jurifconfulte , &c 
profelleur en éloquence à Leiden, né à Lille en 
Flandre , le 8 avril 1561, d’un pére qui avoit même 
nom que lui, & de Marie Héems, étudia à Aix-la- 
Chapelle, où fes parens , qui faifoient profeflion de 
la religion nouvelle , ; s'éroient retirés dans le temps 
que le duc d’Albe éroit gouverneur des Pays - Bas, 
Baudius continua depuis fes études à Leiden, à 
Genève & ailleurs; & étant revenu dans la premiere 
de ces villes , il y apprit le droit fous Hugues Do- 
nellus , & reçut les honneurs du doctorat le 1 juin 
de l’an 1585. Quelque temps après il fuivit les am- 
baffadeurs que les Etats envoyerent à Elizabeth reine 
d'Angleterre. Depuis , étant revenu en Hollande ; il 
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y fur avocat à la-Haye en x 587. Mais comme cet ém- 
ploi ne J'occupoit pas affez , il réfolut de faire un 
voyage en France, & il y demeura dix ans entiers 
à Paris confidéré. de tous les gens de lertres. Le 
premier prélident de Harlai, quiétoir un de ceux 
que Baudius voyoit le plus affidument , lengagea à 
accompagner fon fils Chriftophe de Haïlai, que le 
roi Henri Z Grand envoya ambaffadeur en Angleterre. 
Depuis il fe retira à Leiden, où il fut nommé pro- 
fefleur en éloquence l'an 1611. Il y enfeigna de 
droit, & y mourut le 22 août de l’année 1613, âgé 
de 52 ans. Il eut quelques chagrins fur la fin de fa 
wie , pour s'être mêlé de publier des harangues dans 
lefquelles il confeilloit aux Etats la rrève avec l'E 
pagne. Ses mœurs n’étoient pas des mieux réglées; 
& le vin, aufi-bien que les femmes, ont fouvent 
rerni {a réputation. Nous avons divers ouvrages de 
fa façon; des poëfies latines, des harangues, & des 
épitres,, recueillis par fes amis après fa mort. Mo- 
ita civilis fapientiæ ; en vers fambes. De induciis 
bell Belgici. Commentariolus de fænore, c. à 
Quoique les poëies de Baudius ne valent point 
{es lettres , elles ne laiffent pas d'être aflez con- 
fidérées. Il y en a de diverfes efpéces & fur divers 
fujets. On trouve qu'il a mieux réufli dans fes iambes, 
que dans fes odes, fes élégies, & fes- piéces épiques; 
qu'il eft grave & nombreux , furtout dans fes gno- 
miques, & que fes fentimens y font plus beaux qu'ail- 
leurs. On a recueilli fes poëlies en un corps, & on 
les a imprimées pour la premiere fois à Leiden, en 
1607 , puis à Amfterdam , & ailleurs ; mais ce qu'il 
fit à l'honneur d'Ambroife Spinola , ne parut qu'en 
J'an 1609, in-4° , à Leiden. * Sa vie à la tête du 
recueil de fes lettres. Valerius Andreas, hibloth. Bele. 
pag. 192. Joannes Meutfius, Athen. Batav. Melchior 
Adam, ën vit. German. phil. &c. Ficherus , chearr. 


viror. eruditione clarorum. Bayle, diét. cri. Olaüs 


Borrichius, differtat. de poët. Latin. p. 192. Baillet, 
jugemens des favans fur les potes modernes tome VIII. 

&F BAUDONIVIE, religieufe à Poitiers à la 
fn du VIS fiécle, &-au commencement du VII. 
Prefque tous les écrivains modernes qui ont parlé de 
certe pieufe & favante fille , ont défiguré fon véri- 
table nom. Au lieu de Baudonivie , les uns la nom- 
ment Bandoninie, où Bandomine ; les autres Bando- 
nivie, où Bandoninienne. Dès {on «enfance elle fut 
élevée près de fainte Radegonde’, dans le monaftere 
que cette pieufe reine avoit fondé à Poitiers, connu 
depuis fous le nom de Sainte-Croix. Etant entrée , au- 
tant que toute autre, dans le deflein de la fainte 
fondatrice, qui vouloit que fes filles joigniffent la 
lumiere à la piété , Baudonivie, à la faveur de fes in- 
ftruétions falutaires , fit beaucoup de progrès dans les 
Lettres & dans la vertu.C’eft ce qui porta fes compagnes, 
l'abbeffe à leur rète, à l’engager à écrire la vie de 
fainte Radegonde morte en $87. Baudonivie y mit 
Ja main fous l’épifcopat de Fortunat , & par confé- 
quent tout à la fin du fixiéme fiécle, ou les premieres 
années du fiécle fuivanr. Mais comme l’évèque Fortu- 
nat avoit déja écrit fur le mème fujet, Baudonivie fe 
borna à recueillir ce qu'il avoit omis de principal 
dans fon hiftoire , fans rien répéter de ce que cer 
écrivain avoit déja dit. On imprime ordinairement 
l’ouvrage-de Baudonivie à la fuite de celui de For- 
tunat fur le mème fujer;. & l’on ne peut en effet 
s’inftruire à fond de l’hiftoire de fainte Radegonde , 
{ans les lire tous les deux. La meilleure édition eft 
celle qui fe trouve dans le premier volume des actes des 
faints del’ordre de S. Benoîr. * D. Rivet, hif£. licrér. de 
Za France | tome III, p.491 6 fuiv. 

BAUDOT ( François ) maître des compres à 
Dijon , fa patrie. IL a rempli avec honneur les fonc- 
tions de maire de cetre ville, depuis le 1 1 oétobre 1694, 
jufqu’au mois d'avril 1703. Il avoit voyagé , & éroit 
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verfé dans les lettres. I1 mourut à Dijon le 4 avril 
1711, âgé de 73 ans. M. de la Monnoÿe l'appel: 
loit Les délices du gouverneur & du peuple. On a de 
lui ,1.un fonnet à la tête de la coutume de Bour- 
gogne, commentée par Taifand , ér-folio, 1698 , & 
pag. 148, du même ouvrage, une requête fur le 
Jranc- alleu ; à Monfieur d’Arsouges , intendant de 
Bourgogne. 2. Dans le recueil intitulé, Funus San- 
tolinum page 412, ‘on trouve une élégie de M. Bau- 
dot, réimprimée dans le recueil des poëfies de San- 
teul, donné par M. Pinel de la Marteliere. 3. Neuf 
hymnes latines du R. P. Oxdin, jéfuite, traduites 
en vers françois par M. Baudot,, dans le livre intitulé, 
la dévotion à faint François Xavier, à Dijon , 170$, 
in12 , & à Paris 1717. 4. Traduëtionsen vers fran- 
çois de la profe pour la fête de faint Benigne, dans 
l'office de ce faint, imprimé à Dijon en 1709, ér-8°: 
s. Lettres en forme de differtation fur l’ancienneté de 
la ville d’Autun, & fur l’origine de celle de Dijon 
à Dijon, 1710, n-12. On trouve un extrait de ce 
livre dans les mémoires de Trévoux, mois d'avril 1712: 
6. Faftes d'Ovide, traduits en vers françois : il y 4 
apparence que cette traduétion eft demeurée manuf- 
crite. 7. Traduction françoife de la vie de M. Peirefc, 
écrite en latin par le célébre Gaffendi. Cette traduction 
n’eft point imprimée. Le pere Oudin eft auteur de 
l'éloge de M. Baudot, qui eft dans les mémoires de 
Trévoux, du mois d'avril 1712, & de l'extrait cité 
plus haut, qui eft dans les mêmes mémoires. * Voyez 
cet éloge, & la ibliorhéque" des auteurs de Bourgo- 
gne,parM. Papillon , £r-folio, tome 1, pag. 15 & 16° 
BAUDOT DE JUILLI ( Nicolas) natif de Ven- 
dôme , où fon pere étoit receveur des tailles, & 
établi à Sarlat , eft'auteur de quelques ouvrages hif 
toriques , écrits avec beaucoup d'art & de méthode. 
Le premier eft l’hiftoire de Catherine de France; 
reine d'Angleterre , qu'il publia en 1696 , étant en- 
core jeune. Quoique tout y foit vrai dans les prin- 
cipaux événemens, & que la bienféance y foit ob- 
fervée exactement, l’auteur a avoué depuis qu’il 
ne prérendoit pas fe faire honneur de cet ouvrage. 
Germaine de Foix, nouvelle hiftorique , qui parut en 
1701, l’hifloire fècrete du connétable de Bourbon, im- 
primée en 1706, & la relation hiflorique & galante de 
l’invafion d’Efpagne par les Maures imprimée en 1722, 
4 vol. én-12, font à peu près du même genre; mais il 
y en a d’autres de lui plus folides , comme l’hiftoire 
de la conquête d'Angleterre , par Guillaume duc de 
Normandie, l’hiftoire de Philippe Augufte , & celle 
de Charles VIII. L'ordre & le ftyle en font le princi- 
palimérite ; l’auteur n’avoir confulté que les livres im- 
primés. On a encore de lui l’hiftoire des hommes 
illuftres , tirés de Brantôme. Il vivoit encore à la fin 
de l’année 1755 dans un âge fort avancé. 
EMPEREURS DE CONSTANTINOPLE, 
BAUDOUIN Ide ce nom, empereur de Conf 
tantinople ; étoit auparavant comte de Flandre, IX° 
du nom, & de Hainaut VI du nom, & fils de Bau- 
pouiN VII, dit Ze Courageux , & dé Marguerite d'Al 
face. Il fe croifa avec les autres Frañçois lan 1200, 
prit Zara avec les Vénitiens, remit fur le trône le 
jeune Alexis, avec fon pere Ifaac lAnge , & emporte 
Conftantinople le 12 avril 1204, après avoir chaflé 
le tyran Murzufle , qui avoit étranglé Alexis IV. Les 
princes croifés étant affemblés dans l’églife des faints 
apôtres , l'élurent empereur le 9 de mai de la même 
année. Pour affermir fa nouvelle domination , il af 
fiégea l'an 120$ Andrinople , dont il fut contraint 
de lever le fiése pour aller au devant de Joannitze , 
ou Calo Jean, roi des Bulgares. Cette expédition fut 
très-malheureufe pour Baudouin ; carle roi des Bul- 
garès l’attira dans une ambufcade le 14 avril 1205 ; 
& après l'avoir retenu dans une étroite prifon à Tri- 
nobis ou Érnoe , capitale de Bulgarie, il le fit mou- 
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| commencement du mois d'octobre de l'an 


| Pierre d'Outreman, 


Con/tantinop. belg. Onuphre ; 
Sponde, &c. ” 
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| douin T, naquit far la fin de l'an 1217, & fuccéda 
à fon frere Robert, mort en 1228. Comme ce prince 
étoit encore trop jeune pour gouverner l'empire , on 
… y appela Jean de Brienne, roï de Jérufalem , qui vint 
à Conftantinople en 1234. Baudouin époufa Marie , 
fille de ce prince , & fur couronné avec elle l'an 
1239. En 1237 il étoit venu en France demander du 
fecours au roi S. Louis , auquel il engagea enfuite le 
comté de Namur. Il lui permit encore de dégager la 
couronne d’épines de"Notre-Seigneur , l'éponge, & 
la lance dont il eut le côté percé, qu'il avoit enga- 
gées aux Vénitiens , pour une fomme d'argent con- 
fidérable. S. Louis ayant aquitré cette fomme , reçut 
les faintes reliques à Sens l'an 1239. Baudouin après 
fon couronnement, déclara la guerre à Jean Vatace, 
fouverain de Nicée, défit fon armée, lui prit quel- 
ques places dans la Thrace ; & en 1243 il fit alliance 
avec le fultan d'Iconie , le plus puiffant des princes 
infidéles. Peu de temps après, revenant en France , 
il fe trouva au premier concile général de Lyon l'an 
1245. Enfuite ayant eu avis de la mort de Théodore 
Lafcaris, il retourna à Conitantinople , & crut pou- 
voir fe rendre facilement maître de tout empire. 
Mais dans le temps que fon armée étoir occupée au 
fiége de la ville de Daphnifi , fur la mer Majeure , 
il fe laïffa lui-même furprendre par Alexis Céfar, fur- 
nommé Srracegopule, l'un des généraux de Michel Pa- 
leologue. Alexis entra dans Conftantinople la nuit du 
2$ au 26 juillet 1261, par un aqueduc que les traf- 
tres Jui enfeignerenr, fous les murailles de la ville, 
après que les Latins eurent tenu Conftantinople 8 
ans. L'empereur revint en Italie , avec Pantaleon 
Juftiniani, patriarche de Conftantinople , & s'arrêta 


quelque temps à Naples, où en 12:67 il fit un traités 


avec Charles I, pour être fecouru, afin de recouvrer 
fon empire. Mais fes foins furent inutiles. IL mourut 
Van 1272, ne laiflant de Marie de Brienne fon époufe, 
qu'un fils unique , Philippe de Courtenai. * Nangis, 
vie de S. Louis, en la chron. Gregoras, L. 4. Du Cange, 
hifloire de Conftantinople, 1. 4 & $. Du Boucher, Rift. 
de Courtenai, L. 1, c. $. Sainte Marthe , Aif£. de la mai- 
Jon de Fränce. Le P. Anfelme, &c. 


Roïs DE JÉRUSALEM. 


BAUDOUIN I de ce nom, toi de Jérufalem, 
qui étoit fils d'EusrAcuE comte de Boulogne , fuivit 
Godefroi de Bouillon fon frere dans la Paleftine , où 
il polféda la principauté d'Edelle. Depuis , il fur mis 
fur le trône , après Godefroi de Bouillon l'an 1100 É 
& fur couronné le 25 décembre de la même année : 
par le patriarche de Jérufalem. En 1101 il prit Anti- 
partis, Cefarée & Azot, & tua cinq mille Sarafins 
à Afcalon. Avec le fecours de foixante-dix vailleaux 
génois , il prit Acre le 24 mai de l'an 1104, après un 


rir fur La fin de juillet 1206. Baudouin laïffa fes droits 
| fur l'empire à Hewai fon frere, qui fut couronné le 
|| 20 août de là même année. Ce malheureux prince 
| avoir époufé Marie , fille puinée de Henri I, comte 

Palarin de Champagne , & de Marie de France , morte 

à Acre , le 27 août de l'an 1204, dont il eut deux 
|: filles; Jeanne, comtelle de Flandre, décédée en 1244, 
| fans laiffer d'enfans ; & Marguerite, morte en 1270. 
Après la mort de ce prince , on vit en Flandre un 
impofteur , nômmé Bertrand de Rans, ou de Rais, 
| qi fe difoit être le même Baudouin. Les peuples 
à crédules le fuivirent de tous côtés ; mais la comrefle 
Jeanne l'ayant fait prendre , le fit mourir à Lille au 
122$. 


| Poyez RANS. * Du Cange, &ift. de Conflantinople. 


BAUDOUIN II, fils de Prerre de Couitenai, 
empereur de Conftantinople , & de fa feconde femme 
Yolande de Hainaut ou de Flandre, fœur de Pau- 
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fiége de vingt mois; puis il foumit Tortofe, & fur 
afliégé dans Rama , qui fut emportée ; de forte qu'il 
eut bien de la peine d’en échaper. Bertrand , fils de 
Raymond , comte de Touloufe , prit lan 1109 Tri- 
poli, qu'il tint en titre de comté de ce roi, qui fou- 
mit Baruch , & Sayde , l'année d’après. I1 donna aux 
chrétiens, qui vivoient parmi les Arabes des terres 
près de Jérufalem. En 1113 , du vivant de fa femme ; 
il fe maria à Adelaide, veuve de Roger, comte de Si- 
cile : ce qui eut des fuites ficheufes: Peu de temps 
après ,. les Sarafins ayant défait & mis en fuite le roi, 
afliégerent Jérufalem , & firent de furieux ravages 
aux environs de certe ville. Ce prince mourut lan 
1118, qui étoit le dix-huitiéme de fon regne , & fut 
enterré au mont Calvaire. Il ne laiffa point de pofté- 
rité. * Guillaume de Tyr, Z 11 & 12. Robeïr, &c. 
Voyez aufli l’hiffoire littéraire de la France , tome X. 

BAUDOUIN II , du Bourg, fils de Hugues, comte 
de Rethel , fut couronné l'an 1118, après que Euf- 
tache , comte de Boulogne , frere de Godefroi & de 
Baudouin 1, eut renoncé aux prétentions qu’il avoir 
fur Le royaume de Jérufalem , craignant qu'une guerre 
civile ne ruinât la religion dans la Terre-Sainte. Bau- 
douin en 1120 tailla en piéces quatorze mille Sara- 
fins , qui avoient vaincu Roger d'Antioche, & qui 
lui avoient défait neuf mille foldats. Il fut pris lan- 
née d’après par les barbares, & racheté l'an 1124 : 
il perdit la viile de Tyr la même année. Ce roi mou- 
rut au mois de feprembre de l'an 1131, en la trei- 
ziéme année de fon regne. Il avoit époufé Morfife 
ou Merfie , dont il eut quatre filles ; Meleffnde ou 
Melufine, feconde femme de Foulques | comte d'An- 
jou, qui fur roi de Jérufalem ; 44x, mariée à Boé- 
mond, prince d’Antioche ; Hodierne ou Aldeadre , qui 
époufa Raymond de Touloufe, comte de Tupoli; & 
Lieffé, religieufe. * Guillaume de Tyr, Z 12 6 13. 
Orderic. Robert, &c. 

BAUDOUIN HT, fils de Fourques d'Anjou, lui 
fuccéda en 1142, fous la tutelle de fa mere Meke- 
Jinde | qui gouverna le royaume , ce roi n'étant alors 
qu'environ en la treiziéme année de fon âge. En 1145 
la ville d'Edeffe fut enlevée aux chrétiens, dont les 
affaires étoient alors en erès- mauvais état dans la 
Paleftine. Pour les rétablir, Louis VII , dit Ze Jeune, 
roi de France , l’empereur Conrad , & quelques autres 
princes, follicités par S. Bernard , prirent la croix 
en 1146. Mais cette grande entreprife eut un fuccès 
très-malheureux. Le roi Baudouin affiégea Afcalon au 
mois de février de l'an 1153, & la prit le 20 août 
fuivant, avec quelques places maritimes. Son cou- 
rage & fa prudence foutinrent affez long-temps la 
domination des chrétiens dans la Paleftine. Il mou- 
rut le 23 février de l’an 1163 , & ne laiffa point 
d’enfans de fon époufe Théodore, niéce de Manuel 
Comnene , empereur de Conftantinople. On dit que 
les Sarafins, follicitant leur fultan Noradin de fe jetter 
fur les chrétiens occupés à faire Les funérailles du roi 
Baudouin : Z/ faur, leur dit-il, compatir à leur jufle dou- 
leur : ils viennent de perdre un ff grand prince, que le refte 
de l’univers n’en a point de femblables. AmAurt, comte 
de Jaffa fon frere , lui fuccéda, & fut couronné le 18 
mars de la même année. * Guillaume de byt, 27 
& 18. Geffa Dei per Francos. Othon de Frifengen. 
S.Bernardus , én epifl. &c. 

BAUDOUIN IV, fils d'Awaurr, & d'Agnès de 
Courtenai, parvint à la couronne après la mort de fon 
pere , arrivée le 11 juillet de lan 1174. Raymond, 
comte de Tripoli, gouverria le royaume pendant la 
minorité du prince, qui fut furnommé ezel, c'eft- 
à-dire , Ladre. Cetre maladie l'empêcha de fe marier ; 
mais voulant pourvoir à la fuccefion du royaume 3 
il ft époufer Sibylle fa fœur , à Guillaime, comte de 
Montferrar, dit Longue épée, dont elle eut Bau- 
poux V, que fon oncle fit couronner le 10 noyem- 
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bre 1183., ce jeune prince n'ayant que cinq ou fept 
ans. Depuis, Guillaume étant mort , Baudouin IV 
maria fa fœur à Gui de Luzignan. Il défit Saladin , 
qui venoit pour furprendre Jérufalem , le 25 juillet 
1177. Baudoum mourut l'an 1185. Son neveu ne 
lui furvécut que d’un an, & l’on crut que fa mere 
Sibylle lavoit fait-empoifonner, pour mettre la cou- 
ronne fur la tète de Guy fon mari.* Guillaume de 
Zyr, L 210 6 21. Sanut, L. 3, part. 6, Etc. 


COMTES DE FLANDRE. 


BAUDOUIN I de ce nom, furnommé Bras de 
Jer, comte de Flandre , étoit fils, à ce qu'on prétend, 
d’'Audacker où Odoacre , qu’on fait grand foreftier du 
“mème pays; car, comme la Flandre étoit toute cou- 


verte de forêts, on donnoit le nom de foreftiers aux | 


feigneurs que le roi de France y envoyoit , pour la 
gouverner. Baudouin en 862 enleva Judith , fille de 
Charles IT, dit Ze Chauve, fon roi, & jeune veuve 
d'Eardulfe , Ethehwolf où Etelufe, roi d'Angleterre , 
du confentement de cette princefle. Le pape Nicolas I 
l'ayant excommunié à la pourfuite du roi , il alla 
J'année d’après , 863 , à Rome avec Judich ; &cle faint 
pere , couché de fa foumiflion , & des larmes de la 
princeffe , interpofa fes prieres auprès de Charles. Ce 
prince lui pardonna, confentit au mariage qui fe ft 
à Auxerre en 863 , & donna la Flandre à Baudouin, 
en titre de comté , fous l'hommage de la couronne. 
D'autres reconnoiffent pour premier comte de Flan- 
dre Lineric, qu'ils prétendent avoir vécu en 793 : 
mais il eft plus vraifemblable que Baudouin a été le 
premier grand foreftier de Flandre. Il mourut en 877 
ou 879 , & fut enterré dans l’abbaye de S. Bertin à 
Saint-Omer , laiffant Baupounx II qui lui fuccéda ; 
& Raoul où Radulphe , comte de Cambrai. * Meyer, 
annal. Fland. Miræus, ir annal. belg. € don. piar. 


1. 1. Flodoard. Z 3, c. 12. Annales de S. Bertin, &c. | 


BAUDOUIN II, dit Z Chauve, comte de Flan- 
dre, éroit fils du premier , auquel il fuccéda. Charles 
de Simple lui Ôta la ville d'Arras, vers l'an 898 , en- 
core qu'il l’eût affez bien fervi contre les Danois & 
les Normans. Cette injuftice irrita Raoz/ | comte de 
Cambrai , frere de Baudouin, & Winomach , feigneur 
de Lille, vaflal du comte. Ce dernier, imputant l'in- 
jure que fon feigneur avoit reçue aux confeils de 
Foulques , archevèque de Reims , principal confeiller 
de Charles , lattendit dans un bois, &, l’affaffina l'an 
900. Ce Foulques dans un concile de Reims tenu 
Jan 892, avoit condamné le comte , comme ravif- 
feur des biens d’églife. Baudouin mourut le 2 janvier 
de l'an 918, & eut pour fucceffeur fon fils ArNouz 
de Grand , qu'il avoit eu de Æfffrude d'Angleterre , 
fille d’Effrede, roi des Anglois, & fœur d’'Edouard , 
dit Le Vieil. Voyez fes aurres énfans à FLANDRE. 
* Meyer, & Miræus , &? annal. Flodoard, Z. 4, &c. 

BAUDOUIN II, furnommé Ze Jeune, comte de 
Flandre, étoit fils d’Arnoul I, & d’Alix ou Adélaïde 
de Vermandois. Dès l’an 958 , il commença de gou- 
verner avec beaucoup de prudence ; mais il mourur 
avant fon pere en 961. Il avoit époufé Mahaud de 
Saxe, fille d’Herman, duc de Saxe , laquelle prit 
une feconde alliance avec Godefroi , dit Le Captif, 
comte de Verdun. Baudouin laiffa Arnouz II dit Z 
Jeune, qui fuccéda à fon aïeul. L'auteur d’une généa- 
logie manufcrite dit que ce comte mourut de la pe- 
üte vérole, & qu'il fut enterré à S. Bertin. Ba/duinus 
zorbo variole obiit , 6 apud S. Bertinum fèpultus eft. 

BAUDOUIN IV, comte de Flandre & d’Artois, 
dit Ze PBarbu ou la belle Barbe, étoit fils d'Arnouz II, 
& de Rofèlle, fille de Berenger III , roi d'Italie; & 
fuccéda à fon pere l'an 989. Il prit Valenciennes, 
& quelques autres places ; & auroit pu paller pour le 
prince le plus fortuné de fon temps , fi BaupouIn V, 
fon fils, ne lui eûr fait la guerre. Ce jeune prince 
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qu'il avoitieu d'Ogive, dite Curegonde de Luxem- 
bourg , le chafla de fes états, où il fut rétabli par les 
foins du duc de Normandie. Baudouin avoit pris une 
autre alliance avec Alienor, dit Ze More, fille de Ri- 
chard IT, duc de Normandie. Il mourut en 1034, 
ou, felon d'autres, en 1056.* Guillaume moine de 
Jumieges, L 5 & 6, hifl. &c. 

BAUDOUIN V, dit 4 Frifon ou de Lille, & de- 
puis / Débonnaire , comte de Flandre, fils du pré- 
cédent , a été lun des plus grands princes de fon fié- 
cle. On ne peut que lui reprocher d’avoir plutôt étouté 
fon ambition que la nature, en prenant les armes 
contre fon pere Baudouin dit Le Barbu. I le chaffa mê- 
me de fes états , dans lefquels il ne fut rétabli qu'a 
vec le fecours de Richard III, ou, felon d’autres, 
de Robert II , duc de Normandie. Depuis, Bau- 
douin V lui fuecéda. En 1027 ce dernier époufa Adele 
ou Alix de France, fille du roi Robert. I] domta les 
Frifons , fe déclara en faveur de Godefroi III, dit 
Barbu, duc de Lorraine, contre l’empereur Henri I, 
dit Z Noir; & en 1057 il reçut en fief du jeune em- 
pereur Henri IV, Valenciennes, Gand , Aloft & d’au- 
tres places. Il fonda une églife collégiale à Lille, vers 
l’an 1046, une à Aire en 1044, & une autre vers 
le même temps à Harlebeck. Après la mort de 
Henri I, roi de France , en 1060, Baudouin fut ho- 
noré de la tutelle du jeune roi Philippe 1, fon neveu, 
& de [a régence du royaume. IL s’en aquitta avec 
beaucoup de probité , & mourut le premier jour de 
feptembre de l’an 1067 à Lille, où il fut enterré 
dans l’églife de S. Pierre, qu'il avoit fait bâtir. Bau- 
douin VI lui fuccéda. Poyez fes enfans à l’article 
FLANDRE* L'auteur anonyme de l’hiftoire d’'Emme 
reine d’Anglererre.Guillaume de Poitiers, in vita Guil, 
conquif. Guillaume de Jumieges, Orderic. Vitalis. Mi- 
rœæus, don. pia. 6. 

BAUDOUIN VI, comte de Flandre & de Hainaut, 
qui fut furnommé de Mons, parcequ'il fe plaifoit beau- 
coup en cette ville, & que même il avoit époufé Ri- 
childe , fille & héritiere de Rainier VI dunom , comte 
de Hainaut , écoit un prince pieux , mais qui eut peu 
de bonheur & de fanté. Il mourut le 21 juillet 1070, 
& fur enterré dans l’églife de l’abbaye de Hafnon , 
qu'il avoit réparée en 1069. * Voyez fes enfans à 
FLANDRE. 

BAUDOUIN VII, furnommé Hapkin, ou à la 
Hache, & par corruption Hapeule, comte de Flandre , 
éroit fils de Roger IL, dit /e Jérofolymitain , & de 
Clémence, fille de Guillaume, furnommé Tére Hardie, 
comte de la haute Bourgogne, & fœur du pape Ca- 
lixte IT. Quelques auteurs le furnomment /e Jeune , 
peut-être, fuivant eux, parcequ’il éroit extrèmement 
jeune , lorfque fon pere Robert mourut, & qu’il lui 
fuccéda lan 1111. Il prit le parti de Louis Z Gros, 
contre Henri I , roi d'Angleterre ; & ayant été bleflé 
en 1118, par un certain Hugues Battereau , À l’atta- 
que d’un petit château, dit de Bares, dans le pays de 
Caux près d’Arques en Normandie, il envenima fi 
fort fa playe par fes débauches , qu'il en mourut à 
Aumale, au mois de juin de l’an 1119, âgé de vingr- 
fix ans. Il eut pour fuccefleur CHarzes, furnommé 
le Bon, que fa tante 4x , fille de Robert I, & fœur 
de Robert IT, avoit eu de S. Canut , roi de Dane- 
marck ; quoique Clémence de Bourgogne, mere de 
Baudouin ; qui s’étoit remariée à Godefroi le Jeune ; 
dit Ze Barbu, comte de Louvain, voulüt faire donne: 
le comté à un bâtard de la maifon de Flandre, nomme 
Guillaume d'Ypres, qui avoit époufé fa nicce. Bau- 
douin VII fut enterré fous un tombeau de marbre 
dans l’abbaye de S$, Bertin , à laquelle il avoit fait de 
grands biens.*Alberic, iz chron. Robert de Thorigni, # 
chron. Sigeb. cont. Orderic.Vitalis.Meyer. Le Mire, &cc. 

BAUDOUIN VU, furnommé Ze Courageux, comte 
de Flandre, & comte de Hainaut, V° de ce nom. 

éroi 


êtoir fils de Baupourn IV, dit Æ Bätiffeur, & 
&'Alix de Namur. Il fuccéda au comté de Haïi- 
naut en 1713 & en 1191 il devint comte de 
Flandre, après la mort de Philippe d'Alface, par fon 
mariage avec Marguerite, fille de Thierri d'Alface, & 
fœur du même Phélippe. Ainfi la branche des puînés, 
venue de Robert le Frifon, fut réunie à celle des aînés 
de cette mème famille, fortie de Baudouin de Mons, 
Baudouin VIII en 1192, fit hommage au roi Phi- 
lippe Augufle , auquel. il livra le pays d'Artois, & 
mourutle 17 décembre de l'an 1195. De Marguerite, 
qu'il époufa en 1169, & qui mourut en 1194, il 
eut BaupouIx IX, empereur de Conftantinople ; 
& d’autres enfans dont nous parlerons à l’article de 
FLANDRE. 

BAUDOUIN IX, cherchez BAUDOUIN I de ce 


nom , empereur de Conftantinople. 
COMTES DE HAINAUT. 


BAUDOUIN I de ce nom, comte de Hainaut, 
Cheèrche; BAUDOUIN VI, comte de Flandre. 

BAUDOUIN II du nom, furnommé de Jérufalem, 
comte de Hainaut , étoit fils puîné de Baugouin VI, 
dit de Mons, comte de Flandre, & de Richilde, 
comtelle de Hainaut. & frere d’Arnou! III, fur- 
nommé Ze Malheureux. Romerr Ze Frifor, où de 
Caffe!, leur oncle, leur enleva les érats de Flandre, 
& les défit à la bataille de MonrCañel, don- 
née le dimanche de la fepruagefime 20 février de lan 
1071. Le malheureux Ærnoul y fut tué, & Bau- 
douin manqua d'y avoir la même deftinée. Orderic 
Vitalis, & le moine de Jumieges ont écrit qu'il y 
étoit refté; mais il eft für qu'il en échapa. Dans la 
fuite il perdit encore trois batailles contre Le même 
Robert fon oncle, qui lui enleva le château de 
Douai : de forte qu'il fut obligé de s’accorder avec 
lui. Baudouin fut comte de Hainaut, Valenciennes, 
Oftrevant, &ec. & fut tué ou.perdu en l’année 
1098, dans la Terre-Sainte en une rencontre avec 
les Sarafins. Il avoit époufé en 1084 de de Louvain , 
de laquelle il eut Baupouin III, qui lui fuccéda, 
& d'autres enfans dont nous parlerons à l’article HAI- 
NAUT. * Chapeauville, ann. Miræus , in nor. Bau- 
douin d'Avefnes. Orderic Vitalis, &c. 

BAUDOUIN III, comte de Hainaut, étoit un 
bon prince, qui mourut jeune l'an 1133, & fut 
enterré dans l’églife de fainte Wautrude de Mons, 
laiffant d'Yolande , dite de Gueldre , fille de Gerard 
fire de Waflemberghe , & d'Ermengarde comteffe de 
Gueldre , Bauroun IV , qui lui fuccéda; &e d’au- 
tres enfans rapportés à HAINAUT 

BAUDOUIN IV , furnommé /e Bâätiffeur | comte 
de Hainaut, fuccéda à fon pere en 1133. L'incli- 
nation qu'il avoit à bâtir, lui acquit le nom de B4- 
ciffeur. A foumit les habitans de Valenciennes, qui 
s'éroient révoltés, & foutint une guerre contrée Thierri 
d’Alface , comte de Flandre , ligué avec divers prin- 
ces. Baudouin mourut à Mons le 8 de novembre de 
Pan 1171, âgé de 62 ans, & fut enterré à fainte Wau- 
rude. Il eutd”4/ix de Namur fon époufe, Baunoun V 
qui lui fuccéda, & d’autres enfans mentionnés en lagé- 
néalogie des comtes de HAINAUT. Quelques auteurs 
donnent encorè deux fils naturels à Baudouin Re 
Henri, /éigneur de Sebourzs , & Gerard, Jéigneur 
de Dodeuve. * Le Mire , Chapeauville , Du-Chêne, 
Labbe , &c. 

BAUDOUIN V, comte de Hainaut, cherchez 
BAUDOUIN VIN, dir le’ Courageux ; comte de 
Flandre. 


HOMMES CÉLÉBRES. 


BAUDOUIN, archevèque de Cantorberi, cherchez 
BALDWIN. 
BAUDOUIN D’AVESNES, ainfi nommé parce- 
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qu’il étoit natif d'Avefnes dans le Hainaut, vivoit fur 
la fin du XII fiécle , vers l'an 1289. Car c’eft en 
cette année que finit fa chronique, qui commence 
pat Charles de France , due de Lorraine , fils de 
Louis IV, dit d'Ourre- mer, & frere de Lothaire. 
Nous avons cette chonique en latin & en françois, 
La derniere eft plus ample; ce qui fait croite que 
Baudouin ne l’a pas écrite en cette langue. C'eft 
de cette chronique qu'Enguerrand Z Grand , fire de 
Couci, fit tirer une généalogie de la famille de 
Couci & de Dreux, fous le titre de Lignage de Couct 
& de Dreux. * Miræus, in Auét, de Jéript. ecclef: Va 
lerius Andreas, Bi8l Belg, Du Chène, geneal. de 
Luxemb. 

BAUDOUIN DE NINOVE, fut ainfi nommé ; 
parcequ'il étoit chanoine de l'ordre de prémontré à 
S. Corneille de Ninoye ou Ninoven, petite ville de 
Flandre fur la Deure. Il compofa une chronique de- 
puis lanaiffance de J. C. jufqu’en 1294, qui eftle temps 
auquel il vécut, * Valer, Andr. bibl. Belg. Vofius, de 
hifl. Lat. &c. 

BAUDOUIN DE PADERBORN , connu fous le 
nom de Balduinus Parochus, parcequ'il étoit curé de 
Paderborn ; vivoit vers l'an 1418, & compofa une 
hiftoire univerfelle | qu'il finit en cette même année. 
* Voflius, de hif£. Lar, L 2. Gefner. Poflevin. &c. 

BAUDOUIN ou BAUDOIN (Benoît) né à 
Amiens, étoit bachelier en théologie , & habile 
däns les belles lettres. Son traité de la chauffure des 
anciens qu'il fit imprimer à Paris en 1613, n-8°, 
fous ce titre : Benediéti Balduini Ambiani , calceus 
antiquus & myflicus , &'qui a été réimprimé en 1667, 
avec d’autres traités à Amfterdam , lui acquit beau- 
coup de réputation. La ville de Troye le demanda 
pour être principal de fon collège , & pendant tout 
letemps qu'il y demeura, il y fur fort confidéré. De re- 
tour à Amiens, il accepta la charge de maître de 
l'Hôtel-Dieu de cette ville , où il éft mort. Il n°eft 
pas sûr, comme on l’a dit jufquà préfent dans le Mo- 
réri, qu'il fût fils d’un cordonnier, encore moins 
qu'il ait été cordonnier lui-même, & qu'il ait fair 
fon traité de la chauffure des anciens pour faire hon- 
neur à fon premier métier. Les preuves que l’on pré- 
tend tirer de cer ouvrage pour appuyer cette opi- 
nion , ne la prouvent nullement; & tout ce qu'on en 
peut conclure, c’eft que Baudouin qui avoit fait beau- 
coup de colleétions, qui étoient le fruit de fes lec- 
turés , n avoit tiré tout ce qui régardoit la matiere 
finguliere de la chauflure des anciens, & qu'il fe 
plaît à badiner fur ce fujer qu'il avoit entrepris de 
traiter , & fur le rapport éloigné qu'il avoit avec le 
métier exercé par les cordonniers. La Morlierg qui 
vivoit de fon temps, & qui parlé de lui dans fes 
antiquités de la ville d'Amiens , ne dit rien non plus 
qui puiffe appuyer le préjugé que nous avonsrapporté. 
Ceérauteur nous apprend que Benoît Baudouin avoir tra- 
duit & fait imprimer les tragédies de Séneque. * La 
Morliere, au livre cité ci-deffus. 

BAUDOUIN (François ) en latin Ba/duinus, ju- 
rifconfulte , né à Arras le premier janvier 1520, 
d'Antoine Balduin ou Baudouin , confeiller & pre- 
mier avocat du roi, apprit les lettres grecques & la- 
tines à Louvain, & s’attaclta à la jurifprudence. Etant 
encore jeune, il paffa quelque temps à lacour de l'em 
pereur Cherles-Quint, en la compagnie du marquis 
de Berg-op-Zoom. On dit qu'un {oir s'étant arrèté 
affez tard dans la chambre de ce prince, & ayant 
extrèmement foif, il but effrontément le vin qu'on 
avoit préparé pour l’empereur , qui admira cette har- 
dieffe. Depuis , François Baudouin vint en France, 
& liaun commerce étroitavec Bayf , Charles du Mou- 
lin, Cujas, & plufieurs grands hommes de fon temps. 
Il énfeigna fept ans le droit à Bourges, depuis la 
fin de 1538, jufqu'à la fin de 1545. Étant enfuite 
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allé en Allemagne, il enfeigna encore à Strasbourg, 
à Heidelberg & ailleurs. Il avoit fait un autre voyage 
en Allemagne , avant que de profeffer le droit à Bour- 
ges, & avoit eu la curiofité d’y voir Calvin & les 
autres chefs des Proteftans. On dit même qu'il avoit 
eu du penchant pour leur parti; mais que la lec- 
ture d’un ouvrage de George Caffander l'empècha d'y 
entrer. Il avoit cependant fait amitié avec Calvin ; 
mais l'efprit aigre & violent de cer homme ne plai- 
foit pas à Baudouin, qui s’accommodoit mieux de 
Bucet & de Mélanthon , plus doux & plus honnêtes. 
Ainfileur amitié dégénéra en hainé, & leur rupture 
fouleva contre Baudouin route la feéte des Calvinif- 
tes. Ils s’eforcerent furtout de le décrier, parce- 
qu'il avoitapporté dans leroyäume le livre de George 
Caflander ; qui ne leur étoit pas favorable, On crut 
mème qu'il en étoit l'auteur , parceque Caffander n’a- 
voit pas mis fon nom à la premiere édition; & 
Calvin lui répondir avec fa bile ordinaire. Les Cal- 
viniftes haïffoient encore Baudouin , parcequ'ils Île 
voyoient dans les bonnes graces du cardinal de Lor- 
taie, leur plus grand adverfaire, & qu'ils s’ima- 
ginoient F3 ERA de Bourbon, roi de Navarre, 
qui. l’avoit rappellé en France , & pris auprès de lui, 
ne les avoit abandonnés qu'à fa follicitation. Ieft vrai 
que ce roi, qui aimoit Baudouin , reçut de bonne 
grace le ivre de l’inflicution de lhifloire qu'il lui dé- 
dia, outre qu'il lui donna la conduite d'un fils na- 
zurel qu'il avoit ; nommé Charles, mort archevèque 
de Rouen; & qu'il l'envoya à Trente, pour être 
fon orateur au concile. Il éroit en cerre ville , lorf£- 
que le roi de Navarre fur tué au fiége de Rouen en 
1562. Cette mort ruina la fortune &c les efpérances 
de Baudouin , qu'on appella dans l'univerfité de 
Douai, puis à Befançon , d’où il revint à Paris. 
Comme la publication de divers ouvrages lui avoit 
déja acquis une grande réputation, il fut très-confi- 
déré en France & en Allemagne; & l'on aflüre que 
lorfqu'il enfeignoit à Paris, l’on voyoit très-fouvent 
parmi fes auditeurs des évêques , des conféillers de 
cours fouveraines , des chevaliers de l’ordre , & d’au- 
tres perfonnes de qualité & de favoir. On en parla 
fi avantageufement au roi Henri IL, qui étoit alors 
toi de Pologne, que ce prince le fit venir d'Angers, 
où il enfeignoit depuis trois ans, & le fit confeiller 
d'état. IL fe oies à fuivre ce prince en Pologne, 
lorfqu'il fur emporté. d'une fiévre chaude le 11 no- 
vembre 1572, âgé de $3 ans. D’autres placent fa 
mort le 24 octobre 1573. Il fut aflifté à la mort par 
le P. Maldonat jéfuire, & rendit les derniers fou- 
pirs dans le collége d’Arras à Paris, entre les bras 
de Cagherine Bithon fa femme, & d’une fille unique 
qu'il avoit eue de ce mariage, lorfqu'il enfeignoit à 
Heidelberg. Son corps fur enterré dans le cloïtre des 
celigieux Trinitaires , dits Machurins, par les foins 
de Papyre Maflon , qui compofa fon éloge. Jean Do- 
xat lui fit auffi un éloge funébre en vers. Nous avons 
plufeurs ouvrages du droit civil qu'il a compofés , 
comme Leges de re ruflica. Novella conflitutio prima. 
De haredibus & lege.Falcidia, Prolegomena de jure civili. 
Commentarii in lib. IV inflit. Commentarii ad leges 
Roruli & XII tabularum , &c, | publia encore d’au- 
tres livres d’hiftoire , de théologie & de controverfe, 
Il faut mettre en ce rang les préfaces &:les notes 
fur Optar, & l’hiftoire de la conférence de Carthage, 
la préface & les notes fur l'hüftoire de la perfécution 
des Vandales, de Victor de Vite ; fées trois défenfes 
contre. Calvin & Beze ; & une information écrite en 
françois fur, la réforme de l'Eglife; avec une apolo- 
gie contte celui qui s'étoit oppolé à cette réforma- 
tion , fous le nom d’un prince françois. On publia 
à. Strasbourg en 1556 un libelle fous ce titre, Ré- 
ponfè des juriftonfultes chrétiens contre Duaren | tou- 
chant les monafieres & les bénéfices ; mais il défavoua 
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cet ouvrage. Baudouin écrivoit avec autant de pureté 
& d'élégance que de facilité. Il éroit très-favant , non 
feulement dans la jurifprudence, qu'il a commencé 
À traiter avec noblefle ; mais encore dans l'antiquité 
eccléfiaftique. Les auteurs protetans l’accufent d’a- 
voir embraffé quatre fois leur religion , & d’être 
retourné autant de fois à celle de fes peres. * Pa 
pyrius Maflon. in elog. Sammarth. ér elog. doël. Gall. 
L. 2. Spond. in ann. A. C. 1564, n. 25 & 26, & 
15733 m 17. La Croix du Maine, & du Verdier 
Vauprivas , éiblioth. Franç. De Thou, hf. liv. 53. 
Miræus, ér elog. Belg. & de féript. fecul. XVI. Mel- 
chior Adam, ën vie. jurif. Germ. Valerius Andreas, 
biblioth. Bels. &e. M. Du Pin, #cblioth. des auteurs 
ecclef. du XVI Jiécle. Voyez le recueil intitulé, Joan. 
Calvini refponfio ad Balduini convicia. 

BAUDOUIN ( Jean ) de l'académie françoife, éroit 
de Pradelle en Vivarais. Après avoir fait divers voya= 
ges en fa jeuneffe , il pañla le refte de fa vie à Paris 
& fur lecteur de la reine Marguerite. Malgré la 
goutte & les autres incommodités dont il fut attaqué 
fur la fin de fa vie, il conferva toujours beaucoup 
d'amour pour le travail. Il a fait un grand nombre de 
traductions françoifes dont le ftyle eft aifé & naturel ; 
mais l’indigence l’empècha d'y apporter tout le foin, 
convenable, Jean Baudouin mourut à Paris en 1650, 
âgé de plus de foixante ans. * Pelliffon, Aiff. de l'acad. 
françoife. Voyez la lifte de fes ouvrages & de fes tra- 
duétions dans l’Aif. de lacad. françoifè, par M. l'abbé 
d'Oliver, pag: 381 & Juiv. de l'édition i-12, 
tome I. 

BAUDOUIN, théologien luthérien , cherchez 
BALDUIN. 

BAUDOUR , cherchez BATILDE. 

BAUDRAND (Michel-Antoine) prieur de Rouvres 
& de Neuf-Marché, né à Paris le 28 juillet 1633, 
fils d’Etienne Baudrand, feigneur de la Combe, 
confeiller du roi, .premier fubftitut du procureur 
général de la cour des aides de Paris, & créforier 
de, France en la généralité de Montauban , & de 
Françoifé Caule , commença fes études en 1640, 
& entra en rhétorique en 1647 au collége de Cler- 
mont, fous le pere Briet , qui imprimoit fon livre 
de géographie ancienne, & nouvelle, dont le jeune 
Baudrand corrigeoir les épreuves. Après avoir fait fon 
cours de philofophie au collége de Lifieux, fous 
M. Defperier, le cardinal Antoine Barberin le prit 
pour fon fecrétaire., l'emmena à Rome, & il afifta 
avec lui au conclave où Alexandre VII fut élu. Il s’y 
trouva encore après quelques voyages , à la mort 
d'Alexandre, & entra avec le même cardinal au con- 
clave où l’on élut Clément IX. Enfuite il prit congé 
du cardinal Antoine , & revint en France, où il s’ap- 
pliqua à revoir le lexicon de Ferrarius, qu'ilaugmenta 
de moitié, & le, fit imprimer à Paris chez François 
Muguet ; on en fit peu de temps après des éditions 
à Padoue, à Genève & à Bafle. En 1671 Baudrand 
accompagna le marquis de Dangeau , qui alloit en 
Allemagne pour les affaires du roi; & en 1673 il 
paffa.en Angleterre avec la ducheffe d'Yorck, qui fut 
depuis reine d'Angleterre, Il profita de tous fes 
voyages , pour faire des obfervations fur la géogra= 
phie. Et étant de retour en l'année 1677 , ilcompofa 
fon grand dictionnaire géographique latin, qui a pour 
tire: M. À. Baudrand., Parifini, geographia ordine 
litterarum difpofica. En 1682 il fit des notes fur le 
livre de Papyre Maflon , des rivieres de France, & en 
donna une nouvelle édition en 168$. Il commença 
enfuite fon traité de l'écat préfenr de l’églife Latin: , 
auquel il donne ce titre : M. 4. Baudrand geographia 
chrifliana, five notitia archéepifèopatuum & epiféopa= 
tuum totius orbis, quibus à pontifice Romano provide- 
tr, aut antea providebatur, juxta prefentem ipforum 

Jatum, qui n’eft pas ençore imprimé, Enfin , à la fol- 
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licitarion de fes amis , il entreprit un dictionnaire géo- 
graphique univerfel en françois 3 Où il n’eft parlé 
que de la géographie nouvelle. Cet ouvrage fur in- 
terrompu par choix que M. le cardinal le Camus , 
évêque de Grenoble , fit de labbé Baudrand , pour 
être fon conclavifte à Rome. Il partit de Paris le 14 
février de l'an 1691, & alla trouver ce cardinal à 
Antibes, le fuivit à Rome , où il entra avec lui dans 
le conclave le 27 mars , & y demeura trois mois & 
demi, jufqu’à l'élection d’Innocent XII, qui fe fitle 12 
juiller de la même année, Etant de retour à Paris, il con- 
tinua fon dictionnaire françois ; mais il ne put l’ache- 
ver , étant mort le 29 mai 1700, âgé de 67ans. I 
a legué fes livres & fes papiers aux religieux bénédic- 
tins de l’abbaye de S. Germain des Prez. Le diction- 
naire françois de Baudrand fur achevé par dom Gélé, 
bénédictin de la congrégation de S. Maur, & im- 
primé à Paris en 1705. Cette traduction n’eft nulle- 
ment eftimée : c’eft moins une traduction, qu’une 
corruprion du latin. Confultez fur le diétionnaire géo- 
graphique de Baudrand , la critique que M. de la 
Martimere en a faite dans la préface de fon Diion- 
aire géographique. Guillaume Sanfon lui a reproché 
un grand nombre de fautes, dans la critique qu'il 
publia de la feule lettre À, en 1683. * Préface du 
dictionnaire géographique françois de Baudrand, im- 
primé in-folio , à Paris en 170$. 

BAUDRAND ( Henri) né à Paris en 1637, éroit 
fils de Baudrand de la Combe , fieur de Montréal , 
d’une famille originaire du Lyonnois. Après avoir fait 
es études avec fuccès dans l’univerfité de Paris, il 
y prit le bonnet de docteur en chéologie en 1666 , 
& en 1689 il fuc curé de la paroifle de S. Sulpice 
dans la mème ville. Les fervices qu’il y avoit rendus 
Pavoient fait choifir pour remplir cette place. En 1696 
fe propofant de vivre dans la retraite , & voulant fe 
donner un fucceffeur qui entretint le bon oïdre établi 
dans certe paroifle , il jetta les yeux fur M. Joachim 
Trotti de la Chétardie , avec qui il permuta fa cure 
pour le prieuré de $. Côme-lès-Tours; & depuis il 
{e donna tout entier aux exercices de piété , & à la 
continuation de divers ouvrages utiles qu'il avoit 
commencés. Le plus confidérable eft un recueil des 
actes de la faculté de théologie de Paris, qui a éré 
communiqué à plufieurs favans qui l'ont cité, comme 
M. Simon , M. Wirañle, M. l'Herminier, &c. On 
le garde en quatre volumes in-fol. au féminaire de S. 
Sulpice, pour lequel M. Baudrand conferva toujours 
une affection particuliere. Etant allé en 1699 à une 
maifon de campagne qui lui appartenoit , fituée aux 
environs de Beaune en Gâtinois , il y mourutle 18 
octobre de la mème année, étant âgé d’un peu plus 
de 62 ans, &il fut enterré dans l’églife de ce lieu. 

&F BAUDRI, chantre de l'églife de Terouane , 
dans le XI° fiécle, étoit né à Cambrai , où il reçut 
fon éducation. Il fur enfuite pourvu d'un bénéfice 
dans cette églife , du vivant mème de l’évèque Gerard , 
1 du nom, mort en 1051. Baudri exerça les fonctions 
de fecrétaire fous S. Lietbert , fuccelleur immédiat 
de Gérard, & fous Gérard II , qui fuccéda à $. Liet- 
bert. Il continua l'exercice de cet emploi jufqu’en 
février 1082 ou 1083, fuivant notre maniere de comp- 
ter. Alors Hubert , évèque de Terouane , le demanda 
à l’évêque de Cambrai, & l'obtint. Nous avons une 
lettre de Rainolde , archevèque de Reims, écrite à 
Baudri même en qualité de chantre de l’églife de 
Térouane. Dignité à laquelle il fut élevé après qu'il 
eut quitté Cambrai, & qu'il remplifloit encore en 
janvier 1094, qui eft la date de la lettre, & que nous 
compterions aujourd’hui 1095.On nc de preuve 
certaine que Baudri ait vécu au-delà ‘de cette époque. 
IL étoit connu de fon vivant pour un grand homme 
de lettres : & ce qui nous refte de fes écrits peut 
juftifier cette réputation. Ces écrits font, 1. Une vie 
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desS. Gaucher , connu dans le vulgaire fous le nom 
de Gery, évèque de Cambrai & d’Arras, au fepriéme 
fiécle. Les Bollandiftes ont donné cette vie dans leur 
recueil , au mois d'août, pag. 664- 693. 2. Une chro- 
nique de l’églife de Cambrai, qui eft fort eftimée, 
& dont George Couvenier , docteur & profelleur de 
théologie dans l’univerfité de Douai , a donné une 
bonne édition en 161$. 3. Une chronique ou hiftoire 
de l’églife de Terouane , dont le manufcrit fubliftoit 
encore au commencement du treiziéme fiécle. Le pere 
le Long ditqu'il y en avoit un exemplaire entre les ma- 
nufcrits du préfident Faucher, * D. Rivet, kiff litrer. 
de la France, tome VIII , pag. 400 - 407. 

&T BAUDRI, évèque de Noyon & de Tournai au 
commencement du XII fiécle, étroit né à Noyon. On le 
mit dès l’enfance dans le clergé de cette cathédrale, où 
il fut élevé dans la connoiffance de la religion & des 


| lettres. Il fur enfuite revêtu des dignités de chanoine 


& d’archidiacre de la même cathédrale. Baudri fut 
élu évèque de Noyon en 1098, peu après la mort de 
Radbod II : il fur ordonné l’année fuivante 1099 , 
le premier dimanche d’après Fépiphanie , par Manaé, 
archevêque de Reims ; & il aflifta au concile de Saint- 
Omer, tenu au mois de juillet de la même année, 
dans lequel la trève de Dieu fut confirmée. Baudri 
fit du bien à ces deux cathédrales, & à plufieurs au- 
tres églifes & monafteres. Ce fur fous fon épifcopat que 
l'ancien fiége épifcopal de Tournai fut rétabli, Depuis 
plufieurs fiécles l'évêché de cette ville éroit réuni à 
celui de Noyon , & le mème évêque gouvernoit ces 
deux diocèfes. Après la mort de Radbod II, évèque 
de Noyon , les Tournaifiens firent folliciter le pape 
Urbain II de les rétablir dans leurs anciens droits. 
Baudri, qui avoit été élu pour fuccéder à Radbod , 
fir le voyage de Rome , & agit fi efhicacement auprès 
du pape, qu'il fit avorter pour lors l’entreprife des 
Tournaifiens , & à fon retour il fut facré évêque de 
Noyon , fur le mème pied que fon prédéceffeur. Mais 
quelques années après il donna lui-même aux Tour- 
nailiens une occafion de recommencer leurs follicr- 
cations pour le rétabliffement du fiége épifcopal de 
leur ville. Ayant reçu de leur part quelque fujer de 
mécontentement, il jetta un interdit général fur Tour- 
nai, fans avoir au préalable obfervé toutes les forma- 
lités requifes. Auffirôt les chanoines s’affemblerent ca- 
pitulairement, & députerent à Rome deux d’entre 
eux, qui obtinrent du pape Pafcal IL deux refcrits ; 
l'un ordonnoit aux clercs, aux abbés , & autres per“ 
fonnes de l'ancien diocèfe de Tournai , de s’élire un 
évèque particulier ; & lautre enjoignoit à l’archevé- 
que de Reims de tenir la main à cette élection , & 
d’ordonner fans délai celui qui feroit élu. Cependant 
l'évèque Baudri n’eut pas le chagrin de voir l’exécu- 
tion de ces décrets : il mourut avant que les députés 
fuffent revenus de Rome. Sa mort arriva en 1113, 
dans la dix-fepriéme année de fon épifcopat depuis 
fon élection , & feulement dans'la feiziéme , fi l’on 
ne compte que depuis qu'il fut ordonné en janvier 
1099. On a de: ce prélar quatre lettres, que M. 
Baluze a données dans le tome V de fes Miféellanea, 
parmi celles de! Lambert , évèque d'Arras, & autres. 
On a encore de lui un plus grand nombre de chartes 
en faveur des églifes & monafteres dont il fur bien- 
faiteur : elles fe trouvent dans différens recueils : 
Spicil. rome VIII, page 169 , 171. Martene, ampl. 
collec. rome I, page $99. Vañlor, annales de Noyon, 
pag. 796 , 797, 800, 801, 805, 815. Les autres 
ouvrages qu'on a attribués à Baudri, évèque de Noyon, 
font de Baudri chantre de Terouane, lequel on a long- 
temps confondu avec lui. * Voyez dom River, kiff. 
litter. de la France , tome VIII, pag. 400 - 407, & 
tomeIX, pag. 579-583. 

BAUDRI ( Antoine ) fieur de S. Gilles d'Affon , 
gentilhomme du Poitou , recommandable par fon ef- 
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prit & par fa nobleffe, le fut encore plus par fa grandë 
piété & fon amour pour la pénitence. Après s'être 
égaré pendant quelque temps dars les routes du 
monde ; touché par la lecture de quelques ouvrages 
de piété , & par la retraite d’un de {es amis , il quitta 
lui-même un prieuré qu'il avoit, fur lequel il ne 
fe retint qu'une penfon , & vint fe cacher au fiécle 
dans la folitude de Port-Royal.des Champs, près de 
Paris. L’amour de la pauyreté , qui fut fon don particu- 
lier, l’engagea mème dans la fuite à renoncer à la 
penfon qu'il s'éroit réfervée. Il prit foin pendant plu- 
fieurs années d’une des fermes de la maifon qu'ilavoit 
choiïfie pour fa retraite ; & pour lui être encore plus 
utile , il apprit le métier de menuilier & en fit ufage. 
Le defir d'une plus grande folitude le porta à vou- 
loir fe retirer dans l’abbaye de S. Cyran ; mais quel- 
ques obftacles ayant empêché l'exécution de fon def- 
fein , il demeura dans fa premiere retraite. Lors de la 
difperfion des folitaires en 1662 , il devint le com- 
pagnon de MM. de Sainte-Marthe & de Ponrchâteau , 
& ils, demeurerent enfemble , fans être connus que 
d’un petit nombre d'amis, dans la rue Bafroi, au 
fauxbourg S. Antoine, proche Pincourt. Ce ‘fur-là 
que M. Baudri mourut, après 21 ans de retraite & 
de pénitence , au mois de novembre 1668 , quelques 
jours après que M. de Saci fut forti de la Baftille, ce 
qui arriva Le dernier d’oétobre de la même année. 
Ainfi le nécrologe de Port-Royal fe trompe furement, 
en mettant la mort de M. Baudri au 30 décembre 
1663. M. du Pin s’eft trompé aufli dans fa table des 
auteurs eccléfaftiques , en nommant ce gentilhomme 
Dalfon fieur de S. Gilles, & en mettant fa mort le 20 
décembre 1668. Antoine Baudri fut enterré à fainte 
Marguerite, & fon cœur fut porté à Port-Royal des 
Champs. On lui attribue communément les écrits fui- 
vans : Placet pour les abbeffe, prieure & religieufès de 
Port-Royal , contre M. l'archevêque de Paris, en 1664. 
Lettre à la Jœur Magdeléne de Sainte-Meltide ( fœur 
de M. Thomas du Foflé) qui avoit figné le formu- 
laire, & qui rétraéta fa fignature. Cette lettre eft en- 
core de 1664. Lettre à la mere Dorothée, mifè abbeffe 
de Port-Royal par M. archevêque de Paris, en 1667. 
Lettre au P. Annat, jéfuite , rouchant un écrit qui a 
pour titre : La bonne foi des Janféniftes, du 15 janvier 
1657. Ila eu part aufi aux deux premiers volumes 
de /a morale pratique des jéfaites, avec MM. de Pont- 
château , Claude Sainte-Marthe , & Varet. * Mém. 
du temps. Nécrolog. de Port-Royal, pag. 496. 

BAUDRI (André) cherchez BAULDRI. 

BAUDRI (Paul) cherchez BAULDRI. 

BAUDRICOURT (Jean) feigneur de Choifeul , 
&c. maréchal de France , & gouverneur de Bourgo- 
gne , fils de Roserr, feigneur de Baudricourt , &c. 
& d'Alix, dite AJarde, de Camblei , fe joignit en 
146$ à Charles de Bourgogne, comte de Charolois, 
durant la guerre dite du bien public, & lui rendit de 
bons fervices. Depuis il s’attacha au roi Louis XI, 
qui lui donna le collier de l’ordre de S. Michel, & le 
fit gouverneur de Bourgogne. En 1488 il contribua 
beaucoup à la viétoire de S. Aubin du Cormier, après 
laquelle il reçut le bâton de maréchal de France. Il 
accompagna le roi Charles VIII à la conquête du 
royaume de Naples, l'an 1495 ; & à fon retour, il 
mourut à Blois le 11 mai 1499, fans laifler d’en- 
fans d'Anne de Beaujeu , dame de Breci, veuve 
de Philippe de Culant , feigneur de Jaloignes , ma- 
réchal de France , & fille d’Edouard , feigneur d’Am- 
plepuis. 

Ce maréchal étoit petit-fils de LirBAuLT de Baudri- 
court, confeiller & chambellan de Robert comte de 
Bar, qui le fit gouverneur de Pont-à-Mouffon en 
1314, & de Marouerite d'Aunoi, dame de Blaife, 
fille de Philippe, {eigneur de Grandmoulin , & d’4- 
gnès de Villiers , qui eurent pour enfans Roëerr , 
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qui fuit ; Marguerite, & Bonne de Baudricoutt , ma 
riée à Erard de, Guinewich, feigneur de Beaurepaire. 

Roserr feigneur de Baudricourt & de Blaife, con- 
feiller & chambellan du roi, bailli de Chaumont, 
& capitaine de Vaucouleurs en 1420 , mena la pu- 
celle d'Orléans au roi Charles VIT, qu'il fervit en 
plufeurs occafons , & vivoit.en 1451. Il époufa 
Alearde de Chamblei, veuve de Jean, feigneur de 
Manouville, & fille de Ferri , feigneur de Chamblei, 
dontileut, 1. JEAN, feigneur de Baudricourt , nra- 
réchal de France , quia donné lieu à: cet article. 
2. Robert, doyen de la fainte Chapelle de Dijon en 
1495. 3. Marguerite, alliée à Geofroi de Saint-Belin , 
feigneur de Saxe - Fontaine , bailli & capitaine de 
Chaumont , mort à la bataille de Montlheri en 1465, 
dont deux filles, une qui n’eut point d’enfans, & 
l’autre Catherine de Saint:Belin , dame de Saxe-Fon- 
taine, &c. qui porta toutes les terres de la maifon 
de Baudricourt dans celle d'Amboife , parle mariage 
qu’elle contraéta avec Jean d’Amboife, feigneur de 
Buñli. 4. Alix de Baudricourt, mariée à Simon de 
Beftein , feigneur de Bafñlompierre ; enfin Jacquette 
de Baudricourt, qui époufa Henri de Lenoncourt ts 
feigneur. d'Harouel. * Le pere Anfelme,, Aiff. des 
grands officiers. 

BAVERE ( Jean-Guillaume ) excellent peintre , 
natif de Strasbourg, ville capitale de l’Alface , a laiffé 
quantité d'ouvrages , non-feulement dans le lieu 
de fa naiflance, mais aufi à Rome, à Naples & à 
Vienne en Autriche , où il mourut l'an 1640. Mel- 
chior Kuflell, graveur d’Augsbourg , a fair de très- 
belles eftimpes d’après la plupart de fes tableaux. 
* Acad. pict. part. 2, L. 3. 

BAUFFETI ( Guillaume )} évêque de Paris:) cher- 
che; GUILLAUME DE PARIS. 

BAUGE ou BEAUGE, fur la riviere de Couëfnon N 
en latin Ba/gium , petite ville de France en Anjou , 
où les Anglois furent défaits par les François, fous 
le regne de Charles VII , en 1420, a été bâtie par les 
comtes d'Anjou, & eft le fiége d'une fénéchaufée, 
dont on a diminué le reffort , pour former le préfi- 
dial de la Fléche en 1603. Elle eft à quatre lieues de 
cette derniere ville, à cinq de Saumur , & à fept 
d'Angers. En 1286, le roi Philippe Z Hardi affigna 
à la reine Marguerite de Provence fa mere, deux 
mille livres de rente fur les châtellenies de Baugé & 
de Beaufort en Vallée. Le roi Louis XI donna à 
Charles duc de Calabre , le comté de Beaufort, &c. 
À condition de renoncer au droit qui lui pouvoit ap- 
partenir fur le duché d'Anjou , Baugé+, Saumur & 
Loudun. En 1480, le même roi donna Baugé au 
feigneur de Rohan, qui lui remit d’autres terres ; 
mais cet échange ne fubfifta point. Le roi Louis XII 
vendit, lan 1513, au même Rohan, Baugé , Mo- 
lierne , &c. à condition de rachat perpétuel ; dont le 
duc Charles d'Alençon acheta deux ans après la fa- 
culté. En effet , en 1516 , le duc racheta Bangé, 
dont le procureur du roi demanda depuis la reftitu- 
tion à fes fœurs ; mais elles furent maintenues en la 
poffeffion de cette terre par arrêt donné le 10 avril 
de l'an 1548. * Du Pui , droits du roi. Chopin, Z. 3, 
c. 16, $ $. Du Chêne, recherche des antiqg. de France. 
Papyrius Maflon. defripe. flum. Gall. &c. 

BAUGE, en latin Ba/oiacum , petite ville de France 
en Brefle , avec titre de marquifat , eft fituée fur un 
côteau agréable & fertile, environ à une lieue de 
Mâcon. On ne doute pas qu’elle n'ait été autrefois 
plus grande & plus confidérable qu’elle n’eft aujout- 
d'hui; & il yaæ mème apparence qu’elle a été capi- 
tale de la province de Breffe. Ce qui a rendu cette 
ville plus célébre , c’eft d’avoir donné fon nom à la 
célébre maifon des fires de Baugé, qui ont été fou- 
verains de Brefle pendant plus de 400 ans. 

BAUGE, maifon , a produit de grands hommes. 
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Wicuss où Hueuss I, eft le plus ancien fire de Bau- 

é, & celui que l’on confidere comme tige de cette 
illuftre famille. Il vivoit vers lan 830 , fous l'empire 
de Louis / Débonnaire , qui lui donna le gouverne- 
ment de ce pays , dont il fe fit fouverain. Guiche- 
non croit que ce Hugues étoit fils de Morin > comte 
de Bree, qui vivoit en 822, & dont Eginhart fair 
mention. Cette conjecture peut être véritable , quoi- 
qu'il ne foit pas facile de la EE ie Le Baugé 
a compris dans la fuite tout ce qW'on spa aujour- 
d'hui Baffe-Breffe ou Dombes , depuis Cuferi jufqu’à 
Lyon , & depuis Bourg jufqu'à Baugé, avec les villes 
de Baugé, de, Bourg, & de Cuferi, Châtillon , 
Saint-Trivier , Pont de Vefle, Mürebel, &c. Hugues 
ou Wigues, mourut vers l'an 867, & laifla Fromox», 
pere de Huçurs Il, fire de Baugé. Ce dernier eut 
guerre avec Gerard & évè ue de Mâcon. Le pape 
Agapet II, & le roi Louis d’Ourremer prirent foin de 
les accorder vers l'an 954.. Hugues mourut en 958, 
faiMant Hucuss III, qui eut encore guerre avec Théo- 
télme , évèque de Mâcon , auquel il céda l’abbaye de 
S. Laurent, & mourut vers l’an 970. Son fils Lam- 
serT lui fuccéda , & fut pere de Hucuss IV, mort 
vers l'an 1015 , & eut Roporrme , qui fit encore un 
traité avec l'évèque de Mâcon. On dit que c’eft le 
premier qui ait pris le titre de feigneur de Brelfe. On 
met fa mort vers l’an 1023. RaiNAuUD I de ce nom, 
fon fils , lui fuccéda, & rendit de très-bons fervices 
aux rois de Bourgogne ou d'Arles contre les Sarafns , 
qui étoient dans les bois de Provence, dits /es Maures. 
1 mourut, felon Paradin , en 1072, & eut pour fuc- 
cefleur GAuzserAN fon fils, ou fon neveu. Ce dernier 
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eut quelques différens avec Landri évèque de Mâcon s 
que Hugues de Die, légat du faint-fiége, termina par 
ordre du pape. Gaulfèran mourut en 1110, & laiïfla 
Urric, qui fuir, Hugues de Baugé, chanoine de 
Mâcon ; Gaulfèran; & Etienne , évèque d'Autun. 
Uzric ou Opurricx , fire de Baugé, feigneur de 
Brefle , palla une tranfaétion avec le chapitre de S. 
Vincenrde Mâcon, auquel il ft de grands biens. En 
1120 il fe croifa pour le voyage d'outre-mer : à fon 
retour il prit l’habit de S. Benoît dans un hermitage 
de la forêt de Bron , près de Bourg , & y mourut en 
réputation de fainteté. Guichenon lui donne pour 
femme une princelle de la maifon de Savoye, de a- 
quelle il eut cinq fils; Uric , mort jeune; RarnauD 
Il qui fuit; Blandin, qui n’eft pas bien connu; 
Humbert , archevèque de Lyon; & Etienne , évèque 
de Mâcon. RainauDp, ou Rarnazp II, mourut vers 
Van 1153. Divers auteurs ont cru qu'il ne lufla point 
d’enfans, & qué Blandin fon frere continua la pof- 


tériré; mais Guichenon prétend avoir des preuvesÿ 


litrérales , que Renaud Il étoit pere d'U/ric, mort 
jeune, & de Rarnau» IIT qui lui fuccéda. Ce der- 
nier ,*que Vignier , fait fils de Blandin de Baugé, 
eut guerre avec Gerard comte de Macon, & avec 
Humbert feigneur de Baujeu , lefquels défolerent le 
pays de Baugé, & firent prifonnier Ulric, fils de 
Rainaud. C’eft dans cette fâcheufe conjonéture qu'il 
implora le fecours du roi Louis Z Jeune, auquel il 
écrivit les deux lettres que nous ayons dans le IV® 
volume des auteurs de l’Aiffoire de France de Du Chêne, 
pag: 381 € 390, & dans l’hifoire de Breffe de Gui- 
chenon, page $0. On ne fait pas quel fuccès eurent 
ces lettres. Rainaud UI mourut en 1180, & fur 
enterré dans l’églife de la Mufle , entre Baugé & 
Mücon. Il laiffa Urric III, qui fuit; Gui ; & Rai- 
naud , feigneur de Saint-Trivier. Urie III du nom , 
prince très-vertueux , fit de grands biens aux églifes 
& aux monafteres, & mourut en 1220. Il époufa 
1,avant lan 118$, NV. de Châlons , dame de Mi- 
rebel, veuve de Jofférand 1 du nom, feigneur de 
Brancion, & fille de Guillaume À du nom, comte 
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Gerard comte de Vienne & de Mâcon. Du premier 
lit foitit Gui de Baugé, feigneur de Mirebel, qui 
fit le voyage de la Terre-Sainte, & mourut avant 
fon pere, laïffant pour fille unique Marguerite de 
Baugé , alliée à Humbert V du nom , fire de Beaujeu , 
laquelle fonda vers l’an 1320, la chartreufe de Pole- 
teins, en Breffe. Du fecond lit vinrent Ramaup IV, 
qui fuit; Hugues , feigneur de Saint Trivier & de 
Cuferi ; & Béatrix, mariée à Amé de Genève, 
feigneur de Gex. RarnauD IV du nom, fire de 
Baugé & feigneur de Brefle , n’avoit pas moiss de 
piété que fon pere. Il fit le voyage de la Paleftine , 
& y mourut ayant fait fon teftament le 18 août 
1249. Sa veuve fe rematia à Pierre, dit Gros, 
feigneur de Brancion, & mourut en 1265, comme 
on le voit par fon tombeau, qui eft dans le cloître 
de S. Vincent de Mâcon; mais fon nom n'y eft 
connu que par la premiere.lettre , qui le compofoit, 
& qui étoit une S. Nous favons pourtant que c’étoit 
Sibylle de Beaujeu, fille de Guichard IV , fire de 
Beaujeu, & de Sibylle de Hainaut. Leurs enfans furent 
Gui fire de Baugé, qui fuit; Rairaud ; Alexandre ; 
Sibylle; Béatrix, & Jeanne. Gui fire de Baugé mou- 
rut en 1268, laiflant de Béatrix de Montferrat, 
veuve d'André de Bourgogne, dit Guigues X, dau- 
phin de Viennois & comte d’Albon, & fille de Bo- 
niface 1, marquis de Montferrat, dit Ze Géar, & 
de Marguerite de Savoye, pour fille unique Sibylle. 
C'eft le fentiment de Guichenon, qui dit que Béa- 
trix prit d’autres alliances avec Jean feigneur de 
Châtillon, & avec Pierre feigneur de la Roue & de 
Saint-Bonnet : mais d’autres foutiennent que la femme 
de Gui fire de Baugé & feigneur de Bref ,. étoit 
Dauphine de Lavieu, fille unique & héritiere de 
René de Lavieu , chevalier feigneur de"Saint-Bonnet 
& de Mirebel , iffu des anciens comtes de Forez. 

Quoi qu'il en foit, Sibylle, fille unique & héritiere 
de Gur, porta le Baugé & la Brefle dans la maifon 
de Savoye, par fon mariage avec Amé V , comte de 
Savoye , qu’elle époufa l'an 1272, & en eut trois 
fils & cinq filles, & mourut lan 1294. Depuis, 
Mes princes de la maifon de Savoye ont poflédé la 
terre de Baugé à vitre de fimple feigneurie , jufqu’à 
Louis duc de Savoye , lequel l'an 1460 l'érigea en 
titre de comté pour Philippe fon cinquiéme fils. Le 
roi François I, ayant foumis en 1535 la Brefe , le 
comté de Baugé fut pollédé par divers feigneurs. 
Mais le duc Æmanuel-Philibert étant rentré lan 1559 
dans la poffeflion de fes états , voulut s’accommoder 
de diverfes terres que le comte de Tende avoit dans 
le Piémont & ailleurs. Il fit le 16 novembre de l’an 
1575, un accord avec Renée de Savoye , comtefle 
de Tende , &c. fœur & héritiere d'Honorat de Sa- 
voye, comte de Tende, &c. & veuve de Jacques 
marquis d'Urfé , gouverneur de Forez. Elle lui céda 
ces terres, & le duc lui donna en échange la terre 
de Baugé qu'il érigea en marquifat pour elle & les 
fiens , à la réferve des droits de fouveraineté. Ainfi 
le Baugé entra dans la maifon d’Urfé. * Paradin, 
annales de Bourgogne. Vignier, chron. de Bourg. Du 
Chêne, kif. de Bourg. Severt. in epife. Matifcon. Gui- 
chenon , kifloire de Breffe , Er. 

BAUGÉ (Etienne de) dit d'Aurun , parcequ'il fut 
évèque de cette ville, éroit fils de GauzserAN IX, 
feigneur de Baugé & de Breffe. Etienne écrivit un 
ouvrage qui contient en tout vingt chapitres des fepc 
ordres eccléfaftiques , des cérémonies & du canon 
de la mefle, & de la réalité du S. Sacrement. Il fe ‘ 
trouve dans la bibliochéque des Peres , & Jean de 
Montolcon, chantre d’Autun , le donna au public 
lan 1517, fous ce vitre : Traëtatus de facramenro 
altaris, & üis que ad illud , variofque ecclefie miniffros 
pertinent. Bellarmin , Poffevin , le Mire, & quelques 
autres fe font trompés, lorfqu’ils ont cru qu'Etienne 
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d'Autuii a vécu dans Le X° fiécle vers l'an 9503 e’eft 
auf le fentiment de Garetius Anglois , qui a dit la 
mème chofe dans fon livre du facrement de l’autel. 
Il eft fr qu'Etienne de Baugé a été fair évèque 
d’Autun en 1113; qu'il a afhfté à quelques conci- 
les qui ont été tenus en ce temps-là, comme 
celui de Tournus, & qu’il a été préfent en 1129, 
au facre de Philippe, fils de Louis Æ Gros. Nous 
apprenons d’une épitre de Pierre £ Vénérable, abbé 
de Cluni, qu'ayant renoncé à fon évêché, il fe fr 
religieux de la même abbaye de Cluni, & qu'il mou- 
xut faintement entre les bras de cet abbé. Pierre le 7e- 
nérable, L..5. epifl. 6. 

BAUGE (Humbert de) archevèque de Lyon, 
étroit fils d'Urric feigneur de Baugé, & frere de 
Rainaud & d’Etienne évèque de Mäcon. Hümbert 
eut premierement l’archidiaconé d’Autun , & fur 
mis fur le fiége épifcopalt de cerre ville en 1140, 
après la mort de Robert de Bourgogne. Son mérite 
le fit fouhaiter à diverfes églifes. Celle de Lyon le 
ravit dès l'an 1148 à celle d’Autun ; mais ce ne fut 
pas pour long-temps , parceque l'amour de la foli- 
tude le porta à fe retirer parmi les chartreux , où 
il mourut en réputation de fainteté. Pierre Ze Vené- 
rable lui écrivit une lertre lorfqu’il n’étoit qu’archi- 
diacre d’Autun , pour lui perfuader de quitter le 
monde. * Pierre le Wénérable, L 5, epifl. 6. Gui- 
chenon , Aif£. de Breffe. Severt. de epifc. Lugd. &c. 

BAUGE (Etienne de) évêque de Mâcon en «172, 
éroit fils d'Urric I du nom, feigneur de Baugé & 
de Brefle, & frere de Humbert archidiacre , puis 
évèque d'Autun , & enfuite archevèque de Lyon. * 
Bellarmin, Z 2, de Euch. c. 35 , & de fripe. ecclef. 
Poflèvin. ér app. Sammarth. Gall. chrift. Guichenon, 
hifl. de Breffe, &c. 

BAUGENCI, BAUJENCI, BOIS - JENCI ou 
BONJENCI, fur Loire, Ba/gentiacum & Baugentia- 
cum , ville de France dans l'Orléanois , entre Blois 
& Orléans , eft fituée dans une campagne fertile en 
blés & en vins, & où la chafle eft abondante. Les 
Anglois prirent en 1428 , la ville de Baugenci fous le 
comte de Salisburi ; mais l’année d’après ils l'aban- 
donnerent à lapproche dés François. Ceux qui gar- 
doient le château & le pont furent reçus à compo- 
fition. Baugenci a eu autrefois des feigneurs particu- 
liers depuis environ l'an 1190. Srmon de Baugenci 
vivoit en 1278, & époufa Armicie, fille de Pierre 
de Brolfe. En 1291, Raouz fire de Baugenci vendit 
divers droits au roi Philippe Ze Bel, dont les fuccef- 
feurs en acquirent d’autres. Certe terre palfa depuis 
dans la maifon d'Orléans. Charles, pere de Louis XII, 
la vendit le 14 juillet de l’année 1443. François d'Or- 
léans, marquis de Rochelin, mari de Jacqueline de 
Rohan, fut feigneur de Baugenci; mais par arrêt 
du 23 février 1543 , cette terre fut unie au do- 
maine de la couronne; & par un autre arrêt du 16 
août 1544, le même François d'Orléans fut encore 
condaînné à fe départir des droits qu'il prétendoit 
fur certe terre. * Hiftoire de Charles VIL. Du Chêne, 
recherches des antiquit. de France. Papyre Maflon, deférip. 
flum. Gall. Du Pui, droits du roi , &c. 


CONCILES DE BEAUGENCI. 


Richard cardinal, légat du faint-fiége fous le pon- 
tificar de Pafchal I, célébra le 30 juillet de l'an 
1104, un concile à Baugenci, touchant les nôces 
inceftueufes du roi Philippe 1, & de Bertrade de 
Montfort, que ce prince avoit époufée, contre l’a- 
vis des grands du royaume. Ils promirent de fe féparer 
jufqu'à ce qu'ils euffent obtenu difpenfe du pape. En 
1152 on afflembla un autre concile à Baugenci, pour 
connoître du degré de parenté qui rendoit nul le ma- 
riage du roi Louis VII, dit Ze jeune, & d'Eléonore 
ou Aliénor duchefle de Guienne & comrelle de Poi- 
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tou , fille de Guillaume X, dernier duc d'Aquitaine. 
Quoique Louis eût deux filles de la princefle Eléo- 
nore , il lui rendit le duché de Guienne & fes au- 
tres terres qu’elle lui avoit apportées par fon mariage; 
elle les fit pafler à l'Angleterre , par fon fecond ma- 
riage avec Henri duc de Normandie , & héritier 
préfomptif de la couronne d'Angleterre , connu fous 
le nom de Henri Il; ce qui caufa une cruelle guerre 
entre les deux nations durant plus de 300 ans. Bi- 
nius nomme le lieu du concile, Floridi, trompé par ce 
mot, qui marque qu'il fut célébré le jour des rameaux, 
que nous appellons!Päque Fleurie. 

FF BAUGERAIS , abbaye de France, de l’ordre 
de Citeaux , au diocèfe de Tours, à trois liêues de 
Chätillon fur Indre, du côté du nord. Quelques per- 
fonnes dévotes firent bâtir en cet endroit une églife 
lan 11$3 pour y faire le fervice divin. Henri IL, roi 
d'Angleterre , & duc de Touraine , donna cette églife 
& fes dépendances aux moines de Lorroux en Anjou, 
lefquels y établirent une abbaye de leur ordre en 
1173. Il n’y a que trois religieux, outre l’abbé.* La 
Martiniere , diét. géoer. 

BAUHIN, famille illuftre de France, donton écrir 
auffi le nom BAUYN. Taomas Bauyn, confeiller en 
la grand’chambre à Paris , vécut en 1344, & fut pré 
fent lorfque le roi Philippe fit enregiftrer au parlement 
la confirmation de l’univerfité de Paris le 21 mai 
1345. Cette famille a toujours été floriffante depuis, 
furtout dans la robe. Elle eft maintenant divifée en 
trois branches; dont l’une eft à Paris, la feconde à 
Dijon, & la troifiéme à Bâle en Suille. 

BAUHIN (Profper) maître des comptes à Dijon, 
où il étoit né , mourutle 26 décembre 1587, dansla 
77° année de fon âge. M. De la Mare dans fon conf= 
peëlus hifloric. Burgund. parle de plufieurs ouvrages 
que M. Bauhin a laiflé manufcrits : & voici ceux 
dont on donne la lifte dans la Zibliothéque des auteurs 
de Bourgogne , par M. Papillon. 1. Généalogie de la 
maifon de Vienne, avec les preuves tirées de la cham- 
bre des comptes, & des archives de Pagny, 7-fo/ia. 
2 Mémoires concernant la vie de Philippe le hard 
Jean fans peur, Philippe le bon, € Charles le guerrier, 
ducs & comtes de Bourgogne. 3. Hifloire du voyage 
fait en Hongrie, par Jean , comte de Nevers, depuis due 
de Bourgogne ; de la défaite de l'armée chrétienne & 
Nicopoles ; de la prifon & délivrance de ce prince, avec 
les preuves. 4. Mémoires de la négociation du trairé 
d'Arras, avec les preuves. 5. Une critique prefque 
complette des annales de Paradin. Jules Pérard , con- 
feiller au parlement de Dijon, a eu quelque part à ces 
ouvrages. 

BAUHIN (Jean) né à Amiens le 24 août 1517, 
s’appliqua à la médecine & à la chirurgie. Il exerçoir 
cette derniere avec fuccès dès l’âge de dix-huit ans; 
& la réputation qu’il acquit peu de temps après , de 
n'être pas moins habile dans la médecine, engagea 
plufeurs princes à le confulter , & la reine Cathe- 
rine de Navarre à lui donner le titre de fon'méde- 
cin. Ses liaifons avec les nouveaux hérériques , & le 
peu d'étude qu'il avoit fait de la religion , le por= 
terent à renonces à la vraie religion , pour fuivre les 
erreurs de fon temps. Vers l’an 1532 il pañlaen An- 
gleterre où il exerça la médecine avec éclat pendant 
trois ans, au bout defquels il revint à Paris, & s'y 
maria. Comme il fe mêla d’y dogmatifer , & de pro- 
téger ouvertement les fauters des nouvelles opi- 
nions, il fur mis en prifon fous le regne de Fran- 
çois I, & condamné à être brulé; mais la reiné 
Marguerire, fœur de ce prince, obtint fa grace & 
fa liberté, & le fit même fon médecin & fon chi- 
rurgien ordinaire. Quelque temps après ne fe croyant 
pas en fureté en France, malgré cette protection , il 
fe retira d’abord dans la forêt d’Ardenne , puis à An- 
vers où il exerça la médecine. La crainte de l'inquifi- 
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fon efpagnole le fic encore fortir de ce pays pour 

: V ha 
paffer en Allemagne. Enfin , il fixa fa demeure à Bâle, 
où il fur d'abord correcteur de l’imprimerie de Fro- 
ben; mais croyant trouver plus dereffource dans l’exer- 
tice de la médecine, il en fit profeflion, fe fir efti- 
mer, & la faculté le nomma afleffeur, & enfuite doven 
de fon.collége. I mourut âgé de 71 ans : laiffant deux 
fils , dont on:va parler. 

BAURHIN ( jean) fils du précédent, étudia auffi 
la médecine : mais s'éranc également appliqué à l’é- 
loquence , il fur élu profeffeur de rhétorique à Bâle 
lan 1566. Quatre ans après, Ulric duc de Wäir- 
temberg , lui offrir la charge de fon médecin que 
Bauhin accepta, & qu'il exerça pendant plus de 40 
ans à ie hr Il. mourut en 1613. Ses ouvrages 
font : De aquis medicatis ; nova methodus , & de fof- 
ilibus , Jtirpibus ; infeëlis ; Hifloria fontis , balneique 
Bollenfis ; Hifloria luporum aliquot rabidorum ; De 

lantis à divis fantlifque nomen habentibus ; De plan- 
tés abfynthii nomen habentibus ; Hifloria plantarum 
univerfalis. 

BAUHIN ({ Gafpard) frere du précédent, naquit 
‘à Bâlé le 17 janvier 1560, À l’âge de feize ans il 
commença d'étudier la médecine. En 1577 il alla à 
Padoue, & sÿ appliqua à la botanique & à l’ana- 
tornie. Il vifita enfuite l'univerfité de Montpellier, & 
les plus célébres écoles d'Allemagne. De retour à 
Bûle en 1580, il prit le degré de docteur, & la 
faculré de médecine le chargea de donner des leçons 
en particulier d'anatomie & de botanique. En 1582 
il eut la chaire de profeffeur en grec, & en 1588 
celle de profeffeur d'anatomie & de botanique. En 
2 596, Fréderic duc de Wirtemberg lui donna le titre de 
fon médecin. Il fut médecin de la ville en 1614, & 
il pafla en certe année à la profeflion dé la médecine- 
pratique. Il fur quatre fois reéteur de l'univerfité, 
& huit fois doyen de fa faculté. Il n'eut qu'un fils 
du fecond lit, qui fuit. Il mourut en 1624 le $ dé- 
cembre. Ses ouvrages font : Theatrum anatomicum ; 
Tnflitut. anatomice : De hermaphroditis & monftrofis 
partubuss Phytopinax, id eff, enumeratio plantarum ; 
Pinax theatié botanici ; Prodromus theatri botanici; 
Catalogus plantarum circa Bafileam nafcentium : Ani- 
madyerfiones in hifloriam plantarum : De lapide be- 

oar, GC: 

BAUHIN (Jean-Gafpard) fils unique du précé- 
dent, naquit le 12 mars 1606. Il fe voua à la méde- 
cine à l'exemple de fes ancêtres, & comme eux il y 
réuffit. IL voyagea en France , en Hollande & en An- 
glererre , & après fes courfes il fur fait docteur dans 
fa patrie. En 1629 on lui donna la chaire de profef- 
feur en anatomie &en botanique, & trente ans après 
il eut celle de la médecine - pratique. Fréderic mar- 
grave de Bade-Dourlach , le nomma fon médecin 
en 1640. Léopold-Fréderic, duc de Wirremberg , 
lui donna lé mème titre en 1648; & enfin, le feu 
roi Louis XIV , roi de France, l’honora du titre 
de confeiller & de fon médecin en 1659. Il fur 
profefleur en médecine pendant cinquante-cinq ans, 
cinq fois recteur de l’univerfité, & dix-neuf fois 
doyen de la faculté. Il eut fept fils, dont quatre fu- 
tent docteurs en médecine, & trois miniftres de la 
religion. I1.mit la derniere main au théatre botanique 
que fon pere avoit commencé, & en publia le pre- 
mier volume. Il mourut en 168$,, le 14 juiller, âge 
de 79 ans. 

BAUHIN (Jérôme) troifiéme fils du précédent, 
né le 26 février 1637 , étudiaaufi en médecine, prit 
le degré de docteur, & après avoir parcouru la France 
& l'Italie , il fut élu He én médecine à Bâle 
en 1660. Ila donnéune nouvelle édition du Taber 
aæmontanus. Î a laiflé deux fils | 1. Jean Gafpard, né 
le 22 juin 166$, qui a exercé la médecine à Mon- 
béliard, a: eu le titre de médecin du duc de Wir- 
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temberg, & eft mort le 19 juin 1705, 2. Jean-Louis, 
licencié en droit, confeiller à Bâle, vivant encore 
en 1732. Jérôme leur pere eft morten 1667, n'ayant 
encore que 30 ans. 

BAUHIN (Frédéric) frere du précédent, & fi- 
xiéme fils de JEAN-Gasrarp , fut aufli un très-bon 
médecin. Sibylle, ducheffe douairiere de Wirtemberg, 
le prit pour fon médecin. Il mourut âgé de 41 ans: * 
Mangett, bibloth. [éript. medic. £. 1, p.248 & Juiv. 
Vanderlinden,, de fcripe. medic. 

BAUHUIS (Bernard) en latin Bauhuffus, étoit 
d'Anvers, où il fit d'excellentes humanités. Son gout 
l'ayant porté à l'étude de la théologie , les jéfuites con- 
feillerent à fes parens de lui laiffer fuivre cet attrait. Ile 
y confentirent, & l'on prétend que Bauhuis fit de 
grands progrès dans cette étude. Son amour pour 
la fociété même des jéfuites l'engagea enfuite à entrer 
dans cetté compagnie ; & ceux qui ont parlé de lui, 
difent qu'il y à toujours vécu avec beaucoup de ré. 
gularité. Il fe livra à la prédication , & 1l fut recher: 
ché, tant à Louvain ; qu'ailleurs. On trouvoit dans 
fes difcours la folidité jointe à l’onétion. Cerexercice 
du miniftére de la chaire ne lPempècha pas de cul 
tiver les mufes latines, & le peu décrits que l’on 
connoît de lui ne confifte qu’en poëfies. On a un re- 
cueïl de fes épigrammes , choifies entre beaucoup 
d'autres qu’il avoit compofées , imprimé À Anvers , 
chez Plantin en 161$ & 1619. On y trouve fes vers 
fur la conception de la fainte Vierge , intitülés , 
Protheus Parthenius. | mourut à Anvers dans la 
maifon profelle de fa fociété , le 17 novembre 1619. 
Il avoit un frere nommé Gisherr Bauhuis, qui avoit 
fait profeffion dans l’ordre des chartreux, & qui mic 
en langue vulgaire le traité de la perfection religieufe, 
compofé par Luc Pinelli, jéfuite ; cette tradudion 
a été imprimée à Anvers en 160$, én-8°. * Voyez la 
bibliothèque Belgique de Valere André , édition de 
1739, in-4% tome, pages 134, 135. Bernard 
Bauhuis étoit ami de François Zweerts , plus connu 
fous le nom de Syertius , qui en parle avantageufe- 
ment dans fon livre intitulé : Athens Belgice. 

BAVIA (Louis) de Madrid en Efpagne , chapes 
lain royal dans l'églife de Grenade , continua l’hif 
toire pontificale de Gonfalve &d'Illefca. Son ouvrage 
intitulé, Hifforia pontifical y catholica , contient deux 
volumes é- folie. Il compofa d’autres ouvrages , 
& mourut en 1628. * Nicol. Antonio, 4ibl. hifp. 

BAUJENCI, cherchez BAUGENCI. 

BAVIERE (la) Bavaria, Bojoaria, & par les ha- 
bitans appellée die Bayern, grand pays d'Allemagne 
qui a titre de duché, de palatinar & d’éleétorat. La 
Bohème & l'Autriche lui fervent de frontieres du 
côté d’orient ; la Souabe du côté d’occident ; la Fran: 
conie vers le feptentrion; & le Tirol vers le midi. 
Le pays en eft beau , & le duché de Baviere peutavoir 
foixante lieues du couchant au levant, & quarante 
du fud au nord : il eft arrofé par un grand nom- 
bre de rivieres, dont les principales font le Danube, 
l'Inn, Plfer & le Lech. L'air en eft tempéré &fain , le 
cerroir beau & fertile; & quoique chargé de mon- 
tagnes & de bois, il ne laiffe pas de produire du vin 
& quantité de froment & de bons pâturages. Il y 4 
auf quantité de mines d'argent, de fer & de cuivre ; 
cependant il n’eft pas fort riche , parcequ'il manque 
de commerce. On y compte 35 grolfes villes, dont 
Munich eft la capitale &. le féjour de l'électeur, 94 
bourgs , 4700 villages, & 720 châteaux. Les autres 
villes principales font Braunaw, Burchaufen ; Frei- 
fingen, Ingolitar, Neubourg , Ratisbonne , Straubing , 
Vaflerbourg. La Baviere eft partagée en quatre 
grands. bailliages, qu’on appelle Regences où cham- 
bres des rentes ; favoir, Munich, Landshut, Straubing 
& Burchaufen. La juftice y eft rendue aux peuples 
qui dépendent de chaque bailliage, dont les appel- 
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lations font #ortées au confeil fouverain du duc. 
Quant au haut Palatinat, qui par les derniers trai- 
tés de Weftphalie en 1648 , a été réuni à la Baviere, 
comme il l'étoit autrefois, c’eft un duché qui com- 
rend plufieurs comtés & plufeurs villes : Amberg éft 
5 plus ‘éonfidérable , & la juftice de tout le haut 
Palatinat s’y rénd en dernier reffort, Chamb qui ef la 
ville ,capitale du comté de même nom, appattient 
auf au dut dé Baviere. Outre le duché de Baviere 
&. le haut Palatinat , le duc pofféde encore le land- 
graviat de Leuchtemberg , dont il hérita l'an 1556 
par la mort de Maximilien-Adam , dernier landgrave 
de cette province, fivant l'accord de ‘confraternité 
Héréditaire , fait entre la maifon de Baviere & celle 
de Leuchtemberg , pour leur fucceflion mutuelle. 11 
jouit auffi du comté de Haag depuis l’année 1567, 
que mourut Ladiflas deinier comte de cette famille. 
Une mème confraternité héréditaire de fucceffion 
mutuelle eft établie entre la maifon de Baviere & 
a maifon Palatine du Rhin. Le duché de Baviere 
étoit autrefois un royaume qui s’étendoit jufqu’aux 
frontieres de Hongrie & au golfe de Venife , com- 
prenant les pays d2 Tirol ,de Carinthie , de Carniole, 
de Sririe, d'Awriche & autres états, qui ont depuis 
appartenu à diffétens princes. Par l’article X de la paix 
de Weftphalie en 1648, l'éleétorat, le haut Palatinat 
& le comte de Chamb, font demeutés au duc de 
Baviere. On y créa un huitiéme éleétorat pour le prince 
Palatin; à condition que fi la branche Guillelmine 
vient à manquer, il n'y aura plus de huiriéme élec 
teur, & que la branche Rodolphine ou Palatine re- 
prendra fa premiere dignité, & jouira des états qui 
én dépendent. Le cercle de Baviere eft une des neuf 
parties ou cercles de l’Allemagne, ayant le fecond 
rang parmi les autres. Il eft borné au levant & au 
midi par le cercle d'Autriche, au couchant par ceux 
de Souabe & de Franconie , & au feptentrion par le 
royaume de Bohème. Il comprend le duché de Baviere 
avec le haut Palatinat , l’archevèché de Salzbourg , 
les évèchés de Freifingen , de Palau , de Ratisbonne, 
le duchéde Neubourg & la ville de Ratisbonne , qui 
eft la feule libre & impériale qui foit dans ce cercle. 
Les princes puñnés de la maifon de Baviere prennent 
féance aux diéres de l'empire parmi les princes, où 
ils ont neuf ou dix voix, &c ils ont rang immédiate- 
ment après les électeurs féculiers. * Heifl. 4if£. de lem- 
pire, 1.6. Jordan. voyages. 

BAVIERE, maifon. La Baviere a eu des prices 
très-illuftres , fans parler des rois qui y ont reoné de- 
puis le V® fiécle jufqu'au commencement du IX. 
Celle d'aujoud’hui, depuis Othon de Wirelpach qui 
époufa, vers l'an 1225 , Agnès héritiere du Palatinat 
& de la Baviere, a donné trois empereurs à l’Alle- 
magne , & des rois à la Suede, au Danemarck & 
à la Norwece , divers électeurs à l'empire, des comtes 
à la Hollande, &c. Il faut commencer par faire men- 
tion des rois. 

On croit qu'Arpicer ou Azpecer s'établit vers 
Pan 456 dans la Baviere , où il laiffa en $o4 Tsonow 
ou Taeupon [, qui fit la guerre aux Romains. THeu- 
»on II, fon fils, lui fuccéda en 512. Celui-ci eut 
Taevpox III, qui mourut en 565 , après avoir éré 
baptifé par S. Robert évèque de Saltzbourg, qui con- 
vettit à la foi les Bavarois, laiffant Tueopeserr ou 
Dyrrrert, qui mourut l'an 569; & Thaffillon 1 mort 
en 598. Gersaup Î fuccéda à fon pere Théodebert 
& en 613 , GerBAUD I , fon coufin , regna après lui. 
Ce derniet fils de Thaffillon 1, fut fuivi de THsupon 
IV , quilaiffa en la même année 613 , THeonreenr 
IT. Ces princes fe firent toujours la guerre, & ne 
regnerent pas paiñblement. Le dernier , mort vers 
l'an 650, eut THeupon V qui laifla vers l’an 688, 
THeuron VI, mort en 708, & pere de Taeunon 
VEL Ce dernier mourut fans poftérité lan 735: Onir- 


B À V 


LoN , fils de fon frere Hagiperr, lui fuccèda & fur due 
de Baviere. Il fut défait par Carloman & Pepin en 
743 & 747. TuassizzoN IT, d’autres difent THas- 
sizzon I, fon fils, lui fuccéda l'an 765 , & époufa 
Lieudberge , fille de Didier roi des Lombards. C’eft 
ce même Thafillon , qui s'étant ligué avec Didier roi 
des Lombards, fut dépouillé de fés états:par Char- 
lemagne , qui le relégua dans l’abbaye de Jumieges 
avec {on fils Theudon en 788, & divifa la Baviere en 
plufieurs gouvernemens particuliers. L'empereur Louis 
le Débonnaire érigea la Baviere en royaume , qu'il 
donna à Louis fon troilième fils en 819, lequel 
prit le furnom de Germanique, enfuite du partage 
qu'il fit avec fes freres, après la bataille de Fontenai. 
CartiomaAn, fils de Louis I, fut roi de Baviere: 

il mourut lan 880, & laifla de Litovinde fa concu- 
bine, ARNouL empereur, qui mourut en 899. Divers 
auteurs prétendent que la maifon de Baviere eft for- 
tie de cet empereur ; mais comme ces faits font fans 
preuves, nous ne nous ÿ arrèrerons point. Selon 
d'autres, ArnouL , qui vivoit dans le IX® fiécle, 
eft la tige de cette maïfon : il fut tué pat les Normans 
vers l'an 891. On croit qu'il fut pere de L£oror» , 
tué vers l'an 908 , en faifant la guerre contre les 
Hongrois. On met enfuite Arnouz / Mauvais, qui 
fe révolta en 913; contre empereur Conrad fon 
beau-pere , & en 923 contre Henril, dit l'Ojféleur. 
On prétend qu'il laifa deux fils, Æberard & Arnoul, 
comte de Schiren, & qu'ils furent privés de la fuc- 
ceflion de la Baviere. D'autres difent qu'Eser AR» eut 
Léopold l'Iuffre, marquis d'Autriche ; mais Léopold 
étoit fils d'Albert, & petit-fils de Henri comte de 
Bebebergen. 11 y en a qui affurent qu’Arnoul Z Mau- 
vais chafla fon frere Werner, pere d'Eberard., lequel 
recouvra la Baviere. Les anciens auteurs parlent de 
cinq ou fix princes différens , qui ont porté en même 
temps le titre de ducs de Baviere; comme l’empe- 
reur Henri IT, dit Ze Saint & le Boiteux, les ducs 
de Saxe , les Guelphes ; les feigneurs de Souabe, les 
comtes de Schirén & de Witelpach, &c. Ces derniers, 
à ce qu'on aflure , étoient les feuls de là maifon de 
Baviere ,; defcendus d’Arnoul, frere d’'Eberard. Leur 
famille, dit-on , s'éleva encore après fix degrés de 
génération. L'empereur Lothaire Il du nom, de la 
maifon de Saxe , élu en 1125, donna la Baviere à 
Henri, dit Le Superbe, duc de Saxe. Ce dernier 
mourut en 1131, & laiffa Henri, dit Ze Lion, lequel 
ayant de très-grandes obligations à Fréderic L, dit 
Barberouffe, n’en eut pas la reconnoiffance que l’ems 
pereur étoit en droit d'en efpérer. Ce prince Gta la 
Baviere à Henri Ze Lion, & en inveftit vers l’an 1180 , 
Orxox I dit Ze Grand, comte de Schiren & de Witel- 
pach , qui lui avoit toujours été très-fidéle. Fréderic 
mourut en 1190; & Henri Ze Lion en 1195. Celui 
ci, avec le fecours de fes amis, fufcira des affaires 
à Ochon; mais fans lui, pouvoir enlever la Baviere , 
parceque l’empereur Henri VI, fils de Fréderic, fe 
déclara en fa faveur. Orxon L époufa Gertrude de 
Saxe, & en eut Louis T, à qui l’empereur Fréderic IL 
donna le Palatinat en l'année 1215. Aventinus dit que 
ce fut pour reconnoître les fervices que ces feigneurs 
lui avoient rendus, aufli-bien qu’à fon pere Henri 
VI, & à fon aïeul Fréderic I. Pour terminer tous 
les différends, qui pouvoient renaître avec les fuc- 
cefleurs de Henri Ze Lion, Ornox II dit l'Iuffre 
que Lovrs Ï avoit eu de Zudmille, époufa vers l'an 
1225 Agnès, fille & héritiere de Henri comte Pa- 
latin, fils de Henri Ze Lion. Louis 1 mourut vers 
l'an 1231, & Ormon l'I/uffre vers l'an 1245 , ou 
felon d’autres, en 1253. Ce dernier laifa Louis Ze 
Severe, qui fuit, & Henri, duc de la baffle Baviere, 
pere d'Orhon , élu roi de Hongrie en 130$; & 
d'Etienne, qui prit en 1298 le parti d'Adolphe de 
Nafau. Louis I dit Z Wieil, fur encore furnommé 
LA 


B À V 


Ze Severe , pour avoir fait mourir l’an 125$ ou 1256, 
fur un injufte foupçon , Marie de Brabant fa femme, 
fille de Henri, dit le Magnanime,duc de Brabant.Il époufa 
en fecondes nôces Anne, fille de Conrad , duc de Ma- 
zovie ; & prit une troifiéme alliance avec Marhilde, 
fille de Rodolphe 1 , empereur. De fa feconde femme, 
il eut Louis de Baviere, qui époufa Anne , fille de 
Frédéric , duc de Lorraine: mais ce jeune prince vingt- 
deux jours après fon mariage , fut tué dans un tournoi 
par Craton , comte de Hohenloë , en 1288 , ou felon 
d’autres, en 1289. De Machilde il eut Ronorrme , & 
LouisIV qui fuivent. Louis Ze Vieilou Le Severe mou- 
rut en 1294. Ses deux fils font chefs des deux gran- 
des familles qui fubfiftent encore en Allemagne, & 
qui y ont fait diverfes branches. Celle des Palatins du 
Rhin defcend de Ropozrrue, qui étoit l'aîné ; & celle 
des ducs de Baviere vient de Lours , qui fut empereur. 
Nous allons parler de l’une & de l’autre. 


BRANCHE PALATINE pu RHIN ou RODOLPHINE. 


I. Roporrxe duc de Baviere premier du nom , dit 
Le Begue, fut électeur de l'empire, & comte Palatin 
du Rhin. Il époufa en feptembre 1295, Marhilde de 
Naflau , fille d'Adolphe de Naflau , élu empereur en 
1292, & fit tout fon poflible pour terminer les diffé- 
rends que ce prince avoit pour l'empire avec Albert 
d'Autriche; mais n'ayant pu y réullir , il {e jetta dans 
le parti de fon beau-pere , qui fut tué à la baraille 
donnée près de Spire le 2 juillet 1298. Depuis , Ro- 
dolphe fe trouva en 1308 à l'élection de Henri VIII, 
de la maifon de Luxembourg ; & à celle de Frédéric 
IL, dit Z Beau , de la maifon d'Autriche, auquel il 
donna fa voix. Louis duc de Baviere qui prérendoit à 
empire, & qui fut élu par d’autres, ut tant de cha- 
grin de ce que fon frere Rodolphe lui avoit refufé fa 
voix, qu'il fe porta à toutes fortes de violences contre 
lui. En effet, Rodolphe ne fe croyant pas en sûreté, 
fe retira en Angleterre , où il mourutle 11 aoûtr319, 
laifant de fa femme, quimouruten1315; 1.Anozpxr, 
qui fuit. 2. Rodolphe Il du nom, dit PAveugle | qui 
devint éleéteur par la réfignation de fon frere-aîné , & 
mourut en feprembre 1353 , âgé de 44 ans, laiffant 
d'Anne , fille d'Orhon duc de Carinthie, Anne de Ba- 
viere, feconde femme de l’empereur Charles IF, mor- 
te en janvier 1356. 3. Robert, dit Le Vieux & le Roux, 

ui fut éleéteur après la mort de Rodo/phe IL, fon 
Pie: Il fonda l’univerfité d'Heidelberg en 1346 , & 
mourut le 16 février 1390, ne laiffant point de pofté- 
rité d’Elixabeth de Namur , ni de Béarrix de Bergues , 
fes deux femmes. 4. Mathilde de Baviere | mariée à 
Jean , dit lAveugle, comte de Spanheim. 

IT. Aporrme duc de Baviere, comte Palatin du 
Rhin &électeur, dit /e Simple, parcequ'il céda ce qu'il 
poffédoit dans la baffe Baviere à l’empereur Zozis fon 
oncle, & l’éleétorat à fes freres , mourut le 17 février 
1327, âgé de 21 ans, laiflant d'Ermengarde, fille de 
Louis, comte d'Oëtingen, morte l'an 1339, RoBerr 
1, qui fuit; & Mechrilde de Baviere, alliée à Ménard, 
comte d'Ortembourg. 

IL. Roserr Il du nom, dit Ze Dur & Le Tenant , 
duc de Baviere , comte Palatin du Rhin & électeur , 
joignitau Palatinatle duché de Deux-Ponts, Hornbach 
& autres domaines; fut électeur après la mort de 
Robert fon oncle, & mourut le 12 février 1398, 
ayant eu de Béatrix , fille de Pierre-Ferdinand ou 
Etienne roi d'Aragon & de Sicile, morte l'an 136$ , 
Rozerr II, qui fuit; Anne, mariée à Guillaume duc 
de Juliers & de Bergues; & Elizabeth de Baviere, 
mariée à Procope de Luxembourg , marquis de Mo- 
ravie. 

IV. Roserr III du nom, duc de Baviere, comte 
Palatin du Rhin & éleéteur, furnommé Bref & le 
Débonnaire , fut élu empereur l'an 1400, & mourut le 
18 mai 1410. Il avoit époufé 1°. une femme, dont le 
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nonf n'eft pas connu , 2. Elizabeth, fille de Frédérie WI 
du nom, burgrave de Nuremberg , & d'Elizabeth de 
Mifhie fa premiere femme. Du premier mariage fortit 
Robert , dit le Pimpant, morten 1396, peu après la 
funefte bataille de Nicopolis, où ils’étoit trouvé , fans 
laifler de poftérité d'Elizaberh , fille de Jean, comte 
de Spanheim, morte en 1416. Du fecond vinrent r. 
Frédéric, dit d’Amberg , mort jeune. 2. Lours IL du 
nom , qui fuit. 3. Jean, duc de Neubourg, qui fut en 
grand crédit auprès de l'empereur Sigifmond, & mou- 
rut le 13 mars 1443. Il époufa 1. Cacherine fœur d’'E- 
ric IX du nom, roi de Danemarck & de Suéde. 3. 
Béatrix, fille d’Erneft duc de Baviere-Munich, dont 
il n'eut point d’enfans. Ceux de fa premiere femme 
furent cinq garçons morts jeunes; & Chriflophe NI du 
nom, roi de Danemarck & de Suéde, mort le 6 jan- 
vier 1448, fans enfans de Dororhée, fille de Jean, dit 
l’Alchymifle , marquis de Brandebourg. 4. Etienne , 
qui donna origine à la branche des ducs de SIMMEREX 
rapportée ci-après. $. OTHON , comte Palatin de 
Mossacn, qui fut adminiftrateur de l’électorar & du 
palatinat pendant la minorité de Louis fon neveu , & 
mourut l'an 1461. Il époufa Jeanne de Baviere, fille 
de Henri , dit Ze Riche, duc de Baviere Landshur, 
dont il eut Ornon II du nom , comte Palatin-à- 
Mosbach , grand mathématicien | mort le 7 avril 
1499; Robert, évèque de Ratishonne, mort le pre- 
mier novembre 1465 ; Jean, chanoine & adminiftra- 
teur de l’églife d'Augsbourg ; Albert, élu évèque de 
Strasbourg en 1478, mort le 20 août 1 506; Margue- 
rite, alliée à Reinhard , comte de Hanaw; Dororhée , 
mariée à N.landgrave de Leuchtemberg ; Barbe & Anne 
de Baviere religieufes. 6. Marguerite, alliée à Charles 
duc de Lorraine, laquelle vivoit en 1434. 7. Eliza- 
beth , premiere femme de Frédéric IV du nom, dir 
Vieil, duc d'Autriche, morte en 1409 ; & 8. Agnés de 
Baviere, mariée en 1399, à Adolphe de la Marck , 
premier duc de Cléves, morte l’an 1404. 

V. Lours III du nom , ducde Baviere, comte Pala- 
tin & éleéteur , furnommé le Barbu, le Débonnaire 5 
& l’Aveugle , fut vicaire dans l'empire en 1401, pen- 
dant le voyage de l'empereur fon pere ; fe trouva au 
concile de Conftance l'an 141$ , dont il fut déclaré 
proteéteur pendant l’abfence de l'empereur Sigifmond, 
qui le chargea de garder le pape Jean XXI, après 
qu'il eut été dépofé au concile , de peur qu'il ne ré- 
craétât l’abdication qu'il avoit faite ; c'eft pourquoi l’é- 
lecteur le retint affez étroitement à Manheim , lui re- 
tirant fes domeftiques, & ne laiffant auprès de lui, 
pour le fervir, que des Allemans, dont il n’enten- 
doit point la langue. Il aflifta puifamment les cheva- 
liers Teutoniques, & envoya des troupes à Antoine 
de Lorraine, comte de Vaudemont. IL fit le voyage 
de la Terre-fainte, devint aveugle fur la fin de fes 
jours, & mourut le 20 décembre 1439.11 avoit époufé 
1. lan 1402, Blanche , fille aînée de Henri IV du 
nom, roi d'Angleterre , & de Marie de Bohun fa pre- 
miere femme , dont il eut Roberr de Baviere, dit 
l'Anglois , né en 1406, mort en 1426 : 2. le 3 no- 
vembre 1417, Mahaud , fille d’Amé de Savoye, prince 
d'Achaye & de la Morée , comte de Piémont, & de 
Catherine de Genève, morte le 14 mai 1436, dontil 
eut 1. Louis IV, qui fuit. 2. Frédéric, dit Le Viéto- 
rieux , à caufe de la bataille qu'il gagna près de Sec- 
kenheimefur Ulrich VII, comte de Wirtemberg , 
Charles marquis de Bade, & Georges de Bade, éve- 
que de Metz fon frere , le premier de juillet 1462.11 
naquit le premier d'août 1425, fut tueur de Philippe, 
dit ?’Ingenu, fon neveu , & fe fit reconnoître électeur 
à condition de ne fe point marier : mais n'ayant pu 
garder le célibat, il époufa Claire de Tettingen. IL 
mourut le 12 décembre 1476, ayant eu de ce maria- 
ge Lours, dont font iffus les comtes de Lowestein, dons 
la poftérité fèra rapportée à la fin de cet article ; & Frédés 
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vic , chanoine de Worms & de Spire, mort en 1474. 
3. Robert, né Le 27 février 1427 , lecteur & archevè- 
que de Cologne, qui eut une guerre confidérable con- 
tre fon chapitre , qui lui refufoir un fublde ; & qui le 
dépofa , élifant pour adminiftrareur de l’archevèché 
Herman landgrave de Hefle. Robert fut foutenu par 
fon frere Frédéric le Viorieux , qui engagea dans fes 
intérêts Charles Ze Hardi , duc de Bourgogne, contre 
l’empereur même Frédéric IV, qui avoit mis au ban 
de l'empire l’archevèque Robert, qui fut à la fin con- 
traint de fe foumettre, & mourut le 16 juillet 1480. 
4. N. religieufe à Gand. 5. N. religieux à Cologne. Et 
6. Mathilde de Baviere , alliée 1. en 1434, à Louis II 
du nom comte de Wirtemberg : 2.en 1452 , à Albert 
II du nom, dit £ Prodigue , duc d'Autriche , morte 
l'an 1482. 

VI. Louis IV du nom , duc de Baviere | comte Pa- 
Jatin du Rhin & éleéteur, dit Ze Pieux & le Clément , 
né l'an 1424, fut pendant fa jeunefle fous la tutelle 
d'Othon fon oncle, & mourut le 13 août 1440. Il 
avoit époufé à l’âge de 25 ans en oétobre 1444, Mar- 
guerite de Savoye , veuve de Louis HT, roi de Naples 
& de Sicile, & duc d'Anjou, & fille d’A4mé VII, 
premier duc de Savoye , & de Marie de Bourgogne. 
Elle prit unetroifiéme alliance avec U/rich VII , comte 
de Wirtemberg , & mourut en 1468 , ayant eu de fon 
fecond mariage Paizxpre , qui fuit. 

VIL Paire Ï du nom, dit /'Ingénu, duc de Ba- 
viere , comte Palatin du Rhin & éleéteur , né pofthu- 
me , fuccéda à l'électorat après la mort de Frédéric 
dit e Victorieux , fon oncle. Il eut une cruelle guerre 
contre Albert IV, duc de Baviere , aflifté des forces 
de l’empereur , pour la fucceflion de George /e Riche, 
duc de la baffle Baviere ; mais il fit fa paix , & mourut 
le 28 février 1508, âgé de 59 ans. Il avoit époufé le 
11 mats 1474, Marguerite, fille de Louis, dit /e Ri- 
che , duc de la baffe Baviere à Landshut , & d’4melie 
de Saxe , morte le 25 février 1500 , dont il eut 1. 
Louis V dit le Pacifique , duc de Baviere , comte Pa- 
latin & clecteur , né le 2 juillet 1478 , & mort de 
paralyfie le 16 mars 1544, fans poltérité de Sibylle, 
fille d'Albert duc de Baviere-à-Munich. 2. Philippe , 
né le 7 mai 1480 , évèque de Frifingen & de Naum- 
bourg , mort en 1540 , âgé de 61 ans. 3. Rogerr, 
du fuit. 4. Frédéric IL du nom , dit Sage, né le 9 

écembre 1482. IL fuccéda à l’éleétorat au préjudice 
des enfans de fon frere aîné , & embraffa le luthéra- 
nifime, qu'il établit dans fes états en 1546 : mais s'é- 
tant laïffé débaucher par les confédérés de la ligue de 
Smalcalde:, il fut obligé de demander pardon à l’em- 
pereur de leur avoir donné du fecours, & mourut le 
26 février 1556, fans enfans de Dorothée , fille de 
Chriflian W, roi de Danemarck & de Suéde. $. George, 
né le ro février 1486 , évèque de Spire en 1512, mort 
le 27 feptembre 1 529.6. Henri, néle 15 février 1487, 
évêque de Worms, d'Utrecht & de Frifingen , mort 
le 14 janvier 1553. 7. Jean, né en 1488, évèque de 
Ratisbonne , mort en 1538. 8. Wo/fgand, dit Le Sage, 
né le 31 octobre 1494, mort fans alliance le 2 avril 
1558. 9. Orhon-Henri , né le 6 mai 1496, mort le 21 
fuivant. 10. Emilie, mariée en 1513 , à George duc de 
Poméranie , morte le 6 janvier 1524. 11. Héléne , fe- 
conde femme de Henri , dit le Pacifique | duc de Mec- 
kelbourg. 12. Elizabeth , mariée 1. l’an 1498 , à Guil- 
laume , dit le Jeune ; landgrave de Heffe : 2.en 1513, 
à Philippe I , marquis de Bade, morte le 24 juin 
15223; & 13. Catherine de Baviere abbefle de Neu- 
bourg fur Le Nekre. 

VIIL. Rozerr, dit le VWertueux , duc de Baviere , 
comte Palatin du Rhin, né le 14 mai 1481, eut un 
grand différend pour la fucceflion de fon beau-pere , 
qui lavoir inftitué fon héritier, & ayant refufé les 
conditions avantageufes que lui offroit l’empereur Ma- 
ximilien I, qui s’intérefloit pour Albert II duc de Ba- 


viere fon gendre , Philippe l’Zngenz foutenant les inté. 
rêts de fon fils, fic tête à l’empereur avec le fecours 
des Bohémiens , & fur mis au ban de l’empire. Robert 
eut le malheur de tomber entre les mains de l'empe- 
reur, qui le fit mourir de poifon , avec fa femme & 
fon fils-aîné, le 15 feptembre 1504, & l’année fui- 
vante on en vintà un accommodement. Ilavoit époufé 
Elixaberh , fille unique & hcritiere de George, dit le 
Riche, duc de Baviere-Landshut, & d'Hedwige de 
Pologne , morte un mois après fon mari, dont elle 
eut Robert | mort de poifon le 1$ feprembre 1504; 
Ornon-Henri , qui fuit ; & Philippe I] dit Ze Belli- 
queux , duc de Baviere, comte Palatin, chevalier de 
la roifon d’or, né le 12 novembre 1503 , qui défendit 
la ville de Vienne contre les troupes de Soliman If , 
empereur des Turcs , & l’obligea de lever le fiége en 
oétobre 1529, & mourut fans alliance le 4 juillet 
1548. 

IX. Ornon-Hexrt, dit / Magnanime , duc de Ba- 
viere , comte Palatin du Rhin & électeur, né le ro 
avril 1$02 , fut rétabli par l’empereur Maximilien I, 
dans la partie de la Baviere que l'éleéteur Palatin & 
les autres princes de la même branche poflédent au- 
jourd’hui. Il quitta en 1 542 la religion de fes ancêtres 
pour embrafler le luthéranifme qu'avoit introduit dans 
fes états fon oncle Frédéric pendant fon gouvernement, 
& auquel il fuccéda en la dignité électorale. 11 mou- 
rut le 12 février 1559, fans enfans de Su/nne, fille 
d'Albert IV , dit Le Sage, duc de Baviere-à-Munich , 
& eut pour fucceffeur en l'électorat Frépéric HI, dit 
le Pieux, duc de Simmeren , fon parent. 


BRANCHE DES DUCS DE SIMMEREN 
devenue éleitorale en 1559. 


V. Errexwe duc de Baviere , comte Palatin du Rhin, 
quatriéme fils de Roserr Il, életeur Palatin du 
Rhin, puis empereur , & d’Elizakerh de Nuremberg 
fa feconde femme, naquit l'an 1385.11 eut en partage 
les terres de Simmeren & de Deux-Ponts, & mourut 
en 1459. Il avoit époufé le 10 juin 1410 , Anne, fille 
unique & héritiere de Frédéric comte de Veldents & 
de Spanheim, & de Marguerite de Naflau , morte en 
1444, dont il eut 1. FRÉDÉRIC, qui fuir. 2. Louis, 
qui a donné origine à la branche des ducs de DEux- 
Poxrs, rapportée ci-après. 3. Robert , évèque de Straf- 
bourg, mort le 18 octobre 1478. 4. Jean , évèque de 
Munfter , puis archevèque de Magdebourg, mort le 
13 novembre 1475. $. Etienne , doyen de l'églife de 
Cologne, morten 1481. 6. Jean, chanoine de Straf- 
bourg. 7. Marguerite , morte fans alliance le 23 no- 
vembre 1426. 8. Elizabeth, mariéeen 1443 à Heffe, 
dit Ze Jeune, comte de Linanges ; & 9. Anne de Ba- 
viere , mariée en 1455 , à Vincent comte de Mœurs. 

VI. Frépéric duc de Baviere & de Simmeren, 
comte Palatin du Rhin, comte de Veldents & de 
Spanheim, né l’an 1417, mourut le 28 novembre 
1480. Il avoit époufé lan 1454, Marguerite , feconde 
fille d’Arnoul d'Egmond, duc de Gueldres, & de Ca. 
therine de Cleves, morte l’an 1486, dont il eut JEAN 
I du nom, qui fuit, Robert , évèque de Ratisbonne , 
mot le 29 avril 1$07. Etienne , prévôt de l'églife de 
Cologne; & trois filles religieufes à Trèves. 

VIT. JEAN I du nom duc de Baviere , comte Pala- 
tin de Simmeren, de Veldents & de Spanheim, 
mourut en 1509 , laiflant de fon mariage avec Jeanne, 
fille ‘de Jean comte de Nafau-Sarbruck , morte en 
1503, JEAN II, qui fuit; Frédéric, ‘prévôt de Straf- 
bourg; & Elizabeth de Baviere , mariée à Jean-Louis, 
comte de Naffau-Sarbruck. 

VU. Jeax II du nom duc de Baviere, comte Pala- 
tin de Simmeren, comte de Veldents & de Spanheim, 
né le 10 mars 1486, fut juge de la chambre impériale 
de Spire, & mourut le 18 mai 1557. Il époufa 1. 
Béatrix , fille de Chriffophe , marquis de Bade, &c 
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d'Otrilie de Catzenelbogen , morte le r$ avnili535 : 
2. Marie-Jacobé, fille de Louis comte d'Oétingen, 
dont il n’eut point d’enfans. Ceux de fon premier ma- 
riage furent: 1. Frépéric II, qui fuit. 2. George comte 
Palatin, né le 2 février 1518, quife fit luthérien, & 
mourut le 17 mai 1569, fans enfans d’Elizaberh , fille 
de Guillaume, dit Le Vieil, landgrave de Hefle , morte 
le 4 janvier 1563. 3. Richard, né le 23 juiller 521, 
qui fut duc de Simmeren après la mort de fon frere 
George , & mourut le 13 janvier 1598, fans enfans de 
Julienne, fille de Jean, comte de Wiedr , qu'il avoit 
époufée en 1569 , morte en 1576 : ni d'Emelie , fille 
de Chriflophe duc de Wirtemberg, motte le 25 mai 
1589 : ni d'Anne-Marguerite de Baviere Lutfelitein , 
qu'il époufa en 1591, fes trois femmes. 4. Guillau- 
me, né le 4 juillet 1526, mort jeune. 5. Elizaberh, 
mariée à George , comte d'Erpach. 6. Sabine , marice 
Van 1544, a Lamoral , premier comte d’Egmond,, 

rince de Gaure, chevalier de la toifon d’or, souver- 
neur de Flandre & d'Artois. 7. Amelie, mariée à Phi- 
lippe comte de Linanges-Wefterbourg. 8. Magdeléne, 
alliée à Philippe comte de Hanaw-Munzemberg. 0. 
Brigitte , abbeffe de Neubourg, morte en 15623 & 
quatre filles religieufes. 


SUITE DES ÉLECTEURS PALATINS. 


IX. Frépéric [IL du nom, dit Z Pieux par les 
calviniftes, duc de Baviere & de Simmeren , comte 
Palatin du Rhin & éleéteur , né le 14 février 151$, 
établit le luthéranifme dans fes états, à la perfuafñon 
-de fa premiere femme, & fuccéda en 1559 à la di- 
gnité élettorale & au Palatinat du Rhin, comme leplus 
proche parent paternel du comte Orhor-Henri. Peu de 
temps après 1] changea encore de religion, & fuivit la 
doétrine de Calvin , dont il fut zélé partifan. Il envoya 
en 1567 & 1568 de puiflans fecours aux huguenots 
de France, & mourutle 26 octobre 1576. Ilépoufa 1. 
der2juin 1537, Marie, filleainée de Cafimir marquis 
de Brandebourg-Anfpach, & de Sufanne de Baviere , 
anorte le 31 otobre 1567 : 2.le 25 avril 1569, Emi- 
die de Mœurs , veuve de Henri de Brederode , & fille 
de Humbert I, comte de Mœurs, morte en 1602 fans 
enfans. Ceux du premier lit furent, 1. Albert, né en 
1538, morten 1553. 2. Louis VI, qui fuit. 3. Her- 
man-Louis , né en octobre 1541 , qui fur noyé le pre- 
mier juillet 1556, âgé de 15 ans. 4. Jean-Cafimir 
comte Palatin , né le premier de mars 1543 , qui fut 
adminiftrateur de l'électorat pendant la minorité de 
Frédéric IN, fon neveu , & rétablit par force le calvi- 
nifme dans le Palatinat. La reine Élizabeth d’Angle- 
terre lui donna l’ordre de la jarreriere, & il mourut le 
6 janvier 1592. Il époufa Ælizaberh, fille d'Augufle 
électeur de Saxe , morte le 2 avril 1590 , dont il eur 
Marie, née le 27 juillec 1576, morte le 22 février 

1577 ; Elizabeth, née le $ mai 1578 , morte le 27 
octobre 1580 ; & Dororhée de Baviere , née l’an 1580, 
mariée le 11 août 1595 , à Jean-Georse prince d’An- 
halt-Deflau , morte le 13 mai 1618. $. Albert, néle 
30 feptembre 1546, mort en 1547. 6. Chriflophe , né 
le 13 juin:$s1, qui fut tué au combat de Moreck 
près de Nimegue , portant les armes pour les états des 
Pays-Bas contre le roi d’Efpagne, le 14 août 1574. 7. 
Charles , né en 1552, mort en 1553. 8. Elizabeth, 
née en 1540, mariée le 12 juin 1558, à Jean-Frédé- 
ric N duc de Saxe-Gotha , morte le 8 février 1594. 0. 
Dorothée-Sufanne , née le 19 novembre 1544, mariée 
le 15 juin 1560 , à Jean-Guillaure duc de Saxe-Wei- 
mar, morte Le 29 mars 1592. 10. Anne-Elizabeth , 


née l'an 1545 , alliée 1. le 17 janvier 1569, à Philip 


rel, landgrave de Heffe-Rhinfels : 2. en 1599 , à 
Jean-Augufle de Baviere , comte Palatin-Lutzelftein, 
moïte en 1609. 11. Cunegonde-facobé de Baviere, 
née en 1556, qui époufa en 1580 , Jean comte de 
Nafau-Dillenbourg , & mourut en 1586. 
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X. Louis V dunom, dit 4 Facile, duc de Baviere 
comte Palatin du Rhin & électeur, naquit le 4 juille 
1539. Ayant fuccédé à fon pere , 1l chafa les calvi 
niltes de fes états , & obligea fes fujets de profefler E 
luchéranifme. Il aima les gens de lertrès ; il fur tou 
jours paflionné pour la paix, &mourut le 12 octobre 
1583. IlLépoufa 1. le 8 juillet 1560 , Elizabeth, fille 
de Philippe landgrave de Hefle, & de Chrifiine de 
Saxe, morte le 14 mars 1582 : 2. le 2 juiller 1583, 
Anne , fille d’Erard I] , comte d'Ooftfrife, & de Ca- 
therine de Suéde, morte en 1621 , fans enfans. Ceux 
du premier mariage furent 1. Frédéric-Philippe, né 8e 
mort en 1567. 2. Jean-Frédéric, né & mort en 1569. 
3. Louis, né & mort en 1570. 4. FRéÉDÉriIc IV, qui 
fuit. $. Philippe ,né & morten 1575. 6. Anne-Marie, 
née en 1561, mariée le 4 mai 1579, à Charles, duc 
de Sudermanie, qui fut roi de Suéde , morteenjuiller 
1589. 7. Elizabeth, née & morte en 1562. 8. Doro- 
thée, née en 1566, morte en 1568. 9. Dorothée-Eli- 
xzaberh, néè & morte en 1568. 10. Chrifline , née en. 
1573, morte jeune; & 11. Elizabeth de Baviere, née 
en 1576 , motte en 1577. 

XI. Frépéric IV du nom , dit Ze Sincere ; duc de 
Baviere , comte Palatin du Rhin & électeur, né le 
mars 1 $74, fut pendant fa minorité fous la tutelle de 
Jean-Cafimir fon oncle. IL quitta la religion luthé- 
rienne pour embraffer celle de Calvin; de forte que 
le Palatinat changea cinq ou fix fois de religion en 
moins de 0 ans. [mourut de la goute le 9 feprembre 
1610, ayant eu de Louifè-Julienne, fille de Guillaume 
de Naffau , prince d'Orange , & de Charlorte de Bour-- 
bon-Montpenfier fa troiliéme femme , qu'il avoir 
époufée le 14 juin 1593, morte le 1$ mars 1644, 
pour -enfans: 1. FréDéric V qui fuit. 2. Louis-Guil- 
laume , né le 2$ feptembre 1600, mort le 30 fuivant. 
3. Maurice-Chriflian , né le 8 feptembre 1601, mort 
le 18 mars 1605. 4. Lours-PaiziPrE duc de Simmeren, 
né le 26 novembre 1602, mort en février 1655, 
ayant eu de Marie-Eléonore , fille de Joachim-Frédéric, 
électeur de Brandebourg , qu'il avoit époufée en 1630, 
Charles-Frédéric , né le 6 janvier 1633 , mort le 13 
janvier 1636; Guflave-Louis , né le premier de mars 
1634, mort le $ août 1635 ; Charles-Philippe , né le 
10 avril 163$ , mort le 24 février 1636; Louis-Cafi- 
mir , néle 17 feptembre 1636, mort en 1653; Louis- 
Henri-Maurice-Francois ; duc de Simmeren , né le pre- 
mier d'octobre 1640, mort le 24 décembre 1673, 
fans enfans de Marie , fille puinée de Henri-Frédéric 
de Nafau, prince d'Orange, morte le 29 mars 1688; 
& Elizabeth-Charlotte-Marie de Baviere, néeen 1637, 
mariée en ‘1660 , à George duc de Lignitz, morte le 
20 mai 1664 $. Louife-Julienne, née le 16 juiller 
1594, mariée le 4 mai 1612, à Jean de Baviere II du 
nom, duc de Deux-Ponts , morte en 1640, 6. Cathe- 
rne Sophie; née le 11 juin 1595, morte fans alliance 
vers Pan 1657. 7. Elizabeth-Charlorte | née le 7 no- 
vembre 1597, mariée le 16 juillet 1616, à George- 
Guillaume électeur de Brandebourg, morte le 2$ avril 
1660; & 8. Anne-Eléonore de Baviere , née le 26 dé- 
cembre 1598 , motte le 23 mai 1606, 

XIL FRénérice V du nom, dit Z Patient & le Conf= 
tant, duc de Baviere , comte Palatin du Rhin & élec- 
teur, né le 16 août 1596, fut élu roi de Bohème en 
1619. Il futprofcrit en 1621, & dépouillé de fes états 
& de l'électorat , qu'on donna à Maximilien duc de 
Baviere , & mourut le 29 novembre 1632. Il époufa 
le 14 février 1613, Elizabeth, fille de Jacques roi 
d'Angleterre, & d'Anne de Danemarck , morte le 23 
février 1662 , dontil eut 1. Frédéric-Henri pin Pa- 
latin , né le premier de janvier 1614, qui fut défigné 
roi de Bohème avec fon pere, & qui fut noyé près de 
Harlem en Hollande le 7 janvier 1629. 2. CHanLes- 
Louis , qui fuit. 3. Robert prince Palatin, duc de Cum- 
berland, grand écuyer & vice-amiral d'Angleterre , 
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chevalier de l’ordre de la jarretiere , &c. né le 19 dé- 
cembre 1619 , mort fans alliance le 9 décembre 
1682, laiffant un bâtard , qui fut tué au Jiége de Bude 
en 1686, & Roberte dame de Hugles. 4. Maurice prince 
Palatin né le 27 décembre 1620, périt fur mer en 
1654 , allant faire un établifement en Amérique. $. 
Louis, né le 21 août 1623, mort le 24 décembre 
1625. 6. Edouard prince Palatin , né le 6 octobre 
1624, mort catholique à Paris le 10 mars 1663. Il 
époufa le 24 avril 1645 , Anne de Gonzague, fille de 
Charles duc de Mantoue & de Nevers, morte le 6 
juillet 1684, dont il eut un fils, mortenxést, fans 
être nommé, âgé de 7 mois; Marie-Louife, née en 
1646 , alliée le 10 mars 1671, à Charles-Théodore- 
Othon prince de Salm , morte le 11 mars 169903; Anne, 
née en 1648 , mariée le 11 décembre 1663, à Henri- 
Jules de Bourbon , prince de Condé , morte le 23 fé- 
vrier 1723 ; & Bénéditte-Henriette-Philippe née le 23 
juillet 1652 , mariée le 25 feptembre 1668 , à Jean- 
Frédéric de Brunfwic , duc d’Hannover , aprèsla mort 
duquel elle fe retira en France, où elle eft morte dans 
fa maifon de campagne au village d’Afnieres près de 
Paris, le 12 août 1730, âgée de 78 ans. 7. Philippe , 
né le 6 feprembre 1627, qui fut tué à la bataille de 
Rethel en 1650. 8. Guffave-Adolphe , né le 4 janvier 
1632, mort en 1646. 9. Elizabeth, née le 26 décem- 
bre 1618, princelle des plus favantes, que l'on parla 
de marier à Ladiflas roi de Pologne ; mais elle fut ab- 
beffe du monaltere luthérien d'Herfford ,en Weftpha- 
lie, & mourut le 8 février 1680. 10. Louifè-Hollandine, 
née le 18 avril 1622 , laquelle fe fit catholique en 
1658, fe rendit religieufe en l’abbaye de Maubuif- 
fon près Pontoife, dont elle fut abbefle en 1664, & 
y mourut le 11 février 1709, âgée de 86 ans. 11. 
Henrierte-Marie , née le 7 juillet 1626, mariée en 
1651 à Sigifinond Ragotzi, duc de Montgats, morte 
le 18 feprembre de la même année. 12. Charlotte, née 
en 1628 , morte le 24 janvier 1631 ; & 13. Sophie de 
Baviere , née le 1 3 oétobre 1630, mariée le 17 octo- 
bre 1658 , à Erneff-Augufle de Brunfwic , duc d’Han- 
nover , créé neuviéme éleéteur par l’empereur Leo- 
be le 19 décembre 1692. Ce fut cetre princefle que 
e parlement d'Angleterre déclara le 23 mars 1701, 
la premiere dans la fucceflion à la couronne d’Angle- 
terre, après la mort du roi Guillaume , de la princeffe 
Danemarck & de leurs enfans , & réfolut que la fuc- 
ceflion s’étendroit fur fes héritiers.proteftans ; ce qui 
fut fait au préjudice de cinq branches aînées qui étoient 
catholiques. Elle mourut le 8 juin 1714, âgée de 84 
ans, laiffant entr'autres enfans George-Louis, qui fut 
roi d'Angleterre. 

XII. Cnarzes-Lours I du nom, duc de Baviere , 
Palatin du Rhin & électeur, né le 20 décembre 
1617, rentra dans le bas Palatinat, & fut créé huitié- 
me lecteur à la paix de Munfteren 1648 , fous le 
titre d’architréforier de l'empire. I! mourut le 7 fep- 
tembre 1680, laiflant de Charlotte , fille de Guillau- 
me V., landorave de Heffe-Caflel , & d’Amelie-Eliza- 
beth de Hanaw , qu'il avoit époufée le 22 février 1650, 
morte le 16 mars 1686; Caarzes II qui fuit; Fré- 
déric , mort jeune ; & Elizabeth-Charlotte de Baviere , 
née le 27 mai 1652, qui fe fit catholique, & époufa 
le 16 décembre 1671, Philippe de France , duc 
d'Orléans , frere unique du roi Louis XIV , morte le 
8 décembre 1722 , laiflant poftérité. Cer éleëleur laiffa 
auffi quarorye enfans naturels de Louife de Dengenfeld, 
dont il eff parlé fous le mot RAUGRAVE. 

XIV. Cnarces II du nom duc de Baviere , comte 
Palatin du Rhin & électeur, né le 31 mars 1651, 
mourut le 26 mai 1685. IL époufa le 20 feprembre 
1671 W'illelmine-Erneftine , fille de Frederic WI, roi 
de Danemarck, morte fans enfans ke 22 avril 1706. 
L'éleétorat paffa : dans la branche de Neubourg après 
la mort de cet électeur. 


B A V 


BRANCHE DES DUCS DE DEUX-PONTS, 
iffre de celle de SIMMEREN. 


VI. Louis , dit Noir, duc de Baviere, fecond 
fils d'Errenne duc de Simmeren , & d'Anne comtefle 
de Veldents & de Spanheim , eut pour fon partage le 
duché de Deux-Ponts ; & fon aïeul maternel lui donna 
le comté de Veldents. Il prit les intérêts d’Adolphe 
de Naffau , archevèque de Mayence; ce qui lui caufa 
une fanglante guerre contre Frédéric I, électeur Pala- 
tin, qui s’empara de fes états. Il mourut Le 19 juiller 
1489 , ayant eu de Jeanne , fille d'Antoine fite de Croi, 
comte de Porcean, grand-maître de France, & de 
Marguerite de Lorraine , qu’il avoit époufée en 1454, 
& morte en 1504 : 1. Daniel, mertjeune. 2. Ga/pard , 
comte de Veldents, né en 1458 , qui époufa le 19 
avril 1478, Amelie, fille d’Albert , éleéteur de Bran- 
debourg : mais fe voyant impuiffant , il prit la réfo- 
lution de fe couper les parties viriles : ce qui obligea 
fa femme de le quitter, & fon frere Alexandre le fit 
enfermer comme infenfé. Il mourut le 3 feprembre 
1481. 3. ALEXANDRE, qui fuit. 4. Albert , évèque 
deStrasbourg , mort en 1523. 5. Philippe, chanoine 
de Strasbourg , mort en 1489. 6. Jean , chanoine de 
Strasbourg & de Cologne. 7. Samfon, qui tomba 
d’une tour à Deux-Ponts, & mourut fur la place le 
jour de l’Afcenfion 1480 , âgéde Gans. 8. Catherine , 
abbelfe à Trèves , morteen 1514. 9. Marouerite, alliée 
à Philippe, comte de Naffau. 10. Elizabeth , mariée 
1.à Jean, comte de Solms, 2. à Louis, comte de 
Naffau-Sarbruck. 11. Jeanne, religieufe; & 12. Anne 
de Baviere , religieufe, morte en 1520. 

VII. AzexanDre , duc de Baviere à Deux-Ponts ; 
dit Ze Roireux & le V'alétudinaire , comte de Veldents , 
né en 1462, fit le voyage de la Paleftine , & mourut 
le 31 octobre 1514. Il époufa Marguerite , fille de 
Craton V , comte de Hohenloë, & d’Héléne de Wir- 
temberg, morte en 1522, dont il eut Louis, qui 
fuit ; George, chanoine de Cologne & de Trèves; 
RoserT, qui donna origine à /a branche des comtes 
de LurzeLsTEIN , rapportée ‘ci-après 3 Jeanne , reli- 
gieufe à Trèves, morte en 1520, agée de 21 ans; 
Marguerite , religieufe, morte en 1542 ; & Catherine 
de Baviere , mariée à Orhon, comte de Rechberg , 
morte en 1 $ 3 2. 

VIIL Louis II du nom , duc de Baviere à Deux- 
Ponts, &c. né en 1502, fervit l'empereur Charles- 
Quint contre la France, & embraffa le luthéranifme, 
qu'il obligea fes fujets de fuivre. Il mourut le 3 dé- 
cembre 1532, laiffant d'Elixaberh , fille.de Guillaume 
IL, dit Z Wieil, langrave de Hefle, & d'Anne de 
Brunfwic, qu'il avoit époufée le 10 décembre 1525 , 
morte le 4 janvier 1563 ; Wozreanc, qui fuir; & 
Chrifline de Baviere, morte jeune en 1534: 

IX. Wozrcance, duc de Baviere, Deux-Ponts , &c. 
né le 26 feprembre 1526, fit profelion du luthéra- 
nifme, & hérita du duché de Neubourg après la 
mort-d’Orhon-Henri , électeur Palatin , du confente- 
ment des princes de la branche électorale. Il conduiit 
en France des troupes au fecours des huguenots, & y 
mourut de fiévre en Limofin, le 11 juin 1569. IL 
époufa le 6 feprembre 1544, Anne fille de Philippe 
landgrave de Hefle , & de Chrifline de Saxe, morte le 
10 juillet 1591, dont il eut 1. Pairmre-Louts, zige 
des derniers ducs de Neusoure ,quifuit. 2. JEAN, qui 
continua /a lignée des ducs de Daevx-Ponrs, rapportée 
ci-après. 3. Othon-Henri , duc de Baviere , comte 
Palatin à Sultzbach, né le 22 juillet 15$1, mort le 
19 août 1604: Îl époufa en 1582, Dororhée-Marie , 
fille de Chriftophe, duc de Wirtemberg, morte en 
1639 , dont il eut outre dix enfans morts jeunes , 
Sabine, néele 25 février 1589 , mariée en 1622 à 
Jean-George , libre baron de Wurtemberg ; & Sufanne 
de Baviere, née en 1591, mariée en 1613, à George- 
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Jean de Baviere, comte Palatin à Lutzelitein, 4. Fré- 
déric, comte de Veldents , né le 11 avril 1557, mort 
le 7 décembre 1597. Il époufa le 26 février 1587, Ca- 
cherine-Sophfè , fille de Henri duc de Lignitz , morte 
le 10 mai 1608, dont il eut trois enfans morts jeunes. 
s- CHARLES, qui à fait la branche des princes de Bir- 
KENFELD ; rapportée ci-après. 6. Chrifline , née le 28 
février 1546, morte jeune. 7. Dorothée-Agnés , néele 
16 novembre 1551 , morte le 24 février -1 552. 8. 
Anne , née le 2 juillec 1554, morte le 13 novembre 
1576. 9. Elizabeth , née le 14 juin $$$ ; morte peu 
après. 10. Barbe , née le 27 juillet 1559, mariée le 7 
novembre 1591 , à Godefroi comte d'Ottingen. 11. 
Marie-Elizabeth ; née le 4 o€tobre 1561 , alliée le 2 
feprembre 1585 , à Emicon comte de Linanges; &12. 
Sufanne de Baviere , née le 3 octobre 1564, morte le 
27 juin 1565. 


bourg, &ct. donr il dE parlé en Particle précédent , na- 
quit Le 2$ octobre 161 $- Il s’acquit une grande répu= 
tation pat l’habileté de fa conduite , & fuccéda à 
l'électorat du Rhin en 168$ , après la mort de Char- 
ls-Louis, dont # étoit parent en ligne mafculine, 
du fept au neuviéme degré. Il avoir agi fortement en 
1669 & 1673, pour être élu roi de Pologne, où il 
employa une bonne pattie de la dot qu'il avoit eue 
de fa premiere femme ; mais il n’eur pas le fuccès 
qu'il en attendoit. Ce prince étoit attaché À la France ñ 
dont il reçut de grands fecours; mais depuis que l’em- 
pereur Léopold fur devenu fon gendre , il fe dévoua 
tout à lui, & devint chef de fon confeil ; donna un 
grand branle à tout lempire | & fut un des premiers 
mobiles de la ligue d'Augsbourg. Sur la fin de fes 
jours fon pays fut pris & ruiné par les armées de 
France , pour être entré dans des partis contraires aux 
intérèrs de cette couronne , & il mourut à Vienne le 
2 fepiembre 1690, en fa 75° année; & quoiqu'il ne 
portäc pas la couronne, il ne s’eft guères trouvé de 
prince qui ait marié un fi grand nombre de fes filles 
à tant de rois & de monarques. Il époufa 1 en 1642, 
Anne-Catherine-Conftance , fille de Sigifinond , roi de 
Pologne , morte fans poltérité le 7 octobre 1611: 
2. le 24 août 1653, Elizabeth-Amelie, fille de Geor- 
ge du nom, landgrave de Helfe-Darmftad , & de 
Sophie-Eléonore de Saxe , morte le 4 août 1709 , 
laquelle fe. fit catholique après fon mariage, dont 
fortirent 1. Jean-Guillaume-Jofèph éleéteur Palatin < 
chevalier de la toifon d’ot , né lé ro avril 16$8, mort 
le 8 juin 1716.11 époufa 1.le 2$ octobre 1678 , Ma- 
rie-Anne-Jofephe , archiducheîñle d'Autriche , fille de 
Ferdinand VII du nom, em ereur , & d’Æleonore de 
Gonzague , morte le 14 pes y ; ayant eu un fils 
& une fille nés avant terme“ 2. le 22 avril 1691, 
Anne-Marie-Louife de Médicis , fille de Cême III du 
nom , grand duc de Teofcane, & de Marguerite- 
Louife d'Orléans , dont il n’eut point d’enfans ; elle 
eft morte à Florence le 18 février 1743, dans la 76° 
année de fon âge. 2. Wolfgand-Georse-Frédéric-Fran- 
cois, né le $ juin 1659, chanoine & coévèque de 
Cologne, doyen de S. Gereon de la même ville, 
chanoine aufli de Strasbourg, de Liége, de Munfter , 
d'Ofnabruch , de Palau , de Trente, de Brixen & 
de Breflau , dont il penfa être évêque, mort le 3 
juin 1685. 3. Louis-Antoine, né le 9 juin 1660, 
abbé de Fecamp en Normandie , grand-maître de 
l'ordre Teutonique , chanoine & fous-doyen de 
Cologne , chanoine de Liége & de Munfter, poltulé 
coadjureur de Mayence , & élu évêque de Liége par 
une partie des chanoines , mort peu après cette élec- 
tion le 4 mai 1694. 4. Cuanrces-Pnirrrre, qui fuir. 
$. Alexandre-Sigifinond , né le 19 avril 1663 , évèque 
d’Augsbourg, dontil recutl'inveftiture de l’empereurle 
28 juiller 1719,mortle 23 janvier 1737,à Augsbourg, 
dans la 74 année de fon âge. G. François-Louis | né 
le 24 juillet 1664, évêque de Breflau & de Worms, 
chanoine d'Olmutz & de Cologne , grand-maître de 
l'ordre Teuronique après fon frere, &électeur de 
Treves & de Mayence. Voyez François - Louis. 
7+ Fréderic-Guillaume , né le 30 juiller 1665, tuéau 
fiége de Mayence le 213 juillet 1689. 8. Philippe- 
Guillaurme-Augufle, né le 18 novembre 1668, mort 
le 1oavril 1693. Il époufa le 29 octobre 1690, Anne- 
Marie-Françoife , feconde fille de Jules-François duc 
de Saxe-Lavembourg , & de Marie-Hedwige de Ba- 
viere , comtefle Palatine de Sulizbach. Elle prit une 
feconde alliance le 2 juillet 1697, avec Jean-Gafton 
de Médicis, fecond fils de Côme III du nom , grand- 
duc de Tofcane, ayant eu de fon premier mariage 
Léopoldine-Eleonore-Elizabeth-Francoife-Augufle | née 
le 22 oétobre 1691, mariée le $ février 1719, à 
Ferdinand duc de Baviere , troifiéme fils de l'électeur 
de ce nom; & Marie-Anne-Caroline-Louifè- Fram 


BRANCHE DES DUCS ‘DE NEUBOURG, 
iffue de celle de Deux-Ponrs devenue électorale en 168 $. 


X. Pnirwpe-Lovis duc de Baviere , fils-aîné de 
Wozrsanc, dont il eft parlé dans l’article précédent , 
naquit le premier d'octobre 1547. Il eut en Partage 
le duché de Neubourg , & mourut le 12 août 161 A) di 
époufa le 27 feprembre 1574 , Anne de Cléves, fecon- 
de fille de Guillaume duc de Cléves, de Juliers , de 
Gueldres & de Bergue , & de Marie d'Autriche s 
morte en 1632 ,dontileutr. Wozrcans-GuinrAumE, 
qui fuit. 2. Orhon-Henri , né le 28 octobre 1 580, 
mort le 24 février 1581. 3. AuGuste, qui a fait /a 
branche des princes de SuLTzBAcu , rapportée, ci-après. 4. 
Jean-Frédéric ; né le 23 août 1587, qui eur Hippol- 
ftein en partage , & mourut le 9 octobre 1644, ayant 
époufé le 7 novembre 1624, Sophie-Agnés , fille de 
Louis landgrave de Heffe-Darmitad, dont il eut fix 
enfans morts jeunes. $. Anne-Marie, née le 18 aoûc 
1575, mariée le 29 août 1591 , à Frédéric-Guillaume 
duc de Saxe-Alrembourg , morte le premier juin 1643. 
6. Dorothse-Sabine , née le 13 oétobre 1576, morte 
le 12 décembre 1598; & 7. Ermilie-Hedwige de Ba- 
viere, néc le 16 oétobre 1584, morte le $ août 1607. 

XI. Worrcanc-GuirrAumE duc de Baviere , de 
Neubourg, de Juliers & de Bergue , chevalier de la 
toifon d’or, né le 25 octobre 1578,fefit catholiqué 
en 1614. Il eut part aux affaires d'Allemagne , & fou- 
tint une guerre qui dura trente ans, contre l’éleéteur 
de Brandebourg , pour la fucceflion du duché de Clé- 
ves, qu'il prétendoit lui appartenir , à caufe de fa mere 
qui avoit furvécu fon frere Jean-Guillaume, au lieu 
que Marie-Eléonore , aînée des deux fœurs, époufe 
d'Albert duc de Prufle, dont lafille Anne avoit époufé 
Jean-Sigifinond électeur de Brandebourg, étoit morte 
avant le duc deCléves. Maisen 1630, il fit un parta- 
ge provifionel avec George-Guillaume électeur de Bran- 
debourg , par lequel il eut la jouiffance des duchés de 
Juliers, de Bergue & de la feigneurie de Ravenftein À 
ainfi qu'il eft dit au titre CLÈVES, & mourut le 20 
mars 165 3. Îl époufa 1. le 1 1 novembre 1613, Magde- 
déne de Baviere, qui contribua beaucoup le faire ren- 
trer dans la religion catholique, & fille de Guillaume 
V, duc de Baviere, & de Renée de Lorraine , morte 
en 1618, 2. le premier novembre 1631, Catherine- 
Charlotte de Baviere, fille de Jean comte Palatin du 
Rhin, duc de Deux-Ponts, morte le 31 mars 1651, 
3- le 9. mars 1651, Marie-Francoife , fille de François- 
ÆEgon comte de Furftembere , morte en mars 1702. Il 
n'eut point d’enfans de ces deux dernieres femmes , 
mais de la premiere il eut Pricrprre-Gurcraumr ; qui 

fuit; Ferdinand-P hilippe, né & morten 16333; & Elco- 
rore-Françoife, morte jeune. 

XIL. Prruwpe-GurrLAUME ; duc de Baviere, de 
Neubourg, de Juliers & de Bergue , comte Pa- 
latin du Rhin , électeur & chevalier de la toifon d'or, 
fils unique de Wozrcanç-GuuzAumx ; duc de Neu- 
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çoife de Baviere, née le 30 janvier 1693.9. Jeañ , né 
& mort le premier de février 167$. 10. Eleonore- 
Magdeléne-Therefe , née le 6 janvier 165$ ; marice le 
14 décembre 1676 à l’empereur Léopold, morte le 
17 février 1720. 11. Marie-Adélaïde-Anne , né le 6 
janvier 1656, morte le 21 décembre fuivant. 12. 
Sophie-Elizabeth, néele 25 mai 1657 mortele7 février 
1658.13. Marie-Sophie-Elizabeth, néele 6 août 1666, 
accordée en 1680 au prince Louis de Bade ; mais le ma- 
riage s'étant rompu, elle époufa le 2 juillet 1687, Pierre 
roi de Portugal, dont elle fur la feconde femme , 
& mourut le 4 août 1699. 14 Marie-Anne , née le 
28 octobre 1667 , feconde femme de Charles Il, roi 
d'Efpagne, mariée le 28 août 1689. 15. Dorothée- 
Sophie, née le 12 juillet 1670, mariée le 3 avril 
1690 , à Edouard Farnèfe, prince de Parme, lequel 
étant moït le $ feptembre 1693, elle epoufa le 8 
décembre 1695. François Farnèfe , frere de fon pre- 
mir mari. 16. Hedvige-Eligabeth- Amélie ; née le 
18 juillet 1673 , marie le 11 février 1691 , à Jacques- 
Louis prince Sobieski, fils ainé de Jean roi de Polo- 
gne , morte le 20 août 17223 & 17. Léopoldine-Eleo- 
nore-Jofèphe de Baviere , née le 27 mai 1679, moïte 
le 8 mars 1693. 

XII Cuarces-Pririrreduc de Baviere , de Neu- 
bourg , de Juliers, de Bergue , comte Palatin du Rhin 
& éleéteur , né le 4 novembre 1661, quitta en 1688 
les bénéfices dont il étoit pourvu , & la croix de che- 
valier de Malte , & fut nommé gouverneur du Tirol. 
Il a fuccedé en 1716 , à l'électorat après la mort de 
fon frere ainé. IL eft mort à Manheim le 31 décembre 
1742 , dans la 82° année de fon âge. Ne laiffant point 
d’enfans mâles , fon éleétorat a pañlé à CHAR&LES- 
Purvre , comte Palatin de Sultzbach. Il avoit époufé 
x. le 24 juiller 1688, Louifé-CharlorteRadzeïwil, veuve 
de Louis marquis de Brandebourg , frere de l'électeur 
Frédéric M1, & fille de Bogeflas Radzeïwil, feigneur 
Polonois , morte en couchesle 23. mai 1695: 2.lers 
décembre 1701, Theréfe-Catherine , fille de Joféph- 
Charles prince de Lubomirski en Pologne , morte le 
6 janvier 1712 , âgée de vingt-fept ans. Du premier 
mariage fortirent un fils, né & mott en 1695 ; Léo- 
poldine-Eléonore-Jofèphe-Anne-Sophie-P hilippine-Eli- 
xabeth-Jeanne-Louife-Charlotte , née le 27 décembre 
1689, morteen 1691; Marie-Anne ,née le 7 décembre 
1690, morte jeune; & Sophie Augufle née en 1693 ; 
mariée le 2 mai.1717 , à Jofêph-Charles duc de Ba- 
viere-Palatin, prince héréditaire de Sultzbach. Du 
fecond fortirent Théophile-Elizabeth-Francoife-Felici- 
té, née le 13 novembre 1703, mortede 31 janvier 
170$; & Anne-Elizabeth-Theophile-Felicité de Ba- 
viere , née le 9 juin 1709. 


BRANCHE DES PRINCES DE SULTZ BACH, 
iffue de celle de NeusourG, devenue électorale en 1742. 


XI. Aueusre duc de Baviere, comte Palatin du 
Rhin, troifiéme fils de Parzirre-Lours duc de Neu- 
bourg, & d'Anne de Cléves , naquit le 2 octobre 1 582. 
Il eut en 161$ Sultzbach en partage , & mourut ler4 
août1632. Il époufa le 2 juillet 1620 Hedwige , fille 
de Jéan-Adolphe duc de Holftein-Gottorp, & d’Au- 
gufle de Danemarck, morte le 12 mars 1657, dont il 
eut CHrisTIAN-AUGUSTE, qui fuit; Jean-Louis , né le 
12 décembre 162$ , mort le 20 oétobre 1649 ; Phi- 
lippe , prince de Sultzbach , né le 19 janvier 1630, 
qui paña fa vie au fervice & dans les armées de l’em- 
pereur , & de divers autres princes : il'commandoit 
fous le roi de Suéde quand il paffa là mer fur la glace 
pour aller afliéger Coppenhague , & mourut fans allian- 
ce le 4 avril 1703 en fa 74 année , étant le plus an- 
cien maréchal de camp général des armées de l’empe- 
reur; Anne-Sophie, née le 6 juillet 1621, mariéeen 
1647 > à Joachim-Erneft comte d'Oétingen , morte le 
25 mai 1675 ; Augufle-Sophie, née le 22 novembre 
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1624 , alliée le 20 janvier 1653 , à Vénceflas-Eufèbe 
Poppel , prince de Lobkovitz, duc de Sagann , pre- 
mier miniftre de l'empereur Léopold zumorte le 30 
avril 1682; & Dorothée-Sufanne de Bavière, née le 7 
août 1631 , morte le 23 juin 1632. 

XIL CurisrrAn-Aueusre duc de Baviere, comte 
Palatin du Rhin à Sultzbach, &c. né le 16 juillet 
1622 , fe fit catholique en 1656, & mourut le 26 
avril 1708 , âgé de 86 ans. Il époufa le 3 avril 1649 , 
Amelie de Nallau, veuve d’Herman Wrangel , connéta- 
ble de Suéde, & fille de Jean comte de Naffau-Siegen ; 
& de Marguerite de Holftein , morte le 24 août 1669, 
dont il eut Julien-Augufle-Hiel , né le premier de dé- 
cembre 1654, mort le 14 avril 1657; Chriflian-Fer- 
dinand-Alexandre , né le 17 août 1656, mort le 3 
août 1658; Tnéonore, qui fuit, Hediwige-Augulte, 
née le avril 1650, qui fut accordée le 25 juin 166$, 
à Sigifmond-F rançois d'Autriche, archiduc d’Infpruck, 
lequel étant moft avant l’accompliffement du mariage, 
elle époufa le 9 avril 1668, Jules-François duc de 
Saxe-Lawembourg , & mourut le 23 novembre 1661 ; 
& Amélie-Sophie de Baviere,née le 31 mai16s1,quifit 
profellion aux carmélites de Cologne le 19 mars1683. 

XIIL. Tnéonore duc de Baviere, comte Palatin du 
Rhin à Sulezbach, néle 14 février 1659, nommé par 
l'empereur chevalier de l'ordre de la toifon d’or le 29 
novembre 1731, mort à Dinckelfpiel le 11 juiller 
1732, dans la foixante-quatorziéme année de fon âge. 
Il avoit époufé le 9 juin 1692, Marie-Eléonore-Amélie, 
fille de Guillaume landgrave de Heffe-Rotembourg, & 
de Marie-Anne de Lowenftein-Wertheim, morte le 27 
janvier 1720, dontil eut 1. Josern-CHARLES-EMA- 
NUEL, qui fuit. 2. Jean-Guillaume, néle 3 juin 1698, 
mort le 11 avril 1699. 3. JEAN-CHRISTIAN , dont nous 
parlerons après fon frere-ainé.4.Jean-Guillaume-Augufte, 
né en 1706, mort le 28 août 1708. $. Marie-Anne, née 
le 7 juin 1693. G. Chriftine-Francoife ; née le 26 maï 
1696,abbeffe de Thorn& d’Effen.7.Ernefline-Eliqabeth, 
née le 14 mai 1697, mariée le 19 feptembre 1719, à 
Guillaume de Hefle-Rhinfels; & 8. Anne-Chrifline- 
Louife de Baviere, néele 3 février 1704, mariée le 
1$ mars 1722 , à Charles-Emanuel-Viütor de Savoye , 
prince de Piémont, morteen couches le 12 mars1723. 

XIV. Joseru-Cnarzes Émanuer-Aucusre de Ba- 
viere, comte Palatin du Rhin, héréditaire de Sultz- 
bach, néle 2 novembre 1694, colonel d’un régiment 
de cuirafliers au fervice de l’empereur , & du régi- 
ment de grenadiers de la garde de l'électeur , comte 
Palatin du Rhin fon beau-pere , mourut d’une fiévre 
chaude en fon château d'Oggersheim , à une lieue de 
Manheim, le 18 juillet 729 , dans la trente-cinquié- 
me année de fon âge. Il avoit été marié le 2 mair717, 
avec Sophie-Elizabeth-Augufle, lle unique de Charles- 
Philippe éleéteur , comte Palatin du Rhin , duc de Ba- 
viere, de Neubourg , de Juliers & de Bergues, & de 


| feu Louife-Charlorte , née princelle de Radziwil®, fa 


premiere femme, Elle mourut en couches le 30 jan- 
vier 1728, dans la trente-cinquiéme année de fon 
âge, ayant eu pour enfans Charles-François-P hilippe- 
Théodore-Jofèph- Antoine de Baviere-Sultzbach , né le 
17 mars 1718; mort de la petire-vérole le 31 mars 
17243 un fils né à fix mois de rerme le 7 mai 1719, 
& mort Le mème jour; un autre fils, né auffi à fix mois, 
le 8 novembre 1719, mort incontinent après; Marie- 
Eliz beth-Augufte-Louifè-Innocente - Caroline - Eulalie , 
née le 27 janvier 1721, mariée à Charles-Philippe de 
Sultzbach, fon coufin germain; Amélie-Marie-Anne , 
née à Schwertzinghen le 22 janvier 1722, Anne- 
Louife née Le 12 juin 1723; Françoi ë-Dorothée-Chrif- 
tine, née le 15 juin 1724 ; Charles-Philippe-Augufle 
né le 24 novembre 1725, mortle 6 mai 17275; &cun 
autre enfant mâle venu mort au monde, le 29 jan- 
vier 1728. 


XIV. Jsaw-Canisrran due de Baviere , comte Pa- 
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latin du Rhin, régent de Sultzbach, fecond fils de 
Tnéoporr prince de Sultzbach, étoit né le 23 janvier 
1700, devint prince héréditaire de Sultzbach par la 
mort de fon frere aîné fans enfans mâles, le 18 juillet 
1729, & fuccéda à fon pere en 1732. Il mourut à 
Sulezbach le 20 juillet 173: , dans la trente-quatriéme 
année de fon âge. Il avoit été marié, 1. le 15 février 
marquife de Berg- 
op-Zoom, morte à Hipolftein, le 28 juillet 1728, 
dans la vingtiéme année de fon âge, étant née le 11 
octobre 1708, & fille unique’ de François-Egon de la 


1722 , avec Henriette de la Tour , 


> 


Tour, dit Ze prince d’Auverone , marquis de Berg-op- 
Zoom , & de Marie-Anne de Ligne, née duchefle 
d’Aremberg : 2. par procureur à Turin le 20 décem- 
bre 1730, avec Eléonore-Philippine de Hefle-Rhein- 
fels-Rotenbourg , née le 18 octobre 1712 , fille d’Er- 
neft-Léopold landgrave de Heffe-Rheinfels-Roten- 
bourg, & d'Eléonore-Marie- Anne , née comtelle de 
Lowenftein. Du premier mariage eft venu un fils uni- 


que, qui fuit. 


XV. Cnarzes-Pairrppe-Tuéopone, comte Pala- 
tin du Rhin, & électeur , né le 11 décembre 1724. 
11 fut créé chevalier de l’ordre de S. Hubert le 2 février 
1731. l fuccéda à fon pere en 1733, & la même 
année il fut défigné héritier préfomprif de l’éleétorar. 
L'éleéteur Charles-Philippe lui deftina auffi la fuc- 
 ceflion des duchés de Juliers & de Bergues, du comté 
| de Ravensberg, & de la feigneurie de Ravenitein ; 
_ mais le roi de Prufle & le roi de Pologne , comme 
| éleéteur de Saxe, s’oppoferent à ces difpofitions ; en- 
forte que ce prince n'a pu être reconnu fuccelfeur de 
ces états qu'après le traité que l'électeur conclut au 
commencement de 1742 , avec fa majeité pruflienne , 
dans lequel il eft ftipulé , « Que ces duchés, comité & 
» feigneurie appartiendront en toute propriété & fou- 
» veraineté au prince Charles-Théodore deSultzbach, 
» & aux defcendans mâles & femelles à naître de ce 
» prince & de fon époufe , petite-fille de l’éleéteur ». 
En 1742 Charles-Philippe-Théodore a fuccédé à l’é- 
leétorat , après la mort du dernier duc de Neubourg 
qui l’a pofledé. Il a époufé Le 1 5 janvier 1742, Marie- 


Elizabeth Augufte , fa coufine germaine. 
SUITE DES DUCS DE DEUX-PONTs. 


X. JeanI, dit / Vieux, duc de Baviere, comte 
Palatin du Rhin, fecond fils de Wolfgang duc de Ba- 
viere, de Deux-Ponts & de Neubourg , & d'Anne de 
Heffe ; naquit le 18 mair 550, & fuccéda à fon pere 
au duché de Deux-Ponts. Il eut un fi grand attache- 
ment pour la religion de Calvin, qu’en 1588 il chaffa 
tous les catholiques de fes états, & que de luthérien 
il fe fit calvinifte, & mourut le 12 août 1604. Il épou- 
fa le premier d'oétobre 1579 , Magdeléne de Cléves , 
qui lui apporta fes droits fur ce duché , fille de Guil- 
laume duc de Cléves & de Juliers, & de Marguerite 
d'Autriche, morte le 30 juillec 163$, dont il eut 
Louis-Guillaume , né le 28 novembre 1580, mort le 
26mars1581; JEAN Il du nom, qui fuit; Frépéric- 


Casimir , qui a fait Za branche des ducs de LANDssErc , 
rapportée ci-après ; N.né & mort en 1588 3 JEAN-C 
SIMIR , qui fit /a branche des ducs de Kirsoure , don 
defcendent les rois de Sutne € Les derniers ducs de DEux- 
Powrs , mentionnés ci-après ; N. né & mort le 18 fep- 
tembre 1593; Marie-Elizabetk , née le 7 novembre 
1581, alliée le 18 mai 1601, à George-Guffave duc 
de Baviere , comte Palatin à Lauterect ; morte en 
16373 Anne-Magdeléne , née le premier de janvier 
1583, morte peu de jours après; Elizabeth-Dorothée, 
née le 16 juillec 1$86, mortele 23 novembre 1593 ; 
NN. née & morte le 7 juin 15903; Amélie-Jacobé, née 
le 18 feptembre 1 592 ; & Anne-Catherinede Baviere , 
née le 22 juillet 1597, morte en novembre dela même 
année. 

XL Jean Il, dit /e Jeune, duc de Baviere à Deux- 
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Ponts , comte Palatin du Rhin, né le 26 Mars 1584, 
eut l’adminiftration de l'électorat & du palatmat du 
Rhin pendant la minorité de Frédéric V, élu roi de 
Bohème, & eut beaucoup de patt aux affaires d’Alle. 
magne. Il vendit les droits qu'il avoit, à caufe de fà 
mere, fur le duché de Cléves, à l'électeur de Bran- 
debourg & à fon coufin Wolfgang-Guillaume duc de 
Neubourg, & mourut le 30 juillet 163 s- Il époufa 1. 
le 28 août 1604 , Catherine de Rohan, fœur du fa. 
meux Henri duc de Rohan , morte le 10 mai 1607 : 
2. le 4 mai 1612, Loui[e-Julienne de Baviere, fille de 
Frédéric IV, éleéteur Palatin, morte en 1640. Du 
premier lit vint Magdeléne-Catherine , née lé 16 avril 
1607, mariée en 1630, à Chriflian duc de Baviere À 
comte Palatin de Birckenfeldt , morte le 8 janvier 
1648. Du fecond fortirent Fr£D£rie, qui fuit ; Jean- 
Louis , néle 22 juillet 1619, mortle 1 s octobre 1647; 
Elizabeth-Louife | abbeffe d'Herworde en Weftphalie , 
née Le 16 juillet 1613, morte le … ; Catherine-Char= 
lotte, née en 161$, mariée le premier de novembre 
1631, à Wolfgang-Guillaume duc de Baviere à Neu- 
bourg, morte le 20 mars 1 651; Anne-Sibylle , née le 
21 juillet 1617, morte le 30 oétobre 1 G4t ; Julienne- 
Magdeléne , née le 24 avnl 1621, mariée le 17 no- 
vembre 164$ , à Frédéric-Louis, duc de Baviere, 
comte Palatin à Landsberg , morte le I$ mars 16725 
& Marie-Amélie de Baviere , née le 19 octobre 1622 ; 
morte le premier de juin 1641. 

XIL Fréperic duc de Baviere & de Deux-Ponts , 
comte Palatin du Rhin, né le $ avril 1616, mourut 
le 9 juiller 1661. 11 éponfa le 6 avril 1640, Anne-Ju- 
lienne , fille de Guillaume-Louis comte de Naflau-Sar- 
bruck , morte Je 29 novembre 1667 , dont il eut 
Guillaume-Louis, né le 23 mars 1641, mort le 9 mai 
1642 ; Frédéric-Louis | né le 10 novembre 1644, 
mort le 2 juin 1645 ; Charles-Guflave, né en 1649, 
mort le s février 1650; Elizabeth, née le 22 mars 
1642, mariée le 16 octobre 1667, à Victor-Amedée 
prince d'Anhalt-Bernbourg, morte le 17 avril 1677; 
Sophie-Amélie, née le 15 décembre 1646 , mariée 1. 
en 1678 à Sigefroi comte de Hohenloë-Nerftein : 2. 
en 168$ , à Jean-Charles duc de Baviere, comte Pala- 
tin du Rhin à Birckenfeldt, morte le 30 novembre 
1695; & Charlotte-Frédérique de Baviere, née le 22 no- 
vembre 1653, mariée en 1672, à Guillaume-Louis 
duc de Baviere , comte Palatin du Rhin à Landsberg, 
morte le 25 feptembre 1712. 


BRANCHE DES DUCS DE LANDSBERG, 


XI. Frénéric-Casimrr , duc de Baviere, fecond 
fils de Jean 1 du nom, dit /e Vieux , duc de Baviere a 
de Deux-Ponts, &c. & de Magdeléne de Cléves, né 
le 10 juin 1585 , eur Landsberg en partage , & mou- 
rut le 20 feptembre 1645. Il époufa le 24 juin 1616 , 
Amélie de Naffau , dame de Montfort en Bourgogne , 
fille de Guillaume , prince d'Orange, & de Charlotte 
de Bourbon-Montpenfier | motte le 20 feprembre 
164$ , dont il eur Frédéric, né & mort en 16173 
Freperic-Louis , qui fuit 3 & Charles-Henri , né en 
1622, mort en 1623. 

XIL Freperic-Lours duc de Baviere , comte Pala- 
tin à Landsberg , naquitle 17 octobre 1619 , fuccéda 
en 1661 au duché de Deux-Ponts, & vendir fes pré- 
tentions fur lesérats de Cléves, de Juliers & de Guel- 
dres à Philippe-Guillaume duc de Baviere & de Neu- 
bourg fon parent. Après la mort de fa femme , il prit 
une feconde alliance avec une des femmes de la dé- 
funte, à condition que les enfans qui en naïîtroient 
n’auroient point rang de princes : il en eut quelques- 
uns. Il céda alors fes états à fon fils, après la mort du- 
quelil en reprit le gouvernement. Les François s’em- 
parerent du duché de Deux-Ponts pendant la guerre, 
& le prince infortuné mourut le premier d'avril 1681. 
Il époufa en 1645 Julienne-Magdeléne de Baviere, fille 
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de Jean II du nom , dit Z Jeune, duc de Deux-Ponts, 
morte le 14 mars 1672, dont il eut Frédéric, né le 3 
feptembre 1646, mort le 21 oétobre fuivant; Gurr- 
zaume-Louis, qui fuit ; Guffave-Jean , né le premier 
de janvier 1651, mort le premier de février 1652; 
Charles-Louis , né en 1659, mort le 14 feprembre 
1673; Charlotte-Amélie , née le 14 mars 1653, ma- 
xiée le 9 juillet 1678 , à Jean-Philippe comte d'Ifem- 
bourg:, morte le 9 août 1707; Louifè-Magdeléne , nee 
en 1654, morte le 11.février 1672 : Marie-Sophie , 
née en165$ : & Elizaberh-Chrifline de Baviere, née 
le 17 octobre 1656 , mariée 1. en 1678 , à ÆEmicon 
comte.de Linanges-Hartemberg : 2. en 1692, à Chrif= 
cophe-Frédéric , comte de Donha. 

: XIIL Gurrcaume-Louis duc de Baviere, comte 
Palatin à Landsberg , né Le 13 février 1648, mou- 
rut avant fon pere le 31 août 167$ , à l’âge de vingt- 
fept ans. Il époufa en 1672, Charlorte-Fréderique de 
Baviere, fille puinée de Fréderic duc de Dreux- 
Ponts, dont il eut Charles- Louis, né le 18 août 
1673, mortle 11 novembre 1674; Guillaume-Chrif- 
tian, né le $ juillet 1674, mort le 20 décembre fui- 
vant: & Willelmine- Sophie de Baviere, née le 
17 juillet 1675, morte le s novembre de la même 
année. 


BRANCHE DES DUCS DE KLEBOURG, 
dont font iffus les rois de Suepe. 


XL Jean-Casrwir duc de Baviere, comte Palatin 
du Rhin, fils puiné de Jean I du nom, duc de 
Deux-Ponts & de Magdeléne de Clèves, naquit le 
12 avril 1589, & eut en pattage le duché de Kle- 
bourg. Ne pouvant pas efpérer un grand établiffement 
en Allemagne , il fe retira en Suêde , & mourut le 
17 juin 1652. Il époufa le 11 juillet 1615. Catherine, 
fille de Charles IX roi de Suéde , & fœur du grand 
Gufiave- Adolphe, motte le 17 juin 1639, dont il 
eut Charles - Fréderic, né le 3 juillet 1618, mort 
le 1 de mai 1619 :. CHARLES-GUsTAVE, qui fuit: 
Apozrmr-JeAN, qui a fait /a branche des derniers ducs 
de Deux-Ponrs, rapportée ci-après; Jean- Guftave , 
mort incontinent après fa naïflance; Chriffine-Maode- 
déne , née le 17 mai 1616 , alliée en 1642, à Fréderic 
marquis de Bade-Dourlac, morte en 1662 : Marie-Eu- 
phrofine ,néele 4 février 162 5,mariée le 17 mars 1647, 
à Magnus-Gabriel comte de la Gardie , grand chance- 
er, puis droffart de Suéde, morte le 24 oétobre 
1687 ; Eléonore-Catherine , née le 17 mai 1626, 
mariée en 1646, à Fréderic landgrave de Hefle- 
Efchwege, morte le 3 mars 1692; & Elizabeth-Emelie 
de Baviere , née en 1619 , morte jeune. 

XII. Cmarzes-Gusrave duc de Baviere, né le 8 
novembre 1622, fut déclaré par les états de Suéde 
en 1646, prince héréditaire du royaume : monta fur 
le trône en 1654, par la démiflion de la reine 
Chrifline fa coufine, & mourut le 23 février 1660. 
Voye; CHARLES-GUSTAVE. Il époufa le 24 octo- 
bre 1654, Hedwige-Elconore, fille de Fréderic duc de 
Holftein-Gottorp, morte le ÿ décembre 171 5, âgée de 
79 ans, dontil eut pour fils unique CHArzes XI , qui 
fuit. Z/eut pour fils naturel Gultave de Carlfom , comte 
de Borringhem, qui fervit les Hollandois , s'établit dans 
la Weft-Frife, & mourut le 1 janvier 1708 » fans pof- 
rérité de Sophie-Amélie baronne de Schwartzemberg, qu’il 
avoit époufée en 168 5. * 

XIII. Cnares XI roi de Suéde , né le 24 novem- 
bre 165, mourutle 1 $ avril 1697. Voyez CHARLES 
XL. Il époufa le 16 mai 1680, Ulrique-Eléonore de 
Danemarck , fille de Frédéric LIT, roi de Danemarck, 
& de Sophie Amélie de Brunfvic-Lunebourg , morte 
le $ août 1693, âgée de crente-fix ans, dont il eut 
Cnarzes XII, qui fuir 3 Guffave , né le 14 juin 

1683, mort le 15 avril 168$; Ufric, né au mois 
d'août 1684, mort le 8 juin 168$ ; Fréderic, né le 
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7 octobre 1685 , mort le 22 du même mois; Charles 
Guflave, né le 18 décembre 1686 , mort le 13 jan- 
vier 1687; Hedvige-Sophie, née le 6 juillet 168r, 
mariée le 12 juin 1698, à Fréderic duc de Holftein- 
Gottorp , morte le 22 décembre 1708 : & Urique- 
Eléonore, née le 3 février 1688 , mariée le 4 avril 
1715 , à Fréderic alors prince héréditaire, & depuis 
landgrave de Heffe-Caffel , qui a été reconnu roi de 
Suéde en 1720. 

XIV. CHarzes XII du nom, roi de Suéde , &c. 
né le 27 juin 1682 , fut cué la nuit du rx au 12 
décembre 1718 , reconnoiffant la ville de Frederich- 
Hallen Norwége, fans alliance. ’oyez CHARLES XII. 
Après fa mort les états élurent reine la princefle 
Ulrique - Eléonore fa fœur, le 3 février 1719. Voyez 
ULRIQUE. 


BRANCHE DES DUCS DE KLEBOURG, 
dont fonr'iffus les derniers ducs de Deux-Ponrs. 


XII. Anorpns - Jean duc de Baviere , comte Pa- 
latin du Rhin - à - Klebourg, fils puîné de Jean- 
Castmir comte Palatin-à-Klebourg , &,de Catherine 
de Suède, naquit le 11 octobre 1629, eut pour 
fon apanage la moitié de la terre de Gutrembourg en 
Allemagne , & acquit d’autres biens dans le royaume 
de Suéde, Il eft vrai que le roi de Suéde fon frere , 
qui l’avoit fait généraliflime de fes armées, lui avoit 
voulu augmenter fon apanage; mais en 1664, les 
états de ce royaume s’y oppoferent. Après la mort 
de Frédéric-Louis duc de Deux-Ponts, arrivée en 
1681, il partit de Suéde pour fe mertre en poffef- 
fion de ce duché, & mit tout en ufage pour engager 
le roi de France dans fes intérêts ; ce qui ne lui réuflit 
pas. Il retourna en Suéde, & y mourut le 14 octobre 
1689. Il époufa 1. le 19 juin 1649, Ælfè-Beate, 
fille de Pierre Brahé, comte de Wifnsberg , morte 
le 7 feptembre 1653, dont il eut Guffave-Adolphe, 
mort au berceau : 2. le 18 février 1661, Elizabeth, 
fille de Micolas Brahé , veuve d'Eric d'Oxenftiern , 
chancelier de Suéde, morte le 2 mars 1689, dont 
il eut, outre quelques enfans morts au berceau, 
Adolphe-Jean, né le 13 août 1666 , morten Livonie 
le 22 avril 1701 ; Gusrave-Samurr-Leovorp , qui 
fuit : Catherine, née le 30 novembre 1662, mariée 
en 1696 à Chriflophe comte de Guldenftiern, morte 
en mai 1720: & Marie-Elizaberh de Baviere, née 
le 16 avril 1663, chanoineffe d'Herworde, qui fe 
rendit catholique à Paris le 4 mai 1700, & quife 
retira en l’abbaye de Maubuiffon près Pontoife. 

XIII. Gusrave-Samuez-Lroroup, duc de Baviere, 
comte Palatin du Rhin, né le 2 avril 1670, embraffa 
la religion catholique en 1696. Il étoit à Deux-Ponts 
lorfqu'il apprit la nouvelle de Ja mort de Charles XII, 
roi de Suéde : ayant fait auflitôt affembler tous les 
corps, & ayant repréfenté fon droit à la fucceflion 
du duché de Deux- Ponts, il reçut le 6 janvier 
1719 , le ferment de fidélité du clergé, de la no- 
bleffe, de tous les confeillers & de la bourgeoifie , 
& en reçut l'inveftiture de l’empereur le 31 août 
x72 2.11 époufa en juin 1707 Dorothéefille de Léopold- 
Louis duc de Baviere-Lutzelftein, de laquelle il fe 
fit féparer par le grand-vicaire de Metz en février 
1723. Ce qui fut approuvé par le pape Innocent 
XII, à caufe de la trop grande proximité du fang 
qui étoit entr'eux : néanmoins ce prince ordonna 
à tous fes fujets de l’honorer , non comme fa femme, 
mais comme fa parente, & de prier Dieu pour elle 
dans toutes les églifes de fes états. Au mois d'avril 
de ladite année certe duchefle fortit de la ville de 
Deux-Ponts, au bruit d’une falve d’artillerie, & fe 
retira à Strasbourg, où elle choifit fa réfidence. Au 
mois de mai dela même année , ce duc prit une fe- 
conde alliance avec Louife - Dorothée de Hoffman. 
Ce prince eft mort à fa réfidence de Deux-Ponts, le 
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17 féptembre 1731 , fans laiffer de poftérité. Ainf la 
branche de Klebourg fe trouve éteinte. Après fa 
mort fes états furent mis en féqueitre par l’empe- 
reur, qui nomma des commilfaires pouf examiner les 
äroits de Charles-Philippe électeur comte Palatin du 
Rhin, & de Chriftian prince de Birckenfeld, lieu- 
tenant-général au fervice de France, qui tous deux 
prétendent à la fucceffion de cet étar. Les François 
occuperent les biens dépendans du comté de Pilch, 
& mirent fganifon dans la petite ville de Bergza- 
bern , qui fair partie de ce comté, ainf qu'à Lan- 
genkandel, pour les garder jufqu’à la décifion decette 
affaire, qui à été décidée an confeil aulique , en fa- 
veur du prince de Birckenfeld. 


BRANCHE DES PRINCES DE BIRCKÈNFELD. 


X. Cnantes duc de Baviere, comte Palatin du 
Rhin, cinquiéme fils de Wozrcanc, duc de Deux- 
Ponts & de Neubourg, & d'Anne landgrave de 
Hefle, naquit le 4 feptembre 1560, & eur en par- 
tage le comté de Birckenfeld. Il fut fort attaché au 
Juthéranifime, & mourut le 6 décembre 1600. Il 
époufa le r$ février 1585 , Dorothée , fille de Guil- 
laume duc de Brunfwic- Lunebourg, morte le 15 
août 1649, dont il eut Grorce-GutLLAUME qui fuit; 
Frédéric, né le 19 octobre 1594, mort fans alliance 
en 1626; CnristiAN, qui a fait la branche de 
BiscuwenEr rapportée ci-après, & Sophie de Ba- 
viere , née le 19 mars 1593 , mariée le 17 mai 1615, 
à Craton, comte de Hohenloë, morte le 6 novembre 
1676. 

XI. Grorcr-GuizrAUME duc de Baviere, comte 
Palatin du Rhin , prince de Birckenfeld, néle 6 août 
1591, mourut le 25 décembre 1669, âgé de foi- 
xante-dix-huit ans. Il époufa 1 , le r décembre 1616 
Dorothée, fille d’Orhon comte de Solms-Sonnevalde, 
morte en 162$ : 2. Julienne Rhingrave de Grumbach, 
qu'il répudia : 3. le 7 mars 1649, Anne-Elizabeth 
d'Ottringen, veuve de Godefroi-Henri, comte de Pap- 
penheim , & de Jean-Philippe, comte de Linanges, 
& fille de Zouis-Eberard, comte d'Oëtringen , morte 
en... Du premier lit vinrent CHARLES-OrHoN, qui 
fuit; Dorothee-Emilie, née le 10 mars 1618, morte 
le 6 août 1635 ; Anne-Sophie, née le 2 avril 1619, 
abbeffe de Quedlimbourg, morte en 1682; Eli- 
xabeth-Julienne, née le 28 oétobre 1620 , morte le 
25 octobre 1651 ; Marie-Magdeléne, née le 29 juillet 
1622, alliée en 1644, à Antoine-Gontier, comte 
de Schwartsbourg , morte le 27 octobre 1689; & 
Claire-Sibylle de Baviere , née le 4 janvier 1624, morte 
le 22 janvier 1628. 

XI. Crarzes - Oro, dit Ze Boireux, duc de 
Baviere , comte Palatin, prince de Birckenfeld, né 
le 26 janvier 1625 , fuccéda à fonpere en 1669, & 
mourut le 28 mars 1671. Il époufa le 27 feptembre 
1658, Marguerite - Hedwige ; fille de Crator comte 
de Hohenloë , morte le 24 décembre 1676, dont 
il eut Charles-Guillaume, né le 12 août 1659 , mort 
le 8 avril 1660; Charlotte - Sophie-Elizaberh, née 
en 1661 ; Hedwige-Eléonore-Dorothée , née en 166 3. 


BRANCHE DE BISCHWEILER, 
puis dé BIRCKENFELD. 


XI. Cristian I dunom , duc de Baviere , comte 
Palatin du Rhin, fils puiné de CHanxrs, prince de 
Birckenfeld , & de Dorothée de Brunfwic-Lunebourg, 
naquit le 24-août 1598, & fervit dans les troupes 
de la baffe Saxe, puis dans cellés de Danemark 
& de Suéde. Après la bataille de Norlingue ,: il 
fentra dans les bonnes graces de l’empereur  Ferdi- 
nand I, ft fa réfidence à Bifchweiler, que fon beau- 
pere lui donna par engagement, & mourut le 27 
août 1654: Il époufa r. en 1630, Magdeléne-Cathe- 
rêne ; fille de Jean II du nom, duc de Baviere , 
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comte Palatin - à - Deux - Ponts ; & de Catherine dé 
Rohan , morte en 1648: 3. le 28 octobre de là 
même année , Marie-Jeanne de Helffenftein ; veuve 
de Maximilien-Adam comte de Leuchtemberg , &e 
fille de Rodolphe comte de Helffenftein 3 morte le 10 
août 1665, dont il n'eut point d’enfans. Ceux du 
premier lit furent, CHnisrran II du nom ; qui 
fuit ; JEAN , qui fit /a branche de GENHAUSEN, rap- 
portée ci-après ; Dorothée-Catherine ; née le 3 juiller 
1634, mariée en 1649 à Jean- Louis de Naflau 
Ouveiller , morte en 17103 Sophie-Louife ; née le 
15 août 1635, morte le 15 feptembre 1691; & 
Anne-Magdeléne de Baviere, née en 1640, marie 
le 18 octobre 1659, à Jean-Reinhard comte de Hanau, 
morte le 12 décembre 1693. 

XIL Crusrian II du nom, duc de Bavière; 
comte Palatin du Rhin , né le 21 juin 1637, fuccéda 
en 1654 en la principauté de Birckenfeld. JL fe 
diftingua en 1657 dans la guerre que la Suéde eut 
contre le roi de Danemarck, & en 1664 dans celle 
de l’empereur contre les Tures. Etant protégé par 
le roi de France, il fe mit en poffeflion en 1673 
du comté de Rapolftein & de routes les autres terres 
que cette maifon poflédoiren Lorraine & en Alface , 
aufquelles prétendoit le comte de Valdeck. Etant 
entré au fervice de France, il fut fait colonel d’un 
régiment d'infanterie fous le nom d'Alfice, fervir 
en Flandre en 1676 , en qualité de brigadier, fut 
fait maréchal de camp le 15 février 1677, & fer: 
vit la même année aux fiéges de Valenciennes & de 
Cambrai , & en 1678 à la bataille de S. Denys; 
où il fur bleffé d’un coup de moufquet à l'oreille. 
Le roi le fit lieutenant- général de fes armées le 
24août 1688. Il mouruten mai 1717, âgé de quatre: 
vingts ans. Il époufa en 1667, Catherine- Agathe , 
fille de Jean-Jacques comte de Rapolltein, morte le 
6 juillet 1683 , dont il eut Carisrran Ill qui fuit ; 
Magdeléne-Claude, née le 16 feptembre 1668 , marice 
le 27 février 1689 , à Philippe - Rainhard comte de 
Hanau, morte le 28 novembre 1704; Louifé, née 
& morte le 26 décembre 1669; Elizabeth-Sophie- 
Augufle, née le.7 août 1671, morte le 8 octobre 
1672; Charlorte-Willelmine, née le 18 oétobre 1672, 
morte le 3 mai 1673 ; Chrifline-Catherine, née avant 
terme , morte le 21 mai 1673; & Louife de Ba- 
viere , née le 18 oétobre 1678 , mariée le 18 octo- 
bre 1700 , à Antoine-Ulric comte de Valdeck, 

XIII. Carisrran [I duc de Baviere, comte Palatin 
du Rhin, prince de Birckenfeld , fils unique du 
précédent , & né le 7 novembre 1674, s’attacha au 
fervice de la France comme fon pere, fur fait par fa 
démiffion colonel du régiment d'infanterie d'Alface, 
fervit en 1697 au fiége de Barcelone , fut fait la 
même année brigadier , & maréchal-de-camp le 23 
décembre 1702, nommé au mois de février 1703, 
pour fervir en cette qualité dans l’armée de Flan- 
dre ; fait lieutenant-général des armées du roi, le 
26 octobre 1704, fervit en Flandre en 1705, & 
fe trouva à la retraite de l'armée , lorfque les lignes 
furent forcées. IL continua de fervir les campagnes 
fuivantes dans le mème pays. Ce prince étant venu 
en France après une abfence de près de dix ans , fut 
préfenté au roi à Verfailles par le duc de Bourbon ; 
le 8 avril 1726. C’eft à lui que la chambre aulique 
a adjugé la fucceflion du duc de Deux-Ponts, mort 
fans poltérité le 17 feprembre 1731. En conféquence, 
il fit fon entrée à Deux-Ponts le 1 avril 1734, & 
put poffeffion de la régence de cer érar. IL eft mort 
à Deux-Ponts le 3 février 1735 , dans la 61 année 
de fon âge. Il avoir époufé le 21 feptembre 1719 
Caroline de Naffau - Sarbruck , née le 12 oût 104, 
fille unique de Louis-Craton comte de Naffau-Sarbruck, 
lieutenant-général des armées du toi de France, & 
colonel du régiment royal Allemand, & de Philippine: 
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Henrietté, née'comtelfe de Hohenlohé. Ils ont eu : 


pour enfañs Chrifline-Careline de Baviere, née le 9 
mars 17224 CunisrrAN IV , duc de Deux-Ponts , 
prince de Birckenfeld & de Bifchweiler , né le 6 
feprembre x722 ; Frederic prince de Birckenfeld, 
né le 27 février 1724, & Henriette-Caroline ; née le 
17 novembre 172$. 


BRANCHE DE GELNHAUSEN; 
iffue de celle de BISCHW'EILER. 


XIL Jran-CnarLrs duc de Baviere, comte Palatin 
äu Rhin, fils-puiné de CHRISTIAN I du nom, comte 
Palatin-à-Bifchweiler, & de Magdeléne-Chrifline de 
Baviere-Deux-Ponts , né le 17 octobre 1637, fervit 
long-temps dans les'troupes des Etats généraux de 
Hollande , & mourut le 21 février 1704. Il époufa 
1. en 1685, Sophic-Amélie de Baviere, veuve de 
Sigefroi comte de Hohenloë , & fille de Fréderic duc 
de Bavieres comte Palatin du Rhin, duc de Deux- 
Ponts , morte le 20 novembre 16953 2. le 26 juillet 
1696 Marie-Efther de Wizleben, d’une ancienne fa- 
mille de Thuringe, & veuve du feigneur de Bromfée, 
morte au commencement du mois d'avril 1725. Du 
premier lit vince Magdeléne-Julienne, née le 28 février 
1686, mariée le 26 novembre 1704 à Joachim-Fré- 
dérie duc de Holftein-Ploën , morte le $ novembre 
1720. Du fecond lit font iffus Fréperrc-BERNARD, 
qui fuit; Jean, né le 24 mai 1698; Guillaume, né 
le 4 janvier 17013 Charlotte-Catherine, née Le 19 dé- 
cembre 16993 & Sophie-Marie de Baviere , née le 5 
avril 1702. 

Cette branche confifte aujourd’hui en trois freres , 
qui font coufins-germains du prince de Birckenféld 
Osrisrran IL 

Ces trois freres font Fréotrré-Brrnar» prince de 
Birckenfeld-Gelnhaufen , né le 6 mars 1697, colonel 
d'un régiment d'infanterie au fervice de l'électeur 
Palatin, créé chevalier de l’ordre de S. Hubert le 
> février 17295 Jean prince de Birckenfeld , né le 
24 mai 1698, lieutenant colonel d’un régiment de 
cavalerie an fervice de l’empereur, & créé chevalier 
de l'ordre de S. Hubert le » février 17313 & Guil- 
laume prince de Birckenfeld, né le 4 janvier 1701, 
qui ayant obtenu une compagnie dans le régiment 
Palatin du prince fon frere aîné, monta fa premiere 
garde à Duffeldorff en qualité de capitaine le 14 
janviet 172$. Ilentra en 1729 au fervice de l’em- 
pereur , qui lui donna une compagnie de cuirafliers , 
avec le rang de major. L'électeur Palatin le fit che- 
valier de fon ordre de S, Hubert le 2 février 1731. 


€oMTES DE LUTZELSTEIN OU DE LA PETITE- 
Pierres de Vezvsnrs 6 de LAUTERECT. 


VUL Ronsrr duc de Baviere, comte Palatin du 
Rhin, &c. fils puiîné d'AzexAnpre, dit Ze Boireux & le 
Valetudinaire , duc de Deux-Ponts, & de Marguerite 
de Hohenloë, fut chanoine de Cologne & de Stras- 
bourg, qu'il quitta depuis. Ayant rendu de grands fer- 
vices à Wolfgang duc de Deux-Ponts fon neveu, ce 
prince lui donna à titre d’apanage feulementles com- 
tés de Veldents & de Lauterect , dépendans de lamai- 
fon de Deux-Ponts. Il fe fit luthérien , & mourut en 
1544 Ilépoufa en 1537, Urfule, fille de Jear Rhin- 
grave , & de Jeanne de Mœurs, morte en 1601, dont 
il eut Gronce-JeAN, qui fuit; Anne, mariée en 1558 
À Charles , marquis de Bade-Dourlac; & Urfüle de Ba- 
viere , alliée à Ulric comte de Falkenftein. 

IX. Gzorce-JEan | du nom, dit l’/ngenieur , duc 
de Baviere , comte Palatin du Rhin, né le 15 avril 
1543 , hérita des comtés de Veldents & de Laurereét, 
& obtint d'Othon électeur Palatin celui de Lutzel- 
ftein. IL eut auili de Wolfgang , duc de Deux-Ponts 
fon coufin, la fouveraineré des domaines que fon pere 
n'avoit eus qu'à titre d’apanage; ce qui lui donna voix 


& féante à la dicte de l'empire en 1566, & mourutis 
26 mars 1592. Il époufa le 16 oétobre 1563 , Anne+ 
Marie , fille de Guflave roi de Suéde, morte en ..… 
dont il eut 1. Grorce-GusrAYE, qui fuit. 2. Jean 
Augufle,comte de Lutzelftein,né le 26 novembre 1575, 
qui mourut le 18 feprembre 1611 , fans poltérité 
d'Anne-Elizabeth de Baviere, veuve de Philippe land= 
grave de Heffe-Rhinfels , & fille de Frédéric IL élec- 
teur Palatin, qu'il avoit époufée en 1599, morte en 
1609. 3. Louis-Philippe, né en 1577, qui fut tué 
d’un éclat de lance dans ün toürnoi le 14-oétobre 
1601. 4. George-Jcan I du nom, comte de Lutzel 
ftéin , né en 1586, qui mourut en 1654. Il époufa en 
1613 , Sufanne de Baviere, filled'Ozhon-Henri, comte 
Palatin-à-Sultzbach ; dont il eut George-Orhon , né le 
23 novembre 161$, morten 163$ ; & Philippe-Louis 
dé Baviere, né en 1619, mort en 1620. 5. Anne- 
Marouerite , née en r$71 , mariée en 1597, à 
Richard duc de Bavière, comte Palatin-à-Simeren , 
dont elle fut Îa troifiême femme , morte en... .. 6. 
Urfüle, née en 1572, marice Le 10 mai 1585, à Louis 
duc de Wirtemberg, morte le $ mai 1635; & 7.Jeanr 
ne-Elizabeth , morte au berceau. 

X. Groñct-GusrAve duc de Baviere,éomte Palatins 
à-Lauterect, né le 6 février 1564, mourut le 2 Juillee 
1634. Il époufa 1. en 1586 , Elizabeth, fille de Chri- 
flophe duc de Wirtemberg; forte fans enfans le 18 
février 1592 : 2.le 18 mai 1601 , Marie-Eliyabech dé 
Baviere , fille de Jean, dit Ze Fieil, duc de Deux- 
Ponts, morte en 1637, dont il eut Jean-Frédéric, nè 
le 12 janvier 1604, mort le 20 novembre 1632 3 

4 ; 
George-Guflave , né & mort en 160$ ; Charles-Louis, 
né le $ février 1609 , mortle 17 juillet 1632 ; Wolfà 
gang-Guillaume, néen1610,morten1611 ; LeoPoLDs 
Louis, qui fuit; Anne-Magdeléne , née en 1602, ma- 
riée en 1617 ,à Henri-Venceflas , duc de Muñfterberg, 
morte le 20 août 5630 ; Elizabeth, hée en 1607, 
morte en 1608 ; Sophie-Sibylle , née en 1612, morte 
en 1616; Marie-Elizabeth , née en 1616 , morte jeu= 
ne; Marie- Amélie, née eñ 1621 , morte en 1622 ; & 
Magdeléne-Sophie de Baviere,néeen1622,mortejeune. 

XL Leorozn-Louts duc de Baviere , comte Palatin, 
comte de Lautereét, de Veldents & de Lutzelftein , 
né le premier de févriér 162$ , mourut le 29 feprem= 
bre 1694,en fà 70 année, ayant furvécu prefque tous 
fes enfans: Il époufa le 4 juiller 1648 , Agathe-Chris 
Jline , fille de Philippe-Wolfgang, comte de Hanau , 
morte le $ décembre 1671, dont il eut Guffave-Phiz 
lippe , néle17juiller 1651, mort en 1679; Chriflian= 
Louis , né le $ oétobre 1656, mortle 15 avril 1658; 
Léopold-Louis , né le 14 mars 1659 , mortle 7 mai 
1660; Charles-George, né le 27 mai 1660, mort le 3 
juillet 1686; Augufte-Léopold , né le 22 décembre 
1663, mort le 30 août 1689; Anne-Sophie, née le 
20 mai 1650, qui fe fit catholique le 2 janvier 16945 
Elizabeth-Jeanne , née le 22 février 1653, mariée en 
1669; à Jean Rhingrave-Merchingen; Chrifline, née 
le 24 mars 1654, mortele 18 février 165$ ; Chriffines 
Louifè, née le premier de novembre 165$ , morte le 
14 avril 1656 ; Dorothée, née le 16 janyier 1658 
mariée en juin 1707 , à Guflave-Samuel-Léopold duc 
de Baviere-Deux-Ponts, duquel elle fut féparée en fé. 
vrier 1723 , pourcaufe de parenté, & fe retira à Straf- 
bourg; & Agathe-Eléonore de Baviere, née le 29 juin, 
1662, morte le premier de janvier 1664. 


BRANCHE DES DUCS DE BAVIERE, 
dite WiiLELMINE. 


J. Louis duc de Baviere, puis empereur IV du 
nom, fecond fils de Louts, dit le Sévere, & de Ma 
thilde , fille de Rodolphe 1 du nom, empereur, fa troi- 
fiéme femme,naquit en 1286, & mourut le 1 1 oétobre 
1347. Voyez LOUIS IV. Il époufa 1. Béatrix , fille 
de Henri UL du nom, duc de Glogaw en Siléfie, morte 
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en 1323 ,2.6n1324, Marguerite , fille & héritieré 
dé Guillaume comte de Hainaut, Hollande & Zélan- 
de. Du premier mariage fortirent 1. Louis, ditle Pieux, 
qui fut invefti en 1322, par l'empereur fon pere, dé 
l'électorat de Brandébourg , qui vint à mañquer en la 
perfonne de Jean [V , iffu d'Albert l’'Owrs, de la mai- 
fon d’Afcanie, & mourut le 13 feprembre 1361. Il 
époufa 1: Marguerite , fille de Chriflophe roi de Dane- 
marck, mortéen 1341 : 2. Marouerite , dite la Difor- 
me , héritiere du comté de Tirol & du duché de Ca- 
rinthie , qu’elle prétendoit porter à fon premier mari 
Henri de Luxembourg, marquis de Moravie , duquel 
elle fut féparée par lévèque de Frifingen, après avoir 
fait ferment qu'elle étoir demeurée avec lui comme 
avant fon mariage. Elle eut de fon fecond mariage 
DMainard, mort de poifon en 1363. 2. Ertexne, dit 
lAgrafé, qui fuit. 3. Mathilde ; alliée à Frédéric I du 
nom , dite Severe, marquis de Mifnie, & landgrave 
de Thuringe, morte le 2 juiller 1346; & 4. Agnès , 
réligieufe à S, Jacques de Munich, vivante en 13 2. 
Du fecond mariage vinrent, $. Guillaume, dit PInfenfe, 
comte de-Hollande , de Zélande & de Frife, qui de- 
vint frénérique, & mourut enfermé en 1 377, fans 
laiffer de poltérité de Marhilde, fille de Henri duc de 
Lancaftre , qu'il avoit époufée en 1339. 6. Azrerr , 
qui ft /a branche des derniers comtes de HAïNAU:T- 
HorranDe 6 ZÉLANDE, rapportée fous le mot HAI- 
NAULT.. 7. Louis, dite Romain & le Jeune ; né en 
1328 , qui fut éleéteur de Brandebourg en 1351, par 
la ceflion de Louis , dit le Vieux, fon frere aîné, mort 
en 1366, fans enfans d’Ingelburge , fille d'Albert À du 
nom, duc de Meckelbourg. 8. Orhon, dit {e Fainéant 
& Le Dégéneré, qui fur électeur de Brandebourg en 
1366 ; après la mort de Louis , dit /e Jeune , fon frere ; 
dont il fur dépolfedé en 1373 , pat l'empereur Charles 
fon beau-pere , dont il avoir époufé Anne fa fille, & 
mourut en 1379, fans poftérité. 9. Elizabeth de Ba- 
viere, mariée 1. à Jean duc de la bañle Baviere ; 2. à 
Ulric comte de Wirtemberg. 

IT. Erxexne I du nom , dit / Agrafé & le Vieux  fac- 
céda en 1347 au duché de Baviere, & mourut en 
1375. Il époufa 1. en 1328 Elizabeth , fille de Frédé- 
ric d'Aragon , roi de Sicile, dont il n’eut point d’en- 
fans : 2, Marguerite, fille de Jean Burgrave de Nurem- 
berg , dont il eut Errenwr II > qui fuit ; FréDéRIG, qui 
fit la branche des ducs de BAvisre-A-LANDsaur > ap- 
portée ci-après ; JEAN, qui fit celle des ducs de BAvreRE- 
A-Muxicn , auf] mentionnée ci-après ; Elizabeth ; ma- 
riée en 1312 à Orhon, dit le Hardi & le Joyeux, duc 
d'Autriche, morte en 1338. 

HL. Errenne Il du nom, dit /e Jeune ,; duc de Ba- 
viere ; eut Incozsrap en Partage, ce qui donna le 
nom à fa branche , & mourut en 141 3. Il époufa r.'en 
1365 Thadée, fille de Barnabé Vifconti, due de Mi 
lan, morte en 1381 : 2. Marguerite , fie d'Adolphe 
duc de Cléves, dont il n'eut point d’enfans. Ceux du 
premier lit furent Louis , dit 4 Barbu, qui fuit; & 
Lfabelle de Baviere, mariée le 17 juillet 138 $ à Charles 
VI, roi de France, morte le 30 feptembre 1435. Elle 
eft fameufé dans l’hiftoire de France par les troubles 
qu'elle caufa dans le royaume, & par l’averfion qu’elle 
prit pour le roi Charles VII fon fils. 

IV. Louis, dit Ze Barbu, duc de Baviere-à-Ingol- 
ftad , grand-maître de France ; étoit un prince très- 
violent. Il vint en France, où il fervit le roi Charles 
VI, qui avoit époufé J/abelle fa fœur, qui lui procura 
lacharge de grandsmaître de France,qu'il poffédoit en 
1402 & 140$. Étant retourné dans fes crats,où il avoir 
apporté des fommes ‘confidérables ; il en prit occañon 
de traiter fes peuples avec dureté. Il vouloit inftituer 
un bâtard qu’il avoit pour fon héritier ; ce qui fut caufe 
de la guerre qu'il eut avec fon fils, qui le ft prifon- 
nier, &le mit entre les mains d'Albert éleéteur de 
Brandebourg, des mains duquel Henri duc de Bavie- 
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re-d-Landshut, qui étoit ennemi mortel de Louis, fe 
le fit livrer Moyennañt une fomme confidérable, &le 
retint pendant un long-temps én prifon , où il moutur 
en 1447 ,âgé de 81 ans. Hépoufa 1. Anne de Bourbon . 
veuve de Jean de Berri, comte de Montpenlier | & 
fille dé Jean , comte de Ja Marche, de Vendôme, &c. 
& de Catherine comtefle de Vendôme : z. le premier 
d'éétobre 1413 , Carherine d'Alençon, veuve de Pierre 
de Navarre , & comte de Mortain , fille de Pierre 
IX comite d'Alençon, ioïte fans enfans le 25 juin 
1462. Du premier mariagé vint Louis, dit Æ Pc 
qui fuir, 

V. Louis, dit £ Poffi:, duc de Baviere-à Ingolftad, 
eut de grands différends avec fon pere , ainf qu'il eft 
remarqué en l’article précédent, & mourut lé + avril 
1445. il époufa en 1438 Marguerite, fille de Frédéric 
électeurde Brandebourg morte fans poftérité en 146. 


)f] 
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BRANCHE DES DUCS DE BAVIERE-4-LANDSHUT. 


IN. Frépérie duc de Baviere , fecond fils d'Erirw 
NE du nom, dir ?Agrafé & le Vieux, eut Landshut 
en partage. Ce prince fage & habile mourut le 4 dé- 
cembre 1393. Îl époufa 1. Anne, fille de Berthold 
comte de Neuffen , morte en 1380 ;2. Ma Vi£ 
conti, fille de Barnabé feigneur de Milan, dont il eut 
HEnRt, dit Riche, qui fuit ; Elizabeth, mariée en 
1400 à Frédéric 1 du nom, éleéteur de Brandebourg , 
morte le 13 novembre 1443 SR ne de Bavie- 
re, alliée à Jean-Mairhart, comte de Goricié. 

IV. Hewri, dit /e Riche, duc de Baviere-Land- 
shut , eut dé grands différends avec Louis £ Per es 
auquel 1l fuccéda, & mourur le 30 juillet 1450. If 
époufaen 1412 Marguerite, fille d'Albert {V du nom à 
duc d'Autriche, morte en 1447, dont il eut Louis, 
qui fuit; Jeanne , mariée à Orhon duc de Bavicre * 
comte Palatin-à-Mosbach , morte en 1461 ; & Eliza- 
beth de Baviere , alliée en 1 445$ à Ulric-Adamat , comte 
de Wirtemberg , morte en 1451. 

V. Louis, dit Ze Riche, duc de Baviere-A-Landshut 
& Ingolftad , né en 1417, fut un prince libéral, cou- 
rageux & magnifique; mais fi fier, qu'il déchira par 
mépris des lettres que l’empereur Frédéric Hi lui écri- 
voit. Il fit fortir en un même jour tous les Juifs de fes 
états, & mourut le 17 janvier 1479. Il époufa Amélie , 
fille de Frédéric I, éle@teur de Saxe , motte le 18 
novembre 1502, dont il eut GEORGE, qui fuit; & 
Marguerite de Baviere, alliée à Philippe de Bavicre, 
comte Palatin du Rhin, éleétéur, morte en r sor. 

VI. Grorce duc de Baviere , dit Z Riche, né en 
1455, augmenta confidérablement l’univerfité d’In- 
golftad en 1472, & mourut le 29 novembre 1 503. Il 
époufa en 1475 Hedwige ; fille de Cafimir IV du nom, 
roi de Pologne , motte en 1502, dont il eut Louis, 
mort jeune; Elizabeth , matiée à Robert, dit Le Per- 
tueux , duc de Bavicre , prince Palatin, fils de Philippe, 
éleéteur, morte en 1504; & Marguerire de Baviere : 
religieufe, morte én 1520. 


BRANCHE DES DUCS DE BAVIERE-4-MUNICH. 


JT. Jeax duc de Baviere , dit Z Pacifique, troifié- 
me fils d'Errenxe Ï du nom, dir lAgrafé & le Vieux, 
eut Munich en partage , & mourut le $ août 1397. Il 
époufa Catherine , fille de Mainhard IX du nom, comte 
de Goricie, prince de Carinthie, morte eh 13017 # 
dontileut ERNEST , qui fuit; Sophie, mariée en 1389 
à l'empereur ’enceflas, morte en 1428 ; & Guillaume 
duc de Biviere, qui fur défenfeur du concile de Bâle , 
& mourut le 13 décembre 1435. Ilavoir époufé Mar- 
guerite , fille d’Adolphe duc de Cléves, dônt'il eur 
Adolphe , né en 1434, mort en 1437: & Guillaume, 
né pofthume , mort en 1436. 

IV: Erwesr duc de Baviere-3-Munich, eut grande 
part à la faveur de l'empereur Sigifinond, qu'il affa 
en la guerre contre les Hufites, & mourut le zx juin 
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1438. Il époufa Elizabeth , fille de Barnabé , feigneur 
de Milan | morte en 1432, dontil eut Arserr IN, 
qui fuit ; & Béatrix de Baviere, mariée 1. à Herman 
comte de Cléves : 2. à Jean duc de Baviere , comte 
Palatin du Rhin-à-Neubourg. 

V. Arserr Hl du nom, dit Ze Pieux, duc de Ba- 
viere-à-Munich, naquit en 1396. Il eft nommé III de 
ce nom, quoique dans fa branche on n’eüt point en- 
core vu de prince dé ce nom avant lui; mais c’eft qu'il 
y en avoit eu deux dans les autres branches qui por- 
toient également le titre de ducs de Baviere, & qui 
tiroient leur furnom des villes ou territoires de leurs 
partages , qui leur donnoient part au titre de duché de 
Baviere, qu'ils fembloient pofféder en folidité :ce qu’il 
eft important de remarquer pour bien connoître l'hi- 
ftoire des princes d'Allemagne, & regarde les autres 
maifons de l'empire, aufli-bien que celle de Baviere. 
11 fur élu roi de Bohème l'an 1440, après la mort de 
l'empereur Albert, qui laifla un fils pofthume nommé 
Ladiflas; mais il refufa la couronne , ne voulant pas 
faire vort à un enfant, & s'engager dans une guerre 
injufte. Il mourut le premier de mars 1460. IL époufa 
1. Elizabeth de Wirtemberg , veuve de Jean comte de 
Werde , & fille d'Eérard comte de Wirtembere, 
dont il n'eut point d’enfans : 2. en 1436, Anne, fille 
d’Erric duc de Brunfwic-Grubenhage, dontil eut Jean, 
né en 1437, mort en 1473 ; Sigifmond, né en 1439, 
mort fans alliance en 1501; Azserr IV du nom , qui 
fuit; Chriflophe, né en 1449 , mort à Rhodes en 1493 
au retour de la Paleftine ; W'o/fgarg, mort en 1514 
fans alliance; Marguerite , alliée en 146$ à Frédéric 
de Gonzague, marquis de Mantoue , morte en 1480; 
Elizabeth, mariée en 1462 à Erneff électeur de Saxe , 
morte en 14843 & Barbe de Baviere, religieufe à Mu- 
nich, morte en 1472. 

VI. Argerr IV du nom, dit £ Sage, duc de Ba- 
vicre, né en 1447, hérita de fes freres , morts fans 
poftérité, & fit la guerre pour la fucceffion des branches 
d'Incorsrap & de Lanpsnur, que George, dit/e Ri- 
che , fon coufin , avoit laiflé à Roberc , dit le Vertueux, 
fon gendre. L'empereur Frédéric IE prit le parti d'AI- 
bert, qui avoit époufé fa fille : & Robert étant mort 
de poifon , on fir un accord avec fes fils, aufquels on 
donna Neubourg fur le Danube. Albert mourut le 17 
mars 1508. Il époufa en 1487 Cunegonde d'Autriche, 
fille de l'empereur Frédéric II & d’Eléonore de Por- 
tugal. Etant reftée veuve , elle {e fit religieufe dans le 
monaftere des filles de S. François à Munich, & y 
mourut le $ août 1520, ayant eu pour enfans Guiz- 
LAUME IV , qui fuit; Louis duc de Landshut , né en 
149$, mort en 1$4$ fans alliance; Erneff, né l'an 
1500, évèque de Pailau en 1517, puis archevèque de 
Salzbourg en 1540, dont il fe démit pour fe retirer 
en Bohème, où il acheta le comté de Glatz, & y 
mourut le 7 décembre 1560; Sidonie , fiancée à Louis 
I duc de Baviére , comte Palatin, électeur , morte 
avant l’accompliffement du mariage en 1505 ; Sibylle, 
mariée le 23 février 1511. au même Louis , éleéteur 
Palatin, morte le 18 avril 15193 Sabine, née en 
1492, alliée le 2 mars 1511 à Ufric duc de Wir- 
temberg, morte le 29 août 15643 & Sufanne de 
Baviere, née en 1502, mariée 1. le 23 août 1518 
à Cafimir marquis de Brandebourg : 2. le 16 oéto- 
bre 1529 à Orhon-Henri , éleéteur Palatin, morte en 
1543. 

VII. Gurszaumes IV du nom, dit Ze Conffanr, duc 
de Baviere , né le 13 novembre 1493, fur un des 
chefs de la ligue que firent en 1538 à Nuremberg les 
princes catholiques contre les luthériens , & mourut 
le 22 mars 1550, Il époufa en 1522 Marie-Jacqueline , 
fille de Philippe marquis de Bade, morte le 19 no- 
vembre 1 580, dont il eut Théodon ,né en 1526, mort 
en 1534; Âiserr V, qui fuit; Guillaume , néen 
1529, mort en 1530; & Marhilde de Baviere , née le 
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14 juin 1532, qui fut promife à Jear duc de Btunf. 
wic, lequel ayant été tué à la guerre en 1553 , elle 
époufa en 1556, Philibert marquis de Bade, & mou- 
rut le 22 novembre 1563. 

VUL Arserr V, dit /e Magnanime, duc de Baviere, 
&ec. né le premier de mars1$28, fur très-attaché à la 
maifon d'Autriche. Il introduifit dans fes érats Le droic 
d’aînefle , en vertu duquel fon fils aîné lui fuccéda , 
fans les partager avec fes freres , ainfi qu'il s’étoit pra- 
tiqué auparavant , & mourut le 14 oétobre 1579. IL 
époufa le 4 jullet 1546 Anne d'Autriche, fille de 
Ferdinand 1 du nom , empereur, & d'Anne reine de 
Bohème & de Hongrie, morte le 16 octobre 1580, 
dont il eut Charles, né le 6 feptembre 1547, mort le 
7 décembre fuivant ; Guizaume V, qui fuit; Fer- 
DINAND , qui a fait la branche dés comtes de WARTEM- 
BERG, rapportée ci-après ; Frédéric, né le 26 juiller 
1553, mort en 15543 Erneff, né le 17 décembre 
1554, qui fut évêque de Frifingen en 156$, de Hil- 
desheim en 1573, de Liége en 1581, de Munfter en 
1595 , & archevèque & éleéteur de Cologneen 1583, 
& mourut le 7 février 1612 ; Marie-Maximilienne, née 
le 4 juillet 1552, morte fans alliance le 11 juille 
1614; & Marie de Baviere, née en 1$5$1, mariée en 
1570 à Charles archiduc d'Autriche, duc de Stirie 
&c. morte le 29 avril 1606. 

IX. GuicAuME V du nom , dit Ze Jeune, duc de 
Baviere , &c. chevalier de la toifon d'or, né le 29 fep- 
tembre 1548, à donné le nom de Wizcezmiwe à la 
branche des ducs de Baviere. Il laiffa le gouvernement 
de fes états à fon fils en 1596, pour fe retirer dans la 
folitude des Chartreux , près de Rarisbonne, où ilde- 
meura trente ans, & y mourut le 7 février 1626 , âgé 
de 78 ans. Il époufa le 22 février 1568 , Rence, fille 
de Francois duc de Lorraine, morte le 13 mai 1602, 
dontileut Chriffophe, né & mort le 23 janvier 1$71 3 
Maximin ] du nom , qui fuit; Philippe , né le 22 
feprembre 1576 , évêque de Ratisbonne en 1579, fur 
créé cardinal en 1597, & mourut le 18 mai 1598 5 
Ferdinand , né le 7 oétobre 1577, fuccéda en 1611 à 
Erneft, fon oncle , à l’archevèché de Cologne & aux 
évèchés de Liège & de Hildesheim , qu'il pofléda avec 
ceux de Munfter.& de Paderborn trente-huit ans fans 
être prêtre, & mourut le 13 feptembre 1650; Char- 
les, néle 3 mars 1580, mort le 27 oétobre 1587 ; 
AzserT, qui fit /a branche de LEUCHTEMBERG , rappor- 
tée ci-après ; Chrétienne , née le 23 feptembre 1572 , 
morte le 27 avril 1580; Marie-Anne, née le 18 oéto- 
bre 1574, mariée le 29 avril 1600 à Ferdinand II du 
nom, empereur , morte le 8 mars 1616; Æléonore- 
Magdeléne , née le 7 oëtobre 1578, morte le 18 avril 
1579; & Magdeléne de Baviere, née le 4 juillet 1587, 
alliée en 1613 à Wolfgang-Guillaume duc de Baviere- 
Neubourg , morte en 1628. 

X. Maximizten I du nom, dit Ze Salomon , né le 
17 avril 1573, duc de Baviere , &c. électeur & che- 
valier de la toifon d’or , foutint Les intérêts de la mai- 
fon d'Autriche en Allemagne , en récompenfe de quoi 
l'empereur lui donna en 1623 l’éleétorar & le haut Pa- 
Jatinat, dont Frédéric V , dit / Conftant | élu roi de 
Bohème, avoit été dépouillé, & mourut le 27 fep- 
tembre 1651. Il époufa 1. le 6 février 1595 Elizabeth 
de Lorraine, fille de Charlesil, appellé communément 
III duc de Lorraine , & de Claude de France, morte 
fans enfans le 6 janvier 1635 ; 2. le 10 juillet 1635, 
Marie-Anne , archiducheffe d'Autriche, fille de Ferdi- 
nand empereur, & de Marie-Anne de Baviere fa pre- 
miere femme, morte le 25 feptembre 166$, dont il 
eut FerprNanD-Manre - FRANçoIs - IeNAcE - Wor- 
PHANS,qui fuit ; & Maximilien-Philippe-Jerôme duc de 
Baviere ,né le 20 feptembre 1638, qui fur adminiftra- 
teur de la Baviere pendant la minorité de fon neveu, 
& mourut le 20 mars1705 , fans enfans de Maurice- 
Frébonie , fille de Fredéric-Maurice de la Tour , duc de 
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. Bouillon, qu'ilavoirépoufée Le 24 avril 1668, morte le 


10 juin 1706. \ 

XI. Ferpinaxp-Mar:e-Françoïs-Ienace-Wot- 
pnane duc de Baviere ,- électeur , né le 21 octobre 
1636, fe maintint dans une parfaite neutralité pen- 
dant les guerres d'Allemagne contre la France, & 
mourut fubitement le 27 mai 1679. Il épouf le 12 
juin 1652 Henrierte- Adelaide | fille de Victor Amédée 


. duc de Savoye, morte Le 18 mars 1676, dont il eut 


Maxrmicren-Marte, qui fuir; Louis-Amedeée, né 
le 6 avril 1665, mort le 11 décembté fuivanr; 
Caïetan-Marie-Francois , né le 2 mars 1670 , mort le 
7 décembre de la même année ;"Jo/êpk-Clémenr, né le 
$ décembre 1671, archevêque & éleéteur de Colo- 
gne, évèque de Liége, de Hildesheim , &c. mort le 
12 novembre 1723. Woyez JOSEPH CLEMENT. 
Marie-Anne-Viëtoire, née Le 18 novembre 1660, ma- 
riée le 18 janvier 1680 à Louis Dauphin, fils unique 
de Louis XIV, roi de France, morte le 2oavril 1690, 
laiffant poftérité; Loutf-Marguerite, née le 18 feptem- 
bre 1663, morte le 9 novembre 1665; & Folande- 
Béatrix de Baviere , née le 23 janvier 1673, alliée le 
21 novembre 1688 à Ferdinand de Médicis, prince 
de Tofcane. Elle devint veuve fans enfans le 3 r oéto- 
bre 1713 , & fut depuis gouvernante de la ville & état 
de Florence, & mourut à Florence le 30 mai1731, 
âgée de 58 ans, ayant inftitué par fon teftamenr, Fer- 
dinand duc de Baviere , fon neveu, fon héritier uni- 
verfel. : 

XII. Maxrmicren -Mare - EmANUEL - CAJETAN- 
Lours - FrANcçors - IeNACE - Anton - Josepn- Fértx- 
Nicoras-Pre Il dunom, duc de Baviere, électeur , 
&c. néle 10 juillet 1662 ,. fur elevé fous la tutelle de 
fon oncle. Dès qu'il fut maître de lui, il £e livra tout 
entier à l’empereur Léopold , fe fignala au fiége de 
Neuhaufel en 168$ , & à la défaite des Turcs 
avant la prife de.cette place; au fiége de Bude l’an- 
née fuivante, à larête de fes troupes; à la bataille 
de Mohaten en 1687; commanda la principale ar- 
mée de H ngrie l'année fuivante, & emporta Bel- 
grade l'épée à la main le 6 feptembte 1689. La même 
année il fe troitva au fiége de Mayence , conduifit 
l'armée impériale fur le Rhin en 1600 ; & pañla aux 
Pays-Bas en 1692, dont le roi d'Efpagne lui donna 
le goûvernement, qui lui fut continué à vie en 1699. 
On ne parlera point ici des raifons qui obligetent ce 
prince d'abandonner le parti de l'empereur , pour 
prendre celui de Philippe V roi d'Efpagne , fon ne- 
veu ; fes manifeftes en ont éclairci routé l'Europe. 
Poyez aux articles de LÉOPOLD & de LOUIS XIV, 
ce que ce prince fit enfuite de fa déclaration. Il fur 
mis au ban de l'empire le 29 avril 1706, en même 
remps que l'électeur de Cologne, fon frere. Tous 
deux furent alors privés de leurs états, dans lefquels 
ils ont été rétablis par la paix de Bade en 1714. 
L'électeur , en conféquence de cette paix, reçut à 
Vienne de l'empereur, par fes plénipotentiaires, l'in- 
veftiture de fon éleétorat & de la dignité de grand- 
échanfon de l'empire qui y eft attachée, du du- 
ché de la haute & balle Baviere, du haut Palatinat 
& du landgraviar de Leichtemberg le 19 mai 1717, 
& du même empereur, en qualité de roi de Bohème, 
celle des fiefs & domaines qu'il poflédoit dans le 
royaume de Bohème , le 2 août fuivant. Ce prince 
eftmortà Munichle 26 février 1726, dans la foixante- 
quatriéme année de fon âge. Il avoir époufé 1. le 
juillet 168$, Marie-Anne archiduchelfe d’Autriche, 
fille de Léopold empereur, morte le 14 décembre 
1692 ; 2. le 1$ août 1694, Therefè-Cunegonde So- 
bieski, fille de Jean LIT roi de Pologne. Elle fe 
retira après la mort de fon mari à Venife, où elle 
eft morte le IT mars 1730, âgée de.ç4 ans. Du 
premier mariage vinrent 1. Léopold-Ferdinand, né le 
22 mai 1689,mott deux jours après ; 2. N. né & mort 
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le 28 novembre 1600; & 3. Jojèph-Ferdinand-Léopold- 
Antoine-Caïetan-Jean-Adaïn-Simon-Thadée_1 gnace-Joæ- 
chim- Gabriel prince électoral de Baviere, né le 28 
octobre 1692, qui fut reconnu par le roi d’Efpagne 
pour fon héritier ; mais il mourut, non fans foupçon 
de poifon, le 6 février 1699. Du fecond mariage 
font ilfus 1. ChAnzts-Arsenr ; &c. qui fuit; 2: 
Philippe-Maurice-Marie-Dominique-Joféph | né le $ 
août 1698 , qui fut élu évêque de Paderborn le 12 
mars 1719, & de Munfter le 21 du même mois ; 
mais il mourut à Rome le jour même de fon éle&ion. 
3. Ferdinand-Marie, né le $ août 1699, mort à Mu- 
nichle 9 décembre 1338, âgé de trente - néuf ans, 
Ce prince avoit époufe le $ février 1719 Léopoldine- 
Eléonore-Elizabeth-Francoife-Augufle de Baviete , fille 
de Philippe - Guillaume - Augufle, comte Palatin du 
Rhin, frere de l'électeur, dont il a eu Maximilien: 
François-de-Paule-Marie-Jofeph-Léon , né le 11 avril 
1720 ; Clémént-Francois-de-Paule-Marie-Creftent , nè 
le 19 avril 1722; Marie-Thérefe de Baviere, née 
le 22 juillec 1723 , morte le 27 mars 1743 , dans 
la vingtiéme année de fon âge. 4. Clément-Augufle , 
né le 16 août 1700 , archevêque & électeur de Co- 
logne , dont on parle dans un article féparé. Voyez 
CLEMENT - AUGUSTE. 5. Guillaume, n6 le 10 
juillec 1707, mort le ts février 1703.6. Jean-Louis, 
né le 21 juin 1702, mort le 15 juin 1705. 7. Jean- 
Théodore, né le 3 feptembre 1703, qui fut élu évé- 
que de Ratisbonne le 19 juillet 1719 , à la place de 
Clément-Augufle, fon frere, puis évèque de Freifin- 
ghen, le 19 novembre 1723. 8. Maximilien-Emanuel, 
né le 21 décembrer704, mort en mars 1709; & 9. 
Marie-Anne-Caroline de Baviere | née à Bruxelles le 
4 août 1696 , qui fit profeflion de religion dans le 
monaftere de l’ordre de fainte Claire à Munich, le 
29 oétobre 1719. MaxrmizreN-Manir-EmaAnuet , 
&c. lecteur dnc de Baviere , &c. avoit eu d’'Agnès- 
Françoife le Louchiér, native de Tournai, veuve de 
Ferdinand d’Arco, comte du faint ernpiré , morte à 
Paris le 4 février 1717 , un fils naturel nommé Ema- 
nuel-François-Jofeph , qui à d'abord été chevalier dé 
lordre de 8. Jean de Jérufalem , & connu fous le nom 
du chevalier de Baviere. 27 à pris depuis célui de comté 
de Baviere, € gf entré au fervice de France ;s0è Ua 
été fait colonel d’un régiment d'infanterie , appellé 
Roÿal-Baviere , & créé au mois de janvier 1709. IL 
a été fait brigadier des armées du roi le premier février 
1719. Ayant accompagné en Efpagne la princeffe de 
Beaujolois , le roi catholique /e créa grand-d’Efpagne, 
& il prit pofféffion de cette dignité à Madrid le 14 mars 
1723. Îl a été tué d’un coup de canon le 2 juiller 1747, 


. à la bataille de Lawfelt, gagnée le même jour par fa 


Fr 


mayefté. Il étoit âgé de cinquante-deux ans. 

XII. CHartes-ALseRT-CAJETAN -JEAN- Joserr- 
Grorce, duc de Baviere, électeur , &c. né à Bru- 
xelles le 6 août 1697, fuccéda aux érats de fa mai- 
fon , par la mort de fon pere en 1726. Il fur élu em- 
pereur le 4 de janvier 1742, & prit le nom de 
Charles VIL Il mourut à Munich, le »o janvier 
1745. Voyez fon article à CHARLES VII. De fon 
mariage avec Marie-Amelie-Jofèph-Anne-Therefe-Cor- 
dule , archiduchefle d'Autriche, qu'il avoit époufée 


le $ oétobre 1722, font venus Marie - Anroinerte 


W'alburge de Baviére, née le 19 juiller 1724; Zhérefe 
Bénédiéline-Marié-Barbe- Antoinette-W'alburge-Nicole- 
Félicité de Bavicre , née le 6 décembre 172$, morte 
à Francfort le 29 mars 1743 , dans la dix - huitiéme 
année de fon âge; Maximilien-Jofèph-Léopold-Ferdi- 
nand-Marie-Antoine-Philippe-de-Neri-Francois-Xavier- 
Francois-de-Paule-Jean-Népomucene-Alexandre-Tonace: 
Henri Adam prince éleétoral de Baviere, néà Munich, 
le 28 mars 1727 ; & Joféph-Louis-Francois-de-Paule- 
George-Benoit-Marie duc de Baviere , néle 2 $ août 
1728. 
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BRANCHE DE LEUCHTEMBERG 
éteinte en 1688. 


X. Arserr de Baviere, quatriéme fils de Gurr- 
raume V, duc de Baviere, né le 3 avril.1584, 
mourut le $ juillet 1666 , ayant époufé en 1612 
Mechrilde, lle & hériiere de George - Louis land- 
grave de Leuchtemberg, dont il eut Jean-François 
Charles, n€ en 1618, mort en 1640; Maximilien- 
Henri , archevèque de Cologne, évêque de Licge, 
de Hildesheim & de Munfter, né en 1621, mort 
le ; juin 1688; Albert-Sigifmond , évèque de Frei- 
fingen & de Ratisbonne , né en 1623, mort en dé- 
cembre 16853 & Marie-Ktenée, née en 1619, morte 
en 1630. 


BRANCHE DE WARTEMBERG. 


IX. Ferpinanp de Baviere, fecond fils d'ALBERT 
Ÿ, duc de Baviere , commença cette branche. Il évoit 
né le 30 janvier 1550 , & il époufa en 1588, Marie, 
fille de George Peterbeik ou Petenbeik, l’un des cour- 
tifans du duc Guillaume fon frere, qui y confentit, à 
condition que les enfans qui naftroient, ne porteroient 
ni le nom ni les armes de Baviere, ne pouroient 
prérendie aucunes des terres de ce duché, tanrqu'il 
y auroit quelque mâle de la famille WicLELMENE , 
& fe contenteroient d’une penfon annuelle, & de 
deux châteaux qu’on leur donnerait ; mais que fi la 
branche Willelmine venoit à manquer enrtiérement ; 
& à n’avoir point de mâles , ceux de la branche de 
Wartemberg feroient revivre leuts droits fur le duché 
de Baviere : tranfaction qui fur approuvée & confirmée 
par l'empereur Rodolphe Il en 1 589.Ferdinand mou- 
rut le 30 janvier 1608 ; & fon époufe le 4 décembre 
1614.Leursenfans furent François-Guillaume comte de 
Wartemberg &de Schaunbourg ; né le premier demars 
1593, créc lui & fes freres comtes du faint empire, 

our en porter le titre tant que la branche Willelmine 
fubfftera. 11 fut évèque d'Ofnabruck, de Mendin, 
de Verdents & de Ratisbonne , & enfin nommé car- 
dinal en 1660,par le pape Alexandre VII, & mourut le 
premier décembre 1661 ; Altert né en 1601, moït en 
1620 ; ERNEST-BENNON, qui fuit; Ferdinand-Laurent, 
né en 1606, qui époufa 1. Julienne comrelfe de Dach- 
sberg , morte en 1650, fans poftérité ; 2. Marie- 
Claude comtefle d'Oéitingen. Il mourut en 1666, 
ayant eu 1. François-F erdinand , mort en 1674. 
2. Jean-Ferdinand , décedé en 1673. 3. Marie-Fran- 
goife , époufe de Jear-lacques, comte de Preiling , 
morte. 4. Marie-Gertrude, mariée à Louis de Bertrand, 
comte de Peroufe, chambellan de l'électeur, décedée; 

& 6.deux religieufes. FERDINAND eut auffi des filles ; 
mu , Marie-Maximilienne , née en 1589, morte 
en 1638 ;. Marie - Magdeléne, néeen 1590 , morte en 
1620 ; Marie-Anne , née en 1594, morte en 1629; 
Marie-Renée , née en 1600 , morte en 1641; Marie- 
Claire-Thérefe , née en 1608, motte en 1652; &fept 
autres enfans morts en bas âge. 

X. Ernesr-BENNON, comre de Wartemberg, né 
Le 13 février 1604, époufa Sibylle, fille de Jean , 
prince de Hohenzollern , dont il eut JEAN-FErDI- 
Kann-Ernesr , qui fuit; François- Erneft, décedé 
fans poftérité; & Albert-Érneft, évèque de Laodicée , 
fuffragant de l'évèque. de Rarisbonne , chanoine & 
prévôt de certe églife, chapelain de l’empereur. 

XL JeAn-FERDINAND-ERNEST , comte de Warrem- 
berg , époufa Anne-Elizabeth , comtelle de Salms & 
de Neubourg, donriil a laiffé 

XII. Françors-MarquaRD, comte de Wartem- 
berg, néem1673.1l fut fait chevalier de la toifon d’or 
en 1696, & époufa en 1703, Marie-Jeanne de Melun, 
fille de Philippe, marquis de Risbourg, grand d'Ef- 
pagne de la premiere claife,, & viceroi de Galice, dont 
des enfans. 
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CoMTES DE LOWENSTEIN. 

On a cru devoir dire ici quelque chofe des comtes de Lo- 
wenfiein , fortis de la maifon Palatine; car quoiqu’ils ne 
tiennent point le rang de princes ; ils font pourtant comtes 
du faint empire, .& font en cette qualité une grande 
figure dans l'Allemagne. 

Erépérie, comte Palatin du Rhin, fecond fils de 
Louis /e Barbu , éleéteur , eft le chef de certe mai- 
fon. 11 fur tuteur de fon neveu Philippe lZngenu , & 
adminiftrateur de l'électorat durant fa minorité; mais 
ayant confervé dignement le pays, & acquis mème 
le vitre de Péélorieux , ainfi que nous l’avons dit ci- 
deffus, il fe ft reconnoitre éleéteur en 1452, adop- 
tant fon neveu pour fon fils & fon héritier univerfel , 
promettant en même temps de vivre dans le célibat. 
Îl ne put tenir fa promefle; & pour ne point faire de 
tort À fon neveu , 1l fe contenta de fe marier en 1462, 
à Claire de Tettingen, demoifelle , à condition que 
les enfans qui en proviendroient, n’auroient nul droit 
fur les biens du Palatinat, & fe contentetoient du 
titre de comtes du faint empire que l’empereur Fré- 
déric leur donna. Il leur afigna feulement quelques 
terres pour apanage , que l'électeur Philippe /’Zngenu 
retira après la mort de fon oncle, arrivée le 12 dé- 
cembre 1476; & il leur donna en échange le comté 
de Lowenitein, que Frédéric avoit acheté en 1441. IL 
laifa pour enfans Frédéric, chanoine de Spire & de 
Wormes, mort le 16 oétobre 14743 & 

I. Louis, comte de Lowenftein, néen1462, qui 
mourut le 28 mars 1524. Il époufa 1. en 1488, 
Eligabeth , fille de Hugues, comte de Montfort, 
morte en 1503. 2. Sophée Beklin, veuve de Conrad 
comte de Tubinge, dont il n'eut point d'enfans. Du 
premier mariage vinrent entr'autres , Wolfgang, né 
en 1493, accordé en 1503, à Elizabeth, fille de 
Craton , comte de Hohenloë, & qui fut brulé miféra- 
blement dans le château de Leolftein le 15 janvier 
1512, furle point d'accomplir fon mariage ; FRÉDÉ- 
ric, qui fuit; Louis, né en 1498 , morten 1$ 36; 
fans laifler de poftérité d’4nne de Limbourg; Æliza- 
beth, née en 1490, mariée en 1530; à Ofivard , 
comte de Thierftein à Pfeffingen , &quare filles reli- 
gieufes. 

II. Frénéric, comte de Lowenitein, né Le 19 
août 1502, mourut le 3 février 1541, laiffant d’'He- 
tene, fille de Jean, libre baron de Koniglek , Wozr- 
GANG , qui fuit; Frédéric, né le 22 août 1528 , mort 
le $ juin 1569, fans laiffer de poftérité d'Amélie, 
fille d’Ernefé marquis de Bide,morteen 1594; Louis, 
dont il fèra parlé après la poftérité de fon frere ainé ; AL 
bert , chevalier de S: Jean de Jerufalem , né le 17 
janvier 1536, morten juillet 1587; & Emerentiane, 
née en 1531, mariée à Conrad baron de Winnem- 
berg , morte le 16 mars 156$. 

ÏIL. Wozrcanc , comte de Lowenftein , né le 6 
mars 1527, mourut le 3 décembre 1571, laïffant 
de Rofilie , fille d’Arbogafle , libre baron de Hohenho- 
fen, Henri, né en 1553, mort le 20 juillet 1581; & 
Wolfgang , qui naquit le 19 août 1659, & mourut 
le 29 novembre 1596, laiffant d’Anafltafie-Catherine , 
fille de ’orath, comte de Waldeck, qu'il avoit 
époufée le 18 octobre 1585, Jean-Cafimir , né le 29 
août 1588, mogg le 10 juin 1622,en paffant le Mein 
à la nage près de Hoechit, fans poftérité de N. Du- 
dlei, fille du comte de Leicefter en Angleterre; & 
George-Louis , né le 29 janvier 1587, qui époufa le 
6 novembre 1620, Ælizaberh-Julienne , comtefle 
d'Erpach, laquelle fe remaria en 1636, à Jean Banier, 
général du royaume de Suede , & mourut en 1640. 
George-Louis mourut en 1633, laiffant pour filleuni- 
que Marc-Chrifline , née à Venife en 1626, & filleule 
de la république , mariée à Gabriel Oxenftiern, comte 


| de Korsholm & de Waza, maréchal du royaume de 


Suede , morte en 1673. 
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Yi. Lours II fils puîné de Frénéric, comte de 
Lowenftéin, néle 13 février 1530, fut préfident du 
confeil aulique de l’empereur , & gouverneur de Sti- 
rie & de Carinthie. Sa femme Anne , fille de Louis, 
comre de Stolberg , qu’il époufa en 1 567 , lui apporta 
les comtés de Wertheim , de Rochefort ; & de Mon- 
tagu, avéc les feigneuries, de Chañepierre ,, Herbe- 
mont, &c. Il mourut le 13 février 1611, jour de fa 
naiffance , âgé de 81 ans. Ses enfans firent deux bran- 
ches; l’une dite de Wirnembourg | qui fait profefion 
de la religion proteftante ; l’autre nommée de Ro- 
chefort , qui eft catholique. Carisroras-Lours fut 
chef de la premiere ; & Jean-Tnéoporrc le fut de 
celle de Rochefort. Il eut encore entrautres enfans, 
Louis, néle 3omai1$69, morten 1635 fans poité- 
rité de Gertrude, fille de Henri-Herman de Burgmil- 
‘chling ; & Wolfgang-Erneft , né le, $ août 1578, qui 
fépoufa le 9 mars 1625 ,, Barbe, fille de George-Fré- 
déric, comte de Hohenloët, dont il n'eut point 
“d’enfans. 

BRANCHE DE LOWENSTEIN-W'IRNEMBOURG, 


IV. Carisrorms-Louis comte de Lowenftein- 
Wirnembourg, né le 3 mai 1568, mourut en février 
2618 , laiffant entr'autres enfans d’Elizaberh, fille de 
Joachim comte de Manderfcheid, qu'il avoit époufée 
en 1592, & qui mourut en 1622, Frépéric-Louis ë 
qui fuit; Erneft, né en mars 1599, mort à Paris le 16 
avril 1622 ; Jean-Herman, né le 16 juillet 1601 , mort 
Je 30 avril 1620 ; & Carherine-Elizabeth, née le 3 fé 
vrier 1593, mariée à Mathieu comte de Moncade, 
morte en octobre 1666. 

V. Frépérre-Louis comte de Lowenftein-Wirnem- 
bourg, né le 25 mars 1598 , fut rétabli dans tous fes 
biens, comtés & feigneuries par la paix de Weftphalie, 
& mourut en 1658. Il époufa 1. en 1622 , Anne-Hed- 
wige, fille de Zouis-George comte de Stolberg ee 
Agnès-Marie , fille d'Evrard comte de Tubinge, veuve 
de Wolfgang-Frédéric de Pappenheim-Biberach , dont 
il n'eut point d’enfans : 3. le 29 juillet 1644, Sidoine, 
fille de Jean-Frédéric, libre baron de Teuffenbach, 
morte en 1657. Du premier lit font iflus, 1. Louis- 
Erneft , né le 4 mai 1617, mortle 10 feprembre 1681, 
qui avoit époulé le ïo juin 1661 Carherine-Elizabech , 
fille d'Erneft, comte de Sayn & de Witgefteim , morte 
le 13 décembre 1671, dont il eut entr’autres enfans 

 Joachim-Frédéric , né en 1666, mort fans alliance le 
28 juin 1689; Euchaire-Cafimir, né en 1668, mort 
| Je premier de janvier 1698 , fans enfans mâles de Ju- 
_ Lienne-Dorothée comtefle de Limpurg , qu'il avoit 
| époufée en 1693 : 2. FrédériEvrard, né le 4 août 
1629, qui époufa t. le 26 août 1667, Ocrilie , fille 
. d'Orhon comte de Lippe-Bracke, morte le 10 oétobre 
1680 : 2. le 25 mars 1681, Sufanne-Sophie-Louife , 
- fille de Wolfgang-Frédéric comte de Hohenloë-Wal- 
… dembourg. Il mourut le 23 mars 1683, laïffant en- 
“tr'autres enfans de fon fecond mariagé Henri-Frédéric, 
né le 15 février 1682. 3. Guflave-Axel, né le 2 dé- 
. cembre 1632, qui mourut le 26 mars 168 3 trois jouts 
après fon frere Frédéric-Evrard, fans poltérité d’4- 
. gathe , fille de Louis-Evrard comte d’Ottringen , veu- 
ve de Laurent de Hoffkirch, qu’il avoit époufée le 4 
| etobre 1657, morte en 1680. 4. Albert, fils de Fré- 
 déric-Louis, & de Sidoine de Teuffenbach fa troifiéme 
| fémme , né le 20 août 1647, époufaen 1670 Charlotte- 
| Ernéfline, fille de Guillaume comre de Sols-Greffen- 
feein. IL mourut le 17 mars 1688 , laifant entr'autres 
 enfans Guillaume-Frédérie, né le 19 février 1673; 
| Louis-Maurice | né le 22 avril 1678 ; & Dorothée-So- 
| phie-Florentine ; née le 17 juin 1679. 


BRANCHE DE LOWENSTEIN-ROCHEFORT 
A WErTHEIM. 


IV. Jzan-Tuéoporic, fils puîné de Louis II du nom, 
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comte de Lowenftein, naquit en décembre 1 5843 fut 
chef de la branche de Rochefort, & mourutle 6 mars 
1644, ,en réputation de l’un des fameux capitaines de 
fon temps, laiffanr entr’autres enfans de Joffine , fille 
de Philippe. comte de la Marck , qu'il avoit époufée 
en 1610, morte le 26 février 1626 , Joffine-Walburge, 
néeen 161$ , mariée à Verman comte de Berg, mor- 
teen 1683 ; Dorothée-Catherine , née en 1618 , Mai 
riée à Ferdinand comte de Manderfcheid ; & 

VI. FerniNAnD-CHanrzes comte de'Lowenftein: 
Rochefort, &c. né le 18 mai 1616, dont il eft auffi 
fait mention dans la paix de Weftphalie. Il mourut le 
24 janvier 1672, Jaiffant d’Anne-Marie. fille d’Egor 
comte de Furftemberg , qu'il avoit époufée en LOI à 
morte le …. janvier 1705. 1, MaAximiriEN-CHaARtes , 
qui fuit, 2. Philippe-Eberard prince 8x abbé de Mor- 
bach & de Ludens, doyen de Strasbourg , né Le 23 
août 1657: 3. François-Léopold, né le 25 janvier 
1661, chanoine de Cologne, major général des ar 
mées de l’empereur , mort à Zathmarien Hongrie er 
1682. 4. Ferdinand-Herman , né en 1663 , chanoine 
de Cologne, chevalier de Malte, qui fervit en Hon- 
grie, & mourut en 1684. $: Jean-Erneft, chanoine 
de Cologne & de Strasbourg, néen 1667, nommé 
par le roi de France ; abbé commendataire des abbayes 
de S. Jean des Prés,, ordre de S. Auguftin , diocèfe 
de S. Malo, & de S. Vincent de Laon , ordre de S. 
Benoît, fur la réfignarion du cardinal de Furftemberg, 
fon oncle, les 1 5 avril & 1$ août 1702 : nommé par 
l’empereur en 1713 , à l'évêché de Tournai; élu abbé 
& prince de Stavélo & de Malmedi en Ardennes, en 
171$, mort à Aix-la-Chapelle le 28 juiller 1731, 
âgé de foixante-quatre ans. 6, Guillaume, lieute- 
nant colonel d’un régiment au fervice de l'empereur , 
mort à Bude le 17 oétobre 1693, âgé de vingt-cinq 
ans , fans poftérité de Catherine-Rofine comtefle de 
Waldftein. 7. Marie-Anne , mariée à Guillaume land- 
grave de Heffe-Rheinfels, morte en 1688. 8. Æ/éo- 
nore , abbeffe de Thorn. 9..Frnefline-Barbe-Dororhée , 
née le 23 octobre 1654, mariée 1. à Æric-Ædolphe 
comte de Samls , 2. à Jean-Charles comte de Sereni, 
morte en novembre 1698. 10. Amélie-Thérefe , née 
en 1659, veuve de François-André comte de Rofen- 
berg. 11. Magdeléne-Elizabech , née en 1662, feconde 
femme de Walrade prince de Naflau-Ufingen. 1 2. 
Sophie-Marie, née en 1664, époufe de Philippe de 
Courcillon marquis de Dangeau , &c. 1 3. Chriflienne- 
Thérèfe, née en 166$, mariée 1. à Albert duc de Saxe : 
2. à Phlippe-Erafire prince de Liechrenftein. 14. 
Guillelmine , née en 1671. 

VIL Maxmminren-CHaries prince de Lowenftein- 
Wertheim, &c. confeiller d'état, chambellan de l’em- 
pereur, & gouverneur du Milanez, né le 14 juillee 
1656, mourut le 26 décembre 1718. Il époufa ent 
1679 Marie-Polixene Khuonin de Belafi , comtefle de 
Liechtemberg , dont il a MAxrmiren-CHaArtes-An- 
TOINE , néen 16813 Dominique-Marquard-Sébaftien , 
&c. né en 1690 ; Françoife-Thérefé , née en 1679 ; 
Eléonore- Marie-Anne , née en 1688; Marie-Léopoldi- 
ne-Elizabeth-Dorothée , née en 1689. * Aventinus, /# 
annal. Boior. Andræas Brunetus, 27 annal. Boïor. Hun- 
dius, Bavar. Stemmatogr. Leodius, vire Frid. IT. eleët, 
Palat. Raderus | Bavar. Sanët. Gewoldus. Reynerus 
Bertius. Lazius. Gans. Welfer. Beuter. Freher, &c. 
M. Heïfl. if. de l'empire. Rittershufus , geneal, 
Imhoff, Nor, S. TImp. 

BAVIERE ( Jean - Guillaume ) cherchez BAUR 
(Guillaume ) | 

BAVIUS, poëte Latin, vivoit environ 40 ans 
avant la naïflance de J. C. C'éroit un miférable ver: 
fificateur, qui s’imagina qu'il pouroit acquérir quel. 
que réputation, en attaquant Virgile , qui le raille 
fouvent dans fes églogues, comme quand il dir 

Qui Bayium non odit, amet tua carmina, Movi: 
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Bavius mourut dans la Cappadoce , vers l’an 720 de 
Rome, & 34ans avant J. C: * Eufebius ,ë» chron. Lilio 
Giraldi, de poër. &c. 

BAULDRI (Paul) furnommé d’Iferville, protef- 
feur en hiftoire facrée à Utrecht, naquir à Rouen en 
1639, de Paul Bauldri, & d'Anne Mazuré. Son 
pere, qui éroirriche, le fic élever avec beancoup de 
foin. IL énidia les humanités à Quevilli, village près 
de Rouen, Où les prérendus réformés de certe ville 
avoient leuriremple & un collégé. Def alla À Sau- 
mur, où il éeuta Fhébreu fous Louis Cappel; & 
fe perfeétionna dans les langues latine & grecque, 
par les foiñs de Fannegtni le Févre , qui les enfeignoit 
alors avec un grand fuccès, & à qui Bauldri s'attacha 
particuliétemment. Quañd il”enc quitté Saumur , il 
entrétint toujours un commerce de lettres avec ce fa- 
vañt homme: M. le Févre lui dédia même un petit 
livre qu'il avoir écrit contre le prémier auteur du jour- 
nal des fivans, invirulé : La cenfure de la cenfure. 
Bauldri étudia en théologie dans cette académie , 
fous le mème Louis Cphel & fous Moyfe Amirault, 
& Jofüé de la Place.  palfa de-là en Anglerérre , & 
féjourna plufeurs années 4 Oxford , où il vifita 
plufieurs manuferits de là bibliothèque de certe fa- 
meufe univerfité. Il vie particuliérement, & fe fit ai- 
mer du marquis de Ravigni, alors ambaffideur de 
France en Anglererre, de Henri Juftel, bibliothécaire 
du roi de la Grande-Bretagne , & de Jean Fell, 
évèque d'Oxford. Après avoir fait deux voyages en 
Angleterre, de retour dans fa patrie, il fe donna 
entiérement à l'étude; & aügmentant tous les jours 
fà bibliothéque , il s’attacha à en faire le plus d’ufage 
qu'il put. Il avoit amené avec lui d'Angleterre un 
Arabe qu'il entretint pendant un an, & qui lui ap- 
prit la langue de fon pays. I fe lia d'amitié particu- 
liere avec le célébre Emeri Bigor, & entretenoit aufli 
commerce de lettres avèc la plupart des favans de 
PEurope. Il époufa en 1682 à Rouen, Magdelène 
Bafnage , fille de Henri Bafhage. Après la révocation 
de Fédit de Nantes, Bauldri réfolut de fe réfugier 
en Angleterre ; mais les amis qu'il avoit en Hollande 
Fy appellerent , & engagerent le magüftrat d'Utrecht à 
Jui offir la chaire de profeffeur en hiftoire eccléfiafti- 
que, par un décret du $ mai 168.1 paf en Hol- 
lande, où fa femme , fon fils & fa fille le fuivirent 
au mois d'octobre. Etant arrivé à Utrecht, on lui 
donna la charge dé profelleur extraordinaire en if 
toire eccléfaftique , & neuf ans après celle de pro- 
feffeur ordinaire. Il publia en 1692 une nouvelle édi- 
tion du traïté de La@tance , de mortibus perfécutorum, 
& l’accompagna de favantes notes. Il à auf rédigé 
en vingt tables tout ce qui concerne les différens ca- 
lendriers, par lefquelles on trouve facilement quels 
jours font arrivés les événemens, dont il eft parlé 
dans l’hiftoire, Les autres ouvrages qu'il a donnés 
au public font, 1. une nouvelle édition d’un petit 
ouvrage de Furetiere, que l’on a toujours eftimé , 
intitulé : Nouvelle allésorique , ow Hifloire des derniers 
croubles arrivés au royaume d’éloquence. Cette édition 
parut à Utrecht en 1703, in-12 , avec quelques 
corrections & des augmentations de l'éditeur. 2. Des 
confidérations critiques fur le livre de Job , felon la 
verfon françoife des bibles de Genève , dans l'hiftoire 
des ouvrages des favans de Bafnage, au mois d'août 
1696,article 8.3.Lettrefur le même fujer,dansle mème 
journal , ‘au mois de juillet 1697. 4 Dans le jour- 
nal latin que M. Kufter a publié fous le nom de 
Neocorus | & fous le titre de Bibliorheca novorum li- 
brorum , année 1697 , on trouve de Bauldri une dif 
fertarion latine en forme de lettre, fur deux endroits 
de l'écriture , l’un fur le verfet 16 du HIS chapitre 
de la premiere épître de S. Paul à Timothée : l'autre, 
fur le verfet 14 du chapitre XIX de l’évangile de 
S. Jean, Un anonyme répondit dans le même jour- 
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nal à l'explication que Bauldri donnoit au-premier 
paflage, & Bauldri répliqua en 1699 dans la même 
Époque, L’anonyme répondit de nouveau & prit 
le nom de Philalethe, alors M. Bauldri en répliquanc 
une deuxiéme fois, fe dévoila; car jufques- là ik 
avoit luffé: ignorer qu'il étoit auteur de ces petits 
écrits. Bauldri avoir travaillé à quelques autres ou- 
vragéS qui n'ont pas vu le jour. Les états d’Urreche 
s’employérent avec empreflement pour faire obtenir 
à M. Bauldri par le traité de Ryfwick, la reftiturion 
de fes biens ; mais ce fur inutilement. Il moururà 
Utrecht chargé d’infirmités le 16 .de février de 
lannée 1706 , aimé & eftimé de tous ceux qui 
le connoifloient. * Adrien Roland , oraifon fu- 
nébre de M. Bauldrt. Gafpard Burmann , Trujelum 
erudivum, 

BAULDRI (André) né à Villaine en Duefmois , 
curé de S. Thibault en Auxois , académicien d'Arles, 
mort Le 4 décembre 1717, l’âge de 76 ans, a compofé 
un grand nombre devets françois. On en trouve quel: 
ques-uns dans les calendriers que Beffayre a imprimés 
Dijon. Il aufli donné un Poëme héroïque fur ce que le 
roi a fait pour l'églifé , & fur l'édit nouvellement rendu 
en faveur dès curés. Ce poëme eft eftimé : il eftér-4° :on 


en parle dans la hibliochéque des auteurs de Bourgogne 
age 18. 

BAULDRI , ville de Suifle , cherchez BOUDRI. 

BAULME , Balma, ville de Franche-Comté, à 
quatre lieues de Befançon, appelléé par quelques- 
uns/a Baume-les-Nonains. A y a dans cette ville une 
abbaye de filles de l'ordre de S. Benoît. On voità 
deux petites lieues de cette ville une fameufe ca. 
verne qui fert de glaciere à ce pays. L'entrée a envi- 
ton vingt pas de large. De-là, par une defcente de 
près de trois cens pas, on fe rend à la porte de la 
grotte, qui eft deux fois plus haute & plus large 
qu'une grande porte de ville. La caverne qui a trente- 
cinq pas de profondeur fur foixante de largeur , eft 
couverte d’une efpéce de voute de plus de foixante 
pieds de haut : ainfi on voit clair par tout. Il pend 
de la voute de gros morceaux de glace, qui font un 
très-bel effet; mais la plus grande abondance fe forme 
du petit ruifleau qui occupe une partie de la ca- 
verne. Son eau coule en hiver, & eft glacée en été. 
Au fond, on trouve des pierres qui reflémblent fi par- 
faitement à des écorces de citrons confits, qu'il eft 
difficile de n’y être pas trompé. Les payfans des envi- 
rons jugent du temps qu'il fera par la pureté de 
l'air, ou par l’épaiffeur des brouillards qui fortent quel- 
quefois de la bouche de cette caverne; & fuivant 
eux, les Brouillards font une marque de pluie pour le 
lendemain. * Mémoires hifloriques. 

BAULON , nom d’un certain Athénien , qui por- 
tant par hazard une hache fur lui, en donna un 
coup à un bœuf , qui avoit dévoré un gâteau deftiné 
pour les fères joviales, &cle tua fur Le champ. * Woyez 
les Jéholies fur Axiftophane, Les Nuées, aët. IT, 
Cal 

BAUMAN , Baumanni fpecus, caverne remarquable 
dans le comté de Regenftein , au cercle de la baffle 
Saxe en Allemagne. L'entrée en eft ronde, & fi étroite, 
que plufeurs perfonnes n’y peuvent pafler enfemble ; 
mais feulement l’une après l’autre. Elle eft extrème- 
ment profonde, & elle pénétre fi avant dans le ro- 
cher, que quelques-uns, y ont avancé jufqu’au-delà 
de quatre milles d’Allemagne, vers la ville de Goflar. 
Affez proche de l'entrée, il y à une fource d’eau 
fort claire, qui eft bonne, à ce que l’on dit, pour 
guérir de la pierre. C’eft une chofe extraordinaire’, 
que cette eau étant gardée dans un vale de verre , 
ne fe corrompt point, & qu'il ne s’y amafle aucunes 
ordures ni limon. De la voure de cer antre il tombe 
des gouttes d’eau qui fe congelent & fe pérrifient en 
tombant, & forment des figures agréables. On nomme 

ces 
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êes pierres Sulactites. Ceux qui y vont, les rompent 
pour les montrer par curiofité. "Ils les réduifent aufli 


en poudre, & on s’en fert pour deflécher les plaies 

des beftiaux. On trouve encore dans cette caverne 
Ë k : AE 

quantité d'os de différens animaux, tous defféchés, 


que quelques-uns tirent de terre, & vendent aux, 


ignorans pour des morceaux de corne de licorne $ 
leur attribuant uñe vertu merveilleufe contre plu- 
fieurs maladies. Il s’y trouve encore des dents d’une 
groffeur prodigieufe ; &ils’en eft vu qui éroienc trois 
Fois plus groffes que célles d’un cheval. L'on ya trouvé 
un fquélete de géant. On y a auf quelquefois vu 
des cadavres fecs d’une grandeur extraordinaire j 
qui étoient peut-être les corps de ceux qui étant 
entrés dans ce labyrinthe obfcur , n’avoient pu 
en trouver la fortie. * Henr. Eckftormius , hifl. terre 
mot. 

BAUMANN (Michel) de Cie: en Fran- 
conie , étoit dans le XVII fiécle L intéhdant à Ho- 
henloé dans le comté de Pfedelbach : on a de lui: 
Theologia curiofà ; Vale & falve ; Catechefis; Poflilla ; 
De quinque noviffimis; Idea veri & vivi chriftanifini; 
Funébria Jingularia; Lexicon allegorico - evangelicum ; 
Analeëla allegorica facra ; quelques ouviages alle- 
mans, &c. Ceux qu'on vient de nommer ont été im- 
primés avec une préface du doéteur El. Veil. Baumann 
a laiflé entr’autres enfans Jean - Curisrorne ; qui 
fuit; Jean-Fréderic, confeiller de la cour de Bareuth, 
& médecin & phyficien de Hall en Souabe ; où il 
mourut lan 1769, laiffant un fils nommé Her 
Fréderic ; confeiller di comte de Lunebourg, & 
médecin ordinaire, de même que premier phyficien 
de Hall en Souabe, & médecin du chapitre de 
Combourg. 

BAUMANN (Jean-Chriftophe) f/s du Précédent, 
miniftre luthérien , naquit à Cuntzelfau le 10 octobre 
1641. Il commença fes études à Heidelberg, & les 
continua dans l’univerfité de Tubingte, où il alla en 
1660, Ils’y diftingua par quelques écrits, entr’auttes par 
un difcours fur les cométes : deux differtations, l’une 
de la cabale, & l’autre intitulée : Syloge Locorum 
controverforum ddverfus ix feélarros. Le comte de Kir- 
chberg l’appella en 1663 au diaconat de Lendfédel 
& Beimbach. En 1669 Baumann devint pafteur de 
Belfenberg, & en 1677 pafteur de Lendlédel, & 
confiftorial à Kirchberg. Il mourut le 8 avril 1713. 
Il avoit été marié trois fois * Voyez pour ces deux 
articles Le Jupplément françois de Bale. 

BAUME (Sainte) c’eft lenom qu'on donhe au 
roc, où la tradition des Provençaux , dénuée dé té- 
moignages anciens & autentiques , porte que fainte 
Magdeléne fit pénitence durant trente ans. Îl eft dans 
la baffe Provence près de S. Maximin, entre Aix, 
Marfeille & Toulon, fur une haute montagne. Plu- 
fieurs auteurs ont fait la defcription de ce lieu: Pe- 
trarque qui avoit long-temps demeuré en Provertce, 
en fit une en vers, qu'il adreffa à Philippe de Ca- 
baflole, cardinal, évêque de Cavaillon ; & c’eft la 
même que Gabriel Simeonis de Florence publia en 
1557, dans fon ouvrage des illuftrations des mo- 
numens anciens. Belleforèt en fait encore tiention 3 
auffi - bien que Bouche , Guefnai & d’autres qu'on 
poura confulter. 

BAUME, BAULME ou BALME ; C'eft le rom 
de diverfes terres, & celui de plufieurs nobles fa- 
milles de Dauphiné, de Brefle, de Bugei, de Bour- 
gogne, &c. 

BAUME {ur-Cerdon (la} famille de Bugei, d’où 
font fortis les comtes de Saint - Amour , les fei- 
gneurs de Fromentes, &c. Cerdon eft un bourg 
du mème pays de Bugei , qui a für un rocher un an- 
cien château ruiné, dit {a Baume ou /a Balme, d'où 
eft venu le nom de /a Baume-fur-Cerdon, que cetre 
famille à porté. Le plus ancien dont nous ayons con- 
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hoïMfancé , eft Hucurs 1, qui vivoit éh 1680 & 
1096. Il laïfla divers enfans, & entrautres, Hucues 
IT, Celui-ci fit de grands biens à la chartreufe de 
Méyria en Bugei, & eut fepc fils; Hucuis Ill ; qui 
fuit; Etienne, feigneur de Saint-Julien; Aimé, fei- 
gneur de la Baftie-fur-Cerdon ; GuniAUME, qui à 
fait la branche des feigneurs de Picarnenée & du 
Gexerer ; Isarp, qui a fait celle des feigneurs de 
Lancrs, de l’Asne, & de MoRterer; Hifinio; 8 
Gui, qui fe fit chartreux après la mort de fà femme: 
Ces fept freres vivoient en 1146 & 1160. Hucues 
II époufa une dame de la maifon de Binan, dans 
le comté de Bourgogne , & en eut trois fils & uné 
fille. IL prit l’habit chez les chattreux de Meyria. Le 
fecond de {es fils étoit Guru aumE ; qui fit la branche 
des feigneurs de la Barme & de TERREaux, en 
Valromei. L'aîné a été Humserr 1 de ce nom, fei- 
gneur de là Baume-fur-Cerdon ; & dé Fromentes, Il 
vivoit en 1200, & époufa Huguette, de Beauregard, 
dame de Fromentes , de laquelle il eut une fille & 
cinq fils, dont le quatrime Axrecme ou ANSELME, 
fut tige des feigneurs de Bocxes, & le premier fut 
Humsert II. Celui-ci fit fon teftament le 10 no- 
vembre de l'an 1289, & laifla quatre fils & tine filles 
JEAN, qui continua là poftériré; Guillaume, abbé dé 
S. Oyen de Joux en 1283, puis abbé d'Ambronnai 
En 1298 ; Pierre, évèque de Bellai en 128$; unau- 
tre Jean, abbé d'Ambronnai , puis évèque de Bellai 
En 1330. JEAN prit alliance avec Marguerite de 
Coligni. C’eft un de ceux qu’Aimon comte de Sa: 
voye nomme dans fon teftament, fait à Montmé- 
lian le 24 juin 1343, pour être un des confeillers 
de fon fils Amé VI, dit Z Werd. Jean laifa fix fils 
& deux filles, ETIENNE, qui continué là poftérité ÿ 
Geofi; chanoine & comté de l'églife de Lyon ; 
mort En 1342; Humbert, chanoiné de S. Paul ; puis 
cuftode & cointe de Lyon, mort à Lyon le 30 mai 
1362; Aimé, abbé d'Ambronnai en 1 338 3 puis de 
S. Vincent de Befançon en 1350 ; AMBLARD, qui 
a fait là branche des feigneurs de Perés, & des 
tomes de SainT-Amour; & André, chanoine de S. 
Nizier de Lyon. Divers auteurs éroienr qu'un Henri 
dont nous parlons ci-après | à été fils de Jéan de + 
Baume ; mais Güichenon n’eft pas dé ce fentiment: 
ETteNNE fervit Eudes duc de Bourgogne , & Amé 
VI, comte de Savoye dans leurs guerres, & ën d’au- 
tres occafons. Il époufa en 1329 Huguette de Beau- 
regard, morte en 1361 après fon mari, il en eut trois 
filles; & Humérrr II, marié à Carherine de Lui- 
rieux. Il tefta en 1391. Cè dernier ent quatre fils, 
morts fans lignée , & crois filles , Huguëtte, femme 
de Jacquemart, feigneur de Coligni & d'Andelor : 4c- 
narde, alliée à Gui de la Palu, feigneur de Varambon; 
& Marie, qui époufa 4mé de Grolée, feigneur de 
Pañlin , Charray, &c: 

Asian» de la Baume Ï de ée nom, fils de JEAN ; 
continua la poftérité. Il rendit de boris férvices à 
Amé VI, comte de Savoye. De Maroierite de Sales, 
qu'il époufa le 10 ‘mai 1348, ileut cinq fils & une 
fille , Pierre, lequel prit alliänce enr 371, avec Ca- 
therîne d'Eftrées, de laquelle il eur quatre filles: 
PERcEvAL, qui continua là poftérité ; Jean, moine 
à Ambronnai; Guillaume, abbé de S. Oyen de Joux 
ou de 8. Claude; Louis; & Marie, femme de Joffe- 
rand du Säx. Percev AL de la Baume étoit un feigneur 
de grand mérite, & eut beaucoup dé part aux affai- 
res de fon temps. Il eut d’Jfabelle de Boches, dame 
de Perés & d’Anieres, Claude; mort fans lignée 
AmstanDIl, qui fuit; GüirrAuME, dont nous par- 
lerons dans la fuite; 8& Ode, prieur dé l’ordre de S; 
Benoît. AmsLARp II époufa 1. Louife de Matafélon : 
2. en 1457 Jeanne de Gérmoles. Il eut de celle-ci Per: 
ceval, évèque de Mondevis en Piémont én 1431 ; 
puis abbé de Hautecombe , & évêque de Bellai > après 

Tome II. Partie I. D d 


s'être trouvé au concile de Bafle. Guichenon le fait 
fils d'Amerarp Il, & de fa feconde femme, qu'il 
n'époufa , felon lui, qu'en 1457 ; quoiqu'il avoue 
que Perceval éroir évèque dès l'an 1431, ce qui fait 
croire qu'il étoit fils d'AMBLARD L Amblard IT eut 
pour frere GurzzavME , dit Moreler. Philippe duc de 
Bourgogne le fit fon échanfon en 1430 ,°& l’employa 
en diverfes négociations, auffi-bien que Louis duc 
de Savoye , lequel en 1461 le créa grand-maitre des 
eaux & forêts en fes états, en deçà les monts. Guil- 
Jaume mourut à Turin vers lan 1470, laifant de 
Louife de Genoft ,qu'il avoit époufée en 1436 , Pai- 
LiBERT 1 de ce nom, qui fuit; Louife; Anne; Margue- 
rite ; Jeanne & Louis, lequel de fon mariage avec 
Philiberte de Tenei, quil époufa en 1481, eut 
deux fils & une fille; Philibert , chevalier de l’ordre 
de S. Jacques , commandeur d'Oreges, & gouver- 
neur de Brelle & de Bugei. Celui-ci eut beaucoup de 
part en l'amitié de l’empereur Charles-Quint & en 
celle de Philibert Emanuel duc de Savoye , & mourut 
fans alliance ; Antoine de la Baume fon frere, fut aufli 
chevalier de $. Jacques. PHILIBERT de la Baume I de 
ce nom, fut échanfon du roi Louis XI, & grand- 
écuyer de Savoye jufqu'en 1535, que les François 
prirent la Savoye & ia Brefle. En 1470 il avoit époufe 
Philiberre de Saint- Trivier ; mais s'en étant féparé , 
il s’allia avec Françoife Bouchard de Monfori, de 
laquelle il eut une fille. Philibert fe remaria avec 
Peronne de Poupet, & il prit enfin une quatriéme 
alliance avec Eléonore de la Ratte, qui le fit pere de 
trois fils & de crois filles. L'ainé des fils a été PiLr- 
gerr Il, qui fervir le roi François I à la bataille de 
Pavie, où il fut fait prifonnier en 1525. Depuis, en 
1531, Charles duc de Savoye l'envoya ambañadeur 
en Suilfe : fon teftament eff de lan 1568. De Fran- 
goifé de Damas fon époufe , fille de François ; baron 
de Digoine, il eur Louis , qui fuit; Anroine , abbé 
de Luxeu, &c. dimé; Alexandre; Jean & Peronne. 
Lours de la Baume , prince de Steinhufe , comte de 
Saint-Amour , &c. fe trouva en 1569 à la bataille 
de Moncontour , où il avoit accompagné le comte de 
Mansfeld. Philibert - Emanuel duc de Savoye , lui 
donna l’année 1571 une charge de chambellan ordi- 
naire de fa maifon , & l’envoya ambaffadeur en 
France, en Efpagne , en Portugal & à Rome. En 
1576 il le fit chevalier de l’Annonciade , & le roi 
d’Efpagne lui érigea en comté la baronie de Saint- 
Amour, dans la Franche-Comté. Louis de la Baume 
époufa 1 , le 22 feprembre de l'an 1560 Claude de 
la Teyfonniere , dont il eut deux filles : 2. le 9 juin 
de l'année 1574 Catherine de Bruges , princefle de 
Steinhufe, & ce mariage fut béni du ciel par la naif- 
fance de fix fils & d'une fille. L’ainé Emanuer 
Purrigerr de la Baume , comte de Saint-Amour, &c. 
né le 16 janvier de l’année 1577, fervit dans les 
guerres des Pays-Bas, & mourut le 22 juin 1622. 
En 1599 il avoit époufé Héléne Perrenot de Grand- 
velle , & il eut de cette alliance trois fils & crois filles. 
L'aîné Jacques-Nicoras de la Baume, comte de 
Saint-Amour , marquis de Saint-Genis , &c. cheva- 
lier de la toifon d'of, & gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi d’Efpagne, fervit utilement en 
diverfes occafons. Il fut capitaine des chevaux-legers, 
fergent général debataille, & capitaine général d’in- 
fanterie. Il fe trouva à dix-fept fiéges de villes, & à 
cinq ou fix batailles. Il commandoit l'infanterie ef- 
pagnole à la bataille de Lens, que le prince de Condé 
gagna le 20 août de l'an 1648, & il y fut fait pri- 
fonnier. I époufa Marie de Porceler de Maillane, 
de laquelle il eut PaixrprE de la Baume, comte de 
Saint Amour, qui fuit; Charles-Antoine, mort fans 
poftérité ; & AN. alliée à N. Vifconti de Milan. Pur- 
zwwpe de la Baume, comte de Saint-Amour, colonel 
d'infanterie au fervice du roi d'Efpagne , reconnut 
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pour fa femme huit jours avant fa mott N. dont il 
a eu Jacques - Philippe de la Baume; Perrenot de 
Grandvelle, comte de Saint-Amour , capitaine d’in- 
fanterie dans le régiment de la Sarre au fervice de 
France, puis colonel des dragons de Languedoc , 
qui époufa en 1714 Marie-Claude Guillart, fille de 
Jean-Baprifle Guillart , feigneur d'Amoi, d'Oyfon, 
du Rondeau, la Gueriniere, confeiller au grand 
confeil, & de Marie-Anne-Catherine le Haguais. Di- 
vers aureurs parlent de cette illuftre famille , dont on 
pour avoir la généalogie dans l'hifloire de Breffe & de 
Bugei, du fieur Guichenon. 

BAUME-MONTREVEL (la) maifon des plus an- 
ciennes de Brefle , fuivant Guichenon en fon hiftoire 
de Brefle , a été féconde en hommes illuftres. Mont- 
revel eft une ville de Brefle, a trois lieues de Bourg, 
& le plus ancien comté de Brefle, de Bugei, & des 
états de Savoyeulla été dans la maifon de Châtillon, 
& enfuite äl eft#paffé dans celle de la Baume, par le 
mariage d'Alix de Châtillonavec Etienne de la Baume 
II dece nom, dit Ze Galois. Les auteurs modernes par- 
lent diverfement de l’origine de cette maifon. Le plus 
ancien feigneur de la Baume, dont on puiffe parler 
furement, eft, 

I. SrcrsAzne de la Baume , chevalier qui vivoit ès 
années 1140 & 1160, & fut pere de BERNARD, qui 
fuir; de Raynal ; & de Guillaume, eccléhaftique. 

II. BerNarp de la Baume, chevalier, qui vivoir 
l'an 1190 , fut pere d'Ismio, qui fuit ; & d'Amé-Gui 
de la Baume, qui époufa Guillemerte., dont il eut Thi- 
bault, & Alix de la Baume, vivans en 1254. 

III. Ismro de la Baume, chevalier, qui vivoit en 
121$, eut pour enfans , Gerard , mort fans poltérité ; 
Errenxe, qui fuit; Thierri ; Eudes ; & Achard de la 
Baume, vivant l'an 1252, qui époufa Elizabeth de 
Bayviers, dont il eut Aumberr ; & Geofroi dé la 
Baume. 

IV. Errexne de la Baume, chevalier, vivoit l'an 
1272, & époufa Martine de la Balme, dont il eut 
Prerre, qui fuit; Jofférand , feigneur de Ciriez ; & 
Guichard | chanoine de Lyon & de faint Juft, vivant 
l'an 1309. d 

V. Prerre de la Baume, feigneur de Walfin, bailli 
de Brefle & de Bugei, fut l’un des feigneurs de Sa- 
voye , qui promirent au comte Amé de reconnoître 

our fon fuccelleur Le fils aîné qui naïtroit du mariage 
d’Edouard de Savoye , & de Blanche de Bourgogne, & 
vivoit l'an 1308. Il époufa Marguerite de Vaflieu, 
veuve de Joffelin feigneur de Grolce, & fille d’Erienne 
feigneur de Vaffalieu , morte Van 1348, dont il eur 
Errenxe Il du nom, qui fuit; Verruquier, feigneur de 
Broces qui laiffa poftérité; Guichard, doyen de l'ab- . 
baye de Tournus en 1330; Erienne , doyen de l’églife 
de Lyon en l'an 1323 ; & Sibylle de la Baume , ma- 
rie à Etienne feigneur de Belregarden Comté. 

VI. Erxenwe de la Baume II du nom, dit Ze Galois ; 
feigneur de Walfin , rendit de grands fervices à Amé 
IV comte de Savoye, & au roi Philippe de F’alois qui 
le fit grand-maître des arbaleftriers de France en lan 
1338, lui donna le gouvernement de Penne-d’Age- 
nois , puis celui de Cambrai, qu'il défendit vaillam: 
ment, contre Edouard III , roi d'Angleterre, l'an 
1339. Le roi Le fit lieutenant général de fes armées, 
& Amé V du nom, comte de Savoye, lui donna la 
même charge vers l'an 1 3503"mais deux ans après, le 
roi Jean le rappella en France pour. le fervir contre les 
Anglois : il mourut vers l'an 1362. Il époufa Alix de 
Chätillon, dame de Montrevel, fille & héritiere, de 
Renaud feigneur de Moîûtrevel , dont il eut GuizLAu- 
Me, qui fuit; & Lucie de la Baume, dame de Curta- 
frei, mariée l’an 1363, à Amé feigneur de Viri en Ge- 
nevois. 11 eut auffi pour fils naturels, Guillaume , vé 
vant l'an 1402 ; & Étienne de la Baume féigneur de faint 
Denys de Chaufon en Bugei , & de Chayannes en Comté, 


arñiral © maréchal de Savoye , & chevalier de l’ordre de 
L'Annonciade , qui fe diftingua à la prife de Gallipoli , & 
yivoit l'an 1402. Il époufa Françoïfe de Bacin , dont il 
eut Antoinette , mariée à N. féigneur de Salleneuve ; & 
Ifabelle de la Baume , alliée à Louis de Ryvoire , fei- 
gneur de Gerbais , de Belmont en Savoye, Ge 

VII. GurzzauMe de la Baume, feigneur de l’Ab- 
bergement, &c. fut élevé en France, & fut nommé 
confeiller & chambellan du roi Philippe de Valois, par 
lettres du 14 décembre 1345. Depuis il fut tuteur 
d’Amé VI, comte de Savoye, furnommé /e Verd , & 
l’hiftoire de Savoye lui donne l'éloge d’avoir été un des 
plus fages chevaliers de toute la Gaule. Il eur beau- 
coup de paït aux grandes éntreprifes de fon remps ; 
fut aimé des rois de France , & mourut l’an 1360, 
avant fon pere, d’une bleffure qu'ileçut au fiége de 
Carignan. Il époufa 1. Pan 1348 Clémence dela Palu , 
fille de Pierre, feigneur de Varembor, & de Marie 
de Luyrieux : 2. le premier juin 1357, Con/fance 
Alleman , dame d'Aubonne, fille de Hugues , feigneur 
de Valbonais, & de Sibylle de Châteauneuf. Elle fe 
remaria À Francois, feigneur de Saffenage, & fit fon 
teftament l'an 1 376. Du premier lit fortirent, Parcr- 
BERT, qui fuit, Béatrix, alliée 1. l’an 1350, à Simon 
feigneur de Saint-Amour en Comté : 2. à Triflan de 
Chälons, feigneur de Châreaubelin, d'Orgelet, &c ; 
& Alix de la Baume, alliée r. l'an 1360 à Jean de Cor- 
‘genon , feigneur de Meillonas & de Chaumont : 2. 
Van 1362 à Gui de Montluel, feigneur de Chätiilon. 
Du fecond lit vint JEAN de la Baume , qui continua la 
poftérité, & dont il fèra parlé ci-deffous après fon frere 
aîné. 

VIII. Perriserr de la Baume , baton de Montre- 
vel, de l’Abbergement, &c. fuivit le comte de Savoye 
en la guerre qu'il fit aux Valefans, afifta au traité de 
paix fait en 1383 , entre le comte de Savoye & le fei- 
gneur de Beaujeu, & mourut fans alliance, /aifa 
pour enfans naturels , Guillaume , féigneur de la 
Charme , qui époufa Gillette de Dortans , & étoit mort 
Pan 1430 ; & Aymée de la Baume , mariée à Antoine 
de Montpei , feigneur de la Tour de Replonge ; grand 
chätelain de Bugei. 

VI. Jean de la Baume , feigneur de Walfin, de 
Montfort & de Montagni , puis comte de Montrevel 
après fon frere aîné, fe fit connoître à la prife du chà- 
teau d'Ornacieu en Dauphiné. Louis de France , duc 
d'Anjou , adopté par la reine Jeanne de Naples , ayant 
levéen 138 3 une armée pour la conquête des états de 
cette princeffe , lui en donna la conduite , & le fit 
depuis comte de Cinople en Calabre. Enfuite il fervit 
Amé VII premier duc de Savoye , qui le fit chevalier 
de l’ordre de l’Annonciade en 1409 , & lieutenant 
général en Breffe. Dès l'an 1404, Louis de France duc 
d'Orleans , lui avoit donné le collier de fon ordre du 
Porc-épic , & l’avoit employé pour fes affaires. Le duc 
de Bourgogne & les autres princes de fon remps 
s’efforcerent fouvent de l’attirer dans leur parti. 
Par lettres du 12 août 1410, le roi Charles VI le pria 
de le venir joindre avec le plus de gendarmes qu’il 
pouroit avoir. Ce roi lui donna très-fouvent des mar- 
ques de bienveillance, le créa fon confeiller & cham- 
bellan , & à la priere de Henri V, roi d'Angleterre , le 
fit maréchal de France le 22 de janvier 1421, On dit 
qu'il délivra le même roi afliégé dans Meaux, & qu'il 
le fervit utilement contre les Anglois , lefquels voulant 
tâcher de fe l'acquérir , lui firent donner le gouverne- 
ment de Paris. Il fervit long-remps, & vivoit encore 
en 143$, car fon teftament eft du 25 janvier de la 
même année. Il époufa par contrat du $ novembre 

1384, Jeanne de la Tour, fille unique d’Anroine fei- 
gneur de la Tour d'Irleins , & de Jeanne de Villaïs , 
dont il eut Jean, qui fuit; Jacques, feigneur de l’Ab- 
bergement , &c. qui s’attacha au fervice de Jean duc 
de Bourgogne , à la recommandation duqjel Le roi le 
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poutvut le 26 janvier 1418 de la charge de maître des 
arbalètriers de France. Le duc de Savoye le fit fon 
lieutenant général & bailli de Brefle, & il vivoir en- 
core lan 1466. Il époufa r. Catherine de Thurei , fille 
& héritiere de Gerard, feigneur de Noyers, Morillon, 
&c. & de Gilletre de Coligni : & 2. Jacqueline de 
SeyfTel , dame de Sandrans , &c, veuve de Guillaume 
feigneur de Saint-Trivier & de Branges, & eut pour 
file unique du premier lit, Françoifè de la Baume , 
dame de Noyers, &c. mariée par contrat du ro juin 
1430 à Jean de Seyffel, feigneur de Barjat & de la. 
Rochette, maréchal de Savoye , morte fans enfans en. 
novembre 1459; Pierre de la Baume, qui a fait la 
premiere branche des feigneurs du Monr Sarnr Sor- 
LIN, puis Comres DE MoNTREVEL , rapportée ci-après ; 
Anioinette dame d’Attalens , mariée le 24 octobre 
1403, à Antoine feigneur de Saint-Trivier; & Jeanne 
de la Baume , alliée à Claude feigneur de Saint-Amour 
& de Châteauneuf. 

IX. JEAN de la Baume, feigneur de Bonrepos ; 
Walfin, &c. fut échanfon du duc de Bourgogne l’an 
1404, prévôt de Paris lan 1420, confeiller & cham: 
bellan du roi, & mourut avant fon pere. Il époufa le 
10 août 1400 Jeanne de Châlons , comteffe de Ton= 
nerre & d'Auxerre en partie, fille de Louis comte 
d'Auxerre, & de Marie de Parthenai, morte Le 16 
mai 1451, dont il eut CLAUDE , qui fuit. 

X. Crauprde la Baume, comte de Montrevél, &c. 
confeiller & chambellan du roi & des ducs de Bour- 
gogne & de Savoye, vivoit en 1481.11 époufa le 9 
feptembre 1427, Gafparde de Levis , fille de Philippe 
comte de Villars, &c, & d’Antoinerte d'Andufe , 
dame de la Voute, dont il eut Jean II dunom , quf 
fuit; Louifé, mariée le 11 mars 1454 à J'erri feigneur 
de Cufance, Belvoir, &c; Claudine, alliée le 14 juil- 
let 1455 à Claude de la Guiche, feigneur de Chaffaut 
& de Martigni-le-Comte; & Claude de la Baume , fei- 
gneur de l’Abbergement, vicomte de Ligni-le-Chaftel , 
chambellan du duc de Bourgogne en 1473, & des 
rois Charles VIII & Louis XIT en 1483 &rsor, 
mort fans enfans de Marie d'Oyfelet fa femme, /aif= 
Jant pour fille naturelle Claudine de la Baume , mariée le 
14 janvier 1 $o1 à Pierre d’Eflrées, fergneur de Lefpinaï. 

XI. JEAN de la Baume II dunom, comte de Mont- 
revel &c. fut confeiller & chambellan du duc de 
Bourgogne en 1460. Le roi Louis XI le ft capitaine 
de la ville de Paris l'an 1467, & fon confeiller & 
chambellan lan 1481, ainfi que le roi Charles VII 
l'an 1483. Il époufa le $ mai 1467, Bonne de Neuf- 
chaftel , veuve d'Antoine de Vergi, feigneurde Mont- 
ferrand , morte l'an i491 , ayant eu pour fille unique 
Bonne de la Baume, qui porta de grands biens à Mare 
de la Baume , feigneur de Buñi, fon coufin, 
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IX. PrEeRRE de la Baume, troifiéme fils de Jean de 
a Baume, comte de Montrevel, & de Jeanne dame 
de la Tour-d'Irleins , fa premiere femme , fut feigneur 
du Mont-Saint-Sorlin , de la Roche-du-Vanel, d'Ir- 
eins, &c. & écuyer tranchant du duc de Bourgogne 
l'an 1418.11 époufa Le 2 mars 1424, Aix de Luyrieuxs 
fille de Humbert feigneur de la Cueille & de Savigni- 
en-Revermont, & de Jeanne de Saffenage , dont ik 
eut Jear, religieux de Cluni, prieur & feigneur de 
Conzieu ; Quentin, feigneur du Mont-Saint-Sor= 
in, &c. chambellan du duc de Bourgogne, mort àla 
ataille de Granfon ; fans laiffer de poftérité de Claude 
de Toraife fa femme, fille de Jean, feigneur de Tor- 
pes, & d’Agnés de Varax ; Guillaume , feigneur d'Ir- 
leins , &c. chevalier de la toifon d’or, chambellan du 
ducde Bourgogne & du roi Charles VIT, gouverneur 
de Breffe pour le duc de Savoye, qui fuivit le parti de 
Charles duc de Bourgogne , de Marie fa fille, & de 

Tome IL. Partie . Dd ÿ 
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l'empereur Maximilien, & mourut en août 1490 ; 
fans enfans d’Henriette de Longui , dame de Chois, 
fille de Jean, feigneur de Raon ; & de Jeanne de Vien- 
ne , dame de Paigni; Gur , qui fuit ; Alix, mariée 1. 


le 12 avril 1442, à Guillaume de Saint-Trivier, {ei- 


neur, de Branges : 2. à Claude de Lugni , feigneur de 
Eure ; Jeanne , alliée à Claude de Dinteville , feigneur 
d’Efchenets & de Commarin, morte l'an 1$10, âgéc 
de 97 ans; & Françoife de la Baume, qui époufa An- 
toine du Saix , feigneur de Relfeins en Beaujolois. 

X. Gur de la Baume , feigneur de la Roche-du- 
Vanel , d’Attalens , puis comte de Montrevel après la 
mort de Jean IL, fon coufin, chevalier de la toifon 
d'or, & chevalier d'honneur de Marguerite d’Autri- 
che, douairiere de Savoye, mort l'an 1 16 , époufa 
Jeanne de Longui , fille de Jean , feigneur de Raon & 
de Givri, & de Jeanne de Vienne , dame de Paigni, 
dont il eut Marc, qui fuit; Pierre , archevèque de 
Befançon & cardinal, dont ël fra parlé ci-après dans 
un article féparé ; CLAUDE , qui a fait la derniere bran- 
che des feigneurs du Mont-Sarnr-Soruin , puis 
COMTES DE MONTREVEL ;, rapportée ci-après $ Louife . 
mariée le 2 oétobre 1472 à Claude de Savoyfi, feigneur 
de Seignelai, &c; & Jeanne de la Baume , alliée à 
Simon feigneur de Rye, de Balançon , &c. morte le 6 
mai 1517. L : 

XI. Marc de la Baume, feigneur de Buffi, puis 
comte de Montrevel après la mort de fon pere, fe 
ttouva à la bataille de Novare , fut fait par le roi Fran- 
çois I , lieutenant général au gouvernement de Cham- 

pagne & de Brie, fous M. de Guife ,& fit fon tefta- 
ment le 19 novembre 1526. Il époufa r. le 10 juillet 
1488 Bonne de la Baume , fille unique de Jean de la 
Baume II du nom, comte de Montrevel , & de Bonne 
de Neufchârel : 2. l'an 1508 Anne, dame de Château- 
villain , Grancei, &c. veuve de Jacques de Dinrevile, 
grand veneur de France. Du premier lit vinrent Fran- 
gois , feigneur du Mont-Saint-Soïlin , mort fans enfans 
avant fon pere ; JeAN II du nom , qui fuit; Erienner- 
te ; mariée l’an 1514, à l'erdinand de Neufchârel ; {ei- 
gneur de Montagu , Fontenai, d'Amance , &c. der- 
nier mâle de cette ancienne maifon, morte fans lignée ; 
Gerarde ; morte jeune; & Claudine de la Baume, ma- 
riée à Aymar de Prie, baron de Montpoupon , grand- 
maître des arbalètriers. Du fecond lit fortirent Anne 
de la Baume , alliée 1. l’an 1526 à Pierre d'Aumont, 
feigneur de Couches & de Nolai : 2. À Jean de Haute- 
met LL du nom, feigneur de Fervacques & du Four- 
net; Catherine , mariée à Jacques d’Avaugour, feigneur 
de Courtalin, Boifrufin , &c; & Joachim de la Bau- 
me , comte de Chäreauvillain ; baron de Grancei, qui 
par permiffion du roi & au defir de fa mere, prit le 
nom de Châteauvillain , fans quitter celui de la Bau- 
me. Le roi Henri IL érigea en fa faveur la feigneurie 
de Châteauvillain en comté , & le fit gouverneur & 
fon lieutenant général au duché de Bourgogne. Il 
époufa l'an 1534, Jeanne de Moï, fille de Nicolas 3 
feigneur de Moï, &c. & de Françoifé de Tardes, dont 
il eut pour fille unique Anroënette de la Baume, com- 
tefle de Châteauvillain , mariée à Jean d'Annebaur , 
baron de la Hunaudaye, &c, morte fans poftérité le 
4 feptembre 1572. 

XII Jean de la Baume III du nom, comte de 
Montrével , feigneur de Pefmes, &c. chevalier de l’or- 
dre du roi, capitaine de cinquante hommes d'armes 
des ordonnances , fut établi gouverneur & lieutenant 
général pour le roi de Brefle & du duché de Savoye , 
par lettres du 11 décembre 1540, & mourut l’an 

1552. Il époufa 1. le 4 août 1527, Françoifé de 
Vienne, dame de Bufli, veuve de Jacques d'Amboife, 
feigneur de Bufi , & fille de Francois, feigneur de 
Liftenois , & de Benigne de Grandfon : 2. le 8 août 
1531, Avoye d’Alegre, fille de François, feigneur de 
Preci , & de Charlorte de Châlons, comtefle de Joigni, 
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dont il n'eut point d’enfans: ?. le 28 juillet 1536 3 
Héléne de Tournon , dame de Vaflalieu , fille de Jufte 
feigneur de Tournon, & de Jeanne de Viffac ; dame 
d’Ârlenc. Du premier lit vinrent Aymée de la Baume, 
dame de la Ferté-Chauderon, mariée le 16 décembre 
1546 à Jean IV dunom, premier marquis de la Cham- 
bre, comte de Luille, &c ; & Francoife, alliée le 16 
décembre 1546 à Gafpard de Saulx, {eigneur de Ta- 
vannes , maréchal de France. Du troifiéme lit fortit 
Françoife de la Baume , mariée r. par difpenfe le 17 
feptembre 1548, à François de la Baume , baron du 
Mont-Saint-Sorlin | fon parent : 2, le 20 novembre 
1566 à Françoi: de Kaërnevenoi, feigneur de Carna- 
valet & de Noyen, chevalier de l’ordre du roi ; grand- 
écuyer & gouverneur de la perfonne, chef du confeil, 
& furintendant de la maifon de Henri duc d'Anjou , 
depuis roi de France. 


DERNIERS SEIGNEURS DU MONT-S AINT-SORLIN, 
comtes de MONTREVEL. 


XI. Craupr de la Baume ; troiliéme fils de Gur ë 
comte de Montrevel, & de Jeanne de Longui , fut ba- 
ron du Mont-Saint-Sorlin, &c. chevalier de la toifon 
d'or, maréchal & gouverneur du comté de Bourgogne, 
& chambellan du roi d'Efpagne , & mourut l'an x 41. 
I avoit époufé 1. le 30 août 1 502, Claudine de Tou- 
longeon , dont il n'eut point d'enfans : 2. le 28 décem- 
bre 1532, Guillemerre d'Igni, fille & héritiere de Cle- 
riadus feigneur d'Igni, Rizaucourt, &c, & de Caire 
de Clermont. Elle s’étoit remarice l'an x 548 à Jean 
d'Andelor, feigneur de Myons, & eut de fon premier 
mariage FrANÇoIs , qui fuit ; Claude archevèqüe de Be. 
fançon , 8 cardinal , dont il fèra parlé dans un article 
Jéparé ; Peronne | mariée l'an 1 560 , à Laurent de Gor- 
revod I! du nom; comte de Pontdevaux ; Gouverneur 
de Brefle; & Claudine de la Baume ; abbelle de faint 
Andoche. 17 eut auffi pour fils naturel Profper de La 
Baume ; abbé de Begard , évêque de faint Flour en Au- 
vergne, 

XI François de la Baume, baron du Mont-Saint- 
Sorlin , puis comte de Montrevel après la mort de 
Jean WII du nom, fon beau-pere & fon coufin , accom- 
pagna l'an 1 55 2 l'empereur Charles-Quint au fiége de 
Metz, fut fait lieutenant général de la compagnie d’or- 
donnance du duc de Savoye le premier dejuillet 1 60, 
gouverneur de Savoye & de Brefle le 20 janvier 1561, 
& mourut l’an 1565. Il époufa le 17 feptembre 1548, 
Françoifé de la Baume’, fille de Jean III du nom, 
comte de Montrevel , & d’Héléne de Tournon fà troi 
fiéme femme. Elle pritune feconde alliance l’an 1 566, 
ainft qu'il a été remarqué ci-deffus , avec François de 
Kaërnevenoi, feigneur de Carnavalet, &c, & eut de 
fon premier mariage ANTOINE qui fuit ; Fmanuel-Phi- 
libert ; né le 30 décembre 1567, qui fut page du duc 
de Savoye, puis gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi , & des ducs d'Anjou & d'Alençon, & qui fut 
tué en Flandre d’un coup de moufquet au talon , fans 
avoir été marié; Profper , né le 20 mars 1 562, doyen 
de Befançon, abbé de $. Paul de la même ville, de 
Charlieu 8&du Miroir, mort le 7 janvier 1599; Mar- 
gurite , dame du Mont-Saint-Sorlin, née le premier 
de novembre 1 559, marice 1. le 11 décembre 1 s72 
à Aymé de la Baume , feigneur de Crevecæur : 2, le 
14 décembre 1 578 ; à Africain d'Anglure , prince 
d'Amblife, baron de Bourlemont , &c; & Anne de la 
Baume , née le 13 janvier 1 564, marie À Charles-Ma- 
ximilien de Grillet | comte de Saint-Trivier ; premier 
chambellan du duc de Savoye. 

XUL. Anton de la Baume , comte de Montrevel, 
marquis de Saint-Martin-le-Châtel, né le 28 juin 
1557 ; fut fait gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi Charles IX le 6 août 7 $67 , en confidération 
des fervices de fon pere, & le roi Henri III le ft 
capitaine dérente lances des ordonnances l’an 1 $79- 


B AU 


If fut depuis premier gentilhomme de Ia chambre 
du duc de Savoye , & étoit lieutenant du vicomte 
de Château-Clou à la bataille d’Iffoire en Auvergne à 
Jan 1590, & y futfait prifonnier. Il commandoit un 
régiment de quinze cens hommes au fiége de Genève 
lan 1593, & après la mort de fon beau pere, il fut 
fait grand oruyer & colonel général de l'infanterie au 
comté de Bourgogne , dont il fat auffi lieutenant gé- 
néral, & fut tué au fiége de Vezoul en Comté l'an 
1595. Il époufa le 20 février 1583 Micolle de Mont- 
martin , fille & héritiere de Philibert, baron de 
Montmartin, Lolans , &c. grand gruyer, & colonel 
général de l'infanterie au comté de Bourgogne, & de 
Claudine de Pontaillier, dont il eut CLAuDE-Fr AN- 
çors, qui fuit; Jean-Baprifle , feigneur de Saint-Ro- 
main , baron de Montmartin, marquis de Saint- 
Martin-le-Châtel , né en 93; qui étoit deftiné à 
l'églife, & qui ayant embraflé la profeflion des ar- 
mes , fe fignala fous le nom de faron de Ja Baume, 
& de marquis de Saint-Martin, dans les plus gran- 
des affaires qui fe pañlèrent de fon temps, tant en 
Allemagne qu'aux Pays - Bas, au fervice de lempe- 
reur & du roi d’Efpagne, où il acquit beaucoup de 
réputation. Il fut capitaine des gardes du corps du car- 
dinal infant, gouverneur & lieutenant général des 
armées du roi d’Efpagne au comté de Bourgogne , 
général de l'artillerie en Allemagne, & mourut à 
Gtei chargé de bleffures , fans laifler poftérité de 
Lambertine princefle de Ligne fa belle-fœur , qu'il 
avoit époufée par difpenfe l'an 1 640 ; . Claudine-Prof- 
pere, née le dernier mars 1588 , mariée le 20 août 
1608 à Claude de Rye, baron de Balençon , gouver- 
neur de Breda, chevalier de l’ordre de S. Jacques , 
général de l'artillerie , gouverneur du comté de Na- 
mur, & colonel del’infanrerie de Bourgogne au Pays- 
Bas ; Marguerite, née le 20 août 1 $90, abbefle de 
S, Andoche d’Autun; & Pailiberr de la Baume 2 
marquis de Saint-Martin, né le 26 mars 1586 , qui 
étoit Le fecond fils , qui fut fait chevalier au fiéce 
d'Oftende l'an 1602 , mort d’une chute en courant 
le cerf, & qui de Lambertine princeffe de Ligne, 
fille de Lamoral prince de Ligne, gouverneur d’Ar- 
tois, grand d’Efpagne, & de Marie de Melun , eut 
pour fille unique Lambertine-Marie de la Baüme, al. 
liée 1. à Erneft- Chriflophe comte de Rietperg & 
d'Ooftfrife , maréchal de camp des armées impéria- 
les: 2. le 29 novembre 1642 à Charles de la Baume, 
baron de Pefines fon coufn. 

XIV. CrauDe-FrANçors de la Baume , comte de 
Montrevel, &c. né le 18 mars 1586 , fut fait che- 
valier par l’archiduc Albert , au camp devant Oftende 
le 3 février 1602, & meftre de camp du régiment 
de Champagne , & confeiller d'état le 1x avril 1619, 
par le roi Louis XIII ; fe fignala au combat du Pont 
de Cé l'an 1610 ; fuivit le roi en fon voyage de 
Bearn , où ce prince lui donna le gouvernement des 
ifles de Sauveterre & d'Oleron, & le fit maréchal 
de camp le 2$ avril 1621. Il fe trouva enfuire au 
fiége de Saint-Jean d’Angeli, & mourut le dernier 
mai fuivant, d’une moufquetade qu’il recut en for- 
çant les baricades du fauxbourg de Taillebourg , 
ayant été nommé pour être chevalier des ordres du 

. roi, dont il avoit le brever. Il époufa le $ juin 1602 
Jeanne d’Agoult-de-Mon tauban-de-Vefc-de Montlaur, 
fille de François - Louis d’Agoult- de - Montauban , 
comte de Saulx , &c. chevalier des ordres du roi É 
& de Chrétienne d’Aguerre , dame de Vienné. Louis 
d’Agoult , comte de Saulx, &c. fon frere étant mort 
fans enfans, elle devoit hériter de certe riche fuccef- 
fon : mais Chrétienne d'Aguerte fa mere, qui avoit 
époufé en premieres nôces Antoine fire de Crequi , 
qui la prétendoir en vertu du teftament du comte 
de Saulx fon fils, la lui difputa long-temps , & en 
emporta enfin la meilleure païtie par la tranfaction 
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du 13 feptembre 1618. De cette alliance vinrent 
FERDINAND de la Baume > Comte de Montrevel , qui 
fuit ; Crarves, qui a fait /a branche des marquis dè 
SAINT-MARTIN > lPportée ci-après ; Marié ; damé 
de Grimaulr, alliée à Efprit Alart, feigneur d'Efplan, 
gouverneur de Meulan, grand maréchal des logis de 
la maifon du roi; Marpuerite , qui époufa Francois de 
Galles, baron de Mirebel en Dauphiné, &c. colonel gé= 
néral de l'infanterie italienne en France ; Jeanne , reli- 
gieufe en l’abbaye de Jouarre 3 & Françoife de la Baume, 

V. FenpiwanD de la Baume ; comte de Mont- 
revel, chevalier des ordres du roi, fut meltre dé 
camp du régiment de Champagne, qu'il commanda, 
n'ayant que dix-fept ans, aux fiéges de Saint-Jean 
d'Angeli & de Royans , où il fut dangereufement 
bleffé : & s’en étant démis ; 1l fervit le roi dans les 
plus importantes occafons de la guerre , fe trouva 
au fiége de la Rochelle ; aux guerres de la Lorraine 
& de Picardie, aux voyages de Sufe, de Pignérol 
& de Languedoc. Le roi le fit confeiller d'état, ca: 
pitaine de cent hommes d'armes, maréchal de fes 
Camps & armées, lieutenant général en Brefle, & 
comté de Charolois ; enfin l’honora du collier de fes 
ordres en 1667. Il mourut le 20 novembre 1678 $ 
âgé de 75 ans, ayant eu de Marie Ollier de Nointel, 
qu'il avoit époufée Paï contrat du r oétobre 1623 ; 
Cnartrs-Françors, qui fuit; Louis, prieur de Mar- 
bos ; François, chevalier de Malte 5 Nicolas-Augufte 
maréchal de France, chevalier des ordres du roi ; 
mort fans poftériré, & dont il fèra parlé ci-après dans 
un article féparé; Marie, abbelle de $. Andoche d'Au- 
tun ; & T/abelle-Efprit de la Baume ; mariée le 17 
février 1648 à Louis-Armand vicomte de Polignac ; 
marquis de Chaïençon. 

XVI. Cnarzrs-Ënancois de la Baume > Marquis 
de Saint-Martin ; fervit au voyage d'Artois lan 
164$ , où il fut bleflé & fair prifonnier, fervit en 
qualité de volontaire fous le prince de Condé en Ca- 
talogne , en Flandre & pendant les mouvemens de 
Paris, & mourut avant fon pere en l’an 1666. IL 
époufa Le 2 janvier 1647 Claire-Françoifé de Saulx ; 
marquife de Lugni , comtefle de Brancion , &c. fille 
& héririere de Charles , baron de Tayannes, &c. 
bailli de Mafconois, & de Philiberte de la Tour- 
Occors , dont il eut Ferdinand-François, marquis de 
Savigni, mort le 24 juin 1662; Jacques Marie 3 
qui fuit; AN. de la Baume, ecclélialtique; M. metre 
de camp de cavalerie ; & plufieurs filles. 

XVIL Jacques Mare de la Baume , comte de 
Brancion , marquis de Saint-Martin après fon pere, 
& comte de Montrevel pat la mort de fon aïeul j 
fut nommé brigadier des armées du roi le 30 mars 
1693, & fat tué à la bataille de Nerwinde le 39 
juillet fuivant , ayant eu d’Adrienne-P hilippine-Thé- 
refè de Lannoi, comtefle du faint empire , norte le 
20 Mars 1710, Nicolas-Augufle, comte de Montrei 
vel, capitaine de cavalerie dans le régiment de 
Mauroi, tué en Italie Le 27 octobre 1701, fans 
avoir été marié ; MercHior-Esrrir » qui fuit; & 
Jean-Baptiflé de la Baume ; chevalier de Montrevel, 
capitaine de cavalerie après fon frere aîné. 

XVII. Mercnior-Esrrir de la Baume , comte de 
Montrevel , meftre de camp d’un régiment de ca: 
valerie , maréchal des camps & armées du roi, mou- 
rut le 13 de janvier 1740. Il avoir époufé le 13 juilleë \ 
1731 Florence du Châtelet, fille de Florent du Châte- 
let, comte de Lomont , marquis de Cirey , lieute- 
ñant- général des armées du roi, & de Gabrielle- 
Charlotte du Châtelet. De ce mariage elt forti 

XIX. Frorenr - Arëxanpre - Mercrror de la 
Baume , comte de Montrevel, né le 18 avril 1736. 


MARQUIS DE SAINT-MARTIN. 


XV. Cnanzes de la Baume, fecond fils de Craupr- 
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François » comte de Montrevel , & de Jeanne dA- 
goult, néle 10 mars 1611, fut marquis de Saint- 
Martin, baron de Pefimes, &c. & lieutenant de la 
meftre de camp du régiment des gardes: depuis il 
fe retira aux Pays-Bas au fervice du roi d'Efpagne, 
qui lui donna le régiment de Bourgogne. Il époufa 
1. par difpenfe le 29 novembre 1642 Albertine- 
Marie de la Baume fà coufine, veuve d’Erneft-Chrif- 
rophe comte de Rietperg & d'Oottfrife, & fille uni- 
que de Philibert de la Baume , marquis de faint Mar- 
tin, & de Lambertine princelle de Ligne : 2. l'an 1663 
Thérèfe-Anne-Françoife de Trafgnies , fille d'Othon 
marquis de Trafignies, grand prévôt de Nivelle , &de 
Jacqueline de Lalain-Hoochftrate. Du premier lit eft 
forti François- André; du fecond font iflus Marie-Fran- 
goife , alliée à Claude de Damas-du-Breil , marquis 
d'Antigni , gouverneur de Dombes ;. Albertine-Bri- 
gitre, matice le 4 juin 1687 à Charles de Gaucourt , 
feigneur de Cluys, lieutenant général au gouverne- 
ment de Berri; & CHARLES-ANTOINE de la Baume, 
qui a continué la poftérité. : 

XVI Cuarzes-ANTOINE de la Baume , marquis de 
Saint-Martin, baron de Pefimes , eft mort à Paris le 23 
juillet 1745 , ayant époufé Maric- ancoife de Poitiers, 
fille aïnce du comte Ferdinand-François de Poitiers de 
Rye, feigneur de Vadans, &de Marguerite-Prancoifè 
d'Achey. De ce mariage font nés CHarLes-FERDI- 
nAnp-Frawçois de la Baume , qui fuit; Frédéric-Eu- 
gène , dit e comte de la Baume, colonel du régiment 
de Rouergue, brigadier des armées du roi, mort fans 
alliance au mois d'avril 173 

XVII. Crarzes-FerpNAND-FRANçois de la Bau- 
me, marquis de Saint-Martin , né au mois de maïs 
169$ , fair colonel du régiment de Rouergue, le pre- 
mier de février 1719, puis meltre de camp de cavale- 
rie, & décédé le 19 novembre 1736 , laiflant du ma- 
riage qu'il avoit contracté le 23 juillet 1723 avec Eli- 
zabeth-Charlotte de Beauveau-Craon , feconde fille de 
Marc de Beauveau , appellé aujourd'hui le préncé de 
Craon , & de Marguerite de Ligneville, pour fils 
unique. 

XVII Esrrir-Mercuior de la Baume , marquis 
de Saint-Martin, appellé le marquis de Montrevel , né 
au mois d'août 1733. * Guichenon, 4ÿf% de Breffe, 
le P. Anfelme, &c. 

BAUME (Nicolas-Augufte de la) marquis de Mont- 
revel , maréchal de France, chevalier des ordres du 
roi, dernier des fils de FerinAnD , comte de Mont- 
revel, fur élevé à la cour avec les enfans de Henri de 
Lorraine , comte d'Harcour , grand écuyer de France. 
Lorfque le roi arma pour la guerre d'Italie après l’affai- 
re des Corfes , il fut gratifié d’une compagnie de cava- 
lerie. Une affaire d'honneur qui lui arriva à Lyon, 
dont il fortit deux fois avec avantage , l’obligea de 
fortir du royaume. Il yrevint én 1667, & fe diftin- 
gua fi bien au fiége de Lille , que le roi, à la priere 
de M. de Turenne, augmenta en fa confidération le 
régiment colonel d’une compagnie, à la tête de la- 
quelle il fut dangereufement bleflé l’année fuivante 
d’un coup de moufquet à la cuifle , en dégageant un 
convoi que les ennemis avoient envélopé au Pont- 
d'Efpieres. Il fut un des premiers qui fe jetra dans le 
Rhin, lorfque l’armée françoife le paffa en 1672. Il y 
reçut plufieurs bleffures , entr'autres un coup de fabre 
au vifage. Ses fervices lui mérirerent le régiment d'Or- 
léans cavalerie, qu'il commanda avec diftinétion , fur- 
tout à Senef, au fecours d'Oudenarde & de Maftrichr, 
& à Turquetin. Il fut enfuite fait colonel du régiment 
royal cavalerie; & le roi le gratifia en mème temps de 
la lieutenance générale de Brefle. Il fe diftingua à 
Caffel, & fur fair commiffaire général de la cavalerie , 
ayant fervi en cette qualité avec grande répuration 
dans les plus vives aétions qui fe pañferent en Alle- 
magne. En 1688 il fut fair maréchal de camp; ilavoit 
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fersi au fiége de Luxembourg. Il fervit encôre à là 
bataille de Fleurus & à la prife de Namur, & fur fait 
lieutenant général en 1693 & en cette qualité, il com- 
manda des corps féparés, & fut chargé de garder la 
frontiere tous les hivers durant cinq années. Il eut 
auffi le gouvernement de Mont-Royal. Enfin il fut 
honoré du bâton de maréchal de France le 14 janvier 
1703 , du commandement général du Languedoc 
contre les fanatiques, qu'il défiten diverfesocealons; 
du commandement général en Guienne en 1704, & 
enfin du commandement général dans les provinces 
d’Alface & de Franche-Comté. Il mourut à Paris le 
11 octobre 1716, âgé de 70 ans, fans enfans de fa 
premiere femme I/abelle de Veyrat de Paulian , dame 
de Cuilieux, veuve d’Auouflin de Forbin , feigneurde 
Souliers, & d’Armand de Cruffol , dit Ze comte d'Ufèz ; 
& fille de Jean de Veyrat, feigneur de Paulian , & 
d'Ifabelle de Saint-Gilles, qu'il époufa en 1665 , ni de 
Jeanne-Aimée de Rabodanges, veuve de Beneditt- 
Francois Rouxel, marquis de Grancei, lieutenant gé= 
néral des armées navales du roi, qu'il avoit époufée 
l'an 1688, morte le 25 février 1722. * Guichenon, 
kif. de Breffe, & le pere Anfelme , hift. des grands 
officiers de la couronne. 

BAUME (Pierre de la) cardinal , archevèque de 
Befançon, natif de Brefle, & non du comté de Bour- 
gogne, comme Ciaconius, Frizan, Auberi, & quel- 
ques autres l'ont écrit, étoit fils de Gur de la Baume, 
comte de Montrevel , & de Jeanne de Longui. Il fut 
chanoine de S$. Jean, & comte de Lyon, abbé de S. 
Claude , de Notre-Dame de Pignerol, de S. Juft, de 
Suze, du Moultier S. Jean, puis prince du faint-em- 
pire, évêque de Tarfe, enfuite de Genève , enfin ar- 
chevèque de Befançon. Le duc de Savoye l’envoya au 
concile de Latran, où il parut avec éclat, Il prit pof- 
feflion de l'évêché de Genève en 1523 , & s’y oppofa 
avec zèle à la fureur des hérériques , qui le chaflerenc 
deux fois de la ville. Le pape Paul IL le créa cardi= 
nal en 1539 , & il fut archevèque de Befançon en 
1 542 : maisilne jouit pas long-temps de cette dignité ; 
car il mourut le 4 mai1544, & fut enterré dans l’é- 
glife de S. Juft. * Frizon. Gallia purpur. Chifflet , ér 
Vefont. Guichenon. kif de Breffe, part. III. Sam 
marth. Gall. chrifl. tom. I. Auberi. Ciaconius, &c 

BAUME (Claude de la) cardinal, archevèque de 
Befançon , abbé de Charlieu , de S. Claude, &cc. fils 
de CLaupe de la Baume, baron du Mont-Saint-Sor: 
lin, & de Guillemerte d'Igni fa feconde femme , fut 
nommé à l’âge de feize ans coadjuteur de Pierre de la 
Baume fon onle, archevèque de Befançon par le pape 
Paul II, lan 1543. Dans le même temps les chanoi- 
nes qui ignoroient ce que le pape avoit fait en faveur 
de Claude qui éroit fort jeune, élurent François Bon 
nalot, abbé de Luxeu. Cette éleétion fut caufe d’un 
différend qui fut reglé en cour de Rome. Ce prélat 
s’oppofaavec beaucoup de zèle aux erreurs de Calvin, 
& les étouffa entierement dans le comté de Bourgo- 
gne. Il fit recevoir le concile de Trente à Befançon, 
& fut ami des gens de lettres. Le pape Grégoire XIE 
le fit cardinal du titre de fainte Pudentiane, l'an 1 578. 
Il mourut le 14 juin 1584, à Arbois , lorfqu'il alloic 
prendre poffeffion de la charge de vice-roi de Naples. 
* Ciaconius & Auberi, Aiff. des card. Frizon. Gal. 
purpur. Chifflet, des évêques de Befancon. Sammarth. 
Gall. chrift. tom. I. pag. 134. Guichenon , Aiff. de Bre 
& de Bugei , part. III. pag. 41. 

BAUME-SUZE, famille. La Baume-Suze eft une 
famille de Dauphiné noble & ancienne. Suzr eft un 
comté qu’Antoinette de Saluces apporta dans cetre 
maifon vers l'an 1340, par fon mariage avec Louis 
de la Baume. Voyez SUZE. 

BAUME, BAULME ou BALME ( Henri de la } 
connu fous le nom de Henricus de Balma ou de Palma , 
religieux de l’ordre de S. François, vivoit dans le 
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XIV fiécle, vers l'an 1360. Quelques auteurs croient 
qu'il étoit natif de Bugei, & de la maifon de Baume- 
fur-Cerdon, fils de Jean de la Baume , & de M 
ouerite de Coligni. Ce n'’eft pourtant pas le fentiment 
de Guichenon. Quoi qu'il en foit, Juliac parle avanta- 
geufement de lui dans la vie de fainte Colete, auffi- 
bien que Mofander , qui a continué Surius. Genebrard 
le met au nombre des écrivains eccléfiaftiques , fous 
Van 1363. On dit qu'il mourut à Befançon. Il a fair 
un traite de théologie myftique, qui eft imprimé dans 
les opufcules de S. Bonaventure, & que d’autres don- 
nent à Jean de Parme. * Guichenon , kiff. de Breffe & 
de Bugei. Chiffler. Wefont. part. II. pag. 293. Du Pin, 
bibl. &c. XIV, fi. 

BAUME le BLANC (la) cherchez la VALLIERE. 

BAUMGARTNER (Jerôme ) jurifconfulte de Nu- 
remberg , né le 9 mars 1498 , eut grande part dans 
les affaires des proteftans , & fut ami particulier de 
Luther & de Melanchthon , qui parle fouvent de lui 
dans fes épitres. On dit qu'il étoit bon, honnête, 
bienfaifant , & que toute la ville de Nuremberg pleura 
fa mort arrivée en 1565. On mit cette épitaphe fur 
fon tombeau : 


Profuit omnibus , quibus potuit : 
Nocuit nemini. 


11 laïffa un fils de même nom que lui, dont on parle 
à l'article fuivant. * Erafmus, Z 27 epiff. ad Joan. 
Vergaram Melchior Adam, jurifconf: Germ. Ec. ; 

BAUMGARTNER ( Jean ) d'Augsbourg , jurif- 
confulte célébre , étoit fils d’un homme d’efprit & de 
mérite, qui avoit été eftimé de l'empereur Frédéric IE, 
& de Mathias Corvin , roi de Hongrie. Celui dont 
nous parlons eut auf beaucoup de part dans les bon- 
nes graces de Maximilien I , de Charles-Quint & de 
Ferdinand I. Il vécut encore fous le regne de Maxi- 
milien II & de Rodolphe Il. IL eft mort en 1602. 
Il exerça diverfes charges confidérables à Augsbourg. 
Erafme parle du pere avec éloge, Z. 27 epifl. ad Joan. 
Vergaram. 4 ; 

-BAUNE ( Jacques de la) né à Paris le 1$ avril 
3649, entra dans la fociéré des jéfuites le 26 fep- 
tembre 166$, & fit fes quatre vœux le 1 5 août 1683. 
Il avoit enfeigné la grammaire & les humanités dans 
le collége de Paris durant cinq ans, & avoit achevé 
fes études de théologie, lorfque fur la fin de l’an 
1677 on le chargea de profeffer de nouveau dans les 
baffes# clafles, parceque Louis, prince de Condé, 
voulut le donner pour maître au duc de Bourbon , 
qui devoit commencer fes clafles dans le même collé- 
ge. Le pere de la Baune fit donc un nouveau cours 
durant cinq ans, d’où il paffa à la chaire de rhéto- 
rique, qu'il remplit auffi le même nombre d’an- 
nées. Lorfqu'il eût été déchargé de l'emploi d’enfei- 
gner, il entreprit de former un recueil de tous les 
opufcules que le pere Sirmond avoit compolés & pu- 
bliés , ou qui n’étoient pas de lui , mais qu’il avoit 
revus, corrigés & fait imprimer âvec fes notes. On 
recherchoit ces divers écrits, & il étoit difficile de 
les raffembler, parceque la plupart étoient devenus 
rares. Le pere de la Baune en forma cinq volumes 
ën-folio, qu'il publia en 1696, fous ce titre : Jacobi 
Sirmundi opera varia ; nunc prèrèm colleëta , ex ipfius 
Jchedis emendatorig ; notis poffhumis , epiftolis & opuf= 
culis aliquibus auttiora. Accedunt S. Theodori fludire 
cpiftolæ , aliaque fripta dogmatica , runquam anteà 
grecè vulgata. Ce recueil fut imprimé à l'imprimerie 
royale; le pere de la Baune l’orna de la vie du pere 
Sirmond : cette collection a été réimprimée à Venife, 
€n 1729 , en cinq tomes é7-folio. La traduétion des 
écrits de S. Théodore ftudite , qui n'avoir été que 
commencée par le pere Sirmond , fut achevée par les 
peres Jofeph Jouvenci , Jacques de la Baune , & 
Claude-François Fraguier, qui fortit depuis de la 
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fociété des jéfuites. Le pere de la Baune avoit eu def. 
fein de réunir auñi les opufcules du pere Perau ï mais 
la foibleffe de fa vue l’empêcha d'exécuter cetre en- 
treprife. Cette incommodité lobligeant de s’appli- 
quer peu à écrire & à lire, on l'envoya à Rouen pour 
gouverner le collége. Trois ans après , il revint À Pa- 
ris, d'où on l’envoya à Kome, pour fe trouver à la 
quinziéme affemblée générale de la fociéré. Il pafla 
depuis le refte de fa vie, en partie à Rouen, en qua- 
lité de recteur, & en partie à Paris dans la maifon 
profelle , où il mourut le 21 oétobre 1725. Outre la 
collection des œuvres du pere Sirmond , on a du pere 
de la Baune :.1. Symbola heroïca Francifo Harleo , 
archiepiftopo Parifienff , à Paris, 1672 , in-4°! 2: In 
Jünere Gabrielis Coffartii carmer, À Paris , 1675, 
ën-4%, & parmi les piéces faites fur la mort du pere 
Coffart , au devant du recueil de fes harangues & 
poëfies latines. 3. Panegyrici veteres ad ufum delphini , 
à Paris, 1676 , in-4° , à Amlterdam , 1701, én-8° + 
à Venife , 1725, én-4° , &’dans la mème ville ; AVEC 
les obfervations critiques de Chr. Schwarzius, 1728, 
in-4°. Le panégyrique de Pline a paru féparémenc 
avec toutes les notes du pere de la Baune , & Les no- 
tes choiïfies de Lipfe, de Baudius, de Ritrerhufus , 
& de quelques autres, à Londres LRO ETS. 
4: Dans un recueil de poëfies imprimé à Paris, chez 
Benard, en, 1680 ; än-folio, fous ce titre: Collezit 
ifienfis focier. Jefk, fefti plaufus ad nuptias Ludo- 
Vici Galliarum delphini ; & Marie- e-Chrifliane- 
Wittoris Bavars , on trouve quelques piéces du pere 
de la Baune, favoir : 1. Æ% ; avec cette in- 
fcription : Bavara Ludovico Galliarum delphino. 1. Del- 
phinæ è Bavaria proficiféenti ; carmen. 3. De conjugio 
delphini vaticinium & plaufus Apollinis, ode, 4. In 
eafdem nuptias , ode. $. In eafdem Jÿmbolum heroïcum , 
& ode. 6. Duci Borbonio , Pot acceptum à rege Ludovicè 
nomen in folemnibus [acri baptifimatis ceremoniis Sur 
collegium Claromontanum redeunti , recitata varii generis 
carmina ; à Paris, 1680 , in-4°, 7. Ludus poëticus im 
recentem cometamn , à Paris, 1681 , n-4°. 8. Ludovico 
duci Borbonio ; eloquentie fludia in collegio Claromon- 
tano féliciter aufpicanti ; oratio | à Paris, 1682 si-12. 
9- Ferdinando de Furflenbers, epiféopo monaflerienfe , 
pro fundata miffione Sinenfi gratiarum aétio , à Paris, 
1683 , in-4°, 10. In obitum Ferdinandi de Furflenbers , 
epifcopi Monafterienfis & Paderbonenfis 3 Carmen ; five 
monumentum Paderbonenfîbus monumentis ab eo extri- 
éis adjungendum , à Paris, 1684, in-4, 11, Ludo- 
vico magno liberalium artium parenti & patrono pane- 
gyricus , à Paris, 1684 , ém12. 12. Auguftiffimo Gal. 
liarum fènatui panegyricus, à Paris, 16 8$, én4°, 
avec une defcription des ornemens du lieu où ce 
difcouts fut prononcé. 13. Laudatio funebris Ludovict 
Borbonii principis Condei , primi à regio fanguine prén- 
cipis, à Paris, 1687 , in-4° , aufli avec une defcri- 
ption du lieu préparé. * Extrait d’un mémoire ma- 
nufcrit latin du pere Oudin, jéfuite. 

BAUNE ( Renaud de) cherchez BEAUNE. 

BAVON, cherche; BONNON. 

BAVON ou BAF, fotti d’une très-noble famille 
de Brabant, vint au monde vers l'an 589. Après 
avoir mené une vie aflez déreglée dans fa jeunefle , 
il fut converti par S. Amand en 643, & mourutle x 
oétobre 653. Il eft honoré dans les Pays-Bas comme 
le patron de Gand & de Harlem. * Anonym. apud 
Mabill. fxculo IT. Benediët. Le Cointe. Baillet , vies 
des faints au premier d'oétobre. 

BAUR ( Guillaume ) peintre de Strasbourg , difci- 
ple de Frédéric Brendel, eut un grand génie; mais 
la rapidité de fon imagination l’empêcha de fe purger 
du gout de fon pays par l'étude des antiques & du 
beau naturel. Le {éjour qu'il fit à Rome lui fervic plu- 
tôt pour étudier le payfage & l’architeäure , qu'il a 
fait d’un grand gout, que pour le nud, qu'il a tx 
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mal defliné. Il ne peignoit qu’en petit , à gorhme fur 
du vélin, & affez légerement. Ses expreffions géné- 
rales & fes compofitions font d’une beauté , qui va 
fouvent jufqu'au fublime. La vigne Madame à Rome 
ef le naturel dont il s’eft fervi pour étudier les arbres; 
comme le palais de Rome & les environs pour lar- 
chitecture. 11 a gravé lufimême à l’eau forte les He- 
tamorphofès d'Ovide ; qui font de fon invention, & 
qui font un volume; & il a fait graver d’après fes 
deffins plufeurs fujets de l’hiftoire fainte , & autres, 
par Melchior Kuflel , qui font un autre volume. On 
peut juger par ces deux livres de l'étendue du génie 
de Guillaume Baur, qui mourut à Vienne peu de 
temps après fon mariage en 1640. * De Piles , abregé 
de la vie des peintres. 

BAUTRE, petite ville dans la païtie occidentale 
du comté d'Yorck en Angleterre , proche du comté 
de Nottingham. On y fait un grand négoce de meu- 
les de moulin & de meules à éguifer. On les envoie 
de-là à Hull. Ce lieu eft à 117 milles anglois de Lon- 
dres. * Dië. anglôis. 

BAUTRU , famille originaire d'Anjou , a produit 
des perfonnes d’efprit, recommandables aufli pat d'il- 
luftres emplois. 

I. Maurice Bautru, feigneur de Matras, lieute- 
nant général de la prévôté d'Angers vers le milieu du 
XVI fiécle, fe diftingua par fon efprit, & fit quel- 
qués ouvrages qui n'ont point vu le jour. Ilfut pere de 
Jean , feigneur de Matras, qui brilla beaucoup dans 
le barreau, & dont Antoine Loifel fait une honora- 
ble mention dans fon dialogue des avocats. La Croix 
du Maine en parle aufli avec éloge. Il mourut en 1580, 
âgé de 40 ans. Les freres de ce Jeaz furent Gurr- 
LAUME, qui fuit; & René Bautru , affeffeur au préfi- 
dial d'Angers, & maire de la même ville en 1604. 
D'Aubigné parle de lui dans le fixiéme chapitre de la 
confeflion de Sanci , au fujet de Marthe Brofier de 
Romorentin , qui en 1599 , fe difoit poflédée. IL fut 
pere de Charles Bautru , docteur en théologie , cha- 
noine d'Angers, connu fous le nom de Prieur de Ma- 
tras , qui ne le cédoit point pour le talent de dire des 
bons mots à fon coufin le comte de Serrant. Il'fut au- 
teur d’un Traité fur l'euchariflie , & d'un Eclairci 
ment fur le IV article de la 76 queftion de la tr 
partie de la fomme de S. Thomas ; favoir, fe le corps 
de Jefus-Chrift eft dans le faint facrement avec toute fa 
dimenfion. M. Menard. en parle fort avantageufement 
dans la Lifle des écrivains Angevins , auffi bien que M. 
Coufn, dans le Journal des favans du 11 avril 1692, 
à l’occafion de M. Menage. 

IL GurrrAuMe Bautru I du nom, fut confeiller au 
grand confeil, & grand rapporteur en la chancellerie 
de France, & pere de Gurzraume IL, qui fuit ; & de 
Nrcoras qui a fait /a branche des comtes de NocenT , 
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rapportee CL-apres. 

IL Guizzaume Bautru II du nom, comte de Ser- 
gant, &c. dont il fera parlé dans un article féparé ,mou- 
rut le 7 mars 166$ , en fa 77 année. Il époufa Marthe 
Bigor, fille de Louis, maitre des comptes , dont il 
eut GurcrAUME II, qui fuir. 

JIL GuizraumEe Baurtru III du nom, comte de 
Serrant, chancelier de Philippe, fils de France, duc 
d'Orléans, moutut en 1711, âgé de 93 ans. Il époufa 
Louifé Bertrand , fille de Macé, feigneur de la Ba- 
ziniere, tréforier de l’épargne , morteen 1655, dont 
il eut Marguerite , alliée à Nicolas Bautru, marquis de 
Vaubrun , &c, Marie-Magdelene Bautru , qui époufa 
Edouard - François Colbert , comte de Maulévrier , 
chevalier des ordres du roi , lieutenant général de fes 
armées , motte le 10 maïs 1700. 


CoMTES DE NOGENT ETDE V AUBRUN. 


IT. Nicoras Bautru , comte de Nogent, marquis 
du Tremblai-le-Vicomte , fils puiné de Guiraume Ï 
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du nom, fut capitaine des gardes de la potte. Le pre- 
mier jour qu'il parut à la cour , il eut l’honneur de 
porter le roi fur fes épaules, pour Le pafler par-un en- 
droit des Tuilleries , où il y avoit de l’eau. Il mourut 
en feptembre 1661 , ayant eu de Marie Coulon, fœur 
de Jean Coulon , confeiller au parlement, 1. Armand , 
comte de Nogent, maréchal de camp, lieutenant 
général de la province d'Auvergne , maître de la gar- 
derobe du rot, qui fut tué & noyé au paffage du Rhin 
en 1672, laiflant de Diane-Charlorte de Caumont , 
fœur du duc de Lauzun, morte le 4 novembre 1720 , 
en fa 88 année, Marie-Antonin de Bautru , mariéeen 
1686 à Armand-Charles de Gontaut , duc de Biron , 
pair de France, lieutenant général des armées du roi , 
&c. 2. Nicozas, qui fuit. 3. Louis, marquis de No- 
gent , maréchal de camp & gouverneur deSommieres, 
mort le 24 janvier 1708, fans enfans de Magdeléne 
Colbert-de-Turgis, veuve de Louis Joffier, feigneur 
de la Jonchere , tréforier général de l’extraordinaîre 
des guerres, qu'il avoit époufée en 1703 , mottele 3 
octobre 1714. 4. Marie, alliée à René, marquis de 
Rambures, morte en mars 1683 ; & 5. Charlotte Bau- 
tu, mariée 1. à Micolas d’Argouges, marquis de 
Rannes , colonel général des dragons , & lieutenant 
général des armées du roi : 2. en 1682 à Jean-Baprifte- 
Armand de Rohan, prince de Montbazon. Elle mou- 
rut au mois de décembre 1725. 

IL. Nicoras Bautru Il du nom, marquis de Vau- 
brun & du Tremblai, lieutenant général des armées 
du roi , commandant en chef dans la haute & balle 
Alface , dans les villes & places de Brifac, Philif- 
bourg , Béfort , &cc, & gouverneur de Philippeville , 
fut tué en 167$ , à la bataille qui fe donna au-delà 
du Rhin, peu de jours après la mort de M. de Tu- 
renne. Il époufa Marguerite Bautru , fille de Guillau- 
me WII du nom, comte de Serrant, qui étoir fa niéce 
à la mode de Bretagne , dont il eut Guillaume, abbé 
de Cormeri , lecteur de la chambre du roi; & Mag- 
deléne-Diane Bautru , mariée en 1688 à Francois-An- 
nibal , duc d’Eftrées, pair de France, chevalier des 
ordres du roi, &c. * Sorbieres, Zezrres. Menagiana. 
Bayle , dic£, critique , &c. 

BAUTRU ( Guillaume) II du,nom, comte de 
Serrant, confeiller d’état ordinaire , introduéteur des 
ambaffadeurs , ambaffadeur vers l’archiduchefle. en 
Flandre, & envoyé du roi en Efpagne , en Angleterre, 
& en Savoye, a été un des beaux efprits du XWIL 
fiécle. Il fe faifoit fur-tout remarquer par fes bons 
mots , & par fes fines reparties ; & l’on trouve dans 
les écrivains de fon temps plufeurs marques de cetre 
efpéce de réputation. C’e/£ un homme , difoirt Menage , 
qui met une partie de fa philofophie à n’admirer que très- 
peu de chofes , & qui depuis cinquante ans a été les déli- 
ces de tous les miniftres , de tous les favoris ; € généra- 
lement de tous les grands du royaume , & n'a jamais été 
leur flateur. Voilà ce qu’en dit M. Menage, qui exage- 
roit quelquefois , quand il vouloit louer quelqu'un de 
fes amis. M. Bautru entra dans l'académie françoife dès 
le commencement de la fondation de cette compa- 
gnie : fon efprit & la protection du cardinal de Ri- 
chelieu y contribuerent. Il mourutle 7 mars 1665, 
en fa 77 année. 

7 BAUTSKE , ville de Livonie aux frontiéres 
de la Samogitie , au-deffus de la jonétion des rivié- 
res de Mufla & de Sufa. Le roi de Suede Guftave. 
Adolphe la prit en 1625 ; après quoi il livra le 7 jan- 
vier 1626, la bataille où les Polonoïis furent défaits 
à plate couture , & perdirent tout leur bagage & 
toute leur attillerie. * La Maïtiniere, diéf. géogr. 

#TBAUTZEN, en latin Budiffina, ville d’Alle- 
magne dans la haute Luface , dont elle eft la prin- 
cipale ville , & qui à caufe d’elle à eu quelquefois le 
nom de Marchia Budiffinenfis. Cette ville eft fituée à 
fept milles de Drefde , & à quatre de Gorlitz. Elle 
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appartient à l'éleéteur de Saxe. L'an 1000 Boleflas 
Chobri , premier roi de Pologne, prit Bautzen. L’em- 
pereur Henri li la reprit avec bien de la peine , & la 
rendit contribuable à l'empire. Dans la fuite les Wen- 
des s’en emparerent; mais Henri IV , fecouru des 
Saxons & de Wratiflas , depuis roi de Bohème , obli- 
gea les Wendes à céder à la. Bohème cette ville 
avec la Luface. Le roi de Bohème donna Bautzen 
& les.environs à fa fille Judith, femme de Wipert, 
comte de Goritz, à titre de dot, vers l'an 1080. 
Wiipert II, leur fils, étant mort fans enfans, Baut- 
zen & fon territoire palla à la Bohème , après avoir 
été ravagé & prefque ruiné. L'églife collégiale paroît 
avoir été fondée par ceux de Mifnie ; car les prévôts 
font toujours élus d’entre les chanoïnes de Mifnie, & 
le chapitre de Bautzen, & fes revenus releyent de 
léglife de Mifnie. L'éleéteur de Saxe Jean-George 
afliéoea cette ville en 1620 au nom de l’empereur 
Ferdinand 11, & y fit de grands dégats. Elle foufrit 
depuis plufieurs incendies & différens malheurs , juf- 
qu'à la paix qui lui rendit fa premiere tranquillité, * 
La Martiniere , diét. géogr. 

BAUWENS ( Amand ) célébre jurifconfulte , prè- 
tre, chanoine de: l'églife collégiale de S. Pierre de 
Louvain, docteur en droit canon & civil, premier 
antécefleur des loix , profeffeur royal & impérial du 
droit public, préfident du collége de S. Donatien , &c. 
étoit né à Gavre en Flandre lan 1674. Il étoit fils du 
bailli de la principauté de Gavre, homme diftingué 
par fa fagefle & par fa grande probité. Lorfqu'il eut 
fini fes humanités , il fur envoyé à Louvain, & fur 
fair éleve du collége du Faucon en 1695. Dans la 
fuite il paf à l'étude de la théologie , à laquelle il 
s’appliqua dans le collége du pape Adrien VI, dont 
M. Gummare Huygens étoit alors préfident. La piété 
de M. Bauwens , fon efprit, fa candeur, fon appli- 
cation infatigable à l'étude , le firent beaucoup aimer 
de M. Huygens, qui voyoit toujours avec plaïfir les 
jeunes gens laborieux, & qui en avoit un foin par- 
ziculier dans la vue de les rendre plus utiles à léglife 
jou à l'état. M. Bauwens eut à peine pris Le degré de 
bachelier en 1699 , qu'il fut chargé de profeflèr la 
philofophie, ce qu'il a fait pendant près de douze 
ans avec beaucoup d’applaudiffement. Cependant fon 
amour pour l'étude du droit , tant civil que canoni- 
.que, l'ayant engagé à s’y appliquer férieufement , il 
“a fait licencié en 1704. On ne fut pas long-tems 
À fentir combien il feroit de progrès dans cette étude. 
Ceux qu'il y faifoit chaque jour, & fon application 
continuelle de jour & de nuit, firent cfpérer qu'il 
#eroit bientôt un des plus grands maîtres en cette 
fcience, & certe efpérance ne fut pas vaine. Les con- 
fuls de Louvain , informés de fon incrite , le charge- 
rent en 1710 de la leçon des canons, & lui procu- 
rerent un canonicat de S. Pierre de la même ville. 
Au mois d'oétobre 1711, il reçut les honneurs du 
doétorat. Jamais homme n’en remplit mieux le titre. 
11 eut une connoïffance fi profonde du droit civil & 
canonique, & de tout ce qui y appartient, qu'il n'y 


avoit aucun endroit dans les auteurs anciens & mo- : 


dernes qu'il ne füt en état d’éclaircir fur le champ , 
ou qu'il n'ait éclairci en effet; aucune loi, aucun 
£anon , aucune décifion dont il ne füt le texte , l'ori- 
_gine, l’hiftoire, fes difficultés , comment on devoir 
les réfoudre. Il n’avoit pas moins de connoiffance de 
lhiftoire facrée & profane, & l’on étoit étonné com- 
-ment il avoit pu tant lire, & plus encore tant rete- 
nir , fans que rien fe confondit prefque jamais dans 
fon efprit. Il écrivoit purement & élégamment en 
latin : il difputoit avec-force , avec clarté : il étoit 
net & aifé dans fes explications. Il regardoit les pau- 
vres , les orphelins & les veuves avec ces yeux d’une 
charité vraiment chrétienne, qui ne voient l’aflidtion 
-que pour en rempérer l'amertume, & qui ne cher- 
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chent la:mifere qu'afin de la découvrir & de la fou- 
lager : c'éroit d'a 5 le plus affable de tous les hom- 
mes, & le plus ami de la paix. Il ne vit jamais naître 
la plus légere femence de trouble dans fon univerfi- 
té, dans fa famille , entre fes amis, chez l'inconnu 
même, quil ne fit tous fes efforts pour érouffer le 
mal dans {à naiffance, ou pour prévenir mème celle: 
ci. Homme d'un confeil fage, toujours prudent , 
toujours lumineux, on lui remettoit les affaires leg 
plus difficiles ; on Le chargeoit de tout ce qu'il ÿ 
avoit d'important ; on recouroit à lui en une infinité 
de rencontres, & jamais on n’en a été que très-fa- 
tisfait. C’eft ainfi qu'il a travaillé non-feulement pour 
fon univerfité , ou pour fes amis, mais pour l'églife, 
pour l’état, pour toute la Flandre , pour un nombre 
prodigieux de perfonnes qui remettoient leurs interèrs 


l2 premiere leçon des loix ; & l’empereur s’apperce- 
vant qu'il manquoit à Louvain une, leçon de droit 
public, il l'établit & en chargea encore M. Bauwens 
qui s'y acquit, au jugément de: tous ceux qui l'ont 
connu, la même reputation que le célebre Hugues 
Grotius , parcequ'il avoit le même mérite & le même 
fonds de fcience. Environ les dix dernieres années de 
fa vie, il fut tourmenté par un afthme affez confidé- 
table, dont les douleurs & les violences l'épuiferent 
enfin, & lui cauferent une fiévre qui le fit paller à 
une meilleure vie , le 7 de décembre 1724, n’érant 
encore âgé que de cinquante ans. * Mémoires du £emps. 
Son éloge contenu dans fon papier mortuaire en latin, 
imprimé à Louvain, £r-fol. 

BAUX ou LES BAUX, Baucium, petite ville de 
Provence , qui a eu autrefois titre de baronie, & qui 
fut érigée en marquifat en 1641 , & donnée au prince 
de Monaco. Elle eft fituée fur un rocher, avec un 
bon château , environ À deux ou trois lieues d'Arles, 
& dans un terroir fertile en vignes, oliviers & fruits. 
Mais cette ville elt bien plus renommée par les fei- 
gneurs de la maifon de Baux, fi illuftre par fa gran- 
deur, par fon pouvoir , & par fes alliances. 

BAUX, maifon. Les aureurs parlent diverfemenr 
de l’origine de la maifon de Baux, qu'ils établiffent fur 
des contes fabuleux , dont nous ne croyons pas de- 
voir groflir cet article. On ne fait pas fi cette famille 
a donné fon nom au château de Baux , ou fi c’eft ce 
château qui Le lui a donné. Au refte ce nom eft com- 
mun en Provence , où. on nomme Baux, un rocher 
& un lieu élevé en précipice ; l'on y dit auf debauf- 
Jar, pour fe précipiter, où tomber d’un lieu élevé. IL 
ÿ à encore des terres, dites Bauffènques. Ce font 
foixante-dix-neuf villes , bourgs ou villages qui ont 
appartenu aux barons de Baux. Ils avoient, dit-on , 
quelque forte d’attachement mylterieux pour ce nom- 
bre de foixante-dix-neuf, parce qu'il étoit compofé de 
fept & de neuf. Voici quels ont été les barons de 
Baux qui ont été feigneurs en partie du vicomté de 
Marfeille , qui ont été princes d'Orange, qui ont por- 
té le titre de rois d’Arles, & qui ont prétendu à la 
fouveraineté de Provence , fe trouvant alors affez de 
forces & d'amis pour faire la guerre aux princes qui 
en éroient comtes, 

Le plus ancien dont nous ayons connoiffance ; eft 
GuiiLAUMe , dit Hugues , qui vivoiten 1040& 1050, 
& qui fut pere de RArmon de Baux , qui vivoit vers 
l'an 1110. Car c'eft vers ce temps qu'il époufa Erien. 
nette , Stéphanie ou Stephanelle de Provence , fille où 
fœur de Gilbert comte de Provence, & fœur puinée, 
où tante de Douce, marice à :Raïmond Berenger , 
comte de Barcelone. D'autres auteurs ne font pas bien 
d’açcord qu'Etiennette ait été fille de Gitbere, quei- 

Tome II. Partie I, Le ; 


218 B AU 


qu'ils avouent que Raimond de Baux fut fon mari. 
Jl en eut quatre fils. Hucues , dont nous parlerons dans 
la fuite ; Guillaume , qui fe fit moine, BERTRAND 1e 
qui fuit; & Gilbert, dont on ignore la fucceflion. 
Vers l'an 1140 , le baron de Baux & fes quatre fils 
prirent les armes contre Raimond-Berenger, comte 
de Provence , prétendant avoir droit fur ce comte, 
À caufe d’Eriennette de Provence. Une partie de la 
nobleffe du pays fe jetta dans leur parti, qui fut for- 
tifié par le fecours descomtes de Touloufe & de For- 
calquier. Mais dans la fuite, & vers Pan 1150, ils 
furent obligés de confentir à un accommodement ; 
par lequel , renonçant à tous les droits qu'ils pou- 
voient avoir fur la Provence , on leur laifloit en pro- 
priété les terres BaufJenques , fous condition de l’hom- 
mage qu'ils rendirent en même temps.Hucues de Baux 
laifa vers lan 1170, Rainaud, qui mourut fans po- 
ftérité. On croit que c’eft ce Rainaud qui fur vicomte 
de Marfeille , à caufe de fa femme Adelafie où Alix , 
& qu'ils vendirent la portion qu'ils avoient dans ce 
vicomté aux Marfeillois, pour le prix de quatre-vingt 
mille fols royaux couronnés. 

BrrrranD 1 de ce nom, troifiéme fils de Rat- 
Mon , continua la poftérité, & devint prince d'O- 
range, par fon mariage avec Tiburge IL, fille de Guil- 
laume Ü & de Tiburge 1, héritiere de cette princi- 
pauté , & fœur de Guillaume NX , & de Rambaud XV , 
lequel mourut fans enfans, & lui céda fes droits. 
Bertrand 1 fat affafliné par ordre de Raimond V, 
comte de Touloufe , le jour de pâque de l’an1181. 
Il lai trois fils, GuicLauMe II quifuit; BERTRAND 
qui a fait la branche des feigneurs d’Iftres , de Bran- 
toux, &c. qui pallerént depuis dans le royaume de 
Naples ; & Hugues, qu’on croit matide Barrale vicom- 
tefle de Marfeille, & qui ne laïffa qu’un fils, cha- 
noine dans l’églife d'Orange. 

GurizAume I de ce nom, baron de Baux, & V 

rince d'orange, commença à regner en 1182. I prit 
A titre de roi d'Arles, dont l’empereur Frédéric II 
lui fit don, & eut de deux femmes, GuiLLAUME 
VI; &Rarmonp I. GuizraumE VI fuccéda à fon 

ere vers lan 122$, & mourut en 1239, kifant 
Guillaume VW , mort fans poftérité, BERTRAND, qui 
paffa en Italie , où il fut uge des ducs d’Andrie, de 
Tarente & d'Urfin ; Hugues, grand fénéchal de Sicile; 
& Rarmoxp Il, prince d'Orange, &c. Celui-ci mou- 
rut vers l'an 1272, & eut deux fils & une fille. Ber- 
TRAND de Baux II de ce nom , qui vivoit en 1300, 
laifa des enfans , qui fe rendirent illuftres en Italie , 
fous le rogne du roi Robert , & de Jeanne, en 1327. 
Le fecond des fils de Gurzzaume V , éroit Raëmond 
IL, qui mourut fans poitérité. La fille étoit Béatrix. 
Raïmonp Î de ce nom, prince d'Orange, furnom- 
mé Le Vieux, étoit fils de GurzLAUME & frere de 
Guirzaume VI, & mourut vers l'an 1282, laiffant 
BenrraAnp Il, qui acquit les droits que fes neveux 
Bercrand Il & Raimond III avoient fur la principauté 
d'Orange. Celui-ci, qui vivoit encore En 1314, eut 
trois fils, Guillaume, mort avant fon pere, laifant Ber- 
trand & Guillaume, qui céderent leurs droits fur la 
principauté d'Orange , à leur oncle Rarmoxp IV , qui 
fuit, fecond fils de Berrraxp Ill. Le troifiéme 
nommé Henri, fut chanoine à Autun. 

Ramon» IV, prince d'Orange & baron de Baux , 
fe rendit puiffant, & eut entr'autres enfans Ra1ï- 
mor V3 & Bertrand, feigneur de Girondas. Rar- 
Monp V, mort vers lan 1393, ne laiffà de Jeanne de 
Genève fon époufe , que Mans de Baux, princefle 
d'Orange; & Az1x, baronne de Baux. L'an 1370, 
le même Raimond ayant été condamné à perdre la 
tête, pour crime de félonie & de rebellion ,la reine 
Jeanne I lui donna fa grace, à la priere de fa femme 
Jeanne de Genève, & le rétablit La tous fes biens. 
Manis fa fille porta la principauté d'Orange dans la 
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maifon de Châlons , par fon mariage , vers l'an 
1393, avec Jean de Châlons. Azrx baronne de 
Baux , fe voyant fans poftérité, fit en 142$ ou 1426; 
fon teftament, par lequel elle inftitua fes héritiers 
ceux de fa maifon, qui étoient dans le royaume de 
Naples , & à leur défaut, les defcendans de Marre 
fa fœur. Mais malgré ce teftament, les officiers de 
Louis II fe faifirent de ces terres par droit d’aubaine , 
comme étant laiflées à des étrangers , convairieus de 
crime de félonnie , pour avoir pris les armes contre 
leur prince. Depuis, en 1429 , Louis, prince d'O- 
range, fils de Marie de Baux, eut du même roi des 
lettres , datées du $ feptembre de la même année, 
& adreflées aux mêmes officiers, pour entrer en la 
jouiffance de ces terres; mais comme fes prétentions 
n’éroient pas légitimes , il ne lui fur pas polfible de s’y 
établir. Cependant labaronie de Baux fut unie au 
domaine comtal de Provence, & y eft reftée jufqu’en 
1641 , que le roi Louis /e Jufte, l'érigeant en marqui- 
fat , la donna avec la ville de S. Remi, à Honoré 
Grimaldi II de ce nom, prince de Monaco , lequel 
ayant fecoué le joug des Efpagnols , s'étoit mis fous 
la protection de la France. 

La maifon de Baux a été illuftre & puiflante dans 
le royaume de Naples, où elle a poffedé des terres 
confidérables , & les premieres charges de l'état. Ber« 
TRAND de Baux, comte de Montefcagiofe, de Squi- 
lace & d’Andrie, époufa Béurrix de Sicile, fille de 
Charles I, roi de Naples & de Sicile, veuve d’Azor, 
marquis d'Eft, morte en 1321, laiffant de cetre fe- 
conde alliance FRANçors de Baux, duc d'Andrie, 
duquel font defcendus les ducs d’Andrie ; & Marie, 
qui époufa au mois de juiller de l’an 1352 HumbereI , 
dauphin de Viennois , & mourut dans l’ifle de Chy- 
pre , où elle avoit fuivi ce prince, en 1346. Marie de 
Sicile; petite fille du roi Robert, & fœur de la reine 
Jeanne À, étant veuve de Charles duc de Duras fon 
coufin , Hueues ou Jacques de Baux, comte d’A- 
vellin, lui fit époufer Robert fon fils aîné : mais le 
pere & le fils ayant été tués, Philippe de Sicile, prin- 
ce de Tarente, l'enleva & l'époufa vers l'an 1353. 
En 1382 Jacques de Baux, prince de Tarente & 
d’Achaye, époufa Agnès de Duras , petite-fille de 
Jéan de Sicile, & prit le titre d’empereur de Conftan- 
tinople , & de defpore de Romanie. La princefle fon 
époufe éroit veuve de Can de la Scale, dit Ségnoric, 
prince de Verone, & elle mourut en 1387. Rar- 
moxp de Baux des Urfins , prince de Tarente, s’al- 
lia avec Marie d'Anguien , fille de Jean d'Anguien, 
comte de Liche , & de Sanche de Baux. Après la mort 
de ce prince , Agnès fe remaria à Ladiflas , furnommé 
Le Magnanime , roi de Naples, de Jerufalem & de 
Sicile , alliances qui fuffifent pour faire connoïtre en 
quelle confidération à été la maifon de Baux dans le 
royaume de Naples. * La Pife, Aifoire*d'Orange. 
Noftradamus & Bouche , kiffoire de Provence. Cho- 
rier, Aifloire de Dauphiné. Ruffi , hifloire des comtes de 
Provence. Vignier, hifloire de Luxembourg. Ammirato , 
delle famigl. Napolit. Carlo de Lellis, delle famigl. 
nobile de Napolir. Ferrante della Marta , difè. delle fam. 
eflinte, &c. 

BAUX ( Bernardin de ) chevalier de l’ordre de S. 
Jean de Jerufalem, commandeur de S. Vincent de 
Largues , fur général des galeres de France en 1518, 
après Pregent de Bidoux.Il ne lexerça qu'une année, 
& ne lailfa pas de donner des preuves de fa valeur 
en d’autres occafons , particuliérement contre les 
Vénitiens & au fiége de Marfeille en 1524, & mou- 
rut en cette ville le 1 2 décembre 1527. * Ruffi, kiffoire 
de Marfeille. Le pere Anfelme , hiffoire des grands 
officiers , Ec. 

BAUYN , cherche; BAUHIN. 

BAXOSDE BABUECHA, cherchez ABROLHOS. 

&F BAXTER (Richard )- Anglois , fort canfi= 


déré parmi les Presbyrériens, qui fervit d’aumônier 
dans les troupes de Cromwel. Depuis la mort de 
Comwel, Baxter n’avoit prefque point eu de charge 
publique ; mais il prèchoit en fecret, & étroit fort 
fuivi : ce qui lui attira plufieurs chagrins, & entr au- 
tres le fit mettre trois fois en prifon. Cela lui arriva 
pour la premiere fois.en 1669. À la fin il fut chargé 
de prècher les dimanches & les jeudis à Londres. I 
mourut le 8 décembre 1691, jour auquel on dit 
qu'il avoit prédit qu’il mourroit. Richard Baxter a 
beaucoup écrit en anglois & en latin. Voici Les titres 
de fes écrits en cette derniere langue, De catechifa- 
tione domeftica; Aphorifini de juftificatione & fœderi- 
bus ; Apologia ; Libellus rationum pro religione chrif= 
tiana contra Gafféndum & Hobbeftum; E, piftola de generali 
omnium proteftantium unione adverfüs papatum ; Dif- 
fertatio de baptifmo infantium à fériptura demonftrato; 
Direétiones ad reformationem ecclefte ; De religione 
Grotiana adverfus Piercium ; De jure Jacramentorum ; 
Gildas Salvianus vel paftor reformatus ; Catechifinus 
Quackerianus; Clavis catholicorum ; De regimine ec- 
clefie ; De rep. fanita; De univerfali redemptione con- 
tra Calyinum & Bezam ; Hifloria conciliorum ; Liber 
familiis pauperum infériptus ; &c. * Alta eruditorum , 
croifiéme fupplément. Clarcke, lives of eminent perfons. 
Di&. hift. ed. de Holl. 1740. 

BAXTER ( Guillaume) habile grammairien , ne- 
veu de RicxArD Baxter, dont on vient de parler , 
naquit à Lanlugany en Shropshire. Son oncle Payant 
fait fon héritier, il fortit de la médiocrité où fes pa- 
rens vivoient, quoique defcendus d’une bonne & 
ancienne famille. Dans fa vie faite par lui-même , il 
dit qu’il avoit atteint l’âge de 18 ans fans connoître 
une feule lettre, & n'ayant l’idée d'aucune autre 
langue que du gallois, & que ce fur en cet état qu'on 
le mit à l’école de Harrow en Midlefex. La premiere 
charge qu'il obtint fur une régence à Tottenham- 

: High-Croff, près de Londres, d’où il fut appellé 
à l'école qui dépend de la fociété des marchands. 
En 1679 il publia un petit écrit De analogia fu arte 
latine lingue commentariolus. En 1695 il donna une 
édition d’Anacréon , avec des notes, & en 1710 il 
en fit paroître une nouvelle édition , fort augmen- 
tée. En 1707 il publia une lettre, datée du 7 novem- 
bre , où il recherche en quoi confiftoit cette maniere 
d'écrire fort vite, qui étoit uftée chez les anciens. 
Certe lettre eft adreflée à Jacques Gardiner. Dans une 
autre lettre il à éclairci la matiere De hypocauflis 
veterum. En 1719 il publia 8° fon Gloffarium an- 
tiquitatum Britannicarum, qui fut réimprimé en 1733. 
On imprima après fa mort, à Londres, en 1726 
2n-8°, par les foins de Moyfe William , fon Gloffa- 
rium romanarum antiquitatum , fous le titre de Reli- 
quie Baxteriane, five Wilhelmi Baxteri opera pofthu- 
ma : Cet ouvrage reparut en 1731 fous le titre de 
"Gloffarium antiquitatum romanarum. La vie de l'au- 
teur compofée par lui-même, eft à la tête. Baxter 
réfigna fon emploi de régent quelque temps avant 
famort, arrivée le 31 mai 1723, à lâge de 73 ans. 
Il avoit époufé Sara Carturit. Il étoit très-habile dans 
l’ancien breton , dans le latin, le grec & l’hébreu, & 
dans les langues orientales & feptentrionales : il avoir 
entrepris un commentaire fur les métamorphofes d'O- 
vide , qu'il n’a point achevé; & on le regréte à caufe 
de fa profonde connoiflance dela mythologie. Il a 
publié une édition d’Horace , avec les notes de di- 
vers favans, & les fiennes; & dès 1732 on promit 
de donner fon travail fur Juvenal : nous ignorons fi 
cette promele à été remplie. * Voyez le Jupplément 
francois de Balle. 

BAYA , ville, cherchez. BATHE. 

BAYARD ou BIART ( Nicolas) Anglois de na- 
tion, religieux de l’ordre de $, Dominique, vivoir 
vers l'an 1410. Il à laiflé, outre des fermons , Difc 
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tinétliones theologice. Placita theologica. Letiones varie Æ 
&c. * Alfonfe Fernandez. Antoine de Sienne. Pit- 
feus, &c. 

BAYARD (Pierre du Terrail de) l'un des plus 
fages & des plus généreux capitaines de fon temps , 
fut furnommé /e bor Chevalier Jans peur & fans repro- 
ches , & forroit d'une noble famille de Dauphiné. 
Bayard eft une terre dans cette province dont il porta 
le nom. Prerre du Terrail, fon aïeul, fut tué À la 
bataille de Montlhéri en 1465. Armoix fon fils avoit 
époufé Héléne Aleman , fille de Henri feigneur de La- 
val; & ce fut d'eux que naquit le chevalier Bayard. 
Son trifaïeul étoir mort l'an 1356 à la bataille de 
Poitiers , aux pieds du roi Jean : fon bifaïeul fut tué 
en celle d’Azincourt en 1415, & fon pere fut bleffé 
dangereufement en celle de Guinegalte ou des Epe- 
rons. Au fortir de l’enfance il fut donné pour page à 
Philippe comte de Baugé, feigneur de Brefle, &c. 
qui étoit alors gouverneur de Dauphiné, & qui fut 
depuis duc de Savoye. Le roi Charles VIII le lui de- 
manda en paflant à Lyon , & ce prince le mena l’an 
149$ en ltalie, à la conquête du royaume de Naples, 
où il donna des marques incroyables de fa valeur, 
& furtout à la bataille de Fornoue. Après la mort 
du roi Charles, Louis XII fe fervit de Bayard à la 
conquête de Milan en 1499, & l’envoya encore 
en 1501 à Naples , où il foutint feul fur le pont l’ef- 
fort de deux cens chevaliers. Il fatencore envoyé: con- 
tre les Genois, & fur employé au fecours que le 
roi donna à l’empereur Maximilien I en 1 507. L’an- 
née d’après il fe trouva au fiége de Padoue , fecourut 
la comtelfe de la Mirandole, & le duc de Ferrare ; & 
fervit fous le duc de Nemours à la défaite d'André 
Gritti , général des Vénitiens, & à la prife de la ville 
de Brefle. C’eit en cette ville où le chevalier Bayard , 
qui avoit été très-dangereufement bleffé, fit cette ac- 
tlon tant vantée par les hiftoriens, & rendir aux filles 
de fon hôte deux mille piftoles que leur mere lui 
fit préfenter par elles pour racheter le pillage de fa 
maifon. À fon retour en France en 1514 le roile fit 
fon lieutenant général au gouvernement de Dauphiné, 
après qu'il fe fut trouvé l'an 1512 à la bataille de Ra- 
venne , & l’année d’après à la journée des Eperons , 
où il fut fait prifonnier. François 1 ayant fuccédé à 
Louis XII en 1515 , vit combattre le chevalier Bayard 
auprès de lui, à la bataille de Marignan contre les 
Suifles, & voulut être fait chevalier de fa main : 
l’obligeant de lui donner l’accolade , à la maniere des 
anciens chevaliers. Après cette grande action, Bayard, 
qui étoit enjoué, tenant fon épée nue à la main : Que 
tu es heureufe, lui dit-il, d’avoir aujourd’hui fait che- 
valier un fe vertueux € f£ puiffant roi! Certes, ma 
bonne épée ; vous ferez dores-en-avant gardée comme une 
relique ; & honorée fur toutes, & jamais je ne vous por- 
terai, ff ce nef? contre les Turcs, les Sarafins & les Mau- 
res. Enfuite 1] fit deux fauts, & la remit dans fon four- 
reau. Ce font les propres termes de Champier , auteur 
de fa vie. En 1521, Bayard fe trouva au fige de 
Pampelune, & enfuite défendit Mézieres contre 
Charles - Quint qui le batrir pendant fix. femaines. 
Certe ville n’étoit pas des plus fortes; & l’armée. de 
l'empereur , qui étoit compofée de quarante -mille 
hommes de pied , & de quatre mille chevaux, la 
battit avec cent dix piéces de canon. Le roi le combla 
d'honneur, & lui donna à commander cent hommes 
d'armes de fes ordonnances. Il avoir deux freres ec- 
cléfiaftiques, Philippe & Jacques du Terrail : le roi 
nomma le premier , qui éroit doyen de Grenoble, à 
l'évêché de Glandeves, & l’autre à l'abbaye de S. 
Jofaphat. Philippe mouwat en 1531. Le chevalier 
Bayard fuiviten 1523, l'amiral de Bonnivet en Ira- 
lie, & y reçut à la retraite de Rebec un coup de mouf- 
quet qui lui brifa l’épine du dos, au mois d'avril de l'an 
1524 Se fentant bleffé, Jefés , dit-il, kélas mon Dieu ! 
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je fais mort. Enfuite il fe recommanda à Dieu avec 
grande contrition, baifa la croix de fon épée, & dit 
quelques oraifons à haute voix, Il commanda qu'onle 
couchât fous un arbre, le vifage tourné contre l’enne- 
mi, & qu'on lui mit une pierre fous fa tête. N'ayant 
jamais tourné le dos contre l'ennemi , dit-il, je ne veux 
pas commencer à la fin de ma vie. M pria le feigneur 
d’Alegré de dire au roi: Qw’i/ imouroit très-content ; 
parcequ'il mouroït pour for Jérvice , & que le feul regret 
qu'il avoit , c'étoit qu'avec la vie il perdoit le moyen de 
Le fervir plus long-temps. ncontinent après il fit fon 
reftament militaire. Le connérable Charles de Bour- 
bon, qui pourfuivoit l'armée des François , lui témoi- 
gna le déplaïfir qu'il avoit de le trouver en cet état. 
Ha ! capitaine Bayard, lui dit-il, que je fuis marri 
& déplaifant de vous voir en cet état ! je vous ai toujours 
aimé, par la grande prouelfè & fageffe qui eften vous. 
Ha! que j'ai grande pitié de vous. La réponfe de Bayard 
fut héroïque. Monféigneur , Jui dit-il , je vous remercie ; 
il n’y a point de pitié en moi, qui meurs en homme de 
bien , férvant mon roi : il faut avoir pitié de vous , qui 
portez les arms contre votre prince , votre patrie votre 
férment. Ce prince, loin d’étre fâché de cette liberté, 
tâcha de fe juftifier par les motifs de fa difgrace. 
Bayard l'exhorta d’une voix mourante à fe réconcilier 
avec le roi, & à quitter le mauvais parti où fa paflion 
avoit précipité. Un moment après , le marquis de 
Pefcaire arriva, & lui donna toutes les marques pofli- 
bles d’eftime & d'affection. Bayard mourut quelque 
temps après , âgé de quarante-huit ans feulement. Ja- 
mais homme n’a été plus univerfellement eftimé. Le 
roi le regreta toujours , & n’en parloit jamais qu'avec 
éloge. Le corps de ce grand capitaine reçut tous les 
honneurs , qui auroient pu être rendus au plus grand 
prince. Il fut porté en Dauphiné, & enterré dans l’é- 
glife des peres Minimes de la Plaine , près de Greno- 
Ble. Le dernier de la famille de ce chevalier fut tué au 
fiége de Gravelines en 1644 , & le nom & la terre du 
Terrail pafferent par la fœur de celui-ci dans la maifon 
d'Eftaing; car elle époufa Jacques baron de Planzat , 
tige des comtes de Saillant, lun des fils de Jean IX 
du nom, vicomte d'Eftaing. * Hifloire du chevalier 
Bayard. Symphorien Champier, vie de Bayard. Ex- 
pilli, Jépplément à lPhifloire de Bayard. Du Bellai, 
memoires Liv. 1 & 2. Chorier, hifloire de Dauphiné. 
BAYARD (Gilbert) feigneur de la Font, fecrétai- 
re d’étar & général des finances , fous le regne de Fran- 
çoisL, avoit été élevé auprès du fameux Robertet, 
auffi fecréraire du roi, & s’éroit rendu très-habile 
dans la connoiflance des affaires d'état. On l’employa 
ên diverfes négociations, & en 1544 il fe trouva au 
trairé de Crêpi, où il prit les titres de confeiller & {e- 
crétaire d'état du roi &,de fes finances. Bayard avoit 
Pefprir délié,mais railleur & piquant; ce qui lui fit des 
affaires à la cour. En 1547, après la mort de François 
1,le connétable de Montmorenci & la duchefle de 
Valentinois qui avoient beaucoup de pouvoir fur l’ef- 
prit de Henri IL, changerent l’ordre des affaires ; & 
pour fe rendre maîtres du cabinet & du confeil , ils en 
éloignerent tous ceux qui leur étoient fufpeéts. Ils 
firent arrêter Bayard, parcequ'il avoit fait quelques 
railleries fur l’âge & fur la beauté de la duchefle;& peu 
après il mourut de déplaifür dans fa prifon.* De Thou, 
Hiff. L 3. Fauveler-du-Toc, hiffoire des fècrétaires d'état. 
BAYER ( Théophile Sigefroi) d’une famille origi- 
paire de Baviere , établie depuis long-temps en Hon- 
grie , étoit perit fils de Jean Bayer, qui fut d’abord 
recteur du collége d'Eperies, enfuite miniftre à Neu- 
fehl en1667, & à Kirchdraus en 1668, & ennobli 
en 1669 par l'empereur Léopold. C'éroic un homme 
habile dans les mathématiques , & dans lufeurs au- 
tres fciences ; fon zele ardent pour les Proteftans lui 
occañonna desaffaires férieufes que fa famille reffentit 
même après fa mort. Il avoit époufé 1. Rezecca , fille 
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de Jean Sartorius, pafteur &c premier infpeéteur de 
l'églife d'Eperies : 2. Marie , fille de Samuël Pomarius, 
directeur du collége de la même ville. Il eut du pre- 
miet mariage , Jean-Frédéric Bayer , né en 1670, 
qui embrafla la profeflion de peintre , fe maria à Ko- 
nigsberg , avec Anne-Catherine Porath, d’une bonne 
famille de Lubeck, de qui vint Théophile Sigefroi , 
né le 6 janvier, nouveau ftyle, 1694. Il fit fes hu- 
manirés à Konigsberg,de même que fon cours de phi- 
lofophie & de théologie, & y étudia les langues 
orientales fous quelques rabbins , & fous M. Abra- 
ham Wolf, depuis doéteur & profeffeur en théolo- 
gie. Cette étude des langues fut toujours depuis l’ob- 
jet favori de l'application de M. Bayer, & dès 1713, 
il la porta jufqu'au chinois. Tant de contention & 
d’afliduité le jétterent dans une maladie fâcheufe, 
qui l’obligea de changer d'air & de fe difliper davan- 
tage. Il alla à Dantzick , auprès de Jean Sartorius , 
profeffeur en éloquence , fon grand-oncle maternel ; 
&c lorfqu’il pur revenir à Konigsberg, 1l y difputa fous 
le docteur Michel Schreiber, & obtint une penfion 
du magiftrat. Peu après, voulant voyager, malgré la 
foibleffe de fon tempérament , il alla à Berlin, S'y 
arrêta quelque temps, & y obtint des fecours utiles 
pour fes études , par le crédit de M. Grabe , confeiller 
privé. Il y acquit auffi l'amitié de M. Veïfiere de la 
Croze , ex-bénédiétin, & il fut toujours depuis en cor- 
refpondance avec ce favant. Il forma de pareilles liai- 
fons avec MM. Schot, Jablonski, Des Vignoles, 
Lenfant, Chauvin, &c. S'étant rendu à Hall, le pro- 
feffeur Francke lui procura des leçons de Salomon 
Affadi, qui leverent plufeurs difficultés qui lui re- 
ftoient dans l'intelligence de la langue arabe. M. Mi- 
chaëlis lui fournit aufli bien des chofes utiles fur les 
églifes d’Ethiopie, & M. Heineccius fur les églifes 
grecques. De Hall, il fut à Leipfc, où on le recur 
maître-ès-arts le 11 février 1717. M. Siéber lui ac- 
corda l’ufage de fa belle bibliothéque , & M. Goëtze 
la communication des manufcrits du magiftrat, dont 
il dreffa un catalogue. Ces fecours lui fervirent beau- 
coup, fur-tour pour les écrits fyriacs. À la priere du 
favant M. Mencke, il dreffa quelques articles pour 
les Aëa erudicorum de Leipfck , comme ceux qui 
roulent fur l'arc triomphal de Trajan , fur le nou- 
veau teftament malabare, fur le nouveau teftament 
cophte, &c: & M. Mencke en fut fi fatisfait , qu'il 
fit à l'auteur des offres avantageufes pour l'engager à 
demeurer à Leipfck. Le magiftrat de Konigsberg lui 
fit écrire vers le même temps, que s’il vouloit conti- 
nuer fes voyages , il feroit défrayé; mais le dérange- 
ment de fa fanté, que l'étude ne pouvoit rétablir , 
l'obligea de retourner chez lui : il vouloit cependant 
faire un tour à Weimar & à Gotha ; mais il fe trouva 
fi mal à lena, que l’on craignit que fa mort ne füt 
très-proche :il en revint, & retourna à Hall où M. 
Francke le mit en correfpondance avec le Tranquebar. 
Se trouvant plus de forces, il paña à Wittemberg, & 
de-là à Berlin, où M. de la Croze lui donna des le- 
çons pour la langue cophtique. Etant à Stettin, il y vit 
les recueils chinois d'André Muller, que l’on y con- 
ferve. Vers la fin de l’auromne 1717, étant revenu 
à Konigsberg , le magiftrat le fit bibliothécaire, & il 
prit poleflion de cer emploi le 22 mars 1718. En 
1720 il fut appellé au conreétorat du collége princi- 
pal, d'où il pafla en 1721 auproreétorat. Au commen- 
cement de 1726 , étantmarié depuis plufieurs années 
avec Anne- Dorothée Bollner , fille d’un marchand de 
Konigsberg , il fut appellé à Petersbourg, où on le 
fic profelfeur des antiquités grecques & romaines. Il 
arriva dans cette ville au mois de février , & la même 
année, il y fit quelques harangues en préfence de 
l'impératrice Catherine, qui fit la cérémonie de la 
fondation de la nouvelle académie , au couronne 
ment de Pierre IL, & à celui de l’impératrice qui ré« 
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gna depuis. L’académie royale de Berlin l'aggrégea à 
{on corps en 1730. L'année fuivante on Pappella à 
Hall, pour y remplir la chaire d'éloquence, vacante 
par la mort de M. Gundling, mais il ne l’eut point. 
En 1733, follicité par fa famille, il demanda fon 
congé ; mais on le dérermina à demeurer encore quel 
que temps. Il étoit für le point de {e retirer à Ko- 
nigsberg , lorfque la mort l’enleva le 21 février 173 8. 
Ses ouvrages font : 1. Windicia verborum Chrifi, Eli 
Eli, Lama fabaëtani, &c. 1716, in-4°.2.De diis vialibus 
Grecorum,1715; c'eft unerhèfe foutenue à fa réceprion 
dans la faculté de Konigsberg. 3. Programma quo bi- 
bliothecam fenatis Palæopolitani ad diem xJ-calend. maiè 
apertumiri denunciat, 1718; on y trouve une hiftoire de 
certe bibliothéque. 4. De eclipf Jinicé liber, Sinorum de 
eclipfi folis que Chriflo in crucem aëto faëta effe creditur, 
indicium examinans. Accedunt Preceptionurm de lingua 
Sinica libriduo , 1718, in-4°, $. De elegantia manuum 
eruditarum ; dans les Seleëta hifl. & litrer. de M. Li- 
lienchal , 1718 , ën-8°. 6. Hifioria congregationis car- 
dinalium de propaganda ide | 1721 , in-4°. 7. Lucu- 
brationes de infcriptionibus Judeorum , gracis & latinis, 
1721, én-49, 8. Programma ad declamationes in cathe- 
drali féhola , 1722 , in-4°. 9. De nummmis Romanis in 
agro Pruffico repertis commentarius : cum epiftola de 
Theophrafti Delii prafidiis monimento , 1722, in-49. 
10. Epiflola de libris ad mare Cafpiumrepertis. 11. Epi- 
Jlola de livteris tangutanis & aliis orientalibus , dans 
Les fupplémens des 4éa erudirorum , tome IX. 12. De 


aummo Rhodioin agro Sambienff reperto , 1723 , ën-49. 


13. De origine E prifèis Jédibus Scytharum , 1728. 
44. De Scythia fitu , qualis fuit fub atatem Herodoti , 
12728. 15. De muro Caucafeo , 1728. 16. Un panéey- 
rique au nom de l'académie de Perersbourg à l'empe- 
zeur Pierre IL, 1728. 17. Efai fur l’hiftoire ancienne, 
ænallemand, 1728.18. De Cimmeriis,1729. 19. Num- 
mio Erythreorum in Tonia illuffrati | 1729.10. Num- 
nus Gyrtones urbis Theffalice illuftratus, 1729. 21. Fe- 
zus infériptio Pruffica. 22. Mufeum Sinicum , 1730, 
än-8°. Cet ouvrage lui a fait beaucoup d'honneur. 
23. Paradoxa Ruffica de originibus Prufficis | dans les 
Aa Boruflica de M. Lilienthal. 24. Orthographia 
Mingalica ; dansles Aa eruditor. de 1731. 2 $- Caro- 
aologia Schytica vetus | 1732. 26. Memoriæ Seythice 
ad Alexandrum magnum. 27. Elementa Litterature 
Brahmanice , Tangutana 5 Mungalice. 28. Hifloria 
Offhoëna & Edeffa nummis illuffrata , 1734. 29. La 
fuite des E/ementa, &c. 173$. 30. De duobus nummis 
Prolemai Lagi. 31. De Venere Cnydia , &c. 32. De 
varagis. 33. De re nummaria Sinorum , & commercium 
Sinicum , 1735. 34. De ciclo horario Sinico , & de ca- 
dendariis Sinicis, 1736. 35. Hiftoria regni Gracorum 
Baitriani ,&c.17 37. 36. Converfiones rerum Scythicarum 
zemporibus Mithridatis. 37. De nummo Ægienfi.3 8. Fa- 
Si pretorum Achaïcorum. 39. De Ferdinandi Verbieftii 
foc. Jef: fériptis Sinicis , &c. Outre ces ouvrages, M. 
Bayer en a laiflé plufeurs manufcrits, dont on peut 
voir la lifte à la fuite de fon éloge hiftorique , im- 
primé dans la bibliothéque Germanique , tome L, 4 
Amiterdam , 1741. On y trouve aufli fon épitaphe , 
zelle qu’on la lit fur fa tombe à Petersbourg. Plufieurs 
des écrits de M. Bayer, font dans les mémoires de 
l'académie de Petersbourg. 
BAYES, Baie, ancienne ville, maintenant ruinée 
dans le royaume de Naples en Jralie, proche du golfe 
=de Pouzzol, appellé autrefois Baïanus Jinus. Cette 
ville a été en réputation du temps des Romains ; qui 
avoient aux environs leurs maifons de campagne ; ce 
qui a fait dire à Horace (epif£. L 1, epifl. 1, v. 84) qu'il 
n'y avoit point de lieu au monde qui für plus agréable 
-& plus délicieux que Bayes. 


Nullus in orbe locus Baiis prelucet amænis. 


Les premiers empereurs avoient extrêmement aimé 
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cette ville. & fes environs. Les ruines qu'on y voit en- 
core à préfent , témoignent qu'elle fut autrefois très- 
magnifique. Strabon , Pline ; Suétone, Tacite, Pom 
ponius Méla, &c. parlent de Bayes dans leurs écrits. 
L'empereur Caligula fit conftruire un pont de bateaux 
fur ce golfe, qui fe courbe en rond » de Pouzzol à 
Bayes, de la longueur de près de deux lieues françoi- 
fes. Il choifit ce lieu pour marcher en triomphe fur la 
mer; parceque Tibere ne voulant pas avoir Caligula 
pour fucceffeur , avoit confulté Trafyllus, grand aftro- 
logne de ce temps-là , qui lui avoit dir qu'on verroit 
auflitôt Caligula régner comme empereur , qu’aller à 
cheval fur le golfe de Bayes. Pour faire dire vrai à cet 
aftrologue , Caligula étant parvenu à l'empire , affem- 
bla une prodigieufe quantité de grands bateaux , dont 
il fit bâtir un ponr pavé de pierres de taille, qui repré- 
fentoit la terre ferme en pleine mer. Ayant achevé ce 
pont, il y pañla & repaila pendant deux jours. Le pre- 
mier jour étant vêtu d’une corte-d’armes de pourpre 
brochée d’or, enrichie de pierres précieufes , & armé 
d'une cuiraffe , qu'il difoit être celle d'Alexandre /e 
Grand, avec une couronne de chêne fur la tête sal 
partit de Bayes à cheval, & paffant fur le pont , entra 
dans Pouzzol comme dans une ville de conquête. Le 
lendemain il retourna à Bayes fur un char magnifique : 
il y mena même comme en triomphe un jeune prince 
de la race royale des Parthes, nommé Darius, qui 
étoit en ôtage à Rome. De-là il repafla jufqu'au mi- 
lieu du pont, où il hatangua fon armée, & fe vanta 
d’avoir fait une chofe plus merveilleufe que Xerxés , 
qui avoit joint l'Europe à l’Afie, par un pont de ba- 
teaux, mais dans un endroit de moindre étendue que 
le golfe de Bayes. Certe ville a éré le fiége d'un évê- 
que; mais depuis qu’elle a été ruinée ; l'évêché a été 
transféré ailleurs. Bayes , tel qu'on le voit aujourd’hui, 
fut bâti par l'empereur Charles-Quint, fur les ruines 
de l’ancienne ville de Bayes, où étoit mort l'empereur 
Adrien. On voit encore aux environs de l’ancienne 
ville de Bayes les reftes du pont de Caligula, & un 
bâtiment fouterrein de cent-cinquante pas de long , 
de quarante de large, & de trente de haut, foutenu 
par environ cinquante pilliers de pierres cimentées , 
qu'on CIOiIt avoir éte une citerne : Un autre bâtiment 
fouterrein nommé Cento Camerelles. Ils fervoient pour 
loger la chiourme des galeres romaines qui pafloient 
ordinairement l'hiver à Bayes. * Suetone,, & Calig. 
Dion Caflius. Horace. 

IF BAYEUX, ville de Ffance, capitale du pays Bef- 
fin , dans la baffle Normandie, éroit anciennemenr de 
la feconde Lyonoife, & de l’exarcar des Gaules. Elle eft 
fituée fur la riviere d’Aure ; aflez près de celle de 
Drome , & à une lieue & demie de la mer. Elle eft 
le fiége d'un évêché, d’un baillage, d’une vicomté 
à préfent réunie au bailliage, d’une éledtion, d'une 
amirauté , d'une maîtrife particuliere des eaux & fo- 
rêts, d’une maréchauflée, & d’un grenier à fel. C'é- 
toit, felon les capitulaires de Charlemagne qui appel- 
lent fes habitans Bajocaffini, comme ceux de Charles 
le Chauve les nomment Bagifini, un des trois dépar- 
temens de la Neuftrie , aujourd’hui Normandie ; pour 
les juges qu'on appelloit Miffi Dominic. Rouen & 
Lifieux étoient les deux autres; & ces départemens 
tenoient quatre mois l'année, & quatre fois par cha- 
que mois. 

Bayeux eft appellée indifféremment par les auteurs 
Civitas Bajocaffium, Juliobona PBidu affrum , Bajoce, 
Baïe , Bajocarum ou Bellocaffium Civitas. Jules Cé- 
far, dans fes commentaires, parle des peuples de ce 
diocèfe fous le nom de 7 liocaffes ; ou. ? “elocaffes 
& Bellocaffés ; Pline fous celui de J’iducaffes ou J5- 
dugafles ; Ptolémée les appelle Biducenfes® Aufone, 
Bajocaffes; & Grégoire de Tours les nomme Pa- 
Jjocaffini. M. de Valois nous apprend dans fa notice 
des Gaules, que Bayeux eft appelle dans quelques 
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auteurs Arcenis, Aregenus ; il ajoute que cé qui peut 
avoir donné lieu à cette dénomination , eft la fitua- 
tion de cette ville fur la riviere d’Aure, nommée en 
latin 4ra où Aura. 

Tout ce que l’on a pu dire de l’origine de Bayeux, 
t'eft qu'une pure fable, quoique d’ailleurs il foit cer- 
tain que c'eft une des plus anciennes villes de Nor- 
mandie. Elle étoit autrefois confidérable. On la voit 
tenir le fecond rang parmi les villes de la feconde 
Lyonnoiïfe , dans les anciennes notices des Gaules. 
Elle étoit aufMi plus étendue & plus peuplée qu’elle 
n'eft aujourd’hui : c’eft pour cela que S. Exupere, 
qu’on peut regarder comme l'apôtre de labaffe Nor- 
mandie, la préféra aux autres villes de la Neuftrie, 
pour y établir fon fiége. Il paroitroit affez vraifem- 
Ptable que ce qui contribuoit alors à fa célébrité, 
Étoit ce fameux temple d'ideles que les Druides 
avoient bâti fur le mont Phaunus qui eft proche de 
cetre ville à lorient, & dont on voit encore des vef- 
tiges près le prieuré de S. Vigor. Car les favans PP. 
Bénédictins qui ont travaillé à l'hiftoire littéraire de 
France, remarquent que ce temple étoit un des trois 
plus célébres des Gaules. ee 

Elle n’a pas plus de dix mille ames à préfent. Les 
révolutions qu’elle a fouffert pendant les incurfions 
des Normands dans les IX & X° fiécles , & les fui- 
vans durant les guerres des Anglois, l'ont extrème- 
ment diminuée, & l’agrandiffement de Caen, lui a 
beaucoup nui. Il n’eft pourtant pas vrai qu’elle ait 
cédé à cette derniere la qualité de capitale du Beflin, 
comme l’a avancé l’auteur du dictionnaire univerfel de 
Za France ;'aucun ne l’avoit dit avant lui. I y a plus 
de 800 ans qu’elle fut prife fur Berenger comte de 
Belin, parle prince Raoul, qui fut depuis duc de 
Normandie. Ce prince encore païen , irrité de fa gé- 
néreufe réfiftance, la ruina de fond en comble, & fit 
pañler prefque tous fes habitans au fil de l'épée, en- 
forte que la langue ordinaire du pays qu'on appelloit 
fa romaine , y fut entiérement éteinte. Certe langue 
n'étoit qu'un mélange de latin, de gaulois & de fran- 
çois. Bayeux fut depuis repeuplée de Nogmands qui 
da rebatirent : & comme ces nouveaux habitans par- 
loient danois, qui étoit leur langue naturelle, voilà 
pourquoi le duc Guillaume L, fils de ce Raoul, fit 
élever fon fils Richard à Bayeux , & non à Rouen, 
-parceque la langue romaine Étoit plus en ufage en 
celle-ci, & que les Normands en faifoient très-peu de 
cas. L'an 1106 certe ville ayant pris le parti de Robert 
duc de Normandie , elle fut prife & brulée par l’ar- 
mée de fon frere Henri roi d'Angleterre , commandée 
par Robert comte de Gloceftre , fire de Thorigny & 
de Creully. Elle reçut un pareil traitement en 1356 
par les Anglois. Elle effuya encore deux fiéges le 
fiécle fuivant, l'un de la part des mêmes Anglois en 
1415 ; & l’autre en 1450 de la part du comte de 
Dunois qui la reprit fur eux après un fiége de quinze 
jours. Enfin l’an 1562 elle fut pillée & faccagée par les 
Proreftans , qui maffacrerent un grand nombre de fes 
habitans, principalement des eccléfiaftiques , firent 
ceffer l'office divin pendant les trois mois qu'ils y de- 
meurerent , & y commirent des crimes dontle fouvenir 
fait horreur. 

L'églife cathédrale , une des plus belles & des plus 
riches de Normandie, ne fut point épargnée dans 
cette horrible rempère. Après Favoir entiérement dé- 

ouillée.de tous fes ornemens, reliques, & vafes 
facrés, ils voulurent encore l'abatre ; & ils n’en furent 
détournés que fur les remontrances du célébre P. 
Feuardentcordelier , qui demeuroit pour lorsà Bayeux, 
& qui connoiffant les chefs de ce parti, leur confeilla 
de s’en fervir pour y établir leur prèche. Cette églife 
bâtie par les évèques Hugues de Bayeux, & Odon 
de Conteville, oncle & frere urerin de Guillaume le 
Gonquérant,fut dédiée l'an 1077,felon Orderic Vical: 
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mais ayant été btulée plufeurs années après dans la 
prife de Bayeux, elle fut rebâtie par Philippes de 
Harcourt , évêque, qui commença cet ouvrage en 
1155. Sa belle tour oétogone , percée à jour de tous 
côtés, & placée entre la nef & le chœur , pour fervir 
d'horloge, mérite d’être vue. Son grand portail orné 
de quantité de figures en gros & bas relief, accom- 
pagné de deux groffes tours ou pyramides, hautes 
de 250 pieds, & fon architeéture d’un gout gothique 
n’attirent pas moins les regards des curieux. Le cha- 
pitre eft confidérable : il eftcompofé de quarante-neuf 
prébendes & de douze dignités, qui font le doyen , le 
chantre, le chancelier , le treforier , les quatre ar- 
chidiacres de Bayeux , de Caen, d’Hyefmes & des 
Vez, le fous-doyen, le fous-chantre , l’écolâtre &c 
le péniténcier, qui n’eft dignité que quand le titulaire 
eft chanoine : celle de grand coureur a été fuprimée 
en1751, & les revenus en ont été affectés à la fa- 
brique. Il y a encore 12 chantres, $6 chapelains , 
20 muficiens & 8 enfans de chœur. On voit dans 
cette églife la chafuble de S. Regnobert fecond évèque 
de Bayeux , qui quoiqu’elle ait été plufieurs fiécles 
dans la terre, & qu’elle ait plus de 1300 ans d’anti- 
quité, eft aufli faine que fi elle venoit d’être faire. 
On y garde encore la toilette de la reine Mathilde. 
C’eft un ouvrage en laine, fait à l'aiguille, qu'on 
prétend être de la main de Mathilde de Flandre, 
femme de Guillaume le Conquérant, duc de Nor- 
mandie. Elle repréfente en effet, quoique grofie- 
rement, toute l’hiftoire de la conquête d'Angleterre 
ue fit ce prince en 1066. 

La ville de Bayeux eit affez grande & bien bâtie: 
elle eft fituée fous un ciel excellent & très-pur, & fur 
un terrein uni & élevé, au milieu duquel fe trouve 
une efpéce de vallée , formée par deux pentes douces, 
au bas defquelles coule la riviere d’Aure, qui fépare 
cette ville en deux parties. Autrefois cette riviere baï- 
gnoit fes murailles à lorient; mais on en a éloigné le 
cours dès il y a long-temps,.en faveur de l'Hôtel-Dieu, 
fous lequel elle pañle à préfenr. On la divife en haute 
& balle ville. La haute ville eft la cité, fermée de mue 
railles qui furent rebâties fous le regne de Louis XI, 
& la baffe ville comprend les fauxbourgs S. Jean & S. 
Georges. Le patriarche de Harcourt , évèque de 
Bayeux & gouverneur de la Normandie , avoit deffeire 
de fortifier ce quartier , comme il avoit fait à la haute 
ville : il avoit même commencé fon projet par deux 
boulevards qu’on à abattus depuis; mais la mort qui 
l'enleva en 1479, ne lui permit pas d'achever cet ou- 
vrage. Bayeux fair un bon commerce de cuirs & de 
dentelles ; fes poulardes , fes ferges, & festoiles font 
renommées. Elle a le droit d’un plein abonnement 
pour la levée des tailles depuis l'année 1704, qu’elle 
fütamodiée par l'entremife de MM. de Nefmond, 
évèque , & de Hermerel, vicomte. Il y a dans la 
ville & dans les fauxbourgs 14 églifes paroif- 
fiales , & la collégiale de S. Nicolas des Courtils : les 
Auguftins , les Cordeliers & les Capucins y ont cha- 
cun une maifon. On y voit aufli des Urfulines, des 
Bénédidtines , des religieufes de la charité, un Hôtel- 
Dieu, un hôpital général , un féminaire, deffervi par 
des prètres de S. Lazare , & deux établiffemens de 
fœuts de la Providence. 

Il n’eft guère de ville en France qui ait vu naître ow 
fleurir dans fon fein , tant de faints qu’il y en a eu à 
Bayeux. On en compte 14 qui y ont pris naiflance, 
& 12 étrangers qui y ont mérité le glorieux titre de 
faints. Elle a encore produit plufieurs perfonnes illuf- 
tres par leur piété & par leur fcience , parmi lefquels 
il ne faut pas oublier les rois Chartiers freres ; dont 
l'un fur évèque de Paris en 1448 ; l'autre eftimé le 
plus favant homme de fon fiécle, & Le troifiéme moi- 
ne bénédidtin , qui a laiffé un ouvrage inutulé : Mer 
ou chronique des hifloires de France 


* L'évèché de Bayeux eft le premier fuffragant de 
l'archevéché de Rouen. Son évêque prend la qualité 
| de Protomone, & à droit de préfider aux conciles pro- 
vinciaux en l’abfence du métropolitain. S.Exupere, qui 
éft encore appellé S. Spire ,eft le premier évèque de 
Bayeux. On fixe l’établifflement de fon fiége en cette 
ville vers le milieu du I fiécle. Il eut pour fuccef- 
. feurs S. Régnoberr, S. Rufinien, S. Loup, S. Patrice, 
| $. Manvieu , $. Conteft, S. Vigor , S. Ragnebert , S. 
| Gérbold , S. Frambaud, S. Géretrand , S. Huges, S. 
| Robert, S. Sulpice, S. Baltfride, reconnus pour faits. 
_ Le diocèfe. de Bayeux renferme 14 abbayes, 12 
* d'hommes & 2 de filles, plus de 40 monaîteres, & 
| 6x5 paroilles,fous les officialités de Bayeux & de Caen, 
_ & fous 1$ doyennés ruraux. Les armes de la ville 
| foncun léopard d'or en champ de gueules. * Manuferie 
| du dictionnaire hifl. & géograp. du dioc. de Bayeux , par 
| M. Beziers, prètrede Bayeux. 


CONCILES DE BAY EUX. 


Guillaume Bonnet , évêque de Bayeux , affembla 
vers l'an 1300 un fynode , où il publia des conftitu- 
| tions fynodales en cent treize chapitres. C’eft ce mème 
| prélat qui fonda à Paris le collége de Bayeux en1308, 
| qui fut l’année de fa mort. François Servien , évêque 
| de la même ville, y publia auffi des ordonnances fy- 
| nodales en 1656. 
| BAYEUX (Jean de) plus connu fous le nom de 
| JEAN D'AVRANCHES, fur d’abord évèque d'A- 
| vranches, &enfuite archevèque de Rouen.Il à été l’un 
des plus illuftres prélats de l’églife Gallicane , dans le 
XI fiécle. Il célébra un concile l'an 1074, dont les 
| ftaruts firent que certains eccléfiaftiques de mauvaife 
vie s’éleverent contre lui, & l’obligerent de prendre 
a fuite. Ce ne fut pas la feule perfécution qu'il fouf- 
| frir :les moines de l'abbaye de S. Ouen lui en fufci- 
|. terent une autre, & le tuerent l'an 1079, dans une 
| maifon de campagne , où fesinfirmités l’avoient obli- 
€ de fe retirer. Il avoit quitté fa dignité avec permif- 
Éon du pape Grégoire VIL, qui envoya un légat pour 
cette affaire. Ce favant prélat compofa un livre des 
offices eccléfiaftiques, que Jean le Prévôt chanoine 
: de Rouen, a donné au public avec de belles notes. 
: M. le Brun des Marettes le fit réimprimer à Rouen , 
| 2n-8°, l'an 1679 , fur un manufcrir de la bibliothé- 
1 que de M.Bigot, & y ajouta de nouvelles propof- 
| tions, & quelques piéces-fort curieufes. * Grégoire 
| VII, Z 1, epifl.o., lib. $ yepifl. 19. Lanfranc, in epifl. 
| Guillaume de Jumiége, if. lib. +, c. 38. lib. 8 > Cap. 
3. Orderic Vitalis, 44. 4 & s. Matthieu de Weftmun- 
| fter. Robert & Sainte-Marthe, Gall. chrifl, Ec. 
Danslanotice des manufcrits de l’églife de Rouen, 
| donnéeen 1746 par M. l'abbé Saas, il eft dit (pageor) 
{ que l'ouvrage de Jean d’Avranches, eft intitulé dans 
| l’ancien inventaire de l’églife de Rouen, Breviarium 
| Joannis archiepifcopi de férvitio ecclefte. Le pere Ma- 
| billon dans fon Jrinerarium Burgundicum , ( page 9. du 
1 tome IL des œuvres pofthumes des PP. DD. Ma- 
| billon & Ruinart) cite un manufcrit du même ouvra- 
! ge, qu'il avoit vu dans la riche bibliothéque de M. 
| le préfident Bouhier , à Dijon, & dans lequel l’auteur 
t du manufcrit eft nommé par erreur Guillaume d’A- 
\ vranches : Guillelmi Abrincenfis librum de diverfts con-| 
L faecudinibus eccleftarum in officiis divinis, ad Maurillum | 
* archiepifcopum Roromagenfèm ; qui GUILLELMUS in 
: éditis JOANNES appellatur. 
BAYF ou BAIF ( Lazare de) étoit fils de Jan de 
: Bayf, feigneur de Bayf en Anjou, & de Mangé au 
\ Maine, & de Marguerite Chalteigner de la Ro:he- 
‘ Pofay, & petit-fils d'Antoine de Bayf, feigneur de 
{ Bayf, & d'Ifabeau de Mangé , dame de Mangé. li y 
: a une terre en Anjou du nom de Bayf, fituce fur la 
F Sarte, entre Sablé & Pincé : & dans le voilinage de 
LDurtal, proche le bourg d'Huillé, il y a un fief du 
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même nom : on ne fait fic’eft Ja terre où le fief qui 


a donné le nom de Bayf à la famille de ce noim. Lazare 
poffédoit une autre maifon appellée #s Pins, en An- 
jou , dans le voifinage de la Fléche, non guiere loin du 
Loir, comme le dit Jean-Antoine de Bayf, dans une 
de fes poëlies , & ce fut dans cette maifon que Lazare 
naquit; on ignore en quelle année. Il paroît par- fes 
ouvrages qu'il far élevé avec foin, & qu'il étudia 
fous les meilleurs maîtres que l’on eût alors. Il fur 
difciple de Budé, comime on l'apprend d'une lettre de 
Chriftophe de Longueil à celui-ci, & condifciple du 
même Chriftophe de Longueil. Bayf fréquenta avec 
ce dernier le barreau À Paris ; & après y avoir em- 
ployé quelque temps à fuivre les caufes , & à étudier 
le droit, ils entreprirent enfemble le voyage d'Iralie. 
Etant à Rome , Lazare voulut prendre les leçons du 
favant Candiot Mufürus, qui y énfeignoit la langue 
grecque, & il s’appliqua à l'étude des anciens écri- 
vains , furtout des Grecs, avec une telle ardeur , 
qu'il ne tarda pas à s’acquétir l’eftime des plus favans 
hommes de certe grande ville. Il demeura plufieurs an- 
nées en Italie, & à fon retour, il fe retira en Anjou, dans 
fa maifon des Pins, pour s’y livrer entiérement à l’é- 
tude des belles-lettres. François I, informé de fon mé- 
rite , le tira de cette folitude, & lenvoya en 1537, 
en qualité d’ambaffadeur à Venife , où il féjourna près 
de trois ans. Camufat nous a confervé dans fes Me- 
langes hifloriques , imprimés en 1619 , dix-neuf let- 
res françoifes que Bayf avoir écrites durant fon féjour 
à Venife, à François Dinteville, évèque d'Auxerre , 
& ambaffadeur à Rome. Bayf étant à Venife, y de- 
vint amoureux d’une fille de condition, dont il eut 
JEAN-ANToINE de Bayf, dont on parlera plus bas. Ce 
fut dans la même ville, felon le récit de Ménage, 
dans fes Remarques fur la vie de Pierre AYRAULT ; que 
Lazare compofa fes livres De re vefliaria, & De re 
navali; mais ce récit ne peut être vrai pour le traité 
De re véfliaria , dont on trouve une édition faite à 
Balle, dès 1526. Après fon ambaflade, il fut fait con- 
feiller au parlement de Paris. Sa réception elt mar- 
quée par Blanchard au 27 mars 1533. En 15309 il fur 
envoyé de la part de la cour de‘France en Allemagne; 
& vers l'an 1541 , il fut fait maître des requêtes. En 
1547 , il fut un des huit maîtres des requêtes qui afli- 
fterent aux funérailles de François I. Ïl eut aufli les 
abbayes de Grenctiere & de Charroux. Jean-Anroine 
de Bayf nous a confervé prefque toutes ces circon- 
ftances de la vie de fon pere, dans ces vers qu'il 
adreffa au Roi Charles IX, & qui font au commence 
ment de fes Oeuvres en rime , imprimées à Paris en 
1573 ën-8°. Voici ce qu’il y dit de fon pere : 


Sire , graces à Dieu , je nafquis fils d’un pere , 

Serviteur bien-aimé du roi votre grand-pere , 

De ce grand roi FRAN £OIS , à qui feul nous 
devons 

Tout cela que d’humain €: gentil nous avons , 

Des livres du vieux ÉCINES re 

Ce mien pere , Angevin , gentilhomme de race , 

L'un des premiers François qui les Mufès embraffe , 

D'ignorance ennemi | defireux de favoir, 

Pafjant torrens & monts , jufqu'à Rome alle voir 

MUSURE Candior | qw'il ouit Pour apprendre 

Le grec des vieux auteurs, & pour doëte s’y rendre : 

OZ FF bien travaille , que dedans quelques ans 

fe fit admirer; & des plus füffifans. 

Doëte il revint en France, & comme il re deftre 

Rien tant que le Javoir , en Anjou fe retire 

Dans fa maifon des Pins , non guiere loin du Loir, 

A qui Roñfard devoit [ grand nom faire avoir. 

Le bon LAZARE là , non touché d’avarice , 

Et moins d'ambition , fuit la Mufe propice ; 

Et rien moins ne penfoit que venir à la court, 

Quand un courier exprès à [a retraite courr , 
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Le fommer de la part du grandroi qui le made; 
Et le venir trouver fans refus lui commande. 
Queuft-il fait ? Devoit-il au repos s’amufer ; 

Où vivoit fi content ? pouvoit-il refufèr 

Son roi qui le. mandoit,? C'eff un pauvre héritage ; 
De croupir au favoir, fans le mettre en ufage. 

IL fe range à fon roi qui ne le .renvoya ; 
Mais l'ouit & chérit ;,& bientôt l'employa. 
L'employe ambaffadeur aux feigneurs de Veni 
Afin que né de lui fur les fonts Jaint Moyfe, 
Je fufje baptife des noms de mes parreins.« 


Jean-Antoine de Bayf parle dans la mème piéce du 

Yoyage de fon pere en Allemagne , & ilne nous en ap- 
prend rien de plus que ce que l'on ena dir. Nous 
ignorons le temps de fa mort. Il eft furprenant que 
Ln fils ne l'air point célébrée dans fes poëlies , qui 
{ont en fi grand nombre. Les ouvrages de Lazare de 
Bayf fonc: 1. La tragédie de Sophocles, intitulée 
Eleëtra, contenant la vengeance de l’inhumaine mort 
d’Agamemnon, roi de Mycènes, faite par fa femme 
Clytemneltre , & fon adultere Egyfthus; à Paris, chez 
Etienne Roffer, 1537 ,1n-8° 3; cette traduction eft en 
vers françois. Joachim du Bellay , qui avoit vu cet 
ouvrage , dit dans fa Défenfe & illuftration de la langue 
françoifé , que Bayf s’appliqua À faire cette traduétion 
guafi vers pour vers. Le deffein de l’auteur étroit d’ètre 
Aurile aux amateurs de la langue françoife & de la langue 
grecque ; mais cette rraduction eft d'un ftile fort bar- 
bare. 2. La tragédie d'Euripide , nommée Hecuba , tra- 
duite du grec en xhytme françoife , dédiée au roi, à 
Paris, chez Robert Etienne, en'15$0 ins2. L'ab- 
bé Ménage dans fes Remarques Jur la vie de Pier 
Ayrausr, dit que Bay € à fait cetretraduétion en la- 
zin : il s’eft trompé. L'auteur dans fon épitre dédica- 
toire au roi Henri I, nous apprend l'occañon qui l’en- 
gagea à cetr ail. Le précepreur de fes enfans leur 
faifoir expliquer cette tragédie,& ils en rendoient com- 
pre à leur pere , qui fut fi charmé de cette piéce , que 
pour exercer lui-même fon efprit , il en traduifit une 
partie en vers françois. Ayant lu ces commencemens 
au roi, fa majefté lui dit de continuer l'ouvrage, &c 
il obéit. Lorfqu'il l’eut achévé, il en fit la lecture 
à Henri Il, qui lui ordonna dela publier. 3. Layari 
Bayfii de re vefliaria liber ; à Bañle, chez Jean Bebe- 
Jlius, 1526 ,in-4°, achevé pour l'impreffion au mois 
de mars. L'auteur dit dans fon épitre dédicatoire au 
cardinal de Lorraine , qu'il avoit à peine alors trente 
ans. Le vrai titre de ce livre eft : Annorationes in tra- 
£latum de auro & argento legato ; quibus veftimentorum 
& vafculorum genera explicantur. On le trouve dans le 
tome neuviéme du Thefaurus grecarum antiquitatum de 
Gronovius. 4. Layari Bayfii annotationes in legem II. 
de captivis & poftliminio reverfis, in quibus traëtatur de re 
navali ; à Paris de l'imprimerie de Robert Etienne , 
1536 , in-4°, avec le traité De re vefliaria & de vaftu- 
dis ; le traité De re navali , eft dédié à François I. On 
y a ajouté un perit traité d'Antoine Thylefus fur les 
Couleurs. Les mêmes traités ont été réimprimés en- 
femble à Bafle, chez Froben, en 1541, 27-4°, & il 
y à eu encore d’autres éditions depuis. Celui qui eft 
inticulé De re navali, fut compofé par l’auteur à Ve- 
nife, pendant fon ambaffade : il le ditlui-mème dans 
{on cpitre dédicatoire au roi, & dans plufieurs de fes 
Jertres françoifes , £ 


écrites à François Dinteville , évê- 
que d'Auxerre. Cet ouvrage fe trouve encore dans le 
tome onzième du Thefaurus græcarum antiquita= 
zum de Gronovius. On trouve beaucoup d’érudition 
dans ces écrits. 5. Du Verdier de Vauprivas, dans fa 
Bibliothéque françoife , donne encore à Bayf la tradu- 
étion des quatre premieres vies de Plutarque , qui font, 
dit-il , en La librairie royale de Fontainebleau. 6. Quel- 
ques potfies françoifes , imprimées avec fa traduétion 


de l'Hécube d'Euripide, * Gilles Ménage dans fes Re- 


marques fr la vie de Pierre AvrAuLrT, les: bibliothéi 
ques françoifes de la Croix du Maine, & de du Ver 
dier , & les autres écrits cités dans cet article. 

BAYF (Jean-Antoine de) fils naturel. .de LAzARs 
de Bayf , mais enfuite légitimé , naquit à Venife vers 
lan 1532, pendant l'ambaffade de fon pere, comme 
il a été dit dans l'article de celui-ci. Jean-Ântoine nous 
apprend dans la piéce qui a été citée dans le mème 
article , non-feulement fa naïffance , mais aufli fon, 
éducation, & le nom des maîtres que, fon pere lui 
donna : il eft bon de l'écouter lui-même. 


SERA E EU des noms de mes parreins ; 
Juftinian & Rincon, renans mes foibles reins , 
JAN-ANTOINE nommé : qui de telle naif[ance 
Porté decà les monts dès ma flouette enfañce ; 
Par les foins de tel pere ; aux lettres bien inftruit 3 
Pour la France devoy rapporter quelque fruit. 
Je ne fà pas fitée hors de Penfance cendre 
La parole formant, qu'il fut foigneux de prendre 
Des maitres les meilleurs | pour dès-lors m'enfeignet 
Le grec © le latin, fans y rien épargner. 
Charle-£tienne premier , difciple de Lazare, 
Le doëte Bon-amy , de mode non barbare ; 
Mapprint à prononcer le langage romain: 
Ange-Vergece Grec, à la gentile main ; 
Pour Pécriture grecque , écrivain ordinaire 
De vos grand-pere & pere & le voffre:, eut alere ; 
Pour à laccens des Grecs ma parole dreffer , 
ÆEt ma main fur le trac de fa lettre adrefJér. 
En l'an que l’empereur CHARLE fit on entrée 
Reçu dedans Paris , l'année défaftrée ; 
Que Budé trépaf[a , mor pere qui alors 
Aloit ambafadeur pour votre ayeul dehors 
Du royaume en Almagne , É: menoit au voyage 
Charle-Etienne , & Ronfard qui fortoit hors de page 
Etienne médecin, qui bien parlant évoie : 
Ronfard , de qui la fleur un beau fruit promettoit $ 
Mon pere entre les mains du bon lufan re leffe, 
Qui chez lui nourriffoit une gaie jeuneffe 
De beaux enfans bien nés : de foir € de matin 
Leurs oreilles batant du grec & du latin: 
Là les de Beaune étoyent , qui leur belle nature 
Y ployerent un temps fous bonne nourriture ; 
Pour étre quelque jour vos loyaux confecllers , 
Faits evêques tous deux , & tous deux chanceliers; 
L'un du duc d'Alençon , l'autre de vofire mere. 
Là venoit Robertet , qui votre fécrerere 
Sieur de Frefne mourut : & là d’autres affés , 
te regrettons ; la plufpart crefpalés. 
à quatre ans je paf]ay , faconnant mon ramagé 
De en & de DR et À rs langages F 
© © > 
Picard, Parifien , Tourangeau , Poitevin, 
Normand & Champenois , meflay mon Angevin. 
De là ( grand heur à moy ) mon pere me retire ; 
Me baille entre les mains de Dorat , pour me duire : 
Dorat, qui fludieux du mont Parnaffe avoit 
Reconu les détours, & les chemins favoit 
Par où guida mes pas. O Mufès , qu'on me donne 
De lorier & de fleurs une frefthe couronne 
Dont j’honore fon chef. Il maprit vos fégrets ; 
Par les chemins choifis de vieux Latins & Grecs. 
C'eff par lui que fortant de la vulgaire trace, 
Dans un nouveau fentier ; moy le premier je pale; 
Ouvrant à vos François un pafJage inconnu , 
Que nul paravant moi dans France n’a tenu , &c. 


Bayf veut parler dans ces derniers vers de cette poëfe 
françoife, mefurée à la maniere des Grecs & des La- 
tins , dont on trouve plufieurs piéces dans fes œuvres 
poëriques. Du Verdier, dans fa Bibliothèque francoife, 
dit en effer que c’eft lui quile premier en a introduit 
l'ufage; mais Nicolas Rapin s'en attribue l'honneur 
dans une ode faphique, imprimée avec les poëlies de 
Scévole de Sainte-Marche, où il-dit ; 

SAINTE 


SAINTE-MARTHE ; enfin je me fuis avancé 
Sur le train des vieux , & premier commencé 


: s x : F: 
Par nouveaux féntiers mapprochant de bien près 
au mode des Grecs. 


Scévole de Sainte-Marthe lui-même femble ôter cette 
c , on Fan 
gloire à Bayf dans cette ftrophe d’une piéce adrelfée à Nr 
: ; : 4 N 
colas Rapin,grand-prévôt de la connétablie de France,où 
il dit: 
Un BAYF le plus [avant 
Des Poëtes de notre âge , 
ÆErmbraffa ce bel ouvrage, 
Qu'il voulut mettre en avant. 
Mais s’il eut l'ame baflante 
Pour lavoir bien entrepris , 
Tlne l’eut affez conftante 
Pour en monftrer les écrits. 


J'avoue néanmoins que cet endroit eft obfcur, &ileft 
certain que nous ayons beaucoup de piéces dé Bayf en 


vers mefurés , & mème plufieurs traduétions de potes 


Grecs. Pafquier dans fes recherches de la France , at- 
tribue certe invention des vers mefurésà Jodelle. Quoi 
qu'il en foit, Bayf fut regardé comme un des plus fa- 
vans hommes de fon temps. Il fut certainement un des 
plus féconds poëtes de fon fiécle : il rima dès la 
premiere jeunefle , comme il le dit dans une piéce 
adreffée à Dorat , qui eft à la fin du troifiéme livre de 
fes poëmes , & l'amour qu'il eut pour les Mufes lui 
fit négliger rous les moyens de s’avancer dans le mon- 
de. Son pere lui laïffa peu de bien; & fi l'on prenoit 
même à la lettre ce qu'il dit dans fa Contrétrene, à Ni- 
colas Vergece, au quatrième livre de fes poëmes , il 
faudroit dire qu'il vécut du temps dans lindigence. Il 
femble dire dans la même piéce qu'il n’avoit guéres 
que quinze ans quand il perdit fon pere. Son mérite & 
#on nom l’introduifirent cependant auprès du roi 
Charles IX, & il fut fecrétaire de fa chambre. 
Soñ amour pour la mufique & pour les vers mefu- 
rés, lui firent naître le défir d'établir dans Paris une 
académie où l’on cultiveroit l’un & l’autre : il eut pour 
adjoint dans cette entreptife Joachim-Thibault de 
Courville; muficien ; & lun & l'autre en parlotent au 
toi, à qui ils préfenerent les fatuts & réglemens 
qu'ils fe propofoient de faire obferver. Charles IX les 
Écouta favorablement ; & leur accorda des lettres pa- 
fentes , données au fauxbourg faint Germain, au mois 
de novembre 1570. Par ces lettres, les entrepréneurs 
ont la liberté de fe choifir des aflociés, fix defquels 
Josiront ; dit Charles IX , dés privilèges | franchifes © 
dibi-tés dont jouiffent nos autres domeft ques ; & afin, 
ajoute le roi , que ladire académie foit fuïvie & honorée 
des plus grands ; nous avons libéralement accepté & ac- 
ceptons le fürnom de Proteëleur & premier Auditeur d’i- 
celle. Ces lertrés envoyées au parlement pour y être 
vérifiées & enrégitrées , Hufirent quelques difficul- 
tés : on craïgnit que cette académie ne für une occa- 
fion de nuire aux bonnes mœurs ; ce qui obligea les 
deux entrepreneurs de préfenter requêté au parlement, 
tendante à ce qu'il plût à la cour dépurer à la premiere 
affemblée de ladite académie quelques magiftrats pour 
fe trouver à une efpreuve-de la poëfie & mufique dont eft 
queftion , & en faire le rapport à la cour : & par la mê- 
me réquère , il eft demandé que le premiet préfidenr, 
& vel des plus ancrens confeillers que l'on voudra 
nommet , avec le procureur-pénéral, & l’un des deux 
avocats du roi, veuillent bien accepter d’être de nom & 
de fait réformateurs de l'académie , pour avoir l'œil à ce 
que rien ne s’ÿ faffe qui foit contre les loix & bonnes 
mœurs. La cout ayant examiné les lettres patentes, la 
requête, &c. donna fes conclufons le 15 décembre 
1570, par lefquelles il eft dit , gz’avant de procéder à 
Za vérification defdites lettres E*enthérinemenr de requëte , 
elle ordonne que tant lefdites lettres que requête feronr 
communiquées aux recteur & Juppôrs de l'Univeniré de 
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Paris, pour eux ouïs , en ordonner. En conféquence , 
Bayf comparut dans l'affémblée de l'Univerfité, tenue 
le 30 décembre, & fit fa fuppliqué pour folliciter l’é- 
reétion de fon académie, Lecture faite des piéces donc 
on vient de parler, on demanda qu’elles fulfent com- 
muniquées aux autres faculrés, & que l’on s'informe- 
roit de Bayf s’il vouloit fe féparer de l’Univerfité, ou 
fe foumettre À fes loix. L'hiftoire de l’univerfité né 
rapporte point la réponfe de Bayf. Le 13 de janviet 
1571, l'affaire mife de nouveau én délibération , Je 
recteur expofa qu’il en avoit communiqué avec l'évéz 
que de Paris, qui avoir promis de fe joindre à l'Uni- 
verfité, fi elle donnoit de bonnes raifons contre Pé: 
rection de cette académie ; fur quoi il fut ordonné que 
chaque faculté examineroit cette affaire à charge & à 
décharge; & le r$ février chacune donna fon avis pa 
écrit. Mais le roi termina la conteftation enordonnant 
que ladite académie auroit lieu. Henri LL n’eut pas 
moins de gout que Charles IX pour cette compagnie 
naillante, comme on peut le voir dans les Antiquités 
de Paris, par Sauval; mais elle fut bientôt dérangéé 
par les guerres civiles; & la mort de Bayf arrivée en 
1591, acheva de mettre en déroute fa petite fociéré 
d’académiciens. 

Dans beaucoup de fes poëlies , Bayf fe plaint que 
fes talens ne font point récompenfés , & il s’en plant 
quelquefois en philofophe qui fair prendre fon parti, 
quelquefois auffi avec affez d’amerrume. Mais dans 
l'épitre à fon livre il convient que Charles IX & plu- 
fieurs grands Zi ont ouvert une main libérale , &fare- 
connoiMfance fe montre dans plufieurs autres piéces. 
Dans la même épitre à fon livre, il fait le portrait de 
fa figure extérieure , & donne le caractere de fon ef 
prit & de fes poëfies ; mais il parle de celles-ci en pere, 
qui ne voit que très-foiblement les défauts de fes en 
fans, & qui croit y voir beaucoup de vertus : il pro- 
tefte aufli qu’il a toujours été très-artaché à la religion 
& aux rois fous lefquels il a vécu. Le recueil de fes 
poëfies , au moins du plus grand nombre, imprimé de 
fon vivant en 1 573 à Paris , eft en deux volumes »-8°. 
Le premier intitulé : Ewvres en rime de Jan-Antoine 
de Bay, fécretaire de la chambre du roi ; & le fecond, 
les jeux de Jan- Antoine de Baÿf, à M. le duc d’Alen_ 
çon : l’un & l’autre chez Lucas Breyer. Le premier vo- 
lüme:, outre l'épître au roi Charles IX qui contient 
une partie de la vie de Lazare de Baÿf fon pere , & de 
la fienne, renferme 1. /e premier des Météores, & eft 
dédié à la reine-mere Catherine de Médicis : c’'eftune 
efpéce de traité de phyfique & d’aftronomie, où il ÿ 
a quelques opinions populaires, & en général beau- 
coup d’obfcurité. 2. Prefages d'Orpheus fur les trem- 
blemens de terre | à Jean de Belot, Le premier livre dés 
Méréores , & les préfages d'Orpheus, avoient déja 
paru en 1567, 7-49: à Paris, chez Robert Etienne. 
Avant cette piéce on trouve dans l'édition in-4°, des 
vers du peuple Francois du roy , eflant à Paris Le pre 
mier de l'an 1567 , & à la fin une Elégie à la France, 
par Jodelle, & un fonnet de Philippe de Hotman. 3. 
Vie des champs. à. Le Lorier, À M. de Fizes fecreraire 
d'état. Tel eft le premier livre des poëmes. Le deuxié- 
me commence par une épître à M. de Gondy, comte 
de Retz. Enfuite on trouve 7. L’Hipocrene , en vèrs 
Bayfns, c'efli-dire , en aflez mauvaife profe mefurée 
& rmée. 2. Les Mufès. 3: Dumenil , la belle Agnès So- 
relle ;au féigheur Sorel. 4. Epitre au roi. $. Ambaffade 
de Vénus ; au feisneur du Val de Mondreville ; c’eft 
une traduétion ou une imitation d’une piéce de Bem- 
bo. La pretnier® piéce du troifiéme livre des poëmes 
eft fort longue ; c'eft une invective des plus violentes 
contre quelqu'un qui avoit attaqué la réputation de 
l'auteur. La deuxiéme piéce a pour ttiC: Amymone , 
à Pierre de Ronfard ; la troifiéme , Remontrances fur 
la prifé de Calais & Gaine ; les autres piéces font peu 
importantes. Dans le quatriéme livre on trouve en- 
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trautres la Fable de Pyrame & Thishé ; La Furié Mé- 
gere ; Entremets de. la tragédie de Sophonisbe ; & des 
Dithyrambes à la pompe du Bouc d’Etienne Jodelle , en 
1553: Dans le cinquiéme livre eft une longue piéce 
intitulée : La Genevre, faïte en commun par Saint-Ge- 
lais & Bayf. Dans le fixième livre eft une imitation de 
la Médée d'Ovide. Il y a encore un fepriéme , un 
huitiéme & un neuviéme livres , contenant beaucoup 
de piéces diverfes, dont le détail feroit ennuyeux. 
Dans le mème volume on trouve les amours de Jean 
Antoine de Bayf, imprimées dès 1572 à Paris, pour 
Lucas Breyer, c'eft-à-dire , un livre des amours de 
Meline, quatre des amours de Francine, & deux d’a- 
mouxs diverfes. Les jeux de Jean-Antoine de Bay£, 
contiennent 1. un livre d'Eglogues.. dont la douzié- 
me eft prife de Théocrite. 2. Antigone, tragédie, tra- 
duite du gréc de Sophocle. 3. Le Brave, comédie , 
imitée & traduite en partie du Miles gloriofus de 
Plante. 4 L'Eunuque, comédie, traduite en païtie & 
en partie imirée de Térence. 5. Devis des Dieux , pris 
de Lucian, favoir : le Jugement des trois Déelles , 
Vénus & l'Amour, Pan & Mercure, Junon & Jupi- 
ter, Vulçain & Apollon. 6. Les Pafferemps, en cinq 
livres ; c’eft un recueil de piéces diverfes & de mefu- 
res différentes. On a encore du même auteur, I. 
Ætrennes de poëfies françoifès , en vers mefurés, n-4°. 
à Paris, chez Denys Duval , 1574, contenant les 
fentences de Phocylides ; l'ouvrage d'Héfode intitulé : 
Les œuvres € les jours , les vers dorés de Pythagore, les 
avis de Naumache , pour les filles à marier ; & quelques 
autres poëlies diverfes. 2. Mimes , enfeignemens & pro- 
verbes ; à Paris, chez Lucas Breyer, én-12. 1576 en 
deux livres, & depuis réimprimés par Mamert Pa- 
tion, en 1697, augmentés d’un troifiéme & d’un 
quatriéme livres, en deux volumes 1-18. il y en a 
encore eu plufeurs autres éditions ; la derniere eft de 
1619 à Tournon, par Claude Michel , imprimeur en 
Puniverfité ; c'eft un petit ë7-18. qui contient les qua- 
tre livres , avec une épltre dédicatoire au nom de 
Guillaume Linocier , libraire & imprimeur à Paris, à 
Etienne Empereur, feur de la Croix, auditeur, des 
comptes à Grenoble. Linocier dit dans cette épitre, 
qu'il y avoit déja eu quatre ou cinq éditions de ce li- 
vie. 3. Seconde falutation au roi très-chrétien: Henri 
III éntrant en fon royaume, ë-4°. à Paris, chez 
Fédéric Morel 1575. 4. Traduétion de cent diftiques 
latins des trois fœurs Anne, Marguerite & Jeanne de 
Seymour, princefles Angloifes , fur le crépas de d'in- 
comparable Marguerite , royne de Navarre, en au- 
tant de quatrains François , imprin és à Paris fous le 
titre du Tombeau de la Royne de Navarre, par Müithel 
Ferrandat, 1551, é7-8°. Joachim du Bellay , & Ni- 
colas Denifot , ont eu part à cette traduétion. $. 
Chanfons fpirituelles imprimées en mufique par Adrian 
le Roy. Du Verdier qui cite cet ouvrage n'en donne 
pas la date. 6. Le Manuel d'Epiéete ; traduit du grec ; 
c'eft encore du Verdier qui cite cet ouvrage, 
fans en rien dire de plus. 7. Vers: récités en mufque 
devant le roi, au feftin de MM. de la ville de Pais , 
le 6 février 1578, aufquels deux bons anges de Ja 
ville entreparlent, &z-4°, à Paris, chez Fédéric Morel. 
8. Traduction d’un chant d’alésreffe, pris des vers la- 


tins de Léger du Chefne, fur la naiffance de François : 


de Gonzague, fils de M, de Nevers, imprimée _au- 
devant de l’hiftoire de Calchondile, traduite. par Vi- 
genere; ayC Un autre chant fur le mème fujet, tra- 
duir des vers latins de Camille Falconnet ,; aveugle 
Siennois, 9. Traité de l’imagination# écrit premiere- 
ment én latin par Jean Picus, comte de la Mirandole 
& de Concorde; à Paris, 1557,én-8°. cette craduétion 
eft un ouvrage de la premiere jeuneffe de l'auteur. La 
Croix du Maine & du Verdier rapportent les vitres de 
plufeurs autres ouvrages & traduétions. du même, qui 
_ne font point imprimés ; mas ni Punni l’autre nepar- 
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lent de fes poëfies latines. Nous en avons vu un petit 
técueil intitulé : Carminume Jani Antonii Bayfiis liber 
I, impriméà Paris, chez Mamert Patiflon, dans la 
bourique de Robert Etienne , en 1577; in163;il y a 
des vers de toute mefure, des odes, des épigrammes , 
&c. Dans une adreflée à M. de Lanfac, on voit que 
l'auteur avoit ane penfon de la cour, qui ne lui étoit 


| pas apparemment payée avec exactitude : 


| 
} 


Et penfione fac fruar 
Quadrima qui jam currit , annuam mihi 

Regina quam juffit dari. 
On trouve dans les mêmes poëfies des preuves nou- 
velles de ce que l'où a dit plus haut, que Bayf fe fai- 
foit honneur d’avoir inventé certe forte de poëlie.fran- 
çoife plus que bifarre , où l’on voulu faire pafler en 
notre langue la mefure des vers grecs & latins.” 


Verfibus que barbaris 

{ Quos fÿllabarum fimiliter cadentium , 

Certos ad iëlus craffus includit fous ) 

Scripfi poëtas unus inter nobiles 

Pinguique doëtos feculo , non infimus , 

Quos lingua noffra Gallica ; & terra edidir. 

Idem meorum carmènum , o tu candide 

FALCETE judex , que modis Gracanicis , 

Scripfi & Latinis , &c. 
IL dit encore la même chofe ailleurs. Ses poëfies lati- 
tines devoient contenir quatre livres, il Le dit exprellé- 
ment : 


Prodi ; parve liber , tribus reliéis 
Domi fratribus in Jênu parentis : 
Audax pro quibes inde forte mi 
Hoc folus dubium facis periclum ; &c: 


Nous ne connoillons point les trois autres livres. 

* Les Bibliothèques françoifes de Du Verdier & de 
la Croix du Maine. Le recueil des poëles de l’auteur. 
Hifloria univerficatis Parifienfis x. MA,p.714 & f. & 722. 

BAYKAL, lac de la grande Tartarie en Af 
cherche; BAIKAL. 

BAYLE:( Pierre) profeffeur en philofophie & en 
hiftoire , de la religion prétendue réformée | célébre 
par les ouvrages qu'il à donnés à la fin du XVII fécle, 
pleins d’érudirion, & écrits avec beaucoup d’efprit & 
de polireffe , naquit au Carlat, petite ville du comté 
de Foix , le dix-huit novembre 1647. Il marqua dès 
fon bas âge beaucoup d’atrachement pour.les lertres,&c 
une grande avidité de tout favoir, ce qui fut caufe 
qu'il s’appliqua long-temps aux humanités. Il avoit 
vingt & un ans achevés quand il commença la logique. 
Il étoir né dans la religion prétendue réformée, mais 
à l’âge de vingt-deux ans il fut converti par les entre- 
tiens qu'il eut avec le curé de Puylaurent, fiége de 
l'académie oùil étudioit pour lors. Il ne demeura pas 
long-temps catholique, & retourna dix-fept mois 
après à la communion proteftante. Pendant qu'il fuc 
catholique , il fit fa philofophie au collége des .jéfui- 
tes de Touloufe; & après qu'il fut rentré dans la reli- 
gion prétendue réformée , l’édir du roi contre les re- 
laps du vingt-neuviéme mai 1674, ne lui permettant 
plus de demeurer en France . il fe retira à Genève. Il 
fur quelque-temps . à  Coper, proche de certe ville, 
dans la maifon du comte de Dona , & prit foin dés 
études des enfans deice comte. Mais comme cette oc« 
cupation lui emportoir rrop de temps , il prit la réfo- 
lution de revenir en France. Après avoir demeuré 
quelque temps en Normandie, il arrivaà Paris le pre- 
mier mars 167$ , où il fréquenta les gens de lettres. 
Cinq mois après , la chaire de philofophie de Sedan 
étant venue à vacquer, il alla la difputer, & l’empotta. 
Le 14 juillet 168 1 il fur, dépouillé de fon, emploi en 
vertu d’un arrèt du confeil d’érat du roi, qui cafloit & 
fupprimoir l'académie de Sedan , ce qui l’obligea de fe 
réfugier en Hollande , où il fur élu profelfeur en phi- 
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lofophie & en hiftoire à Rorerdam. Au mois de mars 
1684, il commença les nouvelles de la république 
des lettres , qui eurent un fuccès prodigieux : il les 
continua jufqu'au mois de mars 1687, dans lequel 
une maladie, dont il fut attaqué, l’obligea de les in- 
terrompre. Il recouvra quelque temps après la fanté ; 
mais il n'en jouit pas tranquillement; fes ennemis lui 
ayant attribué l'Ayis aux Réfugiés , livre qui paroifloit 
trop modéré aux pañionés huguenots ; & le miniftre 
Jurieu s'étant élevé contre lui, on le priva de fa char- 
ge , nonobitant le défaveu qu'il fit de l’Avis aux Ré- 
Jugiés, & les apologies qu’il compofa pour fa défenfe. 
N'ayant plus d'emploi de profeffeur à remplir, il en- 
treprit fon Diétionnaire hiflorique & critique, dont la 
premiere édition parut en 1697, la feconde augmen- 
rée de plus d’un tiers en 1702, la troifiéme en 1715. 
La maniere dont 1l parla de l'opinion & des raifons 
des manichéens fur l’origine du mal, lui attira des 
adverfaires qui l’accuferent de fournir des argumens 
aux manichéens & aux athées. Il défendit vivement fa 
religion dans fes Entretiens de Maxime € de Themifle, 
qui ne parurent qu'en 1707 après fa mort , arrivée le 
28 décembre de l’année 1706, lorfqu'il venoit de 
donner une copie de cet ouvrage à l'imprimeur. Ses 
ouvrages font , des penfes diverfes fur la comete qui pa- 
rut en 1680, réimprimées depuis avec la continua- 
tion , en quatre volumes in-12. Les nouvelles de la ré- 
publique des lettres, depuis le mois de mars 1684 5; 
jufqu’au mois de mars 1687. La critique générale de 
lhifloire du calvinifine du pere Maimbourg ; ur com- 
mentaire philofophique fur ces paroles de l’évangile , 
Contrains-les d’entrer. La cabale chémérique, & la chimere 
de la cabale de Roterdam , imprimées en 1691. Son dic- 
tionnaire critique. Les réponfes aux queftions d’un Pro- 
vincial , cinq volumes 2-12, contenant plufeurs faits 
détachés qu'il n’avoit pu mettre en œuvre dans fon 
diétionnaire ; & un livre intitulé, Janua cœælorum refe- 
rata. Il a laiflé plufieurs autres ouvrages qui ne font 
point imprimés , comme des Lecons d’hiffoire € de phi- 
lofophie ; un Abrègé des vies des hommes illuftres de Plu- 
tarque; un Difèours fur la vie du grand Guftave ; la 
Continuation de la critique. de l’hifloire du calvinifine ; 
un Diélionnaire mythologique. On a 3 vol. de fes lettres 
publiées d'abord en 1714, à Roterdam, par les foins 
du fieur Marchand, libraire de Paris, réfugié en Hol- 
lande; & depuis dans un état infiniment meilleur en 
1729, par M. des Maizeaux, membre de la fociéré 
royale de Londres , avec des remarques utiles de ce 
judicieux éditeur. En 1727, & depuis , on a réimpri- 
mé en quatre volumes ér-folio , les œuvres diverfes de 
Bayle. En 1730 on a donné une nouvelle édition de 
fon dictionnaire. L'abbé le Clerc, prètre de la com- 
munauté de S. Sulpice, a donné en 1732, à Lyon 
(fous Le titre de la Haye) une lettre critique de 456 
pag. fur ce dictionnaire , qu'il a promis de faire fui- 
vre de plufeurs autres. En la même année 1732, on 
a donné une nouvelle édition en deux volumes ir-12. 
delavie de Bayle, compofée par M. des Maizeaux , 
qui eft fort curieufe. On y a joint l'ordonnance de M. 
de la Réynie ; lieutenant de police de Paris , qui con- 
damne la critique générale de l'hifloire du calvinifne du 
pere Maimbourg, à être lacérée & jettée au feu par 
l'éxécureur de la haute-juftice ; & les actes du confif- 
toire de l'églife Wallone de Roterdam; (de l’an 
1697; ) concernant le dictionnaire hiftorique & criti- 
que du même M. Bayle. Ces actes fe trouvoient deja 
dans le diétionnaire de Bayle de l'édition de 1730. 
M. de Chauffepié, miniftre à Amfterdam , a donné un 
nouveau dictionnaire hiflorique & critique pour férvir de 
J'pplément ou de continuation au diftionnaire de Bayle , 
4 vol. in-folio, qui ont paru depuis 1750 jufqu’en 
1756. Les Journaux ont rendu compte de cer ou= 
vrage. 
BAYLE, favant médecin, & profeffeur royal de 
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philofophie dans la faculté des arts de lunivefiré de 
Touloufe, mourut le 24 feptembre 1709 , en fa 
87 année, ayant rempli jufqu'à la fin de fes jours 
les fonctions de profefleur. 11 étoit de l'académie des 
jeux floraux. C’étoit un homme droit, qui regardoit 
fans envie le mérite des autres favans, & qui fer- 
moit les yeux fur le fien propre; grand & rigide ob- 
fervateur de la difcipline, & qui dans les plus fà- 
cheux accidens , fit paroître jufqu’à la fin la fermeté 
d'un philofophe chrétien. On voit par les différens 
écrits qu'il a donnés au public, qu'il étoit auf grand 
phyficien qu'habile médecin. 11 donna l’an 1700, une 
phyique en trois volumes in-4° , & a laïflé plufeurs 
ouvrages de médecine , de métaphyfique , &c. favoir, 
Différtationes medice tres | in-fol. à Touloufe 16-$. 
Syfema generale philofophie , 1669, in-8°. Traëta 
tus de apoplexia ; à Touloufe en 1676, in12, & 
à la Haye en 1678. Différtationes phyficæ , à la 
Haye en 1678 , in-12. Différtationes de experientia 
£ ratione conjungenda in Phyfica, medicina & chirurgie , 
à Paris en 1675, & à la Haye en 1678. Problemara 
phyfica & medica ; à la Haye en 1678 , in-12. Hif- 
toire anatomique d’une groffeffé de vingt-cinq ans , à 
Touloufe 1678, in-12. Inftruétiones phylica ad ufum 
Jéholarum accommodate, Tolofë 1700 , 3 vol. in-4°. 
Différtatio quaftiones nonnullas phyficas & medicas 
explanans , à Touloufe en 1688 ; in 12. Opufcula, 
à Touloufe en 1701, ën-4°. * Mercure de novembre 
1709. Mangeti, Aibliorh. féripr. medic. tom. x > Page 
253 & fui. 

BAYON (| Jean de} ainfi nommé du lieu de fa 
naiffance , ‘qui eft une petite ville de Lorraine, à 
cinq lieues de Nanci, entra dans l’ordre de $. Do- 
minique, & y avoit fans doute fait de bonnes étu- 
des; puifqu'ayant été banni en 1326 de fa maifon, 
& s'étant retiré à Moyenmoutier , abbaye de l’ordre 
de S. Benoît dans le diocèfe de Toul, dont Bencelin 
fon parent ou allié, étoit abbé, il fut chargé d'écrire 
l'hiftoire de ce monaftere. On 4 encore en manuf- 
crit cette hiftoire | dont le R. P. D. Jean Mabillon 
a fait grand ufage dans fes annales de l’ordre de S. 
Benoît. Il ne s’y eft pas borné à l’hiftoire monafti- 
que, & on y trouve plufeurs chofes curieufes tou- 
chant les empereurs, les princes d’Allemagne , les 
ducs de Lorraine, & les évêques Voifins: mais on 
croit que D. Albert, religieux de Moyenmoutier , 
qui copia en 1544 le feul manufcrit qui refte de 
cet ouvrage, y a ajouté diverfes chofes dont on fe 
feroit bien pafñlé. Quoi qu'il.en foit l’auteur finit à l'an 
1166, & apparemment que la mort l’empêcha de 
pouffer fon travail plus loin, mais on ne fait rien de 
plus de ce qui Le regarde.* Echard, /éripc.ord. pred.r.1. 

BAYONE, fur le confluent de l’Adour & de la 
Nive, qui fe jette enfuite dans la mer, ville de 
France en Gafcogne , & capitale du pays de Labour, 
avec évèché fuffragant d’Aufch, eft une des clefs du 
royaume du côté d'Efpagne, & une des plus riches, des 
plus fortes & des plus importantes. Son nom ancien eft 
Lapurdum ; celui de Bajona eft moderne. Sanfon 
a cru que cette ville étoit Aque Augufte ou Tabellice de 
Ptolémée ; mais on ne doute point que celle-ci ne 
foit Acqs où Dax. Scaliger & Vinet croient que les 
Boyens avoient leur étendue depuis le pays de Buch 
jufqu’à Bayone , & que cette ville étroit leur demeure. 
Vinal même a cru que le nom de cette ville étoit 
Bayone : mais De Marca & Oiïhenart fe font inf. 
rien faux contre ces fentimens. Ils font voir que 
le nom dé cette ville eft tiré de la langue des Baf- 
ques : aufli Bayone eeft-elle dans leur pays, & dans 
cete petite contrée, dite Labour. Ona en bafque, 
veut dire bonne, & Baïa, baye, golfe, port; c'eft- 
à-dire que le nom de Bayone eft formé de ces deux 
mots bafques, qui fignifient omne baye, bon port 
C'’eft dans le fort de certe ville, nommé Lapurdum, que 
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le tribun de la Novempopulanie faifoit fa réfidence , 
comme il eft marqué dans la notice de l'empire. Sca- 
liger qui l'avoir pris pour Lourde en Bigorre, chan- 
gea de fentiment depuis que Savaron eut fait voir le 
contraire. L'évèché de Bayone n’eft pas aufli ancien 
que La plupart des autres de France : il n’y avoit, fe- 
lon la notice de l'empire, qu'un fort en cet endroit, 
& les chofes n'étoient pas encore changées en 506, 
puifqu’au concile d'Agde de cette année-là, où tous 
les évèques de la Novempopulanie fe trouverent , on 
n’y voir point celui de Labour; mais on ne peut 
guères douter qu'il n’y ait eu un évêque dans cette 
ville peu après, c'eft-à-dire au temps de Childe- 
bert, puifque dans l'accord des rois , rapporté par S. 
Grégoire de Tours, il eft dit que ce prince aura Aire, 
Conferans , Labour & Albi, avec leurs dépendances, 
ce qui fait regarder ces lieux comme autant de cités. 
Ce n’eft que dans le XII° fiécle que le nom de Bayone 
a cominencé à être employé dans les titres, encore 
celui de Labour n'étoit-il pas toujours négligé. Certe 
ville fut ruinée par les Normans vers l'an 848 : mais 
ce malheur ne l’accabla pas. En 980 Arfius évèque 
de Labour, déclara en préfence de fon métropoli- 
tain les bornes de fon diocèfe, qui, felon la charte 
qu'on en a encore, s'étendoit jufqu’à la riviere de 
Deva , de forte que tout le Guüipufcoa en faifoit partie, 
aufli-bien que quelques cantons de la haute Navarre : 
& les vicomtes de Bayone polfédoient encore les 
mêmes pays en 1177. Il eft dir même en la feflion 
XXXI du concile de Conftance, que l'évêché de 
Bayone s'étendoit dans les trois royaumes de France , 
de Navarre & de Caftille; & il eft certain que les 
chofes furent ainf jufque fort avant dans le XVIS 
fiécle ; mais Philippe Il craignant que la communi- 
cation de fes .fujers avec leur évêque, qui étoit 
François, ne fc préjudiciable à fes intérèrs , fe fer- 
vit du prétexte que lui donnoit le progrès de l'héréfe 
de Calvin en France, & demanda au pape l’établif- 
fement d’un vicaire général indépendant de l’évèque 
dans la partie du diocèfe qui éroit foumife à fa do- 
mination, jufqu’à ce que l'hérefie für décruite ; ce qu'il 
n'eut pas de peine à obtenir. L’évèque & le chapitre 
de Bayone n'ont pourtant point été troublés en la 
jouiffance des revenus qu'ils poffedent en ces quar- 
tiers-là. L'églife Cathédrale eft dédiée fous le nom de 
la fainte Vierge & de S. Léon. Bayone eft une ville 
de grand commerce, & fa fituation eft admirable. 
L'Adour pale d’un côté le long de fes murailles , & 
la Nive la traverfe. Au bout de la ville eft le con- 
fluent : les deux rivieres fe joignent pour fe jetter dans 
l'Océan, & forment un port commode & allez 
fréquenté , quoique l'accès en foit difficile. Les vaif- 
feaux remontent jufqu’au mflieu dela ville par la Nive, 
qui eft très-profonde , & moins rapide que l'Adour. 
Elle divife Bayone en deux parties inégales, La plus 
petite ft nommée Neuf-hourg ou le petit Bayone. Il 
y a communication de l’une à l’autre par divers ponts. 
Celui que l’on appelle Z Ponc-Majour eft le plus grand, 
& conduit à une rue de même nom, habitée par de 
riches marchands. Il y a au milieu de la ville une place 
où eft l’églife cathédrale, & où aboutiffent diverfes 
grandes rues, comme celle qui va à la porte S. An- 
toine , & une autre qui defcend dans le marché , où 
eft une autre porte entre deux groffes tours, dont 
l’une fert d'horloge à la ville , qui a en cer endroit 
un quai pour les bateaux quiviennent du côté deDax 
fur l'Adour. On y trouve le pont nommé /e Paregaut. 
On entre par ce pont dans le Neuf-Bourg ; & ily a 
une rue de même nom , au bout de laquelle eft un 
château flanqué de fix groflès tours qui défendent une 
des portes, dans l'endroit ou la Nive entre dans la 
ville. Il y a un autre château dans la cité , où font 
quatre tours rondes, avec des foflés remplis d'eau. 
Il y a encore un petit collége à Bayone. La grande 


B AZ 


place où eft le palais de l’audience, eft ornée d’un 
très-beau quai fur le port, qui eft toujours rempli de 
vaiffeaux de toutes les parties de l’Europe. 

Bayone a eu des vicomtes, ou des feigneurs par- 
ticuliers depuis la fin du IX® fiécle; & on trouve 
des mémoires qui en font mention jufqu’en 1193 
& 1205, où ils ont manqué. Depuis, ce vicomté a 
été comme confondu avec le duché de Guienne. En 
1130 Alfonfe I roi d'Aragon, afliégea Bayone & 
la prit. On croit que ce fut en faveur d’un autre Al- 
fonfe , comte de Touloufe. Gafton, prince de Béarn, 
l’affiégea encore en 125,3. Le roi Charles VIL,au mois 
de feprembre de l’an 1451, unit la ville de Bayone 
à la couronne. En 156$ le roi Charles IX y eut une 
entrevue avec fa fœur Elizabeth , reine d’Efpagne. 
Les habitans fe font toujours fait eftimer par leur 
fidélité. Ils le témoignerent aflez en 1595 ; 1596 & 
1597 , lorfque les Efpagnols fe fervirent de toutes 
fortes de moyens & de trahifons pour furprendre 
cette ville. Ils firent encore paroïtre leur fidélité , 
principalement fur la fin du XVI fiécle, à l’avéne- 
ment de Henri IV à la couronne. Il fe fait proche 
de Bayone une pêche de baleines. * Grégoire de Tours, 
L 9, « 20. Oihenart , noir. utriufque Fafcon. c. 13. 
De Marca, Aifl. de Béarn, L 1,$ & 7. Scaliger & 
Vinet. ir Aufon. Savaron & Sirmon, é? Sidon. Apol. 
Macthæus Paris, Aiff. Ang. an. 1254. Du Pui, droits 
du roi. Du-Chène, antiq. des villes de France. Papy- 
rius Maflo. deféripr. flum. Gall. Sanfon. in difg. geors. 
De Calliere, kif£. du maréchal de Matignon. Sol 
êc. 

La BAvoneTTE , qui eft une efpéce de petite épée 
longue d’un pied ou environ , eft venue originaire- 
ment de la ville de Bayone. On appelloit autrefois 
Bayonniers les arbalètriers , à caufe qu'à Bayone on 
faifoit les meilleures arbalètres : de même que les pif 
tolets ont pris leur nom de Piftoye, ville d'Italie en 
Tofcane. 

BAYRAS, hérétique Jacobite , qui vivoit au com- 
mencement du VII fiécle | fut un des maîtres & des 
amis particuliers de l’impofteur Mahomet, qu’il aida 
pour la compofition de fon Alcoran. * Prateol ou du 
Préau. 

BAYRO (Pierre de) médecin de grande répu- 
tation, né à Turin en 1468, fut l'ami des pauvres 
& leur bienfaiteur. Son habileté dans fon art le fit 
rechercher des grands & des princes même , qui lui 
accorderent leur confiance & leur eftime. Il pro- 
feffa la médecine pendant plufieurs années dans fa 
patrie, & eut des difciples illuftres. Charles II duc 
de Savoye, lui accorda aufli le titre de fon premier 
médecin. Il mourut en 1558, âgé de 90 ans. Il 
a fait les ouvrages fuivans : De peflilentia ejufque 
curatione ; &c. en 1507 & 1513 à Paris. Lexipy- 
retæ perpetue queflionis & annexorum folutio, à Turin 
en1s12,infol. De medendis humani corporis malis 
enchyridion ; à Bafle en 1563 , & réimprimé plu- 
fieurs fois depuis. * Mangeti, bibliorh. ftripr. medic, 
in-fol. r. I,p. 154. 

BAZA , cherche; BAEZA. 

BAZA (François) Italien , entreprit avec Salcedo, 
de tuer le prince d'Orange, & François de Valois 
duc d'Alençon , créé duc de Brabant. Après qu'il eut 
été pris avec Salcedo, il confefa fon crime, après 
quoi il fe tua d’un coup de couteau , dans la prifon 
le 30 juillet 1582. Son corps fut traîné au gibet, 
où il fur pendu & mis en quatre quartiers. On atta- 
cha un écriteau au gibet , où il étoit marqué qu'il 
avoit entrepris cet affaffinat par ordre exprès du duc 
de Parme. * Emanuel de Meteran, kiff. des Pays-Bas. 

BAZADOIS, pays , cherchez BAZAS, 

BAZANIENS , cherchez BEZANITES. 

BAZARIE, province des Scythes dont les habitans 
formoient des parcs remplis de bêtes fauves, choifif- 
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fant pour cet effet de grandes forêts arrofées d'eaux , 
& les fermant de murailles, qu'ils garnifloienr de 
tours pour la retraite des chatfeurs. Alexandre .Z 
Grand étant allé en ce pays-là, ils lui firent voir un 
de ces parcs, oùil ÿ avoit quatre cens ans qu'on 
n'avoit chaflé ; & ce fut-là où ce roi eut l’adreffe & Le 
bonheur de tuer de fa main un lion d’une épouvan- 
table grandeur, qui vint droit à lui. Quoique ce 
combat lui eût réufli, néanmoins, parceque le péril 
avoir: été grand pour Alexandre, les Macédoniens 
ordonnerent, felon leur coutume, qu'à l'avenir le 


roi n'iroit plus à la chaffe à pied, & fans avoir 


quelques-uns de fes gardes & de fes officiers avec 
lui. Pline , Prolémée , ni Strabon ne connoiflènt 
point cette province de Bazarie. *Quinte-Curce , /iv. 8. 
BAZAS , ville de France dans la Guienne , avec 
#enéchauflée & évèché fufragant d’Aufch. C’eft une 
ville ancienne , dont Aufone , Sidoine Apollinaire , 
Grégoire de Tours, & d’autres ont parlé avec éloge , 
fous le nom de Coffio , ou Coffium Vafatum, Ci- 
vitas Vafatica & Vafate Arenofe. Aufone en fait 
aufli mention en parlant de Paulin, gendre d’une de 
fes fœurs. Il en parle encore ailleurs ; car cette ville 
étoit le lieu de la naïffance de fes aïeux. Bazas n'a 
pas été inconnue à Ptolémée. Elle eft capitale du 
petit pays nommé Bazapors. Scaliger, Merula, le 
ere Monet & d'autres fe font trompés en fixant les 
Ex de ce pays. Les peuples du Bazadois font 
ceux que les anciens ont nommés V’a/ates, qui étoient 
peut-être les mêmes que les Cocofates de Céfar & de 
Pline, comme de Marca & le même pere Monet 
Pont cru, quoique Sanfon & d’autres n'aient pas 
été de ce fentiment. Quoi qu'il er foir, Bazas eft 
fituée fur un rocher, dont le pied eft lavé d’un côté 
par la petite riviere de Beuve , & dans un pays de 
bois & de landes , environ à une lieue de la Garonne. 
L'églife cathédrale eft dédiée fous le nom de S$, 
Jean-Baptifte. Sextilius eft le plus ancien évêque 
dont nous ayons connoiflance. On trouve fon nom 
parmi les foufcriptions du concile d'Agde en $06 , & 
d'Orléans en 511. Oreftes qui gouverna après lui, 
fe trouva en 58$ au concile de Mâcon. Ils ont eu 
d'illuftres fucceffeurs , & entr’autres , Giraultdu Pui, 
cardinal, morten 1389 ; Bernard du Rofier, Aman- 
jeu d'Albert cardinal , Arnauld de Pontac, &c. 
Le cardinal Baronius , Bini, Claude Robert, & d’au- 
tres, fe font trompés , lorfqu'ils ont cru que les 
conciles tenus en 442 & 539 à Vaifon, avoient été 
aflemblés à Bazas. * Aufonius, Paren. 24. Paulin. 
cpift. ad Aufon. Sidonius Apollinaris , Z. S > epifl. 7, 
& 1. 7, cpift. 4. Ptolemée , Z. 2, c. 10. Pline, L 3, 
c. 4. Pomponius Mela, Z. 2 , c. $. Grégoire de Tours, 
1.6, c. 16. De Marca, if. de Béarn, L 1, c. 10. 
Sammarth. Gall. chrif£. 
BAZIN ( Claude ) feigneur de Bezons, confeiller 
d'état ordinaire , avoit été avocat général au grand 
confeil en 1639 , & intendant de la province de Lan- 
guedoc pendant 20 ans. On a encore le difcours qu'il 
prononça en qualité d’intendant de Languedoc, à l'ou- 
verture des états tenus à Carcaflone en 1666 , & celui 
qu'il fit dans la même afflemblée fur la demande du 
don gratuit. Il donna en 163 $ une traduétion du traité 


fait à Prague entre l’empereur & le duc de Saxe. Ce 


magiftrat mourut doyen de l'académie françoife le 210 
mars 1684âgé de 67 ans. Il avoit époufé Marie Targer, 
fille de Louis Targer , fecrétaire du roi, & de Genevieve 
Goulas, doncil eut Louis Bazin , feigneur de Bezons , 
confeiller au parlement en 1666, maître des requêtes 
en 1674, intendant de Limoges, d'Orléans, de Lyon 
& de Bordeaux , & confeiller d’étaren 1686, mort à 
Bordeaux le 9 août.1700, fans poftérité de Jeanne 
de Guenegaud, fille de Jean-François ;#maître des 
comptes, & de Marie Gargant, morte le 24 mars 
1714; JACQUES, qui fuit; Omer, chevalier de Malte , 
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motrfen 1679 fur le vaifleau le Conquerant; Armand» 
abbé de Refons, évêque d’Aïre en 1685, puis arche- 
vèque de Bordeaux, dontnous parlerons dans un article 
Jéparé ; Sufanne Bazin, mariée à Louis le Blanc $ 
maître des requêtes , morte le 4 juin 1699; & Marie 
Bazin de Bezons , prieure perpétuelle des religieufes 
de Bon fecours à Paris , morte le 6 août 1729 , âgée 
de 71 ans, 

Jacques Bazin, comre de Bezons , maréchal de 
France , commença en 1667 de ferviren Portugal fous 
le comte de Schomberg , d’où il revint en France 
après la paix, & fut cornette dans un régiment de ca- 
valerie, & aide de camp du comte du Paffage, qui 
commandoit l’armée de Catalogne. Il pañla en Candie 
en 1668 , avec le duc de la Feuillade, d’où il revint 
en 1669, En 1670 il alla en Vivarez avec les troupes 
que le roi y envoya pour diffiper les rebelles , & y fer- 
vit d'aide de camp près M. le Bret , lieutenant géné- 
ral. Il fut fait capitaine de cavalerie dans le régiment 
de cuirafliers en 1671 ; fe trouva au paflage du Rhin, 
& à toutes les actions de ce régiment jufqu'au combat 
de Senef, où il furblefé en x 674, commandant deux 
efcadrons de fon régiment : fur enfuite colonel de ca- 
valerie, fe trouva à tous les fiéges qui fe formerent 
en Flandre, & au combat de Saint-Denys donné le 
14 août 1678. Ayant été fait brigadier en 1688, il 
fervit au fiége de Philisbourg & autres places du Pala- 
tinat ; au combat de Walcourt en 1689 , & à la ba- 
taille de Steinkerque en 1692, commandant le corps 
de réferve fous les ordres de M. le duc d'Orléans. Il 


fat fait maréchal de Camp en 1693, & peu après inf 


rencontres quiarriverent pendant cette marche. Ilétoit 
en 1704 au pallage du PÔ; fe trouva au fiége de Ver- 
ceil, d'Yvrée & de Verue , & fut fait grand-croix de 
l'ordre de S. Louis la même année. Etant revenu en 
France en 170$ , il fur envoyé en la haute Norman- 
die, pour s'oppofer aux defcentes qu'y pouroient 
faire les ennemis, & eur le même commandement 
l'année fuivante. Sur la fin dela même campagne, il 
fut depêché auprès de M. le duc d'Orléans à Brian- 
Son, pour y commander l’armée. En 1707 il com- 
manda le long du Rhône, depuis le lac de Genéve 
jufqu'à fon embouchure , avec ordre de joindre lar- 
mée du maréchal de Teflé, fi les ennemis vouloient 
pénetrer en France ; fe trouva avec lui à l’action de 
Sainte-Catherine & à la levée du fiége de Toulon , & 
eut ordre de refter en Provence. Le roi le pourvut 
en 1708 du gouvernement de la ville & citadelle de 
Cambrai ; Fenvoya fervir en Efpagne fous les ordres 
de M. le duc d'Orléans’: il fe trouva au fiége & à la 
prife de Tortofe. Le roi l’honora du bâton de ma- 
réchal de France par lettres du $ mai 1709 , en 
le renvoyant en Efpagne. Il eut en 1710 le com- 
mandement des troupes qui devoient s’affembler 
fur la Mofelle, puis de l'armée du Rhin avec le 
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amaréchal d'Harcour, & commanda au fiége def an- 
dau pris le 20 août 1713. Il fut nommé confeiller 
au confeil de régence après la mort du roi Louis 
XIV. Le maréchal de Bezons aflifta au facre du 
soi à Reims le 25 oëtobre 1722, ayant été un des 
deux maréchaux de France qui y furent invités. Il 
fut nommé le 2 février 1724 , chevalier des ordres 
du roi, dont il reçut la croix & le collier le 3 juin 
fuivant. Il eft mort à Paris le 22 mai 1733 , dans la 
quatre-vingt-huitiéme année de fon âge. Les enfans 
dortis du mariage qu'il avoit contraété en 1694 avec 
Marie-Marguerire le Meneftrel de Hauguel, fille d'4r- 
toine le Meneltrel de Hauguel , grand audiencier de 
France , & de Margucrire Berbier du Metz , font 
Marie-Sufanne Bazin de Bezons, née le 23 février 
169$, mariée au mois dé janvier 1716 avec Jean- 
Heëtor de Fay , marquis de la Tour-Maubourg , bri- 
gadier des armées du roi, infpetteur général d’infan- 
terie, mortele 19 juin 1726, dans la trente-uniéme 
année de fon âge; Marie-Marguerite Bazin de Bezons, 
née le 2 novembre 1696, mariée avec Jean-Claude 
de Laftic, marquis de Saint-Jal , vicomte de Beau- 
mont, &c, meltre de camp de cavalerie, morte le 
22 mars 1722, dans la vingt-fixiéme année de fon 
âge ; Jeanne-Louife Bazin de Bezons,née le 3 feprembre 
1698 , morte religieufe du monaftere de Bon-Se- 
cours, ordre de S. Benoît à Paris, au mois de décem- 
bre 1725, dans la vingr-fixiéme année de fon âge; 
Lours-Gasriez Bazin, marquis de Bezons , qui fuit; 
Armand Bazin de Bezons, né le 30 mars 1707, dé- 
puté de la province de Rouen à l'affemblée générale 
du clergé, tenue à Paris en 172$, nommé au mois 
de mars 1730 à l'évèché de Carcaflone ; Cacherine- 
Scholaftique Bazin de Bezons, née le 10 février 1706, 
& mariée le 28 avril 1727 , avec Hubert-François, 
vicomte d'Aubuffon , comte de la Feuillade , feigneur 


le 24 février 1738, & mourut à Paris le 22 de juillet 
1740, dans la quarante-uniéme année de fon âge. 
11 avoit été marié le 8 novembre 1723 , avec Marie- 
Anne Befnard de Maifons, morte le $ mai 1740, 
deux mois avant fon mari, âgée de 34 ans. Elle 
étoit fille de Jacques Befnard, feigneur de Maifons , 
ci-devant maître d’hôtel du roi, & de Marie-Magde- 
léne de Sabine de la Queize. De leur mariage ilsonreu 
Jacques-Gabriel Bazin de Bezons,néle 21 octobrer725; 
Maric-Magdeléne Bazin de Bezons , nce le 28 novem- 
bre 1726; Francoifè-Gabrielle-Jacqueline Bazin de Be- 
zons , née le 7 feprembre 1728 ; & Louife-Jofephe Ba- 
zin de Bezons, née le 2$ janvier 1732. 

BAZIN (Armand) de Bezons, archevèque de Rouen, 
primat de Normandie , & confeiller au confeil de ré- 
gence, frere du maréchal de Bezons, obtint en 1671 
l'abbaye de Notre-Dame de Reffons , ordre de pré- 
montré, diocèfe de Rouen , fut fait agent général du 
clergé de France en 1680 , & reçut le bonnet de do- 
éteur en théologie de la faculté de Paris de la maifon 
& fociété de Sorbonne , le 17 décembre 1682. Il fut 
nommé au mois d'août 1685 à l'évêché d’Aire, fuf- 
fragant d’Aufch, qui ne fut préconifé & propofé pour 
lui à Rome par le cardinal Céfar d'Eltrées, que les 
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s & 12 oétobre 1693 : enfuite de quoi il fut facré le 
32 novembre fuivant dans l’églife des religieufes de la 
Ville-Lévèque à Paris, par l'archevêque duc de Reims, 
affifté des évèques de Tarbes & de Bazas, & prêta le 
ferment de fidélité entre les mains du roi le 25 du 
mème mois de novembre. Il fut transféré le 29 mars 
1698 à l’archevêché de Bordeaux, qui fur préconifé 
& propofé pour lui à Rome par le cardinal de Bouil- 
lon les 21 juillet & 15 feprembre fuivans, & pour 
cetre raifon il prêta un nouveau ferment de fidélité 
entre les mains du roi dans la chapelle du château de 
Fontainebleau le 19 oétobre de la même année. Il prit 
poffeflion de cet archevêché le 18 janvier 1699 , après 
avoir reçu le Pallium au mois de décembre précédent. 
Il fut député de la province de Bordeaux à l’affem- 
blée générale du clergé de France, qui fut ouverte 
dans le couvent des grands-auguftins à Paris le 25 maÿ 
170$, & l'abbaye de Notre-Dame de la Grace-Dieu, 
diocèle de Carcaffonne , lui fut donnée le 14 août de 
la mème année. Il fut encore député de fa province 
à l’affemblée du clergé de 1707 , à celle de 1710, à 
celle tenue extraordinairement en 1711, & enfin à 
celle de 1715 , donc il fut l’un des huit préfidens. Sa 
capacité dans les affaires eccléfiaftiques le ft choifir 
pour être du confeil de confcience , qui fut établi au 
mois de feptembre 1715 , après la mort du roi Louis 
XIV. Il fut aufli depuis admis dans le confeil de ré- 
gence , & chargé de la direétion des œconomats. L’ab- 
baye d'Evron , ordre de S, Benoît , diocèfe du Mans, 
lui fut aufli donnée au mois de décembre 1718 , & il 
fut nommé Le 23 avril 1719 à l’archevèché de Rouen, 
que le pape propofa lui-même pour lui dans un confi- 
ftoire le 18 feprembre fuivant. Il en prêta le ferment 
de fidélité entre les mains du roi en préfence du duc 
d'Orléans régent, le 10 décembre de la même année, 
& il mourut dans fon château de Gaillon le 8 oétobre 
1721 , âge de 66 ans. Son corps fut apporté à Paris , 
& inhumé dans l’églife paroifliale de $. Côme, lieu 
de la fépulrure de fa famille. 

BAZIN (Jean ) réfident pour le roi de France au- 
près du roi de Pologne , naquit à Blois le 25 feprem- 
bre 1538 , d’une ancienne famille du pays. La pre- 
miere charge qu'il eut, fur celle de procureur du rot 
à Blois. Il vint enfuite à Paris , où M. de Montluc, 
évèque de Valence, qui tenoit un des premiers rangs 
dans le confeil de la reine Catherine de Médicis , le 
mit au nombre des quatre perfonnes qu’il choifit en 
1$72 , pour le feconder dans l’importante négociation 
dont il fut chargé par le roi & la reine mere. C’étoit 
de propofer aux états de Pologne le duc d'Anjou , 
pour fuccéder à Sigifmond-Augulte , dernier roi de la 
maifon des Jagellons. Les trois autres qui eurent pare 
à cette négociation , furent Pierre Gilbert de Mailloc, 
confeiller au parlement de Grenoble ; Jofeph Scaliger, 
fils de Jules; & Charles de Gelas de Leberon , abbé 
de S. Ruth. Bazin fe trouva feul au rendez-vous qui 
lui avoit été donné à Strasbourg , les autres ayant cru 
que les defordres delaS. Barthelemi, arrivés en la mê- 
me année , auroient rompu, ou du moins differé le 
voyage de M. de Valence. Ce prélat donna ordre ? 
Bazin de prendre le devant pour fe trouver à la diéte 
que l’on devoit tenir à Califch. Il y fit une harangue 
en latin, qui fut fuivie des applaudiffemens de toute 
l’affemblée.Quelquetemps après il fut envoyé à la diéte: 
de Warfovie , puis à celle de la petite Pologne, où il 
engagea la noblelfe de cette province dans les interèts 
du duc d'Anjou. Après avoir travaillé utilement à l’é- 
lection de ce Prince , il revint en France’ pour rendre 
compte au roi de ce qui s’toit pañlé de plus particu- 
lier en Pologne. IL y fut renvoyé en qualité de réfi- 
dent ; & lorfqu'il y fut arrivé, il étouffa les factions 
qui s’éroiént formées parmi les nobles, dont quel- 
ques-uns propofoient de faire une nouvelle éleétion , 
en cas que Le roi ne fût pas en Pologne vers la fin de 
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Hèptembre. Il envoya des lettres aux petires diétes.de 
: a grande & de la petite Pologne, & rcfifta fortemcnt 
| à ceux qui demandoient une diére générale , fachant 
| qu'il y avoir des gens qui formoient le deffein d NEt- 
k tre la juftice entre les mains du fénar, & de l’ôter au 
{ roi , fous prétexte qu'il n’entendoit pas leur langue à 
\ & ne favoit pas les loix du royaume. Ces foins rent 
| que tout fut tranquille , quand.le fieur de Rambouil- 
kler ,ambaffadeur du roi de France , arriva en Pologne. 
VAlors Bazin qui avoit demandé fon congé, fut fur le 
mpoint de fe retirer ; mais il reçu dre de la 
Mimere d'attendre l'arrivée du roi, pour demeurer 
p près de fa majelté : ce qu'il fit. Quelque temps après, 
! étant de retour en Frañce , il y fur reconnu pour pro- 
l reftant; ce qui l'obligea de fortir du royaume : mais 
|ilne fuc pas long-temps fans y revenir, & il y mou- 
btur en 1592. Il lufla entrautres enfans, Isaac Ba- 
Prin, qui fur nommé l'an 1626, député général de la 
feligion prérendue réformée de France, dl 
| fa majefté : emploi qu’il exerça jufqu'à fa mort. * Ber- 
Pauer .Az/f. de Blois. 
BAZIN (Denys) Parifen , eftun de ceux que M. 
PBailler auroic pu placer au rang des enfans devenus 
ecélébres par leurs études. Après fes humanités il prit 
lle parti de la médecine, & ce fur fon feul mérite qui 
| Jui acquit le titre d2 docteur en 1628, n'ayant encore 
qu'environ 22 ans. En 1631, 1l fut nommé lea eur 
| & profelfeur du roi au collége royal à Paris, & il fit 
{fon difcours d'entrée le 26 novembre de la mème 
} année. Mais fon application trop grande & crop con- 
? rinuelle à l'étude abrégea fes jours. Il mourut à Paris 
} âgé dé 26 à 27 ans, ayant déja acquis & mérité une 
: grande réputation. Il étoit fils de Simon Bazin, doyen 
f'de la faculté de médecine de Paris , dont il étoit doc- 
Eiteur, & qui mouruten 1642, fur la patoifle de $. 
1 Æuftache : petit-fils de Gurrraume Bazin , aufli doc- 
{£eur en médecine & très-habile ; & frere,de N. Bazin, 
iæeligieux dominicain de la maifon des dominicains 
1 æéformés, rue S. Honoré , théologien & prédicateur 
{élébre qui avoit éré aumônier de la reine , mere du 
tæxoi Louis XIV. * Le collége royal de France , Ec, 
7. 92. 
Le BAZIN(Jean-Baptifte) confeiller au parlement de 
| Dijon, fils dè Hugues-Jean-Baptifle Bazin , né à Di- 
j.gon le 24 février 1702, fit fes études au collége des 
| jéfuites de cette ville. Son gout pour toutes les fcien- 
| ces , fes talens rares pour y faire les progrès les plus 
{ rapides, fe déveloperent prefque dès fon enfance ; & 
: depuis les belles lertres firent fes plus cheres délices. 
| Une bibliothèque domeltique lui préfenta heurcufe- 
1 anent dequoi fe faisfaire , & ilne pur s’aflujérir à 
| L'ordre commun des clafles, quelques efforts que ff 
2! fenc fes maîtres pour l'y ramener. Durant le cours de 
1 La rhétorique, il s’appliqua à l'étude de la langue 
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{ grecque , & y réuffit. [1 étudia auf l’hébreu , &en 


k quelque forte il l'approfondit. Sorti du collége , plus 
maître encore de fe livrer à fon gout, il embraffa tou- 
i res les fciences ; mais la critique fur fon principal ob- 
I jec : il Mr pourvu d'une charge de confeiller au par- 
1 lement de Dijon le 20 juin 1724, & il s’y fit autant 
\ éftimer par l'application à fes devoirs, & par les lu- 
. mieres qu'il acquéroit chaque jour dans la jurifpru 
dence, qu'il l'étoit déja de tous les gens de lettres 
lb qui le connoifloient par fon érudition. Il fucfi bien 
is mettre Le temps à profit , qu'en fatisfaifant à tout ce 
1 que fa charge exigeoir de lui, il fe ménagea encore 
| les moyens de fe perfeétionner dans l'hebreu& dans 
| Le gtec ,.& d'apprendre l'italien, l'efpagnol & l’an- 
glois. Le public n’eût pas tardé à recueillir le fruit 
d'un travail fafidu & fiopiniâtre, fi la mort ne l'eûr 
! pas enlevé dans la 32 année de fon âge.fl mourut fans 
avoir ére marié, le 18 jui 1733. On voit par fes 
_manufcrirs , qu'il avoit Conçu. plufeurs deffeins afez 
. yaftes. Il fe propofoir de donner une édition nouvelle 
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d’Apollodore , avec des recherches fur toute l’hiftoire 
fabuleufe : une édition de toutes les anciennes épi: 
grammes grecques , une de Plaute, des fragmens ‘dé 
Carton , & de plulieurs autres anciens écrivains. Dans 
le Mercure de France du mois de décembre 1740 , pre- 
mier volume, on a inféré de lui un écrit intitulé + 
Conciliation de deux paflages , l’un de Cicéron , Pautrè 
de Hirtius , au fajer du temps que Céfar partit pour la 
guerre d’Afrique , avec un état de la réformation faité 
par Cefar de l’ancienne année romaine. Nous avons lu 
encore de lui une excellente piéce traduite de lan- 
glois , qui a pour titre : Diféours fur la colonne de feu 
& de nue , qui conduifir les Ifraélites dans le defèrr. 
Cet écrir eft contre le fain£ux Toland. * Voyez l'éloge 
de M. Bazin, par M. l'abbé Joly, dans le Mercure du 
mois de mai 1741, & la Bibliotheque des auteurs de 
Bourgogne pat M. l'abbé Papillon, où cet éloge a été 
donné de nouveau. 

BAZIOTHIA , ville de Paleftine dans la tribu dé 
Juda. Sanfon croit que c'eft la même que Berfabee. * 
11/70 CAE AT 

BAZMAN & COBAD , deux hommes renommés 
pour leur valeur , & encore plus fameux par le com- 
bat fingulier qui fe donna entr’eux à la vue des deux 
armées perfenne & turque, & qui décida du fort 
de ces deux nations. Bazman étoit Turc & fujer de 
Pafchenk , ou d’Afrañab fon fils, foi de Turan ou de 
Turqueftan , qui avoit palfé Le Gihon avec une armée 
efroyable pour envahir la Perfe, Cobad étroit Perfar, 
& combattit pour Naudhar , un des derniers rois de 
la premiere dynaftie de Perfe. 11 fur ftipulé avant le 
combat , que celui des deux qui vaincroit fon enne- 
mi donnéroit la viétoire à fon prince & à fa nation. 
La foi fur gardée par les deux partis. Cobad ayant ver: 
ralle & tué Bazman , le roi de Turqueftan repañla le 
Gihon , & laïfla en paix celui de Pere. * D'Herbelor, 
bibl. orient. 

BAZOCHE, jurifdiétion établie au Palais à Paris , 
pour le jugement des procès & des différends qui fur- 
viennent éntre les clercs de procureurs, ou autrés par- 
ticuliers qui plaident contre les clercs. Cer établifle- 
ment fe fit vers l'an 1303, par le roi Philippe e Be, 
qui donna même le nom de roi au chef de cette 
jurifdiction, dont les officiers furent appellés chance- 
lier, maîtres des requêtes , avocat & procureur géné- 
ral, grand réferendaire, grand audiencier de la chan- 
cellerie, fecretaires , grefhiers , huiffiers , &c. Il permit 
auffi à ce roi de la Bazoche de porter la toque royale, 
& au chancelier de porter la robe & le bonnet. Il or- 
donna que les plaidoiries ordinaires fe tiendroient deux 
fois la femaine; à favoir le mercredi & le famedi fur 
les cinq heures de relevée ; & que rous les ans le rot 
de la Bazoche feroit faire montre à tous les clercs du 
palais & du châreler. Il lui permit encore de faire 
planter un mai dansla cour du palais , avec tambours 
& trompettes , accompagné de rous les clercs fes fu- 
jets, fous la conduite d’un colonel & de douze capis 
taines. Lecitre de foi dé la Bazoche fut aboli du temps 
de Henri HI, mais la furifdiction à fubfifté. Tous les 
ans à la S. Martin, après l'ouvérture des audiences du 
parlement , la Bazoche ouvre fes audiences, & les 
tient le mercredi & le famedi dans la chambre de 
S, Louis. Le jour de l'ouverture dés audiences on y 
fait des harañgues{ 1e chancelier s’y trouve avec robe 
& bonnet , & les officiers avec leurs toques & habits 
noirs. On y voit eufli des procureurs de la our, qui 
font maîtres des requêtes honoraires'en certe jurifdic- 
tion. Les clercs de là Bazoché avoient aufli une loge 
à l'hôtel de Bourgogng, pour y voir la comédie le 
jour de carème-prénatit ;. mais en janvier 1647 le roi, 
par un arrèt de fon confeil d'état, fit défenfe aux 
adiminifttateurs de l'hôtel de Bourgogne, d'y repré. 
fenter La comédie le jour du mardi-gtas, en faveur des 
clercs de la Bazoche ,‘ qui autrefois ÿ alloïent äccom+ 
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pagnés du prince des fots. Ce prince des fots qui pre- 
noit anciennement des provilions du roi, & dont la 
fonction éroit de jouer tout le monde en public & en 
particulier , marchoit à Paris avec un capuchon & des 
oteilles d'âne, avoit une loge à l’hôtel de Bourgogne, 
qui étoir le domaine affecté à fa principauté , & avoit 
la conduite dés jeux publics , où il préfidoit. Sa con- 
duite fcandaleufe & celle de fes fuppôts, les ayant 
rendus odieux à l’églife , qui ne les admettoit point à 
la cornmunion des fidélés, quelques particuliers qui 
prenoient le titre de confreres de la paflion , réunirent 
les dtoits de cé prince à leur cominunauté , & acqui- 
rent en 1$43 pattie de l'hôtel de Bourgogne, où ils 
répréfenterenr les myfteres de la pañlion. Dans la fuite 
des temps ils eurent permiflion de faire jouer d’autres 
mylteres , & même des tragédies & comédies , celles 
qu'on les repréfénte aujourd’hui ; d'où vint que l'on 
appelloit leurs repréfentations, Les jeux des pois piles; 
parcequ'ils méloient le profane avec le facré. Ils 
étoient obligés , comme avoit été le prince des fots, 
de donner le jour du mardi-gras la comédie & la col- 
Jation aux officiers du royaume de la Bazoche , & deles 
aller inviter le famedi précédent , & recevoient d'eux 
des gans & des dragées. Ils y avoient même été con- 
damnés par arrètcontradiétoire du parlement en 1639: 
mais ils obtinrent des lettres du roi Louis XIII pour 
abolir cetre forte de bacchanale. Depuis,cet hôtel à été 
réuni à l'hôpital des enfans trouvés de la ville de Paris 
par le roi Louis XIV. * Voyez les antiquités de Paris , 
ar du Breul. Mémoires du temps. 
BAZUNA, ville affez peuplée, bâtie fur la mer 
Jemanique où Omanique , qui eft l'Océan éthiopique 
ou oriental. Elle eft fituée encre la côte des Cafres & 
le Zanguebar , & n'eft éloignée que de fix journées 
de la ville de Carnua, qui appartient au pays des Ca- 
fres. On dir que les habitans de Bazuna ne fe nou- 
riflent que de ferpens & de grenouilles. Nous remar- 
uerons par, occafion, que le mot dé Cafre en arabe, 
Bite en général un hominé qui n’a point de reli- 
gion , & en particulier, celui qui n’eft point mufulman. 
* D'Herbelot , #ibl. orient. 
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B° (Guillaume le) de Troyés en Champagne, âgé 
de vingt ans en 154$, grava à Venife plufieurs 
caractères hébreux & rabbins pour diverfes perfonnes. 
Revenu à Paris vers l'an 1550, il s’y établit en qua- 
lité de graveur & fondeur de caraëtères, & fournit 
honorablement fa carriere jufqu’à fa mort arrivée en 
année 1598, qui étroit la foixante & treiziéme de 
fon âge. Cette fonderie fubfifte encore aujourd’hui; 
& le fieur Fournier, frere aîné de l’auteur des Modé- 
Les des Caraëtères, &cc. en eft propriétaire. 

BEAK ( Antoine) patriarche de Jérufalem , cherchez 
ANTOINE. 

BEALT ,, Bealta , Bulleum , petite ville d'Angleterre 
dans laprincipauté de Galles , & au comté de Breck- 
nock, {ur la riviere de Wye , aux confins du comté de 
Radnor. Il y a un ancien château; & ce fut proche 
de-là que fut tué Leolin, dernier prince de Galles, de 
la race des anciens Bretons , par Roger Strongow , en 
Jan 1282, du temps d’Edouard [, roi d'Angle- 
terre. 

BEAN , ville de la tribu de Gad , dont les habitans 
faifoienr des maux épouvantables aux Juifs dans le 
temps des guerres des Macedoniens, c’eft-à-dire , vers 
Jan du monde 3840 , avant J. C. 164. Ils furent af- 
fiégés par Judas Machabée, qui mir le feu à la forte- 
reffe où ils s’éroient retirés, & les y fit tous bruler. 
* I. Mach. V. 4. Ceft le Behon, dont il eft parlé, 
Nombre XXXTII.3. 

BEARN ( le) Benearnia , province de la France, 
quiaeu ue de principauté, au pied des Monts Py- 
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renées. Elle 4 le comté de Bigorre à l'oriént; la pré 
vôté d’Acqs, la Bafle-Navarre , & une partie du pays 
de Soule au couchant ; au midi les montagnes d’Ata: 
go & celles de Roncal, qui font de la haute Na- 
varre ; & au feptentrion le bas Armagnac, & une pat- 
tie de la Gafcogne. Pau en ef la ville capitale. Les 
autres font Lefcar, Oléron , Nai , Orthez, Navarréins, 
Moïlas, Sauveterre, Pontac , Lauberge, Salies, & 
434 bourgs & villages où châreaux , felon les remar- 
ques de M. de Marca, outre les so qui font au pays de 
Soule; deux évêchés, Lefcar & Oleron, & trois ab- 
bayes. La figure de fa fituation approche de celle d'u 
triangle, dont la longueur , fans y comprendre les 
vallées, eft de quatorze lieues de Gaftogne , c’eft-à* 
dire d'environ vingt où vingt-deux lieues de France. 
Sa largeur eft inégale , la plus grande eft de dix lieues, 
la médiocre de fix, & la plus petite de deux. Il y 4 
deux rivieres principales qui portent lenom de Gaves, 
dont l’une a fa fource dans les montagnes de Bareges 
en Bigorre, & eft nommée ordinairement /e Gave 
Bearnois ; l’autre eft celle d'Oleron , compofée des 
Gavés d’Afpe & d'Offiu; & elle a fa fource au plus 
haut des Pyrentes, où fe fait la féparation du Béarn 
& de l'Efpagne. Ces rivieres où gaves ne font point 
navigables , mais elles font extremement poifloneu- 
fes. Il y a des très-hautes montagnes, & entr'aürres 
celle d'Offau à crois têtes, & que l'on nomme /e Pic de 
midi , &le Pic de très-fèrous, c'eft-à-dire dés trois fæurs, 
parcequ'il ÿ a trois pointes , dont deux font du côté de 
Béarn , & la troifiéme du côté d'Aragon. Du plus haut 
de cetté montagne on découvre les deux mers, & Îles 
monts de Caftille. Cette province n’eft fertile que par 
le travail & l’induftrie des habitans. Il y a des eaux 
minerales, du fel & une grande quantité de bétail , 
qu'on y nourrit dans lés montagnes. Le Béarn à éré 
fous la domination de fes princes naturels durante 
près de huit cens ans : depuis Louis Ze Débon- 
naire ÿ établit des vicomtes , äprès avoir condamné & 
banni Loup Céntule, duc de Gafcogne, vers l'an 
819. Plus de deux cens ans après, ce pays pala dans 
là maifon de Moncade, par le mariage de la ptiti- 
ceffe Marie, fille unique du vicomte Pierre, & fœür 
de Gafton PI mort fans enfans , avec GuiLLauMÉ de 
Moncade en 1170. Gaston VII, petit-fils de cette 
Marie, époufa Marthe, fille du comte de Bigorre , 8e 
ne laiffa que quatre filles, dont la feconde, Margue- 
rite , porta ce pays à Rocer-BEnNARD, cote de 
Foix. La Navarre y fut jointe par le mariage de Gas- 
TON IV , avec Eléonore héritiere de ce royaume, Frt- 
çois Phæbus , roi de Navarre, fut fon petir-fils. C4- 
cherine {a fœur lui fuccéda, & fur mariée à JEAN d’AL 
bret, qui laïffa fes états à Henri fon fils, pere de 
Jeanne d'Albret, mere de Henri IV , aïeul du foi 
Louis XIV. Le roi Louis XIII ayant rétabli l'an 1616, 
la religion catholique en Béarn, d'où elle avoit été 
bannie depuis cinquante ans, unit cette principauté 
avec la baffe-Navarre à la couronne de France. Le 
gouvernement des feigneurs de Béarn étoit, réglé par 
es coutumes du pays que l'on nommoit Fors : ils de- 
voient juger les affaires de leurs fujers en dernier réf 
forc, dans la cour dite Major, qui éroit compofte des 
deux évêques de Léfcar & d’Oleron , & de douze bà- 
rons du pays. Depuis , Alaïn d’Albret, grand-pere & 
cufateur de Henri II, roi de Navarre , érigea un conf@il 
ordinaire & une cour fouveraine à Pau; & c’eft de 
ce confeil & de la chancellerie de Navarre que le riè- 
me roi Louis XII établit le parlement de Pau, com- 
pofé de quatre préfidens , vingt-un confeillèrs &trois 
gens du roi. Il y a encore èn Béarn un fénéchal qui a 
cinq lieutenans , dont les fiéges font à Pau , à Olerof, 
à Orthez , à Morlas & à Sauveterre. La chambre des 
comptes de Pau & celle de Nerac ont été unies en- 
femble, & érigées en chambre des compres de Na- 
varre, compofée de deux préfidéns, de dix FES 
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des comptes; d’un procureur & d’un avocat du roi, 
& de deux fecréraires. Mais au refte, pour le nom de 
Béarn, c'elt une fable qu'il foit tiré de ce ui des Sui£ 
fes du canton de Berne, lefquels ayant fuivi Charles 
Martel contre les Sarafins, s’établirent, dit-on , dansce 
pays. Mediaville, cordelier de Morlas ; eft le premier 
quiaitinventé ce conte, que la Ferriere , Bertrand , 
Elie & d’autres ont débité trop facilement , fans pren- 
dre garde que le nom de Berne eft beaucoup plus ré- 
cent que Charles Martel. En effer, la ville de Berne 
n’a été bâtie dans le pays des anciens Rauraques que 
vers lan 1195. Le nom de Béarn eft tiré de celui des 
anciens Venarmmiens , où Wenarniens , d'où l’on a fait 
Bénearniens , Béarniens , & Béarn. NL eft parlé de la 
cité des Bénearniens dans les anciens itinéraires , & 
dans les notices de l’empire. On croit que cette ville 
eft Lefcar. 


ORIGINE ET SUCCESSION DES VICOMTES 
de Béarn. 


Louis £e Débonnaire ayantexilé Loup Centule , duc 
des Gafcons, en 819, & voulant récompenfer la fidé- 
lité d’un des fils de ce duc, lui donna le Béarnen fief, 
fous le titre de Vicomté. Le nom de ce feigneur & 
celui des deux fuivans nous font inconnus jufqu’à 
Cenruze Î, qui vivoit en 905$, & qui fervit urile- 
ment Sanche Abarca roi de Navarre, contre les Mau- 
res qui défoloient fon pays. Gaston I fuccéda à fon 

ere CentuleI, vers l'an 940, & fur fuivi vers l’an 
984 de Cexruze Il, furnommé Ze Vieux , lequel laiffa 
vers l'an 1004 Gaston IL, & un fils naturel nommé 
Anerloup, qui fut vicomte d'Oleron & pere de Loup 
Aner. GASTON II laïffa vers l'an 1012 Cenruze Ill, 
dit Le Jeune,qui époufa Angela de la famille descomtes 
de Gafcogne , & fut affafliné vers l'an 1060. Gaston 
JU fon fils mourut avant lui. Il avoit pris alliance avec 
Adélaïde , fœur du comte Bernard Tumapeler , & il en 
eut CENTULE IV ; Adélaïde {e remaria avec le vicomte 
Roger, pere de Hugues & de Hunaur, abbé de Moiffac. 
Cenruze IV fuccéda à fon aïeul, & devint comte de 
Bigorre, par fon mariage avec Béatrix, fil e de Ber- 
ard II. Ce vicomte avoit époufé en premieres nôces 
Gilla , qui étoit fa proche parente ; mais il en fut {é- 
paré vers l'an 1078 ou 1079 , par ordre du pape Gré- 
goire VII, qui avoit nommé juge de cette affaire 
Amatus ou Aimé évèque d’Oleron , légat du faint fié- 
ge. Gilla fe retira dans un monaftere , où elle mourut 
en odeur de fainteté. Depuis , Centule fut affañiné. 
Gaston IV fuccéda vers l’an 1088 à fon pere Cenrule, 
& laïffa de Béarrix un fils de fon nom qui devint 
comte de Bigorre. Gasron V fit Le voyage de la Ter- 
re-Sainte avec Godefroi de Bouillon. À fon retour il 
conquit les vicomtés de Soules & d’Acqs; il fe trouva 
en 1118 à la prife de Saragofle, qui étoic occupée par 
les Maures , & il aflifta Les rois d'Aragon contre ces 
infidéles, qui le tuérent en 1130. Il avoit époufé une 
dame nommée Talefe, dont il eut Centule P, qui fut 
auffi tué dans un combat donné contre les infidéles le 
7 feprembre 11343 & GuiscarDe qui fuir. 

GurscarpEe fuccéda aux étars de fon frere. Elle 
étoit alors veuve de Pierre, vicomte de Gavaret, & 
mere de Pierre qui fut vicomte de Béarn & de Gava- 
xet, & qui mourut vers l'an 1153, laiflant un fils & 
une fille, Gasron VI & Marie. Le premier époufa 
Sanchia de Navarre, fille du roi Garcias Ramire see 
étant mort fans poftérité , il laiffa fes états à fa fœur 
Manu. 

Man lui fuccéda vers lan 1170, & prit alliance 
avec Guillaume de la maifon de Moncade. Leurs fils 
furent Gaston VIL, dit Bon , & Guirraume-Rar- 
MOXD, tous deux vicomtes de Béarn, & feigneurs de 
Moncade, Le prernier fut aufli comte de Bigorre, par 
fon mariage avec Perronille ou Peronelle , fille de 
Bernard comte de Comenge , & de Srephanie ; dire 
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Béatrix , comtefle de Bigorre. 11 prit parti dans les 
guerres des Albigeois, ayant mené du fecours à Rai- 
mond /e Vieux , comte de Touloufe , ce qui lui ft une 
affaire avec le pape. On l'accommoda pourtant fans 
peine ; car il n’étoit point engagé dans les erreurs de 
ces hérétiques. Gafton mourut vers l'an 1215. Son 
frere Guizraume - Raïmonn lui fuccéda. Celui-ci 
étant encore jeune , vers l'an 1193 ou 1194, avoit 
affafliné Berenger , archevèque de Tarragone, &avoit 
été excommunié pour ce crime par le pape Céleftin II. 
Mais il en avoit obtenu l’abfolution en fubiffant la 
pénitence qui lui fut impofée. Il mourut en 12 23, & 
GuizcauMe fon fils lui fuecéda. Ce dernier eu guerre 
avec le roi d'Aragon ; & s'étant accordé avec lui Sul 
le fuivit à la conquête de l’ifle de Majorque occupée 
par les Maures, & il y fut tué l’année 12209. Il avoit 
pris alliance avec Garfènde de Forqualquier, veuve d’41- 
Jfonfe II, comte de Provence, ou felon d’autres ; 
avec une fille de ce même prince, & il en eut Gas- 
Ton VIT, qui fut un des plus grands hommes de fon 
temps. Il eut beaucoup de part aux affaires de fon fié- 
cle, & aux guerres contre les Anglois. Il mourut l'an 
1290. En premieres nôces il avoit époufé Marthe ou 
Aimée de Bigorre , dont il eut Conffance, morte fans 
poftérité; MARGUERITE lui fuccéda; Marthe & Guil- 
lemette. Depuis en 1173, il prit une feconde alliance 
avec Béatrix de Savoye, fille de Pierre, comte de Sa- 
voye, dit Ze petit Charlemagne , & veuve de Guigues 
XT, dauphin de Viennois; maisil n’en eut point d’en- 
fans. MARGUERITE porta Le vicomté de Béarn dans la 
maifon de Foix. Voyez FOIX. * De Lefcun , généal. 
des féigneurs de Béarn. Olhagarai , hifl. de Foix , Béarn 
& Navarre. La Perriere , annal. de Foix. De Marca 3 
hift. de Béarn. 

BEARN (comtes de) cherchez GALLARD. 

BEATIANI ( Auguftin) a compofé des vers qui fe 
trouvent dans le rome I. delic. Ital. pag. 334. Voici le 
jugement qu’en porte Jules Céfar Scaliger dans fon 
art poctique. On a, dit-il, une lettre d’Auguflin Bea- 
tiani au nom de la ville de Verone , adreffée au pape Clé- 
ment VIT, écrite fans art. Il n'y a que des penfées tri- 
viales ; € une verfification commune. En forte qu’on n’y 
trouve ni la pureté d’une épitre , ni La majeflé héroïque. 
Il vivoit encore en 1 547 * Voyez Hanckius , ir 
Jériptor. rerum Romanar. pag. 109. 

BEATILLUS (Antoine) de Bari dans le royaume 
de Naples, publia à Naples in-4°, en 1637 une hiftoire 
de Bari. Marnavifñ dans fa préface , dé la Jainteté de 
lIllyrie , loue non-feulement fa piété, fon favoir & fa 
diligence ; mais l'appelle encore un écrivain très-élo- 
quent, l'honneur de Bari , & qu’on ne peut jamais 
aflez louer. * Voyez Alegambe, pag. 36. 

BÉATRIX, emme de Frépéric I & fille de Re- 
naud.comte de Bourgogne, fut mariée à cer empereur 
en 1156. Elle eut la curiofité d’aller à Milan pour 
voir cette ville fi fameufe ; mais le déplaifr que le 
peuple avoit de fe voir privé de fon ancienne liberté , 
éclata contre fa perfonne d’une maniere indigne. Les 
mutins ayant pris cette princeffe , la mirent fur une 
ânefle le vifage tourné du côté de la queue , qu'ils lui 
donnerent en main au lieu de bride, & la promene- 
rent en cet état par toute la ville. Une action fi info- 
lente ne demeura pas long-temps impunie ; car l’em- 
pereur les ayant afliégés en 1163, prit & rafa leur 
ville jufqu’aux fondemens, à la réferve des églifes. IL 
la fit enfuite labourer comme un champ de terre, & 
par indignation il y fit femer du fel au lieu de bled. Il 
y a même des auteurs qui ont écrit que-ceux qui fu- 
rent pris ne purent fauver leur vie qu'äune condition 
honteufe , qui étoit de tirer avec les dents une figue 
que l’on mettoit au derriere de l’ânefle fur laquelle 
l’impératrice avoit été menée ; & il y en eut, dit-on , 
qui aimerent mieux fouffrir la mort qu'une fi grande 
ignominie. On croit que c’eft de-là qu'eft venue cette 
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orte d'injure qui eft en ufage encore aujourd’hui par- 
mi Les Italiéns, lorfqu’en fe montrant un doigt entre 
deux autres , ils difent par mocquerie , voilà la figue. * 
Felibien , entretiens fur les vies des peintres. Krantzius, 
livre 6 hifloire de Saxe. 


BEATRIX de Provéncé , reine de Naples, de 
Sicile, &c. étoit la quatriéme fille & la principale hé- 


ritiere de Ramon BeRencer V, comte de Pro- 
vence, &c. & de Béatrix de Savoye. Divers princes 
la rechercherent en mariage, & elle prit alliance en 
124$ avec Charles de France, fils du roi Louis VIII 
& frere de S. Louis, lequel avoit époufé Marguerite 
de Provence, fœur de la même Beatrix. Ses autres 
fœuts étoient reines; E/éonore étoir femme de Henri 
III, roi d'Angleterre; & Sanche avoit été mariée 
à Richard frere du mème Henri, qu'on élut depuis 
roi des Romains en 1257. Beatrix fouhaitoit d'être 
reine, aufli-bien que fes fœurs. La fortune lui fut 
favorable, & Charlés fur invefti des royaumes de 
Naples & de Sicile par les papes Urbain IV & Clé- 
ment IV. Ce prince fut couronné à Romie avec Beatrix 
le 6 janvier de l'an 126$ ou 1266, à compter à la 
moderne. La reine mourut l'année 1167 à Nocera. 
Elle avoit fait fon teftament en 1261 , & elle le refit 
le mercredi 30 juin de lan 1266, ce qu'on poura 
voir dans le fixiéme volume du Specilegium de dom 
Luc d’Acheri. Beatrix eut divers enfans , entr'autres 
Beatrix, mariée en 1273 à Philippe de Courtenai, 
empereurtitulaire de Conantineple. * Sainte-Marthe, 
hifi. généal. de la maifon de France. Noftradamus. Bou- 
che. Rufi. Le P. Anfelme, &c. 

BEATRIX de Savoye, corntelfe de Provence ; 
étroit fille de Tomas comte de Savoye , & de Mar- 
guerite de Foucigni fa feconde femme ; car Thomas 
avoit époufé en pue nôces Beatrix de Genève. 
Cette princelle fut mariée vers l'art 1269 ou1170, 
avec Raimond Berenger VT comte de Provence, fils 
d’Alfonfé où Tidefonfé II. Elle eur de cette alliance 
quatre filles, & elle mourut vers lan 166. Ce fut 
cétte princelle qui fonda en 1248 un monaftere 
de dominicains près de Sifteron , puis en 1260 une 
commanderie de l’ordre de S. Jean de Jérufalem. Son 
corps fut enterré dans l’églife de S. Jean d'Aix, où 
l'on voitencore fon tombeau.* Noftradamus & Bouche, 
hifl. de Provence. Guichenon, kif£. de Savoye. Ruffi, Aïf£. 
des comtes de Provence. 

BEATRIX de Portugal , ducheffe de Savoye , fille 
d'Emanuez roi de Portugal, & de fa feconde femme 
Marie d'Aragon, dite de Caflille, naquit à Lisbonne 
le 31 décembre 1504, & fut mariée par traité 
du 26 mars 1621, avec Charles III duc de Savoye. 
Les hiftoriens de fon temps parlent avanitageufernent 
de cette princelle, qui étoit belle , fage, vertueufe, 
& dont la conftance éclata, fur-tout lorfque le roi 
François I foumit la Savoye, & pouffa fes conquères 
dans le Piémont. Elle mourut au château de Nice fe 
8 janvier de l'an 1538, après avoir donné neuf en- 
fans au duc Charles fon époux, qui ne mourut que 
le 16 feprembre de l'an 1553 , fans avoir voulu fon- 
ger à de fecondes nôces. * Vafconcellos, Anaceph. 
reg. Lufit. Guichenon, Hif. de Savoye. Sainte-Mar- 
che, &c. \ 

BEATRIX , fille de Hugues dit / Abbé, & fœur 
du roi Hugues Capet, époufa N.… comte de Rhins- 
feld, & elle en eut Coron. Depuis elle prit une 
feconde alliance en 9$4 avec Frédéric feigneur de 
Bar, premier duc de la haute Lorraine ou Mozellare, 
dont elle eut divers enfans , & mourut en 100$. * 
Flodoard , ir chron. 

Quant aux autres princeffes qui ont porté le nom 
de Bearrix , voyez le nom des princes qui ont été 
leurs peres ou leurs maris, & la fucceflion des fa- 
milles confidérables. Ainf pour Beatrix de Caftille 
£lle aînée de Sanche IV, roi de Caftille , cherchez 
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ALFONSE IV, roi de Portugal. Pour Béarix de 
Clauftral, voyez ANDRE, dit Guigues X, dau 
phin de Viennois. Pour Beatrix de Pologne, voyez 
LOUIS IV. 

BEATUS, prêtre Efpagnol, qui vivoit fur la fin 
du VII fiécle , vers l'an 797 , écrivit avec Echerius, 
évèque d'Ofma contre Elipand, archevèque de To- 
lede , un ouvrage en deux livres fous cé vitre, Dé 
adoptione Chrifi Filii Dei. Pierre Stevart ayant tiré 
cet ouvrage de la bibliothéque de Tolede, le publia 
à Ingolftad , & depuis on l'a mis dans la bibliothéque 
des Peres. F’oyez ETHERIUS. 

BEATUS RHENANUS, Allemand , né à Scheleftar 
en Alface en 1485 , étoit fils d'Antoine Bild, lequel 
aÿant quitté Rhenan pour venir demeurer à Scheleftar, 
fat farnommé Rhenanus. Son fils s’acquit beaucoup 
de réputation parmi les gens de lettres du XVIS 
fiécle. Il a laiffé des commentaires fur divers auteurs, 
comme fur Tertullien, Pline, Tire-Live, Velleïus- 
Paterculus, Tacire & fur d’autres. Il a aufli com- 
pofé une hiftoire d'Allemagne. Beatus Rhenanus mou- 
rut à Strasbourg âgé de 61 ans en 1547. Il n'avoit 
voulu ni fe marier, ni entrer dans les charges publia 
ques , & il laifa {à bibliochéque , qui étoit très-belle , 
à la ville de Schéleftat, lieu de fa naiflance. On 
lé met ordinairement au rang des auteurs fufpeéts, 
ou parcequ'il dornoït dans les nouvelles opinions ; 
ou parcequ'il avoit quelque penchant à les fuivre + 
cependant il r’abandonna jamais la religion de fes 
peres. * Jean Sturmius écrivit la vie de BeatusRhena- 
nus, qu'on poura confulter , aufli-bien que de 
Thou, kif L 3. Vollius, Z. 3, hifl lat. c. 10. 
Boiffard , T. I, fig. 41. Ses ouvrages furent imprimés 
à Bafle én 1551, & à Strasbourg en 1616. 

BEAU (Jean-Baptifte le) né en 1602 dans le 
comtat Venaiflin , entra chez les jéfuites en 1619 ; 
& y fit dans la fuite fes quatre vœux. Il enfeigna 
la rhétorique durant fept ans à Touloufe, & fur 
enfuite recteur du collége de Rhodez. IL mourut dans 
celui de Montpellier le 26 juillet 1670. Ont a de luë 
quelques ouvrages où il y a beaucoup d’érudition , 
comme : Diatribe duæ, prima de partibus rempli Au 
guralis ; altera ; de menfè & die viétorie Pharfalice ; 
à Touloufe , chez Arnauld Colomiers, 1637, in-8°. 
Ces deux différtations ; dont on a une autre édition 
de Cologne, ont été auf inférées dans le tréfor 
des antiquités romaines de Grèvius ; la premiere, 
dans lé tome V, & la feconde dans le tome VIII. 
Diatriba de Pharfalici confüiétés menfe & die, cum 
acceffionibus & prafatione Henricè Leonardi Schurz- 
feifchii ; à Vitemberg , 170$ , ir-8°, Breviculum 
expeditionis Hifpanienfis Ludovic XIII, à Touloufe 
1642 jin-4°. Otia regia Ludovici XIV, regis Chrif> 
tianiffimi ; five Polyenus Gallicus de veterum € re- 
centium Gallorum ffratagematibus : à Clermont, 1658, 
iñ-803 à Francfort, 1661, én-8°. La vie & les ac- 
tions de M. François d’Eftaing , évèque de Rhodez, 
à Clermont, 1655, in-4°. Bréviculum vite Francifè 
de Stanno Rutenenfis epiféopi , à Clermont, 7-12. 
C'eft la traduétion de l'ouvrage précédent abrégé. 
Hiforia de vita & rebus geflis Bartholomaæi de Mar- 
tyribus archiepifcopi Bracharenfis , à Paris, ir - 4°. 
Speculum veri antiflitis in vita Alphonf Torribii ar- 
chiepiféopi Limenfis in Peruvia, à Paris ên-4°. * Extrait 
d’un mémoire latin manüfcrit du pere Oudin jéfuite. 

BEAU (Jean le) natif de Hui, ville du pays de 
Liège fur la Meufe, après avoir fair avec Fe les 
études d’humanités chez les peres auguftins dudic 
Hui , étudia la philofophie & la théologie au fé- 
minaire de Liége , du temps que M. Dumont en étoit 
préfident. M. le Beau s’attira l’eftime & l’amitié de 
celui-ci, tant par fa piété que par fon afliduité & 
fon application à remplir exaétement fes devoirs. IL 
excella dans l'étude & la fcience entre les fémi< 
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pariftes, & fut un de ceux qui commencerent à 
fre les caréchifmes & inftructions dans les pa- 
roilfes dela ville de Liége. Quoique jeune , il les 
ft avec applaudiffement. Enfuite de l'avis de M. Du- 
mont , il vint au féminaire de S. Magloire à Paris, 
pour fe perfectionner dans la fcience éccléfiaftique. 
Erant retourné à Liége ; il fut fair curé de fainte Foy 


‘dans un grand fauxbourg de la ville de Liége. Les fu- 


périeurs l'en retirerent dans la fuite, à la follicitation 
des principaux paroïffiens de $. Adalbert en la ville 
de Liége qui le defiroient avec empreffement, pour 
le faire fuccéder à leur pafteur M. Herbe. Jean le 
Beau remplit fes devoirs de curé au grand contente- 
ment des paroifliens de faint Adalbert, & à la farisfa- 
étion des fupérieurs , comme il avoit fait dans la pa- 
Loiffe de fainte Foy. M. Dumont qui connoifloit fon 
mérite & fa capacité, le fitnommer examinateur fyno- 
dal pour remplir une place vacante dans le confiftoire, 
dont M. Dumont éroir le chef & le plus ancien. Quel- 
que temps après il fut choifi par une voix unanime des 
curés de Liége pour leur doyen: il s’eft acquitté de 
routes ces charges avec édification. Les approbations 
qu'il a données à un grand nombre d’excellens ouvra- 
ges de MM. Huygens & Opftraët, du pere Henri de 
$. Ignace , & d’autres favans théologiens , font voir 
qu'il avoit du gout, beaucoup de lecture & d'érudi- 
tion, & qu'il amoit beaucoup la vérité & la faine do- 
trine. On le trouva mort dans fon lit, en fa maifon 
paftorale, au mois de juin, peu de temps avant la faint 
Jean de 1700. Il n’avoit que foixante ans. Il fut fort 
zegretré de fes paroiffiens , & de tous ceux de la ville 
&c du diocèfe qui le connoifloient , & qui le révéroient 
finguliérement pout fes vertus, fon zéle, fa douceur, 
{on humilité , fon défintéreflement , & fa charité. Ses 
paroifliens afligés de fa perte, pour s’en dédommager 
en quelque maniere, firent tant d’infances au cha- 
pire de S. Jean, collateur de la cure, qu'enfin ils 
obtinrent pour curé Philippe Jamart, neveu du dé- 
funt , & qui l'afliftoit dans fes fonctions paftorales. Le 
Beau avoit commencé en 1699 à donner leçon des 
cérémonies de l'églife , & à faire les inftruétions à ceux 
qui fe préparoient À recevoir les ordres facrés, felon la 
fondation de M. Hallelaye. Il ne fortoit de fa paroiffe 
que par nécellité,pour remplir fes obligations d’exami- 
mateur fynodal, & de doyen, ou pour des devoirs de 
charité ; c'étoit un vigilant curé , un directeur fage & 
zélé. Les livres qu'il a lus avant de les approuver , ne 
lui laifférent point le loifir de fe repofer après fes! au- 
tres fonétions. Il recommandoit particulierement aux 
eccléfaftiques l'humilité. On a trouvé après fa mort 
Heaucoup décrits de fa main qui auroient mérités d’è- 
tre rendus publics, auffi-bien que fon teftament avec 
un long & beau préambule en latin qui commence par 
ces paroles : Proffratus coram SS. Trinitate. I y rap- 
orte enfuite avec humilité & avec action de graces en 
abrégé, fa vie & les bienfaits ou faveurs qu'il avoit re- 
çus du Seigneur. On à traduit en françois lefdirs 
préambule. & teftament , qui méritent d’être lus. * 
Voyez cereftament & lepapier mortuaire de M. le Beau. 

&æ BEAUBEC, abbaye de France en Normandie, 
au diocèfe de Rouen, dansle pays de Bray, à trois 
lieues de Gournai, & à une lieue de Forges & de 
Gaillefontaine. Cette abbaye, de l’ordre de S. Ber- 
nard, & de la filiation de Savigni, fur fondée fous 
Pinvocation de S. Laurent l'an 1127 , par Hugues de 
Gournai , ou felon d’autres pat Guillaume de Fef 
camp : elle eft préfentementen régle. * La Martniere, 
dit. geograph. 

BÉAUBRUN (Charles-Henri) né à Paris le 6 de 
janvier 1655 , fur la paroile de faint Euftache , étoit 
fils de M. Beaubrun , directeur de l'académie royale de 
peinture à Paris, & neveu de M. Beaubrun frere de 
fon pere aufli peintre. Ces deux hommes peignoient 
tellement dans le mème gout & dans la mème reffem- 
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blance, que l'on ne pouvoit diftingner dans le même 
tableau l'ouvrage de l’un de celui de l’autre. Charles- 
Henri Beaubrun eut lui-même beaucoup d’attrait &c 
de gout pour la peinture, & en général 1l réuMfloit 
dans prefque tous les arts. C’étoit un de ces génies ai 
Lés & vifs, à qui il fufft prefque de vouloir approfon- 
dir quelque chofe pour s’y diftinguer bientot. Il fur 
élevé dans le féminaire de S. Charles des miflionaires 
de S. Lazare qui fubfftoit alors, & où lon a formé 
d’excellens éleves. Ces miflionairés firent prendre de 
bonne heure la tonfure à M. Beahbrun ; mais celui-ci 
n’a jamais voulu aller plus loin; &c l'auteur de la vie 
de M. Nicole s’eft trompé lorfqh'il l'a nommé prêtre. 
IL fortit de l’école de S. Lazare ayant déja l’efprit for 
orné, & toute fa vie il a eu foin de le cultiver par une. 
étude aflidue des auteurs facrés & profanes. Il eut l’a- 
vantage de connoître de bonne heure M. Nicole, avec 
:qui il a eu toute fa vie une liaifon très-étroite , & qui 
l'a fait fon exécuteur teftamentaire. Cette liaifon lu 
procura la connoiflance & bientôt l'eftime & l'amitié 
de la maifon de Port-Royal, & de tous ceux qui la 
fréquentoient , & lui infpira.un gout particulier pour 
l'étude de la théologie , de la morale , & de l’hiftoire 
eccléfiaftique. Toute la tradition lui étoit parfaitement 
connue. D'un génie adroit & pénétrant, 1l venoit à 
bout de tout ce qu'il entreprenoit. Il trouvoit des ex- 
pédiens à tout, & l’onpouvoit dire qu'il n’y en avoit 
point lorfqu’il n’avoit pu en trouver. Îl éoit concierge 
garde-meubles du château de Mouffeaux , au diocèfe 
de Meaux, & contrôleur des décimes : ntais c’étoient 
plutôt des vitres que des emplois qui l'occupañfent. 
Sous l'apparence d’une vie commune & ordinaire , ik 
cachoit une vie pénitente, & même auftére. Il étoit 
toujours égal , fans humeur , fans fantailie , d'une ap- 
plication continuelle , & gardoit dans fes aétions une 
uniformité qui eft fouvent plus pénible que les mace- 
rations les plus dures. Sa converfation étoit agréable , 
car il parloit bien , & avec graces : elle étoit encore 
plus utile par les traits d’efprit & d’érudition qui lui 
échapoient naturellement, & par l'édification qu’il 
portoit par-tout. Quoique fa famille fe fût toujours 
oppofée à fon penchant pour la peinture, il y réuflifloit 
juiqu’à mériter quelquefois l’eftime , & prefque l'ad- 
miration des connoifleurs. Il a eu beaucoup de part au 
fens littéral & fpirituel des épîtres de S. Paul, qui font 
partie de la grande bible de M. le Maître de Sac. Il 
n'a pas moins été utile àl'édition de la bible du même, 
en quatre volumes én-folio , & on lui doit une partie 
des notes de cette édition. Son travail fut toujours 
très-définréreffé.Contenr du bien que la providence lu 
avoit donné, il ne fongea jamais à l’augmenter, & il 
en fit toujours part à ceux qui étoient dans le befoin. 
Il fufifoit qu'on lui témoignât qu'il pouvoit être utile 
à quelqu'un , pour qu’on le vit aufhirôt fe prêter à cout 
ce que l’on défiroit , quand la juftice & la vérité pou- 
voient s’accorder avec fon caractere bienfaifant & gé- 
néreux. Lorfque M. Nicole fut mort, il défendit fa 
mémoire contre des faéfums qui parurentimprimés fous 
le nom de fa famille, avec des notes injurieufes à fa 
mémoire. IL mit aufli par écrit tout ce qu’il avoir vu & 
fa de la vie & de l'efprit de ce théologien , & il paroït 
que celui qui a donné en 1733 l’hiftoire de la vie & des 
ouvrages de M. Nicole, s’eft fervi de ces mémoires qui 
n'ont jamais été imprimés. M. de Beaubrun, frape dela 
fainteté de M.du Cambout de Ponrchâteau, fr l’hiftoire 
defa vie qui mériceroit d'étredonnée au public, mais 
en retouchant leftyle, car-celui de M. Beaubrun étoit 
fec & décharné;ce ne font aufhi proprement que des me- 
moires,mais des mémoires excellens. Il avoit entrepris 
une hiftoire fort détaillée de toutes les bulles & confti- 
tutions données par les papes fur les matieres de la gra- 
ce,&une hiftoire de Port-Royal; maisaprès la dérention 
du pere Quefnel à Malines,il confia tous fes manufcrirs 
dun ami, &depuisil ne fut plus en état de continuer ce 
Tome II. Partie I. Ggi 
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travail. Ces mémoires font aujourd’hui dans la bibliothé- 
que duroi de France. L’auftérité que M. Beaubrun pta- 
tiquoit tous les carèmes , occalona la maladie dont il 
mourut; parcequ’ayant beaucoup fouffert pendant le ca- 
tème de 1723,i ne difcontinua point fes longs jeûnes, 
enforte qu'après Pâque il fut attaqué d’une inflamma- 
tion d’entrailles très-douloureufe , & qu’il fupporta 
avec beaucoup de patience & de réfigñation à la volon- 
té de Dieu. Il mourut le 18 d’avril de la même année, 
fur les quatre heures après-midi, & fut inhumé le 
lendemain matin au bas de l’aîle de l’églife de S, Eu- 
ftache fa paroïfle. Il n’avoit que 67 ans. * Mémoires 
du temps. 

BEAUCAIRE fur le Rhône, ville de France en 
Languedoc, avec titre de fénéchauffée , à quatre lieues 
d'Avignon. Quelques auteurs croient que c’eft l'Urge- 
aum des anciens. Les modernes la nomment Pellica- 
drum où Belloquadra. Elle eft renommée par {la foire 
qui s’y tient tous les ans, à la fète de fainte Magdelé- 
ne le 22 juillet. Cette ville a appartenu aux comtes de 
Barcelone. Raimond Berenger III du nom , comte de 
Barcelone, la céda à Alfonfe Jourdain , comte de 
Touloufe, par aéte pallé le 16 feptembre 1125. Depuis 
elle fut prife durant les guerres des Albigeois; mais 
quelque temps après elle fe foumit volontairement à 
Raimond /e Jeune.En 1 2 $ 1Charles de France,comte de 
Provence, & Alfonfe fon frere, comte de Toulou- 
fe , s'étant afflemblés à Beaucaire , pour y regler quel- 
ques affaires importantes , ceux d'Avignon firent prè- 
ter ferment de fidélité aux habitans de Beaucaire le 
premier jour du mois de mai. Cetre ville fouffrit beau- 
coup dans le XVI fiécle. Les huguenots la prirent en 
1561; & après avoir abattu les autels & rompu les 
images dans les églifes, ils y mirent une garnifon , 
fous le commandement d’Ardouin de Porcelles, & y 
exercerent felon leur coutume, mille cruautés. Les 
impiétés qu'ils y commirent font frémir ceux qui li- 
fent l’hiftoire de la prife decette ville. Les catholiques 
de Tarafcon , qui eft de l’autre côté du Rhône, la re- 
prirent bientôt après , mais ils en furent chaflés le mê- 
me jour, avec perte de douze cens hommes. Dans le 
XVIX fiécle elle a encore été prife; & Le roi Louis XIII 
fic rafer en 1622 le château qui y étoir bâti fur un 
rocher du côté de a riviere. * Catel , Aïÿf£. & mém. de 
Lang. Bouche , Aift. de Prov. De Thou, Aif£ L 31, 
&c. D. Vaiflet, Aiff. du Languedoc , tom. II. 

BEAUCAIRE de Peguillon (François) en latin 
Belcarius Peouillio ; qui étoit forti d'une des plus an- 
ciennes familles de Bourbonnois, fut précepteur du 
célébre cardinal Charles de Lorraine, qu'il fuivit de- 
puis à Rome , & qui lui céda à fon retour l'évêché de 
Metz. Beaucaire accompagna encore ce cardinal au 
concile de Trente, où il opina fort librement : en 
1562 il y prononca une harangue au fujet de la bataille 
de Dreux. Cette harangue qu'il compofa en une nuit, 
eft imprimée dans l’Aifoire de fon temps. Après s'être 
démis de fon évèché en 1568, en faveur de Louis, 
cardinal de Guife , il fe retira dans le château de la 
Chreffe en Bourbonnois , où il commença à travailler 
à cette hiftoire qui eft en langue latine, & il l'acheva 
en 1588 , l'ayant conduite depuis l'an 1461 jufqu'en 
1580. Il mourut le 14 février 1591, âgé de 77 ans, 
& fur enterré à Anda en Bourbonnois. Il déclare dans 
fon hiftoire , qu'il n’avoit pas deffein de la faire impri- 
mer’, de crainte d’offenfer quelques perfonnes : elle 
refta donc , felon fes intentions , dans fa bibliothé- 
que, jufqu'à ce que Philippe Diner , fieur de Saint- 
Romain , gouverneur du duc de Longueville, & fon 
envoyé en Suifle , qui trouva cet ouvrage au château 
de la Chreffe , le fit imprimer à Lyon lan 1625. 
Beaucaire , peu après fon inftallation à l’évèché de 
Merz , qui fur en 155$, avoit compofé un traité fur 
les enfans morts dans le fein de leurs meres , contre les 
calviniftes , qui prétendeñt que les enfans des fidéles 
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étant fanctifés dès le ventre de leur mere, ceux qui 
meurent fans recevoir le baptème , ne laiffent pas d'é- 
tre fauvés. Les calviniftes y répondirent, & il en fit 
une feconde édition en 1567. Ce prélat avoit pour 
frere Jean de Beaucaire , feigneur de Peguillon , qui 
avoit été élevé auprès du connétable de Bourbon, & 
qui fut fénéchal de Poitou. Celui-ci laiffaun fils,qui fut 
tué à la bataille de Dreux en 1562, & une fille, Ma- 
rie , dame de Villemontois, fille d'honneur de la reine 
Marie Stuart , & fa favorite, qui époufa Sébaflien de 
Luxembourg, vicomte de Martigues , morte en 161 3. 
* Sammarth. Gall. chrift. Bayle , dié£, crit. 

BEAUCE ou BEAUSSE, Belfia, province de Fran- 
ce , dont on place les bornes diverfement. Quelques- 
uns la divifent en haute, moyenne & bafle. D'autres 
donnent particulierement le nom de Beauce au pays 
qui eft entre Paris & Orléans, & qui eft extrème- 
ment fertile en bled. I] y en a qui comprennent fous 
le nom de grande Beauce, le pays Chartrain, le Gâti- 
nois , la Puiflaye, l’Orléanois , la Sologne, une partie 
du Blaifois vers la riviere de Loire, & même le Ven- 
dômois & le Dunois du côté du Perche. Ainfi la 
Beauce auroit trente-cinq lieues de large, depuis 
Dreux jufqu'à Romorentin, & près de cinquante , 
depuis le Maine jufqu’en Champagne; car elle auroit 
cette province & celle de Bourgogne au levant, le 
Berri & le Nivernois au midi, l'ifle de France & le 
Perche au feptentrion , & le Maine &une partie de la 
Touraine au couchant. 

BEAUCHAMP , pays près de Calais en Picardie , 
dont les ducs de Sommerfet en Angleterre ont tiré 
une partie de leurs titres. * Diéz. angl. 

BEAUCHAMP. Ceux de la famille de cenomont 
poflédé Bedford, Eton , Elmlei; ont été comtes & 
ducs de Warwick, feigneurs de Bergavenni, Powyke, 
Holt, Bletsho , S. Amand, Eflex & Hacch.* Di. angl. 

BEAUCHAMP (Jean) fut grand - maître de la 
chambre du roi d'Angleterre Richard I, qui le fic 
baron de Beauchamp & de Kindderminfter ; & l’on 
compte que c’elt le premier qui ait été créé par lettres 
patentes. Il fut enfuite décapité par les barons, qui 
Paccuferent d’avoir mal adminiftré les affaires, * Came 
den, Britan. 

BEAUCHAMP/{ Richard ) comte deWarwick, nas 
quit dans le comté de Worcefter en 1381, & vécut 
fous plufeurs regnes ; favoir, ceux de Richard II : 
de Henri IV, de Henri V, & de Henri VI. Ayant peine 
22 ans , la cinquiéme année du regne de Henri IV , ik 
défia & jouta contre rous venans au couronnement de 
la reine. Il défit Owen Glendover , qui s’étoit rébellé, 
& le mit en fuite. Il combattit en bataille rangée à 
Shrewsburi contre les deux Pierces, & les vainquit, 
Dans fon voyage de la Terre-Sainte , il fur défié parun 
prince Italien à combattre contre lui avec la hache, 
lépée & le poignard; & il l'eût tué de fon épée, s'ils 
mavoient été féparés. Il {e fignala en France dans plu- 
fieurs batailles. Le roi Henri V l’envoya au concile de 
Conftance avec un cortége de 800 chevaux. Il tua 
dans ce voyage un duc Allemand , qui l'avoit défié au 
combat, & cela en préfence de l’empereur Sigifmond 
& de l’impératrice. Cette princefle fut fi charmée de 
fa valeur, qu’elle lui donna des marques publiques de 
l’eftime qu’elle avoit pour lui. Il fut envoyé par le roï 
Henri V avec 1000 hommes d'armes pour efcorter la 
reine Catherine , fille unique du roi de France. Il 
combattit les comtes de Vendôme , & de Limofin : il 
en tua un de fa propre main, mit en fuite $00a 
hommes , & conduifit en fureté cette princeffe au roi, 
Ce même prince le fit gouverneur de fon fils durant fa 
minorité , & lieutenant général de la France. Il mou- 
rut le 30 avril 1439 à Rouen, d’où fon corps fut 
tranfporté en Angleterre, & mis dans un tombeau 
d'une chapelle de l’églife collégiale de Warwick, où 
l'on peur voir fon épiraphe & fes armes. * Di. angl. 
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BEAUCHAMP (Henri) comte-de Warwick , &c. 
fils du précédent, fuccéda aux titres & aux. biens de 
fon pere. Le roi d'Angleterre Henri VI, qui avoit 
pour lui une affection toute particuliere , le couronna 
comme roi des ifles de Wight , de Guernfei & de Jer- 
fei l'an 1445. Mais ce titre finit avec fa vie deux ans 
après. * Di. angl. 

BEAUCHATEAU ( François-Matthieu Chafteler 
de) poëte François. M. Titon du Tillet, dans fon Rar- 
zaffé François, re donne point fes noms de baptème , 
& ne l'appelle que Beauchâteau , quin’étoit qu'un fur- 
nom. Il le dit aufli né en 1646 , en quoi il fe trompe. 
Il vint au monde le lundi 8 mai 1645. Dans les regi- 
ftres des baptèmes de la paroifle de $. Sauveur à Pa- 
ris, il eft dit fils de noble homme François Chaftelet , 
comédien ordinaire du roi, & de demoifelle Magdeléne du 
Bouget , fa femme. L'un & l'autre avoient beaucoup 
d’efprit , fi on en croit l’épigramme fuivante du fieur 
de Beys , à l'honneur du petit de Beauchâreau. 


De for maître Apollon en naiffant il apprit : 
Du pere & de la mere il polféde lefprit : 

IT a comme eux la mémoire féconde , 

Au théatre royal ils fè font bien valoir : 
Mais ce petit fe fait mieux voir 

Sur Le théatre du monde. 


Loret, dans fa gazette en vers , dit aufl : 


Pere € mere d’un fils qui joliment écrit , 

Et dont en fon enfance on admire la verve, 

Je crois , quand Apollon eüt époufé Minerve , 
Qz’il r'euffent pu tous deux faire un Je bel efprir. 


Le petit de Beauchâteau ne monta point fur le théa- 
tre. Poëte dès fon enfance , il compofoit des vers à 
l’âge de fept à huit ans fur toute forte de fujets & 
prefque fur le champ , & parloit en même temps plu- 
fieurs langues. La reine , mere de Louis XIV , le car- 
dinal Mazarin, le chancelier Séguier , & les premieres 
perfonnes de la cour, l’enfermoient fouvent dans leurs 
cabinets, où ils lui donnoient des fujets différens 
pour exercer fon génie poétique ; & il n’en fortoit 
jamais qu'il n'eût farisfait ceux qui avoient voulu l’é- 
prouver , beaucoup au-delà de leur attente: Il n’avoit 
pas encore douze ans accomplis , lorfqu’on donna un 
recueil de fes poëfies au public. C’eft un volume #-4°, 
imprimé en 1657 à Paris , & dédié au roi. Il eft inti- 
tulé : La lyre du jeune Apollon, ou la mufe naiffante 
du petit de Beauchäteau. W y fait l'éloge d’un grand 
nombre de perfonnes illuftres de fon temps, & cha- 
que éloge eft accompagné du portrait en taille douce 
de la perfonne qu'il célébre dans fes vers. Le célébre 
Maynard a orné ce recueil d’une belle préface, & 
lon y trouve auffi le portrait du jeune auteur , & les 
éloges que les plus beaux efprits de ce remps-là fe 
font emprellé de lui donner. M. Bailler lui a donné 
place dans fon traité des enfuns devenus célébres par 
leurs études ; maïs il n’en dit que deux mots. Il méri- 
voit un plus long article; car outre qu'il entendoit 
bien le latin avant l’âge de dix ans, & que deflors 
il parloit facilement l'italien & l'efpagnol , il avoit 
aufli dès cet âge étudié parfaitement les cartes de géo- 
graphie; il n’ignoroit aucun terme de la philofophie , 
& raifonnoit fort jufte. La reine de Suéde informée 
de fes talens extraordinaires voulut le voir, & ne put 
fe laffer de l’admirer. M. Titon du Tiller dit qu'à 
l'âge de quatorze ans le petit de Beauchâteau pafla en 
Angleterre avec un eccléfaftique qui changea de reli- 
ion ; & que Cromwel , pour lors protecteur de la 
république d'Angleterre , le retinc quelque temps à fa 
cour , & admira fes talens qui avoient déja tant fur- 
pris en France. Mais Cromwel étant mort le 1 3 fep- 
tembre 1658 , & le petit de Beauchâteau n'ayant 
alors que treize ans & trois mois; il faut qu'ik foit 
venu au plutard à treize ans en Angleterre, s'il eft 
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vrai qu'il y fit quelque féjour. Le même auteur ajoute 
que ce jeune potte paña enfuite en Perfe avec le mê- 
me François qui l’avoit engagé à quitter fon pays , & 
que depuis ce remps-là on n’a eu aucune nouveile de 
lui. Ce qui eft vrai, c’eft que peu de temps après que 
fa mufe naiffante eut été donnée au public, on ne fut 
plus en France ce qu'il devint, & qu'on ignore le 
lieu & le temps de fa mort. Claude de Sainte-Marthe, 
un des derniers confefleurs de Port-Royal des Champs, 
pretend donner l'hiftoire de ce jeune poëte dans fes 
lettres fur différens fujets de morale & de piété , ler- 
tre 59 écrite à M. Baillet, rom. 2. Mais tout ce qu'il 
dit regarde un frere du petit de Beauchâteau , dont 
les aventures font encore plus fingulieres , 6 donc nous 
allons parler. 

BEAUCHATEAU (Hyppolite Chafteler de ) Pari- 
fien , frere du précédent , & , comme on le croit, plus 
jeune que lui de quelques années, naquit auffi avec 
beaucoup de talens naturels, dont il a fait prefque 
toure fa vie un affez mauvais ufage. Il entra jeune dans 
la congrégation de la doctrine chrétienne. L’ate de 
fon engagement eft du 4 mars 1666..Ses fupérieurs le 
chargerent peu après de quelques claffes de grammaire 
& d’humanités, qu’il remplit avec beaucoup de faci- 
lité & quelque fuccès. Mais plein de feu, & emporté 
fur-tout par une vanité démefurée , il s’égara. Tour 
jeune qu'il étoit , n’ayant prefque aucune teinture de 
la fcience eccléfiaftique , & ayant feulement reçu la 
tonfure cléricale , il voulut prècher ; & fa facilité na- 
turelle , jointe à un dehors de piété féduifant , en im- 
pofa à M. l'évêque d’Autun , qui lui fournit lui-mê- 
me plufeurs occafons de paroître. Ce prélat fe déclara 
fon protecteur , & lui permit de prècher un carême 
à Vézelay. Beauchâteau fe fit écouter : il fut même 
applaudi ; mais l’orgueil lui fit perdre la vête : il en- 
fanta mille chimeres qui le porterent enfin à fortir 
vers la fin de 1672 de la congrégation de la doétrine 
chrétienne. 11 demeura néanmoins dans l’état ecclé- 
fiaftique, & voulut continuer l'exercice de la prédi- 
cation : mais fa mauvaife conduite lui ft perdre en 
peu de temps la proreétion de M. l'évèque d’Autun , 
qui étoit toute fa reffource. Il en chercha enfuite quël- 
qu'autre qu'il püt tromper, & après plufieurs épreu- 
ves inutiles , 1l vint à l’abbaye de Haute-Fontaine , 
près de Saint-Dizier en Champagne , fous prétexte de 
confulter M. le Roi , qui en étoit abbé, & dont il 
connoifloit les lumiéres & l'expérience. M. le Roi le 
retint quelque temps chez lui : & comme il fentic 
bien que le jeune homme avoit plus befoin de faire 
pénitence que de la prècher aux autres , il lui confeilla 
un genre de vie plus convenable à fon état & à fa jeu- 
nefle : il lui parla fi fortement des devoirs de la vie 
chrétienne , que s’il ne fut point touché ; il feignit au 
moins de l'être. Il dit à M. le Roi qu'il alloit fe retirer 
à la Trappe ; il en prit en effet le chemin. Mais il a 
paru par la fuite qu'il jouoit la comédie. Il ne refta 
que peu de temps à la Trappe , & l’on apprit en 1675 
qu'il venoit de paffer à Londres où pour s'acquérir 
quelque crédit 1l prit un nom d'importance , & s’ap- 
pella de Zufanci. Il dit qu'il étoit parent de M. de Pom- 
ponne , parcequ'il avoit fu qu’en effet il y en avoit un 
qui portoit cenom. Il aflura de plus qu'il éroir licencié 
en théologie; qu'il avoit travailléavec M.Arnauld,dont 
il fe difoit le frere; au grand ouvrage de la perpétuité de 
la foi, que l’on croyoit être en effet de ce doéteur, quoi- 
qu’il foit de Monfieur Nicole; mais qu'ayant remarqué 
de la mauvaife foi dans ce doéteur , il en avoit pris de 
l'horreur pour la religion romaine , & avoit réfoli'de 
l’abandonner, parcequ’elle n’étoit, difoit-il, foutenue 
que par le menfonge. Comme il ny a point de four- 
bes qui ne trouvent des dupes , le prétendu Lufanci 
fut bien reçu ; il ft fon abjuration le r1 juillet 1675 
dans l’églife de la Savoye , & prononça dans cette 
cérémonie un difcours qui ne manque ni d'efprit ni 


238 BEA 


d'éloquence , mais où il n’y a nulle folidité. Il a été 
imprimé fa même année à Londres , chez Moïfe Pitt, 
in-4° &in-8°. L'in-4° eft dédié à l'évêque d'Oxford. 
M. de Rouvigni, lenvoyé de France , lui ouvrit fa 
maifon , & le recevoit prefque tous les jours à fa ta- 
ble. IL prècha enfuite devant le roi, & toute la cour 
en parut fatisfaite. Un jéfuite qui fe trouvoit alors en 
Angleterre, voulut lui perfuader de retourner à Ja re- 
ligion catholique , & d'entrer dans leur focicré. Beau- 
château écouta fa propofition , parut y confentir , & 
exigea préalablement quelque fomme d'argent ; mais 
cette fonune lui ayantété refufée, fa converfion feinte 
s'éclipfa. Le jéfuire imprudent , & défavoué fans doute 
par fes confreres , alla un foir le trouver dans fa cham- 
bre, & le poignard fous la gorge : l'obligea de rétrac- 
ter par écrit fon fermon d’abjuration; & voulut mè- 
me le contraindre, mais en vain , de forit d’Angle- 
tetre en quinze jours, & de monter fur un vaifleau 
qui alloit à la Rochelle. Cette affaire ayant fait beau- 
coup de bruit, le roi fit publier un édit par lequel il 
prend le faux Lufanci fous fa proteétion , & promet 
deux mille livres de France à celui qui découvriroir le 
jéfuire & fes complices. Ces recherches furent inutiles 
Tour cela fe pañloiren 1675. Depuis ce temps-là Beau- 
château déclama vivement dans fes difcours conte l’é- 
glife catholique. On voulut lui donner une prébende 
dans l’abbaye de Weftminiter, mais un capucin apo- 
ftac l’attrapa. Le faux Lufanci n’y perdit rien : on le 
plaça avantageufement à Oxford : on le fi diacre de 
l'églife anglicane & maïître-ès-arts de luniverfité; on 
voulut même lui donner plufeurs bénéfices qu’il refu- 
fa | mais on lui fit tout le bien qu’on pur lui faire. En 
1677, fur la fin, ayant été tenté par un homme d’ef 
prit qui alla le trouver fans fe faire connoître à lui, 
fur les malheureux engagemens qu’il avoit pris, il fe 
mit à louer beaucoup la religion catholique , tous les 
ouvrages de Port-Royal en particulier ; & lorfque la 
perfonne voulut lui faire connoître l’abyme où 1l s’é- 
soit précipité , il foupira & répondit, en hauffant les 
épaules, & d’un air trifte, qu'on l'avoit tellement 
engagé par les bienfaits, qu’il lui étoit prefque impof- 
fible de s’en retirer. Comme il venoit de publier un 
volume r-12 contre le concile de Trente , qu'il avoit 
dédié à l'évèque de Londres , la même perfonne vou- 
Jut lui en faire quelques reproches ; à quoi il répondit 
que de la maniere dontil avoit écrit , il étoit plus 
pour le concile que contre , & qu'il ne l’avoit écrit en 
anglois qu’afin qu'il ne fit point de torten France. 
Nous ignorons ce qu'Hypolite de Beauchâteau eft de- 
venu depuis. On aflure qu'il eft mort focinien. On 
ajoute qu'il a été miniftre à Harwick ; & qu'il eft en- 
core auteur d’un abrégé de la vie de Frédéric duc de 
Schombere , maréchal de France , imprimé en 1690, 
fous le nom de Lufanci,in-1 2,à Amfterdam. * Mer. du 
zemps. Voyez les ouvrages cités dans ces deux articles. 

BEAUCLERC ( Charles) fils naturel du roi d’An- 
gleterre Cnarues II , & d’Eléonore Gwin comédien- 
ne, moite en 1687 , fut fait baron de Headington, 
& comte de Burford en 1676, duc deS. Albans en 
26 84, capitaine de la compagnie des gentilshommes- 
penfonnaires , lieutenant de roi & garde des rolles du 
comté de Berck , & chevalier compagnon de l’ordre 
de la Jarretiere. Le roi Guillaume le nomma au mois 
de décembre 1697 pour aller en France en qualité de 
fon envoyé extraordinaire , pour .complimenter le roi 
fur Le mariage du duc de Bourgogne. La reine Anne 
le priva au mois de janvier 1712 de fa charge de capi- 
taine des gentils-hommes-penfionnaires ; mais le roi 
Georges fon fucceffeur l'y rétablit le premier oétobre 
1714 , & le nomma le 11 avril 1718 à l'ordre de ia 
Jarretiere,, dont il fut inftallé chevalier le 11 mai fui. 
van. Il mourut à Barh le 20 mai 1726. Il avoit épou- 
fé en 1694 Diane Ve , fille aînée d’'Auberi Vere, 
le vingtiéme & dernier comre d'Oxford de cette mai- 
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fon. Elle fut faite au mois de novembre 1714 ; dame 
d’honneur de la princefle de Galles, qui devint reine 
en 1727. Le duc deS. Albans fon mari laifa d’elle 
fept fils, 1. Cuarces , comte de Burford , puis duc 
de S. Albans , qui fuit. 2. Guillaume Beauclerc , mem- 
bre du parlement pour la ville de Chiceter , fait vice- 
chbelin de la maifon dela reine , le 26 novem- 
bre 1728 , mort à Bath le 6 mars 1733, dans latren- 
te-deuxiéme année de fon âge. Il avoit époufé CAar- 
locte, la plus jeune des filles de Jean Warden , cheva- 
lier baronet de Hollypont , dans le comté de Berck. 
3. Vere Beauclerc, élu le 11 juin 1726 membre du 
parlement pour le bourg du nouveau Windfor, à la 
place de fon frere aîné devenu duc de $. Albans ,nom- 
mé le 13 mai 1732 un des commilfaires de la marine. 
4. Henri Beauclerc , qui fervit en qualité, de volontaire 
au fiége de Gibraltar en 1727. Il fut fait capitaine 
dans un régiment de cavalerie au mois d’oétobre de la 
même année, & lieutenant de la compagnie des gen- 
tils-hommes-penfionnaires au mois de février 1728. IL 
fut marié le 2 mai 1729, avec üne fille du colonel 
Philippe, gouverneur des provinces d’Anapolis & de 
la nouvelle Ecole , & commandant des forces angloi4 
fes à Plaifance. $. George Beauclerc, fait capitaine d'une 
compagnie dans lerégiment des gardes bleues, au mois 
de feprembre 1728. 6. Sidney Beaucleré, nommé garde 
des regiltres de la cour de Londres au mois de feptem- 
bre 1730 ; & 7. Jacques Beauclerc qui fit fes études 
dans le collége de Chrift à Oxford, & qui prit les or- 
dres facrés au mois d'avril 1732. 

BEAUCLERC (Charles) duc de S. Albans comte 
de Burford, baron de Headington, porta du vivant de 
fon pere le titre de comte de Burford, & fur membre 
du parlement pour Windfor. Il fut créé chevalier de 
l'ordre des bains le 7 juin 1725 , fuccéda en 1726 aux 
titres & biens de fon pere, fut nommé à fa place 
au mois de mars 1727 , lieutenant de roi & garde 
des rolles du comté de Berck , & prêta ferment pour 
cette charge le 2 mai fuivant. Il fut fait grand écuyer 
de la reine au mois d’août de la même année, Eranit 
auffi garde des regiftres de la haute-cour de la chancel- 
lerie , il fut nommé au mois de décembre 1718 cof- 
frer ou tréforier de la maifon du roi, & au mois de 
jum 1730, gouverneur du château de Windfor, conné- 
table & gardien des parcs, forèrs & garennes du roi, lieu- 
tenant dudit chateau & forêrs.'Il a eu de fa femme, fille 
ainée de Jean Warden , chevalier baronet de Hollypont 
dans le comté de Berck, Georges Beauclerc , comte 
de Burford , né à Londres au mois de juillet 1730. 

BEAUCLERC (Charles de ) feigneur d’Acheres &c 
de Rougemont , fecrétaire d'état fous la régence de 
Marie de Médicis , mere de Louis XIII, étoit fils de 
Jrax de Beauclerc , tréforier général de l'extraordi- 
naïre des guerres , & d'Anne de Planci. Son premier 
emploi fut de travailler fous le fieur de Ruzé de Beau- 
lieu , fecrétaire d'état, en qualité de premier commis, 
& enfuite il fut choiïf par le roi Henri IV pour être 
fecrétaire des commandemens de monfeigneur le 
dauphin fon fils. Ce jeune prince étant parvenu à la 
couronne , créa en faveur de Beauclerc, une charge 
de fecrétaire des finances , avec un office de fecrétaire 
du cabinet, dont il le pourvat, en attendant qu'il va- 
quât quelque charge de fecréraire d'état. Le duc de 
Luines, qui entroit en faveur , eut d’abord une efti- 
me particuliere pour Beauclerc, & voulut prendre fon 
confeil furce qu'il avoit à faire dans l’état où il fe 
trouvoit. Cet habile homme lui répondit : Qu'il avoir 
befoin d'un chien fidéle , c’eft-à-dire, d’un véritable ami, 
qui aboyät inte[[amment à fes oreilles | pour l'empêcher 
d'ouir les flateries des faux amis, & pour l'avértir har- 
diment de toutes les fautes qu’il feroit. Le duc de Lui- 
nes reçut ce confeil avec plaifir, & pria Beauclerc de 
vouloir être cet ami fidéle ; mais quelque temps après 
1 l'éloigna des affages, Après la mort de ce favori , 


le roi réduifit à deux le nombre des intendans des 
finances; & confervant le préfident de Chevri , il don- 
na l’autre charge au fieur de Beauclerc , qu'il honora 
en 1624 de la charge de fecrétaire d’état. Le cardinal 
de Richelieu , qui commençoit à s’introduire dans le 
miniftere , appréhendant qu'il ne mit quelqué obfta- 
cle à fon élévation , ne pur s'empêcher de dire : Qu'il 
ne craignoit que deux hommes auprès du roi; M. de 
Beauclerc, & Herouard ; premier medecin de fa majefte. 
Mais il reconinut bientôt que toute l'ambition de Beau- 
clerc n’étoit qué de travailler pour la gloire de fon 
rince. Lorfque le roi fut obligé de quitter le fiége de 
à Rochelle pour venir à Paris ; le cardinal demanda 
que Beauclere demeurât auprès de lui; mais celui-ci 
crut que le devoir de fa charge l’engageoit de fuivre 
le roi, qu'il accompagna à Paris , où il mourut le 12 
p£tobre 1630, âgé de 70 ans. Il eftima beaucoup plus 
l'honneur que les richeffes ; & l’on remarque qu’à la 
réferve de vingt mille écus , que le roi lui donna pour 
acheter fa maifon à Paris , on ne peut prefque pas 
dire qu'il ait acquis aucun bien, durant cinquante 
années qu’il a été dans les emplois , où tant d’autres 
s’enrichiffent: Il époufa Gabrielle Robin , dontil eut 
Mic, qui fuit; & Antoinette de Beauclerc , mariée 
à François de Rochechouaït ; feigneur de faint Cÿr, 
&c, écuyer ordinaire de la reine Anne d'Autriche. 
Micnez de Beauclerc , marquis d’Eftiau & de Mire- 
beau , baron d’Acheres, prévôt & maître des céré- 
monies des ordres du roi, mort le 17 avril 1643, 
avoit époufé en 1629 Marguerite d'Eftampes , dame 
d'Eftiau, fille de Jean, feigneur de Valéncei, &c. & 
de Sara d'Happlaincourt , dont il eut CrauDE , qui 
fuit; Dominique & Claude , chevaliers de Malte, & 
Antoinette de Beauclerc, mariée à Bernard des Barres, 
préfident au parlement de Bourgogne.CLaupe de Beau- 
clerc ; marquis d’Eftiau & de Mirebeau , baron d’A- 
cheres ; époufa Magdeléne le Maître; fille de Jean, 
feigneur d’Ardilliers, &cc, & d’Antoinerte d'Efpinoi , 
dont il eut Charles & Marthe-Magdeléne de Beau- 
clerc. * Fauvelet du Toc, kiff. des fecrétaires d'étar. 
BEAUFORT, Bellofordia , eft un château de Fran- 
te, qui appartenoit autrefois à la maifon de Lanca- 
ftre. Il fut fort aimé de Jean de Gaunt, qui voulut 
que tous lés enfans qü'il avoit eu de Catherine de 
Swinfort, fufent appellés Beaufort | qui furent enfuire 
ducs de Sommerfer & d’Excefter , & marquis & com- 
tes de Dorfet. Henri de Sommierfet, marquis de 
Worcelter ; defcendant dés anciens ducs de Somimer- 
fer, reçut ce vitre de Charles IL, roi d'Angleterre qui 
la vingt-quatriéme année de fon regne le fit préfident 
du confeil dans là principauté de Galles. Le 17 avril 
1672 , il fut fait du confeil privé du roi , &ele 3 juin 
fuivant chevalier de l’ordre de la Jarreriere. Ce duc 
defcendoit par la ligne mafculine de Grorror dit P/an- 
zagenet coïnte d'Anjou , fils de Fourque, roi de Jé- 
rufalem, & petit-fils de Fourque Rechin, duc d'An- 
jou, Touraine & Maine, par Maude l'impératrice fa 
femme, fille de Henri I , roi d'Angleterre, fils du roi 
Guillaume Ze Conguérant , feptiéme duc de Nornran- 
die ; defcendant de Rol/on lé Danois. Sur quoi il faur 
remarquer que fes ancètres ont tous eu le titre de roi, 
de duc, de marquis de Worceiter. Le grand-pere du 
duc de Beaufort dont nous parlons , tint le château 
de Ragland dans le comté de Montmoutk, qui appat- 
tient à fa famille , avec une garnifon de 800 hommes 
pour le roi Charles I, durant les guerres civiles , fans 
tecevoir aücune contribution du pays ; & fur enfin 
contraint de le rendre à Thomas Fairfax, généralifli- 
me des troupes du parlement, qui l'afliégea en per- 
fonne , & qui fut obligé d'accorder des conditions fort 
honorables aux officiers & aux foldats : ce fut la der 
hiere place qui réfiftaà l’armée viéorieufe. Ce château 
fut démoli, & ontira de très-groffes fommes de ce 
À ? TRE 4 à 
gu’on yendit des débris du château & des trois parcs 
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qui en dépendoient. On ptérénd que celté faiaillé 
perdit dans cette occafon la fomme de 100c06livrag 
fterlings.. Outre cela ce même marquis avoir prèré 
une groffe fomme au roi : il avoit entretenu la gatni- 
fon à fes dépens ; & avoit levé & entrerénu deux dif 
férentes armées, outré plufieurs autres dépenfes ; qui 
montent à des fomunes incroyables. Badminton dans 
le comté de Glocefter, eft maintenant le {éjour ordi: 
naire du duc de Beaufort; fon château de Ragland 
ayant été entiérement démoli, comme nous avons dit: 
I pofféde plufeurs autres places & feigneuries très- 
confidérables. Voyez fès ancêtres & fa poftérité à AN- 
GLETERRE. * Dir. angl. ; 
BEAUFORT (Marguerite de ) comteffe de Riche2 
mont & de Derbi , arriere-petite-fille d’Edouard III 
roi d'Anglererre , & miere de Henri VIL, étoit né 
dans le comté de Bedford. Elle étoit fi pleine de zele 
& fi dévore, à la maniere de fon temps, qu’elle di: 
foi que, fi les princes chrétiens vouloiént lever une 
armée pourrecouvret la Térre-fainte,elle s’offroir d’être 
leur blanchiffeufe.Elle fonda les colléges de Chrift & de 
S. Jean à Cambridge , & mourutau commencémentdu 
regne du roi Henri VII ; fon petit fils. * Déc. angle 
BEAUFORT en Vallée ; Bellofordia, ville de 
France en Anjou , avec titre de comté & fiége de jufticé 
fous Le reffort du préfidial d'Angers. C’eft un petite ville 
allez jolie, à deux lieues d’Angers, & à autant de Pont: 
de-Cé: Son comté eft de l’ancien domaine de la cou: 
ronne: Le roi Philippe de Valiis dotina ce comté à 
Guillaume Rôger , freré du pape Clément VE, vers l'an 
1340. D’autres difent que Louis de Franceduc d'Anjou; 
frere du roiCharles V , le donna encore à Roger, fils dut 
même Guillaume , en 1371. Depuis on le redonna en 
1461, à Renéroide Sicile. En 1480 le foi Louis XI le 
réunit à la couronne. Charles VIII le donna à Jeanne 
de Laval ; veuve du même roi René, pour en jouit 
durant fa vie. Elle mourut au château de Beaufort l'an 
1498.Louis XI] réunit encore ce comté à là éourorine; 
& il y demeura attaché jufqu’à ce que Françoisi donna 
l’Anjou & l’Angotimois à Loüife de Savoyë fa mere: 
Celle-ci céda en 1515 le comté de Beaüfort au bâtard 
de Savoye, qui éroit fon frere naturel; & Clande dè 
Tende, fils du dernier, en jouit jufqu’en 1559, que 
ce cornté fut encore réuni à la couronne. Enfuite il à 
été polfedé de nouveau par la maifon de Beaumanoir- 
Lavardin.*Chopin Z 3, c.12. du domaine, $.1.Du Pui, 
droits du rôi. Du Chène , recherche des antiquités | &c 
BEAUFORT ; périte ville de Frañce en Cham- 
pagne , avec titre de duché ; qui a appaïtenu à la 
imaifon de Vendôme. Le roi Henri L Grand l'érigea 
en duché lan 1597, en faveur de Gabrielle d’Eltrées ; 
qu'on norima la duchefle de Beaufort. François de 
Vendôme pair de France , &c. à porté le titre de duc 
de Beaufort. Cette ville porte préfentement le nom de 
Montmorenci , & a été érigée en duché par le roi 
Louis XIV , en thai 1688, en faveur de Charles-Fran- 
çois-Frédéric de Montmorenci-Luxembourg ; gouver- 
neur de Normandie , qui l’avoit acquife. 
BEAUFORT , Bellofordia ; Befordiz ; petite villé 
du duché de Savoye , à une lieue de la ville du Mon: 
fier. Elle a une jurifdiétion fur plufieurs villages , que 
l'on appelle /e mandement de Beauforr: ; 
BEAUFORT (Henri) cardiñal, évèque de Win: 
chefter ; Anglois,, fils de JEAN, duc de Lancaitre ; 
& de Cacherine Roët , veuve d’Orhon de Swinford , 
& frere du roi Henri IP: Il étudia dans les anivetfi= 
tés d'Oxford ; d’Aix-la:Chapelle ; & après avoir et 
l'évêché de Lincolit en 1397, it obtint celui de Win: 
chefter en r404. Enfuite 1l fur employé dans les àffate 
res les plus importantes du royaume ; cat il fur trois 
fois chancelier , & ambaffadeur en France. Depiis 
en 1417, ilentreprir ke voyage de ka Terre-Sasié 
& pañfant à Conftañce, où l'on avoit affemibé üri 
cile général ; il ÿ agit avec beaucoup de zèle 
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perfuader aüx prélats de donner un chef à l’églife. En 
effec ils élurent le 11 novembre Martin V., qui don- 
na depuis en 1426 le chapeau de cardinal à l'évêque 
de Winchelter. Ce prélar étoit en Angleterre , où il 
avoit procuré la délivrance de Jacques [, roi d'Ecoffe, 
qu'on y retenoit prifonnier ; & où il s’étoir oppolé gé- 
néreufement aux deffeins du roi Henri V , lequel pour 
entretenir la guerre contre la France , avoit réfolu de 
lever de nouvelles décimes fur Le clergé. Henri de 
Beaufort éluda ce coup; mais pour témoigner que fon 
interêt propre ne le faifoir point agir, il fc préfent 
de 20000 liv. fterlings au roi , dont ce princefe fervit 
dans une néceflité très-preflante. Quelque tempsaprès, 
le pape Martin V envoya ce cardinal en qualité delé- 
gat en Allemagne , où il fit publier la croifade contre 
les hérétiques de Bohème, qu'il alla attaquer en 1429. 
Cette entreprife n’ayant pas reéuffi , il repafa en An- 
gleterre, où il employa l'argent que le pape lui avoit 
envoyé, à faire des levées de foldats, qu'il joignit 
aux armées que Les Anglois entretenoïent contre la 
France. Ce procedé offenfa extrèmement le pape, 
qui en témoigna fon chagrin. En 1431, le cardinal de 
Winchetter conduifit le jeune Henri VI, roi d’Angle- 
terre, en France, & l’y couronna au mois de novembre 
dans l’églife de Notre-Dame de Paris : enfuite il tra- 
vailla à reconcilier les ducs de Bourgogne & de Bed- 
ford, que leurs interèts avoient mis.en très-mauvaife 
intelligence; mais il ne lui fut pas poffible d’en venir 
à bout, Sur la fin de fa vie il {e retira à Winchelter , 
où il fonda un hôpital, & il mourut le 11 avril de 
lan 1447. Avant que de s’étre lié aux ordres facres ; il 
avoit eu d’Alicie, fêlle de Richard , comte d'Arondel , 
une fille nommée Jeanne , qu'il maria à Edouard Stra- 
dling , dont la famille fubfifte encore en Angleterre. * Tho- 
mas Walfingham , 2 Henr. F. Monttrelet , tom. II. 
Godwin , de epif: Winton. Auberi , Aif£. des cardinaux , 
&c. Imhoff, er fon hift. d'Angl. Voyez ès ancêtres à 
ANGLETERRE, aux rois fortis de la branche de Lan- 
CASTRE. 

BEAUFORT CANILLAC , cherchez ROGER. 

BEAUFREMONT , maifon. La maifon de Beau- 
fremont , lune des plus illuftres & des plus ancien- 
nes de Bourgogne, éroit en réputation dans le XIV 
fiécle. En 1314 Ertenne de Montaigu I, feigneur de 
Sombernon , venu d’un puîné de la maifon de Bour- 
gogne , époufa Marie de Beaufremont, dame de Cou- 
ches , dont il eut Ærienne Il, & PairiBerr, tige des 
feigneurs de Couches. Prerre de Beaufremont, che- 
valier de l'ordre de la toifon d’or, feigneur de Char- 
ni, &c, époufa par traité pallé à Bruxelles le 30 fep- 
rembre de l'an 1448 , Marie légitimée de Bourgogne, 
fille de Philippe dit Le Bon, duc de Bourgogne , dont 
il eur trois filles. C'eft lui qui fit publier en 1443, à 
l'exemple des anciens preux ;, que douze chevaliers gar- 
deroient , à une lieue de la ville de Dijon , un pas près 
d’un arbre, que Paradin nomme l'arbre des Hermites, & 
d’autres l'arbre de Charlemagne. GuirLAUME de Beaufre- 
mont, frere de Pierre, eut aufli un fils nommé PIERRE, 
baron de Senecé , de Sei, &c , lequel laiffa Nicoras 
de Beaufremont , qui fut bailli de Châlons , gouver- 
neur d’Auxonne, &c. Il fut appellé pour être préfent à 
1a réformation de la coutume de Bourgogne en 1570. 
Il fe trouva l'an 1576, aux états de Blois, où il ha- 
rangua le roi Henri III. Sa harangue fut imprimée 
l’année fuivante à Paris chez Mathurin Breville; & 
depuis on l'a mife dans le recueil des états de France, 
imprimé à Paris l'an 1651. Outre cette piéce , le fei- 
gneur de Beaufremont en compofa d'autres , &iltra- 
duifir en françois le traité de la Providence de Salvien, 
prètre de Marfeille , qu'on publia à Lyon chez Rou- 
ville en 1575. Ce favant gentilhomme mourut en fon 
château de Senecé.le 10 février de lan 1582. De 
Thou, Davila, Belleforèt, Daudrius , Dupleix, 
Louis-Jacob , De Rubis, &c, parlent avantageufe- 
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ment de lui. Ce dernier lui dédia fes commentaires 
fur la coutume de Bourgogne. Nicolas de Beaufre- 
mont eut de Denyfé Patarin fon époufe , fille de 
Claude Pararin, vice-chancelier de Milan , & premier 
préfident au parlement de Bourgogne , CLAUDE qui 
fuit; & Grorcs , qui a fair la branche des barons de 
Crafilles , marquis de Sei , &c. CLAUDE de Beaufre- 
mont , bailli de Châlons, gouverneur d’Auxonne, ba- 
ron de Senecé, &c, dont nous parlerons plus bas dans 
un article feparé, mourut l'an 1596 , & laiffa de Ma- 
rie de Brichanteau , fille de Nicolas, feigneur de 
Beauvais - Nangis, & de Jeanne d’Aguerre, morte 
en 1580, Henr1 de Beaufremont , baron de Se- 
necé, lieutenant de roi au comté de Mâconnois , 
mort en 1622, qui a ci-après fon article féparé. Ce 
feigneur avoit époufé Marie-Catherinè de là Roche- 
foucault, comtefle , puis ducheffe de Rendan , pre« 
miere dame d'honneur de la reine Anne d’Auttiche , 
& gouvernante de la perfonne du roi Louis XIV , du- 
rant fon bas âge, morte le 10 avril 1677 , âgée de 
89 ans. De cette alliance il eut Henri de Beaufremont, 
gouverneur d’Auxonne & de Mâcon , meltre de camp 
du régiment de Piémont, qui fut tué de fang froid 
par un Allemand à la bataille de Sedan le 6 juillet 
1641 , fans avoir étémarié; Louis comte de Rendan, 
pris à la même bataille ; & Marie-Claire de Beaufre- 
mont, marquife de Senecé, premiere dame d’hon- 
neur de la reine Anne d'Autriche , mariée en l’année 
1637 à Jean-Baptife-Gaflon de Foix , comre de Fleix, 
tué au fiége du fort de Mardick, le 13 août 1646, 
morte le 29 juillet 1680. è 

Les autres branches des cadets de la maifon de 
Beaufremont ont produit divers hommes illuftres , 
comme Craupe de Beaufremont , feigneur de Sei , 
&c, gouverneur de Franche-Comté, lequel eut d’A4n- 
toinerte de Vienne , dame de Liftenois & d’Arc, fille 
de François de Vienne, & de Benigne de Granfon , 
ANTOINE de Beaufremont, qui fuit; Jean , feigneur 
de Clairvaut; Cuarzes-Louis, mentionné ci-aprèss 
& Claude , évèque de Troyes , qui a ci-après fon arti- 
cle particulier. ANTOINE, feigneur de Liftenois , mar- 
quis d’Arc en Barrois, &c, fut confeiller d’étac, ca- 
pitaine de cinquante hommes d'ordonnance , gentil- 
homme ‘ordinaire de la chambre du roi Henri IH, 
chevalier de fes ordres en 1585, & chevalier d’hon- 
neur du parlement de Bourgogne , où il fur reçu le 
11 février 1561. Il n'eut qu'un fils, mott fans être 
marié. Cuarces-Lours de Beaufremont , marquis des 
Meflimieux , grand d’Efpagne , chevalier de la toifon 
d'or , & général de bataille , époufa une de fes coufi- 
nes du même nom , dont il laïfla NV. marquis de Lifte- 
nois, colonel d'infanterie & de dragons au fervice de la 
France, tué à la bataille du jour de S. François à 
Echeim en 16743 I. abbé de Luxeu, morty PIERRE, 
qui fuit; M. baron de Sei , puis abbé de Luxeu après 
fon frere ; & NV. demoifelle de Beaufremont , morte 
en 170$. PIERRE de Beaufremont, marquis de Lifte- 
nois, fut élévé enfant d'honneur auprès du roi d'E£ 
pagne. Après la conquête de la Franche-Comté , il 
vint en France; & fon frere ayant été tué, le roi le 
gratifia de deux régimens qu'il avoit. Il mourut en 
1685 ; ayanteu de N. Desbordes , fille d’un préfidenc 
du parlement de Dijon, AN. marquis de Liftenois , 
grand bailli d'Aval en Franche-Comté, colonel de 
dragons , qui fur bleffé dangereufement à Munder- 
kingen fur le Danube en 1703. Il le fut encore l’an- 
née fuivante à la défenfe des lignes de Schellemberg 
près de Donavert; fut fait chevalier de la toifon d’or 
en 1709 , maréchal de camp en 1710 , & fut tué dans 
une fortie de la ville d’Aire le 24 feprembre de la 
mêème-année , laiffant de Francoife-Louife , fille de 
Louis comte de Mailli , & de Marie-Anne de Sairtte- 
Hermine , qu'il avoit époufée en 1706 , une fille uni- 
que , morte en avril 1716. Lours-BENIGNE , marquis 
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de Beaufremont ; puis de Lifféhois , fous-lieutenant 


des gens-d’armes Bourguignons, fut blefñé avec fon 
frere à Schellemberg en 1703, & à la bataillé don- 


née à Malplaquet, près de Mons, le 11 feptembre 


1709, & eut le régiment de dragons de fon frere 
après la mort de celui-ci. Il fut nommé chevalier de la 
toifon d'or en märs 1711, fe fignala au rencontre près 
d’Arleux le 12 juillet de la même année, & fur fait 


brigadier d'armée en août 1710. Il a époufé le $ mars 
1712, Hélène, fille de Louis-Charles prince de Cour- 


tenai, & d'Héléne de Befançon fa feconde femme. 
* Sainte-Marthe , if£. généal. de France. Davila, L. 7 


9. des guerres civil. Matthieu, hif£. de Henri IP. Para- 
din, Aifl. de Bourgogne. Paillot, parlement de Bourgo= 


gne. Le P. Anfelme, officiers de la couronne. De Thou, 
Draudius. Louis-Jacob, &c. 


BEAUFREMONT ( Claude de:) évêque de Troyes 
en Champagne , fils de Craupe de Beaufremont , & 
d’Antoinette de Vienne , fut abbé d'AfTE & de Baler- 


nes, & tréforier de S. Martin de Towrs. En 1561 , il 


fut placé fur le fiége épifcopal de Troyes en Champa- 
gne , après qu'Antoine Caracciole, qui en étoit éve- 
que , eut lâchement apoftañé, pour embraffer le cal- 
vinifime. Claude de Beaufremont fut choifi par la pro- 
vidence pour réparer les maux que cette églife avoit 
oufferts durant plufieurs années. Il mourutle 24 fep- 


tembre de l’an 1593, âgé de 64 ans. * Nicolaus Ca- 
mufat, in prompt. antig. Tricaff. Sammarth. Gall. 
chrift. 

BEAUFREMONT (Claude de ) lisuténant général 
de Bourgogne , chevalier de l’ordre du roi, gouver- 
neur d’Auxonne , étroit fils de Nicoras de Beaufre- 
mont & de Denyfe Patarin. Il avoit époufé Marie de 
Brichanteau ; il mourut dans fon château de Senecé en 
596, âgé de $o ans. Le pere le Long s’eft trompé en 
plaçant fa mort à l'an 1582. On a de lui : 1. Harangue 
aux états de Blois à Henri III, en 1587; à Paris, 
3587 ; ér-8°. Dans le Perroniana , pag. 280. on lit que 
ve difcours eft une des bonnes piéces de ce temps-là 
2. Remerciment fait au nom de la nobleffe de France ; par 
le baron de Senecé , prononcé en 1588 aux états géné- 
raux de Blois. Cette petite piéce fe trouve page 140 
du troifiéme volume des Mémoires de La ligue, & page 
133 du recueil des états généraux , imprimé chez 
Quinet. 3. Le perele Long, page 582 de fa Pibliothé- 
que des hifloriens de France, lui attribue le recueil de ce 


qui s’eft négocié en la compagnie da tiers-etat de France 


en l’affemblée générale des trois états affignés par le roi 
en la ville de Blois, le 1$ novembre ï 576; à Paris, 
1577 , én-8°. Cette piéce eft auf inférée pag. 263 du 
Recueil général des états tenus en France , imprimé en 
1651, en-4°, chez Quinet. L'ouvrage de M. Beau- 
fremont a été traduit en latin par Philibert Bughion , 
&c imprimé en 1 577, é7-8°. 4. Du Verdier & la Croix 
du Maine attribuent à Claude de Beaufremonr une 
harangue aux états de Blois de 1 576; mais elle eft de 
Nicolas de Beaufremont. F4 oyez ci-deffus fes ancétrès & 
Ja poferité. 
BEAUFREMONT ( Heñri de) fils de CiAuDe, 
dont on vient de parler , chevalier de l’ordre du roi, & 
gouverneur d'Auxonne , eft mort à Lyon le 22 otto- 
bre 1622, d'une bleflure qu’il avoit recue au fiége de 
Royan. Il étoir âgé de 44 ans. La nobleffe de Bour- 
gogne l'ayant choifi pour préfider en 1614, aux états 
généraux de France, il ÿ prononça une Réponfe au 
diféours du cardinal du Perron ; elle fe trouve page 291 
du fecond volume des Etats tenus à Paris en 1614, 
& imprimée en 1651 chez Quiner. Dans le même vo_ 
lume, page 174, il y a une feconde réponfe du mè- 
me. M. de Beaufremont fit plufieurs autres difcours 
aux mêmes états : il en eft parlé page 442 du volume 
que l’on vient de citer. On à encore de lui, Harangue 
faite à la clôture des étars généraux de France , imprimée 
après la mort de l’auteur , à Lyon, 1 624, in-8°, Ha= 
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ranguë de M. de Senecé, Portant au roi le cahier de La no= 
blefje aux états de 1613 ; cette derniere harangue eft 
manufcrite. Le pere du Rofer , minine » à fait l'élogé 
de Henri de Beaufremont > fous le titre de l’émorra: 
lité du Phœnix , tirée de la glorieufe fin de Meffire Henri 
de Beaufremont , &c. * Biblioth. des aut. de Bourpogne ; 
£.1,p.16. Voyez plus haut fes ancêtres & fa poltérité. 

BEAUGÉ, cherchez BAUGE. 

BEAUGENDRE (D. Antoine) né à Parisén 1628, 
mais originaire de Caudebec en Normandie , embraffà 
la réforme de S. Maur en 1646, & fic profeflion le 1x 
feptembre 1647. Son mérite l'éleya depuis à la fupé- 
riorité, où il s’eft acquis l’eftime de tous ceux qui fa- 
vent rendre juftice au mérite , à la vertu, à la douceur 
des mœurs , aux maniéres aimables & prévehantes , 
& à roues les qualités qui peuvent rendre un gouver- 
nement aimable , & qui étoient réunies dans le pere 
Beaugendre. En 1693, déchargé de là fupériorité , ik 
vint dans l'abbaye de S. Germain des Prés à Paris : 
dont il fur fait bibliothécaire, & où il s’occupa fur la 
fin de fes jours à revoir les ouvrages d'Hildebert évè- 
que du Mans, mort archevèque dé Tours en 1132, 
& de Marbodus évêque de Rennes, mortenr1 253 
dont il nous a donné une nouvelle édition avec dés no- 
ces & des obfervations en un volume ën-folio ; à Paris 
1708. On y trouve fur Hildebert les ‘notes de M. 
Loyÿauté, avocat au païlement de Paris. En 1700, le 
pere Beaugendre avoit donné la vie de M. Joli, cha- 
noine & inftitureur des religieufes Hofpitalieres de Di- 
jon, volume ër-8°, à Paris. Il yaàlafinun éloge fu- 
nebre de M. Joli, en forme de piofe quarrée. D: 
Beaugendre eft mortle 16 d'août 1708 , âgé de 80 
ans. * D, le Cerf, ibliorh. hifE. 6 critig. des autéurs dé 
la congrés. de S. Maur. 

BEAU-JEAN, cherchez CALO-JEAN. 

BEAUJEU , Baxjoyium , Bellijovium , Bellijocum ; 
petite ville de France, qui a donné fon nom au pays 
Beaujolois , dont elle étoit autrefois la capitale , eft 
fituée dans une plaine fur le ruiffeau de l’Afdiere ;à 
trois lieues de la Saône au couchant, à cinq de Mâcon 
au midi, & autant de la riviere de Loire. Les feigneurs 
de l'illuftre & ancienne maifon de Beaujeu tirent leur 
nom de certe petite ville , quin'eft plus qu'un bourg 
avec un château. * Sanfon. Baudrand,. 

BEAUJEU : l’ancienne maifon de Beaujeu tire fon 
origine de ! 

L. BenauD 1 du nom, fire de Béaujeu, qui vivoit 
vers l’an 956, & mourut avant l'an 967 ; époufa uné 
dame nommée Wandelmonde, dont il eut Guichard X 
du nom , fire de Beaujeu , qui donna de grands biens 
à l’abbaye de Cluni, & mourut fans enfans d’4de/mo- 
dis fa femme ; Etienne, nommé dans un titre de Clu- 
ni, Humert | du nom, qui fuit; & Humfred de 
Beaujeu, vivant en 977. 

IL. Humserr I du nom, fire de Beaujeu , vivoit 
du temps du roi Hugues Capet, & augmenta les do= 
nations faites par fon pere à l'abbaye de Cluni. IL 
époufa Emelde , dont il eut Peraud, nommé en un ti: 
tre de Cluni; GuicarD II du non, qui fuir ; & 
Leotald de Beaujeu , nommé dans un titre de Cluni. 

IL GuicHaro Il du nom, fire de Beaujeu , eft 
nommé dans les lettres que le pape Benoît VII écri- 
vit vers l'an 1023 , aux prélats & feigrieurs de Bour- 
gogne touchant l’ufurpation qu'ils Fafoient des biens 
de l’abbaye de Cluni. Il époufa Ricoaire, dont il eut 
Humserr Il, qui fuit ; Guichard; Dalmacé ; Hugues , 
nommés en une charte de S. Vincent de Mâcon AE 
de Beaujeu, mariée à Liehaud, feigneut de Digoine s. 
& trois filles mentionnées en un titre de l'abbaye de 
Cluni. ” 

IV. Humgerr II du nom, fire de Beaujeu ; fonda 
l'églife collégiale de Beaujeu, qui fur dédiée lan 
1079, par S. Jubin, archevèque de Lyon, par Lande 
évêque de Mâcon, & par Hugues évèque de Die, & 

Tome II, Partie I. Hh 


74% BE A 


vivoir en_1096. Il époufa Pandelmonde, dont il eut 
Gurcuarp Jl du nom, qui fuit; Jofferand ; Hugues ; 
Elizabeth ; & Vandelmonde de Beaujeu , mariée felon 
du Bouchet ,à Rereud III du nom,comte de Joigni. 

Ÿ. Guicuaro HI du nom, fire de Beaujeu, fonda 
l'abbaye de Joug-Dieu en Beaujolois le 28 juinx118, 
& mourut, felon Paradin , en 1137. Il époufa Zu- 
ciane , fille de Gui de Montlheri , feigneur de Roche- 
fort en lveline, fénéchal de France , dont il eut Hum- 
gerT Il, qui fuit. 

ŸL Huwserr I du nom, fire de Beaujeu, époufa 
Alife de Savoye, fille d'Amé III du nom, camte de 
Sayoye , & de Mahaud d'Albon-Vienne. On dir 
qu'ayant fair le voyage de la terre-fainte , il fe retira 
chez les Templiers, fans le confenrement d’4ife fa 
femme, laquelle en ayant arte fes plaintes à Hera- 
clius de Monchoifier , atcheyèque de Lyon, & à 
Pierte /e Vénérable , abbé de Cluni , frere de cet ar- 
chevêque , il fur obligé de retourner avec fa femme , 
& fur difpenfé par le pape du vœu qu'il avoit fait de 
combattre contre les Sarafñns, à condition de faire 

uelque fondation pieufe. En effet , il fonda l’abbaye 
de Belleville , de l’ordre de S. Augutin, le 17 attobre 
1159. Après la mort de fa femme il prit l’habit de re- 
ligieux à Cluni, où il mourut après l'an 1174. Ses 
enfans furent Humgert IV, quifuit; Guichard , mort 
en 11643 & Hugues de Beaujeu. 

VII. Humoerr IV du nom , fire de Beaujeu, mort 
en 1189, avoit époufé Agnes de Thiern, dame de 
Montpenlier , fille de Gui, feigneur de Montpenlier , 
dont il eur Gurcmaro IV, qui fuit ; Pierre, prieur 
de la Charité fur Loire en-1219; & Alix de Beaujeu, 
mariée à Renaud de Nevers, comte de Tonnere, après 
la mort duquel elle fe fit religieufe À Fontevrault, où 
elle vivoit en r2E6. 

VIIL Guicuarp IV du nom, fire de Beaujeu, 
&c. fut envoyé ambafladeur à Rome vers le pape In- 
nocent Il, par le roi Philip pe-Augufte en 1210, & 
palfant par Aflife , il obtint de S. François trois-de fes 
religieux qu'il amena au château de Pouilli en Beau- 
jolois, & fonda le couvent des cordeliers de Ville- 
franche. Depuis il fut envoyé en Angleterre , & y mou- 
cut en 1216. Il époufa Sibylle de Hainault , fille de 
Baudouin V comte de Hainault , & VIII comte de 
Flandre, dit 4 Courageux , dont il eut Humsert V , 
qui fuit ; GuIcHARD , qui fit /a branche des féigneurs 
de MoxTrENSIER , rapportée çi-après ; Henri, feigneur 
de Valromei; Louis, deftiné chanoine de l’éghife de 
Lyon ; Agnès, feconde femme de Thibault VI du nom, 
comte de Champagne , morte le 12 juilletr231 ; Mar- 
guerire , accordée à Henri de Vienne ; Philippine, def- 
rinée pour être religieufe à Fontevrault; & Sibylle de 
Beaujeu , mariée 1, par traité du mois de janvier 
1228, à Renaud fire de Baugé : 2. à Pierre, dit Le 
Gros, feigneur de Brancion, morte en 126$: Voyez 
BAUGE. 

IX. Humserr V du nom, fire de Beaujeu , fervit 
les rois Philippe-Augufte & Louis VIT fon fils, en la 
guerre contre les Albigeois. En. 123 il fit le voyage 
de S. Jacques, & fe trouva à Conftantinople en. 123.9 
au couronnement de Baudouin de Courrenai II du 
nom, fon coufin, empereur, qu'il avoit accompagné 
avec plufeurs autres feigneurs de France. À fon.re- 
tour il fur fair connétable de France; fit fon teftament 
en juillet 1248 , & ne vivoit plus. en janvier 1251. Il 
époufa par contrat du. 1,5 juillet 1219 Marguerite de 
Baugé , dame de Mirebel , fille de Gui, feigneur de 
Müirebel , dent. il eut Guichard F du nom, fire de 
Beaujeu, mortle9 maii26$, fans enfans de Blanche 
de Châlon ; IsABEAU , qui fuit; Florie, mariée à Ai- 
mar de Poitiers IV du nom, comte de Valentinois ; 
Béatrix, alliée à Foulques feigneur de Montgafcon ; 
8 Marguerire de Beaujeu , prieure de la,chartreufe de 
Poleteins.en Bree. 
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X. IsaBsau damede Beaujeu , époufa 1. Simon IE 
du nom, feigneur de Semur : 2. Pan 1247 Renaud I 
du nom, comte de Forez. De ce fecond mariage {or- 
tirent entr'autres enfans , Guieues VI du nom, qui 
continua la poftérité des comtes de Forez ; ( Voyez 
FOREZ) & Louis, qui fuit, 

XI. Louis prit le nom & les armes de Beaujeu , 
qu’il laiffa à fa poftérité : fit fon teftament le 13 mai 
1194, & mourut peu après. Il époufa en 1270 Alié- 
nore de Savoye , dame de Cordon , de Virieu & de 
Châteauneuf , morte le 6 décembre 1296, fille de 
Thomas II dunom, prince de Piémont, & de Béa- 
trix de Fiefque fa feconde femme, dont il eut Gur- 
cuarD VI, qui fuit; Humbert, feigneur de Mont- 
merle , mort fans lignée vers lan 1322; Guillaume , 
chanoine & comte de Lyon, puis évèque de Bayeux’ 
en 1330,,.mott le 27 oétobre 13373 Marguerite, 
alliée en 1290 à Jean de Châlons, feigneur de Roche- 
fort ; Léonore , mariée en 1297 à Humbert F du nom, 
feigneur de Thoire & de Villars; & Cacherine de Beau« 
jeu, qui époufa en 130$. Jean de Châteauvillain , fei- 
gneur de Luzi. 

XIL. GuicuarD VI dunom, furnommé Ze Grand, 
fire de Beaujeu & de Dombes , confeiller & cham- 
bellan du roi , fervit très-utilement les rois Philippe Z 
Bel , Louis Hutin ; Philippe Le Long , Charles Ze Bel, 
& Philippe de Fabois, en plufieurs occafions de guerre, 
& fir fon teftamentle 18 de feprembre 1331. Il époufa 
1. Jeanne de Genève , fille aînée de Rodolphe I du 
nom, comte de Genève : 2. Marie de Chatillon , 
file de Gaucher V. du nom, comte de Porcean , 
connétable de France : 3. Jeanne de Châteauvillain , 
dame de Semur , fille de Jean I du nom, feigneur 


| de Luzi. Du premier lit vint, Marie de Beaujeu ; 
E mariée par traité de l'an 1328 à Jean Larchevèque, 


feigneur de Parthenai. Du fecond fortirent EbouAr», 
qui fuit ; Marguerite ; premiere femme de Charles 
fire de Montmorenci, maréchal de France , morte 
en1336 ; Aliénore ; & Blanche, religieufe à la char- 
treufe de Poleteins. Du troifiéme lit naquirent Gur- 
cHARD , qui fit /a branche des feigneurs de PERREUX ; 
rapportée ci-après; Guillaume , feigneur d'Amplepuis , 
| dont la poftérité finit en Philibert de Beaujeu , fei- 
| gneur d’Amplepuis, &c. confeiller & chambellan du 
roi François I, mort après lan 1536 fans enfans de 
Catherine d’Amboife , dame de Chaumont ; Roger, 
feigneur de Joux fur Tarare, dont la poftérité fera 
| rapportée après celles de fes aînés ; Louis , feigneur 
d’Aloignet, mort en Afrique avec Robert fon frere ; & 
Jeanne, furmommée Blanche de Beaujeu , mariée en 
1346 à Jean, feigneur de Liniere. 

XII. Evouarp L du nom, fire de Beaujeu, né le 
jour de Pâque, 11 avril 1316, fe trouva à la bataille 
| de Crèci en 1346, fur fait maréchal de France en 
| 1347, & fut tuéen 1,351 au combat d’Ardres, donné 
l contre les Anglois. Il époufa en 1342 Marie du Thil, 
| fille de Jean, feigneur du Thil en Auxois, & de 
| Marie de Froloi, dont il eut, ANTOINs, qui fuit ; & 
| Marguerite de Beaujeu , mariée le 16 juiller 1362 à 
| Jacques de Savoye, prince d’Achaye & de la Morée. 
| XIV. Anrorne, fire de Beaujeu & de Dombes, né 
| Le 12 août 1343 , mort à Montpellier en 1374, avoir 
| époufé Béarrix de Châlons , fille de Jean II du nom, 
feigneur d’Arlai, dont il n'eut point d’enfans. Voyez 

TREV OUX. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE PERREUX 
& de Semur. 


XIII. Guicmaro de Beaujeu, fils de Guroarp VI 
du nom , fire de Beaujeu, & de Jeanne de Châreau- 
villain , fa troifiéme femme , fut feigneur de Perreux 
& de Semur en Brionnois, & époufa par traité du 
14 mai 1343 Marguerite de Poitiers , dame de Luzi, 
fille de Louis I du nom, comte de Valentinois , dont 


il eut EnouanrD, qui fuit; Philippe, chanoine de 
Chartres en 13545 Marie, alliée à Jean de Montagu , 
feigneur de Sombernon ; Jeanne, allice le 30 juillet 
1371 à Hugues, feigneur de Saint-Trivier ; Blanche, 
religieufe à Marcigni ; & Alix de Beaujeu , mariée 
1. à Jofférand de Lavieu, feioneur de Fougerolles : 2. 
à Etienne de Sancerre , feioneur de Vaill: 3. à N. 
feigneur de Coufan, laquelle vivoit en 1418. 

XIV. Enouarp de Beaujeu II du nom, feigneur 
de Perreux , fuccéda en 1374 à Anroine fon coufn , 
aux feigneuries de Beaujeu & de Dombes, & mourut 
le 11 août 1400, fans enfans d’Æléonore de Beaufort. 
11 avoit fait don le 23 juin précédent à Louis Il du 
nom, duc de Bourbon, des feigneuries de Beaujeu 
& de Dombes, dont le fujer fut, qu'Edouard ayant 
enlevé une fille à Villefranche , fr jetter parles fenê- 
tres l’huiflier qui lui fignifioit un ajournement, pour 
répondre au crime de rapt dont il étoit accufé. Enfuite 
de cette violence , il fut arrèté & mené prifonnier à 
Paris, où s’ennuyant d’une longue prifon , il donna 
fes terres au duc de Boutbon, qui eut foin de le tirer 
d'affaire, C’eft ainfi que le Baujolois & Dombes paf 
ferent dans la maifon de Bourbon. Marguerite de 
Beaujeu, fœur d’Ædouard I du nom, qui avoit époufé 
Jacques de Savoye , prince d’Achaye & de la Morée , 
prérendit à la baronie de Beaujeu ; mais elle s’en dé- 
partit moyennant la terre de Brezé en Mâconnois , & 
vingt mille francs d’or; ce qui fur approuvé par le roi 
Charles V ; & vérifié en la cour du parlement de Paris 
le 22 juillet 1375. 

Depuis, en 1522, Louise de Savoye , mere du roi 
François Î , y prérendit contre Charles III, conné- 
table de France, comme ayant fuccédé aux droits de 
Marguerite de Bourbon. Cette affaire eut des fuites 
fâcheufes; & ce ne fut qu'en 1560 , que le roi Fran- 
çois II en confirma la propriété à Louis de Bourbon 
À du nom, duc de Montpenfier , & à Louife de 
Bourbon fa mere. La tranfaction , qui eft du 27 no- 
vembre , fut approuvée par le roi Charles IX, & ho- 
mologuée au parlement le 2$ juin 1561. Louis Il eut 
François, pere de Henrr, dont la fille unique, M4- 
rie, époufa Gaffon-Jean-Baprifle de France, fils du 
roi Henri Æ Grand , & frere de Louis Ze Jufle. De 
cette alliance il eut Anne- Marie - Louife d'Orléans , 
fouveraine de Dombes, duchefle de Montpenfier , 
barone de Baujolois , morte fans avoir été mariée. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE Joux, 
DE MONTCOQUIER ET D’ASNOIS. 


HF XII. Romerr de Beaujeu , feigneur de Joux fur 
Tarare, de Sainr-Bonnet, &c. fe trouva à la bataille 
de Brignois , où 1l demeura prifonnier en 1361, & 
mourut au voyage d'Afrique en 1380 : d’autres di- 
fent en 1390. Il avoit époufé Agnès de Vienne, dame 
de Chaudenai , dont il eut, 1. Guichard de Beau- 
jeu , feigneur de Joux, de Belleville, & de Saint- 
Bonnet, qui fuivit Louis IL, duc de Bourbon , au 
voyage d'Afrique, où il mourut fans poftériré en 
1390, 2. JEAN de Beaujeu, dit du Colombier, qui 
fuit , 3. Marguerite | qui époufa par contrat du 12 dé- 
cembre 1391, Louis de Liftenois, chevalier, fei- 
gneur de Montagu, chambélan du roi Charles VII. 
4. Jeanne, dame de Coligny-le-Neuf, femme de Jean, 
feigneur de Cufances ; vivans encore enfemble en 
juin 1402. 

XIV. Jean de Beaujeu, dit du Colombier, cheva- 
lier, feigneur de Montcoquier & d’Afnois, cham- 
bélan du roi , maître d’hôrel du ducde Berri , vivant 
en 1380. I époufa Ifabelle de Saint-Verain , dire 
Tfabeau, dame d’Afnois , fille de Jean de Saint-Verain, 
1 du nom , chevalier, fire d’Afnois , & de Comteffe de 
Braziers , & fœur de Jean de Saint-Verain , Il du 
som, cheyalier ; fire d’Afhois ; qui par contrat pal 
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fous le fcel du châteler.de Paris le $ juin 1403, céda 
audit. Jean de Beaujeu, dit du Colombier, fon beau- 
frere , tout ce qui lui appartenoit dans les terres & 
feigneuries d’Afnois, de Mons, de Flai & de Cour- 
celles, fituées dans la partie du Nivernois appelle 
le Donxois. Cet arrangement fixa fa demeure en Ni- 
vernois, & en qualité de feigneur d'Afnois, Reg- 
nauld de Bois, écuyer, feigneur de Brecoin., lui donna 
aveu le 21 novembre 1407. Le roi Charles VI, &le 
duc de Berri, l'envoyerent en Flandre faire les prépa- 
ratifs néceflaires pour le fiége de la ville de Calais. 
Il fut depuis renvoyé en Flandre , & chargé avec 
Pierre de Nantron de mettre une armée en mer, 
pour aller bruler la Aotte du roi d'Angleterre : mais 
le duc de Bourgogne, fous prétexte du fervice du 
roi, fit quitter cette entreprife , en fe chargeant 
d'amener des gens d'armes & de traits, qu'il ac- 
compagna & conduifit à la bataille d’Azincourt en 
1415, où la plupart furent tués avec plufeurs prin- 
ces & feigneuts François. Z/abeau de Saint-Verain fa 
veuve ordonna, par fon teltament du 7 feptembre 
1419, fa {épulture avec fon mari, en l'églife de S. 
Loup d’Afnois , & nomma fon exécuteur teftamen= 
taire PIERRE fon fils. 

XV. Pierre de Beaujeu, dit du Colombier, che- 
valier , feigneur de Montcoquier & d'Afnois, étoit 
en 1419 au fervice du roi Charles VI , dont après le 
mort de fon pere il continua de fuivre le parti, & 
enfuite du roi Charles VII, qui par lettres données 
à Chinon le 14 février 1430 , en confdération des 
fervices qu'il lui avoit rendus & rendoit dans fes 
guerres ; lui fit don d’une fomme de Goo livres, que 
fon pefe avoit empruntée pour le fervice du feu roi, 
du fieur Vivien, lequel étoit demeuré en l’obéiflance 
des Anglois. Par-là 11 agéantit l'hipothéque conftiruée 
fur fa terre d’Afnois, au fujer de cer emprunt. Le 
château d’Afnois ne fut pas exempt des ravages que les 
guerres , pendant le regne du roi Charles VI, & 
dans le commencement du regne du roi Chaïles VIT, 
cauferent dans la province , principalement dans les 
terres de ceux qui, voilins du duc de Bourg 
s’étoient ouvertement déclarés contre lui. Pierre de 
Beaujeu fit réparer le château , & bârir le grand efca- 
lier qui fubffte encore , & au-deflus de la porte du- 
quel font repréfentées en relief dans un écuffon pofé 
de côté, fes armes qui font un lion armé, lampallé 
& couronné; mi-parties avec celles de Montcoquier; 
celles-ci font srois fleurs de Lys pofèes deux & une, & 
un chefchargéd’une fafce ondee. I] fit fon teftament le 14 
juiller 1462. Sa femme fe nommoit Marouerite de la 
Palice. Elle lui furvécut, & vivoit encore le 6 juin 
1469. Leurs enfans furent, 1. BLarn de Beaujeu , 
dit Blener & Blefket, qui fuit. 2. JEAN de Béaujeu 
dit du Colombier, & feigneur de Montcoquier , 
dont la poftérité fera rapportée après celle de fon frere 
aîné. 3. JEAN de Beaujeu Ze jeune, dit Pontus, & fur- 
nommé ‘du Colombier , feigneur en partie de Mont- 
coquier & d’Afnois. 4. Geofrede, femme de Jeannot 
de la Salle, chevalier. $. Zfaheau | femme du fei- 
gneur de Magny. 6. Marie, qui étoit mariée l'an 
1469 avec Jean de Terfac, chevalier, feigneur de 
Ligonés. 7. Peronelle, dite Pinon de Beaujeu. 8. 
Jeanne de Beaujeu. 

XVI. Brain de Beaujeu , dit Bener ou Blefiet , 
furnommé du Colombier & dé Montcoquier, chevalier, 
feigneur d’Afnois ,- vendit avec fes freres & fœurs 
une partie de la terre & feigneurie d’Afnois à Pierre 
de Digoine, chevalier , feigneur de Thianges , les 
21 mai & 12 juin 1469. Il avoit été marié par contrat 
du 4 mars 1453 avec Carherine de Chamigni, dire 
de Tanlai , dame de Beauterre , fille de Pierre de 
Chamigni , chevalier, feigneur de Tanlai, Saint-Vin- 
nemer, Raviere, &c. & de Jeanne de Montmort. Elle 
vivoit veuve au mois de février 1475 , & le 7 juiller 
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1483: Leurs enfans furent , 1. Lour, qui fuit. 2. 
Jeanne, qui époufa par contrat du 7 novembre A7 TS 
Jean de Vignes, écuyer, feigneur dudit lieu en la 
châtellenie de Ponr-fur- Yonne. 3. Carherine , mariée 
avec le feigneur de l'Eftang. à 

XVII. Lour de Beaujeu , dit de Montcoquier , {et- 
gneur du château d'Afnois , autrement dit Afñois-le- 
Château , époufa par contrat pale au château de Cro- 
meaux en Forez, le 17 juin 1483 , Catherine Gate, 
fille d'Arraud Gaîte, écuyer, feigneur de Montrond 
en Dauphiné, &c d'Ifabeau de Cromeaux, & il vi- 
voit avec elle les 9 mars 1497 , & 27 juillet 1499. Ils 
eurent une fille unique, Catherine de Beaujeu, dite de 
Montcoquier , dame d'Afnois-le-Château. Elle paroît 
avoir quitté le nom de Beaujeu , pot prendre feul 
celui de Montcoquier, par les titres qui reftenr d'elle. 
Elle époufa par contrat du 6 juin 1496 Louis de Sa- 
lazar , dit de Montagne , chevalier , feigneur de Mon- 
tagne , fils de Jean de Salazar , natif & originaire 
d'Éfpagne , chevalier , feignéur de Montagne, de 
Marcilli, de Saint-Juft , feigneur engagifte d'Ifou- 
dun en Berri & de Libourne en Guienne, chambé- 
lan du roi, capitaine de cent lances de fes ordon- 
nances; & de Marguerite de la Trémoille , dame de 
Saint-Fargeau fa premiere femme. Catherine de Mont- 
coquier ctant reftée veuve, elle vendit le 3 avril 
1535 à Louife de Monrmorenct, veuve de Gafpard 
de Coligni , feigneur de Chatillon-fur-Loing, maré- 
chal de France, les terres & feigneuries de T'anlai , 
Pelfon , Saint-Vinnemer & Senegi, qui lui étoient 
échues de la fucceflion d'Edme de Courcelles fon cou- 
fin germain , feigneur defdits lieux , fils de Philiberte 
de Chamigni. La terre d'Afnois le Château a pallé 
depuis à la maïifon de Blanchefort , par le mariage 
de Henriette de Salazar , petite-fille des précédens , 
contracté le 12 feptembre 1583 avec Adrien de Blan- 
chefott, chevalier, meftre de camp d’un régiment 
d'infanterie, feigneur de Château du Bois & d’Afnois- 
le-Bourg, du chef de Léonarde de Cleves fa mere, 
petite-fille de Jeanne de Corbigni, qui en avoit fait 
acquiftion le 19 novembre 1487, de Georges de 
Damas , feigneur de Marcilli & de Thianges, auquel 
cette portion de la terre & feigneurie d’Afnois, que 
nous nommons A/nois Le Bourg , venoit par Anne de 
Digoine fa mere, dame de Thianges, petite-fille de 
Pierre de Digoine , feigneur de Thianges, qui l’avoit 
acquife les 21 mai & 12 juin 1469, de Blenet de 
Beaujeu, dont l’article vient d’être rapporté. Woyez 
SALAZAR & BLANCHEFORT, feconde branche 
des feigneurs de Montcoquier. 

XVI. Jean de Beaujeu, dit du Colombier, fecond 
fils de Pierre de Beaujeu , & de Marguerite de la Pa- 
lice, feigneur de Montcoquier , & en partie d’Af- 
nois , fit hommage avec Jean fon frere, de ce qu'ils 
pofédoient de la terre d’Afnois, à. Jean de Bourgo- 
gne , comte de Nevers, le 9 mai 1467 , après la 
ceffion que Blain de Beaujeu, dit Blenet,fon frere aîné, 
Jui firle 6 juin 1469 des droits qu'il avoit fur la terre 
de Montcoquier,en échange de ceux de Jean de Beau- 
jeu fur Afnois. Ii quitta les noms de Beaujeu & du 
Colombier, & prit celui de Montcoquier, avec les 
armes, qu'il tranfmit à fés defcendans. Des mémoires 
lui donnent pour femme Marsuerite du Poullinet, & 
pour fils, celui qui fuir, : 1 

XVIL. CLau»e de Montcoquier, feigneur dudit 
lieu , qui fut marié, fuivant Les mêmes mémoires, avec 
Louife de Larguin , & qui fur pere de ; 

XVIII. François de Montcoquier , feigneur dudit 
lieu, chevalier de l’ordre du roi, capitaine de cin- 
quante hommes d’armes de fes ordonnances. Iépoufa 
le 13 août 1595 Effher d'Amanzé, quatriéme & der- 
uiere fille de Pierre , feigneur d'Amanzé, & d’An- 
roinette de Coligni, dite de Savigni. De ce mariage 
vint Gilberte de Montcoquier , dame dudit lieu , ma- 
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rite le 20 août 1612, avec Etienne de la Souche, 
chevalier, feigneur de Saint-Auguftin , troifiéme fils 
de Blaife de la Souche, chevalier, feigneur de Saint- 
Auguftin , de la Souche , de Pravier, &c. & de Gi. 
berte-Jeanne de Bellenave. Leur poftériré eft rapportée 
à la page 470 du IX volume de l’Aifoire des grands 
officiers de la couronne. * Mém. mff. remis pat M. de 
Chafor. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE MONTPENSIER. 

IX. Gurcmarn de Beaujeu , fecond fils de Gur- 
caro IV du nom, fire de Baujeu, fut feigneur 
de Montpenfier, & mourut avant l'an 1256. Il époufa 
Catherine de Clermont, dite Dauphine , dame de 
Montferrand & d'Hermanc , dont il eut Humserr, 
qui fuit; Eric, feigneur d’Hermanc, qualifié ma- 
réchal de France, qui fuivit le roi S. Louis en Afrique, 
& y mourut au fiége de Tunis lan 1270 , fans polté- 
rité d’Alengarde d'Aubuflon ; Louis feigneur de Mont- 
ferrand, qui mourut le 26 feprembre 1:80, laïffant 
poftérité ; & Guillaume de Beaujeu , feigneur des Se- 
vans, qui fut élu grand-maître de l'ordre des Tem- 
pliers en 1288, & qui fut tué à la prife d’Antioche le 
18 mai 1291. 

X. Humserr de Beaujeu, feigneur de Montpen- 
fier, d’Aigueperfe, de la Roche-Dagoul , d’'Hermanc 
& de Roanne , accompagna le roi S. Louis en fon 
voyage d’outremer, fe fignalà à la bataille‘ de la Maf- 
foure en 1250, & fut fait connétable de France 
après Gilles, dit /e Brun, feigneur de Trafeignies. De- 
puis il fuivir encore le roi S. Louis en fon voyage d’A- 
frique , & fervit au fiége de Tunis en 1270. Il contri- 
bua aufli à la prife de Pampelune, & à la réduction de 
la Navarre, fous le roi Philippe Ze Hardi, qui le nom- 
ma en 1284 l’un de fes exécuteurs teftamentaires. Il 
mourut l’année fuivante , laiffant d’I/abelle de Mello, 
dame de S. Maurice & deS. Prife, fille unique de 
Guillaume II du nom, feigneur de S. Maurice, &c. 
qu'il avoit époufée après l'an 1260 , une fille unique , 
nommée Jeanne de Beaujeu , dame de Montpenlier , 
&c. premiere femme de Jean II du nom, comte de 
Dreux , mariée en 1293, morte en 1308. Voyez 
DREUX. * Sainre-Matthe , if. géneal. de la maifon 
de France. Du-Pui, droits du roi. Du Bouchet. Du 
Chêne. Le Feron. Godefroi. Guichenon. Le Pere An- 
felme , &c. 

BEAUJOLOIS, petit pays de France , avec titre de 
baronie , dont le nom eft tire de celui de Beaujeu , eft 
fitué entre la Saône & la Loire, le Lyonnois, le Fo- 
rez , le Charolois & le Mâconnois. Villefranche en eft 
la ville capitale. Ce pays eft aflez fécond en bleds , 
vins, chanvres, &c. & on y fait grande quantité de 
toiles. Le Beaujolois pafla de la maifon de Beaujeu à 
celle des ducs de Bourbon l'an 1400 , avec la princi- 
pauté de Dombes. François I réunit le Beaujoloïs à la 
couronne, après la mort du connétable de Bourbon, 
vers lan 1531. 

FF BEAULIEU, petite ville & abbaye de France, 
en Touraine, fur la riviere d’Indre , qui la fépare de 
la ville de Loches. Agnès Sorel, maîtrefle du roi Char- 
les VIT, étroit dame de ce lieu, qui eft préfentement 
une baronie. L'abbaye eft de l’ordre de S. Benoît, de 
la congrégation de $. Maur. Elle fut fondée & bârie 
en 1010 par Foulque Nerra, comte d'Anjou, & fei- 
gneur de Loches. * La Martinière, dif, géosraph. 

K5 BEAULIEU , autre ville & abbaye de France, 
dañs le Limofin, ou plutôt dans le vicomté de Tu- 
renne , fur la Dordogne , au diocèfe de Tulle, proche 
de la ville de Martel. Ce monaftere eft le troifiéme 
quefondas. Rodulfe , archevèque de Bourges ,comme 
il fe voit par fa charte de 846. Il fut d’abord mis fous 
l'invocation de S. Pierre : un autre aéte fait voir qu'il 
fut encote dédié fous celle de S. Denys, de S. Benoît, 
de S. Eloi, de S. Theau , & d’autres faints. Le pre- 
mier abbé fur Gaïrulfe , religieux de Soligriac. Tres 
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taire , fuccefleur de Rodulfe , Stolide , évêque de Li- 
moges, & d’autres évêques , firent de nouvelles do- 
nations à ce monaftere. * La Martiniere , dié. géogr. 

ëæ BEAULIEU, dont l’ancien nom étoit VAS- 
LOY, abbaye de France en Champagne, au diocèfe 
de Châlons, à deux lieues de Clermont en Argone. 
Elle eft de l’ordre de S. Benoît, de la congrégation de 
S. Vanne, & a dix-huit villages fous fa dépendance , 
ce qui fait donner le nom de terre de Beaulieu à cette 
petite contrée. Cette abbaye fut fondée par un genüil- 
homme du pays , nommé AUSTRESÉ (AUSTRA- 
SINE) parceque fa famille étoit venue d’Auttrafe , 
qui donna à $. Louis, premier abbé de Beaulieu , une 
étendue de douze lieues de bois, qui ayant été par 
fucceflion de temps défrichés par le travail des reli- 
gieux depuis l’an 640 , il s’en eft formé les dix-huit 
villages qui font dépendans de cette abbaye. L'abbé & 
les religieux ont dans tous ces villages , la haute , 
moyenne & bafle-juftice , & tous les habitans font 
obligés en temps de guerre d'aller faire garde en cette 
abbaye. Elle prétend avoir titre de comté, avec bail- 
liage & feigneurie. La réforme y fut mife dès l'an 
1621. * La Martiniere, di. géogr. 

F BEAULIEU, abbaye de France en Champagne, 
au diocèfe de Troyes, qui fut établie en 1107 par 
trois faints prêtres nommés Osbert, Alard & Odon , 
qui vivoient fous la régle de S. Auguftin. Philippe {V 
du nom, évèque de Troyes, approuva cette inftiru- 
tion , & mit fous fa protection ce monaltere, qui por- 
toit Le nom de S. Sauveur & de S. Marc:ce qu'ilcon- 
firma par une charte donnée à Troyes l'an 1112, le 31 
de fon pontificat, Hugues étant comte de Troyes. Les 
comtes de Brienne, qui étoient voifins de cette ab- 
baye, lui donnerent des biens confidérables, & païrti- 
culierement Erard, comte de ce lieu. Ce monaltere 
prit la régle de Prémontré en l’année 1 140. L'abbé eft 
régulier , & à la nomination du roi. L'an 1200 Gar- 
nier, foixante-uniéme évêque de Troyes, reçut cette 
abbaye en commende , parcequ’elle étroit chargée de 
grofles dettes : il les aquitta, & répara les bâtimens 

ui romboient en ruine. * La Martiniere, dééz. géogr. 

&TF BEAULIEU, abbaye de France en Champa- 
gne, au diocèfe de Langres, fituée à trois lieues de 
cette ville. Elle eft de l'ordre de Citeaux, & doit fon 
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Langres, qui en donna le fonds aux prètres religieux 
qui y vinrent , & les affranchit de toutes dixmes & re- 
devances : ce qui fut ratifié en l'an r 166; maisil n'y 
eut point d'abbé avant lan 1170 , temps auquel les 
bâtimens furent faits aux dépens des feigneurs voifins. 
Jean fut le premier abbé, & Hugues lui fuccéda. * La 
Martiniere , dict. géogr. 

BEAULIEU ( Sébaftien de Pontaulr) ingénieur , 
goyez PONTAULT. 

BEAULIEU ( Géofroi de) religieux de l’ordre de 
S. Dominique, qui vivoit dans le XIII fiécle ; Étoit né 
dans le diocèfe d'Evreux L'illuftre famille des mar. 
quis de Beaulieu de Be“thomas , fort diftinguée dans 
le pays , Le comptoir parmi Les grands perfonnages qui 
ont le plus relevé l'éclat de leur maifon. Géofroi de 
Beaulieu fur pendant vingt ans prédicateur & confef- 
feur du roi S. Louis, & écrivit la vie de ce fainr en 
forme de lettres. C'eft de cette vie dont Surius a tiré 
celle qu'il raporte fous le 25 août. Géofroi de Beau- 
lieu vivoit encore en 1273. * Coccius. Le Mire , &c. 
Le P. Touron, qui a rapporté dans le zom. I, de fon 
hifloire des hommes illuftrès de l’ordre de S. Dominique , 
tout ce qu'il a pu découvrir des circonftances de la vie 
de Géofroi de Beaulieu , a inferé dans le même article 
le bref de Grégoire X, par lequel ce pape prie Géo- 
froi d'écrire la vie de S. Louis. 

BEAULIEU (Simon) cardinal " 


archevèque de 


! ie n ï pra 
» Bourges , éroit François de nation, & natif de Beau- 


lieu en Brie , où fa famille étoit noble & confidérable. 
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Atnoul Wion a cru que ce prélat avoit éré religieux 
de l’ordre de Citeaux : mais il ÿ 2 apparence qu'il 
fe trompe ; car Simon de Beaulieu fut archidiacre de 
Chaïtres & de Poitiers , puis chanoine de Bourges 
& de S. Martin de Tours. Le pape Martin IV, qui 
avoit été tréforier de S. Martin de Tours > AVoit tou< 
jours confervé beaucoup d'amitié pour Beaulieu ; AU 

uel il procura l’archevêché de Bourges en 1281. 
Céleftin V le fit cardinal en 1295.11 S'eforça de rem. 
plir parfaitement fes devoirs, & célébra un fynode 
provincial à Bourges en 1282. Le pape Boniface VIII 
l'envoya légat en France, au fujer des différends qui 
étoient entre le roi Philippe le Bel, & Edouard I roi 
d'Angleterre. Beraud de Gorh étoit légat avec lui, & 
ils s’y employerent avec beaucoup de zèle, mais fans 
fuccès. Le cardinal de Beaulieu mourut peu de temps 
après. L'abbé Ughel dit que ce fut à Orviette, où 
l'on voit dans l'églife de S. François fon cpitaphe, 
qui marque fa mort au 18 août 1297. Dautres affu- 
rent que ce cardinal décéda en France, & que fon 
épitaphe fe trouve dans le chœur de l'abbaye de Joui. 
* Frizon, Gall. purp. Ughel. Jral. facr. Ep. Praneft. 
Arnoul Wion, /ig. vite, L 1 , c. 44. Auberi, hifl. des 
cardinaux. Sammarth. Gall. chrife. Ciaconius. Onuphre. 
Robert. Sponde, &c. 

BEAULIEU (Auguftin de) natif de Rouen, nommé 
ordinairement e Général Beaulieu , fit fon premier 
voyage au pays des Negres, fur la côte d'Afrique , en 
1612 , avec le chevalier de Bricqueville , gentil- 
homme de Normandie, dans le deflein d'y établir 
une colonie françoife. En 1616 il fe fit en France une 
compagnie pour le commerce des Indes orientales , & 
on y envoya deux vaifleaux , dont le premier fut com- 
mandé par de Nets, capitaine de marine, & le fecond 
par Beaulieu. L'an 1619 les intéreflés y fenvoyerent 
deux navires avec une patache , & firent Beaulieu gé- 
néral de certe petite flotte. Il déracha fon vice-amiral 
au départ du cap de Bonne-Efpérance, pour l’envoyer 
À Jacatra ou Batavia , dans l’ifle de Java, une des ifles 
de la Sonde ; mais comme il étoit far le point de fe 
rembarquer avec fa charge, les Hollandois mirent 
le feu à fon navire. Cela n’empêcha pas Beaulieu de 
revenir avec un feul vaifleau , chargé fi richement , 
qu'il s’y trouva de quoi payer les frais du voyage , 
qui auroit été de grand profit , fi l’autre vaifleau fr 
aufi revenu avec fes marchandifes , qui étoient efti- 
mées plus de cinq cens mille écus. Beaulieu fervit ens 
fuite le roi dans des occafions fort importantes , prin- 
cipalement en Fifle de Rhé, & dans les guerres contre 
ceux de la religion prétendue réformée. Le cardinal 
de Richelieu qui connoifloir fon mérite, lui donna 
depuis le commandement d’un navire de cinq cens 
tonneaux, pour aller avec l’armée commandée par le 
comte de Harcourt , auxifles de Sainte Marguerite & 
de Saint-Honorat, fur la côte de Provence. Après la 
prife de ces ifles, & au retour d’une expédition que 
lParmée fit en Sardaigne , il tomba malade à Toulon 
d'une fiévre chaude, dont il mourut en 1 637 , âgé 
de quarante-huit ans. * Thévenot, à /a fer du voyage de 
Beaulieu, dans le TI volume de [on recueil. 

BEAULIEU (Louis le Blanc fieur de) miniftre & 
profelfeur en théologie à Sedan au XVIIE fiéele ; néen 
1604 au Pleffis-Marli , où fon pere étoit miniftre. IL 
fut auteur d’un recueil de thèfes imprinié à Sedan 
in-4° , puis deux fois en Angleterre 4r-fo/. la dérniere 
en 1683. Ce recueil ne fut imprimé qu'après fa mort, 
arrivée le 23 février 1675 , en fa 61° année. Cet au- 
teur avoit eu beaucoup de part à l’eftime du maréchal 
de Fabert. On l’accufa dans fa communion’ d’avoir 
voulu réunir les calviniftes à l’églife romaine , Parceque 
dans fes thèfes il avoit montré que les théologiens des 
deux communions n'étoient pas fi éloignés les uns 
des autres qu’on le croyoit, & qu’en bién des chofes 
les proreftans n’étoient contraires aux catholiques que 
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de nom. M. Arnauld & M. Nicole ont parlé de lui ; 
le premier dans le renverfément de la morale ; & le 
Calvinifine convaincu de nouveau, &c. & le fecond , 
dans fes préjugés légitèmes contre les Calvinifles. De 
Beaulieu n'eut point d'enfans , mais un frere N. le 
Blanc , confeiller au préfidial de Sedan , qui tâcha 
deux fois de fe fauver en Hollande depuis fa figna- 
ture ; mais il fut pris furles chemins & ramené dans 
fon pays. On lit dans les Remarques fur la confeffion de 
Sanci , que le roi lui remit la peine des galeres, 
à laquelle il avoit été condamné, pour avoir voulu 
Sortir du royaume contre les défenfes. * Bayle, déc. crir. 

BEAUMANOIR , maifon. La maifon de Beauma- 
noir eft une des plus confidérables &c des plus nobles 
de la province du Maine. Elle a poifédé la terre de 
Lavardin, baronie, puis marquifat, pendant très-long- 
temps. On trouve dans le IV cartulaire de S. Ger- 
mer, fol. 260 , un Prirrrre de Beaumanoir , grand- 
bailli du Beauvaifis , & depuis de Senlis en 1293, ce 
qui fignifie qu'il étoit bailli du Vermandois. La filia- 
tion de cette maifon n’eft connue que depuis le XV° 
fiécle. 

I. Guirzaume de Beaumanoir , feigneur de Lan- 
demont, étoir chambellan du roi en 1402, & fur 

ere de 

IL. Jean de Beaumanoir , feigneur de Landemont , 
Boisbille, &c. écuyer d’écurie du roi, qui fit fon tef- 
tament en r459. Il avoit époufé Marie Ribouille, fille 
de Foulques feigneur d'Aflé-le-Ribouille & de Lavar- 
din, & de Jeanne de Montejean , dont il eut entr'au- 
tres enfans : 

III. Gur de Beaumanoir , feigneur de Lavardin , 
Villerai, Landemont, &c. Il avoir époufé 1.en 1451 
Jeanne d'Eitouteville,fille de Blancher feigneur de Vil- 
bon, & de Marouerite de Vendôme : 2. Marguerite de 
la Faucille, fille de Jean de la Faucille, & de Mar- 
guerite Baraton , dont il n’eut point d’enfans. Ceux du 
premier lit furent Jean Îl, qui fuit; Charles vivant en 
148$ ; Lancelot, abbé de Champagne; Julienne de 
Beaumanoir, dame de Duretal & de Leligne, mariée 
1. en 1477 à René de Champagne , feigneur de Long- 
champ: 2.à Robert Ladvocat, feigneur de Langevinaye. 

IV. JEAN’ de Beaumanoir IL du nom , feigneur de 
Lavardin, &c, étroit mort en 1509. Il époufa 1. Ca- 
therine de la Rochefoucault, dame d’Antoigné, veuve 
de Jacques de Mathefelon , dont il n’eut point d’en- 
fans : 2. Héléne de Villeblanche, fille de Pierre, fei- 
gneur de Broon , & de Jeanne du Perrier , dont il eut 
Chriflophe , vivant en 1509 ; Jacques , mort en 1$or. 
François, qui fuit; Anne , mariée à Bonaventure fei- 
gneur de Mareuil & de Moulhart ; Marie ; femme de 
François de Billi, baron de Couville ; & Marguerite de 
Beaumanñoir, dame du Val, alliée 1. à Jean d’Argenfon, 
£eigneur de Vaubifon : 2.4 Raimond, feigneur de Saltun. 

V. François de Beaumanoir, feigneur de Lavar- 
din, &c, éroit mort en 1544, Il avoit époufé le 9 juil- 
let 1525, Jeanne de Tucé, veuve de Claude d’Au- 
mont, fetgneur d'Eftrabonne, & fille de Baudouin , 
baron de Milleffe , & de Françoife Lefpervier , dontil 
eut V. mort fans alliance; CHARLES, qui fuir ; & Su- 

fanne:de Beaumanoir , mariée à Jacques de la Becaire. 

VI. Cnanrzes de Beaumanoir, feigneur de Lavar- 
din, &c , appuyale parti huguenot de tout fon pouvoir, 
jufqu'en 1572 , qu'il fut tué à la journée de faint Bar- 
thelemi. Il avoit époufé x. par contrat du 14 janvier 
1545, Marguerite de Chourfes , fille de Felix, fei- 
gneur de Malicorne , & de Marguerite de-Baif : 2. Ca- 
therine du Bellei, dame de Langei, fille de Martin, 
feigneur de Langei, renommé pour fes mémoires , 
& d’Ifabeau. Chenu , princefle d'Yveror. Ses enfans 
du premier lit furent JEAN II, quifuit; & Magdeléne, 
mariée en 1571, à Olivier du Fefchal, feigneur de 
Poligni. Ceux du fecond furent Marche , alliée à René 
de Bouillé, comre de Gréance, chevalier de l'ordre 
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du roi; Marie, morte fans alliance ; & Elizabeth de 
Beaumanoir , dame de Langei, mariée en 1597, à 
Louis de Cordouan , feigneur de Mainbrai. 

VII. Jeax de Beaumanoir III du nom , marquis de 
Lavardin, &c, maréchal de France, dont l'éloge /erz 
rapporté ci-après dans un article féparé époufa Cathe- 
rine de Carmain , comtelle de Negrepelife, baronne 
de Launac, fille unique & héritiere de Louis , comte 
de Negrepelifle , & de Marguerite de Foix-Candale , 
dont il eut Henri E, qui fuit; Jean , baron de Tucé, 
mort en 161$, qui de Catherine de Longueval, a eu 
pour fille unique MN. de Beaumanoir , mariée à Anni- 
bal de Longueval, vicomte d'Haraucourt; Charles évès 
que du Mans, mort le 21 novembre 1637 ; CLAuDr, 
qui a fait /a branche des vicomtes de SAINT-JEAN , rap- 
portée ci-après ; Claude\feigneur de Launac , metre 
de camp de Piémont, mort de fes blsflures au fiége de 
S. Antonin en 1622; Martin, baron de Milielle , tué 
au fiége de Saint-Jean d’Angeli en 1621; Emanuel , 
abbé de fainte Ligaire ; Catherine, mariée à René du 
Pleflis, marquis de Jarzé ; & Jean-Baprifle-Louis de 
Beaumanoir , comte d'Antoigné, lieutenant de roi des 
comtés du Maine & du Perche , qui de Marouerite de 
la Chevriere fa femme , a eu Charles , comte d’Antoi- 
gné , lieutenant de roi du pays du Maine &de Perche, 
& autres enfans. 

VIIL. Hexri de Beaumanoir I du nom, marquis de 
Lavardin, comte de Beaufort en Vallée , feigneur de 
Maälicorne , &c. gouverneur des comtés du Maine , 
du Perche &de Laval, mourut en mai 1633. Il avoit 
époufé Marguerite de la Baume , fille de Roffaing , 
comte de Sufe, & de Magdeléne des Prez-Montpezat, 
dont il eut Henri IT, qui fuit; Philibert-Emanuel , 
évèque de Mans , commandeut de l'ordre du Saint- 
Efprit, mort le 27 juiller 1671; & Magdeléne de 
Beaumanoir , femme de René de Fronllai , comte de 
Teffé , morte le 25 décembre 1682. 

IX. Henri de Beaumanoir Il du nom, marquis de 
Lavardin, comte de Beaufort, &c: maréchal des 
camps & armées du roi , reçut un coup de moufquet 
au fiége de Gravelines la nuit du 28 au 29 juin 1644, 
dont il mourut cinq jours après , âgé de 26 ans. IL 
avoit époufé 1. Catherine de Valle, dont il n’eut point 
d’enfans : 2. le 10 mars 1642, Marguerite-Renée de 
Roftaing , fille de Charles, marquis de Roftaing, & 
d'Anne Hurault-Cheverni , dont il eut un fils unique, 
qui fuit, 

X. Hexri-Cnartes de Beaumanoir III du nom, 
marquis de Lavardin , &c. chevalier des ordres du roi, 
lieutenant général au gouvernement de Bretagne, le- 
quel fut ambaffadeur extraordinaire à Rome en 1687, 
& mourut le 29 août 1701. Il avoit époufé r. le 3 fé- 
vrier.1667 , Françoife-Paule-Charlotte d'Albert , fille 
de Louis-Charles , duc de Luines : 2.le 12 juin 1680; 
Louif&-Anne de Noailles , fille d'Anne duc de Noaïl- 
les, morte en 1693. Ses enfans du premier lit font, 
Anne-Charlotte de Beaumanoir, née en 1668 , ma- 
riée en 1699 à Louis de la Châtre, comte de Nan- 
cei, dit le marquis de la Châtre , lieutenant-général 
des armées du roi; & AN. religieufe au Chaffemidi. 
Ceux du fecond font, Emanuel-Henri de Beaumar 


| noir, marquis de Lavardin., lieutenant-général en 


Baffe-Bretagne, né en 1684, mort colonel de la ca- 
valerie à la bataille de Spire le 15 oétobre 1703 , fans 
laiffer de poftérité de Marie-Françoife de Noailles , fa 
coufine germaine , qu'il avoit époufée le 20 février 
précedent; & Marie-Anne-Romaine de Beaumanoit , 
mariée le23 janvier 1704 à Louis-Aupufle d'Albert 
d’Ailli, duc de Chaunes, pair de France, vidame 
d'Amiens , &cc. 


BRANCHE DES VICOMTES DE SAINT-JEAR , 
vicomtes de Lavardin. 


VIL Craupx de Beaumanoir , quatriéme fils de 
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! Sgax de Beaumañoir III du nom ; marquis de Lavar- | 


din , maréchal de France , & de Catherine de Carmain, 
comrelfe de Negrepelifle , fut vicomte de faint Jean , 
maréchal des camps & armées du roi , & mourut l’an 
1656. Il avoit époufé Renée de la Chapelle , dame de 
Varennes , de la Troufere , &c. dont il eut Craupr, 
\ qui fuir; Louis, baron de la Troufiere, qui a eu 
; plufeurs enfans de Jeanne Garnier; Jean-Baprifle, 
nommé évèque de Rennesen 1677; Philibert & Char- 
| es, chévaliers de Malte, morts ; Magdeléne , alliée 
| s. à Jean-Jacques, marquis de Biragues : 2. à N. fei- 
| gneut d’'Ofties ; capitaine aux gardes; puis gouver- 
| neur de Bapauine ; Magdeléne , abbefle de fainte Per- 
| sine; Renée & Henriette, religieufes; Marie de Beau- 
; manoir; & Louife de Beaumanoir , mariée à AV. fei- 
gneur d'Aubigni , vicomte de Neuf-villette. x 
IX. CrAups de Beaumanoir , vicomte de Lavardin , 
| maréchal des camps & armées du roi, lieutenant-gé- 
: néral des pays du Maine, de Laval & du Perche, 
h imort le 10 mai 1676 , avoit époufé Marie de Neu- 
| cheze, dame de Baudement, fille de Jacques de Neu- 
| cheze , feigneur de Baudement, & de Jeanne de Lau- 
| mai, donc il eut A, de Beaumanoir , mariée en 1680, 
; à Pierre de Thibaud, feigneur de la Roche-Tullon , 
k colonel d’un régiment de dragons; & Marie-Claude 
kL de Beañmanoir. * Le Corvailier, Aif£ des évêques du 
L Mans. De Thou , kiff. Godefroi & le P. Anfelme , 
k offic. de la couronne. La Clergerie. Du Chêne , &c. 
|  BEAUMANOIR ({ Jean) dit le maréchal de La- 
| vardin , marquis de Lavardin, comte de Negrepelife , 
! &c, gouverneur du Maine , de Laval & Perche, étoit 
{ fils de Crarzes, & de Marguerite de Chourfes. H na- 
quiren:$s1, & fut élevé auprès du roi Henri IV, 
qui n’éroit alors que roi de Navarre. Dès l’âge de 18 
: ans, il commença de porter les armes, & fe trouva 
| Van 1569, au fiége de Poitiers dans l'armée des 
l huguenots. Son pere avoit été un des plus zélés par- 
1 tifans de cette fecte , & le maréchal de Lavardin fut 
1 élevé dans la même créance ; mais il fe fit catholique 
{après la mort de fon pere. En 1580, étant colonel de 
| Pinfanterie françoife , ilemporta Villefranche en Peri- 
{gord, Cahors, & quelques autres places. Depuis , 
\ étant devenu fufpeét aux huguenots , 1l fe retira au- 
{ près du feigneur de Malicorne , fon oncle maternel , 
{ pourvu du gouvernementde Poitou , dontil eut la fur- 
| vivance. En 1586 on: lui confia le commandement 
£ de l’armée du roi pendant l’abfence du duc de Joyeu- 
| fe ; & l’année fuivante il fe trouva à la bataille de 
{ Coutras. Le roi voulant récompenfer fes fervices , lui 
: donna le gouvernement du Maine en 159$ , l’honora 
L du coilier de fes ordres , le fit maréchal de France la 
t même année , & érigea fa terre de Lavardin en mar- 
: quifat. En 1602 , ce prince le choifit pourcommander 
| fon armée en Bourgogne. Depuis , le maréchal de La- 
\ vardin fr les fonétions de grand-maître au facre de 
1 Louis XUF, lequel l'an 1612, l'envoya ambaflfadeur 
textraordinaire en Angleterre. À fon retour , il mourut 
À à Paris au mois. de novembre de lan 1614. 
BEAUMARISH, en latin Bef/omarifèus, bourgade 
d'Angleterre , dans l’ifle d’Anglefei , avec un'port au 
: détroit de Menai. Elle dépend de la principauté de 
{ Galles, & elle eft affez marchande. Edouard I la 
F fonda dans un lieu marécageux , d'où elle tire fon 
nom. Elle a féance & voix au parlement. * Speed , & 
LCamdem , defér. d Angel. 
| BEAUMONT,, ville du Pays-Bas dans le Hainaut , 
| avec titre de comté , nommée par les auteurs latins 
F Bellus-mons & Bellomontium. Elle eft petite, mais 
| agréable, & environ à quatre lieues de Bins & de 
© Chimai, & à fepr deMons, proche des terres de Liége 
! & de la Sambre. Elle appartenoït ci-devant aux Efpa- 
; gnols , qui la céderent au roi de France par la trève 
{ faire à Ratisbonne en 1684. * Sanfon. 


BEAUMONT en ARGONE, Bellomontium in 
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Argona, petite ville de France en Champagne , dans 
le petit pays d’Argone. Elle eft près de la Meufe , entre 
Stenai & Moufon, & elle a beaucoup fouffert pendant 
les guerres du XVII fiécle. * Sanfon, 

BEAUMONT-LE-ROGER , Bellomentium Roges 
rit, fur la riviere de Rille , ville de France en Nor- 
mandie , entre Evreux & Lifieux. Elle à titre de corn 
té, & a eu des feigneurs renommés dans l'hiftoire. 
Rocer , l’un de fes comtes , la fit bâtir dans le XIT 
fiécle , ou du moins l’augmenta; & c'eft de lui qu'elle 
a eu le nom de Beaumont-le-Roger. En l’année 12 55» 
Raoul de Meulan tranfporta le comté de Beaumont. 
le-Roger au roi S. Louis, qui en acquit tous les 
droits. Depuis, ila pañlé dans la maifon des comtes 
d'Evieux rois de Navarre; & l'an 1404, Charles IX 
dit £ Noble, fit un traité avec le roi Charles V, au 
quel il céda diverfes terres, & entr’autres Beaumont. 
Le roi érigea en fa faveur Nemours en duché & pairie. 
* Alberic. in chron. Du Pui, du domaine du roi. Sain- 
te-Marthe, &c. 

BEAUMONT-SUR-OISE, Pellomontium , ville 
de France, dans l’ifle de France , avec titre de comté. 
Elle eft fituée fur le penchant d’une colline qui s'étend 
jufqu’au bord de lariviere d'Oife, qu'on y paile fur un 
beau pont , d’où vient qu'on nomme cette ville Beau: 
mont-fur-Oife. I ÿ à au haut de la colline un château 
qui eft ruiné. Cette ville n’a rien de remarquable qué 
la paroïfe avec doyenné , & un marché qui s’y tient 
toutes les femaines, * Sanfon. 

BEAUMONT-SUR-OISE , ancienne maifon Lis 
roit fon origine de 

1 Yves I du nom, comte de Beaumont, qui fou- 
frivit en 1028 avec les grands du royaume la charte 
de confirmation que Le roi Robert accorda à l’abbaye 
de Coulombe , de tous les droits quiy avoient été at- 
tribués par Roger évèque de Beauvais, & par Odalric 
évèque d'Orléans fon neveu ; & en foufcrivit une au- 
tre en 1044 , donnée en faveur de l'abbaye de S. Maur 
des Foflés. Il époufa M. dont le nom eff ignoré, dont 
il eut Géofroi comte de Beaumônt-fur-Oife, qui fou- 
fcrivit en 1066, une charte donnée par le roi Philip- 
pe Ï du nom, en faveur de l’abbaye de faiar Denys 
en France; Yves Il, qui fuir; & N. de Beaumont, 
mariée à Dreux I du nom, feigneur de Mello. 

IL Yves II du nom, comte de Beaumont-{ur- 
Oife, fonda l'an 1080, le prieuré de fainte Honorine 
deConflans , & époufa 1. Judith 5 2. Adele. De fa pre- 
miere femme 1l eut 4/x de Beaumont, mariée à Av 
gues feigneur de Grandmefnil en Normandie, cheva- 
lier de grand renom, & de la feconde vinrent Mar- 
THIEU Î du nom , qui fuit; Hxgues, dont on ne trouve 
que le nom; & Agnès de Beaumont, mariée à Bou- 
chard IIT du nom , feigneur de Montmorenci. 

HT. Marraieu Î du nom comte de Beaumont-fur- 
Oife, étoit chambrier de France en 1139, s'empara 
de la terre de Lufarches , & fit beaucoup de maux 
à fon beau-pere. Il mourut vers l'an #11 s2, lait 
fanc de Emme de Clermont , dame en partie du 
Lufarches , fille puînée de Hugues I du nom comte 
de Clermont en Beauvailis |, & de Marguerite de 
Rouci, Marrmiu Il du nom, qui fuir ; & Hu- 
ques de Beaumont , qui fit /a branche de PERSAN , 

PRENCRN: 
rapportée ci-après. 

IV. Marrareu Il du nom, comte de Beaumont- 
fur-Oife, chambrier de France, vivoit en 1174. Il 
Époufa 1.une dame nommée Mahaud : 1. Alix de Beau- 
mont, dame de la Queue. De la premiere vinrent Mar: 
thieu III du nom , comte de Beaumont-fur-Oife & 
de Valois, chambrier de France , mort avant l’an 
1214, fans laifler de poitérité d’A/iénore de Verman- 
dois , comtefle de Valois & de Saint-Quentin , fille 
de Raoul comte de Vermandois, dit /e Vaillant, fé- 
néchal de France , laquelle éroit veuve de trois maris : 
ayant époufé 1. Géofroi de Häinault , comte d’Oftre- 
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an: 2. Guillaume IV du nom, comte de Nevers: 3. ! 


Matthieu d'Alface, dir de Flandre , comte de Boulo- 
gne ; & Philippe de Beaumont,mort fans lignée.Du fe- 
cond matiage fortirent JeAN, qui fuir; Mathieu fei- 
gneur de Lufarches, mort fans poftérité; Murie; & 
Alix de Beaumont, premiere femme d’Anceaz II du 
mom, feigneur de l’Ifle-Adam. 

V. JEAN comte de Beaumont-fur-Oife, chambrier 
de France, mort en 1220, époufa 1. Gertrude deSoif- 
fons , fille aînée de Raoul comte de Soiflons, & d’4- 
Zix de Dreux fa-premiere femme, done il fut féparé, 
& le mariage déclaré nul pour caufe de parenté : 2. 
Ifahelle de Garlande , veuve de Gui le Bouteiller , fei- 
gneur d'Ermenonville, & fille de Guillaume de Gar- 
Tande V du nom, feigneur de Livris & d’'Alix de 
‘Châtillon , dame de Clichi-la-Garenne. Dece fecond 
mariage vint Jean de Beaumont, vivant en 1262. 


BRANCHE DES SEIGNEURS -DE PERSAN. 


IV. Hucuss de Beaumont , fecond fils de Mar- 
rmIEU Ï du nom, comte de Beaumont-fur-Oife , fut 
feigneur de Perfan, & époufa Béarrix , dont il eut 
Yvss, qui fuit; Guillaume , mort fans enfans de Ermé- 
Tine d'Ernancourt ; & Hugues de Beaumont, feigneur 
de Perfan & d’Offemont, qui époufa 4de, dont il eut 
Béatrix de Beaumont , dame d'Ofemont, mariée à 
Guillaume de Thorotte ; & Marguerite de Beaumont , 
dame de Perfan, alliée à Gaucher de Thorotte, frere 
puiné de Guillaume. 

V. Yves de Beaumont feigneur de Perfan , époufa 
une dame nommée Mahaud , dont il eut THIBAULT , 
qui fuit; & Alix de Beaumont, dont l'alliance eft in- 
connue. 

VI. Trisauzr de Beaumont, feigneur de Lufar- 
ches, fut auli comte de Beaumont-fur-Oife, & tranf 
porta ce comté au roi S. Louis, qui lui céda d’autres 
terres en récompenfe. 

L’évèque & le chapitre de Beauvais avoient eu au- 
paravant des droits fur ce comté, qui étoit mouvant 
d'eux ; mais en 1222 le relief avoit été remis par Mi- 
les de Nanteuil évêque de Beauvais , moyennant un 
fief fis à Buri, qui avoit été donné à l'évêché & au 
chapitre, mais que l’évèque polféde feul préfentement. 
Ainf le comté étoit entierement libre, lorfque S. Louis 
l’acquir. Peu après, Philippe Z Hardi donna le comté 
de Beaumont à Lovwis de France , comte d'Evreux fon 
fils, lequel Jaiffa Pairivre [II de ce nom, roi de Na- 
varre,pere de Cnanzes I, dit/e Mauvais. Celui-ci ren- 
ditce comté au roi Jean,par traité palfe le s mars 1353, 
& le roi le donna à Philippe fon frere , duc d'Orléans, 
qui mourut fans enfans en 1371. Il a aufi fervi d’apa. 
nage à Louis XII, quiétant devenu roi, le réunit pour 
la quatriéme fois à la couronne. Peu après, il fut alié- 
ñé au profit du célébre connêtable Anne de Montmo- 
renci, mais à condition que les officiers feroient 
royaux. Charles IX le donna auffi en apanage au duc 
d'Anjou fon frere, depuis Henri HI roi de France; & 
depuis il a été engagé au fieur du Pleffis, premier 
écuyer: * Du Chêne, kiff. de Montmor. Du Pui, droits 
du roi. Du Bouchet. Godefroi. Sainte-Marthe. Le P, 
Anfelme, &c. . 

BEAUMONT - LE - VICOMTE, Bellomontium- 
Vicecomitis , ville de France dans le Maine, fur la 
riviere de Sarte , avec titre de duché , entre le Mans 
& Alençon. Certe ville a été autrefois vicomré; & c’eft 

our cette raifon qu’elle a le nom de Beaumont-le- 
po Rocer fut le premier vicomte de Beaumont. 
Raouz qui en étoit feigneur , fe trouva l'an 1093 ,à 
la tranflation des reliques de S. Julien premier évêque 
du Mans. On croit qu'il étoit fils de Humfroi , que 
Guillaume /e Bérard, duc de Normandie & roi d'An- 
gleterre , laiffa gouverneur du Maine vers lan 1070. 
Le même Raoul fonda en 1109, Fabbaye des reli- 
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gicufes d'Eftival, à la perfuañon d’un faint heriire 
nommé Aleaume. On y établit l’ordre de S. Benoît; & 
Godechilde, {œur du vicomte , en fut la premiere ab: 
beffe. Raoul laifla Riexrarp I, lequel époufa une fille 
naturelle de Henri I, roi d'Angleterre, morten 1135, 
&il en eut RicHarp Il; & Raoul de Beaumont,évê- 
que d’Angers,prélat d’un très-grand mérite. Ce derniet 
fut éluen 1178 ; & l’année d’après, il fe trouva au con- 
cile général de Latran, fous Alexandre III. Pierre de 
Blois lui a écrit une lettre, qui eftla 69 dans lerecueil 
que nous avons de fes lettres. Il mourut le 3 du mois 
de mars , après l'an 1184. Guillaume de Chemillé qui 
lui fuccéda , mourut en 1202, & on élut en fa place 
Guillaume de Beaumont, fils de RicArp II , &ne- 
veu du même Raoul. Il s’acquit beaucoup de réputa- 
tion , & mourutle 31 août 1246 

Ricnarp II eut RaourIl, lequel fondaen 1218 
leprieuré de Loué, dont il fit préfent à l’abbaye de la 
Coûture. Depuis, en l’an 1235 il donna le parc d'Or: 
ques à Marguerite comtelle de FF, fa nice, fille de 
{a fœur Conftance, dame de Conches. Marouerite céda 
ce parc aux Chartreux, qui s’établirent dans lé Maine. 
Raoul fit certe donation avec le confentement de fes 
fils Ricmarp II & Guillaume : le premier époufa Ma- 
thilde , & ils firent en 1242 & 1243 de nouveaux 
bienfaits aux mêmes religieux. Agnès leur fille uni- 
que , fut mariée en 1253 à Louis de Brienne, fils 
puiné de Jean , dit d’Acre, roi de Jérufalem , dont la 
poftérité eft rapportée fous le mot BRIENNE , où 
l'on voit que le vicomté de Beaumont paffà dans la 
maifon d'Alençon. P1ERRE comte d'Alençon , mou- 
ruten 1404 , & Marie Chamillart fa veuve en 1425. 
JEAN I, leur fils, fut tué à la bataille d’Azincourt en 
141$, & il eut Jean Il, pere de René, mort en 
1492. Ce dernier laïffa Charles, mort fans alliance ; 
& FrANÇorse , laquelle étant veuve de François d'Or- 
léans II du nom, duc de Longueville, fe remaria le 
18 mai 1513 à Charles de Bourbon duc de Vendôme, 
qui mourut en 1537, & tranfmit le vicomté de Beau- 
mont à la maifon de Bourbon. Ce vicomté étoit com- 
pofé de Beaumont , de Frefnai, Sainte-Suzanne , la 
Fléche , Château - Gontier , Poancé , Sonnois, & 
quelques autres terres qui font en partie dans le 
Maine, & en partie dans l’Anjou. En 1543 le roi 
François I érigea, à la confidération de la ducheffe 
de Vendôme , le comté de Beaumont en duché, & 
y établit deux fiéges de juftice , l’un à la Fléche , & 
l’autre à Beaumont. Françoife d'Alençon mourut en 
l'an 1550, laïfant Anroine roi de Navarre, pere de 
Henri IV , qui de la ville de la Fléche fit la capitale 
du duché de Beaumont. * Du Pui, domaines du roi. Le 
Corvaifer, if des évêques du Maine. Sainte-Mar- 
the, Gall. chrift. & hifloire généal. de France. Du 
Chène, &c. 

BEAUMONT (Jean de) dit Z Déramé, feigneut 
de Clichi & de Courcelles-la-Garenne , gouverneur 
d'Artois & maréchal de France , au lieu du fire de 
Noyers, qui s’en démit en 1315, rendit de grands 
fervices au roi dans fes guerres de Flandre , où il étoit 
en 1317 & 1318. Il mourut à Saint-Omer au mois de 
juillet 1318. Il avoit époufé Jeanne, laquelle fe re- 
maria à Jean de Ferrieres, chevalier, ayant eu de fon 
premier mariage, Jean, qui fuit; Jeanne, mariée à 
Pierre de Loigni écuyer; & 1fabelle de Beaumont, 
vivante en 1336.JeAN de Beaumont , dit 2 Déramé, 
vivoit en 1326, & furpere de T'arBaur de Beaumont, 
dit le Déramé , feigneur de Clichi & de Courcelles- 
la-Garenne , mort avant l’an 1369, ayant eu de 
Catherine de Courtrembrai JEAN de Beaumont, dit 
Déramé ; qui laïffa pour enfans Iabelle de Beaumont, 
dame de Clichi, mariée à Louis de Carrieres 3 Mar- 
guerite, alliée à Pierre d'Hargeville ; & Perronelle de 
Beaumont , qui époufa Robert de Verneuil, feigneur 
de Drocourt. * Le P, Anfelme , Aif£. des grands offic. 
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‘7 BEAUMONT , maifon originaire de Dauphi- 
né, l’une des plus anciennes & des plus illuftres de 
certe province. On voit dans la vallée de Graifivau- 
dan, à peu de diftance des frontieres de Savoye , les 
reftes du château de Beaumont, qui a appartenu à 
certe maifon dès le onziéme fiécle , & qui n'en eft 
forti qu'en l’année 1617, par la vente qu'en fit un fei- 
gneur de Beaumont établi en Languedoc. Cette mai- 
fon eft du nombre de celles que les auteurs qualifient 
de très-noble & très-ancienne chevalerie. Depuis le com- 
mencement du quatorziéme fiécle, elle elt divifée en 
deux branches principales , qui en ont formé beau- 
coup d’autres. Le premier feigneur de Beaumont , 
dont on ait connoiflance , eft 

IL. Humserr I du nom, feigneur de Beaumont, 
dont on voit la foufcription à une charte d’Odon 
Alleman , feigneur d'Uriage; cette charte, confervée 
au cartulaire du prieuré de Doméne , eft d'environ 
Jan 1080. Sa femme fe nommoit Béatrix : elle étoit 
de la maifon des Aynards, feigneurs de Doméne , & 
fondateurs du prieuré. Leurs” enfans furent Pierre 
dont on ignore la poftérité; Gurcuss , quifuit; & 
Guirfred où Witfred connu par une charte dont on 
parlera au troifiéme dégré, & qui pour lors avoit deux 
fils, Guitfred ou Witfred , & Berlion. 

IL. Guicuss I du nom, feigneur de Beaumont, 
foufcrivit à une charte de donation faite l’an 1106 au 
prieuré de Doméne , par Guillaume fon oncle , fei- 
gneur de Doméne, qui y prit l’habit de religieux dans 
fa derniere maladie. Guigues, petit fils de Guigues Ze 
Vieux, tige dela premiere race des dauphins, & fa fem- 
me nommée Regina , foufcrivirent la même charte. 
Deux actes de lan 1108, confervés au cartulaire de 
Grenoble, font mention de Guigues & de fa famille. 
On apprend par l’un d’eux que fa femme fe nommoit 
Mathilde. Ses enfans furent, Guillaume ; Gurcussil, 
qui fuit ; & Guivfred ou Wüirfred. 

IL Gurcuss II. Un titre qui fe trouve à la grande 
ÆChartreufe , porte que Guirfred , fils de Guigues, & 
Guicuss fon frere , avec fa femme & fes enfans , & 
W'icfred leur oncle , avec fes enfans , donnerent à la 
grande Chartreufe l’Alpe de Bovinant, voifine du 
château de Beaumont. Cet acte eft fait en préfence de 
S. Hugues, évèque de Grenoble. Il eft par conféquent 
antérieur à l’année 1132 que mourut cet évêque. Sa 
femme ni {es enfans n’y font pas nommés : mais felon 
Vordre des temps un de fes fils a été, 

IV. Sisuzr , feigneur de Beaumont & de la Freyte. 
On apprend d’une charte d’Eudes ou Odon, doyen, 
& depuis évèque de Valence, de lan 1152, que cet 
évèque étoit fils de Guy de Chaponay & de demoifelle 
Anne , fille de Sibuer de Beaumont & de la Freyte. 
Cette qualification fixe fa defcendance dans ceux du 
même nom , qui au fiécle fuivant poffédoient ces deux 
châteaux voilins l’un de l’autre. On trouve vers ce 
temps-là un Sorrrer de Beaumont , qui foufcrivit avec 
Bernard de Roffillon, & Humbert de Bocfozel , à une 
charte par laquelle Amédée HI, comte de Savoye, 
confirme les priviléges de l’abbaye de S. Sulpice en 
Bugei, que ce prince avoit fondée en 1130. Guiche- 
non rapporte cette charte, qu'il a tirée du cartulaire 
de la même abbaye. Allard parle d’une bulle datée 
des ides de mai 1163 , par laquelle le pape Alexan- 
dre Ilinféoda des dixmes à un Sorsrer de Beaumont, 
en confidération du voyage qu'il avoit fait à la terre 
fainte avec Amé, comte de Savoye, lorfque ce prince 
y pafla en 1147 , avec le roi Louis Ze Jeune. 

V. Gurrraume 1 du nom, feigneur de Beaumont, 
foufcrivit avec Guillaume, feigneur de Cruflol, à une 
charte de l'an 1179, par laquelle Le même Eudes , évè- 
que de Valence , fait donation de la terre de Beau- 
chaftel à Eudes de Rétortor fon neveu. 

VI. Humserr Il,'feigneur de Beaumont, rendit à 
léglife de S. Maurice de Vienne, les dixmes de Saint- 
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Pierre de Paladru, dans le Viennois. La charte de 
cette donation, datée de l’an 1200 , fe trouve au car- 
tulaire de S. Maurice. On connoît par cette charte 
que la femme d'Humbert fe nommoit Agnès, & que 
fes enfans étoient Guillaume ; Albert; PIERRE, qui 
fuit; Aalis ou Alife , qui fut abbefle dés Hayes, mo- 
naftère de l'ordre de Citeaux, peu éloigné du chà- 
teau de Beaumont. 

VII. Pierre, feigneur de Beaumont, eft nommé 
préfent avec fes fils, à un acte de la dauphine Béarrix. 
Cet acte fe voit à la chambre descomptes de Grenoble : 
il eft de l'an 1198. 

VIIL ArrauD Ï du nom , feigneur de Beau- 
mont & de la Freyte, chevalier, eft celui depuis 
lequel la filiation eft fuivie & prouvée par utres. 
Quoiqu’on n’en ait recouvié aucun qui apprenne ex- 
preflément qu’il defcende de Humbert II, ou de quel- 
qu'un de fes fils, nommés dans la charte de l'an 
1200 , il eft vraifemblable qu'il tiroit fon origine des 
anciens feigneurs du même nom , qui poflédoient 
les mêmes terres, & qu'il eft un des fils de Pierre , 
dont il eft parlé dans l’aéte de 1198. Arraud reçut le 
jour des ides de mai 1245 la reconnoiflance féodale 
de noble dame Gerfe de la Terrafle, & de Guillaume 
fon fils, pour tout ce qu'ils poffédoient dans le man- 
dement de Beaumont & dans la paroifle du Touvet, 
& Artaud les en inveftit. La dame de la Terrafle & 
fon fils reconnoiflent qu'ils font tenus à l'hommag 
lige envers ledir feigneur de Beaumont & fes fucce[- 
feurs, & qu’ils doivent demeurerpendant quatre mois 
dans le château de Beaumont. Par acte du X des ca- 
lendes de juin 1250, Artaud donna à la chartreufe 
de S. Hugon , tout le droit qu'il pouvoit avoir à la 
montagne du Sueil , au-deffus du château de Beau- 
mont. La femme d’Artaud , nommée dans cet acte, 
s’appelloit Æmbrofte. Il en eut quatre fils, mention- 
nés dans les actes dont on vient de parler, 1. ARrAu»D 
I, qui fuit; 2. Jean; 3. Amédée, qui, conjointe- 
ment avec fon frere Artaud, donna à la chartreufe 
de S. Hugon , le VI dés calendes de juin 1271 , les 
pâturages des Alpes de Larc, de Lençor & du Sueil. 
Cet Amédée eut un fils nommé Jeaz de Beaumont, 
qui en qualité de fon fuccefleur , fit hommage le 14 
feprembre 1310, à Hugues, frere du dauphin, & 
feigneu r de Faucigni; 4. François. 

IX. Arraup II, chevalier, feigneur de Beaumont 
& de la Freyte, confirma , avec Amédée , fon frere, 
en 1271, la donation faite par fon pere eñ 1250, 
à la chartreufe de S. Hugon , & en fit de nouvelles. 
On a un traité daté de la veille de la Magdeléne 1273 
entre Aimon, comte de Genève, & fon cher & fi 
déle Artaud, feigneur de Beaumont , chevalier , par 
lequel le comte Aïimon rend en fief à Artaud, tout 
ce qui avoit éré donné au mème comte par Philippe , 
femme dudit Artaud. Celui-ci fe déclara vafal du 
comte & lui fit hommage , à condition que le comre 
& fes fuccefleurs ne pouroient jamais’aliéner ni cran 
porter fon hommage à d’autres, quand même ils 
aliéneroient tout ce qu'ils poffédoient en Grailivan- 
dan, attendu qu'il ne vouloit relever que d’eux. Ce 
traité fut confirmé par d’autres letmwes du comte Amé- 
dée, frere d’Aimon, du mois d’oétobre 1287. IL 
eft rappellé dans les inveltitures que les defcendans 
de ce comte donnerent de ces mêmes biens aux fuc- 
ceffeurs d’Artaud II. De Philippe , fa femme , nom- 
mée dans ce traité , il eut trois fils, connus par le 
partage qu'il fit de fes biens entr'eux en 1304. 1. AR- 
TAuD IIL, qui fuit. 2. François , qui fervoit en qua- 
lité d’écuyer , dans l’armée du roi de France, contre 
les Flamands en 1301. Il mourut avant fon pere, & 
lai deux filles, Philippe & Françoifè. 3. Guigues, 
dit Guers, de Beaumont , qualifié chevalier dans rous 
fes actes , eut-dans fon lot la terre des Adrers, & 
reçut la mème année 1304. les reconnoiffances de fes 
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cenftaires , & des feudataires de ce château. Il reçut 
le VI des ides de janvier 1316, de Guillaume, comte 
de Genève, des biens en augmentation de fief. Son 
teftament eft daté du mardi après la S. Antoine 1317. 
On voit par ce teltament qu'il avoit eu deux fem 
mes, Artaude, & Béacrix , dont il ne laiffa point 
d’enfans. En conféquence , il y inftitue héritier fon 
neveu Artaud (c'eft Artaud IV) fils aîné d’Arraud 
HI fon frere, & fait des Legs à différentes perfonnes 
de fa famille, qu'il défigne. 4. Hugone. $. Ambrofies 
Femme d’Aimon d’Arces, chevalier. 

X. ArrauD III, feigneur de Beaumont & de la 
Freyte, damoifeau , eut le château de Beaumont 
par le partage que fon pere fit entre fes enfans en 
1304 Par acte du XVIII des calendes de février 
1310 , il confirma la donation faite à la chartreufe de 
S. Hugon , par 4riaud , fon pere, & par Amédée , 
fon oncle en 1271, & celle qu'Artaud , fon aïeul , 
avoit faite à la même maifon en 1250.11 fe fit paffer 
en1313 des reconnoiffances devant fa cour , corae 
curia diéti Artaudi de Bellomonte domicelli ;\par les 
nobles fes feudataires, & par les ténanciers des fonds, 
fes cenfitaires. Ces reconnoilfances font dépofées à la 


chambre des comptes de Grenoble. Artaud I fit | 


hommage au dauphin Jean , le 24 juin 1317, pour 
le fief qu'il poffédoit à Avalon, & promit à ce prince 
de lui donner deux de fes fils pour hommes liges, 
l'un pour le fief de Beaumont , & l'autre pour celui 
d’Avalon. Etant inquiété par les officiers du dauphin 
dans l'exercice de la jurifdiétion que lui & fes prédé- 
ceffeurs avoient eu dès les temps les plus reculés dans 
le mandement de Beaumont & la paroïfle du Touvet, 
il obtint de ce prince, conjointement avec Artaudet 
fon fils, la confirmation de cette jurifdiétion , le 22 
juin 1318. Dans les lettres quileur en furent accordées, 
Île dauphin Jean déclare, qu'ayant égard à la fidélité 
8 au zèle avec lequel Artaud & Artaudet de Beaumont 

ere & fils, ont fervi fes pere & mere, & lui-même , 

ien informé de leurs droits & des fiens, il veut qu'ils 
puiffent exercer &c faire exercer leur jurifdiétion fur 
leurs fujets au civil & au criminel, & changer les 

eines corporelles en pécuniaires, comme le dauphin 
Eifoie lui-même , fauf le droit de fupériorité & ‘de 
reflort , que Le prince fe réferve. Ils obtinrent au mois 
d'octobre fuivant de pareilles lettres de confirmation 
de Hugues dauphin, feigneur de Faucigny, frere du 
dauphin Jean. On à lieu de croire qu'Artaud III étoit 
moït en 1324, puifqu'en cette année Artaud IV, fon 
fils aîné, reçut les reconnoiffances féodales de fes 
cenfitaires, & que dans l'acte il eft parlé des héri- 
tiers d’Artaud , jadis feigneur de Beaumont. Il fut 
marié deux fois. Sa premiere femme fe nommoit 
Marguerite. 11 en eut r. ArrtauD IV, qui fui, 
dont la poitérité fe divifa en plufeurs branches , 
defquelles il refte celle d’Auricæamr , & celles de 
Saint-Quentin, de Montaur | & de Saint-Sauveur , 
forties de la branche des Aprers. 2. Bérard. 3. Agnès, 
mariée à Ancelot d'Avalon. 4: Marguerite, mariée en 
1295 à Aibere Bigot, feigneur de la Pierre. De fa fe- 
conde femme , nommée 4ynès de Bellecombe , la- 

uelle fit fon teftament Le 2 février 1337 , Arraud de 
aniber eut 1. Guigues, dit Guers, qui le 9 janvier 
1 334 fit hommage , à la maniere des nobles , à Hum- 
bert II, dauphin, pour les biens que fon pere avoit 
poffédés À Avalon. Ancertain , dit-il, s’il doit l’homma- 
ge lige ou non lige , il le rend comme fon pere Artaud de 
Beaumont l'avoir rendu. I eut un fils nommé Amblard , 
qui mourur avant lui. 2. Artaud qui époufa Jacquemetre 
de Serravalle, dans le Briançonnois. 3. AmscarD I, 
feigneur de Beaumont Er DE Monrrorr > qui a for- 
mé la feconde branche principale , rapportée ci-après, 
de laquelle font forties les branches de Pomrrenax- 
Payrac & du RepaïRe, aufli rapportées ci-après. 


4. Henri, qui fit fon teftament en 1328. 5. Françoife , ? 
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mariée à Joffrei de Galles. Celui-ci fut un des nobles 
à qui Le dauphin Humbert II, & les commiffaires du 
roi Philippe de Valois, confierent la garde des chà- 
teaux delphinaux , après le premier tranfport du 
Dauphiné en 1343.6 & 7, deux filles religieufes. 


PREMIERE BRANCHE PRINCIPALE, 
qui eft celle des feisneurs de laFReyTE, D'AuricHAMr, 
des Âprers 6 de SAINT-QuENTIN. 


XI. Artaup IV de Beaumont, chevalier, feigneur 
de la Freyre & des Adtets , fut nommé A4rraudet , du 
vivant de fon pere. Le 3 décembre 1326 , il fit fon 
hommage à Amédée, comte de Genève, fuccelleur 
de Guillaume , hommage relatif à celui d’Artaud, fon 
aïeul , & comme fuccefleur de Guers , fon oncle. Le 
même comte lui donna le 6 février 1317, en augmen- 
tation du fief des Adrers, & avec la même qualité de 
fief-noble & antique, des biens & des hommes jufti- 
ciables dans les mandemens de Theis & de la Pierre, 
en confidération , eft-il dit, de fes grands fervices &e 
de fon illuftre origine : Prôpaginis ejus famofa com- 
mendatio deber eidem merito fuffragari. Certe conceflion 
lui atrira des conteftarions avec des voifins nobles ap- 
pellés Leuzons. Elles furent terminées par un traité le 
18 décembre 1328. Les Leuzons obrinrent la huitié- 
me partie des jurifdictions données par le comte de 
Genève, & Artaud de Beaumont conferva les fept 
autres portions. Lorfque le dauphin eut fait en 1343 
le premier tranfport du Dauphiné au roi PAilippe de 
Valois , il nomma , avec les commiffaires du roi , des 
nobles pour gouverneurs & châtelains des châteaux 
delphinaux , qui prèrerent ferment aux deux princes. 
Artaud de Beaumont , comme çhâtelain de Moyrans, 
eft nommé le premier entre ces gouverneurs. On aun 
traité du 19 avril 1352, par lequel Arcaud & Am- 
blard, fon frere , convinrent de leurs droits refpeétifs, 
& fe firent réciproquement hommage lige. Artaud fit 
hommage à Amblard de fon château de la Freyte, & 
Amblard le ft à Artaud de fepr livres de cens. Le pré: 
fident de Boiflieu a rapporté cet exemple , avecun au- 
tre, dans fon traité de l’ufage des fiefs , pour prouver 
que c'étoit alors un ufage établi entre les bonnes mai- 
fons de Dauphiné, que les chefs des branches fe ff 
fent refpettivement hommage , pour s'unir davanta- 
ge, & n'être point aflujétis à des hommages étran- 
gers. Artaud vivoit encore en 1 359. Ilobtint du comte 
de Genève le 20 mai de cetté année, comme héritier 
de Guers de Beaumont, la confirmation d’un alber- 
gement pañlé en 1316 au profit de Guers. La femme 
d’Artaud fe nommoit Marguerite de Rochefort. Il en 
eut deux enfans , FRANGçoIs, qui fuit; & Cacherine, 
qui fut mariée deux fois , la premiere à Humbert de 
Loras, chevalier , feigneur d’Antoiles & de Difimieu , 
dont elle eut deux fils tués à la guerre : la feconde à 
Pierre de Roflillon , chevalier , feigneur du Boucha- 
ge, dont elle éroit veuve le 24 janvier 1403. Une 
montre faite à Mâcon le 12 juillet 135$ , fait mention 
d'un Zmbert de Beaumont , qui étoit un des douze 
écuyers de la compagnie de Galois de Viry, laquelle 
devoit fervir fous le commandement du comte de Sas 
voye. Cet Imbert peut être fils d’Artaud IV. 

XIL. François de Beaumont, feigneur dela Freyte, 
des Adrets en Grailivaudan , & de Pélafol , de Barbies 
res & de Fianfayes en Valentinois , chevalier , qua- 
lifié dans tous fes actes noble & puiffant homme , pré- 
tendit le château de Beaumont contre Amblard fon 
oncle. Il y eut fur cela & fur leurs autres droits fuc- 
ceffifs une tranfaétion le 14 novembre 1373 , par la- 
quelle le château de Beaumont demeura à Amélard ; 
& ils fubftituerent réciproquement aux mâles de leur 
nom, leurs châteaux de Beaumont & de la Freyre, 
dans Le cas où la defcendance mafculine de l’une des 
deux branches viendroit à manquer. François confir- 
ma ces mêmes pattes en 1383 & 1399, avec Am. 


BlardIt, & Amblard UT, fils & petit-fils d'Amblard I, 
& ils joignirent à la fubftitution réciproque & maf- 
culine leurs châteaux de Montfort, Pélafol | Barbie- 
res, Fianfayes & Saint-Mamant. En 1377 il fit hom+ 
mage à Pierre, comte de Genève , de fon château des 
Adrers & des autres biens relevans de lui, qui furent 
jadis d’'Artaud de Beaumont , chevalier d'heureufè me- 
more , fon bifaïeul ; qui les avoit hommagés en 1173 à 
Aimon comte de Genève : ce font les termes de l’acte. 
I firle 25 février 1389, au lieu dit l'Étoile, un trai- 

té de paix avec Louis de Poitiers comte de Valenti- 
nois, fon feioneur fuzerain. Mais Humbert fon fils 

arma depuis contre ce prince, mit des garnifons dans 

les châteaux de Pélafol & de Barbieres, lui fit la guerre 
& à fes fujers, qu'il arrèta & retint prifonniers , & 
eur caufa beaucoup de dommage dans leurs perfon- 
nes & dans leurs biens. C'eft ce qui réfulte des lettres 
de rémiflion que le comte de Valentinois accorda dans 
la ville de Creft, le 25 janvier 1392, à Humbert de 
Beaumont, & à Artaud fon frere & leurs adhérans ; 
mais dont il excepta François leur pere. Celui-ci eut 
d’autres différends avec le même comte Louis, au fu- 
jet des biens de fa femme, & il obtint contre lui le 
15 février 1402 , une fentence du juge-mage de Va- 
entinois , où il eft qualifié chevalier & vaffal du dau- 

hin , & fa femme zoble dame madame Polie de Cha- 

brillant. M en eut trois fils qui firent autant de bran- 
ches. 1. Arraup» V, qui fuit, eut en partage le chà- 

teau de la Freyte. 2. Humserr eut les terres d’Auri- 

champ , de Pélafol & de Barbieres , & fitles branches 

de P£raror & D'AuricHAMr. 3. AYNARD eut le chà- 

teau des Adrets, & fit la branche qui en porta le 

nom, de laquelle font fortis les feigneurs de Sainr- 
Quentin, MowrauD & S. SAUVEUR. 

XII. ArrauD V de Beaumont , chevalier , fei- 
-gneur de la Freyte, étoit l’un des foixante-fept gen- 
ulshommes de la compagnie d'Antoine de la Tour, 
feigneur de Vinay, qui fuivant leur montre faite à 
Auxerre le 8 feprembre 1386 , alloient fervir le roi à 
fon pafage en Angleterre. Il fut compris dans les ler- 
tres de rémiflion accordées par le comte de Valenti- 
nois à fon frere Humbert , pour la guerre qu'ils lui 
avoient faire , & à fes fujets. Un arrêt de 1517, qui 
entre dans le détail de fa defcendance , apprend qu'il 
mourut fans avoir fair de teftament, & qu'il avoit 
fpoufé Antoinette de la Baume, fille & héritiere d’4i- 
non de la Baume, chevalier, qui poffédoit de grands 
biens dans Les mandemens de Tullin , de Moreltel & 
de Renage. Elle fiten 1413 fon teftament , dans le- 
quel elle inftitue fes quatre fils, & les fubftitue lesuns 
aux autres. r. François II , qui fuir. 2. Aynard , mort 
fans poftérité. 3. Artaud, damoifeau, qui mourut 
fans enfans, de Jeanne de Buffevant, fa femme , fille 
de noble Pierre de Buffevant , & de Françoife de Ner- 
pol pour les biens delaquelleil fr hommage au dau- 

hin Louis, à Valence, le 17 février 1446. Son te- 
ftament eft du 30 mars 1477. 4. Aimon | mort fans 
poftérité. s. Jeanne , religieufe à Montfleuri près Gre- 
noble, 6. Marguerite. 

XIV. François Il de Beaumont , feigneur de la 
Freyte & du Fayer, grand bailli du Graifivaudan , 
marcha à l’arriere-ban commandé par Henri de Safle- 
nagË en 1424, & combattit à la bataille de Verneuil 
où trois cens gentilshommes de Dauphiné furent tués. 
Louis , dauphin, fils aîné de Charles VII, lui fit 
remife le 14 février 1443, en confidération de fes 
fervices militaires, des lods des acquifitions qu'il avoit 
faites depuis quatre ans d’Amblard IV , feigneur de 
Beaumont & de Montfort fon coufn. Son teftament 
elt du 27 mars 1446. Il avoit époufé Aynarde de Guif- 
frey , fille de noble Anroine de Guiffrey , feigneur de 
Boutieres , & d’Antoinerte de Bompar. Elle toit veuve 
au mois de novembre 1446 , & tutrice de leurs en- 
fans, qui furent, CLauDe, qui fuit ; Jean , mort fans 
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potérité; Georges, mort aufli fans paftérité ; & une 
fille mariée à noble Jacques Bompar. 

XV. Crau de Beaumont, feigneur de la Freyte , 
& Jean fon frere , foufcrivirent le 7 novembre 1446 , 
étant encore mineurs , de l’autorité d'Aynarde Guif- 
frey , leur mere, &t avec les autres branches de la 
maifon de Beaumont, à un concordat de famille , par 
lequel ils confirmerent les fabititurions réciproques & 
mafculines faites par leurs prédécefleurs | & les con- 
ventions autrefois faites & jurées entre Amblard de 
Beaumont , feigneur dudit lieu, & Francois de Beau- 
mont, feioneur de la Freyte, bifaieul de Claude, 
comme étant utiles à leur parenté, aux nom & armes 
de leur maifon. Claude de Beaumont, en confidé- 
ration de fes fervices militaires, obtint le r$ février 
1453 , du dauphin Louis, fous lequel il avoit fervi, une 
remife des droits de lôds , pour des acquifitions qu'il 
avoit faites , comme fon pere l’avoit déja obtenue. Il 
vivoit encore Le 8 mars 1482. Il avoit époufé par con- 
trat du 26 janvier 1450 Ancoinette de Saint-Agnan , 
fille de Béraud de Saint-Agnan, feigneur de Gaftine 
& de Confolens en Auvergne, dontil ne laiffa qu'une 
fille unique , nommée PAilippe de Beaumont, dame 
de là Freyte, laquelle fut mariée à Humbert de la 
Tour, chevalier, feigneur de Vinay. Cette dame 
vendit le château de la Freyte au feigneur de Luxem- 
bourg : ce château parvint depuis au baron des Adrets. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE PÉLAFOL , 
Bargreres, a Basrie-RorrAnb 6 Auricnawr, 
Jortie des féigneurs de la FRevre. 


XII. Humserr II, fecond fils de François de 
Beaumont, feigneur de la Freyre & de Pélafol, & de 
Polie de Chabrillant , eft appellé dans quelques aétes 
Yinbere. Y fut feigneur de Pélafol , Barbieres , Roche- 
fort, la Baftie-Rolland, Autichamp, Fianfayes en Va- 
lentinois, & encore de Difimieu & d’Antoiles en 
Viennois , par la donation que lui fit Catherine fa tan- 
te , veuve d'Humbert de Loras, de ces mêmes terres 
qu'elle avoit eues par le prédécès de fes deux fils. [L 
fervoit avec Artaud fon frere en 1386, fous la ban- 
niere d'Antoine de la Tour , feigneur de Vinay , che- 
valier banneret ; il fur aufi grand guerrier que pui£- 
fant en biens. Il fit la guerre avec avantage à Louis de 
Poitiers, comte de Valentinois fon feigneur fuzerain, 
qui n’avoit pas tenu les pates faits avec François de 
Beaumont fon pere,& il en eur des lettres de rémiflion 
en 1392, comme on l’a remarqué à l’article de Fran- 
çois, qui fut exclus de cette grace. Le compte de Jean 
Prefly, créforier des guerres du roi Charles VI, fair 
une honorable mention de Humbert de Beaumont. IL 
y eft remarqué qu'il fur reçu à Melun lé r$ oétobre 
1411, avec quarante-un écuyers de fa fuite, ainfi 
qu'Amé de Grolée:avec dix écuyers, fous les ordres 
de Rainier Pot, gouverneur de Dauphiné & chevalier 
bannerct ; & qu'il fut reçu à Corbeil le 26 novembre 
de l’année fuivante , à la rère de foixante écuyers, pour 
fervir ie roi contre fes ennemis & rebelles, fous le 
commandement de Louis duc de Guyenne , dauphin 
de Vieññois, fon fils aîné. Il fervit les années fui- 
vantes dans la rerenue de Philippe de Lévis, feigneur 
de Roche & de la Voute, chevalier banneret. Le 8 
mars 1419 , il donna quittance à Jean de la Barre, re- 
ceveur de Dauphiné, tant pour fes gages que pour 
ceux de vingt-quatre écuyers de fa fuite : dans cet 
acte il fe dit chevalier , & de la retenue de M. de Ro- 
che. I fut l’un des remoins entendus dans l’enquête 
faite à Romans , rapportée par du Chefne , dans la- 
quelle il fe qualifie, noble homme meffire Tmbert de 
Beaumont , chevalier , feigneur de Pélafol , demeurant 
à Autichamp , laquelle terre de Pelafol eff afife en la 
comté de Valentinois ; dit qu'il a long-temps demeuré 
avec Le dernier comte trépaflé , duquel il étoit parent, 
Jean Chabert écuyer , capitaine de la Tour de Creft , 
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entendu dans la même enquête , dit, que ledit comte, 
en fon vivant , a eu guerre à meflire Imbert de Beaumont ; 
chevalier, à Meffire Amauri de Severac , & plufieurs au- 
tres. Il eut de Louis de Poitiers, feigneur de Saint-Val- 
lier, fa terre de Veynes, en échange de celle de 
Rochefort, qui fe trouvoit comprife dans la refticution 
que Louis de Poitiers devoit faire au roi de toutes les 
terres du comté de Valentinois; mais la remife de 
certe verre fut long-temps retardée de la part d'Hum- 
bert. IL combattit vaillamment à la bataille d’Anton, 
gagnée en 1429 fur le prinçe d'Orange, par Raoul 
de Gaucour gouverneur de Dauphiné. Louis prince 
de Piémont, fils aîné du duc de Savoye , lui inféoda 
le 23 mai 1426 la terre & feigneurie des Marches en 
Savoye , en récompenfe des fervices qu'il avoit ren- 
dus à l'érar de Savoye; cette verre avoir été confifquée 
fur Aymar de Cordon fon beau-frere. Humbert de 
Beaumont fit fon teftament le 1$ novembre 1436. 
Il avoit été marié deux fois; la premiere avec Pernette 
de Cordon , fille de Rodolfe de Cordon, chevalier, 
feigneur de Cordon , la Barre, &c. & de Marie de 
Duyn, dame d’Evieu en Bugey : la feconde , avec 
Bruniffande de Cornillan , fille de Pierre de Cornil- 
län, chevalier, feigneur de la Baume , appellée Cor- 
nillane , & de Vinfobres. Du premier mariage il eut 
1. Louis , qui fuit. Les enfans qu'il eut du fecond , 
furent, 2. AnpRÉ , qui fervit dans larriere-ban de 
Dauphiné commandé par Jacques , baron de Saffenage, 
& acquit beaucoup de gloire à la bataille de Mont- 
Vheri en 146$, où il fut tué avec cinquante autres 
gentilshommes de la-mème province. André eut en 

artage les terres d’Autichamp & d’Antoiles, & fit la 
Pt des anciens éigneurs d'Autichamp , finie en 
1556 en la perfonne d’Humbert , fon petit-fils , lequel 
de fon mariage avec Güllerte de Saffenage , ne laïffa 
que des filles. 3. Marie. 4. Louife, marice en 1442 à 
noble Pierre Grange de Chamberi , morte fans enfans 
en 1490. ç. Françoife. 6. N. religieufe en l’abbaye de 
S. Juft de Romans. 7. Lucquette, religieufe aux char- 
treufes de Sallette en Dauphiné. 8. Polie, mariée à 
Jean Alleman , feigneur de Séchilienne. 

XIV. Louis de Beaumont, feigneur de Pélafol , 
Barbieres & la Baftie-Rolland , reçut en 1424, en 
confidération de fes fervices, de Louis de Poitiers, 
feigneur de Sainr-Vallier, l'inveftiture de plufieurs 
biens qu'il avoit acquis à Creft. Louis de Poitiers le 
qualifie dans l'acte, Jon cher & bien amé coufin. Louis 
de Beaumont époufa Louife de Grolée, fille d'Aumbert 
de Grolée , chevalier , feigneur de Neyrieu , Montre- 
vel & Breffieux,&c de Jeanne de Grueres,d’une ancienne 
maifon de Savoye. Il fit fon teftamenr le 2 octobre 
1439, & lailla la tutelle de GuizzAuMe, fon fils uni- 
que , qui fuit, à Louifé de Grolée fa femme, & à 
François II de Beaumont, feigneur de la Freyte, fon 
coufin germain. 

XV. Guizraume de Beaumont, chevalier, fei- 
gneur de Pélafol , Barbieres , la Baftie-Rolland , Fian- 
fayes , &c. termina par une tranfaétion du 11 août 
1469 les difficultés que fa famille avoit depuis quel- 
que temps avec les feigneurs de Saint-Vallier, au fu- 
jet de la reftiturion du château de Rochefort. Iobrinc 
en échange la feigneurie de la Val, & la parerie de 
Veynes. Il fic fon teftament au château de la Baftie- 
Rolland , le 11 avril 1515. D’Anroinerte Alleman, fa 
femme & fa parente, fille d’Aimon Alleman, fei- 
gneur de Champs & de Taulignan , qu'il avoit épou- 
fée avec difpenfe en 1460, 1l laïffa 1. CLAuDEe , qui 
fuit. 2. Claire, femme en 151$ de Philippe de Belle- 
combe , feigneur du Touvet, en qui finit la maifon de 
Bellecombe , dont les biens palerent à Guigues Guif- 
frey , connu fous le nom de capitaine Boutieres. 3. 
Louife. 4. Jeanne , religieufe au monaftère de S. Verain 
d'Avignon. 

XVL Craupe de Beaumont, feigneur de Pélafol , 
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Batbieres, Fianfayes & la Baftie-Rolland, fuivit le roi 
Charles VII en Italie. Charles Rabot , qui avoit 
époufé la fœur de fa femme, ayant été fait chancelier 
du royaume de Naples, l’attira encore au-delà des 
monts , où il conduifit une compagnie de foixante ar- 
balètriers. Son teftament eft daté du 8 oétobre 1516. 
Il avoit époufé Le 10 mars 1498 Ragonde d'Urre , fille 
de Jourdan, co-feigneur d'Urre, au diocèfe de Valen- 
ce. Les enfans qu'il en eut furent, 1. Jean, qui en 
1519 étroit l’un des cent gentils-hommes de la maifon 
du roi, fous la chaïge du feigneur de Saint-Vallier , 
& qui mourut fans alliance en 1559. 2. ANTOINE, qui 
fuir. 3. Claude , qui laiffa un fils naturel nommé Alexan- 
dre de Beaumont. 4. Olivier. $. Francoife , qui étoit 
mariée en 1$59 à Guillaume Athenoul, dit Gordon , 
d'une ancienne noblefle du Diois. 6. Louife, ma- 
riée à Maurice Jaubert, dont elle étroit veuve en 1559. 

XVIL Antoine de Beaumont, chevalier, feigneur 
de Pélafol, Barbieres, la Baftie-Rolland, Fianfayes , 
Veynes, Autichamp , &c. donna au dauphin le dé- 
nombrement de Barbieres & de Fianfayes le $ avril 
1 540, déclarant que la terre de Pélafol relevoit del'é- 
vèque de Valence. Il prenoit la qualité de féigneur 
majeur de Veynes. Les archives des feigneurs qui ont 
fuccédé à fa parerie dudit lieu, font pleines d’actes où 
il prend la qualité de noble & puiffant fèigneur, & où 
il exerce une autorité fur les autres co-feigneurs fes 
paniers. Il fit fon teftament le 7 oétobre 1569 , étant 
dans lintention d’aller en France , trouver la perfonne 
du roi, & continuer l'exercice des armes à fon fèrvice. XL 
ne vivoit plusen 1574. De Marguerite de Monteux , 
fille de Jerôme de Monteux, chevalier, feigneur de 
Miribel en Dauphiné, qu’il avoit époufée en 1555, il 
laiffa un fils & trois filles nommées dans fon refta- 
ment, GasparD, qui fuit; Magdeléne, Françoife & 
Antoinette. 

XVIIL. Gasparp de Beaumont, feigneur d’Auti- 
champ, Pélafol, Barbieres, &c. étant encore jeune , 
fiten 1574 un teflament, éanr, dit:l, dans a ré- 
folution de faire un voyage ; & de fe mettre à la faire de 
quelque prince ou grand féigneur ; comme la coutume ej£ 
aux gencilshommes de fon âge. Par contrat du 26 no- 
vembre 1578, it fut marié à Anroinerte de Villette , 
fille de noble Charles de Villette , feigneur du Mey 
au comtat Venaillin, & d'Aymare de Sauvaing , fille 
du feigneur du Cheylar. Il fit un autre teftament en 
1585, étant fur le point d'aller fervir le roi en Guienne. 
Enfin, fon dernier teftament eft du 8 octobre 1600. 
Il vécut encore quelques années ; car il fur préfent au 
contrat de mariage d'Antoine fon fils, où 1l prend la 
qualité de noble & puif[ant féigneur. Pour s’aquitter en- 
vers Claude Frère, premier préfident au parlement de 
Grenoble , des fommes que celui-ci lui avoit prêtées , 
il lui vendit à condition de rachat en 1609, & abfolu- 
ment en 1610, fes terres & feigneuries de Barbieres , 
Pélafol , Saint-Mamañt, & Fianfayes. Il laifla, 1. 
Louis, qui mourut fans alliance, après avoir fait fon 
teftament en 1648. 2. Charles, feigneur d’Autichamp, 
qui fut gouverneur d’Exilles en Dauphiné, & mourut 
fans alliance. 3. ANTOINE , qui fuit. 4. C/aude, qui 
dans la preuve de nobleffe de François fon neveu en 
1667 , et appellé feigneur de Miribel, & ci-devant 
gouverneur pour le roi du château d’Exilles ; il @toic 
alors âgé de 70 ans : il avoit époufé Louife Alleman , 
fille de Gafpard Alleman , baron d’Uriage , & de 
Marguerite de Bouliers, dont il n’eut point d’enfans. 
5. Louife toit mariée en 1606 avec noble François du 
Faure , feigneur de Cherveau en Vivarais. 

XIX. Antorne Il de Beaumont , feigneur d’Auti- 
champ & de Roche, époufa le premier feprembre 1609 
Francoifè de Florence , fille de noble Guichard de 
Florence , feigneur de Gerbeis , & d’Héléne de Vaulx. 
Ils firent un teftament mutuel dans leur maifon de 
Saint-Rambert le 6 feptembre 1640. Leurs enfans fu- 
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rent, 1. FRANÇOIS, qui fuit. 2. Charles, feigneur de 
Miribel , d'Onay , & de Saint-Chriftophe ; gouver- 
neur de la ville & château d'Angers , né en 1621. Il 
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commença à fervir en 1639 dans le régiment d'infan-. 


rerie du comte d'Harcourt. Plufieurs actions d’hon- 
eur lui acquirent l’eftime de ce feigneur , qui le fit 
capitaine dans fon régiment de cavalerie, où il fervit 
vingt-un ans. IL fut bleffé à la tête de fa compagnie 
en 1645 au combat de Liorens en Catalogne, où l’ar- 
mée ennemie fut défaite , & le marquis de Mortare, 
général Efpagnol , fut fair prifonnier. Il fut encore 
bleité au fiége de Lérida en 1646, après avoir eu trois 
chevaux tués fous lui, fon courage l’ayant porté dans 
toutes les occafons périlleufes. En 1647 le régiment 
ayant été obligé de foutenir une vigoureufe attaque 
des ennemis fur le canal de Nieuport , M. de Miribel 
foutint avec fa compagnie le feu de deux mille cava- 
liers. En 1648 il donna des marques de fa valeur à la 
bataille de Lens, où du premier choc, les capitaines 
qui étoient avant lui, ayant été tués ou bleffés , il 
command le régiment; & le prince de Condé lui 
ayant ordonné de charger les ennemis , il le fit avec 
tant de fuccès , que ce prince en écrivit avec éloge au 
comte d'Harcourt. En 1650 & 165 1 il fit la charge de 
maréchal général des logis à l’armée de Guienne, & 
il mérita toute la confiance du comte d’Harcourt qui 
commandoit l’armée du roi. Ce général l’envoya ren- 
dre compte du fuccès de l’armée royale à la reine- 
mere, qui lui marqua fa fatisfaétion de fes fervices. 
En 1653 il futemployé par le comte d'Harcourt pour 
négocier fon accommodement avec le roi , commif- 
fion dont il s’aquitta avec tant de prudence & de 
conduite , que M. Séguier, alors miniftre d'état, & 
depuis chancelier, lui dit de la part du roi, que le 
comte d’Harcourt ne pouvoit choifir un agent plus 
fidéle , plus fage, & plus propre à une pareille négo- 
ciation. Il fut envoyé en Catalogne , où il comman- 
da le mème régiment jufqu’à la paix des Pyrénées. Le 
comte d'Armagnac, gouverneur d'Anjou, le deman- 
da au roi, en 1666 , pour être fon lieutenant au gou- 
vernement de la ville & château d'Angers : le roi té- 
moigna que c’étoit la moindre récompenfe qu'il pou- 
voit accorder à fes fervices , & que le comte d'Arma- 
gnac lui avoit fait plaifir de lui propofer un vieux ca- 
pitaine qu'il affectionoit. Le roi ajouta à cette grace 
une penfion de 1 $oolivres. Le comte de Miribel mou- 
rut-à Angers le 8 juin 1692, chéri & regretté de tout 
le monde , à caufe de fa vertu & de fon mérite. Il avoit 
époufé , 1. Louifé de Roftaing , fille de Jacques de 
Roltang , feigneur de Geffans , & d’Efpérance d'Ize- 
ran-Geflans : 2. Françoife de Jony, fille d'Antoine de 
Jony, & d’Emerentienne de Chabert. Il eut du pre- 
mier mariage , Jean-Claude , chevalier, feigneur de 
Miribel & d’Onay , fucceflivement moufqueraire du 
roi en 1675 , capitaine & major du régiment de cava- 
lerie du comte d’Armagnac, lieutenant de roi au gou- 
vernement d'Anjou, ville & château d'Angers, qui 
fit donation de fes biens en 1710 à Antoine III de 
Beaumont, marquis d’Autichamp , fon coufin , en fa- 
veur de fon mariage avec la demoifelle de Montifray 
fa niéce ; il eft mort fans alliance en 17443 Jofèph, 
chevalier d’Autichamp , fervit dans le régiment de ca- 
valérie de Brione, jufqu’à la paix de Nimegue , & en 
1710 il fit une donation femblable à celle de fon fre- 
re, en faveur du même mariage ; Louife-Olympe , ma- 
rie à Pierre Binet, chevalier , feigneur de Montifray , 
Montmoutier & la Florenciere en Anjou, capitaine 
de carabiniers , duquel elle étoit veuve en 1710, & 
mere de trois filles, dont la premiere a été mariée 
avec le marquis d’Autichamp; la feconde à époufé le 
comte, frere du marquis , leurs coufins, comme on 
va le dire; la troifiéme, nommée Jeanne-Eugenie Bi- 
net, n’a pas été mariée. 3. Anne , mariée à noble Fran- 
gois de Pourroy, de la ville de Creft. 4. Hééne , ma- 
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rie en 1640 à noble Jean de Laube, baron de Bron À 
feigneur de Saint-Trivier. 

XX. François de Beaumont, feigneur d’Auti- 
champ, de Roche & de Gerbeis , ft hommage le 31 
mai 164$ pour fa terre d'Autichamp. Lors de la re- 
cherche générale de la noblefe, il fit preuve en 1667 
de fon ancienne extraction noble, par titres remontés 
jufqu’à la féparation des branches de la Freyte & de 
Pélafol ou Autichamp , & fut maintenu comme noble 
d’ancienne race par jugement , avec Charles feigneur 
de Miribel fon frere, gouverneur & lieutenant pour* 
le roi en la ville & château d'Angers , & avec Claude 
de Beaumont leur oncle. François éroit alors âgé de 
48 ans. Il avoit époufé le 9 juillet 1644 Louifè- Olympe 
de Breffac, fille de noble Henri de Breflac , & de Ju- 
Jtine de Coftaing de Puzignan. Il fit fon teftament 
dans fon château d’Aurichamp le 6 janvier 1681, & 
ne vivoit plus le 14 novembre fuivanr. Il laïffa , 
1. CHARLES-Jusr, qui fuit. 2. Laurent-François , qui 
fervit d’abord dans le régiment de cavalerie de Ville- 
neuve , fut en 1703 colonel d’un régiment de cava- 
lerie de fon nom, & mourut fans alliance en 1718. 
3. Jofèph qui prit le parti de l’églife , & mourut en 
1696. 4. Marie, mariée à N. de Brunier , feigneur 
de Larnage. $ & 6. Marie-Marguerite & Louifè-Hélé- 
ne , religieufes au couvent de la Vifitation de Valence. 
7- Marie-Anne , religieufe à fainte Urfule de Mon- 
telimart. 

XXI. Cnarres- Jusr de Beaumont, feigneur 
d'Aurtichamp, Roche fur Grane & Saint-Rambert, fut 
lieutenant de la meftre de camp du régiment de Vil- 
leneuve cavalerie. Il quitta le fervice auflitot après la 
mort de fon pere , pour fe marier avec Gabrielle de la 
Baume-Pluvinel, fillé d'Antoine de la Baume-Plu- 
vinel , feigneur de la Vallée de Quint, &c , gou- 
verneur de la ville , rour & château de Creft, & 
d’Alexandrine de Tertulle de la Roque. Le contrat eft 
du 14 novembre 1661. Il commanda l’arriere-ban de 
Dauphiné en 1690, & mourut en 1708, laïiflant, 
1. ANTOINE , qui fuit. 2. Joféph, comte d’Autichamp, 
page du roi en fa grande écurie en 1702, capitaine de 
cavalerie en 1708, exempt des gardes du corps en 
1713,chef de brigade en1 73 3, brigadier desarmées du 
roi le premier août 1734, mottà Verfailles le 9 janvier 
1739 , âgé de 53 ans. Il avoit époufé en 1719 Marie- 
Eulalie Binet de Montifray fa coufine, fœur de la 
Femme du marquis d'Autichamp fon frere aîné. Elle 
eft morte fans enfans en 17ç0 chez les dames de Mi- 
ramion à Paris. 3. Francois , grand-doyen de la cathé- 
drale d'Angers, abbé d'Oigny en 1736, évèque de 
Tulles depuis 1740 , &abbé de la Viétoire de Senlis 
depuis 1754. 4. Louis-Tmbert, chevalier d’Autichamp, 
page du roi en fa grande écurie en 1711, enfuite me- 
ftre de camp de cavalerie , exempt des gardés du corps, 
& brigadier des armées du roi en 1740. $. Marie-Ga- 
brielle , mariée en 1698 à Henri Pelletier, feigneur de 
la Garde-Pariol près Carpentras. 6. 4nne., religieufe, 
lors du teftament de fon pere en 1708 , au monaftère 
de la Vifitation de Creft. 7. Thérèfe, religieufe au mê- 
me monaltère. 

XXII. Anroixe II de Beaumont, appellé Z mar- 
quis d'Autichamp , feigneur de Roche , Saint-Martin 
& Saint-Rambert , fut reçu page du roi en fa grande 
écurie en 1699. Il fut fait en 171$ lieutenant de rot 
de la province d'Anjou, & commandant de la ville 
& château d'Angers en furvivance de M. d’Autichamp- 
de-Miribel fon coufin, & il en eut l’exercice après fa 
mort en 1744. Il avoit époufé en 1710, avec difpenfe, 
Jeanne-Olympe Binet-de-Montifray fa coufine , fille 
de Pierre Binet, feigneur de Montifray, Montmou- 
tiér, & la Florenciere , en Anjou , capitaine de cara 
biniers, & de Louifé-Olympe de Beaumont d'Aur 
champ-de-Miribel. En faveur de ce mariage, mc{- 
fieurs d’Autichamp-de Miribel, oncles de l'époufe 
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lui firent donation de leurs biens. Antoine n’en eut 
qu'un fils unique, qui fuit. 

XXII. Lours-Josrrx de Beaumont, dit 4 
marquis d’'Autichamp , {eigneur de Montmoutier, la 
Florenciere, Roche & Sant-Rambert , fur fucceflive- 
ment page de la grande écurie, moufquetaire du roi, 

uidon & enfeigne de gendarmerie , heutenant de roi 
de la ville & château d'Angers , & colonel-lieutenant 
du régiment d'Enguien. Il. fur tué à la bataille de 
Lavwfeld le 2 juillet 1747. Il avoit époufé le 16 juin 
3737, une niéce de madame la maréchale de Broglie, 
nommée Marie-Célefle-Perrine Locquet-de-Grandville, 
fille de Charles Locquet , feigneur de Grandville , ma- 
zéchal des camps & armées du roi, & de Marie-Cé- 
defle de Gaubert , dont il a laiffé trois fils, 1. JEAN- 
Tuaérese-Louis, qui fuit. 2. Charles-Antoine-Fran- 
gois , né le 30 mai 1739. & 3. Antoine-Jofèph-Eula- 
die , né le 10 décembre 1744. 
XXIV. Jean-Tuérese-Lours de Beaumont, ap- 
ellé Ze marquis d'Autichamp , né le 17 mai 1738, 
Rate au régiment du roi, & lieutenant de roi 
d'Angers, Il a fait la campagne de 1757, en qualité 
d'aide de camp du duc de Broglie, 


BRANCHE DES SEIGNEURS DES ADRETS ET DE 
SAINT-QUENTIN, iffue des féigneurs de la FREYTE. 


XIT. AvnarD de Beaumont, feigneur des Adrers 
& de Saint-Quentin, dernier fils de François I de 
Beaumont , chevalier , feigneur de la Freyte, des 
Adrers, &c. & de Polie de Chabrillant , eut en parta- 
ge la terre des Adrets, & par fon mariage celle de 
Saint-Quentin. Il fervoit à la guerre fous le titre d’é- 
cuyer, & le premier des dix que commandoit Geof- 
froy d’Argenton, chevalier, l’an 1388 , fuivant deux 
montres qui en furent faites, l’une à Châlons en 
Champagne, le 2 feptembre , & l’autre à Couren- 
zick, en Allemagne, le 3 oétobre. Il mourut fort 
vieux; car il eft compris parmi les nobles de Dauphi- 
né dans une révifion de feux de l'année 1450. Sa 
femme fut 4ymonerte Alleman , fille de Guigues Alle- 
man , feigneur d'Uriage , & d'Anne de Châteauneuf. 
Teneur, 1. Avnarp Il, qui fuit. 2. Jacoues, fei- 
gneur de Saint-Quentin , mari de Marpuerice de Safle- 
nage, fit la branche des anciens feigneurs de Saint- 
Quentin, qui s’éteignit cent ans après par le décès 
fans enfans de Melchior & Gafpard de Beaumont, fei- 
gneurs de Saint-Quentin, fes arriere-petirs-fils , & fils 
de Laurent de Beaumont (qui fuivit le roi Charles VIII 


à la conquête du royaume de Naples, & combattit- 


vaillamment à la bataille de Marignan , felon le té- 
moignage du prélident Expilly) & d'Anne de Saffena- 
ge, fille de François de Saffenage , feigneur du Pont 
en Royans, & de Guicharde d'Albon. 3. Louis, fieur 
de la Tour, marié avec Gabrielle Terrail, fille de Pierre 
Terrail, feigneur de Bayard, tué à la bataille de 
Montl'heri en 1465, & de Marie de Bocfozel : elle 
étoit tante du chevalier Bayard, & mourut fans en- 
fans. 4. Louife. $. Jeanne, religieufe à Montfleury près 
Grenoble. 6. Claudine | auffi religieufe. 

XIV. Avnarp II de Beaumont, feigneur des 
Adrets, fit hommage de cetre terre au roi dauphin en 
1488 , &commanda une brigade dans l’arriere-ban 
de Dauphiné , qui marcha en 1495.11 fit fon teftament 
le 20 feprembre 1499. De Francoife de Laire, fa fem- 
me , illaiffa, 1. Grorce , qui fuit. 2. Antoine, qui fit 
la branche des feigneurs de la Tour-de-Tencin, la- 
quelle fe divifa encore en deux par fes deux fils Claude 
& Ennemond, qui devinrent co-feigneurs de Saint- 
Quentin , par le décès fans enfans de Me/chior & Gaf. 
pard, leurs coufns , qui poflédoient cette terre. Ils 
tranfigerent fur leurs droits fucceflifs avec la fille du 
baron des Adrets, Claude fit la branche des feigneurs 
du Befler, de la Tour-de-Tencin & de Rochemure, 
qui s'établit en Auvergne, où elle s’eft éteinte à la fin 
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du dernier fiécle. Ennemond forina la branche de Lifle 
& de la Modriniere, qui fubfifte en Dauphiné dans 
les trois rameaux de Sainr-Quencin, de Montaur, & 
de Saint-Sauveur. Du premier eft Péerre-Louis de 
Beaumont , feigneur de Saint-Quentin , néen 1731, 
qui a fervi dans le régiment de Normandie > & à 
époufé à Metz en 1757, N. du Prat : il a des fre- 
res & des fœurs jeunes. Du fecond font Jofêph, Fran- 
ois & Pierre, fils de défunt Pierre de Beaumont , 
feigneur de Montaut, qui fut bleffé dangereufement 
en 1692 à la bataille de Steinkerke, & eft mort en 
1742. Joféph fe maria, & eft mort fans enfans : Les 
deux autres font au fervice du roi; ils ne font pasma- 
riés. Du troifiéme font plufeurs freres : Melchior-An- 
toine ancien gouverneur pour le roide la ville de Saint 
Marcellin, qui a épouféen 1727 , 1. Marie-Margue- 
rite du Nyevre : 2. en 1754 NN. de Garnier, fille de 
NV. de Garnier confeiller au parlement de Grenoble , 
& de N. d'Armand-de-Brion ; Charles-Jacques , dit Le 
chevalier de Beaumont , capitaine au régiment de Nor- 
mandie , où il fert depuis 1720; Henri , chanoine & 
infirmier de l’églife collégiale de S. Pierre de Vienne , 
où il fic fes preuves de nobleffe en 1734, pour y être 
reçu ; Louis-Juflin , chanoine de la même églife, fit 
fes preuves en 1747. Ils ont encore d’autres freres & 
deux fœurs ; Gabrielle, abbelfe de S. Juft de Romans, 
ordre de Citeaux, & Marie-Adélaide , veuve d’An- 
toine de Brenier-de-Belait , dont un fils lieu- 
tenant au régiment de Normandie. 3. Claude, prieur 
clauftral de PIfle-Barbe l'an 1 509 ; c’eft lui qui a don- 
né occalon à le Laboureur , auteur des Mayures de 
cette abbaye, de faire la généalogie de cette maifon. 
4. François , religieux à Bofcodon, dont Jear de 
Beaumont étoit abbé. 5. Gabrielle mariée, 1. à noble 
Nourry du Motet, dont la famille eft éteinte depuis 
peu d'années : 2. à noble Guelis de Menze, feigneur 
de Beaujeu en Gapençois, maître d’hôtel du dauphin. 

XV. Grorcr de Beaumont, feigneur des Adrets , 
fut marié à Jeanne de Guiffrey, fille de Sébaflien de 
Guiffrey , feigneur de Boutieres , & de Lionerte Ar- 
roud , & fœur de Guigues de Guiffrey , connu fous le 
nom de capitaine Boutieres , dans les guerres d'Italie, 
fous François [, & qui fut gériéral de l’armée de Pié- 
mont. Il en eur FrANGçors Il, qui fuit ; Claude , moine 

e l’abbaye de l’Ifle-Baïbe ; & Gabrielle, femme de 
Claude de Guiffrey , feigneur du Frefné. 

XVI. François de Beaumont , fecond du nom, 
feigneur des Adrets & de la Freyte, fameux fous le 
nom de baron des Adrets , & dont il fèra parlé dans ur 
article féparé ; fit hommage au roi dauphin le 24 août 
1540, & donna l’aveu de fes châteaux des Adrers & 
de la Freyte. Celui-ci avoit appartenu à la branche at. 
née de fa maifon, & en étoit forti par la vente que 
lhéritiere de certe branche en avoit faite au feigneur 
de Luxembourg. Il avoit époufé Claude de Gumin , 
veuve de noble Guillaume de Vachon, fille de meflire 
Antoine de Gumin , chevalier, feigneur de Romanef- 
che, & de Louife de Rochefort. Le contrat de mariage 
eft du 26 mars 1544. Il fit fon teftament à Montme- 
lian le 2 janvier 1586, & mourut en 1587. Claude 
de Gumin fa femme , avoit fait le fien le 19 mair 578. 
Le baron eut de ce mariage trois fils morts avant lui, 
& qui ont occalionné bien des méprifes dans plufieurs 
auteurs, comme on le dira à l’article du baron , & 
deux filles. 1. Laurent , baron des Adrets, gentilhom- 
me de la maifon du roi Charles IX en 1572, & du 
roi Henri I en 1575. 2. Claude, qui, felon Branto- 
me, ne s’épargna pas au maflacre de la S. Barthélemi, 
& mourut en 1573 étant lieutenant de M. du Gua, 
au fiége de la Rochelle, er grande contrition, dit Bran- 
tÔme , du fang qu’il avoit répandu. 3. Laurent avoit été 
page du roi Charles IX , & le roi lui ayant ordonné 
d’aller appeller fon chancelier, ce page le trouva à ta- 
ble. Le chancelier lui ayant répondu qu'après diné il 


Iroir recevoir les ordres du roi : Comment , dit le page, 
faut-il retarder d’un moment ; lorfque le roi commande ? 
Vie , qu'on marche fans excufè. Le chancelier le racon- 
ta lui-mème au roi, qui répondit en riant, que Le fils 
féroit auffi violent & emporté que le pere. C’eft lui vrai- 
femblablement qui portoit le nom de la Freyte, & qui, 
lorfque fon pere fut arrêté à Grenoble en 1570 , alla 
demander & obtint fa délivrance. 4. Suzanne , dame 
des Adrets & de la Freyte , après la mort de fon pere, 
en fit hommage au roi en 1600. Elle vendit en 1603 
le château de la Freyte à Florent de Reynard , premier 
préfident de la chambre des comptes de Grenoble. 
Elle avoit été marice , 1. le 26 février 1 574 avec Jean- 
Baprille Roux, comte de Tarvanas en Piémont : 2. le 
24 avril 1608, étant déja fort âgée , avec Céfar de 
Vaufferre, feigneur de Saint-Dizier. Elle fit {on tefta- 
ment Le 18 octobre 1626 en favaur de fon dernier ma- 
ri, dont elle n’avoit point d’enfans ; & par-h la terre 
des Adrets a paffé dans la maifon de Vauflerre, où elle 
eft encore, $. Effher, mariée en 1583 à Antoine de 
Saffenage , feigneur d’Izeron & de Monteillez. 


SECONDE BRANCHE PRINCIPALE, QUI EST CELLE 
des feigneurs de BeAaumowT & de MoNTroRT , e7 
Dauphiné, de PomriGNAN en Languedoc, & de 
Payrac en Querci, d’où eff iffue la branche du 
Repaire. 


XI. AusLArD de Beaumont , I du nom, feigneur 
de Beaumont & de Montfort, chevalier, fils d'Ar- 
rAup III, feigneur de Beaumont , & d’Agnés de 
Bellecombe , eft qualifié dans fes actes, noble & puif 
Jant féigneur, & dans plufieuts , magnifique & puiffant 
féigneur. H eut toute la confiance du dernier dauphin 
Humbert I, dont il futle miniftre, & qu'il déter- 
mina à donner fes états à la France. Voyez ci-après 
fon article particulier. M époufa Béatrix Alleman-de- 
Vaubonnois , fille de Guillaume Alleman, feigneur 
de Vaubonnois , chevalier , & d’Ægnès de Thoire- 
Villars, parente du dauphin , du chef de Béatrix 
de Bourgogne fa bifaïeule. Le contrat de mariage fut 
pañlé le 19 mai 1336 , au château du dauphin à Beau- 
voir, en préfence & du confentement du dauphin 
Humbert, de la dauphine Marie fa femme, & de 
Béatrix de Viennois, dame d'Arlai fa tante , qui ap- 

ellent Béatrix Alleman /eur coufine. La dot fut de deux 
mille florins d’or fin. Les chevaliers & les feigneurs 
les plus diftingués de la province , furent cautions du 
payement de la dot pour Augonin Alleman, feigneur 
de Vaubonnois , frere de Béatrix ; ils furent auffi 
cautions pour le feigneur de Beaumont, de la reftitu- 
tion de cette dot, en cas de prédécès de Béatrix Al- 
Leman fans enfans. Amblard fit fon teftament le 19 
décembre 1372, par lequel il inftitua fes héritiers fes 
deux fils nommés ci-deffous, avec fubititution aux 
aînés des mâles de fon nom. Il vivoit encore en1374, 
Jorfqu’Aymar fon fils recut en fon nom l'hommage de 
noble Jean Berlion , chevalier ; mais il étoit mort 
lor'que le mème Aymar héritier de fes châteaux de 
Beaumont & de Montfort, en fit hommage au dau- 
phin le 18 juin 1375. Béatrix Alleman lui furvécut ; 
elle fit fon teftament le 21 octobre 1381. Leurs en- 
Fans furent, 1. Avmar , qui fuit. 2. AmsrarpIl, 
qui continua la poftérité. 3. 4/ix, abbefle des Hayes 
Van r410, & qui vivoit encore en 1417, fe qua- 
lifiant alors , par la grace de Dieu, abbeffe des Hayes. 

XI. Aymar, feigneur de Beaumont & de Mont- 
fort, chevalier , eft qualifié dans tous fes actes noble 
& puiffant homme. I] fe diftingua en plufieurs oc- 
cafons à la tête de cinquante hommes d’armes, qu'il 
commanda contre les Anglois, & qu’il mena enfuite 
en Italie au fecours des Florentins, dans l’armée que 
commandoit le duc de Touraine contre Jean Galeas , 
duc de Milan , & dont François, baron de Saffenage , 
étoit lieutenant général. Amblard fon pere l’accorda 
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par contrat de mariage paflé le premier janvier 13 $0) 
avec noble demoifelle Anne de Vaulx , fille aînée & 
héritiere de Droner où Drodon de Vaulx, feigneur de 
la Terrafle & de Millieu, & d’Agnès de Fay. Il n'en 
eut point d’enfans. Aymar , après la mort de fon pere, 
fe fit rendre hommage en 137$ par tous les nobles 
fes feudataires , parmi lefquels font les feigneurs de 
Bellecombe , de Montfort & de Guiffrey. Il fit fon 
teftament au château de la Terrafle le x 1 juiller 1382. 
Par ce teftament , il défend de mener à fon convoi fes 
chevaux caparaçonnés; mais veut qu’on y porte feu- 
lement fa banniere, fon cafque ou timbre , fon écu 
&"fon épée, qui feront préfentés par des nobles. 

XII. AmsrarD IL, feigneur de Beaumont & de 
Montfort, fuccéda à Aymar, fon frere, dans fes chà- 
téaux , aufquels 1l étoit fubititué. On le trouve le 
troifiéme des fept écuyers de la compagnie de Jean 
Fourmy de Collandon, dans la montre générale qui 
en fut faite à Chartres le $ feptembre 1380, pour 
fervir le roi. Il mourut en 1398 , laiflant de Philippe 
de Saint-Agnan, fa femme , 1. Amsraro HI, qui 
fuit. 2. Louis , qui époufa noble Claude Garnier , 
dont il n'eut point d’enfans. 3. Henri, doyen du 
monaltere de Mauriac en Auvergne , & qui fur pour- 
vu du prieuré du Touver en 1443. 4 Béatrix , 
mariée à Hugues d'Arces , feigneur de la Baftie- 
Meylan. 

XUI. AwsrarD I, feigneur de Beaumont & de 
Montfort , chevalier, fit au dauphin le 18 juin 1399 
pour lefdits châteaux , un hommage femblable à ceux 
de fes prédécefleurs, qu'il rappelle. I prend dans 
tous les aétes la qualité de noble &' puiffant homme , 
fils de noble & puiflant Amblard , Jeigneur de Beau- 
mont ; damoifèau , lequel étoit fils de noble & puif 
Jant homme Amblard ; feïgneur de Beaumont , chevalier. 
Il a les mêmes titres & celui de chevalier dans l'acte 
de fondation d’une chapelle dans la paroiffe de Crolles 
du 3 avril 1417 , & dans fon teftament du 10 mars 
1427, par lequel on apprend qu'il avoit époufé Fu 
tachie de Montmaïeur. Cette dame étoit d’une il- 
luftre maifon de ce nom en Savoye, qui a donné des 
chevaliers à l’ordre de l’Annonciade , dès le temps de 
fon inftitution. Leurs enfans furent 1. AmerArp IV, 
qui fuit. 2. Armon, qui continua la poftérité. 3. 
Antoine, religieux de l’ordre de S. Antoine en Vien- 
nois. 4. Claude , deftiné religieux par le teftament 
de fon pere. s. Antoinette, religieufe à l’abbaye des 
Hayes, lors de ce teftament. 

XIV. Amsrarp IV , feigneur de Beaumont & de 
Montfort, eft qualifié comme fes prédéceffeurs , 20 
ble & puiffant , dans fes actes. Lui & ÆAimon, fon 
frere, font nommés les premiers dans un célébre 
concordat de famille du 7 novembre 1446, où ces 
deux freres, qui defcendoient d’Amblard 1, ratifie- 
rent avec les chefs des autres branches de leur mai- 
fon qui defcendoient d’ArrauDr IV , frere d’Am- 
blard I, les différens paétes faits entre leurs aïeux 
pour la confervation des terres de leur maifon dans 
leur defcendance mafculine , par des fubftitutions 
réciproques & perpétuelles. Les autres contractans 
éroient Claude , feigneur de la Freyte , & Jear fon 
frere , de l'autorité de dame Aénarde Guiffrey leur 
mere , parcequ’ils étoient mineurs; Artaud , damoi- 
feau de Tullin leur oncle; André , feigneur d’Auti- 
champ. Le feigneur des Adrers & de Saint-Quentin 
n'y aflifta pas: 1l étoit fans doute abfent. Ils jurerent de 
ne vendre ni aliéner leurs feigneuries , fiefs, & droits 
feigneuriaux , qu’à ceux de leur nom. Cet engagement 
folemnel & réciproque n’empècha pas qu'Amblard, 
qui avoit déja aliéné la plus grande partie de fes cens & 
rentes feigneuriales, ne continuât fes diffipations. Il 
vendit à la plupart des nobles fes feudataires , les hom- 
mages qu'ils lui devoient. 11 vendit même à Jacques de 
Beaumont, feigneur de Saint Quentin, l’un des-fils 
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du feignenr des Adrets , fon château de Beaumont, 
qu’Aimon retira en 1468. D'un autre côté, Hugues 
d’Arces n'étant pas payé de la dot de Béarrix de 
Beaumont, fa femme, s'étoit fait adjuger le château 
de Montfort, qu’Æimon retira également en 1463 
des mains de PAilibertd'Arces , fils & héritier de Béa- 
trix , mais qu'il ne garda pas long-remps. Amblard 
de Beaumont avoit époufé au mois de janvier 1438, 
Marguerite de Salfenage , dont il n’eut point d’enfans, 
comme on le voit dans le confeil CXL de Guy Pape, 
que l'avocat Allard à voulu , mal-à-propos, corriger 
ence point. Elle éroit fille de Henri M, baron de 
Sallenage, & d'Antoinerte de, Saluces, & fœur de 
Jacques de Salfenage. Elle furvécut à fon mari, & 
fe maïintint dans la poffefion du château de Mont- 
fort pour fes droits ; mais le 27 février 1471 elle 
céda ce même château à Raymond Aynard, feigneur 
de Monteynard, qui lu fit le payement de fa dor & 
de fes droits, & qui demeura en polfeffion de certe 
feigneurie jufqu’en 1488. 

XIV. Armow, feigneur de Beaumont &: de Mont- 
fort, qualifié dans plufieurs actes noble & p 
, avoit eu en partage par le reftament de fon 
pere la maifon forte de Mézages, & étoit fubitirué 
à fes autres biens. Il foufcrivit avec fon frere 4rhlard 
au concordar de famille , paflé entr’eux & les chefs 
des autres branches le 7 novembre 1446. Pour fe 
mettre en état de réparer Les diffipations de fon frere, 
& de rentrer dans les biens aliénés qui devoient lui 
revenir en vertu de la fubftitution , il époufa, du con- 
fentement de fon frere Armblard , le 17 février 1464, 
Girarde Card , fille de Michel Caffard, maitre 
d'hôtel du roi, qui lui conftitua en dot tous les dif- 
férens cens & droits feigneuriaux dépendans du châ- 
teau de Beaumont qu'il avoit acquis; & 1l fut con- 
venu que le furplus de la dot en argent feroit employé 
à retirer les autres aliénations faites par Æmblard , 
après la mort duquel il entreprit de rentrer dans les 
biens de fa maifon. C’eft ce que l’on peut voir dans 
les confeils CXL & CXLHI de Guy Pape , où la def- 
cendance de ces deux freres depuis Amblard I eft très. 
détaillée. Il commença contre Marguerite de Salfenage, 
veuve de fon frere, & contre le feigneur de Mon- 
reynard fon ceflionaire , un procès qu'il ne put termi- 
ner, pour recouvrer fa terre de Montfort. Il avoit re- 
tiré celle de Beaumont du feigneur de Saint-Quentin 
fon coufin, à qui elle avoit été vendue. Æymon de 
Beaumont, comme héritier de Louis fon oncle, in- 
veftit le 8 janvier 1481 noble Fves Terrail, oncle du 
célébre chevalier Bayard , de quelques fiefs que ce- 
Jui-ci avoit acquis dans la paroiïle de Grignon, & il 
recut fon hommage. Le mème jour il fit fon tefta- 
ment, par lequel il fubftitue à fes fils, au cas qu'ils 
meurent fans enfans mâles, les feigneurs dela Freyte, 
de Saint-Quentin, des Adrets & de Pélafol (ou Au- 
tichamp) &e enfin les plus proches du nom & armes de 
Beaumont , toujours d’aîné en aîné mâle. Il confirme 
le teftament d’Ablard , feigneur de Beaumont fon 
pere, & tous les traités & pates faits entre fes aïeux 
& ceux des autres branches de fa maifon. Ilne vivoit 
plus le 9 avril 1481 , jour auquel Girarde Calfard, 
en qualité de rutrice de noble & puiffant homme 
Amblard de Beaumont fon fils, donna l'inveftiture 
de plufeurs fiefs mouvans du défunt Louis de Beau- 
mont. Elle fit fon teftament le premier juin 1497. 
Leurs enfans furent Amsrarp V, qui fuit; Louis def. 
tiné par le teftament de fon pere à être chevalier de 
Rhodes; Françoife mariée en 1481 à Pierre de Mont. 
fort, feigneur du Châtelard, de Bernin & de Crapo- 
nod, Ce mariage manqua de caufer la ruine de la 
maifon de Beaumont. En 1488, Pierre de Montfort 
ayant payé ce qui éroit du à Raymond & Heëlor de 
Monteynard pere & fils, qui retenoient les château & 
feigneurie de Montfort, comme étant aux droits de 
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Marguerite de Saffenage , le feigneur de Beaumont 
fon beau-frere, encore mineur, lui engagea la même 
terre, tant pour la dot de Françoifé de Beaumont , que 
pour le rembourfement de ce qu'il avoit payé aux 
feigneurs de Monteynard. Cette aliénation caufa dans 
la fuite de grands procès, fur le refus que firent Pierre | 
de Montfort, & après lui fon héritiere , de remettre 
le château. Ces procès furent enfin terminés par arrè 
en 1$1$. 

XV. Amsrarp V, feigneur de Beaumont & de 
Montfort , qualifié comme fes prédécefleurs, noble 
& puiffant homme dans tous fes actes. IL demeura fous 
la turelle de fa mere jufqu’en 1488 , qu'il eut pour 
curateurs noble 4imon Terrail, feigneur de Bayard, 
pere du chevalier fans peur & fans reproche; & Claude 
Cafard fon oncle , de l'autorité defquels il tranfigea 
en 1488, avec les feigneurs de Monteynard qui dé- 
tenoient la terre de Montfort, & donna la même 
terre en engagement à Pierre de Montfort fon beau- 
fiere, qui ne voulut-pas la lui rendre; mais dont il 
obtint la reftitution contre fon héritiere par arrèt en 
151$, après avoir configné tout ce qu'il devoir, tanc 
pour la dot de Françoifé fa fœur , que pour ce qui 
avoit été payé à Heëlor de Monteynaïd. Il combattit 
vaillamment à la bataille de Marignan. Il avoit époufé 
le 8 féprembre 1504, Marguerite Alleman, fille de 
Charles Alleman , chevalier , feigneur de Laval & de 
Sechilienne , & de Clémence de Laudun, Il fut ftipulé 
que la dot feroit employée à racheter les château & 
feigneurie de Montfort. Amblard fit fon teftament le 
4 juin 1517, étant dans le deflein d’entrer en reli- 
gion , & de prendre l’ordre de prêrrife. Il fubftitue à 
Laurent fon fils unique , Laurent de Beaumont feigneur 
de Saint-Quentin, & fesfls, dansle châreau de Beau- 
mont; & le feigneur de Laval dans tous fes autres 
biens , ne pouvant , dit-il, aflez reconnoître les fer- 
vices qu’il a reçus dans toutes fes affaires de Charles & 
Laurent Alleman-de-Laval, fes beaux-freres. Il fit en 
effet profeflion le 1 2 du même mois chez les chanoines 
réguliers de la cathédrale de Grenoble. IL vivoit en- 
core en 15$2, lors du teftament de fon fils, qui 
pourvut à l’affurance de fa penfion. Ce fils unique étroit: 

XVI. Laurent, chevalier, feigneur de Beau- 
mont & de Montfort, devint feigneur de Pompi- 
gnan en Languedoc, & de Peyrac en Querci, par un 
mariage qui fixa l'établiffement de fa poftérité dans 
ces provinces. Laurent Alleman , fon tuteur, étoir élu 
évèque de Grenoble, lorfqu’il pafla en 1$19 des ar- 
rentemens des biens de fon pupille , qu'il qualifie 0- 
ble & puiffant homme dans les procurations qu’il pafla 
pour pourfuivre fes procès. Laurent de Beaumont eft 
appellé magnifique & puiffant féigneur dans les procé- 
dures & informations faites dans un procès qu'il eut 
en 1525 , pour les droits feigneuriaux de la terre de 
Montfort , & defquelles il réfulte qu’Ærblard fon 
pere, feigneur de Montfort, avoit joui de ces droits. 
Le mème prélat étant dans fon abbaye de S. Ser- 
nin de Touloufe , maria ce jeune feigneur fon neveu 
le premier décembre 1538, avec Delphine de Ver- 
neuil , fille aînée & héritiere de Gratien de Verneuil, 
chevalier, feigneur de Pompignan & dé Payrac, & de 
Jeanne de Durfort alors fa veuve. Une des principa- 
les claufes du contrat, fut que l’un des enfans mâles 
qui fortiroit de ce mariage porteroit le nom de Beau- 
mont-de-Verneuil, pour conferver la mémoire & les ar- 
mes de Gratien de Verneuil, & de la maifon de Pey- 
rac , conformément au teftafñent du même Gratien, 
dupremier aoûr 1 $ 37. Les enfans de Laurent de Beau- 
montinommés dans fes teftamens des 2 avril 1550, 
& $ mars1çs2, furent Laurent Il, qui fuit; CHar- 
Les qui a fait la branche du RepaAIRE rapportée ci- 
après; Artaud mentionné aux teftamens de fon pere; 
& Ifabeau déja morte lors de ces teftamens. Leur pere 
mourut en 1564 ou 156$. 
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XVIL Lawrewr Il de Beaumont-Verteuil , fei- 
gneur de Beaumont & de Montfort en Dauphiné , de 
Pompignan & de Payrac, eft qualifié zoble & puifJant 
féigneur dans l'inventaire qu'il ft faire au imois de 
feprembre 156$, après la mort de fon pere, tant de 
fes biens que des titres & actes de fa maifon, qui 
éroient alors au château de Crolles dans la terre de 
Montfort, le château de Beaumont ayant été ruiné 
pendant les troubles pañlés. C’eft par le moyen de cer 

: inventaire judiciaire trouvé depuis peu au greffe du 
pz lement de Grenoble, & de la recherche faite en 
conféquence dans les châteaux de Crolles & du Tou- 
vet, où ces titres étoient reftés lors de la vente de ces 
terresen 1617, qu'oneft parvenu à rectifier les méprifes 
de Jean le Laboureur , & d’Allard , dans les généalo- 
gies qu'ils ont données de cette maifon. Laurent Il eut 
des procès confidérables au fujer des fubltitutions des 
biens de la branche d’Alleman-Laval & des Caflards, 
qui le retinrent long-temps en Dauphiné. il ft hom- 
mage-noble au roi dauphin en la chambre des comptes 
de Grenoble, le 6 février 1594 , pour fes châteaux 
& feigneuries de Beaumont, Crolles & Montfort, 
comme il avoit été reconnu & hommagé avanc lui 
par nobles & puiffans Aymar & Amblard de Beau- 
mont fes prédecéfleurs. Il avoit époufé en 1577 Mar- 
guerite de Pelegry-du-Vigan, fille de Raymond de 
Pelegry ; feigneur du Vigan , de Guiflac & de la 
Brafconie, & de Magdeléne de Lauzieres-Themines , 
alors veuve. Les enfans de ce mariage nommés dans 
le teftament de leur pere du 30 octobre 1607, fu- 
rent 1. LAGRENT-PHIMIBERT , qui fuit. 2. Gralien 
qui époufa en 1630 Gabrielle de Bourzoles, veuve de 
Jean de Rochefort, feigneur de Saint- Angel, & 
fille de Francois , feigneur de Bourzoles, & de Fran- 
goifé de Caumont. 3. Francoife, femme en 1607 de 
Gabriel d'Abzac , feigneux de la Serre. 4. Antoinette, 
femme en 1607 de François de Geniez, feigneur 
de lAngle. s. Suyanne , religieufe à la Dorade de 
Cahors. 6. Catherine ; mariée en 1614 à Hercules de 
Bonnot , feigneur de la Tuque. - 1 
. XVIIL. Laurent - Prrumerr III dé Beaumont- 
Verneuil , feigneur de Beaumont, Crolles, Mont- 
fort, Payrac & Pompignan , vendit le premier janvier 
1617 à Claude Frere , premier préfident au parlement 
de Grenoble, qui avoit déja acquis la plupart des ter- 
res de la branche d’Autichamp, celle de Beaumont , 
qui ctoit poflédée de temps immémorial par fes aïeux, 
& celles de Montfort & Crolles qui éroient dans fa 
maifon depuis trois fiécles ; fans aÿoir même la pré- 
caution de retirer les titres de famille, qui n’ont été 
recouvrés que depuis peu d'années. Il avoit époufé le 
17 octobre 1611 Catherine de Clermont, fille de 
Guion de Clermont, feigneur & baron de Clermont- 
Veïrtillac, &c. chevalier de l’ordre du roi , capitaine 
de cinquante hommes d'armés , & de Françoife de 
Clermont-de-Piles. Ses enfas furent Laurenr IV, 
qui fuit; Angelique mariée en 1642 avec Antoine de 
Veïbais , feigneur de Mafclas & de Laval; Anne fem: 
ime du baron de la Jante; Antoinette femme de Pierre 
du Bois, feigneur de Reynac; & deux autres filles re- 
ligieufes. LE ï 

XIX.Laurenr IV de Beaumont Verneuil, feigneur 
de Payrac & de Pompignan, né le 7 juillet 1626, époufa 
le 27 janvier 165 4 Héléne de Cheverty, fille de François 
de Cheverry , baron de la Reolle en Bifcaye, feigneur 
d'Hardifac, de Briquemont , de Saint-Michel, &c, & 
de Catherine de la Rochefoucault-Montendre. Il com- 
mença en 1672 contrel’héritiere de M. Frere;acquéreur 
des terres de.fa maifon en Dauphiné , un procès en re- 
fliturion de ces mêmef terres , en vertu de la fubftitu- 
tion d’Aimon fon quatriéme aïeul, dont il remplif- 
fit le dernier dégré. Ce procès fut repris après fa mort 
arrivée en 1674 , par le ruteur de fes enfans puinés , 
& n’a éré terminé qu'en 1720. Il laila pour enfans 
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1. Laurent Ÿ de Beaumont-Verneuil , feignettr dé 
Pompignan & Payrac, né en 1654, au mois de déi 
cembre , mort le 7 décembre 1727, fans enfans 
d'Anne de Joubert , fille de François de Joubert , f. 
gneur de Rafiols , & d'Angélique de Gafquet, qu'il 
avoit époufée le 6 novembre 1697.21. GRATIEN, qui 
fuir. 3. Jacques officier d'infanterie , qui avoit époufé 
à Die en Dauphiné Henriette de Roquebeau , eft mort 
fans enfans au mois d’oétobre 1737. 4. JEAN-LAURENT 
qui a fait branche. $. Céfar mort fans enfans le 7 mai 
1707. 6. Antoine, marié à Anne de Gaillardÿ , dont 
il n'a Jaiflé qu'une fille, Zfabéau ; mariée À Jean dé 
Martin de Donnez, feigneur du Perger. 7. François 
mort jeune à Charlemont, où il fervoit dans la compa- 
güie des cadets. $. Laurent mort en bas âge. 9. Françoife 
morte religieufe au couvent des Bénédiétinés de Ca- 
hors. 10. Marie, iorte religieufe au mêmemonaltere: 
XX. GRATIEN de Beaumont-Verneuil ; feigneur 
de Payrac & de Pompignan, continua avec Jacques , 
Jean-Laurent , & Céfar , es freres, le procès com- 
mencé pari leur pere; & continué par leur tuteur au 
parlement de Grenoble, pour la reftitution des terres 
de Beaumont, Croiles & Montfort; vendues par Lau: 
rent-Philibert II] leur aïeul, & qu'ils prétendoient ap: 
partenir à Laurent IV leur pere, en vertu de la fubfti- 
tution d’Aimon leur cinquiéme aïeul. Sur quoi fut 
rendu arrêt le 22 août 1712, qui déclara ces terres 
libres fur la tête de Laurent-Philibert 111 vendeur, à 
caufe de la fubftitution antérieure contenue au tefta- 
ment d'Amblard IL, pere d’Aimon, en 1417, dont 
le vendeur remplifoit le dernier dégré; mais ce mê- 
me arrèc déclara la fubftitution portée par le teftament 
d’'Aimon ouverté au profit de leur pere; & la leur 
adjugea : elle confftoit dans les diftractions apparte: 
nantes à Simon, feigneur de Beaumont, furlesbiens 
d’Amblard IL fon pere. Ce procès fut terminé par 
tfabfaétion le 12 août 1720. Grarien de Beaumont fut 
marié par contrat du 12 juillet 1710 avec Anne dé 
Longuer, & mourut le 24 octobre 1713 , laiffant pour 
enfans, Jacques, qui fuit; & Marie-Anne mariée à 
Hébrard de Ventejouls: f 
XXI. Jacques de Beaumont-Verneuil , feigneur 
de Payrac, né le 12 novembre 1712, a été marié par 
contrat du 3 juillèr 1742 avec Thérèfe de Longuet fa 
coufine-gerniaine, dont il a 1. Jacques- Abraham né le 
20 avril 1743. 2. François né le 17 avril 1744. 3. Ber: 
crand né le 27 feptembre 1745. 4. Joféph né le 31 mai 
1749. $. Anne-Thérèfe née le 10 octobre 1750. 6. Ma: 
rie-Marguerite née le 20 juiller 1753. 


RAMEAU DE POMPIGNAN ET VILLENEUVE ; 
Jortt de l& branche de. BeAuMoNT-VERNEuIL 
& PAyrae. 


XX. Jean LaurenT de Beaumont , feigneur de 
Marignac, quatriéme fils de Laurent IV de Beaumont- 
Verneuil ; & d'Héléne de Cheverry ; né le 10 fep- 
tembre 1662 , fervit dans le régiment du Pleffis-Bel- 
lievre. Il fuivit avec fes freres le procès fur la fublti- 
tution des terres de leur maifon en Dauphiné ; dans 
lequel ils établirent leur defcendance depuis Amblard 
HIL de Beaumont, & Euflachie de Montmayeur {a 
femme. Il époufa par contrat du 15 novembre 1694 
Marguerite du Cos-de-la-Hitre ; He de Jo/êpa du Cos- 
de-h-Hitte, figneur de Gafpar, & d’Anroinerte delà 
Salvetat. Il eft mort Le 29 juin 1743, & a laïllé FRaw- 
çois, qui fuit; & Gratien ; nommé chevalier de Ver= 
neuil ; né le 3 juillet 1703 , mort fans avoir pris d’al< 
liance le premier feptémbre 1738: ; 

XXI: François de Beaumont, feigneur de Ville= 
neuve, dit /e comte de Beaumont-Pompignan, né le 1 
avril 1697, époufa par contrat du 27 feptembre 1733, 
Marie - Anne - Louifé de Plaibault-de-Villars-Lugein ; 
fille de Louis-Tenace de Plaïbault-de-Villars-Lugeiñ z 
brigadier des arinées du roi ; mort d'un éoup de c47 
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hon à Marchienties en 1712, venant d’être nommé 
maréchal de camp , & d'Elixabeth du Bois-de-Lauré. 
Ilen a Amable-Élizabeth-Jeanne , mariée le 29 août 
751 avec Joféph-François de Caylus , marquis de 
Caylus, feigneur & baron de Venes, Realmont, &c. 
chévalier de l’ordre de S. Louis , l’un des barons des 
états de Languedoc , fils de Pierre-Jofèph-Hyacinthe, 
marquis de Caylus , lieutenant-général des armées du 
roi, grand-croix de l'ordredes. Louis, lieutenant-géné- 
ral de la province deRouflillon , Conflans & Cerdagne, 
commandant audit pays, gouverneur de la ville & 
citadelle de Mont-Louis, & d’Elizabeth de Brunet- 
de-Pujol de Villeneuve-Lautrec. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DU REPAIRE 
& pe A Roque, iflue de celle 
de PomriGNAN-PAyr Ac. 


XVII. Cnances de Beaumont , fecond fils de Zau- 
rent 1, feigneur de Beaumont, & de Delphine de Ver- 
neuil-Payrac , devint feigneur du Repaire, de Nabi- 
tac & de Sainr-Aubin en Périgord , par fon mariage 
du 3 mars 1577 avec Antoinette du Pouger, fille de 
noble Zmber: du Pouget, feigneur des mêmes terres , 
& de Florerte de Bar. Il fervit fous le titre d’homme 
d'armes dans la compagnie de cinquante lances des 
ordonnances du roi, fous la charge de monfieur de 
Clermont-Lodéve : & depuis pendant les troubles de 
J'érar en 1576 & 1577, fous les ordres de monfieur 
Jean de Vezins, baron de Seneuil , fénéchal de Quer- 
cy, chevalier de l'ordre du roi, qui lui en donna une 
atteftation le dernier jour d’oétobre 1577. Il aflifta la 
mème année au contrat de mariage du feigneur de 
Beaumont fon frere, & tranfigea avec lui fur tous fes 
droits paternels & maternels , & fur ceux qui pou- 
voient lui appartenir dans les biens de la maifon d’Al- 
leman-de-Laval , & de noble Miche! Caffard leur tris- 
aïeul. I fr fon teftament dans fon château du Repaire 
Ve 24 feptembre 1605, inftitua fon héritiere Antoi- 
nette du Pouget fa femme , & fubftitua LAURENT fon 
fils unique , qui fuit. 

XVIIL. Laurewr IL, chevalier feigneur du Repaire , 
Nabirac &Saint-Aubin,époufaen premieres nôces,le 30 
juillet 1595, Marpuerire de Salignac, fille de Jean de Sa- 
lignac, feigneur de la Mothe-Fenelon, capitaine de cin- 

uante hommes d'armes des ordonnances du roi, & 
d'Anne de Pellegrüe. Il n’eutpoint d’enfans de ce maria- 
ge. Le 10 novembre 160$, il époufa en fecondesnôces 
Francoife de Chaunac-de-Lanzac, fille de noble Bar- 
zhelemi de Chaunac , feigneur de Lanzac, & de Ca- 
sherène de Clermont. Il fit fon reftament le 24 février 
164$ , & laiffa pour enfans , 1. BARTHELEMT, qui 
fuit. 2. Armand. 3. Raymond. 4. Antoine, religieux 
capucin. $ Catherine mariée à noble Bernard de Rouf- 
feau, feigneur du Puy-la-Vaifle. 6. Ancoinette , ma- 
riée à noble Joféph de Meynard , feigneur de Clare- 
fage , de la maifon des feigneurs de Chaffenejoux en 
Limofn. 7. Françoifé, qui étoit religieufe de fainte 
Claire lors du teftament de fon pere. 

XIX. Barruerewr de Beaumont, chevalier, fei- 
gneur du Repaire , Nabirac & Saint-Aubin, gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi, fe diftingua 
en 1653 àla prife de Sarlat , lorfque cette ville fat 
empoïtée par le fieur de Marin lieutenant général , 
qui y avoit été envoyé par le duc de Candale. Il fat 
cominandant pour le roi de la ville & château de 
Domme en Perigord. Il fut marié par contrat du 17 
mai 1633, avec Louife de Baynac, fille de François 
de Baynac , chevalier, feigneur & comte de la Roque 
des Péagers en Périgord, & de Diane de Hautefort. 
Elle eut la terre de la Roque par le décès fans en- 
fans de François de Baynac fon frere, capitaine-lieu- 
tenant des gendarmes de Monfieur, frere unique du 
roi. Elle fat nommée héritiere dans le reftament de 
fon mari du 12 mars 1667, à condition de remettre 
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les biens à François leur fils aîné. Elle fit le fien le 18 
janvier 1679. Les enfans de ce mariage furent 1.FR AN 
çors, qui fuit. 2. Jean, chanoine & chantre en léglife 
collégiale de S. Avit, lors du teftament de fon pere. 
3. Gratien , fieur de la Boiffiere , tué au fervice du roi 
en Hollande. 4. François fieur de S. Avit mourut au 
fervice de fa majefté en Allemagne. s. Armand , che- 
valier du Repaire. 6. Jean, fieur de la Baftide. 7. Fran- 
coife , demoifelle de Nabirac. 8. Marie, lors du tefta- 
ment de fon pere , femme de Francois de Toulon , 
feigneur de Guiral. 9. Anne religieufe au couvent de 
fainte Claire du Pouget. 

XX. Frawnçors de Beaumont, chevalier, comte de 
la Roque, feigneur de Meyrals, Caftel, dû Repaire, 
Nabirac & Sant-Aubin , fut recu guidon de la com- 
pagnie des gendarmes de Monfieur , frere unique du 
roi , après la bataille de Caffel, gagnée par ce prince 
en 1677. I époufa en premieres nôces, le 15 juillet 
1690 Jeanne d'Aubuffon, fille de Jean d’Aubufñon, 
chevalier , marquis de Miremont, baron de Villac , 
& de Louife d'Aubuffon-de-Caltel-Nouvel. Les en- 
fans qui vinrent de ce mariage, moururent jeunes. Il 
époufa en fecondes nôces , le 4 janvier 1699 , Marie- 
Anne de Loftanges de Sainte-Alvere, demoifelle du 
Vigan , fille d'Emanuel-Galiot de Loftanges, mar- 
quis de Sainte-Alvere , fénéchal & gouverneur de 
Quetci , & de Claude-Simonne d'Ebrard-de-Saint-Sul- 
pice, dame du Vigan. Il fit fon teftament le 20 avril 
1704, & mourut en 1710. La dame fon époufe eft 
morte le 17 mars 1747, dans une communauté de 
religieufes à Sarlat, âgée de 80 ans. Leurs enfans 
font, 1. ARMAND, qui fuit. 2. Louis, chevalier di 
Repaire, capitaine au régiment de Richelieu, depuis 
Rohan, qui ayant été dangereufement bleffé au com- 
bat d’Ettingen, n’a pu fervir depuis. 3. CAriffophe né 
le 26 juillet 1703, comte de Lyon en 1732; Évêe 
que de Bayonne en 1741, archevêque de Vienne en 
174$, atchevèque de Paris en 1746, reçu comman- 
deur des ordres du roi le premier janvier 1748, & 
reçu duc & pair de France au parlement le 22 décemis 
bre 1750. 

XXI. Armanp de Beaumont, chevalier, comte de 
la Roque, feigneur du Repaire, Nabirac , Saint-Au- 
bin, Meyrals, Caftel , &c, a époufé par contrat du 
15 mafs 1724, Marie-Anne de Faurie , fille de Jean- 
Baptife de Faurie , feigneur de Guilhonne, cofei- 
gneur de Saint-Gery , & de Jeanne de Calmont, donc 
il a 1. Louis, qui fuit. 2. Chriflophe , chevalier de 
Beaumont , né le 11 avril 1731, ci-devant fous-lieu- 
tenant aux Gardes Françoifes , & à préfent aide-major 
général de l’armée du Bas-Rhin. 3. Antoine-François, 
vicomte de Beaumont , né le 3 mars1733, fait garde 
de la marine en 1751, & enfeigne de vailleau au 
mois d’oétobre 1755. 4. Marie-Anne , motte en 1752. 

XXIL Louis , comte de Beaumont , né le 3© 
avril 1728 ; fous-lieutenant au régiment des Gardes 
Françoifes. 

Cette maifon porte pour armes, de gueules à læ 
fafte d'argent , chargée de trois fleurs de lys d'azur. 
Elle a pour devife ces mots : Impavidum ferient ruinæ. 
Guy Allard, dans la vie du baron des Adrers , le La- 
boureur , dans fes mayures de l'Ifle-Barbe , & Chorier, 
dans fon état politique de Dauphiné , ont donné des 
généalogies de la maifon de Beaumont. Mais ces au 
teurs ont manqué d’exactitude en plufeurs points , 
parcequ'ils n’ont pas eu une connoiffance exacte dès 
anciens titres de cetre maifon», qui étoient reftés 
dans les châteaux de la Freyte , Crolles, Mont- 
fort & des Adrets, lorfque ces terres ont été vendues. 
Les feigneurs qui les pofedent aujourd’hui ont bien 
voulu communiquer ces titres. Le dépôr de la cham- 
bre des comptes de Grenoble en a d’ailleurs fourni 
un grand nombre. C’eft d’après les uns & les autres , 
qu'a été dieilé l'exrraic de l'hiffoire généalogique de le 


BE A 


maifon de Beaumont , dont j'ai extrait ce que je viens 
d’en rapporter. 

#7 BEAUMONT (Amblard de) feigneur de Beau- 
mont , & de Montfort, en Graifivaudan , éroit un des 
fils d'Artaud III, feigneur de Beaumont & de la 
Freyre, & d'Agnès de Bellecombe. Artaud IT, fon 
aïeul, Artaud I, fon bifaïeul, Guigues fon oncle, 
& Artaud IV, fon frere , font qualiñés chevaliers dans 
tous leurs adtes. Amblard, qui étoit un cadet , s'ar- 
tacha à l'étude des loix , dans un temps où la juftice 
ne s’adminiftroit en Dauphiné que par des nobles. Elle 
leur ouvroit une route à des emplois importans & 
utiles pour eux , fans les détourner de la profeflion 
des armes , où ils acquéroient, ainfi que les autres no- 
bles, le grade de chevalier, qu'ils réunifloient avec 
celui de docteur & de profeffeur ès loix , comme l’ap- 
prennent les aëtes de ce fiécie , qui font à la chambre 
des comptes de Grenoble. Les baillis choifis dans la 
nobleffe la plus diftinguée de la province , & qui la 
commandoientdans leurs diftriés , préfidoient aux tri- 
bunaux & y rendoient la juftice. Dans le premier 
tran{port du Dauphiné en 1343, rapporté par du 
Chelne, Amédée de Rofillon, chevalier, feigneur 
du Bouchage , fut fait bailli du Viennois , & châte- 
lain de Moyrans . c’eft-à-dire, gouverneur du chä- 
teau ; Amblard de Briord , chevalier, feigneur de la 
Serre, bailli de Graifivaudan ; Didier de Saffenage , 
feigneur d'Izeron , bailli des baronies de la Tour & 
de Valbonne ; & Henri de Thoire-Villars , archevè- 

ue de Lyon, parent du dauphin, bailli du comté 
d'Embrun, & châtelain du château. Lorfque le der- 
nier dauphin Humbert établit le confeil delphinal pour 
rendre la juftice en dernier reflort à fes fujets, il le 
compofa de prélats , de chevaliers, & de nobles do- 
Éteurs ès-loix. à 

Amblard s'attacha à ce prince avant qu'il füt deve- 
nu dauphin , & pendant la vie du dauphin Guigues 
fon frere ; il le fuivit à la cour du roi de Naples, qui 
fit époufer à Humbert, fon parent , Marie de Baux fa 
niéce. Amblard revint avec lui après la mort du dau- 
phin Guigues. Ce nouveau fouverainle fit protonotaire 
de Dauphiné, à l'exemple de ce qu'il avoit vu à Na- 
ples, où cer emploi étoit un des plus confidérables du 
royaume , & répondoit à celui.de miniftre d'état. 
Ce fut en cette qualité qu'Amblard de Beaumont 
fit en 14333 & 1334, les différens réglemens pour 
toutes les parties du gouvernement : ils font rappor- 
tés dans le fecond volume de l’Aiffoire de Dauphine, 
par M. de Valbonnais. Mais ce qui marque furtout la 
confiance du prince & l’habileté du miniftre, eft le 
traité de paix que celui-ci & Humbert de Choulay , 
chevalier, firent en foh nom le 7 mai 1334, avec 
le feigneur de Clermont, & Philippe de Provane , 
docteur ès-loix & chevalier, plénipotentiaires d’Ai- 
mon comte de Savoye. Ces princes leur donnerent , 
par ce traité, le pouvoir d'aflarer les moyens de fon 
exécution. Amblard avoit eu le château de Beaumont 
par des traités particuliers avec fes freres : le dauphin, 
en reconnoiflance de fes fervices, lui donna la fei- 
gneurie-majeure du mandement de Beaumont & du 
Touvet, & tout ce qu'il poffédoit , avec ordre aux 
nobles de ce mandement , & particulierement à Ar- 
taud fon frere , qui y poffédoitle château de la Freyte, 
de Le reconnoître comme leur feigneur fuzerain, & de 
lui faire hommage. Cette conceffion qui , felon le dau- 
phin , ne repondoit que foiblement aux fervices qu'ik 
avoit reçus d'Amblard, fut fouvent confirmée par ce 
prince, par le roi Jean , & Charles fon fils. Il lui don- 
na encore, enaugmentation de fon fief de Beaumont, 
Les châteaux de Gelfan & de la Motte-Galaure. 

Il fut queftion de régler les limites de plufeurs 
terres entre le dauphin & le comte de Savoye, en 
exécution du traité de 1334. Amblard de Beaumont 
& Humbert de Choulay furent envoyés pour cette 
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affaire à Avignon : le pape qui y étroit alors fe porta 
pour médiateur d’un nouveau traité qui fur conclu le 
7 novembre 1 33 5. Amblard n’avoit pu que l'entamer, 
parcequ’alors le dauphin l'envoya à Naples ; en qua- 
lité de fon ambafñfadeur près du roi Robert , comme 
on l’apprend des comptes du tréforier de Humbert, 
Quoiqu'abfent, il eft dit dans ce traité que ces princes 
s’en uiendront pour le château des Alÿmes, à ce qui 
fera décidé par les feigneurs de Clermont & de Beau- 
mont. Au rerour de celui-ci, le dauphin, la dauphine 
& Béatrix de Viennois , dame d’Arlai , tante de Hum- 
bert , lui donnerent en mariage Béasrix Alleman-de- 
Vaubonnois , d’une illuftre maifon de Dauphiné, & 
leur parente du chef d'Agnès de Thoire-Villars fa 
mere. 

Amblard de Beaumont fut encore un des plénipo- 
tentiaires du dauphin dans le traité de paix conclu le 
13 décembre 1347, entre ce prince & le comte de 
Savoye, pour affurer l'exécution dés précédens. Il ac- 
compagna le dauphin , lorfqu'il alla fervir dans l’ar- 
mée de Philippe de Valois , & depuis ce temps il eft 
qualifié chevalier dans tous les actes qu'il pañla, & 
dans tous ceux de Humbert, aufquels il fut préfenr. 
On trouve au tréfor des chartés du roi, l’hommage 
que lui fit en 1339, Amblaïd qualifié J£re de Beau- 
mont , pour 200 lives de rente. Il eft nommé entre 
les feigneurs qui furent garans du traité fait par le 
dauphin avec Aynard , feigneur de Clermont en Vien- 
ndis , Le 20 juin 1340, rapporté par du Chefne. IL 
fuivit ce prince, lorfqu'il alla mettre le fiége devanrla 
ville de Romans dont les habitans l’avoient offenfé. Il y 
eut un traité par la médiation d'Amblard, en confé- 
quence duquel le dauphin entra dans la ville, &exigea 
des habitans le dédommagement des frais de la guerre, 

Humbert avoit eu defein de donner fes états au roi 
de Naples, à qui ils convenoïent à caufe de fon comté 
de Provence. On trouve à la chambre des comptes de 
Grenoble , les articles & les conditions qu’il avoit 
propofés au roi Rebert , après la mort d'André fon 
fils, qui mourut de langueur à Grenoble , comme 
l'apprennent les regiftres de la mème chambre , qui 
ne difent rien de la prétendue chute de ce jeune prince 
dansl’Ifere, donttant d'auteurs ont parlé. Mais les let- 
tres-patentes du roi Philippe de Valois , & dé Charles 
dauphin fon petit-fils, dont on parlera , apprennent 
que Le tranfport que Humbert fit de fes érats au roi de 
France , fut l'effet des foins & de l’habileté de Beau- 
mont, & de la confiance que le dauphin avoit en lui. 
Ce traité fut conclu à Vincennes le 23 avril 13434 
Les envoyés du dauphin étoient Humbert , feigneur 
de Thoire-Villars ; Humbert de Choulay , feigneur 
de Lullin; Amblard , feigneur de Beaumont ; Gui- 
gues de Morges, feigneur de l'Epine, chevaliers , 
Jacques Brunier , chancelier du dauphiné ; Jacques 
Riviere , commandeur de Marfeille, & Jacquemer de 
Die. Beaumont eft nommé parmi les barons &c che- 
valiers de Dauphiné qui prèrerent le ferment éventuel, 
au cas que le dauphin mourût fans enfans. 

Au mois de juiller fuivant, Le roi Philippe fit don 
à fon amé & féal chevalier & confeiller le feigneur de 
Beaumont d’une rente de fix cens livres, en récom- 
penfe , eft-il dit, des peines & travaux qu'il a eus & fou= 
tenus aux traités faits entre lui & fon coufin le dauphin 
Humbert. Cette rente fut affignée fur la recette de 
Mâcon , en attendant qu'elle pür l'être fur des terres 
en Dauphiné. Le dauphin de fon côté ayant befoiñ 
des terres de Mureil, Geffans & la Morte-Galaure, 
pour confommer un traité avec le comte de Valenti- 
nois , les retira du feigneur de Beaumont, & lui don- 
na en échange au mois d’aout 1343 la terre de Mont- 
fort en Grailivaudan , voifine de celle de Beaumont ; 
& pour la plus value qui fur réglée par des commilai- 
res, il lui donna en 1345 des vaflaux & des cens en 
plufieurs autres lieux. Il l’envoya la mème année à la 
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cour de France , avec Guillaume de Varei & Aimon 
de Chiffé , chevaliers, pour les affaires du Dauphiné. 

Le dauphin, prêt à s'embarquer pour aller à la cerre- 
fainte commander l’armée chrétienne contre les inf- 
déles , nomma fix feigneurs pour être le confeil de 
Henri de Thoire-Villars , archevèque de Lyon, qu'il 
avoit établi régent du Dauphiné pendant fon abfence. 
Amblard de Beaumont fut un des fix. 

En 1346, Amblard de Beaumont & Didier de Saf. 
fenage allerent trouver ce Prince à Rhodes, & les 

‘lettres du régent portent que le feigneur de Beau- 
mont l'inftruiroit de tout ce qui s'étoit pañfé dans fes 
états , depuis qu'il étoit parti , comme y ayant eu la 
meilleure part. Revenu en Dauphiné , il procura à 
Humbert des fecours confidérables d’argent de la part 
du pape , & il les lui fittenir. Au retour de ce prince, 
il alla au-devant de lui, & fut préfent avec Didier de 
Saffenage & Jean Alleman au traité d'alliance qu'il fit 
à Milan le 16 août 1347, avec larchevèque & le 
comte de cette ville. 

Humbert ayant déclaré la guerre au feigneur de 
Bcaujeuen 1348, il charge: Amblard de Beaumont, 
Amedée de Roflillon , feigneur du Bouchage, & Fran- 
çois de Theys , feigneur de Torane , chevaliers, d'or- 
donner tout ce qui concernoit cette guerre , & com- 
manda à fes baillis de leur obéir en tout. Beaumont 
fe trouva à la prife du château de Miribel par le dau- 
phin. 11 fut un des feigneurs que ce prince envoya, 
la même année, faire la demande de la princeffe 
Jeanne, fille du duc de Bourbon. Le traité de ma- 
riage fut conclu , mais il n'eut pas lieu. Beaumont né- 
gocia encore en 1349 la donation définitive du Dau- 
phiné en faveur du prince Charles, fils aîné de Jean 
duc de Normandie, & petit-fils du roi Philippe deValois. 

Charles étant venu prendre poffeffion de fes nou- 
veaux états, Amblard de Beaumont & Artaud fon 
frere furent du nombre des feigneurs & chevaliers 
qui firent hommage au nouveau dauphin , du com- 
mandement exprès de l’ancien. Beaumont ne perdit 
rien de fon crédit près du nouveau fouverain, & le 
conferva tout entier chez l’ancien, qui lui donna en- 
core le château de Beaumont en Triéve. Toutes ces 
différentes donations furent confirmées en 13 5°; 
13518 1352,en confidération de fes fervices, par 
le roi Jean & Charles dauphin fon fils. Celui-ci veut 
que toutes les donations faites par Humbert, & celle 
faite par le roi Philippe en 1343 , aient leur effet au 
profit du féigneur de Beaumont, chevalier , fon très-cher 
& fidéle confeiller,, qui , dès le commencement , au milieu 
& à la fir , a beaucoup travaillé, & avec fuccès, à la tran- 
Jlation du Dauphiné faite à [a perfonne : IN PRINCIrI0, 
MEDIO,ET EFFECTUALITER IN EVENTU.Ilordonne 
à tous les nobles feudataires de la feigneurie majeure 
du Touvet, du nombre defquels étoient deux des 
freres d’Amblard & le feigneur de Bellecombe, de 
lui prêter hommage ; il reçut en effet leurs hommages 
les années fuivantes. 

Il eut en 1353, avec l’archidiacre de Lodeve & le 
chancelier de Dauphiné , la commiflion du roi Jean 
& du dauphin Charles, de régler le douaire de Béa- 
trix de Hongrie, mere de l’ancien dauphin , qui vi- 
voit encore. En 135$ il fut nommé dans le teftament 
de ce prince , devenu patriarche d'Aléxandrie, & qui 
mourut peu après, l’un de fes exécuteurs-reftamen- 
taires, Le mémorial cotté C.'de la chambre des com- 
ptes pour l’année 1358, rapporté pat Bruffel, Ufage 
des Fiefs , contient les noms de plufieurs nobles du 
royaume, & du dehors du royaume, lefquels depuis 
le commencement de ces préfentes guerres ; font entrés en 
la foi & hommage du roi notre fire. Entre ces nobles 
font , M. Amblard , fire de Beaumont; M. Aubert sfei- 
gaeur de Chaffénage , (Saflenage) &c. 

Le dauphin Charles étant devenu roi, confirma par 
lerires-patentes du mois de feptembre 1372, don- 
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nées au bois de Vincennes, toutes les donations fai 
ces par fes prédéceffeurs , &c par lui-même étant dau- 
phin, & pendant qu’il étoit régent du royaume , en. 
faveur du feigneur de Beaumont fon fidéle confeiller. 
Jamais homme ne jouit près de fes fouverains d’une 
faveur plus conftante. François de Beaumont fon ne- 
veu, feigneur de la Freyte , lui difputa en 1373 leschä- 
teau & feigneurie de Beaumont, qu’il tenoiten vertu 
des traités faits avec Artaud IV fon frere, pere de 
François, que les dauphins avoient depuis décoré de 
tant d'avantages ; mais pat tranfa@tion de la même 
année , le château demeura irrévocablement, à Am- 
blard & à fa poftérité, qui l’a poflédé jufqu'en 1617; 
& c'eft fans doute ce qui l’a fait regarder dans la fuite 
comme la branche aînée. Il laifla deux fils. L'aîné fe 
diftingua dans les armes : le fecond continua la pofté- 
rité. * Türres de famille trouvés aux archives de Mont- 
fort & du Touvet. Regiftres & chartes de La chambre 
des comptes de Grenoble. Valbonnays , Aiffoire de Dau- 
phiné. Le P. Hilarion de Cofte, Aiffoire des Dauphins. 
Le Laboureur , mayures de l’Ifle-Barbe. 

IS BEAUMONT (François de) baron des Adrets, 
l’un des gentilshommes de France dont le courage & 
les actions militaires firentle plus de bruit dans les guer- 
res de religion fous Charles IX, étoit fils de Georges 
de Beaumont, feigneur des Adrets, & de Jeanne de 
Guiffrey, fœur de Guigues de Guiffrey, connu fous 
le nom de capitaine Boutieres. I commença très-jeune 
à fervir dans la premiere des compagnies ( appellées 
Bandes) des cent gentilshommes ordinaires de la mai- 
fon du roi François I. Il y eft compris dans le rôle de 
l'année 1520, avec plufieurs gentilshommes de Dau- 
phiné, tels que Humbert de Beaumont , feigneur 
d’Autichampfon coufin, Hugues de Difimieu, Thierri 
d'Urre, Pierre de Theys, feigneur d'Herculais , Fran- 
çois de Saffenage , Claude de Theys, feigneur de Sil- 
lans, Imbert de Grolée, feigneur d’Ilins , Louis-de 
Clermont , Claude d’Urre, Jacques de Chatte, & 
plufeurs autres des maifons les plus nobles de diffé- 
rentes provinces. François & Imbert de Beaumont y 
fervoient encore en 1524, ayant pour capitaine Louis 
de Vendôme , vidame de Chartres. Le baron apprit 
principalement la guerre en Italie, qui étoit la meil- 
leure & la plus fameufe école de ce temps-là. 

Après la bataille de Pavie , Odet de Foix, feioneur 
de Lautrec, fut envoyé pour commander l’armée d’L- 
talie, où fe trouverent 100 gentilshommes de Dau- 
phiné. Des Adrets éroit du nombre. Il eut pour capi- 
taine en 1527 Charles Alleman , feigneur de Laval , 
lieutenant-général au gouvernement de Dauphiné.Il le 
fuivit par”tout; & dans un combat contre les lanfque- 
nets que Ludovic, comte de Laudun , avoit envoyés 
vers Alexandrie, des Adrets fit prifonnier l’un des 
chefs. Après la prife de Gènes, la compagnie des gen- 
darmes de Laval y fut mife en garnifon. Elle en fut 
tirée en 1528, pour aller au royaume de Naples, où 
des Adrets combattit avec le brave Laval, fon capi- 
taine, contre le prince d'Orange , qui étoit venu s’op- 
pofer aux progrès de Lautrec, &au fiége de Melphes. 
Après la mort de Lautrec & de Laval , au fiége de 
Naples, & la retraite des François en Lombardie , des 
Adrets fervit dans la compagnie de Guior de Maugi- 
ron, jufqu'en 1532 qu'il eut le guidon de celle de 
Chude d'Urre , feigneur du Puy-Saint-Martin. Ce ca- 
pitaine étant mort en 1537, Antoine d'Urre de Ven- 
rerol , fon parent & fon lieutenant , eut fa compagnie, 
Celui-ci qui avoit quelques démêlés avec des Adrers , 
fit donner à fon exclufon la lieutenance au feigneur de 
Theys. Des Adrets piqué, protefta de ne plus fervir,, 
& s’en retourna en Dauphiné près de fon pere, après la 
mort duquel il rendit au roi l’hommage & l’aveu de 
fes châteaux des Adrers & de la Freyte, le 24 août 
1540. Dans cet hommage il fe dit de.la maifon de 
Mio duc d'Orléans. On trouve en effer le feigneur 
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des Adretsau nombre des fepr gentilshommes extraor. 
dinaires, & fans gages, de Charles duc d'Orléans, 
fils de François I , dans l’état des officiers de ce prin- 
ce, depuis 1540 jufqu'en 154$ qu'il mourut. Les 
autres font, René de la Roche-Beaucourt, Jacques 
d'Humieres , Claude de Hangeft, feigneur de Mont- 
mor , le feigneur de Pequigny, le vicomte du Mont- 
Notre-Dame, & Claude de Levis, feigneur de Coufan. 
Le brave Boutieres ayant été fait général de l’armée 
de Piémont, invita la nobleffe de Dauphiné à venir le 
joindre. Des Adrets, fon neveu , ne put réfifter À 
cette invitation, qui réveilla fon humeur martiale. 
Il eut en arrivant à Turin, le commandement des lé- 
gionaires de Dauphiné, dont il obtint peu après le 
titre de colonel-général. Après la difgrace de Boutie- 
res, il continua de fervir en Piémont } fous différens 
généraux. Il fuivit entr'autres le maréchal de Briffac 
( Charles de Coffé ) l’un des plus grands capitaines de 
on temps : ce fur à une fi bonne école qu'il perfe- 
étionna fes talens pour la guerre. Les auteurs qui ont 
parlé de lui, ont marqué qu'il fervit avec diftinétion 
ous ce brave général ; & entre plufieurs belles ations 
qui lui font attribuées , ils ont obfervé qu'ayant été 
chargé du foin de l’arriere-garde à la retraite qui fe fit 
après l’entreprife manquée fur Verceil, il fut manœu- 
vrer fi habilement que les ennemis ne purent jamais 
entamer, quoiqu'il n’eût que trois cens arquebufiers, 
trente chevaux-legers & quelques gentilshommes. Le 
maréchal , qui l’aimoit, fe fervoit volonriers de lui 
dans les occafons où il falloir payer de hardiefle, 
| parceque fon naturel bouillant & impérueux Le por- 
toit à affronter Les plus grands périls avec intrépidité. 
Il les franchifloit avec autant de bravoure que de fuc- 
| cès. Briflac lui obtint du roi , outre fon titre de colo- 
| nel des légionaires de Dauphiné, celui de colonel 
| des légionaires de Provence, Lyonnois, & Auver- 
| 
| 


voient les commander, & dont quelques-unes fubfi- 
ftent , il prenoit la qualité de colonel-général des 1é- 
| gionaires de ces quatre provinces. Il retourna en Ita- 
| lie avec fes troupes, & fe trouva à la prife de Valence, 
d'Oftie, & de plufeurs autres places dans le territoire 
de Rome. La fortune, en 1558, fut contraire aux 
François, dont l’armée fut en partie diffipée faute de 
| folde. Briffacy fit tout ce qu'on pouvoit attendre d’un 
| grand capitaine ; & le baron , au rapport de la Popeli- 
niere , y férvit fidélement € longuemenc. 

Mais ces exploits ne font rien en comparaifon de 
ce qu'il fit pour les huguenots, non par zéle de re- 
ligion , mais par mécontentement de la cour, ou 
plutôt du duc de Guife. Voici quelle en fut l’occafon. 

Montcalve , place du Montferrat , fut afiégée en 
| 1558 par le duc de Seffa > général des Efpagnols. 
D'Aïlly de Pequigny en étoit le gouverneur. Le fe- 
| cours qu'on y envoya ne put y entrer ; mais des 
| Adrets, qui avoit prévu cefiége , s'étoir jetté dans la 


place avec le capitaine de Lifle. Quelques foldats Et 

pagnols s’approcherent de la bréche , du côté que 
| Endoit Pequigny. Celui-ci croyant les ennemis en 
| plus grand nombre qu'ils n’étoient effectivement , fe 

retira dans le château fans avoir fait la moindre ré- 
| fiftance. Des AdretSgardoit un autre quartier de la 

ville, réfolu de le défendre jufqu'à la mot; de Lifle 
: étoit configné à un autre. Ils furent envelopés par les 
L ennemis, qui avoient pénétré dans le quartier que ces 
«deux braves croyoient défendu par Péquigny. On les 
{ fit prifonniers, & le baron y perdit fon équipage. 
] Des Adrets ayant payé fa rançon , cita Péquigny 
« devant le roi François Il, qui venoit de fuccéder à 
Henri I, pour le faire condamner à lui reftituer le 
prix de fa rançon & de fon équipage. Il prérendoit que 
: la place n’auroit pas été prife fans la mauvaife dé- 


gne, & le renvoya en France pour y lever quinze 
compagnies de quatre cens hommes chacune: Dans 
les commiflions qu'il donna en 1557 à ceux qui de- 
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fenfe du commandant. Pequigny voyant fon honneur 
attaqué par cette accufation , demanda juftice d’un pa- 
reil outrage. Le baron alors offrir de prouver, même par 
un duel, ce qu'il avoit avancé , & ptia le roi de le lui 
permettre. Ce différend fut terminé à l'avantage de 
Pequigny , par le crédit des princes de la maifon de 
Guife ; & il fut défendu à l’un & à l’autre de satta- 
quer, à peine d'être regardés comme criminels de 
leze-majefté. Le baron, irrité de ce jugement , jura 
hautement de fe venger , non de Pequigny, qu'il avoit 
eu la fatisfaétion de traiter de lâche en préfence du roi, 
mais de la maifon de Guife, qui devint alors l'unique 
objet de fon reffentiment. 

La reine mere , mécontente des Guiïfes, & jaloufe 
de leur autorité, lui en fournit l'occañon quelque 
temps après. Elle lui écrivit en 1562, de s'attacher à 
détruire en Dauphiné l'autorité du duc de Guife à 
qui en étoit gouverneur, & lui permit d'employer 
quelque voie que ce pât être pourvû qu'elle réufsit ; 
elle ajouta, qu'il pouvoir même prendre des forces 
parmi les huguenots, parceque dans la conjoncture 
préfenteil s'agifloit beaucoup plus de politique que de 
religion , & que léglife y étoit moins intéreflée que le 
roi; enfin elle lui promit d’avoir foin de toutes chofes, 
& de le foutenir en tout. 

Les ordres de la reine réveillerent, comme elle 
l’avoit prévu , tous les reffentimens du baron. Il fe 
mit au mois d'avril 1562 à la tête d’un corps de huit 
mille hommes que quelques feigneurs menoient au 
fecours des huguenots de Valence, qui effrayés des 
deffeins violens que méditoit contr’eux la Mothe- 
Gondrin leur gouverneur , avoient pris le parti de fe 
révolter. Le baron s’empara de la place. Le gouver-= 
neur s’enferma dans fa maifon & tâcha de s’y forti- 
fier; mais il y fut forcé & pourfuivi jufque fur le toit 
où 1l s’étoit refugié. Il y fut tué par Jean de Vefc, 
feigneur de Montjoux , qu'il avoit vivement offenfé. 
Celui-ci lui dit en le poignardant, qui! Le puniffoic 
de tant de fang quil avoit f£ cruellement répandu. On 
n’a pas accufé ouvertement le baron d’avoir eu part à 
cette ation; il s’en juftifia néanmoins dans une lettre 
qu'il écrivit à la reine le 29 avril. Il fit voir que Gon- 
drin , par fes violences, étoit devenu fi infupportable 
aux peuples de fon gouvernement, qu'il n’avoit pas 
été pofible de les contenir ,. ni de les empêcher de le 
tuer. Îl affuroit fa majefté que la nobleffe de la pro- 
vince & lui n’avoient pris les armes que pour main- 
tenir la liberté du roi contre les ennemis déclarés de 
l’état, & qu’il étoit réfolu d’aller À Paris avec de bon- 
nes troupes , pour fe joindre aux princes & aux grands 
feigneurs, & rendre auroi & à la reine l’obéiffance qu'il 
leut devoit. 

Sous ce prérexte de la liberté du roi ; des Adrets 
s’attribua l'autorité entiere en Dauphiné, où le prince 
de Condé le déclara fon lieutenant. Voici les titres 
qu'il prenoit : François de Beaumont , Jeigneur des 
Adrets , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, 
colonel des légionaires de Dauphiné , Provence , Lyon- 
nois , Languedoc & Auvergne, gouverneur & lieutenant- 
général pour le roi en Dauphiné, lieutenant de mon 

{, en l'armée chrétienne ; affem- 


&neur le prince de Condé, 
blée pour le férvice de Dieu | la liberté & délivrance du 
roi & de la reine mere, conférvation de leur état & 
grandeur ; & de la liberté chrétienne éfüits pays. Le 
baron alla de Valence à Lyon : il s'empara de cette 
ville au nom du prince de Condé, fous les ordres 
duquel il établit un gouverneur & une garnifon pro- 
teftante. Il foumit prefque tout le Dauphiné, & dé- 
fendit , fous peine de la vie , d’obéir à Maugiron qui 
enavoit alors le commandement. 

Il feroit difficile de le fuivre dans toutes fes expé- 
ditions de 1562. Il auroit été comblé de gloire, sil 
eût pris les armes pour une meilleure caufe, & fi {es 
faccès n’euffent été accompagnés de cruautés fur le 
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quelles il ne pouvoit guères £e juftifier, qu'en prérex- 
tant celles que les catholiques avoient exercées cette 
mème année à la prife d'Orange. On peur voir le 
détail de cette campagne dans M. de Thou, quire- 
préfente le baron comme un grand capitaine , auf 
brave que vigilant & laborieux. 1 fit trembler , dit 
Brantôme , /a Provence , le Languedoc , le Vivarais » 
le Lyonnois 6e Forez. Par des marches rapides & 
forcées il Le trouvoir dans les lieux dont on le croyoit 
le plus éloigné, &il venoit au fecours de toutes les 
places que le parti contraire vouloir attaquer où fur- 
prendre. Les chefs des catholiques n'ofoient tenir La 
campagne devant lui. Il battit ceux qui oferent l'at- 
rendre , entr'autres le comte de Suze à Vaureas. Le 
feul échec qu'il reçut, fur au combat de Beaurepaire 
contre le ducde Nemours, mais il fut empêcher ce 
prince d'en profiter. Jamais homme , dit le continua- 
teur de Caftelnau , n’acquit tant de réputation er JS peu 
de temps. W répandit la terreur de fon nom jufqu'à Ro- 
me, fur le bruit qui s’étoit répandu qu'il devoit y aller. 
JL fe difpofoit à faire le fiége d'Avignon, lorfqu'il ap- 
prit que Maugiron broit entré à Grenoble , d’intelli- 
gence avec les habitans. Il revint à Valence avec tant 
de célériré, qu'il prévint Maugiron qui comptoit s’en 
emparer ; il prit en pañfant Romans & Saint-Marcellin, 
& revint à Grenoble, où le peuple implora fa miféri- 
corde. Il ordonna, pour plaire aux proteftans qu'il 
commandoit , que tout le monde allât au prèche : il 
forca le parlement d'y aller , & lui-même l'y condui- 
fit comme en triomphe. 

Le baron des Adrets revint à Lyon, où en atrie 
yant il eut le défagrément d’apprendre que le prince 
de Condé y avoir envoyé Soubife pour commander. 
Peu après 1l eut un nouveau fujet de mécontente- 
ment, dont le duc de Nemours fut habilement pro- 
fier pour le retirer du parti huguenot. L'amiral de 
Coligni venoit d'écrire À Soubife une lettre dans la- 
quelle , en parlant du baron , il difoit qu'il falloit Je 
Jervir de lui comme d'un lion furieux ; mais qu’à caufe 
lu férvice qu’il avoit rendu au parti, il falloit fouffrir 
for infolence. Cette lettre fut incerceptée , & tomba 
entre les mains de Brifac, fous lequel des Adrets 
avoit fervi en Piémont. Briffac envoya la lettre au duc 
de Nemours qui la fic renir au baron, perfuadé qu’une 
telle découverte feroic plus d'effet fur lefprit d’un 
capitaine auf redoutable, que fi on le menaçoit de 
Le réduire à force ouverte. En effet, le baron piqué des 
termes infultans dont on fe fervoit à fon LE en- 
treprit de faire l'apologie de fa conduite. Dans une 
detre qu'il écrivit au duc de Nemours le 1$ novem- 
bre , il fe juftifia de la févérité dont il avoit ufé à 
Vaureas & à Pierrelatte , & repréfenta que ce n'étoit 
qu'une repréfaille de la barbarie avec laquelle Suze 
& Serbellon avoient traité Orange; que d’ailleurs il 
avoit réguliérement obfervé les loix de la guerre, & 
gardé les paroles données; qu'il n’avoit manqué à rien 
de ce que Phumanité & la politefe prefcrivent , dans 
les procédés qu'il avoit eus avec la noblefle & les 
femmes des feigneurs du parti ennemi; qu'il navoit 
point pris les armes par ambition, où pour quel- 
qu'autre paflion, mais par les ordres du prince de 
Condé, qui étoit muni de ceux de la reine , pour dé- 
fendre & maintenir la liberté du roi & des proteltans 
contre les violareurs des édits; 8 que fi l’on vouloit 
réparer ces griefs, il éoit prêt à renoncer au titre de 
gouverneur du Dauphiné, & à obéir au duc de Ne- 
mours. Celui-ci qui jugez par ces derniers mots des 
difpoñrions du baron, lui fit propofer une entrevue. 
Elle fe tint entre Lyon & Vienne: Le duc profita de 
cetre occafñon pour lui faire fentir le peu d'égards 
qu’on avoit pour lui dans un parti pour lequel il avoit 
facrifié fa forrune & fa vie , & le difpofa à la paix. Le 
baron fut trahi d’ailleurs par Saint-Auban, qu'il avoit 
envoyé au prince de Condé pour recevoir fes ordres. 
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Saint-Auban ayant fait entendre à ce prince que des 
Adrets n’étoit plus en état de fervir , demanda & ob- 
tint fa place. Le baron avoit l'ame trop noble & trop 
fiere pour diflimuler fon reffentiment : il fongea dès- 
lors à abandonner les proteftans , par le même fenti- 
ment qui l’avoit mis à leur tête; & il commença par 
faire réfoudre la paix dans une affemblée de nobleffe 
à Valence , afin de pouvoir fe dégager dece parti avec 
honneur. Les proteltans , qui prévirent ce change- 
ment, & qui craignirent d’avoir en lui dans la fuite 
un dangereux ennemi , Le firent arrêter en 1563 par 
Mouvans, l’un de leurs chefs. On le conduifir à Nif- 
mes , où il fut interrogé & retenu en prifon jufqu’au 
traité de pacification qui fe fit peu après. 

Maugiron , que des Adrets n’aimoit pas, ayant eu 
Gordes pour fuccefleur dans la lieutenance générale 
de Dauphiné, le baron s’attacha à celui-ci, & lui 
fut utile. I fervit fous lui , & il commandoit un régi- 
ment de 2000 hommes en 1568, au fiége de la Côte 
Saint-André. Il avoit mené, l’année précédente , un 
corps confidérable de troupes au fiége de Mâcon : mais 
fes exploits ne furent plus auffi brillans. Il étoit ce- 
pendant encore la terreur des huguenots , comme 
il l'avoit été des catholiques ; & l’on découvrit dans le 
camp de Gordes un malheureux qui avoit été envoyé 

our l’affaffiner. 

Chorier & Allard fe font trompés , quand ils ont 
dit que le baron refufa l'ordre du roi que fa majefté 
lui fit offrir, & qu'il s'excufa fur ce qu'ayant profeffé 
la religion prétendue réformée , il ne méritoit pas cet 
honneur. Chorier ajoute que Gordes, qui apres la pa- 
cification de 1568 , avoicprocuré le collier de l’ordre à 
Saffenage , Grolée-Châreau-Vilain, Monteilliés , la 
Motte-Verdeyer, Montoifon, Leftang & Vallin Roffet, 
Loffrit encore à des Adrets, qui le refufa. Ileft certain 
que le baron en étoit décoré cette même année. On le 
prouve par une quittance de deux cens liv. tournois à lui 
ordonnées pour l’entretenement pendant un mois de fon 


* at de colonel des bandes françoifes , étant pour le fèr- 


vice du roù en Dauphiné. I donna cette quittance le 
28 novembre au tréforier de l’ordinaire des guerres : 
elle eft fignée , des Adrets, fcellée du fcel de fes armes, 
& autour de l’écu eft le collier de faint Michel , feul 
ordre du roi alors. Dans une autre quittance fignée 
de lui au camp près de Langres, le 15 avril 1569, 
il prend la qualité de chevalier de l’ordre du roi, & de 
colonel des dix-huit bandes des gens de guerre au 
pays de Dauphiné. Des Adrets alloit alors en Lor- 
raine joindre, par ordre du roi, l’armée du duc d’Au- 
male , à qui ilmenoit dix-fept enfeignes de Dauphiné, 
compofées alors de 400 hommes chacune. Il com- 
batut dans l'armée des catholiques à la journée de 
Moncontour. 

On trouva le moyen en 1570 de le rendre fufpe&t 
à la cour , & Gordes fut chargé de l'arrêter. Le 
baron lui-même fe livra entre fes mains , proteftant 
de fon innocence. Il fut conduir à Grenoble, & de-là 
à Lyon, au château de Pierre-Encife. On intercepta 
dans ce mêmé-temps des lettres du roi de Navarre & 
du prince de Condé, dans lefquelles ces princes mar- 
quoient un vifintérêr pour Le baron. Il n’en fallut pas 
davantage pour le faire paroître criminel, & il y eut 
ordre de lui faire fon procès. Gordes écrivit au roi en 
fa faveur , & permit à la Freyte fon fils, & à Beau- 
mont fon parent, d’aller à la cour le juftifier & folli- 
citer fa délivrance. Le traité de pacification qui abo- 
lidoit tout ce qui s'éroit pallé de puniffable pendant 
la révolte, aida beaucoup à leurs raifons , & le baron 
fat mis en liberté. Mais du caraétere dont il étoit , il 
regardoit la grace comme un opprobre pour ceux qui 
en ont befoin : il crut fe devoir à lui-même & à fon 
nom de faire connoître fon innocence. Il fit pour cela 
un voyage à la couren 1571 , & fe préfenta au roi 
À Saint-Germain, Le 16 mars. Il déclara qu'érant in 
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fotént ; il ne prétendoit pas fe fervir de l'abolition; } 


. qu’il avoit été méchamment & calomnieufement ac- 
| cufé : & il offrit, au cas que quelqu'un für allez hardi 
pour le foutenir criminel, de l'en faire dédire Les 
| armes à la main , f fa majefté vouloit avoir la bonté 
\ de le permettre. Comme on n’avoit eu contre lui que 
de fimples foupçons, le roi lui répondit qu'il éroit 
… farisfait delui; qu'il avoit reconnu la faufleré des avis 
Qui lui avoient été donnés ; qu’il ne doutoit nullement 
… defa fidélité, & l’exhorta de concinuer de bien faire , 
& dene pas diminuer d'affection pour fon fervice. I] 
lui en fitexpédier un aéte qu'il figna , & qui fut enre- 
giftré le 16 juin fuivant à la chambre des comptes de 
Grenoble. Le baron demeura quelques mois à la cour, 
où le roi le voyoit avec plaifir. Il ne revint en Dau- 
phiné que pour conduire des troupes à Turin : ce fut 
fa derniere expédition. 
On commença à parler de ligueen 1577. Les for- 
mulaires en furent dreflés & envoyés aux comman- 
dans des provinces , pour les faire figner aux plus 
confidérables de chaque pays. Gordes en fit la propofi- 
tion à des Adrets, qui refufa de figner , jugeant avec 
raïfon que cette ligue ne pouvoit rien produire d’utile 
ni pour le fervice du roi, ni pour le bien public, ni 
pour celui de la religion. 

Lorfque Henri ALI pal à Lyon , à fon retour de 
Pologne, les plus qualifiés des environs allerent lui 
faire leur cour , & des Adrets fut du nombre. Se 
| crouvant un jour chez le roi, & voulant entrer avec 
| le vieux comte de Bennes, la portexleur fut refufée 
par un huiffier. D’Aubigné, /v, 3, raconte : « Que sé 
» tant préfenté après eux, on lui offrit d’entrer , & 
| » qu'il en eut honte, ayant vu le refus que l’on avoit 
| w fait à Bennes & à des Adrets.' Erant reité avec eux, 
| » il s’adreffa au baron , & converfant familiérement, 
» il lui demanda trois chofes : Pourquoi avec tant de 
» valeur , il avoit eu tant de cruauté ? Pourquoi il 
à» avoit quitté un parti où il avoit tant d'autorité ? Et 
» pourquoi il n’avoit pas été aufli heureux dans celui 
à » des carholiques, qu'il l’avoit été parmi les hugue- 
à » nots ? À la premiere demande, il lui avoit répondu: 
| » Que ce n’eft pas faire une action de cruauté, quand 

» on la rend; que celle qu'on commence fe peut ainfi 

» appeller, maïs que l’autre en eft une de juftice: que 
| »le feul-moyen de faire ceffer les barbaries des enne- 
| » mis, c'éroit de leur rendre la revanche. À la fecon- 
| » de, il avoit réparti : Que l'amiral avoit difpofé la 
| » guerre par des maximes miniftrales, & vouloir don- 

» ner les difeurs pour juges aux faifeurs : que Soubife 

» croit bon , vaillant, fage, & meilleur capitaine que 

» lui ; maïs qu'il avoit envoyé un cenfeur où il falloir 

» un diétateur , & un Fabius au lieu d’un Marcel : 

» qu'ayant vu fon fang & fes peines fujetres à de tels 

» fupplantemens, il avoit traité avec monfieur de Ne- 

» mOurs, non par avarice ou par crainte, mais par 

» vengeance, & après plufieurs ingratitudes redoublées 
L »enfon endroit. Sur la troifiéme, il avoit foupiré , 
| puis répondu : Qu’avec les hugenots il avoit des fol- 
| » dats, que depuis il n’avoit eu que des marchands; 
| > qu'il n’avoit pu fournir des rênes aux premiers, & 

» que les autres avoientufé fes éperons «. 

Dans le temps que le baron vivoit tranquillement , 
retiré dans fon château de la Freyte, il fut informé 
que Pardaillan de la Mothe-Gondrin, fils de celui qui 
avoit été tué à Valence , avoit tenu de lui des difcours 
| injurieux à l'occafion de l’affaffinat de fon pere, & 

qu'il l’avoit même menacé de le maltraiter s’il le trou- 

Voir en fon chemin. Ce fait fe pafla en 1581. Le ba- 

ton qui avoit alors 80 ans, fe rendit à Grenoble , où 

l’arrivée du duc de Mayenne avoit attiré alors une 
grande partie de la nobleffe. Des Adrets fut très-bien 
reçu par le duc de Mayenne. Il dit plufeurs fois, 
| même en préfence de Pardaillan : Qu'il avoir quitté fa 
| ,flitude & revu le monde pour favoir fe quelqu'un avoit de 
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la rancune contre lui , afin de le fatisfaire ; Que Jon épée 
r’étoit pas ff rouillée, fon bras fe foible , ni Jès forces 
diminuées par fon âge ; qu’il ne fit raifon à tous ceux qui 
auroient quelque plainte à lui faire. Pardaillan, qui ref 
pecta fans doute fon âge, ne répliqua rien, & des 
Adrets s’en retourna content de cette derniere marque 
de courage. 

Il fe promenoit un jour fans épée dans le grand 
chemin de Savoye, près de fon château , où un am- 
baffadeur de Savoye , qui alloit à Grenoble, le ren- 
contra. L’ambaffadeur, qui le connoifloit, mir pied à 
terre pour lui donner une de ces marques d’eftime & 
de vénération qu’on a pour les grands hommes, & lui 
demanda de fes nouvelles. Je n'ai autre chofe à vous 
dire , lui répondit le baron, Jéron que vous rapportiez à 
votre maître que vous avez trouvé le baron des Adrets, 
Jon très-humble férviteur, dans un grand chemin , avec 
un bâton blanc à la main , 6 fans épée , & que perfonne 
re lui demande rien. 

Lorfqu’en 1585 la Valette conduifit en Dauphiné 
des troupes contre Lefdiguieres , il demanda où étoit 
le baron. Celui-ci le fut, & alla le voir à Grenoble. 
La Valette l’embrafla plufieurs fois, lui ft beaucoup 
d'accueil, & lui dit qu'il auroit eu un grand regret de 
quitter la province fans l'avoir vu ; qu'il refpectoit fes 
grandes qualités, & que fa réputation avoit acquis 
depuis long-temps route fon eftime. Le baron au 
fenfible à de pareils procédés , qu’il l'avoir été aux in- 
jures, ne quitra plus la Valette; & quoique fon âge 
le difpensät d'aller à la guerre, il Le fuivit en Trieves, 
prêt à combattre, s’il eüt été néceffaire. 

On voit par-là, que c’eft fans raifon que des au- 
teurs ont avancé que des Adrets paña fes dernieres 
années haï des huguenots & méprifé des catholiques, 
& qu'il perdit en peu de temps la grande réputation 
qu'il s’éroit acquife. Ces traits ont été copiés de Beze , 
qui chagrin de ce que le baron avoit abandonné les 
proteftans, ne cherche dans toute fon hiftoire qu'à le 
déprimer. Chorier à fuivi fans examen les préventions 
de cet auteur. 

On ne peut nier que des Adrets ne fût d’un cara- 
&ere violent, dur & impétueux ; & les aétions de 
cruauté qu'il fit, ou qu'il foufftit en plufieurs endroits, 
fous le faux prétexte de repréfailles , font une tache à 
fa mémoire. Mais il faut convenir aufli qu’on a trop 
chargé le tableau, en difant que pour infpirer fes fen- 
timens à fes fils , & les accoutumer au fang, il les fai- 
foit baigner dans celui des catholiques qu'il avoit égor- 
gés. Bayle remarque que Brantôme ne le raconte que 
fur un ouï-dire , d’après lequel , ceux qui l'ont fuivi, 
ont parlé affirmativement. Il ajoute que cet auteur ne 
parle que de fang en général , fans fpécifier le fang 
humain. Le même Branrtôme, dans le parallele de 
Montlac & du baron des Adrets, dit que zous deux 
furent très-braves , très-vaillans , fort biyares & cruels , 
& tous deux fort bons capitaines. N ajoute que /a reine 
avoit fouvent dit, que fi des Adrets eût fait pour le roi 
comme pour les huguenots ; il eût été maréchal de France 
auffi-bien que Montluc. 

On a attribué au baron d’avoir violé les capitula- 
tions, en faifant précipiter du haut d’une tour , ou 
d’un rocher efcarpé, les foldats des garnifons de Mor- 
nas, de Pierrelatte & de Montbrifon. Le fait qui re- 
garde les deux premieres places eft démenti par dés 
auteurs dignes de foi, & celui de la troifiéme a pour 
appui principal un écrivain qui a bien perdu de fon 
crédit parmi ceux qui cherchent le vrai. 

1. Ce qui fe palla à Mornas, ne regarde point le 
baron. Cette place fut emportée par Montbrun for 
lieutenant. Bayle qui a faic cette obfervation ; prouve 
par d’Aubigné & par Beze, qu'il faut corriger en ce 
point Caftelnau & Maimbourg, qui donnent au baron 
la prife de Mornas & les exécutions qui la fui- 
virent, 
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2. À l'égard du fait de Pierrelatte , M. de Thot 
juftifie le baron , en difant que tandis qu’on dreffoit 
les articles de la capitulation , ceux d'Orange que la 
perte de leurs concitoyens rendoit furieux, & qui ne 
refpiroient que vengeance , enfoncerent les portes du 


château , fondirent fur la garnifon , & ne firent aucun | 


quartier; les uns furent précipités du rocher , & les 
autres pailés au fil de l'épée : ce fur donc l'effet d’un 
premier moment de fureur de la part des foidats. 

I n’y a plus contre des Adrets que le fait de Mont- 
brifon. Ce fait, quoiqu’appuyé feulement par la garan- 
tie fufpedte de Varillas, a néanmoins pañlé pour con- 
ftant & n’a pas été contredit. C'eft le feul en effecque 
l'on puille imputer au baron, & il a vraifemblable- 
ment £ervi de canevas aux autres hiftoires que l'on 
met fur fon compte ; peut-ètre même ne s’eft-l accré- 
dité qu'à la faveur d’un trait fingulier , au moyen du- 
quel on fuppofe qu'un foldat fe tira d'affaire. 

On raconte que le baron fe divertilfant à voir pré- 
cipiter des foldats du haut de la tour de Montbrifon , 
il y en eut un qui prit deux fois fa fecoulle & s'arrêta 
tout court fur le bord du précipice. Des Adrers lui dit 
d’un ton aigre , que c’étoit allez d’avoir fondé deux 
fois le gué. Celui-ci lui répondit hardiment, qu'il le 
lui donnoit en quatre. La vivacité de cette répartie 
plut au baron : le foldat eut la vie fauve. 

Des Adrets mourut dans fon château de la Freyte 
en 1587, dans la religion de fes peres : il ne l'avoit 
jamais véritablement abandonnée , quoiqu'il eùt fait 
bien des chofes contraires à fon exercice , pendant un 
an que la haine & le reffentiment le mirent à la rète 
des huguenots. Il fur enterré dans une chapelle de 
l'églife paroiliale du Touvet , où éroit la fépulrure de 
fes ancêtres. 

Il avoit eu trois fils qui moururent avant lui. Les 
auteurs ne s'accordent point fur la religion qu'ils pro- 
feflerent : les uns les font proteftans , d’autres les fup- 
pofent catholiques. Beze , qui a toujours fourena que 
des Adrers étroit originairement huguenot , s'efforce 
de prouver que fes hls l’éroient aufli. L’ainé , felon 
lui, avoit été élevé auprès de l'électeur Palarin : à l'é- 
gard des deux cadets , qu'il fuppofe jumeaux , il affure 
qu'ils étoient nés à Genève , & que Jean Calvin avoit 
été parrain de l’un d'eux. 

Il eft aifé de détruire tout ce qui 4 été avancé par 
Beze , & par les auteurs qui lont fuivi, au fujet du 
baron & de fes enfans. Les dates de quelques faits 
que l'on va rapporter fuffront pour faire voir que le 
baron ne s'eft jamais réfugié à Genève , & que loin 
d’être originairement huguenot , comme Beze l’avan- 
ce , ileft né catholique, qu'il a été marié dans l’églife 
catholique, que fes enfans y fontnés, & qu’ils ont été 
élevés dans cette religion. Suivons les dates. 

Son contrat de mariage avec Claude de Gumin, du 
26 mars 1544, porte que le mariage feroit célébré 
en face de fainte mere églife ; & les deux futurs époux 
en firent ferment entre les mains du curé de Roche , 
dans la paroiïfle duquel éroit fitué le château de Ro- 
manefche, qui appartenoit au pere de l'époufe. Le 
baron fervit en Italie en qualité de colonel des Lé- 
gionaires au moins jufqu'en 1558; ce ne fur qu'en 
1562, qu'excité par la reine, il fe mit à la tête des 
proteftans. Il éroit alors en Dauphiné , où il a tou- 
jours habité. La Freyte , fon troifiéme fils, étoir grand 
lorfqu'il alla en1570, à la cour, folliciret la liberté 
de fon pere, prifonnier à Lyon ; & le fecond, en 
1572, eut beaucoup de part à la journée de la faint 
Barchelemi , & s’en repentit, felon Brantôme. Ils 
étoient donc nés bien avant 1562, premiere époque 
où l’on pouroit foupçonner un changement de reli- 
gion dans des Adrets. 

Suzanne , fille aînée du baron , fut mariée à Céfar 
de Vaufèrre , à qui elle porta la terre des Adrets. 
Bayle rapporte une defcendance de ce mariage : c'eft 
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une faute : Suzanne mourut fans enfans, & elle fit 
fon mari fon héritier. C’eft du fecond mariage de Cé 
Jar de Vauflerre avec Marguerite Dupuy-Montbrun , 
que defcendent les feigneurs des Adrers du nom de 
Vauflerre , dont parle Bayle , & dont la poltérité 
fubfifte en Dauphiné. * Archives de la chambre des 
comptes de Grenoble. MMS. de MM. Clairambault, 
Brantôme , d’Aubigné , Caftelnau & fon continuateur, 
la Popeliniere, Davila , M. de Thou, Hilarion de 
Cofte, hifloire des Dauphins. Chorier, Aiffoire de Dau- 
phiné. Guy Allard, vie du baron des Adrets. Daniel ; 
hifloire de France. 

BEAUMONT. Divers auteurs ont confondu les 
maifons de Beaumont : caril y a plufieurs terres de 
ce nom en France , & même dans le Maine. Outre 
Beaumont-le-Vicomte , il y a encore un autre Brau- 
Monr, qui eft fur la petite riviere de Vergete, entre 
Château-Gontier , Sablé & Antrefmes. Il y a aufli d’au- 
tres maifons du nom de Beaumont en Auvergne; 
Dauphiné, Poitou ; &c. comme Beaumowr Francon- 
ville, BEAumonNT fur Vingeanne, comté du bailliage 
de Dijon ; Beaumowr fur Grône, châtellenie royale 
du bailliage de Châlons fur Saone; Beaumonr fur Bref 
fuite, &c. Louis de Beaumont, évêque de Paris, 
étoit de cette maifon , & fils d’un autre Louis de 
Beaumont , feigneur de Forefta, gouverneur du Mai- 
ne, & frere de Thibaud gouverneur d’Anjou. Il eut 
beaucoup de part dans les bonnes graces du roi Louis 
XL. En 1473 1l fut mis fur le fiége épifcopal de Paris, 
qu'il gouverna avec beaucoup de prudence & de picté, 
& mourut le 28 juin 1492. 

BEAUMONT (Rotrode ou Raoul) archevèque de 
Rouen dans le XI fiécle , fut difciple de Gilbert de la 
Porée, avec Yves de Chartres, puis archidiacre de 
Rouen , évèque d’Evreux en 1139, & archevèque de 
Rouen en 1164. Le pape Alexandre II l’engigea à 
faire un voyage en ‘Angleterre auprès du roi Henri IL 
éh i170, pout l'affaire de S, Thomas de Cantorberi. 
Deux ans après , il fe trouva au concile d'Avranches , 
& mourut fur la fin du mois de novembre en 1183, 
comme nous l’apprenons d’Alberic. 

BEAUMONT (François) poëte dfamatique An- 
glois, vivoit dans le XVII fiécle, & étoir contemporain 
de Fletcher, de Ben Johnfon & de Shakefpear. Il étoit 
lié de grande amitié avec le premier, & ils compofe- 
rent enfemble jufqu’à cinquante-deux piéces de théa- 
tre. Etant enfemble dans un cabaret , pour répeter les 
rôles d’une tragédie , Fletcher entreprit de tuer le roi 
dont il étoit parlé. On l’entendit de dehors du lieu où 
ils étoient. IL n’en fallut pas davantage pour l’accufer 
de crime de haute tralifon. Ayant montré qu'il ne 
s’agifloit que d’un roi de théatre, l’accufation fut rour- 
née en rifée. * Diéf. angl. 

BEAUNE, Belna, ville de France en Bourgogne, 
à trois lieues de la Saone , entre Dijon, Autun & 
Châlons. Elle eft aflurément très-ancienne ; mais elle 
n’eft point la Bibraëte de Céfar, comme divers auteurs 
fe le font imaginé. Cette derniere ville eft Beuvraï. 
Beaune eft forte d’afliére, bien bâtie , & dans un ter- 
roir extrèmement fertile en bons vins : ce qui a fait 
dire à Erafme , vinum Belnenfe fuper omnia vina bibe, 
Divers ducs de Bourgogne y ont fait leur féjour ordi- 
naire; & le roi Louis XILy fit bâtir le château qu'on 
y voit encore, avec grand nombre d’églifes & de mo- 
nafteres. Son hôpital fondé en 1443 , par Nicolas Rol- 
lin, chancelier de Philippe Ze Bon , duc de Bourgo- 
gne , eft un des plus beaux bâtimens du royaume. La 
célébre abbaye de Citeaux , chef d’ordre , eft dans le 
territoire de cette ville. Beaune a été le premier fiége 
du parlement de Bourgogne , fous le nom de Jours 
Généraux. Lorfque la Bourgogne fut retournée à la 
couronne en 1361 , par la mort de Philippe dit de 
Rouvre , le roi Jean donna à ce parlement la permif- 
fion de juger fouverainement. Depuis, la même pro« 

vince 
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vince ayant été encore réunie à la couronne en 1477 ; 
après la mort de Charles Le Téméraire , le roi Louis XI 
fixa cette juitice fouveraine , & lérigeaen cour de par- 
lement. Beaune fe fouleva dans le mème temps ; & ce 
fur pour cette raifon que le roi établit en mai 1477, 
une chambre du confeil à Dijon, où le parlément a 
réfidé depuis. Beaune eft un archidiaconé d’Autun, 
dans lequel font les archiprêtrés de Beaune, de Nuys 
ou du Vergi, d’Arnai-le-Duc & de Couches. Il y a 
une églife collégiale de Notre-Dame ; avec paroifle , 
& quatre autres paroïfles qui font des annexes de la 
premiere ; une commanderie de Malte dans le grand 
prieuré de Champagne; un monaftere de chartreux 
fous le nom de Notre-Dame de Fontenai, fondé en 
1328 par Eudes IV , duc de Bourgogne ; une abbaye 
de bernardines dite Notre-Dame du lieu-Dieu , fon- 
dée par le duc Eudes Il, en 1140; des couvens de 
cordeliers , de jacobins, decapucins , de minimes, de 
carmelites , de dominicaines , d’urfulines & de la vif- 
tation ; un collège où les prêtres de l'Oratoire enfei- 
gnent les humanités ; un hôpital de la Trinité ou de la 
Charité pour de pauvres orphelines ; & enfin l'h pital 
général dont on à parlé ci-deflus. I] y a aufi une offi- 
cialité de l’archidiaconé , reflortiffante à cellede l’évê- 
que. Quant au gouvernement civil , Beaune eft un 
gouvernement particulier dans la lieutenance générale 
de roi du Dijonnois. Il y a un bailliage particulier , 
fecond fiége du Dijonnois reffortiffant au parlement de 
Bourgogne, & au préfidial de Dijon; une chancel erie 
aux contrats , qui refortit ès mêmes cours; une mai- 
rie qui a la juftice ordinaire de la ville, & la police ; 
les juftices du chapitre de Notre-Dame , de la com- 
manderie & de la chartreufe , qui reflortiffent au bail- 
liage; un grenier à fel du parlement & de la direétion 
de Dijon; une juftice des traites foraines du même 
parlement; un bureau de recette des mêmes traites ; 
& une fubdélégation de l’intendance de Boutgogne. Il 
eft encore bon d’obferver que Beaune eft la troifiéme 
ville des états de la province, & la feconde qui nom- 
me l'élu du tiers-état. Le comté de Beaune fut réuniau 
duché de Bourgogne par lacquifition que le duc Hu- 
gues IV en fit en 1227 d'André de Bourgogne, dau- 
phin de Viennois. Le bailliage de Beaune eft d’une 
figure prefque ronde; il a fepr lieues du nord au midi, 
& autant de l’orient à l'occident. Il eft limité au levant 
parle bailliage de Nuys, au midi par ceux de Châlons, 
Montcenis & Autun : au couchant & au nord par ce- 
Jui d’Arnai-le-duc. Le pays eft tout coupé de monta- 
gnes , qui comprennent le bon & grand vignoble de 
vingt-quatre paroïfles ; ce qui eft au-delà du côté du 
couchant eft terres labourables, aufli-bien que ce qui 
eft à l’orient & au midi : la partie occidentalea encore 
des bois de haute furaye ; des taillis, & de bons pâ- 
turages : il y a des mines de fer à Bouilland & à la 
Canche. Quoiqu'il y air beaucoup de bleds dañs ce 
bailliage, le plus grand commerce eft en vins : les meil- 
leurs font ceux de Vollenai, Pomard, Beaune, Sa. 
vigni, Chaffagne & Santenai ; & pour les vins blañcs 

« ceux de Murfaut : les communs, qu’on appelle Gainais 
& de l’arriere-côte , fe débirent dans l’Auxois , d'où 
ronamene fouvent des bleds en échange, qui fe voi- 

urent fur la Saone pour la ville de Lyon. * Claudius 

Robert, Belna. Goulu , Mem. Sequan. Paillot , parl. de 
Bourg. Papyrius Maflo , der. flum. Gall. Du Chêne , 
recherches des antiqu. des villes, & hifloire dè Bourz. 
Chafleneu. Saint Julien Balleure, &c. Garreau , defe. 
du gouv. de Bouro. 

BEAUNE ( Jean de ) sé dans la ville dece nom , 
entra dans l’ordre de S. Dominique, dans la maifon 
de Dijon. Sa fcience & fa piété le firent choifr par le 
prieur provincial de France pour être inquifireur de la 
foi à Carcaflonne en 1316 : il exerça cet emploi juf- 

u’en 1333. Le pere Echard dans la bibliothéque des 
écrivains de fon ordre , tom. I. pag. 585, lui donne 


BEÂ 26 
les ouvrages fuivans. 1. Diverfes fentences qu'il à pro: 
noncées en qualité d'inquifteur : Philippe de Lim- 
borch les à fair imprimer à l4 fin de fon hiftoire dé 
Pinquifition, écrite en latin & imprimée à Amfterdam 
en 1692, én-fol. 2. Senréntia folemnis die XI martit 
1319 flylo vetért ; 1320 Jlylo novo ; dominic III qua- 
dragefime lata à D. Bernardo epiféopo Albienft & ab 
inquifitore Joanne una judicantibus ; qu cives ômnes & 
civitarem Albienfèm univerfam ob violatai epifcopi alias 
Albienfis Bernardi de Caflaneto dignitatem ; & inquife= 
torum Carcaffonenfim FF.Gaufridi dé Abluiis & Fulco- 
nis de fanëto Georgio ordin. predicator. anétoritatem anté 
annos cèrciter 18, diris apoftolicis interdiéto cenfurifque 
graviffimis Juppofitam , ad ejufdem civitatis humilem 
enisamque fupplicationem ; impofitä idoneä facisfaétio: 
ne 6 mulélà , liberarunt. 3. Aëta alia plra contra hareri: 
cos Albisenfes anno 1318. 4. Une autre fentence du 
14 oétobrer 319, imprimée dans les Mi/cellanea de M. 
Baluze , tome 1, avec l’écririnciculé , Opufeulumi fei 
cenfura quam à Joanhe papa XXII rogatus tulit de doc- 
crina fratr. Petri Joannis Olivi , ordèn. minorum: 

BEAUNE , famille originaire de la ville de Tous: 
Jean de Beaune fut argentier des rois Louis XI & 
Charles VII. Il laila Jacques de Beauné , I de ce 
nom, baton de Samblançai, furintendant des finan- 
ces du roi François 1, lequel prit alliance avec Jeañné 
Ruzé , & en eut GurirauMe, qui fuit; Martin , at- 
chevèque de Tours, mort en 1517, & Jacques, évè- 
que de Vannes, mot en 1ç11. GuiLAUME de Beau- 
ne, baron de Samblançai , &c. époufa Bonne Cothe- 
reau-Maintenon , qui le rendit pere de quatre fils ; 
favoir : Jacques II de ce nom, baron de Saämblangai ; 
vicomte de Tours , &c. chevalier dé l’ordre de S. Mi: 
chel ; gentilhomme ordinaire de la chambre du roi ; 
n'eut de Gabrielle de Sade fon époufe qu’une fille uni- 
que , Charlotte de Beaune , dame d’atours & fivoriré 
de la reine Catherine de Médicis. Elle époufa 1. Si- 
mon de Fizes, baron de Sauve, fecrétaire d'état fous 
le toi Charles IX , mort en l'an 1579: 2. lé #8 otto- 
bre 1584, François de la Treimouille ; Marquis dé 
Noirmouftier , & mourut le 30 feprembre 1617 âgéé 
de 66 ans. Le fecond des fils de-Guillaume de Beaune 
fut Renaud, évèque de Mende, puis archevèque de 
Bourges & de Sens , mort en 1606. Le troifiéme fut 
JEAN , feigneur de la Tour d’Argi , pere de Marie de 
Beaune, femme d’Anne de Montmorenci, rharquis de 
Thuri; & le quatriéme , Martin , nommé évêque du 
Pui , abbé de Royaumont & chancelier de la reine Ca: 
cherine de Médicis, mort en 156$. Ces quatre freres 
eurent pout fœur Marouerite de Beaune , que d’autres 
nomment Claude, laquelle fat mariée 1. à Louis Bur- 
génfis ; feigneut de Montgaugier, premier médecin dit 
roi : 2. à Claude Goufiet, marquis de Boifi , duc de 
Rouänez & grand-écuyer de France, dont elle fut la 
quatriéme femme. M. de Thou 8. 3. de vita fua ; dit 
que ce fut en confidération de ce mariage ; que Roua- 
nez fut érigé en duché. Cette daîne fut fort confidé- 
rée de la reine Catherine de Médicis , & procura par 
fon crédit de beaux emplois à fon frere l’archevtque 
de Bourges. * Bayle , dié. crir. 

BEAUNE (Renaud de) archevèque de Bourges ; 
puis de Sens, né à Tours en 1527, étoir fils de Guir- 
LAUME de Beaune , baron de Samblançai, & de Bonne 
Cothereau. Après avoir été confeiller & préfident des 
enquêtes au parlemênt dé Paris , maître des requêtes : 
& chancelier de François duc d’Anjou, frere unique 
du roi Henri IT, il devint évèque de Mende , puis 
aïchevèque de Bourgés en 581, & fut nommé ar- 
chevèque de Sens en 1596; mais le pape Clément 
Vill en refufa conftamment les bulles, quelque in- 
ftance que lui en fir M. d'Offet ; parceque ce prélar 
avoit donné l’abfolution au roi Henri IW fans la par- 
icipation de Rome , & avoit propofé mème de faire 
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1602, qu'il accorda enfin ces bulles fi long-temps fol- 
licitées. Il donna des marques de fa capacité dans les 
affemblées du clergé : & fur député de ce corps aux 
états de Blois en 1588, où il préfida; mais fon zèle 
pout le roi & pour la religion éclata, fur-tout à la 
conférence de Surene, près de Paris Moù il prit hau- 
tement le parti du roi Henri Ze Grand , que ceux de la 
Ligue, & les partifans d'Efpagne, refufoient de re 
connoître pour fouverain , après la mort de Henri II. 
En effer, après cette célébre conference, ce monarque 
s'étant fait inftruire à fonds des vérités orthodoxes , 
abjura fon erreur , fit profellion de la foi catholique , 
& reçut l’abfolution dans l’églife de S. Denys , des 
mains de Renaud de Beaune. Ce prélat fur enfuite 
nommé pour haranguer le cardinal Alexandre de Mc- 
dicis, envoyé légat en France pour ménager la paix 
entre les couronnes de France & d’Efpagné. Depuis, 
le roi le fit grand-aumèênier de France , & comman- 
deur de fes ordres, Il mouruten 1606 , à Paris , âgé 
de 79 ans, & fur enterré dans l’églife de Notre-Da- 
me , où l’on voit {on épitaphe. * De Thou , if, liv. 
106. Spond. ie annal. La croix du Maine, bibl. Franc. 
Sammarth. Gall. chrifl. Le P. Anfelme , &c. ! 
BEAUNE ( Jacques de } baron de Samblançai, fur- 
intendant des finances fous François [ , les adminiftra 
avec beaucoup de fatisfaétion de la part de ce prince s 
jufqu’à ce que Lautrec eùt laiflé perdre le duché de 
Mülan , faute d'avoir couché les fommes quilui avoient 
été deftinées. Le roi, qui en fut informé par la bouche 
de ce général, fit appeller Samblançai dans Les premiers 
tranfports de fa colere. Aulieu de l'appeller fon pere, 
comme il dvoit de coutume , il le regarda de travers, 
& lui demanda pourquoi il n’avoit pas fait tenir à Lau- 
trec Les trois cens mille écus qui lui avoientété folem- 
nellement promis. Samblançat , qui ne conneifloit pas 
éncore le danger où il étoit, répondit avec l'ingé- 
nuité qui lui étoit naturelle, que le mème jour 
que les aflignations pour le Milanez avoient été 
dreffées , la mere de fa majefté étoit venue à l’é- 
pargne, & qu'elle avoit demandé d'être payée de tout 
ce qui lui étoir dû jufque-là, tant en penfions & gra- 
tifications , que pour les duchés de Valois, de Tou- 
raine & d'Anjou , dont elle étoit donataire : qu'il lui 
avoit repréfenté qu’en lui donnant tour à la fois une fi 
grofe fomme, le tréfor royal feroit épuifé , & le fonds 
deftiné pour le duché de Milan diverti, contre ce que 
le roi avoit ordonné le matin en fa préfence , & dont 
elle étoir demeurée d'accord; mais que cette princefle 
s’étoit obftinée à ne rien rabattre de fes prétentions , 
& l’avoit menacé de Le perdre s’il ne lui donnoit tout 
ce qu'elle lui demandoit; & fur,ce qu'il lui avoit re- 
montré qu'il y alloit de fa têre, fi Lautrec ne trou- 
voit point d'argent à fon arrivée dans Milan , elle re- 
artit qu’elle avoit aflez de crédit auprès du roi pour 
Ê mettre à couvert de toute pourfuite, & qu'il n’au- 
roir qu'à dire, lorfqu'on lui demanderoit compte du 
diveruiffement des deniers deftinés pour l'Italie, qu'il 
l'avoir fait par fon ordre. Le roi pour achever de s’é- 
claircir, manda fa mere, & Samblançai répeta devant 
elle tout cequ'il venoit de dire. Ce qui la mit dansune 
telle colere , que le refpect qu’elle devoit à fon fils ne 
J'empècha pas de donner un démenti à Samblançai > ni 
de demander au roi juftice contre ce téméraire, qui la 
vouloit rendre criminelle de leze-majefté. Mais com- 
me on eût pu juftifer par la date des quittances qu’elle 
avoit laiflées au trélor royal , qu'elle avoit touché l’ar- 
gent deltiné pour Lautrec , elle avoua bien d’avoir de- 
mandé le payement de fes penfions ; mais elle fouint 
que Samblançai lui avoit donné de l'argent : fans lui 
dire que c’étoit le même qui devoit pañler à Milan. 
Elle nia tout le refte de ce qu'avoit dit Samblançai , & 
pourfuivit fa détention ayec tant.d’ardeur, en prote- 
ftant néanmoins que ce n'étoit que pour fe mieux ju- 
fiñer du crime qu'il lui imputoit , que le roi futobli- 
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gé de le faire arrèter dans fon antichambre. Samblan- 
çai ne fut pas plutôt prifonnier, qu'on lui donna des 
commillaires. Le péculat fut le feul crime fur lequel 
on inftruilit le procès , & il fut condamné à mort , foit 
que les juges appréhendaffent d'irriter fa partie en opi- 
nant à de moindres peines , ou qu'ils fuflènc prévenus 
de la penfée , qu’onne pouvoit long-temps manier les 
deniers du roi , & avoir les mains netres. L’exécution 
fut publique : mais fa mémoire fur juftifiée quelque 
temps après. * De Thou , 4ÿ£. Mezeray. Varillas, kif. 
de France , au regne de François de 

BEAUNE ( Florimond de ) confeiller au préfidial 
de Blois , où il naquir en 1601 , étoit fils de Frorr- 
Moxp de Beaune, originaire de Touraine, & feigneur 
de Goulioux, à deux lieues de Blois. Il joignit la 
fcience des mathémariques à la jurifprudence, & fut 
fort eftimé de René Defcartes, qui alla à Blois pour 
s’entretenir avec lui. Bartholin le vifita aufli de la pat 
des états des Provintes-Unies , afin de conferer avec 
lui fur quelques matiéres très-difficiles. Florimond de 
Beaune inventa plufeurs inftrumens aftronomiques , 
& entrautres des lunettes. d’un artifice admirable. Il 
mourut l'an 1652, âgé de ç1 ans, * Bernier, hift. 
de Blois. 

BEAUPOIL , maifon très-ancienne , originaire de 
Bretagne. ‘ 

I. Yves de Beaupoil , chevalier feigneur du haut & 
bas Noëmalet , prit le parti de Charles de Blois, duc 
de Bretagne , contre Jean de Montfort. Après lamort 
de Charles, tué à la bataille d’Aurai en 1364, Yves 
fe retira auprès du roi Charles V, qui lui ordonna des 
appointemens , & s’employa pour lui envers Jean de 
Montfort, alors duc de Bretagne. Il fe retira en Limoz 
fin auprès de Jean de Bretagne, comte de Penthie- 
vre, vicomte de Limoges, fils de Charles de Blois , 
& y mourut, laiffant Guirraume, qui fuit; & Jean, 
qui fut lieutenant de roi en Perigord , & époufa l'hé- 
ritiere de la Force. Sa branche fubffla jufqu'à Philippe 
de Beaupoil, dame de la Force , qui porta cette terre 
dans la maifon de Caumont , par fon mariage avec 
François de Caumont, feigneur de Caftelnau , pere de 
Jacques-Nompar , dit le maréchal de la Force. 

IL. GurraumEe de Beaupoil , mort en 144$, dans 
un âge très-avancé, époufa Françoife de Broon , d'une 
des plus anciennes maifons de Bretagne , & niéce du 
connétable du Guefclin, dont il eutJurrex , qui fuir. 

II. Juzren de Beaupoil fut fait écuyer du roi Char- 
les VII le 1 3 décembre 1441. Il avoit acquis en 1440 
la terre de Sainte-Aulaire, qui vient du mor latin Jen 
ta Eulalia, fituée près d’'Üferche en Limofn , dont 
il prit l’inveftiture de Jean de Bretagne, vicomte de 
Limofn, le 7 novembre 1441. Il époufa en 1443, 
Galienne , fille de Goulfier-Hélie , feigneur de Villac 
& de Pui-Seguin, & de Jeanne de Roffignac, Mar- 
guerite & Louifé , fœurs de Galienne, étoient déja ma- 
riées, l’une à Guillaume d'Aubuflon , feigneur de Vil- 
lac ; l’autre à Guior d’Aubuflon fon frere , feigneur de 
la Feuillade. Dans le traité de paix fair à Nantes le 27 
juin 1448 , entre François I duc de Bretagne, & Jean 
comte de Penthievre , le duc confent que Guillaume 
de Beaupoil & Julien fon fils, recouvréht leurs mai- 
fons, terres, héritages, &c. qu’ils avoient en Bretagne 
avant la journée de Chantocé , où s’éroient trouvés 
lefdits feigneurs de Beaupoil : & l'an 1450, Julien ven- 
dit la terre de Noëmalet à fon parent Olivier de Broon. 
IL fit fon teftament le 27 feptembre 1486. Ses enfans 
furent JEAN, qui fuit; François, protonotaire du fainc 
fiége ; Jeanne , femme du feigheur de fainte Fortunade, 
près de Tulle; Marie, époufe du feigneur de Verneuil , 
au bas Limofin ; Catherine , mariée en la maifon de 
Perille en Querci; Antoinette, alliée en la maifon de 
Razat en Perigord; Loui/e & Francoife, fucceffivemenc 
abbelfes de la Regle de Limoges:la derniere mourut le 
19 avril 1507. 
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IV. Jzax de Beaupoil Idu nom, feigneur de Sainte- 
Aulaire, de Ternat, la Greniere , Manfat de Gironde 
en Poitou & d’Arfinges en Beaujolois , futconfeiller, 
chambellan , & maître-d’hôtel de Pierre de Bourbon, 
comte de Clermont & de la Marche. Il fit fon tefta- 
ment en 1$11 , ayant époufé en 1479 Anne Gachet- 
te , de la maifon de la Mothe en Champagne , de- 
moifelle d'honneur & confidente d'Anne de France, 
ducheffe de Bourbon. Leurs enfans furent JEAN IL, 
qui fuit ; Charles, mort fans poftérité ; & Marguerite , 
femme de Jean , baron de Saint - Chamans, comte 
d’Efcorailles. 

V. JEAN de Beaupoil II, feigneur de Sainte-Aulai- 
re, &c. fut maitre-d’hôtel ordinaire du roi François I, 
capitaine de Mafféré en Limofin, de Benon & de la 
Tour en Auvergne, & maitre des eaux & forêts de 
cette province. Îl accompagna le roi fon maître en 
Italie, & fur fort bleffé au fiége de Pavie. Son tefta- 
ment eft de l’année 1540. Il avoir époufé en 1506 
Marguerite de Bourdeille , dont il eut François, qui 
fuir; Germain, protonotaire du fainc fiége; PIERRE 
tige de la branche de LANMARr, rapportée ci-après ; Ma- 
rie, femme du feigneur de Champniers; Louife, ma- 
riée au baron de Salels; Gabrielle, époufe du feigneur 
de Pifle de Périgord; Sufanne , abbelle de Ligueux en 

“rigord; & Françoife , relisieufe de Lavoine en Au- 
vergne. 

VI. Françors de Beaupoil, feigneur de Sainte-Au- 
laire, &c. fut panetier des rois François I & Henri II. 
Charles IX le nomma le 10 octobre 1 s69 chevalier 
de fon ordre , dont le maréchal de Montmorenci lui 
donna le collier le lendemain au Pleffis-lès-Tours. 
C’étoit en reconnoiffance de la bravoure qu'il avoit 
marquée huit jours auparavant à la bataille de Mont- 
contour, où 1l eut un cheval tué fous lui, I avoit 
époufé en 1542 Françoife de Voluire de Ruffec » da- 
me des Eftres en Anjou, dont il eur GERMAIN > qui 
fuit; François & GaBrisz , qui.ont eu des enfans, 
De l’un d'eux eft iffu AM. de Beaupoil de Sainte-Au- 
lire, chanoine & grand-vicaire de Perigueux , abbé 
deS. Jean de Falaife , député à l’affembiée du clergé 
en 1715. FR 1, feigneur de Sainte-Aulaire, eut 
aufli de Françoife de Voluire de Ruffec huit filles, dont 
une, Sufanne, fut abbeffe de Ligueux après fa tante en 
1607, & mourut en 1612, après avoir bien rétabli 
fon abbaye,qui avoit été ruinée par les Huguenorts. 

VII. GERMAIN de Beaupoil , feigneur de Sainte-Au- 
laire, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi 
Charles IX, & chevalier de fon ordre, époufa en 
1582 Judith de Carbonnieres , ifue d’une ancienne 
maifon en Auvergne, alliée dès Le temps du roi Henri 
L'aux vicomtes de Comborn & de Ventadour. Il fit fon 
reftament en 1603, & laiffa Antoine , mort fans en- 
fans; Henri, qui fuit; Foucaule, chevalier de Malre * 
& quatre filles, dont une appellée Sufanne , fut ab- 
beffe de Ligueux. 

VIT. Henri de Beaupoil , feigneur de Sainte-Au- 
laire, époufa en 1610 Léonore de Taleyran, fille de 
Daniel prince de Chalais, & de Françoife de Montluc, 
fille du maréchal de ce nom , dont il eut Danrer. ; qui 
fuit; Sufanne & Henriette, religieufes en l’abbaye de 
Ligueux. Après fa mort arrivée en 1614, fa veuve fe 
Temaria avec Brancois de Cofnac , & devint mere de 
Daniel de Cofnac , archevèque d'Aix, commandeur 
des ordres du roi. 

IX. DAxrez de Beaupoil, feigneur de Sainte-Aulai- 
re, époufa en 1632 Jeanne de Breuil, héritiere de la 
maifon delà Pourcherie , dont il n’eut qu'une fille , 
Sufanne , relisieufe À Ligueux. Il fe remaria en 1643 
avec Guionne , dite Angélique de Blor , fille de Phil: 
» bert de Blot-Chauvigni , illuftre maifon d’Auverene , 
fœur de la bien- 
fupérieure & réfor- 
Il en eut FRANçors- 


Lheureufe Marguerite d'Aibouze, 
matrice du Val de Grace à Paris, 
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Josern, qui fuit 3 André-Daniel , évèque de Tulle en 
1702, dontil fe démiten 1 720; Foucault chevalier de 
Malte, capitaine de vaifleau de roi, fecrétaire des com 
mandemens du grand-maitre de Malte pour les affaires 
de France , fon grand-écuyer, & gouverneur de cette 
ville , qui fut nommé en décembre 1710 grand-croix 
& grand-maréchal de l’ordre ; Marie , femme d’4r- 
mand vicomte d'Aydie-Riberac; & trois religieufes. 

X. François - Jose de Beaupoil, marquis de 
Sainte-Aulaire , feigneur de Ternac, Manfat ; la Gre- 
nerie, la Pourcherie, &c. lieutenant-général pour le 
roi au gouvernement du haut & bas Limofn , &l'un 
des quarante de l'académie françoife. M. le marquis 
de Sainte-Aulaire avoit un cfprit aifé , narurel , plein 
de délicatelle; il aimoit la belle Littérature, la. con- 
noifloit , favoit en faire ufage, & culrivoit fur-tout la 
poëfie françoife. Madame la ducheffe du Maine l’attira 
à {a cour, où il a pañlé plus de quarante années : cette 
princelle trouvoit toujours de nouveaux plaïfirs dans 
fa converfation ; elle l’'appelloit fon Berger, & l’on 
peut dire que fon Berger lui étoit refpedtueufement 
attaché, À l’âge de 90 ans, M. de Sainte-Anlaire faifoit 
encore fur le champ des vers pleins d’efprit & de déli- 
catelle. Il y en a peu d'imprimés ; & ce qui en a été 
publié ne l’a guere été que dans divers recueils. Ceux 
qui ont lu les piéces forties de cette plume, difent 
qu'on y trouve des fentimens délicats, un tour naïf, 
des fiétions'riantes, un badinage fin. M. de Sainte-Au- 
laire fut reçu à l'académie françoife en 1706. Il eft 
mort à Paris le 17 décembre 1742 , dans la quatre- 
vingt-dix-huitiéme année de fon âge, & a été inhumé à 
S. Sulpice. Voyez fon éloge dans le fapplément au Par- 
nafle françois, par M. Tiron du Tillet, M. de Sainte- 
Aulaire avoit époufé en 1676 Marie de Fumel ,; fille 
de Louis comte de ce nom en Agenois, & de Margue- 
rite de Levi de Mirepoix , dont il a eu Lours, qui 
fuit; Daniel , colonel d’un régiment d'infanterie’ de 
fon nom, mort devant Turin en 1706 ; un troifiéme 
jéfuite , mort vers l'an 1715 à l’âge de 25 ans; &trois 
religieufes. 

XL Louis de Beaupoil , de Sainte-Aulaire, colo- 
nel-lieutenant du régiment d'Enguyen , fut tué au 
combat de Rumersheim dans la haute Alface le 26 
août 1709. Il avoit époufé en 1703 Marie-Thérèfe de 
Lambert, fille de N. marquis de Lambert, lieutenant- 
général des armées du roi, & gouverneur de Luxem- 
boutg ; dont une fille, mariée à Anne-Pierre de Har- 
court, comte de Beuvron , lieutenant-général pour le 
roi au gouvernement de Normandie. 


BRANCHE DE LANMARI. 


VI. Pierre de Beaupoil, de Sainte-Aulaire, fecond 
fils de Jean I, eut pour fon partage les feigneuries de 
Coutures, Celles & Bertri. Il avoit époufé en 1550 
Catherine de Lauriere, dame de Lanmari , fille de 
Jean de Lauriere, feigneur de Lantmari, & de Mar- 
guerite de S. Chamans. Il en eut ANTOINE ; qui fuit; & 
ANXET , tige de la branche de FonTenILLE ; & autres 
enfans. 

VII. ANTOINE de Beaupoil , fénéchal de Périgord , 
chevalier de l’ordre du roi en 1576, époufa en 1584 
avec difpenfe du pape , Jeanne de Bourdeille fa paren- 
te, dame de Bernardiere, de Bauronne, & Douzil- 
lac , fille de Gabriel de Bourdeille, & de Claude de 
Gontaut, dont il eur Marc-Antoine , qui fuit; & 
Claude, époufe du feigneur de la Martonie de Pui- 

uilen. 


VII. Marc-ANToINE de Beaupoil , feigneur de 


© Lanmari, &c. époufa en 1624 Gabrielle d'Alegre, 


dame de Chabanes & de Sorges, fille de Jean d'Ale- 
gre , & de Marie de Sediere, dont il eut FRANÇOIS, 
qui fuit; David, marié à Gabrielle Jobert ; Antoine, 
capitaine de cavalerie tué au fiége de Mortare: Bon 
FRANGçots, dont nous parlerons ci-après ; Marie , fem 
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me de Pierre Jobert, comte de Nanthia; aütre Marie, 
abbeffe de Ligueux , qui fe déimit de fon abbaye en 
1698 , en faveur de fa niéce , & qui mourut en jan- 
vier 1708 , âgée de 82 ans ; & Sufanne religieufe. 

IX. François de Beaupoil , marquis de Lanmari , 
feigneur de‘Coutures , &c. époufaen 1650 Jacqueline 
d'Aubuffon , fille de George, comte de la Feuillade , 
& d'Olympe Grain de Saint-Marfaut, vicomtelle de 
Rochemeaux, laquelle étroit veuve de Philibert de la 
Roche-Aymon , marquis de Saint-Maixent, morte en 
janvier 170%, âgée de 83 ans, fans enfans de fon der- 
nier mariage. 

IX. Box-Francçois de Beaupoil , comte de Lanma- 
ri, &c. metre de camp du régiment d'Enguyen , 
époufa en 1661 Anne de la Roche-Aymon, fille de 
Philibert , marquis de faint-Maixent , & de Jacqueline 
d'Aubulfon de la Feuillade. Il en eut Louis , qui fuit; 
Henri-Louis , chevalier de Malte; Marie-Anne, épou- 
{e de Louis-Chriflophe de Cugnac, marquis de Giver- 
fac; Antoinette, abbeffe de Ligueux , & deux reli- 
gieufes. 

X. Lours de Beaupoil, marquis de Lanmari, grand 
échanfon de France , capitaine lieutenant des gendar- 
mes de lareine, mort à Cafal Maggiore , en l’armée 
du roi, le 26 juillet 1702, avoit époufé en 1681 
Jeanne-Marie Perrot, barone de Milh ew Gâtinois, 
Augerville, Rouvre , &c. Elle prit une feconde allian- 
ce le 31 janvier 1704 avec Gilbert-François de Rivoi- 
re, marquis du Palais, & mourut le 22 janvier 1719, 
ayant eu de fon premier mariage Marc-ANTOINE- 
Frowr, qui fuit; Henri; Louis ; François mort jeune; 
Héléne ; Julie; Elizabeth ; & Sabine religieufes. 

XI. Mare-Anrons-Frowr de Beaupoil de Sainte- 
Aulaire , marquis de Lanmari , feigneur de Coutures , 
Celles , Bertri , Chabanes, Sorges , Peudri , &c. grand 
échanfon de France, chevalier des ordres du roi , am- 
baladeur de France en Suéde, mort le 24 avril 1749 
à Stockholm , âgé de foixanre-fix ans. Il avoit époufé 
le 12 mars 1711 A. Neiret de la Ravoye, fille de 
Pierre Neiret de la Ravoye , feigneur de Lille & de 
Beaurepaire , grand audiencier de France, & tréforier 
général de la marine, & de N. Valiere. * oyez le P. 
Anfelme. Mémoires du temps. 

HF BEAUPORT , abbaye de France en Bretagne, 
au diocèfe de Saint-Brieu. Elle eft de l'ordre de Pié- 
montré, & de la filiation de l’abbaye de la Luzerne. 
Alain, comte de Goélo , & Pétronille fa femme , 
fonderent cette abbaye l'an 1202. * La Martiniere, 
diët. géogr. 

BÉAUPREAU , Bellum pratum , petite ville de 
France en Anjou, avec un beau château fur la petite 
riviere de Leure , à neuf lieues d'Angers, a été érigée 
en marquifat en 1554, & en duché pairie en 1562. 
Cerre terre après avoir pallé dans plufieurs familles , 
tomba dans la maifon de Gondi par le mariage de 
Jeanne de Scepeaux , fille de Gui duc de Beaupreau , 
avec Henri de Gondi, duc de Retz. Carherine de 
Gondi fa feconde fille la porta à Louis de Coffé duc 
de Briffac. Elle a appartenu à Francois de Neuf- 
ville duc de Villeroi, pair & maréchal de Fran- 
ce, qui époufa Marguerite de Coffé, fille de Louis 
duc de Briffac, morte en 1708. Voyez SCEPEAUX. 

BEAUPUIS (Charles Walon de) bachelier en théo- 
logie. Il étoit fils de Nicouas Walon, fieur de Beau- 
puis, confeiller du roi, élu en Péleétion de Beauvais , 
& de dame Marguerite de la Croix. Il vint au monde 
À Beauvais le od'août1621, &firfes études dans la 
imème ville. Il alla Les continuer à Paris après les va- 
cances de 16373; & quoiqu'il eût déja fait crois années 
de rhétorique ABeauvais , il en fit encore une chez les 
Jéfuites de Paris fous Le pere Noïer. Il fit enfuire fa 

hilofophie au collége des Graffins fous M. Blanlo , 
célébre profeffeur , dont M. de Bridieu fait un grand 
éloge dans fon eftament fpiriuel qui n'eft encore 
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que manufcrit. Du collége des Grafins il paffa peu 
après dans celui du Mans , où il fut attiré par la ré- 
puration de M. Arnauld qui y commençoit un Cours 
de philofophie , pour être reçu de la maifon &: fo- 
ciété,de Sorbonne. M. de Beaupuis éroit dès-lors en 
grand commerce de lettres avec M. Manguelien, cha- 
noine de Beauvais. Celni-ci foutint fous M. Arnauld 
un acte de philofophie le 25 de juillet r641, & fa 
thèfe dédiée à M. Auguftin Pothier, évèque de Beau- 
vais , lui fit beaucoup d’honneur. Lorfqu'il commença 
fa théologie , il alla demeurer dans le collége de Cluni 
en 1642, parce que l’on y mangeoit en commun , 
& que la vie y éroit bien réguliere. Il n'avoit que 23 
ans lorfque M. Manguelein , fon direéteur, l'engagea 
de fuivre avec lui M. Litolphi Maroni à Bazas. Il 
partit pour’cette ville Le 16 de feprembre 1644, & y 
arriva le 2 d'octobre fuivant. Il y demeura jufqu’à la 
mort du prélat, arrivée à Touloufe le 22 mai 1645. 
Il revine à Paris, & fut chargé peu de temps après de 
la direétion des écoles que MM. de Port - Royal 
avoient établies à Paris dans le cul-de-facde larueS. Do- 
minique. Il eut enfuite la direétion de celles que l’on 
plaça aux Granges près de Port-Royal des Champs, 
où il eut pour éleves le fils de M. de Luines , 
le fils aîné de M. de Bernieres, & MM. de Tille- 
mont & Thomas du Follé, qui font devenus depuis 
fi célébres par leurs écrits. M. Lancelot, depuis moine 
à S. Cyran , y enfeignoit les mathémariques, & MM. 
Nicole & Coultel les belles-lertres. Ces écoles ayant 
été entiérement diffipées en 1650 par des ordres fu- 
périeurs, M. de Beaupuis fut appellé à Beauvais par 
fon évêque, ( Nicolas Choart de Buzenval) qui l'o- 
bligea de recevoir la prètrife , & Le chargea de la con- 
duite de quelques maifons religieufes ; favoir , des 
Urfulines de Beauvais & de celles de Clermont. M. 
de Beaupuisavant que d'accepter cette charge , fit pro- 
mettre à M. de Buzenval qu'il ne lui donneroit jamais 
aucun bénéfice; & ce ne fut qu’à cette condition qu'il 
accepta cette direction. Le prélatle lui promit, & au 
lieu d’un bénéfice , il fit M. de Beaupuis fupérieur 
du grand féminaire qu'il avoit étabh à Beauvais fui- 
vant les vues d'Auguitin Potier fon prédécefleur. Ni- 
colas Levefque qui venoit de mourir, avoit été le 
premier fupérieur de ce féminaire. La mort de M. de 
Buzenval arrivée le 21 jullet 1679, & le change- 
ment de gouvernement qui fuivit cette mort ayant 
rendu la liberté à M. de Beaupuis , il pafla les trente 
dernieres années de fa vie à Beauvais dans la retraite 
& dans la pénitence , uniquement occupé des penfées 
de l'éternité , & ne fortant de fa chambre que pour 
afifterà tous les offices de fa paroifle. Il mourut le pre- 
mier de février 1709 , âgé d'environ 87 ans, eftimé 
de tous ceux qui l’ont connu, comme l'un des plus 
faints prêtres, des plus fages & des plus évangéliques 
du dernier fiécle. Il fur enterré dans le chœur de l’é- 
glife de S. Sauveur de Beauvais fa paroifle , où on lit 
cette épitaphe : 
D'AOME 
Hic jacet 
D. Carozus WaALoN 
DE BEAUPUIS, 
Presbyter Bellovacus , 
S. F. P. baccalaureus theologus, 
Seminarii Bellovacenfis quondam moderat or. 
Ab infantia edoëtus viam Domini, 
Juvenes ad chriflianam pietatem , 
Clericos ad fanëtiora minifleria, 
Virgines ad vitam in Deo abfconditam 
erudivit. 
Tandem, quod fémper in votis habuerat, 
Annos triginta fèdens folitarius & tacens, 
Obiit die primä februarii . 
Anno Domini MDCCI X. 
Ætatis LXXXVII. 
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M. le Nain de Tillemont qui lavoir toujours honoré 
comme fon pere fpirituel , avoir voulu avoir la confo- 
lation de mourir entre fes bras. M. de Beaupuis eft 
auteur des Âaximes chrétiennes tirées des lettres de 
M. de S. Cyran , plufieurs fois réimprimées ; d’un re- 
cueil de traités de piéré, imprimé à Paris chez G. 
Defprez en 1699 , ën-12 , fous le titre de Nouveaux 
effais de morale , contenant plufieurs traités fur différens 
fujets ; favoix : Véritable idée de l’excellence & de la 
dignité du chriftianifme, &cc. Vérités chrétiennes & 
capitales, &c. Difcours far le compte que nous avons 
à rendre à Dieu ; Ecrit contre le luxe & la vanité 
des habits ; Ecrit touchant les modes; La véritable 
maniere d'élever les enfans chrétiennement: Lettre 
fur le même fujet, du 16 janvier 1667 ; Extrait d'un 
écrit fur le même fujet ; Ecrit touchant la corruption 
des noms des Saints qu'on a reçus au baptème ; Ex- 
traits de deux fermons, l’un pour le jour de'la air 
concifion, l’autre pour le jour de l’annonciation ; 
Quelques lettres imprimées avec les mémoires de fa 
vie. Nous avons vu encore de M. de Beaupuis une 
courte paraphrafe manufcrite de l'oraifon doimini- 
cale en latin, & un mémoire aufli manufcrit, con- 
tenant quelques particularités remarquables des dernieres 
années de la vie de M. l’évèque de Bazas. Voyez 
LITOLPHI MARONTI.* Mérm.du temps. Mém. fur la vie 
de M. Chartes Walon, fieur de Beaupuis , imprimés en 
1751. Vie de Buxenval , par Mezanguy , p. 67 € füiv. 
BEAUSOBRE ( Ifaac de) fe nommoit, dit-on, 
originairement BossArT, & étoit, à ce que l’on dit, 
de la maifon des barons de Baux. On prétend que le 
premier de fa famille qui prit le nom de Beaufdbre, 
fut un de fes aïeux qui s’étoit réfugié en Suifle dans 
le cemps de la S. Barrhélemi. Quoi qu'il en foit, M. 
de Beaufobre , né à Niort le 8 mars 1659 d'une fa- 
mille originaire de Provence , après avoir achegé fes 
études à Saumur dans l’école des feétaires , dont il a 
toujours fuivi les fentimens , reçut l'impoñtion des 
Mains dans fon parti à l’âge de 22 ans, au dernier 
fynode de Loudun. On le chargea enfuite de la con- 
duite d’une églife qu'il fervit pendant trois ou quatre 
& ce fut dans cet intervalle qu’il époufa Claude- 
Arnaudeau , fille du pafteur de l’églife de Lu- 
fignan. Le zèle de M. de Beaufobre l’ayant porté à 
défobéir auxordres du feu roi, lors de la défenfe que 
ce prince fit aux prérendus réformés d'exercer publi- 
quement les fonétions de la religion à laquelle ils 
étoient attachés , on lui fit fon procès, & il fur 
condamné à faire amende honorable. Son crime étoir 
d’avoir oft brifer le fceau du roi appofé à la porte du 
temple que fa majefté avoit fait fermer. M. de Beau- 
fobre évita par la fuite l’exécution de la fentence: 
il paffa en Hollande, & la princeffe d'Orange lui 
ayant procuré l'emploi de chapelain auprès de la prin- 
ceffe d’Anhalt-Deffau fa fille , il fe rendit à Deffiu 
en 1686.11 y demeura jufqu'en 1694, qu'il fe retira 
à Berlin dans le Brandebourg , où il fixa fon féjour. 
On l’aggrégea d’abord au nombre des pafteurs or- 
dinaires qui deffervent les paroifes accordées aux 
François réfugiés. Ses talens pour la prédication lui 
procurerent dans la fuire le poite de chapelain du 
roi & de la reine déPrufle, & il le remplit juf- 
qu’à la mort de la reine Sophie-Charlotte. Outre ces 
émplois, M. de Beaufobre à été confeiller du con- 
fiftoire royal , directeur de la maifon françoife , in£ 
pecteur du collége françois; & un an avant fa mort, 
il avoit été déclaré infpecteur des églifes françoifes de 
Berlin , & des autres églifes comprifes dans l'infpec- 
tion de Berlin. Lorfqu'on afligna à chaque paroille 
fes pafteurs particuliers , il fut placé à l'églife qu’on 
appelle de [a Ville-neuve; mais à la mort de M: 
Lenfant en 17128, il remplit fa place au Werder, 
& il Fa occupée jufq#’à fa mort arrivée le s de juin 
1738, à l’âge de 79 ans & trois mois, C'étoit un hom- 
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me de beaucoup d’érudition, & qui a toujours mené 
une vie fort laborieufe, Ses ouvrages font fort eftimés 
dans fon parti, & lui ont fait un grand nom, Etant 
auprès de la princeffé d'Anhalt , il compofa la Dé- 
Jenfe de la doëtrine des réformés , à l'occafion du chan- 
gement de religion du duc de Saxe-Barby , qui ab- 
jura le luthéranifme pour embraller la religion pré- 
tendue réformée. Cer ouvrage fur imprimé à Mag- 
debourg en 1693. Sa plume fut beaucoup plus fé 
conde depuis fa retraite à Berlin. La cour l'ayant 
chargé avec M. Lenfänt de travailler à une verfion 
du nouveau teftament ; ils païtagerent cette râche 
entr'eux. M. Lenfant eut les évangiles, les actes, les 
épitres catholiques, & l'apocalyp{e : M. de Beau- 
fobre fe chargea des épitres de S. Paul, L'ouvrage 
parut à Amfterdam en 1718, en deux volumes 7-4. ; 
avec d’amples préfaces | & des notes. La préface gé- 
nérale fur le nouveau teftament , l'abrégé de l’hiftoire 
évangélique & de celle des apôtres , font de M. Len- 
fant. M. de Beaufobre eft auteur de la préface gé- 
nérale fur les épitres de S. Paul. Le miniftre Dre 
tis, qui s’étoit retiré de Berlin > Ayant attaqué cet 
ouvrage , M. de Beaufobre fit une réponfe qui pa- 
ruc en 1719. Meflieurs Lenfant & des Vignoles at- 
taqués par le même miniftre repoufferent auffi l'arra- 
que, chacun par une réponfe particulicre. Lorfque 
la fociéré anonyme fe forma, M. de Beaufobre en 
fut un des principaux membres; & cette aflociation 
l'engagea À donner quelques piéces pour a biblio 
théque germanique ; ou hifloire littéraire de l'Allemagne , 
de la Suife , & des pays du Nord, Ces piéces font en- 
trautres : 1, Difjertacion fur les Adamites de Bohême., 
dans le tome IV. Cette differtation a éré réimprimée à 
la fuite de l’ouvrage de M. Lenfant, intitulé : z oire 
de La guerre des Hufjires & du concile de Pafle ; avec un 
fupplément , & une deuxiéme partie où l’auteur fait 
l'hiftoire de l’adamifme depuis fa naïflance, & mon- 
tre que cette hérélie n’a jamais exifté. 2. Hiftoire de la 
Vierge reine de Pologne , ou commentaire fur un en- 
droit du plaidoyer de l’avocat des Jéfuires contre les 
proteftans de Thorn, dans les tom. XVIII, & fuivans 

XXXIL > XXXIV , &c. 3. Ses converfarions fur es 
images , & plufieurs extraits répandus dans les volu- 
mes de cette bibliothéque , à laquelle il a travaillé de- 
puis le tome IV, jufqu'à fa mort, En travaillant à 
l’hifloire de la réformation , ouvrage qu'il à confidéra- 
blement avancé, mais qu'il a laiflé néanmoins impar- 
fait, c’eltà-dire , feulement jufqu'à la confefion 
d'Augsbourg il fe jeta dans une digreflion qui a pro- 
duit deux volumes i7-4°. C’eit fon Aiffoire critique de 
Manichée & du Manichéifine, dont le premier volume 
aparu en 1734 à Amfterdam, chez Bernard 3 & le 
fecond , chez le mème en 1739 après la mort de l’au- 
teur. .Ce deuxiéme tome contient auffi l’hiftoire de 
Marcion > de Bafilide, de Bardefanes , le détail de 
eurs fentimens , &c. Les auteurs des mémoires de 
Trévoux ayant attaqué le premier volume dans leur 
journal du mois de février 173 $; & du mois de jan- 
vier 1736, M. de Beaufobre leur fit une lonoue ré- 
onfe difiribuée en plufeurs parties répandues dans 
les différens volumes de la bibliothéque germanique , 
depuis le tome XXXVII art. I, jufqu'au XLINS art, 
IV. Il y a beaucoup d’efprit & de feu dans cette ré- 
ponfe , & on y reconfoit l’érudition de l’auteur aufli- 
bien que la hardieffe de fes opinions. Ce laborieux 
écrivain, qui a furement fait beaucoup d'honneur à fon 
parti , a laiflé plufeurs autres ouvrages que l’on dir 
être en état d’être imprimés; favoir, fon hiftoire de la 
réformation jufqu'à la confeflion d’Augsbourg; un 
tome d’obfervations philologiques fur le nouveau te- 
fament; des fermons imprimés en 175 $ à Laufane 5 
en quatre volumes ir-8°. & beaucoup de difértations 
fur divers fujers de littérature & d’hiftoire eccléfiaiti- 
que. De plufieurs de fes enfans qui lui ont furvécu : 
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Charles-Louis de Beaufobre , pafteur de l’églife de Ber- 
lin , s’eft déja fait connoître par plufieurs ouvrages que 
l’on eftime. Dans le mercure Suifle , où journal Hel- 
vétique , avril 1743, page 405 , on dit que ce pafteur 
fe difpofoit à donner les ouvrages fuivans de fon illu- 
ftre pere : 1. Traité hifforique de l'origine & de l'intro- 
duétion du culte des morts dans l’églife chrétienne , avec 
une différration fur les images. 2. Un fupplément à l'hi- 
loire de la guerre des Huffites donné par M. Lenfant. 
3. Différtation fur les livres d'Optat , évêque de Mileve. 
On promet encore d’autres écrits du mème. * Exerait 
d’un mémoire abrégé fur la vie & les ouvrages de M. de 
Beaufobre | dans la bibliothéque germanique , t. XIII. 
BÉAUSOLEIL ( Jean du Châteler , baron de) 
Allemand, philofophe hermétique , & aftrologue , fit 
beaucoup de bruit dans le XVII fiécle. Le pere le Brun 
de l'Oratoire, dans fon Aiffoire critique des pratiques 
Japerflitieufès , tom. Il, pages 429, 430, croit que 
ce baron & Martine Bertereau , fa femme, qui s’ap- 
pliquoit aux mêmes connoïffances , font les premiers 
qui aient prétendu trouver de l'eau avec des baguettes. 
» Ils vinrent, dic-il, de Hongrie en France po cher- 
» cher des mines, publiant hautement qu'ils avoient 
» de merveilleux inftrumens pour connoîtré tout ce 
» qu'il y a dans la terre : Le grand compas , la bouffole 
» à fept angles , l’aftrolabe minéral , le rateau métalli- 
p que , Ge. mais fur-tout fept verges métalliques & 
» hydroïques, par lefquelles ils prétendoient décou- 
» vrir & difcerner les métaux , Les minéraux , & tou- 
» tes les différentes fortes d'eaux. La dame de Berte- 
» reau , ajoute le pere le Brun , en impofa d’abord 
> par fon babil à quelques petfonnes , & obtint à fon 
» mari une commiflion pour travailler aux mines du 
» royaume «. En 1640 elle dédia un livre au cardinal 
de Richelieu fous le titre de la Reffitution de Pluton : 
l'abbé Lenglet au tome I de fon Hiffoire de la philo- 
Jophie hermétique , pag. 122, dit que ce livre fut im- 
primé à Paris 7-8, & que quoiqu'il foit affez rare , 
ce n'eft pas à dire néanmoins qu'il foit meilleur que les 
autres ; mais il fe trompe en nommant l’auteur Ber- 
temau. Dans cet ouvrage, dit le pere le Brun, la ba- 
ronne, voulant porter le cardinal de Richelieu à four- 
nir l'argent néceffaire pour creufer des mines, fait une 
longue énumération de celles qu'elle affure avoir trou- 
vées en France ; » mais on ne fit pas grand cas de fes 
» difcouts , &bien des gens furent fcandalifés d’enten- 
» dre dite qu’elle découvroit avec des baguettes Les mé- 
» taux les eaux & rant d’autres chofes cachées dans la 
» terre. Quelque foin qu’elle prit pour faire entendre 
» que c’étoir un don des aftres , que ceux qui étoient 
» nés fous la conftellation favorable pouvoient trouver 
» les fources & les métaux avec une fimple baguette 
» de coudrier ou de palmier , & que les autres n’a- 
* voient befoin que de favoir le fecret d'attirer les in- 
+ fluences fur les baguettes, elle ne put faire revenir 
» le monde «, En Bretagne, elle avoit été accufée de 
fortilége ; le prévôt avoit fait en conféquence ouvrir 
fes coffres , & en avoit fait enlever quelques grimoi- 
res , & diverfes baguettes préparées avec foin fous les 
conftellations requifes : elle avoit formé fa plainte 
contre cet enlevement ; mais on aflure qu’elle ne fur 
point écoutée. Cependant , dit encore le perele Brun, 
comme fon mari & elle avoient parcouru routes les 
provinces du royaume , & que l'on avoit entendu dire 
de tous côtés qu'on cherchoit de l'eau avec certaines 
baguettes , quantité de perfonnes voulurent en faire 
l'effai; & le pere le Brun précend que ce far là l'ori- 
gine de tant d'épreuves faites depuis fur cette matiére. 
Dans le même volume, pag. 444 , le pere le Brun 
rapporte un long pañage d’un livre de M. le Royer, 
avocat de Rouen , juge des Gabelles , où l’auteur dit , 
ue ce fur le cardinal de Richelieu qui fit venir en 
France le baron de Beaufoleil pour y trouver des mi- 
nes ; & il attribue /a Reflicucion de Pluton, non à la 
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dame de Bertereau, mais au baron fon mari. Celui- 
ci eft auteur de deux autres ouvrages, felon l'abbé 
Lenglet dans le volume cité ci-deffus, pages 115 & 
116 , favoir 1. De fulphure philofophorum libellus, 
in-8°. 2. Diovifinus de materia lapidis , in-8°. l'un & 
l'autre à Aix, 1627. Ces petits ouvrages , dit l'abbé 
Lengler, font allez recherchés des amateurs. On voit 
par les mémoires de M. Lancelot, touchant la vie de 
M. de Saint-Cyran , tom. I , pag. 188. que le baron 
& fa femme furent arrêtés vers 1641 ; que le premier 
fut enfermé à la Baftille , & que la baronne avec fa 
fille fut conduite au château de Vincennes, & que 
manquant d’habits & de linges les uns & les autres, 
M. de Saint-Cyran leur en fit fournir affèz abondam- 
ment. Il en prit aufli la défenfe contre leurs accufa- 
teurs, comme on le voit dans les nouvelles lettres de 
cet abbé , imprimées en 1744, lettres 34 & 37, du 
tome IT, entre celles qui font écrites à M. de Rebours; 
& il fit faire à M. de Rebours plufeurs démarches 
pour leur rendre fervice. Dans la lettre 34 , il dit que 
ces deux captifs avoient une fille , apparemment autre 
que celle dont il eft parlé dans M. Lancelot; que cette 
fille, nommée Anne du Chatelet, âgée d'environ 12 
ans, entendoit déja affez bien le latin, & que fa mere le 
lui faifoit apprendre pour /arendre capable de la fèience 
des mines qui efl héréditaire en leur mation. I ne dit pas, 
comme le pere le Brun , qu'on ne leur avoit enlevé en 
Bretagne que quelques grimoires & baguettes, mais 
que le vol qu’on leur avoit fait , montoit, felon eux, 4 
plus de cent mille écus; qu’un de leurs fils avoir été 
arrêté en allant voir fon pere trop inconfidérément, & 
qu'ils avoient déja été interrogés par M. le lieutenant 
civil. Dans la lettre 37°, il fait entendre que le baron 
avoit été arrêté comme charlatan | & comme difèur de 
bonne aventure , & comme hérétique ; furquoi il ajoute : 
Un homme qui entend la chiromancie | & laftrologie , 
pa ë facilement pour cela, für-tour lorfqu’il eft étranger ; 
& re(ferré dans un lieu étroit … mais la chiromancie & 
Paftrologie ne font-elles pas des chimeres, & même 
des pratiques fuperftitieufes ? M. de Saint-Cyran cer- 
tifie que ces capuifs r’avoient affronté perfonne , ni recu 
du bien d’autrui , ce qui eft, ajoute-tl , une grande 
marque d’innocence. I parle d’un faétum qu'ils avoient 
répandu pour leur juftification, & il le trouve décifif 
en leur faveur. « Ces gens, dit-ilencore , en parlant 
» du mari & de la femme, font favans en diverfes 
» fciences , & les ont expérimentées ; & sil n'y eût eu 
» de linnocence chez eux, ils n’euffent pas vécu fi 
» long-remps en France«.On peut voir le refte de la let- 
tre qui eft curieufe. Mais fi l’auteur eût vécu de nos 
jours, il n’auroit pas dit &e qu'on y lit : que les horof- 
copes que le baron fe mêloit de drefler, étoient des 
effers de fa fèience, qui ne font pas mauvais de foi, fon 
demeure dans le prognoftic des aftres, & qu’on n’affure 
rien ; ou qu’on laiffe Dieu par-deffus. * Voyez la métal. 
lurgie d’Alfonfe de Barba , traduite de lefpagnol , & 
imprimée en 1752, 2 vol. ér-12. 

BEAUSSE , cherchez BEAUCE. 

BEAUTÉ étroit autrefois une maifon royale fur la 
Marne pioche du bois de Vincennes, ainfi nommée , 
parceque c’étoit un lieu fort agréable. Froiffard dit que 
ce châreau étoit dans le boïs#mème de Vincennes ; 
mais l’hiftoire de la conférénées qu’eurent enfemble 
l'empereur Charles IV & le roi Charles V , & celle 
de la vie de ce roi, parlent de Vincennes & de 
Beauté , comme de deux différentes maifons royales. 
On voit encore quelques reftes de cet ancien château 
de Beauté, où le roi Charles V mourut en 1380. 
* D, Mabillon , de re diplomar. 

EAUVAIS , fur le Therin, ville de France dans 
le gouvernement de l'Ifle de France, avec bailliage, 
préfidial , & évèché , comté-pairie, qui elt fuffraganc 
de Reims., Elle eft capitale du petit pays, dit 4 
Beauvaifis, qui renferme encore Clermont, Gerberoi, 
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Bulles, &c. Céfar qui parle avantageufement des Beau- 
vaifins, dit qu'ils mettoient ordinairement foixante 
mille hommes fur pied, & qu'ils pouvoient en met- 
tre jufqu'à cent mille. Les auteurs Latins l’ont nom- 
mée diverfement, Bellovacum, Bratufpantium, Cef- 
romagus, Bellovaci. Elle fe rendit à Céfer, fut de- 
puis foumife aux Romains , puis aux François fous 
Clovis : & elle leur a été fi fidéle, qu'on tient qu'elle 
n'a jamais été prife; ce qui la fait nommer /4 Pucelle. 
Les Anglois tacherent de la furprendre en 1433, 
mais ils fe virent contraints de lever le fiége qu'ils y 
avoient mis. Charles  Téméraire, dernier duc de 
Bourgogne , ne fut pas plus heureux en HAE LEA 
après avoir battu cette ville pendant vingt-fix jours, 
il fut obligé de lever le fiége. Dans le XVI fiécle ; 
Beauvais fut agitée par les troubles des guerres civi- 
Les pour la religion. Odet cardinal de Châtillon , évè- 
que de cette ville , éroir entré dans le parti des Pro- 
teftans : ce qui y émut fouvent les Catholiques , & 
principalement aux fêtes de Pique de l'année 1 $61, 
où ce prélat fitla cène, dans la chapelle de fon palais 
épifcopal , fans avoir voulu païticiper aux facrés my£ 
teres dans la cathédrale. Beauvais eft une ville très- 
agréable, afez bien bâtie , & entourée de foffés rem- 
plis d’eau de la riviere de Therin : cette riviere eft 
fort utile aux ouvriers qui y fabriquent diverfes écof- 
fes. Les rues font grandes & belles, & les maifons 
M prefque toutes de bois. Les étrangers y confiderent le 
marché, qui eft peut-être le plus grand & le plus 
» beau du royaume; le palais épifcopal , qui eft très-fort 
| & bien bâti, & le chœur de l'églife de S. Pierre, qui 
à fut commencé vers l'an 991. Cette églife, qui eft la 
«cathédrale , eft illuftre par le tréfor des reliques qu’elle 
spoñéde , par fa bibliothéque > quia été autrefois plus 
.confidérable qu’elle ne l’eft aujourd’hui ; &par for 
“chapitre, qui eft compofé de cinq dignités , qui font 
ble doyen, Parchidiacre de Beauvais ; le chantre , l’ar- 
“chidiacre de Beauvaifis , & le fous-chantre ;de quaran- 
bre-deux prébendes pleines, &c huit femiprébendes, dont 
des titulaires ont un tiers moins que les autres dans 
dles gros fruits , de quatre marguilleries & le bas- 
lchœur. Tous ces bénéfices font à la collation de 
Wévèque , & il n’y a que le doyen feul qui foit élu 
par le chapitre. Il y a encore dans la même ville fix 
églifes collégiales, favoir » S. Michel qui eft très- 
rancienne , & qui paroît avoir été un monaftere ou 
abbaye de bénédidins dans le IX fiécle; S. Barthé- 
demi, fondée par Hellon chevalier ; dont la fonda- 
ion fut confirmée lan 1037 par le roi Henri I, qui 
voulut que l’évèque fût le feul fupérieur du chapitre ; 
IS: Laurent , dont l'ancienneté n’eft pas connue ; S. 
IWaaft , fondée en Péglife de S. Etienne par Gui évé- 
que de Beauvais, lan 1072 3 S. Nicolas, fondée l’an 
4078 par Raoul l'Enfant , fénéchal de France; & 
Notre-Dame du Chatel. On y trouve aufli treize pa- 
foiffes , & trois abbayes, favoir , S. Lucien, S. Sym- 
bhorien , & S. Quentin. La premiere eftune abbaye de 
bénédictins , qui en 1663 embraflerent la réforme 
fe la congrégation de S. Maur ; la feconde, qui fur 
Fondée en 11 35, eftaufli une abbaye de bénédiétins À 
Inais mitigés. La troifiéme fut fondée en 1067 pour 
des chanoines réguliers , dont le célébre Yves de 
Phartres fut le premier fupérieur avec le titre de pré- 
|Ôt: la réforme y fut introduire en 1636. Pour lab- 
laye de Pantemon , qui avoit été bâtie en 1217 pour 
les filles de l’ordre de Citeaux , clle fut transférée en 
F671 à Paris au fauxbourg S. Germain. Les autres 
Hmmunautés qui fubfiftent font l'hôtel-Dieu , Connu 
ès Le IX fiécle : les Jacobins établis dès le commen- 
Ièment du XIII; les religieux de l’obfervance de S. 
lfançois en 122$ ; les Capucins en 1603 ; les Mini- 
Nes en 1618 ; les Clariflesen r 480,au lieu des Begui- 
12S;qu'on avoit recües en 1 298;les Urfulines en r 627. 
} On croit ordinairement que S. Lucien a été le pre- 
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mier évêque de Beauvais ; mais il eft difficile de bien 
établir cette vérité, ni de parler furement de fes fuc- 
cefleurs jufqu’au VII & IX fiécles. Depuis ce temps 
il y a eu de grands prélats, & entr'autres, Warin, 
qui mourut en 1030, & qui quelques années aupara- 
vant avoit afhifté au concile d'Orléans, & avoit cen- 
fondu, en préfence du roi Robert & de la reine , Lifoye 
& Héribert hérétiques , dont une païtie des erreurs à 
été adoptée par les héréfiarques du XVI fiécle. Philip- 
pe de Dreux, élu en 117$, qui fe croifa en 118% 
avec Philippe-Augufte , Le trouva à la guerre contre les 
Albigeois en 12 10; & après avoir pris beaucoup de 
part à prefque toutes les affaires de fon temps, mou- 
rut en 1217. Jean de Maïigni, qui dans l’affemblée 
des pairs en 1328, contribua beaucoup À faire adju- 
ger à Philippe de Valois la répence du royaume pré- 
tendue par Edouard roi d'Angleterre. Ce qui lui ga- 
gna les bonnes graces de ce prince, qui le fir fon lieu- 
tenant-général dans les provinces de Languedoc, 
Saintonge, & Limofin ; & en 1346 archevèque de 
Rouen. Philippe d Alençon, élu archevêque de Rouen 
En 1359, cardinal en 1378, & patriarche d’Aquilée 
deux ans après. Jean de Dormans transferé de Lizieux 
en1359, fait chancelier par le roi Jean, qui en 1364. 
le nomina un des exécuteurs de fon teftament, créé 
cardinalen 1368 & fondateur du collége de Beauvais 
à Paris, où il mouruten 373. Miles Î] auffi chance- 
lier, qui eur beaucoup de part aux affaires de fon 
temps. Charles de Villers, qui publia en 1534 des 
ftatuts fynodaux, Nicolas Fumée, qui demeura ferme 
dans le parti du roi pendant les guerres de la ligue. 
René Potier , amateur des belles lettres. Nicolas 
Choar de Buzanval; dont la piété & la fcience ecclé- 
iaftique ont fi fouvent éclaté dans le dernier fiécle ve 
Touflaint de Janfon de Forbin, cardinal, &c. Ces 
prélats font comtes de Beauvais > Pairs de France , & 
vidames de Getberoi. 

Le comté de Beauvais faifoir partie de celui de Ver- 
mandois, qui fur uni à celui de Troyes. Eupssi de ce 
nom, comte de Blois, &c. eut de Berre fa feconde 
femme, Eupes Ii qui lui fuccéda ; Roger, &c. Ce 
dernier fut évêque de Beauvais vers l'année 996 après 
Hervé, Il avoit eu pour fa part de lI éritage de fa mai- 
fon , Sancerre en Berri, qu'il échangea l'an 101$, 
avec fon frere Eudes II pour le comté de Beauvais f 
qu'il donna à fon églife. Ainf l’évêque de cetre ville 
eft le véritable comre patrimonial de Beauvais; & en 
cette qualité il eft le premier des comtes pairs eccléfa- 
ftiques, & eft feigneur temporel & fpirituel de 1a ville 
& du domaine du comté. Son pouvoir a été autrefois 
plus grand qu'il n’eft aujourd'hui, depuis qu'on y a 
mis élettion , bailliage ; préfidial, mairie » &c. Car au- 
trefois il n’y avoit aucun officier royal que le juge des 
exempts, qui fur aboli en l’année r 539. 

Beauvais & le Beauvaifis ont produit de grands 
hommes, & entr'autres Helimand , potte qui a vécu 
fous le regne de Louis /e Jeune , & de Philippe Aus 
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Dominique ; Jean Cholet, cardinal 5 Jean Michel, 
évèque d'Angers; Jean & Philippe de Villiers l'Ifle- 
Adam ; Claude de la Sangle, & Vignacourt, tous 
quatre grands-maîtres de Rhodes : Adrien Bailler , un 
des plus favans hommes du XVII fiécle ; Antoine 
Loifel; M. Hermant, &c. Ce dernier à laiflé des mé- 
moires de Beauvais qu’on poura confulter, aufli-bien 
que l’hiftoire de cette ville, écrite par Pierre Louvet. 
* Voyez Céfar, comment. L, 2 ; 66 8. Strabon, L. 4. 
Prolémée , Zv.2, « 9. Grégoire de Tours. Adon de 
Vienne, Flodoard , &c. Robert & Samimarth. Gall. 
chrifl. Du Pui, du domaine du roi. Papyrius Mao , 
dejcript. flum. Gall. Du Chêne , recherches des antiqui- 
tés de France. Damien de Templeux , deféription de 
Beauvais. Jacques Grevin, defcriprion de PB, 
&c. Simon , fépplément à lhifloire du Beau 
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Le premier concile de Beauvais fut affemblé en 845$ 
fous le regne & en la préfence du roi Charles /e Chauve. 
L'on y. parla entr'autres chofes , de donner un pa- 
fteur à l'églife de Reims , qui n'en avoit point depuis 
qu'Ebon, qui avoit le plus contribué à la dégradation 
de Louis Le Débonnaire , avoit été condamné dans l’af- 
femblée de Thionville, & avoit foufcrit mème à fa 
propre dépoirion. Hinemar fur mis à fa place. On 
traita aufli dans ce concile des ufurpations des biens 
d'églife , fous prétexte d'échange ou de précaire; & il 
y eur huit canons, dont deux ou crois font rapportés 
dans les decrets au chap. 2. De permut. &c au chap. 1. 
ÆExtr. de prec. cat quoique le P.Sirmondait attribué ce 
qu'on lit au dernier endroit , au concile d’Epernai , 
cependant on s'en rapporte à Yves de Chartres & à 
Burchard , qui affurent qu'il eft du concile de Beau- 
vais; & rien n’empèche qu'il n'ait été répété au con- 
cile d'Epernai de lan 846. Le cardinal Baronius, Bi- 
nius , Colvener & quelques autres ; fe font trompé , 
en marquant fous l'an 1034 un concile à Beauvais. Ils 
n'avoient pas bien entendu ces paroles du concile de 
Limoge tenu vers lan 1031. Audite funt querele mo- 
nachorum monafterii Bellovacenfis ; & ils ont pris Beau- 
vais , pour le monaftere de S. Pierre de Belloc , dans 
le diocèfe de Limoges , ce qui leur a fait croire qu'on 
avoit tenu en cette ville un concile fur la conteftation 
qui s'émut ; s'il falloit donner le nom d’apôtre àsS. 
Martial , évèque de Limoges. On tint un autre con- 
cile à Beauvais en 1114, où préfida Conon ; évèque 
de Paleftrine , légat du faint fige. L'empereur Hen- 
ri V y futexcommunié, & Thomas de Marle, fei- 
gneur de Couci, y fut auffi frapé des mêmes cenfures , 
& dégradé de noblefe, pour les facriléges & les bri- 
gandages qu'il commettoit contre les églifes , & fur 
les peuples des &vêèchés de Reims, de Laon & d 
miens. Le mème Conon en tint encore un dans la 
même ville l'an 1120. Le légat Pierre de Léon en 
célebra un autre en 1124. Selon quelques auteurs 
Louis Le Jeune, roi de France, en fit affembler un l'an 
1161 contre l’antipape Viétor, oppofé au légitime 
pontife Alexandre IL. Oder de Châtillon , cardinal 
& évèque de Jeauvais, tint deux fynodes en 1$54 
& 1557 > avant qu'il fe für déclaré pour les héréti- 
ques. Auguftin Potier vers l'an 1643 , &, Nicolas 
Choart de Buzenval en 1653, ont publié des ordon- 
nances fynodales. 

BEAUVAIS. Il y a eu une maifon qui portoit le 
nom de Chaftelain de Beauvais, qui defcendoit de 

1. Gurraume Chaftelain de Beauvais , qui vivoiten 
1225, &époufa N. dont il eut GuizrAuME I qui fuit : 

{L Gurzaue Il du nom Chaftelain de Beauvais, 
feigneur de Vacueil , vivoiten 1252, & époufa Æléo- 
nore Crefpin, dame de Ferrieres , de Ri, & de Saint- 
Denys-le-Thibout , dont il eur Gurrraume I, qui 
fuir; RenauD, qui eut des enfans , rapportés après 
ceux de fon frere aîné 5 & Marguerite de Beauvais, 

remiere femme de Jean feigneur de Créqui , dir 
l'Etendart. 

JIL. Gururaume I du nom Chaftelain de Beau- 
vais, dit 4 Velu, feigneur de Vacueil, de Saint- 
Denys-le-Thibouit, de Ri & de Ferrieres ,. mourut 
en 1329.11 époufa Jeanne d'Eftouteville , fille de Ro- 
bert IF. du nom, fire d'Eftouteville, &c. & d'Aix 
Bertrand - de- Briquebec, dont il eut CoLArT, qui 
fuir, Ælipes, mariée 1. à Roberr de Marigni: 2. à 
Robert d'Evreux, feignéur de Valiquerville ; & Jeanne 
de Beauvais, alliée à Jean, feigneur de Crevecœur, dit 
le Flamand. 

IV. Cocarr Chaftelain de Beauvais , feigneur de 
Vacueil, &c. fervit en 1546 en Normandie, fous le 
connétable d'Eu; & époufa Marguerite de Roye, dame 
de Germigni , fille de Dreux, feigneur de Germigni, 
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&c d'Alix de Garlande-Poffeffe, dont ileutGuitLAUME 
IV , qui fuit; Jeanne, dame de Fayel, vivante en 
1402, morte fans alliance; & Marguerite de Beau- 
vais , dame de Remaugis, premiere femme de Pierre, 
dit Hutin , feigneur d’Aumont, porte-oriflamme de 
France. 

V. Gunxaums IV du nom Chaftelain de Beau- 
vais, feigneur de Vacueil, &c. confeiller & chambel- 
lan du roi, & grand-queux de France , étoit gou- 
verneur de Beauvais en 1359 , fervit le roi dans fes 
armées pendant plufieurs années , & fut pourvu vers 
l'an 1367 de la charge de grand-queux de France , 
qu'il exerça jufqu'à fa mort arrivée l'an 1390. IL 
époufa Jeanne de Rayneval , dame de Luillier, fille 
de Raoul , feigneur de Rayneval , grand-pannetier de 
France, & de Philippe de Luxembourg fa premiere 
femme, dont il eut pour fille unique Jacqueline Cha- 
felaine de Beauvais , héritiere de fes grands biens , 
laquelle époufa Jean de Bordes, & mourut fans en- 
fans. Après fa mort , Aubert d'Évreux , feigneur de 
Valiquerville fon coufin germain, recueillit {a fuccef- 
fon, & fut Chaftelain de Beauvais. 

III. Renaun de Beauvais, fecond filsde GuirrAumE 
IL du nom Chaftelain de Beauvais , & d'Eléonore Crè- 
pin, fervit fous Raoul comte d'Eu , connétable de 
France en 1346, & fe trouva à la bataille de Poitiers, 
où il demeura prifonnier. Il époufa Marguerite de Trie, 
dont il eut Parure, qui fuit ; 

IV. Parure de Beauvais , fut fait prifonnier à la 
bataille de Poitiers avec fon pere; fervit fous Hue de 
Chaftillon, grand-maître des atbalètriers en 1368, 
& vivoir en 1388. Il époufa Alix, dite la Blende, 
dame de la Forèt-le-Roi; dont il eut Pierre de Beau- 
vais , feigneur du fief de Noyers, mort fans alliance; 
Colart de Beauvais, dit Colinet ; mort auffi fans al= 
liance; & Jeanne de Beauvais , dame de la Forêt-le= 
Roi, mariée 1. à Bureau de Dici, premier écuyer 
du corps, ï 
Le-Clerc , chancelier de France , qui fut à caufe d’elle 
feigneur de laForët-le-Roi, & maintenu par arrèc du 
s mai 1425, en la poffefion de la châtellenie de 
Beauvais , & 
tenu à Guillaume II du nom Chaftelain de Beau* 
vais , & à Eléonore Crépin , après la mort fans enfans 
d'Aubert d'Evreux. Ils venditent enfemble cette châ* 
rellenie à Eftout d’Eftoureville , feigneur de Beau 


& maître de l'écurie du roi : 2. à Jean 


de toutes les terres qui avoient appars 


mont,qui prit depuis la qualité de Chaltelain de Beau 
vais. * Le P. Anfelme , Aif£. des grands offie. &c. 
BEAUVAIS (Vincent de) religieux de l'ordre de:| 
S. Dominique , auteur célébre du XIII fiécle, a donné 
occafñon à un très-grand nombre de queftions entre 
les favans, qui ne font pas encore bien d'accord fufl 
ce qui le regarde. S. Antonin s'étant avifé de dire en. 
parlant de lui, qu'il étoit de Beauvais, Bourguignon! 
&c François, les curieux , s'empreffant à expliquer cette 
énigme, ont prétendu , les uns , que Vincent étoir né 
en Bourgogne, & qu'il avoir été évèque de Beauvaiss 
les autres qu'on lavoit dit de Beauvais, parcequ'll 
avoit demeuré long-temps dans cette ville ; & quele 
ques-uns ayant recours à d’aufli mauvaifes conjeétw 
res, ont cru qu'il s'appelloit Bourguignon de fon nom! 
de famille. Comme il eft sûr qu'il ne fut jamais évês 
que de Beauvais , & parcequ'il n'y a pomEt de vuidel 
qu'il ait pu remplir, & parceque Jui-mème dans fes 
ouvrages montre qu'il étoit foumis au général de l'or: 
dre de S. Dominique; & que d’ailleurs il étoit d’ufæ 
ge dans le XIL fiécle de diftinguer les religieux, & 
mème les doéteurs les uns des autres par le nom dé 
leur pays, on ne peut douter qu'il ne foit né à Beau: 
vais ; & fi l'on veur juftifier S. Antonin de fon erreur 

il n’y a qu'un moyen de le faire, qui eft de dire qu 
appelloit les Picards Bourgüignons, parceque de for 
temps le duc de Bourgogne gouvernoit la Picardil 
pour le roi, Quoi qu'on penfe de cet expédient , onmi 
fai 
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fait pas mieux, ni où Vincent fit fes études, ni où il 
fe fit religieux , quoiqu'il y ait affez d'apparence que 
ce fut à Paris : on ignore aufi s’il n’eft pas ce Vincent 
fouprieur, que le cardinal de Châteauroux nomma 
en 1246 avec l’archidiacre Guarin , pour dreffer la re- 
gle des freres & des fœurs de l’hôpital de Beauvais : & 
tout ce qu’on en fait plus sûrement , c’eft que S. Louis 
ayant fait bâtir le monaftére de Royaumont pour des 
religieux de l’ordre de Citeaux , & s'étant plu à s’y re- 
tirer fouvent, y appella Vincent, & le fit fon leéteur : 
ce qui lui donna beaucoup de crédit à la cour, où l’on 
voit que non-feulement il prèchoit fouvent, mais en- 
core qu'il veilloit à l'éducation des enfans de France. 
Le plus confidérable ouvrage de ce pieux religieux eft 
celui qui eftintitulé : Speculum majus, c'eft-à-dire , 
grand miroir, pour le diftinguer d’un autre ouvrage 
moins confidérable , que fon auteur nommé Hono- 
tius, & dont on ne fait s'il étoit Anglois , ou natif 
d’Autun , avoit intitulé zéroër ou image du monde, & 

u’on a imprimé diverfes fois, fous ce titre de imagi- 
ne mundi. C'eft Vincent lui-même qui donne la raifon 
de ce titre. Il partagea ce grand ‘ouvrage en trois par- 
ries : il appela la premiere miroir naturel, & 1] y traita 
de l’hiftoire de la nature, non en raifonnant de lui- 
même, mais en compilant tout ce qui lui parut bon 
fur cette matiére dans les écrivains qui l’avoient pré- 
cédé , & en indiquant les fources; ce qu'il fit aufli 
dans les deux autres parties : la feconde il la nomma 
miroir doëtrinal , parcequ'l y traitoit des arts & des 
fciences, entre lefquelles il n’oublia pas la morale ; 
ce qui elt caufe que quelques anciens lui ont donné 
le nom de méroir moral : & la troifiéme qui contient 
l'hiftoire du monde, il l’appella séroir hiflorial. Cet 
ouvrage éroit fini dès l’an 1244, & l’auteur comptant 
peu fur ce qui lui reftoit de temps à vivre, avoit 
averti qu'il finifloit l’hiftoire à cet année-là ; mais fon 
prieur jugeant que fon travail feroit utile s’il étoit 
abrepé, car il étoit autrefois d’une toute autre grof- 
feur , quoiqu'il foit encore fort gros , lui ordonna d’y 
remettre la main , ce qu'il ne put faire qu'en indi- 
quant à des écrivains, qu'on lui donna, les endroits 
qu’ils devoient copier , & ceux qu'ils devoient omet- 
tre; & comme cette maniere de travailler eft fujette à 
divers inconvéniens, il arriva que la premiere fin de 
l'ouvrage fut cohfervée, quoique l’hiftoire für conti- 
nuée jufqu'à l'an 1253. Il a été fait diverfes éditions 
de cet ouvrage : la premiere eft de Strasbourg de l'an 
1476 : ce fut Jean Mertellin, qui la donna au publi 
le même qui, felon le medécin Mentel, inventa lim- 
primerie > & qui néanmoins fe contenta de dire delui- 
même qu'il étoit un maître très-fameux de l’art d'im- 
primerie , artis émprefforie magiftrum famofiffimum : 1 
donna cet ouvrage par parties, & le miroir hiftorial 
avoit paru dès l'an 1473. La feconde eft de Jean 
Amerbach à Bafle en quatre volumes in-folio, comme 
la premiere , & elle parut à ce qu’on croit , en 1481. 
La troifiéme eft de Nuremberg , en fix volumes, à 
peu près aufli ancienne : il y en a eu deux autres à Ve- 
nife , en 1484 & en 1494. La fixiéme parut dans la 
même ville en 1591 , & la derniere à Douai en 1624 
par les foins des religieux Bénédictins de S. Waaft 
d'Arras, fous le titre, de Bibliotheca mundi. Toutes ces 
éditions ont un défaut : Le prologue y eft imparfait , 
parceque les éditeurs n’ont confulté que des manuf- 
crits où on avoit omis diverfes chofes qui prouvoient 
que l’auteur n’avoit fait que les trois miroirs , qu'on a 
indiqués ci-deffus; & que le quatriéme miroir,qui ef le 
dernier volume de toutes les éditions , fous le nom de 
miroir moral , eft l'ouvrage d’un homme qui s’eft ca- 
ché fous le nom de Vincent de Beauvais. Le pere 
Echard favant Dominicain , dans fon hiftoire des écri- 
vains de fon ordre , a eu foin de donner tout ce qu’on 
avoit retranché de ce prologue, & de marquer les en- 
droits où on y avoit changé quelques mots : il a auf 
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montré que ce miroir moral eft travaillé far un plan 
différent des trois autres miroirs ; qu'il a été écrit de 
puis lan 1297, puifqu'il y eft fait mention de la perte 
totale de la Terre-Sainte, quin’arriva que cette année- 
là, lorfqu’Acre fut prife par les infidéles ; que la ma- 
niere dont il parle de S. Louis, fait voir qu'il écrivoit 
depuis fa canonifation, laquelle ne fut faite qu'en 1297, 
& même qu'il falloit que cet ouvrage ne füc pas pu- 
blié en 1320, puifque dans une table des miroirs faire 
cette année-là, il n’y eft parlé que des trois premiers. 
Tout ce qu’on pouvoit oppofer de plus raifonnable à 
ces preuves , c’éroit qu'Etienne de Salagnac, qui avoit 
ceflé d'écrire en 1278, cite le miroir moral comme 
de Vincent de Beauvais , dans fon traité de quatuor in 
quibus Deus pradicatorum ordinem infignivit : mais 
cette objection s’évanouit dès qu’on jette les yeux fur 
le titre de cer ouvrage , où il eft dit qu’on y à ajouté 
beaucoup de chofes omifes par Pauteur, & fur la pré- 
face, où Bernard de la Guyonie, qui ne mourut qu’en 
1331, déclare que c’eft lui qui a fait ces additions , 
qu'il a eu foin de diftinguer du premier texte, & du 
nombre defquelles eft celle qu'on objeétoir, Le mème 
P. Echard examine aufli le fond de ce miroir moral, 
qui eft un aflez bon ouvrage, & il trouve que ce n’elt 
qu’une compilation de divers auteurs du XII fiécle ; 
favoir de S. Thomas d'Aquin , de Pierre de Tarentaife , 
& d’Etienne de Bourbon, autres religieux Dominicains, 
de Richard de Mediavilla , religieux de l’ordre de S. 
François, & d’un anonyme auteur du traité de conft- 
deratione noviflimorum ; qui écrivoit après l'an 1297. 
Il rend à ces divers auteurs tout ce que le faux Vin- 
cent leur avoit pris, & montre en quoi il les a altérés: 
ce qu'il na pu s'empêcher de faire quelquefois d’une 
maniere qui découvrit fon larcin, en parlant de cho- 
fes arrivées du temps de Vincent, comme auteur éloi- 
gné de ce temps; & ce qu'il y a de fingulier, c’eit que 
comme ce plagiaire n’éroit pas de l’ordre de $. Domini- 
que , & que vraifemblablement il étoit de celui de S, 
François, prefque par-tout où fes auteurs ont parlé de 
S. Dominique , & des hommes illuftres de fon ordre, 
il y a fubftitué S. François & les hommes illuftres de 
fon ordre ; & qu’où il n’a pu le faire, il n’a pas laïflé 
de fatisfaire fa jaloufie contre S. Dominique & {on 
ordre, en fe pailant d'exemples plutôt que de copier 
ceux qu'il trouvoit à la fuite des raifonnemens de fes 
auteurs. Îl eft À remarquer que Jean de Vingnai hof- 
pitalier de S. Jacques du Hautpas , avoir traduit le mi- 
roit hiftorial en francois,à la priere de Jeanne de Bour- 
gogne femme de Philippe de Valois, & que cette verfion 
fut imprimée fur velin comme nouvelle en 149$ à Pa- 
ris en cinq volumes én-folio. Jean Amerbach imprima 
en 1487 à Bafle, cinq autres traités de Vincent, qui 
ont été imprimés aufli à Venife en 1494 à la fuite 
du miroir hiftorial. Ces traités font le livre de la gra- 
ce , où l’auteur traite du myftere de la rédemption : le 
livre des louanges de la fainte Vierge, dont Alva à 
voulu faire préfent à Pierre Comeltor, parcequ'à la fin 
on lit quelques vers de lui:l’aureur y cite à fon ordirai- 
re beaucoup de peres, & d’autres écrivains, &ilne 
manque jamais à les indiquer, ce qui eft comn 
tous fes ouvrages : le livre de S. Jean l’Evangeliite 
qui eft de même forte que le précédent :un trait 
de l'éducation des enfans de France, & une lettre d 
confolation à S. Louis fur la mort de Louis fon fils 
aîné : ces deux derniers traités ont été traduits dès le 
XIV fiécle en françois. Les autres ouvrages qui ne font 
pas imprimés, font 1. un traité de la fainte Trinité 
qu'on garde à S. Martin de Tournai : une explication 
de l'Oraifon dominicale, & de la Salutation angéli- 
que , qui eft dans la bibliohéque de S. Victor : un 
traité de l'éducation du prince , dédié à S. Louis, & 
à Thibaud, comte de Champagne, & roi de Navarre, 
qui ne fe trouve qu’en Angleterre : & enfin un traité 
de la pénitencé , divifé en quinze parties , & en cent 
Tome II. Partie I. Mm 
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quatre-vingt-quinze chapitres. I] eft compofé de pee 
ges des peres recueillis avec beaucoup d’ordre : il éroit 
dans la bibliothéque du marquis de Seignelai, où fe 
trouvoit auflt un traité de fruétibus pænitentie , divife 
en autant de parties , & compofé de pareil nombre de 
chapitres. L'auteur de cette derniere compilation, qui 
étoit Italien, & qui écrivoit avant l'an 1303, avoit 
devant lui l'ouvrage de Vincent; & il n’a fait que le 
faivre , en retranchant feulement une partie des pañla- 
ges des peres en quelques endroits , & en continuant 
de les tranfcrire en d’autres. Comme on s’eft trompé 
fur la naiffance &e fur les emplois de Vincent, on s’eft 
trompé auffi fur le remps de fa mort : il eft certain 
qu'il mourut en 1264 ; on a encore fon épitaphe qui 
juftifie cette date. * Echard. Scripr. ord. Pred. tom. 1. 

BEAUVAU. Cette maifon, très-illuftre & très-an- 
cienne, eft originaire d'Anjou. Des auteurs de confi- 
dération la font defcendre des anciens comtes d’An- 
jou , & croient que quand même les titres ne juftifie- 
roient pas cette origine , elle eft affez prouvée par les 
dictions fingulieres qui s’obferverent dans les cérémo- 
nies de l'hommage que Raovr , feigneur de Beauvau 
& de Jarzé, rendit en 102$ au comte d’Anjou ; car 
au lieu que les autres feigneurs s’aquittoient de ce de- 
voir à genoux, tête nue & fans épée, Raoul de Beau- 
vau fit hommage l'épée au côté, & le chapeau fur la 
tèe à caufe de leur parenté, cum gladio & biretta pro- 
pter parentagium , ainfi que le porte un titre de Fab- 
baye de S. Serge d’Angers. La chronique d'Anjou re- 
marque que la noblefle de cette province marchoit 
toujours fous la banniere de Beauvau : ce qui donne 
lieu de préfumer que les comtes d'Anjou reconnoif- 
foient les feigneurs de Beauvau pour leurs parens , 
puifqu’ils n’euffent pas fouffert que la noblefle deleurs 
états marchât fous une banniere étrangere. 

I. Le premier de cette maifon dont on ait connoif- 
fance, et G£orror, feigneur de Beauvau, bienfai- 
teur de l’abbaye de S, Serge d'Angers, vivant en 
1060 , pere de JEAN , qui fuit; 

IL. JEax , feigneur de Beauvau & de Jarzé , fouf- 
crivit à la donarion de fon pere, & époufa Berthe de 
Mayenne , fille de Géofroi, feigneur de Mayenne, & 
de Gervaife de Chateaugontier , dont il eut Géorror 
JL, qui fuit; 

II. Géorror II du nom, feigneur de Beauvau , 
cpoufa Euphrofine de Lude, dont il eut Fourques I, 
qui fuit ; 

IV. Fourques Î du nom, feigneur de Beauvau , 
ordonna , par fon reftament fait en 1137, à fon fils de 
le faire inhumer és pieds de Géofroi fon geniteur. o perfai- 
re le baffiment par lui enquemancé de léglifé monfieur 
Jaint Martin de Beauvau , ja par mauvaiftié normande 
détruite : il avoit époufé Jeanne de Boiflei-le-Châtel , 
dont il eut Fourques Il, qui fuit; 

V. Fouiques II du nom, feigneur de Beauvau , 
fut tué à la guerre contre les infidéles. Claudine de 
Land-vis fa veuve , donna en l’an 1200 aux freres de 
la Pénitence, lors habitués à Angers , une maifon pro- 
venante de fa dor, qu’elle avoit proche de leur cou- 
vent, pour prier Dieu pour le repos de fon ame, & 
de celle de Foulques fon mari. Leur fils fur RoëErT , 
qui fuit; 

VI. Roerr , feigneur de Beauvau, époufa Judith 
d’Acigné, dont il eut Baupoun , qui fuit; 

VII. Baupoun , feigneur de Beauvau , prit alliance 
avec Jeanne de la Jaille. Ses biens furent failis par arrèr 
du parlement en 1259, faute d'hommage dû au roi 
pour cent livres de fonds qu'il avoit alienés pour le 
mariage de fon fils, qui fuit; 

VIIL René, feigneur de Beauveau , auquel MM. 
de Sainte-Marthe ont commencé la généalogie de 
cette maifon, accompagna en 126$ Charles comte 
d'Anjou, frere du roi S. Louis, dans fon expédition de 
Naples. Après la réduétion de ce royaume , il en fut 
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nommé connétable, y mourut en 1266 des bleffures 
qu'il avoit recues , & y fut inhumé dans la chapelle 
qu'il avoit fait bâtir en l’églife de S. Pierre, laïffant 
de Jeanne de Preüilli fon époufe , Marmeu, qui 
fuit; & AN. de Beauvau, qui s'établit en Calabre, 
d'où fa poftérité fe répandit en Efpagne, & y a fubf- 
fté quelque temps. 

IX. Marrureu, feigneur de Beauvau , fénéchal 
d'Anjou , ft rebâtir les Cordeliers d'Angers en 1287 
où il fut inhumé avec Jeanne de Rohan fa femme. 
Leurs enfans furent Jean Il, qui fuit ; James de Beau- 
vau, mort fans lignée; & Marrareu de Beauvau, 
qui a fait /a branche de la Besstere 6 du RivaAu, rap- 
portée ci-après. 

X. JEAN, feigneur de Beauvau II du nom, époufa 
Jeanne de Coulaine , fille du feigneur de la Poiflo- 
niere en Anjou, dont il eut JEAN IN , qui fuit; Jamer, 
lieutenant au gouvernement de Tarente ; & Marie de 
Beauvau, femme de Louis-Gilbert , feigneur de Fon- 
taines en Loudunois , dont font iflus Les feigneurs de 
Châteauneuf en Poitou. 

XL Jrax , feigneur de Beauvau HI du nom, gou- 
verneur de la ville & château de Tarente au royaume 
de Naples,rendit de grands fervices aux rois Louis I & 
Louis Il. Il avoit époufé Jeanne de Tigni, fille de 
Jean, feigneur de Tigni en Anjou , & d'Agnés du 
Pleñiis, dont il eut PrERRE , qui fuit; & BERTRAND , 
qui a fait la branche de PRECIGN: , rapportée ei-après. 

XIL. Prerre , feigneur de Beauvau 1 du nom , fut 
aufli feigneur de la Roche-fur-Yon , & de Champigni, 
gouverneur d’Anjou & du Maine , fénéchal d'Anjou 
& de Provence , exécuteur du teftament de Louis IE 
roi de Sicile, en 1429 , & ambaffadeur de Louis LIL 
fon fils, pour traiter fon mariage avec Marguerite de 
Savoye, fille du duc Amedée. Il époufa Jeanne de 
Craon, veuve d’Ingelser d'Amboife II du nom , fei- 
gneur de la Rochecorbon , de Montils, de la Ferriere, 
de Marans, &c. & fille de Pierre de Craon, feigneur 
de la Sufe , de Chantocé & d’Ingrande, & de Carhe- 
rine de Machecou , qui confentit qu’on lui fit l’opéra- 
tion céfarienne pour conferver la vie à fon fecond fils, 
morte en 1421. De ce mariage fortirent Lours , qui 
fuit; & JEAN, feigneur de Beauvau , dont la poftérité 
Jèra rapportée après celle de fon frere ané. 

XII. Louis, feigneur de Beauvau, de Champigni, 
de la Roche-fur-Yon, &c. grand fénéchal de Proven- 
ce, gouverneur & capitaine de la Tour de Marfeille, 
premier chambellan de René roi de Sicile , & fon am- 
baffadeur à Rome versle pape Pie II en 1472 , mourut 
la mème année. Il époufa 1. Marguerire de Chamblei , 
fille de Ferri , feigneur de Chamblei en Lorraine , & 
de Jeanne de Launai,morte en 1456:2.Jeanne de Baudri- 
court,dont il n’eut point d’enfans: 3.Jeanne de Beaujeu, 
fille d'Edouard, feigneur d’Amplepuis, & de Jacqueline 
de Linieres. Du premier lit fortit IsaBEAU, qui fuit; 
& du troifiéme vint Aix de Beauvau , mariée à René 
de Beauvau , feigneur de la Beffiere & du Rivau. 

XIV. Isaseau de Beauvau , dame de Champigni & 
de la Roche-fur-Yon, fut mariée en 1454 à Jean de 
Bourbon I du nom, comte de Vendôme : elle mou- 
rut en 1474, & fur enterrée en l'églife de S. George 
de Vendôme auprès de fon mari. De leur mariage for- 
tit François de Bourbon , comte de Vendôme, bi- 
faïeul du roi Henrr IV : & par cette alliance toutes 
les têtes couronnées de l’Europe defcendent de la mai- 
fon de Beauvau. 

XUHL. Jean, feigneur de Beauvau IV du nom, fils 
puiné de Prerre , feigneur de Beauvau , & de Jeanne 
de Craon , fut auffi feigneur de Sarmaifes , des Ro- 
cherres & des Effarts, fénéchal d'Anjou, gouverneur 
du château d'Angers , confeiller & chambellan du roi 
Louis XI, & de René roi de Sicile, duc d'Anjou & de 
Lorraine. Il vint au monde au moyen de l'opération 
céfarienne , faite à Jeanne de Craon fa mere , aërt qu'il 
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a été ci-devant remarqué, & écartela les armes de Beau- 
vau avec celles de Craon, que fa poftérité porte en- 
core à préfent. Il mourut en 1468 , laiffant de Jeanne 
dame de Manonville , fille unique & héritiere de Jean 
de Manonville en Lorraine , & d’Aarde de Chamblei, 
fœur de Matouerire de Chamblei , femme de Louis 
feigneur de Beauvau , fon: frere aîné, PIERRE ;: qui 
fuir ;. Jacques mort jeune ;. Claude , mariée à Antoëne 
de Ville | féneur de Domp-Julien , duc du Mont- 
Saint-Ange au royaume de Naples; & Héléne de Beau- 
vau, femme: de Charles d'Eftouteville , feigneur de 
Villebéon. JEAN de Beauvaw exc epcore d’une mattreffe 
Achilles de Beauvau, qui par fa bravoure fous le regne 
de René IL, mérite le gouvernement de\Neuf Château; 
& la charge de grand-maitre de l’hôrel de Lorraine, & 
daiffa de Jeanne d’Abencourt fx femme , Louife.de Beui- 
vau , mariée à René de Florainville. : 

XIV. Pierre Il du nom, feigneur de Beauvau , 
baron de Manonville & de Rorté, fénéchal de Lor- 
raine, chambellan de René H roi de Sicile , mourut 
en 1521. Il époufa 1. Marguerite de Montberon:, fille 
de Guichard, feigneur de Mortagne, & de Catherine 
Martel : 2. Agnés de Bichoël. Du premier lit vinrent 
Alof de Béauvau, confeiller & chambellan d'Antoine 
duc de Lorraine , bailli de Bar,:mort en 1547 fans 
poftérité de Marguerite d’Averrons René, qui-fuit; 
Antoinette , femme de Pierre d'Urfé, balli de Forez, 
grand-écuyer de France ; Françoi/e;mariée à Jacques 
du Châtelet, bailli de S. Michel-;:8& Cecile de Beau- 
yau , abbeffe-de Remiremonr.. Et du fecondlir dortit 
un fils unique nommé Claude de Beauvau , feigneur 
de Sandaucourt, &c. lequel fut en 1541 ambafla- 
deur vers l’empereur Charles V'; pour négocier Le ma- 
riage du duc François de Lorraine avec Chriftine de 
Danemarck, & laiffa trois filles de Claude. du Faï; 
fille de Jean du Fai , & d’Antoinerre de Bettancourt: 
favoir, Marie de Beauvau , dame de Sandauicourt , al- 
liée à Claude de Reinack, feigneur de Saint-Bafle- 
mont; MVicole, mariée à Jear de Damas ; & Claude de 
Beauvau , femme de Claude de Marcoffei. 

XV. René, feigneur de Beauvau Il du nom, baron 
de Manonville & de Rorté, feigneur de Novian® de 
Tremblecour , d'Hamonville , &c. gouverneur de Dar- 
nei, fénéchal du Barrois, & chambellan d’Antoine 
duc de Lorraine , mourut vers l’an 1549. Il avoit 
époufé Claude de Baudoche, dame de Panges, fille de 
Claude de Baudoche , feioneur de Panges & de Mou- 
lins, & de Jeanne de Serrieres, dont fortirent CrauDe 
qui fuit; Aror, qui a fait la branche de RoRTé; 
rapportée ci-après ; Pierre de Beauvau, feigneur de 
Panges, &c. premier gentilhomme de la chambre de 
François de Lorraine, grand prieur de France, mort 
fans poltérité d’Agnés d’Efche ; Jean de Beauvau ; fei- 
gneut de Panges, après fon frere , « fait la branche de 
Paxcss, rapportée ci-après ; Louis , mort au voyage de 
Naples; Marguerite, alliée en 1 549 à Jean de la Gui- 
che, feisneur de Nanton , bailli de Châlons; Fran- 
çoife, chanoineffe de Remiremont ; & Jfabelle de Beau- 
vau , abbeffe de S. Hoild. 

XVI Craup£, baron de Beauvau , feigneur de 
Manonville , Novian, &c. bailli & gouverneur d’Hat- 
ton-Châtel, gouverneur de la perfonne de Henri duc 
de Bar, puis de Lorraine, grand-maïtre de la garde- 
robe d'Antoine de Bourbon roi de Navatre , mourut 
en 1597. Il avoit époufé 1. Nicole de Lutzelbourg , 
fille de Nicolas de Lutzelbourg , feigneur de Fleville 
& de Germini , & de Marguerite de Luci: 2. en 1556 
Jeanne de Saint-Bauffant. Ses enfans du premierlit fu- 
rent CarLes, qui fuit; & Claude de Beauvau , ma- 
riée à Jean Frénau , feigneur de Pierrefort, &c. Ceux 
du fecond lit furent Louis de Beauvau, colonel dans 
les armées d'Alexandre Farnefe, puis commandant 
Gooo hommes de pied & 800 chevaux Lorrains pour 
le fervice de France, capitaine fameux par Les fiéges & 
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les batailles où il s’eft toujours fignalé, mort fans al- 
liance en 1 596,avec la réputation d'un grand général ; 
Françoife de Beauvau, mariée à Henri, feigneur de 
Montricher ; & Jean de Beauvau , aîné du fecond lit, 
marquis de Novian , feigneur de Saint-Bauflant, &c. 
bailli de.Bafigni,, fénéchal du Barrois , qui d’Antoi- 
nette. d'Urre de Tefliere, fille de Chares d'Urre de 
Tefiere , feigneur de Commérci, & de. Marie de 
Marcoffei ;, eut pour fils Anne-François de Beanvau , 
marquis de Novian;auquel on donna Le nom de Fran- 
gois, parcequ'on crut l'avoir obtenu par l’interceflion 
de S. François de Paule, dontil porta l'habit jufqu’à 
Fâge.defepr ans. Il £e fit Jéfuite fur la fin de fes jours, 
fut fait prêtre le 3 mai 1661 , & mourut le 23 mai 
1669. IL avoit époufé en 1637 Marguerite de Raige- 
court , fille de Bernard , feigneur de Raigecourt , fé! 
néchal de lévèché de Metz, général de l'artillerie de 
Lorraine, bailli & gouverneur de Stenai | & de Barbe. 
de-Haraucourt. Marguerite de Raigecourt, pour entrer 
dans des pieux fentimens:de fon mari, fit publique- 
ment l’an 1660 vœu de côntinénee perpétuellé entre: 
les mains d'André du Sauffai évèque de Toul: Deice 
mariage fortirenc Jo/éph de Beauvau squife fit Jéfuitet 
avant fon pere ; &-mbourut!le-20 août 16943 Jo/eph- 
Gabriel-Bernard: | mort, fans! alliance; Marie-Joféph.;s 
religieufe à la yifitation .de fainte Marie de Pontà= 
Mouflon ; morte le 24 fepréembre 1660: & Jeanne- 
Antoinette de Beauvau y-marite à Jean-Claude dé Cuf- 
figni, comte de Vianges ; feigneur de Coing & de 
Paflavant, confeiller d'état, 8 maréchal de Lorraine. 

XVIL. CHarres, baron de Beauvau, feigneur de 
Manonville, de Fleville, &c. premier gentilhomme: 
de la chambre de Henri, duc de Bar, baïlli & gouver- 
neur de Hatton-Châtel ‘en x 577 fur la démiflion de: 
fon pere , époufa la même année Philiberte de Saulx, 
veuve de Jean de Nicei, chevalier de l’ordre du roi , 
feigneur d’Arc-fur-Thil , &c. & fille de Théodore de: 
Saulx, & de Catherine d'Haraucourt,dontil eut Henrt 
qui fuit; & Antoinette: de :Beauvau , femme de 
Charles de Marteau , baron d'Offon, gentilhomme 
de la chambre de Charlés , cardinal de Lorraine, 

XVII. Henri Ï du nom, baron de Beauvau, fei- 
gneur de Manonville, de Fleville, &c. confeillet d’é- 
tat de Henri, duc de Lorraine, premier gentilhomme 
de fa chambre, & grand gruyer de Lorraine, fit fes 
premieres campagnes en Hongrie fous l’empereur Ro- 
dolphe IT ;:pafla enfuite au fervice de l'électeur de Ba- 
viere , d’où étant retourné en Lorraine, il fut nommé 
ambaffadeur vers le pape Paul V, au fujet du mariage 
que Henri de Lorraine, duc de Bar , avoit contracté 
avec Catherine de Bourbon, fœur du roi Henri IV. 
La curiofité lui fit enfuire entreprendre différens voya- 
ges ; il parcourut l’Europe, l'Afrique & lAfe, &pu- 
blia à fon retour la relation de fes voyages. Il leva de- 
puis un corps de 2000 homines de pied, & de 1000 
chevaux, qu’il joignit à l’armée du comte dé Mans- 
feld. Il avoit époufé en 1607, Catherine de Harau- 
court , fille d’Ælifée de Haraucourt , marquis de Fauc- 
quemont, gouverneur de Nanci, & de Crifline de 
Marcoffei, dont il eut pour fils unique Henri II du 
nom qui fuit; 

XIX. Henri II du nom, marquis de Beauvau ; 
gouverneur de la jeuneffe de Charles V duc de Lor- 
raine, & d’Emanuel éleéteur de Baviere, auteur 
des mémoires de fon nom , avoit époufé Catherine de 
Haraucourt, fa coufine-germaine, fille de Henri, 
marquis de Faucquemont , général de Fartillerie 50 6e 
d'Anne de Joyeufe , dont il eut Louis, qui fuit; 
Charles , chevalier de Malte; Frazçois, grand prévôt 
de Saint-Dié; & Anne-Catherine de Beauvau , mariée 
à Jean-Nicolas de Rouflelz , feigneur d’Aubigni & de 
Varneville. 

XX. Lours I du nom, marquis de Beauvau, fei- 
gneur de Fleville, de Faims , &c, confeiller d'état & 
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capitaine des gardes du corps du duc de Lorraine , 
époufa 1. Charlotte de Floranville , fille de Henri de 
Florainville, feigneur des Faims , maréchal des camps 
& armées du rot , gouverneur de Tortone , & d’Eve- 
Françoile de Lutzelbourg : 2. Anne de Ligni, fille 
‘de François, comte de Charmel, & de Henrierte de 
Gournai. Ses enfans du premier lit font Louis , qui 
fuit; Paul, capitaine des gardes du corps-de la com- 
jagnie des carabiniers du duc de Baviere ; gentil- 
Rep de la clef , tué à la bataille de Hochfter en 
17043 Louife de Beauvau , mariée à Charles - Louis 
marquis de Baflompierre; maréchal de Pempire & de 
Lorraine. Ceux du fecond lié font Cucherine- Diane de! 
Beauvau | mariée 1. à Æane-Jofèph marquisde Baf- 
fompierre : 2. à Charles-François de Srainville | comte 
de Couvonges, confeiller d'état, grand-maitre de 
l'hôtel du duc de Lorraine; & Marc; don nous purlons 
après for frère. 

XXI Lours marquis de Beauvau Il du nom, fei- 
gneur de Fleville , de Faïms, marquis de: Novian , 
confeiller d'état ; bailli d'Allemagne ;: maréchal de 
Lorraine, &c. a époufé Jeanné-Marie-Magdeléne de 
Ludre, morte en couchés Je 8 avril 1715 , fille de 
Henri comte d'Afrique, 8 de Jeanne-Cacherine-Mag- 
deléne de Savigni en Recheloïs ; dont ila Louis-Charles, 
& Louis-Anroine de Beauvau. Celui-ci mérira par fon 
application au fervice, & par les grands talens avec 
lefquels il éroit né pour la guerre & pour les né- 
gociations,d’ètre employéde bonne heure auprès du roi 
de Pruffe &'de l’empereur Charles VIT: Il fut honoré 
de la croix de S. Louis ; & fucceflivement colonel du 
régiment de la Reine cavalérie, brigadier & maréchal 
des camps & armées ‘du roi. Il donnaïdans les cam- 
pagnes de Philisbourg:,? de Prague 8 de Menin des 
preuves de fa valeur ; & trouva enfin fous les yeux 
du roi une mort glorieufe en fe rendant maître duche- 
min couvert d'Ypres , lé 23 du mois de juillet:1744, 
en la trente-quatriéme année de fon âge. Louis XV fr 
fon éloge en lui donnant des regrets. 

XXI. Marc de Beauvau”Craon , prinée de Craon 
& du faint-empire , grand d'Efpagne de la premiere 
claffe , chevalier de la Toifon d'Or, grand écuyer de 
fon altelle royale de Lorraine grand duc de Tofcane , 
{on miniftre plénipotentiaire, chef & préfident de fon 
confeil de régence à. Florence , marquis de Harroué, 
baron d’Autrey, de Saint-George, Turqueftain , Lor- 
quin, Harboue & Ville-Iffey, feigneur du Ban-le- 
Moine , Tomblaine, Jarville , Baufmont , des Etangs, 
de Buiffonçourt & Morley , chef actuel de la maifon 
de Beauvau , eft fils du fecond lit de Louis marquis 
de Beauvau , & d'Anne-Henriette de Ligny , & né le 
29 avril 1679. Le 16 de feptembre 1704 il époufa 
dame Anne-Marouerite de Ligniville , dame d'honneur 
dé fon alteffe royale madame Elizabeth - Charlotte 
d'Orléans , ducheffe de Lorraine , fille de Melchior, 
comte de Ligniville, maréchal de Lorraine , & d’An- 
coinette de Boufey. Les enfans iffus de ce mariage font 
1. Elizabeth- Charlotte de Beauvau , née à Luneville 
le 29 novembre 17065, mariée le 29 juillet 1713, 
avec Ferdinand-Francois de la Beaume, marquis de 
Montrevel & de Saint-Martin. 2. Anne-Marguerire 
de Béauvau, née à Luneville le 28 avril 1707 , ma- 
riée 1. le 19 août 1721 avec Jacques-Henri de Lor- 
raine, chevalier des ordres du roi, prince de Lixin : 
2. par contrat du 2 janviér 1739, avec Charles- 
Pierre-Gaflon de Levis de Lomagne , maréchal héré- 
ditaire de la Foi, marquis de Mirepoix , lieutenant 
général des-armées du roi de France , commandant 
pour fa majefté en Provence. 3. Gabrielle - Francoife 
de Beauvau, née à Luneville le 31 juillet 1708 , cha- 
noineffe de Pouffai, mariée le 19 août 172$ avec 
Alexandre d'Alface de Boffut, prince de Chimay , 
gouverneur d’Oudenarde, fel-maréchal, lieutenant 
des armées de l'empereur Charles VI, & de la reine 
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de Hongrie. 4. Marie-Philippe-Thecle de Beauvau , 


| née à Luneville le 23 feprembre 1709, chanoineffe 


de Remiremont. $. Micolas-Simon-Jude , prince de 
Beauvau , né à Luneville le 28 octobre 1710, nom- 
mé en furvivance à la charge de grand écuyer de Lor- 


l|'raine par lettres patentes du 3 février & 718 : mais 


ayant confacré à Dieu fes dignités, fa fortune &c fes 
talens à l’âge de 21 ans , pour embrafler l’état, ecclé- 
fiaftique:,: on le connut depuis fous léffom d’abéé de 
Craon. I mourut à Rome au mois de mai de l'an 
17343 après y avoir rèçu les ordres facrés. 6. Marie- 
Françoife-Cathering de Beauvau, née à Luneville le 
8 décembre 1711, chanoinefle de Remiremont , ma- 
ricele:19 avril 173$ ; avec Francois-Louis de Bou- 
flers , colonel du régiment dragon d'Orléans. 7. 
Frañçois-J'incent-Marc de Beauvau , né à Luneville 
le 23 janvier 1713, abbé de l’Ifle en Barroïis, mort 
à Paris le 9 juin 1742. 8. Léopold-Clément de Beauvau, 
chevalier de Malte de minorité, né à Lüneville le 
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z7iavril 1714, mort à Paris le 27 février 1723. 


9. Louifè-Eugenie de Beauvau , née à Craon le 29 
juiller1715 , élue abbeffe d'Efpinal le 7 août 1728, 
morte à Nancien 1736. 10. Henriette - Augufline de 
Beauvau , née à Craon le 28 août 1716, chanoinefle 
de Pouffäi , a fait profeflion chez les dames de fainte 
Marie, rue du Bacq à Paris en 1736. 11. Charlotte 
de Beauvau , née à Craon le 8 novembre 1717, coad- 
jutrice, & enfuite abbefle de Pouffai par la démiffion 
volontaire de madame de Grammont, au mois d’a- 
vril 1730; à préfent mariée avec Léopold-Clément , 
marquis de Baflompierre , chambellan du roi Stanif- 
las de Pologne. 12. Anne- Marguerite de Beauvau ; 
née à Luneville le 10 février 1719 , religieufe pro- 
felfe chez les dames de fainre Marie rue du Bacq à 
Paris, en 1738. 13. Charles-Jufle , prince de Beau- 
vau-Craon, né à Luneville lé 10 novembre 1720, 
colonel du régiment des gardes Lorraines. Pendant 


| quece régiment fe formoit , ce prince fit la campagne 


de Prague en qualité de volontaire près M. le maréchal 
de Belifle, où il reçut un coup de moufquet à la 
cuiffe le 19 août. A fon retour de Prague, le roi lui 
donna la croix deS. Louis. 14. Elizabeth de Beauvau, 
née à Luneville le 29 janvier 1722 , chanoinefle de 
Pouflai, & depuis religieufe profefle aux dames de 
fainte Marie , rue du Bacq à Paris en 1740. 15. 
Ferdinand-Jérôme de Beauvau , né à Luneville le $ fep- 
tembre 1723, reçu chevalier de Malte de minorité. 16: 
Gabrielle-Charlotte de Beauvau , née à Luneville le 29 
oétobre 1724, chanoïneffe de Remiremont , & depuis 
religieufe profeffe en l’abbaye royale de Juvigny au 
mois d'août 1743. 17. Alexandre de Beauvau, né à 
Luneville le 16 décembre 172$ , fait colonel du 
régiment de Hainaut en 1744. 18. Béatrix-Alexife 
de Beauvau ; née à Luneville le 17 juillet 1727, 
morte le 9 mars 1730. 19. Hilarion de Beauvau, 
né à Luneville le 21 feptembre 1728 , mort quatre 
jours après. 10. Antoine de Beauvau , néà Luneville Le 
18 janvier 1730, mort à Harroué. 

Le diplome par lequel l’empereur Charles VI dé- 
clara M. de Craon-Beauvau & fon fils aîné, princes 
du faint-empire, eft daté de Vienne du 13 novembre 
1722. Philippe V , en 1727, le fit grand d’Efpagne 
de la premiere claffe, par lettres du 8 mai de la même 
année , datées d’Aranjuez. En 1736 fon alteffe royale 
de Lorraine , grand duc de Tofcane , l’appella à 
Vienne où il le chargea de traiter de fon mariage avec 
l’archiducheffe aînée, & d’en figner le contrat en 
fon nom. En même temps l'empereur Charles VI le fe 
confeiller d'état intime & actuel. Le feu duc Léopold 
lui donna en toutes occafions des marques de fon ef- 
time & de fa confiance. Nous nous contenterons de 
remarquer qu'il chargea M. le prince de Craon de 
conduire fon alteffe foyale le grand duc de Tofcane, 
alors prince héréditaire de Lorraine, à la cour de 
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l'empereur Charles VI, en Bohème, & en d’autres 
provinces. Avant la ceflion de la Lorraine , fon alteffe 
royale le duc François le retint à fon fervice , & le 
fit pafler en Tofcane en qualité de fon miniftre plé- 
nipotentiaire ; mais avant fon départ de Lorraine , le 
roi Staniflas de Pologne le chargea en 1737, d'aller 
donner part de fon arrivée à Luneville à fa majefté 
très-chrétierne. Le 2 mai de la même année, M. le 
prince de Craon partit pour Florence , où étant ar- 
rivé , il prit après la mort du dernier grand-duc de la 
maifon de Médicis pofléffion des états de Tofcane, 
& le ferment des fujets au nom de fon altefle royale 
de Lorraine , & y établit par fon ordre un confeil 
de régence dont il fur déclaré chef & préfident. En 
1739 l’empereur Charles VI l'honora du collier de 
la toifon d'or, qu'il reçut à Rome le 2 mai 1740. 
Par brevet du 8 avril 1739 , le roi Louis XV recon- 
nut M. le prince de Craon , & M. le marquis de 
Beauvau pour fes coufins. Jacques III, roi d’Angle- 
terre, fit la même chofe en 1713, dans une lettre 
du 18 octobre adreflée à M. de Craon, dent voici 
Ja teneur : » Monfieur , comme nous avons vu une 
> lettre du roi très-chrétien , par laquelle à l'exemple 
» du roi Louis XII fon pere , & frere de la reine 
» notre grand-mere , il reconnoifloit le marquis de 
# Reauvau votfé grand-pere pour fon parent; & 
» comme il étoit aufli par conféquent le nôtre , nous 
» voulons bien vous le déclarer pour vous marquer la 
»confidération que nous avons pour votre maifon, & 
» notre eftimepour votre mérite perfonnel, dont vous 
» pouvez être fort afluré. Etoit figné JAcQuEs , roi, & 
plus bas par le roi Midlerôn. Cette lertre fuppofe clai- 
rement que Louis XIV avoit aufli reconnu l'alliance 
de k maifon de Beauvau avec celle de France. On 
fait remonter cette alliance au mariage d’Ifabeau de 
Beauvau , fille unique du premier lit de Lours , fei- 
gneur de Beauvau, & de Mareuerite de Chambley , 
avec Jean de Bourbon II du nom , comte de Ven- 
dôme , l’un des aïeux de Henri IV , roi de France & 
de Navarre , célébré le 9 de novembre 1454. Dès l'an 
1369, le roi Charles V, dans fes lettres patentes du 
26 feptembre , qualifie Amauri fire de Craon cher & 
Jéal coufin, ainfi qu’on le lir dans le chapitre 99 du 
Traité de la nobleffé pat M. de la Roque, à Rouen 
en 173$ , qui remarque à la tête de ce chapitre, que 
les rois ne qualifioient ancientement perfonne leur parene, 
s'ils ne l’étoient , & que cette qualité ne s’eft donnée à 
ceux qui m'étoient point parens ; que depuis le resne de 
François I ; mais cet Amauri n'appartient à la maifon 
de Craon que par alliance. Il étoit fous le regne de 
Charles V lieutenant en baffe- Normandie, comme 
on le voit par les lettres patentes de ce prince à lui 
adrefées de Rouen le 28 juillet de la même année 
1369, pour les convocations du ban & arriere-ban ci- 
tées dans le traité fur cette matiere par M. de la Roque, 
page 9, approuvé par M. de Clairambaulr, généalogifte 
du roi.* Mém. mf]. de D.Remi Ceillier bénédictin,prieur 
de Flavigni 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE RORTÉ. 


XVI. Aror de Beauvau , deuxiéme fils de René 
feigneur de Beauvau II du nom, & de Claude de Bau- 
doche , dame de Panges, fut baron de Rorté , &c. & 
Fes 1. Claude de Ludre, fille de Jean de Ludre, 
chambellan d'Antoine duc de Lorraine , bailli & 
gouverneur de Hatton-Chârel | & de Claire de Saulx : 
2. Magdeléne d'Efpenfes, fille & héritiere de Fran- 
gois feigneur d'Efpenfes , & de Françoifè de Saquef- 
pée. Du premier lit fortirent Marguerite de Beauvau, 
mariée 1. à Claude de Frefnels : 2. à Jean-Philippe 
de Savigni , bailli de Vofges; Nicole de Beauvau, 
mariée en 1566 à Francois du Maultoi , feigneur de 
Nubecourt , maréchal des camps & armées du roi; & 
Rexé qui fuit. Du fecond litvinrent Jeax, qui a con- 
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tinué la poftérité, & donr il fèra parlé après celle de fon 
aîné ; Alof, feigneur de Louvernau ; & Maximi- 
lien de Beauvau, feigneur de Begni - Pont & de 
Merigni. 

XVII. RENÉ de Beauvau , baron de Rorté , &c. fé- 
néchal du Barrois, & capitaine de Darnei, époufa 
Guillemerte des Salles , fille de Philippe des Salles , 
baron de Combervaux, feigneur de Chardogne, Ver- 
nancourt , &c. capitaine de Neuf Château , & de 
Renée d'Hauflonville, dont il eur René de Beauvau, 
mort fans lignée; Marie, alliée 1.à George {cigneur 
déSaint-Aftier : 2.à Francois de Riquer , feigneur de 
Barizéi , capitaine de cent archers de la garde du corps 
de la ducheffe Nicole de Lorraine, 

XVII. Jean de Beauvau, fils puiné d’Azor de Beau- 
vau , baron de Rorté , & de Magdelëne d'Efpenfes fa 
feconde femme , fut feigneur d'Efpenfes, &c. & 
époufa 1. Sarra des Salles , fille de Craude , fegneur 
de Gorecourt : 2. Jeanne d’Angennes, fille de François, 
feigneur de Montloüet. Du premier lit vint Samze/ de 
Beauvau , feigneur du Vatimont , qui époufa Fran- 
coifé d'Alaumont. Du fecond lit fortirent François 
de Beauvau , feigneur de Nerlieu, mort au fiége de 
Bois-le-Duc en 1630, fans laifler de poftérité de 
Marguerite Pafquet ; Jacques , feigneur de Meri, co- 
lonel de cavalerie ; Charles, feigneur de Nerlieu ; Ca- 
pitaine de cavalerie au régiment de Vatimont 3 Louis , 
feigneur de Grandru , lieutenant colonel au régiment 
de fon frere; Magdeléne, femme de Charles de Meaux, 
feigneur de Charni en Brie; Louife, alliéeà Maximilien 
Auberi , feigneur du Maurieren Poitou ; & Antoinette 
de Beauvau, mariée à Henri de la Marche , feigneur 


de l'Efchelle. 
BRANCHE DES SEIGNEURS .DE PANGES. 


XVI. Jean de Beauvau, fils puiné de René fei- 
gneur de Beauvau Il du nom, & de Cuude de Bau- 
doche dame de Panges , fat feigneur de Panges, con- 
feiller d’étar, & chef des finances de Charles HI, duc 
de Lorraine. Il avoit époufé Marie de Salcede, fille de 
Pierre , feigneur d’Anvilliers, dont il eut Jean, {ei- 
gneur de Panges, tué à la bataille d’Ivri en 1 590; 
GABRIEL, qui fuit; Anne, 
micourt , gouverneur de Virri-le-François ; Magdelene, 
morte fans alliance ; Blanche , morte à Remiremont; 
& Diane de Beauvau , mariée 1. à Antoine Myon , 
feigneur d’Efquinvilliers: 2. à #ndre de Faultreau, ba- 
ron de la Mare. 

XVII. Gasrrec de Beauvau , feigneur de Panges, 
confeiller d'état du duc de Lorraine, fervit en Hon- 
grie fous le duc de Mercœur, & en France fous 
Henri de Bourbon, prince de Condé, époufa 1. 
Anne de Bildftein : 2. Claude-Françoife de Grandmont 
dont il eut des enfans. 


mariée à Louis de Fre- 


BRANCHE DES BARONS DE PRECIGNI, 
& de Pimrean. 


XII. BertrAxp de Beauvau, fecond fils de Jkan III 
dunom, feigneur de Beauvau , & de Jeanne de Tigni, 
fut baron de Precigni, confeiller & chambellan du 
roi, & premier préfident laïc de la chambre des 
comptes en 1462, fut aufñi confeiller, & grand- 
inaïître d'hôtel de René roi de Sicile ,* capitaine du 
château d'Angers , & fénéchal d'Anjou, & mourut 
en 1474, ayant été marié quatre fois 1.à Jeanne de la 
Tourlandri : 2. à Françoifé de Brezé : 3. à Ide’du 
Châtelet : 4. à Blanche d'Anjou, dame de Mirebau. 
Du premier lit il eut, 1. Louis, mort fans poftérité. 
2. ANTOINE, qui fuit. 3. Jean, évèque d'Angers, & 
adminiftrateur de l’archevèché d'Arles, done il fèra 
parlé ci-après dans un article féparé. 4. Catherine, ma- 
riée à Philippe de Lenoncoutt, feigneur de Gon- 
drecourt. $. Charlotte, alliée à Yves de Scepeaux , pre- 
mier préfident du parlement de Paris ; & 6 Margue- 
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rite de Beauvau , dame des Effars en Anjou, mariée 
à N. de Magneville , feigneurde la Haye-du-Pui. Du 
fecond lit fortirent, 7. Jean, feigneur de Tigni, mort 
fans alliance. 8. Jacques, feigneur de Tigni après fon 
aîné ; mort fans poftérité de Hardouine de Laval, fille 
de Gui de Laval II du nom, feigneur de Loué, & 
de Charlotte de Sainte-Maure. 9. Cnarzes, feigneur 
de Paflavant , puis de Tigni après fes freres , qui fait 
La branche de Trenx , rapportée ci-après. 10. Bertrand 
de Beauvau,, féigneur de Saint-Laurent-des-Mortiers , 
qui de Louife de Fontaine-Guerin, eut Jean de Beau- 
vau , feigneur de Saint - Laurent des- Mortiers. 11. 
Pierre, archidiacre d'Angers. 12. Ifabelle , mariée 1. 
à Pierre de la Jaille, grand fénéchal de Provence : 
2. à Artus de Velor, feigneur dela Chapelle en Lou- 
dunois. 13. Mathurine , alliée à Charles de Maillé, 
feigneur de Chefelles & de Cravanr. 14. Charlotte , 
mariée à IV. de Saint-Simonian, feigneur de Preaux. 
Du troifiéme livil eut, 1$. René de Beauvau, baron 
de Moigneville, qui de Marguerite de Hauffonville , 
fille de Jean de Hauffonville, fénéchal de Lorraine , 
& de Magdeléne de Haraucourt , eut pour fille uni- 
que Magdeléne de Beauvau , dame de Moigneville : 
mariée à Jacques de Clermont d'Amboife , baron de 
Bu. 16. Jean de Beauvau , mort fans alliance; & 17. 
Guyonne jumarice 1. à Jean Juvenal des Urfins, fei- 
gneur de la Motte-Joufferand : 2. à René de Laval I du 
nom, feigneur de Boifdauphin, &e. Du quairiéme 
lit, Bertrand de Beauvau n’eut point d’enfans. 

XIIL Anroine de Beauvau , comte de Policaftre , 
baron de Precigni, &c. fuçcéda à fon pere en 1472, 
en la charge de premier préfident laïc de la chambre 
des comptes, fut aufli confeiller & chambellan du 
roi, & chevalier de fon ordre, & mourut en 1489, 
Laiffant entrautres enfans d'Anne Hingant, que l’on 
croitfille de Raoul Hingant , feigneur du Hac , & de 
Françoife de Saint-Amadour , Louis, qui fuit; & 
Marguerite de Beauvau , femme de Gilles de Couvran, 
baron de Sacc. 

XIV. Louis de Beauvau , baron de Precigni & de 
Silléle-Guillaume , feigneur de Vandœuvre & de Pim- 
pean , époufa Regnaude de Hure, dont il eut pour fils 
unique RENÉ, qui fuit; 

XV. René de Beauvau, feigneur de Pimpean, &c. 
Jaiffa d'Olive le Maffon , fille de René le Mallon , fei- 
gneur de Fouletorte, AxpRE, qui fuit, Gyonne, fem- 


me de Jean de Savonnieres , feigneur de la Bretefche; 
& Marguerite de Beauvau , alliée à Charles de Savon- 
nieres, feigneur de Linieres. 

XVI. Axpré de Beauvau , feigneur de Pimpean, 
&c.époufa Philippe de Naillac, fille de René, feigneur 
des Roches , premier écuyer du roi Charles IX, & de 
NN. Por, dont il eut JEAN-BAPTISTE , qui fuit; Renée, 
mariée à Léonor Barjot , feigneur de Mouci, &c; & 
Gabrielle de Beauvau, femme de Louis Arbalefte , vi- 
comte de Melun. 

XVIL Jean-Barrisre de Beauvau, feigneur de 
Pimpean , des Roches, &c. mourut en 1597 fans po- 
ftériré de Francoife du Pleflis , fœur du cardinal de Ri- 
chelieu, & fillé de François du Pleffis, feigneur de 
Richelieu , chevalier des ordres du roi, grand-prévôr 
de l'hôtel , & de Suzanne de la Porte. Après la mort 
de fon mari, elle prit une feconde alliance en 1603 
avec René de Vignerod, feigneur de Pontcourlai, 
dont elle eut des enfans , & mourut en 1615. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE TIGNI, 
& de PASSAYANT. 


XIIL. Cnances de Beauvau, troiliéme fils de Ber- 
rrAnD de Beauvau, baron de Precigni , & de Fran- 
çoife de Brezé fa feconde femme , fut baron de Paffa- 
vant, puis de Tigni après la mort de fes freres. 11 fu 

es ae 
marié deux fois , & époufa, 1. Bonne de Chauverfon, 
dont il n'eut point d’enfans : 2. Barbe de Talanges , 
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dont il eut Jacques , qui fuit ; Jeanne ; femme d’Ed- 


mond de Prie, baron de Buzançois ; Ifaheau, mariée 
en 1512 à Jean de Seraucourt , feigneur de Belmont ; 
& Charles de Beauvau II du nom, feigneur de Pañfi- 
vant , qui de Barbe de Choiïfeul, fille de Nicolas , fei- 
gneur de Praflin , & d’Alix de Choifeul,eut pour fille 
unique, Anne de Beauvau, dame de Pañavant, mariée 
1. à Zheodore de Haraucourt , feigneur de Peroye: 
2. à Antoine du Châtelet, feigneur de Châteauneuf , 
bailli de Nanci. 

XIV. Jacques de Beauvau, dit Tigni , II du nom , 
feigneur de Tigni, Ternai , &c. laifla d’Anne d’Efpi- 
nai , fille de Henri fire d'Efpinai en Bretagne , & de 
Catherine d'Eftouteville, Jacques , qui fuit; & Mar- 
the de Beauvan, femme de Jacques Gabori, feigneur 
du Pineau & de la Challiére. 

XV. Jacques de Beauvau , ditde Tigni, II du nom, 
feigneur de Tigni & de Ternai, époufa 1. Anne du 
Plefis, fille de Charles, feigneur de la Bourgonniere , 
& de Louifë de Montfaucon: 2. Marguerite Bigot, 
fille de Charles , feigneur d'Iflai. Il eut du premier lit 
Craupe, qui fuit; & du fecond Æffer ; femme de 
Gilles de Jupilles, feigneur du Moulins-Carbonel ; 
Jacqueline, mariée à François Menard , feigneur de 
Touche-Près & des Herbieres en Poitou; & Margue- 
rite de Beauvau , alliée à Charles de Brie, feigneur 
de Serran. 

XVI, Craupr de Beauvau,dit de Tigni , feigneur de 
Tigni, &c. époufa Anne de Chezelles, fille de Charles 
feigneur de Neuil fous Faye-la-Vineufe, dont il eut 
Jacques de Beauveau, ditde Tigni , feigneur de Tigni, 
mort en 1611, à l’âge de 32-ansfans poftérité; Claude 
mort en 1604 , à l’âge de 20 ans; CHaARLes, qui fuit; 
Angelique , morte en 1612 fans alliance ; & Renée de 
Beauvau , mariée à Ance/ Chefnel , feigneur de Gre= 
filon, & de la Roche-Mefangé. 

XVII. Cuanzes de Beauvau , dit de Tigni, I du 
nom , feigneur de Tigni, alaiflé de Perrine Gueri- 
neau fa femme , Cnanxes, quifuit; & Claude, mort 
fans alliance. 

XVIII. Cuarzes de Beauvau, dit dé Tigni, II du 
nom , feigneur de Tigni, mort en 1690, avoit épou- 
fé en 1645 , Jeanne de Sefmaifons, dont il eut Crau- 
pe-CnaRLes, qui fuit; Charles-René, tué à la bataille 
de la Marfaille; Françoifé-Elizabeth, mariée en 169$ 
à Guillaume de Laage,feigneur de la Bretoliere; Char- 
lotte, alliée à Vincent Bohier , feigneur de la Roche- 
Guillaume ; & quatre filles religieufes. 

XIX. Craups-Cnarres de Beauvau, dit de Tigni, 
marquis de Tigni , lequel étant moufquetaire entra 
le premier dans la yille de Valenciennes, lorfqu’elle 
fut prife en 1677, fut bleffé à la bataille de Fleurus , 
& fe retira dans fes terres , après 29 ans de fervice. IL 
époufa en 1699 Thérèfe-Eugenie-Placidie le Senechal , 
fille de Hyacinthe-Anne , marquis de Kerkado , & de 
Louife de Lannion, dontil ya troisgarçons & deux filles. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA BESSIERE , 
€ marquis du RivAU. 


X. Marrmreu de Beauvau, troifiéme fils de Mara 
THiEu Î du nom , feigneur de Beauvau , & de 
Jeanne de Rohan, époufa AN. le Roux , fille de Hugues 
le Roux, feigneur d’Expeti, & d’4/ix de Mauvoifin , 
& fut pere de 

XI. Guirraume de Beauvau, fénéchal & gouver- 
neur d'Anjou, qui de A. laiffa pour enfans Mar- 
THIEU Il , qui fuit; & Jeanne de Beauvau, mariée à 
Jean le Boul, écuyer. 

XII. Marrmeu de Beauvau II du nom, feigneur 
de la Befiere, écuyer d’écurie de Louis IL, roi de 
Sicile , capitaine du château de Tarente au royaume 
de Naples, capitaine du château d'Angers, & gou- 
verneur du comté de Rouci, mourut le 28 décembre 
1421, & fut inhumé en l’églife des dominicains 
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d'Angers où fe voit fon tombeau. Il avoit époufé 
Jeanne Befloneau , morte le 22 août 1429 , enterrée 
avec fon mafi, dont il eut entr'autres enfans PIERRE , 
quifuir; | 

MAIL. Pierre de Beauvau , feigneur de la Beffiere , 
du Rivau, &c. confeiller & chambellan du roi, fervit 
fous le regne du roi Charles VII, en la guerre contre 
les Anglois , où il affifta Fean d'Anjou, duc de Cala- 
bre en 1450, & fous Jean bâtard d'Oïleans, comte 
de Dunois, fur bleffé à la bataille de Caftillon en 
1453 ; & mourut trois jours après. Il avoit epoufé en 
1438 Anne de Fontenais , fille d'Æmbroife , feigneur 
de Saint-Gaflien en Loudunois, & de Marguerite du 
Pui, dont il eut pour enfans Reé, qui fuit ; Jean, 
chanoine d'Angers; Renée , élevée fille d'honneur de 
Marie d'Anjou, reine de France, mariée à Philippe 
de la Rochefoucault , feigneur de Melleran; Cache- 
rine, femme de Guillaume de Prunelé, feigneur de 
Herbaut & deGazeran; & Françoife de Beauvau , ma- 
rice à Jacques de Brifai, feigneur de Douffan. 

XIV. Rexé de Beauvau , feigneut de la Befliere & 
du Rivau, baron de Saint-Gaflien, écuyer de Charles 
d'Anjou , comte du Maine, & capitaine de la ville 
de Mayenne, mourut le 2$ mars 1510. Il époufa 
1. en 1481, Antoinette de Montfaucon : 2. Alix de 
Beauvau, fœur confanguine d’Ifabeau de Beauvau 
femme de Jean de Bourbon , comte de Vendô- 
me, fille de Louis de Beauvau, feigneur de Cham. 
pigni, & de la Roche-fur-Yon, & d'Anne de Beaujeu 
fa troifiéme femme. Il eur du premier lit François 1 
du nom , feigneur de la Beliere, du Rivau , &c. ca- 
pitaine de cinquante hommes d'armes , mort fans po- 
ftérité de Jeanne de Beauvillier; Charles , jumeau de 
François , protonotaire apoftolique; Anne , mariée en 
1516 à Jacques de Partenat , feipneur du Retail; Louife, 
mariée à Philippe de Vernon, feigneur de Gracei ; 
& Marie de Beauvau, mariée le 7 février 1 s18,à 
Hervé Errault , feigneur de Chemans. Du fecond lit , 
fortirent Antoine, qui fuit; & Jacques dé Beauvau , 
feigneur de Coutville ; mort fans poftérité. 

XV. Antoine de Beauvau , feigneur dela Beffiére , 
du Rivau, &c. porta d’abord la qualité de feigneur de 
Saint-Clair, & laifa de Jacqueline de la Mothe , fille 
de Mathurin , feigneur des Aulnais, & de Françoife 
Frefneau , un fils unique, qui fut 

XVE Gazrrez de Beauvau, feigneur de la Befiere , 
du Rivau , &c. qui fe trouva à la bataille de S. Denys 
en 1567. Il fut marié trois fois, 1. à Marguerite Fou- 
caut, dame de la Salle , fille de Pierre Foucaut, fei- 
gneur de la Salle, & d’Antoinerre Gourjault : 2. à 
Françoife du Fiène , fille de René, baron de Vaux , 
& de Marguerite de la Mothe : 3. à Françoife de la 
Jaille. Ses enfans du premier lit furent François, fei- 
gneur du Rivau, tué en 1569 à la bataille de Jarnac, 
fans alliance; Jacques , qui fuit; Louus, qui a fait /a 
branche des féigneurs de Riv ARENNES, rapportée ci-après; 
& Gabrielle , mariée à Charles d'Allemagne , feigneur 
de Nallieres. Du fecond lit il n'eut qu’une fille , Mar: 
guerite de Béauvau , femme de René Vaflelot, fei- 
gneur de Dannemarie, Du troifiéme lit vint Gabriel de 
Beauvau nommé dans le partage des biens de la fuc- 
ceflion de fon pete, fait en 1583. 

XVIL Jacques de Béauvau , feigneur du Rivau , 
de la Befliere, &c. fervit fousles rois Henri III & Hen- 
ri IV , fe trouva au combat d'Arques , où il fut fait 
prifonnier , & fut blefé par un parti de la Ligue près 
Poitiers , dont il mourut en mars r $92. Le roi l’avoit 
honoré du brever de chevalier de fes ordres at mois 
de janvier précédent 3 mais fa mort en empêcha l’effer. 
Il avoit époufé Françoifé le Picard , fille & héritiere 
de Joachim , feigneur du Boilet ; dont il eut Jacques 
I, quifiit; Renée, matiée en 1606 à Charlesde l'HÔ- 
pital, marquis de Choif; Françoife , alliée à Jean de 
la Baume-le-Blanc, feigneur de la Gañlerie & de la 


| ton, dont il n’eut point d’enfans : 2. 
| Clermont , fille de Henri , comte de Tonnere, & 
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Valiere, baron de la Papelardiere en Toutaine ER 2 
Louis de Beauvau , feigneur de la Befficre, qui époufa 
le 10 mai 1621, Louife Dollé dont il eut Louis de 
Beauvau, prêtre; François, baron de la Befliere, lieu- 
tenant au régiment de Piémont, puis prêtre ; Gabriel- 
le, mariée 1. à Bonaventure Gillier, baton de Saint- 
Gervais : 2. à Jacques de Champcgné, feigneur de la 
Mothe-Ferchaut; & Louife de Beauvau, femme de 
François d’Alogni,féigneur de la Chenie & dela Groye. 

XVIIL. Jacques de Beauvau II du nom , feigneur 
du Rivau, de la Beflicre; &c. gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi, lieutenant général en Poi- 
tou , fervit fous les rois Henri IV & Louis XIII. IL 
époufa 1. Renée d'Apchon , fille unique de Charles , 
feigneur d'Apchon, & de Louife de Chätillon-Argen- 
Lfabeau de 


de Cat hérine-Marie d’Efcoubleau-Sourdis , dont-il eu: 
Jacques IT, qui fuit; Pierre- François , évèque de 
Sarlat, mort en 1701; Joféph , chevalier de Malte 4 
tué au fervice du roi; Louis & Claude , morts jeunes ; 
Henri , religieux benedictin ; Françoife | mariée à Jac- 
ques de Voyer ; vicomte de Paulmi ; Magdeléne, ma 
tiée x. à Denys Thevin : 2. À Antoine, marquis du 
Bellai ; & Antoinette de Beauvau , religieufe. 

XIX. Jacques de Beaüvau III du nom, marquis 
du Rivau, &c. marechal des camps & armées du roi , 
& capitaine des gardées Suifles de Gafton de France ; 
duc d'Orléans. Ce fut en fa faveur que le roi érigea 
en marquifat la terre de Rivau , par lettres du 14 juil- 
let 1664, fous le nom de Beauvau du Rivau , & mou- 
rut en 1702. De Diane-Marie de Camper, fille de 
Samuel-Eufèbe de Campet , baron de Soujon , & de 
Marthe de Viau-Chanlivaut fa femme , morte aufli 
en 1702 , il laifla Jacques-Louis, enfeigne de gendar- 
merie , mort fans alliance; Gaffon-Jean-Baptifte , mort 
fur mer; Gabriel | marquis du Rivau ; Pierre-Magde- 
léne , marquis de Beauvau , maréchal des camps & 
armées du roi, capitaine-lieuténant des chevaux le- 
gers de monfeigneur le duc de Bourgogne , & imfpec- 
teur général de la cavalerie legere de France, quia 
époufé en 1711, Marié-Thérèfe de Beauvau fa coufine, 
fille de Gabriel-Henri , marquis de Beauvau & de 
Montgoger , capitaine des gardes du corps de Philip- 
pe de France, duc d’Orleans ; René-François de Beau- 
vau , évèque de Bayone en 1700, de Tournai en 
1707; puis archevêque de Touloufe en 1713, & de 
Narbonne en 1719 , mort le 4 d'août 1739. Voyez 
for article particulier; Louis-Henri & Jofèph, capitaines 
de vaifléau , morts fur mer ; Marie-Catherine, fem- 
me de Claude de Bullion, marquis d'Atilli ; & Tfabelle 
demoifelle de Beauvau. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE RIVARENNES A 
& de MonTcocEr. 


XVII. Louis de Beauvau , troifiéme fils de Ga- 
priez de Beauvau, feigneur du Rivau, &c. & de 
Marguerite Foucaut , damé de la Salle, fa premiere 
femme , fut feigneur des Aulnais , de Bugni & de Ri- 
varennes , fervit fous le roi Henri IV , à la bataille 
d'Ivri, aux fiéges de Paris, de Laon & d'Amiens. Il 
avoit époufé Charlotté de Brillouer , fille unique de 
Jacques , feigneur de Riparfons, & de Guionne Bara- 
ton , dont il eut Louis, qui fuit; Gabriel, évèque de 
Nantes en 1636 , moft en 1667 , ou peu aprés : 
Voyez plus bas fon article particulier; Anne , mariée 
1. à Anroiné d'Appelvoifin , feigneur de la Châtaigne- 
raye : 2. à Jean de Boué, feigneur de Larmond , gou- 
verneur d'Ardres; Antoinette, femme de Jacques d'A 
lemagne , feigneur de Nallieres ; & Françoifè de Beau- 
vau , alliée à Leonard du Mefnard , feigneur de Ven- 
tenat en Limofin. 

XVIIL. Louis de Beauvau II de nom, feigneur de 
Rivarennes & des Aulnais , capitaine des chevaux le- 
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gers, mourut au fervice du roi Louis XIIT, à Turin 
le 6 janvier 1641. Il avoit époufé Charlotte de Fer- 
gon, fille unique de Martin , feigneur de la Mothe- 
d'Uffeau en Poitou , dont il eut entre autres enfans , 
Françors, qui fuit ; Jean-Louis , prieur de Notre- 
Dame du Pré; & Louis de Beauvau , feigneur de 
Courquoi , qui de W. dela Chenaye , dame de la 
Brofle , eut Louis de Beauvau, feigneur de la Broffe , 
dont la fille unique a époufé M. comte de Lucé. 

XIX. Frangois , marquis de Beauvau , feigneur 
de Rivarennes, né en 1624, avoit époufé Louifé de la 
Baume-le-Blanc , fille de Jean de la Baume-le-Blanc, 
feigneur de la Valliere , & de Françoife de Beauvau 
du Rivau, dont il eut Martin, tué à la bataille de Se- 
nef ; Jacques, capitaine des gendarmes de Philippe de 
France, duc d'Orléans, tué à la bataille de Caffel ; 
Gilles , nommé évèque de Nantes en 1677, mort le 
7 feptémbre 1717; Voyez plus bas fon article particu- 
lier; Gasrie-Henrr, quifuit; Ane-Louifé, religieu- 
fe à la Vifation; & Thérèfe- Agathe, religieufe Car- 
melite. | 

XX. Gasrier-Henrr de Beauvau , marquis de 
Beauvau & de Montgoger, capitaine des gardes du 
corps de Philippe de France, duc d'Orléans , mourut 
à Paris le 12 juillet 1738 , âgé de quatre-vingt-trois 
ans. Il avoit époufé 1. en 1682 Marie-Angélique de 
Saint-André, fille de Pierre de Saint-André , tréforier 
général de la marine & galeres de France, & de Ma- 
rie Aime-Dieu : 2. en 1694 Marie-Magdeléne de Bran- 
cas, fille de Louis-François, duc de Villars, & de 
Marie-Magdeléne Girard fa feconde femme. Du pre- 
mier lit font iffus Marie-Thérèfè , qui a époufé en 
1711 Pierre-Magdeléne, marquis de Beauvau fon cou- 
fin , maréchal des camps & armées du roi, & infpe- 
éteur général de la cavalerie-legere de France ; & Hen- 
riette-Louife de Beauvau, mariée en 1711 à NV. comte 
de Choifeul. Du fecond lit il a eu pour enfans Gabriel- 
François ; Henri-Louis , mort jeune ; Anne-Marie-Thé- 
rèfe ; Anne-Agnès, mariée le 3 juin 1717 à Agefilas 
Gafton de Grofloles, marquis de Flamarens , meftre 
de camp de cavalerie, brigadier des armées du roi, & 
chevalier de l’ordre militaire de S. Louis; Magdeléne- 
Louife ; Marie-Héléne ; Louife-Marie ; Gabrielle-Eli- 
zabeth ; & Marie-Candide de Beauvau. * Voyez; MM. 
de Sainte-Marthe , généalogie de Beauvau. Ménage , 
hift. de Sablé. Mémoires domefliques. 

BEAUVAU (Jean) évèque d'Angers, adminiftra- 
teur de l’archevêché d'Arles, & chancelier de René, 
roi de Sicile, comte de Provence, &c. étoit fils de 
BERTRAND baron de Précigni, & de fa premiere fem- 
me Jeanne de la Tourlandri. Jean de Beauvau fut pro- 
tonotaire apoltolique , abbé commendataire de Mont- 
Majour , de la Fontaine-Daniel en Anjou , & chanoine 
de Notre-Dame en Anjou. Il fut mis fur le fiége épif- 
copal d'Angers, en 1447, après la mort de Jean Mi- 
chel. En 1465 il eut une très-fâcheufe affaire avec le 
chapitre de fon églife, pour ayoir fait arrèter prifon- 
nier un chapelain de la cathédrale , contre Les privilé- 
ges du chapitre , qui fe prétendoit exempt de la jurif- 
diétion épifcopale. On le mit en caufe devant l’arche- 
vêque de Tours, qui l'interdit des fonétions épifcopa- 
les, & qui enfuite l’excommunia. Le cardinal Jean 
Balue qui avoit été fon domeftique , le traita encore 
de la maniere du monde la plus indigne. Car il fe fer- 
vit de fa faveur auprès du roi Louis XI, pour oppri- 
mer Beauvau , qui avoit été fon bienfaiteur. Ses enne- 
mis , pour le pouffer à bout, le mirent mal avec le 
pape Paul IL. Ce pape l'ayant dépofé le s juin 1465 ,il 
fe retira en Bretagne. Jean de Beauvau fut rétabli fur 
fon fiége en 1472, & il mourut au château d’Even- 
tard près Angers, le 23 avril 1479. * Jean de Bour- 
digné , hifloire d'Anjou. Jean Hiretius , antiquités 
d'Anjou. Robert & Sammarth. Gall. chriff. Saxi, Pont. 
Aurel, Ge. 
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BEAUVAU (Gabriel de) évèque de Nantes. Il 
étoit de l’illuftre famille de Beauvau, dont nous venons 
de rapporter la généalogie , fils de Louis de Beauvau, 
feigneur de Rivarennes. Gabriel prit poffeflion desbé- 
vèché de Nantes le 11 juin 1636, & mourut à Gram- 
mont-lez-Tours l'an 1667, ou peu après, dans un 
âge fort avancé. Nous avons fous le nom de ce prélat, 
un propre de l'an 1639 , & des ftatuts fynodaux de 
différentes années , dont il n’y a qu’une partie qui 
foit imprimée. Ce fut lui qui établit les conférences 
dans le diocèfe & le féminaire de Nantes l’an 1642, 
far un fonds & dans la maifon de Malvoifines , ap- 
partenant au clergé. Il donna à fon féminaire un bon 
réglement qui fut imprimé l’an 1658. 

BEAUVAU (Gilles-Jean-François de) petit-neveu 
du précédent ; & fils de François , marquis de Beau- 
vau , feigneur de Rivarennes, fut nommé évêque de 
Nantes en 1677; mais il ne prit pofleflion de cet 
évêché que le 2 feptembre 1679 , & mourutà Nantes 
le 7 feptembre 1717. Ce prélar fit des ftaturs l’an 
1682, tirés pour la plupart de ceux de M. de La 
Baume fon prédéceffeur. En 1689 il donna fon ap- 
probation à l’excellent catéchifme compofé par M. de 
la Noë-Menard , prètre , direéteur du féminaire de 
Nantes, & il enjoignit de s’en fervir dans tout le 
diocèfe. Ce prélat tint fon fynode pour la feconde 
fois l'an 1700 , & c’eft le dernier qu'on a tenu à 
Nantes, quoique ce für l’ufage , avant M. de Beauvau, 
de l’affembler tous les ans le jeudi d’après la pentecôre. 
* Hifloire abregée des évêques de Nantes, par M. Travers, 
au tome 7, partie 2 , des mém. de littér. & d’hifl. cheg 
Simart. 

BEAUVAU (René-François de) du Rivau, ar- 
chevèque & primat de Narbonne , préfident-né des 
états de la province de Languedoc, commandeur de 
l’ordre du Saint Efprit, naquit au château du Rivau 
dans le Poitou le 11 novembre 1664. Il éroit le neu- 
viéme enfant de Jacques de Beauvau, marquis du 
Rivau , maréchal des camps & armées du roi, & 
capitaine des gardes Suiffes de Gafton de France , duc 
d'Orléans, dont nous avons ci-deffus rapporté les ancé- 
tres & la poftérité. René - FRANÇçoIs de Beauvau fit fes 
premieres études dans la ville du Mans, & fut de-là 
à Paris. Un de fes oncles, M. l'abbé de Beauvau , de- 
puis évêque de Sarlat, prit foin de fon éducation. Le 
jeune Beauvau déterminé pour l’état eccléfaftique, ft 
fon cours de théologie avec fuccès , & reçut le bon- 
net de docteur en 1694. Son oncle étant devenu évè- 
que de Sarlat , le fit chanoine dans fon églife, & le 
nomma fon grand-vicaire. Son mérite ne tarda pas à 
l'élever plus haut. Il fut évèque de Bayone en 1700, 
& A à l’évèché de Tournai en 1707. Les ha- 
bitans de Bayone informés qu’on leur enlevoit leur 
pafteur , coururent en foule à fon palais, & lui firent 
les plus vives inftances pour le retenir , jufqu’à lui 
offrir le revenu que pouvoit lui produire l’évêché de 
Tournai. La ville écrivit aufli au roi pour le fupplier 
de lui laiffer fon évêque ; mais elle ne put obtenir 
cette grace. M. de Beauvau paffant à la cour pour 
fe rendre dans fon nouveau diocèfe, Louis XIV lui 
dit : Je fais ce qu’a voulu faire pour vous la ville de 
Bayone , mais vous m’êtes néceffaire à Tournai. La 
reine d’Efpagne, Marie-Anne de Neubourg, qui s’étoit 
retirée à Bayone après la mort de Charles IL, fon mari, 
fut aufli très-fenfble au départ du prélat à qui elle 
avoit donné fa confiance. M. de Beauveau fut à Tour- 
nai ce qu'il avoit été à Bayone ; toujours fidéle à rem- 
plir fes devoirs, toujours aimable, toujours aimé. 
Pendant qu'il étoit à Tourndi , la France obligée de 
fourenir les droits du petit-fils de fon roi à la fuccef- 
fion d’Efpagne , eut à réfifter aux efforts de prefque 
toute l'Europe. Les ennemis ayant mis le fiége-devant 
Tournai au mois de juillet 1709, M. de Beauvau en- 
treprit de faire fublñfter la garnifon, & fon palais 
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devint une maifon de charité ouverte au malade ér au 
pauvre. Il ne fe contenta pas de diftribuer fes revenus, 
d'engager fa vaiflelle d'argent & fes effets les plus pré- 
cieux , 11 emprunta fept à huit cens mille livres pour 
fournit à la fubfiftance des troupes. Cependant Tour- 
nai fut obligé d'ouvrir fes portes au vainqueur, & le 
prélar ne penfa plus qu’à fe retirer. Le prince Eugène 
ne put jamais le contraindre ni par promelfes ni par 
menaces, à faire chanter le Te Deum en aëtions de 
graces de la prife de la ville, ni lui faire accepter l'évé- 
ché qu'il lui offrir de la part de l'empereur. Il vint la 
même année 1709 à Paris, où fa majefté voulur qu’il 
fût entretenu à fes dépens, & lui accorda une ordon- 
nance générale fur le tréfor royal. En 1713 le prélat 
ft fa démiflion de l'évêché de Tournai, & fut nommé 
à l'archevèché de Touloufe. Le roi fit aquitter la fom- 
me que M. de Beauvau avoit empruntée pour fournir 
à la fubfiftance des troupes, fur l’état qui lui en fut 
remis par le prélat lui-même, À l'égard de fa vailfelle 
d'argent, & des autres effets qu'il avoit engagés & 
mis en dépôt aux Monts-de-piété de Tournai ,iln'en 
parla point au roi, & il en perdit la propriété , parce- 
qu'il ne put les retirer dans le temps fixé; mais les ha- 
bitans de Tournai qui l'avoient fincérement regreté, 
les lui renvoyerent. De Touloufe , M de Beauvau 
paffa à l’archevèché de Narbonne en 1719, & il sy 
donna tout entier aux ‘différens devoirs qu'exigeoit 
certe place, à laquelle eft attachée celle de préfident- 
né des états de Languedoc. Comme il aimoit naturel- 
lement les fciences & les belles. lettres, il favorifa le 
projet qu'avoit formé fon prédécelleur M. de la Ber- 
chere, d’une hiftoire completre du Languedoc , où en 
détaillant tous les faits, on n’oublieroit rien de ce qui 
concerne les mœurs , & Le gouvernement politique de 
peuples. Cet ouvrage fi inté fFant a été exécuté en $ 
volumes é-folio par des religieux de S. Maur, & le 
cinquiéme & dernier volume a paru en 1745. En 
1720, M. de Beauvau fut nommé honoraire de la fo- 
ciéré royale des fciences de Montpellier ; & flaté de 
cette place , il fe firun plaifir d’aflifter fouvent aux af 
femblées de cette fociété durant les féjours que la te- 
nue des états l’obligeoit de faire à Montpellier. Il a 
accordé diverfes gratifications à cette compagnie, qui 
Va toujours révéré comme fon bienfaiteur. Ce fur lui 
qui commit aux foins de cette fociété la defcriprion 
géographique de la province de Languedoc, & des 
différens diocèfes qui la compofent , & l’hiftoire na- 
turelle de la mème province. Après avoir mené aflez 
long-temps une vie languiffante,il mourut à Narbonne 
le 4 août 1739, âgé de 75 ans. Il avoit été nommé 
commandeur de l’ordre du S. Efprit, dans la promo- 
tion du 3 juin 1724. Le 12 mai 1739, le roi lui avoit 
adrefé un brevet, par lequel il lui accordoit le titre 
de cou/in , quil venoit de donner à M. le marquis de 
Beauvau , de la branche aînée de cette maifon , alors 
maréchal de camp, & infpecteur général d'infanterie, 
& à M. le prince de Craon. Le roi écrivit pour la pre- 
miere fois en certe qualité à feu M. l’archevèque de 
Narbonne, le premier juin 1739 pour faire chanter le 
Te Deum à l'occafon de la derniere paix. Sa place d’a- 
cadémicien honoraire à Montpellier a été donnée à M, 
de Bertons de Crillon , fon fucceffeur dans l’archevé- 
ché de Narbonne. * Extrait de l'éloge de M. de Beau- 
vau par M. de Ratre, fecréraire perpétuel de la fociéré 
royale des fciences de Montpellier , imprimé dans la 
relation de l’affemblée publique de cettte académie 
tenue le 25 avril 1743 , & imprimée la même année 
à Montpellier , ën-4°. 

BEAUVILLIER , maifon féconde en hommes illu- 
ftres , a produic les comres & ducs de Saint-Aignan. 
Robert Coufn nous a donné la généalogie de cette 
maifon. Nous nous contenterons d’en parler depuis 
Emerr de Beauvillier, bailli & gouverneur de Blois, 
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Huflon-Tonnetre ; laquelle fuccéda aver fes fœus 
Anne & Magdeléne ; aux biens de fes neveux , Clade ? 
tué à la bataille de Pavie en l'an 152$ ; & Louis, mor 
fans poftérité en 1537. Elle eut le comté de Saint” 
Aïgnan, qu'elle porta dans la maifon de Beauvillier, 
& fut mere entr’autres enfans, de RENÉ de Beauvil- 
lier , lequel époufa Ænne de Clermont-Talart , fille 
d'Antoine II, vicomte de Clermont, bailli de Vien- 
nois, &c. & de Françoife de Poitiers; fœur de Diane, 
ducheffe de Valentinois. René eut CLAUDE de Beau- 
villier , comte de Saint-Aignan, gouverneur d'Anjou, 
&c.quiépoufa en 1 $ 60 Marie Babou de la Bourdailiere, 
fille de Philibert Babou , & de Marie Gaudin, & fœur 
de Philibert, cardinal ; & de Jean , grand-maître de l’ar- 
illerie de France. Leurs enfans furent HoworaT, qui 
fuit; Anne , mariée 1. à Orri du Châtelet, feigneur de 
Deuillien Lorraine:1.à Pierre Forget feigneur du Frêne, 
fecréraire d'état, morte fans poftérité en 1636 , âgée dé 
7oans, &enterrceavec fon fecond mari, morten 1610, 
dans l’églife de l’abbaye de Montmartre, dont Marie fa 
fœur étroit abbelle : & Claude, abbefle du Pont-aux- 
Dames. Honorar de Beauvillier , comte de Saint-Ai- 
gnan, baton de la Ferté-Hubert, meftre de camp de la 
cavalerie-légere de France, & lieutenant général de Ber- 
ri, morut à Paris le 22 février 1622, dans la quarante- 
troiliéme année de fon âge. Il avoit pris alliance avec 
Jacqueline dela Grange , motte Le 8 juin 1632 , fille de 
François dela Grange, feigneur de Montigni, maréchal 
de France, & de Gabrielle de Crévant, dont il eut 
François, qui fuit; Anne-Marie , dame d’atour de la 
reine Marie-Thérèfe d'Autriche , alliée le 29 novembre 
1629 à Hypolite de Bethune , morte en1688 , âgée 
de 78 ans ; & Anne-Berthe , morte fans alliance. 

François de Beauvillier , feptiéme comre de fa fa- 
mille, & premier duc de $. Aignan , pair de France , 
feigneur des terres & baronies de la Ferté-Hubert, la 
Salle-lès-Clery , Lucé en Beauce, & des terres & 
châtellenies des Aix-Damgillon , Seri, Humbligny ; 
Chemeri, la Grange-Montigny , haut & bas Foule , 
Chanterennes & Neufores, vicomte de Valognes , 
confeiller du roi en tous fes confeils, chevalier de fes 
ordres, premier gentilhomme de fa chambre, lieure- 
nant-général de fes armées , gouverneur & lieurenant- 
général{pour fa majefté des villes & citadelles du Havre 
de Grace, Harfleur , Montivilliers & Fecamp, & des 
villes & châteaux de Loches, Beaulieu & pays en dé- 
pendans, l’un des quarante de l'académie françoife, 
membre de celle de Padoue , & protecteur de l’acadé- 
mie royale d'Arles, fut baptifé à S. Aignan en Berri 
le 30 octobre 1610 , & reçut le nom de Fraxçois ; à 
caufe de la dévotion particuliere de fes pere & mere 
envers ce faint & l'ordre des capucins, dont ils lui 
firent porter l’habit jufqu'à l’âge de fept ans. Il fervit 
en 1634 & 1635, en qualité de capitaine d’une com- 
pagnie de chevaux-légers, dans l’armée commandée 
par le cardinal de la Valette en Allemagne ; fe trouva 
aux combats de Steimbrug & de Vandrevanges , re- 
çut dans ce dernier une bleAure confidérable au vifa- 
ge, & fe fignala extrémement à la retraite de Mayen- 
ce, où il foutint par fa valeur & par fa prudence avec 
400 chevaux qu'il commandoit, les efforts de plus de 
4000 chevaux ennemis, étant refté feul de rous les 
commandans à la tère de fon efcadron. Il fervit en 
1636 au fiége de Dole en Franche-Comté, où il fur 
blelfé à la cuifle , & à la reprife de Corbie en Picardie ; 
à celui de Landrecies, & d’autres places en Flandre 
en 1637; fit la campagne de 1639, en qualité de me 
ftre-de-camp de cavalerie fous le maréchal de Chätil- 
lon; & ayant été mis à la baftille avec les marquis de 
Grancey, de Praflin & de Breauté , à caufe du mau- 
fuccès de la bataille de Thionville , dont on vou 
loit les rendre refponfables, il n’en fortit avec eux 
que le 28 janvier 1640. Il entra en 1644 au fervice 
de Gafton, fil; de France, duc d'Orléans , qui le fie 
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capitaine de fes gardes du corps, le 2 mars ; fut nom- 
mé confeiller d’état par lettres du 17 du même mois, 
& maréchal-de-camp le 11 mai fuivant, & fervir la 
même année en certe qualité au fiége de Gravelines, 
où il fur fort bleffé. La guerre civile s'étant allamée 
en France en 1648 , il prit le parti de la cour, &il lui 
amena au commencement de 1649 à $S. Germain-en 
Laye, où elle s'étoit retirée, quatre cens gentilshom- 
mes de fes amis. IL quitta la même année la maifon 
du duc d'Orléans, parcèque ce prince lui vouloir du 
mal de ce qu'il avoit pris le parti du duc d’Enguien, 
depuis prince de Condé, contre un de fes gardes, au- 
quel ce prince avoit caflé le bâton pour lui avoir re- 
fufé l'entrée chez fon alteffe royale. Il traita enfuire 
avec Roger du Pleflis, marquis de Liancourt, d’une 
charge de premier gentilhomme de la chambre du 
oi. Les provifons de cette charge lui furent expédiées 
e 2 décembre 1649, & fes fervices y font énoncés. 
fut nommé par lettres patentes du premier février 
650, pour commander en Berri pendant la prifon 
u prince de Condé, qui en étoit gouverneur , fe fai- 
it de la ville de Bourges, de fa our, & du fort de 
Baugi, & par-là remit la province dans fon devoir; 
fur fair le 12 feptembre de la mème année lieurenant- 
général de l'armée deftinée pour réprimer la rébellion 
du duc de Bouillon & du prince de Marfillac en 
Guiènne ; & fervit encore aux fiéges de Château-Por- 
cienen 1653, où il fut bleffé d’un conp de moufquer à 
lépaule, & à ceux de Sainte-Menehoult , & de Mont- 
medi en 1657. Il avoit eu en 165$ une rencontre fin- 
guliere , dans laquelle il donna des marques de fa pré- 
fence d’efprit, de fon courage & de fon adrefle, en 
foutenant & repouffant lui feul les efforts de quatre 
hommes , qui l’attaquerent l’épée à la main dans l’a- 
venue de fa maifon , & dont il en mit trois fur la pla- 
ce, & mit le quatriéme en fuite. Le parlement de Pa- 
ris rendit un arrèt authentique en fa faveur contre ces 
affaflins. Il donna la démiflion de fa charge de pre- 
mier gentilhomme de la chambre du roi, en faveur 
du comte de Seri fon fils aîné, le 21 février 1657; 
fut commis par lettres du roi du 15 février 1659 pour 
commander à Saint-Aignan, & fut pourvu les 30 avril 
& 21 mai 1661 du gouvernement de Touraine , & de 
la ville & château de Tours. Il s’en démit la même 
année en faveur du marquis de Dangeau. Le roi lui 
donna encore le gouvernement des ville & château 
de Loches & de Beaulieu, le 1 2 août de la même an- 
née 1661: le fit chevalier de fes ordres le 31 décembre 
fuivant; & pour reconnoître fes longs fervices, & 
ceux de fes prédécelleurs, érigea le comté de Saint- 
Aignan avec fes annexes en titre de duché & pairie , 
pour lui & fes fuccefleurs mâles , par lettres du mois 
de décembre 1663 , regiftrées en parlement le 1$ du 
même mois , où il prèta ferment & prit féance le même 
jour. Il avoit été reçu la même année à l'académie 
françoife. Il fut fait le premier août 1664 gouverneur 
& lieutenant-général de la ville & citadelle du Havre 
de Grace & forts en dépendants, moyennant 300000 
livres qu'il paya au duc de Navailles, qui avoit eu 
ordre de fe défaire de ce gouvernement. Il donna fa 
démiflion de fon duché & pairie en faveur du feul fils 
qui lui reftär, le 17 février 1679; & le roi, par bréver 
du 19 du même mois, lui accorda & à la duchefe fa 
femme, la jouiffance, leur vie durant, des honneurs 
du Louvre; & pat autre bréver du $ mars fuivanr, la 
retenue de cinquante mille écus fur fon gouvernement 
du Havre. Il mourut à Paris après cinq jours de fiévre, 
le 16 juin 1687, âgé d'environ 79 ans. Il avoit épou- 
fé 1. Antoinette Servien, fille de Nicolas Servien , fei- 
gneur de Montigny , confeiller du roi en fes confeils 
d'état & privé, & tréforier de fes parties cafuelles , & 
de Marie Groulart de la Cour. Leur contrat de ma- 
riage eft du premier janvier 1633 , & leurs fiançailles 
du 2 juin füivant. Elle mourut à Paris le 22 janvier 


C3 


D Giom e 


BE A 


1680, âgée de 63 ans. 2. Francoife Geré de Rance , 
fille de feu Jacques Geré, & de feue Claude de Ne- 
vers. Ce mariage fur célébré clandeftinement dans la 
chapelle du château de la Ferté-Saint-Aignan , diocèfe 
d'Orléans, le 9 juilléc 1680. Cette dame avoit été 
mife par fa mere dès l’âge de quinze ans auprès de la 
feue ducheffe de S. Aignan, pour des raifons de fa- 
mille particulieres , fous Le nom de demoifelle de Lucé. 
Elle étoit née damoifelle, & étoit dame de la terre de 
Rancé , près de Châtillon-fur-Indre , & elle avoit 
pour armes de gueules à un lion palfanr d'azur far un 
chef d’or. Se trouvant dans le neuviéme mois de fa 
groffefle , le duc fon mari écrivit une lettre au roi en 
date du 15 mars 1681, par laquelle il déclaroit à fa 
majefté fon mariage, qu'il avoit tenu fecrer jufqu’a- 
lors ; leur mariage fut même célébré de nouveau , 
pour plus grande fureté , dans l’églife de S. Sulpice à 
Paris, le 26 du mème mois de mars 1681. Cette da- 
me mourut à Paris le 4 avril 1728 , dans la quatre- 
vingt-fixiéme année de fon âge. Du premier mariage 
vinrent, 1. Francois de Beauvillier, comte de Seri, né 
à Paris Le 4 oétobre 1637, premier gentilhomme de 
la chambre du roi par la démiflion de fon pere , le 
21 février 1657, dont il prêta ferment le lendemain. 
Il fervit la même année au fiége de Montmedi , fit la 
campagne“de 1663 dans l’armée de l’empereur, en 
qualiré de volontaire; pafla en Hongrie en 1664 , eut 
un cheval tué fous lui au combat de Quermen, & 
reçut un coup de fléche au bras à celui de Saint-Go- 
thard. Il mourut à Paris le premier octobre 1666, âgé 
de vingt-neuf ans. 2. Pierre de Beauvillier, chevalier 
deS. Aignan, néle 14 août 1641, abbé commenda- 
taire de l’abbaye de Ferrieres , qui s'étant engagé dans 
une querelle des feisneurs de la Frete , fes coufins- 
germains, contre le prince de Chalais, fut l’un des 
huit combattans du duel dont elle fut fuivie le 20 jan- 
vier 1662, à Chaillot, ce qui l'oblisea de fortir de 
France. Il alla fervir contre Les Turcs en Hongrie, où 
il fut tué le 25 juiller 1664, au combat de Saint-Go- 
thard , au pañlage de la riviere de Raab, après s'être 
envelopé de fon drapeau pour le défendre jufqu’à la 
mort. 3. & 4. N. & NN. morts en bas-âge. s. PAuz de 
Beauvillier , duc de S. Aignan, qui fuit. 6. Anne de 
Beauvillier, baptifée à S. Jean en Gréve à Paris, le 28 
avril 1634, abbefle de l’abbaye de Beauvoir, ordre 
de Cîteaux , puis de l’abbaye de Notre-Dame de Ro- 
morentin, diocèfe d'Orléans, par brévet du 7 juin 
1662 : elle mourut en 1668. 7. Gabrielle de Beauvil- 
lier, baptifée à S. Jean en Gréve, le 28 avril 163$» 
morte jeune. 8. Elizabeth de Beauvillier , baptifée au 
même lieu le 20 août 1636, nommée en 1653 coad- 
jutrice de l'abbaye de la Joie près de Nemours , puis 
abbelfe du Lieu-Notre-Dame, près de Romorentin , 
par brévet du 14 mai 1668, après la mort de fa fœur 
aînée : elle mourut en 1704. 9. Gabrielle de Beauvil- 
lier , née le premier février 1643, abbefle de Beau- 
voir, fur la démiflion de fa fœur aînée, par brévet du 
30 octobre 1664 : elle fe démit volontairement de fa 
dignité abbatiale en 1676, & mourut le 24 mai 
1694.10. Anne-Catherine de Beauvillier , nommée ab- 
befle de Nidoifeau , ordre de S. Auguftin, diocèfe 
"Angers, au mois d'avril 1684, morte en 1700. 11. 
Anne de Beauvillier, ondoyée àS. Aignan le premier 
janvier 1652 , coadjutrice de l’abbaye de la Joie près 
de Nemours, ordre de Cîteaux, dont elle devint ti- 
tulaire par la démiflion d'Elizabeth fa fœur, en 1669. 
Elle s’en démit en 1688 , & fe retira aux Bernardines 
d'Argenteuil; & 12. Marie-Antoinette de Beauvillier , 
mariée Le 11 janvier 1678 , avec Louis Sanguin , mar- 
uis de Livri, premier maître d'hôtel du roi, dont 
elle devint veuve le 6 novembre 17213, & mourut à 
Paris le 13 novembre 1729 , âgée de 76 ans. Du {e- 
cond mariage du duc de Saint-Aignan fortent 1.Fran- 
gois-Hororat- Antoine de Beauvillier Saint-Aignan , né 


à Paris le 6 octobre 1682, nommé abbé cominenda- 
taire de l’abbaye de S. Germer de Fleix, ordre de S. 
Benoît , diocèle de Beauvais, au mois de mai 1701, 
nommé le premier avril 1713 à l'évêché de Beauvais. 
IL prêta ferment & prit féance au parlement en quali- 
té de pair de France, le 22 février 1714, fut député 
de la province de Reims à l’affemblée générale du 
clergé tenue à Paris en 171$, & fit fes fonctions de 
pair au facre du roi Louis XV, le 25 oétobre 1722, 
ayant mieux aimé remplir celles qui font attachées à à 
dignité de comte de Beauvais, que de monter à la pla- 
ce de l'évèque duc de Langres , qui étoirabfent, & 
qui fut repréfenté par l'évèque de Châlons. Il fe démit 
au mois de février 1728 de fon évèché, & l’abbaye 
de S. Victor de Marfeille, lui fut donnée en même 
temps. 2. Paur-Hyrrozité de Beauvillier, duc de S. 
Aignan, dont il fèra parlé & de fa poftérité , après PauL 
duc de Beauvillier, fon frere aîné; & 3. Marie-Fran- 
goifè de Beauvillier, née à Paris le jour de Pâque 6 
avril 1681, mariée 1. le 10 janvier 1703, avec Jean- 
François de Marillac , colonel du régiment de Langue- 
doc, brigadier des armées du roi, & gouverneur de 
Bethune, tué à la bataille d'Hochfter Le 1 3 août 1704: 
& 2. le 12 mdi 1710, avec Louis-François de l'Au- 
befpine , feigneur de Varize, Sivry, Bazoches , &c. 
Paur de Beauvillier, duc de Saint-Aigf, fous Le 
nom de Beauvillier, pair de France , grandMd'Efpagne 
de la premiere clafle , comte de Montrefor, Chau- 
mont, de Bufançois , & de Palluau , feigneur & ba- 
ron de la Ferté-Hubert , de la Salle-lès-Cleri, Luflays 
en Beauce, &c. éroir né à Saint-Aignan, & y fut ba- 
ptifé dans l’églife collégiale & paroifliale le 24 oétobre 
1648. Il fur d'abord deftiné à l'étar eccléfiaftique , & 
fut pourvu de l'abbaye de S. Pierre de Chälons, & 
enfuite de celle de S. Paul de Ferrieres. Il s’en démit 
après la mort du comte de Seri, fon frere aîné; prit 
alors le titre de comte de S. Aignan; fut pourvu de la 
charge de premier gentilhomme de la chambre du roi, 
fur la démiflion de fon pere, le 10 décembre 1666,8c 
en prèta ferment le lendemain. Il alla au mois de décem- 
bre 1671, à Londres en qualité d’envoyéextraordinaire 
du roi, pour complimenter de fa'part le roi d'Angleterre, 
far la mort de la ducheffe d'Orléans fa fœur ;& fut fair 
en 1672 meftre-de-camp d’un régiment de cavalerie, 
& créé brigadier des armées du roi, le 25 février 1677. 
Son pere s'étant démis en fa faveur de fon duché-pai- 
rie le 17 février 1679, ilprèta ferment, & prit féance 
au parlement le 2 mars fuivant , ayant pris le titre de 
Duc de Beauvillier , pour laïffer à fon pere celui de duc 
de Saint-Aignan. Le roi le nomma chef de fon confeil 
royal des finances, au lieu & place du feu maréchal 
de Villeroi , le 6 décembre 168$ ; le pourvut après 
la mort de fon pere du gouvernement du Havre de 
Grace , & de fes dépendances, & de celui de Loches 
& Beaulieu , le 20 juin 1687, & fit expédier dans le 
même temps en fa faveur des provilions de la charge 
de grand-arpenteur de France , qu’avoit feu fon pere, 
qui n’en avoit point joui. Il fut choifi au mois de fep- 
tembre 1688 , pour accompagner le dauphin dans fa 
premiere campagne , pour le fervir en qualité de pre- 
mier gentilhomme de fa chambre , ordonner le refte 
de fon fervice, & lui donner fes confeils; fut recu 
chevalier des ordres du roi, le 31 décembre fuivant; 
& nommé gouverneur de la perfonne du duc de Bour- 
gogne, premier gentilhomme de fa chambre, & mat- 
tre de fa garderobe , le 16 août 1689 ; gouverneur de 
la perfonne , fur-intendant de la maifon & premier 
gentilhomme de la chambre du duc d'Anjou, depuis 
roi d'Efpagne , le 25 août 1690 , & du duc de Berti, 
le 24 août 1693. Il avoit été déclaré miniftre d’état au 
mois de juillet 1691. Il accompagna au mois de dé- 
cembre 1700 le roi d’'Efpagne , & les princes fes freres 
jufque fur les frontieres d'Efpagne. Le roi carholique 
le déclara grand d’Efpagne de la premiere clafle, le 
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26 avril i7oi ; & ce titre fut confirmé, & mis potif 
lui & fes fucceileurs fur Le comté de Bufançois les 3 
juin, 24 feprémbre & 14 oétobre de la même année; 
ce qui fut autorifé par un brévet du roi Louis XIV ; 
dui 9 décembre fuvant , 8 par lettres patentes du 
mois de février 1702 , regiftrées en la chambre 
à RE : 5. 2 

comptes de Paris, le 14 du mème mois. I fe déimit 
de fon duché & pairie en faveur de Paul-Hyppolite dé 
Beauvillier fon frere , le 2 décembre 1 , & il ob= 
tintle 1$ du même moisun brévet du roi, pour jouit 
Ini & {a femme, deshonneurs du Louvre, nonobftane 
fa démiffion. Il mourut en fa maifon dé Vaucrefflon ; 
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de la reine Marie-Thérefe d'Autriche , le 26 avril 
1680! Elle eft moïte en feptembre 1733. De ce ma- 
riage vinrent 1. Louis de Beauvillier ,; comte de Saint- 
Aignan , né à Verfailles le 10 janvier 1690, &c mort 
au même lieu , le 2 décembre 1705, dans la feiziéme 
année. de fon âge ; 2. N. né au mois d'avril 1691 ; 
deftiné à l’ordre de Malte, & mort le 9 février 1695 3 
3. Pail-Jean-Baptifle de Beauvillier , comte de Sert; 
né à Verfailles le 10 août 1692 , & mort au même 
lieu le 25 novembre 170$, dans la quatorziéme an- 
née de fon âge; 4. Jean -Baprifle-Jofèph de Beauvillier, 
né à Verfailles le 9 août 1693, & mort en 1694: 
$: Marie-Francoife de Beauvillier, née en 1672 , & 
motte au mois d'octobre 1674, 6. Marie-Antoinetté 
de Beauvillier, née le 29 janvier 1679, religieufe aux 
bénédiétines de Montargis, au mois d'oétobre 1696 , 
& prieure perpétuelle de ce monaft 
neviéye de Beauvillier, née le 16 mars 1680, reli- 
gieufe au même monaftere , fous le nom de fœur Ma- 
rie- Anne de Jefüs. 8. Marie-Louifé de Beauvillier , née 
le 9 août 1681; relis fes fœurs fous le nom 
de Sainte Scholaftique , morte le 9 avril 1717. 9. Ma- 
rie-Thérefè de Beauvillier, née le obre 16 
religieufe avec fes fœurs , fous le nom de Sainte G 
trude, puis prieure perpétuelle des bénédiétines de 
Champ-Benoît transférées à Provins. 10. Marie-Hen- 
rierte de Beauvillier , née le 14 avril 168$ , mariée 
par difpenfe le 19 décembre 1703 , avec Zouis de 
Rochechouart duc de Mortemart , pair de 
prince de Tonnai-Charente , fon coufin - g 
morte à Paris le 4 feptembre 1718, dans la 
quatriéme année de fon âge. 11. Marte-Pale de 
villier, née le 9 avril 1686, religieufe aux bénédic- 
tines de Montargis, fous le nom de fœur de 
Jefus. 12. Marie de Beauvillier , née à Verfaill 
feptémbré 1687, réligieufe dans le mème mo 
fous le nom de fœur des Séraphins, morte ; 3 
Marié-Françoife de Beauvillier , née le 24 feptembre 
1688 , religieufe au même lieu , fous le nom de 
Sainte Cecile , morte au mois de janvier 1716. 
Paur-Hvrrozvre de Beauvillier, duc de Sair 
gnan, pair de France ; comte de Montrefor , baron de 
la Ferté-Saint-Aignan de la Salle-lès-Cleri, & de Che-= 
meri , chevalier des ordres du roi , &c. né à Paris le 
2$ novembre 1684, & baptifé le 27 fuivant à S. Suls 
pice , fut d’abord deftiné pour être chevalier de l’or- 
dre de S. Jean de Jérufalem , dans lequel il fut admis 
dé minorité en 1686. Il étoir à Malte fur le point de 
faire fes vœux, lorfque le duc de Beauvillier ; fon 
frere, qui venoit de perdre fes deux fils, le rappell- 
à Paris. IL lui acheta un régiment de cavalerie , dont 
il fut fait meftre-de-camp, par commiflion du 15 
novembre 1766, & lui fr donation de fon duche 
pairie , le 2 décembre de la même année, Il prit alors 
le titre de duc de Saint-Aignan. Il refta prif 
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à la bataille de Malplaquet , le 1 1 feptembre 1709, 
prèra ferment , & prit féance au parlement de Paris 
en qualité de pair de France, le 22 janvier 1711 , & 
fut fait premier gentilhomme de la chambre du duc 
de Berri , au mois de mars fuivant. Ayant été nommé 
pour aller complimenter la nouvelle reine d’Efpagne à 
fon palage en France, il partit de Paris au mois de no- 
vembre 1714, pour aller attendre à Pau cette princef- 
fe, & l'accompagner enfuite jufqu'à Madrid , où il 
refta. Il fur déclaré au mois de mai 1715 , ambafa- 
deur extraordinaire auprès du roi d'Efpagne, & en 
cette qualité il tint fur les fonts de baptème au nom 
du roi très-chrétien , l’infant D. Philippe , le 25 août 
1716. Il fut créé brigadier des armées du roi, le pre- 
mier juillet 1717 ; & nommé au mois de juillet 1718, 
plénipotentiaire pour les négociations au fujet de la 
tranquilité de l’Europe. Etant refté à Madrid pour quel- 
ques jours, après avoir pris congé de la cour, & fa 
perfonne étant fufpeéte aux miniftres , il reçut ordre 
le 12 décembre 1718 de fortir de Madrid dans vingt- 
quatre heures, & dans douze jours des états d’Efpagne. 
Comme il étoit dix heures du foir lorfque cet ordre 
lui fut notifié, il demanda jufqu’au lendemain pour 
achever de mettre ordre à fes affaires domeltiques , 
avec aflurance qu'il feroit forti de Madrid dans les 
vingt-quatre heures; mais le lendemain 13, fur les 
fept heures du matin, un détachement des gardes du 
corps , commandé par un exempt, l'alla prendre dans 
fon hôtel, & le conduifit hors de la ville. Etant arrivé 
à Paris la nuit du $ au 6 janvier 1719, il fut déclaré 
confeiller au confeil de régence, & il y prit féance le 
22 du même mois. Il eut l'agrément au mois d'avril 
fuivant pour acheter du duc de Mortemart le gouver- 
nement du Havre , pour lequel il prèta ferment le 2 3 
feptembre. Il fut reçu chevalier des ordres du roi le 
3 juin 1724 , & l’un des quarante de l'académie fran- 
çoife le 16 janvier 1727 , & nommé au mois d’oéto- 
bre 1730 à l’embaffade de Rome; prit congé du roi 
à Verfailles le 16 novembre 1731 avant fon départ; 
s’embarqua à Marfeille Le 24 novembre fuivant, & 
après une longue navigation ; ayant été obligé de s’ar- 
rèter dans plufieurs ports à caufe des vents contraires, 
arriva enfin à Rome le 13 mars 1732 , avec fa femme 
& trois de fes fils. IL fut élu le 23 décembre de la 
même année par l’académie des Infcriptions & belles 
lettres, pour remplir la place d’honoraire | vacante 
dans cette compagnie par la mort du duc de Coïflin, 
évèque de Merz. Ce feigneur a été marié dans l'églife 
de $. Euftache à Paris , le 22 janvier 1707, avec Ma- 
rie-Geneviéve de Montlezun de Befmaux , dame de 
Pomeufe , &c. & fille unique de feu Jean -Baprifte- 
François de Montlezun , marquis de Befmaux, & de 
feue Marguerite-Gemviéve Colbert de Villacerf, Il en 
a eu,1.Paul-François de Beauvillier,comte de Saint-Ai- 
gnan , né à Verfaillesle 16 août 1710, quipritlenom 
de duc de Beauvillier, en 1738 , fon pere s'étant dé- 
mis en fa faveur de fon duché-pairie , & mourut à Pa- 
ris le 7 janvier 1742, dans la trente-deuxiéme année 
de fon âge. 2. Paul-Louis , dit Le marquis de Beauvil- 
lier, né le 8 novembre 1711. 3. Paul-Hyppolite de 
Beauvillier, marquis de la Ferté-Saint-Aignan , né le 
26 novembre 1712. 4. Paul-Louis-Viétor de Beau- 
villier, comte de Montrefor, né le 24 oétobre 1714. 
s: Paul-François-Honorat de Beauvillier , né le 7 jan- 
vier 1724, reçu chevalier de Malte de minorité en 
1727. 6. Marie-Geneviéve de Beauvillier , née le en 
janvier 1709. 7. Marie-Paule-Françoife de Beauvillier, 
née le $ juillet 1720.8. Marie-Anne-Paule-Antoinette 
de Beauvillier, demoifelle de Chemeri, née à Paris 
le 26 juillet r72r , mariée le 28 août 1736, à Louis- 
Armand de Seigliere, comte de Soyecourt , meftre-de- 
camp du régiment Dauphin , étranger , morte le 21 
janvier 1743 ; & 9.une quatrième fille;aufli née à Pa- 
ris au mois de décembre 1729. 
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Nous nous fommes contentés de rapporter ici eh détail 
les derniers degrés de la maifon de Béauvillier pOur en 
faire connoëtre l’état préfénr. Les curieux de généalogies 
trouveront celle de certe maifon dans la nouvelle édition 
des grands officiers de la couronne 3 ls 4: p. 704. où elle 
eft rapportée fort au long , d’après M. Clairambault , 
généalogifle des ordres du roi. 

BEAUVILLIER (Marie de ) fille de Claude de 
Beauvillier , comte de Saint-Aïgnan , & de Marie 
Babou de la Bourdaifiere , naquit l’an 1574, au châ- 
teau de la Ferté-Hubert en Sologne , & fur élevée pat 
une de fes tantes abbeffe de Beaumont, qui la tendie 
capable de devenir un jour utile 4 l’ordre de S. Benoît. 
Marie avoit pris l’habit de cet ordre dès l’âge de douze 
ans; mais elle ne fit profeffion que quatre ans après. 
Le fieur du Frêne fon beau-frere lui fit donner l’ab- 
baye de Montmartre , dont les bulles lui furent expé- 
diées lan 1598. Cette abbaye , quieftfiriche préfentez 
ment , n'avoit alors que deux mille livres de revenu , 
elle en devoit dix mille; la grange étoit faifie , la 
croffe engagée, & il ne s'y trouva point de meubles 
pour garnir la chambre de l’abbefle. Le déreglement 
des religieufes étoit encore plus grand que la pauvreté 
du couvent: il n'y avoit plus de clôture, & c’étoic 
une chofe ordinaire d’en voir fortir des hommes qui 
avoient téfcompagnieaux religieufes fort avant dans 
la nuit. Märie ayant entrepris de faire cefler d’abord 
au moins une partie des défordres , fur expofée à tout 
ce que la fureur a inventé pour perdre fes ennemis : 
on eflaya contre ellele poifon; & lorfqu'on l’eut man- 
qué deux fois, on réfolut d'employer le fer. Elle y 
feroit périe, fi l’un de ceux qui étoient chargés de 
l'affaflimat, ne leur découvert ; la difficulté qu'il y 
avoit à faire rentrer dans le devoir des perfonnes qui 
s’en étoient fi fort écartées , ne fit w’augmenter fon 
zèle : elle y employa toute fon dell & tout le cré- 
dit de fon beau-frere; mais fans ufer de violence , 
elle vint enfin à bout d'établir fi bien la réforme, que 
pendant près de foixante ans qu’elle a été abbefle, elle 
donna l’habit à deux cens vingt-fept filles , dont plus 
de cinquante font forties pour aller réformer, établit 
ou gouverner d’autres couvens de l’ordre de S. Benoît. 
Elle mourut le 21 avril 1657, âgée de 83 ans. * Jac- 

ueline Bouette de Blemur , éloges hiftor. &c. 

BEAUVOIR , ancienne ville de Dauphiné , autre- 
foisle féjour des dauphins, & à préfent ruinée avecun 
couvent de carmes, fondé par Humbert dauphin. Il y 
a encore deux petites villes de ce nom, l’une dans le 
bas Poitou , & l’autre dans l’Auxerrois. 

BEAUVOIR, nom d’une maifonilluftre , cherchez 
GRIMOARD. 

BEAUVOIR , maifon dont étoit CLAU»E de Beau- 
voir, feigneur de Chaftelus , maréchal de France, 
cherché; CHASTELUS. 

BEAUVOIR (Jacques) qu BELVISIUS, favant 
jurifconfulte de Boulogne , vivoit vers l’an 1270. Il 
fut confeiller de CharlesIl , roi de Naples,& compofa 
des commentaires de feudis. * Leandre Alberti , def= 
crip. tal. Bumaldi, bibl. Bonon. Alidof, défeript, 
Bonon. 

BEAUVOISIS , & plutôt le BEAUVAISIS , petit 
pays du gouvernement de l’Ifle de France. C’eft le 
pays des anciens Beauvoilins , dits Bellovaci , renom- 
més dans les commentaires de Céfar. Beauvais en eft 
la ville capitale. Ce pays faifoit anciennement partie 
de la Picardie ; mais 1l en a été tiré depuis quelque 
temps. Ses bornes font au feptentrion la Picardie pro 
pre, au couchant le Vexin normand , au midi le Ve- 
xin françois , & au levant le bailliage & comté de 
Senlis. Voyez BEAUVAIS. 

&F BEAUXAMIS (Thomas) natif de Paris, de 
l’ordre des carmes. Il fut curé de $. Paul, & étoitdoc- 
teur en Théologie. Il mourut en 1589. On a de lui 
quatre livres de La foi & du fymbole qu'il à publiés 
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<n latin , & des commentaires fur l'harmonie évangé- 
lique, qui ont été aflez eftimés en leur temps. Il a aufi 
donné en françois deux petits ouvrages de controverfe 
contre les calviniftes fous des titres emphatiques, mais 
qui ne méritent pas d'être rapportés ici. * Ghilinus , 
vol. 2. pag. 231. Amelot de la Houflaye , mem. £. 2. p. 
47. L'abbé Bonardi, mem. mff. 

BEBAI, Juif , dont les enfans retournerent de la 
captivité de Babylone , au nombre de fix cens vingt- 
trois. * I. Efdras, II. 11. 

BEBELE (Henri) natif de Juftingen en Souabe, 
où fon pere étoit laboureur. Ses études finies il alla 
à Cracovie en 1495. IL s’appliqua à l'étude des lan- 
gues, à la jurifprudence & fur-tout à la poëfie à Tu- 
bingue. L'empereur Maximilien 1 le couronna poëte 
en 1$01. Dès 1497 il étoit profefleur à Tubingue , & 
y expliqua les anciens orateurs & hiftoriens. Ce fut 
lui qui introduifit le premier en Allemagne le gout 
pour la pureté de la langue latine. Il la poffédoit aflez 
bien pour fon temps: comme on le voit par fes ou- 
vrages , qui font : un difcours de Germanie laudibus , 
qu’il adrefla à l’empereur en 1501; de Germanorum 
antiquitate, imperio ; geflis, victorits ; Apologia pro 
émperat. Germanic. dignitate ; contra Leonard. JuRinia- 
num; qu'il publia en 1508 ; le traité où il prouve : 


Germanos indigenas effe; & celui qui traite de laudibus | 


Suevorum. On trouve ces traités dans le premier tome 
ftript. rer. Germanic. de Simon Scharde, & dans les 
politic. imper. de Goldafte. Bebele a encore écrit en la- 
tin trois livres de contes fort libres ; un recueil de pro- 
vetbes allemands, avec leur explication ; plufeurs 
poëfies. Ces derniers ouvrages ont été imprimés dans 
un même volume n-4° , en 1$12 , à Strasbourg fous 

= de titre de : Opuftule Bebeliana. 1 a auffi donné deux 
autres traités , l’un de magiffratibus Romanorum , qui 
eft fort court ; l’autre de proditione ducis Mediolanenfis. 
* Lycoft. Coccinius , ap. Crufêum in ann. Suev. L. 9, c. 
10. Adam, vire philefopk. Warthon ; in append. ad 
Guil. Cave hif£. 

BEBELE (Balthafar} do&teur & profelleur en théo- 
logie à Wittemberg , palteur & furintendant général, 
né à Strasbourg en 1632, & mort d’apoplexie le 2 
d'octobre 1686, âgé de ç4 ans. Il avoit cté auffi paf- 
teur & profeffeur de théologie , & des antiquités fa- 
crées à Strasbourg. Il a écrit fur l’hiftoire : Hifloria 
ecclefis antidiluviane. Hifforia ecclefa Noachice. Anti- 
guitates ecclefiæ trium priorum fecul. de mème fur le 
IV fiécle: Antiquitates Evangelice ;Judaice,Ëc. Antiqui- 
tates Germanie ; Ec. & plufeuts traités de controverfe, 
entr'autres, Polemofophia viérix, contre MM. de Wa- 
lembourg. De Remonftrantium fepticifino. * Pipping, 
memoriæ theologorum. Witte, diarium. 

BEBENBERGIUS , ou LABENBERGIUS (Lu- 
dolphe) cherchez LUDOLPHE de Bebenberg. 

BEBIUS { Marcus Babius Tamphilus) conful ro- 
main , collégue de P. Cornelius Cethegus , poffédoit 
cette dignité l’an 573 de la fondation de Rome, 
& 181 avant J. C. la même année que les livres de 
Numa Pompilius furent trouvés. En remuant la terre 
au bas du Janicule , on découvrit deux coffres de 
pierre, l’un defquels portoit en fon infcription , que 
le corps de Numa Pompilius y repofoit ; & l’autre 
marquoit par la fienne , qu’il y avoit des livres cachés. 
L'ouverture en ayant été faite, on y trouva fept li- 
vres Îlatins, avec autant de grecs. Les latins 
traitoient des droits des pontifes , & furent foi- 
gneufement gardés; mais parceque les grecs fem- 
bloient parler en quelques endroits contre la religion, 
le préteur Petilius les fit bruler pat les mains des facri- 
ficateurs , de l'autorité du fénat ; & en préfence du 
peuple , afin que les Romains ne confervaflent rien 
dans leur ville qui pût détourner les hommes du 
culte des Dieux. * Tite - Live > div. 11, chap. 18 
€ 29. 
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BEBIUS, furnommé Massa, délateur dangereux? 
qui fe faifoit redouter par-tout , vivoit du temps 


de lempereur Vefpañen. Juvenal en parle, fa. 1, 
v. 3$° 


—— Quëm Malfa timer, quem munere palpat 
Carus. 


Dans la fuite il fat condamné à moit > après avoir été 
accufé par les Bétiques. * Pline, epif£. ur. 1. 7. 

BEBIUS (Philippe) Jéfaite de Liége, mourut âgé 
de 68 ans en 1637. Il a laiféThronus juflitie , Porta 
cœli, Euchanafta , des commentaires fur les odes 
d'Horace , & autres ouvrages. * Alegambe , p. 555. 

3% BEBLINGEN, petite ville d'Allemagne, dans 
la Souabe, au duché de Wirtemberg, à un mille & 
demi de Stutgard. C’eft le chef-lieu d'un bailliage de 
même nom , où il y a un château, quelques villages, 
& la petite ville de Sindelfingen , felon Zeyler, Suer. 
£opogr. p. 14. * La Martiniere , diél. géogr. 

BEBON , baron d’Apensberg, dans la Baviere A 
eut quarante enfans de deux femmes légitimes ; trente- 
deux garçons & huit filles. Etant en faveur auprès de 
l’empereur Henri IL, il prit le temps qu'il accompa- 
noit ce prince à la chafle, & lui préfenta fes trente- 
deux fils , fort leftes & bien montés. L'empereur les 
reçut avec beaucoup de carefles, & les Pourvut tous 
de très-belles charges. * Aventin, Riff. liv. s. 

BEBRIACUM, petite ville voifine de Cremone, 
dont parle Plutarque dans la vie d’Othon. Les uns 
difent que c’eft la ville, qui fe nomme À préfent 
Bina ; qui eft au feptentrion de Cremone ; fur la tive 
droite & méridionale du fleuve Oglio, dans le terri- 
toire de Cremone. Les autres veulent que ce foit Ca- 
nero ; petite ville du duché de Mantoue, fur la rive 
gauche & feptentrionale du même Oglio , où il re- 
çoit le Chiefe, prefque au milieu entre Cremone 
& Mantoue. Ce fut là où Vitellius vainquit Ochon. 
* Lubin, #ables géograph. 

BEBRIER (Olympe Segur, dame de) cherchez 
OLYMPE DE SEGUR. 

BEBRYCE , une fille de Danaüs , qui fauva la 
vie à fon époux. Euftathe (7 Dionyf. ) aflure qu’elle 
s'enfuit avec fon mari dans un pays, qui dans la fuite 
porta le nom de Bebrycie. Apollodore , dans la lifte 
des filles de Danaüs , la nomme auf Bebryce, Le 
même auteur dit quil y en eut deux qui épargnerent 
leurs maris ; mais la plupart des Grammairiens aflu- 
rent que Hypermneftre fur la feule qui donna la 
vie à fon mari. Horace eft de ce fentiment , Carm. L 
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Una de multis, face nupriali 

Digna, perjurum fuit in parentem, 

Splendidè mendax, & in omne vérgo 
Nobilis avum. 


BEC (le) Beccum Herluini, célébre abbaye de re- 
ligieux bénédidtins de la réforme de S, Maur , eft ainfi 
appellée du nom du ruiffeau qui arrofe la vallée où 
elle eft fituée , à trois lieues de Rouen & dans le dio- 
cèfe. Auprès de cette abbaye, du côté du nord, s'eft 
formé un bourg de fon nom, fur lequel elle à une 
entiere jurifdiétion , avec titre de baronie. À un mille 
ou environ de diftance eft le bourg de Brionne , fa- 
meux par l’afflemblée des favans du pays que le duc 
Guillaume y convoqua en 10$0, pour difputer contre 
l'héréfiarque Berenger qui y fur confondu. Cette ab- 
baye doit fon origine au B. Herluin , qui en 1034 
en jetta les premiers fondemens À Bonneville fur fon 
propre fonds, & qui en fut le premier abbé. De-là 
les incommodités de ce lieu aride & champètre la firent 
transférer quelques années après au lieu où clle eft au- 
jourd’hui. Héloïfe mere d'Herluin, Odon & Roger 
fes freres en furent les premiers bienfaireurs. Les 
defcendans de Giflebert, furnommé Crefpin , à caufe 
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de fa chevelure, comte de Brionne & neveu de Ri- 
chard 1 duc de Normandie, conferverent toujours 
une affection particuliere pour le Bec; & pluleurs 
d’entr'eux sy firent religieux. Quelques dames. de 
qualité, comme Héloïfe & Eve veuve de Guillaume 
Crefpin, y prirent lé voile facré, & y vécurent en 
réclufes foumifes à la régle. Dès les premieres añnées 
de la fondation de cette abbaye ; il sy forma une 
école célébre fous la direétion du doéte Lanfranc , 
alors prieur du monaftere ; ëc depuis archevèque de 
Cantorberi. Sa réputation y attira grand nombre de 
difciples du voilinage & des pays éloignés ; dont S. 
Anfelme fut le plus illuftre. Les perfonnes, de qua- 
lité y envoyoient à l’envi leurs enfans, pour y être 
élevés; les clercs , les maîtres mèmes des autres 
écoles, y alloient de toutes parts puifer dans la fcience 
de ce grand homme. Mais on y éroit encore plus ap- 
pliqué à s'avancer dans la piété évangélique que dans 
les fciences humaines. Ce farent-là deux motifs qui 
porterent quelques rois d'Angleterre , les comtes de 
Meulan ; & plufeurs autres petfonnes puiffantes à 
enrichir Le nouveau monaftere de leurs libéralités. La 
plus infigné bienfaitrice fut l'impératrice Mathilde , 
qui y choifit fa fépulture. En peu de temps le Bec fe 
vit en état d'entretenir une nombreufe communauté. 
Duvivant du B. Herluinelle étoit déja de cent religieux 
ou environ, & alla jufqu'à 180 fous S. Anfelme fon 
fuccefleur dans la dignité d'abbé. De cette commu- 
nauté & de re école forrirent au XI fiécle , & au 
fuivant, plufeurs grands hommes , qui illuftrerent la 
France, l'Italie & l'Angleterre; commeles Lanfrancs , 
les Anfelimes, les Guimonds d'Averfa, les Roberts 
du Mont & plufieurs autres. Le pape Alexandre I], 
Les deuxneveux & Yves de Chartres furent encore de 
ce nombre. En peu de temps l'églife de Cantorberi 
en tira quatre archevèques; les églifes de Rocheltre, 
d'Evreux, de Bayeux, d’Avranches plufeurs évêques, 
fans-parler d’un grand nombre d'abbés, qui en forti- 
rent pour aller gouverner les monafteres de Weftmin- 
fter, de Bataille, d'Eli, de S. Edmond , de fainte 
Valburge en Angleterré , de S. Etienne à Caën, de 
Jumiéges , de S. Evroul, du Mont-faint-Michel en 
Normandie. Le Bec fe rendit fi recommandable , que 
Guillaume, archevèque diocéfain exempta à perpé- 
ruité cette abbaye & la paroiffe du bourg qui en dé- 
pend , de la jurifdiction de l'ordinaire : ce qui fut 
enfuite confirmé par plufieurs autres archevèques du 
même fiége, qui accorderent auffi les priviléges d'im- 
munité aux autres églifes qui dépendoient du Bec. 
Lesévèques de Bayeux , d'Evreux , de Lifieux & de 
Chartres en uferent de mème à l'égard des églifes de 
Ia même dépendance fituées dans leurs diocèfes. Tous 
ces priviléges furent depuis confirmés par quinze papes 
& par feize rois tant de France que d’Anglererre , 
dans l’efpace de cinq fiécles confécutifs. L'abbaye du 
Bec a porté long-temps le titre de chef-d’ordre, à 
caufe de plufeurs monafteres qui en dépendoient , 
& qu'elle ‘avoit établis tant en Normandie que dans 
les royaumes de France &c d'Angleterre, en y faifant 
obferver fes ufages & fon inftirut. Les abbés du Bec 
avoient foin d’aflembler de temps en temps leur cha- 
pitre général , où tous les prieurs de ces monalteres , 
.qui étoient amovibles au gré des abbés , fe trouvoient 
pour rendre compte de leur adminiftration. Ce fut 
ainfi que fe forma ce qu'on appelloit l'ordre du Bec, 
qui fur long-temps en grande réputation de fainteté. 
L'on y portoit l'habit blanc , au lieu du noir, depuis 
les difputes fur l'immaculée conception; c'eft-à-dire 
vers le milieu du XII fiécle, que l’on commença à 
célébrer cette fête fur l'autorité d’un ouvrage qu'on at- 
tribuoit fauffement à $. Anfelme. On compte encore 
aujourd'hui 166 cures, 18 prieurés & 16 chapelles dé- 
pendantes du Bec. Les principales cures font S. Ger- 
vais & S. Jean en Gréve à Paris, S. Severe à Rouen, &. 


Pièrre de Montfort, S. André du Bec, &S. Pierre à 
Péntoifé. Anciennement les abbés du monaftere 
avoient le pas immédiarement après l'archevèque dio- 
céfain. À la fête de la dédicace de l’églife métropoli- 
taine , l'archevêque célébrant la grand'mefle , l'abbé 
du Bec, sil éroit -préfent, préfidoit au chœur; & fi 
l'archevèque n'officioit pas , l'abbé étoit en droit de le 
faire. Le monaftere du Bec fouffrit de grands domma- 
ges pendant les guerres des Anglois au XIV fiécle & 
au fuivant. Après un mois de fiége fes ennemus fe ren- 
dirent les maitres du bourg qu'ils brulerent, détruifi- 
rent la grande tour avec l'enceinte des murs foutenus 
de rs tourelles que l'abbé Geoffroi avoit fait conftrui-" 
re dès le commencement de la guerre pour la défenfe 
de l'abbaye; raferent une partie de léglife avec trois 
aîles du cloître; donnerent aux foldars les revenus du 
monaltere, À peine le Bec commençoit-il à fe relever 
de tant de pertes, que les calviniftes le pillerent en 
1563. Mais depuis la réforme , qui y fut introduite en 
1626, l'abbaye a commencé à reprendre fon premier 
luftre. Ce qui refte de l'églife fait juger que c’étoitau- 
trefois un vaifleau magnifique. Le chœur pañfe encore 
pour l'un des plus beaux de la province. * Nicol. Tri- 
vet. chron. Guill. de Nangis, chron. Mabillon. annal. 
Bened.tom. 4 & $. Hiff. mff. du Bec. 

BEC ou BEC-CRESPIN , maifon. La maifon de 
Bxc, ou du Bec-CREsPIN en Normandie, eft antienne, 
&c Féconde en hommes illuftres. Elle a produit un cat- 
dinal, des archevèques de Reims & de Narbonne , des 
évêques de Paris , de Laon, de Nantes, de Saint-Ma- 
lo & de Vannes, un maréchal de France, des cheva- 
lers des ordres du roi, & d’autres grands perfonna- 
ges. On prétend que cette maifon eft fortie de celle 
des Grimaldi, princes de Monaco, depuis le X fiécle, 
& qu’elle s’érablit en Normandie, où elle a fait diver- 
fes branches. Voici comment on rapporte la chofe. 
Grimarnr, prince de Monaco, époufa Crefpine ; fille 
de Rollon ou Raoul I de ce nom, duc de Normandie, 
& en eut Gui, prince de Monaco, & CResri , fur- 
nommé AAfpotus, qui s'établit en Normandie ( Au 
refte, ce nom de CRESPINE, fille de Rollon, eft in- 
connu , & ne fe trouve nulle part dans les anciens au- 
teurs; & Rollon duc de Normandie, n'eut de Poppe, 
fille de Berenger, que Gerlote , dite Adele, femme de 
Guillaume farnommé Tête d'Etoupes, ducde Guienne.) 
Ce Cresrin, dit Anfgotus, époufa, dit-en, Louife ou 
Hellois , qu'on fait fille de Rodolphe, comte de Guifnes, 
&c. donrileur Gizserr , qui fuit; Raoulou Rollon ; &c 
Herluin. Ce dernier fonda l'abbaye du Bec.Il en fut pre- 
mier abbé, & mourut faintement âgé de 84 ans. Il fe 
préfente une autre difficulté au fujer de cet abbé. C’eft 
que dans les anciens titres on voit les noms de fes freres, 
différens de ceux qu’on trouve dans la généalogie de la 
maifon de Grimaldi , dreffée par Charles de Venafque. 
Undecestitres parle ainfi : Notum fit omnibus chriflianæ 
religionis cultoribus ; quod ego abbas Helvinus filius Anf- 
goti , adflantibss & laudantibus fratribus meis Odone & 
Rogerio. C’eft de la terre du Bec, & du nom de Crefpin, 
qu'on a form le nom de Bec-Crasrin. Mais laiffant 
à part ce que Les auteurs ont rapporté fans preuves de 
cette mailon, nous allons en rapporter la véritable 
généalogie. 

I. Grzgerr de Brionne, dit Crefpin, baron du Bec- 
Crefpin, capitaine de Tillieres ,aida Helloin ou Her- 
luin premier abbé du Bec en Normandie , à fonder 
l'abbaye de ce nom en 1034. Il époufa Gonnor , fœur 
de Foulques d'Aunau , dont il eut GuizLAUME, qui 
fuit; Gilbert, feigneur de Tillieres; Robert, mort fans 
alliance; Emme , mere de Pierre de Condé ; & Elife 
du Bec , mariée à Robert Mallet. 

IL. GurcrauMe I du nom, baron du.Bec-Crefpin , 
fut lun des feigneurs qui foufcrivirent la fondation des 
abbayes de S. Étienne, & de la Trinité-de Caën , que 
fit Guillaume le Batard duc de Normandie & roi 
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d'Angleterre, farnommé le Conquérant , en 1082, & 
la confirmation des privilèges de, l'abbaye de Fonte- 
nelles,faite au concile tenu la même année à Oiffel près 
de Rouen. Il fuivit ce prince à la conquête d’Angleter- 
reen 1066. De fon époufe Eve de Montfort, fille 
de Simon, feigneur de Montfort-l’Amauri , il eut 
GunrauMEll, qui fuit; & Giflebert du Bec, religieux 
en l'abbaye du Bec, puis abbé de Weftminfter en 
Angleterre. : 

ll. GurzzAUME I du nom, baron du Bec-Crefpin, 
fe trouva à la défenfe du château de l’Aigle en 1118. 
Il tint le parti de Guillaume fils de Robert IIL, duc 
de Normandie, contre Henril, roi d'Angleterre , en 
1119, & aflifta au fiége de Gifors en 1124. On lui 
donne pour femme N. héritiere d'Eftrapagni , & pour 
fils Gossezin , qui fuit ; 

IV. Gossezin, baron du Bec-Crefpin & d'Eftrapa- 
gni, fut reftaurateur de l’abbaye de Mortemer , & fut 
préfent à la confirmation des priviléges du prieuré de 
Notre-Dame du Pré faire par Henri II roi d’Angleter- 
re. Ii époufa I/äbeau du Pleflis, dame de Dangu , dont 
il eut Guicraume III, qui fuit; Roberr, qui ft plu- 
fieurs donations à l’abbaye de Mortemer ; & Marcella 
du Bec, que l’on fait femme de N. baron de Tancar- 
ville , puis de Jean de Gifors. 

V. GurrrAuMe III du nom, feigneur du Bec-Cre£ 
pin, d'Eftrapagni & de Dangu, fit du bien à l'abbaye 
de Mortemer en 1180. Il époufa Eve d'Harcourt, da- 
me de Lifores , fille de Guillaume, fire d'Harcourt, 
dont il eut Guirraume IV, qui fuit; & Tfabeau , da- 
me de Livarot , mariée à Robers de Neufbourg, baron 
d’Afnebec. 

VI. GurrrAuME IV dunom, feigneur du Bec-Cref- 

pin, &c. fut l’un des feigneurs mandés pour fe trou- 
ver à S. Germain-en-Laye l'an 1236, pour aller ren- 
dre fervice à Chinon. Il époufa 4/ix de Sancerre, da- 
me de Mauni , fille aînée d’Ætienne, feigneur de Chä- 
tillon-fur-Loing , dont il eut Guirraume V, qui 
fuit; & Jean, feigneurde Lifores & de S. Cler-fur- 
Epte, qui d’Armicie de Ferrieres , morte en 1316, eut 
Jean , feigneur de Lifores ; Guillaume , feigneur d’Ar- 
quenci; & Etienne, morten 1 327 fans enfans. On 
onne auffi à Guirraume IV un fils nommé Hueuss, 
qui fit /a branche des fèigneurs de Bourrx 3 rapportée 
Ce-apres. 
VIL. Gurrraume V du nom, feigneur du Bec-Cref- 
pin , d'Eftrapagni, de Dangu , &c. qualifié maréchal 
de France dans un arrêt du parlement de la Toufaiats 
en 1283, avoit fuivi le roi S. Louis en fon voyage 
d'Afrique en 1269. Il époufa Jeanne de Mortemer k 
fille unique de Guillaume, baron de Varanguebec , fei- 
gneur de la Luthumiere, &c. connétable héréditaire 
de Normandie, laquelle porta cette charge & fes ter- 
res à fon mari. Ils firent enfemble plufeurs biens à 
l’abbaye de Gomerfontaine. Elle éroir morte eh 1271 
lorfqu'il eut procès pour la jouiffance de la charge de 
connétable de Normandie, qu'il prétendoit avoir pen- 
dant la minorité de fes enfans, & jouir de tous les 
droits en dépendans , ce qui lui fut refufé. Il eut pour 
enfans GuisrAumE VI, qui fait; & Jean, qui conti- 
nua /a poftérité, qui fèra rapportée après celle de fon 
frere-ainé. 

VIII. GurcrAuME VI du nom ; feigneur du Bec- 
Crefpin , Eftrapagni , Varanguebec, &c. eft nommé 
entre les chevaliers bannerers ; qui vivoient du 
temps du roi Philippe Ze Bel, & fut mandé le 12 no- 


- vembre 1318 de fe trouver à Paris aux octaves de la 


Chandeleur pout aller contre les Flamands ; &c auffi à 
Lifieux vers les députés du roi au mois des Brandons 
de la même année. Il époufa Mahaud de Bomez , fille 
de Thibaud, feigneur de Bomez, & de Marguerite de 
Villebeon fa feconde femme ; pour la fucceflion de 
laquelle il eut un grand procès contre le comte de 
Rouci , qui avoit époufé la fille aînée. Il étoir mort en 
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1330 , année où fa veuve obtint fon douaire ; fur les 
terres de Normandie. Guillaume n'eut que deux fil- 
les, Jeanne, dame de Varanguebec, Eftrapagni , &c. 
mariée en 1334 à Jean de Melun Il du nom ; Comte 
de Tancarville, grand-maître de France, morte le 30 
janvier 1374; & Marie du Bec-Crefpin, dame de 
Louves, de Boutavant & du Bec-Crefpin, alliée à 
Jean de Châlons HI du nom , comte d'Auxerre & de 
Tonnerre, grand bouteiller de France > qui vendit la 
terre du Bec-Crefpin à Guillaume > feigneur des 
Bordes. 

VIIL Jean du Bec-Crefpin, feigneur de Dangu, 
de Mauni & de Liferes, frere cadet du précédent, fit 
plufieurs biens à l'abbaye de Gomerfontaine en r 31$, 
& fut mandé avec fon frere pour l’afflemblée de Li- 
fieux en 1318. Il époufa Jeanne Treflon, dame de 
Thuri, dont il eut Guirrauwe VII ; qui fuit ; Jeanne, 
mariée à Gui , feigneur de Tournebu ; auquel elle ap- 
porta plufieurs terres qui formerent la baronie .de la 
Motte-Cefni & de Grainbofi ; & Jear du Bec-Cref- 
pin, feigneur de Dangu , qui époufa Jeanne d'Avau- 
gour, dont il eut Guillaume, {eigneur de Dangu , 
mort avant lan 1353 fans enfans d'Agnès de Trie ; & 
Blanche du Bec-Crefpin , dame de Thuri , mariée 1. 
à Louis , feigneur de Ferrieres : 2.4 Pierre , fire de 
Preaux , vivante en 1 367. 

IX. Guirraume du Bec-Crefpin VII du nom ; fie 
gneur de Mauni, fut condamné en une amende par 
arrêt du parlement tenu en février 1 323. Le roi lui fit 
don l’année fuivante du droit de tiers & dangers 
qu’il avoit en fes biens. Il époufa Jeanne de Moi > L- 
quelle prit une feconde alliance avec Jean de Meri- 
Court , ayant eu de fon premier mariage GUILLAUME 
VIN du nom, qui fuit; & Jeanne , mariée 1. en 
mars 1261 à Raoul, dit Herpin, feigneur de Saint- 
Sauflieu : 2. à Jean, feigneur de Crevecœur & de 
Thois, duquel elle étoit veuve en 1380. 

X. GuirraumE du Bec-Crefpin VIII du nom , fei- 
gneur de Mauni , puis du Bec-Crefpin , qu'il retira 
des mains de ceux aufquels le comte d'Auxerre l'avoir 
vendu , fe trouva avec le maréchal de Sancerre au re- 
couvrement de la ville de Limoges en 1370, & con- 
tinua de rendre fes fervices au roi dan$ fes guerres. 
Le connétable de Cliffon le retira de fon hôtel pour 
le fuivre au voyage que le‘roi prétendoit faire fur les 
frontieres d'Allemagne au mois de feptembre 1388. 
Il époufa N. de Calletot, dame des trois villes de S. 
Denys en la forêt de Lyons, dont il eut Guirraumwx 
IX, qui fuit; & Ide, mariée À Louis de Thi- 
bouville , chevalier , duquel elle étoit veuve en 
1419. 

XI. Guirraume IX dunom, feigneur du Bec-Cyef. 
pin , de Mauni, fuivit le parti du roi dans les guerres 
contre les Anglois, à l'occafon de quoi fes terres fu- 
rent faifies & données à Jean Falcoff, chevalier Anglois, 
en 1418, & mourut avant l'an 1425.11 époufa Jac- 
queline d’Auvriches , dont il eut JEAN, qui fuir; Ro- 
bert , évèque de Laon, qui fuccéda à fon frere aîné 
dans fes terres, dont il fi hommage en 1453, & 
mourut archevêque de Narbonne en … &e Jeanne du 
Bec-Crefpin , qui fut héritiere de fes freres , Étant ma- 
riée à Pierre de Brezé , baron de Maulevrier , &c. Elle 
eut la garde du château de Rouen fous le roi Louis 
XI, où elle introduifit Le duc de Bourbon ; qui tenoit 
le parti du duc de Berri. Cette ville ayant été remife 
par le roi fous fon obéiffance , elle obtint abolition en 
janvier 1465. 

XI. JEAN, feigneur du Bec-Crefpin , de Mauni L 
de Cramefhnil , &c. mourut après l'an 1451 fans en- 
fans de Marguerite d'Amboife, fixiéme fille de Pierre 
feigneur de Chaumont, &c. & d'Anne du Bueil. 
Elle prit une feconde alliance le 25 août 1457 
avec Jean de Rochechouart , feigneur de Mor- 
temar, 
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE BOURRI, 
& de VizLEBEON. 


VII. Hucuss du Bec-Crefpin, que l'on tient fils de 
Gurraume IV du nom, feigneur du Bec-Crefpin, 
fat, felon Charles de Venafque Ferriol en fa généalo- 

ie de Grimaldi , pere de JEAN, qui fuit; 

VIIL Jean du Bec-Crefpin , époufa Tiphaine Paon, 
dont il eut entr’autres enfans GUILLAUME, qui fuit; 
8& Michel du Bec, chanoine de Paris , doyen de Saint- 
Quentin, qui fut créé cardinal prêre du titre des. 
Étienne, éz Monte-Cælio, par le papetClementV, le 23 
décembre 1312, & mourut en 1316 ayant fondé la 
chapelle de S. Michel en l’églife de Paris, où l’on voit 
la figure de S. Michel fur une colonne, & celle du 
cardinal fur une autre. 

IX. Gunraums du Bec-Crefpin, fut pere de 
JorDaix, qui fuit; 

X. Jorparn du Bec-Crefpin , époufa Marie de VIL 
le , donc il eut Géorror, qui fuit; 

XI. Géorror du Bec , feigneur du Bois-d’Illiers , 
de la Morte-d'Ufleau, &c. époufa Marie Poftel , dont 
il eut Guizraume, qui fuit; & Jean du Bec , chanoiï- 
ne & tréforier de l’églife de Rouen. 

XII Gurzraume du Bec Il du nom de cette bran- 
che, devint chef de certe maifon par la mort des mâ- 
les de la premiere branche. Il époufa Cacherine de Bril- 
lac, fille de George, feigneur de Courcelles , de la 
maifon d’Argi, dont il eut Jean IL, qui fuit; Charles, 
confeiller-clerc au parlement, & curé de S. Paul à Pa- 
ris, mort en 1501, comme Le porte fa tombe de cui- 
vre dans le chœur de cette églife; & Jeanne du Bec, 
mariée à Jean, feigneur de la Roche-Andri. 

XIIL Jean du Bec II du nom de cette branche , 
époufa en 1491 Marguerite de Roncherolles, dame de 
Vardes, dontileut CHARLES, qui fuit; ane, mariée 
en 1508 à François-Saladin d’Anglure ; vicomte d’E- 
toges; & Françoife du Bec, alliée à Jacques de 
Fouilleufe , feigneur de Flavacourt, dont des en- 
fans. 

XIV. Cnanzes du Bec, feigneur de Bourri & de 
Vardes , chevalier de l’ordre de S. Michel, & vice- 
amiral de Rrance, époufa Magdeléne de Beauvillier- 
Saint-Aignan, dont il eut Caarzesil, qui fuit; Phi- 
lippe , évèque de Vannes, puis de Nantes, & arche- 
vêque de Reims, commandeur de l'ordre du S. Ef- 
prit, mort en 160$ , qui a ci-après fon article particu- 
lier; PIERRE , qui fit La branche des marquis DE V ARDES 
rapportée ci-après ; 8 Françoifé du Bec , dame du 
Pleffis-Marli, mariée à Jacques de Mornai, feigneur 
de Buhi & de la Chapelle. 

XV. Caarces du Bec II dunom, baron de Bourri, 
&ec. époufa 1. Marie de Cleri, dame de Gonceville : 
2. Jeanne du Laurent, dame de Brandaiï. Du premier 
lit vinrent Gronces , qui fuit; & Jean, abbé de Mor- 
remar & évêque de Saint-Malo , qui compofa des pa- 
raphrafes fur les pfeaumes de David, & mourut en 
1610. Du fecond fortirent René ; & Charles du Bec, 
feigneur de Villebeon , &c. mort fans poltérité de 
Claude , marquife de Moui , comtelle de Cerni , veuve 
de Henri de Lorraine, comte de Chaligni, de la bran- 
che des ducs de Mercœur , fille & héritiere de Charles 
marquis de Moui, chârelain de Beauvais, & de Cu- 
zherine de Sufanne , comtelle de Cerni. 

XVI. Grorces du Bec, baron de Bourri, cheva- 
lier. de l'ordre du roi, gentilhomme ordinaire de fa 
chambre, mourut en 1$8$,ayant eu de Marie Jubert, 
fille aînée de Claude Jubert, confeiller au parlement 
de Rouen, & d'Anne Remond , Charles ; Jean ; Nico- 
Zas , morts jeunes; Elizabeth, dame de Bourri, ma- 
riée à Georges de Pellevée, feigneur de Tourni ; Char- 
lote, alliée à François, baron de la Luthumiere ; & 
Françoife du Bec , qui époufa Jacques de Pardieu, fei- 
gneur de Maucomble, 
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BRANCHE PES MARQUIS DE P'ARDES. 


XV. Prerre du Bec, troifiéme fils de CHarzes ; 
feigneur de Bourri, &. de Magdeléne de Beauvillier , 
fur feigneur de Vardes, & époufa Louifé de Chante- 
loup, dame de la Boffe , dont il eut RENE, qui fuit; 

XVI. Rexé du Bec, marquis de Vardes, de la 
Bofle, &c. fut capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes, gouverneur de la Chapelle en Thierarche , & 
chevalier des ordres du roi à la promotion du 31 dé- 
cembre 1619. Il époufa 1. Héléne d'O, fille de Char- 
les, feigneur de Franconville : 2. J/abelle de Couci, 
marquile de Vervins, de laquelle il n’eut point d’en- 
fans. Ceux du premier lit furent Jean, qui fut tué en 
Italie en 1616 par des bandits : la maréchale de Gue- 
briant fa fœur, lui fic faire un tombeau dans l’éplife 
de Notre-Dame de confolation hors la ville de Gènes, 
lorfqu'elle y pafla en 1646, & M. le Laboureur en 
compofa l'épitaphe; RENÉ, qui fuit; Claude , marquis 
de la Boffe , mort fans poltérité en 1671; & Renée du 
Bec, mariée en 1632 à Jean-Baptifle Budes , comte 
de Guebriant, maréchal de France, dont elle refta 
veuve en 1643. Le roi lui confia en 164$ laconduire 
de la reine de Pologne ( Louife-Marie de Gonzague ) 
de Paris jufqu'en fes états, avec le titre de furinten- 
dante du voyage , & d’ambaffadrice extraordinaire de 
France, honneur qu'aucune dame n’a jamais eu. Elle 
mourut à Perigueux le 2 feptembre 1659 , étant défi- 
gnée dame d'honneur de la reine Marie-Thérèfe d’Au- 
triche. 

XVIL René du Bec II du nom, marquis de Var- 
des , &c. gouverneur de la Chapelle, époufa Jacque- 
line du Bueil, comrefle de Morer , l’une des maîtrefles 
du roi Henri IV, & fille de Claude du Bueil , fei- 
gneur de Cowrcillon & de la Marcherre, & de Cathe- 
rine de Montcler, dont il eut FRANÇoisS-RENE , qui 
fuit; 8& Antoine du Bec, comte de Moret , lieutenant 
général des armées du roi , tué d’un coup de canon au 
fiége de Gravelines Le 13 août, 1658, laiffant un fils 
naturel Antoine du Bec, dit Le chevalier de Morer , 
qui fut tué au fiége de Lille en 1667. 

XVII. Françors-René du Bec, marquis de Var- 
des , comte de Moret , &c. gouverneur d’Aigues-mor- 
tes, & capitaine des cent Suifles de la garde ordinaire 
du roi, fut fait chevalier des ordres le 31 décembre 
1663. C'étoit un homme d’efprit ; mais ayant encouru 
la difgrace de fa majefté, pour des intrigues à la cour, 
il fut arrêté dans fon gouvernement d’Aigues-mortes, 
& conduit prifonnier en la citadelle de Montpellier. 
On lui rendit quelque temps après fa liberté, mais 
avec défenfe d’aller à la cour : il obtint enfin mainle- 
vée de cette défenfe , & mourut à Paris Le 3 feprem- 
bre 1688. Il époufa Carherine Nicolaï , fille d’Anroine, 
marquis de Gouffainville premier préfident de la 
chambre des comptes, & de Marie Amelot , dont il 
eut pour fille unique Marie-Elizabeth du Bec, née le 
4 avril 1661 , mariée le 28 juillet 1678 à Louis de Ro- 
han-Chabot , duc de Rohan, pair de France, prince 
de Laon, &c. * Le P. Anfelme , Hif£, des grands offic. 
Venafque Ferriol, généalogie de Grimaldi. Le Labou- 
reur. Du Chêne. Sainte-Marthe. La Roque. Théodo- 
re Godefroï. L'auteur de la vie de du Pleffis-Mor- 
nai, &C. 

BEC (Philippe du ) archevèque de Reims, maître 
de la chapelle du roi , & commandeur de l’ordre du 
S. Efprit, étoir fecond fils de Cnarzes du Bec, fei- 

neur de Bourri & de Vardes, vice-amiral de France , 
& de Magdelére , ou felon d’autres, Marguerite de 
Beauvillier. De doyen deS. Maurice d'Angers , il de- 
vint en 1559 évèque de Vannes , par la réfignation de 
Sébaftien de l'Aubefpine ; & ce fut alors qu'il fe 
trouva au concile de Trente. En 1566 il fur élevé fur 
le fiége de Nanrèés; & s’attacha uniquement au roi 
Henri € Grand. I fe trouva à fon facre, & lui parle 

en 
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en véritable prélat, fur les obligations d’un monarque 
catholique , & d’un fils aîné de l'églife. Ce prince ap- 

rouva fon zèle, & le nomma en 1594 à l’archevèe- 
ché de Reims. L'année fuivante il le fit commandeur 
de fes ordres. Philippe du Bec, qui étoit très-digne 
dé ces honneurs, mourut en 1605. * Robert & Sam- 
marth , Gall. chriff. 

BECA ou BEKA (Sibert) de Gueldre , religieux 
de l’ordre des Carmes, a fleuri vers l’an 1320. Trithè- 
me dit qu'il avoit une grande connoiffance du droit 
canon , & de la philofophie d’Ariftote. Il fut provin- 
cial dans fon ordre , & laïfla divers ouvrages , entr’au- 
tres des commentaires fur les quatre livres des fenten- 
ces, Summa cenfürarum novi juris , &c. * Trithemius, 
de féripe. ecclef. Val. Andreas, biblioth. Belg. Lucius, 
biblioth. Carm. Aleor. ir paradif. Carmelit. Poflevin. 

BECA ou BEKA (Jean) de la famille de Stouten- 
burg , chanoine de l’églife d’Utrechr , qui vivoit vers 
Van 1350, compofa une chronique de la même églife, 
qu’il dédia à l’évêque Jean , & à Guillaume IT, comte 
de Hollande ; parcequ'il parloit dans fon ouvrage de 
ce qui étoit arrivé en Hollande. Il comprenoit ce qui 
s’étoit paffé depuis S. Willibrod premier évèque d’U- 
wecht , jufqu'en 1346. Nous avons diverfes éditions 
de cette chronique , par les foins de Suffridus Petri , 
de Bernard Furmer , & d’Arnoul Buchellius, fous ce 
titre : Chronicum epiféoporum Ultrajeétenftum , € comi- 
zum Hollandiæ. * Trithemius , de féripe. ecclef Philippus 
de Leiden , Zib. de forte princip. caf 6o. Meynier , ér 
ann. Voflius, de hif£. lat. I. 3. Val. André , bibl. belg. 

BECA ou BEKA ( Gofwin) religieux de l’ordre 
des Chartreux vers l'an 1420 , qui fut prieur de la 
chartreufe de Gand, étoit favant dans la jurifpruden- 
ce civile & canonique, dans la théologie & dans les 
belles lettres. Divers ouvrages de fa façon le témoi- 
gnent. * Sutor , ia vir. Cartuf. 1. 7 , r. 3 ,c. 7. Dorlan- 


dus , Z 17. Petretus, hibliorh. C artuf. Boftius , &c. 


BECAN , médecin , cherchez GOROPIUS. 

BECAN (Martin ) né en 1550 à Hilvarenbec, pe- 
tit village dans le Brabant , entra chez les Jéfuites en 
1583, enfeigna pendant quatre ans la philofophie, 
& pendant vingt-deux ans la théologie à Mayence, à 
Wairtsbourg, & à Vienne en Autriche. L'empereur Ma- 
thias l’avoit arrèté dans la derniere de ces villes, où 
il fut confeffeur de Ferdinand II, & où il mourut le 
24 janvier de l’an 1624. Nous avons deux volumes 
ën-fol. de lui , dont Le premier comprend la fomme de 
la théologie fcholaftique ; & le fecond , divifé en cinq 
parties, traite de controverfe. Il a encore lai, Ara/ogia 
veteris 6 novi téflamenti , dont on a multiplié les édi- 
tons ; De cenfuris ecclefiaflicis; De jure & juflicia ;un 
traité latin du fouverain pontife de l’ancienne loi, im- 
primé à Mayence en 1612 én-8°, &c. On a encore de 
lui un livre intitulé , Concroverfe d’ Angleterre , où , en 
réfutant le livre inticulé, Tortura Torti , il favorife 
la déteftable doctrine de ceux qui croient qu’on peut 
en quelques occafons, attenter à la vie des fouve- 
rains : ce qui fit condamner cet ouvrage par l’Inquifi- 
tion, le 3 janvier 1613. Il a aufli réfuté en quarre li- 
vres , la république eccléfaftique d’Antonius de Do- 
minis. * Alegambe , Valere André, iblioth. 

BECCAFUMI où MECHERINO , ou LE MICA- 
RIN (Dominique) dé Sienne, étoit un peintre célé- 
bre dans le XVI fiécle. On dit qu'étant fort jeune, & 
conduifant les moutons de fon pere, Laurenzo Bec- 
cafumi de Sienne , le trouva près d’une riviere qui def. 
finoit fur le fable , & le jugea capable d’une autre pro- 
fefion que celle de berger. Il le demanda à fon pere; 
& lorfqu'il l’eut pris à fon fervice , il l’envoya chez un 
peintre pour apprendre à defliner. Depuis, Domini- 
que peignit fous Pierre Perugin ; & ayant entendu 
parler de ce que Michel Ange & Raphaël faifoient à 
Rome , il y fit un voyage. Ce fut alors qu'il quitta le 
nom de Mecherino , que fes parens lui avoient don- 
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né dès fon enfance , pour garder celui de Beccafumi : 
à caufe de {on bienfaiteur , dans la famille duquel il 
s'allia depuis. Dominique travailla à Rome avec beau- 
coup de fuccès. Il y fic, entr'autres , cet excellent ta- 
bleau de S. Sébaftien , qui fe voit au palais Borghèfe, 
Beccafumi étant revenu à Sienne , il acheya ce beau 
pavé de marbre , qu'on voit dans l’églife cathédrale , 
qu'un nommé Duccio, peintre de ce pays, avoit com- 
mencé. Il alla aufli à Gènes, où il travailla pour le 
prince Doria ; & étantrevenu à Pife, puis à Sienne , il ÿ 
pafla le refte de fes jours , & y mourut le 18 mai de 
lan 1549 , âgé de 65 ans. * Vafari, vite de pirtori. Feli. 
bien , entrer. des peint. Soprani, vire de pittor. Genoveft, 
P: 276. Monumens de Rome par l'abbé Raguenet. 

BECCK (Cornelius) chanoine régulier de l’ordre 
de S. Auguftin, & prieur de la maifon d'Utrech, 
dite /a divifion des apôtres, qui vivoit dans Le XV 
fiécle , compofa une chronique de fon monaîtere, & 
quelques autres ouvrages. * Valere André, b:41. belg. 

BÉC-DE-LIEVRE , maifon originaire de Bretagne, 
dont fept branches fubfftent 'encore. Les trois pre- 
mieres & la cinquiéme font reftées dans cette province: 
la quatriéme a paflé dans le Maine : le$ deux dernie- 
res en Normandie. Elles fortent toutes de : 

I. Prerre Bec-de-Lievre, feigneur du Boueïic, vi- 
vant en 1351, qui de Raoulerre Huguet , eut : 

TT, THomas Bec-de-Lieyre, feigneur du Bouexic en. 
1411 , qui fut pere de 

I. GurrrAume Bec-de-Lievre, feigneur du Bouexic 
en 1426, qui eut de Jeanne Sorrel, fille de Pierre , 
feigneur de la Gelimays, & de Marie Morio, 1. To- 
MAS, qui fuit; 2. Louis, recteur deS. James de la Lan- 
de, mort avant le 8 oétobre 1486. 3. Pierre, doyen 
de Lohéac, maître des requêtes du duc de Bretagne 
François IT, en février 1487. 4. PrerRe, feigneur du 
Boisbaffet , rapporté ci-après, dont les branches du 
Borssassir & de S. Maur éteintes, & celles des 
feigneurs de Pennouer , de Ben AIR & du Brossay à 
extftantes. $. CHarLes, feigneur de Chavaignes, au- 
teur des branches des MARQUIS De Cany , des ser 
GNEURS DÉ FRESNE-S. Grorce & de BoNNEMARE, 
6. Françoïfè , mariée par contrat du 12 mai 1466, 
à Guillaume Robellot, feigneur de la Volrays. 

IV. Tomas Il du nom, feigneur du Bouexie, & 
de la Fauvelays, compris en la montre des nobles 
tenue à Château-Briant, fous lefirede Laval , en 1479, 
éroit mort avant le premier février 1473 , que Perrine 
Gillot , fa veuve, eut la garde noble de leurs enfans, 
1. Raouz , qui fuit. 2. Etienne , feigneur de Bury, 
compris au rôle des nobles de l'évêché de S. Malo en 
1513, qui de Jeanne d'Autye, eut: Gilles, feigneur 
de Burÿ , qui de Jeanne Juhel , fa fémme, eut, Gilles 
IT, feigneur de Bury , reçu confeiller au parlementde 
Bretagne le 26 mars 1571, mort fans alliance. 4. Tho- 
mas , feigneur de Gouen , fut partagé comme Juvei- 
gneur par Raoul fon frere ; Le premier février 1$0$. 
De Jeanne le Chanoïne il eut deux filles, mariées aux 
feigneurs de la Porte-Duval, & de Launay-Perraulr, 
4. Pierre , doyen de Lohéac après fon oncle , tefta le 
19 mars 1$10. $. Guillaume , recteur de Comblefac, 
fit fon teftament le 17 feprembre 1 522. 6. Laurence, 
qui époufe, par contrat du $ juin 1478 , Jean de la 
Fouays , feigneur du Bois au Vayer. 

V. Raourz, feigneur du Bouexic, compris au not- 
bre des nobles tenans du comté de Laval, pour les 
fiefs de Maupertuis , de Rendumel , & de la Rochie. 
re, en l’aveu du 28 juin 1494, fut lieutenant de Ren- 
nes pour le roi Charles VIII , par lettres du 9 juin 
1496. Il époufa par contrat du'27 novembre 1489, 
Guillemette Challot, fille de Jean , feigneur de la 
Challouzays, & de Philippine du Pé, dont il eur: 
1. Gilles , feigneur du Bouexic, mort fans enfans de 
Gillerte de la Chafle , qu'il avoit époufée par con- 
cat du 22 juin 1520. 2. ÉTtENNE , qui fuit. 3, Peyri- 

* Tome IT. Partie I, Oo 
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ne , femme de Jean Pefchard , feigneur de la Chava- 
gniere. 4. Rofe, qui époufa par contrat du 22 fep- 
tembre 1511, Jean du Frefche , feigneur du Perrer. 

VI. Errenxe, feigneur du Bouexic, lieutenant de 
Rennes pour le roi François 1, par commiffion du 21 
janvier 1527, rendit aveu pour fa terre de la Fauve- 
lays , en la chambre des comptes de Bretagne le 4 dé- 
cembre 1530: Il époufa par contrat du 6 mai1535, 
1°. Gillette de Vaucouleurs, dame de la Ville du Bout, 
dontileut, 1. Françoife , mariée par contrat du 9 jan 
vier 1567 , à René de Boifadam , feigneur du lieu & 
de laRozaye. 2. Gillerte , qui époufa 1°. Jean Pefcherel, 
feigneur de Rochus , par contrat du 21 mai 1568 , & 
2°. François d’Efpinay. Etienne époufa en fecondes 
noces , Gillette du Han , fille de Jean , feigneur de 
Launay , & de Jacquerte Brullon de la Muce, par con- 
trat du 9 mai 1541, dont il eut : r. FRANÇoIs, qui 
fuir: 2. Jean, feigneur de la Maultays , qui a fait la 
branche des marquis De Bec-pe-Lievre , rapportée 
enfuite. 3. Claude , qui époufa en 1576, François du 
Plefis , feigneur vicomte de Grenedan. 

VIL. François , feigneur du Bouexic , époufa par 
contrat du 26 mai 1572 , Françoife du Charellier, fil- 
le de Jean , feigneur du Charellier & des Fleges, & 
d'Orphraife de Couefnon. Leurs enfans furent, 1. 
René, mort Chartreux à Paris. 2. JEAN , qui fuit. 
3. Marguerite , mariée par contrat du 28 mai 1602 à 


| Guy de Renouard, feigneur de Villayer. 4. Francoife , 


mariée par contrat du 20 mai 1606 , à Mcolas du 
Boays, feigneur du Boayfrobert. $. Olive , religieufe 
à l’abbaye de S. Georges de Rennes. 6. Claude, ma- 
riée par contrat du 25 juillet 1611 à Julien Bonamy, 
feigneur des Chateliers. 

VII. Jean, vicomte du Bouexic , par érection du 
mois de février 1637, époufa 1° par contrat du 25 
feprembre 1617, Guyonne Cheville , fille de Jean, 
feigneur de la Flourie & de Bertranne Frotet , dont il 
eut : 1. Françoife ; mariée par contrat du 9 août 1640, 
à Jean Hingant, feigneur de Kerifac. 2. Berranne, 
religieufe à l’abbaye de S. Georges de Rennes. 3. 4n- 
ne, mariée par contrat du 8 feprembre 1650, à Re- 
né, feigneur de la Sauldrays; 4. & Guyonne , mariée 
par contrat du 3 juin 1660 , à Georges du Goullay, 
feigneur du Boifeuy. Jean époufa en fecondes noces 
Perronelle de la Ville-Eon, fille de François , feigneur 
du Boisfeuillet, & d’Jfabeau de la Frefnaye, par con- 
trat du dernier juillec 1644, dontil eur, 1. FRANÇors, 
qui fuit; 2. Georges-lexis, prètre, maintenu dans 
fa nobleffe par arrèt du 14 mai 1669. 

IX. François Il du nom, vicomte du Bouexic, 


, feigneur du Chatellier, époufa en lannée 1676, 


Magdeléne d'Efpinay, fille d'Urbain , marquis de Vau- 
couleurs, & de Suzanne de Tremigon, dont il eut: 
X. Pierre I du nom, vicomte du Bouexic , fei- 
gneur du Chatellier , marié par contrat du 10 janvier 
1702 , à Louife Gabard , dame de Theïlhac, fille & 
héritiere de Claude , feigneur de Theilhac, & d'4r- 
zoinecte de Chardonnay , dont il a eu : 1. Antoine, vi- 
comte du Bouexic, né le 27 décembre 1702, marié 
par contrat du 14 décembre 1735, à Charlorte de 
Cornuillier, dame de Montreuil, fille & héritiere de 
Claude , feigneur de Montreuil , & de Charlotte le 
Tourneux , morte en 1756, fans enfans. 2. Char- 
Les-Prudent , né en 1705 , facré évèque de Nifmes le 
12 janvier 1738. 3. Jofëph-Pierre , reçu chevalier de 
Malte le r4 février 1718 , enfeigne des vailleaux du 
roi, mort à bord du Mercure, dans l’efcadre de M. 
le duc d’Amville, le 1 3 feptembre 1746. 4. PrERRE- 
Josrrm, qui fuit. $. Louis-Touffaints , dit le cheva- 
lier de Bec-de-Lievre, né le 3 1 oétobre 1719. 6. Loui- 
fe ; morte religieufe à la Vifitation de Rennes, le 11 
octobre 1725. 7. Pélagie, mariée par contrat du 31 
mai 1732, à Pierre Picaud , feigneur de la Pomme- 
raye, morte le 19 juillet1756. 8. Marie-Anne ; ma- 


BEC 


riée par contrat du 12 avril 1742 , à Charles-Henri 
d'Ornac, baron de Verteuil, feigneur de S. Marcel 
au diocèfe d'Uzez, morte le 18 décembre 1745. 9. 
Louifè-Francoife- Aimée ; mariée par contrat du 20 
juin 1742 , à Jean-Francois-Jofèph de Reinaud de Bou- 
logne , feigneur de Lafcours au diocèfe d’Alais. 

XI. Prerre-Josern, feigneur de Teilhac, né le 
ro mars 1718, a époufé par contrat du premier octo- 
bre 1753, Thérèfe-Marie-Gabrielle Gilard de Keran- 
fech , fille de Matthieu-Joféph , feigneur de Keran- 
flech , & de Marie-Hyacinte Louvart. 


BRANCHE DES MARQUIS DE BEC-DE-LIEVRE. 


VIT. JEAN L, feigneur de la Maultays , fils puîné 
d’Etienne Bec-de-Lievre , feigneur du Bouexic, & de 
Gillette du Han , fut reçu confeiller au parlement de 
Breragne le 14 août 1591 , & fefta le $ mai 1608. Il 
époufa Françoife le Duc, fille de Julien le Duc, reçu 
confeiller au parlement de Bretagne le 2 août 1554, 
lors de l'éreétion. Elle étroit morte en 1602. Il en eut, 
François , qui fuit. 

VIIL. François , feigneur de la Bunelaye, fut reçu 
confeiller au parlement de Bretagne le 14 août 1620, 
puis premier préfident de la chambre des compres de 
Bretagne Le 9 janvier 1633. Il époufa , par contrat du 
7 juillet 1621 , Jeanne Blanchard , fille de Jean , feis 
gneur de Leflongere , confeiller d'état & premier 
préfident en 1634, après la mort de fon gendre, & 
de Magdeléne Savineau. Leurs enfans furent, 1. JEAN- 
BAPTISTE, qui fuit; 2. Francoife , qui époufa par con- 
trat du mois d'août 1640 , Guy du Pont, feigneur de 
Chevilly , confeiller au parlement. 

IX. Jean-Barrisre If, feigneur de la Bunelaye, fur 
d’abord avocat-général en la chambre des comptes le 
17 juillet 1646, enfuite confeiller au parlement le 
12 janvier 1649, reçu préfident du parlement le 30 
décembre 1656. Il avoit époufé par contrat du 16 juin 
1647, Louife d'Harrouys, fille & héritiere de Louis , 
feigneur de la Seilleraye , premier préfident de la 
chambre des comptes, & de Simone de Bautru-Nogent, 
dont il eut, 1. JEAN-BApriste , qui fuit; 2. Louis, 
mort capucin; 3. Françoife, religieufe à Font-Evrault. 

X. Jean-Bavriste Il, feigneur de la Bunclaye, 
maintenu en la qualité de chevalier, par arrêt de la 
chambre de la réformation de la noblelfe de Bretagne 
du 29 novembre 1670 , fut confeiller au parlement 
le 7 juillet 1677, & premier-préfident de la chambre 
des comptes le $ feptembre 1678 , mort en décembre 
1736 , âgé de 84 ans; époufa par contrat du 22 août 
1677 , Renée de Sefmailons , fille & hériniére de Re- 
né, feigneur de Tréambert, & de Françoife Juchault, 
dont il eut: 1. GuizLAUME-JEAN-BAPTisTe-FRAN- 
çois , qui fuit; 2. Hilarion-Marie , reçu préfident en 
la chambre des comptes le premier février 1723, mort 
fans alliance en juin 1737. 

XI. Gurzzaume-JEAN-Baprisre-FRANÇOIS , mar- 
quis de Bec-de-Lievre par érection de Tréambert & 
autres feigneuries, par lettres du mois de février 1717, 
fut reçu premier préfident de la chambre des comptes 
en furvivance de fon pere , le 31 décembre 1716; & 
fur fa démiffion le 27 novembre 1722 : il mourut le 
7 novembre 1733, âgé de 47 ans. Il avoit époufé par 
contrat du 30 juillet 170$ , Françoife-Renée le No- 
bletz , fille & héritiere de René, feigneur de Lefcus , 
& de Marie-Agnès du Chatel , dont il eut : 1. Hira- 
RION-FRaANGçoIs, qui fuit. 2. Guy-Marie-Hilarior , 
néle 14 août 1713, reçu chevalier de Malte en jan- 
vier 171$, lieutenant au régiment des gardes-françoi- 
fes , mort en décembre 1740. 3. Jeanne-Marie | née 
le 16 août 1706 , mariée par contrat du 3 janvier 1723, 
à Charles- Jean - François, marquis de la Riviere, 
morte veuve fans enfans en décembre 1740. 

XII. Hirariow-Fraxçois , marquis de Bec-de- 
Lievre , né le 9 décembre 1707, reçu premier préfi- 
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dent de la chambre des comptes de Bretagne le 31 
décembre 1733 , a époufé par contrat du 25 feptem- 
bre 1740, Marie-Anne Danviray Machonville , fille 
& héritiere de Pierre , baron de Beaudemont, préfi- 


dent en la chambre des comptes & cour des aydes de . 


Normandie , & de Catherine-Charlorte le Jongleur, 
dont il a: 1. HicarioN-Anne-Françors-PHitirre , 
qui fuit; 2. Anne-Henrierte-Perrine, née le 11 mai 
17445 3. Anne-Françoife , née le 18 mai 1753. 

XII. Hrcarion-ANne-Françors-PHicrore , mar- 
quis de Bec-de-Lievre, né le 6 février 1743. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DU BOISBASSET. 


IV. Pierre de Bec-de-Lievre II du nom, feigneur 
du Boïtbaffer & du Hautbois , fils puiné de Guillau- 
me Bec-de-Lievre , feigneur du Bouexic , & de Jeanne 
Sorrel , eft compris en la montre des nobles de l’évé- 
ché de Rennes des 3 & 4 mai 1483. Après la mort du 
duc François IL, il fut difgracié, pour être entré dans 
le parti que madame de Beaujeu , régente de France, 
avoit en Bretagne , & la ducheffle Anne donna ordre 
le 20 avril 1491 , à,Gilles de Coetlogon , feigneur de 
Mejufleaume, fon chambellan , de failir rous fes biens, 
dans lefquels il rentra bientôt, Le mariage de Charles 
VIIL s'étant fait. Il mourut le premier février 1504, 
& fut inhumé dans le chœur des Cordeliers de Ren- 
nes , fous une tombe en demi relief, où il eft repré- 
fenté armé : fes armoiries font fur fa cotte d'armes; 
& une épitaphe autour de la tombe. Il époufa, 1°. 
Robine Tremblays , fille de Pierre, & de Jeanne du 
Rochel, dont il eut, Jeanne , mariée par contrat du 
4 août 1501 ,à Bertrand , feigneur de Cacé: 2°. Jean- 
ne de Bourgneuf, fille de Pierre , feigneur de Cufñé , 
& d'Olive Blanchet, dont il eut : 1. Louis, qui fuir. 
2. Arthufe , qui époufa 1°. Jean le Saige, feigneur 
de la Gontraye , & 21°. Pierre deS. Pern , feigneur de 
la Hongucraye. 3. Françoife, mariée à Guyon Brillet, 
feigneur de Laubiniere au Maine. 4. Gillerte | mariée 
à Guillaume Pefcherel , feigneur de la Villeneuve. 

V. Louis, feigneur du Boisbalfer & du Hautbois, 
filleul du roi Louis XII, fe trouve compris au nombre 
des nobles de la paroiïffe de Maure , évèché de S. Ma- 
lo , en la réformation de lan 1513 , où il eft mentio- 
né feigneur du Hautbois & de Launay. Il époufa Ju- 
lienne de la Boulaye, qui vivoit encore en 1530, & 
dont il eut : 1. Gilles, mort en 1 $41 fans poftérité de 
Perrine du Mafle , qui fe remaria à François de Seran, 
feigneur de la Riviere. 2. Piërre, qui fuit. 

VI. Pierre Il, feigneur du Hautbois & du Bois- 
baffet, époufa Jeanne du Mafle, fille de Pierre | fei- 
gneur du Mafle, & d’Ifabeau de Montauban, dontil 
eut: 1. JEAN, qui fuit; 2. Jean , religieuxfà l’abbaye de 
S. Mellaine de Rennes , puis recteur de Maure. 3. 
François , qui a fait la branche des se1GNEURS DE 
S. MAUR ET DE PENHOUET, raportée après la pofté- 
rité de fon frere aîné. 4. Julienne , mariée par contrat 
du r$mai1$7s, à Jeam Faurel, feigneur de la Val- 
lée S. Juft. 5. Catherine , mariée à Pierre de Goula, 
feigneur de la Vergniette en Anjou. 

VIL. JEAN, feigneur du Boisbaflet & du Hautbois, 
fut lieutenant-général des eaux & forêts de Bretagne. 
Il époufa par contrat du 15 août 1569 , Louife Pelle- 
tin, dame de Penhouer , fille d'Yves, feigneur de la 
Guichardaïs & du Bohurel, dont il eut : 1. FRANçots, 
qui fuit. 2. Marhurin , mort fans alliance. 3. Françoife, 
mariée à Jacques de Privé, feigneur des Bigneaux & 
de Pompeau. 4. Gillette, qui époufa 1°. Jean de Ker- 
zille , feigneur de la Barre-Chevry, & 2°. Micolas de 
Kerjan, feigneur de Préelo. $. N. ..… femme de M.. 
-.. de Lezener, feisneur du Valnéant. 

VII. Fraxçors , feigneur du Boisbaffet & du Haut- 
bois , donna partage à Francoife fa fœur, le 30 no- 
vembre 1596. Il mourut le 20 avril 1639. Il avoit 
époufé Jeanne de Limoges, dame de Chufleville, 
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dont il eut: 1. JEAN , qui fuit; 2. Nicole, mariée en 
feptembre 1633, à René Rouhault, feigneur de Tre- 
gniel Lanvaux. 

IX. Jeax Il , feigneur du Boisbaflet , du Hautbois 
& de Chufleville , rendit aveu au roi de la terre du 
Boisbaflet le 30 août 1642. Il époufa paï contrat du 
20 décembre 1630, Louifè de la Rue , dame de S. 
Marcel, fille de Guillaume , feigneur de Beauregard, 
& de Gillonne de S. Pern, dont il eut : 1. Géllonne de 
Bec-dé-Lievre, dame du Boisbaflet, qui époufa 1°, 
Gilles Henri, feigneur de Bohal, & 2°. N....Tafin, 
feigneur de la Rouarie , brigadier des armées du roi. 
2. Jeanne de Bec-de-Lievre, mariée à Chriflophe de 
Bedée , feigneur de Belleville, 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE S$. MAUR 
ET DE PENHOUET. 


VIT. Françors de Bec-de-Lievre , feigneur de Gou- 
vello & de S. Maur , fils puiné de Pierre III du nom, 
feigneur du Boisbafler, & de Jeanne du Mafle. 11 fac 
reçu le 27 oétobre 4 569 confeiller au parlement de 
Bretagne. Il époufa Gregorine de la Corbiniere , & étoit 
mort le 17 avril 1603.Ses enfans furent; 1. FRAN- 
çois , qui fuit, 2. Françoifé-Julienne , morte fans 
alliance. 3. Anne, femme de Pierre Perchays. 

VIL. François II du nom, feigneur de S. Maur, 
mort le 4 mars 1632, époufa par contrat du 28 avril 
1613 , Françoife le Marchand , dame de la Geurivaye, 
fille de Pierre  feigneur de la Gitays & de la Geuri- 
vaye, dont ikeut; 1. René, feigneur de S. Maur, qui 
époufa 1°. le 25 feptembre 1639, Marche de Kerve- 
no : 2°. par contrat du 12 mars 1644, Anroinérte le 
Pennec , fille de René, feigneur de Tregron, & de 
Jeanne de Guerrier , dont 1l eut; Julienne-Marie de 
Bec-de-Lievre , dame de S. Maur , qui cpoufa par con- 
trat du 2 mai 1662 , Jean Georges de la Motte, fei- 
gneur de la Vallée-Pimodan , fils de François ; fei- 
gneur de la Vallée-Pimodan , & de Françoife de Voyer, 
dont deux filles mariées aux feigneurs de la Ferronaye 
& de Kervillio. 2. GuirrAUME , qui fuir. 3. CLaube, 
qui a fait la branche des serensurs pu Brossay , rap- 
portée ci-après. 4. Gilles, feigneur du Houx. 

IX. Gurrraume III du nom , feigneur-de Pen- 
houct, reçut partage de René feigneur de S. Maur fon 
frere aîné, le r9 feptembre 1642, futmaintenu dans 
fon ancienne nobleffe avec fes deux fils Julien- Antoine 
& Jean , lots de la réformation , par arrêt du 27 juin 
1669. Il époufa par contrat du 20 janvier 1645, Ju- 
lienne du Mur , dame de Pommerel , fille de Julien, 
feigneur du Mur , & d'Hélène de Gueriff, dont il eut; 
1. JuzrEN-ANToINE, qui fuit; 2. JEAN, qui a fait la 
branche des setGNEURS De BELAIR , raportée ci-après. 

X. JucteN-Anroine , feigneur de Penhouet , mort 
en 1703 , avoit époufé par contrat du 23 juin 1670 , 
Magdeléne Cofnier , fille de René, feigneur de la Cler- 
gerie , & de Jeanne Carts, doncil eut: 1. ReNÉ-J£AN- 
Bavrisre, qui fuit ; 2. Julien- Antoine, feigneur de S. 
Maur, marié à Renée Denifor, dont il a eu , Arroi- 
nette de Bec-de-Lievre, dame de S. Maur, mariée par 
contrat du 10 janvier 1729 à Charles-Louis le Four- 
nier , feigneur de Tréello. 

XI RENÉ-JEAN-Baprisre, feigneur de Penhouet, 
mort le 24 décembre 1736, époufa par contrat du 4 
janvier 1689, 1°. Jeanne de Gallais, fille de Jean, 
feigneur de la Villeraut, & de Jeanne Coftard , dont 
il n'eut pas d’enfans : 2°. Jeanne-Héléne le Noir de Car- 
lan , fille de Guillaume, feigneur de Tournemine , & 
de Jeanne-Francoife Rado du Marz , par contrat du 2$ 
février 1725, dontil a eu, 1. Jean-Marie, qui fuit, 
2. Gabriel-François-Louis , dit le chevalier de Bec-de- 
Lievre, né le 15 feprembre 1734, lieutenant d'infan- 
trie au régiment d'Enguyen , bleflé dangereufement 
à la bataille d'Haftembeck en 175 7. 3. Flavie Suyanne, 
religieufe Urfuline à Redon , morte le 2 juiller 1756, 
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XAL. Jxan-Manre , feigneur de Penhouet ; né le 
8 décembre 1727 , a époufé par contrat du 24 fep- 
tembre 1757, Suxanne de la Tullaye, fille & héritiere 
de Pierre- Alexandre, feigneur de Kernavellon , & de 
Marguerite le Clerc. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE BELAIR, 
Jortie des fêigneurs de PENHOUET. 


X.JEan de Bec-de-Lievre, feigneur de Belair &de 
Piruir, fils puiné de Guillaume , feigneur de Penhouet, 
& de Julienne du Mur, né le 2 février 1648, fut com- 

ris en l'arrêt de maintenue de noblefle Le 27 juin 
1669. Il époufa , Anne Olive , dont il eut; r. JuztEn- 
Josspu, qui fuit; 2. François-Jean , mort le 17 juin 
1708. 

TXL Juzrex-Joserx, feigneur de Belair, né le 25 
avril 168$ , mort le 19 août 1707 , époufa par con- 
trat du 26 feptembre 1706 , Anne Dagues, fille de 
Simon Dagues , confeiller au préfidial du Mans, & 
de Renée des Aulnays , dont il eut: 

XII. Antoine, feigneur de Belair , né pofthume le 
$ mars 1708, mort le $ décembre 1740. Il avoit époufé 
par contrat du 7 mars 1733, Charlotte des Defniaux 
de la Garenne, fille de Jacques, feigneur de la Garen- 
ne, & de Anne de Phlines , dont il a eu : 1. Antorns- 
Prerre , qui fuit; 2.Charles-Jacques-Denys , dit l'Abbé 
de Bec-de-Lievre, né le 17 feptembre 173$ , chanoi- 
ne de Sillé-le-Guillaume. 

XNIL. Axronve-Pierre , feigneur de Belair & de Pi- 
ruit, né le 9 octobre 1734, garde de lamarineen 1756. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DU BROSSAY , 
fortie des feigneurs de S. Maur. 


IX. Craupr de Bec-de-Lievre, feigneur de la Motte 
& du Broffay, troifiéme fils de François II du nom, fei- 
gneur de S. Maur, & de Françoifé le Marchand. Il 
époufa Gillonne Coftard , qui étoit veuve & tutrice 
de Gabriel leur fils , lors de l’arrèt de maintenue de 
nobleffe du 27 juin 1669, dans lequel ïls furent 
compris ; il en eut : 1. Gabriel, qui fuit; 2. Marguerite, 
marice à Georges Saulnier , feigneur de Rœhrmand. 

X. Gasrrez , feigneur du Broffay , époufa par con- 
trat du 11 feptembre 1683, Gillonne Rouault, fille 
de René, feigneur de Tregniel-Lanvaux , & de Mar- 
guerite Mauder, dont il eut : 1. RENÉ-FRANÇOIS, qui 
fuit; 2. Pierre, dit le chevalier du Broffay , vivant en 
1756, fans alliance; 3. Anne-Marie , femme du fei- 
gneur de Kerhouet, morte fans enfans en 1754. 

XI. René-FRANGo1s, feigneur du Broffay , époufa, 
par contrat du 15 février 1713, Gabrielle Saulnier , 
fille & héritiere de Georges , feigneur de Ræœhrmand, 
& de Marguerite de Bec-de-Lievre, dont il eut : 

XII. Arsxanpre-Gazriez , feigneur du Broffay , 
époufa par contrat du 12 feprembre 173$, Marie 
Moraud du Déron, fille de Louis-Jofèph , feigneur du 
Déron, commandant la nobleffe de l’évèché de Ren- 
nes, & de Françoifè de Montaudoin, dont il eut: 
1.Prerre-Louis , qui fuit; 2. Lucréce-Auguftine , née 
le 2 feptembre 1741. 

XII. Prerre-Louis, feigneur du Broffay , né le 
11 novembre 1738, reçu page du roi en fa grande 
écurie en 1754, cornette dans le régiment de cavale- 
rie de Talleyrand en 1756. 


BRANCHE DES MARQUIS DE CANT. 


IV. Cuarzes de Bec-de-Lievre , feigneur de Cha- 
vaignes, cinquiéme fils de Guillaume Bec-de-Lievre , 
feigneurdu Bouexic, & de Jeanne Sorrel , fuivit en 
France la ducheffle Anne de Bretagne , lorfqu’elle 
époufa le roi Charles VIII. Il époufa; 1°. Gillonne 
de Beaune Samblançay,fœur de Jacques baron de Sam- 
blançay & de la Carte, vicomte de Tours, chambel- 
lan du roi, bailli & gouverneur de Touraine : elle 
étoit morte avant 1490. Il en eut: 1. Gilles, men- 
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tionédans la ratification de la tranfaétion du 29 mars 
1514, mort fans alliance. 2. RENÉ, qui fuit. 3. Guy 
dit Guyon , chanome de l’églife métropolitaine de 
Rouen , prieur de S. Ymer. 4. Jeanne, morte lors de 
l'accord du 2 avril 1548 , femme de Martin Fumée. 
Charles époufa en fecondes noces, Pernelle Dreux, 
dont il eut: 1. Charles, feigneur de Sautonne , de 
Sanoye & de la Leurie en Anjou & Touraine, qui 
étoit mort fans poltérité avant le 2 avril 1548. 2. 
François , feigneur de Launay & de Vauthibaur , fer- 
vit aux guerres de Piémont fous le prince de Melphes. 
Il époufa Bercrande du Pin , dont il eut Guillaume , 
homme d’armes de la compagnie du feigneur de Mont- 
morenci, mort fans alliance. 3. Jacques , mort avant 
le 1$ mars 1547, fans alliance. 4. Louife , dame De- 
ftors , veuve le 18 mars 1527, de Denys Duval, vi- 
vante en 1538, comme il apparoît par un titre de l’ab- 
baye du Val. s. Renée , femme de Martin Peguigneau, 
feigneur de Villaumer & de la Motte. 

V. RENÉ, feigneur de Sazilly , fuivit Louis XII à 
la conquère du Milanez , qui le fit en 1502 gouver- 
neur & podeftat de la ville d'Alexandrie. Après la per- 
te de ce duché le roi lui donna en 1512 , une charge 
de confeiller-clerc en l'échiquier de Normandie. Il 
fuccéda au cardinal d'Atmboife dans la charge de gar- 
de des fceaux de la chancellerie près le parlement. IL 
mourut le 14 avril 1 545. Il époufa par contrat du 17 
janvier 1513, 1°. Marie d'Ofmont, veuve de Ro- 
bert de Croixmare , feigneur des Alleurs, morte le 
10 décembre 1531, dont il eut: 1. CHARLES qui fuit. 
2. Françoife, née le 31 décembre 1523, mariée par 
contrat du 14 feptembre 1541, à Jean de Bons- 
homs , feigneur de Couronne & de Hautonne. René 
époufa en fecondes noces Marguerite de Bonshoms, 
fille de Jean , feigneur de Hautonne & de Couronne, 
par contrat du 4 feprembre 1538, dontil eut: Ma- 
rie, qui époufa par contrat du 21 mars 1553, Adrien 
fire de Breauté, châtelain de Neville , bailli de Gi- 
fors , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, 
chevalier de fon ordre, & capitaine d’une compagnie 
de fes ordonnances; morte fans poltérité. 

VI. Caarces Il du nom, feigneur de Sazilly & de 
Quevilly , néle 20 janvier 1520, fut élu par la no- 
blelfe de la province en 1588 , pour répondre au ca- 
hier & articles préfentés par l’archevèque de Lyon & 
autres commiffaires députés par le roi en Normandie, 
& député le 8 novembre 1593 du corps de la noblef- 
fe du bailliage de Rouen, pour affifter aux états te- 
nus à Caën par M. le duc de Montpenfier. Il époufa 
1°. Françoife Surreau , fille de Jean, feigneur de Far- 
ceaux, & de Marguerite de la Vieille, dont il eut : 
1. PtERRE , qui fuit ; 2. FRANÇOIS, qui a fait la bran- 
che des SEIGNEURS DE BONNEMARE, rapportée après la 
poftérité de fon frere aîné; 3. Charlotte , mariée par 
contrat du 20 feprembre 1566 à Jean de la Place , 
feigneur de AS & de Fumechon : 2°. Anne 
Duhamel, fille de Nicolas , feigneur de Feuguerolles , 
par contrat du $ mai1558,morte fans enfans: 3°. Ge- 
neviéve Rulé , fille de Louis, feigneur de la Herpinie- 
re, & de Geneviéve le Tur, par contrat du 22 fep- 
tembre 1574, dont il eur: 4. Geneviéve, qui époufa 
par contrat du 13 janvier 1595 , Jacques du Bofc- 
regnoulr , feigneur du lieu & du Moulin. 

VIL. Prerre II du nom, feigneur de Quevilly & 
de Brumare , chevalier de l’ordre du roi , gentilhom- 
me ordinaire de fa chambre, fervit en la bataille de 
S. Denys en 1587 , fous M. le duc de Longueville ; 
aux guerres de la baffle Normandie, aux fiéges de 
Domfront & deS. Lo , fous le feigneur de Matignon ; 
en 1589 &1590, fous M. le duc de Montpenfier , & 
au fiége de Rouen , en 1 591, en la compagnie du fei- 
gneur deSainte-Marie. Il époufa le 10 oétobre 1576, 
Catherine Martel , fille & héritiere d'Artus , feigneur 
d'Hocqueville & de Bertheauville, & de GR 
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Boivin de Bonnetor, dont il eut : r. CHArxEs ; qui 
fuit ; 2. Pierre, feigneur de Quevilly, confeillerau parle- 
ment de Rouen,qui époufa 1°. par contrat du 14 juille 
1616 , Marie de Clainville, fille de Jacques, feigneur 
de Beaucourfel & de Catherine Boulays : 2°. Maroue- 
rite Marc, fille de Louis , feigneur de la Ferté, & de 
Marguerite de Beaudoin, par contrat du 9 mars 1619. 
Il mourut fans poftérité avant le 8 mars 1653. 3. 
Charles dit le Jeune, feigneur de Frefnes & de S. 
Georges | gentilhomme ordinaite de la chambre 
du roi. , tué en duel le 3 janvier 1640. 11 avoit 
époufé par contrat du 22 octobre 1624, Anne le 
Brument, fille de Pierre, & d'Anne de His , dont 
il eut; Pierre, feigneur de Frefnes ,néle 3 janvier 
163$ ; mort fans alliance; René, feigneur de S. Geor- 
ges, né le 7 avril 1637, Capitaine au régiment de Ram- 
bures en 169; enfuite au régiment de Ja marine , 
puis colonel-lieutenant du régiment du roi infanterie ; 
& brigadier de fes armées, par brevet du 24 février 
1676 , fervit en cette qualité en 1677, dans l’armée 
de Flandre, commandée par Monlfieur duc d'Orléans, 
qui gagna la bataille de Caffel : il fut tué la campagne 
fuivante, à la bataille de S Denys, que le maréchal de 
Luxembourg gagna contre le prince d'Orange ; en 
1678 : Jeanne, née en décembre 1627, mariée par 
Contrat du 10 novembre 1646 , à Francois Dufour, 
feigneur de Nogent. 4. Catherine, marice par contrat 
du 1$ mai 1598, à Anroine de Parey, feigneur de 
Combray. s. Marguerite, femme de Pierre de Vine- 
Fay, feigneur de la Bataille. 6. Jeanne > Mariée par 
contrat du 2$ novembre 1610, à Charles de Clercy $ 
feigneur de Mouyaux, du Frefnay & de Fulletor. 
7- Geneviève , femme de Pierre Houel , feigneur des 
Parcs & de Normanville. 

VIN. Cnarzes III du nom, feigneur d'Hocque- 
ville & de Brumare, né le 26 février 1 579 , fuivit le 
duc de Mercœur en Hongrie , & fe diftingua au fige 
de Canife ; fat pourvu de la charge de maïître-d'hôtel 
du roi Henri IV , le 4 mars 1610 , de celle de gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre de Louis XII] le 
30 décembre 1614 ; fut nommé confeiller d'état d'é 
pée par brevet du 4 juin 1619 ; meftre de Camp d'in- 
fanterie appointé , pat brevet du 11 fvrier 1620; re- 
çur commiflion le 11 juillet pour commander un ré- 
giment de 500 hommes à pied François , dans l'armée 
que le duc d'Elbæuf affembloit en Normandie ; & le 
roi lui écrivit de la Suze le 4 août de la même année. 
Il mourut le 15 novembre 1622. Il avoit époufé, par 
contrat du 2 novembre 1 604., Jeanne de Moränt, da- 
me du Bois d’Aubigny, fille de Thomas , feigneur 
d’Efterville , & de Maffiorte de Morel Putanges, dont 
ileut::1. Pierre, qui fuit; 2. Thomas , feigneur de 
Brumare, mort en 1643, fans alliance; 3. Catherine, 
mariée par contrat du 6 feptembre 1626 > à Tho- 
mas de Franquetot, feigneur de Carquebuc & de 
Vañy. 4. Magdeléne , femme de Marc-Aurele de Gi- 
verville , feigneur d’Argences. 

IX. Pierre III du nom, marquis de Quevilly, 
d'Hocqueville & de Cany-Barville , châtelain de 
Granville, premier-préfident de la cour des aydes de 
Normandie le 8 janvier 1644, confeiller d'état ordi- 
haire par brevet du 12 du même mois » & confeiller 
d'état ordinaire, & au confeil privé par lettres du 4 
décembre 1656, fut maintenu dans fa noblefle par 
ordonnance de M. de la Galilonniere , du 3 juin 1668. 
En faveur de fes fervices & de ceux de fes peres, le 
roi érigea , au mois de mai 1654, la feigneurie de 
Quevilly & fiefs ÿ joints, en titre de marquifar. Il 
mourut le 13 juiller 168$ , & fut inhumé dans fée 
glife des Carmes-déchauflés de Rouen qu'il avoit fait 
bâtir. Il avoit époufé par contrat du 7 février 1637, 
Magdeléne de Moy , fille de Pierre feigneur de Bieur- 
ville & de Barbe Hébert ; dont il eut: r. Pierre , 
marquis d'Hocqueville & de Cany, châtelain de Grain- 
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ville, où il fonda un hôpital de religieux de la Chaïité, 
premier préfident de la cour des aydes de Norman 
die , par provilions du 9 décembre 1678 ; morten 
1726 , fans poftérité. Il avoir époufé,, par contrat dn 
20 mai 1671, Françoijè le Boultz ; fille & héritiere 
de Noc! , feigneur de Chomot ; confeiller en la grand- 
chambre du parlement de Paris » & d'Anne Defprez. 
2. THomAs-CrARLES > Quifuir, 3. Barbe | marice par 
contrat du 29 mai 1659, à Pierre le Guerchois ; fei- 
gneur de Sainre-Colombe > P'ocureur-pénérai du paï- 
lement de Normandie. 4. Geneyiéve ; mariée pär coh 
trat du 19 mai 1663 , à Balthazar le Mariniér , mar- 
quis de Canv-Veauville. 5: Magdeléne, mariée Par con- 
trat du 19 mai 1670, à Jacques Danvitay-Machon: 
villé , baron de Baudemont , Préfident en la chambre 
des comptes de Normandie. 

X: THomas-CHanLes ; Marquis de Quevilly, pré- 
fident à Mortier du parlement de Normandie 5 par 
provifions du 15 janvier 1681 ; mourut le 26 décem:i 
bre 1711.11 époufa Par contrat du 31 janvier 16744 
Marie-Anne Pellor, fille de Claude , comte de Trevie- 
res, premier prélident du même parlement, & de 
Clande le Camus, dont il eut: 1. Claude, marquis de 
Quevilly , préfident à mortier du parlement de Nor- 
mandie, mort le 8 octobre 1 728 fans pofterité de Mar: 
guerire Bouchard , & de Marie-Anoélique-Charlocte. 
Henriette du Moncel de Lourailles ; {es deux femmes. 
2. Pierre, capitaine d'infanterie au régiment de Bi- 
gore; par commiflion du 1 $ février 1693 ; puis fous- 
lieutenant de la compagnie colonelle des gardés fran- 
çoifes , par lettres du 2 Mars 1694, tué à Tournai 
€n 1697, ayant l'agrément d’un régiment. 3. Char: 
les- François, religieux Bénédictin de Cluni , prieur 
de Borr,de Befu, & des, Aubin-des-Frefnes. 4: Paul- 
Réné , Catme Déchauffé , viliteur général & affiftanc 
du général de fon ordre : Mort le 9 décembre 1741. 
$* Érançois- Alexandre, capitaine d'in fanterie au régi- 
ment de la Marine, par commiflion du mois de no 
vembre 1704 , tué au combar de Caflano-; au mois 
d'août 170$. 6. Henri , garde de la marine ; tué fur 
le vaifleau de M, le comte de Touloufe, au combat 
de Malaga En 1704: 7: Louis, qui fuit. 8. Thérèfe ; 
mariée par contrat du 1 $ Mai 1700, à Louis Carrel ; 
préfident de la chambre des comptes de Normandie , 
morte veuve & Carmélire à Rouen, lé 4 décembre 
1755: 9. Barbe-Urfüle, mariée Par contrat du 3 mars 
1709, à Robert - Vincent d'Efmalleville, marquis de 
Panneville , chevalier de S. Louis, 10, Genevieve ; 
mariée par contrat du 14 feptembre 1775 3 à Pierre 
de Varroc , feigneur d'Houefville. r r. Marie-Anne s 
moïte religieufe à l’abbaye de S. Louis à Rouen. 
12. Magdelene, religieufe Urfuline À Rouen: r 3/E li 
xabeth ; religieufe Urfuline à Rouen: 14: Claide- 
Louis, mort en bas âge. 

XL Lours I du nom ; mafquis de Cany & de Que- 
villy, néle 20 août 1687; mort le 4 novembre 
1740, époufa, 1° Par contrat du 9 mai 17i 1, Eméz 
rique-Therèfe Marc de la Ferté, fille de Charles ; fei: 
gneur de Reux, & de Marie Amiot : 2° Marie-Anne 
Cofté des, Suplix , fille d'#exandre ; Seigneur dé S. 
Suplix, & de Marguerite le Blais à par contrat du 15 
aviil 1713, dont ila eu: Marguerice-Lydie ; marie 
Pat contrat du premier mars 1734 51à Louis-Roger 
d'Eftampes ; baron de Mauny > morte le 3 avril 1745: 
3° Anne-Henriette-Carherinà Touftain, fille & héri- 
tiere de Jacqués-Nicolas , feigneur d'Hebervilie , & 
de Magdeléne- Angélique de Lannoy ; par contrat dw 
3 mai 1717, dontil a eu: 1.PrERRE-JAcQuEs Lours, 
qui fuit. 2. Marie-Angélique-Claudine-Henrierte ; Ina 
riée par contrat du 29 mars 1742, à Charles-Louis 
d'Argouges , marquis de Ranes, maréchal des camps 
& armées du roi. Louis La Époufé en 4€ hoces Muries 
Magdeléne de Houdetor’, fille & héritiere d’Adrien- 
Joféph, marquis de Houdetor, & de Marie-Magde- 
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léne de Chalons , par contrat du 24 juillet 1723, 
dont il a eu Perronne , morte le 23 août 1732. 

XIL. Prerre-Jacques-Louis , marquis de Cany & 
de Quevilly, né le 18 avril 1718 , rendit hommage 
au roi du marquifar de Quevilly le 7 août 1743, 
époufa par contrat du 31 août 1733 Charlotte de Paul- 
mier la Bucaille, fille & héritiere de Pierre, feigneur 
de Pretreval, & de Geneviéve Marerte , morte le 25 
janvier 1754 dont il a: 1. Eours-PierrE, qui fuit. 
2. Anne-Louis-Roger , dir le Chevalier de Cany, né 
le 13 avril 1739, reçu chevalier de Maire en 1740, 
page du roi en fa petite écurie en 1754» & fon pre- 
mier page en 1757, lieutenant réformé à la fuite du 
premier régiment de cavalerie de M. le dauphin , en 
juillet 1758. 3. Henrierte-Jeanne-Hélie , dite made- 
moifelle de Cany , née le 14 novembre 1742. 

XIII. Lours-Prerre , comte de Cany , feigneut de 
Pretreval , néle 25 août 1737 5 capitaine de dragons 
au régiment de la reine en feprembre 1755: 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE BONNEMARE, 


Jartie de celle des eigneurs de Queviriy , 
MARQUIS DE CANY. 


VII. Fraxçors de Bec-de-Lievre , fils puiné de 
Charles 11, feigneur de Quevilly, & de Françoife 
Surreau fa premiere femme , fur feigneur de Bonne- 
mare, de Farceaux, de Farin, de Villers & du Ma- 
noir Segouin. Il fervoit dans la compagnie du capi- 
taine Boifdannebourg en 1576, & fous M. le duc 
de Montpenfier , au fiége d'Amiens en 1 597: Il fut 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, par 
lettres de retenue de 1612. Il époufa en 1580 Anne 
Hallé , fille de Barthelemi , feigneur de la Haulle, 
& de Marie de Clainville , dont il eut : 1. Fran- 
gois ; feigneur de Bonnemare, qui fut d’abord hom- 
îme d’armes de la compagnie de M. le comte de Soif- 
fons en 1611 , gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, & capitaine de cent hommes d'armes de fes 
ordonnances; en 1622 capitaine au régiment de Var- 
des, &en 162$ en celui de Lefmont. Par lettres 
données à Tours le 7 feprembre 1617, le roi ayant 
indiqué les états à tenir à Rouen , il fur élu dépuré 
de la noblefle du bailliage de Gifors, le 6 novembre 
audit an, IL eft mort fans alliance en 1625. 2. Pierre 
feigneur de Farceaux , mort fans alliance. 3. Henri, 
prècre & curé de S. Denys le Ferment. 4. JAcQuEs, 
qui a continué la poftérité. $. Anne , femme de Wicolas 
Boulloche, maître des requêtes de la reine mere de 
Louis XII. Elle étoit morte avant 1626. 6. Marie, 
époufa 1° par contrat du 4 octobre 1621 , Guillaume 

e Banaître , feigneur de Rontes : 2° Jean Coftart, 
feigneur des Ervollus. 

VII. Jacques , feigneur de Bonnemare, de Far- 
ceaux , de Farin & de Villers, capitaine au régiment 
de Lefmont , fur la démiflion de Pierre fon frere, 
puis dans celui du Tot en 1637, qu'il fervoit en l’ar- 
mée commandée par M. le duc de Longueville, épou- 
fa par contrat du 8 avril 1643 , Charlotte Allorge, 
fille de Georges , feigneur de Malicorne , & d'Eliza- 
beth de Lieuray. Elle mourut le 17 feprembre 1666. 
Il en eut : 1. François-Henri , feigneur de Bonnemare 
& de Farceaux, mort fans poftérité. 2. Georges-Fran- 
gois , feigneur de Villers, capitaine de dragons ; mort 
fans poftérité de Marguerite de Sainte-Marie Dagneaux. 

3% Jacques-Paicirre, qui fuit. 4. Anne-Elizabeth ; 
femme de Anne Allorge , feigneur de Malicorne ; 
ils vivoient enfemble en 1669. $. Marie-Cacherine 
qui époufa par contrat du mois de février 1672, 
Charles du Caron, feigneur de Ranfeugeres. 

IX. Jacques-Prizrre , feigneur de Bonnemare , 
néle 17 février 1651, mortle 11 décembre 1719, 
époufa par contrat du 2 janvier 1675 , Magdelène le 
Marchanr, fille de Jacques, & d’Anne Tribouc, dont 
il eut : 
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X. JacquEs-Grorcrs , feigneur de Bonnemare , 
né le 3 novembre 1677 , fut lieutenant d'infanterie 
au régiment de Mortenay, & mourutle 2 avril 1747. 
Il avoit époufé par contrat du 2 décembre 1702, Fran- 
çoifé de Caqueray, fille de Jean, feigneur de Mont- 
val, dontil eut : 1. JeAN-JAcQuEs-RENÉ, qui fuir. 
2. Pierre-Marie , né le 3 novembre 1715, prêtre & 
curé d’Ouainville. 3. Françoife-Héléne, née le premier 
décembre 1704, mariée par contrat du 14 février 
1726 , à Louis Martel, feigneur de Gravetel. 4. Sufan- 
ne-Angélique ; née le 12 janvier 1707; marice par 
contrat du 2 juillet 1729, à Robert le Mancel , fei- 
gneur de Secqueville. 

XI. Jraw-Jacques-ReNé, feigneur de Bonnemate , 
néle 13 mats 1709, chevalier de S. Louis , capitaine 
de cavalerie par commiflion du premier feptembre 
1751, oficier dans la premiere compagnie des mouf- 
quetaires de la garde du roi. f 

Cette maifon porte pour armes, de fable à deux 
croix tréflées ; au pied fiché d'argent , accompagnées 
d’une coquille de même en pointe. Pour devife , Hoc 
tegmine tutuss Voyez D. Lobineau & D. Maurice , 
hifloire de Bretagne. Le P. Touflaint, armorial de Bre- 
tagne. Diétionnaire héraldique. Farin, hiffoire de Rouen. 
Régiffres des parlemens de Bretagne & de Normandie ; 
des chambres des comptés de Nantes & de Rouen , &c. 

BEC-DE-CORBIN , ou les gentilshommes au 
Bec-de-Corbin, officiers de la maifon du roi, inflitués 
pour la garde de la perfonne de fa majefté. Ils n'é- 
toient que cent au commencement ; mais depuis on 
en a ajouté cent autres : néanmoins on les a tou- 
jours appellés les cent gentilhommes. Ils marchent 
deux à deux devant le roi aux jours des cérémonies , 
portant le bec-de-corbin , ou le faucon à la main , & 
ils doivent en un jour de bataille fe tenir auprès de la 
perfonne de fa majefté. Chaque compagnie à fon capi- 
taine, fon lieutenant & autres officiers.* Mém.du temps. 

BÉCHADA ( Grégoire ). Le chevalier BécHapA, 
du château des Tours au pays de Limoges , étoir un 
poëte François , qui écrivoirau commencement du XII 
fiécle. 1 a écrit en vers l’hiftoire de la délivrance ou 
de la prife de Jérufalem par les François , qu'il a dé- 
diée à Euftorge , évèque de Limoges, lequel fiégea de- 
puis l'an 1106 jufqu’en 1137. Béchada confulta pour 
ce poëme un nommé Gautbert, Normand, tant fur fon 
ftyle que fur la langue vulgaire dont il avoit fait choix 
pour compofer fon ouvrage : c’eft que les Normans 
éroient déja en poffeffion d'écrire en notre langue mieux 
que les habitans d’aucune autre province. La chronique 
de Geoffroi de Vigeois parle ainfi de Béchada. Après 
avoir dit que Baldric , & quelques autres hiftoriens , 
avoient écrit les faits admirables des braves guerriers 
qui délivrerent Jérufalem , elle ajoute : » Le cheva- 
» lier Grégoire BécnApA , du château des Tours , 
» homme d'efprit fubril, un peu verfé dans les lettres , 
> a écrit affez bien les geftes de cette même guerre 
» dans la langue maternelle, & en poëfie vulgaire , 
> afin que le peuple en sût parfaitement l’hiftoire , 
» auffi n’a-t-il rien voulu rapporter qui ne für vrai & 
» agréable. Il a été douze ans à compofer cetre hif- 
» toire ; & de peur que fon livre ne für méprifé , 
» parcequ'il éroit en langue vulgaire , il ne l’aentre- 
» pris que par le commandement de l'évèque Euftor- 
» ge, & par le confeil de Gautbert Normand. « On 
ignore ce que ce poëme du chevalier Béchada eft de- 
venu. * Voyez la chronique de Geoffroi du Vigeois 
dans la Bibliocheca nova, &c. du pere Labbe , rome I, 
page 296 : l’hifloire des révolutions de la langue fran- 
çoifè depuis Charlemagne jufqu’à S. Louis, par M Lé- 
velqué de la Ravalliere , page 124, 141 , & fuivan- 
tes , au tome J. des potfies de Thibaut, roi de Navar- 
ré; & l’hifloire littéraire de la France , par D. River, 
some VII , avertif[ement , page lxij, & tome X. p. 405. 

BECHAI ou BAHYE,comme il éft cité par Manaflé 

Ben Ifrael 
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Ben Ifraël , dans fon Conciliador ; eft un fameux Rab- 
bin, qui a écrir des commentaires fur les cinq livres 
de Moyfe. Ils fonc diffus, mais d’un ftyle pur, & Fon 
y troûve le fens litréral ; joint à l’allégorique &cau 
myftiquegBechai fait paroître dans cer ouvrage une 
grande littérature juive; & il s'étend même quelque 
fois fur les fentimens des philofophes. Ce livre fur im- 
primé à Conftantinople en 1517, & à Venife en 
1526,& en 1546. Dans cette derniere édition, l'on 
a retranché quelques endroits qui étoient contre les 
Chrétiens. * Buxtorf, x biblioch. 

BECHE ou BELCKIS , petit bourg de Hongrie, 
près le Danube ; au-delfous de Salankemen, & au- 
deflus de Belgrade. Ce lieu eft remarquable par la 
viétoire que le prince Eugène de Savoye y remporta 
fur les Turcs en 1697. * Bourgon , geogr. hifi. 

BECHEBIEN , cherchez BESCHEBIEN. 

BECHER ( Jean-Joachim ) doéteur & profefleur 
en médecine à Mayence, médecin des électeurs de 
Mayence & dé Baviere, naquit à Spire en 1645: Son 
pere qui mourut à l’âge de 37 ans, parloit & écrivoit 
facilement à vingc huit'ans l’hébreu , le chaldéen , Le 
famaritain , le fyriac, l'arabe, ‘le grec, le latin , l’al- 
lemand,, le flamand & l'italien. Jean-Joachim fon fils ! 
fe tourna du côté des mathématiques , de la médecine , 
& fur-tout de la chymie , après avoir étudié la philo- 
fophie & un peu de théologie. Il apprit aufli divers 
métiers , dont les ufages & les priviléges lengage- 
rent à étudier la politique & le droit. Il fit quantité 
d'expériences de phyfique & de chymie , qui lui ac- 
quirent beaucoup de réputation. Ayant été appellé à 
Vienne , il y contribua beaucoup à l’établiffement de 
plufieurs manufactures , d'une chambre de commerce , 
& d’une compagnie des Indes. Mais l'envie lui ayant 
faitdes ennemis, il errapendant dix ans, au bour def. 
quels il vint à Harlem, oùilinventaune machine, parle 
moyen de laquelle on dévidoit une grande quantité 
de foie fine en peu de temps, & avec peu de monde. 
Obligé de fortir encore de cette ville , il paf en An- 
gleterre, où il mourut, à Londrés ou à Cornouailles, 
en 1685. Il a fait un grand nombre d'ouvrages, dont 
on peutivoir la lifte dans Witte, éz diar. Pafch. de 
invente. c: 2. Hennin. nr annot. ad Tollii itinerar. Ex. 

&F BECHET ( Cofme ) avocat au parlement de 
Paris, & non en celui de Bordeaux, comme le dit par 
erreur M. Bretonnier dans la préface de fon Recueil 
de queftions. 11 étoit aufli avocat au préfidial de Sain- 
tes , où il exerçoit la profeflion. C’eft auf par erreur 
que Brillon dans fon diétionnaire des arrêts au mot 
nôces, à dit qu'il étoit avocat au préfidial de Senlis. 
Les ouvrages qu’il a donnés au public, font, l'Ufance 
de Sintonge entre Mer: & Charente ; vol. 7-49. im- 
primé deux fois à Saintes; la feconde cdition faite 
en 1647, du vivant de l’auteur, fur augmentée de plu- 
fieurs digreflions fur les parages , les affiliations & 
autres matieres communes en la province de Sain- 
ronge. La troifiéme édition fut faite à Bordeaux 
en 1701 ‘après le décès de l’auteur , far un manu- 
ferit où il-avoit ajouté beaucoup de chofes, & M. Con- 
ftantin , confeiller au parlement de Bordeaux, fournit 
un grand nombre d’arrêts qui fervent À expliquer di- 
vers points des coutumes de Saintonge. Cet ouvrage 
renferme tout ce qui concerne les coutumes & ufages 
que l’on fuit dans le préfidial de Saintes , au lieu que 
la coutume de la fénéchauflée de Saintonge au fiége 
& reflort de S. Jean d'Angeli , que l'on trouve dans 
le coutumier général, ne concerne que le feul fiége 
royal de S. Jean d'Angeli. On à auffi inferé dans certe 
derniere, édition à la fuite de l’Ufance de Saintes, deux 
traités particuliers de Becher ; lun dés fécondes nôces 
& l’autre du droit de: retour: À à aufli donné une con- 
Jérence: de Pufance de Sairrès avec la! coutume de 
8. Jean d’Angeli ;‘&ciun traité des Jucceffions dégiti- 
mes , le tour en un volume in-4° ; dont la derniere édi- 


. , 


BEC 293 


tion eft de 1687. Enfinil donna en x 689 un Commen- 
taire in-4° , fur la coutume de S. Jean d’Angeli. Fc 
ce qui-en eft dir dans la préface de Bretonnier, à l’ar- 
ticle des auteurs du parlèment de Bordeaux, & dans 
le dictionnaire des arrêts de Brillon ; au titre couru- 
mes ;n. 152 , à celui des néces, n. 1, & à celui de 
réverfion. * Mém. mff. de M. Boucher d'Argis. 

BECHET (Antoine ) chanoine d'Uzès , né à Cler- 
mont en Auvergne , & mort en 1722 ; âgé de 73 
ans ; S'eft appliqué à l'étude de l’hiftoire , & s’eft fair 
un nom dans ce genre d'écrire. C'’eft à lui que l’on eft 
redevable de l’Aiffoire du miniflere du cardinal Marti- 
nufius, archevéque de Strigonie , primat © régent du 
royaume de Hongrie; dans le XVI fiécle , imprimée 
in12 en 171$, à Paris; & des lertres d’Auger de 
Guifelin , feigneur de Busbec, ambaffadeur de l'em- 
pereur Rodolphe If auprès de Henri II roi de France, 
écrites à l'empereur fon maître , & traduites de l’ori- 
ginal latin. Cette traduction n’a été imprimée qu'a- 
près la mort du tradnéteur, dans la feconde partie du te- 
me onziéme des mém. de litrér: & d'hif£. publiés à Paris, 
chez Simartien 1732.n-12. * Mém. du temps. Voyez 
le recueil cité dans cer article, pag. 243 6388. 

BECHIN,, Bechinium, Prec ; petite ville du 
royaume de Bohème , principale du cercle de même 
nom, dans la Bohème propre , für une montagne 
près de la riviere de Lauznicz , à huit mille pas de 
Tabor au midi. Elle a été fort maltrairée durant les 
révolutions de Bohème, & brulée deux ou trois f Ïs ; 
mais à préfent elle commence à fe remettre. * Bour 
gon , géogr. hiflor. 

BECHIRES , Béus, ou Buxeri , peuple de Scy- 
thie. * Pline, Z 6, .c: 4. Suidas. Strab. /. 12. Stephan. 
Byzantin. Apollon , Argonaur. 1. 2. Prifcien. 

BECHIS ( Gentilis de-) évèque d’Arezzo, cherchez 
GENTILIS. 

BECICHEME (Marin) cherchez MARIN BECHI- 
CHEME. 

BECK , branche de la maifon de Holitein > VOyEZ 
HOLSTEIN. 

BECKER (Daniel) né à Konigsberg en Pologne 
en 1627, étoit fils de Daniel Becker, doteur & 
profelleur en médecine , premier médecin de l’élec- 
teur de Brandebourg. Il s’appliqua , comme fon pere, 
à la médecine, & prit le dégré de docteur à Stras- 
bourg en 1652. L'année fuivante il fut fair profelleur 
public & ordinaire à Konigsberg ; & en 1663 l’élec- 
teur de Brandebourg le ft confeiller & fon premier 
médecin. Il mourut à Konigsberg en 1670, âgé de 
43 ans. Il a compofé les ouvrages fuivans : Mediens 
aicroco/inus ; à Roftock, 1622 , à Leyde 1634 , avec 
ss augmentations confidérables ; à Londres 1660. 
De cultrivoro Pruffiaco., à Konigsberg 1636, à Leyde 
1638. Hifloria morbi acade omontani ; à Ley- 
de 1649. De unguento armario, dans le Theatrum frm- 
patheticum , à Nuremberg 1662. Commentarius det 
riaca , à Konigsberg , 1649. * Mangeti , biblioth. [éripr. 
medic. tom. 1.in-fol, pag. 257, 258. 

BECKER ou BEKKER (Balthafar) né dans la 
Frife en1634, le 20 mars, n'eut que fon pere pour 
précepteur jufqu'à l’âge de feize ans. Il étudia enfuite 
pendant quatre ans & fix mois dans les académies 
de Groningue & de Franecker. Il érudioit dans cette 
derniere’, lorfqu'il fur appellé pour être prédicateur à 
Oofterlitten, Il quitta ce pofte pour un autre pareil 
qu'on lui offrit à Franecker, où il far envélopé dans 
les difputes fur le cartéfianifine. Il euren peu de temps 
un fi grand nombre d'ennemis , qu'il fut contraint de 
quitter fon pofte. Il fur depuis fucceflivement pafteur 
à Loenen & à Wefop,deux lieux peu confidérables, & 
miniftre de camp dans un régiment. Il fur mieux par- 
tagé dans la fuite ; ayant été miniftre à Amfterdam , 
où il mourur le 11 juin 1698. Il yavoit environ fix 
ans qu'il y avoir été fufpendu de fes fonétions.à l’oc- 
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cañon de fon livre intitulé : /e monde enchanté , qui eft 
un de fes ouvrages qui lui a caufé le plus de peines. 

on deflein eft de prouver qu'il n’y a jamais eu de 
poffédés , ni de forciers qui aient fait pacte avec le 
diable , & que celui-ci ne peut jamais in{pirer de mau- 
vaifes penfées , ni tenter les hommes. On ne put ja- 
mais obliger l’auteur non-feulement à rétracter ces 
fentimens , mais mème à ne les pointidéfendre. Ia 
été réfuté par quantité d'écrits compofés en flamand , 
& par le fuivant publié en françois : Idée générale de la 
théologie paienne ; fervant de réfutation au Jiflême de 
M. Becker , touchant l'exiflence ou l'opération des dé- 
mons ; ou Traité hifforique des dieux du paganifme , 
par M. B. (Benjamin Biner) à Amifterdam 1699. Les 
autres ouvrages de Becker font: Recherches fur les co- 
métes , in-8° , 1683. Admonitio de philofophia carte- 
fiana , Amfterdam 1693. La faine théologie. Explicatio 
prophete Danielis , Amiterdam 1688 ,in-4°. La doc- 
trine des églifes réforimées des Pays-Bas. Son Monde 
enchanté fat imprimé d’abord en flamand à Leuwar- 
den en 1691 & 1693 , en deux volumes ér-12, & 
enfuite à Âimiterdam , avec des augmentations, On 
l'imprima au même lieu traduit en françois en 1694, 
en 4 volumes in-12. Ceft la meilleüre édition. À 
l'occafñon de la dépofitior de Becker, on frapa une 
médaille repréfentant un diable habillé en miniftre & 
monté fur un âne , portant une banniere pour marque 
que c’eft un monument de triomphe que le diable a 
remporté dans les fynodes où le miniftre avoit été 
dépofé. Il courut auffi une explication fort faryrique de 
cette médaille. * Mém. du remps. Bayle , lertres, t. 2. 
en plufieurs endroits ; dans Pédition de M. des Maizeaux. 

BECLAS, nom forgé, dit-on, à plaifir par le cé- 
lébre Photius, lequel ayant été mis fur le fiége pa- 
triarchal de Conftantinople par l'empereur Bafle, en 
fut chaffé quelque temps après. Ce prélat , pour ren- 
treren faveur & dans les bonnes graces de l’empereur, 
imagina une hiftoire, qu'il compofa comme 1l vou- 
luc : elle éroit écrire en anciens caraéteres d’Alexan- 
drie, où il faifoir un détail de l'antiquité & de la 
nobleffe de la famille de Baîle. Parmi les endroits 
fabuleux de cette hiftoire , il y en avoit un où il don- 
noit à l'empereur le nom de B:*A = , & Photius par 
le moyen d’un nommé Theophanes, qui lui éroit af- 
fidé, fit mettre ce volume dans la bibliotheque du 
prir.ce. Quelque temps s'étant écoulé, Theophanes , 
fort entendu à jouer fon tolle, vint trouver l’empe- 
reur , pour lui dire qu'en fouillant dans la bibliothe- 
que , il éroir rombé par je ne fais quel hazard fur un 
ancien livre écrir en caracteres inconnus. Bafile , 
curieux de favoir ce qui y éroit contenu , queftionna 
Theophanes fur ce fujet , qui lui dit qu'il n’y compre- 
noit rien , & qu'il n'y avoit que Photius feul qui pür 
déchifrer ces fortes d’écrirures. Photius ayant été auffi- 
tôt rappellé de fon exil par l’ordre de l’empereur, 
commença par expliquer le Beclas, mot myftérieux , 
en donnant un nom propre à chaque lettre, & l’ex- 
pliqua de cette maniere: B , Bafile , qui éroit l’empe- 
teur mème:E ÆEudoxie, le nom de l'impératrice fa 
femme : C, Conffantin : À, Alexandre : S, Steéphanus , 
Étienne , tous trois fils de l’empereur , aufquels il in- 
terpreroit tout à leur avantage. Par cette rufe, Photius 
gentra dans la faveur du prince, & s’y infinua fi bien, 

u’après la mort du patriarche Ignace , il fut remis fur 
le fiége de Conftantinople, d’où il avoit été honteufe- 
ment chaffé quelques années auparavant. C'eft ainfi 

u’on raconte cé fait, mais il n’a aucune vérité. Nice- 
tas eft le feul auteur qui le rapporte. 

BECMAN (Chrétien) fils d'André Becman , mini- 
ftre de l'éghie proreftante de Steinbac dans la Mifnie, 
fi l'on en croit les écrivains d'Allemagne , était bon 
poëte , homme de belles lettres, & favant théologien. 
Ïl eut Le prix de poëfie fous Frédéric Taubman , & fut 
depuis l'an 1608 jufqu'en 161$ recteur de plufeurs 
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collèges proreftans en Allemagne. On lui dohna enfin 
en 1624 la chaire en théologie du collége d’Anhalr, 
une paroiffe à gouverner , & linfpection fur les églifes 
d’Anhalt. Il mourut en 1648, âgé de 68 ans, läiffanc 
deux fils. 11 a beaucoup écrit, & les Allemans font 
grand cas de fes ouvrages théologiques. * Paül Frehe- 
rus, &? cheatro virorum clarorum. 

BECQUET (Thomas) cherchez THOMAS DE 
CANTORBERI. 

BECQUET ( Antoine) Parifien, s’eft confacré de 
bonne heureà Dieu dans l’ordre des céleftins, où il 
a été bibliothécaire de la maifon de Paris, pendant 
plus de quarante ans. C’étoit un homme de gout, très: 
verfé dans la connoiffance des livres & des auteurs, & 
qui écrivoit purement en latin & en françois. Il eft 
mort à Paris le 20 janvier 1730 , âgé de 76 ans. Ia 
donné au public l’hiftoire de la congrégation des cé- 
leftins de France, avec les éloges hiftoriques des hom- 
mes de fon ordre, illuftres par leurs vertusfou par 
leurs écrits. Cet ouvrage imprimé ér-4°. à Paris , chez 
Delaulne en 1719 eftécrit en latin. Le P. Becquer l’a 
commencé par la vie de S. Céleftin. En 1721 il a 
donné en françois un mémoire intitulé : Supplément & 
remarques criciques fur le vingt-troifiéme chapitre du 
Jixiéme tome de Phifloire des ordres monaftiques & mili- 
taires, par le P. Héliot, où il eft parlé de l’ordre des 
Céleftins. Ce mémoire reléve les fautes du P. Héliot, 
& donne plufieurs éclairciffemens fur la vie de S. Cé- 
leftin, & l’hiftoire de fon ordre. Il eft imprimé dans 
les mémoires de Trévoux, mois de mai 1721. Dans 
le mois de feptembre des mêmes mémoires de la mê- 
me année , le pere Becquet a donné la fuite de /ës re- 
marques critiques , pour relever les fautes où M. Bail 
ler, dans fes Vies des faints, & M. l'abbé Fleuri, dans 
fon Hiltoire eccléfaftique , font tombés au fujet de S.. 
Céleftin. On dir que le pere Becquer a travaillé auf 
far le martyrologe romain, & qu’il l’a illuftré de notes 
hiftoriques, critiques & aftronomiques : mais Cet ouvra- 
ge, s’il eft achevé, n'eft point imprimé.* Mém. du temps. 

BECTAS AGA , général des Janiffaires , éroit fort 
en faveur auprès de Kiofem, reine régente , aïeule 
de Mahomet IV , pendant la minorité de ce prince. li 
foutint l'autorité de cette reine contre le parti des Spa 
his & des Bachas, qui prenoient les intérêts de la 
jeune reine mére de Mahomet, & du fultan fon fils. 
Ses exactions ayant excité une fédition dans Conftan- 
tinople , Soliman aga , chef des eunuques noirs , con- 
feilla au grand-feigneur de créer un nouveau grand- 
vifir, qui eùr du zele pour la confervation de l’empi- 
re , & qui pür s’oppofer à l’orgueil de Beétas. La reine 
regénre écrivit à Betas tout ce qui fe paffoit dans le 
ferrail , & l’avertit que la jeune reine étoit la caufe de 
tous ces défordres : de forte que pour y apporter du 
remede, il falloit faire dépoter le fulran Mahomer, &c 
mettre fur le trône fon frere Soliman , dont la mere dé- 
pendoit abfolument d'eux. Bectas ayant reçu cet avis , 
affembla le confeil dans la mofquée des Janiffaires , 
& y manda le grand-vifir, qui fit femblant d’approu- 
ver fon deffein , & qui fe retira après avoir juré qu’il 
foutiendroit fon parti contre la jeune reine. Mais lor£ 
que le vifir fur en liberté , il courut au ferrail ; & 
ayant rencontré Soliman aga, qui faifoit la ronde au- 
our de l'appartement de la vieille reine, il y entra 
avec lui, & avec quelques eunuques du fultan , fe fai- 
fit de la perfonne de cette princelle, & la mit en lieu 
de furet, d'où elle fut enfuire retirée, pour être 
étranglée. Bectas ayant fu la mort de Kiofem, voulut 
en vain retenir les Janiffäires dans fon parti : Le grand- 
feigneur le defticua, & fit Kaïa-Kaffan-Ogli , aga des 
Janiflaires. Alors Beétas n'ayant plus d’autre reflource 
que la fuite, fe traveftit en Albanois , & fe fauva chez 
un pauvre homme qui avoit été autrefois fon confi- 
dent; mais le lendemain ayant été découverr , il fue 
pris, & porté fur une mule jufque au ferrail , oùil fut 


étrangle. Il étoit tellement en horreur au commun du 
| peuple , qu'après fa mort les cuifiniers & les artifans 
} Jui fourerent leurs broches & leurs fourches dans le 
& corps, lui arracherent la barbe, & le traîterent avec 
toute forte d'ignominie. * Ricaut, de empire Ortoman. 
BECTASCHITES , fecte de religieux parmi les 
Turcs , dont le fondateur fe nommoit Beilafih , & 
{ étoit prédicateur de l’armée d’AmurathI, lorfqu'il 
| vainguit le defpote de Servie. Ce prince ayant été af 
hfafliné par un Create, Bectafch , qui étoit fort proche 
ide fa perfonne , ne voulut point fe fauver; mais fe 
fprépara à la mort. Dans cette réfolution , il prit un 
(habit blanc à longues manches, & les fit baifer à fes 
t difciples , leur recommandant l’obfervance de fa ré- 
| gle. On dit que c’eft de-là que vient la coutume de 
| baifer la manche du grand feigneur. Les religieux de 
cer ordre portent des bonnets blancs de plufieurs pie- 
tiges , avec des turbans de laine tortillée comme une 
* corde :ils font auffi vêtus de blanc. Les janiffaires de 
Ma Porte font profeflion de fuivre cette fecte , & les 
 hiftoriens rapportent que Bectafch en mourant coupa 
: une des manches de fa robe, & la mir de telle forte 
! fur latète d’un religieux de fon ordre, qu’un des bouts 
» pendoit par derriere fur les épaules ; lui difant : Vous 
Lférez deformais janiffaires , c'eft-à-dire , une nouvelle 
milice. C’eft pourquoi les janiffaires portent des bon- 
nets qui pendent par derriere comme une manche. Ils 
appellent ce bonnet à manche Ketche ou Zercoles. * Ri- 
»caut , de l'empire Ortoman. 
BECTASCHITES , autre fete de Mahométans, 
iqui eft fuivie par quelques janiffaires. Ils fe nomment 
autrement Zeratites | & le vulgaire les appelle Mur- 
MSconduren, c’eft-à-dire , ceux qui éteignent la chandelle , 
car Mumfignifie chandelle, Sconduren, celui qui éteint. 
1Onécrit néanmoins Mur Sconduren, Cette feéte obferve 
la loi de Mahomet pour ce qui regarde le fervice de 
Dieu; mais ceux qui en font profeflion ne croient 
ipas qu'il foit permis de donner des attributs à Dieu , 
n& de dire qu’il eft grand & qu'il eft jufte , &c. parce- 
iqu'il eft un être trés-fimple & que nos conceptions 
ne peuvent approcher de Ja perfection de fon effence. 
1Ces Bectafchites n’ont aucun égard à la proximité du 
ang, ni au dégré de parenté, & commettent fans 
fcrupule toutes fortes d’inceftes, même les peres avec 
leurs filles, & les meres avec leurs fils. Leur prote- 
iéteur éroit Bectas Aga , général des janiffaires dans le 
‘commencement du regne de Mahomet IV , mais de- 
puis la mort de Bectas, ils ont eu peu de crédit, & ne 
aroïffent pas comme auparavant. * Ricaut, de l’em- 
pire Ortoman. 

BECTOZ (Claude de) religieufe du monaftere de 
S. Honoré de Tarafcon , où elle fut nommée Scho/afti- 
que , & duquel elle fut depuis abbefe , étoit fille de 
Jacques de Bectoz, gentilhomme de Dauphiné , & de 
Michelette de Salvaing. Denys Faucher ou Fouchier 
moine de Lerins, lui enfeigna la langue latine & les 
‘belles lettres , dans lefquelles elle fun grand progrès. 
JOn dit que le roi François I lui faifoit l'honneur de 
porter fes lettres avec lui, qu'il les montroit aux da- 
imes de la cour; & qu'érant à Avignon, il alla lui ren- 
idre vifite. La reine Marguerite de Navarre alla auffi la 
viliter, & dans toutes les occalons lui donna des mar- 
ques de fon eftime. Cette abbefe écrivit plufieurs ou- 
Nrages en vers & en profe , tant en latin qu’en fran- 
çois, & mourut l'an 1 547. Elle avoit avec elle une de 
fes parentes, nommée CArnerINE de Bectoz , qui 
ipafloit auffi pour fayante. * Louis de Domenichi à fait 
fon éloge dans nobilira delle Donne. François-Auguftin, 
évèque de Siluces | zheatro delle Donne illuftre. Hila- 
rion de Cofte, éloge des femmes illuftres , om. II. part. 
VIII , p. 755. Paradin. hill. fui. temp. L 35e x. 
Chorier , Aifé: de Dauphiné. 

BEDA (Noël) docteur de la faculté de Paris > Voyez 
IBEDE. ç : 
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BEDE, dit 4 Vénérable , prêtre Anglois, naquit 
lan 672, dans un petit village n6mmé Girvie, qu'on 
croit être le même que Neufchâtel fur la Tine, dans 
le Northumberland. Dès l’âge de fept ans, fes parens 
l'offirent à S. Benoit Bifcope , abbé de l’abbaye de 
Wirmouth , & fondateur de celle de S. Paul de Jarow, 
de l’ordre de S. Benoît , comme c’étoit la coutume de 
ce temps; & il fur élevé dans le monaftere de S. 
Pierre & S. Paul à Jarow, fous la conduite de S. Be- 
noit & de S. Geolfride, qui en furent fucceflivement 
abbés. Il fut ordonné diacre à l’âge de dix-neuf ans , 
& enfuite fut fait prêtre par Jean , évèque d'Hagulitad , 
à l’âge de trente ans. Il s’appliqua fortement à l'étude, 
& profita fi bien fous fes maîtres, qu'il devint un des 
plus grands hommes de fon fiécle. Il éroir humble, 
exact , amateur de la difcipline, plein de bonté & de 
douceur. Le pape Sergius fouhaita de l'avoir auprès 
de lui à Rome , pour s'y fervir de fes confeils ; mais il 
ne fortit jamais de fon ifle , où il fe rendit familier 
avec toutes les fciences, qu'il communiqua enfuire à 
fes religieux. Ce fur à leur priere qu'il compofa des 
commentaires fur Les épîtres de S. Paul > Que nous n’a- 
vons pas. Il laiffa d’autres commentaires fur l'écriture À 
l’hiftoire des fix âges , un martyrologe & divers autres 
ouvrages, que nous avons en huit volumes, impri- 
més à Bafle en 1563, & à Cologne l'an 1612. Mais 
comme il y a plufieurs traités qui ne font pas de lui, 
& qu’il y en manque d’autres dont il eft auteur , il fe- 
roit à fouhaiter que quelque favant Anglois nous en 
voulüt procurer une nouvelle édition qui für plus 
exaéte que celles qui nous ont été données jufqu'ici. 
Bede mourut faintement le 26 mai, jour de l'Afcen- 
fon, de l'an 735, âgé de foixante-trois ans. D’autres 
mettent fa mort em733 ou 734, & le cardinal Baro- 
nius s’efforce de prouver que ce grand homme écrivoit 
encore en 776 , en quoi il fe trompe , & qu'ainfi il a 
vécu pour le moins 106 ans. Mais le vénérable Bede 
dit lui-même qu’il fur fair prêtre à l'âge de trente ans, 
& fon épitaphe marque qu'il le fut durant 33. ILaflu- 
re aufli qu'il acheva fon hiftoire d’Angletereen 731, 
étant âgé de cinquante-neuf ans; Cutbert, difciple 
de Bede, qui avoit aflifté à fa mort, la met précifé- 
ment à l'an 735. Outre cela S. Boniface , archevêque 
de Mayence, qui fouffrit le martyre dès l’année 764, 
parle de Bede comme d’un homme qui étoit déja 
mort, & dès ce temps-làfes ouvrages étoient recher- 
chés comme ceux d’un pere de l'églife. Les deux pre- 
miers tomes des œuvres de Bede ne contiennent que 
des ouvrages fur les arts & fur les fciences. Le troifié. 
me renferme les ouvrages hiftoriques & les vies de 
plufeurs faints, qui ne font point pour la plupart de 
lui, non plus que le martyrologe, & quelques autres 
opufcules qui fe trouvent dans ce recueil. Le quatrié- 
me tome contient tous les commentaites fur l'ancien 
teftament. Le cinquiéme , les commentaires far les 
évangiles, fur les actes, fur les épîtres canoniques & 
fur lapocalypfe. Le fixiéme tome , un commentaire 
fur les épîtres de S. Paul, qui n’eft point celui de Bede, 
mais de Florus diacre de Lyon, comme le pere Ma- 
billon l’a remarqué dans fon premier tome des Ana- 
leétes. Le fepriéme tome contient diverfes homélies ; 
& le dernier plufeurs traités omis dans les tomes pré- 
cédens. Jacques Warrée fi imprimer à Dublin en 
1664, quelques autres traités de Bede ; & quelques 
lettres. Le P. dom Luc d’Acheri 4 donné: dans fon 
fpicilége, rome 10, un mattyrologe en vers, qui poite 
le nom de Bede, & paroït être du remps de cet au- 
teur. Le ftyle de Bede eft clair & facile ; mais il n’eft 
ni pur, ni élégant, ni élevé, ni poli. Il écrivoit avec 
une merveilleufe facilité, mais fans art &fans réfle- 
xion. Il avoit beaucoup plus de lecture & d’érudition, 
que de difcernement & de critique. Il recueilloit in- 
différemment tout ce qu'il trouvoit, fans fairé parof- 
tre beaucoup de gout ni de choix. Ses commentaires 
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fur l'écriture fainte ne font ; comme nous l'avons re- 
marqué, que des extraits des commentaires des ou- 
vrages des Peres, qu'il a recueillis & liés enfemble. Il 
avoit marqué les auteurs dont il avoit tiré chaque en- 
droit, en mettant en marge la premiere lettre de leur 
nom ; mais la négligence des copiftes nous les a fait 
perdre. Son hiftoire eft affez exacte pour ce qui s’eft 
palé de fon temps : pour le refte, il ne faut pas trop 
s'y fier, parcequ'il fe fert fouvent de mémoires peu 
fidéles. Ce qu'il a fair fur les fciences profanes ; n'eft 
ni fort profond, ni fortexaét; mais il favoit beaucoup 
pour fon fiécle, On lui a fait des affures fur ce qu'il 
avoit changé le calcul ordinaire des années du mon- 
de, en préférant la chronologie du texte hébreu à 
celle des Septante, qui étoit alors reçue dans l'églife. 
Il travailloir , lorfqu'il mourut , à une traduétion .en 
langue vulgaire de l'évangile de S. Jean. Voici l’'épita- 
phe de Bede dont nous avons parlé dans cet article.Les 
curieux ne feront peut-être pas fâchés dela tréuver ici: 


Beda Dei famulus , monachorum nobile Sidus , 
Finibus è terre profuit ecclefte: 

Solers ifle patrum férutando per omnia fenfum 
ÆEloqüio viguit, plurima compofuic. 

Annos hâc vità ter duxit rite triginta. 
Preshyter officio ; utilis ingenio. 

Jam feptenis viduatus carne calendis , 
Angligena angelicam commeruit patriamms 


En voici une autre qui eft beaucoup plus concife : 
Hac funt in foffa Bede Venerabilis offa. 


* Honoratus Æduus , lib. 4 , de lumine eccleftaff. c. 1. 
Sigebert , féripr. ecclef. v. 68. Guillaume de Malmef- 
buri, Z.1,c. 3. Matthieu de Weftmunfter. Pitfeus. Sixte 
de Sienne. Trithème. Bellarmin. Baronius. Poffevin. 
Voffius. Balæus. Soprani, &c. Du Pin, #iël. des aur.. 
eccl. du VII féécle. 

BEDE ou BEDA ( Noël) doëteur de la faculté de 
théologie de Paris en 1502, & principal du collége 
de Montaigu en 1$07, qui vivoit au commencement 
du XVI fiécle , étoit natif de Picardie. Il fur un des 
docteurs de fon temps , qui avoit le plus de crédit & 
d'autorité dans la faculté dont il étoit membre. Il en 
fut fyndic, & fe fignala non-feulement dans les cen- 
fures contre le Fevre d’Etaples & contre Erafine ; 
mais encore en empèchant la conclufon qui paffoit à la 

luralité des voix, en faveur du divorce de Henri 
AT roi d'Angleterre. Son emportement déplut ex- 
trémement à la cour; mais au lieu de le modérer , 
il pouffa les chofes fi loin , en prèchant publiquement 
contre le gouvernement , qu'il fut condamné par ar- 
rèr du parlement de Paris de l'an 15 36 à faire amende- 
honorable. L'arrèt fur exécuté , & il fit amende-ho- 
norable devant l’églife de Notre-Dame de Paris, décla- 
gant qu'il avoit parlé contre la vérité & contre le roi. Il 
fut remis en prifon, puis envoyé à l’abbaye du Mont- 
Saint-Michel, pour y être renfermé le refte de fes 
jours, qu'il y finit peu de remps après. Ses ouvrages 
font un traité de unica Magdalena , contre le livre de 
le Fevre d’Eraples & de Joffe Cliétoue, imprimé à 
Paris en 1519; deux livres contre Les commentaires 
de le Fevre d’Etaples; & un troifiéme contre les pa- 
raphrafes d’Erafme en 1526. En 1529 il donna une 
apologie contre les luthériens cachés ; une autre 
apologie pour les neveux de fainte Anne , contre le 
Fevre d'Etaples ; un petit traitéissitulé, Récabliffément 
de la bénédittion du cierge paféif,: #c une confeflion de 
foien françois. * Miræus , de . XVI fac. Jacobus 
Latomus , ep. ad Erafinum. eÿb27, L. 28 , ep. Erafni. 
Du Pin, bibl. des aut.eccl. du XVI Jiécle. Bayle , 
di&, crit. 

BEDELL (Guillaume ) évèque de Kilmore en Ir- 
lande, né à Blak-Nortei dans la province d’Effek en 
1570, eut commerce d'amitié avec Le célébre Fra- 
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Paolo à Venife , où il étoit chapelain de Henïi Wor: 
ton”, ambaffadeur de Jacques Î roi d'Angleterre. Ce 
fut lui qui amena en ce pays-là Antoine de Dominis. 
D'abord que Bedell fut arrivé, il s’éleva fucceffivez 
ment de dégré en dégré jufqu’aux évêchés de Kilmorë 
& d’Ardagh ; ais il quitta le dernier , pour condam- 
ner par fon exemple la pluralité des bénéfices. Il mou- 
rut le 7 février 1642 , à l’âge de 72 ans, peu après lé 
foulevement des catholiques Irlandois, qui le traite= 
rent avec beaucoup d'humanité, quoique d’abord ils 
fe fuffent aflurés de fa petfonhe. Bayle , dans fon di= 
étionnaire critique ; lui donne de grands éloges ; & il 
faut avouer qu'illes mérite beaucoup mieux que quan+ 
tié de miniftres de Hollande , d'Angleterre & de 
France, en faveur defquels Baylé prodigue fouvent fes 
louanges. Il fut auteur de quelques ouvrages , entr’au* 
tres ; d’un de controverfes, qu'il dédia au prince de 
Galles en 1624. Burner évêque de Salisburi a compo= 
Lé fa vie. * Bayle , dif. crir. 

BEDFORD ( Jean duc de) étoit troifiéme 
fils de Henri IV roi d'Angleterre, & de Marie, 
fille de Humpherei de Bohun , comte d’Hereford , d'Ef 
fex & de Northampton. La veille du couronnement 
de fon pere, il fur ie chevalier du Bain avec beau- 
coup de pompe & de folemnité ; & la quatriéme année 
de ce regne il fut fait connétable d'Angleterre, gou- 
verneür de Barwick fur la Twede , & gardien des 
fronitieres d’Ecofle; & pour pouvoir foutenit ces digni- 
tés avec honneur, il eut la confifcation des biens de’ 
Henri Perci ; comte de Northumberland. En 1415, la 
feconde année du regne de Henri V, il fur appellé 
Jean de Lancaftre, & fait comte de Kendal & duc de 
Bedford. Au parlement tenu à Leicefter , il obtint 
pour lui & pour fes héritiers la feigneurie & les hon- 
neurs de Richemont. Et la troifiéme année de ce mèê2 
me regne , il reçut en don les ifles de Jerfei, de Sarke 
& d’Avernei. Quand Henri comte de Northumber- 
land fut rérabli dans fes biens ; le duc de Bedford ob- 
tint pour fon dédommagement la fomme de trois 
mille marcs de revenu par an. La même année le rot 
d'Angleterre étanten France, ce duc fut fait gouverneur! 
d'Angleterre, & pour fon entretien il eut plufieurs 
feigneuries. Environ dans le mêine temps il fur rerenu 
pour fervir le roi dans fes guerres pendant trois moig 
de l’année avec 200 hommes d’armes, dont quinze 
devoient être écuyers & le refte chevaliers, outre 
quatre cens archers. {1 fur fait généraliffime par mer 
& par terre. S'étant embarqué pour chercher la flotte: 
francoife , il la rencontra près de Southampton, en 
prit huit vaiffeaux, & en força de fuir trois autres, qui 
allerent échouer fur le fable : un autre fauta en l'air 
avec huit cens Hommes d'équipage. La cinquiéme an 
née du mème regne, il fut de nouveau établi lieure= 
nant de roi en l’abfente du fouverain. Il y eut un 
contrat de mariage conclu’entre lui & une parente de 
VPempereur Sigifmond, mais qui n'eut point d’effer. 
Vers ce temps-là Jeanne, reine de la Pouille , l'adopra 
pour fon fils, & il contraignit les Ecoffois à lever le 
fiége de Roxbouroug, La feptiéme année de ce mème 
regne , il fut choifi de nouveau pour fervir le roi en! 
France avec feize chevaliers , cent treize hommes d’ar* 
mes & trois cens foixante archers. La huiriéme année! 
de ce regne il aflifta le roi dans la prife de la forte 
ville de Melun en France. La neuviéme il fur de nou= 
veau fair lieutenant du royaume en l’abfence du roi, 
& fuc parrain du prince Henri. La dixiéme année il 
contraignit les François & les Flamans, commandés 
par Le dauphin, de lever le fiége d’une place qui ap= 
partenoit au due de Bourgogne. À la mort du rois 
qui arriva en t421 , il fuc fait gouverneur de Nor* 
mandie , régent de la France, & protecteur du jeune 
roi Henri VI. Après cela il prit Crotoi, entra dans 
Paris avec de grandes forces, fit punir de mort plu 
fieurs perfonnes qui avoient confpiré contre les inté- 
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£èts de l'Angleterre, 8 mit garnifon angloife dans divérs 
forts & châteaux du voifinage de Paris. La feconde 
année du regne de Henri VI, il prit le château d’Ivre, 
& fe maria avec Anne, fille de Jean, duc de Bourgo- 
gne; il défi Jean, duc d'Alençon » reprit Verneuil 
que ce duc avoit pris, fit le duc lui-même prifonnier, 
tua $000 François , mit garnifon dans la place, & re- 
tourna à Paris. La quatrième année de ce regne, il fut 
fait amiral d’Angleterre, d'Irlande & de Guyenne, 
gouverneur de Calais & des frontieres de Picardie. La 
huitiéme année il convoqua un parlement pour la 
Normandie à Rouen , & prit S. Denys aux François. 
Trois ans après fa femme mourut; ce qui refroiditl’a- 
mitié qu'il y avoit entre lui & le duc de Bourgogne. 
Elle fut enterrée dans la chapelle d'Orléans à Paris, où 
on lui érigea un beau monument de marbre noir avec 
fa ftatue. Avant que l’année de fon veuvage fût pañée, 
il prit une feconde alliance avec Jacqueline’, fille de 
Pierre de Luxembourg, comte de S. Paul. Il moutut à 
Rouen le 4 feptembre 1435 , non fans foupçon de 
poifon, & fut enterré dans la cathédrale de Notre- 
Dame dans un tombeau de marbte noir, avec une 
épitaphe qui commence par ces paroles : C£ gft très- 
haut & très-puif[art prince Jean, ci-devant régent de 
France , duc de Bedford, &c. Cambden dit qu’il fut tué 
dans un combat devant Verneuil , & qu'avec lui finit 
toute la profpérité des Anglois en France. On dit que 
Charles VIN roi de France, voyant fon tombeau , & 
quelques-uns de fa nobleffe lui confeillant de le dé- 
truire , il répondit : Laifféz repofèr en paix, maintenant 
quil ef mort , celui qui faifoit trembler tous les François 
quand il vivoit. Voyez fès ancêtres à l’article d'AN- 
GLETERRE. * Dugd. Cambden. 
BEDFORDSHIRE, ou le comté de Bedford, pe- 
tie province du royaume d'Angleterre, fituée vers le 
milieu du pays, entre les comtés de Northampton & 
d’Huntington du côté du feptentrion , celui de Cam- 
bridge au levant, celui d’Hartford au midi , & celui 
de Buckingham au couchant. Ce comté n’a pas plus 
de dix lieues de long, & cinq de large. Il eft allez 
fertile vers le nord ; mais prefque inculre versle iidi. 
Bedford fitué fur l'Oufe en eft la ville capitale. On y 
zrouve encre huit autres villes à marché ; favoir, 
Dunftable , Woburn, Ampthill, Leigton, Luton, 
Shefford , Biglefwade & Cotton. La province eft toute 
du diocèfe de Lincoln : on y compte 116 paroifes. 
Ampthill eft un vicomté. Woburn eft confidérable par 
fa terre à foulon. Il y a près du comté de Buckin- 
gharñ un ruiffeau dont l’eau convertit le bois en pierte. 
Bedford a été le titre de quelques princes d’Angleter- 
re, comme de Jean, duc de Bedfard, dont nous ve- 
nons de parler. Jean Ruffell , contrôleur de la maifon 
du roi d'Angleterre Henri VIL, fut créé baton en 
1538, & comte de Bedford » par Edouard VI, en 
1548. Guillaume, cinquiéme comte de cette famille , 
fut fait marquis de Taviftock & duc de Bedford par 
le roi Guillaume HI. * Mari. Dit. angl. 
BEDIFORD , bourg de la contrée de Shebbear, 
dans la partie feptentrionale du comté de Devon en 
Angleterre. Il eft fitué fur la riviere de Towridge, 
rois milles au-deflus de fon confluent avec le Tow, 
& eft principalement remarquable par fon pont fur 
cette riviere, foutenu de 24 pilliers, lequel eft f 
haut , qu'un navire de Go tonneaux peut pafler & re- 
pailer deflous avec fes mars & fes voiles déployées.Ce 
pont eft très-folide, quoique les fondemens en pa- 
roiflent fort minces. * Di. angl. 
BEDIZ-VELEZ , Felia, ville d'Afrique, cherchez 
VELEZ. 
BEDMAR , marquifat en Efpagne , appartenant à 
_ la maïfon de Cueva, cherchez CUEVA. 
BEDOUINS, anciennement appellés Scénite, parce- 
qu'ils logent dans des tentes qui leur fervent de mai- 
{ons , du mot grec sx, rente, font des Arabes qui ha- 
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bitent les déferts d'Arabie, & dont le principal mé> 
tier eft de voler les caravanes qui vont à la Mecque. 
Il y à quantité de ces errans dans toute l'Arabie : mais 
ceux qu'on appelle proprement Bédouins, font dans 
les montagnes , à lorient de la Mecque & de Médine. 
Lorfqu'ils font les plus forts , ils fe contentent ordi- 
nairement du pillage ; mais lorfqu’ils rencontrent des 
Turcs , ils ne leur font guères de quartier. Ces gens 
ont des troupeaux de chameaux ; dé moutons & dé 
chévres , qu'ils menent par-tout où ils trouvent des 
pâturages , changeant de lieu lorfqu'ils n’y peuvent 
plus nourir leurs beftiaux. Ils vivent du lait de ces 
animaux & de quelques gâteaux faits avec de la farine 
& du beure ou du miel. Leurs déferts font divifés en 
tribus , & chaque tribu en plufieurs familles , qui oc- 
cupent différens quartiers. Le chef d’une famille fe 
nomme Scheik, mor qui fignifie capitaine ; & celuë 
qui eft le premier d’une tribu s'appelle Scheit-el-Kebir, 
c'eft-à-dire, grand-Scheik. Sultan Amurat voulut au- 
trefois les loger dans des villes, & les exemter de 
tous droits; mais ils refuferent fes offres, & aime 
rent mieux demeurer fous leurs tentes. Leurs armes 
font des lances ou demi piques, des fabres & de 
grands poignards:ils ne fe fervent point d’armes à feu, 
& même ils ne favent pas les manier. Ils portent auflé 
des boucliers couverts de peau d’homme-marin. C'eft 
un poiffon de la mer rouge , qui a deux mains comme 
celles d’un homine , & dont la peau reflemble à celle 
d’un chamois. Les Bedouins ont d’excellens chevaux 
qui font petits, mais prompts à la courfe & infatiga- 
bles.On dit qu’ils font Mahomerans ; mais ils n’obfer- 
vent point les cérémonies de cette religion; & pour 
toures prieres ils difent quelquefois Bifinillach , c'eft- 
à-dire , au nom de Dieu. * Theyenor, voyage du Le- 
vant. 

BEDUARIA ( Bonaventure de) 
BONAVENTURE de Padoue. 

BEECKMAM ( Ifaac ) recteur ou principal de l2 
ville de Dordrecht, fut un des plus intimes amis du 
célébre Defcartes, avec qui il fit connoïffance par une 
occafion aflez finguliere. Dans le temps que ce der- 
nier a à les armes en Hollande , ayant apperçw 
dans la ville de Breda que chacun lifoit un problème 
de mathématiques que l’on avoit affiché par les rues 
en langué flamande , il demanda à M. Beeckmam, qu£ 
le lifoit, mais qu'il ne connoïfloit pas, qu'il voulüt 
bien lé lui expliquer en latin, Ce favanc furpris de voir 
un jeune cadet lui faire cette demande, lui dic qu'il 
étoit près de le fatisfaire , pourvû qu'il lui promit de 
lui apporter la folution de ce problème : Defcartes lé 
promet & tient parole. S'étant informé du nom & de 
la demeure de Beeckmam , il va le trouver le lende= 
main , lui expofe fes réflexions fur le problème , & 
lui parle avec tant de folidiré & de lumiere , que le 
mathématicien de profeffion avoua que l'officier lui 
apprenoït ce qu’il ignoroit. Dès-lors ils fe promirent 
une amitié réciproque; & d’entretenit un commerce 
de lettres réglé. Leurs relations durerent depuis 1617 
jufqu'en 1636 ou 1637 , c’eft-à-dire, jufqu'à la mort 
de Beeckmam. Ce fut aux follicitations de cer ami 
que M. Defcartes fi fon traité de la mufique en1618, 
mais qui n’a été imprimé que long-temps après, &c 
feulement depuis la mort de l’auteur. M. Beeckmam 
voulut néanmoins s’en faite honneur du vivant même 
de M. Defcartes ; & profitant de l’abfence de ce phi- 
lofophe, il tâcha de faire ctoire d’aboïd que cet ouvra 
ge étoit de lui; il avoua enfüite qu'il éroit de Defcar- 
tes; mais ‘mme l'ouvrage d’un écolier qui avoit été 
conduit ©: igé pat fon maître, & que c’étoit lui 
(Beeckm: qui avoit été ce maître. M. Defcartes fe 
crut obligé ©£ rabattre un peu la vanité du vieux ma- 
thématicien ; mais 1l lui conferva, ou du moins , it 
lüi rendit peu après fon amitié. Beeckmam avoit com- 
pofé un traité, qu'il avoit intirülé : Mathematico-phy- 
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Jique:, que le philofophe François w'eftimoit pas autant 
que le faifoit fon propre auteur ; & 1l lui en dit en 
toute occañon fon avis avec liberté: Il paroît néan- 
moins que le favoir.de ce mathématicien Hollandois 
lavoir. fait diftinguer parmi Les habiles gens de fa pro- 
vince ; puifque les étrangers qui voyageoient le met- 
toient au nombre de ceux qu'ils devoient vilter. * 
Voyez a vie de Deftartes, in-4°. par M. Baillet, £. 1, 
en pluffeurs endroits , & tome 2, pag. $47. 

EEK ( Pierre van) de Juliers, publia en 1622 un 
in-4°. contenant une relation hiftorique de l’origine 
& des accroïffemens de la ville d’Aix-la-Chapelle, des 
affaires de Charlemagne, & de la coutume de cou- 
ronner les rois des Romains. * Konig, 44. 

BEEL , cherchez BAAL. 

BEEL-PHEGOR ou BEL-PEHOR ,, fauffe divinité 
que les Ifraélites adorerent à l’imitation des Moabites, 
felon le récit que Moyfe en fait au 25 c. des Nomb. 
Selden croit que c’étoit un faux dieu des Moabites & 
des Madianites , & le même qui eft nommé feulement 
Pehor au chapitre qui vient d’être cité, & au 31 du 
même liy. comme encore au 22 de Jo Une lettre 
hébraïque y dont la prononciation eft difficile , & qui 
fe change fouvent en G dans les autres langues , a fait 
qu'on l'a auf nommé Phegor. Origène , homel. 10 
fur le livre des Nombres, dit qu'il n’a rien pu trouver 
dans les écrits des Hébreux , touchant cette idole de 
faleté & d’ordure. Beel-Phegor , dit-il, e/f le nom d'une 
idole qui eft adorée dans le pays de Madian , principale- 
ment par les femmes. Le peuple d’Ifraël fe dévoua à fon 
fervice, & fur initié dans fes myfteres. Origène ajou- 
te que Beelphegor marque une efpéce de turpitude & 
de vilenie. Le rabbin Salomon de Lunel, autrement 
Jarchi, dans fon commentaire fur le chap. 2 $ des Nom- 
bres, croit que ce nom fignifie faire fes ordures devant 
quelqu'un , & que les idolâtres faifoient cette fale 
action devant Beel-Phegor. Le célébre Moyfe fils de 
Maimon , approche de fon fentiment, & l'explique 
un peu plus au long dans fon livre intitulé : More Ne- 
vochim , partie 3 , chap. 26, que Buxtorf le fils a tra- 
duit en latin. On a encore allégué d’autres raifons du 
nom de cette idole. Quelques-uns croient qu’elle s’ap- 
pelloit ainfi à caufe qu'elle avoit la bouche ouverte. 
Philon Juif eft de cette opinion , & il femble qu'au 
lieu de Beel-Phegor , il avoir lu Baal-Piaghr ; ce qui 

eut fignifer la bouche ou l'ouverture fupérieure de 
É peau. S. Jerôme, fär Le chap. 4 & le 9 du prophéte 
Ofée, & au premier livre contre Jovinien ;| chapitre 12 , 
croit que le Beel-Phegor. des Moabires & des Madia- 
nites eft le mêmeque le Priape des Grecs & des Latins. 
Ifidore eft de ce fentiment ax Auitiéme livre des origi- 
nes , & Rufin au troifiéme livre fur Ofte: Ces auteurs 
prouvent par les endroits de l'écriture fainte, où il eft 
parlé des fornications des Moabites & des Hébreux , 
que ces deux idoles, Beel-Phegor & Priape . étoient 
honorces par d’infames.cérémonies. Ils alléguent auf 
le chapitre 9 du prophéte Ofée , où ceux quifervoient 
Bsel-Phegor , font accufés de commettre des impudi- 
cités, & de faire des chofes 1bominables. Le pere Kir- 
cher fuit aufi le fentiment de S. Jerôme , & dit que 
cette infame idole éroit venue d'Egypte, où les Hé- 
breux avoient vu les déreftables cérémonies d’'Ofris. 
Scaliger conjecture que le nom de P#egor fut donré 
en. dérilion au dieu des Moabites, qui s’appelloit Baal- 
Rec, le dieu du tonnerre, que les Hébreux appelle- 
rent par mépris /e dieu du pet, comme ils. changerent 
le nom du dieu d’Acçaron; Beelzebuth , qui lignifie Ze 
dieu des. mouches, en celui de Peelzebul, dieu des ex- 
crémens ; & comme ils donnerent à Bechel,.où étoient 
les veaux d’or de Jeroboam le nom de Berh-aven,mai- 
fon. d'iniquité. Vofius , après S. Jerôme , .croic que 
Phegor eit le dieu Priape., D'autres fe perfuadent que 
cette idole reçut fon,nom de quelqne prince qui fut 
mis au nombre des dieux, ou de quelque montagne 
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de même nom; car il y avoit dans le pays de Moab 
une montagne qui s'appelloit Phegor ; & l’on croitque 
Baal y avoit un temple où on lui offroit des facrifices, 
Balec, dit Moyfe, Nomb. chap. 23, verfet 28 ; con- 
duifit Balaam au fommet de Phegor , qui regarde vis-à- 
vis du défère de Jefimon.Theodoret , für le pfeaume 0$; 
fait venir de-là le nom de Beel-Phegor, & Suidas en 
donne l’étymologie en ces rermes : Beel c’eff Saturne, 
Phegor, le lieu où il étoit adoré ; & de ces deux noms a 
été formé celui de Beel-Phegor. Car comme Jupiter a 
été appellé Olympien , Mercure Cylenien , à caufe des 
montagnes de Theffalie & d’Arcadie , où ils étoient 
adorés , il y a apparence que Baal étoit appellé Baal- 
Phegor, à caufe du mont Pheger où on lui facrifoit.Il 
eft fait mention au 34 c. du Deuteronome dela mai- 
fon de Phegor ou de Beth-Phegor, qui étoit dans le 
pays de Moab, auprès de la vallée dans laquelle Moyfe 
fut enfeveli. Les noms de Berh-Dagon , de Beth- 
Shemesh, &c. femblent être des preuves que Beth- 
Phegor fe peut prendre là pour la montagne où étoit 
le temple de l’idole ; car les Hébreux appellent un 
temple Beth, c'eft-à-dire, maifon. Les Moabites of- 
froient les facrifices à Beel-Phegor , dont il eft parlé 
dansles Nombres, chap. 25 , verf. 2. Les filles de Moab 
inviterent les Iffaélires à leurs facrifices ; ils y mangerent 
& adorerent leurs dieux , & Ifraël fuc initié aux myfléres 
de Beel-Phegor; & dans le pfeaume 105, is furent ini- 
tiés à Beel-Phesor ; 6 ils mangerent les facrifices des 
morts, Par ces facrifices des morts, quelques-uns en- 
tendent les facrifices offerts à Beel-Phegor , qui étoit 
un dieu mort. D'autres entendent par-là Les cérémo- 
nies des funérailles, & les offrandes que les Moabites 
faifoient aux morts. Selden prétend que Beel-Phegor 
étoit le dieu des morts, ou le Pluton des Grecs he 
que les offrandes que l’on faifoit aux Manes pour les 
appaifer, font ces facrifices des morts, dont il eft par- 
lé en cer endroit. Le pere dom Auguftin Calmet, Bé- 
nédiétin,conjeéture que Phegor eft peut-être le mème 
qu'Adonis ou Ofiris, dont on célébroit les fêtes com 
me les funérailles des morts, avec des lamentations ; 
des pleurs & d’autres cérémonies lugubres ; il prétend 
que la défenfe que Moyfe fait aux Hébreux ( Lévir. 
19) de fe rafer , & de fe faire des incifions dans la 
chair pout les morts, ont rapport au culte de Beel- 
Phegor. Cela paroït allez vrai-femblable, & il eft cer- 
tain que lon honoroit ainfi Adonis ; mais il fe peut 
faire que deux différens dieux aient eu le même culte 
dans deux diverfes habitations; & il paroît que les 
Hébreux n’appelloient pas Adonis Phegor ,mais Tham- 
mus; car dans Ezéchiel, chap. 8, où la Vulgate porte, 
plangentes Adonidem , il ÿ a dans l’hébreu ; pleurans 
Thammus. Le même +Bénédictin avance encore une 
autre conjeéture fur le dieu Phegor,en prétendant que 
c’eft l'Orus des Egyptiens , fils d’Ifis. Mais toutes ces 
conjeétures n’ont rien de certain. Voyez BAAL,. * 
Confültez Volius, de l'idolâtrie des païens , Liv. 2, 
chap. 7. Selden. de dis Syris. D. Auguftin Calmet , 
differt. fur les Nombres. 

BEELZEBUB , c’eft-à-dire, dieu mouche ou dieu de 
la mouche , étoit le nom d’une célébre divinité des 
Accaronites, dont il eft parlé au III livre des Rois , 
chap. 1. Quelques auteurs ont cru que les Juifs lui 
avoient donné ce nom par dérifion, parceque dans le 
temple de Jérufalem, on ne voyoit point de mouches 
fur les victimes. Scaliger eft de cette opinion. Mais il 
eft bien plus probable que les Accaronites avoient eux- 
mêmes donné ce nom à leur dieu : ce qu'on peut 
prouver par les paroles d’Ochofas, qui envoya con- 
fulter ce dieu Beelzebub. I] n’y a aucune apparence 
qu'il eût voulu confulter un dieu dont il fe moquoir. 
Maldonat eft de ce dernier fentiment dans fon com- 
mentaire fur le chap. 10 de S. Mathieu. Cette idole 
étoit donc appellée /e dieu mouche | ou de la mouche d 
parcequ'on l'invoquoit contre les mouches. Ceux 
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d’Arcadie facrifioient tous les ans à un dieu femblable, 
appellé Myagros. Les Juifs par l'horreur qu'ilsavoient 
pour cette idole, appellerent le diable Bec/ebub. On 
lit néanmoins dans la plupart des exemplaires grecs 
du nouveau teftament Beelzebul, qui fignifie ur dieu 
d’excrémens : ce que les Juifs auroient pu faire du mot 
Beelxebub par mépris pour ce faux dieu. Cependant il 
y a bien de l'apparence qu'il faut auffi-bien lire Bee/e- 
bub dans le nouveau teftament que dans l’ancien; & 
que Beclyebu! eft une ancienne erreur des copiftes 
grecs. * Voyez BAAL. 

BEEL-ZEPHON ou BAAL-TSEPHON, idole des 
Egypriens. Ce nom eft compofé de Beel, féigneur ou 
dieu , & de Tféphon, caché, ou Le Septentrion ; com- 
me qui diroit, Ze dieu caché, ou Le dieu du Nord. On 
donna aufli ce nom au lieu où, cette idole étoit placée 
fur les confins de l'Egypte vers la mer Rouge. Rabi 
Aben Ezra dit que c’étoit un talifman d'airain que les 
magiciens de Pharaon avoient fait pour empêcher que 
les Ifraclites ne quittaflent furtivement l'Egypte. 
D'autres difent que les Egyptiens drefloient de ces ta- 
lifmans en tous les endroits par où les ennemis pou 
voient aifément faire irruption dans l'Egypte , afin 
que leurs efforts fuffent arrêtés par la force magique 
de ces idoles. Il y en a qui croient que cette idole de 
Bcel-Zephon avoit la figure d’un chien , & qu’elle 
aboyoit lorfque quelque Ifraélite pañoit par ce lieu 
pour s'enfuir. * Kircher, Oedipus Ægypriacus , t. Le 

BEER (Martin) de Nuremberg, théologien & phi- 
lofophe , néen 1617, a publié en 166 fun Ænchiridion 
de géographie ancienne & nouvelle. On a aufli de lui 
plufieurs traités théologiques, principalement contre 
Jager , théologien catholique. * Konig , Bibl. 

BEER-RAMATH , ville de Paleftine dans la tribu 
de Simeon. * Jofé, 19. 8. 

BEER ou LA PALU (Jean ) chanoine régulier dans 
les Pays-Bas , natif de Dieft dans le Brabant, s’acquit 
beaucoup de réputation par fa doctrine & par fes ou- 
vrages, & mourut en 1418. * Valere André , #ibliock. 
Bel. 

BEERA ou BEERT, chef de la tribu de Ruben, 
qui fut mené en captivité en Affyrie avec toute fa tri- 
bu par Teglathphalafar roi des Afyriens. * Z. Paral. 
€. $. v. 6. 

BEERI , pere du prophéte Ofée. * Of£e, c. 1. v. 1. 

BEERI , pere de Judith , femme d'Efaü, le fils du 
patriarche Ifaac. * Genef® 26. 34. 

BEERZEBA , cherche BERSABÉE. 

BEETZ (Jean) natifde Tillemontau Brabant, dans 
le XV fiécle, prit l'habit de religieux parmi les carmes, 
& enfeigna la théologie à Louvain, où il mourut le 6 
de juin 1470. Selon fon épitaphe , il étoit profefleur 
de l’écriture fainte & lecteur ordinaire en théologie à 
Louvain. Il laiffa divers ouvrages, des commentaires 
fur l’épitre de S. Paul aux Romains ; un traité duS. 
facrement de l'autel ; dix livres fur le décalogue 
fous cetitre : Precepcorium divine legis , &c.*Lucius, 
in bibl. Carmel. Ales. in parad. Carmel. Valerius An- 
dreas, bibl. Bele. Etc. 

EFER , ville de Judée, cherchez BEZEC. 

BEFORD ou BEDFORT, Befordia & Befortium , 
petite ville d'Allemagne, capitale du Suntgaw propre , 
ou comté de Ferrete , eft fituée au pied du mont de 
Vauge, fur la frontiere du comté de Bourgogne , à 
deux lieues de Montbeliard. Elle eft divifée en vieille 
ville & en ville neuve, qui étoit autrefois un petit 
fauxbourgoù éroir un château fur une hauteur. Elle à 
eu autrefois des comtes de fon nom , enfuite a appar- 
tenu à la maifon d'Autriche; enfin elle a été cédée aux 
François par la paix de Munfter de 1648. Ce pays a 
été prefque ruiné durant les guerres du XVII fiécle. 

BEFROI , que l’on appelle dans la ‘baffe latinité 
Belfredus , Belfredius | Verfiedus , Berefridus. On ap- 
pelloit autrefois de ce nom ces touts ou machines de 
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charpente montées fur quatre groffes roues , qui éga- 
loient les murs des villes qu'on attaquoir. Ses côtés 
éroient accommodés avec de groffes planches , & des 
claies que l’on couvroit de plufieurs peaux de taureaux 
& de chevaux", pour la garantir de certains feux > ap- 
pellés inextinguibles. Les foldats étoienr poftés une 
partie dans de petites loges, & les autres tout en 
haut, d’où ils tiroient continuellement dans la ville 
des traits & des javelots fur l'ennemi. Au bas de cette 
tour il y avoit des hommes vigoureux & robuites uf 
à force de bras avançoient la machine proche be 
murs : voilà ce que l’on faifoit avant l’invention de 

l'artillerie. On trouve la defcription de cette machine 

dans plufieurs auteurs, dans les machines de guerre 

de Jufte Lipfe , & dans l'empereur Léon , Taëicis, 

c 1. um. 30. Lamet ( Z. 2, parr. 4. c. 224) explique 

fort exactement la maniere dont ces tours » OU anciens 

béfrois , étoient conftruits, & montre comment on 

doit s’y prendre pour en conftruire de femblables. De- 

là le nom de Béfroi a paflé en uface, pour fignifier 

ces hautes tours que l’on éleve dans une place de 

guerre , dans une ville ou dans un camp , oùilya 

une cloche , où l’on fait le guet, & d'où on fonne 

l'alarme quand les ennemis paroiflent; ce que les La- 

tins nomment /pecula. Nicod dérive ce mot de bée, & 

de effroi ; parcequ'il eft fait pour béer & regarder , 

& enfuite donner l’effroi. Mais Du Cange dérive plus 

vraifemblablement ce mot du faxon ou allemand bell, 

qui fignifie cloche; & freid , c’eft-à-dire > Paix , parce- 

que dans plufeurs villes on fonne cetre cloche ; non 

feulement dans le temps de guerre, mais quelquefois 

en temps de paix, lorfque les magiftrats Le jugent à 

propos, afin d’affembler les communes pour le bien de 

la paix. * Voyez Du Cange, gloffar. 

Enfuite le mot de béfroi eft prefque demeuré aux 
cloches qui font dans les lieux les plus remarquables 
d’une ville, qu’on ne fonne qu’en certaines occafions , 
comme de réjouiffance , d'alarme ou d'incendie. Se- 
on Pafquier , fonner le béfroi , n’eft autre chofe 
qu'une corruption de langage, pour dire fonner l’ef- 
roi. Il y a trois béfrois à Paris , celui de l'hôtel de 
ville , celui du palais, & celui de la Samatiraine. On. 
tinte le béfroi , quand le roi vient tenir fon lit de juf- 
ftice, à fon ayenement à la couronne, à la naiffance 
des fils de France , & aux publications de paix. 
BEGAD, idole des Syriens , cherchez; BAAL-GAD. 
BEGAIGNON ( Yves ou Evene de ) né à Pleftin , 
paroiffe du diocèfe de Treguier en Bretagne , de l’il- 
uftre famille des Rumen-Begaignon , entra jeune 
dans l’ordre de S. Dominique à Morlaix ; & s'étant 
acquis une folide réputation par fa piété & par fa doc- 
cine , il fut choifi au plutard en1357 pat le pape In- 
nocent VI pour être fon pénitencier, & quelque temps 
après fur fait évèque de Treguier.MM. de Sainre-Mar 
the & Fontana prétendent qu'il ne fut élevé à cetre 
dignité que le 19 novembre 1362 ; mais Albert le 
Grand, Frifon, Oldoin, prétendent qu'il fuccéda 
dès 1360 à Hugues de Morlaix , qui effectivement 
fut transferé cette année-là à Saint-Brieu. LeR. P. D. 
Edme Martene à fait imprimer dans fon quatriéme 
volume d’Anecdotes , les ftatuts fynodaux de ce pré- 
lat de l'an 1365, par la lecture defquels on apprend 
qu'il avoit déja tenu d’autres fynodes. On dit qu'ilalla 
enfuite à Avignon , y ayant été appellé par Urbain V , 
qui le fic grand pénitencier, & qu’il mourut dans cette 
ville en 1371. Du moins il eft certain que Jean le 
Brun fut fait évèque de Tréguier en certe année, & 
qu’il y publia des ftatuts fynodaux , qu'on trouve dans 
le même recueil. On 2 fair une infinité de fautes en 
parlant de ce prélat. Albert le Grand le met au nom- 
bre des docteurs de la faculté de théologie de Paris , ” 
& même aflure qu'il fut reçu en 1338: cependant on 
ne le trouve point dans les catalogues du XIV fécle a 
mais dans ceux du XV on trouve un Yves ou Evenon 
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du mème nom, qui étoit en licence en 1421. Le mê- 
me , fuivi par d’autres , prétend qu'Yves renonça bien 
à fon évèché dé Treguier en x 371, mais qu'il ne mou- 
rut qu'en 1378 , à Rome; & qu'il étoitalors grand pé- 
nitencier , cardinal & évêque de Paleftrine : cependant 
on trouve que fous le pontificar de Gregoire XI, les éve- 
ques de Paleftrine furent Raimond de Canillac, Simon 
de Langham & Jean du Cros; que celui-ci éroit grand 
pénitencier dès l’an 1371 ; qu'il fuivit Gregoire XI à 
Rome ; qu’il ne mourut qu'en 1383, & qu'il eut pour 
fucceffeur Gui de Maillefec. À cette preuve on en 
joint une autre, qui eft que l’anonyme quiaécrit la vie 
de Gregoire XI , quoique fort exaét pour ce qui re- 
garde les cardinaux promus par ce pape , ne dit rien 
de Begaignon, & que Laurent Pignon , auteur pref- 
que contemporain , ne lui donne point cette qualité, 
Mais il ne faut point chercher bien loin la fource de 
l'erreur, c’'eft qu'on a confondu Yves Begaignon avec 
Hugues de Morlaix fon prédécelleur, qui lui furvé- 
cut. Cela eft évident par le nom qu’on lui donne de 
cardinal de Motlaix; on l’a dit évêque de Paleftrine , 
au lieu de dire évèque de Sabine ; & on en a faitun 
grand pénitencier , parcequ’Y ves l’avoit été. Altamura 
l'appelle Udo , d’autres Hugo de Vitonio, ce qui fignifie 
apparemment de V’andes.*EÉchard , fcripc. ord. Prad. c. 1, 
BEGARELLI ( Antoine) de Modéne , furnommé 
ar le Vafari 4/ Modona , n'ayant eu d'autre guide que 
Ê feule nature , s'eft diftingué par fes ouvrages de 
fculpture de terre cuite, que l’on admire encore à 
préfent dans plufieurs églifes de Modéne :on y admire 
entr'autres dans celle de fainte Marguerite des Ré- 
colles, un Chrift dans le tombeau , aufli admirable 
pour la difpofirion que pour la beauté des expreflions. 
Cet artifte vivoit en même temps que le Corregge , 
& l’on prétend que celui-ci eut recours à fes modeles 
pour peindre la fameufe coupole de Parme. On dit 
aufli que Michel Ange, à la vue de quelques-uns des 
ouvrages de Begarelh, ne put s’empècher de crier : 
» Sicette terre devenoit marbre, je craindrois pour 
» Les ftatues antiques : Se que/fa terra diventaffe marmo , 
guai alle ftatue antiche. I] mourut à Modéne en 1 $ 55: 
* Vidriani, vies des peintres de Modéne. Abcedario 
Pittorico , p. 74. 

#7 BEGARS, Begardum, Gavium, abbaye de France 
de l'ordre de Citeaux , fituéeen Bretagne , dans le dio- 
cèfe de Tréguier, & à cinq lieues de la ville de ce 
nom, du côté du midi, * Marti, dié. Cetre abbaye 
eft de la filiation de celle de l’Aumône , & fut fondée 
dansle quatorziéme fiécle par Etienne III, comte de 
Penthievre, & Avoife de Guingham , fa femme. * La 
Maïtiniere, di géogr. 

BEGAT (Jean) fils d’un avocat du roi au bailliage 
de Châtillon fur Seine, naquit à Dijon vers l'an 1 523. 
Il s’appliqua de bonne heure aux langues & aux bel- 
les lettres, & enfuite au droit. Il fut reçU AVOCat au 
parlement de Dijon en 1547, & s’y diftingua par fes 
plaidoyers. Les élus des trois états de la province le 
dépurerent le 7 février 1 5 52 à la cour, pour y folliciter 
Ja révocation d’une déclaration du roi, par laquelle les 
Francs-Comtois étoient réputés Aubains en France. Il 
obtint un arrêt le 18 avril 1553, par lequel il fut or- 
donné. qu’il ne feroit rien innové fur cet article à 
l'égard des peuples du comté de Bourgogne. Pendant 
fon féjour à Paris le roi le pourvut d’une charge de 
confeiller-clerc au parlement, quoique marié, & que 
cette charge eût été fupprimée ; & les élus des érats 
écrivirent au cardinal de Lorraine & au garde des 
fceaux , pour lui faire avoir des lettres de difpenfe , 
qu’il obtint. En 1554 il fut dépaté par le parlement 
de Paris, pour porter les plaintes dela compagnie con- 
tre Lazare Morin, procureur général, qui s’abfentoit 
fans le congé du corps , & il fur écouté : Morin reçut 
ordre de fe défaire de fa charge. Begat fut encore dé- 
puré dans plufieurs autres occafons importantes où il 
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réufit également, particuliérement lorfqu’on voulut 
réformer la coutume de la province ; car alors on fui- 
vit prefque toujours & en tout fes avis ; comme les 
plus judicieux. En 1 571, le roi rétablit en fa faveur la 
charge de quatrième préfident au parlement de Di- 
jon : mais il en jouit peu, étant mort le 21 juin x 572, 
âgé de 49 ans. Begat avoit été député vers Charles IX, 
l'an 1564, pour lui faire des remontrances fur l'édit 
qui avoit accordé aux proreftans l'exercice de leur re- 
ligion, après la premiere guerre civile. Les états de 
Bourgogne avoient réfolu de S'oppofer, malgrél'édit, 
aux affemblées des Huguenots; & pour Le faire trou- 
ver bon à la cour, on y envoya Begat, qui harangua 
fortement fur cette matiere. I] publia enfuite une apo- 
logie , où il s’attacha à faire voir par plufeurs raifon- 
nemens, que l’on ne doit point fouffir deux religions 
dans un état, & que cette tolerance eft injurieufe à 
Dieu , & contraire au repos public. Les Calviniftes 
tâcherent de répondre à cet écrit, dont le titre eft : 
Remontrances de l’affémblée des trois états du duché de 
Bourgogne au roi Charles IX. Ses autres ouvrages, 
font : Commentarii rerum Burgundicarum à primis Bur- 
gundie regibus ufque ad Carolum ducem » qui apud Nan 
cum occifus eff ; anno 1476 , autore Joanne-Agno Bega- 
tio. Traëtatus duo: 1. de retraétatu Genrilitio 3 ide 
cenfu , reditu & emphyteuft ; Lugduni 1652. Plufieurs 
décifions du parlement de Dijon, qui ont été recueil- 
lies par Begat, & inferées dans la coutume de Bour- 
gogne, de l'édition de M. le préfident Bouhier. * Voyez 
l'éloge de Begät à la tête de cette coutume. Taifan x 
vies des jurifconfultes | &c. l'abbé Papillon , Zibliorh. 
des auteurs de Bourgogne ; tome x. 

BEGER (Laurenr) fils d’un tanneur , né à Heidel- 
berg le 19 avril 1653, fuivit fon penchant pour les 
lettres, & devint très-habile. Il étudia la théologie 
par complaifance pour fon pere, & par gout il fe livra 
à l'étude du droit dès que celui-ci fut mort. 11 n’avoit 
que 24 ans lorfqu'en 1677, Charles-Louis ; lecteur 
Palatin , le choifit pour fon bibliothécaire | & garde 
des raretés & des antiquités de fon cabiner. Beger 
conferva ces deux charges jufqu’en 1685, que Char- 
les , fils & fucceffeur de Charles-Louis > Étaht mort 
la bibliothéque pafla au landgrave de Hefle-Cañel , 
& le cabinet à l'électeur de Brandebourg. Celui-ci, qui 
étoit Frédéric-Guillaume , s’attacha Beger, & lui don- 
na la dignité de confeiller, avec la garde de {à biblio- 
théque & de fes médailles. Beger jouit de ces emplois 
fous fon fuccefleur , & il en étoitrevêtu lorfqu’il mou- 
rut à Berlin le 21 avril 1705 , dans fa cinquante-deu- 
xiéme année, Il avoit été membre de la fociété de Ber- 
lin dès la formation de cette fociété. Il a laiffé un affez 
grand nombre d'ouvrages , favoir : Confidération für 
le mariage ; par Daphnæus Arcuarius | en allemand, 
L'auteur y autorife la polygamie : ce qu'il fit pour faire 
plafir à l'électeur Charles-Louis, qui dégouté de fa 
femme , éroit devenu amoureux de la baronne de De- 
genfeld. Mais enfüite ; pour fe juftifier dans l'efprit de 
léleéteur Charles , fils de Charles-Louis, il réfuta 
fon ouvrage. Cette réfutation n’a point été imprimée. 
Thefaurus ex thefauro Palatino feleëlus , à Heidelberg 
en 1685, in-fol. Of/érvationes in numifinata quedam 
antiqua , en 1691 , in-4°. Spicilegium antiquitatis , en 
1692, in-folio. Thefaurus reg. eleët. Brandeburgicus fe- 
lelus, en 1696 , in-folio, dont il ft une continua- 
tion en 1699 , & y ajouta en 1701 un troifiéme volu- 
me én-folio. Meleagrides & Ærolia ; Gc. en 1696 , 
in-4°. Cranaë infula Laconica , &c..en 1696 , in-4°. 
Contemplatio gemmarum quarumdam 5 Êc. en 1697, 
in-4°. Bellum & excidium Trojanum illuftraturm ,; en 
1699, in-4°. Reg. & émperat. Roman. numifinata ,en 
1700 , in-fol. De nummis Cretenfîum férpentiferis | &c. 
en1702,in-fol.Colloquium de tribus primis chefauri antiq. 
Grac. voluminibus,en 1702. Lucerne veterum fépulchrales 
éconica ; Ge. en 1702. Nurnifinata Pontific. Roman. 
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aliorumque rariora , &c. en 1703 , in fol, * Mén. du 
£enps. + 
BEGGH où LE BEGUE (Lambert ) prêtre du dio- 
cèfe de Liége. Plufeurs croient qu'il a été fondateur 
des béguines, & que le nom de Begue lui fut donné 
à caufe qu'il bégayoit. Il mourut l'an 1177, à fon retour 
deRome, où Raoul évêque de Liége l’avoit envoyé. Ce 
faint homme avoit prèché avec beaucoup de zèle contre 
la fimonie ; & l’évêque qui fe fentoit coupable , ne 
lavoit pas entendu plus patiemment que les eccléfia- 
ftiques à qui il avoit vendu les bénéfices. Il ne trouva 
point de moyen plus sûr de le faire taire ; que de le 
retenir en prifon : on l’arrêta dans Péglife, où il fut fort 
maltraité par ceux que fes difcours avoient offenfés ñ 
& ce ne fut apparemment que malgré lui que l’évê- 
que l’envoya à Rome. Lambert s'y étoit pleinement 
juftifié , & il fe préparoit à fe venger de fes ennemis 
en faifant de nouveaux efforts pour leur converfion , 
lorfqu'il mourut. On affure qu’il avoit établi à Liége 
une communauté d'hommes, que ceux qui lui en vou- 
loient s’aviferent d’appeller Coquins ; elle ne fubfifta 
pas, mais les béguines qui font de fon inftitution ; 
fubfiftent encore. * Rickel, if. Besphinariorum Beloii. 
Miræus , ckron. Ciflerc. Petrus Coëns, de orig. Begh. 
BEGGHARDS ou BEGGHUARDS ; BEGUINS 
& BEGUINES, certaine fete d'hérériques , qui 
s’éleverent en Allemagne fur la fin du XIII fiécle. Ils 
étoient revètus d’habits religieux, fans garder aucune 
obfervance monaitique , ni le célibat, & foutenoient 
des erreurs pernicieufes; carils croyoient que l’homme 
peut acquérir en cette vie la béatitude finale avec tous 
les dégrés de perfection dont il jouira dans le ciel : 
Que toute nature intellectuelle eft de foi heureufe, 
fans le fecours de la grace , & que celui qui eft en cet 
état de perfection , ne doit point faire de bonnes œu- 
vres , non pas mème rendre honneur au corps de J.C. 
lorfqu’on le fait adorer au peuple à la mefle , s’il ne 
veut fe rendre imparfait. Ces hérériques , qui trouve- 
rent beaucoup de pattifans en Allemagne, furentcon- 
damnés dans le concile général de Vienne > lan 1311, 
fous le pape Clément V. Comme le peuple s’étoit laiffé 
perfuader que ces impolteurs étoient religieux du tiers- 
ordre deS, François , À caufe que les véritables reli- 
gieux de cet ordre dans les Pays-Bas s’'appelloient Beo- 
&ghards , comme on les y appelle encore à préfent , le 
pape Jean XXII, par fa décretale de l'an 1 322, après 
avoir de rechef condamné ces hérériques, qui avoient 
changé de nom , déclara qu'ils n'étoientnidu premier, 
ni du troifiéme ordre de $. François , mais des impof- 
teurs exécrables. Les religieux de ce troifiéme ordre à 
Touloufe , étoient auffi nommés Bepuins | à caufe 
qu'un nommé Barthelemi Bechin leur avoit donné fa 
B maifon pour Les établir dans cette ville ; auf Les vou- 
I loit-on mettre au nombre de ceux qui avoient été con- 
Bdamnés par le concile de Vienne ; mais le même Clé- 
ment V , par une bulle de l'an 1 319 , & Benoît XII 
Bpar un autre bulle de l’an 1336, déclarerenr, que les 
Écondamnations des Begghards & Beguins d'Allemagne 
Pine les regardoient pas. Il eft à remarquer que les reli- 
oieux du tiers-ordre de S. François dans les Pays-Bas, 
Pont retenu jufqu'à préfent le nom de Begphards ; à 
:caufe que long-temps avant que d’avoir reçu la régle 
ldu riers-ordre de S. François , & avoir été érigés en 
congrégation réguliere, ils demeuroient dans des com- 
imunautés en plufeurs villes, vivants du travail de leurs 
Emains , & qu'ils avoient pris /aënce Begghe pour leur 
épatrone. * Les Clémenrines Cap. Cum de Rel, Dom. 
kad nofirum de her. 6 , &c. Prateole au mot Bep. Sande- 
ITUS, here: 160 & 161. Sponde , Bzovius & Rainaldi, 
1310 & 1311, &c. Pierre Coëns, de Porigine des 
= Begphards. Jean-Marie de Vernon, Aif. du riers-ordre 
Ede S. François. Francifcus Bordon , chron. terr. ord. S. 
Franc. Wading. annal, Minor. &c. 
BEGGHE, fille des, Pepin, dit Vieux , ou de 
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Landen | maire du palais d’Auftrafie, & d'Itte, épou- 
fa Anchife, fils de S. Arnoul ; depuis évêque de Metz, 
& fut mere de Pepin furnommé Ze Gros & Hériflar. 
Etant refté veuve, elle fe confacra au fervice de Dieu, 
& fonda en 680 le monaftere d'Andenne, qui eft au- 
jourd’hui une communauté de demoifelles. Sigebert 
aflure qu’elle mourut en 692, d’autres difent en 608. 

BEGGHUARDS, hérériques , cherchez BEGGH- 
ARDS. 

BEGGHUINES , congrégation de filles dévotes } 
cherchez BEGUINES. 

BEGLERBEG , en Turquie , eft un gouverneur 
d’un des principaux gouvernemens de l'empire. Ce 
mot fignifie féigneur des Jeigneurs ; car beg veut dire, 
Jeigneur, & beoler, eft le plurier qui fignite /éigneurs, 
Le faltan donne à chacun de ces Beglerbegs trois en- 
feignes , qu'on appelle tougs, pour marque de leur 
qualité. Ils ont fous leur jurifdiétion plufieurs fangiacs 
OU gouverneurs particuliers, & des begs , des agas, 
& autres officiers qui leur obéiffent. On diftingue 
deux fortes d& Beglerbegs ; les uns ont un certain re- 
venu afligné fur les villes, fur les bourgs , & fur les 
villages de leur Souvernement , qu'ils font lever par 
leurs officiers , en vertu de la commiffion qu'ils en re- 
çoivent du fultan. Ce revenu s'appelle Chas; les au- 
trés Ont pour appointement une certaine rente, qui 
leur eft payée par les tréforiers du grand feigneur 
dans leur Bouvérnement ; & cet appointement fe nom- 
me Saliane. Il y a vingt-deux Beglerbegs avec CAas ; 
favoir , 1. le Beglerbeg de /a Natolie, qui à quatorze 
fangiacs fous {1 jurifdiction > & vingt-deux châteaux 
dans l'étendue de fon gouvernement. 2. Le Beglerbeg 
de Caramanie , autrefois appellée Cilicie , qui a fept 
fangiacs, & vingt châteaux. 3. Le Beglerbes du Diar- 
beck, ancienne Mefopotamie, qui a dix-neuf fangiacs, 
& cinq autres petits Souvernemens , qui s'appellent 
Hukinmer, où il n’y a point de timariots. 4. Le Begler- 
beg de Damas en Syrie, qui a douze fangiacs. $. Le 
Beglerbeg de Sivas, ville de Natolie, qui a fix fan- 
giacs fous fa jurifdiction. 6. Le Belgerbeg d'Erçerum , 
fur les frontieres de la Georgie, qui a onze fangiacs 
fous fon gouvernement. 7- Le Beglerbes de Fan, près 
de la Perfe, qui atreize fangiacs. 8. Le bacha de Tekil- 
dir, fur les frontieres de la Georgie, quia neuf fan- 
giacs. 9. Le bacha de Scheherezul, fur les frontieres 
de Perte, qui a vingt fangiacs dans fon gouvernement. 
10. Le bacha d'A/ep, dans la Syrie, qui a fept fan- 
giacs , & deux agaliks : on leur donne ce nom ; patce- 
qu'ils n’ont point de timariots. 11. Le bacha de Ma- 
rack , en Natolie, proche de l’Euphrate, qui a quatre 
fangiacs. 12. Le Beolerbeg de Chypre , qui a fept fan- 
glacs & quatorze châteaux dans fon gouvernement. 1 3. 
Le Beglerbeg de Zripoli de Syrie, qui a quatre fan- 
giacs. 14. Le Beglerbeg de Trebizonde, far le rivage 
dela mer Noire : il n'y a point de fangiacs dans ce 
gouvernement , mais il y a huit châteaux bien forti- 
fiés. 15. Le bacha de Cars, proche d’Erzerum > Quia 
fix fangiacs. 16. Le bacha de Mofil , anciennement 
Ninive, dans l'Aflyrie, qui a cinq fangiacs. 17. Le ba- 
cha de Rica, quia fept fangiacs fous lui : tous ces 
gouvernemens font dans l’Afie, 18. Le bacha de Ra 
melie ou Romanie , qui eft le plus confidérable gouver- 
nement de l'empire des Turcs en Europe: il a vingt- 
quatre fangiacs.19.Le Capoutan ou capitaine Bacha,ou 
comme les Turcs l’appellent encore l’ariral de la mer 
Blanche, commande par-tout où le pouvoir du Ture 
s'étend vers la mer, & a fous lui treize fangiacs. 20. 
Le bacha de Bude en Hongrie avoit vingt-un fangiacs 
dans fon gouvernement. 21. Le bacha de Temefvar 
en Hongrie avoit fept fangiacs. 22. Le bacha de Bof- 
nie où Boffine, a huit fangiacs fous lui. Voilà le nom 
bre des Beglerbegs avec Chas. Il y en a fix avec Salia- 
ne ; favoir , 1. Le bacha du grand Caire, que les Turcs 
appellent Mirfr, a feize fangiacs, à ce qu'on dit ; car 
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ils ne font pas marqués dans les regiftres du fulran. 2. 
Le bacha de Bagder ou Babylone, a vingt-deux fan- 
giacs.3. Le bacha d'Yemer dans l'Arabie-Heureufe , 
faioit {a réfidence à Aden ; mais cette place a été re- 
prife par les Arabes, avec la plupart du pays, & eft 
maintenant fous la puiffance du prince de la Mecque. 
4. Le bacha d'Habejch où des 4biffins en Ethiopie, & 
fur la mer Rouge, n’en a plus que le titre; ce pays 
n'appartenant plus au Turc. 5. Le bacha de Bafra ou 
Baffora, fur les frontieres de Perfe, elt fort inquiété 
dans fon gouvernement, où le grand-feigneur ne fe 
maintient qu’à peine. 6. Le bacha de Lahfa , dans l’A- 
rabie-Heureufe, & vers Ormuz, a fix fangiacs dans 
fon gouvernement; mais ce pays ef pauvre. On pou- 
roit ajouter ici les gouvernemens d'Alger, de Tunis 
& de Tripoli en Barbarie; mais ils font prefque deve- 
nus indépendans du grand-feigneur. Il y a cinq de ces 
Beglerbegs qui portent le titre de Vizirs, c'eft-à-dire, 
conféillers d'état; favoir , le bacha de Natolie, celui 
de Bagdet, celui du Caire, celui de Romanie , & ce- 
lui qui étoit à Bude. Dans chaque Béglerbeglic ou 
gouvernement, il y a trois principaux officiers avec le 
Beglerbeg , qui font le mufti, le reis éfendi, qu’on 
appelle autrement Reis Kitab , & le Defterdar. Le 
Mufti eft le chef de la religion; le Reis Efendi eft le 
fecrétaire d'état; & le Defterdar eft le tréforier des 
finances. Ces trois officiers font les principaux confeil- 
lers des Beglerbegs, & bachas des provinces. * Ricaut, 
de Pemp. Otto. 

BEGON (Michel) né à Blois au mois de décem- 
bre 1638, d’une famille des plus confidérables du 
pays, s’eft rendu recommandable pat fon amour pour 
les belles lettres, & par fon zéle pour tout ce qui re- 
garde Le bien public. Il avoir rempli les principales 
charges de la robe dans fon pays, lorfque M. le mar- 
quis de Seignelai fon parent le fit entrer dans la Ma- 
rine en 1677. Il fut fucceflivement intendant du Ha- 
vre, des colonies françoifes dans l'Amérique en 1682, 
des galères en 1685, & en même temps gratifié d’une 
place de confeiller d'honneur au parlement de Pro- 
vence, ce qui n’avoit point encore été accordé à aucun 
de fes prédécefleurs dans cette charge. Il fut envoyé à 
Rochefort en 1688, & ila poffédé lintendance de ce 
port avec celle de la généralité de la Rochelle, érigée 
en 1694, jufqu'à fa mort arrivée à Rochefort le 14 
mars 1710. Son défintéreffement ne lui a pas permis 
d'augmenter fon bien dans ces différens poftes fi pro- 

res à faire une fortune confidérable : les belles lettres 
étoient fon unique paflion , elles remplifloient tous les 
momens qu'un efprit d'ordre & vif lui faifoit trouver 
dans fes plus grandes occupations. Il avoit une biblio- 
théque bien choilie, accompagnée d'un riche cabinet de 
médailles & d’autres monumens antiques , & remplie 
d'une infinité de curiofités naturelles qu'il avoirraffem- 
blées des quatre parties du monde. Il honoroit les fa- 
yans , & ils n’auroient jamais eu un meilleur patron 
s'il eût été dans une place où il eût pu leur rendre 
fervice. Il a fait graver les portraits de plufeurs Fran- 
çois qui ont excellé en différentes profeflions & qui 
font morts dans le XVIIS fiécle ; il a auffi raffemblé 
les mémoires de leur vie qui ont fervi à M. Perrault 
pour faire les éloges de cent deux qu'il a donnés au pu- 
blic fous le titre des hommes illuftres. C’eft aufi à M. 
Begon qu'on et redevable des découvertes qui ont 
été faites de fon temps fur les plantes de nos colonies 
de l'Amérique , donc celles du pere Plumier, Minime, 
qui ont éré imprimées au Louvre, font partie. 

Il a laiffé de fon mariage avec Magdeléne Druillon 
trois garçons & cinq filles : l'aîné Michel a été inten- 
dant de Canada ; le fecond, Scipion-Jerôme abbé de 
S. Germer de Fleix & évêque de Toul, eft mort en 
1755; letroifiéme, Claude-Michel eft lieutenant de 
vaiffeau ; capitaine de Compiegne , & chevalier de 
ordre militaire de S, Louis. Deux de fes filles font 
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Carmélites à Blois, les trois autres ont été mariées , 
Paînée à Jofèph d’Arcuffia, d’une ancienne nobleffe de 
Provence ; lafeconde à Rolland Barrin, marquis de la 
Galliffonniere, lieutenant général des armées navales 
du roi; & la troifiéme à A. de Foyal de Denneri, 
gouverneur de Blois. 

&r BEGON (Etienne) célébre avocat au parle- 
ment de Paris, reçu le 23 avril 1691, étoit aufli mal 
partagé du côté de la figure, qu'il étoit richement 
doué des qualités de l’efprir; il étoit petit, contrefait 
& d’une complexion fi délicate , qu’on étoit obligé de 
l’apporter en chaile jufqu’à la porte de la chambre où 
il devoit plaider; & pour être vu des juges dans les 
chambres où le barreau eft un peu élevé, il montoit 
fur un banc. Sa mauvaife fanté ne lui permit point de 
plaider un grand nombre de caufes : il n’en plaida que 
de choïlies , & ce fur toujours avec éclat, telle que la 
caufe de madame la ducheffe de Gévres contre fon 
mari qu’elle accufoit d’impuiflance. Les plaidoyers & 
mémoires qu'il fit dans certe affaire fameufe , font 
compris dans le recueil que l’on a donné au public en 
1714 en deux vol. ë1-1 2.de toutes Les piéces qui concer- 
nent cette affaire. Son ardeur pour l'étude écoitfi gran- 
de, qu'il n’avoit aucun temps réglé , foit pour les repas , 
foit pour le fommeil auquelil ne fe livroit que lorfqu’il 
étoit abfolument accablé de travail,& le plus fouvent il 
ne dormoir que dans fon fauteuil.Il oublioit jufqu’à fes 
affaires domeltiques.Il ne portoit jamais d’argent fur lui, 
& laiffoit à une perfonne de confiance le foin de fes 
revenus , & même de fes honoraires & de route fa 
maifon. M. Begon eft mort en 1726. * Article fourné 

ar M. Boucher d’Argis , avocat. 

BEGUE (Lambert Le ) prètre du diocèfe de Liége, 
cherchez BEGGH. 

BEGUIN ( Daniel) né à Château-Thierri fur la 
Marne le 14 octobre de l'an 1608 , entra chez les Jé- 
fuites le 22 détobre 1628, & y fit fa profeflion des 
quatre vœux le 25 mats 1647. Il a demeuré plufeurs 
années au collége de fa fociéré à Reims , où il fut 
chargé d’enfeigner la théologie fcholaftique, & enfuite 
préfet des hautes claffes. Il eft mort au même lieu le 
19 mars 1696. On ne connoît de lui que les trois 
ouvrages fuivans. 1. Rerraite ou exercice qu’il faut 


faire tous les mois pour fè difpofèr à bien mourir, par un 


pere de la compagnie de Jefus , à Reims, 1700, ën- 
12. 2. De veritate divinitatis Chrifli, per duodecim evi- 
dentia credibilitatis argumenta demonflrata, à Paris , 
Etienne Michallet,1680, in-8°.3.Les vérités fondamen- 
tales du falut , en forme de méditations , à Paris, Ro- 
bert Pépie, 1686, én-12. deux tomes. 

BEGUINES , filles vivant en communauté, & en- 
gagées par des vœux fimples à garder la chafteté. Lam- 
bert Beggh, Liégeois, a donné le nom à cet inftitut , 
parceque ce fut de la communauté qu'il fonda l'an 
1173 à Liége, que fortirent les filles qui allerent s’é- 
tablir l'an 1207 à Nivelle, d’où elles fe fontrépandues 
par toute la Flandre,en France,& en Allemagne. Leurs 
maifons, qui font appellées Béguinages , comprennent 
plufeurs maifons renfermées dans un même enclos , 
avec une ou pluñeurs églifes , felon le nombre des 
Béguines. Il y a dans chaque maifon une prieure ou. 
maîtrelle , fans la permiflion de qui elles ne peuvent 
fortir. Elles font trois ans de’ noviciat , avant que de 
recevoir l’habit; & lorfqu’elles le reçoivent, elles pro- 
noncent leurs vœux en particulier , & mème au con- 
feffional, entre les mains du curé de la paroiffe où 
le Béguinage eft fitué. Ce vœu ne confifte que dans la 
promefle qu'elles font au curé, & aux magiftrats , de 
garder l'obéiffance & la chafteté rant qu’elles demeu-= 
reront dans le Beguinage. Comme elles en peuvent 
fortir, on peut aufli les en chafler. Les erreurs où 
tomberent les Béguines d'Allemagne irriterent telle- 
ment les peres du concile de Vienne en 1313, qu'ils 
abolirent leur état comme fufpet; mais comme ils 
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permirent en même temps aux femmes & aux filles 
véritablement fidéles de vivre en chafteté & en péni- 
tence, foit fans vœux ou avec des vœux + le décret 
n'eut point de lieu en Flandre, où les Béguines ne 
donnerent aucun mauvais foupçon ; & il n'en auroit 
pas eu non plus en France fi Philippe Bet ne s’étoit 
pas tant intéreflé à le faire obferver. Il ny a prefque 
point de villes dans les Pays-Bas , où il ny ait un Bé- 
guinage ; & malgré le changement de religion qui s’eft 
fait à Amfterdam , on y en voit un fort beau où ilya 
environ 1 30 Béguines. 11 a un cloître allez grand, & 
une églife où il peut contenir aifément 1209 perfon- 
res , felon Miflon en fon voyage d'Italie tom. 2, lettre 
3. Celui d'Anvers eft le plus nombreux de toute la 
Flandre. * Coëns, difquif: hiff. de orig. Beghin. Mi- 
ræus, chron. Cif£. pag. 168. Thomallin » diféipl. eccl. r. 
2, part. 4,1. 140 62. 

BEGUINS, hérétiques , cherchez BEGGHARDS. 

BEHAIN ou BOHAIM, cherchez JEAN BOHAIM 
parmi les hérétiques. 

BEHM (Jean) théologien , né en 1578, & qui 
mourut en 1648, a publié une chronologie depuis la 
création du monde jufqu’à la ruine de Jérufalem par 
Tite Vefpañen. Cet ouvrage à été eftimé. Il y explique 
divers endroits de l'écriture, & y réfute Beroaldus 
& Funcius. * Voflius, de Jcientia math. Henningus 
Witt. mémor. theol. pag. 694. 

BEHM ( Michel) né en 1612, & qui mourut en 
1650 , enfeigna la théologie à Konigsberg. Il a écrit 
fur le baptème, fur le libre-arbitre, & a examiné la 
queftion fi Jefus-Chrift s'eft appellé le Fils de Dieu , à 
caufe de fa fan@ificarion & de fa venue dans le mon- 
de* Henning. Witt. a memor. theol. P- 761: 

@BEHN ( Aphara) dame Angloife, connue par fes 
potfies & par plufeurs autres Ouvrages , a vécu dans 
le dernier fiécle, & fe nommoit John/on. Elle defcen- 
doit d’une bonne famille de Cantorberi où le fieur 
Johnfon fon pere, s’étoit établi. Etant encore fort jeu- 
ne, elle alla avec lui & toute fa famille à Surinam 
dans les Indes occidentales ; & à fon retour on dit 

qu'ayant été préfentée au roi Charles II ; ce prince 
écouta avec plaifir le compte qu'elle lui rendit de l’état 
de la colonie angloife, & qu'il lui ordonna d'écrire 
l'hiftoire d'Oroonoko ; prince Africain. C’eft une hif. 
toire galante. Behn avoit perdu dans les Indes fon 
pere & tous fes autres parens , & étoit revenue feule. 
Quelque temps après fon arrivée à Londres ; elle époufa 
M, Behn , riche marchand Hollandois qui s'éroit éta- 
bli dans cette capitale. On aflure que Charles II con- 
noiffant fa capacité & {a diferétion ; l'employa pen- 
dant la guerre de Hollande, dans plufieurs négocia 
tions importantes en Flandre > & que fa majefté fur 
très-fatisfaite de la maniere dont elle sen aquitta. On 
ajoute , qu'après avoir découvert quelque chofe qui 
importoit beaucoup pour toute la nation Angloife, & 
en ayant fait part à un des miniftres de la cour , ce- 
lui-ci l’écouta avec mépris , ce qui oblige madame 
Behn à ne fe plus mêler des affaires d’état,& à prendre 
la réfolution de fe retirer À Anvers pour y pafler tran- 
quillement le refte de fes jours : mais on ne dit pas 
qu'elle s’y foit retirée en effet. Elle à diverti long- 
temps la ville de Londres par fes poëfies , qui lui acqui- 
rent l’eftime & l'amitié de Dryden, de Southerne , de 
& autres. Gildon la nomme toujours 
Behn , & dit qu’elle étoit en étar de 


ques. Elle avoit verfifié pendant quelque temps pour 
fubfifter , ce qui fit qu’elle tira fonvent des pen- 
\ fées des poëtes François , afin de pouvoir faire plus 
1 d'ouvrage .€n peu de temps; mais on allure qu’elle 
© manioit bien les idées des autres ; & qu’elle fe les 
: xendoit propres en quelque forte par le tour qu’elle 
Pfavoit leur donner. On à environ feize ou dix-fept 
: piéces de théâtre de fa façon, dontil ÿ à eu plu- 
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fieuts éditions : celle de 173$ , qui eft la huitiéme ; 
eft en quatre volumes i7-8°, On aflure qu'il yena eu 
depuis une neuviéme. On reprend dans ces piéces le peu 
de foin qu’elle avoit d’obferver les régles de la pu- 
deur, fur lefquelles fon fexe lobligeoit d’être encore 
plus exaéte que d’autres. Elle à aufli publié quelques 
volumes de nouvelles hiftoriques , & des poëlies di- 
vérfes. Sur la fin de fes jours elle s’appliqua à la phi- 
lofophie ; à l’aftronomie , à la géométrie, à la chro- 
nologie | & même à la théologie. Elle a traduit en an- 
glois & enrichi de notes le traité de M. de Fontenelle 
de la pluralité des mondes. Elle eft morte le 16 avril 
1689. * Voyez le Supplément françois de Balle, où 
lon cite le Bayle Anglois , & le fupplément allemand 
de Bafle. Nous ajouterons que l’on à tradit en 1745, 
en deux petits volumes £7-12 ; l'Hiftoire faite par ma- 
dame Behn, des aventures d'Oroonoko (où l’on 
nomme l’auteur 4/ree Johnfon ). On y ajoute que fon 
pere étoit atraché à milord Willougby, gouverneur de 
plufieurs ifles voifines du continent de Surinam )& 
que ce fut ce qui l'engagea à s’embarquer pour ce pays 
avec fa famille. L’hiftoire d'Oroonoko elt écrite én 
forme de roman 3 Mais on aflüure que le fonds de l’ou- 
vrage , dont M. Southern , poëte Anglois, à tiré le fu- 
jet d'une tragédie , n’eft point du tout romanefque. 11 
yaeu, dit-on, un Oroonoko > fils d’un roi du Cor 
mentin en Afrique, enlevé pat trahifon, à peu près 
de la maniere dont cette circonftance elt racontée 
dans louvrage de madame Behn » & vendu aux An- 
glois de Surinam. Ce Négre, de fang royal, ne pou- 
vant foutenir l’humiliation de fa captivité , ni fon cruel 
état , fouleva plufieurs autres Négres, & felon la loi 
des colonies fur mis à mort. La traduction de l’ou- 
vrage de madame Behn eft bien écrite ; Mais le tra- 
duéteur ( M. de la Place ) a fait divers changemens 
à l'ouvrage même, fur-rout au dénouement des aven- 
tures d'Oroonoko. 

BEHOURD , BEHOURT , BOHOURT ; com- 
bar que l’on faifoit à cheval ; la lance à la main , Où 
coutfes de lances ; ce mor eft ancien > pour fignifier 
une joute, un choc de lances. Les anciens Romains 
font fouvent mention de behourd & tourñois. En la 
baffe latinité , on la appellé Behordium , & en vieux 
françois, on difoit Behourder , Border & Behorder , 
Pour marquer ces exercicesde jeunes gens , où ils com- 
battoient avec des lances & des boucliers.Les Efpagnols 
ont encore retenu quelques efpeces de ce jeu, qu'ils 
appellent Cannas. On difoit /e jour de Bohourdies, ce 
que l’on pouroit dire en latin dies hafliludii. Le be- 
hourd , parmi les gens de la campagne & la bour- 
geoilie des petites villes , étoit un jour afligné pour 
jouter enfemble avec des bâtons & des cannes : c'eft 
ce qui fe pratique encore en Angleterre en certains 
temps de l’année deftinés pour ces fortes d'exercices : 
& c'eft ce qui fe pratiquoit aufli en France le premier 
& le fecond dimanche de carême (fi l’on en croit Mo- 
net dans fon Inventaire des deux langues. } Les Flo- 
rentins difent encore Bagordare dans ce fens. L'origine 
de ce mot eft affezobfcure. * Voyez R-deflus Du Can- 
ge , ér gloff. 

BEHUCHET ou BEUCHET ( Nicolas ) feigneur 
de Mu, de Louye & d'Efcrignolles , amiral de Fran- 
ce, fut maître des eaux & forêts en * 328, puis tré- 
forier de France en 1331. Le roi Philippe de Fais en 
reconnoiffance des fervices qu'il en avoit reçus avant & 
depuis fon avenement à la couronne, lui donna en 
Mars 1334, fept cens cinquante livres de rente à pren- 
dre fur le tréfor, outre trois cens cinquante - trois 
livres quinze fols qu'il prenoit en Saintonge fur les 
revenus de l'ifle d'Oleron ; le pourvut de la charge de 
maître des comptes en 1338, & du commandement 
de fon armée de mer en qualité d’amiral ; Conjointe- 
ment avec Hue Quirret, avec lequel il pafla en An- 
gleterre en 1339, y brula plufieurs places, fe faili: 
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du port & havre de Porftmouth, fit par tout de grands 
ravages, & fe retira chargé de butin. Mais l’année 
fuivante étant demeuré prifonnier dans un combat 
naval donné contre Edouard roi d'Angleterre, ce 
rince le fit pendre au mât d'un navire le jour de S. 
nude 1340, en vengeance, dit Bellefotèt, de 
ce que l'année précédente il avoit brulé la ville d’Han- 
tonne , & faccagé tous les pays des environs. Pierre Le 
Marchand , qui avoit été fon clerc, & qui depuis fe 
rendit frere du tiers-ordre de $. François, fonda à 
l'intention de cet amiral, & pour lerepos de fon ame , 
le prieuré de Notre-Dame Bois d’Auvricher près 
Harlleur. Il eut pour frere Jean Behucher, chanoine 
de la Sainte-Chapelle ; & époufa Philippe de Dreux , 
fille de Jeam, feigneur de Château-neuf & de Beau- 
fart, & de Marguerite de la Roche. Elle prit une fe- 
conde alliance avec Jean de Ponteaudemer , ayant eu 
de fon premier mariage Jean Bchuchet, mort au fer- 
vice du roi avant l'an 1358 ; & Pierre Behucher, fei- 
gneur de Muñ, Louye, &ec. auquel Charles duc de 
Normandie, régent du royaume , donna au mois de 
mars 1358, cent cinquante livres de rente que Jean 
Tournebu prenoit fur les terres de Muñ & d’Efcri- 
gnolles, & confifquées fur lui comme rebelle & en- 
nemi du royaume. * Le P. Anfelme, Aif£. des grands 
officiers. ’ 
BEJA , ville de Portugal, avec titre de duché. C’eft 
la Pax Julia des anciens , comme les plus doctes cri- 
tiques en font perfuadés, bien que Moletius, Tara- 
pha, & quelques autres la prennent pour Badajox. Beja 
à été colonie romaine , & on trouve encore aujourd’hui 
d'illuftres monumens de fon antiquité ; comme des 
reftes d’un aqueduc , des médailles, des infcriptions , 
&c. Elle eft entre le Cadaon & la Guadiana, ou l'A- 
nas , à deux lieues de celle-ci, & à dix ou douze dela 
mer. Son terroir eft aflez fertile, & la ville eft riche & 
Forte. Il y a des bains fort renommés , & un lac voifin 


nommé le lac Baxa, dont on dit une chofe finguliere , | 


c'eft qu'il fait un bruit & un mugiffement femblable à 
celui d’un taureau, quand le temps fedifpofe àlapluie, 
& à quelque grand orage. Beja fut prife fur les Maures 
Van 1162. * Pline ,L4,c. 22. Anton. in itiner. Prolé- 
mée. Refendius. Vaffæus. Barretio. Merula. Clufus. 
Nonius. Mariana, &c. 

BEJA (François-Louis ) religieux de l’ordre des. 
Auguftin , à été furnommé PERESTRELLO , parcequ'il 
étoit natif d’un village de ce nom dans le Portugal , 
quoique d’autres foutiennent qu'il éroit né à Conim- 
bre de parens fort nobles ; qu'après y avoir étudié la 
philofophie & la théologie, il entra chez les Au- 
guftins réformés, où il enfeigna la théologie avec un 
ï grand applaudiffement que François Thadeo de Pe- 
rufia , général de fon ordre , l'appella à Rome pour y 
enfeigner la théologie , qu'il enfeigna auffi à Florence ; 
que de-là il pañfa à Boulogne , où il fut profefleur de 
l'écricure fainte & lecteur en théologie pendant feize 
ans. Il vivoit au commencement du XVII fiécle, vers 
l'an 1610. Le cardinal Paleotti , archevèque de Bou- 
logne , le porta à expliquer dans fon églife métropo- 
liraine la théologie morale, où tout le clergé alloit 

our entendre les décifions de ce qu’on lui propofoit; 
le fit fon théologien , & député de l'inquifition. Nous 
avons de lui deux tomes de réponfes des cas de con- 
fcience qu'on lui propofoit , intitulés Re/pon/à cafuum 
conftientie imprimés à Boulogne en 1587 , & à Ve- 
nife en 1591 , & quelques autres traités, entr’autres , 
De contraëtibus libellariis. De venditione rerum fruëtuo- 
farum ad terminum ; &c. * Nicol. Antonio, 4ibl. Hifpan. 
Mémoires de Portugal. 

BEJAR de Melena , ville ruinée d'Efpagne dans 
l'Andaloufie. On croit que c’éoit la Mellaria des an- 
ciens , entre Cadis & Tarife ; elle eft célébre pour 
avoir été le lieu de la naïffance de Pomponius Mela. 
D'autres la nomment Bejer de Meile* Merula. Sanfon. 
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BEJAR (duc de ) cherchez ZUNIGA. 

BEICHLINGEN (le comté de } Beichlingenfrs co- 
mitatus , pays d'Allemagne dans la Thuringe, partie 
du cercle de la haute Saxe. Ce comté eft borné au fud 
par le duché de Weimar, au nord par le comté de 
Mansfelde ; il a au levant & au couchant les rerres de 
Saxe-Hall & le territoire d’Erfurt. Ce comté peut 
avoir fept lieues de long; fa largeur , qui eft inégale , 

ouroit être de trois lieues en compenfant tout. H’ 
n'y a de confdérable que le lieu de Beichlingen, qui 
eft à fept lieues d’Erfurt, & à huit de Mansfeldr. 
* Mari, diét. 

BEIDHAH , ville de la province de Perfe propre- 
ment dire , qui n’eft éloignée de Schiraz, que de 
quinze ou feize lieues de France. Elle fut bâtie par 
Kifchtasb ou Lohorasb, roi de la feconde dynaftie de 
Perfe, & fut nommée Beidhah , à caufe de fon châ- 
teau , dontla couleur étoit blanche , & la figure ovale. 
Il eft forti de favans hommes de cette ville, qui en 
ont porté le furnom. * D’Herbelot , bibl. oriene, 

BEIE , cherchez BEILE. 

BEIER , de Francfort fur le Mein , dans la Fran 
conie , a été connu fous le nom de HArTMANUS BEvE* 
RUS. 1] naquit le 20 feprembre 1516 , & étudia à Wit- 
temberg , où il fut élevé dans les fentimens de Lu- 
cher , qu'il connut particulierement , & fe: maria au 
mois de janvier 1542. On le choifit pour être minif- 
tre dans fon pays, où il mourut le 11 août l'an 1577, 
âgé de 61 ans. C’éroit un homme fimple & humble , 
qui ne manquoit pas d’érudition. Il laiffa divers ou- 
vrages de fa façon, entr’autres des commentaires fur 
la bible; Quefliones fpherice, & plufeurs autres ou= 
vrages. Son fils Jean-Hermanr Beïer étoit un favane 
médecin. I lavoit eu d’une troifiéme femme, nomigée 
Catherine , fille de Sebaftien Ligarius de Mayence, qui 
avoit été religieux Auguftin , & qui quitta le froc avec 
Luther pour fe marier. * Melchior Adam , in yir. 
theol. Germ. 

BEIERLINCK ( Laurent) chanoine & archidiacre 
d'Anvers, a été un homme d’une grande érudition & 
extrèmement laborieux. IL naquit l'an 1578 , dans la 
même ville d'Anvers , où il étudia chez les jéfuites, 
Enfuite il vint à Louvain, où après avoir fait fon cours 
de théologie , il fut promu au doctorat. Il eut auf 
dans cette ville un bénéfice , qu’il quitta en 160$ , que 
Jean le Mire, évèque d'Anvers , le rappella pour le 
faire directeur de fon féminaire. Quelque temps après 
il lui conféra une chanoinie, & enfin Beïerlinck ob. 
tint l’archidiaconé d'Anvers. Beïerlinck eft mort le 2z 
juin 1627, âgé de 49 ans. Il eft furprenant qu'ayant 
fi peu vécu , il ait pu tant écrire, fur-tout étant pref= 
que toujours occupé de la prédication , de la direction 
des ames , & de divers autres emplois de charité. Car 
nous avons un très-grand nombre d'ouvrages de fa 
façon , comme , Magnum theatrum vite humane, em 
fept volumes én-folio : Biblia facra variarum tranflatio= 
num , trois volumes én-folio , imprimés à Anvers em 
1616, avec des préfaces : Opus chronographicum , qui 
eft la continuation de la chronographie d'Opméer , 
depuis l'an 1570, jufqu’en 1612 : Promptuarium mo= 
rale faper evangelia totius anni : commune Janétorum 
en trois volumes , &c. * Valere André , Biblioth. bel-u 
gica ; pag. 618 & 619. Swertius , then. belg. Le 
Long , biblioth. facra. 

BËILE ou BÉIE, ville d'Afrique dans le royaume 
de Tunis, entre Conftantine & Tunis. On croit que 
c'eft la Bulla Regia des anciens. Elle eft fituée dans 
un terroir fi ferule en bled, que ceux du pays difent 
que s'ily avoir deux Beïles, il y auroit autant de grains 
de froment en Afrique,qu'il y a de grains de fable dans 
lamer. * Sanfon. Baudrand. 

BEILLI , capitaine , natif de la ville d'Utrecht , 
en chaffa la garnifondu roi d’Efpagne, pendant les 
premiers troubles des Pays-Bas, & fit pendre Bloëfine 

qui 
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ui en étoit gouverneur. On dit que celui-ci ajourna 
2. ennémi à comparoître devant le tribunal de Dieu; 
&c que lorfque Mondragonentra dans Utrecht par une 
bréche que fon canon y avoit faire, Beilli fue pendu 
au même gibet , & à pareil jour , fur la fin de 
d'année. * Strada, Livre 1 ; dec. 2 > de la guerre de 
Flandre, 

BEILSTEIM , en latin Béliffivum & Bilffinum, pe- 
tité ville d'Allemagne dans la Véréravie, avec titre de 
comté , qui a quelques villages qui en dépendent. 
Elle eft entre Marpurg , Naffau & Coblents. Elle ap- 
partient aux princes de Naffu de la branche d'Hada- 
mar. * Sanfon. Baudrand. 

IS BEILSTEIN , Beiffeinum , bourg où petité 
ville de l’archevêché de Tréves , fur la Mofelle ; en- 
viron à trois lieues de l’endroir où étoit la forterelfe 
de Montroyal. C’eft une feigneurie qui appartiéhtaux 
comtes de Mérernich. * Mari. La Martiniere , diét. 

BEIMA (Jule) jurifconfulte , étoit de Dockuim 
dans la Frife , où il fut confeiller dans la cour fouve- 
raine de cette province. Il avoit appris le droit à 
Orléans, & mourut à Lewarden l'an 1595, âgé de 
s9 ans. Nous avons de lui des commentaires fur les 
änftirutes de Juftinien : De Pignoribus, ufüris, frutlibus 
£ mora. 

BEINFLELD , cherchez BENFELD. 

BEIRA, province ou gouvernement de Portugaf , 
Quicomprend le pays de Ribeira de Coa, depuis Comi- 
bre jufqu'à Guarda & Aveiro. Elle ft ituée entre 
deux grands fleuves , le Tage &le Duero, bornéeau 
couchant par l'océan , au midi par l’Eftremadure por: 
tugaife, au fud-eft par l’Eftremadure efpagnole, dont 
elle eft féparée en partie par le Tage, & en partie pat 
la riviere d'Elia , à lorient par la province de Tra- 
los-Montes, & au nord par le Duero. Elle s'étend 
en longueur du nord-oueft au fud-eft de Feyra , près 
de l'océan, jufqu'à Salvaterra fur la riviere d'Elia, 
l'efpace d'environ 34 lieues, & en largeur de Re- 
dondo jufqu'à Lamego lefpace de 30 lieues. Elle 
compofe fix parties où comarcas ; une le long du 
Duero, favoir celle de Lamego ; une le long de l’o- 
£éan, qui eft celle d’'Aveiro; deux au milieu du pays, 
qui font celles de Coimbre & de Vifeu; celle de 
Caftelbranco au midi vers le Tage, & celle de Guarda 
à l’orient aux environs de la Co, Coimbre, Guarda, 
Lamego & Vifeu , font fes principales villes : elles 
font toutes quatré épifcopales. Coimbre à de plus 
le titre de cire & de duché; il yaun tribunal de l’In- 
quifition , & une célébre univerfité. La province eft 
arrofée d’un grand nombre de rivieres > Qui tépandent 
par-tout la fécondité. Elle a, comme on vient de dite, 
le Duero à une de fes extrémités; & au milieu du 
pays le Vouga & le Mondego, qui la traverfent dans 
fa largeur. Outre ceux-là, on y voit le Zezere, an= 
ciénnement Oxecarus , qui après y avoir coulé quel- 
Que ternps , entre dans l'Eftremadure de Portugal ; le 
Ponful , l’Aravil & l’Elia, qui fe jettent tous trois 
dans le Tage; & la Pavia, quiva porter fes eaux dans 
le Duero. C'eft le mont Hermeno ou Stella, qui 
donne la fource à la plupart de ces rivieres , & aux 
autres petites qui rendent la province allez fertile. 
On y recueille en quelques endroits d’excellent vin; 
mais il n’y a rien d’ailleurs de fingulier , fi ce n’eft 
une forte de pommes , que les Portugais nomment 


_Werdeais, parcequ’elles conferventleur Parent toute 


l’année. * Colmenar, de/. du Portug. 

BEISSEL (Joffe) d’Aïx-la-Chapelle, jurifconfulte , 
philofophe & orateur , qui vivoit en 1499 , fut un 
des confeillers de l’archiduc d'Autriche. Il 4 écrit em 
vers un écrit intulé , Rofacea tria coronamenta , en 
l'honneur de Jefus-Chrift, de la fainte Vierge, & 
de fainte Anne ; & un trairé de Chrifliano ambitu, De 
optimo genere muficorum. De myfleriis Rofarum. Gefla 


Flandrorum, &c. Trithème , Hermolaüs Baïbarus, & 
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Arnoul Boftius , furent fes amis particuliers. * Valere 
André , biblioth. Belg. Voflius, de hife. lar. &c. 
BEISSIER Jacques) écuyer, chirurgien major des 
Camps & armées du roi Louis XIV , a donné de très: 
grandes preuves de fa profonde capacité daris la chi- 
rurgie ; par le fuccès d'un nombre infini d'opérations 
les plus difficiles & les plus périlleufes. C'eft ce que 
l’on à vu non feulement dans ce royaume, dans les 
armées du roi où il à fervi fi utilement pendant plus de 
trente campagnes, dans les cours étrangeres où il 4 
été fouvent appellé; mais auffi près de la perfonne du 
feu roi ( Louis XIV )s où il a répondu parfaitement à 
la confiance que ce prince avoit en lui, en contribuant 
deux fois par fes foins & fes avis falutaires à fa parfaite 
guérifon. C’eft Le témoignage que Louis XIV en rend 
lui-même dans Les lettres de nobleffe qu’il lui accorda : 
Pour lui donner, dit ce prince, de nouvelles marques 
de notre eflime & de notre bienveillance gui puiffenc 
ër à fes deféendans. ….., & à caufe des fignalés fèr- 
vices qu'il nous a rendus. Ces lettres font du mois de 
février 1712. Long-temps aupatavant, c’eft-à-dife , en 
1673, le roi avoit déja gratifié M. Beifier de la 
charge de chirurgien major de fes camps & armées , 
& ce princé voulut toujours l'avoir auprès de lui dans 
toutes fes campagnes. Il lui commit auffi le foin de 
la fanté de monfeigneur le dauphin & de M. le duc de 
Bourgogne, lorfque ces princes commanderent l’armée 
royale. Toute la cout & toute la ville lui applaudirent 
lorfque par fes foins afidus, fa prudence & la fa- 
geffe de fes confeils, il eut arraché Louis XIV à cette 
maladie fâcheufe & opiniâtte qui avoit fait craindre 
pour fes jours ; & en félicitant ce prince fur fa conva- 
lefcence, on bénit auffi la main qui lui avoit procuré 
un fecours fi falutaire. On fit plulieurs piéces de poë- 
fie à l'honneur de M. Beïflier, entr'autres ces deux 
vers qui expriment fi bien fon caractere > es talens & 
fes fervices, 


Ars te doëta , pit mores ; méditatio magnum : 
Te charum Lodoï | lux reparata facit. 


M. Beifier éroit né au bourg de S. André de Rofans 
dans le Dauphiné, & avoit cultivé dans le commen- 
cement fon génie & fes talens pour la chirurgie fous 
Maïtin d’Alencé, qui étoit très-habile dans fon art. Il 
avoit été chirurgien Major d'armée en Flandre , avant 
que de venir à Paris, où fa réputation lavoir déja 
précédé. H eft mort dans cette ville le 15 juin 1712, 
âgé de 91 ans. Sa mort fut très-fubire ; mais hon itn= 
prévue : il y avoit longtemps qu'il en étoic occupé , & 
qu'il s'y préparoit par de bonnes œuvres. Il avoit un 
grand amour pour les pauvres, à quiil donnoir abon- 
damment. Dans l’année 1709 ; fi féconde en calami- 
tés de toute efpéce, il vendit fon équipage & en donna 
le prix pour foulager les miférables. Il avoir époufé 
NN... de Laleu , de qui il a laiflé deux enfans. L’aîné 
Jacques-N'icolas Beilier, mort il ÿ a quelques années, 
étoit docteur en théologie , commandeur des ordres 
royaux & militaires de Notre-Dame du Mont-Carmel 
& de S. Lazare de Jérufalern ; & abbé de S. Clément 
de Metz, & de Breuil-Herbaux au diocèfe de Luçon; 
le fecond qui vitencore , a été d’abord confeiller au 
châtelet, & enfuire auditeur en la chambre des com- 
ptes de Paris, charge dont il a revêtu fon fils ainé 4 
& maintenant l'unique , depuis la mort du cadet ar- 
rivée à la fin de feptembre 1731. * Mémoires du remps 
De Vaux , Index funerarius Chirurg. pag. 94. On 
trouve à la fin les lettres de noblefle accordées à M. 
Beiflier. 

BEITHARIDES ou EBN-BAITHAR où ABEN: 
BITER , fameux médecin & botanifte Arabe > DC À 
Malaga en Efpagne , vivoit dans le douzième fiécle, 
Il quitta fa patrie pour fe perfectionner dans la inéde. 
cine , pafla au Levant, parcourut l’Afie & l'Afrique, 
& à fon rerour des Indes il alla au grahd Caire, & 
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entra au fervice de Saladin, dont il acquit l’eftimé. 
Aprèsla mort de ce fulran il revint en Eipagne , oùil 
compofa plufieurs ouvrages, entr'autres : De medica- 
mentis fimplicibu 
metallis &c. qui lui acquirent une grande réputation. 
Bochait a profité de fon hiftoire des Plantes , patce- 
qu'il y eft fait mention des propriétés d'un grand nom- 
bre d'animaux. I mourut à Malea , dans la 594 
années de 'hégire, l'an 1197 de Jefus-Chrift. Hot- 
tinger S’eit trompé en mettant fa mort l'an 1216 de 
Jelus-Chrift ; & Golius, en la reculant jufqu'en1248, 
& la faifantarriver à Damas. * Leo Afric. in bibl. Horr. 
Golius, 4 praf. ad lexic. arab. 1 

BEITSCH ou BISCHE, Bichium , Bidifum , petite 
ville d'Allemagne dans le Vafgau , & dans le comté 
de même nom. fur les frontieres de la Lorraine. Les 
Allemans l’appellent Beisfch, & les François Bifche. 
Elle eft au pied des montagnes, près de la riviere de 
Schvolbe , qui y fait un étang. ya tout auprès fur 
une hauteur , un ancien château, très-fort par fa li- 
tuation, fur un roc efcarpé, au milieu , entrela ville 
de Deux - Ponts & Haguenau. Il eft à onze lieues de 
Strasbourg. * Baudrand. Mati , diétion. 

BEITSCH ou BISCHE (le comté dé) petit pays 
d'Allemagne dans le Vafgau, entre le Palatinat du 
Rhin, l'Alface au levant, & la Lorraine au couchant. 
Il s’érend en long du nord au fud , & étoit autrefois 
plus étendu, puifque le duché de Deux-Ponts en fai- 
foit partie , avant qu'il en eût été féparé ; ainf il eft 
cenfé être en Allemagne, & il appartenoit aux com- 
tes de Hanau. la paffé dans la fuite au duc de Lorraine. 
Aujourd’hui il dépend de la France, depuis la réunion 
de la Lorraine à ce royaume. Il tire {on nom de fa 
place la plus confidérable. 

BEK (Antoine) patriarche de Jérufalem, cherchez 
ANTOINE BEAK. 

BEK:( David) peintre célébre, né à Delfrle 25 
mai 1621 , fut difciple du chevalier Antoine Vandik , 
peintre du roi d'Angleterre, & fur eftimé de prefque 
routes les puiffances de | Europe. Charles I roi d’An- 
gleterre , l'honora de fa faveur, & il enfeigna le 
deffin aux princes fes fils, au duc de Glocefter &au 
prince Robert. Il paffa enfuite fuccellivement au fervice 
des rois de France & de Danemarck , & à celui de 
Chriftine reine de Suéde, qui l’envoya en Italie, en 
Efpagne , en France, en Angleterre ,en Danemarck, 
& dans toutes les cours d'Allemagne, pour faire les 
portraits des rois & des princes. Il y fit auffi celui 
de Chriftine ; & on affure qu'il reçut neuf chaî- 
nes d’or avec des médailles tant de cette princefle , 
que des autres rois & princes dont il fit les portraits. 
La maniere de peindre de Bek éroit fort vire & déga- 
gée, ce qui fit que Charles 1 roi d’Angleterre , lui 
dit un jour : Je crois que vous peindriéz en vous prome- 
nant à cheval. Les peintres de Rome honorerent Bek 
du titre de Sceptre d’or. Faifant voyage en Allemagne, 
il fut attaqué d’une maladie fubite , qui le fit tomber 
dans une fi grande foibleffe qu’on le crut mort. On le 
deshabilla , & on le coucha fur la paille dans une 
chambre où deux de fes laquais vuidoient bouteille. 
L'un d’eux dit à l’autre qu’ils feroient bien de donner 
un peu de vin à leur maître mort, puifqu'il ne l’avoit 
pas haï pendant fa vi Là-deffus un d’eux lui ayant 
préfenté un verre plein à la bouche, l'odeur mic les 
efprits en mouvement, Bek ouvre la bouche, & avale 
quelques gouttes. Le laquais , quoique très-furpris , 
redouble a dofe, & le prétendu mort revient de fon 
évanouiffement. Il vécut encore quelques années de- 
puis cet événement, & il mourut à la Haye, dans un 
voyage qu'iléroir allé faire en Hollande avec la perimif. 

fion de Chriftme, en 1656. * Honbraken, yie des 
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BEL, cherchez BAAL, 


: de virtutibus herbarum ; de venenis & | 
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BEL, cherchez BELUS. 

BEL ( Jean le) chanoine de S. Lambert de Liége, 
qui Horifloit au commencement du X1V® fiécle, avoit 
fait une chronique, & avoit ramaflé plüfieurs mé- 
moires dés guerres de fon temps , en faveur de Jean 
de Hainaut , auquelil s’étoir beaucoup attaché. C’eit 
fur ces mémoires que Jean Froiffart dit s'être fondé, 
&c avoir dreffé fon hiftoite, qu'il préfenta à Philippe de 
Hainaut, reine d'Angleterre, femme d'Édouard III. * 
Froiflart , préface. 

BEL (Jean-Jacques) confeiller au parlement de 
Bourdéaux , naquit à Bourdeaux le 21 mars 1693, 
de Jacques Bel , tréforier de France, & de N. Goffre- 
teau de Châteauneuf, I1 perdit fa mere à l’âge de trois 
ans, & il n'en avoit que neuf, lorfqu'il fut envoyé 
au collége des prêtres de la congrégation de l'Oraroire 
à Juilly, au diocèfe de Meaux. Quoiqu'il y fût pref 
que toujours malade, il y gouta l'étude, dont la, 
a éducation qu'il avoit reçue chez fon pere 
avoit dégouté, & il y fit de grands progrès. Un de 
fes régens, le pere de Vizé, qui a quitté depuis la 
congrégation de l'Oratoire, connoiffant les talens du 
jeune écolier, employa tous fes foins pour les culti- 
ver; & au fortir de fa clafle, il ne manquoit jamais 
d’aller dans l’infirmerie, logement ordinaire du jeune 
Bel, pour lui répéter les leçons qu'il venoit de diéter à 
fes autres difciples. En 1711 M. Bel fut rappellé dans 
le fein de fa famille, où il retrouva fon pere tel qu'il 
Pavoit laillé , homme d’efprit, poli , mais auftere, & 
à qui tous les plaifirs & toutes fortés d’amufemens 
étoient inconnus.M.Bel chercha fa confolation dans les 
douceurs de l'étude. Il s’y appliqua avec une afliduiré 
qui n'étoit interrompue que par le compte le plus 
exact & le plus détaillé que fon pere exigeoit de lui dé 
toutes fes lectures ; mais fur Ruelle il parloit à fon 
fils avec tant de jufteffe & même de profondeur, que 
M. Bel a fouvent avoué qu'il avoit plus profité dans ces 
converfations avec fon pere qu'avec fes livres. Ceux 
qu'il méditoit le plus volontiers , étoient ceux du pere 
Mällebranche, dont il avoit adopté prefque tous les fen- 
timens. Il voulut aufliavoir des conférences de théo- 
logie avec des religieux ou des eccléfiaftiques habiles, 
qu'il étonnoit feuvent par fa pénétration. Cetre étude 
lui donna du gout pour celle de la métaphyfique, 
qu'il a toujours cultivée depuis. Il avoit aufli chez lui 
des affemblées réglées , compofées de jeunes gens, 
amis de l’érude , avec lefquels il s’entretenoit fur des 
maticres de raifonnement & de belles-lettres ; & ces 
jeunes gens , qui n’éroient d’abord qu’en fort perit 
nombre, fe multiplierent infenfiblement, & rendirent 
par ce moyen leurs entretiens plus utiles & plus in- 
téreffans. Comme ces jeunes gens éroient tous deftinésà 
la magiftrature où au barreau, ils tournerent leurs 
études du côté de la jurifprudence , & leurs confé- 
rences ne roulerent plus que fur le droit. Après 
cinq ou fix ans d’une application fi aflidue , M. Bel 
voulut effayer fes talens , & fe mit à écrire fur di- 
vers fujets de méraphyfique & de morale; & lorfqu’il 
eut été reçu avocat , il fe délafloit des études les plus 
férieufes par la lecture des poëtes , dont il recueilli 
tous les endroits qui le fraperent le plus, fur-tou 
dans ceux qui ont écrit en notre langue. Il fut reçu 
confeiller au parlement le r$ de mai 1720. Peu de 
tempsaprès , fon pere voulut avec autorité l'empêcher 
de fe trouver à une affemblée des chambres où l’on 
pouvoit délibérer contre une perfonne puiffante à qui 
il avoit de grandes obligations. M. Bel ne répondit 
rien à la défenfe de fon pere; mais il confulta ce que 
le devoir demandoit de lui, & fe trouva à l’affemblée. 
Comme on connoifloit fa pénétration pour lés af- 
faires , il étoit fouvent confulté, & il fe chargeoir 
toujours volontiers de défendre celles qu'il croyoir 
fondées fur la juftice & le bon droit : il compofoit 
alors des mémoires dont on admiroit la folidiré &c la 
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précifion. En 1725 il fut nommé commiffaire du pat- 
lement, pour faire une procédure criminelle à Mor- 
tagne : cette procédure fur cafe , &la calfarion pa- 
roifloir reromber fur le commuflaire, Les parties s'é- 
tant pourvues par requête civile, M. Bel compofa 
un mémoire pour foutenir fa procédure & ladite re- 
quête : le tout fut rétabli l'année fuivante , & les par- 
tes défendues par M. Bel gagnerent leur procès. 
L'affaire concernant les prétentions refpeétives du 
parlement & de la cour des aides de Bourdeaux, con- 
teftées depuis un fiécle, étant fur le point d'être 
décidée, le parlement nomma pour fon député M. 
Bel, quoiqu'il für de la chambre des enquêtes, & 
que l’ufage conftant du parlement, dans des affaires 
de cette efpéce, füt de ne choifr fes députés que 
dans la grand'chambre. Cet honneur lui fut: déféré 
deux fois ; la premiere , le $ de juin 1728; (iln’a- 
voit alors que 35 ans) la feconde , Le 19 juin 1730. 
M. Bel fe conduifit dans ces occalions avec tant de 
fagelle & de lumiere, qu'il s'attira l’eftime & la con- 
fiance des miniftes, autancqu'il donna de fatisfaction 
au cotps qu'il repréfentoir. Les mémoires imprimés 
fur lefquels fur rendue la déclaration du roi du 24 
août 1734, font regardés comme des chefs-d'œuvres 
d'efprit & d'érudirion, indépendamment des grands 
intérèts qui y font difcutés. Avant cette déclararion, 
& dès lé 9 janvier 1731, M. Bel avoit perdu fon 
pere , auquel 1l fuccéda dans la charge de tréforier de 
France. Pendant les féjours qu'il avoit faits à Paris, 
il s’éroit attaché à connoître & à pratiquer les favans 
& les beaux efprits, & avoit formé le projet de deux 
ouvrages confidérables, donc il avoit même raflem- 
blé les matériaux : l’un fur les caufes du rétabliffement, 
des progrès & de la décadence du gout : l’autre étoir 
une poétique françoife. Lorfqu'il lui fut libre de fe 
fixer à Bourdeaux , après la décifion des affaires du 
parlement , 1l fut reçu à l'académie de cette ville le 
17 juin 1736 , & l’année fuivante il en fut nommé 

en cette qualité qu'il prononça , 


directeur. Ce fur 
à larentrée , un difcours où il examine l'effet que les 
caufes générales de la grandeur , du repos & des ri- 
chelles d’un état produifent par rapport à l'origine 
& au progrès des belles-lettres , des fciences & des 
arts. Cétoit un extrait de la premiere partie de fon 
ouvrage fur les caufes du rétabliffement, des pro- 
grès, & de la d' 


cadence du gout. Il fe défi quelque 
temps après de fa charge de confeiller, & obunt des 
lettres de vétéran. L’académie avoit propofé pour fujec 
du prix de l'année 1737 , la caufe du mouvement 
des mufcles. M. Bel examina férieufement les differ- 
tations envoyées pour le concours, & il compofa fur 
le même fujer un difcours qu'il lut dans la féance pu- 
blique du jour de S. Louis, & qui a été donné avec 
la difertarion latine de M. Alexandre Stuart , Ecof- 
fois, médecin ordinaire de la reine. d’Anglererre , 
membre de la fociéré royale de Londres, laquelle 
differtation avoit remporté le prix. Pour fe rendre plus 
utile à l'académie dont il éroit membre, par l'étude 
de la phyfique, M. Bel réfolut de faire un nouveau 
voyage à Paris: Il partit au commencement de dé- 
cembre 1737: & dès qu'il fut arrivé à Paris, il fe 
livia avec tant d’excès au travail , qu'il tomba dan- 
gereufement malade, & mourut le 1$ du mois d’aoûc 
1738 , fur la paroifle de S. Euftache où il eft inhumé. 
IL n’étoit que dans la quarante-fixiéme année de. fon 
âge. Il a légué à l'académie de Bourdeaux la belle 
maifon où elle tient fes féances, ainf que fa biblio- 
théque , qui éroit confidérable, & bien choifie. M. 
de Sarrau , fecrétaire de l'académie de Bourdeaux, 
a prononcé fon éloge dans cette académie ; & c'eft 
cet éloge dont nous venons de donner un court extrait. 
Nous aurions fouhaité que M. de Sarrau y fût entré 
dans le détail des ouvrages de fon illuftre confrere 
dont il dit que l’énumération auroir été trop longue. 
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Nous ne connoïffons pas la difertarion dans laquell® 
M. Bel s'eft déclaré en faveur des anciens, & qui 
avoit été occalionnée par la difpute excirée entre ma- 
dame Dacier & M. de la Motte 5 mais nous connoif- 
fons Les ouvrages fuivans : 1. Apologie de M. Houdart 
de la Motte | de l’académie francoife , in-8°! de 174 
pages , à Paris , 1724 Cette prérendue apologie ‘eft 
use critique de la plupart des ouvrages de M. de Ja 
Motte, & [ur-tout de fes tragédies : elle eft en quatre 
lettres, dont la quatriéme, fort courte ,; € adreflée 
à M. dela More, & fuivie d'un examen particulier 
de la tragédie d’Inès de Caftro. On à réimprimé ces 
piéces dans Le rome quinziéme des Amu/èmens du cœur 
& de l'efprie ; in-12 , à Paris, 1745. Feu M. Andry 
ayant parlé peu avantagenfemanc de certe apologie , 
dans lextrait qu'il en donna dans le Journal des favans 
de janvier 172$, cet extrait fut tourné en ridicule 
dans une lettre attribuée à feu M. l'abbé Graner » & 
imprimée dans Le tome premier , partie premicre, des 
mémoires de littérature & d’hifloire recueillis par le pere 
des Molerz de l'oratoire. 2. Examen de la tragédie de 
Romulus (de M. de la Motte) par l'auteur de Papo- 
logie de M. de la Morte : dans les mémoires que l'on 
vient de citer, tome I, partie feconde. 3. Difjérra- 
tion où lon examine le [yfléme de M. Pabbé Dubos : 
touchant la préférence que lon doit donner au gout für La 
iféuffion ; pour juger des ouvrages d’efprits dans les 
mèmes mémoires , rome III, premiere partie. Cette 
différtarion , précédée d’une lettre de l’auteur à M. 
l'abbé Dubos , fe trouve aufli dans l'Aifloire littéraire 
de la France, juiller & août, 1726, articles IV & 
V. 4. Lettres (au nombre de trois) contenant quelques 
obfèrvations fur la tragédie dé Mariamne par M. de 
Voltaire : dans les mémoires déja cités, tome III, 
premiere partie. $. Réponfé de M. B. ( Bel) confeiller a 
parlement de B. (Bourdeaux) à ure lettre que M. 
Durand lui a écrite au fujet des, difcours de M. de la 
Mbtte fur la poëfie dramatique : cette réponfe faire à 
l'occalion de l'examen de la tragédie de Romulus , cité 
plus haut , eft imprimée à la fin du tome fecond d’un 
recueil de piéces d’hifloire & de littérature , in-12, à 
Paris , Chaubert , 1732. 6. L’éloge de Pantalon Phœ- 
bus , inféré par l’abbé des Fontaines dans fon dicfion- 
naire néologique. 7. Avant que M. Bel füt membre 
de l'académie de Bourdeaux , il faifoit fouvent des 
extraits raifonnés des ouvrages lus dans cette acadé- 
mie ; & l'abbé Graner, à qui il les envoyoit , les 
inféroit dans la hibliorhéque Jrancoife, ou hifloire lirré- 
raire de la France, journal auquel cet abbé a eu part 
quelque temps. 

BELA I de ce nom, roi de Hongrie, & fils de 
BoresLAs le Chauve , partagea la couronne avec fon 
frere André I, & vers l'an 1060 , le chaffa avec le 
fecours de Boleflas roi de Pologne , qui lui donna 
fa fille en mariage. Bela mourut après un regne de 
trois ans en 1063. On dit qu'il fit battre de la mon- 
noye d'argent , qu'il régla les poids & les mefures, 
&qu'il ft mourir tous les Hongrois qui avoient quitté 
la religion chrétienne, pour retourner à l’idolatrie. 
GeysA fon fils, craignant les armes de Henri IV 
empereur , céda fon royaume à fon coufin Salomon , 


F fils d'André I. * Bonfinius, L. 1,{4if£. Volaterran, geosr. 


4 8. 

BELA II du nom, roi de Hongrie, fils d'Armus, 
fut furnommé l’Aveugle , parceque fon frere Co/oman 
lui avoit fait crever les yeux, & l'avoir exilé avec fa 
famille. Il fur rappellé après la mort de fon oncle 
Etienne IT, fuccefleur du même Co/oman | vers 
l'an 1132, & il regna avec beaucoup de prudence, 
Il fit la guerre à quelques révoltés, & entr’autres à 
Borique , bâtard de Coloman , qui lui vouloit ravir 
la couronne , & qui fut chaflé. Bela IL époufa la fille 
du comte de Servin , dont il eut Beza IIL, & deux 
autres fils , qui regnerent fucceflivement après lui. IL 

Torre II. Partie I. Q q ïj 
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mourut l'an 1141 en odeur de fainteté. * Boiffard, 
chron. de Hongrie. Bonfinius, &c. 

BELA III du nom, roi de Hongrie, porta la 
couronne après fon frere Errenne III en 1173, & 
purgea le royaume de quantité de voleurs, qui pil- 
loient de tous côtés. Il époufa l'an 1185 Marguerite de 
France, fille de Louis , dit le jeune , fœur de Philippe 
Augufle ; & veuve de Henri 4 jeune , dit au Court- 
Mantel, roi d'Angleterre. Bela {II mourut l'an 1190, 
laïffant deux fils, Emeric & Anpré Il, qui furent 
tous deux rois. * Bonfinius & Krants , mecrop. 

BELA IV du nom, roi de Hongrie, fils d'ANDRÉ 
IT, fuccéda à fon pere l'an 1235, fur crès-vaillant, 
mais peu heureux. Il eut le malheur de voir fon fils 
Etienne W fe révolter contre lui, & la Hongrie dé- 
folée par les courfes des Tartares ; de forte qu'il fut 
contraint de prendre la fuite, & de fe retirer dans 
les ifles de la mer Adriatique. Le pape Clément IV le 
réconcilia avec fon fils, & Grégoire IX publia une 
croifade en fa faveur contre les Barbares. Dans fes 
difgraces , il eut la confolation d’avoir eu une fœur 
&une fille faites ; favoir , fainte Elizabeth de Thu- 
ringe fa fœur, & la bienheureufe Marguerite , qui 
prit l’habit de religieufe de l’ordre de S. Dominique. 
11 fut rétabli fur le trône par le fecours des chevaliers 
de Rhodes & des Frangipani , & mourut lan 1260 ou 
1275,f{elon Bonfinius, /. 2 , dec. 8. 

BELA fils de Bron, roi des Iduméens,étoit de la ville 
de Denaba. Il fut le premier roi de ce pays, & Jobab, 
fils de Zara de Bofra lui fuccéda. * Genef. XXXV1. 32. 
33. Ily ena eu un autre de même nom, filsdu parriar- 
che Benjamin , qui fur chef de la famille des Belaites. 

BELAD-EL-BESCHARA , Galilæa , c’eft-adire, le 
pays de ?’Annonciation. Cet ainfi que l’on appelle pré- 
fentement cette partie feptentrionale de la Terre- 
Sainte, que l’on nommoit autrefois /4 Galilée, & qui 
étoit fertile. Elle eft prefque déferte, depuis qu’elle 
eft fous l’obéiffance des Turcs, n’y ayant aucun lieu 
qui foit remarquable , mais feulement quelques villa- 
ges & quelques châteaux , comme le remarque affez 
au long le P. Nau, religieux de la fociété de Jefus , 
qui a fort voyagé en ces quartiers-là, & qui à fon re- 
tour en France a donné une relation affez exacte de 
tous les endroits remarquables de la Terre-Sainte. 

BELATUCADRUS , nom d'une faufle divinité 
honorée autrefois en Angleterre, dont il eft fait men- 
tion dans une infcription fur une vieille pierre dans la 
maifon du fieur Th. Dikes, au comté de Cumber- 
land : Deo fanéto Belatucadro Aurelius Diatova aram 
ex voto pofuit L. L. M. M. L'on trouve encore une 
infcription du même Belatucadrus , fur une autre pier- 
re : Belatucadro Jul, Civilis opt. V. $. L. M. & fur une 
troiliéme , qui a échapé au recueil des infcriptions de 
Gruter , & que Cambden-a communiquée : Deo Be- 
latucadro , lib. votum fecit Jolus. Seldenus dans fon ou- 
vrage de diis Syris , croit que ce Belatucadrus eft le 
même que Belenus & Abellion , nom que les Payens 
donnoient au foleil qu’ils honoroient particulierement. 
* Gerard Jean Voflus eft de ce fentiment, dans fon 
livre de orig. & progre(fu idol. lib. 1, c, 17. Cherchez 
BELENUS, BELENAT & MITHRA. 

BELAI, cherchez BELLE. 

BELBAI ou ILBAI , comme écrivent quelques-uns, 
nom de Malek al Dhaher Abufaid , quinziéme fultan 
de la dynaftie des Mammeluks Circafiens en Egypte. 
Il monta fur te trône âgé de plus de 7o ans, l'an 
de l’hegire 865 , de Jefus-Chrift 1460, & il s’y com- 
porta fi mal, qu'il en fut chaflé par un foulévement 
général au bout de deux mois, qu'il avoit employés à 
faire du mal à chacun, & à deshonorer fon regne. * 
D'Herbelot, 4ibl. orient. 

BELBAIM , montagne, cherchez BELMA. 

BELBAIS, Belhaifia , village d'Egypte, fur une des 
embouchures du Nil, vis-à-vis de la ville de Damiete. 
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On croit que ce village eft à la place de l’ancienne Pas 
lufium où Peluxe, ville archiépifcopale ; que Damiete 
s'eft agrandie de fes ruines, & que l’archevèché de 
Peluze y a été transféré. 

BELBINE, ville fituéeà l'entrée de la Laconie , au- 
deffus de Lacédemone, vers le nord,près du fleuve Euro- 
tas , dont parle Plutarque dans la vie de Cléomene. 
Etienne le géographe qui en parle auffi, cite Paufa- 
nias , où elle eft nommée Belentina. Les Arcadiens , 
près des frontieres defquelles elle eft, prétendent 
qu’elle leur appartenoit, & qu’elle leur a été enlevée. 
* Lubin, cables g#ogr. - 

BELCASTRO ou BELICASTRO , ville d'Italie 
dans la Calabre , avec évèché fuffragant de San-Seve- 
rino , eft entre cette derniere ville & la mer. Cette 
ville eft aufli un duché qui appartient à une branche 
de la maifon de Caraccioli. Voyez; CARACCIOLI. 
Les auteurs modernes la nomment Pellicaftrum. Onla 
prend ordinairement pour la Chonia des anciens = 
mais il y a peu d’apparence qu’elle ait été bâtie fur Les 
ruines de Perillia, dont Strabon, Pline, Ptolémée & 
Pomponius Mela font mention. Ses habitans préten- 
dent que S. Thomas d'Aquin eft né dans cette ville. * 
Leandre Albert. 

BELCHANIUS ou BELCHARUS, cherchez FEUS 
BELCHAMUS, &e. 

BELCKIS , bourg de Hongrie, cherche; BECHE. 

BELEM, nom communàun bourg, à un monaftere 
& à un fort en Portugal près de Lisbonne: Le monafte- 
re a été bâti le premier, & a donné le nom à tout le refte. 
Le roi Emanuel le fonda vers le commencement du 
XVI fiécle, &le dédia à la fainte Vierge, fous le titre 
de lanaiffance de Notre-Seigneur ; ce qui lui fit donner 
le nom de Bethléem. Le cloître & léglife font deux 
bâtimens véritablement royaux. L'églife eft un vafte 
édifice , dont la voûte eft extrêmement hardie, lon- 
gue de quarante-huit pas plus que la nef n’a de lar- 
geur , & large de vingt-huit depuis la féparation de la 
nef jufqu’au grand autel. La chapelle du grand autel 
d'ordre dorique , à neuf faces. Les quatre qui font le 
plus éloignées de l’autel , font féparées l’une de l’autre 
par de grandes colonnes de marbre blanc, du même 
ordre. Les cinq autres faces qui terminent le rond de 
la chapelle , ne font féparées que d’une feule colonne. 
Cet ordre dorique eft chargé d’un autre qui eft au- 
deflus , & celui-ci d’un troifiéme plus petit, jufqu'à la 
coupole. Cette églife eft faite en croix; la voûte, les 
côtés & le pavé font tour de jafpe, & de marbre blanc 
& noir : l’entrée eft bordée de belles ftatues de mar- 
bre, & les colonnes font relevées de grotefques en 
‘fculpture. Dans une niche près du grand autel , on 
voit S. Jerôme en pierre, fort bien fait. Le roi Ema 
nuel deftina certe églife à ètre le maufolée des rois & 
de la maifon royale. On y voit un grand nombre dé 
tombeaux des rois & des reines, des princes & des 
princelfes. Les premiers fonc fupportés par des figures 
d’éléphans, &ornés de quarreaux & de couronnes : les 
uns & les autres font parfaitement bien travaillés en 
marbre blanc, noir & rouge , couverts de rideaux de 
taffetas ou de velours rouge. Le cloître eft occupé par 
des hermites de S. Jerôme :il eft grand,magnifique &c 

eut contenir jufqu’à deux cens religieux : le dortoir a 
fair d’un falon d’une maifon royale. On voit dans le 
même lieu un hôtel royal deftiné pour de pauvres gen- 
tilshommes. On y entretient tous ceux qui ayant em- 
ployé leur jeuneffe au fervice du roi, n’ont pas de 
quoi fubfifter dans leur vicillefle. Lorfqw'ils y entrent 
on leur donne l'habit de l’ordre de Chrift. Le cloître 
& l’églife de Belem font conftruits fur les bords du 
Tage. Vis-à-vis de ces deux édifices, on voit au mi- 
lieu de la riviere une groffe tour quarrée bâtie fur des 
pilotis , avec une platteforme avancée. Cette tour eft 
regardée comme la citadelle de Lisbonne, parceque 
tous les vaiffeaux font obligés de la faluer en pañlanr, 
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& d'y montrer leurs ‘commiflions & leurs billets de 
congé. La place d'armes eft fortifiée de parapets garnis 
d’une grande quantité d'artillerie. C eft dans cette place 
que font les cazernes , où demeurent les foldars de la 
garnifon. Les logemens de la tour, qui font à l'étage 
d’en-bas, fervent de magafns , & ceux de l'étage d’en- 
haut, fervent à renfermer les prifonniers d'état. * La 
Neuville , kif£'de Portugal ; tom. 1. p. 40. Colmenar , 
del. de Portugal. 

IF BELÈME, ville de France dans le grand-Per- 
che, dont elle prétend être la premiere ville , comme 
effectivement elle en eft la plus ancienne. Elle eft à 
quatre lieues de Mortagne , au midi. * La Martiniere, 
dit. géogr. 

BÉLENAT (ze Mowr) en latin Belenarenfis mons , 
tiroit , felon toutes les apparences, fon nom du dieu 
Belenus, c’eft-à-dire, d’Apollon , pris pour le foleil , 
que les anciens Gaulois honoroient avec Jupiter, Mer- 
cure & Mars, préférablement aux autres divinités. 
Cette montagne étoit dans l'Auvergne, entre Artonne 
& Riom, ainfi que Gregoire de Tours le dit dans fon 
livre de gloria Conféfforum ; mais elle eft aujourd’hui 
entierement inconnue aux habitans du pays. * Hadr. 
Valef. norit. Gall. 

BELENDIN, cherche; BALENDIN. 

BELENOPOLA , paralie en titre d'office d’un ufu- 
rier d'Athènes nommé Pamphite. Ce parafite éroit fi 
avant dans les bonnes graces de fon hôte, qu'il fem- 
bloit que les biens de Pamphile fuffent communs en- 
treux. Ariftophane le ralle dans une de fes comé- 
dies. 

BELENUS ou BELENOS, eft le nom que les Gau- 
lois donnoient à Apollon | & fous lequel ils hono- 
roient cette prétendue divinité. Ce mor eft celte , & 
fignifie blond , jaune. Les Gaulois le regardoient com- 
me le dieu qui préfidoit à la médecine, & qui avoit 
une vertu finguliere pour guérir les maladies. Ils lui 
avoient , à caufe de cela, confacré une herbe que nos 
médecins appellent Jufquiame , & ils la nommoient 
Bélinuncia, nom qui s’eft confervé jufqu’à nous. Les 
Efpagnols l’appellent encore Yelenno , & les Hongrois 
Belend. On croit que les Druides fe fervoient de cette 
herbe dans leurs preltiges, & leurs prétendues prédi- 
étions. Les mêmes Druides, qui étoient généralement 
les feuls prêtres des Gaulois, éroient par un titre fpé- 
cial les miniftres de Belenus; & en cette qualité ils 
avoient coutume de prendre un nom qu’ils mettoient 
après celui de leur famille. C'étoit du moins l'ufage 
au temps d’Aufone, qui nous apprènd cette particula- 
rité. On voyoit dans les Gaules, encore au IV fié- 
cle de l’églife, plufieurs temples confacrés au culte de 
ce faux dieu. Eumene ( Pan. p. 26$ ) parle avec élo- 
ge d'un de ces édifices : il paroft par {a natïation qu'il 
étoit fitué dans la Viennoife , où dans un autre pays 
peu éloigné. Il y en avoit un autre à Autun ; & peut- 
être un troifiéme à Bayeux, dont le rhéteur Patere 
femble avoir été le gardien & le tréforier. Il y ena 
qui font venir le mot Belenus , du grec Ééass, qui 
fignifie une fléche ; & qui prétendent que l'herbe qui 
lui fut confacrée fe nommoit Belinuncia où Belenium , 
parcequ'elle fervoit à froter les Aéches. * D. Martin x 
religion des Gaulois , liv. 1. Aufone, in profeffor. carm. 
194 & 200 , & Les notes de l'éditeur d’Aufone, ad ufum 
delphini , fur ces deux endroits, pag. 1408 10. D. 
Rivet, Aif£. littér, de la France ; tom. 1.p. 8. 

Apollon étoit aufli honoré À Adquilée fous le nom 
de Belenus, comme le prouvent diverfes infcriptions 
du'on a trouvées dans cetre ville, entr'autres celle-ci 
qui eft fur un ancien autel fort long : Apollini Beleno 
Aug. in honorem C. Petri ; & cette autre, Apollino Be- 
leno C. Aquileinf: Felix. Grutet en rapporte encore 
cinq autres , que l'on peut voir, in/érépr-veter. P. 36. 

| 4 Elias Schedius > Perfuadé que le nom de Belenus 
| toit myftérieux dans fes lettres ; les a confidérées fe- 
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lon leut valeur dans les nombresi, ( 
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parmi les Druïdes } & a rrouvé 
qui eft le nombre des 
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Ces valeurs ramafltes enfemble, font juftement trois 
cens foixante-cinq. * Elias Schédius, de 
norum. 

BELEPHANTES , Chaldéen , fut choif des fiens 
pour faire connoître à Alexandre le péril dont les af- 
tres le menaçoient, s’il entroit dans Babylone. * Diod, 
SET ME P- 622. in olympiad. CXIII. anni guarti 
hifloria. 

BELESBAT (feigneur de) 
( Michel de l). 

BELESIS NABONASSAR , voyez ASSYRIE. 

F BELESTE , fontaine de France ; en Langue: 
doc , au comté de Foix, & près du bourg de Beleita, 
dans la plaine de Mazeres , & au diocèfe de Mirepoix. 
Certe fource donne l'origine au Lers : elle a cela de 
particulier , que depuis la fin de juillet , jufqu'au 
commencement de janvier , elle coule douze fois ; & 
tarit douze fois en vingt-quatre heures , par des inter- 
valles fi égaux & fi accordés ; Que ce ruiffeau eft une 
efpece de clepfydre ou d'horloge d’eau. * Coulon ÿ 
rivieres de France, 1. part p. 450. Baudrand, di, 

BELFAST , ville maritime & riche de l'Ultonie en 
Irlande , dans le comté d’Antrim , fituée à l’embou2 
chure de la riviere qu'on nomme Lagan-W'ater , à 
quelques milles de Carrikfergus & fur la baye de cé 
nom. Elle envoie deux députés au parlement. * Di&. 
angl. 

BELFORTE , Beffordium , village du royaume de 
Naples , dans la Calabre ultérieure , près de la riviere 
de Metramno , au midi de la ville de Mileto. On 2 
voit Les ruines de l’ancienne Subfcinum ; Où plutôt 
Subcifinum , ville des Brutiens.* Mati, & la Marti- 
niere , d'étion. 

BELGART , Belgartia, petite ville d'Allemagne , 
fort marchande , dans la Poméranie ultérieure, fur la 
petite riviere de Perfante. Elle eft à l'élééteur de Bran-: 
debourg , & a été fort maltraitée durant la grande 
guerre d'Allemagne. Elle eft dans le petit pays de Ca. 
fubie , à trois milles d'Allemagne de Colberg. * Bour: 
gon, geograph. hiff. 

BELGES , en latin Belga , peuple en général d’une 
des treis parties de la Gaule , qu'on appella Begique. 
C'eft cette même partie qu’on divifa depuis en Beloi- 
que premiere , Belgique feconde, Germanie fupé- 
rieure , & Germanie inférieure ; & c’eft-là où l’on 
établit les archevèchés de Trèves, de Reims, de 
Mayence & de Cologne. Jules-Céfar parle avantageu- 
fement de la Gaule Belgique, où pays des Belges , 
qu'il a placé dans le I livre de fes commentaire entre le 
Rhin , l'Océan , & les rivieres de Seine & de Marne. 
Les autres auteurs ont diverfement marqué {es fron- 
tieres, Junius & d’autres fe fonttourmenté pour cher 
cher l’origine du mot Befgium , fans y avoir bien reufi, 
Céfar avoue que de fon remps les Belges étoient les 
peuples les plus vaillans de la Gaule ; parcequ'ls 
étoient les plus éloignés du luxe, & qu'ils avoient 
continuellement guerre avec les Allemans. Aujour- 
d’hui on donne le nom de Belgique à la baffe Allema- 
gne, qui comprend les dix-fepr provinces des Pays- 
Bas. Voyez FLANDRE, HOLLANDE ; PAYS-BAS. 
* Cæfar, L. 1. & 2. de bell. Gall. Tacite, L 1. anna 
Dion , Z $3. Ammien Marcellin , Z. 1 5. Aubertus Mis 
rœus , én chron. Belge. Petrus Divæus, ên antiq. Gall. 
Belg. De Thou , Aif. L. 40. Huterus Delfius. Robert 
Cenalis. Guichardin. Cluvier , &c. 
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fF BELGIOJOSO , château firué à un mille du 
Po, dans le Pavefan. Il a été bâti par Galeas Vifconti, 
aïeul de Philippe-Marie. Celui-ci le donna en 1431, 
À Alberic V du nom, comte de Cunio, & depuis ce 
temps les feigneurs de Cunio ontpris le nom de BEL- 
GIOJOSO. Poyez l'article fuivant. 

37 BELGIOJOSO, maïfon l'une des plusanciennes 
& des plus clébres d'Italie. Elle a été conne dans les 
anciens temps fous le nom de Cuñio , Barbiano , Lu- 
go & Zagonara , comtés & feigneuries qu’elle poife- 
doit avec une efpece de fouveraineté. Ces terres & 
plufieurs châteaux qui lui appartenoient également , 
étoient fituées dans la balle Romagne entre les villes 
d'Imola , de Ravenne , & de Ferrare, aux environs 
de la riviere de Senio. Ce n’eft que depuis l'an 1431, 
que la maifon de Cunio a prisle nom de Belgiojofo , 
fous lequel elle eft connue préfentement , comme 
nous le dirons à l'atticle d'Alberic V , à qui le chà- 
teau de Belgiojofo fut donné par Philippe-Marie Vif- 
conti. La maifon de Cunio étoit déja comptée parmi 
les plus illuftres de Ravenne en 880, & Rubeus, if. 
Ravenn. lib.-5. p. 245, dit qu'Albéric , comte de Cu- 
nio, petit fls-d'Everard I, y foutenoit alors avec hon- 
neur la fation impériale. 

L RarNerio II du rom , dixiéme comte de Cunio , 
& Evido fon frere, firent en 1139 la guerre à la ville 
da Faenza ; & obligerent les magiftrats, à les rece- 
voir dans la ville , & à leur donner les droits de bour- 
geoifie. Ils furent inveftis par l'archevèque de Ra- 
venne du château de Riverfano, en 1145. Rainerio 
fut pere d'Evino , qui fuit; & d’un autre Rainerio , 
qui en 1186 rendit hommage à Henri, fils de Fré- 
déric Batberouffe , pendant le féjour que ce jeune 
prince ficà Imola. Aidé des Fayentins , il reconquit en 
1202 la ville de Lugo, dont Albert, archevèque de 
Ravenne , s’étoit emparé. 

IL. Evrpo IL , fervit utilement l’empereur Frédéric 
Barberouffe dans les guerres d'Italie. Ce prince, en 
1164, le confirma, lui & fonfrere , dans le comté de 
Cunio. Evido fut pere de RAINERto , qui fuit. 

I. Rarverio III , acquit le comté de Donogallia, 
par fon mariage avec Marie, héritiere d’Alberic , der- 
nier comte de Donogallia.ll fut podeftat perpétuel des 
Fayentins ; en cette qualité il s'empara en 1230 du 
château de S. Potito , & acheta en 1240 celui de Fa- 
briago. Sa piété le porta à contribuer de fes deniers à 
la conftruction de l’églife de S. François , que les cor- 
deliers de Lugo faifoient bâtir. Il accompagna l’em- 
pereur Frédéric IL dans les guerres que ce prince fit 
en Romagne, &il en recut en 1241, la confirmation 
de fes états. Rainerio fut pere de quatre enfans, en- 
trautres de BeRNARDIN, qui fuit; & d’Eyido, dit 
Bandezzat, dont la petite-fille Taddea de Barbian 
époufa François d'Eft , marquis de Ferrare. 

IV. BerNARDIN , s'acquit beaucoup de réputation 
dans les guerres civiles , qui de fon temps défoloient 
la Romagne. Il fut chef des Guelfes, & fit alliance 
avec les villes de Boulogne , de Ravenne & de Rimi- 
ni. Il fut podeftat d’Imola en 1295, & de Ravenne en 
1299. En 1351 il acquit le château des Guercinoro, 
& il achera celui de Zagonara , dont quelque temps 
après fes defcendans prirent le nom. Ses enfans furent 
Arserie I, qui fuit; Ugolin, vaillant capitaine , qui 
prit en 1322 la villede Cervia,& tua Raïnald, archevè- 
que de Ravenne; & Rainerio, qui fut confirméen: 303 
dans le comté de Donagallia par l’empereur Henri VI. 

V. Arseric Il, fe diftingua également dans les ar- 
mes. Il chaffa de Faenza les Gibelins & Maghinard de 
Cefenne leur chef. Il eut pour fils 

VI. Prerre, qui fut podefta de Forli en 1330, & 
eut pour fils 

VII. Arserre II , qui futun des capitaines de Ber- 
nabo Vifconti , feigneur de Milan, & mouruten 1377. 
Son fils. 
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VIII Arivose , lui fuccéda dans fa charge, & fer: 
vit utilement Bernabo Vifconti en plufieurs occafions. 
Il fut tué fur les remparts de Barbiano , lan 1385, 
en défendant cette place afliégée par le marquis de 
Ferrare & les Bolonois. Ses enfans furent , Arserre 
IV, dir /e Grand, qui fuit; & Jean, qui fut un guerrier 
fameux , & qui conduifoit fes troupes avec tant de 
bravoure & de vivacité, qu'on le furnomma le fou- 
dre de la guerre. M reprit en 138$ le château de 
Barbiano , fur les Bolonoïs , qui l’avoient emporté 
la même année fur fon pere, &le défendit contretous 
leurs efforts avec une valeur qui lui concilia leur efti- 
me. Deforte que quelque temps après ils lui donnerent 
le commandement général de leurs troupes: Il les 
quitta en 1398 pour palfer au fervice du duc de Mi- 
lan. Depuis il ne ceffa de faire des courfes fur les ter- 
res des Bolonois & du marquis de Ferrare. Dans 
une de ces courfes il fut furpris au paffage du Panaro, 
fait prifonnier & emmené à Boulogne, où lui & fes 
enfans eurent la tère coupée en 1399. 

IX. Arserie IV furnommé Ze Grand, fils d'Alidofe, 
fut un des plus grands capitaines de fon temps. Tous 
les hiftoriens lui donnent la gloire d’avoir délivré 
l'Italie de l’efclavage des barbares, & d’avoir rétabli 
la milice de ce pays dans fon ancien luftre. Il fit fes 
premieres armes fous Jean Auchut, fameux capi- 
taine Anglois. Dès qu'il crut avoir acquis aflez de 
connoiffances dans le métier de la guerre pour agir 
de lui-même , il forma la célébre compagnie de S. 
George ; il n’y recut que des Italiens, à qui il ft 
jurer de chaffer tout étranger d'Italie. En ce temps-là 
des troupes de bandits compofées de foldats François , 
Anglois & Allemans , & connus fous le nom de Com- 
pagnies , infeftoient l'Italie. Ces troupes fe mettoient 
fucceflivement au fervice des princes, préférant tou- 
jours celui qui mettoit leur fang à un plus haut prix. 
Mais fous le moindre prétexte elles fe débandoient, & 
pilloient indifféremment leurs alliés & leurs ennemis. 
Alberic les attaqua, gagna fur eux deux batailles très- 
fanglantes , & les chaffa enfin d'Italie. Ses fuccès lui 
acquirent une telle réputation, que tous les princes 
d'Italie le rechercherent à l’envi pour lui donner le 
commandement de leurs armées. Il fervit quelque 
temps Barnabo Vifconti , feigneur de Milan; enfuite 
la république de Venife. En 1379 , étant général du 
pape Urbain VI, il reprit Rome occupée par l’anti- 
pape Gregoire , après avoir battu à Marino l’armée de 
cet antipape. Urbain VI le donna en 1380 pour géné- 
ral en chef à Charles de Duras , qui alloit à la con- 
quête de Naples. Ses entreprifes furent couronnées 
par les fuccès les plus brillans. Il prit Naples, & obli- 
gea la fameufe reine Jeanne retirée dans le château , 
à fe rendre à difcrétion. Charles de Duras dut à Al- 
beric la confervation de fon état, comme il lui en de- 
voit la conquête. Louis d'Anjou étant venu à la tête 
d’une nombreufe armée , pour s'emparer du royaume 
de Naples, en qualité d’héritier de la reine Jeanne, 
Alberic s’oppofa à fes entreprifes, & lui livra une ba- 
taille dans laquelle tout l'avantage fut de fon côté. Il 
le combattit mème en perfonne, & lui fitune bleflure 
dont il mourut quelques jours après. Ses fuccès lui 
concilierent toute l’eftime du nouveau roi de Naples , » 
qui le ft fon grand connétable , & lui donna le mar- 
quifat de Teraci, & les comtés de Trani, & de Con- 
verfano. Il fongea enfuite à recouvrer fes états ufur- 
pés par les Bolonois & leurs alliés, & à venger la 
mort de fon pere tué à la prife de Barbiano. Les Bo- 
lonois furent défaits à San-Profpero , l’an 1381, & 
peu après Alberic fit avec eux une paix honorable. IL 
pañla en 139$ au fervice de Jean Galeas Vifconti, 
duc de Milan. Le duc l'ayant envoyé l’année fuivante 
au fecours de Jacque Appiani, feigneur de Pife, il 
chafla les Florentins du Pifan : il leur prit même la 
ville de Sienne. Le duc ayant reçu un.échec à Gover- 
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ñolo , Alberic fut rappellé en Lombardie en 1397. Il 
ranima les troupes en leur donnant de la confiance , &c 
attaqua Les Bolonois , les Florentins & les marquis de 
Mantoue & de Ferrare, unis contre le Vifconti , qui 
furenc défaits à leur tour. Les Florentins appellerent à 
leur fecours l’empéreur Robert de Bavicre ; quien 
1401 fe mit en devoir de faire une defcenre en Ita- 
lie : Alberic marchaà fa rencontre ; & après l'avoir 
battu près de Vérone, l’obligea à s’en retourner en 
Allemagne. Lorfqué le duc Jean - Galeas fut mort 
Alberic rentra au fervice du Pape, quien 1403 l’en- 
voya äu fecours de Ladiflas , fils de Charles de Du- 
ras, roi de Naples. Ladiflas venoit d’être chailé de fon 
foyaume par les barons & par Louis d'Anjou :il ne 
Jui reftoit plus que la ville de Gaéte. Alberic conduifit 
fes opérations avec tant de fuccès & debonheur ; qu’en 
peu de temps il réduific Naples & fes châteaux , & 
tout le refte du royaume fous l’obéiffance de Ladilas. 
De Naples il repalla en Romagne, où une brouillerie 
qu'il eut avéc Balthazar Coffà , légat du pape , occa- 
fonna uñe guerre entr'eux. Alberic la fourint avec 
honneur, & 1e défendit fi bien dans Caftel-Bolognèfe, 
contre Les efforts du légat , qu'il obtint enfin une paix 
honorable. Une autre guerre qu'il eur à foutenir qua- 
tre ans après, contre le même légar ; ne lui fut pas fi 
favorable. I] eut le déplaïfir de voir fon châreau de 
Barbiano entiérèment détruit. Alberic mourut comblé 
de gloire en l’année 1410. Tous les hiftoriens SACS 
Cordentäle regarder comme le plus grand capitaine de 
fon temps. Les plus fameux guerriers de ce fiécle, 
tels que Sforce, pere des ducs de Milan , Braccio , 
Orfini, Tartaglia, Brandolin, & plufeurs autres 
avoient appris fous lui le métier de la guerre, ayant 
été foldats dans fa compagnie de S. George. Alberic 
IV ajouta aux armes de fa maifon la croix de gueules, & 
ces paroles aux quatre coins Lis. Ir. A8 Exr. c’elt-À- 
dire, Liberata Iralia ab exteris. I] eut de Béarix de 
Polenta, fœur d'Oftafe, feigneur de Ravenne ,; deux 
fils , Louis, qui fuir ; & Mainfroi. Celui-ci fe diftingua 
Comme fes aieux dans le fervice militaire , & fuivit 
fon pere dans la guerre qu'il fit au légat Coffa Fran- 
çois Carrate , fon parent, figneur de Padoue ; étant 
en guerre avec Les Vénitiens , Mainfroi le fervir 
utilement. En 1404 il batric à Languillara, Paul Sa- 
velli , général des Vénitiens. Il défir encore à quelque 
temps de-là leur 4rmée près Rovigo, & obligea cette 
ville à fe rendre à difcrérion. Mainfroi époufa L/abelle 
de Montfoït , fille du marquis de Bifegli, dont il eut 
trois enfans à qui il tranfinit les états que fon pere 
polfédoit au royaume de Naples. Ses neveux attachés 
à la maifon d’Anjou, les perdirent, lorfque la maifon 
d'Aragon fut venue à bout de chaffer celle d'Anjou de 
ce royaume. 

X. Louis I du nom , fils d’Aberic Le Grand, conti- 
nua la maifon de Barbiano en Romagne. Il fut ami 
intime du légat Coffà , dont il favorifa les entreprifes 
contre fon frere même. Mais par l'entremife de la ré- 
Publique de Venife, il fe raccommoda en 1408 , avec 
Manfroi ; Qui lui céda tous fesérats qu'il pofédoit en 
Romagne, Louis s'intérefla à faire finir le {chifime qui 
s’étoit élevé après la mort du pape Alexandre V, par 
l'élection de Gregoire VII, & de Benoît XIII, Il fr 
alliance avec les cardinaux affemblés pour cé fujer à 
Boulogne , & il s’obligea à reconnofître celui que l’on 
auroit élu dans le conclave. Ce fut fon ami le cardinal 
Cofla qui fur élu, & qui prit le nom de Jean XXII. 
Ce pape le confirma dans tous fes états qui relevoient 
de l'églife, La même année 1411, la république de 
Boulogne fit alliance avec Louis, & fix mois après 
elle le it fon capitaine dans la guérre qu’elle eut à fou- 
tenir contre Charles Mäalatefta, feigneur de Rimini. 
Louis fut préfent à la paix qui fe fit entr'eux l'an 
1419. Sa femme étoit de la maifon des Maufredi , 
feigneurs de Faënza. Il en eut Argerre V , qui fuit. 
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aux titres de fa maifon celui de comte de Belgiojojo. 1 
s’attacha d’abord à Philippe-Marie Vifconti, duc de 
Milan , qu'il fervit dans {es armées jufqu’en 1423, 
qu'il rompit avec lui. Le mécontentement d’Alberic 
vénoit de ce que le duc, fous prétexte de la guerre 
qu'il fourenoit dans la Romagne contre le légar de 
Boulogne & fes alliés ; AVOIt mis une garnifon dans 
Lugo, la meilleure place des domaines d'Alberic. I 
quitta brufquement le parti du duc de Milan , & 
jetta dans celui de fes ennemis. On lui donna deux 
cens gensd'armes & fepc cens fantailins. Avec ce fe- 
cours 1l recouvra pluleurs de fes châteaux. Il fe for- 
tifia enfuite dans Zagonara. Ange de la Pergola , capi- 
taine du duc, vint l'y afliéger. Il battir l'armée des 
alliés, qui venoit au fecours d’Alberic, lequel fux 
obligé de fe rendre. Le duc de Milan lui rendit fes 
bonnes graces , & lui donna de l'emploi dans fes trou- 
pes. Il lui confia en 1430 le commandement de celles 
de Tofcane. Alberic, toujours outré que le duc ne 
lui rendit pas fes états de Roimagne , fe laifla battre 5 
pour fe venger de lui. Les troupes qu'il commandoi 
le firent prifonnier & l'envoyerent à Milan. Le duc 
ne S'abandonna point à fon reflentimencaul écouta les 
raifons d’Alberic ; & comme il vouloir conferver fes 
châteaux qui lui convenoient tant qu'il auroit la guerre 
dans la Romagne, il lui donna en 1431 le bourg , le 
château & la leigneurie de Belgiojofo. Mais fe duc ne 
jouit pas long-temps de fon ufurpation. Le pape Eu- 
gene IV , profitant d’une circonitance où fes troupes 
étoient occupées ailleurs, ft attaquer en 1436 le châ- 
teau de Cunio, qui fur pris & rafé. Barbiano fur aufi 
ruiné. Lugo , Zagonara & les autres châteaux (e ren 
direnc à Sforce , général des troupes du pape. Alberic 
mourut la même année , de déplufir de ce que fa mai- 
{on étoit chaflée pour toujours de fes anciens domai- 
nes. D'Héléne, fille du comte Hugues de Rangoni, 
il eur crois enfans, Lours If, qui fuit; & Gal & 
Charles, morts jeunes. 

XIL Louis II, comte de Belgiojofo, fervit François 
Sforce dans la conquête de l'état de Milan. il étoir 
fort aimé de ce prince , qui le confirma dans le comté 
de Belgiojofo, par un diplome de l’an 1451. Îl époufa 
Eléonore , fille du comte Raphael Mandelli, donc il 
eut CHARLES , qui fuir. 

XII. Cnarces |, comte de Belgiojofo , fut em 
ployé dans des négociations importantes, Louis Sforce, 
oncle de Jean Galeas, duc de Milan ; l'envoya en 
1493 en qualité d’ambafadeur à la cour de France , 
pour engager le roi Charles VIII à entreprendre là 
conquête du royaume de Naples. Il réuflir dans fa ne- 
8oclation , & porta lui-même la nouvelle de ce fuccès, 
s'étant rendu de Paris à Parme en cinq jours. Louis 
Sforce le déclara en 149$, amiral de la Hotte qu'il 
avoit à Gènes, & l’année fuivante il lui donna le 
gouvérnement de Pavie, Le comte de Belgiojolo fe 
rendit fi agréable par fes fervices , que Louis Sforce 
lui donna en 1499 la ville & le château de Monza. 
Ce fut lui qui fit bâtir à fes frais l'églife & le couvent 
des cordéliers de Beloiojolo, & il y établir la fépul- 
ture de fa famille. De Catherine Vifconti, fille du 
comte Pierre-Francois , il eut trois filles ; Marguerite 
mariée à Alexandre Sforce, comte de Borgo-novo ; 
Lucrece, femme du comte Louis Tolentin ; Antoinette 
mariée au comte A/exandre Scaramuccia-Vifconti » dE 
crois fils; Louis 3 Alberié & Prerre-FRANçoIs, dont 
nous allons parler, s 

Louis fut un grand homme de guerre, qui dès 
l’âge de feize ans fur fait capitaine de gendarmes. I] 
s'attacha à la France , & fervit avec diftinction en Ita- 
lie & fur les frontierés d’Efpagne depuis l'an 1 Sio 
jufqu'en 1516. Certe année le roi François I Le ft fon 
confeiller & fon chambellan, En 1 s2rilfut envoyé à 
Parme, & défendit cette villé contre les troupes réu- 
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nies de l'empereur & du pape. Il commandoit une par- 
tie de l'infanterie à la bataille de [a Bicoque en 1522. 
L'année d’après il furprit Monza & conquit Lodi. Il 
commandoit une partie de la garnifon de Marfeille , 
lorfque certe ville fut attaquée par les impériaux. Il 
paf en Iralie avec le roi François I, & fon crédit 
contribua beaucoup à lui foumettre la ville de Milan 
en 1 524. À la bataille de Pavie , le comte de Belgiojofo 
commandoit trois mille hommes d'infanterie & deux 
efcadrons , avec lefquels il repouffa la cavalerie alle- 
mande. Quoique bleffé en deux endroits au vifage, 
il accourut au fecours du roi; mais le voyant pris fans 
reflource, il fe fit jour à travers les ennemis, & fe 
fauva. Le peu d’exaétirude avec laquelle il recevoir fes 
appointeméns le dégouta du fervice de la France : 1l 
rentra dans celui de l’empereur par la médiation du 
connétable de Bourbon. Chaïles-Quint le fit fon con- 
feiller , & général des gendarmes. Peu de remps après 
il le fit gouverneur de Novarre & de tout l'état de 
Milan au-delà du Teflin. Le comte de Belgiojofo 
battit à Gagliate les troupes de France, qui alloient 
joindre l’armée commandée par le duc d'Urbin , le- 
quel faifoir le fiége de Milan. En 1$27il fut fait gou- 
verneur de Milan , pendant labfence du connérable 
de Bourbon; qui étoit allé faire le fiége de Rome. La 
même année il recouvra Monza ; mais il perdit Pavie, 
qui fut prife d'affaut, & où il fut fait prifonnier. Il 
s’en dédommagea l’année fuivante , en furprenant 
cette ville pendant une nuit obfcure. IL gagna la ba- 
taille de Landriano , à la cêre de l'infanterie efpagno- 
le, qu'il avoit conduite de Gènes à Milan , en raver- 
fant les montagnes de l’Apennin , quoique les pañages 
fuffent gardés par les ennemis. Charles-Quint ne pou- 
vant allez reconnoître fa valeur , lui donna plufñeurs 
châteaux , & le fit gouverneur général de l’état de 
Milan. Mais Le duc Sforce ayant recouvré fon état par 
là paix de Boulogne , en 1530, le comte de Belgio- 
jofo fut déclaré viceroi de Sicile. Il fe difpofoit à aller 
prendre poffeflion de fa nouvelle dignité , lorfquil 
mourut empoifonné à Milan. Il avoit encore que 
trente-fix ans. L'empereur témoigna par fes reprers 
l'eftime qu'il faifoit de fa perfonne. 

Alberic | fecond fils de Charles, fervit avec diftin- 
étion dans les armées de France en Italie, jufqu'à la 
bataille de Pavie. En 1526 , il pafla au fervice de Char- 
les-Quint, quilui donna le château de Candie en Lo- 
melline. Il défendit, en 1527 , Alexandrie afliégée 
par l’armée de France, & ne la rendit qu’à l'extrémité. 
Îl étoit en 1528 dans Naples, où il commandoit 
vingt compagnies d'infanterie , lorfque cette ville fut 
afiégée par l’armée françoife , & fut tué en combattant 
vaillamment dansune fortie.Charles-Quint l'avoir défi- 
gné colonel général de l'infanterie allemande en Italie. 

XIV. PrERRE-Francçois, comte de Belgiojofo, troi- 
fiéme fils de Charles , fervit aufli le roi de France de- 
puis lan 1516 jufqu’en 1526, qu'il pañla au fervice 
de l'empereur, lequel Le fit colonel d'infanterie. Il 
accompagna Charles-Quint dans fes expéditions d’A- 
frique. Il fit fi bien à la bataille de Tunis, que ce 
prince le fit gouverneur de Crémone, fénateur & fon 
confeiller d'état. Dans la guerre de Parme, en 1551, 
il éroit meftre de camp général de l’armée de l’empe- 
reur. Il époufa Paule Torella, fille de Francois, 
comte de Chirugolo & de Gualtalla, de laquelle 
il eut trois enfans ; Francois, qui fut abbé de 
faint Pierre l'Olmo , & prévôt de l'églife collé- 
giale de Somma; Charles , capitaine de cavalerie 
au fervice de l’empereur, qui de fon mariage avec 
Hippolyte, de la maifon Vifconti de Somma, n’eut 
qu’une fille nommée June, mariée dans la maifon 
de Cufani; & Louis, qui fuit; 

XV. Louis IL , comte de Belgiojofo , dernier fils 
de Pierre-François , fervit dans les guerres de Piémont 
fous Ferrand Gonzague, & de Flandre fous le duc de 
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Savoye. De retour à Milan, il eut le gouvernement 
de Novarre, & fur fair un des foixante décurions de 
la ville de Milan, & peu de temps après il fur élu vi- 
caire de provifon. Louis avoit des difpoñitions fingu- 
lieres pour les fciences. Il apprit parfaitement les lan- 
gues orientales. Le fameux Âlciat, fon contemporain, 
l'appelloit le Soleil des favans. Sa femme Barée, fille 
de François Trivulce, marquis de Vigevano, & de 
Julie Trivulce, fille de Théodore,matquis de Pizzighi- 
tone , lui apporta les feigneuries de Confienza & de 
Lardara. Il en eut quatre enfans, Arseric VI, quia 
continué la poltérité; Jean-Jacques , François & Ga- 
léoto , donc nous allons parler. 

Jean-Jacques fit fes premieres armes en Efpagne ; 
dans la guerre que Philippe IL entreprit pour conqué- 
rir le Portugal. Ïl fervit enfuite en Flandre fous Alexan- 
dre Farnèfe , & fe diftingua en particulier à la prife de 
Berg-op-Zoom, où étant monté des premiers fur la 
muraille , il eut la jambe percée d’un coup de feu. Il 
fut capitaine de gendarmes & aide-de-camp dans la 
guerre de France. Il revint à Milan en 1 592. À l'affaire 
de Brigueras il fut bleffé à la cuifle, & à l'attaque de 
Cahors, il fut encore bleffé au col. Il repala en Flan- 
dre en 1593, en qualité de colonel de cavalerie, & 
fe fit beaucoup d’honneut aux prifes de Dourlens & 
de Cambrai. Il commandoit l’arriere-garde , en qualité 
de général de la cavalerie , à la bataille où l’armée ef- 
pagnole , comimandée par le marquis de Varembon , 
fut défaire. Quoique bleffé au bras d’un coup de feu, 
il conferva affez de préfence d’efprit, pour fauver cette 
arriere-garde , & empêcher qu’ellene füt entamée. En 
199 il défendit Nieuport contre Maurice de Naffau , 
général des Hollandois ; & en 1600 il fut déclaré gé- 
néral en chef de la cavalerie dansles Pays-Bas. L'em- 
pereur Rodolphe lui donna en 1601 le commande: 
ment de fes troupes dans la haute Hongrie, Il s’y di- 
füingua extrèmement. Il repoufla les Turcs à Wara- 
din & à Huft, & gagna la bataille de Lippe. Ce fut 
lui qui défendit la ville de Scépus contre les febelles 
& les Turcs qui l’avoient afliégée : il les obligea à 
lever le fiége , après avoir efluyé de grandes pertes. 
La cour d’Éfpagne le fit repafler en 1606 en Flandre , 
où il fut fait confeiller d'état, & gouverneur de Na- 
mur & du pays entre Sambre & Meufe. IL y mourut 
fans laifler de poftérire , & fur enterré à Liége dans 
l'églife des religieufes Carmelites, qu'il avoit fair 
bäur à fes dépens , comme tout le refte du couvent. 

François , fecond fils dé Louis IT , fervit dans les 
troupes où fon frere avoit du commandement.En 160$ 
il fut affafliné à Prague , par les ordres du maréchal 
de Rofwrm , qui pour ce crime eut la tête tranchée. 

Galéoto , dérnier fils de Louis II, s’acquit beau- 
coup de réputation par la bravoure & la bonne con- 
duite qu'il fit paroître à la tête d’un régiment dont if 
éroir colonel , dans les guerres de Piémont & de 
Flatidte. C’eft de lui que fort la branche cadette de la 
maifon de Belgiojofo , qui aujourd’hui a pour chef le 
comte FrRAnçois de Belgiojofo , feigneur de Merlin, 
chambellan de l’empereur , & quefteur dans le ma- 
giftrat ordinaire , qui de fa femme Viéoire, mar- 
quife Cauriani de Mantoue a deux enfans, Galeoto 
mari de Jufline, fille du comte de S. Second; & 
Antoine, chevalier de Malte, & colonel des cuirafliers 
du régiment de Schmerzing, au fervice de la reine de 
Hongrie. 

XVI. Azseric VI, comte de Belgiojofo, &c premier 
marquis de Grumello , étoit fils aîné de Louis Il. 
Il remplit avec honneur différentes charges dans fa 
patrie. En 1598 il fut chof, avec quelques autres 
gentilshommes du Milanez, pour aller recevoir à 
Trente Marguerite d’Autriche , époufe de Philippe IF 
roi d'Efpagne , & l'accompagner en fon voyage d'I- 
talie jufqu’à Gènes. Il époufa en premieres nôces Juf= 
cine Botromée , niéce ce S. Charles Borromée, qui 
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leur donna la bénédiction nuptiale dans la chapelle de 
J'archevèché de Milan. Cette dame étant morte fans 
enfans , Alberic époufa en fecondes nôces Julie Af- 
faitati , marquife de Grumello , dont il eut trois en- 
fans, Pierre-François abbé ; Jean-Jacques, qui fe fit 
jéfuite, & fut un homme très - favant : il mourut 
premier lecteur de l’univerfité de Salamanque en 
Efpagne : il a fait bâtir à fes dépens le beau collége 
des jéfuites à Loyola ; Caarzes IL, qui fuit. 

XVIL. CHarzes Il , comte de Belgiojofo, marquis 
de Grumello, après avoir fait la campagne de 1630 en 
Flandre , époufa Françoife comtefle de Malumbra , 
dont ileut, 1. Abéric, homme favant, qui époufa 
Marie, comtefle de Landriani, héritiere de fa mai- 
fon, dont il n'eut que deuxfilles, Julie, marice au 
comte Charles Archinti , chevalier de la toifon d'or 
& grand d'Efpagne , mere des comtes Archinti, vi- 
vans; & Françoife femme du comte Jacques Simonetta. 
2. Paul , & 3. Louis , morts fans avoir été mariés. 4. 
JEAN, qui fuit. 

XVIIL. Jean, comte de Belgiojofo , & marquis de 
Grumello , après avoir été page de Ferdinand IV, 
roi des Romains, fervit dans le régiment Echenfurt , 
dans la guerre d'Italie en 1657 & 1658. Il pafla en 
Efpagne en 1661 , étant major du régiment Ercolani, 
& fe diftingua en toute occafon dans la guerre de Por- 
tugal, de forte qu’il devint meftre de camp d’un ré- 
giment italien. En 1668 il pafla en Flandre avec fon 
régiment , & fut fait gouverneur de Dixmude. Il eut 
en 1671 le gouvernement de Saint-Omer. En 1674il 
quitta le fervice , & repañla à Milan , où il fut fait 
général en chef de toutes les milices du pays. Il époufa 
en premieres nôces Béatrix, marquife Pallavicini, de 
Crémone , de laquelle il n’eut qu’une fille qui fe fit 
religieufe. En fecondes nôces il époufa J/abelle, com- 
tefle de Wolchenftein au Tirol, qui étoit fœur de lé: 
vêque & prince de Trente. Ses enfans furent Ax- 
TOINE , qui fuit ; Charles; Françoife , mariée au comte 
Charles Corio , & deux autres filles religieufes. 

XIX. ANTOINE comte de Belgiojofo , fur fucceffi- 
vement envoyé de la cour de Vienne en celles de Tu- 
rin, de Modéne & de Parme. L'empereur Charles 
VI le fit fon chambellan , & l’impératrice reine de 
Hongrie, l’a déclaré fon confeiller intime actuel d’é- 
tat, par lettres patentes du 23 avril 1741. Il a 
époufé Barbe d'Adda, fille de Con/fance, comte d'Adda, 
dont il a Armeric, qui fuit; Louis, chevalier de 
Malte , chambellan de leurs majeftés impériales, & 
capitaine d'infanterie au régiment de Platz ; & Anroi- 
nette, mariée au comte Della Somaglia , chambellan de 
leurs majeftés impériales. 

XX. Arsrric, comte de Belsiojofo , lieutenant 
colonel & capitaine des gardes du corps de S. A. R 
l'archiduc Léopold d'Autriche, & chambellan de leurs 
majeftés impériales. * Exerait d’un mémoire manufcrit 
remis par la famille. 

BELGIQUE, cherchez BELGES. 

BELGIUS, roi qu'on fait fils de Lugdus : c’eft le 
troifiéme roi des anciens Gaulois, felon le Bérofe fup- 
pofé par Annius de Viterbe. On prétend que c’eft lui 
pi donna fon nom à la Gaule Belgique ; mais ces rois 
ont fabuleux. * Bérofe, Z $. Dupleix, 4 2, c. 14, 
des mémoires des Gaules. 

BELGIUS, capitaine Gaulois , qui paffa dans l'Il- 
Iyrie & dans la Macédoine, & fe rendit fi redoutable 
à ces peuples, qu'ils achererent la paix de lui. Ptole- 
mée Ceraunus ou le Foudre ; ayant méprifé de fe l’ac- 
quérir par cette voie , & ayant même ofé lui donner 
bataille fous la CXXV° olympiade, & l'an 279 avant 
J. C. fut fair prifonnier. Les Gaulois lui couperent la 
cète , & la porterent à la pointe d’une lance. Belgius 
fut tué peu de temps après. * Polyb. Z. 2. Paufanias , in 
Phoc. Juftin, Z 24. 

BELGRADE ou ALBE-GRECQUE, ba Greca 
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& Alba Bulgarica, ville de Hongrie , dans la contrée 
appellée la Raftie. Elle eft un peu au-deflous de l'en- 
droit où la Save & le Danube fe joignent enfemble A 
& confidérable par fa grandeur & par fa fituarion fur 
une colline, qui la rend forte. Elle avoit éré autre- 
fois vendue par le defpote ou prince de la Servie, au 
roi de Hongrie , auquel elle avoit été ainfi foumife 
jufquà lan 1521, que le fultan Soliman I s’en ren- 
dit maître , ainfi qu'on le va marquer. Quelques-uns 
la prénnent pour l’ancienne Taurinum 3 mais cette 
derniere étoit trop éloignée du confluent de la Save & 
du Danube, pour croire que ce foit la même que 
Belgrade. Il y a plus d'apparence que celle-ci s'érane 
accrue des ruines de l’autre, fon voifinage a fait croire 
que c’étoit la même ville. Amurat 11 & Mahomer II 
l’avoient afliégée inutilement , celui-là en 1442, & 
l'autre en 1456. Soliman II l'emporta enfin en 1 21, 
& depuis les Turcs en furent les maîtres jufqu'en 
1688 que les Impériaux la prirent , fous la conduite 
de Maximilien-Marie , éleéteur de Baviere. Depuis , 
les Turcs la reprirent en 1690 Les Ailemans l'aflié- 
gerent aufli inutilement en 1693. Mais le prince Eu- 
gène de Savoye , généraliflime des troupes de l'empe- 
reur , ayant remporté une fignalée victoire près de 
cette place le 16 août 1717, elle fur prife deux jours 
après par capitulation. Les Hongrois la nommenc 
Nandor Alba ; & les Allemans Grieckifh Weif 
Jembourp. 

BELHOMME ( dom Humbert) né à Bar-le-Duc 
le 23 décembre 16$3, fit profeflion de la régle de 
S. Benoît dans la congrégation de S. Vanne & de S. 
Hydulphe Le 19 novembre 1671. Ses progrès dans les 
études le firent deftiner par fes fupérieurs à enfeigner 
la philofophie & la théologie aux jeunes religieux de 
fon ordre dans l'abbaye de S. Mihiel. Pendant qu'il 
s'en aquittoit avec fuccès , le cardinal de Retz ; qui 
faifoit fon féjour en Lorraine, informé de fon efpric 
& de fon favoir, conçut pour lui de l'eftime, & vou- 
lut qu'il eût part aux he les qu'il tenoit fur les 
matieres de philofophie & de théologie, tantôt dans 
fon château de Commerci , tantôt dans l'abbaye de 
S. Mihiel , avec D. Henri Hennezon, qui en étoir 
abbé , avec D. Robert Defgabets & D. Hilarion M6: 
nier, trois des plus beaux elprits de leur fiécle. D. 
B:lhomme s'adonna enfuité à la prédication, & prè- 
cha avec beaucoup d’applaudiffement dans les cathé- 
drales de Strasbourg , de Toul & ailleurs. Il eur 
même l'honneur de prècher le premier la parole de 
vérité dans l'églife de Strasbourg , depuis que cette 
ville ayant été rendue au roi , l'erreur commença à y 
erdre crédit. L'an 1699 Léopold I duc de Lorraine, 
étant rentré dans fes états, ft D. Belhomme un des 
membres de fon confeil de confcience. Il le confulta 
ouvent fur d’autres matieres importantes , & lui offrit 
une place dans fon confeil d'état : mais dom Bel- 
homme s'excufa de l’accepter fur fon âge avancé. IL 
fuccéda en 170$ à D. Alliot dans l'abbaye de Moyen- 
moutier , dont 1l avoit été coadjuteur quelques années 
auparavant. Cette abbaye , qu'il gouverna pendant 
vingt-deux ans , lui eft redevable de la magnificence 
de fes bâtimens, & de fa riche bibliorhéque , la plus 
nombreufe & la mieux choifie de toutes celles que 
l’on trouve en Lorraine. Il y a même un grand nom- 
bre de manufcrits très-anciens; un entrautres du 
regne de Childeric II, qui contient les épîtres de S. 
Jérôme ; d’autres où on lit des homélies d’Eufébe 
d'Emefe, & de Remi moine, qui n'ont pas encore 
vu le jour, & que l’on à eu foin de communiquer 
au R. P. dom Martene, pour les inférer dans fes re- 
cueils. D. Belhomme fut fix fois fupérieur général de 
fa congrégation , & il s’eft toujours fair aimer & 
eftimer de fes confreres par la douceur, Pégalité & 
la fermeté de fon gouvernement. En 1724 il fit im- 
primer à Strasbourg l’hiftoire de fon abbaye en latin 
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en un volume ë-4°. Les Bollandiftes qui avoient eu 
avis de fes recherches fur les anciennes vies de S. 
Hydülphe , fondateur de fon abbaye & archevèque 
de Trèves, les lui demanderent avant qu'il les cût 
rhifes fous la prefle , & les firent imprimer dans 
leurs notes fur la vie de ce Saint, à l’onziéme de 
juiller. Cette hiftoire, quoique particuliere , eft néan- 
moins très-intéreffante , patcequ'on y trouve plufeurs 
chofes qui régardent les anciens ducs d’Alface, les 
maires du palais ancètres de Charlemagne, les ducs 
de Lorraine ; les comtes de Vaudemont , les guerres 
des rois de France en ce pays , les églifes de Trèves, 
de Toul, & même de Grade, à l’occañon de Fortu- 
nat, l'un de fes patriarches , à qui Charlemagne 
donna l’abbaye de Moyenmoutier en commende. L'an 
1700 D. Belhomme fit imprimer à Naples, en latin, 
dés ‘remarques fur quelques déaifions de la Rore, 
concernant les abbayes de S. Müihiel & de Senones. 
Son nom ne paroît point à la tête de cer écrit, qui 
eft un ir-4°, mais celui de Dominique Doyen , alors 
avocat en parlement, & depuis confeiller au confeil 
fouverain d’Alface. On a encore de D.:Belhomme 
un petit ouvrage françois touchant l’habileté des bé- 
nédictins réformés à pofféder les bénéfices perpéruels 
de leur ordre, imprimé à Toul fans nom d'auteur 
ni d'imprimeur. Il mourut le 12 décembre 1727. 
C'étoir un homme rare, né pour les grandes affaires, 
d’un efprit fupérieur. * Mémoire manuftrit de D. Ceil- 
lier ,-bénéditin. 

BELIAL , nom d’ane idole des Sidoniens. S. Paul 
donne ce nom à Sathan. S. Jérôme dit, que par les 
enfans de Bélial, on doit entendre les efans du dé- 
mon, c'elt-à-dire , les méchans. Aquila explique ce 
mot par celui d’Apo/tar. Il renferme une efpéce d’in- 
jure, & fignifie à peu près la même chofe, que nos 
mots françois de fainéant où de vaurien. * Num. 22. 
Judic. 6 & 8. Gregor. Gregor. Lexicon fanétum. 

BELICASTRO , cherchez BELCASTRO. 

BELIDES , cherche; DANAIDES. 

BELIER, en latin 4ries, un des douze fignes du 
zodiaque , lequel eft compofé de treize étoiles , qui 
repréfentent, dit-on , la figure d’un bélier. Le foleil 
entre dans ce figne au mois de mars, & y fait l’équi- 
noxe du printemps , & le commencement de l’année 
aftrologique. Les poëtes feignent que c’eft le bélier 
à la toifon d’or, fur lequel Phryxus pafla dans la 
Colchide , où il l'immola à Jupiter, dans le temple 
duquel il fufpendit la toifon. Ce bélier fur changé , 
difent les poëres , en la conftellation qui en a retenu 
fe nom. Les mythalogiftes difent que l’on à nommé 
Bélier ce figne , parceque le bélier eft le fymbole de 
la force, & qu’alors le foleil commence à fe montrer 
plus fort & plus chaud. D’autres croient que le bé- 
lier étant un des animaux confacrés à Mars, on ena 
donné le nom au figne du méis , où l’on commen- 
çoit à fe mettre en campagne pour la guerre. * Natalis 
Com:s , mythol. Cælus, cœl. aftronom. 

BELIER , machine de guerre dont les anciens fe 
fervoient pour abattre les murs des villes afliégées , 
ce qui leur tenoit alors lien de canons, Elle éroit 
faite avec une poutre, femblable à un mât de navire, 
d'une grandeur & d’une groffeur prodigieufe, dont 
le bout étoit armé d’une tête de fer, proportionée 

urelte, &de la figure de celle d’un bélier. Jofephe, 
{au chap: 1$ , liv. 3, de la guerre des Juifs) remar- 
que aufli que ce qui lui fit donner ce nom, eft qu’elle 
heurtoit les murailles , comme le bélier heurte de fa 
tère ce qu'il rencontre. Cette poutre étoit fufpendue 
& balancée par le milieu avec de gros cables, & 
pouffée avec violence par un grand nombre d'hommes. 
Les afliégés rrouvoient quelquefois le moyen d’en di- 
minuer l'effet , en faifantremplir de paille quantité 
de facs, que l’on defcendoit avec des cordes du haut 
du mur, à l'endroit où le bélier alloit fraper ; & ainf 
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les coups qu'il donnoit ne portoient pas, ou per- 
doient leur force en rencontrant une matiere fi molle 
& fi facile à s'étendre. Mais dès que les afliégeans eu- 
rent reconnu cet artifice, ils crouverent auili de leur 
côté le moyen de couper de loin avec des faux , les 
cordes qui tenoient ces facs attachés contre le mur. 

Il y en avoit de trois fortes, les uns fufpendus à 

des cordes , les autres coulans fur des rouleaux ; & 
les autres foutenus fur les bras de ceux qui les faifoient 
agir. Lorfque les Carthaginois mirent le fiége devant 
Cadis , ils jugerent à propos de démolir promptement 
un château qui avoit été pris ; mais n'ayant point d’ou- 
tils propres pour cela, ils fe fervirent d’une poutre, 
que plufeurs hommes foutenoient de leurs mains; & 
du bout de cette poutre frapant le haut des murailles 
ar des coups redoublés , ils firent tomber les pierres 
qui éroient au rang d’en-haut : ainfi allant d’afife 
enaflife, ils abatrirent toutes les fortifications. Après 
cela un charpentier de la ville de Tyr, nommé Pe- 
phafmenos , inftruit par cette premiere expérience , 
planta un mât , auquel il en pendit un autre , comme 
une balance, avec lequel par la force des grands coups 
que Le mât donnoit allant & venant, il abattic le mur 
de la ville de Cadis. 
Cetras Calcedonien , fut le premier qui fit une 
bafe de charpenterie portée fur des roues. Sur cette 
bafe il fit un affemblage de montans & de traverfans, 
dont il fit une hutte, dans laquelle il fufpendit un 
bélier, & il la couvrit de peaux de bœufs, afin de 
mettre en füreté ceux qui travailloïent à battre la mu- 
aille. Depuis ce temps-là, cette hutte fut appellée 
une fortie à bélier, à caufe qu’elle n’avançoit que fort 
lentement. Ces fortes de machiñes ayant ain eu leur 
premier commencement ; Polydien, Theffalien , leur 
donna la derniere perfection au fige que le roi 
Amyntas mit devant Byfance; & il en inventa de plu- 
fieurs autres fortes, dont on fe fervoit avec beaucoup 
de facilité. 

Athenée , dans fon livre des machines , dit que l’in- 
venteur de la bafe de cette machine, fut Geras, 
Carthaginois; il dit auffi que cer architecte ne fit pas 
fon bélier fufpendu, comme Vitruve l'explique, mais 
qu'il évoit porté par plufieurs hommes qui le pouf 
foient ; il ajoute que quelques - autres le faifoient 
couler fur des rouleaux. Au refte, Turnebe à raifon 
de croire que Vitruve a pris d’Athenée la plus grande 
partie de ce qu'il rapporte des machines de guerre ; 
quoique Cafaubon tienne qu'Athenée a vécu long- 
temps depuis Vitruve, fondé fur ce que Trebellius 
Pollion rapporte que l’empereur Gallien fit fortifier 
plufeurs villes par des architectes Byfantins, donc 
l’un s'appelloit C/eodomas , & l’autre Athenée. Voflius 
fuit l’opinion de Turnebe , parceque le livre d'Athenée 
eft dédié à Marcellus , qui vivoit avant Vitruve. * 
Moreri , édit. 1732, au mot ARMES. 

BELIN d’Averton ( feigneur de ) cherchez FAU- 
DOAS. 

BELIN ( Jacques le) avocat, feigneur de Cou- 
chey, Villey, &c. Charles Fevret, dans fon livre 
De claris fori Burgundici oratoribus, p. 127, nous 
apprend que la premiere caufe que plaida le Belin, lui 
attira tous les fuffrages du parlement & des auditeurs. 
Fevret le regardoit comme un des plus habiles avocats 
de fon temps. Claude Saumaife étoit fon ami. Le Be- 
lin mourut à Dijon le 29 décembre 1647, âgé de 
plus de 60 ans. On a de lui : Lettre à M. Le cardinal 
de Richelieu , contenant la relation de l’éleétion de fon 
éminence pour abbé 6 chef général de l'ordre de Cireaux , 
à Dijon, chez Palliot. On rouve, page 368 de l'ir- 
dice Armorial de Géliot , in-fol. 1635, un difcours 
& des vers latins du mème le Belin. On conferve de 
lui un recueil d’arrèts qu'il a vu rendre au parlement 
de Dijon, depuis 1614 jufqu'en 1630. Le célébre 
Jean Guillaume, avocat au même parlement, lui dé- 
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diaun recueil d’arrêts, dontil y a eu quelques feuilles 
imprimées. ; L j 
BELIN (Jacques-Jean le) fils de Pierre le Belin, 
confeiller au-parlement de Dijon, naquit le 3 avril 
164$, fut reçu confeiller le 4 mars 1673 , & mourut 
en fa terre de Pafquier, proche de Beaune , le 23 
oétobre 1710, âgé de 65 ans & quelques mois. Dans 
la coutume de Bourgogne par Taifand , on voit un 
mémoire de ce magiftrat , où il fait voir que lé franc- 
aleu roturier a été établi de tour temps au duché de 
Bourgogne, On a encore de lui une lettre au médecin 
de Salins für Les vins de Bourgogne, à Dijon 1761, 
in-49: elle a paru traduite en latin à Beaune, én:4°. 
170$ ; à Dijon, 1706, in-12, & ailleurs. * Voyez 
fur ces deux articles la bibliothéque des auteurs de Bour- 
gogne, tom. I. k 
BELIN -CHASNEY (Claude) avocat du roi au 
bailliage d’Amont, étroit de Gy, petite ville à qua- 
tre lieues de Befançon. Il forifloit dans le XVI° 
fiécle, &il s'attacha au cardinal de Granvelle , qui 
aimoit les gens de probité & de favoir. Belin ajoutoit 
à ces bonnes qualités un empréflement À fervir le car- 
dinal, & une fermeté dans fes entreprifes qui ne 
pouvoient déplaire. Granvelle par reconnoiffance ; & 
pour tendre fervice à l’état, voulut lui faire donner la 
charge de préfident au parlement de Dole; mais 
n'ayant pas réufli , il parla de Belin au duc d'Albe, 
& lui confeilla de employer. Le duc l'employa en 
éffer quelque temps après. Il l’appella en Flandre 
pour le procès du cornte d'Egmond, & des autres 
féigneurs qu’on y avoit fait arrêter, Belin en rémercia 


le cardinal, qui étroit alors à Rome, & qui dans 
Ja réponfe qu'il lui ft, datée du 30 feptembre 1567, 


lui donna de bons avis fur la maniere dont il devoir 
aire dans l'affaire dont on le chargeoit. Belin 
voit un peu befoin, C'étoit un homine de bon 
fens à la vérité, & grand jurifconfulte | mais il n°6 
toit jamais forti de fa province. Il fe trouva aflez 
embaraffé à la petite cour de Bruxelles. On l'y reçut 
d’abord avec beaucoup d'honneur , on lui donna 
féance en qualité de confeiller ; mais quelques jours 
après on ne l’employa plus que comme fiftal avec 
Vargas & Delrio. Au lieu de diffimuler 3 il fe plai- 
gnit avec hauteur , & en écrivit avec vivacité au car- 
dinal , qui étant infiniment plus habile que lui en po- 
litique, blâma fa conduite & fes difcours. La réponfe 
de ce prélat, qui eft très-longue, mais très-fenfée , eft 
datée de Rome le 23 décembre 1 567. Elle roucha d’a- 
bord Belin jufqu’au vif ; mais peu à peu ce génie dur 
& turbulent, au lieu de profiter de ces fages avis, re- 
tomba dans fes premieres habitudes, continua à mê- 
ler Le nom de fes amis dans fes inimitiés particulieres , 
& ne put jamais apprendre à apprivoifer fa haine, mi 
à modérer fes fentimens. Aufli ne pouffa-til pas fa for- 
tune , comme il le pouvoit faire. On le rénvoya en 
Bourgogne avec une charge de confeiller ; &le voyant 
abfolument incorigible , le cardinal rotnpit tout 
commerce avec lui. * Boifot, projet de la vie du cardi- 
nal de Granvelle , tome 4 des Mém. de littérat, & d'hifl. 
art. 44 

BELINAS. C’eft le nom que portoit du temps des 
Croifades la ville de PANEAS. Voyez fon titre. 

BELINZONE, ville des Suilles en Italie , étoit au- 
trefois du duché de Milan. Les Allemans la nomment 
Bellantez. Elle eft au pied des Alpes fur le Tefin ,avec 
deux châteaux pour fa garde , & appartient aux trois 
cantons d'Uri, Schvitz & Underwald , à qui elle fut 
donnée par le roi François I , avec fon bailliage ou ter- 
Hitoire , qui eft un de ceux qu'ils appellent /s baëllia- 

es d'Italie. 

BELJOYEUSE, maifon illuftre d'Italie 
BELGIOJOSO. 

BELISAIRE , général des armées de l'empereur 
Juftinien, & le foutien de fon trône ; fat un des plus 
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grands capitaines de fon fiécle. En $29 il marcha 
contre Cabades roi des Perfes, qui avoit pris les ar- 
més au fujet de la proteétion que l’empereur donnoit 
à Tzatus roi de la Colchide, Cette expédition fur erès: 
heureufe à Bélifaire , qui fur rappellé pour commande 
l'armée qu'on envoyoir en Afrique. En 532 on fit us 
traité de paix avec les Perfes.Il ÿ eut au moisde janviet 
une fi furieufe fédition à Conftäntinople , que Jufti- 
nien propofa de fe retirer; mais Bélifaire Le raffara , & 
où foumir les rébelles, qui avoient proclamé empereut 
un nommé Hypatius, fourenu par Probus , & Pom: 
pée, neveu d’Anaftafe. L'an 533 ; Bélifairé ayant con= 
duit en Afrique l'armée navale compofée de cinq cens 
navités, emporta Carthage, & fournit en 534 Gii 
mér, qui avoit ufurpé la couronne des Vañdales rS 
après avoir fait mañlacter fon coufin Hildéric , fils 
d'Hunneric & d’Euxodie. Ainf l'Afrique fur réunie À 
l'empire , après en avoir été féparée plus de cent ans, 
& la puiffanté monarchie des Vandales Ariens fat ab 
folument détruite. Gilimer fur pris & mené à Con- 
ftantinople. Bélifairé traverfa la ville à pied pour fe 
rendre dans PHippodrome, où Juftinien l'attendoit 
fur un tiône magnifique , pour lui conférer les hon- 
neurs de ce triomphe. Après un fi grand avañtage , on 
réfolut de délivrer l'Italie de la tyrannie des Goths, 
Bélifaire fe prépara à cette feconde xpédition. En 
535 étant conful, il paffa dans la Sicile, où il prit 
Catane, Syracufe, Palerme, &c. & l'année fuivanré 
il alla afliéger avec une partie de fon armée la ville de 
Naples. Les Goths avoient fait mourir lent roi Théo_ 
dat, à la perfuafon de Vitigès , qui fe mit fur le trône, 
Cet attentat fervit aux defleins de Bélifaire , qui fe 
préfenta devant la ville dé Rome, où il fut reçu le 10 
décembre 536. L'année d’après , Vitigès vint l'y afié- 
ger; mais il y trouva tant de réfiftance, qu'il fe retira 
en 538. Deux ans après, ce malheureux roi fut pris 
dans la ville de Ravenne avec toute fa famille , & Bé- 
1faire aima mieux conduire,fes prifonniers dans Con- 
ftantinople , que de recevoir la couronne des Goths 
qu'on lui offtir, Il préféra la réputation d'être fidéle, à 
à gloire d’être roi ; maïs il ternit la fienne 6ar la balle 
complaifance qu'il eut pour l'impératrice Théodora, 
par les ordres de laquelle il chafa le pape Silvérius , 
pour élever Virgilius fur le trône pontifical. En Fais 
Bélifaire ayant été envoyé én Orient contre les Pertes, 
ft de furieux ravages dans l'Afÿrie, & y demeur: 
jufqu'en 543. Les affaires d'Italie avoient befoin de {à 
préfence. Totila, qui avoit été élu roi des Goths : 
après avoir pris Naples, Tivoli & d’autres places c 
fidérables , fr le fiége de Rome, qu'il emporta en 
546. Il ruina fes maifons , renverfa {es murailles 5 & 
la pilla pendant quarante jours. L'année fuivante ë 
Bélifaire s’y jétta, rétablit fes murs, & la défendit, 
En $49, Totila la prit encore. Cependant Bélifaire re- 
pafla en Orient pour s’y oppofer aux Perfes. En 558, 
il repouffa les Huns, qui avoient fait une irruption 
fur les terres de l'empire. On dit qu’en S61 ce grand 
homme étant accufé d’être entré dans une confpira- 
tion contre Juftinien, cet empereur le dépouilla de 
fes biens , lui Ota fes charges , & lui fit crever les yeux. 
C'eft le fentiment des auteurs Latins ; qui difent que 
Bélifaire, pour avoir de quoi vivre, fut contraint de 
demander l’aumône dans les rues de Conftantinople. 
L'auteur de l’hiftoire mélangée , écrit que l'année fi 
vante 1l fut rérabli dans fes dignités, & Cedrenus aff 


imars de lan 565. * Procopius , lys 3, de bell, 
Goth. 1 & 2 de Vand. & de Perf. Agathias. Glicas. Zo- 
naras , &c. i04 

On trouve l’image de Bélifaire fur 
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dailles de l’empereur Juftinien. Pierre Gillius a fait a 
defcription d’une dans ces termes : L'on voyoit d'un 
côté Mn Juftinien , recevant Bélifaire tout 
triomphant de la guerre contre les Goths, & de l’au- 
tre côté de la médaille l’on voyoit l’image de Bélifaire, 
avec ces mots : Belifaire , l'honneur du nom Romain. 
{ Belifarius ; gloria Romanorum. ) Cette entrevue de 
Bélifaire avec l'empereur , fe fit dans le veftibule du 
palais de Conftantinople. Ce général y préfenta à Juf- 
tinien les dépouilles des enneinis, les rois des Vanda- 
les & des Goths, & en leurs perfonnes , les royaumes 
qu'il avoit vaincus. L'impératrice Theodora paroifloit 
au milieu avec l'empereur, témoignant une joie parti- 
culiere, & environnée du fénat & de toute la cour , 
ainfi que le rapporte Procope. Les médailles qui re- 
préfentent cette entrevue , font pour la plupart d’or 
ou d'argent, * Du Cange, différtationes de inferioris 
avi numifmat. 

BELISAIRE (Louis) de Modène , médecin , vi- 
voit dans le XVI fiécle. Nous avons divers ouvrages de 
fa façon : De inftrumento odoratus , &c.* Vander Lin- 
den , de féripe. med. Simler. in ep. bibl. Gefn. 

BELKNAP ( Robert ) feigneur chef de juftice des 
communs plaidoyers fous le regne de Richard I, roi 
d'Angleterre. Lui & quelques autres juges furent ban- 
nis par ordre du parlement ; quoiqu’à dire la vérité, 
les membres de cette affemblée ayant leyé 40000 
hommes contre le roi , l'euflent obligé , malgré lui, à 
confenyir à divers bils , quelque peu juftes qu'il les 
trouvât. * Chronig. de Baker. 

BELLAGINES , nom que les Goths donnoient à 
leurs loix municipales , felon Jornandés, Z. 1 ,c. 11. 
de l'hifloire de ces peuples. Mais le mot eft corrompu, 
& c’eft proprement Bilagines. Car Bi, en ancien 
langage faxon , fignifie habitation ; & les Goths appel- 
loient ainfi leurs villes & communautés. Les Anglois 
les nomment encore aujourd’hui Bilaws ou Burlaws , 
ces mots tirant leur origine de l’allemand Baur, c'eft- 
à-dire, Payfan ; & de Law, qui fignifie Loi. * Voyez 
Spelman, À? Gloffar. archæol. 

BELLAGIO ( Gui) cardinal du titre de S. Chryfo- 
gon, étoit de Florence. Le pape Innocent II le créa 
cardinal au mois de décembre de l'an 1138. En 1143 
on l’envoya légat du faint-fiége dans le royaume d’A- 
ragon : & en 1147 Eugene III Le nomma pour accom- 
pagner le roi Louis /e Jeune dans le voyage dela Terre- 
Sante , où il eut la qualité de légat. Il étoit de rerour 
en 1153, & il mourut peu de tempsaprès. * Baronius, 
A. C. 1147 & 1153. Mariana, de reb. Hifpan.L 10, c. 
18. Auberi , Aif£. des card. Onuphre. Ciaconius, &c. 

BELLAIGUE, cherchez BELLE-AIGUE. 

BELLAISE (dom Julien) Bénédiétin de la con- 
grégation de S. Maur , né à S. Symphorien, village 
au diocèfe d’Avranches , fit profefion le premier de 
mai 1663 , âgé de 22 ans. On l’aflocia dans la fuire 
au pere le Nourri & au pere Duchefne , pour revoir 
les œuvres de S. Ambroife , que ces deux religieux 
avoient déja commencé À examiner ; mais D. le Nourri 
ayant eu peu de temps après d’autres affociés , D. Bel- 
laife libre de ce travail, s’engagea dans un autre. Il 
entreprit de recueillir rousles conciles de Normandie, 
& d’en donner une édition exacte. Il déterra à cereffer 
tout ce qu'il put trouver de manufcrits , recueillit les 
pieces déja imprimées , & ayant entre les mains les 
mémoires de M. Duchefne, bibliothécaire de M. Col- 
bert , archevèque de Rouen, qui avoit auffi entrepris 
une collection des conciles de Normandie, il travail- 
loit fortement à mettre Le cout en ordre, & à l’enrichir 
de notes, lorfqu'il mourut dans l’abbaye de S. Ouen, 
le 26 mars 1711. Le pere Beflin a continué fon tra- 
vail, & en a publié le P en 1717, én-fol. à Rouen. 
* D. le Cerf, biblioth. kiff. & crit. des auteurs de la 
congrég. de S. Maur, Salmon , traité de l'étude des con- 
ciles ; pag. 244. 
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BELLAMORESKOY-LEPORIE , Leporia-Grand: 
vifcenfis ; province de la Laponie Mofcovite, du côté 
du midi Kandalan, Kicler, Omhai & Soma, er 
font les principaux lieux ; & cependant ils font peu 
confidérables. Cette province-s’érend fur la côte occis 
dentale, & fur une partie de la feptentrionale du 
golfe nommé /a mer Blanche, ou Bella-more , dont 
elle tire fon nom. 

KF BELLARMIN ( Robert) cardinal , archevé- 
que de Capoue, néle 4 octobre 1542 à Monrepul- 
ciano dans la Tofcane, & fils de Cinthie Cervin, 
fœur du pape Marcel I. Dès l’âge de 18 ans il entra 
parmi les jéfuites le 20 feprembre de lan 1560. Il ft 
en fi peu de temps de fi grands. progrès!, qu’on le 
crut capable de prècher , avant même qu'il für prêtre à 
car il ne reçut l’ordre de prêtrife qu’en 1569, par le. 
miniftere de Cornelius Janfenius, évêque de Gand. 
Bellarmin étoit alors à Louvain, où:il prèchoit en la- 
tin avec tant de réputation, que les proteftans ve- 
noient, dit-on,d’Angleterre & de Hollande pour avoir. 
le plaifir de l'entendre. Il enfeignoit dans le même 
temps la théologie & l’hébreu , & s’occupoir à la lec- 
ture des Peres , de l’hiftoire de l’églife , des conciles, 
du droit canon ; ce qui lui fervit pour fon ouvrage des 
écrivains eccléfiaftiques. Depuis , étant revenu à Rome 
vers lan 1576, le pape Gregoire XIII le nomma 
pour enfeigner la controverfe contre les proteftans 
dans le nouveau collége qu'il avoit fondé. Ce fut-là 
qu'il travailla aux traités qui nous reftent de lui fur 
ce fujet. En 1590 le pape Sixte V Le donna au cardinal 
Henri Cajetan , pour être fon chéologien dans la léga- 
tion qu'il venoit exerceren France. Enfuite Bellarmin 
eur diverfes charges dans fon ordre, dont il s’aquitta 
avec un merveilleux fuccès. Enfin le pape Clément 
VU le fit cardinal l'an 1598, & en 16071 archevêque 
de Capoue , où il vint trois jours après avoir été fa- 
cré , pour y réfider. L’an 160$ , le mème pape étant 
mort, le cardinal Bellarmin fut obligé de revenir à 
Rome, & s’y trouva à la création de Léon XI,& à celle 
de Paul V. Ce dernier retint près de lui Bellarmin, qui 
quitta l’archevèché de Capoue , ne croyant pas en 
confcience pouvoir le garder, & ne pas veiller à la 
conduite de fon troupeau. Ceux de Capoue en témoi- 
gnerent une douleur incroyable. Le cardinal Bellarmin 
continua de fervir fidélement l’éplife jufqu’en 1621 , 
que fe trouvant mal , il fortit du Vatican, où il logeoit , 
& fe retira dans la maifon du noviciat des. André le 16 
août, fous le pontificat du pape Gregoire XV, qui le 
vifira durant fa maladie, & qui l’embraffa deux fois 
avec beaucoup de tendrefle. Ce cardinal mourut le 
17 feptembre de l’an 1621 , âgé de foixante-dix-neuf 
ans, Son principal ouvrage eft un corps de controverfe 
en quatre tomes én-fol. dans les dernieres éditions. Il 
y traite les queftions avec beaucoup de méthode & de 
netteté : il rapporte d’abord fur chaque queïtion les 
erreurs des hérétiques , & les fentimens des théolo- 
giens catholiques : il explique enfuite en peu de mots 
a doctrine de l'églife, ou le fentiment qu’il embraffe : 
il rapporte fes preuves, & propofe enfin les objeétions, 
aufquelles il répond exactement : il tire fes preuves 
articuliérement de l’écriture fainte , des définitions 
des conciles , des témoignages des SS. Peres , de lhi£ 
toire eccléfiaftique , de la pratique de l’églife, & du 
fentiment commun des théologiens : rarement il fe fert 
du raifonnement. Il ne s’écarte point ordinairement de 
fon fujet : il n’omet aucun des pafages qui peuvent 
fervir à fa caufe : il rapporte les objections dans leur 
force ,'& il répond en peu de mots. Son ftyle et ferré, 
net & précis; il n’a pas l'élégance des auteurs qui fe 
font appliqués à la pureté du langage & à l’ornement du 
difcours ; mais aufli n’a-t-il pas cette fécherelfe , cette 
obfcurité, cette barbarie qui fe rencontrent dans quel- 
ques fcholaftiques. Il avoit beaucoup lu les livres des 
proteftans, & rapporte fidélement leurs fenrimens. 
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our le temporel, a été combattu, non-feulement par 
F proteftans, mais aufli par les auteurs catholiques , 


donné de cet ouvrage , a été vivement attaqué dans 
unlivre intitulé : La Vulgate authentique dans tout for 
texte , plus authentique que le texte hébreu » que le texte 
grec, que nous reftent : Théologie de Bellarmin : Son apo- 
logie contre l'écrit annoncé dans le Journal de Trevoux 5 
article 8$ , juillet 17$0, àRome 1753. Le livre impri- 
mé à Rouen, & non à Rome , eft du P. Frevier , jefuite 
demeurant à Rouen. Il prétend prouver que l'ouvrage 
cité ne peut être du cardinal Bellarmin. On lui a're- 
|. pondu dans les Mémoires de Trevoux fuivans. 

| La vie du cardinal Bellarmin a été écrite par Jac- 
) ques Fuligati , qu'on poura confulter, aufli-bien 
1 qu'Alegambe, Poffevin, Sponde, de Cofte, Godeau, 
| éloges des évêques , &c. * M. DuPin ; bibl, dès auteurs 
ll ecclef. du XVII Jiécle , tom. 1. L’abregé de fa vie fe 
{\ crouve dans les Mémoires de Trévoux du mois d'oëéto- 

libre 1709. Ç 
BELLASIS (Thomas } comte de Faulcomberg ou 
UFaulconbridoe, defcendoit d’une ancienne famille 
k du nord d'Angleterre. De cette même famille étoit 
(MHexrr Bellafs de Newboroug dans Le comté d'Yorck à 
(créé baronet en 161r, fils & héritier de Guillaume 
1 Bellañs. De ce Henri fortic THomas qui , pour fon 
| mérite & pour les bons fervices qu'il rendit à Char- 
L les I, fur fait par ce prince baron du royaume en 
h 1627, fousle titre de lord Faulcomberg, puis vicomte 
H de Faulcomberg de Henknow!l ; dans l'évêché de 
Ë Durham, en 1643, & mourut en 1652. Il eut deux 
fils, Hexnr & Jean. HeNR: mourut avant fon pere, 
k & lai deux fils ; THomas, qui fuccéda dans les 
| dignités de fon aïeul 5 & Roland Bellafis. Tomas 
L fut capiraine de la compagnie des penfonnaires du 
lroi Charles IL. Ce prince l’envoya en 1670 pour 
tambaffadeur extraordinaire aux princes d'Italie. Le 
(roi Guillaume NL lui conféra le titre & la dignité de 
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comite dé Faulcomberg en 1689, le fit émbre de 
fon confeil privé, & lord lieutenant de la partie fep- 
tentrionale du comté d'Yorck.Il porte de gueules à 
un chevron d’or accompagné de trois fleurs de lys de 
même. * Di&. angl, 

BELLASIS { Henri } baron d'Angleterre, fils unis 
que de Herr Bellafs , petir-fils de JEAN, feigneur de 
Bellafs, & frere cadet de Henri, pere du comte de Faul- 
conbrigde , qui vivoit encore eñ 1701. Le lord Jea 
Bellañis, pour avoir demeuré fortement attaché au 
parti du roi Charles I, en diverfes occafions , fut fait 
par ce prince lord Bellafis de Worlabi dans le comté 
de Lincoln en 1645. Mais faifant fcrupule de prêter 
le ferment enjoint par le parlement en 1672, pour 
tous ceux qui auroient déformais quelque charge près 
du roi, il réfigna tous les commandemens qu'il 
avoit ; favoir , fon gouvernement de Tanger au comte 
de Middleton ; fa lieutenance de la partie orientale 
du comté d'Yorck, & fon gouvernement de Hull au 
duc de Monmouth; fa charge de capitaine des pen- 
fionaires à fon neveu Thomas , depuis comite de Faul. 
conbridge ; & un régiment d'infanterie levé dans la 
guerre contre les Hollandois, au comte de Northam- 
pton , & mourut fort âgé en 1689, Il époufa 1. Jeanne , 
fille & héritiere de Robert Butler de Woodhall , dans 
le comté d’Hereford : 2. Anne Crane, veuve de 
Guillaume Airmine: 3. Anne Pauler > marquife dé 
Vinton, dont il eut des enfans, Du premier lit fortit 
entrautres Henri lord Bellañs, qui fut fait chevalier 
du Bain au couronnement du roi Charles II, & mou- 
tut en 1668 avant fon pere. Il époufa 1. N. fille de 
Francois Rogers de Brianfton, dont il n’eur point 
d’enfans : 2. Sufanne , fille de Guillaume Airmine 3 
créée baronefle Bellañs d'Ofgodbi en mars 1674, 
dont il eut Henri Bellañs de Worlabi. * Die. angl. 
Imhoff, if. des pairs d’Angl. 

BELLAY. La maïfon de Bellay eft confidérable Al 
non-feulement par les grands hommes qu’elle a pro- 
duits , par les dignités qu’ils ont poflédées , & les fer 
vices importans qu'ils ont rendus à l’état, mais encore 
par fon ancienneté. On en rapportera ici la poftériré 
depuis. 

I. BerrAy, fire de Montreuil en Anjou , qui vivoir 
du temps du roi Lothaire, éroit, felon le fentiment 
de plufeurs auteurs , fils d’Æde/efine , lequel étoir fa 
cond fils d'Emenon | comte de Poitiers &c d’Angoulè: 
me. C’eft de ce feigneur Berlay que la ville de Mon- 
treuil a été nommée Montreuil-Berlay , & paradoucif- 
fement Montæuil-Bellay. J1 époufa Adelaïs de Sau- 
mur , fœur de Gildouin, feigneur de Saumur, origi- 
naire de Danemarck , morte l'an 966 , comine il 
paroït par un cartulaire de l'abbaye de S. Nicolas 
d'Angers, dont il éut BerzAy Il du nom > qui fuit; 
& _Ænor, mariée à Hugues de S. Maure. 

IL. BercAy Il du nom, feigneur de Montreuil-Bel=: 
lay, mourut en 104$. Il époufa Grecia d’Alençon- 
Belefine, laquelle prit une fecoride alliance avec Geo: 


froi , furnommé Martel , comte d'Anjou, ayant eu 


de fon premier mariage GIRAUT, qui fuit; Hugues: 
Renaud , tréforier de $. Martin de Tours ; qui fut élu 
archevêque de Reims en 1085 ; & mourut en 1096 ÿ 
& Petronille de Montreuil-Bellai ; mariée à Foulques ; 
dit l’Oi/ôn , comte de Vendôme. 

HI. GiRAur Î du nom, dit £ Bon ; feigneur de 
Montreuil-Bellay , fut tué à Angers dans une fédirion 
l'an 1066. Il époufa Anne d'Anjou, doncil eut BERLAY 
UT, qui fuit; Gracia , mariée 7. à Gilduin ,feigneur de 
Doué : 2. à Gontier, feigneur de Monforeau ; & An- 
deburge de Montreuil-Bellay , vivante en 1119, 

IV. Bercay III du nom, feigneur de Montreuil 
Bellay , vivoit en l'an 110$. 11 époufa Orguilleufe , 
dont il eut GrrAur II du nom , qui fuit ; Payen , 
qui époufa I/olis ; & Robere, qui d'Ameline fa femme J 
eur pour fils Gervais de Bellay. 
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Y. Grmaur II du nom, feigneur de Montreuil. | nai: 2. Pierre d’Aigret : 3. Guillaume de la Belliere # 
Bellay , fonda les abbayes de Brignon & d’Afnieres- | & Marie du Bellai, alliée à Jean de Loiflelliere. I4 
Bellay, & fut favori du roi Louis Ze Jeune , & féné- | Zaiffz un bâtard , qui fut capitaine d'une fortereffe près 
chal de Poitou. II eut guerre contrele comte d’Anjou, | de S. Riquier. 
qui l’afliégea dans fon château de Montreuil , où il XHI. Hucurs VII du nom , feigneur du Bellay & 
fuc fait prifonnier, mené à Angers, mis en liberté ; de Gifeux , fut tué à la bataille d’Azincourt en 14154 
puis affiégé, pris & mené à Saumur en 1161 , avec fa | I époufa Z/abeau de Montigni ; dame de Lange, 
femme Adele & fes enfans , qui furent 1. Berzay IV , dont il eut Jean II du nom, feigneur du Bellay, cham- 
qui fuit; 2. Raoul; 3..Giraut, feigneur des Broffes , | bellan duroi Charles VIL , tué à la bataille de Crevant; 
mort fans enfans d’Agnès de Bevrye; 4. Agnès mariéeà | Bertrand, tué à la bataille d'Azincourt avec fon pere ; 
Sigebrand, feigneur de Pafavant; & s.4rmclie du Bellay. | Pierre, tué à la bataille de Verneuil ; JEAN IT, qui 

VL. BercAv IV du nom, feigneur de Montreuil- fuit; Jean, évèque de Fréjus, puis de Poitiers; Ca+ 
Bellay , fut à la Terre-Sainte avec Richard I du nom, | therëné , mariée à Louis de Fremagon ; Jeanne, mariée 
roi d'Angleterre, & vivoit en 1203: IL époufa Mar- | à Jean Rovault, feigneur de Boïfmenart, dont Joz- 
guerite de Thouats , dont il eut Giraur IL, qui fuit; | chim , maréchal de France; & Philippe du Bellai, 
Berlai . du nom, qui fonda l'abbaye de Bréberai ; | abbefle de Roncerai, 

Huceuss tige de la éranche des feigneurs du BerrAY, XIV. Jean II du nom , feigneur du Bellay , &cc. 
rapportée ci-apres 3 & Jean du Bellay. chambellan du roi Charles VII, & de René d'Anjou, 

VIL Giraur III du nom, feignéur de Montreuil- | roi de Navarre , chevalier de l’ordre du Croiffant, 
Bellay, époufa Marguerite Avant , dont il eut pour | commanda l’arriere-ban , garda les barrieres des Etats 
fille unique, Agnès , dame de Montreuil-Bellay ,ma- | Généraux, & mourut en 1481. Il époufa Jeanne Logé, 
riée 1. À Guillaume vicomte de Melun : 2: à Waieran | dame de Bois-Thibaur, dont il eut EusrAcHE , qui 
d'Ivri : 3. à Erienne de Saumur, laquelle eut des en- | fuit; Louis, abbé de S. Florent ; René, abbé de No- 
fans de fes trois maris ; & entre autres du premier , tre-Dame la Grande à Poitiers; JEAN, qui a fait /4 
vint Adam, vicomte de Melun, feigneur de Mon- | branche des feigneurs de la FLOTTE , rapportée ci-après 3 
treuil-Bellay , qui laiffa cette derniere terre àfapof | Martin, prieur de S. Michel de Thouvars; Louis , 
térité, d'où.elle paffa dans la maifon d'Harcourt, qui | quia fait / branche des fèigneurs de LANGet , auf] men- 
la porta dans celle de Longueville, & fut vendue au | réonnée ci-après ; Jacquéline ; mariée à Jean, feigneur 
maréchal de la Meilleraye. d’Ancérville ; Jeanne , alliée à Louis d'Ave , feigneur 
de Sougé; Françoifé, abbefle de la Trinité de Caën; 
Jeanne , fondatrice des cordeliers de la Fléche; & PAi- 
lippe du Bellay , qui époufa Jean d’Angennes, feigneur 
de Rambouillet. 

XV. Eusracne, feigneur du Bellay , Gifeux , &c 
écuyer tranchant , confeiller chambellan de René , roi 
de Sicile, duc d'Anjou , en 1461 , mourut en odeur de 
fainteré , s'étant fait prêtre après la mort de fa femme 
Catherine de Beaumont, fille de Louis , feigneur de 
la Foreft , gouverneur du Maine, & de Jeanne Jouf- 
feaume , qu'il avoit époufée en 1470, & dont il eut 
René, qui fuit; Louis , archidiacre de Paris , docteur 
& provifeur de Sorbonne, & confeiller-clerc au par- 
lement ; Thibaut , religieux en l'abbaye de S. Florent; 
Louife , mariée en 1491 à Olivier de Merichon , gou- 
verneur de la Rochelle & du pays d’Aunis; Jeanne , 
& Michelle , mortes fans alliance ; &c Jean du Bellai, 
feigneur de Gonnor, qui époufa Anne Chabot , dont 
il eut 1. René, feigneur de Gonnor , gouverneur de 
Metz , qui époufa Magdeléne de Maleftroit, dont il 
eut pour fils unique Claude du Bellay , baron de Gon- 
nor, mort jeune. 2. Joachim , chanoine de l’églife de 
Paris, & fameux poëte , dont il fèra parlé ci-apres dans 
un article féparés & 3. Catherine du Bellay , mariée à 
Chriflophe du Breuil. ; 

XVI. René, feigneur du Bellay,de Gifeux, &c. fue 
un des tenans aux joutes de Sandricourt en 1493. Il 
époufa Marquifé de Laval, fille de Pierre , feigneur de 
Loué, & de Philippe de Beaumont , dont il eut 
1. Gilles, morten 1533, fans poltérité : 2. FRANÇOIS, 
qui fuit. 3. 4 Pierre & François , morts jeunes, 
5- Louis , baron de Commequiers, mort en 6tage en 
Angleterre. 6. Euflache , confeiller au parlement, puis 
évèque du Mans & de Paris, qui aflifta au concile de 
Trente, & mourut en 1564. Il recueilli la fucceflion 
de François-Henri , feigneur du Bellay, fon neveu ; & 
fubititua la terre du Bellay à René du Bellay , un are 
de fes neveux. 7. JACQUES, qui continua /a poftérité 
qui fera rapportée après celle de fon frere aîné. 8. René; 
confeiller au parlement. 9. Anne , abbeffe d’Eftivale 
10. Marguerite , abbeffe de Nioifeau. 11. Catherine; 
mariée à Jacques Turpin , feigneur de Criffé. 12. Jeans 
ne , alliée 1. à Triffan de Châtillon , feigneur d’Ar- 
genton : 2. à N. du Boucher, feigneur de Puigreffier 
13. 14. Philippe 8&c Jeanne du Bellay , mortes jeunes. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DU BELLAY, 
& marquis de TrouArcé. 


VIL. Hucuss du Bellay, fils puîné de Bercay IV 
du nom , feigneur de Montreuil-Bellay , fut feigneur 
de la Broffe en Alonne, qui fut appellée depuis Bel- 
lay, & vivoiten 1227. Il époufa N. fœur de N. abbé 
de Lorouxi, de laquelle il eut Jear, feigneur du Bellay, 
mort fans poltérité, Hueurs Il, qui fuit, 8 Faulques 
du:Bellay feigneur de Meaulne , qui laifla poftérité. 

VIIL Hucurs Il du nom, feigneur du Bellay , 
mourut en 1260. Il époufa Tiphaine le Fournier , 
dont il eut Hueuss IL, qui fuit; Joffélin; Loro- 
ain ; Sibylle , prieure de Fontevrault ; & Gujonne du 
Bellay , abbefle de Nioifeau. 

. IX. Hucuss HI du nom , feigneur du Bellay, 
époufa Ifabeau du Porcé , fœur de Marguerite , abbefle 
de Fontevrault , dont il eut Hugues IV, qui vivoit en 
1311, & mourut fans poltérité d'Agnès de Villequier ; 
Hvueuss V, qui fuit; Gui, mott fans enfans de Phi- 
Lippe de la Jumeliere; Olivier feigneur de la Roche- 
Ecot; Marguerite , alliée à Macé du Ramefort; 1/4 
beau & Béatrix du Bellai , religieufes à Fontevrault. 

X. Hucuss V du nom , dit Le Jeune , feigneur du 
Bellai, mourut en 1325. Il époufa Jeanne de Ville- 
quier, fœur d’Agnès , femme de fon frere aîné, dont 
ileur Hueurs VI, qui fuit; Jean , feigneur de Cour- 
remanche , mort en 1390, fans enfans de Jeanne de 
Chancé; Jfabeau , mariée à Foulques d'Averton; I/a- 
beau & Aline du Bellay , religieufes à Fontevrault. 

XL Hucuss VI du nom, feigneur du Bellay & de 
Villequier, fe trouva aux batailles de Cerizoles & 
de Mont-Caffel , & vivoir en 1373.11 époufa 1. Jeanne 
de Beaucai, dont il n’eut point d’enfans : 2. Aliénor 
de Dout, dame de Gifeux, dont il eut JEAN, qui 
fuit ; & Jear du Bellay, dit Ze Jeune , mort fans alliance. 

XII. Jean I du nom , feigneur du Bellay & de Gi- 
feux, mourut en 1382. Il époufa en 1361, Jeanne, 
fille de Pierre Souvain , & de Jeanne d’Ancenis, dont 
il eut Huouss VIL, qui fuit; Olivier, prieur de Doué; 
Jean ;évèque de Poitiers , mort en 1434; Jean, fei- 
gneur de Prehabert ; Jeanne, mariée à Louis de Lo- 
ion, feigneur de la Grife ; I/abeau , alliée à Jean fire 
de Goulaines , feigneur de la Poiffonniere ; Margue- 
rite , qui époufa 1. Jean de Bugle, feigneur de Ver- 
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XVIL François, feigneur du Bellay, &c. mort en 
1553, avoit époufé Louifé de Clermont-Tonnerre ë 
dont il eut pour fils unique François-Henré, feigneur 
du Bellay , qui mourut peu après fon pere, & eut 
pour héririer Euflache du Bellay, évèque de Paris fon 
oncle, ainft qu'il eff remarqué ci-deffus. 

XVIL Jacques du Bellay , frere puîné du précédent, 
fut baron de Thouarcé, chevalier de l’ordre du roi, 
gouverneur d'Anjou, & pannetier du roi Henri IL. Il 
fe trouva aux batailles de Saint-Laurent , de Saint- 
Quentin, de Dreux , de Jarnac, de Saint-Denys , & 
à la journée de Coudun , & mourut en 1580. Il époufa 
Antoinette de la Palu , fille d'Olivier, feigneur de la 
Palu, & de Marouerite d’Arquenai , dontil eut REXÉ , 
qui fuit, EusTACHE qui fait /a branche des feigneurs de 
Ja Course , rapportée ci-après 3 & Jeanne du Bellay , 
mariée 1. à Pierre, feigneur de Thouarcé , gentil- 
homme de la chambre du roi : 2. à François de 
Vauchin. ., 

XVIII. Rexé du Bellay, baron de la Lande, &c. 
chevalier de l’ordre du roi , fut député aux Etats-Gé- 
néraux en 1588. Fuffache du Bellay , évèque de Paris, 
{on oncle, lui donna fes biens , avec claufe de fubfti- 
tution pour la terre du Bellay , au profit de fon fils aîné 
mâle, & dé fes defcendans aînés mâles , de degré en 
degré ; & à leur défaut, au profit du fils aîné mâle def- 
cendant de la fille aînée. Il mourut en 1611, ayant eu 
de Marie du Bellay , princefle d’Yveror , & dame de 
Langei , fille aînée de Martin du Bellay , feigneur de 
Langei , & d'Ifabelle Chenu , princefle d’Yvetot, 
1. Jacques , mort jeune. 2. Pierre, baron de Thouar- 
cé , capitaine de cent hommes d’armes | mort avant 
fon pere , fans enfans de Magdeléne  d'Angenne. 
3. MARTIN, qui fuit. 4. Claude , abbé de Savigni , 
mort en 1609. $. Marre, alliée à Georges Babou, 
feigneur de la Bourdaifiere, chevalier des ordres du 
foi, &c. dont elle eut entr'autres enfans Marie Ba- 

M bou , alliée à Charles-Saladin de Savigni-d’Anglure À 
IG vicomte d'Eftoges , aënft qu’il fèra remarqué ci-après. 
6. Anne, marite à Antoine d'Appelvoifin, feigneur 
dela Chataigneraye. 7. Renée, qui époufa Gilbere, 
dela Haye. $. Anne ,'abbefle de Nioïfeau ; & 9. Ifa- 
belle du Bellay , prieure de Beaulieu. 

XIX. MarTIN , marquis du Bellay , prince d'Yve- 
tot, chevalier des ordres du roi, maréchal des camps 
& armées de fa majefté, & lieutenant de roi de la pro- 
vince d'Anjou , recueillit la fubftitution des biens de 
J) fa maifon , & mourut en 1637. Il époufa 1. Louife de 
ÉSavonnieres, fille de Jean , feigneur de la Breteiche, 
lt& de Gujonne de Beauvau-du-Rivau : 2. Louife de la 
10 Chârre , dont il n’eut point d’enfans. Ceux du premier 
ll lit furent René, marquis de Thouarcé , lieutenant de 
l roi de la province d'Anjou, mort en 1627 avant fon 
l-pere, fans laiffer de pofterité d” Antoinette de Bretagne, 
k fille de Charles, baron d’Avaugours, comte de Vertus, 
IMG de Philippe de Saint-Amadour ; CHaress , qui 
l fic ; Martin, Marie & Louife du Bellay , morts 
4 jeunes. . , 

1. XX. Cnarzes, marquis du Bellay , prince d’Yve- 
toc, &c. mourut fans laifler de poltérité d’Héféne de 
Rieux qu'il avoit époufée en 1622. Après fa mort 
1 Ja fubftiurion fut déclarée ouverte au profit d’4n- 
Proine-Saladin d'Anglure - Savigni , comte d'Eftoges , 
fils aîné de Charles-Saladin d’Anglure , & de Marie 
PBabou, dame de la Bourdaifiere , dont il eff parlé ci- 
| deffus; en conféquence de quoi leurs defcendans aînés 
h mâles portent le nom & les armes du Bellai, & en 


» poffédent la terre. Voyez ANGLURE. 


! BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA COURBE 
& de la FEUILLÉE. 

| XVII. Eusracne du Bellay, baron de la Comme- 

è quiers , fecond fils de Jacoues du Bellay, baron de 

IThouarcé, & d'Antoinecte de la Palu, époufa en 1558 
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Gujonne d'Orange , dame de la Feuillée & de la Cour” 
be, fille de Georges , feigneur d'Orange, &c. & de 
Peronelle de Lignieres, dont il eut Crranvrs, qui 
fuit; PIERRE , qui continua /a pofférité qui fèra rappor- 
tée après celle de fon frere aîné ; René ; abbé de Fontai- 
ne-Daniel ; JAëQuES, qui a fait /a branche des fèigneurs 
de la PAL , rapportée ci-après ; Marquifè, alliée à Ge- 
douin de la Daubiaie ; & Renée du Bellai, mariée à 
Gallois, feigneur d’Aché. 

XIX. Crarres du Bellay , feigneur de la Feuillée 
& du Bois-Thibaut , époufa Radegonde de Rotours , 
dont il eut Magdelon | mort fans alliance; René, com- 
te de la Feuillée, qui époufa, 1. Marie de Thou : 2. 
Renée , fille de François, marquis de la Marzeliere, 
& de Francoife d'Harcourt, dont il n'eut point d’en- 
fans ; Gujonne ; Renée & Margusrite , religieufes ; Leo- 
nore , mariée à Jacques de Malnoët; & Gabrielle du 
Bellay, qui époufa René de Savigné, confeiller au par- 
lement de Bretagne. 

XIX. Prerre du Bellay , feigneur de la Courbe, 
frere puîné du précédent , fut meftre de camp d'in- 
fanterie , puis capitaine au régiment des gardes. Il 
époufa Barbe d'Aunieres , dame de Raguin , fille de 
Bonaventure , feigneur d’Aunieres, & de Françoife de 
Haton , dame de Raguin , dont il eut Gur, qui fuit; 
Barbe, alliée à Jean de Loubes ; Gujonne , abbefle de 
Nioifeau; & Catherine du Bellay , morte jeune. 

XX. Gur du Bellay, feigneur de la Courbe, Ra- 
guin , baron du Pleflis- Macé, &c. maréchal de camp 
& capitaine de cavalerie, fut chef du nom & des ar- 
mes du Bellay , après la mort de Charles, marquis du 
Bellay, prince d'Y vetor,& de René du Bellay,comte dela 
Feuillée.Il époufa Marie de Pluvinel,fille de V.fous-gou- 
verneur du roi Louis XIII,dont il eut ANTOINE, qui fuit. 

XXI. Antoine du Bellay , feigneur de la Courbe , 
chef de la maifon du Bellay, époufa en 1640 Magde- 
léne de Beauvau , morte en 1666 dont il eut FRAN- 
çois-ReNé , qui fuit; Pierre-Gabriel, mort à Malte en 
1679 ; Anne-Marie, née en 165$ , chanoineffe à De- 
nain en Flandre ; Françoife-Charlorte , religieufe en 
l'abbaye de Roncerai ; & Henrierte-Julie du Bellai, 
morte reliieufe hofpitaliere à Beaufort en Vallée. 

XXII. Frawçors-René du Bellay , connu fous le 
nom de marquis du Bellay, feigneur de la Courbe, &c. 
né en 1651 , mort à Paris le 2 février 1709. Il avoit 
époufé en 1697 Marthe-Suyanne de Rochechouart , 
fille d’Ifaac- Louis de Rochechouart, feigneur de 
Montigny, & de Chrifline de Machault, fa feconde 
femme , dont font iflus Guirraume, qui fuit; Martin 
du Bellay, évèque de Fréjus, abbé de fainte Melaine, 
aujourd’hui le dernier de fa maifon; Jean, mort au 
berceau ; & Gabrielle-Sophie , morte religieufe de 
Fontevrault. 

XXII. GuirrAumMEe du Bellay , colonel du réoi- 
ment de Brie , brigadier , pafla en 1741 au fervice du 
roi des deux Siciles, qui le fit maréchal de camp , & 
eft mort à Naples en 1752. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA PAIU 
6 des BuArTs. 


XIX. Jacques du Bellay , fils puîné d'EusracxE , 
& de Gujonne d'Orange , dame de la Feuillée & de 
la Courbe, fut feigneur de la Palu, & époufa en 
1600 Radegonde de Marveillau, dont il eut Charles , 
mort fans poftérité ; Louis, qui fuit; Charles, chez 
valier de Malte, mort en 1622; Louife, abbelle de 
Nioïfeau ; Charlorte; Radegonde & Marquife du Bellay, 
religieufes. 

XX. Louis du Bellay, feigneur de la Palu, des 
Buarts, &c. époufa en 1644 Anne d’Acigné, dont 
il eut Honorat-Louis , né en 164$, mort fans alliance 
en 1686; CHarzes, qui fuit; Jean-Baprifle, mort 
jeune ; Anne-Magdeléne morte en 1680; & Marguerire 
du Bellay , morte jeune. 
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XXI. Caanres du Bellay, feigneur de a Palu, des 
Buarts, &c. d'abord chevalier de Malte, eft mort 
dans fon château de Benais en Anjou en 1717. Il 
avoit époufé Carherine-Renée de Jaucourt de Villar- 
noul , dont il a eu Charlotte Marguerite - Catherine , 
mariée à Charles - François Defteing , marquis de 
Saillans morte fans enfans; & Catherine du Bellay , 
mariée à Anne- Augufle de Montmorenci , comte 
d’Efterre , prince de Robecque & de Morbecque , 
lieutenant général des armées du roi, grand d’Efpa- 
gne de la premiere claffe , & chevalier de la toi- 
{on d'or. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA FLOTTE. 


XV. Jean du Bellay, fils puîné de J£ax III du nom 
feigneur du Bellay , & de Jeanne Logé, fut feigneur 
de la Flotte , chevalier de l’ordre du roi, capitaine 
de cent hommes d'armes. Il alla en Italie avec René 
roi de Sicile , & mourut en 1522. Il époufa, 1°. Tho- 
maine de Villiers : 2. Jacqueline d'Afferac, dont il n’eut 
point d’enfans : mais du premier litétoitiffu JEAN, qui 
fait. i 

XVL. Jeax du Bellay, feigneur de la Flotte,chevalier 
de l’ordre du roi, capitaine de cent hommes d'armes, 
époufa 1. Françoifé de Villeprome : 2. Francoife de 
Mailli. Du premier mariage vinrent RENÉ, qui fuit ; 
Louifé,mariéeà Julien leV'exil,feigneur du Tertre; & Re- 
née, mariée à Louis du Pleffis, feigneur du Châtillon. Et 
du fecond fortirent Louis, feigneur de Tufliere ; Claude, 
mariée à Antoine de Mauville ; Z/abeau, alliée à Fran- 
çois, feigneur de Blavet ; & Charlotte du Bellai , 
qui époufa 1. Jean Bernard : 2. Artus-Rolland de 
Herbier. 

XVII Rex du Bellay, baron de la Flotte, che- 
valier de l’ordre du roi, époufa Jeanne de Souvré, 
fœur du maréchal de France , & fille de Jean de Sou- 
vré, feigneur de Courtenveaux , & de Françoife Mar- 
tel, dont il eut René Il, qui fuit; Diane, mariée à 
François de Cotteblanche; & Francoifé du Bellay, al- 
liée à François Bellanger , feigneur de Vautourneux. 

XVIII. Rexé du Bellay II du nom, baron de la 
Flotte, gouverneur de Metz, & lieutenant de roi 
de la province de Touraine, époufa Catherine le 
Vayer, fille de Philberr, feigneur de Lignerolles, & 
d’Anne de Cabrienne, dont il eut Renée, dame de la 
Flotte, mariée à Charles, feigneur de Hautefort ; & Ca- 
therine du Bellay , alliée à Philippe de Bigni , feigneur 
d’Ainai. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LANGEI. 


XV. Louis du Bellay, dernier fils de Jean II du 
nom feigneur du Bellay , & de Jeanne Logé , fut fei- 
gneur de Langei, & époufa Marguerite de la Tour- 
Landri, dont il eut Guillaume, feigneur de Langei, 
gouverneur de Piémont, gentilhomme de la chambre 
du roi, dont l'éloge fèra rapporté ci-après dans un ar- 
zicle féparé , mort le 9 janvier 1543 , fans laifler 
de poftérité d'Anne de Crequi, dame de Pondormi; 
Jean cardinal & évèque de Paris, dont l'éloge fe verra 
ci-après, mort à Rome doyen du facré collége le 16 
février 1560, âgé de 68 ans; MarrTIN, qui fuit; 
René, évèque du Mans, dont ël fèra parlé ci-après 
dans un article féparé, mort en août 1546 ; Jacques, 
colonel de mille hommes d'infanterie , tué au fiége 
de Saffari en Sicile; Nicolas , chevalier de Malte, 
mort à Naples; Renée, mariée à Ambroife de Gravi, 
feigneur du Couftenon ; Louife du Bellay,allice à 4m- 
broife d’Auné. 

XVI. Martin du Bellay, feigneur de Langei 
après la mort de fon frere aîné, chevalier de l’ordre 
du roi , & fon lieutenant en Normandie, dont l’éloge 

Jèra rapporté ci-après dans un article féparé, mourut le 
9 mars 15 59. Il époufa Z/abelle Chenu , princefle d’Y- 
verot , dont il euc Marie, princelle d'Yvetot , & dame 
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de Langei , mariée à René, feigneur du Bellay, fon 
parent; & Carherine du Bellay , alliée À Chartes de 
Beaumanoir, feigneur de Lavardin. 

BELLAY (Guillaume du ) dit le feigneur ne Law- 
GE, & ordinairement connu fous ce nom, étoir fils 
aîné de Louis du Bellay, & de Marguerite de la 
Tout-Landri. Il fignala fon courage en diverfes occa- 
fions , & fe fit admirer par fa conduite & par fa va- 
leur. Il fut chevalier de l’ordre de S. Michel :.& là 
régente l'envoya en Efpagne auprès du roi François I 
en 1525. Deux ans après il fut un de ceux qui affif- 
terent aux jugemens des défauts contre M. de Bourbon. 
Le roi l’envoya la même année en lualie , porter de 
l'argent aux princes confédérés, & travailler au bien 
de la ligue auprès du pape Clément VII. Il fut en 
core envoyé en Angleterre en 1529 & en 1533. Il 
étoit alors gentilhomme de la chambre du roi. Etant 
gouverneur de Turin en 1537 , le roi le fit pañler en 
Allemagne pour demander une diére où les droits de 
l’empereur & du roi fur le duché de Milan fuffent 
difcutés. Le roi François I fe fervit de lui en Piémont, 
où il l’envoya en qualité de vice-roi. Il y reprit diver- 
fes places fur les Impériaux ; & le marquis du Guaft 
avouoit que le feignenr de Lange étoit le plus excel- 
lent capitaine qu'il eût connu. » Entre grands points 
» de capitaine qu'avoit M: de Langei (dit Brantôme 
» dans fes mémoires, ) c’eft qu'il dépenfoit fort en ef 
» pions; ce qui eft très-requis à un grand capitaine , 
» comme je le tiens de bien grands, & l'ai vu prati- 
» quer, & étroit fort curieux de prendre langue, & 
» avoir avis de toutes parts : de forte qu'ordinaire- 
» ment il en avoit de très-bons & vrais, jufqu’à favoir 
» les plus privés fecrets de l'empereur, & de fes géné- 
» raux, voire de tous les princes de l'Europe , done 
» lon s’étonnoit fort, & l’on penfoit qu’il eût un ef 
» prit familier qui le fervit en cela; mais c’étoit fon 
» argent, n’épargnant rien du fien , quand il vouloit 
» une fois quelque chofe. En quoi j'ai oui conter à 
» M. le cardinal du Bellai fon frere, qui étoit un au- 
» tre maitre homme en tout, quelque prélat qu'il für, 
» que bien fouvent mondit fieur de Langei, lui étanr 
» en Piémont, mandoit & envoyoit au roi avertifle- 
> ment de ce qui fe faifoit ou devoit faire vers la Pi- 
» cardie ou la Flandre ; fi que le roi qui en étoit voifin 
» & plus près n’en favoit rien ; & puis après en venant 
» favoir le vrai, s’ébahifloit | comment il pouvoit dé- 
» couvrir ces fecrets, &c «. Le feigneur de Langei 
avoit le corps tout café, & Îes membres perclus, par 
les grands travaux qu’il avoit foufferts à l’armée. L'an. 
1542, étant en Piémont fur la fin de la campagne , il 
crut qu'il devoit venir donner quelques avis importans 
au roi, qui fouhaitoit auf de l’entretenir. Il {e fit por- 
ter en litiere; mais ayant paffé la montagne de Tara- 
re, entre Lyon & Roane , il fe trouva fi mal au bourg 
de Saint-Saphorin, qu'il fut obligé de s'y arrêter , & 1l 
y mourut le 9 janvier de l’an 1543. Son corps fur 
porté dans l’églife du Mans, dont {on frere René étoir 
alors évêque ; & on lui dreffa depuis un fuperbe mo- 
nument , qu'on y voit encore aujourd'hui. Langeï 
étoit favant; & après avoir fervi le roi à la guerre, & 
dans diverfes ambaffades , il voulut encore être utile 4 
fon pays, par des ouvrages d’efprit. Il en compofz 
pluñeurs, dont on poura voir le dénombrement dans 
la Croix-du-Maine , & du Verdier-Vauprivas. En- 
trautres il donna l’Aiffoire de fon temps , qu'il divifa en 
Ogdoades, c’eft-à-dire, en différentes parties de huic 
livres chacune. Cet ouvrage en avoit fept, dont la 
premiere traitoit de l'antiquité des Gaulois 8 des 
François. Ses amis firent pour lui cet épitaphe : 


Ci git Langei , qui de plume & d'épée, 
À fürmonté Ciceron & Pompée. 
* Paul Jove & de Thou , 4if. Sammarth. éz e/og. dot. 


Gall. Brantôme , mémoires des capitaines François. La 
Croix= 
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Croix-du-Maine , & du Verdier-Vauprivas, Bibliorh. 
Franc. Bayle , déét. crir. ; AS 

BÉLLAY (Jean du) cardinal, évèque de Paris, né 
en 1492, étoit fecond fils de Louis du Bellay, fei- 
gneur de Langei, & s’appliqua à l'étude des belles 
lettres avec tant de fuccès ; qu'il eut la réputation de 
très-bien écrire en latin, & de faire de très-beaux vers 
en cette langue. Depuis , le roi François I lui confia 
des emplois confidérables, & le nomma à quantité 
d’ambaffades. Il fe fervit de fa faveur , pour l’avance- 
ment des lettres , & fe joignit au favant Budé, pour 
perfuader au roi de fonder le collége royal : ce que ce 
grand prince fit en 1529. Du Bellay , qui éroit alors 
évèque de Bayone, le fut enfuite de Paris en 1532, 
après François Poncher, puis de Limoges en 1$41, 
archevèque de Bourdeaux en 1544, & évèque du 
Mans en 1546 après la mort de René du Bellay , fon 
frere, abbé de Saint-Gildas , de Saint-Maur-des-Fof. 
fés, &c. Il avoit été ambaffadeur en Angleterre dès 
Tan 1527. Le pape Clément VII vint en 1533 à Mar- 
fille , où le roi François I fe trouva, & l’on y conclut 
le mariage de Henri IL, alors duc d'Orléans, & de Ca- 
therine de Médicis: niéce du pape. Guillaume Poyet, 
alors préfident au parlement de Paris, puis chancelier 
de France, devoit haranguer Clément ; mais ayant re- 
çu ordre de changer fa harangue le jour même qu'il 
la devoit prononcer , il en fur fi furpris, qu'il fupplia 
le roi de le difpenfer de cette commiflion. On la 
donna à Jean du Bellay, qui parla avec lapplaudiffe- 
ment & la fatisfaétion de route l’affemblée, quoiqu'il 
ne füt point préparé, Le roi traita avec le pape des 
affaires de Henri VII roi d'Angleterre, & lui con- 
feilla de ne rien épargner pour étouffer les femences 
du fchifme qui commençoit à fe former dans cer état. 
On réfolut d'y envoyer l’évêque de Paris, quife char- 
gea volontiers d’une commiflion, dont les fuites pou- 
voient être favorables à toute l’églife. Ayant pris la 
pofte , il s’embarqua pour pafler en Angleterre , où il 
porta le roi à toutes fortes d’accommodemens raifon- 
nables , pourvu qu’on lui donnât le temps de fe pou- 
voir défendre par procureur. Ce prélat repafa la mer, 
& alla à Rome pendant l'hiver , fans craindre les in- 
commodités du temps & de la faifon. Il obtint du 
pape le délai que demandoit le roi d'Angleterre , au- 
quel il envoya un courier, pour avoir la procuration 
qu'il avoit promife. Mais le courier n'ayant pu être de 
retour près du pape , au jour qu’on lui avoit fixé, les 
agens de l'empereur Charles V firent tant de bruit, 
qu'on fulmina l’excommunication contre Henri VIII 
& l'interdit fur fon étar. Ce fur malgré les protefta- 
tions de l’évèque de Paris, qui rémontroit judicieufe- 
ment qu'il y avoit de l'injuftice de refufer un délai de 
cinq ou fix jours à un grand prince , qu’on arrêtoit 
depuis fix ans par des remifes, & des longueurs in- 
fupportables. Le courier arriva deux jours après, & la 
cour de Rome eut fujer de fe favoir mauvais gré de 
fa précipitation , & de dérefter la violence de ceux qui 
avoient facrifié la religion & la gloire de léglife à 
leurs intérêts & à leur ambition. L'évèque de Paris en 
fut au défefpoir : les procurations que le roi d’Angle- 
terre lui envoyoit, furent inutiles, & il ne fut plus 
en état de s’oppofer à un fchifme , qu'il avoit efpéré 
de détruire dans fa naïffance. Après ce malheur , il 
continua.à prendre foin des affaires de France fous le 
pontificar de Paul III qui fuccéda à Clément; & ce 
fut lui qui lui donna le chapeau de cardinal, le 21 
mai 1535. L'année fuivante il fe trouva dans un confi- 
ftoire , où l’empereur Charles V s’emporta furieufe- 
ment contre le roi François I. Le cardinal fut con- 
craint de diffimuler fon chagrin; mais fa mémoire lui 
fut fi fidéle , qu'il retint mot à mot la harangue étu- 
diée de l’empereur ; & comme il importoit beaucoup 
aux affaires du roi, qu'il sûc d’original les deffeins de 
Charles V , ce prélar prit la pote pour l’en venir aver- 
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tir. Ce fut alors que Charles vint en Provence l'an 
1536, pendant qu'il faifoir entrer le comte de Naffru 
avec un corps d'armée en Champagne. Le roi voulanr 
S’oppofer à cet ennemi, fortit de fa ville capitale, où 
il laiffa le cardinal du Bellay, qu'il établit fon lieute- 
nant général, pour fubvenir aux néceflités de la Picar- 
die & de la Champagne. Le cardinal montra dans cette 
occafon , qu'il étoit aufli intelligent dans les affaires 
de la guerre que dans les intrigues du cabinet ; ilen- 
treprit de défendre Paris, qui étoit dans le trouble , & 
le fortifia d’un rempart & de boulevards, qu'on y voit 
encore aujourd’hui, & qui furent faits avec une dili- 
gence admirable. Il pourvut avec le même foin aux 
autres villes. Pour récompenfer fa fidélité & fes fervi- 
ces, le roi lui donna les bénéfices dont nous avons 
parlé plus haut, & le fit confeiller de fon confeil fe- 
cret. Mais après la mort de ce prince en 1547, le car- 
dinal du Bel ay fut privé de fon rang & de fon 
ctédit , par les intrigues de ceux qui lui fuccé- 
derent, & particulierement par celles du cardinal de 
Lorraine. [l fe retira à Rome, où, par le privilége 
de fon âge, il fut fait évèque d'Oftie, & tint rang de 
doyen des cardinaux, pendant l’abfence de ceux de 
Tournon & de Bourbon fes anciens. Il s’étoir défait 
de l’évèché de Paris, & de’l’archevêché de Bourdeaux. 
Son mérite fut fi eftimé à Rome, qu’on parla de le 
faire pape , après la mort de Marcel IL. Il mourut dans 
la même ville le 16 février de l'an 1560 , âgé de 
foïixante-huit ans, & fut enterré dans l'églife de la 
Trinité du Mont. Ce grand prélat a laiffé à la poftériré 
quelques harangues, une apologie pour le roi Fran- 
çois I & crois livres de poëlie latine, qui féroient hon- 
neur à un homme qui n’auroit paru dans le monde 
qu'en qualité de poëte. Ses vers ont été loués par MM. 
de Thou & de Sainte-Marthe, qui difent qu'on y 
trouve cet air de noblefle , & les marques de ce grand 
cœur qu'il faifoit paroître ailleurs. Ils confiftent dans 
un livre d’élégies, un d’épigrammes , le troifiéme 
d’odes : le tout imprimé 7-8°. chez Robert Etienne 
en 1546, à la fuite de trois livres d’odes de Salmon 
Macrin. François Rabelais fut fon domeftique. Il eut 
aufli pour fecrétaire Nicolas Reince de Paris , dont 
l'empereur ne put jamais corrompre la fidélité, * De 
Thou, Aif£. 1.16 & 26. Paul Jove, Z 215 »,G'ine 
Sammarth. i elog.. doël. Gall. L 1 > Page 16 , & Ga 
fl. Sadoler, Z $ , epfl1,163,&L)9 Le 
19. Le chancelier de l'Hôpital, epif£. L 1, 2 & 3. Fri- 
zon , Gall. purp. Auberi, hif£. des cardinaux. Du Ché- 
ne, Aëfl. d'Angleterre. Sponde , in annal. Ughel , Ztal, 
Jacr. Le Corvaifier, if? des évêques du Mans. Salmo- 
nius Macrinus. Onuphre. Victorel: Petramellarius. Le 
continüateur de Nicole Gilles. Dupleix. Mezerai, 
Sleidan , &c. 

BELLAY (Martin du) chevalier de l’ordre du roi, 
& fon lieutenant en Normandie, le ttoifiéme des fils 
de Louis du Bellay, fut prince d'Yvetot, par fon ma- 
riage avec Ifabelle Chenu , de laquelle il n’eut que 
des filles. Le roi François I avoit beaucoup d’eftime 
pour lui, & l’employa dans la guerre, dans des am- 
baffades importantes , & dans diverfes autres affaires . 
dont il s’aquitta parfaitement bien. Pour le récompen- 
fer de fes fervices, le roi lui donna le gouvernement 
de la province de Normandie, & le fit chevalier de fon 
ordre. Du Bellay, qui avoit eu dès fon jeune âge une 
grande inclination à l'étude , ménas a fi bien fon 
temps, malgré fes grands emplois, qu'il eut le loifir 
de travailler à fes mémoires. Ils contiennent ce qui 
s’eft paffé de plus mémorable fous le regne de Fran- 
çois Ï, depuis l'an 1513, jufqu’au temps de Henri II, 
Comme il eut l’honneur d’être l’un des plus fidéles 
miniftres du premier de ces princes >iltint aufli à beau- 
coup de gloire d’être fon hiftorien. Ses mémoires ont 
été compofés en françois, & nous en avons diverfes 
? éditions, aufli-bien que de ceux du feignèur de Lan- 
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gei fon frere. Les ouvrages de ces deux freres ont été 
mème traduits en latin, & ils furent imprimés l'an 
1574 à Francfort chez Maréchal, en un volume in-fol. 
fous ce titre : Guillèlmi & Martini Bellaïorum hiftoria 
latinè faita ab Hugone Sureo. Martin du Bellay mourut 
à Glatigni dans le Perche , le 9 mars de lan 1559. * 
De Thou, Aÿf£. L. 26. Sammarth. in log. doët. Gall. La 
Croix-du-Maine, & du Verdier-Vauprivas, béblioth. 
ranç. &c. ? 

BELLAY (René du) évèque du Mans, étroit le qua- 
rime frere des fieurs du Bellay, qui lui procure- 
rent l'évêché du Mansen 1535. IL fe fixa dans fon 
diocèfe , où il tâcha de s’aquitter des devoirs d’un 
bon prélat. Cependant il pañloit le beau temps de lan- 
née à la campagne , où il étudioit la phyfique, & il 
raffembloit dans fon jardin les fleurs, les arbres & les 
fimples Les plus rares, & les plus curieux. En 1548 , 
on le pria d'aller repréfenter au roi François I la mi- 
fre & la pauvreté de fon diocèfe, où le peuple étoit 
obligé de fe nourir de pain fait avec du gland , afin 
d'obtenir la décharge des gens de guerre. Il fe chargea 
volontiers de cetre commiflion de charité, & il réuflit; 
mais après s’en être aquitté, il mourut à Paris au mois 
d'août de la même année 1 546. Son corps fut enterré 
dans l’églife de Notre-Dame, & on porta fon cœur au 
Mans. * Le Corvailier, hifloire des évêques du Mans. 
Sammarth. Gallia chrifl. &c. 

BELLAY (Euftache du ) évèque de Paris, étoit 
de la noble famille du Bezzay , neveu de Jean de 
Beaumont , évêque de Paris, mort en 1492, & du 
cardinal Jean du Bellay , à qui Euftache fuccéda dans 
le même fiêge le 15 novembre 1561. Il ne prèta fer- 
ment au roi qu’en 1567. Jean du Bellay lui avoit réfi- 
gné cet évêché avec l'agrément du prince, lorfqu'il fe 
retira à Rome. Euftache avoit été élevé par les foins 
de Louis du Bellay, fon oncle paternel , archidiacre de 
Paris, qui l’avoit fait étudier dans l'univerfité de cette 
ville; & avant que d'en être évèque , il avoit été lui- 
mème archidiacre , curé & archiprètre de S. Séverin. 
I fit en 1559 d’excellens ftatuts, qui ont été adoptés 

ar fes fuccefléurs. Après avoir célébré les obféques de 
Henri IL, il alla au concile de Trente avec plufieurs 
autres prélats, & fe diftingua par fon favoir & par fon 
zèle dans cette célébre affemblée , où il fut lus de 
deux ans. Le concile ayant été enfin terminé en dé- 
céembre 1563. Euftache du Bellay revint à Paris; & 
après s'y ètre démis de fon évèché en faveur de Guil- 
Jaume Viole, confeiller au parlement ; que Charles 
1X voulut bien nommer pour remplir cetre place , il 
fe retira au Bellay en Anjou où il mourut en 1565. 
Son corps fut porté à Gifeux dans la même province, 
où fe trouvent plufeurs tombeaux de fes ancêtres. M. 
Grancolas, dans fon hifloire de l'églife ; de la ville & 
de Puniverfité de Paris, s’eft trompé en mettant la 
mort d’Euftache du Bellay lan 1563. * Grancolas, 
hifloire citée , page 324 du tome 2. Mémoires du 
zemps. 

BELLAY ( Joachim du ) feigneur de Gornor, fils 

uîné de JEAN du Bellay, feigneur de Gonnor, & 
d'Anne Chabot , naquit à Liré dans les Mauges , à dou- 
ze lieues d'Angers, & fur reçu chanoine de l’églife de 
Paris le 19 juin 1555. Ilacquit beaucoup de réputation 
par fes poëlies , fous les regnes de François I & de 
Henri IL. » Joachim du Bellay (dit Scévole de Sain- 
»te-Marthe, dans l'éloge qu'il lui a adreflé, parmi 
» ceux des doctes François, ) ne fe rendit pas moins 
» illuftre par la beauté de fon efprit, que par la fplen- 
» deur de fes ancêtres. « C’eft le premier qui à l'imi- 
tation de Ronfard, fe mir à cultiver la poëfie françoife, 
&il y réuffit très-bien. On y voyoit tant d'abondance, 
& tant de facilité d’expreflion , qu'on le nommoit 
l'Ovide de fon fiécle. Le cardinal du Bellay fon pa- 
rent, qu'il avoit accompagné à Rome, lui confeilla de 
compofer des vers latins. On eftima un poëme qu'il 
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fit à la louange d’une dame Italienne, nommée l’ero- 
nide ; une autre fur l’enlevement d’une belle fille ; & 
quelques épigrammes. Mais ces poëfies n’eurent pas 
tant de fuccès que celles qu'il ft en notre langue , 
entre lefquellés on diftingue fes deux livres fur la ville 
de Rome. Ses autres ouvrages fontallez connus. Ceux 
qui feront curieux d’en avoir le dénombrement le trou- 
veront dans la bibliothéque de la Croix-du-Maine , & 
beaucoup plus exaét dans du Verdier-Vauprivas. Ses 
poëfies latines furent imprimées de fon vivant, fous 
ce titre : Joachim Bellaii Andini poëmatum libri IF, 
quibus continentur elegia , varia epigrammata ; amores ; 
cumuli ; à Paris, chez Fréderic Morel en 1558 , ér-4°. 
& après fa mort on imprima chez le même en 1569, 
fon recueil de vers latins fur les hommes illuftres de * 
fon temps , intitulé : Xenia, feu illuftrium quorumdam 
hominum allufiones : avec une élésie à Jean Morel , 
in-4°. Ces poëlies ont été recueillies dans l'édition de 
1597 , à Rouen, qui eft la plus complete. Du Bellay 
contracta durant fon voyage d'Italie , une fâcheufe 
furdité, qui l'empècha d’être aufli fouvent à la cour 
qu'on l'y fouhaitoir. Il fut nommé à l’archevèché de 
Bourdeaux, par la faveur du cardinal fonparent; mais 
il mourut fubitement de paralyfe le premier janvier 
de lan 1$60, que fuivant le calendrier françois on 
comptoit alors 1$$9 avant Pâque, âgé de 35 ans, 
felon Sainre-Marthe , & fut enterré dans l’églife de 
Notre-Dame de Paris , où il étroit archidiacre. Il fe fit 
lui-même cette épitaphe : 


Clarä progenie, & domo vetuflà , 

( Quod nomen tibi fat meum indicarit ) 
Natus , contegor hac , viator , urnä. 
Sum Bellaius , & poëta : jam me 

Sat nofli ; puta , non bonus poëta , 
Hoc verfus cibi [at mei indicarint. 

Hoc fôlèm tibi, fed queam viator ; 
Deme dicere | me pium fuiffe 

Nec lafiffe pios ; pius JE ipfe es, 


Manes ladere tu meos cayeto. 


M. de Thou parle de lui , après avoir parlé du cardi- 
nal de fon nom , fous lan 1560 , & particulierement 
à l'an 1577. * De Thou , kiff. . 6. Sammarth. én elog. 
doët. Gall. erudit. p. 37. edit. in-4°. Jofeph. Juft. Sca- 
lig. ér prima Scalig. p. 129 & 130. Etienne Pafquier , 
recherches de la France , L. 7. ch. 7. p. 622. Perronian. 
Colleët. p. 30. in Joach. du Bellay. Gixolamo Ghilini, 
theatr. d’huom. letter. part. fécond. pag. 11$ 6 116. 
Olaüs orrichius, differtat. de poër. Latin. p. 112. 
Charles Sorel, dans la biblioth. Franc. p.102. La 
Croix-du-Maine , & du Verdier-Vauprivas , 4iblioch. 
Franç. Antoine Godeau, dans fon difcours fur les œuvres 
de Malherbe , à la tête de l’édir. Guillaume Colletet, 
art poëtique. Traité du fonnet , nomb. 7 ; p. 36 & 37: 
n. 8,p. 43, 44645. Ên12,p.75 676. Baillet, Juge- 
mens des favans fur les poëtes modernes , tom. VII. 

BELLAY, ville de France, chershez BELLEÏ. 

BELLE, châtellenie de Flandre, cherchez BAIL- 
LEUL. 

BELLE (Etienne dela) né à Florence en 1610, 
fut deftiné par fes parens à l’orfévrerie; & ce fut pen- 
dant le temps qu'il apprenoit les premiers principes de 
cetart, qu'ayant vu des eftampes de Jacques Callot , 
il commença à prendre du gout pour cette façon de 
deffiner. Ses premiers effais dérerminerent fes parens 
à le mettre auprès d’un peintre de Florence qui ex- 
celloit dans le même genre. C'étoit Cartagallina. La 
Belle forti d’auprès de lui, entra chez Céfar Dandini, 
dans le deffein d’y apprendre à peindre. Mais fon gé- 
nie naturel le forçant à reprendre fa premiere maniere 
de deffiner , il ne s’occupa plus que de tout ce qui 
pouvoit Le perfectioner dans ce genre. Le prince Lau- 
rent de Médicis fe déclara fon protecteur. La Belle con- 
tinua à graver avec tant de fuccès dans lemême gout de, 
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Calor , qu'il feroit difficile de décider lequel dés deux 
a le mieux réufli dans ce genre. IL vint en France, où 
il demeura long-temps , toujours occupé à graver fes 
propres produétions. Il entreprit durant ce féjour un 
voyage en Hollande 5 dans la feule vue de connoître 
ceux qui s’y diftinguoient dans les arts. Dans la fuite 
il retourna à Florence, & il y fut choifi pour montrer 
à defliner au prince Cofme, depuis grand-duc. Il eft 
mort dans cette ville chargé de gloire, âgé de $4 ans. 
* Mem. du temps. 

FF BELLE-AIGUE, abbaye de France, dans fa 
balle Auvergne, au diocèfe de Clermont. Elle fut fon- 
dée en 1137, & eft de l’ordre de Citeaux , de la filia- 
tion de celle de Montpeiroux. * La Martiniere , diér. 

éogr. 

BELLEAU (Remi) poëte François, né à Nogent- 
le-Rotrou , ville du Perche, s’atracha à René de Lor- 
raine , marquis d’Elbeuf , général des galeres de Fran- 
ce , & le fivit au voyage qu'il fit l’an 1557 en Italie 
& ailleurs. Ce prince eltima beaucoup le courage de 
Belleau; mais il fut fi content de fon efprit , qu'il 
l'engagea à fe charger de la conduite de Charles de 
Lorraine fon fils, qui fut premier duc d'Elbeuf , & 
grand écuyer de France. Belleau étoit un des fept poë- 
tes de fon temps qui formerent la Pleïade françoife, à 
l'exemple des Grecs. Il mit en vers françois l’Zrno- 
cence prifonniere, & La vérité fugitive, poèmes que Flo- 
rent Chrétien a traduits en laun. Nous avons aufli de 
lui un poëme en ftyle macaronique , intitulé : Diéla- 
mer metrificum de bello huguenorico & roftrorum piglia- 
emine ad fodales. Belleau traduilic les odes d’Anacreon 

e grec en françois. On 2 confidéré dans cet ouvrage 
comme une chofe affez finguliere , de voir qu’un hom- 
me auffi frugal & auffi fobre qu’étoit Belleau , eût pris 
plaifir à traduire le plus voluptueux des poëtes grecs ; 
mais il n’a pas confervé dans cette traduction toutes 
les graces naturelles de cet auteur. On fit plus de cas 
de fes paftorales ou bergeries. » Lorfqu'il falloir expri- 
» mer naïvement les chofes, (dit Scévole de Sainte- 
» Marthe, en parlant de Belleau, ) fes vers bucoli- 
>» ques le faifoient avec tant d’adrefle & de fi bonne 
» grace , qu'ils fembloient être une vive peinture des 
» chofes qu'il vouloit décrire «. C'eft pour cette rai- 
fon que Ronfard l’appelloit peintre de la nature. I 
compofa encore un excellent poëme de la nature & 
de la diverfité des pierres précieufes; c’eft, felon quel- 
ques-uns , fon meilleur ouvrage, & qui a fait dire de 
lui, qu'il s’étoit bâti un tombeau de pierres précieufes, 
parcequ'à l’imitation d’un potte grec, il écrivit fur ce 
fujet. Ji a encore fait quelques autres piéces en vers , 
& mourut à Paris dans la maifon du duc d’Elbeuf le 
6 mars de l'an 1577. Il fur enterré dans l'églife des 
Peres Auguftins près du Pont-neuf, où l’on voit fon 
tombeau, avec une épitaphe , compote par Ronfard. 
Comme certe épitaphe ne s’y peut plus lire mainte- 
nant, on ne fera pas fâché de la trouver ici : 


Ie taillez , mains induftrieufes , 
Des pierres pour couvrir Belleau ; 
Lui-même a bâti fon tombeau 
Dedans fes pierres précieufes. 


On dit qu'il fut porté au tombeau par fes amis, qui 
lui drefferent divers éloges funébres, dont on fit un 
recueil qui fut imprimé l’année mème de fa mort. En 
voici une de la façon de Pañerar : 


Non infletus abis , ocelle vatum , 
Te flent Hefperii diuque flebunt ; 
Sed plus Hefperiis dolent Eloi 
Nec jam divitibus tument lapillis. 
Quin magno ille metus fubeft dolori , 
Audito interitu fui poète , 

& J 3 ; 
Ne gemma in lacrymas liquefcat omnis. 


* Jacob. Auguft. Thuanus, / 64, hif£. fuor. cempor. ad 
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ann. 1577. Scævol. Sammarth}, e/og. 2. 3» paÿ. 72 
edit. in-4°, Perronius, /êx petiès colleétanea Pen Are 
pag. 31, Jêu 34, edit. varion Antoine du Verdier, 
biblioth. franç. pag. 1088. La Croix-du-Maine, pag. 
429. Charles Sorel , Ziël. franç, in-12. pag. 202. Scu- 
dery, roman, de Clelie., tom. 8 5 pag. 859 » Jur la foi de 
M. Tellier , tom. 1, des éloges de M. de Thou, Foy C4 
Baillet, jugemens des fav. fur les poët. mod. tom. 7, & 
M. Titon du Tiller , Parnaffe Jrançois in-folio, pag: 
11317 5198: 

à BELLEBRANCHE, abbaye de France, dans 
le Maine , fur la petite riviere de Vergelte, à deux 
lieues du bourg de Sablé. Elle eft de l’ordre de Citeaux, 
& fut fondée le 27 juillet 1152 par Robert de Sablé 
I dunom.Le roi Henri IV ayant fondé le collége des 
Jéfuites de la Fléche en 1607, unit à ce collége la 
manfe abbatiale de Bellebranche , & celle de plufeurs 
autres bénéfices. * La Martiniere, diét. géogr. 

T BELLE -ETOILE, Bella Stella, abbaye de 
France en Normandie, au diocèfe de Bayeux. Elle eft 
fituée dans la paroifle de S. Jean de Cérifi, à deux 
lieues de Condé fur Noireau , & à quatre de Vire, 
vers l’orient, entre deux montagnes. Cette abbaye 
fut fondée en 1215 par Henri de Beaufon, baron de 
Beaufon & de Beuvron. L'année fuivante la fonda- 
tion fut ratifiée par Robert des Abléges , trente-hui- 
tiéme évêque de Bayeux : & Thomas de Freauville, 
fuccefleur de Robert , lui donna la plupart des dix- 
mes qu’elle pofféde. Elle eft de l'ordre de Prémontré , 
fous l’invocation de la fainte Vierge. * La Martinicre, 
dit. géogr. Mém. mf]. de M. Beziers , chapelain & vi- 
caire de Saint-Malo. 

BELLÉE ( Théodore) de Ragufe, docteur en mé- 
decine , né d’une famille illuitre | eut un efprit très 
fubtil, & brilla au milieu des favans de fon temps. IL 
enfeigna la médecine dans l’univerfité de Padoue avec 
beaucoup de fuccès, & y demeura pendant bien des 
années, Cette longue abfence & le bruit de fa mort 
donnerent occafion à fa femme de pafler à de fecon- 
des nôces , ce qui caufa beaucoup de chagrin à 
Bellée ; car étant retourné dans fa patrie, & s'étant 
enquis expreffément avant que d’entrer dans la ville. 
dans quelle fituation étoient fa femme & fes enfans, 
& ayant appris que la premiere s’étoit remariée , il 
n’entra point dans la ville, & s’en retourna en dé- 
reftant fa maifon paternelle , dans la ville de Padoue, 
où il mourut vers l’an 1600. Il a donné un commen- 
taire fur les aphorifmes d'Hippocrate , qui a été im- 
primé en latin en 1571, én-4°, & qui devoir être 
fuivi d'ün ou de plufñeurs autres qui n'ont point 
paru. * Mange, biblioth. féripcor. medicor. in-fol. £. 1, 
pe 274. 

BELLEFOND, cherchez; GIGAULT. 

BELLEFOREST ( François de ) naquit au mois de 
feptembre de l'an 1530, au village de Sarzan proche 
de Samaten , petite ville du pays de Cominge dans 
la Guienne : il avoit que fept ou huit ans lorfqu'il 
perdit fon pere ; & fa mere | quoique fans biens, ne 
négligea rien pour fon éducation. Après avoir été 
nouri quelque temps chez la reine de Navarre, fœur 
de François I , il alla étudier à Bourdeaux, & de-là à 
Touloufe , où au lieu de s'appliquer au droit, il 
s’amufa à faire des vers. Il vint enfuite à Paris, y lia 
d’étroites habitudes avec plufeurs favans; & à force 
de faire des livres, il trouva moyen de fubfifter. II 
mourut le premier janvier de l'an 1583 , âgé de cin- 
quante-trois ans, & dans un âge fi peu avancé il avoit 
publié plus de cinquante ouvrages fur des matieres 
différentes. Certe fécondité lui atrira les éloges de di- 
verfes perfonnes ; d’autres en ont penfé tout autre- 
ment, & la Popeliniere n’a pas craint de dire qu’il 
n’y avoit ni langue ni fcience qu’il n’eût profané aufli- 
bien que Thever. On remarque entre fes principaux 
ouvrages , l’hiftoire des neuf rois de France qui ont 
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porté le nom de Charles; les annotations OU obfer- 
vations fur les livres de S. Auguftin dela Cité de Dieu; 
l'hiftoire univerfelle du monde; les chroniques de 
Nicole Gilles, augmentées; la cofmographie univer- 
felle, &c. mais le plus confidérable de tous , elt les 
annalesou l’hiftoire générale de France. On y voit plu- 
fieurs chofes rarès, qu'on auroit peine à trouver 
ailleurs , & qu’il avoit tirées d'anciennes chroniques ; 
mais Les meilleures chofes y font décrites d’une maniere 
fi embarallée, & l’auteur y a joint tant de chofes inu- 
tiles, & même tant de fauflerés, qu'on n’en tire 
quelque utilité qu'avec une extrème peine. On eft 
choqué d’ailleurs d’y voir les vers de la Franciade de 
Ronfard employés pour preuves : & comme il pa- 
roit par-tout que Belleforeft a travaillé extrèmement 
Alahâte, & a trouvé bon tout ce qui étoit propre 
à groffir fon ouvrage, on ne fait fi l’on peut faire plus 
de fonds fur lui dans l’hiftoire moderne que dans l’an- 
cienne hiftoire.* Le Long, biblior. hifl.de France. Nice- 
ron, #1ém.t. XI & XX. 

BELLEFORIERE (Maximilien-Antoine de) mar- 
quis de Soyecourt & de Guerbigni, comte de Tillo- 
loi, de Roye & de Tupigni, baron de la Neuville- 
le-Roi , chevalier des ordres du roi, &c. fervic à la 
bataille de Lens en 1648 , au fitge de Lille en 1667, 
& en d’autres occafñons. Il fut pourvu du gouverne- 
ment de la ville & citadelle de Rue en 1652, & de 
la charge de grand-maître de la garderobe en feptem- 
bre 165 3 , fur fait chevalier des ordres du roi à la pro- 
motion du dernier décembre 1661, & fut pourvu 
en 1670 de la charge de grand-veneur de France, 
qu'il exerça jufqu'à fa mort arrivée le 12 juillet 1679. 

I. Il defcendoit de JEAN , feigneur de Belleforiere , 
qui fervoit en Normandie en 1353 fous le maréchal 
d'Audenchan , & en Picardie en 1355 fous le mème 
maréchal. Il fervir auffi en Flandre fous le feigneur de 
Couci , & vivoit encore en 1383. On lui donne pour 
premiere femme Marie de Vaifieres : & pour feconde 
Agnès de Rimaucourt. De la premiere vint Jeanne 
de Belleforiere , mariée à Jean de Chievres , châte- 
lain de Lens. De la feconde fortirent Roerr , qui 
fuit; & Pierre de Belleforiere, qui fut commis à la 
garde de la ville d'Ardembourg , & fut tué auprès de 
Gand. 

IL. Rogerr feigneur de Belleforiere, Retz, Waren- 
din & Bernicourt, rendit en 1385, aveu de fa terre 
de Belleforiere au duc de Bourgogne, comte de Flan- 
dre & d'Artois, comme mouvante de fon château 
de Lens , & fervoit en Flandre en 1396. Les mémoi- 
res de cette maifon portent qu'il époufa Marie, fille 
de Jacques de la Vieuville, feigneur de Flers, & de 
Marie de Ghiftelles , dont il eut JEAN I , qui fuit. 

IL Jean II du nom, feigneur de Belleforiere & 
d'Ittre, confeiller & chambellan de Jean & de Philip- 
pe, ducs de Bourgogne, mourut le dernier oétobre 
1438. Il époufa Jeanne de Landas, fille de Marchieu 
de Mortagne, dit de Landas, baron de Landas & de 
Bouvignies , & d’Ifabeau de Bourzies, morte le pre- 
mier mars 1449, dont il eut PERCEVAL, qui fuit; & 
Jacques de Belleforiere , feigneur de Romeri , qui 
d’Anné Bouvet fa femme, fille de Jean le Bout, dit 
Bouvet, eut pour fils Philippe de Belleforiere , gou- 
verneur du château de Hall en 1488 , & fort renom- 
mé dans l’hiftoire de Flandre , mort fans enfans d’Z/4- 
belle de Vaulieze. 

IV. PercevaL, feigneur de Belleforiere & d'Ittre, 
étoit confeiller & chambellan du duc de Bourgogne en 
1471 , fut depuis confeiller & chambellan de l’empe- 
reur Maximilien L,fit fon teftament en 1475$,& mourut 
âgé de 80 ans. Il époufale 14 novembre 1452 Jacque- 
line , fille de Renaud de Longueval , feigneur de The- 
nelles, & de Jeanne de Montmorenci, dont il eut 
Michel , feigneur de Belleforiere & d'Ittre, confeiller 
& chambellan du roi, bailli de Lens, & de Henin- 
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Lietard , qui fit fon teftament en août 1513 , & épo 
fa Jeanne de Neuville, fille de Jean , feigneur de Bon- 
bers & d’J/abeau de Ligne, dont il n’eut point d’en- 
fans. Elle prit une feconde alliance avec Gilbert de 
Lannoi, feigneur de Willerval ; PrERRE , qui fuit; & 
Jeanne de Belleforiere , mariée le 16 juin 1469 à Jean 
de Sains, dit l’Aigle , feigneur de Caveron & de 
Guyencourr, 

V. Prerre de Belleforiere, feigneur de Thun- 
Saint-Martin & de Beaumanoir en Cambrefis, fuccéda 
à fon frere aîné ès terres de Belleforiere, d'Ittre, de 
Noyelle-le- Godard, &c. 11 fut gouverneur de Corbié 
en 1496, fut élu le 23 janvier 151$ tuteur honoraire 
de Louis de Bourbon, comte de Marle , fils aîné de 
Charles , duc de Vendôme , dont il étoit confeiller & 
chambellan , & mourut en 1530. Il époufa par con- 
trat du 22 février 1512 Magdeléne de Couci, fille 
aînée de Raoul, feigneur de Vervins & de Chemeri , 
& d’Heléne de la Chapelle. Elle prit une feconde al- 
liance le 7 feptembre 1535 avec Anroine de Hames , 
feigneur d’Andinfer , ayant eu de fon premier mariage 
Cnarres, qui fuir; CLauDE, qui a fait /a branche 
des féigneurs de Taun & de BELLEFORIERE , rapportée 
ci-après ; Louife alliée à Jacques de Moreuil , feigneur 
de Frefnoi & de Tanques ; Magdeléne | abbefle 
d'Origni ; & Antoinette de Belleforiere, religieufe à 
la Fere. 

VI. CHarzes , feigneur de Belleforiere, d'Ittre, 
Cagni le grand &cle petit, &c. chevalier de l’ordre du 
roi, & gentilhomme de fa chambre , fut pourvu du 
gouvernement de Corbie en juin 1556, & vivoit en 
1567. Il époufa Catherine de Saïntan, fille de Philippe, 
feigneur de Saintan, & de Charlotte de la Forett, 
dontileut Ponrmis, qui fuit; Robert, feigneur d'O- 
lifi, capitaine de chevaux-lesers, & gouverneur de 
Bohain , qui fut tué en une fortie en 1594 fans laif. 
fer poftérité de Magdeléne d'Eftampes , veuve de Louis 
de Hallencourt, feigneur de Dromefnil, & fille de 
Jacques d'Eftampes, feigneur de Valencai, & de 
Jeanne Bernard , dame d’Eftiau ; Adrianne, mariée à 
Charles du Châtelet, feigneur de Moyencourt; & 
Antoinette de Belleforiere, qui époufa Antoine de Hal- 
lencourt, feigneur de Conteville. 

VIL Powrms , feigneur de Belleforiere , Cagni , 
&c. chevalier de l’ordre du roi, gentilhomme de fa 
chambre, & guidon de la compagnie des gendarmes 
du marquis d’Elbeuf en février 1 579. L'année fuivan- 
te il étoit gouverneur de la ville de Corbie, où il fut 
tué lorfqu'elle fut furprife par le feigneur d’'Humie- 
res, ayant vendu par contrat du 28 novembre 1577 
la terre de Belleforiere à C/aude de Belleforiere fon 
oncle , feigneur de Thun. Il époufa Françoifé dame de 
Soyecourt & de Tilloloi, fille aînée & principale 
hériiere de François , feigneur de Soyecourt, inftitué 
par fon teftament & codicile , en vertu defquels fes 
defcendans fe font qualifiés feigneurs de Soyecourt, 
& de Charlotte de Mailli. Elle prit une feconde allian- 
ce avec Thibaut de Mailli, feigneur de Remaugis & 
d'Orvilliers, dont elle eut auffi des enfans. Voyez 
SOYECOURT. De ce mariage vinrent Albert de 
Belleforiere , mort jeune le 25 février 1586 : Maxr- 
MILIEN , qui fuit ; & Géofroi de Belleforiere , feigneur 
d’Ittre & de Cani , qui de Léonore de Bournonville fa 
femme, fille de Louis, feigneur du Quefnoi, eut 
pour enfans Arus , mort fans alliance ; Thibaut , 
mort à la bataille de Rocroi; Charles, tué ën duel 
près Amiens; François, mort jeune ; & Antoinette de 
Belleforiere , morte de la petite vérole à l’âge de 
quinze ans. 

VIL. Maxrmizren de Belleforiere , feigneur d’'Itrre 
& de Soyecourt, marquis de Guerbieni & comte de 
Tilloloi , fur fucceflivement colonel d’un régiment 
d'infanterie , maréchal de camp, *& lieutenant géné- 
ral au gouvernement de Picardie & de Bouloneis en 
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1634. Îl commandoit dans Corbie, lorfque cette pla- 
ce fut afliégée par les Efpagnols en 1636 , & mourut 
le 22 mars 1649. Il époufa par contrat du 27 feprem- 
bre 1618 Judith de Mefmes, fille de Jean-Jacques de 
Mefines , feigneur de Roifi , &c. confeiller d'état ,& 
d’Antoinerte de Groflaine, morte le $ mai 1659, dont 
il eut MaxrMILIEN-AN orne, qui fuit ; Charles, comte 
de Tupigni, tué-en 1649 devant Bar-le-Duc , fans 
alliance ; & Françoife- Antoinette de Blleforiere , reli- 
gieufe aux filles fainte-Marie , rue fainc Antoine. 

IX. MaxrmicreN-ANrorne de Belleforiere, mar- 
quis de Soyecourt & da Guerbigni, comte de Tillo- 
loi , &c. chevalier des ordres du roi ; & grand-veneur 
de France , qui a donné lieu cet article > Mourut le 12 
juillet 1679. Il époufa paï contrat du 23 février 1656 
Marie-Rence de Longueil , fille de René, marquis de 
Mauifons, préfident au parlement, minuftre d'état ; & 
furintendant des finances ; Capitaine des châteaux de 
Saint-Germain-en-Laye & de Verfailles » & de Mag- 
deléne de Boulenc-de-Crevecœur , dame de Grifolles, 
morte le premier octobre 1712 , dont il eut Louis à 
mort En 1674; Jean-Maximilien, marquis de Soy 
court, colonel du régiment de Vermandois ; tué à la 
bataille de Fleurus le premier juillet 1690 fans avoir 
été marié ; Adolphe, dit /e chevalier de Soyecourr,capitai- 
ne lieutenant des gendarmes dauphins, mort le 3 jul- 
let 1690 des bleffures qu'il reçut à la même bataille; 
Mante-Renée, qui fuit ; & Elizabeth-Gabrielle de 
Bclleforiere , mariée 1. le 6 août 1682 à Louis de 
Ronmill£, marquis de la Chefnelaye en Bretagne : 2. 
le 6 oétobre 1713 à Joachim-Jofèph du Mas , comre 
de Brolfai. 

X. Marre-Renés de Belleforiere > prit après la 
mort de fes freres la qualité da murquife d: Ballefo- 
riere, &c. Elle époufa pat contrat du $ février 1682 
Thimoléon-Gilbert de Seigliere , feigneur de Bois- 
franc, &c. maître des requêtes de l'hôtel du roi, & 
chancelier de Philippe de France, duc d'Orléans , 
frere unique du feu roi Louis XIV > mort le premi 
de février 169$, fils de Jozchim de Seigliere , fei- 
gneur de Bois-franc, &c. chancelier & garde des 


|. fceaux du mème prince, & de Genevicve de Gedouin, 


dont elle eut pour enfans, Joacaim-Apozrue ; qui 
fuit; Mari e-Louife , alliée le 22 mars 1710 à Lours- 
| Marie-René Saguier , marquis de Luigné, leutenant 
] de roi en Poitou; & M. de Seigliere de Bois-franc L 
morte jeune. 
| XI. Joacnrm-Aporrue de Seigliere , marquis de 
 Soyecourt, comte de Tilloloi > de Guerbigni , de Tu- 
| pigni, baron d'Ittre, &c. Après avoir fut la campa- 
ligne de 1702 en qualité de moufqueraire, il fur fair 
Capitaine de cavalerie dans le régiment dauphin étran- 
ger, en laquelle qualité il a fervi au fiége du fort de 
Kell, à la canonade devant les lignes de Stolhoffen : 
& à la prife de la petite ville de Gengenbach en février 
1703, à la défaite du général, comte de Styrum le 28 
Mmars fuivant, & à la prife d’Augsbourg le 16 décem- 
libre de la même année. 11 à fervi aux deux batailles 
Wd'Hochftet en 1703 & 1704 où il fur bleifé d’un coup 
de fufl, & eut un cheval tué fous lui : fut fait colo- 
lnel du régiment d'infanterie de Bourgogne le 17 no- 
ivembre 1704, fervit en cetre qualité au combat de 
( Caffano en. Italie en 170$ , au fiége de Soncino, à la 
Pbataille de Calcinaro ,& au fiége de Turin en 1706 : 
à à la levée du fiége de Toulon en 1707, à la bataille de 
\ Malplaquet en 1709, à l'affaire de Denain ; Aux fiéges 
l de Marchiennes & de Douai en 1712. Le maréchal de 
} Villars le choifir après la prife de cette derniere place 
| pour porter au roi les drapeaux des ennemis , & ren- 
| dre compte du détail de ce fiége. Sa majefté Le nomma 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis en avril 
L 1718 , & brigadier de fes armées le premier février 
1719. Îl a époufé le 19 janvier 1720 Pauline-Cori- 
Jante de Pas , fille d'Antoine, marquis de Feuquieres , 


BEL 


lieutenant général dès armées du roi, & gouverneur 
des ville & citadelle de Verdun, & de Marie de 
Monchi-Hocquincourt, dame d’honreur de la prin- 
celle de Conti. 
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SEIGNEURS DE THUN ET DE BELLEFORIERE. 


VE Caunes de Belleforiere >fecond fils de Pierre, 
feigneur de Bélleforiere, & de Magdelére de Couci 4 
fut feigneur de Thun-Saint-Martin en Cambrefs, & 
acquit de Ponrhis de Belleforiere fon neveu , aîné de 
fa mafon, la terre de Belleforicre, Par contrat du 28 
novembre 1577. il époula 1. Marie de Sant-Blife, 
fille- d'Oger, feigneur de Brugni , & de Jeanne de 
Beauforc, uonc il n'eur point d'enfans : 2. le 9 mars 
1465 , Marie de Waftmes , veuve d'Antoine de Ha- 
bat, vicomte d’Arleux > & file de Hugues de Wafti- 
nes , feigneur de Warlamcourt ; & de Bonne de Bon- 
marcluet, donc il eut Maxrmirren > Qui fuit; JEAN, 
qMi continua {2 poflériré rapportée après celle de Jon 
Jrére aîné ; Francoile ; & Marie de Belleforiere, mortes 
dans alliance, 

VIL MaximireN de Belleforiere , feigneur de 
Thun-Saint Martin Capitaine de chevaux-légers , fut 
tué au liése de Cambrai en 1594, ayant eu de Louife 
de Bernimicourt fa femme ; tille de George , feigneur 
du Maiful , & de Marie de Pingret, Rozerr, qui 
fuit ; Françoife, religieufe à Bourbourg ; & Marie de 
Belieforiere , mariée À Anroine de Bonmarchiet , fei- 
gneur de Ruñilli & de la Brayelle, 

VIT. Rosert de Bélleforiere > feigneur de Thun- 
Saint-Martin , mourut fans enfans de Marouerite de 
Wingles, qu'il avoir époufée le 3 décembre 1609, ni 
d'Anne de [enremonde fes deux femmes. 

VIL Jean de Belleforiere ; fils puiné de Craune à 
feigneur de Belleforiere; & de Marie de Waftines , 
fur leigneur de Belleforiere , Sailli-au-Bois , Courcel- 
les, Cohincamps > Sains-en-Ternois ; & Neuvile-au- 
Cornil, & fur créé chevalier pat Albert, archiduc 
d'Autriche, par lettres du Premier de feptemb e 1612. 
il époufa Par contrat du 4 mai 1600 Anne de Nedon- 
chel, dame de Isberg, fille de } rançois , feigneur d’Is- 
berg, Sevelinges, &c. & d'Ijabeau de Bies ; dame de 
Ramecourt, dont il eur ÂLEXANDRE , qui fuit; & 
Magdeléne de Beileforiere , alliée le 25 octobre 1622 
à Aobert de Lens > leigneur de Blandecque. 

Vill. ArexanDre, leigneur de Bélleforiere , Sailli, 
&c. fut fait chevalier par lettres du 26 janvie: 1644 
il époufa par contrat du 6 juin 1634 Anne-Cacherine 
de Sainte-Aldegonde, dame du palais de l’infaute Ifa- 
belle-Claire-Eugenie ; &fille de Maximilien, comte 
de Sainte-Aidegonde, chevalier de la toifon d’or 
Premier maître d'hôtel d'Albert ; archiduc d'Autriche 
& gouverneur d'Artois, & de Marie Alexandrine de 
Noyelles, dont il eut JEAN-MAxDMILtEN-FER DIN AND, 
qui fui; Eugene ; Philippe-Lamoral ; Rofert-Fran- 
gois ; Pierre-Ernet | morts jeunes ; Francois- Albert à 
DEEE US 1643 ,reçu chevalier de Malte en 
1661; Eugene- Alexandre , né le 18 novembre 1648; 
Louifé-Alexandrine , chanoinelfe à Nivelle : & Ifabelle- 
Thérèfe de Belleforiere. 

IX. JEAN-MaxMicteN-Fer DINAND > feigneur de 
Belleforiere | de Sailli-au-Bois, &c. né le 12 avril 
163$,vivoit encoreen 1711. Il époufa le 24 novembre 
1667 Jufline-Héléne de Henin > fille de François-4 
toine , feigneur de Querevain, & de Jufline-Héléne du 
Bofc , dont il eut Purciree-Maximirien-lenAcE, qui 
fuit. 1 

X. Puarciope MaxrminiÈn-IenAcE ; feigneur de Bel- 
leforiere | étoit page de la grande écurie du roi en 
1691.11 a époufé N. dont il a eu des enfans.* Voyez la 
Morliere, Aif£. de Cambrefis. Le P. Anfelme » hiff. des 
grands officiers , Ec. 

BELLEGARDE, Bellogardia , place forte dans le 
comté de Rouflillon , fur un rocher efcarpé dans les 
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monts Pyrenées:, au-deffus du col de Pertuis, & fur 
la frontiere de Catalogne , rentre Geret & Jonquieres. 
Elle fut prife lan 1674 parles Efpagnols, qui ne la 
polféderenr pas long-temps ; car les François comman- 
dés par le maréchal de Schomberg , la reprirent l’année 
fuivante. * Baudrand, 

BELLEGARDE fur la Saône, Bellogardia ; Severia- 
cum, Saregium , ville de France en Bourgogne , avec 
titre de duché , a été autrefois allez forte , & a eu le 
nom de Seurr; mais le roi Louis XIIL l'ayant éri- 
gée l'an 1620 en duché-pairie en faveur de Roger de 
Saint Lari , on lui donna le nom de Bellegarde. Elle 
eft environ à cinq ou fix lieues de Châlons , au-deflus 
de Verdun, & fur les frontieres de la Franche-Com- 
té. Bellegarde eft aujourd'hui à M. le Prince; les for- 
tifications en ont été demolies depuis la conquête de 
fa Franche-Comté. * Sanfon. Baudrand. Bourgon, 
géogr. hifl. 

BELLEGARDE , maifon. 

I. Jean de Saint-Lari , feigneur de Geffac, Mont- 
gros, Fontignan en partie, fit fon teftament en 1485, 
& eut pour fils; 

IL. Jean de Saint-Lari II du nom , qui donna aveu 
de fes terres au féncchal de Touloufe en 1503, & qui 
Fur pere de 

JL Rarmonn, feigneur de Saint-Lari, &c. qui 
<poufa en 1498 Miramond de Lagourfan, fille uni- 

que & héritiere de Roger de Lagourfan , feigneur de 
Bellegarde, dont il eut 

IV. Perorow de Saint-Lari , baron de Bellegarde, 
&ec. chevalier de l'ordre du roi, capitaine de cinquan- 
&e hommes d'armes, & gouverneur de la ville & féné- 
chautlée de Touloufe & Albigeois , qui vivoit fous les 
regnes de François 1 & Henri II, & fit fon teftament 
en 1569. Il époufa en 1522 Marguerite d'Orbeffan , 
fille de Pierre, feigneur d'Orbeflan , & de Jeanne de 
la Barthe , fœur de Paul, feigneur de Termes, maré- 
chal de France, dont il eur Rocer , qui fuit ; JEAN, 
baron de Termes , dont la poflérité fera rapportée après 
celle de fon frere ainé ; & Jeanne de Saint-Lari , mariée 
en 1551 à Jean de Nogarer, feigneur de la Valette, 
chevalier de l’ordre du roi, lieutenant général en 
Guyenne. 

V. Rocer de Saint-Lari, feigneur de Bellegarde , 
maréchal de France , dont il Jèra parlé ci-après dans ur 
article féparé ; époufa par difpenfe Marguerite de Salu- 
ces, veuve de Paul de la Barthe, feigneur de Termes, 
maréchal de France, fon grand-oncle, & fille de Jean- 
François de Saluces , feigneur de Cardé, dont il eut, 

VI. César de Saint-Lari, feigneur de Bellegor- 
de, gouverneur du marquifat de Saluces après fon 
pere, en récompenfe duquel le duc d’Efpernon lui Gt 
avoir le gouvernement de Saintonge , d'Angoumois 
À pays d'Aunis. 11 fur tué à la bataille de Coutras en 
1587, à l'âge de 25 ans, laifant d’une demoifelle , à 
laquelle il avoit promis mariage , Oëtave de Saint-Lari 
de Bellegarde, né pofthume, lequel par arrèt du par- 
lement de Bordeaux futreconnu légitime ; néanmoins 
le duc de Bellegarde fon oncle, fe mit en poffeffion 
des biens de la maifon , & l’obligea de fe mettre dans 
L'état eccléfaftique. Z/ en fèra parlé-ci-après dans un ar- 
cicle féparé. 

V. Jean de Saint-Lari , fecond fils de PeroToN de 
Saint-Lari, & de Marguerite d'Orbeffan , étoit deftiné 
à l'églife, & fut abbé de Nifors ; mais le maréchal de 
Termes fon grand-oncle , l'ayant inftitué fon héritier , 
À condition de porter fon nom & fes armes , il prit la 
qualité de feigneur de Termes, fut chevalier des or- 
dres du roi, gouverneur de la ville de Metz , & mou- 
rut en octobre 1586. Il avoit époufé Anne de Ville- 

mur, fœur du baron de Blagnac & d'Efpalliez, dont 
il eut Roger de Saint-Lari & de Termes, duc de Belle- 
garde, pair &c grand-écuyer de France, chevalier des 
erdres du roi, gouverneur de Bourgogne & de Brefe, 
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mert le 13 juillet 1646 en fa 84 année, fans laiffer 
de poftérité d'Anne du Bueil, fille d'Honoré du Bueil , 
feigneur de Fontaines , qu'il avoit époufée en 1596 ; 
& dont il fera parlé ci-après. dans un article féparé 5 
César Aucusre de Saint-Lari, qui fuit; Jear de 
Saint-Lari , qui éroit fourd , mort de pefteà 14 ans 
& Paule de Saint-Lari , mariée à Antoine-Arnaud de 
Pardaillan , feigneur de Montefpan, chevalier des or= 
dres du roi , & capitaine des gardes du corps. 

VL César-Aucusre de Saint-Lari, baron de Ter- 
mes, chevalier des ordres du roi, fur chevalier de 
Malte & grand-prieur d'Auvergne; mais le duc de 
Bellegarde fon frere n’ayant point d’enfans, lui per- 
fuada de fe marier, & fe démit en fa faveur de la 
charge de grand-écuyer de France. Il mourut d’une 
bleffure qu'il reçut au fiége de Clerac le 22 juiller 
1621, laifant de Catherine Chabot, file de Jacques , 
marquis de Murebeau, chevalier des ordres du roi, 
qu'il avoit époufée en 1615, & qui fe remaria à C/au= 
de Vignier , préfident au parlement de Metz, & mou- 
rut en 1662 ; IV. de Saint-Lari, mort jeune; & Ma- 
rie-Anne de Saint-Lari, mariée par difpenfe, que le 
duc de Bellegarde fon oncle obtint, à Jean-Antoine 
de Pardaillan de Gondtin , marquis de Montefpan , 
duc de Bellegarde , aufli fon neveu , fils de fa fœur, 
fubftitué à tous les biens de la maifon de Bellegarde , 
morte fans poftérité le 11 mai 1715 en fa 94 année. 
Voyez le P. An felme , Aÿf£. des grands officiers de la 
COUTONIES 

BELLEGARDE ( Roger de Saint-Lari , feigneur 
de } avoit été deftiné pour être eccléfaftique; mais il 
eut plus d’inclination pour les armes. Il portoit le titre 
de prévôt d'Oulx, & étudioit à Avignon , où ayant 
eu querelle avec un de fes compagnons, qu'il tua, il 
fe retira à Corfe auprès du maréchal de Termes fon 
grand-oncle maternel , vers l'an 1554. Depuis il fur 
enfeigne , & lieutenant du mme maréchal en Pié- 
mont, où il fe fignala en diverfes occafons , fous le 
nom du capitaine Bellegarde. Le maréchal de Termes 
étant mort en 1562 , Roger de Bellegarde fe vit éle- 
ver à des emplois confidérables. Il s’attacha au fei- 
gneur de Gondi , depuis duc de Retz, &c fe fit aimer 
de ce feigneur qui éroit en faveur, & qui l’avança à la 
cour. Car après lui avoir donné la lieutenance de la 
compagnie de fes gendarmes, il lui procura encore 
une commanderie de l’ordre de Calatrava, qui étoit 
en Gafcogne. Bellegarde agit utilement dans la Guyen- 
ne & dans le Languedoc pendant les guerres civiles. 
En 1562 il fe jetta dans Touloufe, pour y fervir cons 
tre les Huguenots ; & en 156$ il £e joignit aux volon- 
raires qui pafoient à Malte au fecours de cette place: 
afiégée par les Turcs. A fon retour il s’arracha au duc 
d'Anjou , qui fut depuis le roi Henri II, & fut fair 
colonel de fon infanterie. Il fervit fous ce prince au 
fiége de la Rochelle en 1573, & le fuivit en Pologne, 
Peu de temps après il revint en Piémont, où il 
apprit la mort du roi Charles IX. Tandis que 
le roi Henri Ill revenoit de Pologne , il difpofa 
le duc de Savoye & la république de Venife à 
bien recevoir ce monarque : & enfuite il alla au-des 
yant de lui dans la Carinthie. Le roi entrant dans fes 
états , le fit maréchal de France par lettres données à 
Bourgouin le 6 feptembre 1574, & lui afligna pouf 
trente mille livres de revenu. Bref, dit Brantôme , 0# 
le vit tout à coup fi regorgé de faveurs , grades & biens ÿ 
que nous ne l'appellions à la cour que le torrent de la far 
veur, f£ que tout le monde s’en étonnoit, & ne faifoit-on 
que parler de ce torrent > même la reine n’en [avoit quan 
dire , vers laquelle le roi l'envoya un jour avarñt qu'il vinb) 
pour lui annoncer fon heureufe venue , & lui confier toutes 
Jes plus privées affaires , qu’il ne vouloit commettre à au= 
tre qu’à lui. Je le vis venir dans le carroffe du roi qu’il 
lui avoit prêté, qui cenoit fort bien fa morgue , Ge. Mais 
cette faveur ne dura pas long-temps. On lui donna 
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quelques commiflions fâcheufes, qu’il ne termina pas 
heureufement ; &% accablé de chagrin il fe retira en 
Piémont, où il avoit toujouts entretenu quelque in- 
telligence fecrére avec le duc de Savoye. Il trouva 
moyen de fe rendre maitre du marquifar de Saluces , 
& chaffa Charles de Birague, qui en avoir le gouver- 
nement. Cette affaire fit grand bruit à la cour. La reine 
Catherine de Médicis, qui s’étoit abouchée avec le 
duc de Savoye à Grenoble , promit de voir le maré- 
chal de Bellegarde à Montluel près de Lyon , où elle 
fe rendit au mois d'octobre de l'an 1579. Elle feignit 
de gouter les raifons du maréchal, & lui confirrna le 
gouvernement de Saluces , qu’elle ne lui pouvoit ôter. 
Bellegarde prit deflors le titre de lieutenant général 
du roi de-là les monts; mais il ne le porta pas long- 
temps; car quelques jours après il mourut fubitement 
de poifon. Ce maréchal époufa par difpenfe , comme 
il a été remarqué ci-deffus , Marguerite de Saluces, 
fille de Jean-François , {eigneur de Cardé, & veuve 
du maréchal de Termes {on grand-oncle. Il l'avoir 
aimée pallionément durant la vie même de fon mari. 
Il avoit promis , dit encore Brantôme, qu’il ne pale 
roit pas en Piémont. Ce qu'il fit, & y demeura autant 
“pour ce füjet., que pour tenir bonne compagnie à madame 
La maréchal de Termes [a tante , de laquelle il avoit été 
long-temps fort amoureux , que puis après ël époufa avec 
difpenfe. Mais fur la fin on difoit à la cour qu’il ne la 
traitoit pas trop bien , pour pratiquer le proverbe : 
Amours & mariages qui fe font par amourettes, fini£- 
: £enc par noïferres. 
BÉLLEGARDE (Roger de Saint-Lari & de Ter- 
; mes, duc de) pair & grand-écuyer de France, cheva- 
} lier des ordres du roi, & gouverneur de Bourgogne 
 & de Brefle , eut le bonheur d’avoir paït à la bien- 
\ veillance de trois grands rois, qui le comblerent de 
| biens & d'honneurs. Henri Ill le ft maître de fa gar- 
derobe, puis premier gentilhomme de fa chambre & 
Wgrand-écuyer. Henri IV lui donna le gouvernement 
bde Bourgogne , & le fit chevalier de fes ordres en 
1595. Louis XIII Le fit duc & pairen 1620. Il avoit 
Mréfigné à fon frere fa charge de grand-écuyer, en la- 
quelle il fut rétabli en 1621. Il s’en démit encore l'an 
1639 en faveur de Henri Ruzé d'Effiar , marquis de 
OCinqmars. Il fut aufli premier gentilhomme de la 
« chambre de Gafton, duc d'Orléans, frere du roi Louis 
: XII, ce qui fut caufe des difgraces qu'il efuya. 
BELLEGARDE (Octave de) fils de Céfar gouver- 
neur de Saintonge , coufin de Roger duc de Bellegar- 
: de, grand-écuyer de France, fut élevé chez les reli- 
ieux Bénédiétins d'Auxerre. Louis XIII le nomma à 
I TPévèché de Conferans en 1614 : il pafla à l’archevé- 
c ché de Sens en 1623. Il foutint l'honneur & l'intérèr 
: du clergé de France avec beaucoup de vigueur dans 
: une affemblée de Mante en 1640 , & fur exilé & ex- 
pulfé de l’affemblée du clergé par l'organe du furin- 
tendant des finances, qui lui parla d’une maniere fort 
Mindécente. Ce prélat étoit favant & fort verfé dans 
antiquité eccléfiaftique. Il fur un des premiers appro- 
bbareurs du livre de /a fréquente Communion , d'Antoi- 
“ne Arnauld, en 1643, & l’un des plus zélés défenfeurs 
“de la doétrine qu'il contient ; comme il paroïr par la 
lettre qu'il écrivit fur ce fujet au pape Urbain VIII le 
js d'avril 1644, & par celle qu’il foufcrivit avec plu- 
ifieurs autres évêques au pape Innocent X. C'eft lui , 
qui felon quelques-uns, a compofé le livre , ou plu- 
tôt le recueil intitulé : Avouffinus docens Catholicos , 
Gwincens Pelagianos , qu'il adreffa au clergé du dio- 
\ cèfe deSens. Mais M. Faydit dans fes nouvelles remar- 
| ques fur Viraile, attribue cet ouvrage au P. du Juan- 
| net, prêtre de l’Oratoire, de qui il eft en effet. M, 
| de Bellegarde eft mort en 1646, âgé de cinquante- 
\ neuf ans, & eft enterré dans l'églife métropolitaine 
hde Sens. * Mém. manuftrits. 


BELLEGARDE ( Jean - Baptifte Morvan de) f 
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connu par la multitude de fes traduétions & autres 
ouvrages , étoit né à Pihyriac, petite ville du diocèfe 
de Nantes , d’une famille noble. Il eut pour pere Ja- 
cos de Morvan, fieur de Norverel, & pour mere 
Perrine de Bourgneuf. Il vint au monde le 30 août 
1648 ; & après le cours ordinaire des études , il em- 
braffa l'inftirut des Jéfuites , & demeura dans cette 
fociété feize ou dix-fept ans. Difciple du pere Bou- 
hours , il forma fon gout & fon ftile fous ce maître 
habile, & celui-ci lui a donné l'éloge d'écrivain pur, 
alé & agréable. M. de Bellegarde fur auf étroite- 
ment lié avec le pere Pardies, célébre philofophe , 
& avec le pere Rapin fi eftimé pour fes poëlies. On 
affure que la principale caufe de fa fortie de la fo- 
ciéte fut fon attachementi la philofophie de Defcartes, 
qui a trouvé d’abord tant d’oppoftions, même dans 
les plus fameufes univerfités. M. de Bellegarde étoie 
prètre , lorfqu'il quitta fon premier genre de vie. 
Rentré dans le monde, il s’y fit aimer & eftimer par fa 
modeftie , la régularité de fa conduite, & fon défin- 
téreflement , autant que par fon efprit & fa polirefle, 
Il a préché avec beaucoup d’applaudiffemenr. Son com- 
merce éroit agréable , & il étoit ennemi dela fatyre. IE 
vivoit de ce que fes fonctions & fes écrits lui rappor- 
toient , & il n’a jamais recherché aucun pofte diftin- 
gué. Ami des pauvres , il leur donnoït tout ce qu'il 
pouvoit , & fe retranchoit bien des commodités pour 
leur donner plus abondamment. En 1726 ; fe voyant 
âgé & infirme, il prit la réfolution de ne plus écrire , 
& de s'occuper uniquement de fon falut. Dans certe 
vue , il envoya fes livres à un de fes amis eccléfiaf- 
tique en Bretagne, fe défit enfuite de fes manufcrits 
& de fes meubles , ne garda prefque rien, & fe retira 
dans la communauté de S. François de Sales établie a 
Paris pour les pauvres prêtres. Une incommodité qui 
lui furvint à la cuille l’obligea de demeurer afis pen- 
dant deux ans, ce qu'il fouffrit avec beaucoup de pa- 
tience. Il mourut dans le lieu de fa retraite le 26 avril 
1734. Lepere de Tournemine, Jéfuite , a fait fon éloge 
qui eft imprimé dans le Mercure du mois de novembre 
173$: On en a extrait ce qu'on vient de rapporter. 
Quant aux ouvrages de l'abbé de Bellegarde, qui font 
en grand nombre, voici ceux que nous connoiflons. 
Nous commencerons par fes craduétions des peres de 
l'églife , qui ont été attribuées long-temps à M. le 
Maïtre de Saci & à d’autres, & qui ne font que de 
l'abbé de Bellegarde. Ces tradudions font : S. Jean- 
Chryfoflôme ; 12 volumes iz-8°, S. Bafile, lettres 
& homélies,_2 vol. 7-80. S. Grégoire de Nazianz 

2 vol. in-8°. S. Aflere , évèque d'Amafée, 1 vol. &- 
89. Les Sermons de S. Jean Chryfoflôme fur la Genef, 
in-8°, 2 vol. Sermons choifis, du même, contenant 
88 de fes plus beaux difcours, £7-8°, 2 vol. Sermons 
du même /àr Les aëtes des apôtres , in-8° , 1 vol. Opuf 
cules du même , conrenant les traités de la componctior 
du cœur, de la providence de Dieu, du commerce des 
hommes , du commerce des femmes | de la virginité ; du 
Jäcerdoce , apologie des religieux ; à une jeune veuve, 
à Eutrope ; au moine Théodore ; de la pénitence , | 
Jon ordination ; avant fon exil, après fèn exil : S. 
Léon , lettres &homélies, 2 vol. 7-80, S. Ambroïfe, 
les Offices ; 1 vol. Ces traduétions font écrites avec 
affez de pureté, & même d'élégance ; maiselles man- 
quent fouvent d’exactitude à rendré ou le vrai fens 
des auteurs , ou tout ce que dit leur texte; furtout 
les traduétions des peres grecs. Les autres traductions 
de l’abbé de Bellegarde qui nous font connues, font 
l'émitation de Jefus-Chriff , avec les notes d'Horftius ; 
les opufèules de Thomas à Kempis, avec les notes du 
même Horftius ; Zs livres moraux de l'ancien teflamenc, 
où font renfermées les maximes de la fagellé divine , 
avec les devoirs de la vie civile , é7-8° , à Paris 1707. 
Epilete , traduit du grec, & augmenté de maximes 
morales, én-1:.. Les métamorphofes d’Ovide, avec des 
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explications à la fin de chaque fable; plus le juge- 
ment de Paris , la fable des abeilles , tirée du quatrié- 
me livre des Géorgiques de Virgile, & les épitres 
choifies d'Ovide, avec un abrégé de la vie d’Ovide; 
à Paris 1701 , 2 vol. r 8°, avec figures. Outre cette 
multitude de traductions , nous avons encore de 
l'abbé de Bellegarde divers ouvrages théologiques , 
moraux , hiftoriques , favoir : un apparat de la bible 
pour l'intelligence de la funte écriture , én-8°. On 
dit que cer ouvrage eft tiré en partie de celui que le 
pere Lami, de lOraoire , a compofé en latin fur le 
même fujer. Réflexions morales Jur la Genèfe ; les fèn- 
timens que doit avoir un homme de bien fur les vérit 
de la religion & de la morale, tirés des plus beaux paffa- 
ges de l'écriture fainte , avec une table des matieres 
très-méthodique , dédiés à madame de Maintenon, 
x vol. r-8°, 1699. La maniere de prier & de méditer 
avec des remédes contre les paflions du cœur & de 
Vefprit , dédie aux demoifelles de Saint-Cyr , ér-18. 
Modéles de converfations pour les perfonnes polies ; la 
feconde édition, augmentée confidérablement , ef 
de 1698 : les fujets des converfations font fort uti- 
les. Penfées chrétiennes pour tous les jours du mois , 
in-18. Les régles de la vie civile ; in-12. La morale des 
eccléfiaftiques , in-12. Quatre dialogues fur Pamitié, 
in-12. Réflexions für le ridicule , € fur les moyens de 
l'éviter, où font repréfentés les différens caraéteres &c 
les mœurs des perfonnes de ce fiécle; à Paris, ën-12, 
da quatriéme édition augmentée eft de 1699. Cer ou- 
vrage a été traduit en italien, & imprimé ainfi à Ve- 
nife en 1744, én-8°. Réflexions fur ce qui peut plaire 
ou déplaire dans le commerce du monde ; à Paris 1690, 
feconde édition : cet ouvrage a été traduit prefque en 
toutes les langues de l'Europe. Réfexions fur la po- 
liteffé des mœurs, avec des maximes pour la fociéré 
civile. Suite des réflexions fur le ridicule, feconde 
édition augmentée , à Paris, 1700, ën-12. Réflexions 
Jr Pélégance & la polite(fe du ftyle ; plufeurs fois im- 
primées , én-12. Dans le journal de Hambourg par 
d'Artis, tome IV , journal du 20 avril 1696, on 
trouve de judicieufes, remarques fur ce traité. Réfle- 
xions furles véritables prudes, & les fauffes prudes, in-1 2. 
Hifloire romaine , à volin-12. Lettres curieufès de lit- 
> de morale, in-12. Hifloire univerfelle des 
voyages faits par, mer & par terre dans l’ancien & le 
nouveau monde, avec un difcours préliminaire fur 
Purilité des voyages, é&n-12 , à Paris, 1707. Ce li- 
vre eft éftimé , & l’on a regreté que l’auteur ne l’ait 
pas continué. ÂMaximes, avec des exemples tirés de 
Thifloire fainte & profane , ancienne & moderne; pour 
l'inftruition du roi, Paris , 1718 , 1-12. On y trouve 
un catalogue des ouvrages de l'abbé de Bellegarde ; 
Hifloire d'Efpagne tirée de Mariana, & des autres 
hiltoriens efpagnols , én-12 ; à Paris, 1726, neuf 
volumes : cette hiftoire palfe pour très-médiocre : c’eft 
le dernier ouvrage de M. l'abbé de Bellegarde. 
BELLE-ISLE, en latin Colonefus , ifle de France 
fur les côtes de Bretagne, avec titre de marquifar. 
Elle a environ fix lieues de longueur , & deux de lar- 
ge , avec un bon port & quelques châteaux, vis-à-vis 
de Vannes & d’Aurai, n'étant qu'à cinq ou fix milles 
de la terre ferme. Son port eft défendu par une bonne 
citadelle , & le refte de l’ifle par des rochers inaccef- 
fibles : elle eft fertile en grains & en pâturages. 
Charles IX l'érigea en marquifat lan 1573, & la 
donna au comte de Retz, d'où elle paffa à M. Fouc- 
quet furintendant des finances : elle appartenoit au- 
paravant à l’abbaye de fainte Croix de Quimper. Belle- 
Yfle eft confidérable par fes falines, & par le paflage 
ordinaire des vailleaux le long de fes côtes. La flotte 
des Anglois & des Hollandois parut à la hauteur de 
cette ifle en 1703. Le curé du bourg fit prendre des 
habits d'hommes aux femmes, qui parurent fur la 
côte en trop grand nombre, pour laiffer aux ennemis 
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l'efpérance d’y pouvoir faire une defcente : ainfi ils fe 
retirerent fans avoir rien avancé. En oétobre 1718 , le 
roi donna en échange du domaine de cette ifle, qui 
appartenoit au marquis de Belle-Ifle , fils de M. Fouc- 
quet,les comtés de Vernon & d'Andeli, avecle domaine 
de Beaucaire; anf Belle-Ifle revint à la couronne. Les 
Hollandois l’appellent Boelin. * Sanfon. Baudrand. 
Bourgon , géogr. hiff. 

BELLE-SLE , cherche; FOUCQUET. 

BELLE ISLE , Zrfila formofa, perte ille de l'A 
mérique feptentrionale dans le détroit, en la côte 
de la nouvelle France, vers le cap de Sable ou de 
Châteaux au nord, & l'ifle de Terre-neuve , où eft le 
cap de Grace au midi. Elle donne le nom à ce détroit 
que l’on appelle Æ paffage de Belle-Ifle. 

BELLEI , à deux lieues du Rhône, ville de France, 
capitale du Bugei, avec bailliage , élection & évèché 
fuffragant de Befançon. Les auteurs latins la nomment 
Bellicum & Bellica. Quoique cette ville foit affez an- 
cienne , il feroit ridicule de donner dans les contes 
de Foderé, de Genan & de quelques autres , qui lui 
ont cherché une origine fabuleufe. On dir que l’évè- 
ché de Belle étoit autrefois à Nions dans le pays de 
Vaux, & qu'il fur transféré à Bellei; mais on aflure 
cela fans preuve, & fans marquer en quelle année 
fe fic ce changement. Cette ville fut brulée en 1338. 
On croit qu'Amé VII duc de Savoye, la fit rétablir, 
& l’entoura de murailles, avec diverfes tours. L’é- 
glife cathédrale eft dédice fous le nom deS. Jean- 
Baptifte, & le chapitre a été autrefois régulier , fous 
la regle de S. Auguftin. Il fut fécularifé en 1579 , & 
il eft compofé de dix-neuf chanoines, & de quatre 
dignités , qui font le doyen, l’archidiacre, l’archiprè- 
tre , & le primicier. Audax eft le plus ancien évêque 
dont nous ayons connoiffance. IL vivoit en 412, & il 
a eu d'illuftres fucceffeurs , entr’autres , S. Anthelme, 
qui avoit été général des Chartreux. L’empereur Fré- 
déric Barberouffe donna à l’évêque S. Anthelme & à 
fon églife le droit de battre monroie, & la feigneurie 
abfolue de la‘ ville, ne fe réfervant que la fouverai- 
neté. C’eft depuis ce temps que l’évêque du Bellei 
eft feigneur de la ville, & prend le titre de prince 
du S. Empire. * Nicolle de la Croix, geogr. mod. * 
Voyez l'hiftoire de Preffe & du Bugei de Guichenon. 

BELLEMERE (Gilles de) étoit un grand ju- 
rifconfulte , qui profeffa d’abord le droit à Angers. Il 
étoit archidiacre de cette ville en 1371 , comme il 
le dit lui-même dans le recueil de fes décifions , 


1! fut enfuite auditeur de Rote; & il y a lieu de croire 
que fes décifions ont été compofées par l'avis des mañ= 
tres du facré palais, en 1374, 1375 & 1377. Bel- 
lemere fut fucceflivement évèque de Lavaur, du Puÿ 
en Velai, & d’Avignon. Il mourut dans cette der= 
niere ville en 1409, & fut inhumé dans fon églife, 
au côté droit de l'autel. Ricard , en fon traité des do= 
nations , & Richard Simon, dans fa bibliothéque choi 
Jie , tome I, difent que Bellemere fut revêtu de la 
pourpre ; mais l'épitaphe de ce prélat prouve le con= 
traire. Tous fes ouvrages furent imprimés à Lyon en 
fept volumes lan 1548, puis en fix volumes l'an 
1586. Il eft parlé de Gilles de Bellemere , dans l’4i/2 
toire de l’églife Gallicane ; tome XIV , p. 466. 
BELLENGREVILLE (Joachim de) chevalier des 
ordres du roi , grand prévôt de France , &c. éroit fils 
puiné de Mercmion de Bellengreville, chevalier » 
feigneur des Alleux , lieutenant de mille hommes dé 
pied fous la charge du fieur de Saint-Aubin fon ons 
cle. Mercrior de Bellengreville fur allié à Anroinerte 
le Valeur dont il eut quatre enfans. Nicolas , Jeans 
Joacnim & Yfabeau de Bellengreville. Nicolas de 
Bellengreville, frere aîné de Joacnim , fut cheva- 
lier, feigneur des Alleux & de Behen , gentilhomme 
ordinaire de François , fils de France, duc d'Alençon , 


&c 


confeil 3. (ou 31.) Il enfeigna auffi le droit à Avignon 
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&c. frere du roi Charles IX, .& en réçut une com- 
miflion expédiée au camp de Viye le 4 mars 1576 , 
pour lever douze compagnies de 200 hommes. Jean 
de Bellengreville , autre frere de Joacuin , fut cheva- 
lier, feigneur de la Cour du Bois. Joacarm de Bel. 
lengreville, fut chevalier , feigneur de Neuville Gam- 
bets , Cloches, Boutigny, Abondant, Bouvincourt ; 
Mons , Monten , Bretel, Bchen, Bulleux ; Lignie- 
res , Latinville & Mezy, confeiller du roi en fes con- 
feils d'état & privé ; gouverneur d’Ardres & de Meu- 
lan, prévôt de l'hôtel de {à majefté, grand prévôt 
de France, chevalier des ordres du ror, colonel des 
vieilles: bandes de Cambrai. Il reçut commiilion du 
roi en date du premier juillet 1586 , pour la char- 
ge de meftre de camp des vieilles bandes de Cam- 
brai , depuis appellées Le régiment de Cambrai. II reçut 
une autre commiflion le onze... mil cinq cent quatre- 
vingt-neuf pour commander cent chevaux-légers ; ce 
fut principalement avec ces troupes qu'il s’acquit tant 
de gloire à Meulan, qu'il défendit pendant deux mois 
contre la ligue en 1590 , ainf que M. de T'hou le dé- 
crit dans le 98 livre de fon hiftoire, [ Dans la derniere 
traduction françoife de cette hiftoire , on a, par er- 
eur, mis Berengueville , pour Bellengreville. | 1] avoit 
obtenu l’année d’auparavant le gouvernement de cette 
place. Il fut admis au rang de confeiller d’étar en l'an 
née 1597:le brévet eft du 23 juin, & fa preftation 
de ferment en cette qualité eft du 25 juin fuivant 
1597. En 1598 il obtint les provifions de la capitaine- 
tie & gouvernement d’Ardres , donc par brévet du 26 
janvier 1613, il lui a été permis de traiter avec M. de 
Monchy Montcavrel , fous condition que les deniers 
en feroient employés en acquifition de terres affectées 
à la maifon de Bellengreville, en exécution duquel 
traité M. de Montcavrel abandonna la terre du Mon- 
ren pour 30000 liv. & fe foumit de payer en outre 
27000 liv. Il fut reçu au grand-confeil en l'office dit 
de grand-prévôt de France , ou de prévôt de l'hôtel du 
toi, Le 20 avril 1604 : il en avoit obtenu les provi- 
fons le 30 feptembre 1603. Le grand-prévôt de Bel- 
lengreville fe voyant fans enfans de dame Claude de 
Maricourt fa premiere femme, & de Marie de la 
Noue fa feconde femme , laquelle après fa mort {e re- 
maria à Pons de Laufieres, marquis de Themines , 
maréchal de France , fongea à maintenir le luftre de fa 
maifon en donnant & fubitituant fes biens aux enfans 
d'Antoine detBellengreville , feigneur du Frenoy fon 
coufin , ce qu'il exécuta par une donation entre-vifs 
4 à aie) 

pañlée lé 17 août 161$, & par la difpoftion de fon 
teftament, en date du 1$ mars 1619. Ce fut cette an- 
aée ou la fuivante qu'il fut reçu au nombre des che- 
valiers de l’ordre. Il obtint pour fes coufins les abbayes 
de S. Michel du Tréport & de Notre-Dame de Fore- 
montier , avec rétention de penfion fur ces abbayes 
dont le roi lui laifloit Le pouvoir de difpofer , ainf 
que des abbayes mêmes. Il a ordonné pat fon teftament 
a fépulture en l’églife de Neuville près Meulan au- 
près de Claude de Maricourt fa premiere femme, 
dont il a voulu que l'effigie & la fienne fuflenc repré- 

| Æentées en marbre blanc. 
JEAN de Bellengreville, marquis de Bellengreville , 
: Æïgneur de Bulleux, Behen, Mons ; Monten, Bre 
i gel, defcendant de la branche aînée ; &c. fut d’abord 
t abbé de Foremontier & du Tréport, réfigna après le 
t décès de fon frere aîné en 161 7 ces abbayes à Charles 
de Fontaine fon coufin, & recueillit en x 623 la fuc- 
: eefion & la fubititurion faite à fon profit par le grand- 
| prévôt de Bellengreville, Il époufa le 11 décembre 
| 1623 Claude de Mailly, fille du baron de Clinchamp, 
| veuve de Pierre de Mailloc , feigneur d’Emailleville , 
| fœur de Charles de Müilly , marquis de Conflans, ba- 
: on de Clinchamp, meftre de camplgénéral .de l’ar- 
Limée du roi catholique, décédé à Bruxelles en 1653 
ble 23 août. JEan I de Bellengreville , eft mort en 
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1678, laiflant trois enfans ; JEAN; qui füit; Anne, &e 
Catherine. 

JEAN L, marquis de Bellengreville, fe 
Bulleux , Behen, Mons, Monten ; &c. allié 
trat du 26 novembre 1672 à D. Catherine yver fa 
niéce, fille de Jean Lyver, chevalier, feigneur de 
Bouillancourt & de Bouancourt > & d'Añne de: Bel: 
lenpreville , defquels font ifus cinq garçons, Nr- 
COLAS, qui fuit ÿ Guillaume , Joachim-African | Jean 3 
Charles ; & trois demoïfelles, Anne 3 Gabrielle 8 Ca: 
therine. 

Nicotas, marquis de Bellengreville , feigneur de 
Bulleux , &c. né le 31 mai 1679, décédé le 7 février 
1733, a époufé le 16 février 1722 ; Marguerite Char- 
lotte le Boucher, fille de Jofph-Gilles le Boucher, 
écuyer, feigneut d'Huval,& de dame Barbe Duponchel, 
née le 10 août 1703, décédée le 8 décembre 1728, 
defquels font iflus, Nicolas-Pafèal, marquis de Bel 
lengreville, feigneur de Bulleux , &c. né le 6 décern- 
bre 1728; Marie-Charlotte, née le 3: feptembre 1723 4 
Catherine-PViëtoire, née le 3 novembre 1724 On donné 
ce mémoire tel qu’il a été communique. 

BELLENTZ, cherchez BELINZONE: 

BELLE-PERCHE,, eft un bourg. du Bourbonnois 
fut la riviere d’Allier. On à cru que: c’étoir le lieu 
de la naiflance de Pierre de Belle-Perche , évèque 
d'Auxerre. 

BELLE-PERCHE (Gautier de) qui vivoir fur la fin 
du XIU° fiécle , vers l'an 1186 ; Compofa lé romande 
Judas Machabée , qui fut continué par Pierre de Riez, 
On n’eft pas bien afluré du lieu de fa naiflance, La 
Croix-du-Maine femble croire qu'il éroir de Bourgo- 
gne. » Gautier de Belle-Perche en Bour 
» autrement appellé Gautier d'Arbaleft 
» Perche, fut un ancien poëte Françoi 
Fauchet, des anciens poëtes François 
Maine, & du Verdier Vauprivas, #i4l. À 2e. 

BELLE-PERCHE ( Pierre de ) évèque d'Auxerre 
& chancelier de France, né de parens peu élevés, dans 
la paroille de Lucenai ; fur la riviere d’Allier en Ni- 
vernois, dont il devint feigneur , & bâtir dans la fuire 
le château de Belle-Perche près du bourg de Ville- 
neuve. Il fut quelque temps doéteur-régent en droit- 
civil à Orléans , avant l'érection de l'univerlité de 
cette ville, puis doyen de l’églife de Paris , & confeil- 
ler au parlement, Le roi Philippe # Be/ lenvoya en 
Berri & en Auvergne l'an 1296 , & l'année fuivante 
en Vermandois : puis ayant eu otdre de fe 
Laufanne , il fur jufqu'à Lyon, d'où ayant été rappellé, 
il alla à Arras avec Pierre de Grez, chantte de léglife 
de Paris , pour Les affaires de Flandre. I fitun voyage 
en Lorraine & en Barrois en 1299, & palaen An- 
gleterre , d’où étant de retour on l'envoyi en Flandre 
En 1300, & l’année fuivante à Rome avec Jean-de 
Dijon ; puis il retourna en Cambrelis avec l'évêque de 
Soiffons & le comte de Savoye. 1] fat encore Amiens 
en 1302 pour la conclufion de la paix entre, les rois 
de France & d’Anglererre ; retontna à Rome enr 303 
& fe rendit à Lille en 1304 auprès du roi, qui ler 
voya en 130$ à Bourdeaux vers le pape Clément V 
qu'il accompagna à Lyon, Il fur élu évêque d’Auxerré 
en 1306, & fait chancelier de France & garde du cel 
royal au mois d’oétobre de la même année : mais il 
ne jouit pas long-temps de cette dignité , étant mort 
Paris le 17 janvier 1307. Il fur inhumé au chœur de 
l’églife de Paris. Ce prélat étoit favant dans le droit 
canon. * Le P. Anfelme, 4/4 des grands offic. Baluze , 
vit. Papar. Avenion. tom. Ip. 584, 585. 

ISBELLE-PERCHE, Bella Pertica, abbaye de lor- 
dre de Citeaux, fituée fur la rive gauche de la Garon- 
ne, dans le diocèfe de Montauban, & auparavant dans 
celui de Touloufe. Elle fur fondée en 1 143. Les fe:- 
gneurs de Catelmairan ; de la maifon d’Argombaud ; 
dans le voilinage , furent fes principaux bienfaiteurs 
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au XII° fiécle. Cerre abbaye reffentit en 1 572 les effets 
de la fureur des calviniftes. * D. Vaiffece, 4if£. du Lan- 
guedoc , tom. IT, p. 448. Tom. V 3 Pe 31$e 

BELLERE (Jean) célébre imprimeur d'Anvers , 
s’eft acquis une grande réputation par fes ouvrages 
dans le XVI fiécle. IL fir imprimer un diétionnaire tiré 
de Robert Etienne & de Gefner, & en compofa mè- 
me un autre de latin en efpagnol , comme on le voit 
dans la vie des Etiennes. Les Belleres ont fait recher- 
cher leurs éditions , à caufe de la beauté de leurs ca- 
radteres , & de la beauté de leur papier. Ils fe font auf 
£rablis à Douai, où l'on a eftimé les édirions de Bal- 
thafar. * Malinkrot, ars £ypogr. 

BELLER E DU TRONCHAY , cherchez TRON- 
CHAY. 

BELLEROPHON , fils de Glaucus roi d'Epire , & 
d'Eurimede , eft célébre dans les écrits des poëtes. Il 
far infenfble aux avances amoureufes de Srénobée, 
fille d'Iobares roi de Lycie, femme de Proclus roi 
d’Argos, chez qui Ars s’'étoit réfugié après 
avoir tué par malheur fon frere Deliades, ou Pirene. 
Cette princelle irritée l'accufa devant fon mari, com- 
me s’il eût attenté à fon honneur. Proclus ne voulant 
pas violer le droit des gens, l'envoya en Lycie , avec 
des lettres adreflées à lobates , pere de Stenobée , qui 
avoit ordre de le faire mourir. C’eft de-là qu'eft venu 
le proverbe , Littere Bellerophontis, pour fignifier des 
lettres écrites contre ceux qui les portent. L’on dit 
dans le même fens, des lettres d’Urie, dont on voit 
à peu près la même hiftoire au ZI iv. des rois, chap. 
11, v. 14. Bellerophon triompha des ennemis de ce 
roi, & monté fur le cheval Pegafe , il défit la Chi- 
mere. On l'appella Hipponoïs ou Hiponomus , parce 
qu'il avoit montré l’art de domter les chevaux ; & 
on le nomma Bellorophon , parcequ’il avoit tué Bel- 
lerus un des premiers citoyens de la ville de Corin- 
the, d'où il fut obligé de fortir , pour fe retirer à 
Argos. C'eft-là que Stenobée le vit, & qu’elle l’aima. 
Iobates l’expofa à de grands dangers ; mais il en fortir 
par fa prudence &c par fon courage. Il défit les Soly- 
mes, les Amazones & les Lyciens. Il fe fervir d'un 
brigantin, ou felon d’autres , d’une petite flotte, 
dont l’amiral avoit un cheval aîlé pour banniere, Avec 
ce navire il courut par-tout avec facilité , & défir 
un corfaire qui avoit {a retraite furle monr Chimere, 
& dont le vailleau avoit un lion fur la proue, un dra- 
gon fur la pouppe, & une chevre au milieu : c’eft ce 
quia donné occafon aux fables , que les poëtes ont 
mèlées dans l’hiftoire de Bellerophon, qui devint 
gendre & fuccelfeur de lobates, dont il époufa la 
fille appellée Philonoë. D'autresexpliquent d’une ma- 
niere un peu différente l’hiftoire de ces fi&tions. Bel- 
lerophon , difent-ils , fut un jeune homme de Corin- 
the des mieux faits de fon temps , lequel ayant équipé 
un vaiffeau qu'il nomma Pégafe , alla cotoyer lescôtes 
de Phrygie , où regnoit pour lors Amifodar, près du 
fleuve Xanthus , le long duquel s’élevoit une monta- 
gne nommée par les habitans Themif[a, où l'on mon- 
toir de la plaine par deux côtés. Du côté de la ville 
des Xanthiens, il y avoit de fort bons pâturages ; mais 
le côté vers la Carie étoit défert & inaccefhble : il 
paroïffoit au milieu un gouffre, d'où fortoient par 
intetvalles des rourbillons de feu & de flammes 
parmi des nuées de fumée. À cette montagne s'en 
joignoir une autre que l’on nommoit Chimere, fur la- 
quelle il y avoitun lion , & au bas un gros ferpent, 
qui incommodoient fort les bergers & les habitans 
d’alentour : mais Bellerophon ayant abordé en cette 
côte fur fon vaiffeau, nommé Pégafé , à caufe qu'il 
étoit bon voilier & alloic fort vite à la courfe, s’em- 
para de ces montagnes , mit le feu aux bois, & par 
ce moyen fit périr ces montres : ce qui a donné lieu à 
la fable de dire que Bellerophon monté fur le pégafe 
avoit mis à mort la Chimere d’Amifodar. * Homere, 
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4.6. Iliad. y. 160. &c. Apollodore. Natalis Comes ; 
L 9. c. 3. Erafmus , &x adag. tit. malum accerfitum. 
Ovide. Properce, &c. 

* BELLES-MAINS ou BELLISMES ( Jean) arche- 
vèque de Lyon, dit ad Albas-mans , de Bellis-ma- 
nibus &c Belmeis, vivoit dans le XIL° fiécle. Quelques 
auteurs ont cru qu'il étoit de la maifon de Belème , 
& fils de Guillaume, dit Talas , comte d’Alençon. 
Mais il eft für qu’il étoit Anglois , & qu'il fut archi- 
diacre , ou, felon d’autres , tréforier de l’églife d'Yorck. 
1l avoir fréquenté les plus célébres univerfités de l’Eu- 
rope, & nous apprenons de Jean de Salisberi, qu'il 
avoit de l’efprit , de l'éloquence, du difcernement , 
& qu'il favoit mème aflez bien les langues. Il fur élu 
évèque de Poitiers en 1162, & nommé vers l'an 
1178 , pour aller prècher aux Albigeoïs du Langue- 
doc. L'année fuivante il fe trouva au concile gé- 
néral de Latran , fous Alexandre INT, & fut enfuire 
choifi pour être archevèque de Narbonne en 1180. 
Dans le mème temps l’églife de Lyon ayant perdu 
fon archevêque Guichard , élut Jean de Belles-Mains 
pour remplir fa place. Il éroit alors à Rome auprès du 
pape Lucins IL. Ce pontife admirant le zèle de ces 
deux églifes, prononça en faveur de celle de Lyon , 
& nomma Belles - Mains légat du faint fiége. Ce fur 
dans cette occafñon qu'Etienne de Tournai écrivit à ce 
prélat , pour lui témoigner la joie qu'il avoit de fon 
éleétion à l'archevèché de Lyon , & de le voir primat 
des Gaules. Belles-Mains fut rrès-zélé pour fon cglife, 
& contribua à l’établiffement du chapitre de Four- 
viere , fondé en l'honneur de S. Thomas de Can- 
rorberi , qui avoit été reçu & entretenu dans fon exil, 
par l’églife de Lyon. Jean de Salisberi dit que Belles- 
Mains fur empoifonné, & qu’il eut peine à fe retirer 
du danger où le poifon l’avoit expofe. Il fit un voyage 
en Angleterre vers lan 1194, & à fon retour il fe re- 
tira dans l’abbaye de Clairvaux , où il mourut en 
odeur de fainteté. Nous ne favons pas en quelle an- 
née. Il ya apparence que cela n’arriva qu'après lan 198, 
parceque le pape Innocent I , qui fur élu au mois de 
février de la même année, parle dans les décrérales 
de Jean de Belles-Mains , qu'il nomme Jeu, autre- 
fois archevèque de Lyon. C’eft celle qui commence 
Cum Martha. 1 avoit fait diverfes queftions au pape 
fur plufeurs chofes qui regardent le S, facrifice de 
la melle; & c'eft le fujer d’une des décrétales d’In- 
nocent Ill, qui a pour titre, De la célébration de la 
meffe. Nous apprenons de la vie de S. Hugues évèque 
de Lincoln, que l’occupation ordinaire de ce pré- 
lat, dans la foliude de Clairvaux , étoit la lecture 
& la méditation des pfeaumes de David. On Jui attri- 
bue quelques ouvrages ; qui font, un traité hiftori< 
que, trente - deux épîtres & quelques autres piéces 
qui ne font pas venues jufqu’à nous. * Roger de Ho- 
veden, annal. part. pol. in Rob. Robert du Mont, 
anno 1181, ep. 16$ 6 174: Jean de Salisberi , epife.. 
133,270, 281 & 286. Etienne de Tournai , epiff. 
33, 86, 92. Pitfeus, de féripr. Angl. Gall. Chrife. 
Befli, des évêques de Poïtiers, &c. 
2æ BELLÉVAL, abbaye de France en Champa 
gne dans l'Argone. Elle eft de l'ordre de Prémontré 
& fut fondée par Adalberon, évêque de Verdun , 
environ l'an 1133 ou1137. Elle eft à deux lieues 
de Beaumont. * La Martiniere, diët. geogr. 

BELLE-VEUE (Armand de) religieux de Vordre 
de S. Dominique, ainfi nommé du lieu de fa naïf- 
fance en Provence , fut fait docteur en théologie vers 
l'an 1320 par le pape Jean XXI, qui en 1327 le 
fit lecteur du facré palais à la place de Dominique 
Grima, qu'il venoit de faire évèque de Pamiers. 
On a preuve qu'il vivoit encore en 1332, & qu'il 
étoitmorten 334, où Armand de Saint-Michel lui 
fuccéda. Il avoit compofé divers ouvrages , dont quel- 
ques-uns ont été publiés. Le premier eft une efpéce 
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de dictionnaire des mots les plus difficiles de la philo- 
fophie & de la théologie ; on en a fait diverfes édi- 
tions, fous divers titres : celle de Venife de 1 an 1584 
eft imparfaite. Le fecond confifte en 98 conférences 
far les pfeaumes , qu'on a imprimé en 1519 , à Paris ; 
enxs25, à Lyon, & en 1610, à Brefle , fous le titre 
pompeux de Sermons divins ; Sermones planè divini. 
Jean de Ver , qui eft le premier éditeur , ne s’eft pas 
borné à le louer dans le titre , il en a dit encore beau- 
coup de bien dans la préface ,& il n'y a pas jufqu’à fon 
ftyle qu'il a trouvé admirable , quoiqu'il ne foit pas 
même médiocrement bon : il eft d’ailleurs louable 
d’avoir changé les endroits où l’auteur parloit de la 
fainte Vierge d’une maniere à laquelle on ne trouvoit 
pas à redire de fon temps , mais qu’on ne pañeroit 
pas préfentement; mais on ne fait pas s’il left d’a- 
voir mis en françois les proverbes provençaux , els 
qu’on les trouve dans un manufcrit de la bibliothèque 
du marquis de Seignelai. C’eft la diétion de ces pro- 
verbes qui fait connoître {urement la patrie de l’au- 
teur, dont divers écrivains ont parlé d’une maniere 
contraire à la vérité; comme Fontana, qui a pré- 
tendu qu'Armand n’a été fait lecteur du facré palais 
que par Benoît XII , avant le ponuificat de qui il 
étoit mort. Le troifiéme ouvrage eft un recueil de 
prieres & de méditations fur la vie & les bienfaits 
de N.S. Jefus-Chrift , qui a été imprimé en 1503 , à 
Mayence : le refte n’a pas vû le jour, & eft peu 
confidérable , à la réferve de fa réponfe à XIX articles 
qui lui avoient été adreilés par le pape Jean XXI 
{ur la vifion béatifique : on ne la trouve qu’en Angle- 
terre. * Echard. /cripe. ord. Pred. tom. I. 

à BELLEVILLE , abbaye de France dans le 
Beaujolois Mur la Saône. Elle eft de l’ordre de S. Au- 
guftin, & fut fondée en 1160 par Humbert, fei- 

neur de Beaujeu. * La Martiniere , di&. geogr. 

BELLIA (Octave) iffu d’une famille diftinguée 
de Palerme en Sicile , naquit au même lieu le ving- 
tiéme juin 1661. Il aima l'étude dès fa jeunefle, s'y 
appliqua avec ardeur, & acquit une aflez grande éru- 
dition. Il paroïtnéanmoins qu’il avoit donné beaucoup 
de temps à la poëlie, & il a écrit en ce genre diverfes 
piéces en italien & en ficilien, où l’on trouve, dit-on, 
beaucoup de feu , d'imagination & de brillant. I par- 
loi bien, & même avec tant d'éloquence, qu'il reçut 
fouvent de grands applaudiffemens de l'académie de 
Palerme. Sa converfation éroit douce & aimable, & il 
avoit le don de perfuader. I] poffédoit bien l'italien , 
le françois , le grec & le latin; mais il fu arrêté pret 
que’au commencement de fa courfe, étant mort à 
Caftel-Nuovo le 27 feptembre de l'an 1693. Il avoir 
publié Za Lidaura melodrana': P Andromeda , drama per 
mufica : offérvazioni alla primavera :egloga prima del 
Battillo di D. Giovanni-Battifta del Giudice : il capric- 
cio ; cantata per mufica. Î a aufi donné au public quel- 
ques dialogues pour être mis en m ufique > & l'on a de 
lui des poëlies manufcrites qui font ou qui ont été en- 
tre les mains de M. Jofeph Fernandez, préfident du 
confiftoire. On trouve l'éloge d'@ctave Bellia dans 
Pifanus ; in carmin. part. 2, pag. 74, & in armoniis 
Jerial. pag. 66 : on Le trouve auffi dans le livre d'Igna- 
ce Mazara intitulé : Euterpé officiofa , pag. 95 & 06. 
Octave avoit pour frere Céfar Bellia, né à Palerme en 
1670, qui a eu beaucoup de génie pour la poëfie, & 
de gout pour les belles-lettres ; il a fait quantité de 
piéces italiennes pour être mifes en mufique. * Extrait 
du diétionnaire hiforique, édition d'Amfterdam, 1740, 
qui cire la #ébliorheca ficula. 

BELLIEVRE, famille. La famille de Bellievre eft 
originaire de Lyon , féconde en hommes illuftres , & 
a donné des archevèques à la même ville de Lyon, 
un chancelier à la France, des préfidens à mortier, & 
un premier préfident au parlement de Paris. Anroine 
de Bellievre vivoic vers l'an r410 ; fous le regne de 
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Charles VI. I laiffa BarruËremr ; lequel eut d'Oxerre 
du Blé, de la maifon d’Uxelies, un autre Barr HÉLEMI, 
qui fut intendant de Charles cardinal de Bourbon Le 
archevèque de Lyon. Il laifa Crauns de Bellievre, 
dont nous parlerons plus bas,qui fut pourvu en 1 $41 de 
la charge de premier préfident au parlement de Gre- 
noble. Ce dernier époufàa Louifè Faye d'Efpelles, fille 
de Pierre, feigneur d’Efpefles, & de Meraude Paterin, 
dont le pere fut podeftar & vice-chancelier de Milan à 
fous le roi Louis XII. Claude de Bellievre eu plu- 
fieurs enfans de cette alliance , & entr'autres Pomrone, 
dont nous parlerons plus bas ; & Jean de Bellievre, 
remier préfident au parlement de Grenoble, feigneur 
de Hautefort, &c. Il fur pere d'Anne de Bellievre, 
mariée à Enemond Rabot, feigneur d’Illins , aufi pre- 
mier préfident au même parlement. Pomrone de Bel. 
ievre , chancelier de France > né en 1$29, mourut 
en 1607. Il époufa Marie Prunier, fille de Jean Pru- 
nier, feigneur de Grignon, & de Jeanne de Renouard, 
dame de Vernai, dont il eur quatorze enfans , trois 
fils & onze filles. 1. Nicoras, qui fuit. 2. Albert de 
Bellievre, archevêque de Lyon. Il favoit les langues , 
& principalement la grecque. Le roi Henri IV jui ft 
l’honneur de l’appeller en fon confeil, le nomma l'an 
1594 à l’abbaye de Joui, & en 1599 à l’archevèché 
de Lyon; mais Albert vers l'an 1604 céda cet arche- 
vêché à fon frere, & fe retira dans fon abbaye, où il 
mourut en 1621. 3. Claude de Bellievre, archevêque 
de Lyon , avoit été deftiné pour être confeiller au pat- 
lement de Paris. il étoit favant, aimoit les gens de 
lettres, & connoïfloit à fond la langue hébraïque. IL 
préfida à l’afemblée du clergé de France, & mourut 
le 19 avril 1612. 4. Héléne, époufa 1. Jean Prevôt , 
feigneur de Saint-Cyr, confeiller de la cour des aydes; 
2. Euflache de Refuge , feigneur de Courcelles, lequel 
à été confeiller d'état , ambaffadeur en Suiffe , Hollan- 
de, Flandre, &c. s. Louife , mariée à Charles le Met. 
neau , feigneur de Villier-cul-de-fac. 6. Denyfe, fem- 
me d’A#rtus Henri,feigneur de la Salle.7.Marie,qui prit 
alliance avec Robert le Roux, feigneur de Tilli, con- 
feiller au parlement de Rouen. 8. Magdeléne , reli- 
gieufe à Poifli. 9. Marguerite : & 10. Catherine ; Mor- 
tes fans alliance. 11. Anne, religieufe à Chelles. 12. 
Marguerite, mariée à Laurent Prunier, feigneur de 
Saint-André, préfidenrau parlement de Grenoble. 1 3. 
Elizabeth. 14. Catherine, femme de Jean Auberi ; 
doyen du confeil , &c. Nicoras de Bellievre, cheva- 
lier, feigneur de Grignon , né le 21 aoûr de l'an 1583, 
fut reçu confeiller au parlement de Paris, le 21 aoû 
1602, bien qu'il n’eût pas encore atteint l'âge or- 
donné par les loix, pour être adimis dans les charces 
de judicature ; mais fa capacité, plurôt que la faveur 
du chancelier fon pere, lui fit mériter cet avantage, 
Depuis il fur reçu procureur général au même parle- 
ment, le 11 janvier de l'an 1612. Deux ans après il 
eut la charge de préfident à mortier, & il l’exerça 
jufqu’en 1642 qu'il s’en démit en faveur de fon fils. 
Le roi le fit confeiller d'état, &1l mourut doyen du 
confeil, le 8 juillet de lan 1650 ,à Paris, où il fut 
enterré dans l’églife de faint Germain l'Auxerrois : 
auprès de fon pere. Il avoir éponté lan 160$ Claude 
Brülart, fille puinée de Nicolas Brûlart , feigneur de 
Silleri, chancelier de France, & de Claude Prud”-hom- 
me, & 1l en eut cinq fils & quatre filles. 1. Pompone de 
Bellievre Il, premier préfident au parlement de Paris, 
moit en 1657 fans poftérité : nous en parlerons plus 
bas. 2. Nicolas | mort en enfance. 3. Gafpard , cheya- 
lier de Malte , mort en 1640. 4. Pierre 
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marquis de 


Grignon , abbé de S. Vincent de Metz, & confeiller 
d'honneur au parlement de Paris, mort le 26 janvier 
1683, âgé de foixante-douze ans. $. Churles | mort 
jeune. 6. Marie , morte en enfance. 7. Claude, abbeffe 
de Longchamp , morte en 1670..8. Magdeléne , mariée 
en 1630 à Gabriel de Puidufou, marquis de Coms 
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bronde , inorte la derniere de cette famille, le 7 mars 
1696 ; âgée de quatre-vingr trois ans. 9. Marie , qui 
époufa en 1638 Achille de Haïlai Il du nom, comte 
de Beaumont, &c. maître des requêtes, puis procu- 
reur général au parlement de Paris, morte le x 1 fé- 
vrier 1657, âgée de quarante ans. * De Thou, ki 
Blanchard, Aif£. des préfidens du parlement de Paris. 
Godefroi , éloge des chanceliers. Le P. Anfelme, offc. 
de. la cour. P. Matthieu, kif. Chorier, Aif£. & état poli- 
tique du Dauphiné. : à 
BELLIEVRE (Claude. de) naquit à Lyon vers 
Yan 1487, Il éroir fils de BarrHéLEmr de Bellievre, 
qui fut long-temps fecrétaire & intendant de la maifon 
du cardinal de Bourbon , archevèque de Lyon. Claude 
fe fignala dans la magiftrature. Il fur plufeurs fois 
confeiller-échevin de Lyon, & rendit de grands fer- 
vices à fa patrie. Ce fut pour les récompenfer que le 
roi François I lui-donna en 1,541 la‘charge de premier 
réfident du Dauphiné ; qu'il exerça encore fous 
Peut IL. L'amour de fa patrie le rappella fur la fin de 
fa vie à Lyon , où il fut comblé d’honneurs ; & quoi- 
qu'il eût refufé de rentrer dans le confulat, on ne dé- 
cidoit plus rien d’important fans fon avis, qu’on alloit 
lui demander dans fa maifon..Ce fur pendant cette 
retraire qu'il compofa fon Lugdunum prifeum , qui n’a 
y one ess ; CR Re 
jamais été imprimé , mais qui avoit été communiqué à 
Guillaume, qui en a profité pour la compofition de 
fes mémoires pour lhifloire de Lyor , imprimés en 
1574, fans faire aucune mention de l’auteur de ce 
manufcrir. Le gout que Claude deBellievre avoit pour 
l'antiquité, lui fit raffembler dans Le jardin de fa mai- 
fon quantité d'infcriptions romaines , dont le nombre 
fur fort augmenté par le préfident Nicolas de l’Ange 
Ton beau-frere; ce qui a fait appeller ce jardin, 4 
jardin des antiques. Ce font les peres Trinitaires qui 
occupent aujourd’hui cette maifon. Claude de Bellie- 
vre mourut en 1557: & fut enterré à Lyon dans l’é- 
glife de $. Pierre /e Vieux , où fes deux fils, Pompone 
& Jean , firent graver cette épitaphe, qui elt aujour- 
d’hui à demi effacée : 


D. O. M. Hic fitus eff Claudius Bellevrius V. C. Del- 
pñ in. Senatus prafes prior, cujus innocentia hominum 
énvidiam provocavit & fuperavit. Vixit annos 70, 
amenfès 8 , dies 7. Joannes & Pomponius patri optimo 
pofe an. 1557. 


On trouve encoreun CLAupDr de Bellievre de Lyon, 
dans le XIII fiécle, qui a fait en 1269 le traité fui- 
vant : Traëlatus de bellis & induciis que fuerunt inter ca- 
zionicos fanëli Joannis Lugdunenfis , & canonicos $. 
Jufti , defumptus ex monafterii Atheniorum bibliotheca. 
Le pere Meneftrier a fait imprimer ce traité dans fon 
hiftoire de Lÿon , ir-folio 1696. * Le P. Colonia, jé- 
fuite, Aif£. lire. de Lyon, tom. 2. Le Long, bibliorh. hifl. 
da France ; p.71. 

BELLIEVRE (Pompone de) I du nom, chancelier 
de France, & feigneur de Grignon, né à Lyon en 
1529, étoit fils de CLAupe, premier préfident au par- 
lement de Grenoble , & de Louifè Faye d’Efpefles. On 
le ft étudier à Touloufe & à Padoue, & à fon retour 
il fut confeiller au fénat de Chamberi, que les Fran- 
çois avoient pris. Depuis il exerça la furintendance 
des finances en 157%. En 1579, il fut préfident au 
parlement de Paris, & 1l fervit fi bien l’état en diver- 
fes ambaffades, & dans les emplois qu'on lui donna 
au-dedans & au-dehors du royaume, fous les rois 
Charles IX, Henri IT & Henri IV, chez les Grifons, 
en Allemagne, en Angleterre , en Pologne , en Italie, 
& fur-rout à la paix de Vervins, que le roi Henri Ze 
Grand, pour l'en récomi enfer, le fit chancelier en 
1599. Ce grand homme avoit une parfaite connoi£ 
fance des belles lettres, & aimoit ceux qui en faifoient 
profeffion. Il fe trouva à la conférence de Fontaine- 
bleau, entre Jacques Davi du Perron, depuis cardi 
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nal , & Philippe du Plefis-Mornai. Le chancelier fit 
la relation de ce qui s’éoit pafñlé en certe difpute, par 
ordre même du roi. Depuis, il quitta les fceaux l’an 
160$ & demeura chef du confeil. Il mourut le 7 fep- 
tembre 1607, âgé de 78 ans. M. Pierre Fenouillet, 
évèque de Montpellier , prononça fon oraifon funé- 
bre ; & le préfident dè Thou, Papyre Maflon , Scévo- 
le de Sainte-Marthe, Bouchet, Miraumont, &c. ont 
fait fon éloge. 

BELLIEVRE (Pompone de) II du nom, premier 
préfident du parlement de Paris, étoit fils de Nico as 
de Bellievre, préfident à mortier, qui mourut en 
1650, & petit-fils de Pomroxe de Bellievre I dunom, 
chancelier de France : il fut recu confeiller au parle- 
ment , puis maître des requêtes & confeiller d'état, 
Alors le roi Louis XIII l’envoya ambaffadeur en Ita- 
lie, puis en Angleterre ; & dans ces deux grands em- 
plois il fic paroïtre beaucoup de prudence & de poli- 
tique. Lorfqu'il fut de retour à Paris, il fut pourvu 
de la charge de préfident à mortier par la démifion 
de fon pere en 1642. Après avoir été honoré de deux 
autres ambafades, l’une en Angleterre , où le peuple 
avoit repris les armes contre fon roi, & l’autre en 
Hollande , il fut élevé par Le roi Louis XIV à la di- 
gnité de premier préfident du parlement de Paris, qu’il 
exerça avec beaucoup d'application & d'intégrité. I 
entreprit l’établiflement de l'hôpital général pour les 
pauvres, dont la plupart vivoient fans mariage, fans 
baptème & fans facremens , & ne connoiffoient ni loix 
divines, n1 loix humaines. Il mourut le 13 mars 1657, 
regreté de tout le monde, & ne laiffa point de poté- 
rité de Marie de Bullion , fille de Claude , feigneur de 
Bonnelles, prélident au parlement de Paris, & furin- 
tendant des finances de France, morte le 8 mai 1649. 
* M. Patru , éloge de meffire Pompone de Bellievre. 

BELLIN ou BELLINUS, roi fabuleux des anciens 
Bretons , felon les auteurs Anglois. Ils prétendent 
qu'il étoit fils de Dunualo, & frere de Brennus, fa- 
meux capitaine Gaulois, qui porta fes armes jufque 
dans l'Italie. Ils difent que ces deux freres fe firent la 
guerre, & qu'étant près de fe donner bataille , leur 
mere les accorda; que Bellinus accompagna fon frere 
en Italie, & qu’à fon retour il mourut chargé de gloi- 
re, laiflant la couronne à fon fils Gurguntius. Ainf 
Bellinus auroit vécu vers lan de Rome 364, & avant 
Jefus-Chrift 390 ; car ce fut en cette année que Bren- 
nus défit Les Romains près de la riviere d’Allia, & prit 
Rome leur ville. 

BELLIN, évèque de Padoue , célébre par fa fain- 
teté, fut chaflé par la nobleffe de cette ville, à caufe 
de la févérité de fes ordonnances. On voit fon tom- 
beau à quinze milles de Rovigo , où l’on à recours 
pour la guérifon de la rage; & les habitans du pays 
affurent que le feul artouchement de la clef des por- 
tes de l'églife oùil eft , guérit promptement ce mal. 
Ce que témoigne aufli Cœlius , qui éroit de ce pays, 
lanpigher28 

BELLIN (Jacques) peintre de Venife, qui vivoit 
au commencement du XV® fiécle vers l'an 1420 & 
1430 , fut difciple de Gentil de Fabriano. Il peignit 
plufieurs tableaux , & fur-tout des portraits. On efti- 
ma ceux de Pétrarque & de Laure , qui étoient de fa 
façon. * Ridolf, vire de pit. part. I. Felibien , entretiens 
des peintres. 

BELLIN (Gentil) fils aîné de Jacques, & peintre 
de profeflion , naquit l’an 1421. Larépublique de Ve- 
nife lui donna de l'emploi, & le fit travailler avec fon 
frere à ces excellens tableaux qui font dans la falle du 
confeil , dont'le fujet eft ce qui fe pafla à Venife lorf- 
que le pape Alexandre IL s’y retira en 1176 pour fuir 
la perfécution de l’empereur Frédéric I , dit Barberouffe. 
Mahomet IT , empereur des Turcs, ayant vu quelques 
tableaux de la façon de Gentil , en fur fi charmé , 
qu'il écrivit à la république de Venife, & la pria de 
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lui envoyer ce peintre. Bellin alla à Conftantinople , & 
fit de très-beaux portraits pour le grand-feigneur. Il 
peignit entr’autres morceaux , la décollation de S. 
ean-Baptifte , que les Turcs mêmes honorent comme 
ün grand prophéte. Mahomet admira la difpofition & 
le coloris de cet ouvrage; mais il y trouva un défaur , 
c’eft que le cou étoit trop haut & trop large , étant fé- 
paré de la tête. Pour prouver la vérité de {on obferva- 
tion par un exemple naturel, il appella un efclave & 
lui ft couper la tête en la préfence de Bellin , auquel 
il fit remarquer que le cou féparé de la tête fe retref- 
fifloit extrêmement. Bellin fut {aifi d’une frayeur mor- 
telle à la vue de cet objet, & n'eut pas un moment de 
repos qu'il n’eût obtenu fon congé. Le grand-feigneur 
lui fit de riches préfens , lui mit lui-même une chaîne 
d’or de grand prix au cou, & le renvoya à Venife avec 
des lettres de recommandation pour La république ; qui 
lui afigna une penfion confidérable pendant fa vie. 
Bellin fit encore divers ouvrages à Venife , comme 
celui où il a repréfenté Les ambaffadeurs de [a républi- 
que ; envoyés à Frédéric L pour lui perfaader de faire 
la paix avec le pape Alexandre. Gentil Bellin mourut 
à Venife l'anrsor, âgé de 80 ans. * Vafari, vie de 
pit. Vener. part. I, p. 39. Felibien, entr. des peintres. 
BELLIN ( Jean ) fils de Jacques , & frere de Gen- 
til, eut plus de part encore que fon frereà ces tableaux 
qui font dans la falle du confail de Venife. Il peignit 
même avec plus d’arr & de douceur que lui. Entr'au- 
tres portraits il fit celui de Bembo, & celui d’une 
maîtrelle que Bembo avoit avant qu'il fût cardinal. 
L’Ariofte, qui étoit aufli de fes amis, en fait men. 
tion dans fon Roland Furieux > Chant. 33. Bellin 
mourut vers l’an1$s12, âgé de 90 ans ; car ce fur 
en cette année qu'il commença pour Alfonfe I duc 
de Ferrare , une bacchanale qu'on voit encore à Rome 
dans la vigne Aldobrandine, La mort Payanc empêché 
de la finir, le Titien y fit depuis un payfage admira- 
ble. * Vafari , yir. de pit. Ridolf , ir. de pit. Vener. 
part. I, pag. 47. Felibien , entrer. des peintres. 
BELLING (Richard) fils du chevalier Hexrr Bel. 
Hing , naquit près de Dublin en Irlande. Après avoir 
it fes premieres études dans cette capitale, il alla 
e fon droit à Londres, où il pal quelques années 
dans les écoles de Lincoln. Etant de retour chez lui, 
& les troubles de 1641 ayant éclaté > il s’engagea 
dans la caufe de fa patrie contre les perfécuteurs de 
fon fouverain | & devine un officier des plus diftin- 
gués parmi les catholiques confédérés , qui le firent 
fecrétaire du confeil fuprème qu'ils venoient d’éta- 
blir à Kilkenny. Il fur envoyé à Rome par le même 
confeil, pour follicicer Le fecours du S. fiége. En ayant 
obtenu quelques fommes d'argent , il revint en 152 
lande accompagné du nonce Risuccéni > archevêque 
de Fermo , qui, étant doué de plus de zèle que de 
pruderice, eu égard aux circonftances des temps & 
des lieux , donna occafion aux fatales divifions qui 
empêcherent les confédérés de s'aflürer d’une liberté 
légitime pour eux - mêmes, & de fauver vraifem- 
blablement le roi, qui par leur défunion devint la 
victime de la tyrannie. M. Belling, dont la modéra- 
tion & les lumieres étoient connues de tout le monde, 
S’attacha fortement au parti & aux intérêts du roi, 
perfuadé que ce prince une fois délivré de la crainte s 
où le tenoit fon parlement rebelle | accorderoit à fés 
fajers catholiques d'Irlande, tous les priviléges qu'il 
leur avoit fait efpérer tant de fois, & que le marquis 
d'Ormond , dans l'appréhenfion de paffer pour papilte, 
refufoit opiniâtrement de leur confirmer: de forte que 
lexcès de bonne volonté dans lenonce , & um raffine- 
ment de politique déplacé dans le marquis , précipite- 


t rent également la perte de ce pauvre pays. Cromwell Y 


1 ayant mis tout à feu & À fang, 


M. Belling fe retira en 
France , où il vécut jufqu’au rérablifement de Char- 
bles IL qui, étant inftruit par le nouveau duc d'Ormond 


. vingt ans on lui donra 
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de fes férvices & de fon mérite perfonnel, le fitrentrer 
dans la pofféflion de fes terres. Il mourut à Dublin au 
mois de feptembre 1 677 , & fur enterré dans le cime 
tiere de Malahildert à cinq milles de cette ville , où 
il avoit un beau tombeau. Pendant qu'il étudioit dans 
les écoles de Lincoln ; il ajouta un fixiéme livre à 
l'Arcadie du chevalier Philippe Sidney , qui fut im- 
primé avec ce fameux roman > à Londres 1633 in 
Jolio. Durant fon féjour en France , il écrivit fous le 
nom fuppofé de Philopator Ireneus ; Vindiciarum ca- 
tholicorum Hibernie lébri 2. Le premier contient la nar- 
ration des affaires d'Irlande ; depuis 1641 jufqu'en 
1649. Le fecond eft une réfutation d’une lettre écrite 
pat un Francifcain nommé Paul King , touchant les 
mêmes affaires. Un autre Francifcain, Jean Ponce r 
écrivit contre M. Belling un livre intitulé : ndiciæ 
everfa ; auquel celui-ci oppofa : Annotationes in Joan- 
nës Poncii librum | cui titulus ; Vindicie everfe ; ac- 
cefférunt Bellingii vindicie > Parifiis, 16$4 , in - 80, 
Tnnocentie Je impetitæ per reverendiffimum Fernenfem 
vindiciæ; à Paris, 1652, én-12. Ce livre eft dédié au 
clergé d'Irlande. On lui attribue auffi un poëme fous 
le titre de Huiriéme jour. Cet auteur étoit pere du 
chevalier Ricnarn Belling , fecrétaire des comman- 
demens de la reine Catherine de Portugal , femme du 
roi Charles II. Ce Richard Belling ayant époufé une 
riche héritière de la maifon d’Arundell, fes enfans 
furent obligés de prendre le nom & les armes de la fa- 
mille maternelle. * Mémoires communiqués. 
BELLINGAN (Jean-Baptifte). né à Amiens le 31 
octobre 1666 , fe fir jéluite en 1682, & S'y engagea 
par les quatre vœux le février x 700. Il a exercé avec 
éloge le miniftere de la prédication, a été recteur du 
noviciat de Paris, provincial , & enfuite recteur de 
la maifon profelle , où il eft mort le 9 mars 1743. IL 
eft auteur de trois ouvrages de piété, favoir, Rerraite 
Jpirituelle fur Les vertus de Jefus-Chrift » avec un diféours 
Jar la néceflité de lè connottre & de laimer; à Paris , 
1731 ,én-12, fecondeédition, beaucoup plus correcte 
que la premiere qui n’avoit pas été faire fous les yeux 
de l’auteur qui étoit alors à Rome. De /x connoiffance 
& de l'amour de notre Seigneur Jefus-Chrifl; à Paris 
1734, in-12. Retraite fpirituelle pour tous les étars, à 
l'ujage des perfonnes du monde > & des perfonnes religieu- 
Jes ; à Paris, chez Marc Bordelet, 1746, in-12, 
BELLINI (Laurent) néà Florence l'an 1643 d’une 
honnête famille, étudia la philofophie à Pife, &enfuite 
les mathématiques fous le célébre Alexandre Mar- 
hetti. Il apprit la phyfique fous Olive ; & la mé- 
chanique fous Borelli; & les progrès qu'il fit dans 
ces fiences furent fi rapides , qu'à l’âge d'environ 
à Pife une chaire de philofo- 
phie, qu'il remplir avec dignité. II paffa peu de temps 
après à une chaire d’anatomie que le grand duc lui 
Procura , & qui fur érigée en fa faveur en chaire or- 
dinaire , au lieu qu’elle n’étoir auparavant qu'extraor- 
dinaire. Ce prince fe faifoit un plait d’aflifter. aux 
leçons de ce favant homme. Bellini après avoir rem- 
pli ce pofte pendant près de 30 ans, fur appellé à 
Florence à l'âge de SO ans. Il y exerça la médecine 
avec beaucoup de fuccès » & parvint à être premier 
médecin du grand duc Cofime III. Lancifi , médecin 
de Clément XI, le fit auf nommer premier conful= 
teur des confultations pour la fanté de ce pape. IL 
eft mort à Florence le $ janvier 1703, âgé de 6c ans. 
Il avoit eu entre fes correfpondans, le céléhre Archi. 
bald Pitcarn | médecin Écoffois ; qui lui dédia fes 
diflertations de médecine > & qui lut publiquemenr 
les ouvrages de ce favant dans l’univerfité d’Ecofle , 
où Pitcarn écoir profeffeur après l'avoir été à Leyde. 
Les ouvrages de Bellini font : ÆExercitario anatomica 
de flruëtlura & ufurenum ; à Florence en 1662 > én-49; à 
Strasbourg En 1664, ën-8°; à Amfterdam en 166$, 
in-12. Guftàs organum noviffimé deprehenfum , premiflis 
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ad faciliorem intellig. quibufdam de faporibus ; à Bou- 
logne en 1665, in-12, & dans la bibliothéque ana- 
tomique de Manger. Gratiarum aëlio ad féren. Hetrur. 
principem. Quedam anatomica in epiftola ad fèren. Fer 
dinand. II, & propafitio mechanica ; à Pife en 1670, 
in-12. Deurinis & pulfibus , de miffione fanguinis , de 
fébribus, de morbis capitis & peéboris ; à Boulogne en 
1683, in-4°53 à Francfort & à Leipfck en 1685. 
Opufèula aliquot de urinis , de motu cordis , de motu 
bilis, de miffione fanguinis, Éc. en 169$ dm- 12 
Confideratio nova de natura & modo refpirationis , dans 
le fecond volume des Ephémérides des curieux de 
la nature , obférvation 77- Il avoit promis un traité 
De lapillatione , de nutritione  augmentatione ; De 
generatione féminum ex plantis & animalibus , atque 
generatione fœtuum Ex féminibus ; mais cer ouvrage 
na jamais paru ; sil a été compofé. Bellini éroit de 
l'académie des Arcadi. * Mozzi, vite degli Arcadi , 
rome 2. Manget, hibliot. féript. medicor. in-Fol. come 1, 
pag. 275- Bayle, etc. édit de Definaizeaux ; tome 2, 
pages 631, 632. Niceron, w1émoires, tOme $« 
BELLISMES , cherchez BELLES-MAINS. 
BELLOCQ (Pierre) Parifien , valet de chambre 
dû feu roi (Louis XIV ) porte-manteau de la reine 
Marie-Thérefe, & enfuire de madame la ducheffe de 
Bourgogne ; depuis dauphine de France , étoit poëte 
françois, &a fait quelques piéces allez eftimées. Cel- 
les qui lui ont f it le plus d'honneur font : Les petits- 
maitres , faryre; Les nouvellifles ; fatyre; & le poëme 
fur l'hôtel des invalides , dédié à M. Manfarr, furin- 
tendant des bâtimens du roi. Dans plufeurs recueils 
de poëfie on trouve d’autres piéces de Bellocq , en- 
trautres celle-ci dans le recueil de la Haye:715,en 
deux volumes : L'alliance de la fageffe & de la jeuneffe , 
idylle; une épitre en vers de trois fyllabes, &c. I 
avoit écrir contre la fatyre des femmes de M. Boileau, 
qui pour toute réponfe , le plaça peu honorablement 
dans fon épitre dixiéme , vers 36 : mais Bellocq lui 
ayant fait faire des exculfes , il da fon nom & y fubfti- 
tua celui de Perrin. Ce poëte eft mort au château du 
Louvre le 4 oftobre 1704, âgé de 59 ans. Louis 
XIV le confdéroit, & fa phyfonomie riante & gra- 
cieufe fembloit donner de nouvelles graces à fon ef 
prit, & le faifoir rechercher dans les compagnies. 
C’étoit d’ailleurs un homme très-poli, qui connoiffoit 
la cour , & quin'yavoit pris que des manieres qui plai- 
enr. * Broflètte, noces fur l'endroit cité de Boileau. 
Titon du Tillet, Parnaffe françois , in-fol. pag. $or. 
BELLONE, déeffe de la guerre, felon la fable , 
étoit la compagne ou la fœur de Mars. Elle avoit des 
prêtres, nommés Bellonaires,qui fe faifoient à fon hon- 


neur des incifions fur le corps , comme le remarque | 


Lactance. Tertullien ajoute que ces facrificateurs ré- 
pandoient leur propre fang pour le confacrer à cette 
déeife ; & qu'après lavoir recueilli dans le creux de la 
main , ils le donnoient à ceux qui éroient initiés dans 
leurs myfteres. C’étoit une des principales divinités 
des Cappadociens, chez qui les prêtres de Bellone 
éroient les premiers & les plus confidérés après leurs 
rois. Les anciens la repréfentoient diverfement , avec 
une pique & un flambeau à la main, une efpece de 
fouet rout couvert de fang , armée de cafque & de 
cuiraffe, les cheveux épars & en défordre. Virgile , 
LÆn. L. 8. v. 703 , la repréfente avec fon fouer à la 
imain : 

Et féifsà gaudens vadit diftordia pallä , 

Quam cum fanguineo fequitur Bellona flagello. 


Bellone avoit un temple à Rome dans le neuviéme 
quartier de la ville, du côté de laporte Carmentale , 
dans le cirque de Flaminius; & c’eft dans ce temple 
que le frat donnoit fon audience publique aux am- 
baffadeu:s des autres nations, lorfqu'il ne jugeoit pas 
à propos de les recevoir plus avant dans la ville : on 
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y recevoir auffi les généraux d'armée , après leur retour 
de la guerre. Il y avoit dañ ce remple une petite co- 
lonne qu’on nommoit Bellica , fur laquelle on mettoit 
une pique ou une efpece de pertuifane , lorfqu'on dé- 
claroit la guerre à quelque ennemi, ou comme d’au- 
tres difent , par-deflus laquelle les confuls où les fé- 
ciaux jettoient un javelot le plus loin qu'ils pouvoient, 
comme s'ils l'euffenc jetté dans le pays ennemi, pour 
déclarer la guerre. Bellone étoit eftimée avoir autant 
de pouvoir que le dieu Mars. La divinité contraire à 
ceux-là, étroit Paufüs , ainfi que Turnebe le remar- 
que, (adverf.l 15,6. 21 ) parceque le repos & la 
tranquillité aufquels il préfide, eft contraire à la guer- 
re. On célébroit la fère de cette déeffe le quatriéme 
jour de devant les nones de juin , à caufe qu'à pareil 
jour Appius lui avoit dédié un temple. Les prètres de 
cette divinité, qu'on appelloit de fon nom Bellonarii , 
fe tiroient du fang , comme il a été déja remarqué , de 
toutes Les parties du corps, pour l'appaifer par ce fa- 
crifice. On croyoit qu'ils avoient le don de prophétie, 
prédifant les grands éyvenemens de la guerre. Ils en- 
troient pour cela en fureur; & tenant des épées nues 
en leurs mains , ils fe faifoient des incifions aux bras 
&c aux cuiffes ; & du fang qui en fortoit, ils en fai- 
foient un facrifice à Bellone fans immoler d’autres vi- 
étimes , ainfi que Tibulle le dit dans ces vers : 


Hec ubi Bellone motu eff agitata ; nec acrem 
Flammam , non amens verbera torta timer: 

Ipfa bipenne fuos cadit violenta lacertos ; 
Sanguineque effufo fpargit inepta Dear : 

Statque latus prafixa veru , Jlat faucia peëlus, 
Et canit eventus quos Dea magna movet. 


Voyez cela plus au long dans Joh. Rofin , ancig. Rom. 
1 4, @& 10, & paralipom. ad illud. Cafaubon. ad 
Lamprid. loc. cit. * Tertullian. Apol. c. 9, de Pall. c. 
4. Lactance Firmien , 2. 1,6. 21. Caïtari, de imagin. 
deor. Stace, L 2 & 7, Theb. &c. 

BELLONIUS (Paul) jurifconfulte de Pavie allez 
rénommé , fut admis à caufe de fon mérite & de fon 
habileté dans la jurifprudence , dans le fénat de Mi- 
lan, & mourut en 162$. Il a écrit plufieurs ouvrages, 
dont on peut voir le détail dans Jerome Ghilinus , 
theatro Ital. virorum litteratorum. 

BELLORI ( Jean-Pierre ) célébre antiquaire, na= 
quit à Rome, & fut de bonne heure deftiné par fon 
pere à pofféder un pofte dans quelque chancellerie. 
Pour l'en rendre capable,il fut mis dès fa jeunefle chez 
François Angelont , fecréraire du cardinal Aldobran- 
din; mais Bellori acquit dans ce pofte un gout diffé- 
rent de celui qu'on vouloit lui infpirer. Angeloni ai- 
moit les antiquités, s’étoit appliqué à en acquérir les 
connoiffances , & avoit recueilli les meilleurs livres en 
ce genre. Bellori prit le mème gout, s’appliqua à la 
même étude, & alla beaucoup plus loin qu'Angeloni. 
Chriftine , reine de Suéde, ayant connu fon mérite , 
lui confia l'infpeétion de fa bibliothéque & de fon ca- 
biner de curiofités. Bellori mourut en 1696, âgé de 
plus de 80 ans, & laifa lui-même un magnifique ca- 
binet, qui fut joint dans la fuite à celui du roi de 
Pruffe à Berlin. Il a pañfé la plus grande partie de fa 
vie à écrire fur ce qui faifoir l'objet de fes études. Un 
de fes premiers ouvrages fut pour défendre fon maître 
Angeloni qui , ayant pubhéen 1641 fon Hifloria 


France pat Jean Triftan, fieur de Saint-Amant, dans 
fes commentaires hifloriques , contenant lhifloire généra- 
le des empereurs ; Êc. illuftrée par les médailles , impri- 
mésen 1644. Bellori donna en 168$ une nouvelle 


gmentations ; fous ce tivre: L’hifloria Augufta , da 
Giulio Cefare à Conftantino il magno ; illuftrata con la 
verità delle medaglie antiche , da Franç. Angeloni ; cor 
Le figure dell iflefle medaglie intagliate in rame : écunda 


Augufla illuftrata dell antiche medaglie fur attaqué en 


édition de l'ouvrage d’Angeloni avec beaucoup d’au-\ 
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£mpreffione accrefciuca d’emendazioni poftume del medejt- 
m0 autore ; à del fapplimento de’ Rovefei che mancavano 
nelle loro Tavole , tratti dal Teforo delle medaplie della 
regina Criflina , e deftritti da Giov. Pietro Bellori À à 
Rome, 1685, én-folio. Avant cette année Bellori avoit 
publié 1. Note in Numifinata ; tum Ephefia, tum alia- 
zum urbium ; Apibus infienita , cum eorum iconibus 
aneis; à Rome, 16 58 in-3°. 2. Fragmenta vefligit veteris 
Rome , ex lapidibus Farneftanis nunc primäm edita, eri 
incifa , & notis Joan. Petri Bellorii illuftrata ; à Rome, 
1673, ën-folio. 3. La colonna Trajapa , eretta dal fènato 
ê popolo Romano all imperat. Trdjano nel fuo Joro in 
Roma , fcolpita con l’hifforie delle due guerre Dacice , e 
‘della vittoria contro il Ré Decebalo ; e nuovamente inta- 
gliata in rame da Pietro fanti Bartoli , con l’efpofitione 
latina d’Alfonf Ciaccone | compendiata nella volgar 
Zingua fotto ciafeuna imagine , ed accrefciuta di meda- 
glie , inférittioni e trofei, da Bellori ; à Rome , in- 
folio oblong. 4. Le pitture antiche del Jépolcro de’ 
Nafonii nella via Flaminia ; difégnare & intagliate in 
rame da Pietro fanti Bartoli ; deféricte & illuftrate da 
Bellori ; à Rome, 1680, in-folio. S: Joan. Petri 
Bellorii nummus Antonini Pii de anni novi aufpiciis 
explicatus : accedit ejufdem differtatio de nummo Com- 
modi & Annii Veri Cefarum ; à Rome, 1676 , in-8°. 
6. Gli antichi fépolcri, o vero Maufolei Romani & 
Etrufchi difégnati ed intagliati in rame , da Pietro  fanti 
Bartoli, con una dichiaratione di Bellori ; à Rome, 
1699, in-folios & à Leyde, 1728 , én-folio. Cet ou- 
vrage a été craduit en latin par Alexandre Duker , & 
imprimé à Leyde en 1702, én-folio. 7. Le antiche lu- 
cerne fépolcrali figurate , reccolte dalle Cave fotterranee G 
Grotte di Roma : difégnate € intagliate da Piero Janti 
Bartoli , con le offervatione di Bellori ; à Rome, 1691, 
än-folio. Cet ouvrage a encore été traduit en latin par 
Alexandre Duker , & imprimé à Leyde en 1702, i- 


folio. 8. Veteres arcus Auguflorum , triumphis infignes , 


ex reliquiis que Rome adhuc fuperfunt , cum émaginibus 
triumphalibus reflituti , antiquis nummis notifque illu- 
Jffrati, à J. P. Bellorio ; à Leyde , 1690 , in-folio. 9. 
Vite de pittort ; feultori & architerti moderni, da Bel. 
dori ; à Leyde, "672 , in-4°. 10. Annorationes in duo- 
decim priorum Cefarum numifinata ab _Ænea Vicopar- 
menft olim edita ;à Rome, 1730, avec une defcription 
de la vie de l’auteur. Plufeurs traités de Bellori ont été 
imprimés dans Le feptiéme volume des antiquités grec- 
ues de Gronovius. 

BELLOSTE (Auguftin) chirurgien major des hô- 
pitaux de l’armée du roi de France en Italie, enfuite 
premier chirurgien de feue madame douairiere de Sa- 
voye, eft auteur d’un livre très-eftimé de ceux qui fa- 
vent la chirurgie , & fort utile à ceux qui veulent la 
favoir. Ce livre eft intitulé : Le chirurgien de l'hôpital , 
& a été imprimé à Paris en 169 pour la premiere 
fois. On en fit une nouvelle édition en 1 705, & de- 
puis on l'a traduit dans prefque toutes les langues de 
l’Europe. On en a fait aufli cinq éditions en Hollande. 
L'auteur en donna un fecond volume en 1 725 à Paris 
chez d’'Houri. Il y à joint un fyftème nouveau fur les 
effets méchaniques du mercure, & un récit de plu- 
fieurs guérifons opérées par le moyen’ de ce minéral 
préparé. M. Bellofte à fait fur la fin de fes jours la dé- 
couverte d’un nouvel organe dans le corps humain. 
Son habileté dans fon art fut le fruit d’une longue ex- 
périence & d’un travail affidu. Il avoir lefprit orné; il 
aimoit Les lettres & les cultivoit avec foin. Il eft mort 
à Turin le 15 juillet 1730, âgé de 80 ans. Il a laiffé 
un fils qui eft héritier du fecret de la compofition des 
pilules mercurielles , dont il eft parlé amplement dans 
le chirurgien de L'hôpital. * Merc. de France 3 février 
1731. Manget, biblioch. fériptor. medicor. in-fol. rom. 
I. pag. 279. 

M. Bianchi, premier profeffeur d’Anatomie à Tu- 
rin, dans fa diflertation latine fur l'ufage du mercure 
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dans la médecine, n’a prefque fait que copier ce que 
M. Bellofte avoit dit far le même fujer avant lui dans 
le tome fecond du chirurgien de l'hôpital; c'eft ce qui 
paroïît du moins démontré.dans une lettre fur ce fujet 
datée de Turin le 20 feptembre de l'an 1736, & im- 
primée dans le mercure de France du mois de novem- 
bre de la même année. On y fait voir que M. Bianchi 
S’eft fait honneur d’une découverte qui ne lui apparte- 
noit point. Mais pour juger de cette difpute, ceux 
qu'elle pouroit intéreller peuvent lire , avec la lettre 
dont on vient de parler | 1. la différtation mème de M. 
Bianchi für‘les, pilules mercurielles, imprimée dans le 
mercure Suifle, mois de mai 1736, pag. 85. 2. Let. 
tre de M. Reynet, maître pharmacien chymifte à Ge- 
néve, écrite à l’occafon de la même diflertation », & 
inférée dans le mercure Suifle, janvier 1737, pag 
118. 3. Lettre fur le même fujer, en partie contre 
celle de M. Reynet, dans le même ouvrage , mars 
1737, pag. 126 : elle eft de Jean-Baprifte Tollot. 4. 
Lettre pour fervir de réponfe à celle de M. Tollot, 
par M. Reynet, dans le mercure Suifle, mai r 73% 
pag. 131. $. Réponfe de M. Jean-Baptifte Tollot à la 
lettre précédente, ou extrait de cette réponfe, dans 
le même mercure, août 1737, pag. 91 6 fuiv. 

BELLOVESE, fils d’une fœur d'Ambigat roi des 
Gaules, fortit de fon pays avec Segovele , pour aller 
chercher de nouvelles terres. Ce dernier Hat en Alle- 
magne , & Bellovefe defcendit en Provence , où il {e- 
courut les Phocenfes , nouveaux habitans de Marfeil- 
le , contre les Saliens. Depuis il entra en Italie, fe 
rendit maître de cette partie, que nous appellons 
Lombardie, & y bâtit les villes de Milan , de Breffe, 
de Boulogne, de Cremone, de Bergame , &c. Il favo- 
rifa Le paflage des autres Gaulois qui allerent s'établir 
dans ce pays, & fut caufe par fes viétoires qu’on donna 
le nom de Gaule Cifalpine à la meilleure & la plus fer- 
tile partie de l’Italie. On met ordinairement la fortie de 
Bellovefe des Gaules fous l'an 164 de Rome, & 590 
avant J. C. * Tite-Live, Z 5. Dupleix, mémoires des 
Gaules, L 2, c. 26. Petau. Cordemoi, hifloire de 
France , &c. 

BELLOY. Maifon très-ancienne & d’une nobleffe 
très-illuftre, qui fubfifte encore aujourd’hui avec üne 
grande diftinction. On voit dans l’hiftoire ; & lon peut 
prouver par quantité d'actes , de chartes , & autres mo- 
numens authentiques , que les feigneurs de cé nom 5 
qui ont poflédé la terre de Belloy en France , fe font 
toujours diftingués par leurs fervices militaires dans 
toutes les guerres de nos rois , notamment dès le re- 
gne de Philippe-Augufte. Un d'eux fat du nombre 
des feigneurs très-diftingués , qui jurerent & fignerent 
la tréve que le roi Philippe-Augufte conclut avec le 
roi d'Angleterre , äprès la bataille de Bouvines, l'an 
1214. Un autre, étant capitaine & commandant de 
la ville d'Amiens , fut nommé pour l'un des conferva- 
teurs en Picardie & Ponthieu , de la tréve conclue à 
Rouen entre le roi Charles VI & le roi d'Angleterre, 
le 24 décembre 1419 ; & l'on voit dans les branches 
de Morangle & de Belloy-Saint-Liénard, les titres 
de marquis & de comte, dont ils ont éré décorés dans 
le dernier fiécle. On trouve parmi eux des chambellans 
de nos rois, des gentilshommes ordinaires de leur 
chambre, des chevaliers de leur ordre , c'eft-à-dire, 
de faint Michel, des panetiers, échanfons , écuyers 
tranchans & maîtres d'hôtel, des capitaines , gouver- 
neurs & commandans de différentes villes & places , 
des officiers de terre & de mer. De ceux-ci, l’hiftoire 
en cite deux parmi les généraux & chefs des armées 
des rois Charles VII & Louis XI, l'un tué à la ba- 
taille de Verneuil en 1424, & l’autre étant à la ba- 
taille de Guinegate , l'an 1479. On a encore parmi 
les mêmes feigneurs des chevaliers de Malte, des 
chevaliers de faint Louis, &c. On doit joindre à tou- 
tes ces diftinctions avantageüfes les alliances que mef- 
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fieurs-de Belloyiont aires avec plufieuts maifons des 
lus ‘illuftres. Touresices alliunces , de mième:que la 


mobleffe’& lesdiftinéions de:la maifon deBelloy font : 


prouvées dans un ouvrage de 4155 pagesin-4°. ‘(fans 
compter Pavertiflement quien-a huit, }imprimé à Pa- 
sis chez Thibout:en 1747 fous ce vitre : Généalogie de 


da maifon deBelloy , dreffée für vitres origintux », fur 


d'anciennes montres aequits ou quittances des fervices 
militaires, ‘rolles sdes :compagnies des \ordonnantes & 
comptes anciensides ‘tréforiers des guerres ide nos rois ; 


für des manuftrits de la bibliothéque du ‘roi, & autres 3 | 
für des arrêts duconfeil d'état de'fa majefté, & des juge- : 


mens d’intéendans ,rendus lors :desla ‘recherche de lanobleffe 
du royaumeen 1666 &depuis, für divers auteurs del'hi- 


Jtoire de France , &c. le tout approuvé par M. Clairam- 


bault,& donné au public par M.Claude-Francois-Marie, 
chevalier , marquis titulaire de Belloy.Cetre généalogie 
mérite d’être lue , & de tenir un des premiers rangs 
parmi les écrits de ce genre , tant à caufe de l’ancien- 
neté, des illuftrations ,:& des alliances qui ont tou- 
jours &en tout temps difbingué cette noble maifon, 
qu'à caufe du grand nombre de faits honorables, & 
utiles même pour la connoiffance générale de lhiftoi- 
re de France , dont cet ouvrage eft rempli. 

Cette généalogie eft divifée en crois chapitres. Le 
premier contient les feigneurs de Belloy , de Moran- 
gle, de Villaines , de Moifelles , &c. comme étant 
ceux qui ont poflédé plus anciennement la terre de 
Belloy , en France, avec plufieurs autres dans fes 
environs. Le premier chapitre commence proprement 
à Hucuss de Belloy , qui vivoit dès avant le commen- 
cement du douziéme fiécle, & finit à CLauDe-FrAN- 
çois-Marie de Bélloy, chevalier , feigneur de Cam- 
pneufville , né le 28 oétobre 1719, quia époufé par 
contrat pallé à Paris le 23 feptembre 1742, Louife- 
Françoife le Meflier de Meniller , fille de Louis le 
Mefier , chevalier ;: feigneur de Vefle , de Menillet 
& de Fontaines, capitaine d'infanterie au régiment 
de Touloufe , &de Marie-Eléonore Paulet, de laquelle 
ila 1..N. de Belloy, né le 28 juillet 1747, & on- 
doyé le 30 fuivant. 2. Adelaïde-Francoife de Belloy, 
née le 29 feptembre 1743. 3. Anaftafie - Françoife- 
Marie de Belloy d'Orvilliers, née le 3 février 1746. 
Le fecond chapitre comprend les feigneurs de Belloy, 
de Candas, d’Amy , de Francieres , de Caftillon, Ce 
deuxiéme chapitre commence à GariN où VARIN, 
feigneur de Belloy, chevalier, vivant avant l'an 1208, 
& finit à AzexanDre de Belloy, appellé le marquis de 
Caflillon, qui époufa en 1702, Françoife-Charlotte 
le Maréchal , dont il eut Marie-Louife de Belloy , 
fille unique , mariée à meflire Agran de Gouflancourt, 
chevalier, feigneur de Gouffancout, le Plefis , Can- 
tigny , & Saint-Agnan. Ce mème chapitre contient 
les feigneurs de Lalain, de Ciry, de Sermoife, de 
Salfonne , lefquels ont fair preuve de leur nobleffe 
devant l’intendant de Soifons , l'an 1667. Le troi- 
fiéme & dernier chapitre contient, 1. les feigneurs 
de Belloy-Saint-Liénard , près d’Airaine dans l’Amié- 
inois, d'Yvrene & de Vieulaines, puis de Belloy en 
France, de Morangle , de Fontenelles, &c, par le ma- 
riage de l’héritiere de la branche aînée de Morangle , 
environ l'an 1550, lefquels font éreints fur la fin du 
XVII fiécle. 2. Les feigneurs de Landrethun , auff 
“éteints. 3. Les feigneurs de Beauvoir, de Pont-de- 
Merz , de Buires , de Cardonnoy, de Villeroye , &c. 
4. Les feigneurs de Rogehan, de la Maifon-neunve , 
de la Maïfon-forte , & fief de la Sarra. s. Les feigneurs 
de Prouvemont, de Fifancourt, de Saint-Martin , de 
Lotingan , d'Epaumefhnil. 6. Enfin les feigneurs de 
Vercourt & d'Halivillier. Les féigneurs de Beauvoir , 
du Pont-de-Merz | &c. commencent à ÂrrAumE 
de Belloy , premier du nom, écuyer, feigneur de 
Beauvoir fur Hoquincourt , vivant Van 1300, &fi- 
niffent par François de Belloy , chevalier, feigneur 
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de Beavoir,Cardonnoy, Hoquincouït, Belle-fontainé, 
vicomte de Granfar.,, Efalmeny & Becoutc, qui a 
époufé par contrat du premier juin 1721 Marguerite 
Héléne du Maïfnielle , fille de Pierre du Maï{nielle , 
écuyer, feigneur de la Triquerie, & de Marguerite 
dé Pingré. Le dérnier nommé des feigneurs de Car- 
donnoy, eft Jear-Philippe-Nicolas de Belloy, né le 
8 mars 1741, & baprifé le lendemain en l’églife 
paroïffinle de S. Maurice , du lieu de Nouvion, au 
diocèfe d'Amiens , fils de Jean-Philippe-Nicolas de 
Belloy, chevalier: feigneur de Villeroÿe, de Con- 
tes &.de Guifcharc en partie, & de Marie. Anne-Jeanne 
le Vafleur de Neuilly, fille de Jean-Baprifle le Vaf- 
feur, chevalier , feigneur de Neuillÿ. Les feigneurs 
de Rogchan, connus dès le commencement du fei- 
ziéme fiécle , finifflent aux enfans d’Anroine-Claude 
de Belloy, chevalier , feigneur de Rogehan , de Dreuil, 
Monchel, &c. dont le dernier nommé eft né le 9 
juillet 1732. Les feigneurs de la Maifon-neuve com- 
mencent à Louis de Belloy, chevalier, feigneur de 
la Maifon-neuve & de Puifeux en partie, vivant en 
1645 & depuis, & finiffant aux enfans de Norr- 
Louis de Belloy, dont trois fils, 1. Jacques-Louis , 
né le 20 novembre 1726 , lieutenant dans le régiment 
de Lyonnois. 2. Jacques-Marie, né le z novembre 
1733. 3. Guillaume , né le 18 novembre 1737. Les 
feigneurs de la Maïfon-fort & du fief de la Sarra, ne 
comprennent que Pierre de Belloy , qui à eu trois 
filles, dont deux mariées , l’une en 1736 , l’autre en 
1746 , & la troifiéme religieufe au couvent de la 
Magdeléne de Trefnel à Paris. Les feigneurs de Saint- 
Martin , de Lotingan, de Prouvemont, Fifancourt , 
&c. remontent à leseus de Belloy , vivant au com- 
mencement du XVI fiécle, & fe terminent à Jean- 
Nicolas de Belloy , ancien capitaine dans le régiment 
de Bourbon infanterie , dont des enfans de deux ma 
riages , le fecond contracté en 1745. Outre toutes ces 
branches;, & celles qui font éteintes, dont la filiation 
eft bien prouvée, on trouve à la fin de cette généalo- 
gie une lifte chronologique de ceux du nom de Belloy 
dont on n’a point trouvé les places dans la généalogie. 
Voilà toute la notice que nous avons cru pouvoir 
donner de cet ouvrage. Nous n’aurions pu en faire un 
extrait plus détaillé fans nous étendre au-delà des 
bornes. Cetre généalogie d’ailleurs étant imprimée , 
peut-être facilement confultée. 

BELLOY (Pierre) avocat général au parlement 
de Touloufe , né à Montauban d’une famille catho- 
lique, étoit gentilhomme , d’une maifon originaire 
de Bretagne, qui s’éroit érablie en Languedoc &e ail- 
leurs. À l’âge de 2r ans il fut nommé régent dans l’u- 
niverfité de Touloufe par l’univerfité même & par le 
parlement. Après avoir fait la fonction d'avocat à 
Touloufe pendant 4 ou $ ans, il fut reçu confeiller 
au préfidial de cette ville avec diftinétion par le parle- 
ment de Paris. L’attachement qu’il eut pour la perfonne 
du roi dans le temps des guerres civiles, lui attira la 
haine des ligueurs qui cherchoïent à Le perdre. Henri 
II Le fit mettre en prifon en 1 587 par complaifance 
pour Les Guifes, qui l’accufoient d’ailleurs d’être un 
brouillon & un hérérique , & d’avoir fait le livre 
pour lequel M. de Thou nous apprend que le Bre- 
ton , quien étroit l'auteur , fut pendu en 1586. Pierre 
Belloy publia un ouvrage contre la ligue fous ce titre : 
Apologie catholique contre les libelles, déclarations, avis 
& confultations faites , écrites & publiées par les ligues, 
perturbateurs du royaume de France , qui fe font élevés 
depuis le décès de fèu Monfeigneur, frere unique du roi, 
par E. D. L. I. C. qui parut en l’année 1585 , & qui 
a été traduit en latin. Les écrivains de la ligue le trai- 
terent de libelle diffamatoire; & en 1587 l’aureur 
qui étoit à Paris député du préfidial de Touloufé 
pou folliciteruneaffaire contre les notaires, fut mis 
à la conciergerie. M. de Thou dir que ce fur par de 
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du roi. Après la mort du duc de Guife on le trans- 
fera à la baftille , d’où il s'évada après plus de deux 
ans de prifon, & fe retira à Saint-Denys chez de Vic 
gouverneur pour le roi, qui le reçut; & le préfenta 
depuis à ce prince, qui pour récompenfer fa fidélité , 
le fit avocat général au parlement de Touloufe , charge 
qu'il exerçoit encore en 1609. Il étoit favant jurif- 
confulte , & avoit beaucoup de leéture. Il avoir déja 
publié quelques autres livres, dont la Croix-du-Maine 
fait mention. Dupleffis-Mornai le reconnoît pour le 
vrai auteur de l'apologie catholique. * Mornai, mém: 
De Thou. Cayet, chron. novenaire. Bayle, di&. 
crét. 

BELLOZANNE, Bellozanna , abbayé de France 
de l’ordre de Prémontré, fituée en Normandie , à une 
lieue de la ville dé Gournai. * Mari, diéz. . 

BELLUNE ou CIUTAD DI BELLUNO, Be 
lunum ville d'Italie dans la Marche Trevifane , fous 
la domination de la république de Venife, avec évè- 
ché fuffragant d’Aquilée, Certe ville , ficuée.entre les 
montagnes , eft petite , mais agréable, & à eu di- 
vers hommes de lettres, comme Pierius Valerianus 
& d’autres. 

BELLUNE (Utbain de) cordelier, cherchez UR- 
BAIN. 

BELLUS (François & Chérubin) religieux Fran- 
cifcains , Siciliens l’un & l’autre , vivoient au commen- 
cement du dix-feptiéme fécle. François, felon la 
bibliothéque de Sicile, & les éditeurs du déionnaire 
hiflorique d’Amflerdam 1740 , natif de Sacca, flo- 
riffoit au moins en 1600. Il étoit maître en théologie, 

_ & a beaucoup prèché en Sicile, & dans la Lombar- 
die. Il à écrit en italien un traité de la vérité de la 
| religion chrétienne ; dans lequel il découvre beaucoup 
_ de figures de l’ancien teftament qui ont rapport aux 
_ inyfteres de notre foi. Jean Albert Fabricius n’a point 
| cité cet ouvrage , au moins dans la premiere édition 
de fa bibliothèque des auteurs qui ont écrit pour 
L& contre la religion chrétienne. Cieruin Bellus, 
de Terra-Nuova , qui florifloit en 1652 ; felon les 
auteurs cités plus haut, étoit aufi théologien , & a 
vété définiteur de fon ordre en Sicile ; rhais il avoir 
. de plus, une grande connoïffance du droit pontifical , 
| & beaucoup de facilité pouf [a poëfte italienne. On 
a de lui : Ergaflo , idyllo primo : Le lagrime di Maria 
| Firgine nel Calvario : Clori , favola paftorale. I] avoit 
 compofé ces ouvrages fous le nom de Jérome Bellus 9 
| avant que d’être religieux. Depuis il publia encore en 
italien deux tragédies faintes ; le martyre de fainte 
| Agnès, & celui de fainte Agathe; & la naiffance de 
Penfant Jefus, piéce dramatique. Il avoit achevé en 
latin une fomme des cas de confcience. 

BELLUTUS ( Bonaventure ) frere Mineur , de 
Carane en Sicile, après s'être exercé dans l'étude des 
belles-lertres, s’appliqua à la jurifprudence & y réuf- 

Mit; mais s'étant fait religieux, il fe joignit à Barchéle- 
mi Maitrius, avec lequel 1l enfeigna la philofophic de 
Scor ; & la théologie. En 1640 Bellutus ayant été élu 
“définiteur perpétuel fe fépara de Maftrius , & retourna 
ben Sicile , où on lui confia à Trapano l'inftruétion de 
la jeunefe. En 1645 il furélu provincial de la Sicile, 
& il y fut auffi employé comme commiffaire général. 
: Enfuite on le fit confeiller de l'inquifition, & aflefleur 
[des cardiriaux Aftalli & Bonadies , évèques de Catane, 
où 1] mouruten 1676, âgé de 77 ans. Les ouvrages 
qu'il a publiés conjointement avec Maftrius font : Lo- 
| gica parva ; difputationes in organum Ariflotelis ; difpu- 
i éationes in oéto libros phyficorum ; difputationes in li- 
| bros de generatione & corruptione ; difputationes in Li- 
! Bros de cœlo | mundo & meteoris ; difputationes in libros 
«de anima. Tous ces écrits, après plufeurs éditions , 
furent réunis en un corps fous Le titre de Philofophie 
tad mentem Scori curfus integer. On a de Bellutus feul : 
De incarnatione verbi Dei ; moralium opufeulorur m 
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cellaäneo apparatu atque refolutionum liber Pofhumus: Il 
avoit aufli prèt à être imprimé un traité latin für le {a= 
crement de l’euchariftie. * Extrait du dééfionnaire hi= 
Jlorique d'Amfterdam 1740 ; où l’on cite la bibliothe= 
ca Siculai 

BELMA ou BELBAIM, montagné près de Bethu2 
lie, célébre pour avoir été le lieu où campa Holofer- 
ne , & celui où il fut enfeveli, après que Judith lui 
eut coupé la tête. * Judirh , VIL, 3. 

BELMONTINO, principauté dans le royauine de 
Naples, appartenante à la maifon Carafe ; cherchez 
CARAFFE, ï 

BELNON , évèque dé Mifne ën Saxé, vint aù 
monde l'an 1010 près de Goflar , fut élevé à Heil- 
desheim , ville de la bafle Saxe, par Bernard, évèqué 
de cette ville, & entra en religion à l’âge de dix-huit 
ans. Après avoir vécu plufeurs années dans le mona- 
ftere , 1l fur fait chanoine de la chapelle impériale dé 
Goflar l'an 1051, & théologal de cette églife | & en- 
fin nommé évêque de Mifne l'an 1066, & ordonné 
par l'archevêque de Magdebourg. Il fut envelopé dans 
la perfécution que Henri IV fit au clergé & à la no- 
bleffe de Saxe, & foutinr fortement lés intérêts du pa- 
pe contre cer empereur. I] alla à Rome , où il affifta à 
un concile, dans lequel le pape excommunia l’empe- 
reur. Etant de retoùr en Allemagne , il reprit la mif- 
fion qu'il avoit commencée dans l Efclavonie , & mou- 
rut le 16 juillet 1106. Il a été canonifé par Adrie 
VLle 31 mai de l'an 1523. Luther écrivit contre cetre 
canonifätion , & fes difciples démolirent feize ans 
après le tombeau de ce faint évêque. On fait fa fête aù 
16 juin. Sa vie a été écrite par Jerôme Emfer.* Bailler; 
vies des faints, 1 G juin: 3 

BELOCHUS, neuviéme roi d'Affyrie depuis Belus; 
commença de regner , felon Jule Africain, l'an 2022 
avant J. C. & occupa le trône pendant 3$ ans. Il eut 
Balæus pour fucceffeur. Voyez ASSYRIE. * Eufebe: 

BELOGROD, cherchez BIALOGROD: 

BELOMANCE ou BELOMANTIE ; en gréc 
Bénopayrelæ , eft le nom d’une efpece dé divination où 
d’augure, qui {e faifoit avec des Aléchës. La maniere 
de faire cette cérémonie étroit différente, fur-tout par- 
mi les Orientaux , ainfi que le remarque Pocockius 
dans fon effai de l’hiftoire des Arabes , dans lequel ; 
fans nous arrêter à ce qu'il rapporte des fléches inar- 
quées, & que l'on jettoit dans un perit fac , au nom- 
bre d’onze, ou quelquefois plus , & que l’on en reti: 
roit après , nous remarquerons feulement ce qu'il dit 
d’une efpece de fort ; appellé A'azlam par les Arabes ; 
dont voici la façon où le cérémonial, fi l’on peut ufer 
de ce terme. » Lorfque quelqu'un étroit dans le deffeii 
» d’entrepténdre un voyage, ou defe marier, ou qu'il 
» avoit en tête quelqu’autre deffein d'importance , ils 
»avoient coutume de confulter des féches, qu'ils 
» renfermoient au nombre de trois dans un vaifleau : 
5 ils écrivoient fur la ptemièere , le Seigneur m'a com- 
» mandé , juffit me Dominus meus ; fur la feconde ; 
» le Seigneur m'a empèché , prohibuit me Dominus 
» meus ; mais ils n’écrivoient rien fur la troifiéme. S'ils 
» venoient à tirer du vaifleau celle fur laquelle il y 
» avoitécrit l’ordre ou le commandement, ils fe met: 
à toient auflitôt en état d'exécuter avec joie leur def 
» ein , comme fi Dieu même le leur eût commandé. 
» S'ils tiroient la fléche qui défendoir, ils nevouloient 
» plus fonger à ce qu’ils avoient en tête. Mais s'ils ti- 
» roient la troifiéme où il n’y avoit rien d’écrit , ilsla 
» remettoient , pour recommencer l’augure ou le fort 
» jufqu'à ce qu'ils en euflent tiré une qui marquâc 
» l'ordre ou la défenfe de Pentreprife. « Vovez quel- 
que chofe de femblable dans Ezéchiel, Chap. 21, y. 
21, 22, à l’occafon de Nabuchodonofor, roi de Ba- 
bylone : Le roi de Babylone , dit Ezéchiel, S'efl arrêté 
à La tête des deux chemins ; il a mêlé des fléches dans un 
carquois, pour en tirer un augure de [a marche qu’il doié 
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prendre ÿ il a incérrogé fes idoles ; il a confulté les entrail- 
Les des bêtes mortes ; le fort eff tombé fur Jerufalem, & 
lui a fait prendre la droite , &c. Et au v. 23, le même 
prophéte ajoute : Cese confultation des oracles paroîtra 
un jeu aux enfans d’Ifrael, €c. L'écriture parle donc 
clairement de la Belomance; & S. Jerôme l'explique 
de mème, avec un peu plus d’érendue. » Ce roi, dit- 
».il , fe tiendra entre deux chemins, & il confultera 
» oracle à la mode de fon pays : il mettra des fléches 
» dans un .carquois, & les mèlera les unes avec les 
» autres , infcrites de différens noms, pour remarquer 
» à la premiere qui fortira,quelle ville il doir afliéger la 
» premiere «. Voyez ce que le même pere dit fur Ofée, 
€: 4, où il appelle verges où baguettes , ce qui eft ici 
nommé fféches. C’eft ceque l'on appelle /a Rabdomance 
ou Rabdomantie. 

BELON, vaillant homme de l’armée d'Alexandre, 
qui avoit vieilli danses armes , & de fimple foldat 
ayant pallé par tous les dégrés, éroit parvenu à la char- 
ge qu'il avoit alors; mais qui au refte n’étoit propre 
que pour la guerte, & n’avoit rien de poli ni de civil 
dans {és mœurs. Ce fur lui qui opina le premier à la 
mort de Philotas, pour avoir confpiré contre la vie 
d'Alexandre. * Quintus-Curtius , b. 6, cap. x1. 

BELON (Pierre) doéteuren médecine de la faculré 
de Paris dans le XVI: fécle, étoit de la province du 
Maine, né dansun hameau , nommé la Sourletiere , 
près de Fouilletourte , dans la paroifle d'Oifé, vers 
l'an 1518. Il voyagea affez long-remps ; & fit un vo- 
lume de ce qu'il avoit vu dans la Judée , l'Egypte, la 
Grece, l'Arabie, &c. Il compofa aufli des traités de 
la nature des poiflons , des oifeaux , &c. fit des com- 
mentaires fur Diofcoride , qu’il avoit traduit en fran- 
gois avec Théophrafte, & publia d’autres ouvrages 
rrès-curieux. Il fut très-confideré des rois Henri IL & 
Charles IX. Le cardinal de Tournon lui donna auffi 
fon amitié. Il préparoit plufeurs autres beaux ouvra- 
ges , lorfqu’il fut tué près de Paris par un de fes enne- 
misen 1664 , n'étant âgé que d'environ 47 ans. * 
Simler. in épi. biblioch. Gefn. De Thou , kif£. L. 16. 
La Croix-du-Maine, & du Verdier Vauprivas , 6561. 
Franç. Sammarth. in elog. doit. Gall. Vander-Linden , 
de fcript medic. Le Corvailer, Aif£ des évêques du 
Mans , &c. 

BELONA, village d'Efpagne dans l'Andaloufie, 
fur la côte du lac de Las-Yeguas près de la riviere de 
Barbato. On prend Belona pour la petite ville d'Efpa- 
gne Berique, qu'on nommoit Belo , Belo & Bello, la- 
quelle pourtant quelques géographes mettent à Co- 
nil, & d’autres à Porto-Barbato. * Baudrand. 

BELORADO ou VILLORADO , Belliforamen 
ou V'illoradum , étoit autrefois une ville épifcopale de 
l'Efpagne Tarragonoife ; maintenant ce n’eft qu'un 
petit bourg de la Caftille-Vieille, au pied des mon- 
tagnes de Cogollos , entre Burgos & Saint-Domingo 
de la Calçada, à cinq lieues de cette derniere, & à 
onze de Burgos. 

#F BELORDEAU (Pierre) avocat au parlement 
de Bretagne, a fait une Paraphrafe &c explication litté- 
rale & analogique fur tous les articles des coutumes 
générales des pays & duchés de Bretagne, in-4 
1624.11 a auffi donné en 1626 les Controverfes agi- 
tées au parlement de Bretagne & décidées par arrêt, 
imprimées à Rennes & depuis à Paris fous le titre de 
controverfes & épitome, 1619 , 3 vol. in-4° ; & un au- 
tre ouvrage intitulé, abregé des obfervations forenfes ; 
imprimées à Paris en 1617, én-4°, dont M. Breton- 
nier fait mention en la préface de fon recueil de que- 
ftions. * Mém. mf]. de M. Boucher d’Argis, avocats 

BELOT (Jean) de Blois, avocat au confeil privé 
du roi Louis XILL, publia ün livre qui le fie entrer 
avec peu d'honneur dans la fameufe requère des di- 
étionnaires. Il avoit pour titre : Apologie de la langue 
latine contré la préface de M. de la Chambre en fon livre 
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des nouvelles conjeëtures de la digeftion ; dédiée à monfec- 
gneur Seguier , chevalier chancelier de France , en 1637. 
Voici ce qu'en dit M. Menage , dans la requête des 
dictionnaires : 


La pauvre langue latiale 

Atlloit être trouffée en male , 

Si Le bel avocat Belot, 

Du barreau le plus grand falot ; 
N'en eût pris en main la défenfe , 
Et protégé fon innocence. 

En quoi certes & [a bonté 

Et fon zele & [a charité 

Se firent d’autant plus paroître , 
Qu'il n’a l'honneur de La connoître = 
Semblable à ces preux chevaliers , 
Ces paladins avanturiers , 

Qui défendant des inconnues , 

Ont porté leur nom jufqu’aux nues 


Belot entreprit de prouver qu’il ne falloit pas fe fervir 
de notre langue dans les ouvrages favans , & il alles 
gua entre autres raifons, qu’en communiquant au peu- 
ple les fecrets des fciences , on a produit de grands 
maux. Il promettoit un autre ouvrage , où 1l devoit 
faire valoir le détail de cette preuve. Cet ouvrage de- 
voit avoir pourtitre : /a France, ou la monarchie parfai- 
te. * Bayle, dict. crir. Le Long. bibl. de France. 

&& D'autres penfent que Belot fe nommoit M:- 
chel, & qu'il eft le mème que le fieur Belot , licencié 
en droit à Orléans , neveu de Guillaume Rübier , dont 
on a des mémoires imprimésà Blois en 2 vol. ér-fo/io. 
On ajoute que ce fut Belot qui les fitimprimer en 
1666, & qu'il eft auteur de la vie de Ribier, fon on- 
cle, qui eft au rom. I de ces mémoires , & de celle du 
cardinal Sadolet , qu’on trouve dans le 7 som. pag: 
107 6 fuiv. * Mém. mff. de M: l'abbé Goujet. ü 

BELPHEGOR , idole ; cherchez BEELPHEGOR. 

BELSUNCE , maifon ancienne & illuftre dans le 
royaume de Navarte. Elle étoit autrefois en pofleffion 
de deux châteaux de fon nom; lun fitué dans la hau- 
te Navarre, où il fubfifte encore , à fix lieues de Pam 
pelune ; l’autre dans la baffle Navarre en la paroifle 
d’Aiheres, au pays d’Arberoue , diocèfe de Bayone , 
& à trois lieues de cette ville. C’eft-là que les feigneurs 
de Belfunce ont fixé leur demeure depuis plufeurs 
fiécles. On ne peut rien dire de certain fur leur origi- 
ne; la perte des titres, caufée par les incendies furve- 
nues durant les guerres de religion , mettant hors d’é- 
tat de remonter jufqu'à la fource. Mais sil éroit per- 
mis en pareil cas ; de s'appuyer fur des conjeétures , 
les armes des anciens vicomtes de Bearn ; que La mai- 
fon de Belfunce porte depuis un temps immémorial , 
feroient un beau préjugé pour elle. Les feigneurs de 
Belfunce font en poffeflion du titre de vicomte, de- 
puis le milieu du XII fiécle. Le chef de la maifon eft 
colonel né des milices du Val d’Arberoue , à la têre 
defquelles eft la nobleffe du pays, dont il commande 
la principale partie : de plus dans les affemblées des 
états de ce pays , il y précéde l’alcade ou juge royal , 
& fe place toujours au-deffus de lui, à la rère du 
banc, pendant que le refte de la nobleife eft aflis fur 
le mème banc , au-deffous de cet officier. On verra 
dans le cours de cette généalogie, comment un fei- 
gneur de Belfunce fur maintenu dans ce droit de pré- 
féance l'an 1555 , & quelles ont été les grandesallian- 
ces des feigneurs de ce nom ; mais on n’a pu recou= 
vrer Le nom des femmes de quelques-uns d’entr'eux. 

I. Roc, feigneur de Belfunce , tranfmit à fa po- 
ftérité le titre & la dignité de vicomte , par Pacquifi 
tion qu'il fit du vicomté de Macaïe au pays de Labour; 
& du château & feigneurie de Pagandure , demeure 
ordinaire du vicomte. Le tout lui fut vendu le jour de 
la Pentecôte 1154 par Raymond-Arnauld, vicomte 
d’Acqs IF du nom , moyennant 6000 forins d’or. 
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Trente-neuf des principaux habitans de Macaïe , tous 
nommés dans l'acte , affemblés à la porte de l’'églife 
deS. Etienne de Macaïe , promirent de reconnoître 
à l'avenir Roger, feigneur de Belfunce , pour leur vi- 
comte, & de s'aquitter envers lui & fes fuccefleurs, 
de tous les devoirs de vaffalité. Il fut pere de Cicox, 
qui fuit. ; 

II. Carcon de Belfunce, vicomte de Macaïe , fut 
Jun des feigneurs qui foufcrivirent à la charte des 
priviléges accordés à la ville de Bayone, par Richard, 
roi d'Angleterre & duc d'Aquitaine l'an 1170. Elle eft 
rapportée toute entiere en langue latine, pag. 29 des 
chroniques de la ville de Bayone , mifes au jour lan 
1663 par Bertrand Compaigne, premier avocat du 
roi en la fénéchauflée des Landes & préfidial d'Acqs. 
De lui naquit 

IL. Guirraume de Belfunce, vicomte de Macaïe , 
qui tefta en 1209, laiflant à 

IV. Cricon de Belfunce II du nom, vicomte de 


| Macaïe, vivant en 1240, pere de 


V. GuirrauMe-Carcox de Belfunce, vicomte de 
Macaïe, marié en 1273 à Michelorte, fille d’Arnauld, 


. igneur d'Uza, ainfi qu'il eft marqué dans les cAroni- 


ques de Bayone, pag. 85. Il en eut ArNauLD , qui 
fuit; & trois autres fils. 

VI. ArwaurD de Belfunce, vicomte de Macaïe , 
fut gratifié avec fes trois freres , de penfons alors 
confidérables, par le roi Philippe £ Be/, qui poffé- 
doit le royaume de Navarre du chef de fa femme, 


| pour les grands & importans fervices de leur pere , 


par brevet de lan 1294 confervé dans Les archives de 
Mixe. Son fit fut 

VIL. Garcrs-ArnAuLp de Belfunce, vicomte de 
Macaïe , fur fait chevalier par Charles / Bel, roi de 
France & de Navarre, l'an 1322, ainff qu’il ejt mar- 
qué dans l’hifloire de Navarre. De lui vint 

VUL. Gurraumr-Arxauzp de Belfunce, vicomte 
de Macaïe, chevalier grand chambellan & ricombre 
de Navarre. Il n’avoit encore que Le vitre d’écuyer , 
lorfque le roi Charles II, comte d’Evreux, furnommé 
depuis Ze Mauvais, lui fit don d’un certain bien pour 


“cn jouir pendant fa vie, à condition qu'il feroit obligé 


de le fervir accompagné d’un cavalier bien armé, & 


à fes propres dépens , durant quarante jours, dans fes 


| 


armées en temps de guerre, ou de le fuivre dans fes 
chevauchées (comme on parloit alors) en temps de 

aix , quand il lui feroit mandé de fe rendre près /de 
fa perfonne. Les patentes de ce don, datées de Tude- 
la Le premier mars 1350 ; font rapportées par Oihe- 
part, notitia Waftonie, pag. 109. Cet auteur ajoute , 
que ces fortes de patentes étoient nommées lettres de 
Mefrade , & que ceux à qui elles étoient accordées A 
étoient appellés Mefradiers. Ils fe trouvoient par-là 
attachés particulierement à la cour du roi, où ils 


 ayoient un rang diftingué après les ricombres. Du- 


Cange marque que par ces lettres un homme devenoit 
chevalier, & que ceux qui les avoient étoient cenfés 


… les chevaliers de la maifon du roi. Le même prince 


| 


| 


. Ligneur & qui étoit en Navarre 


éleva depuis ce vicomte de Belfunce, au grade de Ri- 
Combre, titre qui répond à celui de haut & puiffant 
> Comme en Efpagne, 
le plus éminent auquel la haute nobleffe pouvoit 
prétendre, Le roi n’entreprenoit rien de confidérable 
ans prendre l'avis d’un certain nombre de ricombres. 
Parmi les maifons de Navarre établies en France, l’on 
ne connoït que celles de Grammont, de Luxe & de 
Belfunce, qui foient parvenues à cette dignité, les 
deux premieres en 1350, & la derniere peu de temps 
après. Tant de diftinétions attacherent fortement le 
vicomte de Belfunce au roi fon maître ; il Le fuivit 
dans toutes fes malheureufes entréprifes contre la 
France, & eut l'honneur d’être compris dans les ler- 


» cres d’abolition accordées à ce prince , par le traité de 


paix du 14 mars 1 360, ftile ancien. * Archives de Pam. 
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pelune & du château de Bidache.De fon époufe Agnés de 
Luxe , il laiffa Anrone, qui fuit, 

IX. ANTOINE de Belfunce, vicomte de Macaïe, qui 
éroit maire & capitaine général de la ville de Bayone 
en 1372 ; titre que la maifon de Grammont s'eft de- 
puis rendu comme héréditaire.* Chroniques des Bayone, 
pag. 84. Il époufa Eléonore d'Aroue, fille de M. d’A- 
roue , vicomte de Saint-Martin. 

X. Garcïr-Arnaur de Belfance II du nom, vi- 
comte de Macaïe, qui figna avec les feigneurs de 
Grammont & de Luxe, le traité de paix fait en 1 384 
entre la France & PEfpagne.* Archives du châceau de Bi- 
dache. N fut marié à Blanche , héritiere de la maifon &c 
abbaye laïque de Barvix , dont il eut Arnauz» , qui 
fuit; & Gafton-Armand de Belfunce ; dont on rapporte 
ce qui Juic. Vers l'an 1407 un dragon monftrueux qui 
avoit trois têtes, faifant de grands ravages aux envi- 
rons de Bayone , le cadet de Belfunce entreprit d'en 
délivrer le pays. Il alla attaquer ce monftre près de la 
fontaine de Liffague , qui étoir le lieu de {a retraite à 
à demi-lieue de Bayone, & après un rude combat il 
le tua mais il fut enfeveli dans fon triomphe , puif 
qu'on le trouva érouffé fous le cadavre du dragon. Son 
corps fut inhumé fous un tombeau qui fe voit encore 
dans l’églife des Dominicains de Bayone. 11 y eft re- 
préfenté armé de toutes piéces ; mais les caracteres de 
fon épitaphe ont été fi effacés pat le temps, que l’on 
n'y peut prefque diftinguer que les armes de Belfunce. 
L'on aflure que la dépouille du monftre fur pendue 
au-deflus de ce tombeau, & qu'on l'y voyoit encore 
vers lan 1670. Ce qui eft certain : c'eft qu'en 1407 
Arnauld , feigneur de Belfunce, prit pofleffion de la 
terre de Liflague qui lui fut donnée avec fes dixmes 4 
par l’évêque & le chapitre de Bayone, & que fa po- 
ftérité en a joui depuis ce temps-là. De plus,les magi- 
ftrats de la ville donnerent au même feigneur quatre 
maifons dans leur enceinte , & le privilége pour lui & 
fes defcendans de premiers bourgeois , avec la fran- 
chife de tous droits d'entrée & de fortie. Ils en jouif- 
fent actuellement , enforte que lorfque l'un d'eux fe 
trouve à Bayone dans le temps de quelque grande cé- 
rémonie , comme proceflion générale , &c. on lui cé- 
de le premier pas, en cette qualité de premier bour- 
geois , quoique le refte de la noblelfe n'ait aucun rang 
dans certe ville. Dans les billets de franchife qu’on 
expédie pour l'entrée ou la fortie des provifions des 
feigneurs de Belfunce, on y exprime communément 4 
que c'eft en mémoire du dragon tué par un de cette 
maifon. Les chroniques de Barcelone font mémoire de cer 
évenement ; pag. 85 , & l'hiftoire en a été écrite en an- 
glois, dans un livre imprimé fous ce titre : Combar 
d'Armand-Gafton de Belfunce (ce nom eft défiguré par 
l'idiome étranger ) avec un dragon qui dévoroit ceux 
qui habitoient Bayone. Le canton qui avoit été ravagé 
paï ce monftre, porce depuis ce temps-là, le nom de 
Hiriburn ; que l'on prononce Hiribourn , qui en langa- 
ge du pays, fignifie crois réres Enfin c’eft depuis cet 
événement que les feigneurs de Belfunce ont ajouté 
un dragon à l’écu de leurs armes, pat la permifion du 
roi de Navarre Charles HI, dit Z Noble. 

XI. ArwaurD de Belfunce Il du nom, dit #rrau- 
ton ; vicomte de Macaïe, premier feigneur de Liffa- 
gue , fut le premier qui écarrela d’un dragon les armes 
de fes ancêtres. Il tefta en 1446, & avoit époufé Ma- 
rie de Leon , que l’on tient iflue de la race des anciens 
rois de Leon. Leur fils fur 

XIL. JEAN de Belfunce I du nom, vicomte de Ma 
caïe , feigneur de Liffague, fait en 1480 premier 
maître d'hôtel de François-Phebus roi de Navarre, 
comte de Foix. Il s’allia avec Magdeléne de Grammont, 
fille de Gratien de Grammont, ricombre de Navarre, 
& de Marguerite que l’on furnomme de Navarre, & 
laifla 

XIII. Jean de Belfunce II du nom, vicomte de 

Tome II. Partie I. Vu 
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Macaïe, feignèur de Liffague, grand-écuyer en r$ 10 
de Jean d’Albrer roi de Navarre; fe maria à Jeanne de 
Chaux, fille de N. de Chaux, vicomte de Baygori en 
baffe Navarre, maifon éteinte en la perfonne de Ber- 
trand de Chaux, évêque de Bayone , puis archevèque 
de Tours, premier aumônier du roi, commandeur de 
l'ordre du Saint Efprit, morten 1641, & qui avoit 
l'honneur d’être parent du roi Henri IV par la maifon 
d’Albret. De cette alliance naquit 

XIV. Jean de Belfunce III du nom, vicomte de 
Macaïe, feigneur de Liffague , premier pannetier du 
roi de Navarre, puis fon premier maître d'hôtel, en- 
fin fon grand chambellan. Il fervit quelque temps en 
France, & le roi François I le mit au nombre des cent 
gentilshommes de fon hôtel, par lettres du 18 fep- 
tembre 1 5 34,à la place de Frédéric-de Foix qui venoit 
de fe retirer de cette compagnie. Le même roi, par 
autres lettres du 31 décembre 1544, le fit capitaine 
de 300 hommes d'infanterie. C’eft à lui que l’alcade 
du pays d’Arberoue voulut contefter la premiere place 
dans l'affemblée des états de ce canton, fous prétexte 
de prefcription,& que cette préféance bleffoit l'autorité 
zoyale dont il éroit revêtu. L'affaire portée au tribunal 
du roi de Navarre, cer-officier fut débouté de fa pré- 
tention, & le vicomte maintenu dans fon droit, par 
arrêt de la chancellerie du 29 avril 155 5. Ses fuccef- 
feurs depuis en ont joui paifiblement. Antoine de 
Bourbon , roi de Navarre, deftinoit ce vicomte pour 
gouverneur de la perfonne de fon fils Henri , depuis 
roi de Navarre; maist il mourut avant d'en pouvoir 
faire les fonctions. Il avoit époufé Marie d'Armenda- 
tits, fille de François, feigneur d’Armendarits en 
baffle Navarre, & de Catherine d'Armendarits fa cou- 
fine , qui avoient été mariés par difpenfe de Rome du 
14 mai1508 , regiltrée à l’officialiré de Bayone le 7 
juillet 1 $ 10. De cette alliance naquirent jean de Bel- 
fance IV du nom, qui fuit; Florence , mariée à Ber- 
trand de Harambure , feigneur de Picafari , gouverneur 
de Mauleon, & pays de Soule, mort au commence- 
ment de l'année 1561 fuivant le ftyle d'aujourd'hui; 
Jeanne, époufe de Triflan Aroue, vicomte de Saint- 
Martin; Marie , alliée à François d'Alfatte , vicomte 
d'Urtubie ; & Françoife de Belfunce , femme de Jean 
de la Lane, colonel de l'infanterie béarnoife. 

XV. Jrax de Belfunce IV du nom, vicomte de Ma- 
caïe, feigneur de Liffague, fur écuyer, confeiller & 
chambellan du roi de Navarre , depuis roi de France, 
Henri IV du nom. L’extrème union qui étoit entre ces 
deux couronnes , fit que le roi Henri {le fit capitaine 
de 3c0 hommes de pied pour garder les frontieres de 
Guyenne ; & dans fa commiflion en date du 14 mai 
1553 , il eft nommé Jean de Belfunce /e Jeune, pour 
le diftinguer de fon pere. Il fut enfuite gouverneur 
des ville & château d’Acqs, & on le trouve en cette 
qualité dans plufeurs lettres & commiflions des an- 
nées 1558, 1560 & 1562. Cet emploi ne l'empêcha 
pas d'être encore pourvu, étant écuyer du roi de Na- 
varre, de l'office de capitaine & gouverneur du chà- 
reau de Mauleon & vicomté de Soule , après la mort 
du fieur de Harambure, fon beau-frere, par lettres du 
roi Charles IX le 4 mars 1 560, ftyle ancien. La reine 
Jeanne de Navarre eut une grande confiance en lui, 
pour le bien de fes érats , ce qui fe voit par une lettre 
originale qu’elle lui écrivit de la Rochelle, où elle éroit 
le 10 feptembre 1 5 70. Le grand Henri fon fils n’en eut 
pas moins , ainfi qu'on l’apprend par plufeurs lettres 
qu'il lui écrivit, entr’autres une datée d'Agen sler23 
février 1577, où ce prince le prie que s’il ne peut le 
venir trouver & lui amener l'artillerie & les mille pi- 
ques qu'il lui demande, il lui envoie au moins fon 
fils, vous affurant que je n’oublicrai jamais le férvice que 
vous ou lui me ferez en cette occafion, avec les autres que 
j'ai reçus de vous ; mais en aurai à jamaës fouvenance 
peur vous le reconnoître de pareille afféétior que je prie 
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Dieu qu’il vous ait , monfteur de Belfince , en fan 
votre bon maitre & ami. Signé Henri. Le même prince 
prenant à cœur les intérêts de ce fidéle fervitéur , éeri- 
vit en fa faveur au premier préfident de Bourdeaux , le 
30 novembre 1579 , pour lui recommander un procès 
que le fieur de Belfunce fon confeiller & chambellan 
ordinaire avoit en cette cour, contre les habirans de fa 
vicomté de Macaie, fujets dudit fieur de Belfunce. Le 
roi Henri HI lui en avoit écrit une datée de Paris le 2. 
oétobre précédent , pour le prier de tenir la main, à 
ce que les æconomes députés par fa majefté au régime 
& adminiftration du revenu de l'évêché & du chapitre 
de Bayone , ne fuffent point troublés dans la percep- 
tion des fruits; l’affurant qu'il lui feroit en cela un 
plailir très-agréable , duquel (continue ce prince ) i/me 
Jouviendra fort bien en quelqu’autre bon endroit | où vous 
me voudrez requérir pour vous ou pour les vôtres. Toutes 
ces lettres originales font voir en quelle eftime étoit 
ce vicomte de Belfunce. Enfin le roi fon maître, con- 
vaincu que l’aïeul & le pere de ce feigneur, n’avoient 
épargné ni leurs perfonnes, ni leurs biens & moyens, 
pour la défenfe de fon royaume , contre l’ufurpateur, 
durant les regnes des bifaïeul & bifaïeule, aïeuls , 
pere & mere de fa majefté, & que par leur fidélité, 
dont ils ne s’étoient jamais départs, ils ayoient perdu 
une bonne partie de leur bien ; en reconnoiffance de 
quoi, & par forme de dédommagement , le roi fon 
aïeul avoit donné au pere du‘vicomte par fes lettres 
patentes du 13 avril 1521 , les dixmes des lieux d’Ai- 
heres & Ifturits au pays d'Arberoue, confifquées fur 
fes fujets rébelles, don qui avoit été confirmé par les 
pere & mere de fa majefté; pour ces caufes , & conli- 
dération de fes grands & agréables fervices, n’ayanc 
jamais été abandonné dudit Jean, feigneur de Bel- 
funce, foit dans fes armées, foit dans fes confeils , fa 
majefté lui fit, & à toute fa poltérité, un nouveau don 
irrévocable de ces mêmes dixmes, pour en jouir à l’a- 
venir par lui & fes defcendans | comme d’un bien à 
eux appartenant. Les lettres de ce don font datées de 
Pau le 7 feprembre 1582. Le feigneur de Luxe, fans 
avoir égard aux édits de pacificarion, s’éroit emparé 
dela ville de Mauleon en 1568, & s'y étoit main- 
tenu jufqu’au 2 février 1587 , que le vicomte de Bel- 
funce , par exprès commandement du roi de Navarre, 
reprit cette place fur lui. Etant rentré par ce moyen 
dans fon gouvernement, il fe trouva dans la nécellité 
de faire , de concert avec le bailli du pays de Soule# 
des impofñitions fur les peuples, pour réparer & forti- 
fier cette place & pour en entretenir la garnifon ; il y 
fit faire aufli Le procès à quelques criminels coupables 
de confpiration , en conféquence des lettres du roi de 
Navarre expédiées en fon confeil le 23 novembre 
1587. Par la fuite Le parlementde Bourdeaux entreprit 
de procéder contre le vicomte de Belfunce pour ces 
faits; mais le roi Henri IV déclarant avoir autorifé & 
approuvé tout ce qui s’étoit fair, évoqua l'affaire à 
fon grand-confeil, par fes lettres données à Mantes 
le 6 juillet 1591, la deuxiéme année de fon regne. Ce 
vicomte avoit été marié du vivant de fes pere & mere , 
par contrat du 21 décembre 1555, à Catherine de 
Luxe , fille de Jean, feigneur de Luxe, chevalier , & 
d’Ifabeau de Grammonrt. La maifon de Luxe fondie 
par une héritiere, niéce de Catherine , fufmentionnée, 
dans la maifon de Montmorenci Bouteville, d'où font 
venus les ducs de Montmorenci-Luxembourg , ce qui 
a donné de grandes alliances aux vicomtes de Belfun- 
ce. Les enfans nés du mariage de Jean, vicomte de 
Belfunce IV du nom, furent Jean V du nom, qui 
fuit; Antoine, gouverneur de Paymirol en Agenois , 
imeftre de camp d'infanterie , qui {e fignala à la bataille 
de Coutras en 1587. Le pere Daniel en fair une ho= 
norable mention dans fon hiftoire de France. Dupleix 
en parlant de cette bataille, l’avoit nommé Belfonfe ;il 
l'a nommé depuis Be/funce , en parlant du fége de 
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Rouen ; où il le met l'un des quatre guerriers, qui 
| ayoient le principal commandement au camp royal , 
fous le maréchal de Biron. Il fut tué en s’oppofant à 
| une vive forrie des afliégés le 25 février 1592. Le roi 
| ui avoit fait don des commanderies de Bonloc en 
| Bearn & autres, & fa majefté continua ce don par 
| bréver expédié au camp d'Arnetal devant Rouen, le 
; 3 avril 1592, à un frere du défunt : celui-ci fe nom- 
moit Charles , il fut depuis feigneur de Higuieres en 
1 Bearn, & procureur général au parlement de Navarre; 
IN. de Belfunce s’attacha au fervice des Hollandois 
alliés de la France, & eut dans leurs troupes un régi- 
liment de fon nom. S'érant trouvé à la défenfe d’O- 
/ ftende, il y marqua tant de bravoure , que la garnifon 
h ayant perdu fon gouverneur , le choifit pour fup- 
+ pléer à fa place; il fut tué depuis dans une occafon 
2 où il commandoit l'avant-garde de l’armée de Maurice 
de Naffau , prince d'Orange ; Jeanne , marice à Charles 
d'Aroue , vicomte de Saint-Martin. Son pere lui donna 
en dot une païtie de la terre de Lifague, & le vi- 
: comte de Saint-Martin lui paya le prix de l’autre par- 
tie. Le clergé, qui en avoit fait don autrefois à lun 
des vicomtes de Belfunce , intervint dans ce contrat , 
(& donna fon confentement à cette alliénation ; Diane 
L de Belfunce, époufe d'Anchor de Mefples , feigneur 
| d'Efguiolles. 
XVLJrAN de Belfunce V dunom,vicomte de Macaïe, 
{ figneur de la maifon-Forte-de-Pagandure , d’Aiheres, 
| Mturits , &c. capitaine & gouverneur du château de 
! Mauleon & pays de Soule, foutint dignement la répu- 
& tation que fon pere s'éoit acquife. La princeffe Ca- 
therine {œur du roi Henri IV lui écrivit une lettre en 
{ dare de Saint-Germain en Laye, le premier mai 1594, 
| où elle le qualifie , Monfieur le vicomte de Belfunce. 
| Elle lui recommandoit deux particuliers qu’elle affec- 
{ tionnoit , & le prioit affectueufement de les prendre 
| Lous fa protection , fe fattant qu’alors perfonne n’o- 
Iferoit plus les inquiéter, ni les tourmenter. Le roi 
MHenri LV lui donna par diverfes lettres , la jouiflance 
Mde tous les fruits & revenus de fa terre de Mauleon 
(L& de fon vicomté de Soule , afin qu’il füc plusen état 
(de continuer fes fervices fur la frontiere; & la cham- 
IMbre des comptes de Paris ayant refufé d’enregiftrer les 
‘dernieres lettres de continuation de ce don , pour 
1 neuf années , en date du 8 janvier 1606, fa majefté 
| Leur envoya des lettres de juflion pour cet enregiftre- 
ment. Il fe démir de fon gouvernemententre les mains 
\ du roi Louis XIII, qui en pourvut fon fils aîné par 
| Jettres du 1$ novembre 1610. Par d’autres lettres du 
: 28 février 161$ fa majefté permit au pere & au fils 
1 d'exercer cet emploi l’un en l’abfence de l’autre. Son 
| pere & fa mere le marierent pat contrat du 19 mars 
1584 , à Rachel de Gontaulr, fille d’Arnault de Gon- 
| tault, feigneur de Saint-Geniés, de la Chapelle & 
d’Andault, baron de Badefou, &c. chevalier de l’or- 
! dre du roi, capitaine de cinquante hommes d’armes 
de fes ordonnances, confeiller & chambellan du duc 
d'Anjou frere du roi Henri HI , gouverneur & lieu- 
tenant général pour le roi de Navarre , en fes royau- 
mes de Navarre & pays fouverains , fénéchal audit 
ibpays, & de Jeanne de Foix. La niéce de Rachel de 
Gontault porta la terre de Saint-Geniés & autres 
de fa maifon, dans celle de Montault, par fon ma- 
} riage avec Philippe de Montault I du nom, duc de 
: Navailles, dont elle eut N. maréchal ducde Navailles. 
. Jean de Belfunce V du nom, fut pere de trois fils , 
1 Savoir d’Armanp , tige de la premiere branche, 
qui féra rapportée ci-après ; d'Elie de Belfance , pré- 
1 fent au mariage du fils de fon frere aîné. Il étoit capi- 
taine dans le régiment de Montpouillan de la maifon 
de la Force, lorfque fon meftre de camp paffa dans 
Tarmée de M. le prince , & le roi lui donna ce régi- 
ment d'infanterie par commiflion, du 24 mars 1653. 
Ce régiment prit alors le nom de Belfunce. Il fut uni 
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par lettres du toi du 29 mars 1659 à celui du duc de 
Modene ; mais le fieur de Belfunce en eut toujours 
le commandement fous ce prince, &c il fut tué après 
à la cête de ce régiment ; & de Jacques de Belfunce , 
qui a fait la deuxiéme branche de fa maifon ; rapportée 
ci-après. ; 


BRANCHE AINÉE DE BELSUNCE. 


XVII. Armanp de Belfunce, vicomte de Macaïe 
& de Meharin, par fa femme, feigneur des mêmes 
lieux que fon pere, capitaine & gouverneur du chà- 
teau de Mauleon & pays de Soule , par lettres du rot 
du 16 novembre 1610, baïlli pour fa majefte du pays 
de Mixe, contrée de la baffle Navarre , dépendante 
du vicomté & évèché d'Acqs, vendit du confentement 
de fa femme, de celui de fon fils aîné & de la femme 
de celui-ci, au feigneur de Caftalouriés fon gendre , 
le vicomté de Macaïe, qui lui étoit déja prefque tout 
engagé , & la maifon feigneuriale de ce vicomté , 
nommée /a Salle de Pagandure , moyennant la fomme 
de 90937 livres, dont partie fervit à aquitter la 
dot de fa fille, à payer les légitimes de fes deux 
freres Elie & Jacques, & à fatisfaire quelques créan- 
ciers de la maifon. Dans ce contrat de vente, qui eft 
du i3 novembre 1640, font exprimées les mêmes 
redevances qui fe trouvent dans l’acte d’acquifition de 
ce vicomté , faite par Roger de Belfunce l’an 1154 : 
le vendeur s’y réferva le droit pour fon fils aîné , de 
porter le titre de vicomte de Macaïe; & que fi l'ac- 
quéreur ou fes fucceleurs vouloient revendre cette 
feigneurie, les feigneurs de Belfunce , fuccefleurs 
dudit Armand , auroient toujours la préférence fur 
ceux qui fe préfenteroient. Il avoit époufé par contrat 
du 14 mai 16090 Marie, vicomtefle de Meharin, fille 
& héritiere de Bertrand, vicomte de Meharin, dans 
le pays d’Arberoue, chambellan du roi & bailli du 
pays de Mixe, dont il eut Cnantes, qui fuir; trois 
fils fucceffivement colonels du régiment de Belfunce , 
tous trois tués au fervice du roi; Æf{her, mariée 
à NV. du Pont, avocat général au parlement de Na- 
vaire , morte avant la vente de Macaïe ; & Jeanne, 
femme de Jacques de Grenier, feigneut de Caftalou- 
nés , ayde des camps & armées du roi, capitaine au 
régiment de Tonneins, puis lieutenant colonel du 
même régiment , préfénre à l’acquifition que fit fon 
mari du vicomté de Macaïe , dont M. héririere de 
Macaïe , qui époufa 1. Armand de Belfunce , vicomte 
de Meharin , fon coufin, mentionné ci-deffous. 

XVIIL. Cuarces de Belfunce, vicomte de Meharin 
& titulaire de Macaïe, feigneur d’Aïheres , Ifturits , 
&c. bailli d'épée au pays de Mixe , fut marié par fes 
pere & mere, par contrat du 14 août 1639, à Sara de 
Ferieres , fille de Samuel de Ferieres, écuyer, con- 
feiller du roi au préfidial de la Rochelle, & de Marie 
de Genais : il en eut Cnarzss Il dunom, qui fuit; 
& Sara de Belfunce, marice à Jacob de Gaflion, fei- 
gneur du château d’Abere & d’Aflon, capitaine de 
cavalerie , mort en 1708. Il éroit neveu du maréchal de 
Gaffon. 

XIX. CHarzes de Belfunce II du nom, vicomte de 
Meharin , bailli de Mixe , reçut en 1700 commiflion 
du roi , de régler de concert avec l’intendant de la pro- 
vince, les différends qui étoient entre le haut & bas 
Navarrois , fur les limites des deux pays. De fon 
époufe Angélique de Cäzaux , fille de Henri-Augufte, 
marquis de Cazaux, procureur général au parlement 
de Navarre, il eut Armand vicomte de Meharin, 
bailli de Mixe , mort en 1718 fans enfans de fa cou- 
fine M. de Grenuer-Caftalounés , héritiere du vicomté 
de Macaïe , & remariée à Ancoine d’Arneder ; CHAR- 
Les IL, qui fuit; François , capitaine dans le régi- 
ment de Nivernois, mort en 1717; Louis, dit Le 
chevalier de Belfunce , qui étant pailé en Efpagne , du 
confentement du roi Louis XIV, fut lieutenant 
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dans le régiment des gardes Walones de fa majelté Ca- 
tholique , & enfuite lieutenant colonel de fon régi- 
ment de Navarre. Après avoir fervi avec ce régiment 
en Sardaigne & en Sicile , il revint en France, où il 
obtintune penfion du roi & la commiffon de lieute- 
nant colonel réformé à la fuite de la ville de Bayone ; 
& Armand de Belfunce , mort en 1723, 

XX. CHarces de Belfunce III du nom , vicomre 
de Meharin, bailli de Mixe, après la mort de fon 
frere aîné , a fervi long-tempsen qualité de capitaine 
dans le régiment de Nivernoïs. Il a époufé Marie-Anne 
d’Arneder, fœur d'Antoine, à qui fa belle-fœur s’eft 
semariée. Il en a Armand ; un autre fils, qui doit être 
mommé Henri - François- Xavier ; & Marie-Anne de 
Belfunce. 


BRANCHE CADETTE DE BELSUNCE. 


XVII. Jacques de Belfunce , troifiéme filsde Jean 
V du nom, vicomte de Macaïe , fut feigneur du 
château & paroifle de Born, dans la jurifdiétion de 
Monflanquin en Agenois, de S. Juft & d'Anvals. Il 
fut auffi ayde des camps & armées du roi, par brevet 
du 16 août 1631 , capitaine d'infanterie dans le répi- 
ment de Piémont, par commiflion du 26 mars 1634, 
& commandant pour le fervice de la ville & château 
de Soiflons , durant l’abfence du duc de Montbazon 
gouverneur , par lettres du roi Louis XIII du 12 juil- 
ler r637. Il cranfigea avec fon frere aîné vicomte de 
Macaïe, capitaine & gouverneur de Mauleon & pays 
de Soule , fur fes droits de légitime , par acte pañlé à 
Paris, où tous deux fe trouverent par hafard le 6 mai 
1634. Lors de larecherche de la nobleffe , il prouva 
la fienne , âgé lors de 70 ans , par titres qu’il produi- 
fiten février 1667 pardevant le fieur Pelot, intendant 
de Bourdeaux , & il fut reconnu pour noble d’an- 
cienne extraction. Il vivoit encore lors du mariage de 
fon fils Armand en juillet 1668. Il avoit époufé , par 
contrat du premier décembre 1631 , Jeanne de l’Efe, 
fille de Jacob de l'Effe , feigneur du Coudrai, &de 
Marie de Loube, dame de la Gatevine. Cet acte fut 
pañlé à Châlons en Champagne, en préfence de Jac- 

ues Nompar de Caumont, marquis de la Force, 
maréchal de France, de Charlotte de Gontault de Bi. 
ron, coufine dudit Jacques de Belfunce , d’Armand 
de Caumont, maréchal des camps & armées du roi , 
fils du maréchal de la Force, & de Jeanne de la Ro- 
chefaton-de-Saveiïlle fon époufe. Jeanne de l’Effe étoir 
parente de cette derniere dame , aufli-bien que de la 
fille du maréchal de Châtillon | mariée à George duc 
de Wittemberg, comte de Montbelliard , ce qui fe 
juftifie par plufieurs lettres originales de ce prince, 
écrites à la demoifelle du Coudrai , fœur puinée de la 
dame de Belfunce , où il la qualifie , mademoifèlle ma 
coufine. Du mariage de Jacques de Belfunce naqui- 
rent neufenfans. 1.N. de Belfunce , capitaine dans le 
régiment de Belfunce, tué au fervice du roi au 
combat du fauxbourg S. Antoine , où il commandoit 
les enfans perdus, l'an 1652. 2. ARMAND , qui fuit. 
3. Jacob , capitaine dans le régiment de Turenne, tué 
au combat de Sintzecin en 1674. 4. IN. lieutenant 
colonel des cuirafliers du roi, tué à la bataille de 
Senef, en la même année. 5. Elie , dit /e comte de 
Belfünce, chevalier de l’ordre militaire de $. Louis , 
colonel du régiment de Nivernois , créé brigadier des 
armées du roile 28 avril 1694. Ses infirmités l'ont 
obligé de fe retirer du fervice, &il vivoit en février 
1724. 6. Anne, alliée avant 1667 à Jean de Montalam- 
bert, feigneur de Monbeau, dont des enfans. 7. 
Charlotte ; mariée après le 21 juillet 1668 à Jean de 
Caumont la Force, marquis de Tonneins, l’un des 
fils du premier maréchal de la Force. 8. Olympe, fem- 
me d’Antoine , feigneur de la Lane , colonel d’un ré- 
giment hollandois, dont une fille unique, matiée à 
Vicoias de Fumel, marquis de Montfegur , baron de 
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lle; & 9. Louife de Belfunce , feconde femme d’#r: 
mand Nompar de Caumont, duc de la Force, pair & 
fecond maréchal de France de fon nom : il l’époufa par 
contrat pallé au château de la Force le 22 feptembre 
1667. 

XVIII. ArmaAnD , marquis de Belfunce & de Caf: 
telmoron, baron de Gavaudun, feigneur de Botn en 
Agenois , Vieilleville , fénéchal & gouverneur des 
fénéchauffées d’Agenois & Condomois, le 30 mars 
1699, a été capitaine dans le régiment deiSchomberg, 
& fervoit en cette qualité en Portugal fous le comte 
de Schomberg l’an 1667 , & enfuite capitaine de ca- 
valerie dans le régiment royal. Il époufa par contrat 
du 21 juillet 1668 Æ4nne de Caumont-Laufun ; & le 
maréchal duc de la Force , préfent à ce contrat, lui 
fit donation de la terre & féigneurie de Caftelmoron , 
en confidération de ce qu'il époufoit fa petite-niéce. 
Elle eft morte le,6 octobre 1722 , & étroit fœur d’4n- 
conin Nompar de Caumont , duc de Laufun , mort le 
19 novembre 1723, & troiliéme fille de Gasrrer 
Nompar de Caumont, comte de Laufun , & de fa fe- 
conde femme Charlotte de Caumont-la-Force. Char- 
lotte de Caumont, autre fœur du duc de Laufun, 
époufa , Armand de Bautru , comte de Nogent, dont 
elle eut quatre enfans , 1. M... de Bautru , comte de 
Nogent , lieutenant général des armées du roi. 2. M... 
de Bautru, dit Ze chevalier de Nogent. 3. Marouerite- 
Louife-Thérèfe-Marie-Charlotte de Bautru , marice d’a- 
bord à Amé-Blaife Daydie, comte de Benauges; & en 
1715 à NV... comte d’Arco. 4. Marie-Anronine de Bau- 
tru-Nogent, époufe dé Charles- Armand de Gontault, 
duc de Biron, pair de France. Les enfans nés du ma 
riage du marquis de Belfünce , font au nombre de 
cinq. 1. Armand de Belfunce, marquis de Caftelmo- 
ron , colonel en 1701 du régiment de Nivernois, puis 
en 1704 capitaine-lieutenant des gendarmes de Bour- 
gogne, aujourd’hui Bretagne , brigadier des armées du 
roi , le 30 janvier 1709, chevalier de S. Louis , com- 
mandant la gendarmerie en Flandre la campagne de 
1712, mort de fes bleffures le 28 juillet de la même 
année. C’eft le neuviéme de fa maifon qui a perdu la 
vie dans les armées. Il avoit époufé en 1700 Anne 
Du-Buiflon de Bournazel, fille & héritiere de M... 
Du-Buiflon , marquis de Bournazel & Mirabel, féné- 
chal de Rouergue, morte la même année de fon ma- 
riage, fans laifler de poftérité. 2. Henri-Francois-Xa- 
vier de Belfunce, évèque de Marfeille, nommé le > 
avril 1709, & facré à Paris le 30 mars 1710 durant 
l’aflemblée du clergé , à laquelle il éroit député de la 
province d'Arles, abbé de Notre-Dame des Chambons, 
diocèfe de Viviers, & de Montmorel, diocèfe d’A2 
vranche. Il avoit été pourvu de l’abbaye de la Reolle, 
diocèfe de l'Efcar , le 14 août 1688 étant très-jeune, 


mais il s’en étoit démis peu après. Il fe démit auffi enM 


1729 de celle de N. D. des Chambons, & furpourvu 
de celle de S. Arnoul de Metz. Le zele & la charité 
de ce prélat ont extrêmement éclaté durant la pefte 
qui a affligé la ville de Marfeille pendant les années 
1720 & 1721, ayant facrifié toutes fes facultés tem- 
porelles , & expolé journellement fa vie pour les fe- 
cours fpirituels des peftiférés. Son défintérefflement & 
la délicatefle de fa confcience ont enfuite brillé , lorf 
que Le roi l'ayant nommé le 16 oétobre 1723 à l'évéz 
ché de Laon, fecond duché pairie du royaume, il re- 
mercia fa majefté cinq femaines après , ne croyant pas 
pouvoir quitter une époufe qui lui étoit fi chere, pour 
en prendre une autre plus honorable. Le roi en confi- 
dération de la duché pairie dont il set privé, lui à 
accordé, par une grace très-finguliere , de porter en. 
premiere inftance à Îa grand-chambre du parlement 
de Paris , toutes fes caufes, tant pour le temporel de 
fes bénéfices, que pour la jurifdiétion fpirituelle, f 
elle éroit attaquée ; & ce par lettres patentes données 
à Verfailles le 29 décembre 1723 , repiftrées au parle- 
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ent le 7 février fuivant. N'étant encore que grand- 
vicaire d'Agen, il donna au public en 1707 l'abregé 
de la vie de mademoifelle Sufanne-Henriette de Foix 
de Candale, princefle dela Tête de Buch, dame de 
Montpont, &c. morte l’année précédente en odeur de 
fainteté.Elle étoit {a tante à lamode de Bretagne,étant 
née de Charlotte de Caumont-Lauzun, fœurdw comte 
de Lauzun,fonaïeul maternel. On a encore diversou- 
vrages de ce prélat, foir pour l'inftruétion ; foit pour la 
confolation de fes diocéfains. Il eft mort en RAR Sen 3 
Antonin de Belfunce ; capitaine de frégate , mort à 
Saintes le 28 ‘oétobre 1712..4. CnArres-GaBrrer js 
qui fuit. s. Anne-Marie-Louife > grande-prieure de 
l’abbaye de Saintes, & depuis abbelfe de Roncerai à 
Angers, après que Françoile de Caumont-Lauzun ; fa 
tante, s’en fut démife en fa faveur le 19 mars 1709. 

XIX. Cnarzes-Gazrrez de Belfunce , marquis de 
Caftelmoron , feigneur de Montpont, connu du vi- 
vant de fes freres , fous le nom de chevalier de Bel 
fance , a été colonel du régiment de Belfunce. Il eft 
depuis 1713 capitaine lieutenant des gendarmes Bour- 
guignons, chevalier de S. Louis, & pourvu à titre de 
furvivance de fon pere, le 1717 de la charge de 
fénéchal & gouverneur des fénéchauffées d'Agenois & 
Condomois, & a été fait brigadier de cavalerie le 1 fé- 
vrier 1719. Il a époufé par contrat du 30 avril 171$, 
Cecile-Géneviève de Fontanieu , fille de Moyfe-Augu- 
fin de Fontanieu , fecréraire du roi, intendant & con- 
trolleur général des meubles de la couronne ; & de 
Géneviève-Cecite d'Odun, dont il a Anconin-Armand 
de Belfunce , né le premier mai 1716. 

Les armes de Belfunce, font celles de Bearh s d’or 
à deux vaches de gueules acornees , accollées & clarinées 
d'azur; mais depuis 1407, ils écarrellent au 2 & 3 
d'argent au dragon de finople à crois têtes | dont lune eft 
coupée © cient encore un peu au col , avec quelques goutes 
de fang qui coulent de la blefjure. 

BELT (le) Belticum Fretum , eft le noïn que l’on 
donne communément à deux détroits de la mer de 
Danemarck , & que l’on diftingué en grand & petit. 
Le Gran ; large de quatre lieues ; eft entre Les ifles 
de Funen & de Sécland ; & Le Perrr ; nommé autre- 
ment Midelfgrt, large de deux lieues ; eft entre la 
même ifle de Funen & la terre ferme de Jutland. Mais 
l'un & l’autre de ces détroits , qui ne font pas trop 
profonds , ne fervent que rarement de palage aux 
grands vaifleaux , qui , pour entrer de la mer d’Alle- 
magne dans la mer Baltique ; enfilent un troifiéme 
détroit appellé Ze Sund , entre l'ifle de Zéland & la 
province de Schonen ; dans le Gothland en Suéde ; 
parceque ce canal, qui fa guéres qu'une lieue de lar- 
geur, eft plus droit & plus profond. Le paflage du 
Bele fur la glace par Charles-Guftave roi de Suéde , 
avec fon armée, eft une des actions les plus hardies, 
& peut-être des plus furprenantes des guerres du 
XVII fiécle. Il y périt quelques efédrons de cava- 
lerie, qui furent engloutis dans les blaces qui s’en- 
trouvrirent, Charles, qui marchoit lui-même la cête 
des autres, continua fon chemin fans s’épouvanter , 

Wen difant à fes officiers, que pour éviter cet accident, 
bl falloit prendre plus à gauche, 

BELTURBET , Belcurbetum , petite ville d’Irlan- 

t de dans le comté de Cayan en Ultonie, fur une petite 
lxiviere qui fe décharge un peu après dans le lac d'Er- 
| sie, Cette ville à féance au parlement. 

BELVEDERE, bourg du royaume de Naples , eft 

\ fitué dans la Calabre citérieure 3 près de la mer de 
| Tofcane , à cinq lieues de la ville de S. Marco, vers 

l'occident feprentrional, On le prend ofdinairemenc 
| pour l’ancienne Blanda, ville des Brutiens , que Hol- 
| ftenius place à Libonati , qui eft dans la principauté 
citérieure , à l'occident de la ville de Polycaftro.* Ma- 
ti , dit. 

BELVEDERE, en latin Be/ycdera Euryalus. C'étoir 
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autreféis ur liëu agréable de la Sicile ; près de la ville 
de Syracufe. Mais apparemment le tremblement de 
terre, qui a bouleverfé entiéremerr cette ville, ne 
laura Pas épargné, * Marti, di&. 

FF BELVÉDERE, contrée de l'Europe, & l’une 
des grandes provinces de la Moïce : elle renferme l'E: 
lide ; la Meflenie, & partie de l’Atcadie des anciens ; 
& c'eft à Proprement parler ; Ja côte orientale du Pe- 
loponnèfe. La capitale de cette province eft, Be 
VEDERE, qui tieht la place d’Elide ; ville fituée 
fur le Pénée, qui eft la même riviere à l'embouchure 
de laquelle eft Cotichi, * La Martiniere ; dé, géogr. 

BELVISIUS, cherchez BEAUVOIR. 

BELVOIR ou BEVER-CASTRE, Bellus-Vifus ; 
Beverum Caflrum ; château dans le duché de Lincoln 
en Anglererre , qui appaftient au comte dé Rutland. 
C'eft fans doute la vue belle & étendue dont on y 
jouit qui lui a donné fon nom. Il eft bâti fur lesui- 
nes de Margidunum qui eft une ancienne ville des 
Coritains, C’eft près de-là qu’on trouve la pierrenom- 
mée Affroîtes , qui a des rayons femblables à des étoi- 
les. On dit que c’eft une marque aflurée de victoire à 
celui qui la porte für foi. C’eft-jà une des erreurs po- 
pulaires dont le mônde et encoré plein. * Dax. angl. 

BELUGER ( Claude) Francois , qui vivoir fur {a 
fin du XVI° fiécle , s’acquit beaucoup de réputation. 
par l'intelligence qu'il avoit de la langue grecque. 11 
enfeiona long-temps à Paris dans le collége de Nas 
vafre , & coinpofa de doctes commentaires fur Ho- 
mere. Pour les rendre plus utiles; il voulut voir les 
reltes de Troye, & alla à l'âge de so ans s’embarquer 
à Venife vers lan 1608 , après avoir pailé à Rome, 
où le pape Pal V Ii témoigha beaucoup d’eftime. 
Son voyage fur aflez heureux; mais l'air d’Alexan= 
drette lui caufa une fiévre maligne, dont il mourut 
peu de temps après, Tous fes ouvrages fe perdirenr. 
* Jan. Nic. Erychræus, Pinac: I. imag élluftr. c. 118. 

BELUS, roi d'Egypte, eft célébre dans les écrits des 
poëtes. C’eit le même qu'Amenophis ; fils de Ramef- 
Îés: Voyez AMENOPHIS. La fable dit qu’il éroit fils 
d’Epaphus & de Lybie ; mais felon les autres ; Epa- 
phus roi d'Egypte, fur pere de Lybie, laquelle eut de 
Neptus ; Belus, Agenor , & Bufris. Belus fur pere 
d'Eeyptus ou Sethofs , qui donna fon nom à l'Egypte, 
& de Danaüs ou Armaïs ; qu'on mit {ur le trône d’Ar: 
gos. Belus où Amenophis commença à régner l’an du 
monde 2494, & avant J. C: 1 $10. Son regne fut de: 
19 ans & 6 mois. * Eufeb. Ufferius , R annals 

BELUS roi d'Aflyrie, s’empara du trône ; dit Ufles 
rius ; après avoir vaincu les Arabes & les avoir chaf. 
{és de Babylone ; où il fixa le fiége de fi domination 
an 1322 avant Jefus-Chrift 5 & après un regne de ss 
ans, 11 laiffa fes états à Ninus fon fils & fon fuccef- 
feur , qui lui fit rendre des honneurs divins. Ce chro- 
nologifte ajoute que Belus fut le Premier, comine dir 
S. Cyrille ( livre 3 , contre Julièn l’Apoftat ) qui ofa 
prendre lé nom de Dieu ;& qui introduifir l'idol4- 
tie, en fe faifant bâtir des temples, dreffer des au- 
tels, & offrir des facrifices en fon honneur ; à quoi 
contribua beaucoup {oh fils Ninus & la reine Semira- 
mis. Nos auteurs modernes ont une autre idée de Be: 
lus, & le prennent après plufieurs peres pour le Nem- 
broth de l'écriture ; ce qu'on pèut croire ; pourvi 
qu'on ne le fafle pas fondateur du grand empire d’Afz 
{yrie ; qui eft bien plus récent. * Voyez BAAL. 4 

BELUS , roi d'Orknei, fit une defcente au ñord 
d'Ecoffe avec une armée:fous le regne du roi Evenué 
IL; mais il fut entierement défair. Toutes fes troupes ; 
ou furent tuées , ou furent noyées en fe retirant con 
fufément dans leurs vaiffeaux ; & Belns perfuadé qu'ott 
ne lui feroit point de quartier ; fe tua lui-même, * 
Buchänan. j 

BELUS ; ruifleau de [x Pheñicie, appellé auf Pzx 
gida ou Pacida, 8 Béncos par Jofephe, prend fa force 
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du lac Cendevia, à 250 pas d’Acre où Ptolémaïde. Il 
rouloir dans fon cours un fable propre à faire le verre. 
On le ramafloit fur fon rivage, & on le tranfportoit 
dans tous les endroits du monde pour le fabriquer. * 
Pline, Z $,c 196135. Jofephe, guerre des Juifs,L 2, 
c. 9. Strabon , Z. 16. 

BELZ , ville d'Afrique, cherchez VELEZ. 

BELZANI ( Valerianus) cherchez PIERIUS-VA- 
LERIANUS. 

BELZKO , Belya, Belgium ; ville du royaume de 
Pologne, dans la Rufie Rouge, & la principale du 
palatinat de mème nom. Elle eft bâtie toute de bois, 
& aflez petite, firuce dans des marais, entre Leopold 
& Zamoski, à cinq milles polonois de la riviere de 
Büg. * Sanfon. Baudrand. 

BELZKO (le palatinat de) Belzenfis palatinatus, 
petit pays de Pologne dans la Ruflie Rouge , & un de 
fes gouvernemens : ceux du pays l'appellent Be/zkie , 
du nom de la ville principale. Il eft étendu entre le 
palatinat de Leopold, la térre de Chelm & la Volhi- 
nie, & eft divifé en quatre territoires, qui font ceux 
de Belzko, de Bufco, de Grodla & de Grabau, ainfi 
que le remarque Starovolski. 

BEMARCHIUS, fophifte de Céfarée en Cappado- 
ce, a écrit Les aétions de Conftantin en dix livres. Il a 
auffi compofé quelques harangues , felon Suidas, qui 
ne marque point en quel temps vivoit Bemarchius. * 
Voflius, /. 2 des hiflor. Grec. c. 17. 

BEMBO (Pierre) cardinal , noble Venitien, fils de 
Bernaro Bembo, & d'Helena Marcella , naquit à Ve- 
nife le 28 mai 1470. François Bembo, évèque de 
Venife en 1401 ,& morten 1417, FRANÇOIS & Marc 
Bembo fes oncles, excellens capitaines, & divers au- 
tres, ont mérité des éloges pompeux du fénat. Ber- 
war» Bembo , pere du cardinal, fut gouverneur de 
Ravenne : il fut aufli employé dans des négociations & 
des ambaffades importantes. En 148: il eut ordre de la 
république de mener du fecours au pape Sixte IV, 
preffé par les troupes d’Alfonfe d'Aragon. Depuis 
ayant été envoyé ambaffadeur à Florence , il y fit ve- 
nir avec lui Pierre Bembo fon fils, qui s’y forma 
dans cette délicareffe de ftyle, & dans cette pureté de 
langage tofcan qu’on admire dans fes ouvrages. Ikvou- 
lu encore favoir la langue grecque , qu'il alla étudier 
en Sicile fous Conftantin Lafcaris. À peine étoit-il de 
retour à Venife, qu'il fuivit fon pere à Ferrare , où il 
fit fon cours de philofophie fous Nicolas Leoniceno. 
Ses ouvrages faifoient du bruit en Italie, & fes poëlies 
fur-tout y étoient généralement eftimées. Ony louoit 
la douceur de fon ityle; mais on y blâmoit l'affeéta- 
tion qu'il avoit d'employer de vieux mots pour expri- 
mer fa penfée avec plus de pompe & de majefté. Au 
refte plufeurs de fes ouvrages étoient non-feulement 
galans, mais même licencieux. C’étoit la fuite d’un 
commerce illégitime qu'il entretenoit avec une mai 
trefle, dont il euvtrois enfans, Torquato & Lucilio 
Bembo, & une fille nommée Héléne, matiée à Pierre 
Gradenigo , gentilhomme Vénitien. Ou cette inclina- 
tion , ou l'amour qu'il avoit pour Les lettres , l'empè- 
cha de fe marier & d’accepter les emplois qu’on lui 
offroit dans la république. Il étoit continuellement 
dans fon cabinet, & ne s’occupoit qu’à compofer & à 
lire. Mais le pape Léon X ayant été élevé au pontificat 
enxs13 le tira defafolitude; & l'ayant choifi pour 
être fon fecréraire, il l'expofa malgré lui à cetemba- 
ras d’affaires , pour lefquelles il avoit témoigné tant 
d’averfion. Sa grande affiduiré au travail , & fes veilles 
continuelles le jetterent#dans des maladies ficheufes , 
dont il ne fe tira qu'avec peine. On l’obligea d’aller 
changer d’air à Padoue , où ilétoir en 1521 lorfqu'il 
reçut Les nouvelles de la mort du pape. Bembo fe reti- 
ra à Venife, où il vécut agréablement parmi les livres 
& les gens de lettres, jufqu’à ceique le pape Paul II 
le créa cardinal en 1538. Cette promotion, à laquelle 


il ne s’attendoit point, le farprir fi fort , qu'il fut fax 
le point de remercier le pape de l'honneur qu’il lui 
vouloir faire. On dit mème qu'il ne fe feroit jamais ré- 
folu à l’acceprer, fi entrant Le lendemain au matin dans 
une églife pour y faire fes dévotions & recommander 
certe affaire À Dieu , il n’eût pris garde qu'au moment 
qu'il s’approchoit de l'autel , le prêtre y lifoit ces pa- 
roles de Jefus-Chrift à faint Pierre : Pierre , fuivez- 
moi. I] crut que le Fils de Dieu lui parloit à lui-mê- 
me, & ne s’oppofa plus au deffein qu’on avoit de l’é- 
lever à une dignité qu'il avoit point recherchée.Mais 
tout ce récit a bien l'air d’une fable. Bembo n'étoit 
point encore lié aux ordres facrés; car écrivant à un 
de fes parens une lettre, datée du 24 décembre 1539: 
Je férai facré , lui dit-il, à ces fêtes de Noël, € je pren- 
drai l’ordre de prétrife , enfuite je m’inffruirai à célébrer 
La meffe. Admirez le changement que Dieu a eu la 
bonté de faire en moi. Le pape lui donna l’évèché d’Eu- 
gubio , puis celui de Bergame. On dit qu'il ne négli- 
gea rien pour bien remplir tous les devoirs d’un bon 
pafteur. Il mourut en 1547 dans la 76 année de fon 
âge, pour s'être bleflé au côté contre une muraille , 
étant à cheval. Il fut enterré dans le chœur de l'églife 
de la Minerve, où Torquato Bembo fon fils lui fit 
dreffer l’épitaphe qu’on y voit; & Jerôme Quirini fon 
ami, prit le foin après fa mort de lui faire dreffer à 
Padoue, dans la célébre églife de S. Antoine, une très= 
belle ftatue de marbre. Jean de la Cafa a écrit l’hiftoire 
de la vie de ce cardinal, & a fair un dénombrement 
aflez exact de fes ouvrages italièns & latins. Entre ces 
derniers il y a feize livres de lettres écrites pour Léon 
X dans le temps qu’il étoit fon fecrétaire; fix livres 
d’épitres familieres; un dialogue, qui contient la vie 
de Gui Ubaldo de Montefeltro, duc d’Urbin ; diverfes 
harangues; l’hiftoire de Venife en douze livres , &c. 
Ces ouvrages , & fur-tout le dernier, font écrits affez 
purement en latin; mais avec peu de génie. Entre fes 
piéces italiennes, le poëme qu’il a fait fur la mort de 
fon frere Charles , eft une des meilleures ; & on peur 
dire qu'il ny a rien de plus beau , rien de plus délicat, 
ni rien de plus paffioné. Jules Céfar Scaliger , Ambro- 
fo Perfonna, Auguftin Beatianus & divers autres, 
confacrerent des éloges funébres à fa mémoire. Jules 
Scaliger le reprend d’une trop grande affectation qu’il 
a fait paroître en voulant imiter Ciceron , mème dans 
fes vers : il remarque de plus que le fcrupule exceffif 

ul a témoigné, dans la peur de bleffer tant foit peu 
la pureté de la langue latine ; l'a rendu ridicule : il 
blâme aufi dans ce poëte la hardieffe qu'il a eue , & 
la licence qu'il s’eft donnée, d’appeller Jefus-Chriftun 
héros , en quelque fens qu'il l'ait voulu faire enten- 
dre. * Jean de la Cafa, én vita Petri Bembi, p. 153. 
Colleët. Batefii , in-4°. Thuanus, Aif£. L. 3 , ad annum 
1547. Jul. Cæf. Scaliger, Hypercrit. fèu L. 6 poëtic. p. 
800. Jofeph. Scalig. r prim. Scal. p. 27. La Roche 
Pozai, nomencl! card. Spond. in annal. Auberi , hife. 
des cardinaux. Ymperialis , ër muf. hiftor. Ughel. Iral. 


Jacr. Bofo. Onuphre. Cabrera. Tipotius , &c. Coftar, 


com. II de la défenfè de Voiture , pag. 6. Olüs Borri- 
chius, diffèrt. de poër. Lat. pag. 94. Baillet, jugemens 
des favans fr les poètes modernes. tom. VII. 

BEMBUS (Matthieu) natif de Pofna en Pologne, 
florifloit en 1640. Il fut prédicateur du roi Sigifmond, 
8e écrivit un livre fous le titre de Pax non Pax. Un 
autre, qui a pour titre : Paftor vigilans ; & un troifié= 
me : Chriflianus bellator &c. * Alesambe, pag. 332. 

BEMÉ , Allemand de nation , élevé chez le duc de 
Guife , fut le principal exécureur du maffacre de l'a- 
miral de Coligni. Ce fut lui qui dès que la porte 
de la chambre eut été enfoncée, lui demanda : Es-tu 
l'amiral ? & qui ayant fu par fa réponfe ce qu'il de- 
mandoit, lui enfonça l'épée au travers du corps, & 
lui donna enfuite un grand coup d’eftramaçon fur le 
vifage. Le duc de Guife lui ayant demandé f la be- 


digne 


Joigne étoit faite, 1l répondit qu'oui, & exècuta Vor- 
dre qui fut auffitôt donné , de jeter le corps par la fe- 
nètre. Ayant été pris en Saintonge par la garnifon de 
Bouréville l'an 1575, il promit une groffe rançon , & 
de faire fortir. Montbrun , que les catholiques 
avoient pris en Dauphiné. La feule envie de fauver 
Montbrun, empêcha que l’on ne fit mourir Beme ; 
c’eft pourquoi dès qu'il fur que Montbrun avoir été 
exécuté , 47 corrompit un foldat | dit d'Aubigné dans 
fon hiftoire, qui Le fauva fur un bon cheval , un piflolet 
à Parcon de la félle. Bertautville, gouverneur du lieu , le 
fentant échapé, faute fur un courtaut fèul & empoigne 
Beme avec le foldat , & n'ayant armes qu’une épée , donne 
à ous les deux : le foldat ne l'attend point ; mais Beme 
_fè mit à crier, tu fais que je fuis un mauvais garcon, & 
tira fon coup de piftoler : l'autre en répondant , je ne veux 
plus que tu le fois, mit l'épée jufqu’aux gardes dans le 
ventre de fon prifonnier. Beze dit à peu près la mème 
chofe. M. de lhou raconte la chofe avec d’autres cir- 
conftances ; mais elle eft la même dans le fonds. * 
Bayle, diét. crie. 

BEMESEL , ville de la tribu de Juda. Cette place 
s'étant révoltée mal à propos contre Aléxandre roi des 
Juifs , s’attira fi fort la colere de ce prince, qu'il la 
donna au pillage à fes foldats, fit tranfporter le peu- 
ple à Jerufalem , & crucifier huit cens des plus confi- 
dérables en fa préfence, pendant qu'il dinoit; & ce 
trifte fpettacle fe pafla à la vüe des femmes & des en- 
fans des fuppliciés, * Jofephe, y. 1 , de la guerre des 
Juifs. 

BEMPDE (Jourdain van den} natif de Tournai ë 
entra dans l’ordre de S. Dominique à Bruges le 26 
novembre 1652, & quitta alors le nom de Gerard £ 
qu'il avoit eu au baptème. Il mourut à la fleur de fon 
âge le onziéme mars 1671, un an après ayoir publié 
un poëme en flamand fur la pañlion. * Echard , rome 

. fecond. . 

BEN, lévite, qui avoit charge de fe tenir devant 
l'arche, pendant qu'on faifoit les facrifices. * Z. Paral. 
XF. 18. 

BENA , BECCABENA, Bena , Beccabenne, royau- 
me de la Nigritie en Afrique, dont les peuples font 
appellés Sou/os , eft fitué au midi du royaume de Ma- 
dinga, & à l’orient de celui de Melli, La ville capitale 
a donné Le nom à ce pays, qui eft rempli de monta- 

 gnes, où il y a des mines de fer plus fin que celui 
. d’Europe.On y voit des ferpens auffi gros que la cuiffe 
d’un homme, mouchertés de diverfes couleurs très- 
vives, Le roi tient d'ordinaire un de ces ferpens entre 
fes bras, & le carefle comme on fait ici les petits 
chiens; c’eft pourquoi on l'appelle Z roi des Jerpens. 
| Ces peuples font idolätres , & croient que les morts 
| trouveront en l’autre monde tout ce qu’on enterre 
. avec eux dans le tombeau : d’où eft venu leur coutu- 
| me d’y mettre de grandes fommes d’or & d'argent k 
principalement dans les fepulcres des rois & des 
grands feigneurs, que l’on cache en des lieux écartés, 
ou en quelque endroit profond d’une riviere, donton 
détourne les eaux,pendant qu'on y creufe le tombeau, 
Mpour leur faire reprendre enfuire leur cours ordinaire. 
* Dapper, defcripr. de l'Afrique. Jean Léon l'Africain. 
BEN-ABINADAB, un des douze officiers du roi 
Salomon, qui avoit l'inrendance de tour le pays de 
ENephat-Dor. Il avoit époufé Tapher, fille de Salomon. 
MNIIT. des tois; IF. 11. 
BENAC (feigneur de) cherchez NAVAILLES. 
BENACHUS, nom ancien d’un des plus grands 
: Jacs d'Italie, dans l’état de Venife , appellé aujour- 
| d’hui Lac de Garde , felon Leandre. Cet auteur remat- 
-que qu'il ‘y a_eu anciennement en ces quartiers-là , 
ixne ville appellée Benachus , d’où le lac à pris fon 
nom , & il en eft parlé dans une ancienne infcription 
de l'orcographie d’Aldus. * Leand, Alberti, Sanfon. 


Foyez GARDE (le lac de). 
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BEN-ADAD I de ce nom, roi de Syrie, que Jofe- 
phe nomme Adad , étoit petit-fils d'Adad , fils d'Es 
liod. Ce prince commença de reoner avant l'an 3064 
du monde, & avant Jefus-Chrift 940, & fe rendit 
redoutable aux états d’alentour. Il fe alliance avec 
Afa roi de Juda, & lui donna du fecours contre 
Baafa roi d'Ifraël , qu'il empêcha la même année de 
continuer les fortifications qu'il fafoit Faire à la ville 
de Rama. En 3103, fier de fes victoires précédentes , 
il vintavec trente-deux petits rois, ou gouverneurs des 
provinces voifines, afliéger Samarie. Achab voyant que 
Ben-Adad lui impofoit des conditions infupportables ; 
& qu'outre des fommes immenfes, il lui demandoit 
encore fes femmes & fes enfans, {e réfolut à foutenit 
le fiége. Dans une fortie qu’il fit avec fept mille hom- 
mes , il défit prefque entierement les ennemis , & les 
contraignit de lever le fiége. L'annéefuivante il tailla 
en piéces cent mille Syriens : de forte que Ben-Adad 
ruiné, fe foumit à fa clémence. Achab fr la paixavec 
lui , & le renvoya en fon pays contre l'ordre de Dieu ; 
il en fut repris aigrement pat un prophéte, & il eut 
fujet de fe repentir de fa trop grande Role. car Ben- 
Adad reprit les armes contre lui ; & le tua dans une 
bataille en 3107. Depuis ce roi de Syrie remporta 
quelques avantages fur fes voifins. L'an 3115 du 
monde, & 889 avant Jefus - Chrift , il fut dange- 
reufement malade , & fachant que Le prophéte Elifée 
étoit à Damas, il lui envoya demander par Hazaël s’il 
guériroit. Le prophéte prédit à ce dernier qu'il feroit 
roi, & qu'il feroit de grands maux aux Ifraélites. En 
effet Hazaël allant trouver le roi > l'affura qu'il guéri- 
roit de fa maladie , mais le lendemain il létrangla, & 
fe fit déclarer roi. * ZZL. Reg. 1$,20,21.1Fc3 
& 8. II. Paralip. c. 18. Jofephe , antig. Jud. L 8 6 9. 

BEN-ADAD II, étoit fils de cet Hazaël dont nous 
venons de parler, & lui fuccéda vers lan 3168 du 
monde, & avant J. C. 836. Joas roi d'Ifraël, le vain- 
quit en crois batailles, & recouvra fur lui les pays que 
fon pere avoit gagnés fur les Hraélires, ainfi que le 
prophete Elifée l’avoit prédit depuis. Nous ne favons 
pas le temps de la mort de Ben-Adad IL. Rafn lui fuc- 
céda, * IW des rois, c. 1 3: IL. des Paralip. c. 14. Jo- 
fephe, Z 9, antig. Jud. c. 9. 

BENAIA , cherchez BANAIAS, 

BENAKETH ou BENKATH, ville de la Tranfo- 
xane , qui eft des dépendances de celle de Schacke, 
Elle eft fituée fur une riviere qui porte fon nom, & 
eft fortifiée par un bon château. Abulfeda lui donne 
90 dégrés de longitude, & 41 20 minutes, ou 49 30 
minutes de latitude.** D'Herbelor, 4ibz. orienr. 

IS BENAIS (Pierre de ) évêque de Bayeux , étoit 
d’une pauvre famille de Tours ; & proche parent de 
la femme de Pierre de la Broffe » fi fameux dans l’hi- 
foire, parle crédirqu'il avoit auprès du roi Philippe Ze 
Hardy ; & dont il devint le chambellan. Pierre de Be- 
nais , foutenu du crédit de fon parent, obtint d’abord 
le doyenné de l’églife de Bayeux où il fur nommé en 
1274, & deux ans après l'évêché de la même ville : 
mais la fortune éclatante de la Broffe qui avoit tant 
contribué à celle de ce prélat, devint pour lui une 
fource d’une infinité de chagrins ; car ce-favori ayant 
extraordinairement abufé de la confiance de fon mat- 
tre, il fe vit punir du dernier fupplice ; & l’évêque de 
Bayeux craignant d’avoir part au malheur de fon pa- 
rent, comme il l'avoir eu à fa faveur, quitta la 
France & fe retira à Rome, auprès du pape Nicolas 
IT qui le prit fous fa protection. il y demeura envi- 
ron huit ans, c’eftà-dire, jufqu'en l’année 1 285 
qu'arriva la mort de Philippe Le Hardy. Ce prince, 
qui avoit reconnu que ce prélat n’avoit .Point trempé 
dans l’horrible perfidie de fon coufin;, lui fc l'honneur 
en mourant de le nemmer tuteur de fes enfans, avec 
l'évêque d'Angers, les archidiacres de Chartres & de 
Bayeux, le feigneur de Beaujeu, connétable de Fran- 
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ce, &c: ce qui le rappella en France. Il prit un foin 
tout particulier du bien fpirituel & temporel de fon 
églife. Il l'enrichit par un grand nombre de donations 
qu'illui fr. L’an 1300, le defir de rétablir la difcipli- 
ne de l’églife & de mettre la réformation dans les 
mœurs, porta cer évêque à tenir un fynode ou 
concile diocéfain à Bayeux, dont le P. Sirmond a 
parlé avec éloge, & que le P. Labbe a inféré dans la 
collection des conciles. Pierre de Benais, mourut en 
1306. Les regitres de l'évêché lui donnent beaucoup 
de titres honorables & font connoître que c’éroit 
un prélat d'un grand mérite ; ils difent qu'il fe faifoir 
craindre à caufe de fa févérité à faire obferver la difci- 
pline eccléfiaftique ; qu'il s’attiroir le refpect & la vé- 
nération de fes diocéfains par la gravité de fes mœuts; 

ue l’eftime que l’on faïfoit de fa perfonne, étoit 
l'effet de fon intégrité , & de ce qu'il fe montroit affa- 
ble à tout le monde : de plus qu'il faifoit paroître une 
grande humilité dans toutes fes aétions, jufqu’à pren- 
dre même dans la foufcription de fes lettres, le titre 
d'humble miniftre de l’églife de Bayeux, par la per- 
million de Dieu. * Hermant, Aif£. du dioc. de Bayeux. 
Gall. chrifl. tom. 2 , edit. Lugdun. Guill. de Nangis,an. 
1277. Mezeray , Aifl. de Philip. ‘le Hardy. Mém. mf]. 
de M. l'abbé Beziers. 

BEN AMID, cherchez AMID. 

BENARD ( dom Laurent ) né à Nevers en 1573» 
docteur de Sorbonne, & prieur du collége de Cluni 
à Paris, eft un de ceux qui ont le plus travaillé pour 
accélerer la réforme des abbayes de France. Comme il 
étroit fort eftimé du cardinal de Rerz, il fe fervit de 
fa protection pour obtenir du roi Louis XIII l’intro- 
duction de la réforme dans le monaftere des Blancs- 
Manteaux de Paris, qui de-là fe répandit dans toutes 
les provinces du royaume. Il embrafla lui-même la ré- 
forme le jour même de fa mort , qui arriva au collége 
de Cluni le 27 avril 1620.En 1616 il avoit faitimpri- 
mer des Parenefés chrétiennes ou inftruétions monafti- 
ques (au nombre de 28 ) für la régle de faint Benoît. La 
même année : L’efprit de la régle dé S. Benoît, en quoi 
il confifte , & des moyens pour l’acquérir ; avec la tradu- 
duction des dialogues de S. Grégoire. En 1618 ilftim- 
primer l'éloge Bénédittin ; & le mémorial de la vie reli- 
gieufé , qui fait un ‘troifiéme volume de Paranefès 
chrétiennes. L'ouvrage eft dédié à HENRIETTE-CATHE- 
rune de Joyeufe, ducheffe de Guife. En 1619 il pu- 
blia La police réguliere tirée de la régle de S. Benoit. * 
Mém. du temps. D. le Cerf, dans fa bibl. des auteurs 
de la congrég. de S. Maur. 

BENÂRÉS , BENNARA , BANARA, ville de l’In- 
doftan ou empire du Grand-Mogol, fituée au royaume 
de Bengale, fur la rive gauche du Gange, dans un 
très-beau pays. C’eft où fe tient l'école générale de 
toute la gentilité des Indes, & où fe rendent les bra- 
mans & les pendets , ou docteurs du paganifme. Il n’y 
a point de colléges , ni de claffes, comme en Europe; 
mais les maîtres font difperfés par la ville, dans des 
maifons accompagnées de jardins. De ces maîtres , les 
uns ont quatre ou cinq difciples; les autres huit ou 
dix, & quelques-uns quinze ou vingt, qui étudient 
pendant dix ou douze ans. Cette étude eft longue, par- 
ceque les Indiens font d’une humeur lente & paref- 
feufe, & qu'ils ne font guères animés au travail, par 
l'émulation ou par les récompenfes. Leur premiere oc- 
cupation eft d'apprendre le han/érir , qui eft une an- 
cienne langue rout-à-fait différente de l'indienne ordi- 
naire, & qui n’eft entendue que des pendets & des 
favans. C'eft de cette langue dont le P. Kirker a donné 
l'alphabeth. Elle s'appelle hanférir, c'eft-à-dire, lan- 
gue pure ou fainte, ou divine, parcequ'ils tiennent que 
ce fut dans cette langue que Dieu donna Les berhs ou 
livres facrés, à Brama leur prophéte. Après qu'ils ont 
appris le hanferir , ils fe merrent à lire le purane, c’eft- 
j-dire, Pabrégé des beths qu livres de la loi. Enfuite ils 
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s’appliquent quelque temps à la philofophie. Entre 
leurs philofophes ; ily en a fix fort célébres, qui ont 
formé fix fectes différentes. Quelques-uns parlent des 
premiers principes des chofes, d’une maniere qui ap- 
proche des opinions de Démocrite & d’Epicure. D'au- 
tres ont des fentimens à peu près fémblables à ceux 
d'Ariftote & de fes interpréres. Quelques-uns ont des 
dogmes, qui ont quelque rapport à la doctrine de 
Platon : mais tout cela eft tellement confus, que les 
pendets n’entendent guères leurs premiers docteurs , 
& ne fe font pas mieux entendre à leurs difciples. Ils 
ont quantité de livres de médecine, qui font plutôt 
des recueils de remédes, que des difcours phyliques. 
Pour l'anatomie , ils n’y connoiffent rien, parcequ’ils 
n’oferoient ouvrir de corps, ni d'hommes, ni d’ani- 
maux. Ils s'adonnent fort à l’'aftrologie; mais ils n’ont 
pas beaucoup de lumiere dans cette fcience , & ils fei- 
gnent des fables , pour expliquer les éclipfes du foleil 
& de la lune. Ils difent qu'un Deäta, c’eft-à-dire, ur 
Dieu ou un génie, qui eft malfaifant & ennemi du fo- 
leil, fe faifr de cet aftre, l’infecte & l'obfcurcit quel- 
quefois, & qu'un autre Deüra nommé Rah , ennemi 
de la lune lui fait le même outrage. Ils font trois for- 
tes de Deüras ; les uns, difent-ils, font bons ; les au- 
tres malins ; & Les autres indifférens, c’eft-à-dire, ni 
bons ni mauvais. À l'égard de la géographie , ils s'ima- 
ginent que la terre eft plate & triangulaire, & que 
toute cette male eft foutenue fur la tête de plufeurs 
éléphans , qui caufent des tremblemens de terre quand 
ils fe remuenr. Dans le XVII fiécle, il parut dans 
l'Indoftan une fameufe cabale de ces pendets de Bena= 
res, qui fit beaucoup de bruit, parcequ’elle avoit gagné 
l'efprit de Dara-Chan, & de Sultan-Sujah , fils de 
Chagehan , Grand-Mogol. Les pendets de cette cabale 
tiennent la doëtrine de ces anciens philofophes , qui 
admettoient un efprit univerfel , & une ame répandue 
par tout le monde, de laquelle toutes les ames des 
hommes & des animaux étoient des portions. C’eft 
cette mème doctrine , qui fait auffi la cabale des Sou- 
fys, & de la plupart des favans dans la Perfe. * Ber- 
nier , ft. du Grand-Mogol, tom. III. 

BENAUGES , Benalgie, petit pays de la Guienne 
propre , province de France, fitué le long de la Garon- 
ne, au midi oriental de la ville de Bourdeaux. Le 
bourg de Cadillac en eft le lieu principal. * Mari , 
diét. 

BENAVENTE , anciennement Aritium , Aritium 
Pratorium , autrefois petite ville de l'Efpagne lufitani- 
que , maintenant village de l’Eftremadure portugaife , 
fituée fur le Tage, vis-à-vis d'Alanger, & à neuf lieues 
au-deffus de Lisbonne. * Mati, diët. 

l& BENAVENTE , petite ville d’Efpagne, au 
royaume de Léon, & dans la province de Campos, 
fur la riviere d’Ezla , avec un ancien château. Ce fut 
en cette ville que mourut Ferdinand, roi de Léon, 
l'an 1188. Cette ville fur donnée en 1369 à titre de 
duché par Henri Il, roi de Cattille & de Léon, à D. 
Frédéric de Caftille fon fils naturel , qu'il avoit eu de 
dona Béatrix Ponce de Léon ; & felon le fentiment des 
meilleurs hiftoriens efpagnols, c’eft le premier duché 
qui air été érigé en Efpagne. Mais ce nouveau duc 
ayant machiné contre l'état, fut pris & conduit pri- 
fonnier au château d’Almadovar , & y finit miférable- 
ment fes jours : & comme il mourut fans enfans, fon 
duché fur éteint, & réuni’ à la couronne. En 1398, 
Henri IL, roi de Caftille , érigea en comté la ville de 
Benavente, en faveur de Jean , comte de Pimentel 
chevalier Portugais, qui éroit pañlé du Portugal en 
Caftille , avec l’infante dona Béatrix , femme dé D: 
Jean I, roi de Caftille, en récompenfe des villes de 
Bragancé & de Vinaes, qu'il lui avoir cédées , après 
les avoir défendues jufqu’à la derniere extrémité con 
tre Le roi de Portugal. * La Martiniere , diét. géogr. 


BENAYIDES (Michel de) né de parens d'une illus 
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fire nobleffe à Carion de Condes, entra en 1568 , âgé 
de feize ans feulement, dans l’ordre de S. Domini- 
que; & après y avoir enfeigné la théologie en divers 
endroits, avec un fuccès qui pouvoit le flater beau- 
coup, s’il avoit eu d’autres vües que de plaire à Dieu, 
il s'offrir volontairement au célébre P, Jean Chryfo- 
ftôme, pour aller avec lui faire un établiflement dans 
les Philippines. Il arrivaà Manille le 2 5 juillet 1587, 
|  & auffitôr plein de zèle poux le falut des ames , il fe 
chargea du foin des Chinois, qui venoient pour le 
commerce dans cette ville, avec Jean Cobo,, autrere- 
ligieux de fon ordre. On affure qu’ils eurent le bon- 
heur d’en convertir plufieurs à la foi; à quoi la charité 
qu'ils leur firent voir en leur procurant un hôpital , 
où ils leur rendoient eux-mêmes les fervices les plus 
bas, ne contribua pas peu. Ces premiers fuccès porte- 
rent Benavides à entreprendre d'annoncer la foi aux 
Chinois dans leur propre pays : il ÿ aborda en 1589 
avec le provincial Jean de Caltro ; mais arrêtés auffitor, 
& conduits devant les magiftrats, toute la ré compen- 
fe de leur zèle fut d’avoir été jugés dignes de fouffrir 
quelques mois la prifon , & divers mauvais traitemens 
pour Jefus-Chrift, Etant dé retour à Manille, il fut 
| choifi pour accompagner l’évêque de cette ville, Do- 
minique de Salazar, en Efpagne, comme procureur 
de la province des Philippines; & le fruit de fes né- 
gociations en cette cour , fut une défenfe aux gouver- 
neurs de faire accompagner de troupes les miflionai- 
res , dont ce cortége rendoir les travaux inutiles, & la 
| fuppreflion d’un brefqui autorifoit les évêques à viliter 
les réguliers dans ces pays éloignés. Philippe II donna 
en même temps une marque sûre de l’eftime qu’il fai- 
foit de Benavides, en le préfentant au pape pour pre- 
mier évêque de la nouvelle Segovie ; mais le pieux re- 
ligieux s’en défendit autant qu'il lui fut poffible, & il 
he fe rendit qu'aux ordres preflans de Clément VII. 
Il ne fut pas plutôt facré , qu'il partir avec vingt reli- 
gieux de fon ordre pour Manille , d’où il alla prendre 
poffefion de fon églife, dans laquelle il y avoit au plus 
deux cens naturels du pays qui euflent embraflé le 
chriftianifme; mais la grace répondit fi-bien à fon zè- 
le, que de trois provinces dont ce diocèfe eft compofé, 
: il en convertit deux prefque entieres : aufi {a charité 
pour les Indiens fut-elle toute extraordinaire ; & les 
1 menaces ni Les infulres des Efpagnols nelempêcherent 
| jamais de protéger ces malheureux , que la barbarie de 
| leurs nouveaux maîtres éloignoit d’une religion desho- 
1 norée par ceux à qui ils la voyoient profeffer. Philippe 
IT, qui ne l’eftimoit pas moins que fon pere , Le trans- 
| féra enfuite à l’archevèché de Manille : & comme il 
| fivoit que fa charité le rendoit très-pauvre , il voulut 
« que fes provifions en cour de Rome fuffent levées aux 
« dépens du tréfor royal : elles font du 15 avril 1602. 
Benavides continua de vivre dans fa nouvelle dignité, 
© comme il avoit fait jufqu'alors, & mourut à Manille 
Éen réputation de fainteré le 26 juin 1607, âgé d’envi- 
Bron cinquante-cinq ans. Lopes a publié une relation 
: de fa nouvelle églife de Segovie, qu’il avoir envoyée 
à Clément VII en 1598 , & l’on affure qu'il a lufé 
un dictionnaire chinois, qui a été très-urile à ceux qui 
(font venus après lui. * Échard, Jéript. ordin. Pred. 
\ tom. II. 
BENAVIDIUS (Marc )ou MARCUS MANTUA 
: BENAVIDIUS, jurifconfulte célébre, natif de Pa- 
ldoue , fils de Jean-Pierre Benavidio, médecin , étudia 
avec grande application les belles lettres, & la jurif: 
» prudence civile & canonique , qu'il enfeigna pendant 
‘ foixante ans à Padoue , avec un applaudifement ex- 
 traordinaire, L’univerfité de Boulogne , le roi de Por- 
« tugal , fe pape & plufieurs autres princes fouhaiterent 
| de l’attirer chez eux ; mais il préfera aux avantages 
{qu'on lui offroit, le plaïfir de vivre dans fa patrie , où 
on avoit pour fon mérite toute la confidération poffi- 
ble. Il fut fait trois fois chevalier en'x 545 » par l’em- 
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pereur Charles-Quine, en 1561 par Ferdinand ], & en 
1564 parle pape Pie [V, & mourut le 28 mars 1582, 
en la 93 année de fon âge. Ses plus beaux traités font : 
Colleétanea füuper Jus Cefareum. Apophtegmata legalia. 
Confiliorum , tom. II. Problematum legalium, Lib. IF. 
Topica. Encomium facerdocii. Oëférvationum legalium , 
lb. X. Polymathie , lib. XII. De illuftribus juriféon- 
Jülés. Locorum communium , lib. III. Æquilibrium ; 
pro jure candidandis. De privilegiis militaribus, De pu 
pillorum favoribus , &c. * Thomañni, in älluft, viror. 
elog. part. I. Ghilini. Simler. 

Taïfand paroît pencher à croire qu’au lieu de Be- 
navidius , il faut Bonavidius. Ne feroit-ce pas plutôr 
Bonavitus. Voici en effec le titre des obfervations lé- 
gales imprimées du vivant de l’auteur. Marc? Mantue 
Bonaviti jurifconfulti Patavini obférvationum  legalium 
libr X ,-infertä his etiam brevi centuriä de locis copicis, 
Adjecimus pretereà ejufdem ifagogicum per quèm brevem 
modum ad tollendos ferè guofcumque , licèt inexplicabi- 
les, argumentorum modos. Lugduni , apud Beringos 
fratres , 1546. ôn-8°. Dans l'obfervation 72 ,48,p 
144, On trouve un court éloge de Bartole ( de Barcolo 
Saxo/erratenfè. ) M. Taifand, pag. 353, dit que Bo- 
navitus a fait quelques notes fur les ouvrages de Pé- 
trarque. M. Fontanini dit que cer ouvrage a été im- 
primé fans nom d'auteur en 1566 , in-4°. fous ce ti- 
tre : Annotazioni breviffime foprà le rime di Franceféo 
Petrarca. In Padova per Lorenzo Pafquati. M. Fonta- 
nini ajoute que l'auteur eft Marc’ Antonio Mantova 
Benavides : ce qui autorife ceux qui en latin nomment 
l’auteur Benavidius. * Voyez Bibliorheca Tcaliana, p. 
168, édition de Venife 1728, ën-4°. Taifand , Vies 
des juriféonfultes , pag. 3 51 € fuiv. édir. de Paris 1737 

BENCE ( Jean ) un des premiers prêtres de la con- 
grégation de loratoire de France, étoit de Rouen H 
& de la maifon & fociéré de Sorbonne dès 1600. Il fe 
joignit à M. de Berulle, & fut avec lui un des inftitu- 
teurs & des premiers appuis de la congrégation de l’o- 
ratoire de Jefus en France. Après avoir communiqué 
pendant cinq ans fes lumieres fur l'écriture fainte à fes 
nouveaux confreres, M. de Berulle lenvoya en Bour- 
gogne pour y travailler aux nouveaux établiffémens 
qui s'offroient de toutes parts, comme à Langres, 
à Dijon , à Cahors, à Beaune, à Mâcon , à Lyon, 
à Clermont, àRiom , & à Notre-Dame de Graces en 
Forès. Il demeura plus ordinairement à Lyon, où il 
édifia beaucoup par fa grande piété, &c il y fut crès- 
utile pour la conduite du féminaire de cetre ville que 
M. le cardinal de Marquemont venoit de confier aux 
prêtres de l’oratoire. Ce fut-dans la même ville , &en 
faveur des eccléfiaftiques élevés dans ce féminaire, 
que le pere Bence compofa les deux ouvrages fui- 
vans fur les évangiles & les épîtres des apôtres. 1. 
Manuale in quatuor evangelia, in-12; à Lyon, 1626 
& 1682. 2. Manuale in omnes D. Pauli epiflolas , & 
in féptem epiftolas canonicas ; à Lyon 1628, 1638, 
1683 , deux volumes ir-12. Le pere Bence mourut 
le 24 avril 1642, âgé de 74 ans. * Mémoires du 
temps. 

BENCHOCHAB , fameux impolteur , cherchez 
BARCOCHEBAS. 

BENCI ou BENCIO (François) Italien, naquit 
à Aquapendente l'an 1 542. Il fit fes premieres érudes 
dans fa patrie , & y eut pour maître Francois Benci 
fon pere. Il fut enfuite envoyé à Rome dans la vue de 
s’y avancer davantage danses fciences, & plus encore 
d'y acquérir des honneurs & des biens. Dans cetre 
ville il fréquenta quelque temps les claffes des jéfuires, 
& en 1563 il alla au collége public pour y étudier la 
philofophie & la jurifprudence. Il employa quatre ans 
à la premiere , & deux àla feconde. Il eut pour mai- 
tre dans l’une & l’autre le célébre Marc-Antoine Mu- 
ret. Son amour pour le monde 4 l'ambition & l'efpé- 
rance qu’il avoit de pouvoir parvenir à la fatisfaire , 
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le retenoient Hans Le fiécle , malgré les cris intérieuts 
de fa confcience qui l’appelloient ailleurs. IL céda 
enfin à ceux-cien1570, & le 8 de mai de la même 
année , il choilit pour fe retirer , la fociété des jéfuites. 
Il fit fon noviciat à Rome , de mème que fa profeflion, 
& dans la fuite il fut profès des quatre vœux. En en- 
trant dans cette compagnie 1l changea le nom de 
Plaute qu'il portoit auparavant, en celui de François. 
Ses nouveaux engagemens ne diminuerent rien en lui 
de fon amourpourles lettres; ils l'augmenterent me- 
me , & cet amour ne finit qu'avec fa vie. Orateur & 
poëte , il brilla dans les deux genres. Il enfeigna du- 
tant plufieurs années l’éloquence à Sienne , à Péroufe 
& à Rome, & tous les favans avec qui il fur lié, 
les grands mème dans l'état eccléfaftique & civil 
qui l'honoroient de leur eftime & de leur bienveil- 
lance, le regarderent comme un autre Muret, & vou- 
lurent que l’on sût que c'étoit le jugement qu'ils en 
portoient. On allure que quelque flaté que le pere Benct 
dût être de tant de liaifons fihonotables, que quelque 
crédit qu’elles lui donnaffenr, &à quelque dignité qu'il 
püt efpérer d'arriver par leur moyen, jamais il ne perdit 
la modeftie qui lui convenoit, jamais il ne s’occupa 
d'aucune penfée ambirieufe. S'il cultiva toujours l’a- 
mitié de Muret, fi celui-ci eut toujours pout fon an- 
cien difciple une eftime & une amitié fincere, le 
pere Benci ne fe fervit de ce double lien ; que pour 
ramener Muret lui-mêine à une conduite plus chré- 
tienne sue celle que ce favant avoit tenue, & pour 
e preffer à fanctifier les lettres par un meilleur ufage 
que celui qu'il avoit pu en faire par le pale. C'eft le 
témoignage que Murec lui rend lui-même dans l'épitre 
par laquelle il lui adrelle fa verfon latine de la rhéto- 
rique d’Aiftote : elle eft de 1585. Le pere Benci 
mourut au collége de fa fociété à Rome, le 6de mai 
de l'an 1594, comme le porte fon épitaphe qui fe 
trouve à la tête de fes poëlies imprimées dans l'édition 
de fes œuvres , à Lyon 1603. Les écrits de cet habile 
homme font : 1. Oratio in die fanëlo parafteves ad 
Gregorium XIII ; habita anno 1584. Ce difcours eft 
dans un recueil de $o harangues fur la mort de J. C. 
imprimé à Rome en 1641, n-12. 2. Oratio in funere 
Marci - Antonii Mureti ; à Rome ; 1585 , n-4°; à 
Paris, même année, i-8° ; à Ingolftadc, 1587, 
in-8°; à Verone 17217, in-8°, à la tête des œuvres 
de Muret. 3. La préface ou épitre dédicatoire , en la- 
tin, au-devant de l'édition des harangues du pere 
Perpinian , fon confrere, 1587. 4. Ergaflus, drama 
ante diftributionem premiorum aëlum III cal. novem- 
bris 1587; à Rome , n-4°, & encore en 1590 , ën-4°. 
s- Oratio in die fantlo parafteves ad Xiflum habita anno 
1588, dans la colleétion citée n°. 1. 6. Lircera focier. 
Jefa duorum annorum 1586 & 1587 ; à Rome, 1589, 
in-8°, 7. Orationes 16 cum differtatione de ftylo & [cri- 
ptione ; à Rome 1598, in-8°, &c à Ingolftadtr505, 
in-12. 8. Carminum libri IV; à Rome 1590, in-8° ; 
à Ingolftadt1595, én-12. 9. Annue littere focieratis 
Jef ; anni 1588 ; à Rome, 1591, én-89. 10. Annue 
littera focietatis Jefu anni 1589; à Rome, 1597, ën-8°. 
11. Philotimus, drama aëlum ante premiorum diffribu- 
tionem , IF cal. januar. 1590 ; à Rome, mêmeannée, 
in-8°. 12. Quinque martyres focier. Jefu in India , car- 
men heroicum , libris fëx ; à Venife, 1591, ë-4°, 
& plufeurs autres fois depuis en différens endroits , 
& dans la premiere partie du Parnaffe de la fociéré. 
13. Oratio in funere Alexandri Farnefii ; à Rome, 
1994, 0-4? 14e Carmina de obelifco Vaticano , dans 
un recueil de vers fur le même fujet , imprimé à 
Rome. 15. Paraphrafis in pf. 73 > verfibus féripra , à 
la fin du livre 17 de la ibliotheca feleëla d'Antoine 
Polfevin. 16. Oratio ante férias autumnales : dans la 
collection intitulée * Eleganriores preflantium virorum 
fatyre ; à Leyde, 1655 , in-12:, tome L. 17. Oratio- 
nes & carmina, edicio 4 ÿ à Lyon, 1603, én-12. * 
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Extrait d'un mémoire latin du pere Oudin, jéfuire: 

BENCI ou BENCIO (George) né à Rimini, entra 
chez les Jéfuires à Bologne le 1 7 octobre 1665 à l’âge 
de 15 ans. Quelque temps après, lamort de fon frere, 
qui avoit éré regardé comme la feule efpérance d’une 
famille ancienne, engagea bien quelques perfonnes à 
le folliciter de rentrer dans le fiécle | mais on ne put 
le perfuader. Il faifoit alors la feconde année de fon 
cours de théologie, & les liens qui l’attachoient à la 
fociété pouvoient être rompus ; mais il ne voulut 
point s’y prêter; & de peur de fuccomber dans la 
fuite à de nouvelles follicitations , il entra dans les 
ordres facrés, & demanda d’être envoyé dans les 
millions. En 168: il fut envoyé au Bréfil, où il fit en 
1683 la profefion folemnelle des quatre vœux. Il 
enfeigna dans ce pays la théologie fcholaftique pen- 
dant trois ans. Depuis ayant été rappellé en Europe , 
il demeura à Lisbonne chargé des affaires des miflions 
de la province, où il avoit montré lui-même fon zèle 
& fon habileté. Il mourut à Lisbonne mème, le 10 
juin 1708. On a de lui : 1. Concio de doloribus B. F. 
M. in triduo mortis Chrifli , ad Bahienfes; à Lisbonne , 
1699, in-4°. 2. Concio habita ad populum fériä quintä 
in cœna Domini ; à Lisbonne, 1701, én-4°. 3. Ora- 
tio Paranambuci diéla de laudibus S. Philippi Nerii 
à Lisbonne, 1702, in-4°. 4. Œconomia chriftiana , 
Jive de ratione agendi cum fervis; à Rome , 1705, 
in-12. $. De probabilitate quoad intelleëlum; à Rome, 
1713, én-4°, Ce n’eft que la premiere partie d’un ou- 
vrage, De verä & falsä probabilitate | dont l’auteur 
comptoit donner trois volumes.* Extrait comme le pré- 
cédent article , de quelques mémoire latins communi- 
qués par le pere Oudin , jéfuite. 

BENCIIS ( Hugues de) de Sienne, célébre méde- 
cin, vivoiten 1430. Trithème parle de lui avec éloge. 
Il compofa des commentaires fur Avicenne, fur les 
aphorifmes d’Hippocrate , fur Galien , &c. * Tri 
themius. 

BENCIO , cherchez BENCI. 

BENDA , ancienne ville de Macédoine , qui a eu 
un évèché fuffragant de Durazzo. Cette ville eft au- 
jourd’hui ruinée; inaisle pays qui eft à l’entour de fes 
ruines dans l’Albanie, porte encore à préfent le nom 
de Benda, & eft foumis au Turc. L’évèque fait fa 
réfidence dans le château de Mannuoli. * Sanfon, 
Baudrand. 

BENDARMASSEN ou BEMDARMASSIN , Ben- 
darmaffia , ville & royaume des Indes dans la partie 
feptentrionale de l’ifle de Borneo. La ville eft fur l’em- 
bouchure du fleuve Saccandan , vis-à-vis de Fifle de 
Java , & elle a fon roi particulier, & un port fur la 
côte méridiogale de l'ifle , à l'embouchure de la riviere: 
de Saccandan. * Sanfon. Baudrand. 

BENDECAR, un des douze officiers du roi Salo= 
mon ,intendant à Maccez , Salebin & autres contrées. 
*IIT Rois , 4. 9. 

KF BENDEMRR , riviere d’Afe dans la Perfe. Ce 
fleuve eft celui que les anciens ont appellé le Perie 
Araxe. Selon les géographes Perfans , le Bendemir 
prend fa fource dans le Khorafan, proche d’un lieu 
nommé Concourah. Il tire de cet endroit au midi, & 
va fe rendre à la mer à trois jouinées en decà d'Or 
muz , traverfant le grand chemin qui y méne, à un 
lieu nommé Kourefton. Bendemir fignifie digne de 
prince : nom que certe riviere a pris depuis qu'Ezzed= 
Doulah , qui regnoit au fixiéme fiécle de l'hégire dans 
cette partie de l’empire de Perfe où Perfepolis eft fi- 
tuée , a fait faire dans ce lieu une longue & forte dis 
gue, pour reténir fes eaux , qui auparavant fe répan4 
doient dans la campagne , où elles faifoient dé 
grands ravages. Cette riviere porte le nom de Pulineu, 
à dix lieues de la digue, à l’endroit où eft un ponrde 
pierres de taille. Elle prend auffi divers autres noms ; 
pris des lieux où elle pafle : ce qui trompe fouvent 
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céux qui ne connoiflent pas lä-deffus Je génie 
des peuples de cette contrée. * La Martinicfe, dié 
Éogr. 

BENDIS , eft le nom que les peuples de Thrace 
donnoient à Diane, entendant par ce mot la terre : 
comme le témoigne Hefychius. D’autres veulent que 
ce für la lune, comme Suidas & Phavorin, Les fètes 
que ces peuples faifoient à l'honneur de cette déeffe K 
approchoient des bacchanales. * Strabon, Z. 9. On les 
célébroit à Athènes dans Le Pirée le 21 du mois appellé 
Thargelion , un peu avant les Panathenées. * Proclus, 
Lx, fur le Timée. 

BENDOCDAR , fultan de Babylone , & grand 
perfécuteur des chrétiens | fe mit avec le fecours de 
fes amis, fur le trône, d’où il chaffa le fouverain 
légitime. C’eft le même que Bibars , quatriéme fulran 
de la premiere dynaftie des Mamelucks , cherchez 
BIBARS. 

BENE, petite ville d'Italie en Piémont, avec un 
ancien château &le titre de comté , fur les frontieres 
du Montferrat , & proche du Tanaro. Elle donne le 
nom au pays voifin que l'on appelle /e Benefe, & eftà 
cinq milles de Quierafque. Dans le XVI° fiécle le 
comte de Bene étoit dans le parti des François , pen- 
dant que le comte de la Trinité fon frere ; ténoit ce- 
lui des Efpagnols. En 1553 ce dernier perfuada à 
Ferdinand de Gonzague d’alliéger Bene , ce qu'il ft ; 
mais Montluc , à la perfuañon de Birague, s'y étant 
jetté avec quelques autres , ils firent lever le fiége. 
Depuis, les fortifications de Bene ont été ruinées. 
* Montluc , mém. De Thou, 4if£. L 12, 

BENEDICT (Jean) médecin Allemand , à écrit 
furle mal vénérien. Barcholin dit qu'il étoic fi favant, 
qu'il traduifit Horace en grec, en gardant le même 
nombre & la mème mefure de vers. Cette verfion 
engagea Ifaac Cafaubon de le recommander à Philippe 
du Plefis-Mornai, gouverneur de Saumur, qui lui 
fit avoir une chaire de profeffeur dans l'académie que 
les prétendus réformés avoient dans cette ville, * Ko- 
nig. biblioth, 

BENEDICTI, mathématicien qui étoit de Venife. 
Confultez ; pour les favans de ce nom , les auteurs qui 
fuivent, cités après Jean Benedicti religieux. 

BENEDICTI ( Alexandre) natif de Vérone ; mé- 
decin , a fait divers ouvrages qui ont été beaucoup 
eftimés. 

BENEDICTI ( Benediétus} ou de BENEDICTIS À 
chanoine de Padoue , étoit de Legnano fur l'Adige, 
qui eft un bourg de l’état de Venife dans le Veronois. 
Il enfeigna long-tempsà Padoue ; Où il mourut de pefte 
en 1631. 

BENEDICTI ( Dominique } médecin ; frere du 
précédent , mourut dans lé mème temps, & de la 
mème maladie que fon frere. L'un & l’autre avoient 
écrit. Les ouvrages du dernier furent tous perdus. 

BENEDICTI (Jean) chanoine de Breflau & de 
Cracovie , publia l'an 1550 à Mayence un traité, 
De vifionibus & relationibus tam naturalibus quàm di- 
Yinis. 

BENEDICTI (Jean) doéteur de Paris, dont Pof. 
fevin fait mention au fujer des concordances des. bi- 
bles ; qu'il fit imprimer en 1562 avec des notes. I] 
naquit à Verneuil dans le Perche, & mourut le 19 
février 1573, âgé de 89.ans. L'ouvrage que Poffevin 
avoit en vue étoit une bible avec decourtes notes. 

BENEDICTI ( Jean) religieux de l'ordre de S. 
François , profeffeur en théologie & prédicateur , pu- 
blia l'an 1584 la fomme des péchés & d’autres ouvra- 
ges. * Du Verdier-Vauprivas’, bibliothèque françoife. 
Vander - Linden, de fript. medic. Miræus, de féripr. 
fecul. XVI. Pofévin, ên appar. Thomafni, elog. illuftr. 
VET. part. 24 

BENEDICTI ( Zacharie ) cherchez BENOIST. 

BENEDICTINES, religieufes qui fuivent la régle 
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dé faint Benoît. Elles doivent leur inftitution À fainré 
Scholaftique , fœur de ce patriarche, à qui il ft bâtit 
le monaftere de Plombariole à quatre milles du Mont 
Caflin , où cette vertueufe fille arr raavec elle pluficurs 
autres perfonnes de fon fexe > pour y vivrereligieufe- 
ment à peu près fous la même régle que fon frere 
avoit donnée aux hommes. Cet étel liffement a eu uné 
heureufe fécondité, & il y a dans toutle monde chré- 
tien un nombre très-confidérable de monaiteres de 
filles qui fuivent la mème régle. Il y en aen France 
plus de 116, tant abbayes que prieurés où le roi 
nomme , fans parler de plufieurs autres couvens du 
même ordre. Quelques-uns de ces monalteres obfer- 
vent la régle de S. Benoît dans toute fa rigueur : on y 
mange toujours maigre ; on n'y porte point de linge, 
& l'on y couche fur la dure 3 les autres ont pris la 
mitigation , qui leur permet des matelats , du li 
& l’ufage de la viande trois fois la femaine. 
Dunombre de celles qui fuivent la régle dans toute 
fa févérité, font es Bénediétines de l'adoration perpé 
tuelle du faint Sacremenr, qui aux autres auftérités ont 
ajouté l'obligation qu’il y aura nuit & jour une reli- 
gieufe à genoux, la corde au col > au pied d'un po- 
teau où eft un cierge allumé au milieu du chœur , en 
état & pofture de vidtime > Pour réparer tous les ou: 


trages qui fe font à Jefus-Chrift dans leuchariftie , & 


que le faint Sacremenr foir expofé tous les jeudis dans 
leur églife, On doit cet établiffément à Carnerin 


de Bar;connue fous le nom de la mere MECTHILDE, 
x Jon article. * Herman, & le P. Helyot, 
TES relLgIEuUx, 

BENÉDICTINS, cherchez S. BENOIST. 

BÉNÉDICTIS (Elpidio de) fut fecrétaire du cardi- 
nal Mazarin vers le milieu du XVII fiécle , pen- 
dant fa nonciature en France, & fon agent à Rome, 
dépuis que ce cardinal fut devenu premier miniftre de 
ce royaume. Il a traduit en italien le traité du devoir 
des grands de M, le prince de Conti j & s’eft rendu 
célébre par fon intelligence pour les décorations , & 
l'ordonnance des pompes funébres. On à delui une 
defcription de celle qu'il eut ordre de fre faire à 
Rome en l'honneur de la rèine de France Anne d’Au- 
triche , l'an 1666. * Bayle , di&t. crît: 

BENÉDICTUS ou BENOIST , miniftre ptoteftant 
de Moravie en Allemagne , fut brulé pour la religion 
vers l'an 1 $60. Le peuple fur fi fiché de ce fupplice, 
qu'il alla en foule de huit lieues à la ronde ; pour voir 
le lieu de fon fupplice , & pour ramafler quelques re: 
ftes de fes os. * Di&. angl: 

BENÉDICTUS LÉVITA , 
diacre de Mayence. 

BENEFICÉ.Le mot de bénéfice eft unterme donton 
fe fervoit autrefois , pour fignifierles fonds qu’on don- 
noit aux foldats pour récompenfe de leurs fervices : 
on appelloit ces foldats Bénéficiers , Milites Beneficia- 
ri. C'eft ce qu'on peur voir dans les livres qui trai 
tent des fiefs. Ce nom a pallé enfuite aux eccléfalti- 
ques, à qui on a donné de femblables fonds pour {ub- 
filter ; & on les a aufñi appellés Bénéfciers, parcequ'ils 
jouifloient de femblables bénéfices. Leur véritable ori- 
gine ne päroît pas avoit précédé Le VIILS fiécle 5 lor£ 
qu'on fit le: partage des biens des églifes : d'où vince 
enfüuite le droit nouveau fur cètre matiere, dont les 
papes retinrent la connoiffance. Quoique cela foit vrai 
éral, on ne laille pas de trouver quelques vefti- 
ges des bénéfices dès lan sdo fous le pape Symma- 
que; mais cela n’éroit pas ordinaire. Dès ce temps-là 
on donna à un clerc qui avoit bien fervi l'églife ; un 
champ en fonds qu'il pofféda , & donc il tira fa fubh- 
ftance. On trouve de plus dans un canon du premier 
concile d'Orange, quelques veltiges de la fondation 
des bénéfices , & du droit de patronage , tant eccléfia- 
ftique que laïc. Avant cela les eccléfiaftiques fubf- 
ftoient des revenus des biens des églifes & des oble- 
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cherchez BENOYST ; 
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tions des fidéles que l'évèque diftribuoit entreux. Du 
temps de Charlemagne , les curés & Les autres mini- 
ftres de l’églife, jouiffoient de revenus fixes & cer- 
tains , & percevoient des dimes , & cette coutume s'é- 
tablit dans tour l'Occident. Ce fut alors que les titres 
eccléfiaftiques furent appelés Bénéfices , & que chaque 
clerc eut un revenu attaché à fon titre. Dans Jes com- 
mencemens, ces bénéfices féculiers ou réguliers avoient 
une fonction attachée , & obligeoient à réfidence. De- 
puis on donna des bénéfices en commende, qui furent 
appellés bénéfices fimples ; parcequ’en les poffédant 
ainf, on ne fe croyoit obligé à aucunes fonétions par- 
ticulieres. Telles fonc les abbayes & lesiprieurés en 
commende. Une infinité de canoniftes ont traité des 
bénéfices. * F'oyez le traité des bénéfices de Fra-Paolo, 
& celui des revenus eccléfaftiques de Jerôme Acofta , 
c’eft-à-dire, Richard Simon, qui s’eft déguifé fous ce 
nom. 

BÉNÉFICES CONSISTORIAUX , grands bénéfi- 
ces , comme évèchés & autres dignités , ainf appellés, 
parceque le pape en donne les provilions , après une 
délibération faite dans le confiftoire des cardinaux. On 
donne ce nom en France aux dignités dont le roia la 
nomination, fuivant le concordat fat entre. le pape 
Léon X & le roi François L. Mais ce concordat n’a 
fair que renouveller un droit que les rois de France 
avoient polfédé dès le commencement de la monar- 
chie. Grégoire de Z'ours, Aimoin, & nos anciens hi- 
ftoriens font pleins d'exemples , qui prouvent que nos 
rois de la premiere race, difpofoient des évêchés. Ils 
en parlent en ces termes : Zalis epifcopus ordinatus eft 
juffu regis ou affenfu regis ; où decreto regis. Cet ordre 
continua fous la feconde race. Loup , abbé de Ferrie- 
res , rapporte que le roi Pepin obunt le confentement 
du pape Zacharie pour nommer aux grandes dignités 
eccléhaftiques, ceux qu'il en jugeroit les plus capables 
pour le bien de fon état. Hincmar , archevèque de 
Reims, & Flodoard, parlent aufli de ces nominations. 
Cela fe voit encore dans le fecond concile d’Aix-la- 
Chapelle , fous le roi Louis / Débonnaire. Les rois 
fuccelfeurs de Hugues Caper en, ont ainfi ufé. Fulbert 
évèque de Chartres, qui vivoit dans le XI° fiécle, du 
temps du roi Robert, le témoigne en plufeurs en- 
droits de fes épitres. Dans le XI° fiécle plufeurs pa- 
pes difpoferent abfolument de ces bénéfices; mais du 
temps de Philippe Auguffe, vers le commencement 
du Xi fécle , les élections furent en ufage : de forte 
néanmoins que le roi les autorifoit. Le concordar a 
accordé au roi le droit de nomination aux grands bé- 
néfices, que quelques-uns difent appartenir au roi de 
France en qualité de roi, parceque le choix des pré- 
lats eft une chofe importante pour la confervation de 
l'état, & qu'il eft le premier patron & protecteur des 
églifes de fon royaume. Les autres rois & princes fou- 
verains jouiffent d’un pareil droit; & cette nomination 
a eu lieu en Hongrie, en Efpagne , dans les Pays-Bas, 
dans l’état de Venife & en Savoye : elle éroit auffi en 
Angleterre & en Ecoife svant le fchifime. * Pithou , 
traités des libertés de l’églifé Gallicane. 

BENEJAACAN , vingt-huitiéme campement que 
rent les Ifraélites depuis leur fortie d'Egypte. * 
Nomb. XXXII, 31. 

BENENNON , vallée près de Jerufalem , où Ma- 
nalfés, roi de Juda, fit bâtir un temple à l'honneur de 
Baal. * ZI. Paralip. 33 , 6. 

BENESUIE, ville d'Egypte, cherchez BENI-SUAID. 
C'eft la mème. 

BENET , BENETI , ou BENEDICTUS ( Cyprien) 
religieux de l'ordre de S. Dominique , Aragonois, & 
felon quelques-uns , docteur de l'univerfite de Paris , 
a Reuri en 1490 jufque vers l’an 1520. Il compofaun 
ouvrage qui ft affez de bruit, & qui contenoit qua- 
tre traités dédiés au pape Jules IL, puis à Léon X ; fa- 
voir : De prima orbis fede. De concilio. De eccleftaffica 


BEN 


poteféate. Dans la fuite il publia encore un dialogue de 


l'excellence & de l'utilité de la chéologie, &cc. * Bel- 
larmin, de féripr. ecclef. Eifengreinus, catal. tefl. verit. 
Vincentius Blafcus, é2 chron. Aragon. Sixte de Sienne, 
Leandre Alberti , & Alfonfe Fernandez , ën biblioth. 
vir. illuftr. Dominic. Nicolas Antonio , &i6l. Hifpan. 
Aubertus Miræus, de féripr. feculi XWI. Louis Jacob, 
bibl. Pontif. Sumler. Poflevin, &c. 
BENETON ( Jean ) étoit avocat au parlement de 
Grenoble, & fubftirut du procureur général du même 
atlement. Beneron a laiflé des mémoires pour fervir 
à l’hiftoire de Dauphiné, qui n'ont point paru, mais 
qui ont été, dit-on, entre les mains de M. de Valbon- 
nais. On a aufi de lui un commentaire & des notes 
fur le célébre jurifconfulre Gui-Pape. Chorier qui 
fait l'éloge de Beneron dans fon ziffoire de Dauphiné, 
liy. 22, le nomme Bonneton, & Antoine Boniel de 
Catilhon dans fa vie de Claude Expilly , imprimée à 
Grenoble en 1660 , in-4°. le nomme toujours Bon- 
nerton. Selon un mémoire de famille, que nousavons 
reçu fur cela en 1748, voici ce quia donné lieu à 
cette variation de nom. La tradition eft, nous dit-on 
dans ce mémoire , que Jean Beneton tiroir fon origine 
des Benerti où Benederri , famille noble d'Italie, dont 
les différentes branchés ont {ubffté long-remps à Ve- 
nife, à Gènesy à Rome. La même tradition porte 
qu’un de ce nom vint s'établir à Lyon dans le XVS 
fiécle , ayant été attiré dans cette ville par le grand 
commerce qui s'y faifoit alors; & que de fes defcen- 
dans, les uns conferverent leur nom fans altération , 
les autres lui ôtérent fon air italien, & le franciferent. 
Le pere Meneftrier, dans fon hiffoire civile & confulaire 
de la ville de Lyon ; p.393 , nouseft garant qu'il y avoit 
des Benedetti à Lyon dans le fiécle cité : ils avoient 
leur chapelle & leur tombeau aux Carmes des Ter- 
reaux. On conjecture avec beaucoup de vraifemblance 
que deux freres , dont l’un fut pere de l’avocat Jean 
Beneton , furent du nombre de ceux qui par altéra- 
tion de nom furent appellés Beneron , Bonetor, ou, 
comme on lit dans Boniel, Bonnetton. L'un de ces 
freres étant allé s'établir à Grenoble,eut pour fils Jearz 
Beneton , dont il eft queftion. On a des preuves que 
ceux de cette même famille qui font venus depuis fe 
font nommés indifféremment Pereron ou Boneton; 
mais plus ordinairement le premier que Le fecond. Jean 
Beneton ne laiffa qu'unenfant unique; favoir 1/abeau 
Beneton,qui époufa le célébreC/aude Expilly,chevalier, 
confeiller du roi en fon confeil d'état , & préfident au 
parlement de Grenoble, connu par fes ouvrages de ju- 
tifprudence, par fes poëfies françoifes & par d’autres 
écrits Voyez EXPILLY.De ce mariage il ne refta qu’u : 
ne fille, favoir Gafparde Expilly ,qui époufa Laurent de 
Chaponnay, feigneur de Breflon. Il eft fouvent parlé de 
cette dame dans les poëfies d’Expilly, & dans la vie 
de celui-ci par Boniel. Voyez aufli le Laboureur dans 
fes Mazures de l'ile Barbe , où il donne la généalogie 
de la maifon de Chaponnay. Du mariage de Laurent 
de Chaponnay de Breffon, & de Gafparde Expilly , 
vint Jfabeau de Chaponnay , mariée à Antoine de Mo- 
reton , feigneur de Chabrillan en Dauphiné, dont 
vint Joféph de Moreton; qui d'Antoinerte de Vichi- 
Champron eut Anroine , marquis de Chabrillan , qui 
en 1685 éroit page de la grande écurie du roi. La po- 
{térité mâle de Jean Beneton ayant manqué, le nom 
s'eft continué par un de fes oncles, qui étoit refté à 
Lyon, & qui eut deux fils, Louis, médecin célébre ; 
& Claude, fieur de Peyrins (par corruption Perrin) 
qui eftun domaine fitué dans un bourg de mêmenom 
en Dauphiné. Claude avoit encore un domaine en 
Bourbonnois, nommé de Morange , où il vint demeus 
rer. Il eut de fa femme Z/abeau de Reux , Pierre Bene- 
ton, marié à Françoife du Perray, duquel mariage vin£ 
Antoine Beneton de Morange. Celui-ci époufa fuccef- 
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1l eut pour enfans Francois ; Jean ; Robert ; Louis ; & 
| Craune, qui fuit. F 
| CzAuDE Beneton de Peyrins ou Perrin, dernier fils 

du premier lit, époufa en 167$ dans la ville d’Auril- 

lac en Auverone, Anroinette Cortez ; d’une famille 
qui fubfifte encore en M. Cortez d’Olliac , confeiller 
au préfidial d'Aurillac. De ce mariage eft venu Erienne- 
| Claude Beneton de Peyrins, connu par fes ouvrages , 
qui en 1719 époufa à Paris Agnés-Charlocte Pioger de 

Retonval , dont des enfans. Etienne-Claude Beneton 
| de Morange de Peyrins a donné au public, 1. Un 

éloge de la chaffe , in-12. 1734. 2. Difjértation fur les 

tentes ou pavillons de guerre , in-12. 173$. 3. Traité des 
| 7nargues nationales ; in-12. 1739. 4. Hifloire de la 
| SLT, 1741, in-12. $. Commentaire fur les enfèignes 
| de guerre, 1742, in-12. Ces ouvrages ont été 1mpri- 
|| mésà Paris, & fe vendent chez Le Mercier. 6. Di- 

verfes différtarions dans les Mercures & autres Jour 
] naux. Des Beneron de Bourbonnois venoient les Be- 
| neton de la Chanmette, qui ont manqué en Robert 
| Beneron, avocat au parlement de Paris, encore fur le 
| tableau defdits avocats en 1735, & en fon frere Louis 
| Beneton, abbé, mort à Paris. 
BENETOT (Dom Jacques-Maur) né Rouen en 
| 1613, fe confacra à Dieu dans l'abbaye du Bec en 
| Normandie, le 28 feptembre 1632. C’étoit un reli- 
ligieux favanc, inftruit dans les belles lettres , habile 
dans la langue hébraïque, & à qui Le favant D. Luc 
l d’Acheri eft redevable de la découverte d’un grand 
: nombre d'ouvrages d'auteurs afcétiques, dont le ca- 
\ talogue fur imprimé en 1648, & réimprimé avec des 
‘ augmentations en 1671 fur les mémoires de D. Be- 
| netor. Ce religieux eft encore auteur de la petite hi- 
foire de S. Jean de Laon, qu'on voit à la fin du Gui- 
{ bert de Nogent, dont le pere d’Acheri a donné une 
‘ édition, à laquelle il joignit les ouvrages d'Herman de 
( Couci fur les avis de D. Benetot ; qui eft mort àS. 
N Allyre de Clermont en Auvergne, le 17 juillet 1664. 
IS D. le Cerf, 4ibl. des auteurs de La congrég. de S. Maur. 

BENETTI (Jean-Dominique ) fils d’un citoyen de 

Merrare, où il naquit le 3 février + 658, prit le dégré de 
Hdocteur en médécine en 1680 ; & fut choif en 1687 
pour premier médecin de l'hôpital de fainte Anne. Les 
bgrands & les favans ont honoré fon mérite, & la ville 
de Fano l'appella pour y être premier médecin. Ferdi- 
nand-Charles duc de Mantoue, le combla auffi de 
biens & d’honneurs ; & il a occupé pendant du temps 
la premiere chaire de médecine-pratique à Ferrare , où 
ll n’eft mort que depuis peu. Il a fair imprimer en la- 
tin un corps de médecine-morale, divifé en deux par- 
ities. La premiere contient des remarques fur Les douze 
kcanons medico-moraux des difpenfes de Jean Bafca- 
ixini, médecin de Ferrare ; & autant d'explications fur 
He jeûne de Carème. La feconde renferme un appen- 
dix fur la melle, & furles heures canoniales ; une 
laddition pour les curés-confefleurs de religieufes , & 
Hes médecins. Il y traite aufi de la pénitence, de la 
Ipriere , &c. Cet ouvrage a été imprimé à Mantoue en 
718. * Voyez fur les écrits non imprimés de Benetti, 
Na 8:61. des auteurs de médecine , par Manger, in-folio , 
om. 1, pag. 281 , 282. 

BENEVENT , ville d'Italie dans le royaume de Na- 
pie > avec titre de duché & archevêché , eft fituée fur 
Ile cônfluent du Sabato & du Calore, dans une vallée 
fertile , à laquelle elle donne fon nom. Les papes font 
ifouverains de Bénévenr ; que les auteurs Latins nom- 
\ment Beneventum. On croit que Diomede bâtit cette 
lille, & qu’alors on la nomma Maleventum | comme 
mous l’apprenons de Pline & de Tite-Live : mais de- 
puis les Romains Y ayant envoyé une colonie , Chan- 
gerent ce nom funefte en celui de Beneventum , qu’elle 
a depuis confervé. Bénévent > que quelques-uns met- 
tent dans le pays des Hirpiniens, & d’autres dans ce- 
lui des Samnites, fur une des dix-huit colonies qui 
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envoyerent aux Romains un fecours confidérable 
d'hommes & d'argent, pour l'employer contre Anni- 
bal, qui avoir pillé le territoire de Bénévenc. Cette 
ville fut depuis ruinée par Totila vers l'an 545: Les 
Lombards la réparerent enfuite ; & l'érigerent en du- 
ché. Les ducs de Bénévent ont été aflez célébres, & 
entrautres GRimoarD, duc de Bénévent, qui chaffa 
Aripert de deffus le trône des Lombards,& qui s’y éta- 
blit vers l'an 663. Le premier de ces ducs fut Zo- 
THUS, qu'Autharis roi des Lombards, établit vers 
lan $98. ArAcsE duc de Bénévent, éroir gendre de 
Didier , aufli roi des Lombards. Charlemagne le vain- 
quit l’an 787, & lui impofa telles conditions qu'il lui 
plut, parcequ’il avoit fair ligue avéc Tafillon duc de 
Baviere fon beau-frere. En 1053 Henrilll, dit Morr, 
empereur , donna le duché ou la principauté de Béné- 
vent au pape Léon IX qui étoit fon parent, & qu'il 
avoit élevé au pontificar, en échange de Bamberg , 
qu'il voulut délivrer d’un don ou rèdevance qu’elle 
payoit toutes les années au faint-fiége. Le pape établie 
lui-même à Bénévent un duc ou gouverneur , nommé 
Rodolphe , faivi en 1071 d’un autrenommé Landulphe ; 
mais depuis, cette ville a toujours été foumife au faint- 
fiége. Ce fur proche de Bénévent , dans le quartier de 
Rofito , vers Sainte-Marie-de-Gradelles ; qu’en 1266 
Charles d'Anjou roi de Naples , défit & tua Mainfroi ñ 
qui avoit occupé ce royaume. Cette ville étroit autre- 
fois capitale d’un duché fort étendu, & a eu long- 
temps un territoire fort grand ; mais les Efpagnols l'ont 
fi bien referré peu à peu, qu'il ne comprend plus que 
douze villages ou châteaux aux environs de la ville, 
qui dépendent toujours du faint fiége. Voici la fuire 
chronologique de fes ducs. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES DUCS 
DE BÉNÉVENT. 


1. Zothus. en 589. 
2. Arichis. 598. 
3. Aion , tué par Les Efclayons. 648. 
4. Rodold. 649. 
$: Grimoald I. 6s1. 
6. Romual I. 6Gr. 
7. Gifulfe I. 704 
8. Romuald II. 707. 
9. Gifulfe IT, chaffé. 733 
733 
739: 
Gifulfe Il, rétabli, 742. 
12. Aragife. 762. 
13. Grimoald II. 788. 
14. Sico. 818. 
15. Sicard fils de Sico. 839. 
16. Adelgife I. 840, 
17. Siconulfe contre Adelgife. 840. 
18. Ajon fils d’Adeloife. 874. 
19. Simbaticius. 89. 
20. Vido ou Gui. 895. 
21. Adelgife II. 899. 
22. Athenulphe I duc de Capoue. 899. 
23. Landulphe I, & Athenulphe II. D1$. 
24. Pandulphe & Landulphe II. 968. 

Bénévent fut enfuire foumife par les 

empereurs, & donnée en 1053 

par l’empereur S. Henri au pape 

Léon IX, lequel établir , 

25. Rodolphe. 10$3- 
26. Landulphe IX. 1071. 


Le pape Viétor I, qui avoit été abbé du Mont-Caffin, 
étoit de la maifon des princes de Bénevent.Certe villé 
à aufli donné les papes Felix IV & Gregoire VIII à l'é- 
glife.C’éroir Le pays des deux Orbilius;excellens gram- 
mairiens, & d'Odofredus Denarius, qui enfeigna 
le droit à Bologne vers l'an 1200, & qui laiffà divers 
ouvrages. * Pline, Z 3. Tite Live, 2. 93 14, 2. 25. 
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& 27. Appiet Aéxandrin, L 4 Tacite, . 1$. if. 
Procop de bell. Goth. L x Sigonius, de reg. Jral. 
Blondus. Paul Diacre. Sabellic. Leandre Alberti. 
UÜghel , &c. 


CONCILES DE BENEVENT. 


Le pape Viétor HI, l'an 1087, y célébra un con- 
cile , où l’antipape Guibert fur excommunié avec fes 
adhérens , comme nous l’apprenons de Léon d’'Offie , 
div. 3, chap. 71. Urbain Il en affembla un autre en 
1091 contre le mème. On en tint un en 11 08 contre 
J'invetiture des bénéfices par leslaïcs;unenrr13 pour 
quelques affaires de la province du Mont-Caflin ; un 
fynode en 1567, & un autre où l'on publia des or- 
donnances en 1594 

BENEVENT (le duché de } Beneyentanus ducatus. 
État que les Lombards fonderent en Italie vers le mi- 
dieu du VI: fiécle. Il renferrhoit la Campanie, le Sam- 
nium , la Pouille, fa Lucanie, & une bonne partie du 
pays des Brutiens; c’eft-à-dire , le royaume de Naples, 
à la réferve des deux Abruffes & des deux Calabres.Il 
fat éreint en 851, lorfque Louis IL empereur chafla 
Adelgife d'Italie, & le contraignit de fuir dans l'ile 
de Corfe. 

BENEVENT , villes d'Efpagne, cherchez BENA- 
VENTE. 

BENEVENT (Pierre } Perrus Beneventanus , fecré- 
taire d’innocent LIT pape, &c favant canonifte, fut choifi 
par ce pape pour lui faire la collection des décrétales. 

BENEVENUTO, BENEVENUTI, de la famille 
des Ramsaror, étroit d'Imola , ville d'Italie dans la 
Romagne, & fut contemporain du célébre poëte 
Dante. C’éroir un homme favant ; il avoit étudié 

rincipalement à Bologne , où il s’éoit appliqué aux 
des , à la philofophie &c aux autres fciences 
qu'il a toujours cultivées depuis. Il dit lui-même qu'il 
donna dix ans à cette étude à Bologne, Son gout pour 
l'hiftoire le tourna dans la fuite plus particulierement 
de ce côré-là. Il a laiffé des marques de l'application 
qu'il y donna dans fon livre intitulé , Auguflalis , qui 
contient un catalogue des empereurs romains & un 
abrégé de leur vie jufqu'à Vinceflas qui régnoit du 
temps de l’auteur. Ce petit ouvrage a Été imprimé à 
Strasbourg en 1555 , & on le trouve audi parmi les 
vuvrages de Petrarque à qui on 'a attribué fans fon- 
dement. On la pareillement inféré dans le tome fe- 
“cond des écrivains de l’hiftoire d'Allemagne publié en 
1611 par Marquard Fréher. I y eft fous le titre de 
Beneventii de Rambaldis liber Auguftalis. On le trouve 
manufcrit dans la bibliothéque ambrofienne à Milan, 
fous ce titre : Auguffalis libellus clariffimi hiftorici Be- 
nevenuti de Rambaldis de Ymola , ad nobiliffimum illuf- 
rem Marchionem Ferrariæ. ( c'étoit Nicolas IT du 
nom ) kalendis januariis novo adventante anno Chrifti 
millefimo trecentefimo oëtogefimo fexto : à Julio Cefare 
ad Vinciflaum ufque imperatorem Caroli filium ; Auguf 
corum vitam breviter fribie. L'édition de Fréher eft 
mutilée , & remplie de fautes ; c’elt ce qui avoir fait 
prendre au favant Muratori le deffein de publier de 
nouveau cet écrit dans fa colleétion des écrivains de 
Yhiftoire d'Italie : maisil changea depuis de réfolution, 
tant parceque l'on 2 plufeurs éditions du petit ou- 
vrage de Benevenuto ; que parceque l'écrit en lui- 
même feroir peu utile aux favans. Benevenuto vivoit 
doncen 1386, comme on le voit par la date qui eft à 
fon écrit : mais il avoit alors quelque âge , puifque l’on 
fait d’ailleurs qu’il fut long-temps ami de Pétrarque 
qui mourut en 13745 À qu'en 13 59 > il avoit fait le 
Yoyage de Rome pour la folemnité du jubilé. 1 n'a- 
voit pas moins été lié avec le fameux Boccace qu'avec 
Pétrarque ; &il fair entendre que le premier, non- 
feulement avoit éré fon ami , mais fon maitre; 
ce qui veut dire feulement qu'il a profité de fes 
lumieresicar Boëcace éroit plusjeune que Benevenuto, 
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au moins à ce qu'il paroit. Ces liaifons , l'étude parti- 
culiére qu'il fit de l'hiftoire de fon temps, & le gout 
qu'il avoit pris pour la lecture du poëme de Dante, 
l'engagerent à faire un commentaire fur ce poëme 
pour én donnet l'intelligence, & comme la clef. IL 
lurfpour cela tous les ouvrages qui pouvoient fervir à 
fon deflein, & confulra tous ceux qui étoient en état de 
l'y feconder. On ignore en quelle année il acheva ce 
commentaire , qui eft un ouvrage très-étendu comme 
laflure M. Muratori, après l’infpeétion du manuferit 
qui eft dans la bibliothèque du duc de Modene, Spif. 
Jum fane opus , qudd perpetuë interpretatione textum 
Dantis profequatur. En 1477 , on imprima à Venife 
fous le nom de Benevenuto , un commentaire italien 
fur le poëme de Dante , & on Le donna pour traduit 
du latin de cetauteur. En voici le titre tel qu'il eft 
rapporté dans Bibliotheca Iraliana de M Fontanini , 
édition de Venife, 1728 in-4°. page 86. La divina 
Commedia di Dante con le chiofe e commento di Be- 
nevenuto de Rambaldi da Imola , dal latino tran 
portato in volgare; in Venezia per lo Spira 1477 in-fol. 
M. Muratori dit que les favans conviennent depuis 
long-temps que c’eft un honneur que l’on a cherché 
à faire à ce commentaire , en le parant du nom de 
Benevenuto; qu’il ne vient nullement de cet auteur, 
mais de quelqu’autre, qui a profité du travail de celui- 
ci. Il ajoute que la plupart des commentateurs anciens 
de Dante ont également fair ufage de l'ouvrage de Be- 
nevenuto , non-feulement fans l'avouer, mais mème 
fans nommer l’auteur qu'ils avoient pillé. Nous devons 
enfin aux foins de M. Muratori, la partie la plus ef- 
fentielle du vrai commentaire de Benevenuto. Il en 
a enrichi le premier volume de fon ouvrage, intitulé 4 
Antiquitates Iralice medii evi, &c. imprimé à Milan 
en 1738, én folio. Il à laiffé tout ce qui concerné 
dans ce commentaire la grammaire , la mythologie & 
certains points très-connus de l’hiftoire grecque & 
romaine, & n’en a publié que ce qui appartient pro< 
prement aux mœurs , aux ufages & à l’hiftoire du trei- 
ziéme fiécle & du fuivant , ou qui peut fervir à éclairs 
cir celle-ci. Malgré ces retranchemens , ce qui eft im 
primé ne laiffe pas de contenir plus de deux cens cin= 
quante feuilles -fo/io,où l’on trouve quantité de faits 
importans & d’anecdotes curieufes. Voyez la préface 
latine de M. Muratori fur le commentaire dont il s’a« 
git dans l'ouvrage cité page 1029 , & fuivantes. Il y 
a eu aufli dans le quatorzième fiécleun BonavenTurE 
Benevenuti, de Foligno en Ombrie , de qui il nous 
refte des fragmens d’hiftoire concernant Foligno , de= 
puis l'an 1198 , jufqu'à l'an 1341. Ces fragmens ont 
été publiés par le même M. Muratori dans le tome 
quatriéme de fa collection citée plus haut , avec quel= 
ques notes de Jusrnrex Pagliarini , de Foligno : les 
fragmens font en forme d’annales , & écrits en latin. 
BENEVOLE, fecrétaire de l'empereur Valentiniens 
L'impérarrice Juftine , veuve de Valentinien 1, die 
l'Ancien, Arienne déclarée, & par cette raifon ennemie 
particuliere de S. Ambroife , perfuada à Valentinien: 
IL, fon fils, qui faifoit fa réfidence à Milan , de donnes 
une loi pour autorifer les affemblées des Ariens. Bénés 
vole, prefet des mémoires, c’eft-à-dire , comme /é= 
crétaure d'état , refufa de drefler cette loi, parcequ'ill 
étoit attaché dès l’enfance à la religion catholiques 
quoiqu'il ne für pas encore baptifé. On lui promit dé 
l'élevet à une dignité plus confidérable, s’il obéifloitg 
mais il répondit généreufement :» Otez-moi pulrôt la 
» charge que j'ai , & me laillez l'intégrité de ma foi. # 
En difant cela, il jetta aux pieds de l'impératrice la 
ceinture , qui étoit la marque de fa dignité. Il fut dife 
gracié & privé de fa charge, & fe retira à Bree, fa pa: 
trie, où il avoit appris la faine doétrine par les inftruc= 
tions de faint Philaftre. Bénévole ayant reçu le baptè= 
me, futun des principaux ornemens de cette églife ; 
- & eut l'amitié de faint Gaudence, fuccelleur de faint 
Philaftre: 
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Philaftre. La loi pour les Ariens ne kiff pas d’être 
dreffée & publiée , elle eft datée de Milan le 23 jan- 
vier 386.* Fleury, Aif£ eccl. Liv. XVIII. num. 43. 

BENEWICIUS ( Pierre , cherchez APIEN. À 

BENEZET ( Saint ) jeune berger, étoit natif 
d’un lieu appellé Almilat , que Théophile Raynaud 
croit être Alvilar dans le Vivarais, à trois journées d’A- 
vignon. On dit qu’en 1177» il fat infpiré de Dieu 
pour bâtir le pont d’Avignon ; qu'il alla dans certe 
ville, n'étant encore âgé que de douze ans; & qu'a- 
yant annoncé au public le fujet de fon arrivée, il ap- 

uya fes difcours par des aétions fi merveilleufes qu'on 
FR obligé d’y ajouter foi. L’hiftoire chronologique de 
Féglife d'Avignon contient le récit de ces prodiges, 
dont le prenuer fut qu'il prit une pierre longue de 
treize pieds , & large de fept, que trente hommes au- 
roient eu peine à mouvoir ; qu ‘en préfence de tout le 
peuple, du gouverneur & del évêque , appellé Pons 
ou Pontius , il la porta lui feul depuis le palais royal 
jufqu’à l'endroit où il fonda la premiere pile du pont. 
Tout le monde contribua à l'avancement de cet ouvra- 
ge, qui fut achevé en 1188. Ce jeune architecte bâtit 
enfuice un hôpital , où il inftitua des religieux qu'on 
nomma Les freres du Pont , parmi lefquels il fe retira. 
Il y mourut Pan 1184, quatre ans avant que le pont 
fût achevé, & fut enterré dans une chapelle que l’on 
voit fur la troifiéme pile de ce pont du côté d’Avi- 
gnon. Mais tout ce qu’on dit de Benezet & de la 
conftruétion miraculeufe du pont d'Avignon, n’eft 
établi que fur des monumens fort incertains. Ce 
pont a donné lieu d'en bâtir plufeurs autres fur le 
Rhône , où l’on avoit eu peine jufqu’alors de faire 
de femblablesentreprifes , à caufe de la rapidité extra- 
ordinaire de ce fleuve.Mais il n’eft pas vrai que ce foit 
le même Benezet qui ait conftruit le pont du Rhône 
à Lyon, ni celui de la ville nommée le Pont Jaint 
Efprit; car le premier n’a été bâti que fous le pontifi- 
cat d'Innocent IV vers l’an 1244, & l’autre en l'an 
126$ par leprieur du monaftere de cette ville, appel- 
lé Jean de Trianges. * Baillet en parle fort au long, 
yies des Saints, au 12 avril. 

BENFELD ou BEINFELT , Benefeldia ou Benofel- 
dia ; petite ville de France dans l’Alface. Elle eft fituée 
fur la riviere de l'Il!, environ à trois lieues de la ville 
de Strasbourg , de qui elle dépend : autrefois elle a été 
très-forte & très-confidérable ; mais elle ne l’eft plus 
aujourd’hui. * Sanfon. Baudrand. 

BENGALE, Bengale regnum, royaume d’Afie dans 
les Indes, fous la domination du Grand-Mogol, occupe 
tout le bas Gange jufqu’à fon embouchure, & donne 
fon nom au golfe de Bengale, qui eft le plus grand , 
& le plus fameux de l’Afie. On divife ordinairement 
cer état en trois parties; en Prurop, qui eft deca le 
Gange; en Patan, qui eft de-là de ce même fleuve ; & 
Bengale ; qu’on trouve le long de la côte. On afflure 
que ce pays a environ 220 lièues du levant au cou- 
chant, & 120 du feptentrion au midi, un peu plus de 
largeur , entre les royaumes de Golconde & de Pegu. 
Ses villes principales font Banara, Bengale, que quel- 
ques modernes prétendent être la ville de Chatigan, 
que les Hollandois, qui font un grand commerce dans 
ce royaume , diftinguent de la ville de Bengale ; Cha- 
tigan, Daka, Goura, Holoball, Ougeli qui eff la ca- 
pitale du pays, Patana , Ragmehel , & Sanda. Le Ben- 
gale eft le pays du monde le plus fertile en fucre , en 
foyes, en ris, dont il fournit les provinces même les 
plus éloignées, en diverfes fortes de fruits, en falpè- 
tre, en lacque, cire, civette’, opium , poivre long , 
&c. Outre cela , dans tout ce pays , à prendre près de 
cent lieues de longueur des deux côtés du Gange, de- 
puis Raje-Mehale jufqu’à la mer, cene font que grands 
canaux , qu'on a autrefois creufés & tirés du Gange, 
bien avant dans les terres, pour le tranfport des mar- 
chandifes. Ces canaux font des deux côtés bordés de 
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villages bien peuplés & de grandes campagnes, de ris, 
de fucre & de froment, de trois ou quatre efpéces de 
légumes,de moutarde, & de fezame pour faire des hui- 
les,& de grand nombre de petits mûriers pour la nouri- 
ture des versà foye. * Linfchor. Barbofa. Bernier , 8Ec. 

BENGI ( Antoine ) feigneur de Puis-Vallée , fit de 
fi grands progrès dans l'étude du droit, qu'à l'âge de 
vingt-fix ans 1l fut jugé capable de fuccéder au fameux 
Cujas, profefleur en droit dans l’univerfiré de Bour- 
ges. IL exerça cet emploi depuis l'an 1595 jufqu’en 
l'année 1616 , qui fut celle de fa mort, ayant eu fou- 
vent jufqu’à deux mille écoliers. Son mérite fut ré- 
compenfe par plufeurs charges honorables qu'il eut 
dans la ville de Bourges ; comme de confeiller au fiége 
de la prévôté , & échevin. Il fut élu à cette derniere 
charge en 1603 , & l’exerça deux ans fuivant la cou 
tume. Il laiffa entr'autres enfans une fille mariée à 
Francois Pinflon , célébre profeffeur de la même uni- 
verfité; & un fils, qui fut confeiller & avocat du roi 
au préfidial de Bourges , puis avocat du roi au bureau 
des finances. Il avoit compofé un traité des bénéfices , 
qu'il w’eut point le temps d’achever : fon petit-fils 
Francois Pinflon , avocat au parlement de Paris, y 
mit la derniere main, & le publia en 1659. * Bayle, 
dit. crit. à Part. de Pinffon. 

ISBEN-GORION ou GORIONIDES, c’eft-à-dire, 
ls de Gorion, qui a pris le nom de Jofephe l’hiftorien ; 
parcequ’il a fait un abrégé en hébreu affez pur de 
lhiftoire de Jofephe. II fe donne même pour le vrai 
Jofephe ; mais c’eft un auteur de la fin du fixiéme fé. 
cle. Son hiftoire eft remplie de fables & pleine d’ana- 
chronifines. On remarque qu'il y a quatre éditions de 
ce livre, dont la premiere eft de Conftantinople en 
1490 , la feconde de Bafle, avec la verfon latine de 
Munfter en 1541, mais qui eft imparfaite ; parcequ'il 
ÿ manque quelques chapitres dès le commencement, 
& plufeurs à la fin, & qu’elle eft eftropiée en bien des 
endroits : la troifiéme de Venife en 1544, & la qua- 
triéme de Zurich en 1546. Il y a de plus un abrégé 
de cette hiftoire de Ben-Gorion , avec une traduction 
latine de Munfter , & cette abrégé a éré imprimé 
à Wormes 1529.* D. River, hif?. lite, de la France, t. 3. 

&F BENGUELE, royaume d'Afrique , au Congo: 
Ce pays étoit autrefois gouverné par un roi; & c'eft 
pour cela que les Portugais, qui y ont quelques éta- 
bliffemens, lui confervent le nom de royaume ;quoi- 
que ce foit une dépendance du gouvernement gé- 
néral d’Angole. Le peu d’habitans qui occupent cette 
contrée, font fort expofés aux ravages des Jagas, 
leurs voifins du côté de l'Orient. La capitale eft 

FBENGUELE ou SAINT-PHILIPPE, fort'fur la 
côte. Certe ville a environ deux cens familles de 
Blancs, dont la plupart font des Portugais qui y ont 
été relégués pour leurs crimes. Le refte.des habitans, 
en beaucoup plus grand nombre, font des Noirs. Tous 
les bâtimens de Benguele , fans en excépter la cita- 
delle & l’églife, ne font faits qu'avec de la paille & de 
la boue. L'air, les alimens & l’eau font très-contraires 
à la fanté des Européens. Les Hollandois fe font em- 
paré de cetre place 1l y a quelques années. On trouve 
aux environs de riches mines d'argent. Le VIEUX 
BENGUELE eft plus au nord, & près du royaume 
d’Angole.* Nicolle dela Croix, géogr. mod. £. I. 

BEN-HAIL , c'eft-à-dire, fs de Hail. Jofaphat , 
roi d'Ifraël , l’envoya par les villes de fon royaume in- 
ftruire le peuple, & lé tirer de l'ignorance & de l’ido- 
lâtrie. * II. Paral. XVII, 7. À, 

Il faut remarquer que le mot Per fignifie J£ls en 
hébreu , & qu'il y à dans la bible plufieurs noms qui 
commencent par ce mot. Quelquefois les interprètes 
ont gardé le mor de Ben avec le fuivant, & en ont 
fait un nom prôpre , comme ici; quelquefois ils l’onc 
traduit par ff/s d’un tel, comme Bengaber , fils de Ga- 
ber. * ET. Rois, IV. 13. C'eft ce qui fair qu'on ne 
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trouvera pas ici tous les noms qui commencent par le 
mot Ben. ÎLy à pourtant bien de l'apparence qu'il yavoit 
diversenfans qui ne portoient point d’autres noms que 
celui de fils d’un cel. Cela étoit encore en ufage il n'y 
a pas long-temps en Angleterre, dans les Pays-Bas & 
ailleurs, & cet ufage n'eft pas tout-à-fair aboli. Ainfi 
le mot qu'on a traduit en latin par Jarfonius , s'écrit 
en flamand Janfy, par abréviation, &c ne fignifie autre 
chofe que /e fils de Jean. Les enfans de ceux qui éroient 
ainf appellés redoubloient le nom de fs, & difoient, 
par exemple , ff/s du fils de Jean. Cette remarque peut 
fournir l'étymologie de plufieurs noms de famille. 
BENI ( Paul) natif de Candie, & élevé dès fa jeu- 
nelle à Gubio,dans le duché d’Urbin,& profeffeur dans 
l'imiverfité de Padoue , a été un des plus favans hom- 
mes du XVII: fiécle. Non-feulement il favoit les bel- 
les lettres & la philofophie , mais encore la théologie 
& les fciences les plus fublimes. La république de Ve- 
nife le choiliten 1599 pour enfeigner les lettres hu- 
maines dans l’univerfité de Padoue. C’éroit un efprit 
de feu, & naturellement porté à la critique. Il avoir 
été parmi les Jéfuites, & vécu quelque temps dans 
leur compagnie, qu'il quitta fur le refus qu'on lui fic 
de lui permettre de publier un commentaire fur le fe- 
ftin de Platon, l’obfcénité de la matiere les obligeant 
de ne lui pas accorder cette permiflion. Il crut avoir 
rrouvé de grandes fautes dans le diétionnaire italien 
que l'académie de la Crufca de Florence avoit publié, 
& il mit au jour une critique fous le titre de l’Anti- 
cruféa où Paragone della lingua italiana. Paul Beni fe 
fit encore des affaires avec la même académie au fujer 
du Tafle, dont il prit hautement la défenfe , & pour 
lequel il fc divers ouvrages. Dans l’un il compare 
affez témérairement l’Ariofte à Homere , le Tafle à 
Virgile : fa pañlion le porte même quelquefois à préfé- 
rer le Tafle à ces deux anciens; & dans un autre il ré, 
pond à ce qu'on avoit critiqué dans les ouvrages du 
Taille. Ce dernier traité eft intitulé : J/ commento fopra 
il Goffredo di Torquato Taffo , ou le commentaire fur 
le Godefroi , ou la Jerufalem du même Tafle, où l’on 
juge qu'il y a bien des inutilités. Il en publia encore 
d'autres au fujet du Paffor Fido du Guarini. Foutes 
ces piéces étoient en italien; mais ilen a laiffé un plus 
grand nombre en latin, Les plus confidérables font des 
commentaires fur la poërique & fur la rhétorique d’A- 
riftote imprimés à Venife, in-fol. en 1625 , fur les fix 
premiers livres de l'Eneïde , & fur l’hiftoire de Saliu- 
fte, une poétique & une rhétorique tirée des écrits de 
Platon : De hif. lib. IV. Difputatio de annalibus eccle- 
Jéaflicis cardin. Baronii , &c. Beni avoit une très-belle 
bibliothéque ; il la donna en mourant avec fes autres 
biens aux Théatins. Dès l'an 161 1 il s’étoit fait élever 
un tombeau dans leur églife ; mais 1l ne mourut que 
le 12 février de l'an 1625. * Jacobus-Philippus Tho- 
mafini, in elog. vir. ülluftr. part. I. Laurenzo Crafo, 
elog. d’huom. letter. part. II. Louis-Jacob , traité des 
Bibl. Ymperialis, ér muf. hift. René Rappin , averc. des 
réflex. fur la poërig. Petr. Mambrun , déffert. de epico 
carmine. Baillet , jugemens des favans. 
BENJAMIN , douziéme & dernier fils de Jacob, 
& le fecond de Rachel, naquit fur le chemin qui me- 
ne à Ephrata dans le pays de Chanaan , non loin de 
Bethléem , vers l'an du monde 2297, & avant Jefus- 
Chrift 1738. Sa mere le nomma Benoni ou fils de ma 
douleur , parcequ’elle mourut en accouchant de lui ; 
mais fon pere Jui donna le nom de Benjamin, c’eft-à- 
dire , fils de la droite , ou felon d’autres, fi/s des jours, 
parcequ'il éroit né dans la vieilleffe de Jacob. Depuis, 
l'an 2328 du monde, 1705 avant Jefus-Chrift, 1l 
fut mené en Egypte par fes freres, pour obéir aux or 
dres de Jofeph qui gouvernoit ce royaume. Jofeph or- 
donna à fon intendant de préparer un feftin , parce- 
qu'il voulut manger avec fes freres, & de donner à 
Benjamin une portion cinq fois plus grande que celle 
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desautres. Jefeph mangea avec fes freres, à quinéan- 
moins il ne fe fit pas connoître ; mais il ordonna à fon 
incendant de remplir leurs facs de blé, de remettre 
leur argent dedans , comme il avoit fait la premiere 
fois que la fanine avoit fait venir fes freres en Egypte, 
& de mertre fa coupe dans le fac de Benjamin. Aufli- 
tôt qu'ils furent partis, il envoya après eux l’intendant 
de fa maifon, qui fe plaignit de ce qu'ils avoient volé 
la coupe de fon maître : ils s’excuferent tous de ce cri- 
me, & confentirentque celui qui fe trouveroit coupable 
de ce vol demeurât prifonmier. On vifita leurs facs , 8 
l'on trouva la coupe de Jofephe dans le fac de Benja- 
min. Tous fes freres furent alors dans une étrange 
confternation , & s’offrirent de demeurer prifonniers 
au lieu de leur jeune frere. Juda fit plus d'inftance 
que les autres , & repréfenta à Jofeph la promelffe qu'il 
avoit faite à fon pere de lui ramener. Benjamin , l’aflu- 
rant qu'il ne pouvoir apprendre qu'un fils qui lui étoic 
fi cher für demeuré capuf, fans être en danger de per- 
dre la vie. Ce fur alors que Jofeph, ne pouvant plus fe 
retenir, fe fit connoître ouvertement à fes freres,pleura 
aveceux, & leur ordonna d’aller querir leur pere Ja- 
cob. Benjamin fut béni de lui, & futchef de la tribu 
de ce nom , laquelle pofféda les terres qui étoient en- 
tre celles de Juda & de Jofeph. Cette tribu fur prefque 
exterminée par les autres , pour venger la violence qui 
avoit été faire à la femme d’un Lévite dans la ville de 
Gabaa. * Genefe 35 & Juiv. Jofue, 18. Juges, 19. 20. 
Jofephe, &c. : 

BENJAMIN , diacre & martyr , fouffrit pour la foi 
vers l'an de J. C. 422. Varanes roi de Perfe, & grand 
perfécureur des Chrétiens , l’avoit fait mettre en pri- 
fon, d'où il fut tiré deux ans après , par l’interceflion 
d’un ambaffadeur de Théodofe. Mais Varanes ne lui 
ayant accordé fon élargiflement qu'à condition qu’il 
n’enfeigneroit plus à perfonne la doétrise chrétienne, 
Benjarin répondit qu'il ne pouvoit cacher la lumiere, 
ni enfouir Le talent que le Seigneut lui avoit commis 
pour en faire part aux autres : fur quoi ce roi le prefla 
de renier le Dieu qu'il fervoit. Ce faint diacre lui fit 
une réplique convainquante, par la comparaifon qu'il 
lui donna du erime dont fe rendroit coupable un fuyet 
qui voudroit quitter le parti de fon roi pour pafler. 
dans celui de fon ennemi. Varanes emporté de colere, 
lui fit fouffrir Les plus rudes tourmens , dans lefsuels 
il rendit {on ame à Dieu l'an 434. * Théodorer, Z. s, 
c. 39. Baronius. 

BENJAMIN, folitaire du IV® fiécle, fous l'empire 
de Valentinien & de Valens, vénérable par fon âge & 
par fa vertu, avoit reçu de Dieu un don particulier de 
guérir les malades :enforte que fans aucun reméde , 
par le feul attouchement de fa main ou de l’huile , 1l 
ouériffoit les malades en faifant une priere. Il devint 
Tui-même hydropique , & fon corps s’enfla à un tel 
point, que l’on ne put le faire fortir par la porte dela 
cellule où il demeuroit. Pendant fa maladie , qui dura 
l’efpace de huit mois, jufqu’à fa mort, il guérifloit 
tous les malades qui le venoient trouver, fans rémoi- 
gner la moindre impatience de ce qu'il ne fe pouvoit 
guérir lui-même. Il confoloit même ceux qui le ve- 
noient voir, leur demandant avec intance d'offrir 
pour le bien de fon ame leurs prieres à Dieu, fans fe 
mettre en peine de fon corps, qui ne m'a de rien 
fervi, difoit-il , tant qu'il a été en fanté : guod etiam, 
cùm fanum effet , nihil profuit mihi. * Hifl. tripartita, 
LB NCNTe 

BENJAMIN ou RABBI BENJAMIN , natif de Tu- 
dela dans la Navarre , Juif célébre qui vivoit dans le 
XII fiécle, vifita prefque toutes les fynagogues du 
monde, pour connoître leurs coutumes, leurs céré- 
monies, & les rabbins qu’elles avoient; & il en à 
donné une relation abrégée où il y a des chofes très- 
curieufes. La premiere édition qu'on en fit à Conftan- 
tinople eft un peu fautive & affez peu nettes Arias 
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Montanus ayant travaillé fur cette édition , fit des fau- 
tes énormes dans la traduction qu’il en publia. Con- 
ftantin l'Empereur en a donné depuis une nouvelle tra- 
duction imprimée à Leiden, qui n’eft pas plus corte- 
éte, mais qui eft accompagnée de notes furchargées 
de citations arabes & hébraïques entierement inu- 
tiles, parcequ’elles ne font pas tirées des écrivains 
originaux , & que ce commentateur ignoroit jufqu’aux 
premiers élémens de l’hiftoire mahométane. k Renau- 
dot, relar. des Indes , &c. Jean-Philippe Baratier publia 
en 1734 une traduction francçoife des voyages de ce 
rabbin. 

BENT-ARAX , Beni-Araxa , ville de Barbarie au 
royaume d'Alger, dans la montagne, & environ à 20 
lieues d'Oran. Cette ville eft fans murailles , elle a 


néanmoins plus de deux mille habitans. Quelques-uns 


la prennent pour l’ancienne Bunobara ; que d’autres 
mettent à Barba. 

BENI-ARAXID, Beni- Araxidia, ou BENIRASID, 
contrée du royaume d'Alger en Afrique , autour dela 
riviere de Mina, aux confins du royaume de Tenez. 
Elle a quelques plaines vers le nord , & quantité de 
montagnes vers le midi; mais elle eft par-tout fertile. 
Ses villes les plus remarquables font Batha, Beni-Arax 
capitale, Cala & Moafcar. 

7 BENI-BESSERI, contrée d'Afrique , dans le 
Biledulgerid. C’eft une habitation au pied du mont 
Atlas, du côté qui regarde le midi. * La Maïtiniere, 
diét. géogr. 

&F BENIBUALUL., ville d'Afrique dans la pro- 
vince de Cuzt. Elle eft à quatre lieues de Fez, fur la 
pente d’une montagne du grand Atlas, & a été bâtie 
par les anciens Africains , pour la fureté des pañlages 
de Numidie. Le pays n’eft pas propre à rapporter du 
froment. * La Martiniere, di&f. géogr. 

BENI-GEBAR A, montagne de la province de Cuzt, 
dans le royaume de Fez en Afrique, eft fort peuplce, 
& les avenues en font très-dificiles , c’eft pourquoi les 
habitans y confervent leur liberté. Ils y ont quantité 
de bled & de troupeaux, avec beaucoup de vignes, 
d'oliviers & d’autres arbres fruitiers. Plufeurs fontai- 
nes les fourniflent d’eau en abondance. Ainfi ils ont 
chez eux tout ce qui eft néceffaire à la vie, & ils pou- 
roient fouffrir un fiége de dix ans fans craindre la fa- 
mine. Ils ont jufqu'à fept mille combattans , armés de 
moufquets & d’arbalètres. Ils paient un tribu au roi 
de Fez , pour avoir le commerce libre dans la plaine, 
où 1l fe tient un grand marché. * Marmol, de ? Afri- 

ue, Liv. 4: 

BENIGNE (faint) apôtre de Bourgogne & martyr. 
On croit qu'il fut envoyé en ce pays par S. Polycar- 
pe, évèque de Smyrne en Ale, & qu'ilarriva en Fran- 
ce au commencement de l’empire de Marc-Aurele ; 
qu'après avoir paflé par Langres & par Autun, il fe 
rendit à Dijon, où il fouffrit le martyre. S. Gregoire 
de Tours affure qu’on lui fcella les pieds dans une 
pierre avec du plomb fondu. Ses actes portent qu’il fut 
enfermé dans la prifon avec des chiens furieux, qui 
ne lui firent pas néanmoins de mal; qu'enfuite on lui 
fit battre le col avec une barre de fer, & qu’onle 
perça d’un coup de lance. Les actes du martyre de ce 
faint font fort apocryphes , & l’on n'y peut faire aucun 
fonds , comme M. Bouillaud la remarqué. * 4ëles de 
S. Benigne, dans Surius & Bollandus. Chronique de 
Dijon. Gregor. Turon , de gloria martyr. c. $1. Baro- 
mius. Le Cointe. Bouillaud , diffère. fur S. Benigne , 
réémprèmée dans le t. IV premiere part. des mém. de lite 
& d’hiff. recueillis par le P. Defmolets de l'Orat. Tille- 
mont , &. IT , des mém. Baillet , vies des faints. 

BENIGNE (George) qui prenoir le titre d’archevt- 
que de Nazareth dans le XVI° fiécle vers l'an is aa 
écrivit quelques ous ages de piété , & unentr’autres 
qu'il dédia au roi François 1, fous le titre de Concem- 
plationes chrifliane. 
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BENIGNE ou BENIGNO (Julio) docte ju fcon- 
fulte , qui vivoirà Rome fous le pontificat de Clément 
VIII & de Paul V , y exerça divers emplois, & porta 
même le titre d’un archevêché À» partibus. Voyez fon 
éloge dans Janus Nicius Erychræus , Pénac. LIT, imag. 
élluf£. c. 43% 

- BENIGNUS CORNELIUS , natif de Vitetbe, vi- 
voitau commencement du XVI° fiécle, & pañloit pour 
fort habile mathématicien & bon géographe. Il fe 
joignit à trois de fes amis, & ils travaillerenr conjoin- 
tement à corriger la géographie de Ptolémée, qu'ils 
firent imprimer en 1507 avec permiflion du pape Ju- 
les. IL. Benignus Cornelius publia enfuite quelques au 
tres ouvrages. 

BENI-GUALID ou BENIGUELID, Beni-Gueli 
dus Mons , contrée de l’Errif, province du royaume de 
Fez en Barbarie. Ce font des montagnes dont les ave- 
nues font très-difficiles. Aufli lés habitans ne paient 
qu'un petit tribu au roi de Fez, pour avoir la liberté de 
trafiquer. Ils ont plus de foixante villages , recueillent 
tour ce qui leur eft néceflaire pour la vie, & peuvent 
mettre jufqu’à fix mille hommes fur pied. On ditque 
leur pays eftun afyle pour tous les criminels qui sy 
retirent , & que c’eft un privilégé qu'ils fe font confir- 
mer par chaque roi. * Sanfon. Baudrand, 

BENI-GUAZEVAL , Beni-C xevalus Mons , mon- 
tagne de la province d'Errif, dans le royaume de Fez 
en Afrique , proche de la montagne d’Alcai. Elle con 
tient plus de lix-vingts villages, avec une ville bien 
peuplée, Au plus haut de la montagne on voit une ou- 
verture d’où fortent quantité de Aammes de foufre , 
comme du mont Gibel en Sicile. * Marmol, de l'Afri- 
que ; Liv. 4 

BENI-GUELID , cherchez BENI-GUALID. 

BENIGUMI, Benicomia , pays du Biledulgerid en 


Afrique, dans la partie méridionale du Sugulmeñe , 
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autour de la riviere de Ghil , aux confins du Zuenziga. 
On appelle en latin les peuples qui l'habitent, Beni- 
gomates. * Mari , diét. 

BENI-KENANE, petit pays de la Terre-Sainte en 
Sourie , eft ain nommé , comme qui diroit Ze quartier 
des Arabes | dont en effer il eft prefque rempli, Il eft 
de-là le Jourdain, où étoit autrefois la tribu de Gad, 
& où depuis a été l’Iturée. * Le P..Michel Nau, Jé- 
fuite , relation du voyage de la Terre-Sainte. 

BENI-MAGER , Benimagherus , autrefois Solis 
Mons ; montagne du royaume de Mâroc en Batbarie 
fituée dans la province de Duquela, vers les confins 
de celles de Maroc & d'Hea, au levant de la ville 
d'Afaña, & du cap de Cantin. * Mari, di&. 

BENI-MARAZ , Benimarafus Mons , ancienne- 
ment Septem Fratres , montagne du royaume de Fez 
en Barbarie, dans la province d'Habata. Les anciens 
appellent cette montagne les fèpt freres , parcequ’elle 
a fept fommets qui fe reffemblent parfaitement. * 
Baudrand. 

BENI-MERINIS , nom d'une race de la tribu des. 
Zenetes d'Afrique, dont étoir Aben-Jofeph, roi de 
Fez. * Marmol, de l'Afrique, L x. 

K3° BENINAOn appelle de ce nom toute la partie 
de Guinée qui ef: au fud-eft , & où on trouve plufeurs 
peuples & plufieurs royaumes dont le principal eft Be- 
nin. Le roi de Benin eft le plus puiffant prince de la 
Guinée, & 1l peut mettre fur pied une armée de cent 
mille hommes. Il ne paroît en public qu'une fois l'an 
née , & alors on tue quelques perfonnes pour lui faire 
honneur. Quand il meurt, les principaux de fa cour, 
& un grand nombre dé perfonnes du peuple fe tuent 
pour l'accompagner au tombeau. Les hommes n’ofent 
s'habiller que lorfqu'ils ont reçu un habit de la main 
du roi. Au refte, les peuples de Benin font plus hon- 
nêres, & plus policés que tous les autres Néotes, Ils 
reconnoiffent un Dieu, qu'ils croient inutile de fervir, 
parcequ'il eft bon : auffi tous leurs facrifices foncils 

* Tome ÎL. Partie I. Y Y i 
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offerts au diable pour appaifer fa malice. La capitale 
de ce royaume eff : 

$F BENIN, fur la riviere de mème nom. C’eft 
une des villes les plus confidérables d'Afrique : elle a 
trente grandes rues fort droites & très-larges. Les ha- 
bitans font d’une propreté extraordinaire : ils lavent & 
frottent leurs maifons fi fouvent, qu’elles fonc brillan- 
tes comme des miroirs. Le palais du roi eft très-vaite ; 
il eft près de la ville & environné de murailles. * Ni- 
colle de la Croix, géogr. moderne , tome IT , page 
292, 293. 

BENIOATARES , nom d’une race de la tribu des 
Zenetes d'Afrique, qui ufurpa le royaume de Fez fur 
les Beni-Merinis. * Marmol, de l'Afrique , L 1. 

BENI-ORIEGAN , montagne de la province d’Er- 
rif, dans le royaume de Fez en Afrique ; vers la côte 
de la mer Méditerranée. Elle a trois lieues de long, 
fur une & demie de large, & eft plantée de vignes & 
d’oliviers. Il y à aufli quantité de cédres, qui eft un 
bois odoriférent , très-propre à faire des galéres & 
d’autres ouvrages, qui font fort en eftime dans le pays. 
On n'y recueille que de l'orge, & il n’y a guères de 
bétail. * Marmol, de Afrique , L. 4. 

BENI-RASID , cherchez BENI-ARAXID. : 

BENI-SUAID , ville d'Egypte fur le bord du Nil, 
à vingt lieues du Caire , en remontant le long du 
fleuve. Elle eft au milieu d’une grande campagne où 
l'on recueille quantité de lin & de chanvre. Le lin eft 
excellent, & c’eft celui que l'on nomme Æ/exandrin, 
parcequ'on le tranfporte à Alexandrie pour en faire 
commerce. * Marmol , de l’Egypte , L. 11. 

BENI-TEUDI, ville de la province de Habat , dans 
le royaume de Fez en Afrique, fur la riviere d’Ergui- 
le. Elle eft maintenant ruinée ; mais on y voit des re- 
ftes de quelques fuperbes édifices & quelques anciens 
rombeaux , qui marquent que ce font des fépulcres de 

erfonnes de grande qualité. Il y a aufi crois belles 
el avec de grands baflins de marbre & d’albà- 
tre. * Marmol, de l'Afrique, L. 4. 

BENITI ou BENIZZTI (fait Philippe) cherchez 
PHILIPPE. 

BENI-USA ou BERVIRA , montagne de la provin- 
ce d’Errif dans le royaume de Fez en Afrique , proche 
de celle de Gualid. Les habitans de ces deux monta- 
gnes fe font prefque continuellement la guerre ; car 
les femmes, pour peu qu’on les maltraite, s’enfuient 
de l’une à l'autre, où elles fe remarient : ce qui leur 
fait prendre les armes pour les recouvrer. S'ils font 
quelquefois la paix , c’eft à condition que le nouveau 
mari quittera la femme du premier, ou rembourfera 
les frais des nôces, qui font grands parmi les Maures. 
Ils ont quelques alfaquis ou docteurs de la loi, qui 
les reglent là-deflus , mais qui ont plus de foin des’en- 
richir, que de maintenir la juftice. * Marmol, de l4- 
frique , L 4 

BENI-YASGA , montagne de la province de Cuzt, 
dans le royaume de Fez en Afrique, proche du fleuve 
Cebu ou Suba , eft peuplée de gens riches, qui font 
bons foldats. Il y a par-tout des terresfertiles en fro- 
ment, avec quantité de vignes & d’oliviers, & plu- 
fieurs troupeaux de gros & de menu bétail. La lainey 
eft fi fine, que les femmes en font des étoffes auffi 
belles que celles de foye, Près de cetre montagne, le 
fleuve de Cebu pafle entre deux rochers fi étroits & fi 
élevés, que pour le traverfer , on fe fert de cet artifi- 
ce. Il y a dans le roc deux grolfes poutres plantées de 
part & d’autre où font deux grands anneaux , par où 
paffe un gros cable qui fait deux tours. À l’un des cô- 
tés eft attaché un grand panier de jonc qui tient plus 
de dix perfonnes , & ceux qui veulent paffer s'étant 
mis dedans , on les tire à bord par l’autre corde. Si 

uelquefois le panier vient à fe rompre , on tombe 
FINE la riviere de la hauteur de plus de quinze cens 
braffes, à moins qu’on n’ait le bonheur de fe prendre 
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au cable pour être retiré. * Marmol , de Afrique, L 4. 
BENKATH, ville, cherchez; BENAKETH. 
BEN-MERODAC, furnom que quelques-uns don- 

nent à l’un des huit derniers rois de Babylone. Le 

Metafthenes fuppofé par Annius de Vitexbe , Le fait 

regner après Merodac. Sans s'arrêter à ces fables , il 

faut confulter , fur la fuite de ces rois, la table chro- 

nologique que nous en avons donnée , fous le titre 

ASSYRIE. 

BEN-MUSA , mathématicien Arabe, vivoit dans le 
X° fiécle, vers l’an 920, ou felon d’autres, dans le 
XII, en 1110. I avoit écrit un traité : De figuris pla- 
nis & fphericis. * Blancanus ; chron. math. p. $7. Vof- 
fius , de math. 56. . 24. 

BENNARA , ville d'Afe, cherchez BENARES. 

BENNET (Jean) lord Offufffon , frere aîné de 
Henri, comte d’Arlington, fut fait baron du royaume 
par le roi d'Angleterre Charles IL. * Diér. Angl. 

BENNET (Henri } comte d’Arlington , fur promu 
à certe dignité par le roi d'Angleterre Charles 11. 11 
defcendoit d’ancètres diftingués par leur mérite, & 
fut inftruit dans routes Les fciences, qui convenoient à 
un homme de fa qualité. Il quitta les études dans le 
temps des guerres civiles, & fe fignala en combattant 
fous le roi Charles [. Autant qu'il étoit habile dans 
les fciences & dans l’art militaire, autant l’étoit-il dans 
la politique, & il en donna des marques particulieres 
dans les affaires dont il fut chargé près du roi d’Efpa- 
gne. Après le rétabliffement de Charles I, il fur fair 
premier fecréraire d'état, chevalier & pair du royau- 
me. Il fut créé baron d’Arlington en 1664, vicomte 
de Thedfort, vicomte d’Arlington, & feigneur dans 
le Middlefex, lieu de fa naiffance , en 1672, reçut en- 
fuite l'ordre de S. George , & devint grand-chambel- 
lan de la maifon du roi. Il époufa J/abelle de Naflau , 
qui lui a furvécu, fille de Louis dè Naflau , feigneur 
de Beverwar , fils de Maurice, prince d'Orange, & 
comte de Naffau. Il n’en eut qu'une fille, qui époufa 
Henri Fitz-roi, duc de Grafton , fils naturel du roi 
Charles IT, qui ayant été tué au dernier fiége de Cork 
en Irlande , laiffa pour fuccefleur le duc de Grafton, 
qui vivoitencore en 1701. Henri Bennet, comte d’Ar- 
ington , donc nous parlons , mourut âoé de 67 ans dans 
fa maifon du Parc-de-faint-James le 28 août 1685.Le 
roi Jacques II l’avoit continué dans fa charge de grand- 
chambellan. On a imprimé de lui après fa mort un vo- 
lume de lettres en anglois, qui ont été traduites en 
françois.* Diéf, angk Ymhoff , en fes pairs d'Angleterre. 
* BENNING ( Jean Bopecuer ) né à Loofdrecht, 
village dans le petit pays de Goyland en Hollande fuc 
fait dès l’âge de vingt-trois ans profeffeur en philofo- 
hie dans l’académie de Leyde. Il le dit lui-même 
dans l’épître dédicatoire, ou préface de fon Sacyricon 
in corruptæ juventutis mores corruptos , page 1x. On 
voit par cet écrit & par plufieurs autres, qu'il n’a- 
voit pas moins cultivé la poëfie & les belles - lettres 
que la philofophie. 11 mourut en 1642 , étant encore 
jeune ; puifque dans la préface du même ouvrage im- 
primé en 1631 , il dit: Dum juvenis ipfe [um , nihil 
placuit prater juveniles errores taxare. D'ailleurs, le 
difcours qu'il prononça lorfqu'’il commença à profef- 
fer la philofophie morale eft de l’an 1629, & il pa- 
roît que cette année fur la premiere où il entra 
en exercice n'étant que dans fa vingt-troifiéme année; 
auffi dit-il dans lépitre dédicatoire de ce difcours, 
adreflée à Jacques Brouchovius, que quelques-uns lui 
reprochoient fa grande jeunefle. Dans la même épi- 
tre , il dir que la famille des Bennings , dans laquelle 
Brouchovius avoit pris alliance, étoit ancienne & il- 
luftre, & il femble dire qu’il éroic de la même fa- 
mille. Parmi les poëfies latines de Marc Zuerius 
Boxhorn , on en trouve une (page 57 ) que Box- 
horn adrefla à Bodecher lors de fon départ pou les 
Indes Orientales où il éroit envoyé en qualité de 
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confeiller. €omme cette piéce n’eft point datée, 
nous ignorons en quelle année Bodecher fit ce voya- 
ge, & combien il dura. Les opufcules de Bodécher 
Benning, imprimés à Leyde, en 1631 petit ér-12, con- 
tiennent , 1. fon Satyricon , dont on a rapporté le ti- 
tre : c’eft un ouvrage en profe mêlé de vers latins de 
diverfes mefures : l’auteur y palle en revue tous les 
vices des jeunes gens; mais il n’eft pas quelquefois 
lui-même aflez chafte dans les peintures qu’il en fair : 
cer écrit n'eft pas d’ailleurs toujours fort férieux. Dans 
la longue préface qui eft au commencement sild it 
qu’il avoit eu d’abord deffein de publier fon écrit fous 
le nom de Hermophilus Tanugrienfis , afin de n'être 
pas connu pour en être l'auteur ; mais qu il avoit 
penfé depuis qu'il étoit plus à propos qu il fe nom- 
mât. 2. Oratio prima vitam que in aëtione confiftit fpe- 
culative preponens : c’eft la harangue dont on a par- 
lé plus haut, que l’auteur prononça à la fin de l’an- 
née 1629. 3 Sermones tres : ces trois difcours font en 
vers latins : le premier eft adreflé à Pierre Cunæus à 
jurifconfulte : il paroît que Benning avoit été fon dif- 
ciple : il s'y moque de la-philofophie de l’école CE 
fair l'éloge de quelques favans Hollandois. Le {e- 
cond difcours eft adreffé à François Burgerfdice, rec- 
teur : 1l y parle des différentes inclinations des hom- 
mes. Le troifiéme eft à Gérard Jean Voflius ; profef- 
feur d'éloquence , d’hiftoire & de la langue grecque. 
4. Une Ode latine fur le départ d'Albert Conrad 
Vanderbuch , jurifconfulte, confeiller & ex-échevin 
d’Amifterdam, &c. qui étoit envoyé en Mofcovie en 
ualité d’ambaffadeur. 5- Différentes piéces de poë- 
te qui ont été recueillies fous ce titre : Jan Bode- 
cheri Banningii poëmata ; Leyde 1637 petit 7-12. 
Ce recueil contient deux livres d’élégies , un livre 
d'hendécafyllabes , un de fylves, un d’épigrammes , 
un de vers adoptifs , c’eft-à-dire, de différens auteurs 
qui ont adreflé des piéces à Bodecher, où qui en 
ont compofé à fa louange. Le recueil finit par un 
écrit en profe , fous ce titre : Jani Bodecheri Ban- 
ningii differtatio epiffolica de Philofophie & poëtices 
nffudiis conjungendis. Bodecher avoit un frere nom 
mé Gerard , dont il déplore la mort page 101 de. 
fes poëlies. P. 180 , il nomme fon pere Nicolas; p 
184 il parle d’un autre de fes freres ; Adrien Bode- 
: cher, bailli de Loofdrechr, Mynden & Teckop. 
} Dans les pôtfies de divers auteurs qui font imprimées 
: à la fuite des poëfies latines de Marc Zuërius Box- 
1 horn , à Francfort 1679 , ér 12 5 On trouve quatre pic. 
« ces de Bodecher en vers latins ; deux fur le théâtre 
des villes de Hollande par Boxhorn ; la troifiéme 
| fur les’ queftions romaines du même, la derniere 
{ fur le difcours du même , De majeflate eloquentie 
! romane. Valere André parle de cet auteur dans fa 
: bibliothèque Belgique, tome r , page 546, édition 
: de 1739 , én-4°. Ce que l'on vient de dire en eft 
: tiré en partie, & en partie des écrits mêmes de Bo- 
: decher Benning, & des poëfies de Boxhorn. 
BENNINGDON, ville en Anplererre , dans le 
pays des Merciens, où on célébra vers l'an 8so un 
concile fous le regne de Bernulphe , roi de ce 
pays. * Camden. 
: BENNINGIUS (Jean) qu’il ne faut pas confon- 
l'dre avec celui dont parle Boxhornius dans fon thé4. 
tre des villes de Hollande, étoit d'Amersfort, & fix 
‘fes études à Louvain, où il prit le dégré de doc- 
teur Le 8 février de l'an r $94 ; il avoit auffi la qua- 
lité de maître ès arts , & il la prend dans un poëme 
qu'il écrivit à la louange de l’hiftoire de la guerre de 
\Cologne, par Michel d'Iffelt ; ce poëme eft en latin. 
(Verhoëéven Le dit profefleur à Louvain ; mais il ya 
dieu de croire qu'il fe trompe. On ne trouve pas au 
moins fon nom dans la lifte des profefleurs qui ont 
enfeigné le droit dans cette ville. Peut-être Ver- 
hoéven le confond - il avec fon frere Jacques Ben- 
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ningius qui fut en effer profefleur de droit canon 
& de droit civil, non à Louvain, mais à Douai, 
& quiy mourut en 1611 > Où dès 1609 felon 
Valere André. Jean , dont il s’agit ici, Éuc premie- 
rement confeiller & procureur général du conféil 
fouverain de Malines ; enfuite Philippe JIL roi d'E£ 
pagne, & l’archidue Albert avec l’archiducheffe 
Ifabelle , le créerent préfident de la cour provinciale 
de Luxembourg. Benningius remplit ce pofte impot- 
tant pendant 30 ans; & il le remplit avec beaucoup 
de diftinétion. Il mourut le 30 janvier de l'an 1632, 
Il a compofé une hiftoire du duchéde Luxembourg, 
ou plutôt une analyfe hiftorique & géographique de 
ce duché , que l’on ne croit pas avoir encore été im- 
primée. Ilen eft parlé dans plufieurs auteurs, dont 
quelques-uns en avoient vu le manuferir, * Voyez 
le Trajeum eruditum de Gafpard Burmann, impri- 
mé à Utrecht en 1738 , én-4°. 

BENNON , évèque de Metz dans le Xe fiécle, 
étoit un faint folitaire qui vivoit en pénitent dans les 
Alpes. On l’en tira en 927 pour le mettre fur le fié- 
ge de l'églife, de Merz, après la mort de Wiger ou 
Widric. Sa vertu irrita quelques fcélérars qui fe jer- 
terent fur lui, & lui creverent les yeux lan 928. Les 
auteurs d’un fi horrible attentat furent excommuniés 
dans ke concile de Duisbourg, tenu dans le même 
temps. Flodoard , le continuateur de Reginon, la chro- 
nique de Strasbourg , & Guilliman en font mention. 

BENNON, évêque de Mifne, cherchez BELNON 

BENNON ou BENNO ; Allemand, qui vivoir 
dans le XI fiécle, fut fait cardinal par l’antipape Guibert 
qui fe fit nommer Clement II. I] compofa divers ou- 
vrages fatiriques , accufa Sylveftre II de magie, Gré- 
goire VI de fimonie, & écrivir la vie de Grégoire 
VIT, ou plutôt une fatyre contre ce pontife. Bennon 
étoit non-feulement le zélé partifan de lantipape ; 
mais lui-même entretenoit le {chifine avec un aveu- 
glement extrème. On dit qu'il vivoitencore en 1092. 
Les Proteftans parlent avec éloge de ce cardinal fchif- 
matique , parïcequ’il avoit été ennemi des papes. * 
Baronius, 4. C! 999, 1044 , 1073 & 1079. Cia- 
conius {7 Greg. VII. La RochePofai, romenc. card. 
Auberi Aif. des card. Voflius, de Aif£ lar. L 2 c. 46. 
Louis Jacob , 4ibl. Pontif. Ec. 

BENOIST ( faint ) lun des premiers inftituteurs 
de la vie monaftique en Occident, né l'an 480 dans 
le territoire de Nurfe , ville du duché de Spolete en 
Italie , fut élevé à Rome dès l'enfance , & ÿY com- 
mença fes études. Il en fortit à l’âge de 16 ou 17 
ans, pour fe retirer dans le defert de Sublaco , à qua- 
rante milles de Rome , où il pafla trois ans dans une 
affreufe caverne, fans que perfonne le füt, finon 
S. Romain, qui lui defcendoit du pain avec une 
corde. Ayant enfuite été connu des moines d’un 
monaftere voilin, ils le choifirent pour leur abbé; 
mais leurs mœurs ne convenant pas à celles de S. Be- 
noît , il fe retira dans la folitude où plufieurs perfon- 
nes le vinrent trouver, pour fe mettre fous {a con- 
duite: de forte qu’en peu de temps il bâtir douze 
monafteres en cet endroit. De-là il paf l'an $29 fur 
le Mont-Cafin, où il y avoit alors un temple d’A- 
pollon , & des reftes d'idolâtrie. Il y inftruifit les peu- 
ples des environs , les convertit, brifa l’idole d’A- 
pollon & fit bâtir deux chapelles fur cetre montagne. 
Îl jetta enfuite les fondemens du célebre monaîtere 
du Mont-Caffin; &il y établit une communauté 
nombreufe. Ce fut-là qu'il compofa fa régle, & qu'il 
jetta les fondemens d'un “ordre, qui fe répandi 
cn peu de temps dans toute l'Europe. Il y mourut fe- 
felon Le P. Mabillon , le 21 mars 543 , felon le P. Pa- 
gi, le 26 mars $44, ou felon M. Lancelot, auteur 
du livre de l’Hemine, Van s47- On croit que fen 
corps fut depuis tranfporté en France, vers l'an 660, à 
l'abbaye de Fleuri, dite S. Benoit-fur-Loire | comme 
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non= feulèment les hiftoriens François, mais auf 
Paul Diacte du Mont-Caïfin l'affarent. Èu remps 
de l'incurfian des Normans, les religieux de Fleuri 
le tranfporterent à Orléans , d'où il fur reporté à 
Fleurien 883411 fur confervé du temps des Huguenots 
par le prieur de la maifon, qui le cacha dans fa 
Chambre, & le remit dans l’églife de l'abbaye en 1581: 
Les moines. du Mont-Caflin prétendent qu'il eft refté 
chez eux, & qu'ils ont découvert en 1066. Saint 
Grégoire dit que la régle que faint Benoît compofaeft 
mieux écrire & plus prudente que routes les autres , 
férmoneïluculentam ; diferetione præcipuam: On lui at- 
tribue encore une lettre à S: Remi, un fermon fur la 
mort de S. Placide, un difcours fur le départ de S. 
Maur, une lettre au mème faint, une autre de la 
vie monaftique ; mais aucune de ces piéces n’eft deS. 
Benoît. On trouve fa vie écrire dans le fecond livre 
des dialogues que l’on donne communément àS. Gré- 
goire le Grand. Paul Diacre , moine du Mont-Caflin, 
en a aufli parlé dans l'hiftoire des Lombards. Plu- 
fieurs moines ont aufli écrit depuis fon hiftoire, & en- 
rrautres $. Léon d'Oftie. * Trichèmins , de vir. luff 
Bened. Atnulph. Wion , ligaurm vitre. Gabriel Bucelin. 
M. Ant. Scipion. Maurolicus. Hugues Menard. Mar- 
guerire de Blemur, vies des faints de l'ordre de S. Be- 
noit.Foyez particuliérement le I. rome des aétes des SS. 
de l'ordre de S. Benoit. Bulteau. M. Du-Pin , 4ibl. des 
auteurs ecclef FI. Jiecle. On peuty joindre les traités 
hiftoriques de la tranflation & des miracles deS. Be- 
noir en France, écrits par Diétéric Adalbert , A- 
Pierre Diacre du Mont- 
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vellé le zéle & la ferveur de l’obfervance réguliere. 
Se 


e-là Wet v c Ce 
de à qu'eft venue la congrég 


de fainte Juftine de Padoue & du Mont-Callin s’eft 
établie en Italie en 1408 , & s’elt renouvellée en 1504. 


Celle de S. Maur en France a commencé en 1621 ,& 
a été féconde en grands hommes qui s’y perpétuent 
par une efpéce de fucceflien , & qui enrichiffent cha- 
que joux l'églife & la république des lettres de quel- 
ques-unes de leurs excellentes produétions. Outre ce- 
la , l'ordre de S. Benoît a été la fource de plufeurs 
autres qui fuivent la régle du S. Patriarche leur fon- 
dateur, & qui en font fortis pour faire de nouvelles 
branches dans l'églife. Les plus confidérables font les 
ordres de Camaldoli, de Valombreufe, des Char- 
treux , de Citaux , de Grammont , des Céleftins, des 
Humiliés, des Sylveftrins, & quelques-autres dont 
nous parlerons fous leur nom particulier. 

Sa chronique compte quarante papes ; deux cens 
cardinaux , cinquante patriarches , feize cens arche- 
vêques , quatre mille fix cens évèques , quatre em- 
pereurs , douze impératrices , quarante-une reines , 
& trois mille fix cens faints canonifés. Nous ne 
prétendons pas nous rendre garans de ce compte; 
& cet avec raifon que plufeurs grands hommes , 
après Baronius , ont blâmé ces auteurs, qui par un 
amour déréglé pour leur ordre , y ont fairentrer , con- 
tre toute forte de vrai-femblance , les plus faints 
fonnages de ous les fiécles , comme Trithème qui en 
met grand nombre qui vivoient avant S. Benoït, Il 
eft pourtant für que l'ordre des. Benoît a été un des 
plus illuftres qui foient dans l'églife , & celui qui a 
le plus de grands hommes, de faints, d'écrivains & 
de fujets propres à être élevés fur les trônes des églifes, 
qu'ils ont gouvernées avec beaucoup de fagelfe & de 

robité. 

BENOIST ( inc) dit Biftope, né en Angleterre 
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l'an 628 , abbé de Canrorberi dans le VIT fiécle, 
forti d’une famille illuftre & puiffante , porta les ar- 
mes avec réputation , & fur officier du roi Ofwin. IL 
quitta la cour à l’âge de 25 ans, & firle voyage de 
Rome. À fon retour il s’appliqua entiérement à l'étu- 
de des faintes écritures & aux exercices de piété ,juf 
qu'à ce qu'au bout de cinq ou fix ans, il retour- 
na à Rome avec le jeune prince Alfride , fils du rot 
Ofivin. Il fe retira enfuite au monaltere de Lerins, 
où il fit fes vœux monaltiques, & après y avoir de- 
meuré deux ans ; il conduifiten Angleterre Théodore 
qui devoit être archevêque de Cantorberi. À fon re- 
tour il fur fait abbé de S. Auguftin de Cantorberi ; 
& laïffant cette charge quelque temps après à Adrien 
qui étoit venu d'Italie avec Théodore , il retourna en- 
core à Rome en 671, d’où il rapporta divers livres 
touchant le culre divin. Après la mort de Kenwalch, 
roi des Saxons occidéntaux, auprès duquel 1l s’étoir ar- 
rêté quelque remps, il repalfa en Nortumberland , oùil 
fonda le monaitere de Wirmouth , au diocèfe de Dur- 
ham. Il bâtit encore le monaftere de Girwic ou Jarow, 
à 2 lieues de Wirmouth. Ilretournaenfuiteà Rome pour 
la cinquiéme fois, & vilita plufeurs monalteres en 
Italie, pour en prendre les coutumes & les ufages. IL 
e déchargea du gouvernement de l’abbaye de Jarow 
fur S.Geolfroi,& de celui de l’abbaye deWirmouth fur 
S. Eftervinr, & s’occupa particulierement à établir la 
magnifcence du culte extérieur & des cérémonies 
dans les églifes d'Angleterre. Il amena avec lui de 
France des vitriers, des peintres, & d’autres ouvriers», 
pour travailler à la décoration des églifes. Il apporta 
auf un grand nombre de livres & de tableaux, & 
plufeurs reliques romaines en Angleterre. Après avoir 
beaucoup travaillé, il tomba en paralyfe , & mourut 
le 12 janvier de l’année 690, felon les uns, ou 703, 
felon les autres , âgé de 76 ans. Il avoit compofé un 
traité de la célébration des fères, une exhortation à des 
moines, & quelques autres ouvrages de pareille na- 
ture. * Beda, Aiff. abbatie W'irmouth. Pitfeus, de 
férip. Angl. p. 113. Dom Ménard. in martyr. Bene- 
diét. D. Joan. Mabillon. in aël. SS.ord. S. Bened. 
Bulteau , 4if£. monaff. d'Occid. Baillet, vées des Saints. 
BENOIST (faint ) abbé d’Aniane en Languedoc’, 
dans le diocèfe de Mentpellier , naquit dans cette 
province l'an 75 1. Il étoit fils d’Aigulfe comte de Ma- 
guelone , qui fe rendit recommandable par fa fidé- 
Hté envers le roi Pépin, & par la valeur avec laquelle 
il défic les Gafcons, qui avoient fait une irruption 
dans les terres de fon gouvernement. Aigulfe envoya 
fon fils Benoît à la cour du roi Pépin, où il fut éle- 
vé; il y eut enfuite la charge d’échanfon , & fervit 
dans les armées. Après la mort de Pépin , il s’attacha 
au fervice de Charlemagne ; mais enfin fongeant à 
fon falut , & frapé d’un accident dans lequel il penfa 
être noyé , il réfolut de fe retirer du monde, quitta 
fes parens , comme s'il eût eu deffein de fe rendre à 
Aix la Chapelle ; mais paffant pat la Bourgogne , il 
s'arrêta dans l’abbaye de S. Seine , au diocèfe de Ean- 
gres, à cinq lieues de Dijon , renvoya fes gens en 
Languedoc, & fe fic religieux en cette maifon , lan 
774. I y pafla deux ans & demi, dans des abftinences 
&c dans des auftérités prefque incroyables. L'abbé de 
S. Seine étant venu alors à mourir, les moines de cette 
abbaye voulurent mettre Benoît en fa place; mais 
comme ces religieux vivoient peu régulierement , il 
les quitta, & revint en Languedoc vers l'an 780, où 
il bâti un hermirage près d’une chapelle dédiée à S. 
Saturnin , fur Le ruiffeau nommé Anian. Cette maifon 
s'accrut peu à peu, & devint un monaftère confidé- 
rable , où il y avoit plus de crois cens religieux. Le 
zèle de Benoît d'Ariane le porta à travailler Âla ré- 
forme , non-feulement de la difcipline monaftique 60 
eccléfiaftique , mais encore À combattre l'erreur de 


Félix & d'Elipand. Il fut le reftaurareur de la difci- 
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plinemonaltique en France , & établit la réforme dans 
quantité d'abbayes. Louis Le Débonnaire le fit venir 
auprès de lui, & l’écablit comme le chef & le géné- 
ral de tous les monaftères de France. Il aflifta au con- 
cile d’Aix-la-Chapelle en 817, & préfida à l'afflèm- 
blée des abbés, où il fit dreffer des ftatuts pour la ma- 
niere de vivre des moines, qui furent autorifés par le 
roi, & envoyés dans tous les monaftères , avec des 
vifiteurs pour les faire exécuter. Il mourut le 11 fé- 
vrier l'an 821, dans le monaftère d'Inde , appellé 
depuis de S. Corneille, qu’il avoit établi à deux lieues 
d’Aix-la-Chapelle. Ce faint abbé fur en France & en 
Allemagne ce que S. Benoît avoit été en Italie. Il 
avoit compofé un recueil des régles des moines d'O- 
rient & d'Occident, intitulé Codex regularum , avec 
une concorde des régles, pour montrer les conve- 
nances de la régle de S. Benoît , avec les autres régles 
de la vie imonaftique. Il avoit encore dreflé un re- 
cueil des homélies ou traités des SS. Peres. On a aufli 
de lui un pénitentiel, imprimé dans l'addition des 
capitulaires , & plufieurs lui attribuent l’ordre de la 
converfation monaftique , qu'on croyoit auparavant 
de S. Benoît du Mont-Cafin. Le code des régles a 
été publié à Rome par Holftenius , & imprimé à Paris 
en 1663. Le même a aufli publié la concorde des 
régles , & le recueil des homélies. La vie de S. Benoit 
d’Aniane a été écrite par Ardon Smaragdus, & a été 
donnée avec fes ouvrages en 1648 , avec des notes & 
des obfervations fort curieufes, par Hugues Mainard , 
favant Bénédictin de la congrégation de S. Maur, 
dans le recueil de Bollandus , & dans les actes de S. 
Benoît. Ardon avoit fait fa vie fur une longue lettre 
écrite fur fa mort par quatre religieux du monaftere 
d'Inde. * D. Mabillon. Bulteau , if. monaft. d'Occid. 
2. 5.c. 2 & 3. Henfchenius, differr. far Benott d’A- 
nian. Baillet, vies des Saints. M. Du-Pin ; biblioth. des 
aut. ecclef. du IX. fiécle. Voyez D. River, hifl. litter. 
de la France , Tome IV, page 447-4509. 
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BENOIST I (faint) qu'Evagre & d’autres farnom- 
ment Bonosr, Romain de nation , furélu après Jean 
II, le r6 ou 17 jour de mai de l'an 573. De fon 
temps la ville de Rome far afflioée par la famine, & 
par les courfes des Lombards : Benoît agit dans ces 
occafñons comme un véritable pere des pauvres. Dans 
une ordination il fit trois diacres ; Quinze prêtres, & 

| vingr-un évêques. Il fe trouve une épitre fous fon 
nom, écrite à David, évêque en Efpagne , fur la 
éréance que l’on doit avoir de la très-fainte Trinité. 
1 mourut le 30 juillet de lan 577 » après avoir tenu 
le fiége quatreans, quatre mois & vingt-huit jours, 
ou deux mois & quinze jours , felon les autres. Pr. 
LAGE II lui fuccéda. * Anaftafe Ze Bibliothécaire. Baro- 
nius, 4. C. 537, 577. Du Chêne, kif. des papes , &c. 

BENOIST II (faint) fuccéda le 20 août dé l'an 
684, à S. Leon II. Il étoit Romain de nation , fils de 
Jean , & s’éroit appliqué à l'étude de l’écriture-fainte 
avec beaucoup d’afiduité. Conftantin Pogonat déféra 
tant À fa vertu, qu'il laifa au clergé la liberté d’élire 
les fouverains pontifes , fans qu'il für befoin de faire 
intervenir , comme auparavant, l’autorité de l’empe- 
teur ou de l’exarque. On lui attribue deux épitres , 
une à Pierre, notaire, & l’autre au roi des Viligots , 
laquelle femble plutôt être de fon prédéceffeur. Il 
mourut huit mois & dix-fept jours après fon élection 4 
c'eft-à-dire, le 7 ou le 8 mai de l'an 685. On voit 
fon tombeau dans l'églife du Vatican, avec une épi- 
taphe. Il eut Jean V pour fuccelleur. * Anaftafe /e 
Bibliothécaire , dans fa vie. Platine Onuphte. Gene- 
brard. Baronius. Du Chène » &c. 

BENOIST II , Romain ; fils de Pierre, fat élu avec 
l’applaudiffement de tout le monde, le 17 juiller de 
L'an 855 , après la mort de Lron IV , & fut confacré 
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le 29 feptembre. Son humilité lui fe tefufer Le por: 
tificat, qu'il n'accepta que par force , & fa conftan- 
ce lui fit fouffrir fans murmurer les indignités dont 
ufa envers lui l'antipape Anaftafe , qui fe plaça fur le 
trône pontifical, d’où il fut bientôt chaffé. Benoît 
mourut le 16 février de l'an 858, après avoir gouver- 
né l’églife deux ans , fix mois & dix jours , depuis 
fon facre. Il y a deux épîtres de lui, une à Hinemar, 
archevèque de Reims, & l’autre aux évêques du 
royaume de Charles Z Chauve, contre Hubert , fou- 
diacre , aecufé de grands crimes. Prefque toutes les 
autres épitres de ce pape font perdues. Les auteurs en 
parlent comme d’un homme fimple’, humble, &ani. 
mé d’une véritable piété. Nicoras I lui fuccéda, * 
Anaftafe. Platine. Baronius. Du Chêne NCCC: 

BENOIST IV ,Romain , fils de Mamrnolus ,tintle 
fiége après Jean IX. Les hiftoriens .difent feulement 
de lui, que dans un fiécle de dépravation & de dé. 
fordre , il gouverna léglife avec une grande probité , 
& eut un {oin tout particulier des pauvres. Il ne tint 
le pontificat que quelques mois de l'an 905 , & eut 
pour fucceffeur Leon VW, * Volaterran, en La chron. Plaz 
tine en fà vie. Du Chêne. Papyrius Maflo, de epifcurb. &c. 

BENOIST V fut élu pape après Jean XII, lorf. 
que l’églife éroit affligée du fchifme de lantipape 
Leon, dit VII, introduit par l’empereur Othon. Ce 
prince, après avoir pris par famine la ville de Rome 
le 23 juin de l'an 964, fit conduire le pontife à 
Hambourg en Allemagne ,.où il mourut le 10 juin 
de lan 96$ , un an & quelques jours après fon éle- 
&ion. Son corps fut rapporté à Romé en 999. On lit 
encore à Hambourg fur fon épitaphe : Benedicus pa- 
Pa; qui de fède apoftolica Per violentiam remotus , 
poflea cèm revocaretur obiit Hamburoi. JEAN XII lu 
fuccéda. * Ditmar , Z 3 chron. Adam de Bremen | L 
2,c. 6. Baronius, 4. C. 964, mn 1,17 6 füiv. Du 
Maurier, mem. de Hambours ; p. 41 , où il met en 
966 la date de là mort de ce pape. 

BENOIST VI, Romain , fils d’Hildebrand , fat pape 
un an & trois mois. On l’élut le 20 décembre 972» 
Boniface, furnommé Francon , cardinal, diacre, le 
fit mettre en prifon, &lefir étrangler en 974, par 
le moyen de Cinthius, homme puiffant. Enfuite le 
même Boxirace fe mit fur le faint-fiége. * Léon 
d'Offie,l. 2,c. 4. Platine. Onuphre, S. Antonin , . 17. 

BENOIST VII paflà de l'évêché de Sutri en Tof. 
cane, fur le trône des ponufes, où il fur élevé le rr 
mai 975$, après que l’infime Boxrrace > qui avoit 
fait étrangler Benoît VI , eut été chaflé ignominieu- 
fement de Rome. On y reçut Benoît VII avec de 
grandes démonftrations de joie. Ce pape gouverna fa- 
gement l’églife dans un temps déplorable , & mourut 
le dixiéme jour de juillec de Fan 984, après neuf 
ans de fiége , moins deux mois. JEAN XIV fut mis 
en fa place, & le malheureux Boniface eut encore 
affez de partifans pour jetter ce nouveau pontife dans 
une prifon. * Platine & Ciaconus > d Benedit, FIL. 
Baronius. Du Chêné, &c. 

BENOIST VII, forti de la famille des comtes de 
Tufculane , étoit évêque de Porto ; fur l'embouchure 
du Tibre dans la mer ; lorfqu'il fur élu après SE 
IV, le 7 juin de l’an ror2. La tyrannie de Gré 
goire antipape l'obligea d'aller en Allemagne im- 
plorer Le fecours de l'empereur Henri II, dit Ze Saint 
& Le Boiteux, qui le rétablit fur le fainr ge. Ce 
pape défit les Sarazins, qui de fon temps s’étoienc 
emparé d’une partie de l'Italie, & eut guerre contre 
les Grecs | qui ravageoient la Pouille. Depuis il pafla 
à la priere de l’empereur en Allemagne , où il con- 
facra l’églife de S. Etienne de Bamberg l'an 1010, & 
mourut à Rome le 28 février de l'an 1024, après 
avoir gouverné l’églife environ douze ans. Il tint un 
concile à Pavie, où il publia huit décrets. Il à éerir 
diverfes épitres qui nous font prefque toutes incon- 
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nues, f nous exceptons celles qu'il écrivit en faveur 
du monaftere du Mont-Caffin. Jean XX fon frere lui 
fuccéda. * Platine. Leo Marficanus. Perrus Guillelmus. 
Martinus Polonus. Rodolphe Glabert. Ciaconius. Du 
Chône. Bini. S. Antonin. Baronius. Genebrard , er La 
chron. Ec. 

BENOIST IX , dit auparavant Thcophilaëte , ctoit 
fils d'Abéric, comte de Frefcati. Il fur mis l'an 1033 
fur le fiége des papes, après fon oncle JEAN XX, fre- 
re de Bexoîr VIII, bien qu'il füt encore enfant. Sa 
jeuneffle & fon ignorance l’entraînerent dans des vi- 
ces horribles, quitle firent chaffer lan 1043. On mit 
en fa place Jean, évèque de Sabine, qui prit le nom 
de Sybeftre III, & qui fut dépofé par la faction des 
comtes de Frefcati. Benoit IX fut rétabli, continua fes 
débanches fcandaleufes, & réfigna quelque temps 
après le pontificat à Jean, archiprètre de l’églife ro- 
maine , au rapport de Léon d'Ofbie, L. 2, c. 28. Dans 
la fuite il occupa encore le fiége pontifical à diverfes 
fois fous Grégoire VI, après Clément Il, en 1047 & 
en 1048, après Damafe Il, vivant toujours dans fes 
débordemens & fes impiétés. Il mourut l'an 1054. * 
Platine, er Ja vie. Onuphre. Sigebert. Trithème. Ge- 
nebrard , ex la chron. 

BENOIST X , antipape, auparavant nommé Jean 
Mincius , évoir évèque de Veletri, & fils de Gui Min- 
cius, de la noble famille des comtes de Tufculane. 
Léon IX le créa cardinal, & lui donna l’évèché de 
Veletri. Depuis il s’éleva contre Nicolas I, élu légiti- 
mement, l'an 1059. Il reconnut fa faute quelques mois 
après, & en demanda pardon au même pontife, qui 
lui permit de vivre dans l’églife de fainre Marie Ma- 
jeure , fans pouvoir exercer aucune fonction du facer- 
doce. On dit qu'il mourut bientôt après, le 2 avril de 
la même année 1059. * Du Chêne. Platine. Onuphre. 
Ciaconius. Baronius, 4.C. 1059, &c. s 

BENOIST XI, n’eft mis que le IX de ce nom, par 
ceux qui rejettent Théophilaéte , fils du comte de 
Frefcati, & Jean Mincius antipape. D’autres , qui 
omettent feulement le dernier, marquent celui-ci 
comme le X de ce nom. Il fe nommoit Nicolas Boca- 
fin, & étoir fils d’un berger, ou, felon d’autres, d'un 
greffier de la Marche Trevifane, oùil naquit en 1240. 
Après ètre entré à l’âge dex4 ans dans l’ordre de S.Do- 
minique, il y apprit les belles lettres & la théologie,8 
les y enfeigna pendant l'efpace de vingt années. On 
Pélut enfuite prieur, provincial de Lombardie, &en- 
fin général de fon ordre en 1296 dans le chapitre renu 
à Strasbourg. Le-pape Boniface VIII le créa cardinal 
en 1298, lui donna l'évêché d’Oftie, & l’employa 
dans diverfes affaires importantes. Après la mort de ce 
pape, Nicolas Bocafin fur élevé fur le fiége pontifical 
le 22 du mois d'octobre 1303. Au commencement de 
fon pontificat , il publia trois bulles , qui annuloient 
celles du même Boniface contre le roi Philippe 4e Bel ; 
il révoqua la condamnation contre les Colonnes , en- 
treprit de fecourir les Tartares pour la conquête de la 
Syrie, & n'oublia rien de ce qui pouvoit ètre utile au 
bien de l’églife. 11 fut empoifonné à Péroufe, huit 
mois après fon élection , le 6 ou le 7 juillet de l’année 
1304. On remarque qu'il refufa de voir fa mere, qui 
le venoit voir, couverte d’habitsmagnifiques , & qu'il 
la reçut avecijoie devant toute fa cour , lorfqu’elle re- 
vint fous fes vieux haillons. Ce fage pape, mort.en 
odeur de fainteré, compofa divers ouvrages, descom- 
mentaires fur Job, fur prefque tout Le pfeautier , fur 
l'Apocalypfe , & fur $. Matthieu. Une partie: de ces 
derniers ont été imprimés. Il écrivit encore: De rici- 
bus. Sermones in diebus folemnibus, &c. Le corps de 
Benoît XI fur enterré dans l'églife des Dominicains 
de Peroufe, où l’on voit fon tombeau , & une épira- 
phe qui contient l’abregé de fa vie, qui aéré écrite par 
Nicolas Mauro , jurifconfulte. CLÉMENT V lui fuccé- 
da. * Confultez auf Séraphin Razz, Grégoire Luzia- 
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ni, Ferdinand de Caftille, Antoine de Sienne, Du 
Chêne, Sponde , Rainaldi , Ciaconius, &c. 

BENOIST. XII, religieux de l’ordre de Cîteaux , 
avoit été nommé F. Jacques Fournier ou du Four , & 
par allufon à fon habit, /e cardinal Blanc. Il éroit fils 
d’un meunier , nommé Guillaume , & natif de Saver- 
dun au pays de Foix, fur l’Ariége. Après avoir achevé 
fes études dans fon ordre, il fut fait docteur de Paris, 
abbé de Fond-Froide , dans le diocèfe de Narbonne , 
puis évèque de Pamiez , de Mirepoix , cardinal l'an 
1327, & enfin pape , après JEAN XXII. Son élection 
fe fit le 20 décembre 1334 à Avignon , où il fut cou- 
ronné le cinq janvier fuivant. Il confirma les cenfures 
de fon prédécefleur contre Louis de Baviere, & il ex- 
communia certains hérériques, nommés Fracicelli, 
contre lefquels il avoit autrefois écrir. On admire les 
précautions qu'il prenoit en conférant les bénéfices, & 
le refus qu'il fit d'enrichir, ou d'avancer fes proches. 
Il difoit à ce fujet, que les papes devoient être fembla- 
bles à Melchifedech, qui n’avoit point de parens, & 
il fe fervoit pour l'ordinaire de ces paroles du prophé- 
te, pf. 18: Si les miens ne dominent point , je fera fans 
tache, & je ferai purifié d’un très-grand crime. Il travailla 
auffi pour la réforme des ordres religieux, & 1l reçut 
avec bonté les villes d'Italie, qui quittoient le parti 
des ennemis de l’églife , pour reconnoître Le faint-fié- 
ge. Ce faint pape écrivit un traité fur l'état des ames 
après la mort, queftion qui s’éroit élevée fur la fin du 
pontificat de fon prédécelleur , & qu'il décida con- 
Formément à la créance commune de l’églife, par une 
conftitution du 22 février 1336, déclarant hérériques 
ceux qui fouriendroient avec obftination quelques-uns 
des articles contraires. Les hiftoriens parlent avec élo- 
ge de Benoît XII, qui mourut à Avignon en odeur de 
fainteré le 25 avril de l’an x 342, après avoir tenu le 
fiége fept ans, quatre mois & fix jours. Son corps fut 
enterré dans l’églife métropole de Notre-Dame de 
Dons. CLémenr VI lui fuccéda. Outre les deux ou- 
vrages dont nous avons déja parlé , Benoît XII com- 
pofa des commentaires fur les pfeaumes : De flatu ca- 
nonicorum. Decretale religioforum. Conflicutio de refor- 
matione Benediétinorum. La vie de S. Jean Gualbert, 
fondateur des religieux de Val-Ombreufe. * Confültez 
le ménologe de Citeaux , de Chryfoftôme Henriquez, 
& le martyrologe bénédictin d’Arnoul Wion, & de 
Hugues Mainard, Du Chène , & Bofquet, ir Bene- 
di. XII. Frizon, Gall. purp. Robert & Sammarth. 
Gall. chrift. Louis Jacob, bibl. Portif. Du Sauffai, én 
martyr. Gall. Ciaconius, Poffevin , Bzovius , Rainal- 
dus, &c. 

BENOIST XII, antipape, dit Pierre de Luna ou 
de Lune en Efpagne, natif de Cafpe, ou, felon d’au- 
tres, de Huefca, dans le royaume d'Aragon, & fils de 
Jean-Martin de Luna, & de Marie Perez Gotor. On 
L’éleva dans l'étude de la jurifprudence civile & cano= 
nique; mais fon inclination le portoit à la guerre. En 
effer, pendant les guerres de Caftille , entre Pierre , 
dit /e Cruel , & Henti, comte de Triftemare, il porta 
les armes en faveur du dernier. Depuis, il reprit l'étu- 
de du droit, & vint à Avignon, où l’on avoit transfé- 
ré le faint-fiége. Il enfeigna le droit dans l’univerfité 
de Montpellier, avec beaucoup de réputation , & fut 
pourvu de l’archidiaconé de Saragofle , puis de la pré= 
vôté de Valence en Efpagne. Enfin le pape Grégoire 
XI le créa cardinal du titre de Sainte Marie in Cofme- 
din, le 20 décembre 1375: Ce pape qui confultoit le 
nouveau cardinal fur routes les affaires importantes; le 
nomma pour être un des commilffaires qui eurent .of= 
dre d'examiner le livre des révelations de fainte Bri 
gitre. Depuis , après la mort de Grégoire XI arrivéeen 
1378 , le cardinal de Luna fe trouva à l'élection de 
Clément VIII, & le fuivit à Avignon , abandonnant 
Urbain VI qui étoit à Rome. Clément l’envoÿa légat 
en Efpagne , puis en France , oùilfut prefque toujours 
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accompagné de $. Vincent Ferrier, affectant de parler 
continuellement contre le fchifime ; & de protefter 
que, s’il étoit à la place d’un des papes, ilny auroit 
jamais de confidération allez puiffante qui püt l’empê- 
cher de travailler à a réunion des fidéles fous un mé- 
me chef. Cependant après la mort de Clément VII qui 
arriva le 16 feptembre de l'an 1394, les cardinaux de 
{on obéiffance entrerent dans Le conclave au nombre 
de vingt-deux le 26 du même mois , & le 28 fuivanc 
ils élurenr Pierre de Luna > Qui prit le nom de Benoft 
XIII. Avant cette élection ils firent un acte, qu'ils 
fignerent:tous , par lequel ils Promettoient que celui 
qui feroit élu , renonceroit au pontificat , lorfqu'il en 
feroit requis par le facré-collége, pour finir le fchifme. 
Benoît oublia bientôt cetre promelle, & fut inébran- 
lable à toutes les inftances qu'on lui fit de s’en fouve- 
nir. Lorfque le roi Charles VI ; le clergé de France É 
l'univerfité de Paris -& divers princes de PEurope, 
lui propoferent la voie de ceflion, il éluda cette pro- 
poftion , & il :promit enfuite d'y donner les mains , 
pouravoir le temps de prendre des mefures contraires : 
enfin il leva le mafque ; & refufa ouvertement de te- 
nir ce qu'il avoir promis, On l'arrêta à Avignon ; mais 
il trouva moyen d'en fortir déguiféen 1402, & il fe 
retira à Château-Renard > dans le comté de Provence H 
où il trouva quelques troupes pour fa garde. Dans le 
concile de Pife, tenu en 1409 , Benoît & Grégoire 
XII furent déclarés fchifmatiques, violareurs de leur 
foi , & déchus du droit qu'ils prétendoient au pontifi- 
cat, ce qui fe fit en la XIVE fefion renuele $ du mois 
de juin; & le 26 du même mois les cardinaux étanc 
entrés au conclave , y élurent Alexandre V. Benoît, 
loin de céder, créa de nouveaux cardinaux, après qu'il 
eut été abandonné par la plus grande partie de ceux 
qui l’avoient élu: C’eft de lui que le célébre Jean Ger- 
{on , chancelier de l’univerfiré de Paris, dic hautement 
qu'il ny avoit que l'éclipfe de cetté lune fatale qui püt 
= donner la paix à l'églife. I faifoit allufion au nom de 
Benot, lequel en 1417 fut encore une fois excommu.. 
nié & dépofé dans:le concilé de Conftance. Il fe retira 
dans une petite ville du royaume de Valence , nommée 
WPaniftola , & y mourut le 1> novembre de l'an 1424, 
après avoir vécu trente ans dans le fchifme , & avoir 
obligé : deux. cardinaux qui le füivoient, d’élire 
pour pape Gilles de Munion ; Aragonois, chanoine 
de Barcelone , qui fe fit appeller Ciémens PIIT. 
* Voyez l'hiftoire de ce fchifime, écrite par M. Du 
Pui, & par Thieri de Niem, jufqu'en raro. Froif. 
fard , Onuphre, Genebrard, Sponde, Bzovius, Rai- 
naldi, &c. 

BENOIST XIII, pape ; élu le 29 mai 1724 ,& 
fuccefleur d'Invocenr XII, naquit à Rome le 2 fé! 
vrier 1649, Ferdinand Orlini fon pere, étoir le dixié_ 

: me duc de Gravina, dans le royaume de Naples, prin- 
l ce de Solufra & de Valleta, comte de Muro, d’üne 
b maifon qui avoit eu un cardinal dès lan 114$. Sa me. 
bte Jeanne Frangipani de la Tolfa ; étoit fille du duc de 
L Grieme, de la maifon des Frangipani , où la qualité de 
IMénateur Romain eft héréditaire. Cette. branche des 
LOrfni , où comme nous difons en France ; des Urfins, 
ééroit cadete de la branche des Uïfins, ducs de Bract 
6 ciano , qui jouifloient des honneurs du foglioà Rome À 
(MSc dont le dernier mourut.en 1698, ce qui a fait paf 
| fer ces honneurs aux ducs de Gravina, qui en font en 
1poffefion depuis 1718. Benoît ill de cette famille! 

à fut le premier fruit du mariage de Ferdinand , éconle 

1 nomma Pierre-Francois au baptème. Il eut une éducal 

cation convenable à {a naiflance : étude des lettres & 

| de l’hiftoire ; de la philofophie ; du droit civil & cat 

‘nonique, en un mot de tout ce qui pouvoit un jour 

cle rendre capable des plus grandes affaires ; niais fes 

plus rapides progrès furent dans lapiété, dont fa ver- 

ltueufe mere lui donnoir d'excellentes leçons, foute- 

'nues par fon exemple, Cette dame, dont la tendrefle 
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S'oppofa quelque temps à la vocation de Piérre-Fran- 
çois, en eut depuis une femblable > & mourut en 1700 
profeile de l’ordre de S. Dominique au monaftere de 
Gravina, fondé par fes libéralités, La crainte de Jui 
faire de la peine, empêcha les fupérieurs de cet ordre 
2 Naples & aux environs > de recevoir Piérré-François 
païmi eux ; mais le defir de répondre à la voix de Dieu 
qui lappelloir, lui fuggéra le prétexte de voir Flralie, 
Pour quitter le royaume, & {e rendre à Venife ; oùil 
prit l'habie le 12 août 1667 des mains du pere Vin- 
cent-Marie Gentile , depuis archévèque de Gènes ; 
qui lui ft prendre fes deux noms de Vincent-Marie. 
Sa retraite fit du bruit dans le monde ; le duc de Brac- 
ciano, & le cardinal Virginio Orfini-fon frere ; en 
porterent leurs plaintes au pape Clément IX!, quivou- 
lut bien, à leur priere , examiner lui-même la vocation 
du novice. On l'appella à Rome , & {a fermeté dans 
le parti que la grace lui avoit infpiré de prendre , 
charma le fainr Pere, qui le difpenfa de:fix' mois de 
noviciat; & lui permit de faire profeffion dès Le x 3 fe 
vrier 1668. Sans entrer dans le détail de fes études il 
foutint dès 1670 avec applaudiffement des théfes de 
théologie à Boulogne , durant le chapitré provincial ; 
& au commencement de 1672 il en-fit autantà Veni- 
fe en préfence du fénat, de plufieurs prélats; & de 
tout ce qu'il y avoit de gens diftingués. 1] devoir eh- 
fuite précher le carême à Boulogne , & detlàfe ren- 
dre à Bref , où l’on aflembloit de Jeunes profés ; à 
qui on le deftinoir Pour profefleur de philofophie ; 
mais la providence en difpofa autrement, Le Mariage 
de Dominique, duc de Gravina fon frere , avec une 
niéce du cardinal Altieri ; heveu de Clément X loft 
faire dce Pape Une atrenrion particuliere au mérite du 
jeune religieux , qui venoit d’être ordonné prêtte; & 
fe perfuadant avec raifon qu'il feroit-plus utile à Pé- 
glife dans un plus haur fang, il déclara letzr février 
1672 que frere Vincént-Marie Orfini ; Étoir le cardi- 
nal qu'il avoit réfervé ir petto à la promotion du 24 
août 1671. Il eut beau oppofer fon incapacité, &la 
crainte dé S’égarer des voies du falur dans une dignité , 
à laquelle il {e croyoit moins appellé de Dieu ; que par 
la chair & le fang; Clément X lui comtanda par un 
bref du premier de mars de laccepter , & donna ordre 
enfuite à fon général de l’amener à Rome, où il ne fur 
pas plutôt arrivé, que le pape, fans s'arrêter à fes rie 
res & à fes larmes, lui mit lui-même la calote fur la 
rête. Les deux années fuivantes , il fut nommé préfet 
de la congrégation du concile > & aggrégé à plufieurs 
autres congrégations. Il fur aufli de cette affemblée de 
favans , dans la bibliothéque de la Propagande , où l’on 
traitoit principalement des conciles : aufquels il s’eft 
toujours appliqué depuis , ainfi qu'à lintelligence de 
l'écriture & des peres , avec le fuccès qu'on peut voir 
dans les Ouvrages, qu'il a publiés principalement pour 
le bien des trois diocèfes qu'il a gouvernés fuccefive- 
ment. Son affection Pour {on ordre, dont il étoit le 
quarante-huitiéme cardinal ; l’obligeoir de temps en 
temps à demander pour lui quelques graces,, qu'il ob- 
ténOIt toujours : mais cette affection > Quoique très- 
louable, lui ft moins d'honneur, que fon attachement 
inviolable à obferver tour ce qui s’obferve dans ‘les 
couvens où la reole de. Dominique eft exactement 
pratiquée. Les au dignités eccléfiaftiques où il fut 
élevé dans là fuite, & la papauté même ne lui ont rien 
fait changer dans le genre de vie qu'il avoit embrailé. 
Le 17 janvier 1675 1l fat fair archevêque de Manfre- 
donia, dans la Capitanate, ayant préféré ce fiége ; qui 
eft pauvre , à celui de Salerne , que le roi Catholique 
lui préfentoit, Il fur facré le s février par le cardinal 
Altieri, & {e rendit auflitôt à fon églife, au bien'de:l2- 
quelle il travailla avec un zèle, dont fes Jettres pafto.…. 
rales , & le recueil des fynodes qui y avoient été tenus 
par le cardinal Gallio, font des témoins fubfftans.-Ce 
diocèfe fe reffentir de fes foins paternels, après mê- 
Tome II, Partie I. Z 3 
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me qu'il l'eut quitté par ordre d’Innocent XI le 22 
janvier 1630, pour gouverner celui de Cefene; car 
ayant appris quon y bufroit une extrême difetre de 
grains, il acheta dés bleds dans la Romagne , où eft 
Cefene : & parcequ'on vouloit en empêcher le tranf- 
port, il fe chargea lui-même de leur conduite jufqu'à 
Manfredonia , où il les fit diftribuer aux pauvres. Ses 
réglemens pour le bon ordre de la ville & du diocèfe 
de Cefene , & fes lettres paftorales au clergé, font 
voir qu'il ne diminua rien de fon zèle pour le fervice 
de Dieu, & le falut des peuples confiés à fes foins ; 
mais certe églife ne le garda pas fix années entiéres ; & 
le pape Innocent XI, qui connoifloit fon mérite, vou- 
Jut le rendre utile à plus de gens, en le pourvoyant 
comine il fit, de l'archevèché de Bénévent, le 8 dé- 
cembre 168$. Il éroir dans cette derniere ville le fa- 
medi $ juin 1658 ; lorfqu'un tremblement de terre 
qui la renverfa prefque toute, ruina le palais archié- 
pifcopal, où il éroit refté feul avec un gentilhomme. 
Ils furent précipités l'un & l’autre du fecond apparte- 
ment jufque fur la voûte de la cave. Le gentilhomme 
fut écrafé fous les ruines, mais l’archevèque n'eut que 
de légeres bleffures, quelques bouts de cannes de ro- 
feau ayant formé fur fa tête une efpéce de toit, fous 
lequel il avoit la liberté de refpirer, & qui fut allez 
fort pour foutenir encore après, la chute d'une armoi- 
re. On le tira de-là au bout d’une heure & demie; le 
foir même il prècha hors de la ville, le faint Sacre- 
ment à la main, & adminiftra le faint Viatique à un 
malade : & parcequ’il attribuoit fa confervation à l’in- 
rerceffion de S. Philippe de Neri, il alla enfuite à Na- 
ples, dans le couvent de fon ordre , d’où il fe rendit 
nuds pieds à l’églife des peres de l'Oratoire , où repo- 
fe le corps de ce faint. Bénévent rebâtie plus belle 
qu’elle n’étoit auparavant , l'a reconnu en des monu- 
mens publics & durables pur fon reftaurateur. Elle lui 
a encore d’autres obligations : les fynodes qu'il y a te- 
nus d'année en année, & qu'il a fait imprimer ; le re- 
cueil des conciles de cette province au nombre de 
XIX qu'il a enrichis de fes notes ; les cafitulaires de 
l'églife métropolitaine , les régles du féminaire & tout 
le refte qu'il a publié pour le bien de la ville & du 
diocèfe, où l'on compte pour beaucoup les efforts 
qu'il a faits en des écrits imprimés ; pour prouverqu'on 
y conferve le corps de l'apôtre S. Barthélemi. Le pape 
Innocent XII fouhaita l'avoir pour fucceffeur en l’ar- 
chevèché de Naples , qu'il ne put lui faire accepter. 
Clément XI l'ayant mis dans l’ordre des cardinaux 
évêques , ilopta en 1704 l'évêché de Frefcati, & en 
1715 celui de Porto, comme fous-doyen du facré- 
collége ; mais il en deftina la plus grande partie des 
revenus à la fondation d’un hôpital à Porto, &le re- 
fte à la réparation d'une éolife, Les eccléfiaftiques ré- 
fugiés à Rome au fujet des immunités du royaume de 
Sicile, reçurent en mème temps les effets de fa charité 
compatilfante. On-ne le voyoit que rarement à Rome, 
l'eftime des papes & des congrégations, qui lui ren- 
voyoient fouvent la connoiffance des plus difficiles 
affaires du royaume de Naples, n'étant pas capable de 
Pyarirer , & ce n’éroit que pour celles qui requéroient 
fa préfence , qu'on obtenoit de lui de quitter fon ar- 
chevèché pour quelques jours. Il s'en préfenta une en 
1716 , Clément XI l'ayant deftiné à l’occalñon des 
mouvemens du Turc, pour aller en ‘Allemagne en 
qualité de légar à latere ; mais il fit remarquer lui- 
même lesinconvéniens de cette légarion; & dès qu'on 
eut changé d'avis, il retourna à fon diocèfe , dont on 
ne put le tirer nien 1719nien 1721 ,pour être doyen 
du facré-collége. Il n’auroit pu néanmoins fe défendre 
de prendre ce rang en 1724, sil n’avoit été élu pape. 
L'humilité du fous-doyen ayant long-temps empêché 
qu'on ne pensât à lui offrir une dignité qu’on favoit 
allez qu'il refuferoit, on propofa pour remplirle fiége 
de faint Pierre, divers cardinaux , qui ne purent être 
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agréés, & tous les efforts des différentes faétions pen- 
dant cinquante jours, ne fervirent qu'à les laffer tour 
à tour : mais dès que les hommes fe turent, Dieu parla, 
& tous entendirent d’abord fa voix , à la réferve de 
celui qui n’avoit cherché qu'à l’entendre pendant tout 
le conclave. Ce ne fut qu'après avoir épuife toutes les 
difficultés un jour entier, qu'il fe rendit aux inftances 
du facré collége : il prit le nom de Benoît XIIL,peut- 
être en mémoire d’un des trois illuftres papes que l'or- 
dre de S. Dominique a donnés avant lui à l'églife; & 
dans la cérémonie qui fuivit fon élection, il changea 
l'ufage où éroient les papes, de s’affeoir au milieu de 
l'autel, s'étant aflis du côté de l'évangile. Ses longues 
prieres , fes jeûnes & fes abftinences , la vente d'une 
partie des meubles de fes palais, & le retranchement 
d'un grand nombre d'officiers inutiles, fon afliduité à 
viliter les pauvres dans les hôpitaux, à les confoler, à 
leur adminiftrer les facremens, les grandes aumônes 
qu'il leur diftribuoit , a facilité à leur donner audien- 
ce; & avec tout cela fon zèle pour la réforme des 
mœurs, & fon application aux affaires , ont rempli les 
efpérances qu'on avoit conçues de lui. Il eft mort le 
21 de février 1730, âgé de 80 ans & 19 jours. Ilaeu 
pour fuccelleur Laurent Corfini, cardinal, élu le 12 
juillet de la mème année, qui a pris le nom de Cré- 
ment XIL. * Année dominicaine. Préface de mai. Echard, 
féript. ord. FF. Pred. tom. II. Relation du tremblement 
de terre par lui-même , & autres relations publiques & 
particulieres. En 1728, ona donné à Bénévent & à 
Florence un petit volume in-folio de 443 pages , qui 
contient cent fermons que ce pape avoit prèchés à Bé- 
névent en l'honneur de la fainte Vierge. Dans un de 
ces fermons prononcé le 14 janvier 1713 , le pape dit 
qu'il avoit prèché douze cens dix-huit fois en l’hon- 
neur de la fainte Vierge. L'éditeur de ces fermons eft 
Jofeph-Marie Ferroni , de l'académie de la Crufca. * 
Note de M. du Mabaret. 

BENOIST XIV , cherchez LAMBERTINI ( Prof- 
per ). 

HomMmMEs CÉLEBRES. 


BENOIST , diacre de Mayence ; connu fous le 
nom de BeneDicrus LEVITA, vivoit en 840 ou 845, 
fous le regne de Louis Ze Débonnaire , & de Charles 
le Simple, & fous le pontificat d’Autcaire , arche- 
vèque de Mayence. L'abbé Anfegife avoit fait un re- 
cueil des capitulaires de Charlemagne & de Louis 
Débonnaire ; Benoît le Lévite continua cet ouvrage: 
Nous avons une excellente édition des capitulaires ; 
par les foins de M. Baluze, qui la publia en 1677- 
Les trois livres de Benoît le Lévite y font corrigés fur 
dix-neuf différens manufcrits. Benoît commença fon 
recueil après la mort de Louis /e Déhonnaire , arrivée 
en 840 , & il les acheva avant celle d’Autcaire ; 
décédé le 21 avril 846. * Serrarius , Ai. Mog. Balu= 
zius, ér præf. cap. 1. 44 Baronius, Sirmond , &c. 

BENOIST , religieux de Clufe , monaftere de 
l'ordre de S. Benoît dans le Piémont, étoit né à 
Touloufe, & fut élevé dans ce monaftere par foi 
oncle qui en étoit abbé. Il fit voir autant de douceu 
que d'amour pour la régle, ce qui le fit choifir pouf 
abbé après la mort de fon oncle en 1066 ; mais Cus 
nifert, évèque de Sufe , à qui cetre élection déplais 
foir, lui fufcira des ennemis de tous côtés, &il 
fut même mis en prifon. Guillaume fuccelleur dé 
Cuniferr , & Grégoire de Verceil lui frenr auilis 
beaucoup de peine ; mais rien ne le dérourna de fon 
application À rétablir l'ordre dans fon monaftere , où 
il s'éroit gliffé quelques abus; &c parcequ’il y trouvæ 
trop d'oppoñition dans la plupart des anciens relis 
gieux , il leur permit d'aller demeurer en d’autres ab= 
bayes, & artira à lui un grand nombre de jeunes 
gentils-hommes qui profiterent beaucoup de fes fain- 


tes inftructions. On ajoute que les dernieres années 
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de {à vie furent aufi fâcheufes par les maladies dont 
il fut accablé , que pe avoient été par les 
perfécutions : elles ne furent pas néanmoins capables 
de diminuer rien de fes auftérirés , & il mourut fain- 
tement le premier juin 1091. * Le Clerc, chron. Pe- 
 demont. Mabillon, ann. ord. Bened. tom. III. 
. BENOIST , moine & abbé de fainte Croix de 
Kemperlé, & frere de Quiriac évèque de Nantes, 
tint auf le fiége de cette ville , fans quitter le gou- 
vernement de fon abbaye. Il fut facré évèque l'an 
1081, & fe démit l'an 1111. Il obtint du pape Ur- 
à bain IL, un privilége pour l’églife de Nantes, & 
| l’abbaye de Kemperlé. Sous fon pontificat il y eut 
| deux conciles à Nantes : le premier dans l'églife de 
S. Laurent en 110$ , par l’archevèque de Tours ; le 
fecond l'an 1107, auquel Gérard d’Angoulème, lé- 
|: gar du S. fiége, préfida. Il n’en reffe aucun canon. 
h Mais dans celui de 110$ , on remarque que l'évêque 
Benoît, du confenrement du clergé , de la noblefle 
| & du peuple, remit à ceux qui étant confeflés , vi- 
! fiteroient l’églife de Doulon au jour anniverfaire de 
fa dédicaffe, la feptiéme partie des pénitences qui 
|» leur auroient été impofées. Hildebert du Mans fit à 
Joccalñon de cet évèque-abbé les vers fuivans : 


Ars afino fubmifit equam , mixturaque mulum 
Lafcivam fobolem prodigiofa dedit ; 

Sic tibi mixtus honor , Jic ex abbate , fimulque 
Prefüle, nefèio quis dicitur effe gradus. 


Benoît étoit a@tif , laborieux , aimoit le bien; mais 
il donnoit en toutes rencontres & fans ménagemens 
aux moines , les autels ou les églifes avec leurs di- 
1 mes, ce Qui éroit contraire aux régles & aux vrais 
intérêts des églifes. * Hiff. abregée des évéq. de Nantes , 
e au &. 7 des Mém.de littérat. & d’hifl. 2 part. p. 358. 

BENOIST , cardinal , vivoit dans le XI° fiécle. 
Le pape Urbain I le créa cardinal, & Pafchal I 
IMenvoya légat en France, où il affembla un concile à 
Poitiers. Il y excommunia le roi Philippe I qui avoit 
IMrépudié la reine fa femme, pour fe marier à Bertra- 
de. Après le décès de Pafchal, Benoît alla à Rome, 
(8 aflifta à l'élection de Gelafe. * Onuphre. Baronius. 
PMAuberi, Aiff. des cardinaux. 

BENOIST , abbé de Peterborough, qui vivoit 
\ vers lan 1200, prit l’habit de religieux dans le mo- 
: naftere de S. Sauveur de Cantorber1 , où il fu prieur, 
& il devint abbé de Peterborough, de la congréga- 
tion de Cluni. Il écrivit la vie , & un traité des mi- 
racles de S. Thomas de Cantorberi. * Pitfeus , de féripe. 
e Angl. Voffius , de hiff. Latin. 

BENOIST de Nortfolc , Anglois de nation, reli- 
6 gieux de l’ordre de S. Auguftin, qui vivoit dans XIV° 
| fiécle, demeuroit à Norwic, où Antoine de Beck 
: évêque de cette ville, Le choifit pour ètre fon fuffra- 
> gant. Il écrivit divers traités : Epiflole hortatorie. Alpha- 
D Becum Ariflocelis , Ge. & il mourut vers l’an 1 340 * Jo- 
(Meph. Pamphil. 4:81. Aug. Pitfeus , de ftripe. Angl. &c. 

BENOIST ( Guillaume) docteur ès loix, nommé 
Mouvent Benediëti , étoit né à Cahors, & commença 
à étudier le droit à Touloufe , en 1471. Depuis il 
pprofeffa le droit à Cahors ; où il étoit juge des appel- 
Iations , fur la fin du XV° fiécle. C’eft lui-même qui 
» nous apprend ces détails, dans fa Répétition fur le 
2 chapitre Raynutius , extra de teffamentis, fol. 215 ver- 
(fo , de l'édition de 1582. Pendant qu'il enfeignoir à 
MCahors , il y eur pour principaux auditeurs Amanieu 
1d'Albrer , depuis catdinal , frere de Jean roi de N 
r varre ; Louis d’Amboife, depuis évèque d'Albi, 
. Louis de Rochechouart-Mortemar , depuis légat d'A. 

yignon; Francois-Guillaume de Clermont- Lodeve , 

| depuis archevêque d’Aufch, cardinal & légar d'Avi- 
; gnon; Jacques le Roi , abbé de S. Florent, puis de 
“Cluni & évèque de Clermont. Ce fut à ces illuftres 
Mdifciples & à grand nombre d’autres, qu’il diéta pen- 
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dant deux ans fes leçons fur le chapitre de droit , qui 
traite des teflamens, & qui el intitulé Raynurius : elles 
furent depuis imprimées en 1520. On en fit une fe- 
conde édition à Lyon en 1529. Claude Feydeau-Fre- 
menteau , Parilien , licencié en droit , l'un des éco- 
liers de Benoît , fit en 1 520 l'éloge de cet ouvrage & 
de l’auteur ; on le trouve à la tête de l'édition faire 
en cette année. Comme il y eft parlé de la mort de 
Benoît, on ne peut douter qu'il ne foit mort au plus tard 
en cette année 1 520. Ce favant profeffeur fut reçu con- 
feiller au parlement de Bourdeaux en avril 1499 , 
comme il le dit dans l’ouvrage cité, fol. 227 verfo. 
Depuis il fut confeiller en celui de Touloufe; & il 
létoit en 1 5 10. En cette derniere qualité, il fut l’un 
des députés de fa compagnie, avec le premier préfi- 
dent Pierre de Saint-André, & le troifième préfident 
Accurfe Mainier, pour aller faire des remontrances 
au roi Louis XIT. On voit encore par les inftruétions 
qui lui furent données le 16 feprembre 1510 , qu'ils 
font qualifiés Ambafadeurs élus par la cour de Parle- 
ment. J1 fut encore l’un des députés du même corps 
vers le roi François IL en 1514, pour le féliciter fur 
fon avénement à la couronne. Feydeau fait mention 
de deux fils de ce grand homme ; le premier nommé 
Talabarde , qui fut doéteur régent après fon pere, 
reéteur de l’univerfité de Cahors, & premier con- 
ful de la ville; & le fecond nommé Raymond , 
qui fut chanoine de l’églife de Cahors , & tous 
deux prirent foin de l'édition de l'ouvrage de 
leur pere. Outre celles dont nous avons parlé plus 
haut, on en.a fait une en 157$, & une autre en 
1582. On trouve dans ces deux dernieres éditions 
un traité du même auteur fur la province de Nor- 
mandie, & fur plufieurs autres provinces. 

La famille de ce profefleur , qui eft qualifiée ?une 
des plus anciennes & des plus illuffres de Touloufè, à 
fourni fept confeillers au parlement, & onze capitouls 
à la ville depuis lan 1434, & eft alliée aux plus con- 
fidérables maifons de Touloufe & de la province. * 
Voyez la généalogie de Catel , imprimée en 1709. La 
Faille, annales de Touloufe, &c. Recueil des princi- 
pales queftions de droit , par Bretonier , avec les notes 
de M. Boucher d’Argis, 

BENOIST de Florence, célebre mathématicien , 
florifloit fur la fin du XV® fiécle, vers l'an 1490. Il 
publia un traité d’arithmétique. * Ugolino Verint , Z. 
2 de illuftr. urbis Florent. Voflius, de Jéient. mathe- 
mat. cap. 51, Ç 10, &c. 

BENOIST ou BENEDICTI ( Zacharie ) Char- 
treux, vivoit au commencement du XVI fiécle, vers 
lan 1508. Il évoit Italien , natif de Vicence, & reli- 
gieux dans la Chartreufe de Saint André, près de 
Venife. Il avoit de l’inclination pour la polie; & 
compofa en vers héroïques la vie de S. Bruno , pa- 
triarche de l'ordre des Chartreux, que nous avons 
parmi les œuvres de ce faint, publiées par Afcenfius. 

BENOIST ( Jean ) natif d'Evreux, entra jeune 
dans l’ordre de S. Dominique vers lan 1510, fur 
ordonné prètré en 1517, & recu docteur de la fa- 
culté de théologie de Paris en 1531. Il enfeigna en- 
fuite publiquement la théologie dans cette ville 
avec un concours extraordinaire d’écoliers, ce qu’il 
faifoit encore en 1538 & en 1553. Le cardinal de 
Guife s'appliquant à Îa réforme de l'ordre du Val 
des Ecoliers, en fit nommer Benoît le IV° abbé, & 
XXVII fupérieur général. Sa conduite dans l’ordre 
juftifia le choix qu’on avoit fait de lui; on y vit tou- 
tes chofes changer de face , & les réglemens qu'il 
fic pour la difcipline réguliere furent trouvés fi bons, 
qu'on les renouvella après fa mort. Comme le {eul 
défir d’être utile à l’églife l’avoit fait fortir de l’ordre 
de S. Dominique , il conferva toujours pour lui beau- 
coup d'affection , & mère il voulut mourir dans la 
maifon qu'il aà Langres. Sa mort arriva en 1 s63 ou 
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en156ç, mais plutôt en celle-ci. Il avoit fait impri- 
mer en 1538, à Paris, des introductions à la dialei- 
que; & on lui attribue aufli des notes fur le nouveau 
teflaments mais elles font d’un autre Jean Benoît, 
dont on ve parler. * Echar. /êripe, ord. prad. rom. II. 

BENOIST (Jean) né à Verneuil vers lan 1483, 
fitfes études à Paris, oùil futreçu doéteut en théologie 
de la maifon de Navarre : il fut aufi curé des, faints 
Innocens. On a de lui trois ouvrages fur l'écriture 
ainte : le premier confifte en notes marginales fur 
toute l'écriture , qu'il fit imprimer en 1565 , à Paris 
chez Macé ; d’où vient qu'on appelle encore la bible 
de cette édition Biblia Benediéti. Le fecond eft un re- 
cueil de fcholies, tirées des interpréres Grecs & La- 
tins fur les quatre évangiles , & fur les actes des apd- 
tres , commencé par Jean de Gaigni, & fini par celui 
dont on parle , qui parut en 1562, & le troifiéme eft 
une nouvelle concordance des deux teftamens par 

hrafes. La table des plus belles fentences de S. Jean 
Chryfoftome, qu'on imprima avec fes œuvres en 1560 
à Paris , pouroir bien tre du même auteur. Il mourut 
le 19 février 1573, âgé de 89 ans. * Launoï, de coll. 
Navar..part. 1, pag. 71$- Echard. féripr. ord. Pred. 
+om. II. pag. 193. 

BENOIST (René) Angevin , doyen de la faculté 
de théologie de Paris, & curé de S. Euftache , prè- 
choit avec beaucoup de fuccès. IL contribua beau- 
coup à la converfion du roi Henri 4 Grand, & à le 
faire recevoir dans le fein de l’églife , même avant 
qu'on et reçu les ordres de Rome : mais la verfon 
de la bible qu'il avoit publiée dès le temps où il pro- 
felloit la théologie au collége de Navarre, empêcha 
le pape de lui accorder des bulles pour l’évèché de 
Troyes , auquel le roi l’avoit nommé , après lavoir 
choifi-pour confeffeur. Cette verfion étoit en effet la 
mème que celle de Genève, grofierement déguifée 
en quelques endroits ; mais où il avoit fait de nou- 
velles fautes. La faculté de théologie de Paris cenfura 
cet ouvrage le 1 5 de juillet 1567. A l'année 
fuivante 1568 , certe verfion de la bible fut imprimée 
avec le texte latin & des notes, en 2 volumes #n-4°. 
à Paris, chez les mêmes imprimeurs qui avoient don- 
né en 1566 la traduction françoife , c’eft-à-dire , Se- 
baftien Nivelle, Gabriel Buon, & Nicolas Chef 
neau. Benoît râcha de fe juftifier fur les erreurs ré- 
pandues dans fa verfion , dans l’épitre dédicatoire au 
pape Grégoire XII, qui eft au-devant de fa Panoplie 
contre les héréfes, qui parut quelque temps après. La 
faculté réitéra & confirma fa cenfure le trois fep- 
tembre 1569. Elle déféra l'ouvrage au pape Grégoi- 
re XIII, qui par fa bulle du trois octobre 1575, 
envoyée à la faculté, approuva & loua cette cenfure. 
Benoït refufa long-temps d’acquiefcer à cette con- 
damnation, & ce ne fur qu'en 1591, qu'il ft un 
acte de foumiflion qui ne parut pas fuflifant , parce- 
qu'il éroit accompagné de quelques reftrictions ; mais 
en 1598 le defir de rentrer dans la faculté en qualité 
de doyen, le porta à acquiefcer à façgondamnation. 
IL mourut en 1608. * La Croix-du-Maine. Du Ver- 
dier-Vanprivas , Pi6l. Franc. Sammarth. de epife. Trec. 
D'Ofar, en fes lettres. Mezerai, hifloire de France , 
&c. M. Simon, Aif£. crit. du vieux teflament Liv. 2, chap. 
25. Colleët. auth. féripc. tranflat. improb. 

René Benoît a donné d’autres ouvrages, que ceux 
dont nous venons de parler. Les voici : Srromata in 
zniverfa Biblia , in-8°. à Cologne 1 508. Briéye exhor- 
cation faite au Mont Valérien (dit le Calvaire près de 
Paris ) Le jour de faint Barnabé 1580 , pour la confo- 
lation , confirmation , & perfévérance de frere Jean de 
Chaliot , anachorette , illec reclus , avec la traduëlion 
d’un traité de femblable matiere , écrit par M. Gerfon , 
&c.in-12 , à Paris en 1580, chez Nicolas Chefneau. 
Catechèfès , ou inftruëtions touchant les points de la re- 
ligion , à Paris en 1574 én-16. Sermon fur le canti- 
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que © falutaris hoflia , récité au couvent des reli- 
gieufes de l'Ave Maria, à Paris en 1 577; par René 
Benoît. Ce fermon fe trouve à la fin des /eérmons & 
prédicarions chrétiennes & catholiques fur le S. Sacre- 
ment de l’Autel de Simon Vigor , in-8°, Paris 1577. 


De l'inflitution & de Pabus furvenu ès confrairies popu-i 


laires , avec la réformation en icelles , à Paris en 1578. 
La maniere de connoître véritablement & reconnoître [a- 
lutairement J.C. pour éviter l’aveuglement obfliné des 
athéifles ; des libertins & des hypocrites \ à Paris chez 
de la Noue en 1584, &c. 

BENOIST (le Pere) dont le nom en arabe étoit 
Ambarach , a été de nos jours un très-favant homme, 
fur-tout dans l’érudirion orientale. I naquit à Gufta, 
ville de Phæœnicie , en l'année 1663 de paréns nobles. 
11 avoit deux freres qui embrafferent la vie monaftique 
dans l’ordre de SMAntoine, &qui furent fücceflivement 
élevés à la dignité d’archevèque du Mont:Liban. Son 
pere avoit fondé un monaftere dans un bourg de 
cette montagne , appellé Riphon; il s'y retira après 
la mort de fa femme; & ayant été élu abbé, il y 
pañla le refte de fa vie dans la pratique des vertus 
les plus éminentes. Benoît, à l’âge de neuf ans , fut 
envoyé à Rome pour y faire fes érudes dans le collége 
des Maronites. Il y demeura treize années confécu- 
tives , pendant lefquelles il fit des progrès furpre- 
nans dans l'étude des belles-lettres, des langues 
orientales & de la théologie. Ayant achevé le cours 
de fes études à l’âge de vingt-deux ans, il retourna 
dans l'Orient, où il s’appliqua à la prédication de 
l'Evangile. Etienne A/doenfis ; pattiarche des Maro- 
nites d'Antioche, lui donna l’ordre de prètrife, & 
le chargea de revoir & de corriger cérrains -ou- 
vrages qu'il avoit compoñés fur la liturgie & fur 
l'origine de la nation des Maronites. Le pere Be- 
noît s'aquitta de cette commiflion au grand conten- 
tement du patriarche , & il traduifit depuis ces mêmes 
ouvrages en latin. Quelque tems après , il revint à 
Rome en qualité de député de l’églife des Maronites 
d’Antioche. Pendant deux années que dura fa dépu- 
tation , il termina heureufement plufieurs procès d’une 
très-grande importance. Il étoit fur le point de retour- 
ner dans l'Orient , lorfque Côme II, grand duc de 
Tofcane, l’attira à Florence; & l'ayant comblé d’hon- 
neurs & de bienfaits, il le chargea d’arranger les 
caraétéres que Ferdinand de Medicis avoit fait fon- 
dre pour l’impreffion des livres écrits en langues orien- 
tales. Ce duc profita des lumieres de notre favant 
pour faire imprimer plulieurs livres orientaux qui 
n’avoient point encore été donnés au public, & donc 
les manufcrits exiftoient dans la bibliochéque Palarine 
& dans celle de Laurent. de Médicis. Le pere Be- 


noît fut chargé de la correction de ces livres. Pendant 


fon féjour à Florence , il donna tant de preuves de 
fon érudition & de la profonde connoiflance qu'il 
avoit des lertres facrées & profanes , que Côme vou- 
luc le retenir dans fes états, & le fit profeffeur en: 
langue hébraïque dans lPuniverfité de Pife. Cet. em- 
ploi qu’il remplit avec la plus grande diftinétion , lui 
acquit bientôt l’eftime de tous les favans. Le mar: 
quis Rinuccini , le comte Capponi , le marquis Nico= 
lini & Alexandre Politi; en un mot, les favans du 
premier ordre ne parlent encore du pere Benoît qu'a= 
vec les plus grands éloges. Mais perfonne n’a mieux 
connu tout le mérite de ce favant homme, &-ne lui 
rend plus de juftice , que le cardinal Quirini. Il 
dit dans l’épitre dédicatoire à Clément XII, qui eft à 
la tère du premier volume de la nouvelle édition: 
des œuvres deS. Ephrem , que s'étant fait moine à 
Florence , rien n’a plus contribué à fon avañcement 
dans les lettres, que la connoiffance qu'il fit avec 
ce favanc Syrien. Il trouva en lui un homme d'une 
littérature uriverfelle | & fur-rout extrêmement verfé 
dans les langues orientales. Ayant eu l'avantage de 
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vivre avec lui pendant dix ans dans l’abbaye des Bé- 
nédictins , il profita de fes confeils & de fes lumie- 
res, &c il avoue que c'eft à lui qu'il a l'obligation d’a- 
voir été initié dans les myiteres des meilleures & des 
plus fublimes études. Agé de quarante-quatre ans, 
le pere Benoît entra dans la fociété de Jefus, & au 
forur du noviciat il fut choil par Clément XI, pour 
être un de ceux à qui ce pape avoit confié la corre- 
étion des livres facrés écrits en grec. Le pere Be- 
noir fut l’exemple de fes confreres par l'exactitude 
avec laquelle 11 obférva conftamment la régle de 
Pinftitur qu'il avoit embraflé. Son bon efprit & la 
douceur de fon caractére l'ont fait aimer de tous ceux 
qui ont eu le bonheur de le connoître. Ce fut à la 
follicitation de M. le cardinal Quirini que le R. P. 
Retz, général de la fociété de Jefus , engagea.le pere 
Benoît, dans un âge avancé, de travailler à l'édition de 
S. Ephrem: [1 commeñiça à en revoir le rexte en l’an- 
née 1730, & aubout de 12 ans de travail & de veilles, 
il donña au public les deux premiers volumes. Il 
avoit déja fait la moitié du troifiéme , lorfqu’ayant 
été atraqué d'une grande maladie il mourut le 22 
feprembre de l'année 1 742,dans la maifon profeile de 
Rome, âgé de plus de 80 ans. Le tome troifiéme & 
dernier des œuvres de S.:Ephrem aparu en 1743: Il a 
été achevé par Etienne Evode Aflemani ; archevêque 
d’Apamée. Outre les ouvrages du pere Benoît dont 
on a parlé, ce peré avoit traduit une partie du méno- 
loge des Grecs, qui avoit été fair autrefois pat l’ordre 
de l’empereur Bañle Porphyfogenere | & qüi fut en- 
fuite imprimé à Urbin par les foins du cardinal Anni_ 
bal Albani. Il eft encore auteur des prolécomenss fur 
les ouvrages de S. Ephrem , & des deux differtations 
contre Kohlius & contre le pere le Brun de l'Oratoi- 
te, & le favant abbé Renaudor, que l'on trouve à la 
fin du fecond volume de la même édition de faint 
Ephrem. * Voyez la vie du pere Benoît par M. Affe- 
Mani, au tome troifiéme de la même édition , ou l’ex- 
trait de cette vie dans le Journal des Savans > dé Paris, 
mois d’oétobre 1744. 

BENOIST DE TOUL 
{Benoît ). 

BENSER ADE { Ifaac de) né en 1612 à Lions ; Pro- 
che de Rouen , étoir ifla de Paul de Benferade ; fei- 
gneur de Chepi, chambellan du roi Louis XII, grand- 
maître & capitaine général de fon artillerie ; Capitaine, 
gouverneur du château de Milan, qui fut tué d’un 
\ coup de canon au fige de Ravenne en x S12. Sa fa- 

mille étoit alliée à la maifon de la Porte , à celle de 
} Vignacourt,.& felon quelques-uns à celle du cardi- 
\ nal de Richelièu ; Qui lui donna une penfion de 600 
| livres au {ortir de fes études. Cette penfon fut éteinte 
| par la mort de ce cardinal , comme on le voit par ces 


\ vers de Benferade : 
Cigit, oui gs par la mortbleu 
Le cardinal de Richelieu ; 
Et ce qui caufè mon ennui 
Ma penfion avecque lui. 


(le pere) cherchez PICARD 


La nobleffe de Benferade n’a rien de sûr, & on le 
croit fils d’un procureur de Gifors. Il à excellé en 
! l'art de railler finement & agréablement, fur-tout dans 
1 les vers de ballet qu'il fit pour la cour , avant que l’o- 
b péra fût en regne. Îl eft original en ce genre. Les an- 
giens ne lui ont fourni aucun modéle, & perfonne 
Ljufqu'ici n'a réuffi à limiter : il méloit aux defcriptions 
l'defdicux & des déelles des peintures vives & reffem- 
blantes des gens de la cour qui les repréfentoient. Il y 
: découvroit fouvent leurs inclinationsk, leurs attache 
mens, & jufqu’à leuts aventures Toute la cour fur 
‘partagée, en 165 r fur les deux fameux fonets de Job 
t&c d’Uranie. Benferade avoit fait le premier, & Voi- 
cture l’autre. Ceux qui tenoient le parti de Benferade , 
tfurent nommés es Jobelins ; & ceux qui teñoient pour 
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Voiture Uranins. Monfeur le prince de Conti prit le 
parti de Benferade contre Voiture; &-madame de Lon- 
gueville, fœur de ce prince, fe déclara pour Voiture 
contre Benferade : ce qui-fit dire à une perfonne très- 
fpirituelle : 


Le deffin de Job eff étrange, 
D'étre toujours perfécuté 
Tantôt par un démon 6 tantôt par un ange. 


L'heureufe fécondité du génie de Benférade fuppléoir 
toujours à la ftérilité de fa matiere ; &les fujers les 
plus communs recevoient de lui des beautés & des 
agrémens dont on ne les croyoit pas fufcepubles : il 
méloit de fines & délicates railleries dans les difcours 
les plus férieux ; afin de les égayer. Outre tous ces 
avantages , il avoit une grande préfeñce d'efprit , & on 
lui attribue quelques bons mots , qui en marquent 
très-bien le caractere >; & que le leéteur fera bien-aife 
de voir ici. Benferade fe trouva un jour dans une com 
pagnie où fe rencontra une demoïfelle , dont la voix 
étoit fort belle, mais lhaleine un peu forte : cette de- 
morfelle chanta ; on en demanda le fentiment à Ben- 
ferade, qui dit: que Les Paroles étoïent parfaitement bel. 
les, mais que l'air n’en valoit rien. Une perfonne du 
Premier mérire & de la premiere qualité difputantavec 
Benferade , on apporta à cette perfonne le bonnet de 
cardinal ; Benferade dir: Parbleu j'étois bien fou de 
qguereller avec un homme qui avoit la rête fi près du bon- 
net. Enfin jamais homme ne fit admirer fon génie dans 
une aufli grande jeunefle que Benferade , & jamais 
perfonne ne conferya miéux la téputation qu'il s’'étoit 
acquife. Ayant pris la réfolution de fe faire tailler, il 
commença par {e faire faigner par précaution ; mais le 
chirurgien lui piqua l’artere, & Benferade en mourut 
le 19 octobre 1691, âgé de 78 ans. 

M. Defpréaux invitant les poëtes à célébrer les gran- 
des actions du roi dans leurs ouvrages , dit dans fon 
art poétique : 


Que de fon nom chanté par la bouche des belles, 
Benférade en tous lieux amufe les ruelles. 


Ce poëte à voulu par-là nous faire entendre que Ben- 
ferade avoit trouvé Le fecrer de plaire à la cour & aux 
dames. IL lui reproche dans fa fatire des équivoques , 
de les avoir amufées par des équivoques. 

Benferade étoit de l'académie françoife , où il fut 
reçu En 1674. On trouve une lertre de lui écrire 
au nom de l'académie françoife à M. Bayle , pour 
le remercier de fes nouvelles de la république des let- 
tres, dans le recueil des lettres de Bayle, édition de M. 
Défmaizeaux,z.x ,P-242.Cetre lettre eft dur 8 mair 68 ‘- 
Outre quelques vieilles tragédies & plufeurs autres 
piéces de vers , il laifà les métamorphofes d'Ovide en 
rondeaux,ouvrage quia eu peu defuccès.Les poëfies de 
Benferade ont été recueillies en partie en deux volu- 
mes depuis fa mort, c'eft-à-dire, en 1697. * Ægid. 
Menagius , ë varia poëmat. Lac, épigram. 190,p.11$. 
Nicol. Boileau Defpreaux, de lart poër. chant 4. Char- 
les Sorel , de /a biblioth. Jrançoifè. Traités des poëlies, p. 
112. Baillet, Jugemens des Javans fur les poètes m0- 
dernes. Recueil de poëfies diverfès. Mémoires du temps 

KF BENSHEIM , ville d'Allemagne au Palatinat, 
dans le Beroftrall, & dans le bailliage de Starkenburg, 
fur le ruifleau de Lauter ; à deux milles de Weinheim. 
Ce lieu étoit connu dès le regne de l’empereur Othon 
I. Ce ne fut d’abord qu'une métairie , qui dans la fuite 
devint un village. Othon, à la priere de l'impératrice, 
y inftitua un maïrché toutes les femaines, ou une foire 
annuelle , & le produit de la douane fut donnéen païtie 
au monaftere de Lorfch. Le landgrave de Heffe jaf- 
fiégea en 1 504 ; mais la bourgeoifie fe défendir fi bien, 
qu'elle donnale temps à l'électeur Philippe de venir la 
dégager. Elle a beaucoup fouffert duranr les longues 


guerres civiles d'Allemagne, AL Martiniere, dé. géog. 
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BEN-SIRACH , ancien auteur Hébreu, a a‘écrit | 


quelques fentences morales , & que les Juifs croient 
avoir été petit-fils du prophére Jerénne. * Conr. Gef- 
ner, en fa bibliothéque. Grotius, M. Huet & le pere 
Calmet, prétendent que c’eft le même que Jefus, fils 
de Sirach, auteur du livre de l’Eccléfiaitique. Voyez 
JESUS, fils de Sirach, & ECCLESIASTIQUE. 

BENTHEM ou BENTHEIM , bourg & château 
&'Allemagne dans la Weftphalie, & au comté de mè- 
me nom, dont il eft le principal lieu , eft bâti fur une 
roche proche de la riviere de Vecht, & à deux milles 
d'Allemagne d'Ordenvel. Ce bourg donne fon nom 
au comté de Benthem, petit pays dans la Weftphalie , 
poffédé par une ancienne maifon partagée en trois 
branches : l'aînée a le comté de Tecklenbourg; la fe- 
conde le comté de Bentheim; & la troifiéme , le com- 
té de Steinfurt. 

Le premier que l'on connoifle de la famille des 
comtes de Bencheim, eft.EseRwWEIN de Gutterfwick , 
qui acquit ce comté en époufant. Hedwige, fille de 
Henri IL, & fœur de Simon & Bernard , derniers com- 
tes de Bentheim. Arwozp leur fils, fut pere d'EBer- 
EI JL, qui ajouta à ce comté celui de Sreinfurt , en 
époufant Mechtilde fille & héritiere de Baudouin, 
dernier comte de Steinfurr. Il fur pere de Bernard &c 
d'Arvor» I, qui firent /es branches de BENTHEIM 6 de 
Srernrurt; mais Bernard n'ayant laiffé qu'une petite 
fille nommée Marie, Arvozn Il], petit-fils d’Arnold 
JL, l'époufa,. & réunit ainfi les deux comtés pour la 
feconde fois. Eserwenx IL, fils d’Arnold, ayant épou- 
{& Anne , fille & héritiere de Conrad , comte de Teck- 
lenbourg, acquit aufli ce comté. Enfin Arnocp IV, 
qui naquit de ce mariage, acquit les terres de Bed- 
burg, d'Alpen & de Helfenftein par fon alliance avec 
Magdeléne, fille de Humbert ; comte de Nuenar & de 
Limburg; & il eut encore depuis la baronie de Lenep, 
Je comté de Limburg fur la Layne , & la prévôtéhéré- 
ditaire de Cologne, de la fucceflion d’Adolphe, fon 
beau-frere, mort en 1659 fans enfans. C'eit lui qui 
eft la cige de tous les comtes de BENTHE:M d'aujourd’hui. 
Aporeue fon fils aîné , eut le comté de Tecklenbourg, 
& fut pere de Maurice, qui eut neuf enfans ; mais il 
n'y en eut que deux qui eurent poftérité ; Jean-4dol- 
phe, qui n'a laiflé que des filles, dont l'une nommée 
Charlotte-Maurice , s’elt faite catholique en 1693 : & 
Frinéric-MauricE, qui mourut au mois d’ottobre 
1710, âgé de 51 ans. Il avoit époufé en premieres nô- 
ces Sophie-Thérèfe, fille de Jean-Albert | comte de Re- 
now, premier miniftre de Bareith; & en fecondes nô- 
ces Chrétienne-Marie , fille de Cafimir, comte de la 
Lippe-Bracke, dequiilaeu Mavrice-CaAsIMIR , au- 
jourd'hui chef de certe branche , né le 28 maïs 1701, 
& deux filles. 

Arwnorp V , fecond fils d’Arnold IV , eut les com- 
rés de Bentheim & de Steinfurr, & fut pere de 
Jossé, qui eut deux fils ; l'aîné ERNEST-GuILLAU- 
ME, néen 1623, qui fut comte de Bentheim , époufa 
Gertrude , fille de Hartger, fieur de Zelit , juge dans 
le pays de Zutphen , qui étoit fort riche. L'empereur 
Vennoblit, & la fit comteffe de l'Empire; mais la 
famille, mécontente de cette alliance , n’oublia rien 
pour la troubler. Le neveu d’Erneft-Guillaume , dont 
on va bientôt parler , £ fit catholique, mit dans fes 
intérêts l'évèque de Munfter, & obligea fon oncle à 
fe faire catholique, & à quitter Gertrude, pour 
époufer , avec la difpenfe du pape, Z/abelle comtelfe 
de Limburg. Cela arriva en 1678. Gértrude eut re- 
cours à la protection des Etars de Hollande , qui après 
{à mort arrivée dès le 29 mars 1679, firent élever 
fes enfans , & enfin firent faire un traité en 1691 À 
Bilefeld, par lequel ils furent déclarés comtes de 
l'Empire, comme héritiers de leur pere; lequel étant 
mort le 26 août 1693 , ils eurent le comté de Stein- 
Furt, les feigneuries d’Alpen & de Haverkefwert , une 
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penfon de mille écus par an, & le droit de fuccéder 
à leur coufin au comté de Bentheim , s’il étoit mort 
fans enfans. Cette branche , qu'on nomme de Stein- 
furt, eft luthérienne. Ernest, né le 18 novembre 
166: , en eft le chef. Il époufa le premier mai 1701 , 
Ifabelle Jufline comrefle de Horn. 

Le neveu d’Erneft-Guillaume , qui lui fit répudier 
fa premiere femme , étoit Arnozp-Maurice-GuiL- 
LAUME, fils de Parrire-Conran. Il naquit en 1663, 
fut d’abord comte de Steinfurt , comme fon frere , & 
enfuite comte de Bentheim , fuivant de traité de Bi- 
lefeld. Il fut aufli grand-chambellan de l'électeur Pa- 
latin , & époufa en 1692; Jeanne-Elifabeth-Françoi- 
Je, fille de Salentin-Erneft comte de Mandersheir. IL 
mourut le 4 novembre 1701. Son fils HermaN-Frr- 
peric, qui eft chef de cette branche , eft né en 
1694. Il eft catholique. 

La maifon de Bentheim ne pofféde qu’une très-pe- 
tite partie du comté de Tecklenbourg. Anne femme 
du comte Eberwein III, avoit une fœur mariéeà Phi- 
lippe , comte de Solms-Braunfels , dont les defcen- 
dans ont demandé leur part dans le comté; ce qui 
caufa un grand procès, qui ne fut décidé qu’au bout 
decenttrenteans, le 1 3 décembre 168 3. L’arrèr du con- 
feil aulique de ce jour, adjugeoit au comte de 
Solms trois portions de tout l’héritage partagé en 
huit, avec le revenu depuis le commencement du 
procès ; il fut confirmé en 1696 : mais l’année fui- 
vante les députés de l’empereur , de l'électeur Pala- 
tin & de l'électeur de Brandebourg, modererent ce 
jugement en retranchant, à quoi l'évèque de Munfter 
s’oppofa comme feigneur fouverain du comté de 
Rheda, qui fait partie du conité de Tecklenbourg. 
Enfin le comte de Solms s'empara en 1760 de tout le 
comté , à lexceprion de Rheda , & de ce qu'y poñlede 
l'évèque de Munfter; & peu après il le vendit au 
roi de Prufle , qui fut foutenu dans cette acquifition 
par la chambre de Wetzlar. Les autres biens de cette 
maifon font les comtés de Bentheim , & de Stein- 
furt ; le comté de Limburg en Weftphalie , vers la 
riviere de Layne ; les feigneuries d’Alpen, de Lenep, 
& de Helffenftein dans le diocèfe de Cologne; la pré- 
vôté héréditaire de Cologne, où les comtes ont un 
fubdélesué, auquel on doit remettre tous les crimi- 
nels une nuit avant qu'ils foient punis ; la feigneurie 
de Wevelinghofen ; & une païtie du comté de Hoye, 
dont ils jouiffent en relevant de Hefle-Caflel. Ces 
comtes font du banc de Weftphalie. * Les fouv. du 
monde. Baudrand. Bourgon, geogr. hiftor. 

BENTIVENGA DE BENTIVENGIS , cardinal , 
évèque d’Albe & grand pénitencier de l'églife , natif 
d’Aqua-Sparta, petite ville dans l’'Ombrie , prit l’ha- 
bit de religieux dans l'ordre de S. François. Pendant 
qu'il étroit gardien à Todi, vers l’an 1276, il s'infi- 
nua dans les bonnes graces de l’évêque Pierre Cajes 
tan , lequel ayant été transferé à l'églife d’Anagnie , 
remit l'évêché de Todi entre les mains du pape Jean 
XXI, qui le donna à Benrivenga, Celui-ci étoit alors 
confefleur du cardinal Jean Cajetan, de la maifon 
des Urfins , qui fut pape fous le nom de Wicolas IF, 
& qui lui donna Le chapeau de cardinal en 1278. De- 
puis il le nomma encore à l'évêché d’Albe , & le fit 
grand pénitencier de l'églife. On dit que Bentivenga 
moutut à Rome en 1290. Mais d’autres affurent que 
ce fur l'an 1289 à Todi, oùil fut enterré dans l’é- 
glife de S. Fottunat de fon ordre. * Wadingus, én an- 
nal. Minor. Ciaconius , ér vie. pontif. Auberi, kiff 
des cardinaux , &c. 

BENTIVOGHBIO eft un bourg & château d'Italie 
dans le Bolonoïs® du côté de Ferrare , qui a été aus 
trefois plus fort & plus confidérable qu’il n’eft à pré- 
fenr. Mais il fut ruiné par le pape Jules IL, & il ef 
encore à préfent en très-mauvais érar. C’eft de-là que 
vient la maifon des Bentivoglio , qui ont eu la prin- 
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principauté de Bologne durant plufieuts années. \ 
BENTIVOGLIO. La famille de Bentivoglio qui 
tire fon origine, à ce qu'elle prétend , d’Entius roi de 
{ Sardaigne , a été alliée aux rois d’Aragon , aux ducs 
de Milan, & à divers autres fouverains. Elle a pofe- 
« dé affez long-temps la feigneurie de la ville de Bou- 
| logne. rose Bentivoglio y fut extrémement con- 
{ fidéré fur la fin du XIV® fiécle. Il eut de Zanna fon 
\ époufe , Thadée & JeAN Bentivoglio 1 de ce nom. 
{| Ce dernier qui étoit adroit, courageux & entrepre- 
ï mant , fe rendit maître de la ville de Boulogne vers 
Pan 1400. Il eut des aures continuelles avec les 
j puifances voifines qui protégeoient les mécontens ; 
& après avoir perdu une bataille, il fat tué vers l'an 
1402. Depuis les Bentivoglio fe rétablirent avec le 
} fecours de leurs partifans. Annisaz Bentivoglio fe 
|: rendit encore maîrre de Boulogne , où il commanda 
j jufque vers l'an 1445, qu'il fut afafiné dans lé- 
glife de S. Jean par les Cannétules & les Gifleri, qui 
|. Pavoient nommé parain d’une fille de leur maifon , 
| après une feinte réconciliation. Tous les complices 
l! furent pris; on leur coupa les bras & lesjambes, & 
ll leurs corps furent attachés par piéces au gibet. JEAN 
! Bentivoglio Il de ce nom, fuccéda à fon pere Anni- 
1 Bal ; fous la tutelle d’un de fes parens , qui gouver- 
: na jufque vers lan 1462. Jear fe maintint par une 
cruelle politique. Il fit mourir plufieurs des Malvezzi, 
k & chafla les Marefcotti, parceque les uns & les au- 
| tres faifoient des cabales fecreies pour lui ravir le 
| gouvernement. À cela près il fut un des plus grands 
l| hommes de fon temps, bon foldat , fage capitaine , 
! intrépide dans le péril, & l’ami du monde le plus fi- 
déle. Il fr une ligue avec le pape Sixte IV, & avec 
Hercule duc de Ferrare , contre les Vénitiens ; battit 
Jerôme Riario , & s’oppofa généreufement. à Cefar 
Borgia , duc de Valentinois, fils du pape Alexandre 
VI. Vers l’année 1506 , le pape Jules II étant venu à 
l. Boulogne, en chafla Jean Bentivoglio & toute fa 
famille. On y maffacra quelques-uns de fes enfans , 

|. on pilla fes biens , fa maifon même fut démolie par 
(Mle peuple , & tout cela s'exécuta avec inhumanité, & 
lé contre la promefle qu'on lui avoit faite. Il fe retira 
dans la ville de Milan , les autres difent à Buffet dans 
le Parmefan,où il mourut en 1508 , âgé de près de 70 
| ans. Le refte de la famille des Bentivoglio s'établit à 
|. Ferrare. Cornerro, pere du cardinal, fur deux fois 
|. lieutenant en Italie pour le roi de France. On lui 
donna le collier de l’ordre de S. Michel en 1560 , 
| & il fut crès-attaché à la maifon de Guife. Les 
| princes de la maifon de Bourbon laccuferent d’a- 
| voir. laïffé tomber le coffre qui tua François de 
| Bourbon, comte d’Anguyen , à la Rocheguyon l'an 
| 2545 mais il s'en juflifia très-bien auprès du roi 
|. de Navarre fon frere. Cornelio Béntivoglio s’acquit 
beaucoup de réputation dans les guerres de Tofcane, 

|. & fut depuis généraliflime d’Alfonfe IL, duc de Fer- 
IMxare. Il eut entr'autres enfans d'Elifaberh Bendadei , 
| Gur cardinal ; le marquis Hirrozyre ; & Enzo , pere 
ls du marquis Cornerio, qui a aufli laiffé poftérité. 
| Jean Bentivoglio , abbé commendataire de faint Va- 
ln leri, &c. qui éroitneveu du cardinal Gui Bentivoglio , 
mourut le 2 mai de l'an 1694. * Bartholomeo Galeor. 
| Giovanno Carzi & Alemanno, fe. di Bolog. Leandre 
|. Alberti, deféripe. Iral. Rofcio & Mafcardi,elog. di cap. 
illuff. Guichardin. Paul Jove. De Thou.Brantôme, &c. 
BENTIVOGLIO (Hercule ) petit-fils de Jean Ben- 
tivoglio , gouverneur de Boulogne, & de Geneyre 
Sforce , & fils d'Anxisar Bentivoglio, II du nom, 
L naquit à Milan l'an 1510. Dès 1506 Jean Bentivo- 
{ glio & fa femme avoient été chaflés de Boulogne , 
comme on le lit dans l’Aifoire de Guichardin, hvre 
VIT, & ils s’'étoient rerirés à Milan avec leur famille. 

} En 1$13 Annibal, pere d’Hercule & fils de Jean, 
attiré par les promeffes avantageufes du duc Hercule 
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d'Eft, quitta Milan, & alla à Ferrare , où dans la 
fuite il ft venir fon fils Hercule qui n’avoit alors que 
fept ans & quelques mois. Ce jeune homme , qui 
montra dès l'enfance des talens rares & de grandes 
difpofitions pour l'étude , fe fit aimer des princes de 
la maïfon d'Eft, qui. chérifloient les lettres, & ils 
fe déclarerent fes protecteurs. Le jeune Hercule fut 
lié de bonne heure avec les meilleurs efprits de fon 
temps. Livré principalement à la poëfie, il ne quitta 
que malgré lui l'exercice tranquille du cabinet & fon 
commerce avec les mufes, pour obéir aux ordres de 
fon pere, qui voulut qu’il entrât dans le fervice mi- 
litaire. On lui donna une compagnie qu'il commanda 
quelque temps durantles troubles de Hlorence. Après 
la mort de fon pere , arrivée en 1540, il reprit fes 
premieres occupations , & fur-tout fon commerce 
avec les mufes, & il eft regardé comme l'un des 
meilleurs poëtes Italiens de fon temps. Il épouta 
Sigifinonde Sugana dont il n’eut qu'une fille qui mou- 
rut en 1543, âgce feulement de quatre mois : il en 
fit l’épitaphe. Ayant auffi perdu fa femme, il fere- 
tira à Venife où il partagea fon temps entre la con- 
verfation des gens de lettres & fon cabine. Il mou- 
rut dans cette ville en 1572 , dans la foixante-deuxié- 
me année de fon âge. On afure qu'il a beaucoup 
écrit dans fa langue en profe & en vers, qu'il réuf- 
fifoit aufli dans la poëlie latine, & qu'il avoit une 
grande érudirion. Dans la Bibliotheca italiana , &c. 
édition de Venife 1728, on cite de lui, 1. quelques 
fatyres dans un recueil de piéces du même genre , in- 
titulé, Serre libri di fatire di nuovo raccolte per Fran- 
cefèo Sanfovino; à Venife, 1563 & 1583 én-8°, Les 
auteurs de ces fatyres, dit-on dans une note, fonc 
l’Ariofte , Bentivoglio, Alamanni , Nelli, Vinci- 
guerra, Sanfovino , &{autres. 2. Deux comédies, 
aufli en vers , l’une intitulée, Z Fantafini, à Venife , 
1545 & 1547, in-8° ; l’autre qui a pourtitre, Z/ 
Gelofo ; à Venife, 1545, 1548 & 1560 in-8°. En 
1719, on a donné un recueil de diverfes poëfies ita- 
liennes d'Hercule Bentivoglio , à Paris, ér-12, fous 
le titre : Opere poëtiche del fignor Ercole Bentivoglio : 
l'épitre dédicatoire eft adreffée à M. Corneille Benti- 
voglio d'Aragon , archevèque de Carthage, & nonce 
du pape Clément XI auprès du roi très-chrérien. Ce 
recueil contient; 17 fogro amorofo ; adreffé par l’au- 
teur à Pierre-Antoine Acciajuoli ; deux églogues ; 
fix fatyres ; des poëfies diverfes ; & les deux comé- 
dies citées plus haut, chacune en cinq actes. Celle 
qui a pour titre, Z Fantafini eft une imitation de la 
Moftellaria de Plaute | imitée depuis dans le Rercur 
imprévu de Regnard. L'éditeur de ces poëlies de Ben- 
tivoglio , a mis à la têre un mémoire hiftorique, en 
italien , fur l’auteur & fa famille. 

BENTIVOGLIO (Gui) cardinal , né à Ferrare en 
l'an 1579, de Corwerro Bentivoglio , & d'Elizabeth 
Bendadeï, fit un grand progrès à Padoue dans l'étude 
des belles lettres. Il y étoit en 1 $97 lorfqu’Alfonfe 5 
duc de Ferrare , mourüt au mois d'octobre. Céfar fon 
coufin, prétendoit lui fuccéder, & le pape s’y oppofa. 
Le marquis Hippolyte Bentivoglio , frere de Gui, prit 
le parti-de Céfar , &£e mit à la tête de fes troupes. Le 
cardinal Aldobrandin, neveu du pape Clément VI, 
qui commandoit celles de l’églife | en fut extrème- 
ment irrité. Gui quitta Padoue pour fe rendre auprès 
d’Aldobrandin , & tâcher de calmer fa coiere. Il en 
vint heureufement à bout; il contribua même à la paix 
qui fut conclue au mois de janvier faivant, & qu'il 
avoit déja négociée avec le cardinal Bandini, légat de 
la Romagne. Après cet heureux fuccès , Gzi Bentivo- 
glio fut bien recu du pape, qui vint à Ferrare : le pape 
lui donna une charge de camérier fecret, & lui permit 
d’aller achever fes études à Padoue. Lorfqu'il eut £xé 
fon féjour à Rome, il s’acquit l'eftime de rousles gens 
de bien par fa conduite, par fa prudence & par fon 
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honnèreté. Depuis il fur envoyé en 1607,en qtalité de 
noñce en Flandre. Ilexerça cette nonciarure jufqu’en 
1615. Il fut nommé en 1616 à celle de France ; qu'il 
occupajufqu'en 1622. Il s’aquitta fi dignement de ces 
émplois , que le pape Paul V le nomma cardinal dans 
la derniere promotion qu'il fit un {peu avant fa mort, 
arrivée le 28 janvier de l’an r621. Bentivoglio éroit 
alots en France , ‘où route la cour & le roi Louis XHI 
le félicitérent fur fa nouvelle dignité. Ce prince le 
chargéa depuis de la'protection de France en cour de 
Rome où il fur reçu avec tous les honneurs qu'il 
pouvoir raifonnablementefpérer. Urbain Vilne trou- 
va jamais d'ami plus fidéle & moins intéreilé que le 
cardinal Bentivoglio. Ce‘prélar entendoit parfaitement 
les affaires. Il évoit favant, fage, honnête & vertueuxs 
il étoit aimé du peuple, eftimé des cardinaux, &'avec 
ces grandes qualités, on ne doutoit point qu'il ne dût 
être élevé fur le trône pontifical après la mort d'Ur- 
bain, arrivée le 29 juiller 644. Cependant le‘cielen 
difpofa autrement ; car le cardinal Bentivoglio étant 
entré dans le conclave pendant les chaleurs, qui font 
infuppottables à Rome , il paf onze nuits fans pou- 


voir dormir; cetre infomnie lur caufa une fiévre donc 


il mourut le 7 feptembre de la même année 1644, 


âgé de 6% ans. Ce grand homme a lailé des ouvrages 
qui rendront fon nom vénérable àla poltérité. Les plus 
importans font l’hiftoire des guerres civiles de Flan- 
dre ; imprimée en italien à Cologne en 1634, ën-49; 
la felation de Flandre; des lettres & des mémoires. 
Ses mémoires ont été traduits de l’italien en françois 
paï l'abbé de Veyrac, & imprimée en 1713 à Paris, 
2 volume #-12.* Gualdo Priorato; /cena de gli huom. 
illuft. d’Ttal. Yanus Nicius Erychræus, Pénac. II. imag. 
élluftr. Miræus ; de fèripe. Jécul: XV IT, ëc. 
BENTIVOGLIO (Corneille) d'Aragon , cardinal- 
rêtre du vitre de fainte Cecile, chargé des affaires du 
roi d’Efpagne Philippe V à la cour de Rome, étoit né 
à Ferrare le! 27 mars 1668. Il fuc fait fucceflivement 
gouverneur dé Montalto , lé 2 décembre 1698 clerc 
de la chambre apoftoliqué àu mois d’oétobre 1706; 
& commiflaire des armes de l'Etat Eccléfiaftique, le r 
août 1707. Enfuite ayant été déclaré nonce ordinaire à 
la cour de France, le 24 octobre 1711, il fut fait 
chevèque de Carthage, le 16 mars 1712, & facré le 
3 avril fuivant par le cardinal Paulucci : après quoi il 
partit de Rome pour fe rendre en France, où il éuc fa 
prémiere audience particuliere du roi à Fontainebléau , 
le 19 juillet de la mème année 1712. Il fit fon entrée 
publique à Paris, le 23 oétobre fuivant, & il'eut le 
25 fa premiere audience publique du roi à Verfailles 3 
ayant été accompagné dans l’une & l'autre fonétion 
par le comte d'Harcourt, dé la maifon de Lorraine. 
Après avoir remplile temps de fa nonciature à la fatis- 
faction réciproque des deux cours, il obtint fon au- 
dience de congé du roi, lé 26 féptembre 1719, & 
partit de Paris le 16 oétobre pour retourner en Italie. 
Avant qu'il y fût arrivé lé pape Clément XI le créa 
cardinal Le 29 novembre: Il ft fon entrée publique à 
Rome en cette qualité, le 2/1 janvier 1720, & il re- 
çut le chapeau le 2 $ du même mois dansun confiftoire 
public. Le pape le déclara an mois de mars fuivanc , 
légar de la Romagne; & le 15 avril de la mème an- 
née, il lui afligna le titre de S. Jérôme des Efclavons, 
qu'il quitta depuis pour opter celui de fainte Cecil 
Le roi d'Efpagne l'ayant déclaré fon miniftre à la cour 
de Rome, 1l quitta la légation dé la Roimagne, & fe 
rendit à Rome le 13 feprembre 1726 , pour y prendre 
foin des affaires de fa majefté catholique , dont il étoit 
encore chargé lorfqu'il mourut d’une inflammation de 
poitrine en cinq jours de maladie dans le palais d'Ef- 
pagne à Rome le 30 décembre 1732, fur les quatre 
heures du matin, âgé de 64 ans, neuf mois & trois 
jours, & de cardinalat treize ans, un mois &un 
jour. Le cardinal Bentivoglio étroit frere du marquis 
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Louis Bentivoglio d’Aragon , auquel le roi d’Efpagne 
accorda au mois d’oétobre 1730, pour lui & pour fes 
fuccefleurs , les honneurs & traitemens de grand d’Ef 
pagne qu'il avoit ci-devant accordés à fon fils aîné, 
mort fans enfans mâles. Ce fils aîné étoit Hyppolite 
Bentivoôglio d'Aragon , noble Vénitien , patrice de 
Férrare, & grand d'Efpagne , titre dont il fughonoré 
quelques mois avant fa mort , arrivée à Mantoue au 
mois dé novembre. 1729, à l’âge de 3$ ans. Il avoit 
épuufé Marie-Anne Gonzague , princeffe du faint-em- 
pire romain ; il la laïffa groffe de quelques mois, & 
mere d’une fille âgée de deux ans. Elleétoit accouchée 
à Rome la‘nuit du 27 au 28 février précédent de Phi 
lippe-Afcagne-Romain-François Bentivoglio, qui mou- 
ru à l’âge de fept mois & douze jours. Les autres en- 
fans du marquis Louis Bentivoglio, frere aîné du car- 
dinal, font Gui Bentivoglio & Aragon , camérier 
d'honneur du pape,, qui fut chargé au mois de décem- 
bre 1727, de porter la barette en Efpagne au cardi- 
nal d’Aftorga , ‘archevêque de Toléde, & qui fur dé- 
claré le 6 juin 1729 prélat domeftique, & référen- 
daire de lune & de l’autre fignature; mais qui depuis 
la moft de fon frere aîné a quitté la prélarure , &aéré 
inftitué par le cardinal Bentivoglio fon oncle , pour 
fon héritier ; & une fille matiée au fénateur Albergati 
à Bologne. 

BENTIVOGLIO ( Françoife ) femme de Galeote 
Manfredi , prince de Forli en Italie’, fe voyant mépfi- 
fée par fon mari, fuborna deux médecins; & feignant 
d'être malade , elle les fit entrer dans fa chambre, 
avec des armes cachées pour l’affafiner, Voyant que 
Galeote fe défendoit généreufement contre ces deux 
hommes, elle prit ellé-même un poignard qu'elle por- 
voit , & lui en donna dans le fein. On ditqu’elle avoit 
fu qué cé prince avoit contraété un mariage fecret avec 
une demoifelle de Faënza , avant qu'elle l'épousât ; ce 
qui la porta à cette action de défefpoir.*Fuloofé,Z.6,c/r. 

BENTIUS (Hugues ) dé Sienne ‘en fralie ; fut pro 
feffeur en médecine, d'abord à Fertare ; & enfuite’à 
Parme. Il pafloit pour un des’plus habiles dé fon temps 
dans fa profefion , & pour un excellent philofophe.ll 
métoit pas moins théologien , comme on aflure qu'il 
le fit connoître en plufeurs occafons. Il eft mort à Ro- 
me en 1448. Il a écrit fur les aphorifimes d'Hippocra= 
te & les commentaires de Galien ; cet ouvrage été 
imprimé à Venife en 1498 , ér-fol. & plufeurs autres 
fois depuis. On a encore de lui : Con/ilia faluberrima 
ad omnes agritudines ; &c. en 1518 ; m-fol. Znvres li= 
Bros Microéchni Galeni expofitio , en 1523 , in-fol. 7# 
primi canonis Avicenne fer. primam expofitio, en 1 5 23: 
Super ‘quarta fer. primé Avicenne , Éc. en 1517. Yn 
quarti canonis Avicenne fer. primam expoftrio, en 1 23 
Excerpta dé Balmeis. Tôus ces ouvragesont été impr 


l'més à Venife. * Manger, biblioth. [cript. medic. in-Fols 


tom. 1, p. 284. 

BENTIUS (Jean) néen 1547, & mort en 15994 
enfeigna à Strasbourg. Nous avons de lui un 7he/aurus 
Grecus. * Konig , bibl. 

BENTIUS ( Pierre ) publia la Rome triomphante à 
Paris en 1654. * Konig, Aibl. 

BENTIUS (Triphon) Italien , à compofé quelques 

oëfies. * Poyzz tom. D delic. Tral. p. 397. 

BENTZERADE (Charles-Henri de) abbé de l’ab= 
baye d'Orval. Foyez ORVAL. Nous y parlons de ce 
faint abbé. 

BENZELIUS (Erric) docteur en théologie , arche= 
vèque de l’églife de Suéde , & fous-chancelier de l’unis 
verfité d’'Upfal. Il devoir fon élevation à fon feul mé” 
rite. Henri Benzelius fon pere , menoit une vie fort 
obfcure dans un petit village du Weftro-Gotland nom 
mé Benebi. Comme fa fortune ne lui permettoit pas 
de donner à fon fils toute l'éducation qu'il auroir fou” 
haité , il le confia à l’âge de fept ans à un de fes freres 
nommé Olaës , qui n’avoit point d'enfans, & qui de- 

meuroit 
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meuroit à Upfal, où il avoit gagné quelque bien dans 
le commerce , & il aimoit tendrement fon neveu. 
C’eft ce qui le porta à mettre tout en ufage pour ren- 
dre ce neveu digne d’une plus grande fortune que celle 
qu'il pouvoit lui laiffer. Il lui fit apprendre les langues 
latine, grecque & hébraïque. Le comte de la Gardie, 
chancelier du royaume de Suéde & de l’univerfité 
| d'Upfil , le choïfit pour être auprès de fes enfans. 
Après avoir employé le temps nécelfaire à l'éducation 
de ces jeunes feigneurs, Benzelius fe mit à voyager. 
Il parcourut la Saxe & le Danemarck ; enfuite il tra- 
verfa l'Allemagne pour aller en France , d'où il pafla 
en Angleterre, & de-là en Hollande. Il retourna en- 
|. core une fois en Allemagne, dans le deflein de voir 
}} Piralie : mais quelques affaires l'ayant rappellé en 
| Suëde, il reprit le chemin d'Upfal, & y arriva vets la 
fin du mois de feprembre 1665. Il confultoit les fa- 
lLvans de chaque pays par où il pañloit , & vifitoit les 
y plus belles bibliothèques. Etant de retour en fon pays 
en 1666, il fut choifi pour remplir une chaire de pro- 
f felleur en hiftoire & en morale; & l’année fuivante 
leon lui donna celle de profeffeur en théologie, avec 
une place d’affefleur dans le confiftoire. En 1668 il 
[époufa Marguerite Odhelie , fille du docteur Ærric 
MOdhelius, & niéce d'Olais Laurelius, évêque d’Aro- 
(Men, morte en 1693 , après avoir donné treize enfans 
à fon mari; & Benzelius époufa en fecondes nôces 
MAnne Mackei en 1695. Il reçut le titre de docteur en 
L2x675. Deux ans après Le roi Charles XI lui donna l’é- 
vêché de Strengnes ; & en 1700, il fut nommé à l’ar- 
lichevèché d'Uplal. 11 mourut le 17 février 1709, âgé 
| de 67 ans. Il a publié plufieurs difertations fur la vie 
Il des patriarches, & fur d’autres points de l’hiftoire ec- 
lcléfaltique. Il à aufli compofé plufeurs ouvrages de 
théologie, dont le plus confidérable eft une traduction 
hentiére de la bible en langue fuédoife. * Journal des 
Mfavans du mois de février 1710: Supplement aux aëes 
de Leïpfick, tom. IIT , pag. 373. 

1" BENZO ( Jerôme) de Milan, qui florifloit en 

2556, a écrit crois livres fur les affaires du Brefil. * 
IZeiller, parc. 2 , pag. 14. 

BENZO (Nicolas) a écrit furle Catarre en 1637.* 
(Foyez Alb. Bartholin, ë Danis, Pag. 104. 
BENZONI (Rutilio) Romain , évèque de Lorette 
}& de Recanati, a fair en latin des différtations & des 
commentaires fur le cantique Magnificar, la Salutation 
hangélique , & le pfeaume XXXVI, in -fol. à Venife 
en 1606 ; & à Douai en 1626 : le miroir des évèques 
de Venife, en 1596, & fix livres fur le jubilé, en 
599. Le pere Lelong dit que ce prélar eft mort en 
H6o3 : c'eft une faute , il n'eft mort qu’en 1613, le 
gr janvier. * Profper Mendozi, biblioth. roman. Le- 
long , Eiblioth. facra , edic. in-fol. pag. 634. 
| BEOLCUS ( Angelus) poëte lialien, comique , 
lburlefque & bouffon, connu fous le nom de Ruzan- 
ls, éroit de Padoue, & pafla pour l'homme le plus 
linjoué de fon temps. Il compofa diverfes piéces en fty- 
le burlefque, entr'autres , des comédies, & mourut 

1817 mars de l'an 1542, âgé de 43 ans. * Jacobus Phi- 
ippus Thomafinus , ë2 elog. éluff. viror. part. I. 

Le Ruzantes ne pouvant efpérer de parvenir à la 
loire des premiers écrivains Italiens, tels qu'étoient 
blors le Bembo ; le Speroni & quelques autres, qui 
excelloïent dans le langage rofcan , par des écrits fé- 
jeux ; il crut devoir prendre le contrepied , aimant 
Jaïeux fe voir le premier dans le genre le plus bas d'é- 
luxe, que de fe voir le fecond dans le plus fublime. 

Pour £ fignaler par cèt endroit , il rechercha tour ce 
juil ya de plus grotefque dans les geftes & le langa- 
le des villageois ; 


& s'étant mis à converfer avec des 
ens de la campagne, & à étudier les efprits les plus fa- 
Fétieux , il fut fi bien trouver dans l'air payfan qu'il fe 
Monna le point de ridicule , de naïf & de plaïfant, 
jui en fai tout l'agrément, qu'il charma les peuples 
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par fes farces & par fes comédies ruftiques, & qu'il 
fe faifoit fuivre par une foule incroyable de monde , 
fur-tout au temps du carnaval, qu'il habilloit fes ac. 
teurs en villageois portant des mafques. Ces fortes de 
figures contribuoïient encore à rendre l’action plus 
bouffonne & plus burlefque. Ce qu'il y a de particu- 
lier dans fes piéces comiques, c’eft de voir que tout 
bas & tout populaire qu’eft fon ftyle , il ne laiffe pas 
d’avoir de la force & de l'agrément. On a un grand 
nombre de vers de Beolcus , & de diverfes piéces. Les 
principales de fes comédies font : 1. La Vaccaria. 2 
L’Anconitana. 3. La Mofthetta. 4. La Fiorina. $. Le 
Piovana , &c. 

BEORGOR ou BIORGOR , roi des Alains dans 
le V® fiécle, avoit fait des défordres étranges dans 
les Gaules, & en Italie; Ricimer, grand-maître de 
la milice romaine, le pourfuivit, & l'ayant atteint 
près de Bergame , le défit le 6 de février 464. * Paul 
Diacre, /. 16. Idatius & Bellarmin, ir chron. 

BEOTIE, Bæotia, province de Grece , dite au 
jourd’hui Seramulipa , fous l'empire du Turc. On la 
met ordinairement dans l’Achaïe ou la Livadie. Elle 
étoit renfermée entre la Doride, la Phocide slarTef- 
falie, l’Atrique , la mer Egée ou Archipel , & le Ne- 
grepont. On la divifoit en haute & balle. La premiere 
comprenoir la ville de Lebadia, dite aujourd’hui Ba- 
dia ; Cheronée, celébre par la: naiffance de Plutar- 
que , Orchomene , Platée ou Paufanias & Ariftides F 
généraux des Lacédémoniens & des Athéniens, dé- 
firent Mardonius , la 1. année de la LXXVe olym- 
piade, 480 ans avant Jefus-Chrift ; Leuétres, où 
les Thebains fous Epaminondas, gagnerent une ba- 
taille contre les Lacédémoniens ; la feconde année de 
la CIF olympiade , l'an 371 avant Jefus-Chrift AE 
phiclée , Hyampolis, Coronée , Tefpie, &c. La 
baffle Béotie contenoit Thèbes , capitale de tout le 
pays , dite aujourd'hui Szyves; Phocée , Mycaleflus 
ou Malacafàa , Anthedon , Acrephyum , Tanagrada, 
Aulis, Delium , &c. La Béotie étoit arrofée par les 
fleuves Afopus , Cephife , &c. On y trouvoit la mon- 
tagne d’Helicon , & la fontaine Aganippe célébre 
dans les écrits des poëtes. Quelques auteurs ont cru 
que Bœotus, petit-fils d'Eole , & fils de Neptune & 
d'Arné, ou fils d’Ionus, & petit-fils de Deucalion , 
donna fon nom à la Béotie. Thucydide écrit que foi- 
xante ans après la prife de Troye, c’efti-dire, vers 
lan du monde 2911 , & avant Jefus-Chrift r 124, les 
Béotiens vinrent s'établir dans la Cadmeïde > qui de 
leur nom fut depuis appellée Béorie. Quoi qu'il en 
foit , le nom des Béotiens & des Thébains » €ft célé- 
bre dans l’hiftoire ancienne, où nous voyons qu'ils 
eurent beaucoup de part à toutes les guerres des 
Grecs. Myconides , général des Athéniens , ayant 
défait l’armée des Lacédémoniens ; la quatriéme an- 
née de la LXXX° olympiade , qui étoir La 457 avant 
Jefus-Chrift, il fubjugua la Béotie , les Locriens , &c. 
Deux ans après Tolmidas, général des mêmes Athé- 
niens, y fit encore de grands ravages. Depuis, les 
Thébains eurent beaucoup de part à la guerre du Pé- 
loponnèfe ou de la Morée. La troifiéme année de la 
XCII° olympiade, & 410 ans avant Jefus-Chrift ; 
ceux de Chalcide , dans l’ifle de Neorepont, s'étant 
révoltés contre les Athéniens, ils fe joignirent aux 
Béotiens, & firent dans le détroit de l'Euripe une di- 
gue, pour empêcher les vaiffeaux de pailer. Six ans 
après 1ls fe trouverent à la prife d’Arhènes; & l'an 
295 avant Jefus-Chrift , s'étant alliés avec les Athé- 
niens , les Corinthiens & les Argiens , ils s’oppofe- 
rent aux Lacédémoniens ; mais Agcfilaüs remporta 
quelque avantage dans la Béotie. En 278 avant Jefus- 
Chrift , ils envoyerent des troupes dans l’'ifle de Ne- 
grepont. Depuis leur deftinée a été la même que 
celle du refte de la Grece, jufqu'à ce qu'elle à 
été entierement foumife aux Turcs dans le XVI° fié- 
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cle, & fes villes aujourd’hui n’ont plus que l'ombre 
de leur ancienne fplendeur. L'air de ce pays palloit 
pour être rrès-épais , &c fes habitans pour être fort 
groffiers. Opinion d’où font nés ces proverbes : Bæo- 
tica fus, Bœotis cantilena , Baæotica cantio ; & ces vers 


d'Horace: 
Bœotum in craffo jurares aëre natum. 


C’eft pourtant de la Béotie que font fortis Pindare , 
Plutarque, &c. Entre plufeurs origines des noms 
que l’on donne à cette province , celle que lui donne 
Ovide , paffe pour la commune : il dit que Cadmus 
fut conduit en ce lieu par un bœuf, & qu'il y bâtit 
Thébes de Grece , Ovid. L. 3. metam. verf: 9. 


Bos tibi, Phœbus ait , folis occurret in arvis , 
Nullum palla jugum » Curvique immunès aratré 
Hac duce carpe vias 3 & quà requieverit herba , 

Mania fac condas | Bæotiaque ille vocato. 


* Strabon , Z 9. Pline, / 4. Paufanias, Z. 9. Laurem- 
bergius, Grac. ant. Diodore de Sicile. Thucydide, 
1. 1. Horat. epif£. L. 2. Erafme , ér adag. Meurfus, &c. 

BEQUIN (Raimond) natif de Touloufe ; entra 
dans l’ordre de S. Dominique, où il fe diftingua 
tellèment, qu'après avoir été fait lecteur de l’écriture 
fainte à Touloufe en 1312, on le deftina en 1317 à 
prendre les dégrés dans l’univerfité de Paris ; ce qu'il 
fit. Sa réputation Le fitchoifir en 1321, par le pape 
Jean XXII, pour fuccéder dans l'office de maître 
du facté palais, à Guillaume de Laon, qui avoit 
été fair archevêque de Vienne le 11 avril de la même 
année. Le même pape, en 1324, le fit patriarche ti- 
tulaire de Jérufalem, lui donna le Pallium , & l'en- 
voya dans l’ifle de Chypre pour gouverner léglife de 
Lemiffa ou de Nimocia, que Fontana a prife mal à 
propos pour l’églife de Nifime. Percin a fait une autre 
faute à l'égard de Raimond Bequin, lorfqu'il a afluré 
qu'il avoit été prieur de Touloufe , quoiqu'il n’ait pu 
lui trouver place entre les prieurs de la maifon de 
cetre ville : & Razzi s'eft aufli trompé, lorfqu'il a 
fait fuccéder ce patriarche à Pierre de la Palu, qu'il 
eut pour fuccefleur. Jean XXII l'avoit chargé de 
pourfuivre vivement les Neftoriens & les Jacobites , 
& de travailler à les faire rentrer dans le fein de l’é- 
glife catholique ; mais il ne put pas y travailler long- 
temps, la mort l'ayant enlevé dès l'an 1328. Nicolas 
Bertrand dans fon hiftoire de Touloufe, dit. qu’il 
avoit compofé quelques ouvrages , mais il n’en con 
noiffoit pas même les titres, parcequ'on n’en confer- 
voit plus rien. * Echard. /éripr. ord. Prad. 1. I. 

BÉRA , ville de Paleftine dans la tribu d'Ephraim, 
où Joathan , fils de Gédéon, fe retira. * Juges 3, 
21. 

BERA, Byrra, petite riviere du haut Languedoc 
-en France, qui fe décharge dans le lac de Sigean, 
entre Narbonne & Perpignan. Elle eft mémorable à 
caufe d’une grande victoire que Charles Martel y 
remporta fur les Sarafins, * Mati, diét. 

BERAR , Berarum Regnum , royaume de l’Inde 
propre, dans l'empire du Grand-Mogol, & en fa par- 
tie méridionale, a pour limites à lorient le royaume 
de Bengale ; au feprentrion celui de Malvai; & à 
l'occident celui de Candis, dans le même empire : 
au midi il ef borné par la riviere de Ganga , qui le 
fépare du royaume d'Orixa. La capitale de ce royau- 
me eft Shapour. * La Martiniere, dit, geogr. 

BERATAMPHTHA, ville de Paleftine dans la 
tribu de Gad, qu'Herode Z Tecrarque fortifia , & 
orna de plufeuts beaux édifices. Il lui donna le nom 
de Juliada , en l'honneur de Julie, femme de l’em- 
pereur Augulte. * Jofephe, antig. liv. XVIII. ch. 3, 
art. 762. 

BERAUDIERE (François de la) évèque de Péri- 
gueux, auteur de quelques ouvrages en vers & en 
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profe , dit dans fon épitre au roi du 22 février 1610 
qui eft à la ère de fon Adrefle de falut pour les de- 
voyés de la foi, qu'il avoit été pendant dix-huit ans 
au parlement de Paris. Ailleurs il prend les titres de 
confèiller du roi en fès confeils d'état & privé ,. & parle- 
ment de Paris & Bourdeaux. X a été abbé de Nouaillé, 
& il n’étoit encore que poflefleur de cette abbaye , 
lorfqu'il prononça l’Oraifon funébre du roi Hen11V , 
le jour du fervice de ce prince en l’églife cathédrale 
de Poitiers , le 21 juin 1610. Ce difcours fut impri- 
mé la même année. Il fut enfuite élevé fur le fiége 
épifcopal de Périgueux , & il a gouverné cette cglife 
avec zéle & avec édification. Il étoit revêtu de cette 
dignité, lorfqu’il adreffa à Louis XIII un petit po’me 
en vers françois qu'il intitula, /a France triomphante. 
11 a fondé un féminaire à Périgueux , comme on le 
voit par ces vers qu'il a faits lui-même, & qui font 
au-devant de fes opufcules imprimés à Périgueux en 
163$ »in-4°. 


Je laiffe à nos neveux en partant de ce monde , 
Mon livre ; un féminaire fondé de mes deniers , 
Pour y faire nourir de pauvres efcholiers : 

Mon églifé refaite , à nulle autre féconde. 

Face le ciel bening que la poftérité 

Regoive à ce fujet très-grande utilité ; 

Que de telle attion le bon Dieu fe contente 

De mes péchés palfés il m’oëtroye pardon , 

Me donne paradis à la fin pour guerdon : 

C’efl à ce point où git mon defir , mon attente. 


Quoique fes opufcules foient écrits en françois 3 
ils font imprimés fous ce titre , Orium epiftopale , où 
font contenus plufieurs Traités ou Diféours. On y trou- 
ve, 1. La France triomphante. 2. Un difcours intitulé, 
Philadelphe , parceque l’auteur y fait principalement 
l'éloge de l'affection de Louis XIII pour le duc d’Or+ 
léans, fon frere. 3. Oraifon funébre de très-chrétien M 
de très-clément , 6 très-debonnaire prince Henri IF, 
roi de France & de Navarre , dédiée à la Reine. 4. Con 
fèlation envoyée à Madame d’ Aubeterre , fur le trépas de 
M. le maréchal , fon mari. Cetre piéce, datée de Pé= 
rigueux le 20 février 1628, eft fignée Fr. de la Br- 
RAUDIERE, évèque de Périgueux. $. Con/olation en 
voyée à M. de Boiffon, confeiller du roi en fes con à 
feils, feigneur d'Aufonne , préfident en la cour du 
parlement de Touloufe, fur lapoftafie de Philippe 
de Boiflon , fon fils, proteftée en la ville de Muffi- 
dan en Périgord, en préfence du miniftre & reli 
gionaires d’icelle, au mois d'août 1627. 6. Adreffe 
de falut pour les dévoyés de la foi, au roi. On voit paë 
cet écrit que M. de la Beraudiere avoit beaucoup dem 
zéle pour le falut des proteftans : qu'il avoit offers 
d’entrer en conférence avec plufieurs miniftres; en 
trautres, avec Jacques Clémenceau , miniftre de Pois 
tiers , & la Roche-Crozé, miniftre de Civray , quim 
refuferent d'accepter la propofition de M. de la Beraus 
diere, ce qui l’engagea à publier l'écrit que l’on vient 
de citer. C’eft plus un recueil de paffages qui prouvent 
la doctrine de l’églife, qu’un traité raïfonné. 7. Le 
miniftre Clémenceau ayant écrit contre ce petit ouA 
vrage , M. de la Beraudiere fit l'apologie pour le livre 
incitulé : Adreffe de falut pour les dévoyés de la foi , cons 
tre le fapplément d’icelui fait par Clémenceau , de la ville 
de Poitiers , avec un dixain fur le même fujet, & une 
féconde apologie du même livre , contre Le juge des cons 
croverfès de ce temps du miniffre Crozé, de la ville de Ci 
vray. Ces apologies font trop remplies d’'invectives# 
elles font l’une & l’autre de 1610, & datées de Nouail® 
lé. A la fuite de ces écrits, on trouve 1. La cenfure du 
livre de Jacques Croxé , die la Roche, Loudunois , minis 


fire de l'églifè de Civray , par les peres confifloriaux du 
fÿnode de la Rochelle. 2. Copie d’une lettre écrite par 


le confiftoire de l’églife prétendue réformée de la ville 
de Civray en Poitou , au fujet de la converfion du fieux 


| 
| 
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Olivier Enguerrand, miniftre de Chef-Boutonne, en 
1606 , au mois de novembre. Il eft parlé d'Enguerrand 
dans le fynode de la Rochelle , tenu en 1607, au to- 
mel du recueil des /ÿnodes des éalifes proteftantes , par 
le fieur Aymond , pag. 316. 

BERAULT (Nicolas) en latin Beraldus', qui doit 
être compté entre les favans du XVI fiécle , étoit na- 
tif d'Orléans. Lui-mème s’appelloit Beraldus Aurelius, 
Berault d'Orléans , & Nicolas Bourbon , fon ami, dans 
fes Nuge , 1. 8, lui adreflant fon poëme 71 , écrit , ad 
Nicolaum Beraldum Aurelium. Berault fut précepreur 
d'Odet de Coligni, cardinal , de l'amiral de Coligni 
fon frere, & de Châtillon. Erafme le loue en plus 
d’un endroit, & confefle que pañlanr en 1500 par 
Orléans , pour aller en Italie, il logea chez lui, & 
qu'il en reçut mille marques de bonté. Il publia , Ora- 
zio de pace reflituta ; & de fœdere [ancito apxd Camera- 
cum, Paris, 1528, én-8®, Fnarratio pfalmorum LXXI 
& CXXX , imprimée £7-4°. à Paris en 1519. Dialo- 
ges, quo rationes explicantur quibus dicendi ex tempo- 
re facultas parari poteft ; deque ipfa dicendi ex tempore 
facultate à Lyon 1 $ 34. De jurifprudentia vetere ac novi- 
tia , oratio : cum erudita ad antiquorum leétionem ac 
fludium exhortatione , à Lyon 1533. Des notes fur le 
Ruflicus de Politien. Le catalogue d'Oxford contient 
un dictionarium greco-latinum Nicolai Beraldi | im- 
primé à Paris l'an 1521, & un autre livre intitulé : 
Sideralis Aby[fus ; dans la même ville en 1514. I fur 
fort confidéré d’Etienne Poncher, évèque de Paris, & 
puis archevèque de Sens, prélat d’une grande autorité 
dansle royaume, & le protecteur des lettres.Nicolas Be- 
rault vivoit encore en 1539. Il avoit expliqué dans le 
particulier les morales d’Ariftote , & avoit donné des 
leçons publiques fur les Polirica & les Œconomica.C’eft 
lui-même qui nous apprend ces particularités dans 


“Jépitre dédicatoire de fa Meraphrafis in Œconomicon 


Ariflotelis : ouvrage qu’il publia à Paris, n-4°, 8 qui 
n'a point de date; mais on lit au bas du titre : Ver 
eff Liber in via Jacobea …. in adibus Joannis Barberii 
Parifienfis &bliopola ac imprefforis dilisentiffimi. X] 
procura l’an 1516 une édition des œuvres de Guillau- 
me , évèque de Paris ; qu'il fit imprimer dans cette 
ville , chez François Regnault, én-fol. & qu'il dédia 
au vénérable pere François le Roi , de l'ordre de faint 
Benoît , & profés de la réforme de Fontevrauld. Be- 
rauld rétablit heureufement plufeurs endroits de fon 
auteur , & y mit des argumens ou fommaires : il ajou- 
ta auffi à cette édition plufieurs ouvrages de Guillau- 
me qui n’étoient point dans les précédentes : mais ilen 
a omis deux qui étoient néanmoins déja imprimés ; {a- 
voir , deux traités de la collation & de la pluralité des 
bénéfices , imprimés à Strasbourg en 1507. L'édition 
procurée par Berault eft en caracteres gothiques. On 
a encore de Berault une édition de l’hiftoire naturelle 
de Pline, à Paris, 1516. Erafme , dans l'édition du 
même naturalifte, publiée en 1525 , ditau moins que 
Berault avoit travaille fur cer auteur après Budée avec 
beaucoup de foin, & fait entendre qu'il avoit toutes 
les qualités requifes pour en procurer une excellente 
édition : cependant celle de 1516, qui eft én-foL. porte 
le nom de Nicolas Defprés ( Plinii hifloria naturalis , 
per Nicolaum de Pratis) mais ce Nicolas Defprés ou 
Dupré pouroit être le nom de l'imprimeur, y en 
ayant alors un de ce nom. 

BERAULT (François) fils du précédent , héà Or- 
léans , fe fit Calvinifte, & ft plufeurs ouvrages de 
poëfie latins & grecs. Comme il étoit fort favant dans 
la langue grecque, il l’enfeigna dans Montbelliard , 
puis à Laufane , quand Beze y alla en 1549, & y en- 
feignoicaufi l'an 1557. Il éroit à Genève l'an 1561, 
& éroit principal du collége de Montargis l'an 1571, 
d’où il alla à la Rochelle pour y exercer un femblable 
emploi. Henri Etienne le choifit pour traduire les deux 
livres d’Appien qui contiennent les guerres d’Annibal 


pe 
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& celles d'Efpagne.. * Bayle, diélionnaire critiques 

BERAULT (Michel ) pafteur & profeffeurenthéo- 
logie à Montauban vers la fin du XVI fiécle & le 
commencement du XVII, entra en conférence à 
Mante en 1593 , avec le cardinal du Perron, & écri- 
vit enfuite contre ce prélat le traité intitulé : Briéve 
claire défenfe de la vocation des minifires de Pévangile. 
Il fut accufé dans le fynode tenu à Charenton le pre- 
mier feptembre 1631, de s'être mêlé des affaires d’é- 
tat, & d’avoir dit dans un ouvrage exprès, que les mi- 
niftres pouvoient porter les armes & répandre le fang, 
Galland, qui formoit cette accufation de la part du 
roi, demanda au nom de fa majelté, que Beraulr fût 
cenfuré par le fynode, & que fes écrits fuffenr fuppri- 
més. L’accufé avoua qu’il étoit l'auteur de l'ouvrage 
où l’on reprenoit ces maximes, mais qu'il n'avoir ja- 
mais eu la penfée d’infinuer aux eccléfaftiques qu'ils 
pouvoient prendre les armes , & fit fur cela & fur le 
refte de fon livre une déclaration conforme à la régle 
& aux ufages du royaume. Le fynode content de cette 
déclaration , députa au roi pour engager fa majefté à 
révoquer l’arrèr qui privoit Le coupable de fes emplois, 
& le condamnoit à ne plus fervir dans la province. Le 
roi leur accorda cette grace , & permir même à Be- 
rault de prendre féance dans l’aflemblée. * Aymon , 
Jnod. Nation de France , tom. 2 , pag. 456 , Ëc. 

4 BERAULT (Chriftophe ) avocat au parlement 
de Rouen, a donné en 162$ un volume ir 8°. fur les 
droits de tiers & danger. 

FF BERAULT ( Jofas ) aufli avocat au parlemenr 
de Rouen, a donné en 1684 la coutume de Norman 
die réformée , “ommentée par lui conjointement avec 
Jacques Godefroi & d’Aviron , 2 vol. in-fol. Mém. ff. 
de M. Boucher d’Argis, avocat. 

BERAULT (Claude) profeffeur royal en langue 
fyriaque , à Paris, a fuccédé à M. d'Herbelot au col- 
lége royal. Il mourut en 1705. C'eft lui qui a donné 
le Stace ad ufiun delphini , à Paris en 1685 , deux vo- 
lumes in-4°, 

BERAUN ou WERAUN,, Berauna & Verona, vil- 
le d'Allemagne dans le royaume de Bohème, eft fituée 
fur une petite riviere , qui en rend les environs agréa- 
bles , à deux ou trois lieues de Prague , & autant de 
Pilfen ; mais Beraun eft à demi ruinée, depuis les 
guerres du XVII fiécle, * Sanfon. 

BERBERA, ville capitale d’une province qui porte 
le même nom,& qu’on appelle a Barbarie Ethiopique. 
En effet elle eft fituée fur la côte des Abiffins, qui re- 
garde l'Océan éthiopique ou oriental , auprès d’un 
golfe que Prolémée appelle Sinus Barbaricus ; qui ef 
entre la mer Rouge & la: côte de Mozambique. * 
D'Herbelot, 4ibl. orient. 

BERBICE, riviere de l'Amérique méridionale dans 
le Bréfil : elle coule dans la partie occidentale de la 
Guiane, & elle fe décharge dans la mer du Nord, 
entre l'embouchure de la Correntine & celle d'Effe- 
kebe. Les Hollandois établirent une colonie fur cette 
riviere au commencement du XVII fiécle. * Mari, 
dict. angl. 

BERBIER (Claude Berbier du Metz ) lieutenant 
général des armées du roi de France, cherchez METZ. 

BERCHAIRE, cherchez BERTHIER. 

BERCHEIM, Bercheimum, Berchemium , ancien- 
nement Tiberiacum , bourg ou petite ville d’Allema- 
gne, fur la riviere d’Erpe, dans le duché de Juliers , 
aux confins du diocèfe de Cologne, entre la ville de 
Cologne & celle de Juliers. * Mari, dé&. 

BERCHEM (Nicolas) de Harlem.a eu le talent de 
peindre dans un haut dégré de perfection,les animaux 
& le payfage. Prefque tous fes tableaux repréfentenr 
des fujets champêtres , où l’on reconnoît parfaitement 
bien la nature du pays où il vivoit & qu’il imitoit, 
Son pinceas eft d’une franchife étonnante, & qui def- 
fine & prononce favamment tout ce qu'il veut expri- 
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mer. Bérchem a auffi gravé quelques planches avec le 
même éfptit & dans lé même goût que fes tableaux , 
qui tiennent place dans les cabinets parmi ce qu'il y 
a de plus excellent. Il mourut en 1683, âgé de 6o 
ans. * Mémoires du temps. 

BERCHEM ( Guillaume de) curé de Nielle , dans 
le duché de Gueldre, & proronotaire & chanoine de 
l'églife de Nimégue, dans le XV° fiécle, a laiffé un 
abrégé des chroniques de certe province jufqu’à lan 
1466, auquel il vivoit ; une hiftoire de la captivité 
d’Adolphe,duc de Gueldre ; & quelques autres ouvra- 
ges. * Confültez la bibliothéque des écrivains du Pays- 
Bas , de Valere André, Volius, Simler, &c. 

æ BERCHENY , BERCHINY & BERSENY, 
en hongrois BERC'SENY , nom d’une ancienne fa- 
mille originaire de Tranfylvanie, où elle set alliée à 
de trèsilluftres maifons, & a poflédé des biens con- 
fidérables. 

La maifon de Berchény s'établit en Hongrie l’an 
1633 : elle a eu beaucoup de part aux troubles qui 
ont agité ce royaume au commencement de ce fiécle. 
Le comte Nicolas de Berchény fut pendant ces révo- 
lutions un des chefs & la feule reflource du parti des 
mécontens. Mais le fort des armes s'étant enfin dé- 
claré pour la maifon d'Autriche, ce comte fut obligé 
d'abandonner la Hongrie. Il fe retira dans les états du 
grand feigneur; fon fils eft venu s'établir en France, 
où fes fervices lui ont acquis des emplois dignes de 
fa naiffance. 

Voici ce que nous avons pu colliger fur cette mai- 
fon , tant de l’hiffoire des révolutions de Hongrie , que 
des titres particuliers que la famille a recouvrés. La 
chambre des comptes de Lorraine a vérifié ces titres , 
& les a reconnus pour autenriques, & en conféquence 
a ordonné par arrêt du 16 mai 1750, que les lettres 
de naturalité obtenues par le comte Ladiflas-Tonace de 
Berchény feroient enregiftrées. 

Errexe Berchény de Szekes, grand-chambellan 
de Jean Bathori , fouverain de Tranfylvanie, étoit ma- 
rié en 1480 à Catherine de Banfy, dont il eut Lanrs- 
LAS, qui fuit; Catherine , mariée à Jear de Laxar, ba- 
ron libre , généraliflime en Hongrie ; Barbe, mariée à 
Jean , comte de Kur , ambaffadeur à la porte; Mar- 
guerite | mariée à Nicolas de Fitrer, général en Tran- 
fylvanie ; & Sufanne , mariée à George , comte de 
Zeefy', grand-maître des plaifirs du prince Nicolas 
Bathori. 

LapistAS Berchény, chevalier de la clef d’or, 
& gouverneur de Damafd , époufa en 1500 Barbe de 
Balafy , fille du grand échanfon de Jean Bathori, dont 
il eut Eméric, qui fuit; Jean, feldt-maréchal de l’em- 
pire, marié à Suzanne de Keïneudy : & Louife, mariée 
au comte François d'Antalfy , comte fuprème 
d’Albe. : 

Emërie Berchény I du nom, étoit unien 157$ 
par es liens du mariage à Sopzie Saarofly , de la pre- 
miere nobleffe de Tranfylvanie , alliée à Gabriel & 
Etienne Bettlem , princes de Tranfylvanie, à Jean, 
électeur de Brandebourg, aux Bathori , aux Efterha- 
zy , & aux Lovemburgs. Elle étoit fille d’Erienne 
Saaroflÿ, grand-maître de la maiton du prince Gabriel, 
& d'Anne Tholdy, tante maternelle des deux Bettlem. 
Eméric ne vivoit plus en 1588. 

Eméric Bercheny II du nom, chevalier du S. 
Sepulcre & de la clef d'or, baron de Szekés, fils 
du précédent , quitta le parti des mécontens de Tran- 
fylvanie en 1633, vint fe fixer en Hongrie, & s’atra- 
cha à l’empereur, qui le fit confeiller de la chambre 
de Hongrie. Ferdinand I] l’envoya en 1634, en quali- 
té de fon plénipotentiaire , vers George Rakoczy I du 
nom fon allié, pour traiter avec ce prince de la refti- 
tution des biens de la veuve de Bettlem, & de quel- 
ques feigneurs qui étoient fortis de Tranfylvanie, & 
Jui donner avis du bruit qui fe répandoit que les Turcs 
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prenoient les atmes. En 1636 & en 1637 il fur am- 
bafladeur extraordinaire à la porte. À fon retour, Ems- 
ric fur colonel d'un régiment,& gouverneur de Novi- 
grade quelques mois après.Il fe diftingua toujours dans 
les armées de l’empereur, & mourut en 1639 en 
Bohème ; étant au fervice de ce prince contre les ré- 
belles de ce royaume. L'empereur Ferdinand II lui 
avoit accordé le 18 juillet de la même année, desler- 
tres où il déclare , qu’en confidération de fes fervices, 
& de fa maifon qu'il reconnoît ancienne & illuftre , il 
jugeàpropos de le tirer du nombre des nobles, & de lui 
donner le rang & état de baron & de magnat de Hon- 
grie. EmÉric avoit époufé en 1612 Barbe Lugafy, fille 
unique & fort riche. Le pere de cette dame , Jean Lu- 
galy , originaire de Valaquie , tenoit un rang diftingué 
à la cour de Gabriel, fouverain de Tranfylvanie. Ce 
prince le qualifia dans différens diplomes de familia- 
ris & de gouverneur de Lippa; la mere , Anne Birta, 
étoit d’une des premieres maifons de la ‘province, 
Eméric Berchény eut de fon époufe plufeurs enfans, 
entrautres Suzanne qui fut abbeffe de Presbourg ; & 
Nicoras , qui continua la poftérité. 

Nicoras Berchény I du nom , feigneur de Szekés, 
libre baron, chevalier de la clef d’or & du fainc 
Sepulcre , confeiller & chambellan de l’empereur 
Léopold, & mis par le mème empereur au nom- 
bre des comtes & magnats de Hongrie. En 1681, Ni- 
colas fut fait juge militaire & gouverneur des places 
fituées en-deçà des monts. L'année fuivante 1682, ce 
feigneur fervit contre les Turcs en qualité de lieure- 
nant général des troupes de l’empereur Léopold. 
(Dom Calmet, Aif£. de Lorraine.) Le comte Eméric 
Tekely qui avoit formé en Hongrie un parti contre 
l’empereur , y engagea le comte deBerchény. Mais 
comme ce feigneur n’étoit entré dans cette révolte 
que malgré lui, & qu’on avoit mème ufé de violence 
pour l'y obliger , il profita de la premiere occafon 
pour s’en retirer , & à la faveur de la nuit il abandon- 
na le camp des mécontens. Auñi dès le 7 de janvier 
de l’année fuivante , il obtint des lettres de rémiflion 
de Jean HI, roi de Pologne, qui étoit chargé des pou- 
voirs de l'empereur. Nicolas Berchrény ‘avoit époufé 
vers l'an 1664 Elizabeth Catherine Rechberg , veuve 
u comte George Forgach de Ghimes: Cette dame 
éroit fille de Marie-Magdeléne Fugger , & de V-Con- 
rad , baron de Rechberg , d'une ancienne maifon d’Al- 
lemagne, qui a eu plufieurs chevaliers jurés, & reçus 
dans l’ordre de S. George. 

Nicozas Berchény 11 du nom, libre baron de Sze- 
kés, chevalier de la clef d'or | confeiller & cham- 
bellan de l’empereur , chef des treize comtés de Hon- 
grie , commilfaire général des armées de! fa majelté , 
comte fuprème & héréditaire du comté d'Ungvar ; fe 
diftingua beaucoup dans là guerre contre lés Turcs du 
vivant de fon pere , & remporta plufeurs viétoires. 
En conféquence de fes belles actions, & par confidé- 
ration (pour les fervices que fon pere avoit rendus , 
l'empereur Léopold lui accorda à perpétuité pour lui 
& fes defcendans, le 24 juin 1689 , le titre de comte 
dont il avoir déjailluftré Nicolas I, fon pere , quelques 
jours avant fa mort. L'empereur y joignit le manteau 
ducal fur fes armes , & les qualités d’é//uffriffime , ho- 
norable 8 magnifique ; qualités d'autant plus diftin- 
guées , que Sigifmond Barhori exigea en 1595 , qu'en 
le reconnoiflant prince de Tranfylvanie , & prince li- 
bre, l’empereur Rodolphe II le qualifiât d’i//uffriffime. 
En 1700, le comte de Berchény entra dans*le parti 
du prince Rakoczy , fon parent ; avec qui il concerta 
la révolution qui fe fit alors en Hongrie. Informé des 
ordres que la cour de Vienne avoit donnés pour l’ar- 
rêter avec les principaux des confédéres; il fe fauva 
en Pologne, où il reçut des marques d’une finguliére 
confidération de la part du roi , qui pourvut à fa fubf- 
fänce. Peu après le prince Rakoczi s’érant fauvé des 
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Prifons de Neyftadr, où l'empereur l’avoit fair enfer- 
mer pendant qu'on inftruifoit fon procès , il vint join- 
dre Berchény , & fur également bien reçu du roi de 
Pologne. Le roi de France , alors en guerre avec la 
maifon d'Autriche , crut que le prince Rakoczy pou- 
woit faire en Hongrie une diverfion favorable au fuccès 
de fes armes. 11 donna ordre au marquis de Bonnac, 
fon réfident à Danrzick , de fournir pour fubfde an- 
nuel au prince Rakoczy , douze mille livres de Fran- 
ce, & huit mille au comte de Berchény. (Æif£. des rev. 
de Hong. T. V', pag. 17.) Ces fecours les mirent en 
état de raflembler un corps de troupes avec lequel 
ils fe préfenterent en 1703 fur les frontieres de Hon- 
grie. Ils y furent joints par plufieurs gentilshommes 
du nombre des mécontens , & par une multitude de 
peuple qui prit les armes en leur faveur. Le comte de 
Berchény fut fair grand général du royaume de Hon- 
grie , & des armées de la confédération. Cette dignité 
foutenue d’une armée de $o à 60. mille hommes , le 
mit en état de faire des courfes dans la Moravie , fur 
les frontieres de Silefie , dans l'Autriche & jufqu’aux 
portes de Vienne. Il fe rendit maître de diverfes pla- 
ces en 1703, de Chomlio, de Neuheifel ; d'Olhfi, En 
1704 il prit Tokai, puis Agria, Nytra, & quelques 
autres. Dans une aflemblée des états de Hongrie tenue 
en 170$ , le comre de Berchény fut déclaré premier {é- 
nateur du royaume : il continua cette année la guerre 
}: avec le même fuccès, & s'empara de Pefingue, de 
1 Modor & de Saint-George. L'empereur Jofeph, pour 
l arrêter ces progrès, tenta de détacher le comte de Ber- 
F chény des intérêts du prince Rakoczy. Il lui fit offrir , 
s’il vouloit entrer dans fes vues , le titre de prince de 
l'empire , la toifon d'or, la charge de Palatin, & une 
li fomme très-confidérable : mais Le comte refufa d’ac- 
l ceprer des offres fi avantageufes. Les états de Hongrie, 
b pour fe l’attacher encore davantage , lui confiérent en 
| 1707 l’emploi de-lieutenant ducal ; afin qu’en l’abfen- 
lice du prince il füt revétu de fon autorité, & confidéré 
hicomme leur chef. Il fur envoyé enfuite avec le caractere 
d'ambaffideur en Pologne & en Mofcovie 3 pour né- 
Igocier une alliance ; fa négociation eut un heureux 
Müccès. L'année fuivante le czar offrit à la cour de 
Vienne fa médiation pour les affaires de Hongrie. Mais 
M'empereur qui venoit de gagner fur les confédérés la 
bataille de Trenczen : Chargea feulement le miniftre du 
Lczar de leur propofer quelques conditions qu'ils refu- 
Hérent d'accepter. Depuis ce temps les affaires des con- 
léédérés allerent toujours en décadence , & la confédé- 
Iration fe diffipa peu à peu. Ainf le comte de Berchény 
le retira en Pologne pendant l'hiver de 1 7115 il pala 
nfuite en Turquie, & mourut À Rodofto le 6 de no- 
embre 1 725; âgé de 6r ans. Il avoir époufé en 1688 
Lhrifline de Druget d'Homonay.alliée aux Bathori,& à 
blufeurs maifons fouveraines ; Veuve en premieres nô- 
ses du comte André de Forgatz , & en fecondes du 
omte François de Palfy, laquelle lui apporta le comté 
ICUngvar , fitué dans la haute Hongrie fur les frontie: 
ss de Pologne. Elle étoit fille du comte George Dru- 
et de Homonay , généraliffime de la haute Hongrie, 
lomte fuprème & héréditaire des comtés d'Ungvar & 
}e Zempline, & de Marie Efterhazy. La comrefle de 
lerchény mourut en 1690 , & le comte prit une fe, 
Inde alliance en x 695 avec Chriffine Czaky de Ke- 
fztozeg , déja veuve en premieres nôces du comté 
icolas Erdeody de Monyorokerek , ban de Dalma- 
8, Croatie, & Efclavonie ; &:en fecondes du comte 
Idraskovits , grand juge du royaume de Hongrie. Le 
)»mte de Berchény n'eut point de poltérité de cette 
(AME , qui mourut à Rodofto en x 723« Mais de fon 
remier mariage il eu Lanisraslenace, qui fuit ; & 
\uyanne , qe époufa Pierre > comte de Zeczy , dont 
|le a eu deux fils qui lui ont furvécu > ainfi qu’au 
hmte fon époux, & font aétuellement en Hongrie, 


Lapisras-enace , comte de Berchény , né-le 3 
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août 1689 dans Ja ville d’Eperiesen Hongrie, à fait les 
campagnes de 1708, 1709 & 1710 , dans la compa- 
gnie des gentilshommes Hongrois , qui faifoient par- 
tie de la maifon du prince Rakoczy. Il s’eft trouvé à 
la bataille de Trenczen & à celle de Romham. En 1712 

il eft venu en France. Il a été nommé lieutenant géné. 
ral des armées du roi en 1744; puis infpeéteur géné. 
ral des huflards ; grand-croix de l'ordre royal & mili- 
taire de S. Louis en 1 753; & enfin maréchal de France 

le 15 mars 1 7538. Ileft grand écuyer de Lorraine , con- 
feiller ; chevalier d'honneur de la cour fouveraine de 

Lorraine & Barrois > gouverneur des ville & château 

de la principauté de Commercy , baillif d'épée d’icelle, 

feigneur de Luzancy, Courcelles, Mefy , Cleranval, 

Fleuranval , &c: II a époufé par contrat du 9 mai 1726, 

Anne-Catherine de Wiet Girard. Cette dame ef fille 

d'Anne Decamp ,& de Jacques- Antoine Wier Girard, 

Capitaine dans le régiment d'Humieres : il en eut fa 

retraite pour caufe de bleflures à la bataille de Mal- 

plaquer, fans cependant quitter le fervice du roi. Phi- 

lippe duc d'Orléans > Qui connoifloit fa capacité & fon à 
expérience, lui fit expédier un brévet d'ingénieur , & 

peu après celui de directeur de toutes les fortifications 

d’Alface. Le comte de Berchény à eu de fon mariage 

Nicolas-Francois , né le 26 novembre 1 736, meftre de 

camp du régiment de Berchény, cavalerie Hongroife , 

chambellan du roi de Pologne, duc de Lorraine & 

de Bar, premier gentilhomme de la chambre de fa 

majefté, grand écuyer de Lorraine en furvivance ; 
François- Antoine | né le 17 janvier 1744, reçu cheva- 
lier de Malte le 13 février 17$2 ; Capitaine dans le 
régiment de fon frere ; & quatre filles ; dont une ab- 
beife de l’abbaye royale de Flines en Flandre. 

BERCHERE ( feigneurs de la) cherchez; GOUX. 

BERCHORIUS ou BERTHORIUS (Pierre) Fran- 
çois , natif du village de S, Pierre du Chemin , à trois 
lieues de Poitiers ; Ptit l'habit de religieux parmi les 
Bénédiétins dans le XIVe fiécle , & devine prieur du 
monaftere de faint Eloi de Paris , Où font aujourd'hui 
les Barnabites. 11 compofa en latin un Diétionnaire 
moral de toute la bible, qui contient les mots princi- 
paux de la bible , avec des réflexions morales ; & lé 
Réductoire moral de la bible, dans lequel il rapporte 
toutes les hiftoires de la bible felon le fens moral. Le 
recueil de fes Ouvrages à été imprimé plufeurs fois en 
trois volumes én-folio. Par ordre du roi Jean , il tra- 
duifit Tite-Live en françois. 11 mourut l'an 1362, & 
fut enterré dans l'églife defon prieuré. * Trithemius 
de féripr. ecclef. Poffevin , én appar. Sponde, 4. C. 13 HA 
2.11. Voflius, Zv.3 3 des kiff, lat. chap. 6. Du Breul ; 
ant, de Paris. Du. Chêne. La Croix-du-Maine.. Du 
Pin, Éibliorh. des aut. ecclef: du XIV fiécle. M. l'abbé 
le Beuf ; Aif£. de la ville & de rour Le diocèfe de Paris, 
tom. Î , partie 2 , Pag: $02: 

BERCHTOLDE , évêque de Strasbourg, iflu des 
ducs de Teck en Souabe 3 défit Le comte de Ferrette , 
& fes alliés; & en 1228 il fe fignala près de Brifac, 
où il remporta une fameufe viétoire fur plufieurs prin- 
ces Allemans. Il eut encore guerre contre Henri de 
Thuringe, roi des Romains > qu'il vainquit deux fois, 
L'empereur Frédéric IL rechercha l'amitié de ce prélat, 
qui reprit le landgraviat d’Alface : après la mort de 
Henri ; dernier landgrave , & qui mourut vers lan 
1244 Ÿ Franc. Guillimannus , cpife.-Arcent. 

BERCHTOLDE 1, duc de Zeringhen , qui tiroit 
l'origine de-fa famille de LanceuiN, fils de Gonrran 
le Riche , dont le pere Huneren , eur pour pere le 
fameux ErcmNoArp ; pere & auteur de la maifon 
d'Autriche & de plufeurs autres familles: illuftres, 
L'empereur avoir promis à Berchtolde le duché de 
Souabe ; mais à la place de ce duché, il lui donna la 
Carinthie. Il Jaifla trois enfans , Gebhard > évêque de 
Conftance en 1085 ; Bercnrozne Il, & Hermann, 
tous deux auteurs & peres , l’un, de Ja branche de 
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Zeringhen _Teck, & l’autre d'Hochberg - Bade, 

BERCHTOLDEIL, duc de Zeringhen,fuccéda à fon 

ere Bercurozps I. Ayant pris les intérêts & le parti 
de Rodolphe, duc de Souabe, élu empereur, puis ce- 
lui de Hermann, il réunit à fes autres terres une gran- 
de partie du duché de Souabe. Il mourut l'an 1111; 
& laiffa pour fucceffeur fon fils Bercurozpe III. 

BERCHTOLDE IT, duc de Zeringhen , fondateur 

de la ville de Fribourg en Brifgau , proche de Mols- 
heim , ayant été tué en 1122, il eut pour fuccelfeur 
{on frere Coxr ap, lequel mourut en 11$2; & laiffa 
deux enfans, BercaroLe IV & ADELBERG , tous deux 
auteurs des branches ou familles de Zeringhen & de 
Teven. 
BERCHTOLDE IV, du de Zeringhen , fondateur 
de la ville de Brifac , continua la guerre contre Ray- 
naud de Bourgogne ; mais le différend ayant été ac- 
commode par l'empereur en I 167 ,il lui fut enjoint 
de ne plusrien prérendre fur le refte de la Bourgogne, 
non plus que fur le royaume d'Arles ; que fon pere 
avoit foumis ; & de renoncer encore aux biens qu'il 
demañdoit dans la petite Bourgogne & dans quelques 
autres cantons : il mourut en 1186 , & fut pere de 
Bencuroe V. 

BERCHTOLDE V, duc de Zeringhen , acheva de 
bâtir la ville de Berne , que fon pere avoit déja com- 
mencée, IL accompagna Frédéric Barberouffe dans la 
guerre de Paleftine , & fuivit de mème Frédéric I. Il 
vainquit les rebelles qui s’étoient foulevés en Suiffe. Il 
céda , foit qu'il le fit de fon bon gré, où qu’il fût ga- 

né par argent ; la couronne impériale à Philippe de 

ouabe. Il mourut en 1238 de regret de la mort de fes 
enfans , arrivée par la perfidie des Bourguignons ou de 
fa feconde femme , qu'il fit décoler pour cela. On con- 
£erve encore fon image & fon nom fur la monnoye du 
canton & république de Berne. * Poyex Stumpf, 27, 
de Argovia, c. 28 , 29, 30. Spener, in fyllog. gén. hift. 

BERCHTOLGADEN , cherchez BERTOLSGA- 


DEN. 

BERCKRINGER (Daniel) que Voffius ; épitre 
s1o, appelle Palatin,nous apprend lui-même dans l'é- 
loge funébre de Ravensberger,qu’il devoit à la ville de 
Groningue fes premieres connoiffances & fes premiers 
dégrés. Son mérite le fit choifir pour inftruire dans les 
lettres les enfans du roi de Bohème. 11 en remplif- 
{oir encore les fonctions , lorfqu’à la recommandation 
de la reine de Bohème, Jacadémie d'Utrecht lui offrit 
en 1640 l'emploi de profeffeur de philofophie prati- 
que , ou de philofophie morale , qu'il accepta. En 
1648 il fur fair profefleur d'éloquence , & on lui ac- 
corda la permiflion d'ouvrir des écoles pour l’art ora- 
toire. Il commença fes exercices par un difcours fur les 
louanges de l’éloquence ; qui fut fort applaudi. Il 
réuflifloit aufli en poëlie , comme on le voit par une de 
fes piéces, qui fe lit au-devant du traité de Matchæus 
fur les marires criminelles. On l'a accufe de s’être 
fait un ftyle fingulier, & d'aimer les expreflions nou- 
velles & inuftées. IL mourut le vingt-quatriéme de 
juiller 1667, & Jean Leufden prononça fon oraifon 
funébre. 11 avoit époufé Marie Van-Brongen , qu'il 
perdit à La fin de décembre 1648. Ses ouvrages font : 
1. Jnflitutiones œconomice didaético-problematice ; à 
Utrecht 1644. 2. Son difcours fur la mort de Ravens- 
berger, en 1650. 3: Un autre fur la mort d'Antoine 
Emilius, en 1660. On le trouve dans les memoriæ 
philofophorum de Wicten , où l’auteur eft mal nommé 
Perckringer. 4: Exercicationes ethica , aconomicæ ; pO- 
litice ; à Utrecht 1664, & non à Amfterdam 1662, 
comme le dit Lipenius dans fa hibliotheca theologica 
realis. $. Differcatio de cometis; utrèm fint figna ; an 
caufe , an utrumque ; ai REUÉTAM ; à Utrecht 1665, in 
12. 6. Differtatio de quaternario Pythagorico. l'avoir 
promis & fini, dit-on ; un ouvrage contre le fameux 
Hobbes , qu'il devoit publier fous le titre de Examen 
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elementorum philofophicorum de bono cive : mais nous 
ignotons fi cet ouvrage à éré imprimé. Voyez le Tra- 
jeélum erudituir , de Gafpar Buritann. 


BERCI ou DE BERSSI , que d’autres nomment 


Bref ou Brefil (Hugues) chevalier & poëte François 
vers l'an 1250 : 


il écrivit des fatyres contre les vices 
de fon temps. Claude Faucher , Etienne Pafquier , 


Henri Etienne , François de la Croix-du-Maine , &c. 
parlent de ce poëte. 


BERCS (le comté de) cherchez BARCKSHIRE. 

BERCSENY. Les Hongrois écrivent ainfi le nom 
des comtes de Berchény. Cherchez BERCHENY. 

BERE (Ofwaldus Berus) Allemand , né vers l’an 
1472 , enfeigna la médecine à Francfort , & fe retira 
à Bafle, où il mouruten 1567; âgé deo$ ans. Il étoit 
dans les fenrimens des Proteftans , & écrivit des com- 
mentaires fur l’Apocalypfe de S.Jean : De veteri & nova 


fide, &c. avec un cathéchifme pour la foi & pour les 


mœurs , tiré des écrits de Ciceron , de Quintilien & 
de Plurarque. * Confulrez les auteurs cités après Louis 
Bere. 

BERE (Louis) d’une famille ancienne & diftin- 
guée à Bafle, où il naquit fur la fin du XV fiécle, 
Par élevé avec foin, & envoyé à Paris où il fit de bon- 
nes études. Il ÿ prit les dégrés de maître-ès arts , & 
de docteur en théologie; & de retour en fa patrie, on 
l'aggrégea en 1513 à la faculté de théologie. Il en fut 
fait doyen l’année faivante, & recteur de l’univerfiré. 
Il fe vit peu de temps après à la rère du chapitre de 
l'églife de S. Pierre, & vicaire du chancelier de luni- 
verfté. Dans la difpure de Bade au fujer de la reli- 
gion en 1526, il furun des quatre prélidens; & lorf 
que la fecte des Proteftans fur devenue dominante à 
Bafle , il fe retira avec Erafme , Glarean & plufeurs 
autres à Fribourg , où il fut très-eftimé. Le chapitre 
s’y retira aufli, en forte qu'il fur toujours à la rêre des 
chanoines , & il eut de plus la charge d’Ecolärre. Il y 
mourur le 14 avril de lan 154. Il avoir fait impri- 
mer à Bafle en 1551, én-8°. les écrits fuivans : De 
chrifliana preparat. ad mortem. Quorumdam pfalmo= 
rum expofrio. L'examen (en latin ) de cetre queftion : 
Si un chrétien peut fuir en temps de pefte. * Mém. du 
temps. Sumler , é epirome biblioth. Gefueri. Melch 
Adam , én vir. medic. Germ. 

BEREA , cherchez BEROE. 

BEREAU (Jacques) de Poitou , poëte François; 
qui vivoir en 1560 & 1565» écrivit en vers divers 
ouvrages qui lui acquirent de la réputation. * Voyez 
la bibliothéque françoife d'Antoine du Verdier-Vaupris 
as , pe 591: 

BEREÉBERES , anciens peuples de la Barbarie ent 
Afrique , originaires d'Arabie. On dir qu’ils pafferent 
en Afrique avec Melec-Ifriqui, roi de l'Arabie heu 
reufe , & qu'ils peuplerent la partie orientale de Id 
Barbarie : d'où fe difperfant en divers lieux , ils f& 
rendirent maîtres de la plus grande partie de l'Afrique: 
Ils étoient divifés en cinq cribus ; favoir des Muça= 
mudins , des Zenetes , des Haoares , des Zinhagiens, 80 
des Gomeress & de chaque tribu font forties plu= 
fieurs lignées fort illuftres , de forte que les plus 
grands de l'Afrique en tirent leur origine. Après avoit 
demeuré quelques années à la campagne fous des 
tentes, ils eurent de grandes guerres enfemble ; & 
les vainqueurs s’établirent dans les plaines, parces 
qu'ils éroient fort riches en troupeaux ; les autres fe 
retirerent vers les montagnes , où fe mêlant avec les 
anciens Africains, nommés Gilohés ou Getules , ils 
bâtirent des villages & des bourgs. Les Muçamus 
pins occupent la partie occidentale du royaume dé 
Maroc , & habitent aux environs du mont Atlas 


dans l'étendue de quatre provinces, Hea , Sus, Ge- 


zula & Maroc; leur capitale eft Agmer. Les ZENEs 
xs ont encore leurs anciennes habitations dans les 
campagnes de Trémecen, qui eft la province la plus 
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occidentale du royaume de Fez, & s'appellent au- 
trement Chaviens. Quelques-uns demeurent vers les 
montagnes du grand Atlas , & ont fouvent la guerre 
avec Le roi de Fez. D’autres font dans les provinces 
de Tunis & de Conftantine , où ils vivent la plupart 
dans la campagne , comme les Arabes; mais les 
plus puiffans font ceux du royaume d'Alger. Avec 
certe tribu de Zenetes font mélés les HaoaRes ; qui 
font leurs vallaux. Les Zinacrens s'étendent depuis 
les montagnes de Barca ju qu'à celles de Nefufa & 
Gueneceris , & quelques-uns errent avec les Zenetes. 
Les GoMErEs demeurent dans les montagnes du pe- 
tit Atlas, vers la côte de la mer Méditerranée, & 
occupent depuis la frontiere de Ceuta proche le dé- 
toit de Gibraltar, jufqu'au Telecin , province du 
royaume d’Alger. De ces cinq tribus, les Muçamu- 
dins , les Zenetes & les Zinhagiens , ont regné en 
divers temps dans la Barbarie , fur le déclin de lem- 
pire des califes Arabes ; car auparavant ils étoienr 
| gouvernés par des Cheques ou Princes. Mais pendant 
| le regne de la maifon d'Idris, qui fonda la ville de 
| Fez, la lignée des Méquinéciens d’entre les Zenetes f 
|» ufurpa l'empire, du tempsque les Abderames commen. 
cerenr à regneren Efpagne vers l’an 740. Enfuite une au- 
|. zre lignée de Zenetes , qu’on nommoit Magaoras, con- 
quit plufeurs provinces; & après avoir vaincu les 
Mequinéciens , établit divers états en Barbarie ; mais 
| elle fut chaflée par les Lumprunes , de la tribu des 
| Zinhagiens, que les hiftoriens nomment /moravi- 
des, parcequ'ils avoient avec eux quantité de Mora- 
| vites mahométans. Les Mozhedens ou Almohades , de 
la tribu des Muçamudins , furent enfuite maîtres de 
l'Afrique, qui fut enfuite aux Benimerinis d’entre les 
| Zeneres ; & ceux-ci furent challés par les Benioata- 
| res, à quiles cherifs, qui regnent aujourd’hui , ont 
| Ôré l'empire. De ces cinq tribus étoient aufli defcen- 
| dus les rois qui ont regnéà Tunis , à Trémécen ou 
{nà Alcer, jufqu'au temps que les Turcs fe font rendu 
{imaïtres de ces états. * Marmol , de l'Afrique , livre 1. 
{n BEREBISTAS ( Berebiftas) vaillant capitaine Gete, 
ls acquit tant d'autorité par fa valeur , que les Getes lui 
ldéfererent Le commandement fouverain. Il fit de belles 
 Joix pour obliger fes fujets à la fobriété & aux conti- 
nuels exercices du corps ; & par ce moyen , en peu 
k d’années,il érendit très-loin les bornes de fon empire. 
{ I paf l'Iftere, ou le Danube , & entra dansla Thrace, 
L dans la Macédoine, & dans l'Ilyrie. Il conquit tous ces 
F pays ; & tous ces peuples lui obéifloient avec tant de 
L foumiffion qu'ils fe réfolurent aifément d’artacher par 
{| fon ordre toutes les vignes, & de ne plus boire de vin. Il 
F fut accablé dans une fédition ; lotfque les Romains 
F étoient fur le point d'envoyer une armée contre lui. 
( Ce prince regnoit du temps d’Auoufte , vers le com- 
h mencement du I fécle. * Strabon , Z. 7. 
BERECYNTHE, montagne de Phrygie, où Cy- 
bbele mere des dieux étoit honorée ; dont elle fut nom- 
himée Berecynthienne. * Pline, Z 16. 
|. BERÉE , ville de Paleftine , près de Jerufalem. * 
NT: Mächabés , 9, 4. 
FF BERENGAUDUS ou BERNEGAUDUS, moine 
de Ferrieres, qui vivoit dans le neuviéme fiécle, a 
lcompofé un commentaire fur l’apocalypfe. M. Boffuer 
| qui parle avec éloge de cer ouvrage, Apoc. pref. p.25 , 
26 ; place cet auteur dans le feptiéme fiécle 3 mais il 
left certain qu'il n’eft pas fi ancien, & qu'il n'a écrit 
lqu'après la décadence du royaume des Lombards É 
comme :l s’en explique lui-même. Le ftyle de l’ou- 
vrage de Berengaudus à paru à quelques-uns avoir 
kbeaucoup de conformité avec la maniere d'écrire de 
:S. Ambroife de Milan. C'eft fur ce préjugé, plutôt 
ique fur tout autre fondement, qu’on n'a pas fait dif- 
Hficulté de l'imprimer dès 1548, & prefque toujours 
ldans la, fuite fous le nom & parmi les œuvres de ce 
ifaint docteur. On en trouve mêrge une édition faite 
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éparément fous fon nomen 1 554 in-49, * D, Rivets 
hifl. liccer. de la France , T. P:p. 653, 654. 

BERENGER I de ce nom, fils d'EsrerAn duc de 
Frioul, & de Gife, fille de l'empereur Louis, dit Z 
Débonnaire , qui vivoit dans le IX® fiécle, éroit un 
prince ambitieux , cruel-& emporté. Vers l'an 893 
il fe fit déclarer roi d'Italie , contre Gui due de Spo-. 
lete, qui le défit en deux batailles rangées. Berenger 
implora le fecours de empereur Arnoul , qui pafla 
en talie, où il foumit plufieurs villes, en 894 & 896. 
Depuis en 898 les Iraliens fe fouleverent contre Be- 
renger , que fon oroueil & fa cruauté rendoient infup- 
portable. [ls appellerent Louis Bozon , roi d'Arles & 
de Bourgogne, qui s'étant engagé témérairement dans 
le pays ennemi, fe vit furpris par Bérenger , auquel 
il demanda par grace de lui permettre de retourner 
en fon pays. L'année fuivante Bozon repañla les Al- 
pes , à la ère d’une puiflante armée , à laquelle tout 
céda ; il s'avança jufqu’à Rome , où il {e fit couron- 
ner empereur, & regna quatre ou cinq ans avec aflez 
de bonheur. Mais Bérenger le furprit à Verone, & 
ui fit crever les yeux l'an 904. Enfuite Berenger fe 
fit couronner empereur par le pape Jean IX, la même 
année, & par le pape Jean X, en 915. L'année d’a- 
près , il joignit fes troupes À celles de ce pape , & 
des autres princes, & défir les Sarafins ; qui faifoient 
e grands défordres en Italie, Mais aveuglé par fon 
onheur, ilirrita contre lui les grands d'Italie, qui 
ppellerent Rodolphe IL, roi de la Bourgogne T'ranf 
urane. Bérenger , quoique furpris, ne négligea pas 
€ foin de fa défenfe, & fit venir 


en 
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à fon fecours les 
Hongrois , qui ravageoient alors l'Allemagne , & 
qui l’avoient remplie de carnages & d'incendie. Ils 
ne commirent pas moins d’excès en Icalie; & Beren- 
ger qui les y avoit attirés , y devint plus odieux que 
ces barbares mêmes. Tout le monde s’y lignà contre 
Jui. JI perdit une bataille le 28 juin de l'an 922, près 
de Plaifance où Rodolphe s'éroit déja avancé , & il 
ne lui refta plus que Verone où il s'enferma , & où il 
fut affafliné en l'an 924, par la trahifon de Flambett. 
Il ne laifa qu’une fille unique, Gifle ou Giflerte , 
mere de Berenger IT , dit Le jeune. * Luitprand. 
BERENGER II, dit Ze Jeune, fils d’Arserr 3 Mar- 
quis d’Ivrée , & de Gifle, fille de Berenger I , fe fou- 
leva vers l'an 939, contre Hugues roi d'Italie & 
d'Arles, mais il fur obligé de fe fauver en Allema- 
gne , vers l'empereur Othon, auquel il alla deman- 
der du fecours. Depuis , étant revenu dans le temps 
que les Italiens avoient abandonné Hugues en 945 , 
il fe rendit maître d’une partie de l'Italie, & pair le 
titre de roi en 950, après la mort de Lothaire, fils 
du même Hugues. Le deffein de fe maintenir , lui 
avoit fait envoyer l’hiftorien Luitprand à Conftantin 
VIII empereur des Grecs, mais ce fut inutilement. Il 
exerça une tyrannie fi violente fur fes fujets , qu'ils 
furent contraints d’appeller Othon à leur fecours. 
Adelaïs, veuve de Lothaire > que Berenger vouloir 
obliger d’époufer fon fils Adelberg , fur encore un 
motif du voyage de l'empereur Othon en Italie. I y 
prit l’an 964 Berenger , qu'il envoya en Allemagne ; 
& ce prince y mourut deux ans après à Bamberg , 
ville de Franconie. * Luitprand, Z $ & 6. Leon 
d'Office, L 1. Flodoard , en La chron. &c. 
BERENGER ou BERENGUIER RAIMOND , 
comte de Provence & de Melgueil , éroit fecond fils 
de RarMonD-Berencer 1 du nom , & de Douce de 
Provence, & frere de Raimond-Berenger II, qu’on 
nommoit alors le prince d'Aragon. Berenger-Rai: 
mond , dont nous parlons , époufa Beatrix , héritiere 
du comté de Melgueil , près de Montpellier. Il fc 
la guerre aux feigneurs de Baux , qui le vouloient dé- 
trôner , & fut rué dans une bataille , felon quelques 
auteurs, ou par des corfaires au port de Melgueil , 
comme écrivent d’autres, l'an 1145.Son règne fur de 
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14 ans: il laiffa pour fils unique Raimond-Berenger 
III. * Noftradamus & Bouche, Aÿf. de Provence. 
Zurita, Gb. 1. Garibai. Saxi, Vignier , &c. 

BERENGER ( Raimond) prince d'Aragon , pro- 
vifeur de S.. Jean de Jerufalem , inftitua en 1188 les 
religieufes du‘mème ordre , qu'on appelle vulgaire- 
ment Maltoifes , dont il y 4 plufieurs couvens en Efpa- 

ne, & quelques-uns en France. Voyez SIXENNE. 

BERENGER (Raimond ) trentiéme grand-maître 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem, qui réfidoit alors à 
Rhodes, fuccéda en 1365, à Roger de Pins. Il étoit de la 
langue de Provence & de l’ancienne maifon des Beren- 
gers du Dauphiné, ilus des Berengers princes en Italie. 
I fit ligue avec le roi de Chypre en 1366 : & après 
avoir joint fes troupes aux fiennes , il alla prendre 
la ville d'Alexandrie d'Egypte, qu'il pilla & brula. Il 
n'y perdit que cent chevaliers ; & en remporta un 
riche butin, & faccagea aufli la ville de Tripoli en 
Syrie. L'an 1371 , le pape Urbain V envoya le grand- 
maître Berenger dans l'ifle de Chypre , avec titre de 
nonce de fa fainteré, pour pacifier Les troubles de ce 
royaume, après la mort de Pierre roi de Chypre, 
qui avoit été affafliné par fes freres. Il fe commettoir 
beaucoup d’abus , en l'adminiftration des biens de la 
religion dans les provinces de deça la mer : c’eft pour- 
quoi Le grand-maitre indiqua un chapitre à Avignon , 
où il avoit dellein d'être préfent; mais le ‘pape lui 
manda de demeurer à Rhodes , pour le bien public 
des chrétiens. Quelque temps après Berenger voulut 
abdiquer, ce que le pape empêcha , connoiffant com- 
bien il étoit néceflaire à l’ordre & à route la chrétien- 

&. Jrint deux ‘chapitres généraux, & ordonna en- 
trautres reglemens , que pout l'éleétion du grand- 
maître, on nomimeroit deux chevaliers de chaque 
langue , au lieu qu'auparavant on les nommoit in- 
différemment de toutes les langues; & que chaque 
xeligieux n’auroit qu'une commanderie des grandes , 
ou deux des petites. Il mourut en 1373, & eut 
pour fucceffeur Roserr de Juliac. Le cardinal Beren- 
ger ou Berengari ; MOurut le dernier de cette maifon 
en Italie dans le XVI fiécle. Les maifons de Safle- 
nage , de Morgues, du Gua , du Pipat font iflues de 
la même maifon que ce grand-maitre. Jacques Be- 
renger, marquis du Gua, maréchal des camps & 
armées du roi, mourut en Dauphiné vers le com- 
mencement de mars 1727, âgé de plus de 8o ans. 
Charles comte de Berenger fon fils , colonel du régi- 
ment de Bugei, époufa en 1708 , Magdeléne-Anne , 
fille de Jean-Jacques de Surbeck , colonel d’un régi- 
ment Suifle, lieutenant général des armées du roi ; 
il fut tué au fiége de Saint-Venant en 1710, le 24 
feprembre. * Bolio, hifl. de l'ordre de S. Jean de Jeru- 
falem. Naberat , priviléges de l'ordre. 

BERENGER , archidiacre d'Angers , tréforier & 
écolâtre de S. Martin de Tours , dont il étoit natif, 
& qui vivoit dans le XI° fiécle , fit fes études à Char- 
tres fous Fulbert , & continua de demeurer dans 
cette ville jufqu'à la mort de cet évèque. On dit que 
dès ce temps-là il fr paroître qu'il avoit des fentimens 
particuliers, & que Fulbert de Chartres en mourant , 
le nota comme un homme dangereux. Après la mort 
de cer évèque, il quitta Chartres, pour retourner à 
Tours, & fut choili pour enfeigner dans les écoles 
publiques de S. Martin. Il devint camerier , puis tré- 
forier de cette églife; mais il quitta la ville de Tours 
pour aller à Angers. Berenger commença à y dogma- 
tifer fur l'Euchariftie , & fut le premier qui ofa dire 
que le facrement de l’Euchariftie n’éroit que la figure 
du corps de Notre-Seigneur. Opinion dans laquelle il 
engagea différentes perfonnes, qui publierent certe 
doctrine en France , en Italie, & en Allemagne. Le 
pape Léon IX la condamna avec fes fauteurs dans un 
concile de Rome en 1050. Berenger fe retira en Nor- 
mandie , dans le deffein d'engager Guillaume duc de 
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Notmandie dans fes fentimens. Il fut condamné dans 
une affemblée d’évèques , tenue à Brionne, & dans 
le concile de Verceil, tenu au mois de feptembre de 
l'an 1050. Berenger chaffé de Normandie , fe retira à 
Chartres , où il n’ofa fe déclarer. Theoduin, évèque 
de Liége, écrivit contre lui, & Henri roi de France 
fit tenir un concile à Paris au mois de novembre l’an 
1050, qui condamna la doétrine de Berenger , fa per- 
fonne & fes fectateurs. Adelman , clerc de léglife de 
Liége, & Afcelin, moine de S. Evron , écrivirent des 
Lettres contre lui. Berenger en écrivit une à Richard , 
qui étoit à la cour de France, afin que Richard in- 
tercedät en fa faveur. Léon IX étant mort en 1054, 
Hildebrand, légat en France de Viétor IL, tint un 
concile à Tours, où il fit venir Berenger , qui prit 
le parti d'abandonner fes fentimens, & de s’obliger 
avec ferment de tenir la doétrine de l’églife, touchant 
la réalité du corps & du fang de Jefus-Chrift dans 
l'Euchariftie ; mais ou il n'agifloit qu'avec difi- 
mulation , ou il changea bientôt de fentiment : car 
après ce concile il continua à dogmatifer , comme il 
avoit fait auparavant, & à faire des écrits pour fou- 
tenir fa mauvaife doctrine. Nicolas II qui fuccéda l’an 
1058, à Etienne X, fucceffeur de Victor, cita Be- 
renger au concile de Rome de lan 1059 , compofé de 
cent treize évèques de diverfes nations. Berenger y 
figna une formule de foi , drefée par le cardinal 
Humbert, dans laquelle il reconnoît que le pain & 
le vin après la confécration, ne font pas feulement le 
facrement, mais auffi le vrai corps & le vrai fang 
de Notre-Seigneur Jefus-Chrift, & qu'il eft touché 
par les mains des prêtres, rompu & moulu par les 
dents des fidéles ; il brula fes écrits, & le livre de 
Jean Scor. Cette profeflion de foi fembloit être fin- 
cère; mais Berenger ne fut pas plutôt revenu en Fran- 
ce , qu'ayant trouvé le roi Henri mort, & fon fils 
Philippe en bas âge, il commença à foutenir de nou- 
veau fon erreur. Le pape Alexandre Il lui écrivit, 
pour l'exhorter à obéir; mais il répondit qu'il n’en 
feroit rien. Morille , archevèque de Rouen , affem- 
bla en 1063 , un concile de fa province dans la ville 
de Rouen, dans lequel il fit drefler une profefion 
de foi, contraire à la doctrine de Berenger. Il fut dé- 
féré en 1075 à un concile de Poitiers , où il penfa ètre 
tué. Brunon fe déclara alors contre fa doétrine; & 
enfin, Gregoire VII cita Berenger à Rome. Il y com- 
parut dans un concile tenu en 1078, & y figna une 
nouvelle profeflion de foi, dans laquelle il recon- 
noiffoit que le pain & le vin qui font fur l'autel , 
étoient changés , en vérité & en fubftance , en la pro- 
pre chair & au fang de Jefus-Chrift , & promit de 
n’enfeigner plus rien contre cette foi; néanmoins 
Berenger fut encore accufe au concile de Bourdeaux * 
de l’an 1080, & obligé d'y rendre compte de fa foi. 
C'eft la derniere fcène où il a paru. Il pafla le refte 
de fes jours dans l’ifle de S. Côme , proche la ville 
de Tours, & y mourut le 6 janvier 1088, converti , 
felon les uns, & fuivant les autres, dans fes fenti- 
mens erronés. Il fut enterré dans le cloître de S. 
Martin de Tours. Il a eu depuis fa mort quelques fec- 
tateurs,mais en petit nombre. On l’a encore accufé d’a- 
voir cru que le baptème des enfans écoit nul ; d’avoir 
parlé contre la fainteté du mariage ; d’avoir méprifé 
les Peres; d'avoir nié que Jefus-Chrift für entré à 
travers la porte de la faille, où étoient fes difciples , 
fans qu’elle fe für ouverte. Cette derniere erreur eftune 
fuite de fon fentiment fur l’Euchariftie : pour les 
deux autres , il n’en eft point accufé par ceux qui ont 
écrit contre lui. On a de lui une lettre à Afcelin, 
une à l'abbé Richard; trois profeflions de foi; une 
partie de fon traité contre la feconde profeflion de foi. 
LeP. Mabillon a vu un traité manuferit contre la troifié= 
me ; fes autres ouvrages font perdus. Quelques au= 
teurs lui ont donné de grandes louanges. On fait 4 
s 
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les ans un fervice pour lui dans S. Martin de Tours. 
Toutes les années au jour de Pâque on va jetter de 
l'eau bénite fur fa tombe, & chanter le De profun- 
dis ; lequel étant fini, l’officiant dit à haute voix, 
Priez Dieu pour l'ame de Berenger. Hildebert, natif 
de Lavardin, archevèque de Tours , avoit été fon 
ami, & il lui confacra un éloge, qui peur faire croire 
que fa pénitence éroit véritable. * Theoduin de Liége, 
& Adelman Breffenf: in biblioth. PP. Hildebert de 
Tours , apud Matth. Malm. Sander. heref 237. Pra- 
teole , au mor Berenger. Gratian. de confécr. D. 2. c. 
Ego Bereng. Genebrard , en la chron. Baronius, A. C. 
1004, 1028 , 103$,1059, 1079 & 1088. Alberic, 
in chron. Bertoul. Hugues, &c. Le P. Mabillon, 
Jiécles Bénédiëtins, & dans fès Analeëtes. M. Du-Pin, 
… bibl. des auteurs écclefiaft. du XI fiécle. Confultez D. 
n River, Aÿf. Liver. de la France, t. VIII. Pag. 197. 
 & fiv. 

BERENGER (Pierre) natif de Poitiers, fut dif- 
ciple du célébre Abailard , dont on condamna les 
erreurs dans un concile en 1 140. Berenger écrivit une 
apologie très -mordante , en faveur de fon maître , 
contre S. Bernard , premier auteur de fa condamna- 

_ tion. Céroit un efprit aigre & tout de feu. Il pro- 
unrettoit une feconde partie de fon apologie ; mais 
il fut obligé de ceder. On a encore de lui deux let- 
tres, dont l’une contre les Chartreux , eft adreflée 
à l’évêque de Mende. Elles font imprimées aufli-bien 
que l'apologie , dans le recueil des œuvres d’Abai- 
lard. * Petrac. ér apol. Bayle, di. crir. 
| BERENGER ( Jacques) de Carpi , publia en 1518 
un traité de la fracture du crâne, & un commentaire 
fur l'anatomie de Mundinus ; à Boulogne en 1521, 
| 2n-4°. * Konig, bibl. ÿ 
BERENGOSUS , abbé de S. Maximin-lès-Tréves, 
| quivivoit vers l'an 1212 , a écrit trois livres de l'in- 
yention de la fainte Croix, des fermons, & quelques 
bautrés ouvrages ,:que nous avons dans la bibliothéque 
des peres , fous ce titre : Libri III , de laude & inven- 
tione fanite Crucis ; Libri de myfterio ligni Dominici , 
& de loco vifibili & inviftbili per quem antiqui patres 
meruerunt illuftrari ; Sermones quinque de martyribus , 
confe[foribus , dedicatione ecclefte & veneratione reliquia- 
zum. On lui attribue d’autres ouvrages que nous n’a- 
vons plus. * Bellarmin , de fripe, ecclef: Pofevin, àn 
\ appar. Miræus, in auët. Gc. 
|  BERENGUIER (Laurent) cherchez BEIERLINCK. 
| BERENICE ou PHERENICE, fille , fœur , & me- 
1 re de gens qui avoient vaincu dans les jeux olympi- 
1 ques. Elle eft auffi nommée CALLIPATIRA > VOYEZ 
\ ce mor. 

BERENICE, femme de Ptolémée Lagus, ou fils de 
» Lagus , roi d'Egypte, fut mere de Ptolémée , dit Phi- 
| ladelphe , lequel étant le plus jeune de fes enfans , fut 
k élevé fur le trône , au préjudice de fes freres. Bereni- 
6 ce vivoit encore fous. la CXXIV olympiade, & l'an 
n284 avant J. C. lorfque le même Ptolémée Lagus 
imourut en la 40 année de fon regne. * Paufanias, /. 
MT, Ec. 

BERENICE , fille de Ptolémée Philadelphe, ou 
(plutôt, felon Juftin (2.26 , c. 3. ) fille de Magas , roi 
c de Cirene & d’Arcinoë , époufa Ptolémée Evervetes , 
fils de Ptolémée PAiladelphe, roi d'Egypte , ‘frere 
L uterin de Magas, dont la mere nommée Berenice 1 
\ veuve d’un Macédonien de petite condition, de qui 
elle avoit eu Magas, fe remaria à Ptolémée Lagus, qui 
‘à rendit mere de Prolemée Philadelphe. Le mariage 
1 de Berenice & de Ptolémée Everpetes {e fit la deuxiéme 
| année de la CXXXIII olympiade , 247 ans av. J. C. 
he BERENICE, fille de Ptolémée Philadelphe, fut ma- 
i ride par fon pere à Anriochus IT, furnommé 4 Dieu, 
croi de Syrie, la quatriéme année de la CXXX olym- 
»piade , & 257 ans avant J. C. Ce dernier avoit alors 
iune autre femme, nommée Laodice ; & il en avoit eu 
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Seleucus , dit Callinicus ; & Antiochus, qu'on furnom- 
ma l’Epervier. Sept ou huit ans après , l'an 246 avant 
J. C. Antiochus rappella Laodice , laquelle craignant 
lefprit volage de ce-prince, l'empoifonna, & fit affié- 
ger Bérénice , qui s'étoit retirée avec fon fils dans l’a> 
{yle de Daphné , au fauxbourg d'Antioche. Ptolémée 
Évergetes , {on frere, fe mit: en campagne pour la {e- 
courir ; mais avant fon arrivée , le fils de Bérénice 
tomba entre les mains de Cenée, émiflaire de Laodice, 
& fut maffacré. Sa mere monta fur un chariot ; pour 
fuivit l’afaflin , le tua d’un coup de pierre, & fe ren= 
ferma dans Antioche, où elle fut prife & étranglée, * 
Appian. in Syriac. Juftin, Polyb. 22. Polyæn. ffracag. L. 
8. Valer. Maxim. Z. 9, « 10. 

BERENICE , fœur, ou felon d’autres, fille de Pto: 
lémée, dit Ze Fluteur ou Auleres, roi d'Egypte , étoit 
aimée des Eoypriens, lefquels étant mal fatisfaits de 
leur prince, le chafferent lan 58 avant J. C.& fe fou: 
mirent à {a fille Bérénice. Elle fe maria à Seleucus Cy= 
biofaëtes , de la race des Seleucides ; & depuis elle le 
fit étrangler , pour époufer Archelaüs , qui fut tué 
dans un combat. Ptolémée ayant été rétabli par les Ro- 
mains, fit mourir fa fille Bérénice , la deuxiéme an 
née de la CLXXXI olympiade, & $$ ansavant J.C. 
* Strabon, Ziv. 12 & 17. Plutarque , dans la vie d'An- 
toine. 

BERENICE de Chio, l’une des femmes de Mithri 
date Ze Grand, eut ordre de ce prince , qui venoit 
d’être défait par Lucullus, de prendre du poifon dela 
main de Bacchide. Bérénice donna à fa mere une pat- 
tie du poifon que cet eunuque lui offroit, & en ayant 
pris trop peu pour mourir. promptement , Bacchide 
l’acheva , en l’étranglant , la deuxiéme année de la 
CLXXVII olympiade, & 71 ans avant J. C. * Plu- 
tarque. 

BERENICE, fille de Coffobare , & de Salomé, fœur 
d'Herode Ze Grand, époufa Ariftobule , fils de ce prin- 
ce, & de Marianne. Elle vécut affez mal aveclui, & 
ne contribua pas peu à fa mort, par fes rapports & par 
fes plaintes, Elle fe remaria depuis à un oncle d’Anti- 
parer, autre fils d'Hérode ; & après fa mort, elle alla 
à Rome, où elle futtrès-confidérée d’Anronia, femme 
de Drufus. Elle étoit morte lorfqu’Agrippa {on fils fi 
un voyage à Rome l'an 36 de J. C.* Jofephus!, de bel 
Judaïc. L, 1,0. 17 6 18. 

BERENICE, fille d'Agrippa l'Ancien , & {œur d’A- 
grippa /e Jeune , roi des Juifs, époufa fon oncle Hé- 
rode, &c vivoit vers l’an $o de J. C. Jofephe en a fait 
mention. » Quant à Bérénice, dir-il, la plus âgée des 
» trois fœurs d’'Agrippa, elle demeura quelque temps 
» veuve après la mort d'Hérode , qui étoit tout en- 
» femble fon mari & fon oncle; mais fur le bruit qui 
» fe répandoit qu’elle avoit des habitudes criminelles 
» avec fon frere, elle fit propofer à Polémon , roi de 
» Cilicie, de lépoufer, & d’embrafler pour cela la re- 
» ligion des Juifs, dans la créance qu'elle eut que ce 
» feroit le moyen de faire connoître que ce difcours 
» éroit faux. Ce prince y confentit, à caufe qu’elle 
» étoit extrêmement riche; mais ils ne furent pas long- 
» temps enfemble, car elle le quitta par impudicité ; 
» à ce que l’on dit. L'empereur Claudius l’avoit autre- 
» fois deftinée pour être femme de Marc, fils d’4/e- 
» xandre Lyfimachus Alabarche, qu’il aimoit beaucoup ; 
» mais ce Marc étant mort avant que les nôces fe puf- 
» fent faire , Agrippa l'Ancien, pere de Bérénice ; la 
» donna en mariage à Hérode fon frere , pour qui il 
» obtint de Claudius le royaume de Chalcide«. Cet 
Hérode mourut en l'an 48 , laïfant dé Bérénice deux 
fils, nommés Bérénicien & Hircan. Bérénice étoit avec 
fon frere Agrippa l'an 55, lorfque.S. Paul plaida fa 
caufe en leur préfence & en celle du proconful Por 
üius Feftus. * AéZes des Apôtres, 25 & 26, Jofephe , Z 
19, anti. judaïc. c. 4,&1.20,c 3 &5. 

BERENICE, dame vertueufe dela Lybie Pentapo- 
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litaine , femme d’un Juifnommé Alexandre, Catulle, 
gouverneur de la Lybie Pentapolitaine , les fit mourir 
tous deux {ur de fauffes fuppoftions que Jonathas , 
chef des Sicaires , employa contr’eux par ordre de ce 
gouverneur. Leur mort arriva l'an 4 de la pañfion de 
J. C. Ce fur le moyen lâche & perfide qu'employa Ca- 
tulle pour s'emparer des richeffes confidérables de ces 
deux innocens. * Jofephe, guerre des Juifs, 1.7, c.38. 

BERENICE, ville que Pyrrhus bâtit dans la Cher- 
Tonefe d’Epire, dans le pays des anciens Thefprotiens, 
vis-à-vis de l’ifle de Corcyre , aujourd’hui Corfou. * 
Lubin , cables séographiques. 

BERENICIE , dire aujourd’hui Bernicho où Ver- 
nick , Berenica, ville d'Afrique, dans le pays de Cy- 
réne, & capitale de la province, dite Pentapole , que 
les modernes nomment Mefrata. On dit que ce fut 
un ouvrage de Ptolémée Evergetes, qui lui donna le 
nom de la reine Bérénice fa femme & fa fœur. Béré- 
nicie a été autrefois le fiége d’un évèque. 

BERENICIE, ville d'Égypte fur la mer Rouge. Or- 
telius en compte neuf de ce nom, * Strabon, . 2 &17. 
Plin. Z. $ 6 6. Etienne de Byxance. Ptolémée. Pompo- 
nius Mela, &c. 

BERENICIEN, fils d’Hérode , roi de Chalcide, & 
de Bérénice, fille du grand Aorippa. * Jofephe , antiq. 
div. XX, chap. 3 , art. 840. 

BERENICIUS , fe fit connoître en Hollande vers 
l'an 1670 : on en dit des merveilles. On dit qu'ilavoit 
une fi grande facilité de parler fur le champ, qu'il ré- 
citoit en vers purs & élégans ce qu’il avoit oui une feu- 
le fois. Quelquefois il fe divertifloit à traduire de fla- 
mand en vers grecs ou latins les gazeres , en fe tenant 
debout fur un pied. Quelques-uns l’éprouvérenr. Ils 
lui donnérent une épigrammée flamande, qu'il réduifc 
fur le champ en latin, & en très-peu de temps en 
grec. Il parloit plufieurs langues aufi facilement que 
fa langue maternelle ; entr’autres, le grec qui étoit la 
langue qu'il aimoit le plus, le françois, langlois & 
Pitalien. On prétend qu'un favant du premier ordre 
n'ofa fe hafarder de parler avec lui en latin. Il difcou- 
roit fort folidement de tous les anciens auteurs qui 
avoient écrit en grec & en latin ; & diftinguoit fort 
bien les auteurs fuppofés des véritables, & les expref- 
ions vicieufes de celles qui étoient conformes aux ré- 
gles. Ce que nous venons de dire eftun témoignage 
avantageux de la bonté de fa mémoire ; mais on en fe- 
ra plus convaincu , fi l’on ajoute qu'il favoit par cœur 
Horace, Virgile , plufieurs ouvrages de Ciceron, dont 
il récitoit des paffages quand on vouloit, marquant le 
livre & le chapitre; de même que ceux de l’un & de 
Pautre Pline. Il favoit aufli Homere & quelques comé- 
dies d’Ariftophane. On n’a jamais fu d’où étoit ce Be- 
renicius, éc il ne l’a jamais dir àperfonne. Il gagnoit fa 
vie à ramoner des cheminées, à aiguifer des couteaux, 
& à d’autres arts méchaniques femblables. Il aimoit à 
boire, & on le trouva enfin étouffé dans un marais. 
Quelques-uns foupçonnent qu'il avoit été profeffeur 
en France; d’autres l’ont cru Jéfuite , ou de quelque 
ordre religieux. Tout cela eft fort incertain. Ce qu'on 
regarde comme sûr, c’eft qu'il eft l’auteur du livre qui 
apour titre, Georgarchontomachiæ, fîve expugnate Meffo- 
polis , libri duo. * Borremantius, ën var. leëlionibus , 
cap. 6, p. 59 , & féquent. 

BERETIN ( Pierre) de Cortone dans la Tofcane , 
élevé & protégé dans la maifon de Sacherti à Rome, a 
été l’un des plus agréables peintres qui aient jamais 
paru. Son génie étoit fécond, fes penfées fleuries , & 
fon exécution facile. Comme fon talent étoit pour les 
grands ouvrages, & que fon imagination étoir vive, il 
ne pouvoir fe contraindre à finir un tableau : ce qui 
fair que fes petits tableaux , quand on les voit de près, 
parotifent fort éloignés du mérite de ceux qu'il a faits 
en grand. J1 étoit peu correct dans le deflin, peu ex- 
prefhif dans les paflions, peu régulier dans les plis de 
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fes draperiés, & manieré par-tout. Mais on voit auffi 
dans prefque tous fes tableaux de la grandeur, de la 
nobleffe & dé la grace : non pas certe grace particu- 
liere que Raphaël & le Corrége avoient en partage, 
& qui touche vivement le cœur des gens d’efprit; mais 
une grace générale , qui plaît à tout le monde, & qui 
confifte plutôt dans l'habitude qu'il avoir dé faire des 
airs de tête agréables , que dans un choix fingulier 
d’expreflions convenables à chaque objet. Car il avoit 
de la peine à retourner fur lui-même, & à defcendre 
dans le détail de chaque chofe. I ne cherchoir qu'un 
beau tout enfemble; & les plafonds des églifes , des 
galeries , des palais des grands , bien loin de l’étonner, 
éroient la pâture la plus convenable fon génie. Ilena 
donné des preuves authentiques à Rome, dans l'églife 
neuve des peres de l'Oratoire , dans le palais des Bar- 
berins , dans le palais Pamphile, & dans plufieurs au- 
tres lieux de Rome & de Florence. Son coloris n’avoit 
rien de mauvais, fur-tout dans fes carnations, qui au- 
roient encore été meilleures, fi elles ayoienc été plus 
variées & plus recherchées. Pour les autres couleurs 
locales , il ne s’eft écarté de l’école romaine qu’en 
leur donnant de l'union entrelles, & cet agrément que 
les Italiens appellent Vaghezza. Les ornemens qui ac- 
compagnoient fes ouvrages éroient d’une grande idée, 
Il faifoit le payfage d’un bon gout, & il a mieux en- 
tendu la peinture à fraifque que tous ceux qui l'ont 
pratiquée avant lui. Pierre Beretin étoit d’un naturel 
doux , d’un entretien agréable, de mœurs intégres : 
charitable , officieux | bon ami, & difant du bien de 
tout le monde. Il éroit fi laborieux , que la goute, dont 
il étoit fort travaillé, ne lempèchoit pas de peindre ; 
mais la vie trop fédentaire , & l'excès de fon applica- 
tion augmentant ce mal peu à peu, le firent mourir À 
l’âge de 6o ansen 1669. * De Piles, abrègé de la vie 
des Peintres. 

BERETTI-LANDI ( Laurent-Verzuzo) marquis 
de Cafteletto-Scazzozo , comte de Cereto , chevalier 
de l’ordre de S. Jacques, gentilhomme de la clef d’or 
du roi d’Efpagne Philippe V, fon ambaffadeur extraor- 
dinaire & plénipotentiaire au congrès de Cambrai, & 
nommé en dernier lieu ambaffadeur ordinaire à Ve- 
nife. 

La famille de Bererri eft originaire de Pavie. Les 
ancètres du marquis Bererri-LAnDr, dont il eff ici 
queftion , ont été feigneurs de Frefcaruolo , & ont pof- 
fédé le fief qu'on nomme encore aujourd’hui Z4 Tour 
de Beretti , dans le territoire de la Loméline. Ils ont été 
nommés tantôt eretri, tantôt Bererti , à caufe de la 
langue efpagnole qui prononce également le B. par 
VV. Une branche de cette famille s'établit à Plaifance, 
& s’y alliaavec les meilleures familles de ce pays;telles 
que font les Zandi , les Palavicini, les Anguifciola , 
les Scorti, & autres; c’eft de cette branche qu’étoit 
forti le marquis BererTi-Lanor. Il étoit fils de Murio 
Beretti, qui s’étoit rendu célébre parmi les favans, & 
il étoit né à Plaifance dans les états du duc de Parme, 
Il fut élevé à la cour de Mantoue , en qualité de page 
du dernier duc Ferdinand-Charles de Gonzague. Pen- 
dant fa jeuneffe il s’appliqua à l'étude des belles lettres 
& de la philofophie , dont il foutint des thèfes avec 
fuccès, en préfence de plufieurs princes d'Iralie. Le 
duc de Mantoue le fr enfuite fon fecréraire pour les: 
lettres de complimens ; le mena avec lui en Hongrie 
pendant deux campagnes, & à fon retour du fége de 
Bellegrade il le fit fon fecrétaire d'état. Il parvint en- 
fuite au pofte de premier miniftre de ce prince, de la 
part duquel il fat fucceflivement envoyé à la cour im- 
périale, vers la république de Venife, auprès de la 
reine de Pologne , ducheffe de Lorraine , & vers quel- 
ques autres princes d'Allemagne, &en 1699 à Modé. 
ne , à l’occafion du mariage de la princeffe d'Hanovre 
avec le roides Romains. Il furencoré dépéché en 1701 
auprès du pape Clément XI, pour les intérêts de Man- 
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 foue , lorfque la guerre commença entre lescouronnes 
« de France & d’Efpagne , & la maifon d'Autriche. Il 
: paf en 1702, du confentement & avec Papprobation 
: du duc fon maître , au fervice de Philippe V, roi d’E£ 
: pagne, qui le fit au mois de juillet de la même année 
: confeiller au confeil d'état de Milan , & chevalier de 
| l'ordre militaire de S. Jacques. Sa majefté catholique 
| Jenvoya de- vers les cantons Suifles & les Grifons, 
+ avec le caractere de fon ambafñladeur. Il conclut au 
r mois de décembre 1705, un traité d'alliance entre fa 
1 majefté catholique & les cantons catholiques ; & ce 
(traité ayant été ratifié en 1706 , il le fit publier avec 
k toutes Les cérémonies accoutumées dans la ville de Lu? 
{ cerne. Il fur fi bien ménager les efprits de cette nation, 
t tant parmi les cacholiques que parmi les proteftans , 
qu'il conferva toujours les uns & les autres en bonne 
iintelligence avec le roi Philippe V, & qu'il rendit 
ï inutiles tous les efforts du comte de Trautmanfdorf, 
« ambaffadeur impérial , qui n’oublia rien pour les en- 
{ gager à reconnoitre l’archiduc pour roi d'Efpagne. Il 
k continua d'exercer cetteamballade >jufqu'à ce qu'ayant 
{ été nommé par fa majefté catholique, au mois d'avril 
| 1716, pour paffer en Hollande avec le même caraéte- 
ire, à la place du marquis de Mirabella, il quitta la Suiffe 
| pour fe rendre àla Haye, où il arriva le 8 oétobre de la 
même année 1716. Il s’oppofa fortement en 1718, à 
IPacceptation du traité de la quadruple alliance, pour 
] 
1 


laquelle l’empereur, la France & l'Angleterre firent 

trous leurs effors. Mais la néceflité des affaires ayant 
t engagé depuis le roi d’Efpagne d'accepter lui-même 
ce traité, fous de nouvelles conditions avantageufes 
« qui lui furent faites, le marquis Beretti-Landi fut 
t choif pour le figner au nom de fa majefté , en qualité 
« de fon plénipotentiaire : ce qu'il fitle 17 février + 720 
: avec les mimiftres de Fempereur , de la France, de 
| l’'Anglererre & de la cour de Turin, tous affemblés 
j#pour cet effer à la Haye. Il refta en Hollande jufqu'au 
iremps que les miniftres des puiflances intéreffées à la 
Mquadruple alliance s'étant rendus à Cambrai, il s'y 
Mrendit aufli en qualité de fecond plénipotentiaire du 
iroi d'Efpagne , & fe trouvale 26 janvier 1724, à l'ou- 
Mverture du congrès, qui y avoit été convoqué pour la 

acification de l'Europe: Après la féparation infru- 
eufe de cette affemblée , avant que de fe rendre à 
Venife, où il avoit été nommé & défigné pour ambaf 
| fdeur dès le mois de juin 1722, il vint de Cambrai 
: à Bruxelles, pour y attendre fes inftructions. Mais le 
ï roi catholique jugea à propos que ce miniftre , avant 
1 {on départ, terminât ce qui concernoit aux Pays-Bas 
] le quatorziéme articlé du traité de Vienne. Pendant 
« qu'il travailloit à cette négociation , il fut chargé de 
« complimenter de la part du roi d'Efpagne , en qualité 
« de fon ambaffadeur , l’archiducheffe gouvernante des 
] Pays-Bas Autrichiens, fur fon heureufe arrivée à Bru 
> xelles; & il s’aquitta de cette fonétion le 10 o&obre 

1725. Deux jours après il tomba malade ; & malgré 
Îles remontrances des médecins, qui lui firent enten- 
bdre qu'il ne lui falloit qu’un peu de tranquillité & de 
“repos pour fe tirer d'affaire, 1l voulut continuer à voir 
2 fes lettres & à expédier fes dépèches. Un de fes fecré- 
à aires ayant pris la liberté de lui repréfenter le tort qu'il 
1e faifoit : Je ne veux point négliger les affaires de mon 
» maître, lui répondit-il , € jeveux mourir en ambaffa- 
« deur, afin de témoigner aù roi, à la reine, & à rour 
à Le monde , le zéle & l'attachement inviolable avec lequel 
7 je fout'endrai les intérêts de leurs mayeltés jufqu’au der- 
: aier foupir de ma vie. En effet, il mourut dans ces {en- 
t timens.le 27 du même mois d'octobre 1725, fur les 
: cinq heures du foir, après environ quinze jours de 
1 maladie ,à lâge de 74 ans, & fans avoir été marié. Le 
: 29 fuivant aù foir il fut inhumé avec une grande 
f pompe dans l’églife des religieux Récollets de [a ville 
c de Bruxellés, où le lendemain dans la matinée on lui 
f fic des funérailles magnifiques , aufquelles toute la-no. 
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bleffe affita. Ce miniftre qui aimoit beaicoup l'étude 
des belles lettres, les cultiva toujours autant que fes 
grandes occupations le lui purent permettre; c’eft ce 
Qui avoit engagé l'académie de la Crufca de Florence 
de l’aggréger à fon corps en 1722. avec de grandes 
démonftrarions d'eftime pour fa perfonné. 

BEREZENY Les gazetres depuis 1709 écriventainf 
le nom du comre de Berchény cherchez BERCHENY. 

BERG & BERGHEN , Montanus ducatus , le duché 
de Berg, province du cercle de Weftphalie en Alle- 
magne, eft borné au nord par le duché de Cléves; au 
levant, par le comté de la Marek & le duché de Wet: 
phalie; au midi, par la Wétéravie ; & au couchant , 
par le diocèfe de Cologne, dont le Rhin le fépare pref- 
que entiérement. Ce duché , qui peut avoir dix-huit 
lieues de long, & huit de large, eft fertile Le long du 
Rhin,mais montagneux & plein de bois vers le comré 
de la Marck. Ce pays eut des feigneurs particuliers 
dès le dixiéme fiécle; ils fondirent dans la maifon des 
comtes de Juliers. GsrARD II fur pere de Guillaume 
IIT, comte de Juliers , & d'Adolphe, comte de Berg: 
Guillaume, 1flu de ce dérnier , fut créé duc de Berg 
par l'empereur Venceflas en 1389. Adolphe Renaud , 
fils de Guillaume, fur auffi duc de  Juliers ,; par la 
mort du duc Renaud , arrivéel en 1423: Marie , fille 
de Guillaume VI, duc de Juliers, pôrta le duché de 
Juliers & de Berg à Jean Z Pacifique | duc de Cléves, 
&c. Ce duché appartient aujourd’hui à l'électeur Pala- 
tin, comme duc de Neubourg ; Duffeldorp en eft la 
capitale. Foyez le duché de CLÈVES. * Sanfon. Bour- 
gon. géographie hiflorique. 

ERG , comté du banc de Wétéravie , dans le com- 
té de Zutphen , appellé ordinairement baronie Van 
den Berg. La capitale teft s’Heerenberg avec les bourgs 
de Gendringen, Etten, Zedden , Netterden ; Dydam 
& Weftervoërt. La maifon des comtes de Berg vient 
des Pays-Bas, où elle étoit connue fous le nom de 
Valfénaër. Ce fut Otron, fils de Jéan Il, qui fit en- 
trer dans fa famille le comté de Berg, par fon mariage 
avec Sophie , fille du dernier cornte. Ofwald I, ieur 
petit-fils, fut fait comte de l'Empire lan 1473 pat l’em- 
pereur Frédéric III : mais fes defcendans négligerenc 
certe qualité & les droits qui y font attachés. Le com- 
te Albert, gouvetneur de Gueldre , fat rétabli dans 
fes droïts en 1653 , & fur mis au nombre des comtes 
de Wétéravie, après avoir fait voir que le comté de 
Berg étoit féparé des provinces de Gueldré & de 
Zutphen depuis plus de 406 ans. Le comte de Berg 
qui eft catholique ; demeure à s’Herenberg dans le 
comté de Zutphen près de la ville de Dottekum. Ou- 
tre le cornté il pofféde la baronie de Wife , où eft la 
ville de Burg , avec plufieurs villages ; & la feigneurie 
de Boxmeer. Il a auffi le titre de chambellan hérédi- 
taire du duché de Gueldre & du comté de Zutphen. * 
Souver. du monde. 

BERG ( Jean Van-Den) s'adonna dès fa plus ten- 
dre jeunelle à la peinture, & fur inftruit par Henri 
Goltzius. Dans la fuite, s'étant fait connoître au célé- 
bre Rubens , celui-ci le prit à fon fervice ;- contribua 
beaucoup à lui élever le génie, & lui donna l'inten- 
dance de toutes fes rerres. Cet ernploi. obligea Berg à 
faire fa réfidence ordinaire à Ypres. Il éroir marié & il 
lui naquit à Ypres.en..61 3, un fils nommé, Marhias 
Van-Den-Berg , qui profita encore plus que fon pere 
des leçonside Rubens, IL réuflic particulierement dans 
le deffin; mais s'étant habitué à copier les-autres , 
il ne fit prefque aucun ouvrage de fon invention. Du 
moins eft-il fur que l’on voit de lui une grande quan- 
tité de copies, 8nrarement quelque production de fongé- 
nie. ll mourut en 168 7.Houbraken parle du pere & du 
fils dans fes vies des peintres en hollandois!, partie 
feconde , & c’eft d’après lui qu’en ont parlé les édi- 
teurs du Diétionnaire hiflorique de l'édition d'Amfter- 
dam 1740. Il y a eu vers le même tempsün Théodore 
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confeiller de l’empereur , confeiller aulique du roi de 
Pruffe , & médecin du roi de la Grande Breragne. 3. 
Frédéric-Louis , confeiller d’ambaffade du prince de 
WolFenburel, & affeffeur de la chambre de l'empire 
à Werzlar : il a fait plufeurs écrits que nous ne con- 
noiffons point. 4. Jean-Auguflin , confeiller aulique du 
roi d'Angleterre à Zell. Berger eut aufli une fille , 
Jeanne-Marie , qui époufa Jean-Henri de Heucher, 
confeiller aulique & médecin du roi de Pologne, éle- 
éteur de Saxe. Berger eut deux freres : 1. JEAN-Go 
DEFROI, qui fuit. 2. Jean-Guillaume ; qui vivoit enco- 
re en 1738, étant confeiller impérial , confeiller au- 
lique du roi de Pologne , éleéteur de Saxe, & profef- 
feur en hiftoire & en éloquence à Wittémberg, où il 
prononça en 1734 un panégyrique latin en lhonneur 
de fon frere Jean-Henri. * Suppl. franc. de Balle. 

BERGER (Jean-Godefroi) frere du précédent , pro- 
fefleur en médecine à Wittemberg , naquit à Hall en 
Saxe le 11 novembre 1659. Après fes premieres étu- 
des qu'il ft dans la mème ville , ilalla en 1677 à lene, 
où il fe livra fur-tout aux mathématiques, à la phyfi- 
que, & enfuite à la médecine. * Après trois ans de fé- 
jour à Jena, il alla à Erfurt où il étudia encore fous les 
plus célébres médecins. En 1681 il revint à lene oùil 
ourint fous Wédel , une chéfe de chylo, ejufque motu, 
fanguificatione , fariguinis circulatione , hepate & pan- 
create. En 1682 il prit le dégré de docteur : enfuite 
étant allé à Leipfck, il foutint avec applaudiffement 
des chéfes pour entrer dans la faculté de médecine de 
cetre ville, & il en devint profefleur extraordinaire. Il 
efpéroit la premiere chaire vacante , lorfqu'il fut ap- 
pellé à Wirremberg pour y profeffer la médecine : il 
devint dans la fuite le premier de fa faculté & fenior 
de l'académie. Le défir de converfer avec les favans , 
& avecla nature , l’engagea à faire différens voyages 
en Hollande , en France, dans les Pays-Bas, & en Ita- 
lie. De retour à Wirtemberg, 1l fe livra prefque tout 
entier à l'utilité des étudians, & il n’interrompit fes 
exercices, que parcequ'il fut appellé d’abord à Liech- 
renberg, & enfuite à Pretfch auprès de la reine de 
Pologne pour être fon médecin. Il mourut à Wittem- 
berg ie 2 oétobre 1736 , âgé de 76 ans. * Supplément 
franc. de Bafle. 

BERGERAC , Beroeracum , ville de France dans le 
Perigord , avec fiége royal de la fénéchauffée de Peri- 
gueux. Elle eft de grande importance , à caufe du paf 
fage de la riviere de la Dordogne, fur laquelle elle 
eft fituée. Les Anglois s’y étoient fortifiés dans le 
XIV: fiécle.Louis duc d’Anjou, frere du roi Charles V, 
la leur enleva vers l'an 1371, avec le fecours du con- 
nétable du Guefclin. Ceux de Bergerac fe font rendus 
affez célébres dans les guerres de la religion. Les habi- 
tans y avoient reçu les opinions nouvelles , & fe ré- 
volrerent en 1562. Depuis certe ville fut fouvent prife 
& reprife. En 1621 elle fe foumit au roi Louis XII, 

ui en fit rafer les fortifications. 

BERGERAC , cherche; CYRANO. ‘ 

&T BERGERON ( Nicolas) avocat au parlement 
de Paris, a recucilli plufieurs arrêts de ce parlement, 
qui s'étant trouvés dans fes mémoires après fa mort, 
furent inférés dans la deuxiéme édition du recueil des 
arrêts notables de Papon ,en 1 584. L'avertiffement qui 
eft encète de l'édition de 1622 y fait mention que Ber- 
geron éroit dés plus vigilans & curieux de fon temps 
en la recherche des belles décifions du parlement, & 
antiquités françoifes. * Mém. mf]. de M. Boucher d’Ar- 

is , AVOCAE, 

BERGH-SAINT-WINOC, ville des Pays-Bas en 
Flandre ; avec vicomté, ja roi de France. Ceux du 
pays la nomment Winoxberg, en latin Beroa S. W'i- 
noci , où Winoci-Montium & W'inobérsa, & autrefois 
Gronenberga & Mons viridis. S. Winoc étoit Breton , 
& s'étant joint vers l'an 680 à.S. Bertin, abbé de Si- 
thieu , il fonda un monaftere , & mourut le 6 novem- 
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bre de l'an 717. Depuis on bâtit à l’entour de ce mo- 
naftere quelques maifons qui formerent un bourg. En 
950 on entoura ce bourg de murailles , & Baudouin , 
dit Ze Barbu , comte de Flandre, y fit élever une for- 
terefle en 1020. Le monaftere étoit encore hors de la 
ville , & on l’y joignit en 1420 par de nouvelles mu- 
railles. Ainf cette ville s’eft toujours augmentée. Elle 
eft environ à fix ou fept lieues d’Ipres, & à une lieue 
& demie de Dunkerque ; avec qui elle communique 
par des canaux tirés de la colline. Elleia titre de vi- 
comté, de châtellenie , &. a beaucoup de villages fous 
fa jurifdiétion , dans un pays très-fernle. Bergh-Saint- 
Winoc fut prife par les Françoisen 1658, & elle leur 
eft reftce par le XXXIX® article de la paix des Pyre- 
nées en 1659. Ils y avoient déja fait bâtir le Fort- 
Royal. 

BERGHEN , cherchez BERG. 

BERGHEN , ville des Pays-Bas , cherche; MONS. 

BERGHEN , eft un des cinq gouvernemens de la 
Norwege, dont la capitale a le mémenom.Les anciens 
ont parlé de la ville de Berghen, comme d’un lieu op- 
pofé à l'ifle de Thulé , lorfqu'ils ont dit que l’on s’y 
embarquoit pour aller dans cette ifle. .Elle.eft fituée 
fur le détroit de Carmefund. Il y a un fort château ap- 
pellé Fredericksbourg , où réfide le gouverneur que le 
roi de Danemarck y envoie, La ville, qui a été An- 
féatique , eft très-marchande à caufe de la bonté de 
fon port , où les vaiffeaux de deux censtonneaux font 
à l'abri & en fureté. On y en voit de plufieurs nations 
différentes, mais les Norwegiens &, les Allemans y 
font en plus grand nombre. Les marchands de Ham- 
bourg, de Lubeck, de Dantzik & de Brunfwik, y 
ont leurs magafns particuliers , & outre cela une mai- 
fon publique, qu'ils appellent Contor. Ils en rempor- 
tent quantité de poiffons pêchés en janvier, & delle 
chés au froid, que les Allemans nomment $rockfi/ch. 
On y trouve aufli quantité de peaux & de fourrures, 
que l’on y apporte de plufieurs endroits, de forte que 
cette ville pale pour être le magafñn de toute la Nor- 
wege. Les plus longs jours d’éré y font de vingt heu- 
res , & les plus courts d'hiver feulement de quatre. 
Cerre ville eft épifcopale fous la métropolitaine de 
Drontheim. * Janfon, theatrum civitatum. 

BERGHES , eft le nom d’une maifon illuftre, qui 
tire fon origine en ligne direéte de JzAx , fire de Cly- 
mes, fils raturel de Jean II du nom , duc de Lothier 
(on nommoit ainfi autrefois la Lorraine) & de la Lor- 
raine inférieure & de Brabant, lequel fut légitimé par 
l'empereur Louis de Baviere par lettres données dans 
la ville de Francfortle 27 d’août de l’an 1344. Elle a 
été mife au rang de celles des princes de la maifon de 
Brabant par cette légitimation , qui eft l’unique , & 
s’eft confervée jufqu’à préfent, avec toute forte de di- 
ftinction par les alliances , les honneurs & les emplois, 
tant eccléfaftiques que féculiers. Le prince de Ber- 
ghes , capitaine général de la province de Hainault , & 
gouverneur de la ville de Mons, qu'il défendit contre 
les François en 16917 , en étoit alors le chef, * Strada, 
Butkens , Olivier de la Marche , &c. Mémoire. ma- 
nufcrit.. 

BERGHES (Maximilien de) premier archeyèque de 
Cambrai, fit fon entrée dans la ville de Cambrai en 
qualité d'évèque le 22 oétobre 1559; & le,22 mars 
1562, il prit une feconde fois poifeffion de cerre égli- 
fe, érigée en archevèché par le pape Paul IV. Il affem- 
bla enfuite un concile provincial l’année x 565, pour 
réformer les abus qui s’éroient gliflés dans l’érenduede 
f6n archevèché, & pour ordonner l’exécution du con- 
cile général de Trente. Il affifta , pour les affaires de 
tout le ,Cambrefis ,, à la diére qui fe tint à Ausbourg 
en Allémagne , par les princes de l'empire. Après avoit 
donné plufieurs marques illuftres de fa piété & de fon 
zele, il mourut lan 1570. * Guillaume Gazei, if. 
ecclef. des Pays-Bas. 
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BERGIER ({ Nicolas) né à Reitns f’an 1 S 57, étudia 
dans l’univerfité de Reims, dont il fut profelfeur, puis 
précepreur des enfans du comte de S. Souplet, grand 
bailli de la province. Après y avoir Hemeuré quelque 
temps, il embrafla la profeflion d'avocat, où 1l Le di- 
ftingua. Les habitans de Reims le firent leur fyndic , 
&cle députérent fouvent à Paris pour les affaires de la 
ville. Il liaune étroite amitié avec MM. Peirefe & du 
Pui, qui Le porterent à exécuter l'ouvrage qu'il avoit 
projetté fur les grands chemins de l'empire. M. Pei- 
refc lui fournit quelques mémoires pour le perfeétion- 

| ner. M.deBelliévre, préfident 4 mortier du parlement 
de Paris, attira Bergier chez lui, & lui procura une 
penfon de 100 écus & un bréver d'hiftoriographe. 
| Bergier mourut le 15 feptembre 1623 dans le château 
| de Grignon, appartenant à M. de Belliévre. I a com- 
| poféplufieurs ouvrages, entr'autres l’Hÿffoire des grands 
chemins, imprimée en 1622 , in-4°, Il a encore donné 
Le bouquet royal ou relation du facre de Louis XIII jun 
traité du point du jour ; & pluñeurs autres > tant impri- 
| amés que manufcrits. La vie de S. Albert, qu'il com- 
| pofa avec l’hifloire de la tranflation de {on corps de 
1 Reims à Bruxelles, qui fe fit en 1612 à la réquifition 
(# de l’archiduc Albert, lui mérita une chaîne d’or ; que 
ce prince lui envoya. * Bayle, diét. crit. 1 édition. Son 
hiflorre des grands chemins de lempire romain , a été 
zéimprimée avec quelques notes à Bruxelles en deux 
volumes in-4° , en 1729. On a attribué cetre édition 
à M. Bourguignon d'Anville, célébre géographe, dans 
Le dixiéme volume | partie 1 , des mémoires du pere Ni- 
ceron; mais on s’eft trompé. Cette hiftoire a été tra- 
duite en latin par Henri-Chrétien Henninius, profef- 
feur en médecine, & imprimée dans le dixiéme volume 
des antiquités romaines de Giævius. Le pere Bacchini, 
Bénédictin de la congrégation du Mont - Caflin, l’a 
| auf traduite & fait imprimer en italien. On à encore 
ide Bergier : Le deffèin de l'hifloire & des antiquités de 
(Reims, avec diverfès curieufès remarques touchant léta- 
bliffément des peuples , & la fondation des villes de Fran- 
ce; à Reims en 1635, ir-4°. C'eft Jean Bergier, fils 
ide l’auteur, & qui a été procureur au préfidial de 
Reims, qui a fair imprimer cette hiftoire , dont ‘une 
jMpartie eft demeurée manufcrite; car Bergier en à fair 
1 feize livres, & on n’ena que deux imprimés, * Woyez 
| Le pere Niceron, dans Jès mémoires , come 6 , page 396 
k 6 Juiv. 
| BERGION ou BERGUION, & ALBION ,; deux 
f freres géants, fils de Neptune; cherchez AT BION. 
XF BERGIUS (Matthias) naquit en 1536 le pre- 
1 mier de novembre. Il fit fes premieres écudes dans fa 
Pparrie, & vifita enfuite les autres univerfirés , Où il fe 
r tendit habile dans la théologie & dans les langues 
hébraïque , grecque & latine. Revenu à Brunfwick À 
» on lui confia la direction de l'école de cette ville. 
à Quelques difputes de religion l'ayant obligé de quit- 
ter ce poite, 1l fe retira à Altorf en 1 582, & il y fur 
nommé profefleur en philofophie morale. Il y mourut 
Me 22 août 1592. La difpute qu'il ent à Brunfwic £ 
Doccalionna de fa part quelques écrits , qui ne peuvent 
bplus intéreffer aujourd’hui. Il en a compolfé plufeurs 
autres tant en vers latins qu’en profe; tels qu'un poë- 
rme à la louange du duc Jules, lors de l'entrée de ce 
) prince à Brunfwick ; une grammaire à l’ufage des jeu- 
nes gens; des méditarions fur les évangiles des diman- 
Iches; plufieurs poëfies pieufes ; une édition grecque & 
alatine des livres de l’Eccléfiatique & de la Sagelle ; une 
cédition de la morale d’Ariftore , ou de fes livres À Ni- 
?comaque , avec des notes, le texte grec & une ver- 
cfion latine, &c. Sigifmond-Jacques Apinus a donné 
fa vie & fon portrait gravé dans fes vire profefforum 
kphilofophie qui & condita academia Alcorfena claruerunts 
à Nuremberg, 1728, n-4°, * Mérm, mff. de M. l'abbé 
>Goujet. 
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c'eftd-dire , Mbiragne für le bord , en latin Berge-ad 
Zoman, & Berciyoma, ville des Pays-Bas dañsie Bra- 
bant hollandois, avec rite de marquifat. L'églife de 
fainte Gertrude ÿ fut érigée en collégiale vers l'an 
1442. Berg-op-Zoom a eu des feigneurs particuliers 
depuis lan 1212. L'empereur Charles-Quint étant à 
Toutnai en 1528 , ou felon d’autres, en x 533,enfit 
un marquifat. Depuis, les Hollandoïs s'en font rendix 
maîtres après la mort du marquis de Bergue, que la 
ducheffe de Parme avoit envoyé en Efpagne , où on 
l’arrêta, & où il mourut l'an 1 567. Ils ont très-bien 
fortifié cette place , qui eft une des plus régulieres 
joint à ce qu’elle eft par fa fituation dans des marais 
prefque impraticables , avec un canal qui va jufqu’à la 
mer , défendu par divers forts. Le commandeur de 
Requefens fut défaiten 1 574, près de cette ville, que 
le prince de Parme affiégea inutilement en + 588, aufi- 
bien que le marquis de Spinola en 1622. Berg-op- 
Zoom pafla dans la maifon dela Tour en 1 634, parle 
mariage de Henriete-Françoifè de Bergue, avec Frédé. 
ric-Maurice de ia Tour, comte d'Auvergne : elle ap- 
partient à préfent à Henrierre de la Tour ; fille unique 
de François Egon , prince d'Auvergne , laquelle à 
époufé le 15 février 1722 Jean-Chriflian de Baviere , 
prince Palatin de Sultzbach. * Guichardin , deféripe, des 
Pays-Bas. Strada & Grotius, de bello Bels. Le Mire, &cca 

5 BERGSTAEDTE, ou les villes des monta- 
gnes. On remarque dans la haute Hongrie deux can- 
tons que l'on appelle les /pe villes des montagnes. Le 
premier eft à lorient du comté de Neutra ; &A l'oc- 
cident de celui de Torna : il renferme les villes de 
Schemnitz ; Altzoll cs Neuxoll » Liberen, Ti renfthin , 
Leutfch & Bukans. L'autre canton fitué plus à l’o- 
rient, entre les comtés de Gemer & de Saros ; ren- 
ferme celles qu'on appelle Zs fêpe petites villes des 
montagnes ; pour les diftinguer des autres : ce font 
SWédler, Einfidl , Smelnits, Stois, Golnitz , Krum= 
pach , & Wagendriff. Ce font plutôt des bourgades 
que des villes. La plupart doivent leur fondation aux 
mines voifines , & ont été bâties pour loger ceux qui 
y, étoient employés. * La Martiniere, di&, geogr. 

BERGSTRASSE (le) quartier d'Allemagne , dans 
le bas Palatinat, au pied des montagnes, entre Hei- 
delberg & Darmftad, fur le chemin de Francfort , 
où font les petites villes de Starkembourg , Hoppen- 
heim , Pentzheim & Morlebach, qui font de l’éle- 
étorat de Mayence. Elles avoient été engagées à l'é- 
leéteur Palarin en 1463 , par Dieteric d’Ifem- 
bourg , électeur de Mayence, dans le grand différend 
qu'il eut avec la maifon de Naffau 3 mais par la paix 
de Munfter , Jean-Philippe de Schonborn, de Ma- 
yence , rentra en poffeflion de ce pays-là, ayant payé 
à l’éleéteur Palarin le prix pour lequel il avoit été au 
trefois engagé : ainfi il eft aujourd’hui de la dépen- 
dance de l'électeur de Mayence, & s'étend jufqu'à 
Venheïn , près de Heidelberg, 

BERGUE,, cherchez BERG. 

BERGUION, cherchez BERGION. 

BERBHEE , ville de Syrie, cherchez BEROÉ. 

BERIGARD (Claude) philofophe né à Moulins 
en Bourbonnois, a vécu dans le XVII fiécle. S'il 
faut l'en croire fur fa parole , il fur peu touché de la 
gloire ; il loue Démocrite d’avoir été {enfible au plai- 
fir de n'être connu de pérfonne , lorfqu’il fur à Arhè- 
nes , & le blâme d’avoir montré tant d’énvie de faire 
palfer fon nom à la poftérité. Mais quoique Bérigard dife 
delui- même,qu'il a vécu inconnu dansles académies où 
il s’eft trouvé , il eft certain qu'il y fut recherché & 
eftimé; que dans celle de Paris il s’acquit tant de réputa- 
uon,que le grand duc de Florence l’artira à Pife,oùil fut 
pendant douze ans profeffeur de philofophie , & qu'il 
eut enfuite le même emploi à Padoue. Ce fur pendant 
fon féjour en Italie, qu'il fit imprimer un ouvrage 
intitulé , Cérculus Pifanus , divifé en plufieurs parties, 
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dont chacune eft munie d’une épitre dédicatoire à 
quelque prince de la maifon de Médicis. Le premier 
traité, dédié au sgrand duc , a pour titre : Cérculus 
Pifanus Claudii Berigardi Molinenfis ; olim in Pifano , 
jam in lycæo Patavino philofophi prmarii, de veteri & 
peripateticä philofophiä in priores libros phyficæ Ariflo- 
£elis : le 2 traité, In VIII. lib. Phyfic. Ariflotelis , 
êft dédié au prince Jean-Charles : le 3. 12 Ariflorelis 
dib. de ortu & interitu, aû prince Léopold : le 4. 77 
Libr. IIL Ariflotelis de animä , au cardinal Charles de 
Médicis. Ceux qui ont lu cet ouvrage , allurent, que 
quoique muni d’approbations refpectables ,iln’en eft 
pas moins rempli d'opinions dangereufes , & même 
tendantes au pyrrhonifme le plus condamnable. L’au- 
teur a choili le dialogue , par préférence à toute au- 
tre maniere d'écrire», parceque celle-ci lui paroifloit 
très-propre à réveiller l'attention des lecteurs , & à ba- 
lancer également les deux partis oppofés. On peut 
confulter l'examen critique de cet ouvrage faicpar M. 
Boyer , marquis d'Argens, au tome 3 de fes Mémoires 
fècrecs de la république des lettres ,&cc. p.723 & fuivantes. 

BERING (Vitus) Danois, pocre Latin, fut pro- 
felleur en poëfie à Copenhegue , & hiftoriographe du 
roi de Danemarck vers le milieu du XVII fiécle. IL 
a laiflé un affez grand nombre de poëfies de toute ef- 
pèce.Sesépigrammes font ce qu’ila fait de mieux. Ses élé- 
gies fontaflez belles.Ses poëmesépiques qui fonten aflez 
petitnombre,ne fe foutiennent pas depuislecommence- 
ment jufqu’à la fin. Ses lyriques ont de la douceur & de 
la force. Bering avoit plus de génie que d'étude ; & on 
remarque qu'il avoit tant de penchant pour la poëlie , 
qu'il étoit poëte, mème dans fa profe, fans y fon- 
ger. * Albert Bartholin , r catalogo ftriptorum Dano- 
zum , pag. 149. Olaüs Borichius , ëz differt ultim. de 
poët. Latin. num. 217, pag. 165. Baillet , jugem. des 
avans. Delic. poëtar. Danor. tom. 2. 

BERINGHEN (Henri) chevalier des ordres du «oi, 
premier écuyer de la petite écurie, gouverneur des 
citadelles de Marfeille , &c. né aw commencement 
du XVII fiécle , fut très-célébre par fa fagefle & par 
fa valeur. Il étoit fils de Prerre Beringhen , grand 
bailli & gouverneur d’Etaples, & petit-fils de Piërre 
de Beringhen , qui étoit du duché dé Cleves. Henri 
eut dès fes premieres années part aux bonnes graces 
du roi Louis XII. Ce prince étant dangereufement 
malade à Lyon, & croyant mourir, confia un fecret 
à Beringhen, avec ordrel de ne le point revéler 
qu'après fa mort. Le cardinal de Richelieu qui eut 
vent de cette confidence, le preffa de lui dire de 
quoi il étoit queftion ; fidéle à fon maître , il le re- 
fufa. Le roi revint en fanté ; le cardinal prit l’afcen- 
dant, & força le roi d’ordonner à Beringhen de fe 
retirer, & de ne plus venir à la cour ni en France. il 
paffa au fervice de Guftave Adolphe , roi de Suede, 
qu'il fervit pendant les guerres d'Allemagne , & fe 
trouva à la bataille de Lurzen en 1632. Depuis il s’at- 
tacha au prince Maurice de Naflau, qui le fit capi- 
taine de fes cuirafliers; charge qu'il ne conferoit 
qu'à ceux de cette maifon. L’éleéteur Palatin Charles- 
Louis , pere de Henriete-Charlorte, femme de Phi- 
lippe de France, duc d'Orléans , frere du roi Louis 
XIV , ayant fervi dans cette compagnie , eut tant 
d’eftime pour Henri de Beringhen, qu'il l’appella 
toujours fon capitaine. Après la mort du cardinal de 
Richelieu , arrivée en 1642, le roi Louis XII le rap- 
pella en France, & le pourvut de la charge de pre- 
mier écuyer de la petite écurie. Sur la fin de fes jours 
il fe retira de la cour avec l'agrément du roi , & 
mourut le 30 mars 1692, âgé de 89 ans. IL avoir 
époufé en 1646, Anne du Blé, fille de Jacques 
du Blé marquis d'Huxelles , & de Claude Phe- 
lypeaux de la Vrilliere , de laquelle il eut Henri mar- 
quis de Beringhen , tué d’un coup de canon au fiége 
de Befançon en 16743 Jacques-Louis , qui fuir; 
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Jacques-Balthafar, mort en 1667 ; Anne abbelfe de 
Faremoutier ; & Marie - Claire de Beringhen , reli 
gieufe. Jacques-Louis, marquis de Beringhen, comte 
de Château-neuf , &c. dont nous allons parler dans 
un article féparé, mourut le premier mai 1723, 
âgé de 71 ans. Il époufa en 1677 Marie-Elifäbeth 
Fare d’Aumont , fille de Louis duc d’Aumont, pair 
de France, chevalier des ordres du roi, & de Mag- 
delene-Fare le Tellier , dont il eut Jacques-Louis , 
qui fuit. 2. François-Charles , évèque du Pui, dont 
nous parlons lus bas.3.Henri-Camille, chevalier com- 
mandeur des ordres du roi, du 2 février 173 x ,premier 
écuyer de fa majelté , marquis de Château-neuf & 
d'Huxelles, comte du Plefis Bertrand , &c. Celui- 
cia époufé au mois de mars 1743 , Angélique-Sophie 
d’'Hautefort, veuve depuis le premier avril 1737 de 
M. Jean-Luc de Lauziéres, marquis de Thémines & 
de Cardillac , &c. & fille de Charles-Louis d'Haute- 
fort , marquis de Suiville, lieutenant général des 
armées du roi, & de Louife de Crevant d Humieres. 
4. Anne-Marie-Magdeléne , abbefle du Pré-au-Mans. 
s- Louifè-Charlotte-Eugenie , coadjutrice , puis abbeffe 
de Faremoutier , morte le 28 octobre 1726. 6. Anne- 
Benigne-Fare-Therèfe , mariée en juillet 1701 à Er 
manuel-Armand marquis de Vailé., brigadier des ar- 
mées du roi. 7. Ofinpe-Felicité , religieufe à Fare- 
moutier, puis abbelfe de ce monaltere en 1726 , morte 
à Paris le 11 août 1743 , âgée de 54 ans. 8. Marie- 
, alliée en 1713 à Guillaume-Alexandre mar- 
quis de Vieuxpont , lieutenant général des armées du 
roi , lieutenant pour fa majefté au pays d’Aunis, & 
gouverneur de Charlemont. 9. Lidie de Beringhen, 
marié le 22 novembre 1722 avec Hubert de Courtar- 
vel, marquis de Pezé, meltre de camp, lieutenant 
& infpecteur du régiment du roi, ci-devant gentil- 
homme de la manche de fa majefté, & capitaine au 
régiment des Gardes Françoifes. Jacques-Louis , mar- 
quis de Beringhen, maréchal des camps & armées 
du roi, premier écuyer de fa majefté , gouverneur des 
ville & citadellès de Marfeille ;a époufé le 9 février 
1708, Marie-Louife-Henriette de Beaumanoir Lavar- 
din, fille deHenri-Charles marquis deLavardin,chevalier 
des ordres du roi,& deLouifè- Anne deNoailles,dont une 
fille. * J'oyez le P. Anfelme. Mémoires de Pui-Segur. 

BERINGHEN ( Jacques-Louis de } comte de Chä- 
teau-neuf & du Pleflis-Bertrand , feigneur d’Armin- 
villiers , chevalier des ordres du roi, premier écuyer 
de fa majefté, & gouverneur des citadelles de Mar- 
feille, naquit à Paris le 20 octobre 1651. Il faifoit 
fes catavannes à Malte lorfque la mort de fon frere 
aîné qui fur tué devant Befançon , à la tête du régi- 
ment Dauphin qu'il commandoit , lui fit quitter l'or- 
dre de Maire. Le feu roi lui donna un régiment de 
cavalerie, puis le guidon des gendarmes de Bourgo- 
gne. Après la paix de Nimegue, fa majefté lui accor- 
da la furvivance & l'exercice de la charge de premier 
écuyer, dont fon pere étoit pourvu dès le temps de 
Louis XIII. M. le Premier fât gouté de ce prince, 
qui lui donna toujours Les plus tendres marques d’eftis 
me & de bienveillance. Il le fit chevalier de l’ordre 
du S. Efprit à la premiere promotion, quoique M. de 
Beringhen le pere , qui vivoit encore, le füt de la 
promotion précédente. En 1688 il fut envoyé au-de= 
vant de la reine d'Angleterre qui fe réfugioit en Fran= 
ce ; & lorfque la guerre recommença, il fuivit le rot; 
qui prit lui-même le commandement de fes armées. 
Sa majefté le donna enfuite à Monfeigneur , comme 
une perfonne de confiance sûre , lorfque ce princé 
alla commander en Flandre. En 1707 il fut pris & en 
levé le 24 mars fur le pont de Séve par un petit déras 
chement de quelques officiers ennemis qui s’étoient 
avancés jufqu'aux portes de Paris, & qui crurent enlever 
Monfeigneur. Dès qu’on eut appris cette nouvelle, on 
donna des ordrés fi précis & fi prompts, pour arrêter 
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les fuites de cet enlévement, que M. le Premier fut 
repris à quelques lieues de Ham; & Join de deman- 
der la punition de ceux qui avoient ofé commettre 
une action fi indigne , il demanda leurt pardon avec 
tant d’inftance qu'il obtint. Pendant la derniere ré- 
gence, M. le Premier fur d’abord nommé à la pre- 
miere place de confeiller dans le confeil du dedans du 
| royaume, & on lui donna enfuite en particulier la 
direction générale des ponts & chauflées. M. de Be- 
ringhen joignit à cette grande capacité , une grande 
connoiflance de la fculpture , de la peinture & de la 
gravure. Il avoit un gout sûr, qui a été admiré des 
: le Brun, des Girardon, des Manfart, des le Notre ; 
& Louis XIV en éroit fi convaincu , que lorfque ces 
| grands hommes lui faifoient voir quelque chofe de 
1 façon qui lui plaifoit , il leur difoit que cela Jui 
paroïfloit beau , & que M. le Premier en feroit , fans 
0 doute , bien content. C’eft ce gout exquis & certe vafte 
\ étendue de connoiflances qui firent admettre M. de 
] Beringhen dans l'académie des belles lettres au rang 
\ des honoraires. Il avoit joint à un cabinet d’excellens 
} livres , Le plus ample & le plus beau recueil d’eftam- 
j#pes que l’on connoifle, & qui eft à préfent dans la 
Mbibliothéque du roi; & il s’eft toujours montré le 
protecteur & l'ami même des gens de lettres. Il avoit 
‘d'ailleurs un grand amour pour les pauvres, & fes 
ccharités à cer égard n’avoient d’autres bornes que fon 
| pouvoir. Sa conftance & fa piété fe font particuliere- 
r ment fignalées dans les douleurs aiguës de fa der- 
: niere maladie, qui a duré près d'un an, & dontil eft 
mort le premier mai 1723, au milieu de fa foixante- 
douziéme année. * Son éloge dans les Mém. de laca- 
1 dérnie des inftriptions & belles lettres, t. $: Mém. du 
f Zemps. 
|: BERINGHEN (François-Charles) fils du précé- 
Eden. L'abbaye de Sainte Croix de Bourdeaux , ordre 
vide S. Benoît, lui fut conférée le 14 mai 1712, & 
Ia prevôré de l’églife collégiale de Notre-Dame de Pi- 
gnans , diocèfe de Fréjus, le 12 mars 1717. Il fut 
recu docteur en théologie de la faculté de Paris le 21 
juillet 1718 , nommé archidiacte de Melun en l’églife 
“métropolitaine de Sens, au mois d'avril 1721, & 
Pfair en même-temps vicaire général de ce diocèfe. Il 
laffifta en qualité de député de la province de Sens, 
} à l’affemblée générale du clergé de France tenue à 
}Paris en 1723, & il fut nommé le 31 mars 1715 à 
! l'évêché du Puy. IL fut facré le 24 mars 1726. Etant 
l'député de la province de Languedoc pour le clergé , 
lil harangua fa majefté à Verfailles le 4 mai 1732.11 
fur un des députés du premier ordre de la province de 
Bourges à l’aflemblée générale du clergé de France en 
(2735. L'abbaye de S. Gilles , ordre des. Benoît , lui 
l'ayant été donnée le 4 mars 1738, il fe démit de la 
prévôté de Pignans. Ce prélat eft mort dans fon dio- 
icèfe le 17 octobre 1742 , dans la cinquante-uniéme 
année de fon âge. F 
|" BERISSA , ville du pays des Négres, fituée jufte- 
ment entre celles de Gana & de Tocrur, dont la pre- 
mmiere eft à fon orient , & la feconde à fon couchant. 
[On compte de Beriffa jufqu’à l’une & l’autre de ces 
ivilles douze journées de caravanes , & autant jufqu’à 
lAudaghefcht , qu’elle a vers le feprentrion. * D'Her- 
kbelot , Bibl. orient. 
| BERITE, cherchez; BERYTE. 
: BERITIUS, philofophe , cherchez; TAURUS DE 
IBERYTE. 

BERKELIUS (Abraham) publià en 1670 l’enchi- 
cridion d’Epiétete , & la table de Cebes , avec de très- 
favantes notes : il donna aufli des notes fur un frag- 
ment d’Etienne de Byzance 3 & inférant enfuire ce 
fragment dans l’Etienne , tel qu'on l’a, 1l fic impri- 
amer ce ditionnaire, qui parut en 1688 , avec de fa- 
evantes notes de fa façon : il mourut cette année-là 
même, peu avant que cet ouvrage parût, * Bailler , 
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BÉRKHEIDEN (Job-Van } fameux peintre , natif 
de Harlem. Son pere l’avoit deftiénà être libraire ; 
mais le gouc du fils pour la peinture l’empotta fur 
cette deftinarion. Les progrès qu'il ÿ ft donnerent dé 
Pémulation à Gerard fon frere , qui entreprit de l’imi- 
ter , & qui devintauffi un bon peintre. Job s’exerça à 
peiñdre des payfages & à imiter la nature. Gerard pei- 
gnit des villes agréables, des perfpettives, des palais, 
des églifes , &c. Après un affez long féjour en Hollan- 
de , 1ls allerent tous deuxen Allemagne, & s'arrête 
rent à Cologne , & enfuite à Heydelberg où ils firent 
chacun un tableau dans lequel ils repréfenterent la 
chafe de l'éleéteur Palatin , & y mirenc les portraits 
de l'électeur , de fon grand véneur , & des principaux 
de fa cour à cheval avec tant de reffemblance, qu'ils 
furprirent agréablement ceux qui virent ces deux pié- 
ces. N'ofant pas néanmoins les préfenter à l'électeur , 
ils les placerent dans une galerie par où il devoit paffer. 
Le prince les admira en effet, en voulut connoître les 
auteurs ; & lorfqu'il les eut vus , il les reçut avec 
beaucoup de politefle, leur paya largement leur tra- 
vail, & les honora encore chacun d’une médaille d’or. 
Ils revinrent quelque temps après en Hollande. Job 
mourut en 169$, & Gerard, âgé de 70 ans, étant 
tombé dans un canal, s'y noya. Vondel, poëte Fla- 
mand, a fait un poëme où il décrit un tableau dans 
lequel Job à repréfenté le Heeregracht , lieu agréable 
d’Amfterdam , bordé de larges canaux , &c. * Mémoi.. 
res du temps. 

BERKLET, petite ville d'Angleterre qui donne fon 
nom à un quartier du comté de Glocelter, à lorient 
de la Saverne , eft remarquable pour fon château , qui 
donna fon nom à l’ancienne & noble famille de Fitz- 
Harding,fousle regnede Henri, laquelle defcendoic 
de Robert Fitz-Harding qui étoit du fang royal des Da- 
nois. Ce fut dans le château de Berklei , que le rot 
Edouard II fur inhumainement tué après avoir abdiqué 
la couronne. * Dit. angl. 

BERKLEI ( George de) duc de Berklei, eft def. 
cendu par ligne collatérale de Guillaume, lord de Ber- 
klei, defcendu des Mowbrai, qui en 1482 fut fait 
par Richard II, vicomte de Berklei, du nom du chä- 
teau dont il eft parlé dans l’article précédent, & qui 
éoit la demeure de cette famille. Il fut peu de temps 
après comte de Notthingham, & grand-maréchal 
d'Angleterre ; & enfin fuc fait marquis de Berklei par 
le roi Henri VIL. Mais étant mort fans enfans, tous 
ces titres finirent avec lui , à la réferve de celui de lord 
Berklei, qui fut continué dans la ligne collatérale, 
jufqu’à ce que Charles II créa George , dontnous par- 
lons, vicomte de Durflei, & comte de Berklei en 
1679. Son pere s’appelloit Gronce , lord de Berklei, 
petit-fils de Henrr, qui avoit époufé Elizabeth, fecon- 
de fille de Michel Stanhope de Sudburn , dans le com: 
té de Suffolk , de laquelle il eut deux fils & une fille. 
Le fils aîné Jacques , fut noyé en paflane à Dieppe en 
1640 ; l’autre fut Grorse , dont nous parlons. La fille 
nommée Elizabeth, fut mariée À Edouard Coke, fils & 
héritier de Jean Coke de Holkham , dansle comté de 
Nortfolc, chevalier, qui étoit fils d'Ædouard Coke , 
chef de juftice du banc du toi. Le lord Berklei époufa 
Elizabeth , fille aînée de Jean Mafinberg , marchand 
de Londres, membre de la compagnie des Indes orien- 
tales , de laquelle il a eu plufeurs fils & filles. L’aîné 
de fes fils, CHARLES, urflei, fut employé pen- 
dant la vie de fon pere mbaffadeur près 
des étars-généraux des s-Unies, & a été de- 
puis lord jufticier d'Irlande. Les armes de cette illu- 
ftre & ancienne famille font de gueules , avec un che- 
vron , &' dix pals traverfans d'argent. * Did. anglois. 
Imhoff. er fs pairs d'Angleterre. 

BERKLEI ( Jean) baron du royaume d'Angleterre, 
cadet de Charles, éroit fils de Jean Berklei de Bruton, 
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dans le comté de Sommerfet. Il defcendoit des nobles 
& anciens barons de Berklei , du château de Berklei. 
Jean , pour feséontinuels fervices rendus aux rois 
Charles I & Châïles Il, fut fait durant l'exil de ce 
dernier , baron de Berklei, de Stratherne , dans le 
comté de Sommerfer, en l’année 1658. Après le réta- 
bliffement de ce prince, il fur fait lord lieutenant 
d'Irlande, & garda cet emploi durant trois ans, 
après quoi il fut envoyé ambaffadeur en France. Il 
tomba malade à fon retour, & mourut à Londres l'an 
1668. De fa femme CArifline, fille d'André Riccard , 
préfident delacompagnie des Indes orientales , laquelle 
étoir veuve de Henri, lord Kenfingron, il eut quatre 
fils ; Charles, mort; JEAN, qui fut pendant quelque 
temps amiral de la flotte d'Angleterre , dans la Man- 
che; Guillaume & Maurice , qui moururent jeunes 56e 
une fille nommée Anne. Ses armes approchent fort de 
celles des comtes de Berklei , comme étant une fa- 
mille collatérale. * Diéf. angl. 

BERKLEI ( George) docteur en théologie de l’uni- 
verfité de Dublin en Irlande , eft né dans le comté de 
la Reine audit pays. Il fit fes premieres études dans la 
fameufe école de Kilkenny : de-là il paffa à Dublin, 
où il acheva fon cours d'étude avec de grands applau- 
diffemens. 11 gouta beaucoup le fyftème du pere Mal- 
branche rouchant l'exiftence des corps, & enchérir 
même fur lui dans fon traité des principes de l’enten- 
dement humain. Après avoir beaucoup voyagé, foit 
dans Les Indes occidentales, foit en Italie, & en diffé- 
rentes autres contrées de l’Europe, il fut fait doyen 
de Derry , & enfuite promu au fiége de Cloyne par 
lettres patentes de Georgell, datées du 17 mars 1733. 
Il vivoit encore en 1747. Il paffe pour un des plus ha- 
biles hommes des royaumes Britanniques. Son ftyle 
eft élégant, clair & aifé, & fa méthode eft ingénieufe 
& perfuañve. Ses connoiffances font étendues & varices. 
Il excelle dans les mathématiques. Son livre intitulé 
le petit philofophe , dans lequel il fe montre peu favo- 
rable aux mathématiciens qui fe mêlent de traiter de 
matieres concernant la religion , lui a attiré bien des 
adverfaires , contre lefquels il a cru devoir fe défen- 
dre. Plufieurs endroits de la bibliothèque Britannique 
font mention de ces conteftations. On peut lire en- 
trautres le tome IV, partie 2 , article o , où l’on rend 
compte d’une des défenfes de M. Berklei, & d’une 
réponfe qui lui a été faite par MM. Smith & Midle- 
ton. L'ouvrage du prélat eft en deux volumes, /7-8°. 
Cet auteur a donné aufli un traité fur l’eau de gou- 
dron, qui contient de l’érudition malgré la féchereife 
du fujer. Ce traité a été nouvellement traduit en fran- 
çois par M. Cantwel, habile médecin Irlandois , do- 
éteur des facultés de Paris & de Montpellier , & mem- 
bre de la fociété royale de Londres, qui pratique la 
médecine à Paris avec beaucoup de fuccès.George Ber- 
Klei a encore donné les dialogues de Hylas & de Philo- 
noës , traduits en françois par l'abbé du Gua, & im- 
primés à Paris, in-12, 1749. On ne parlera pas des 
autres ouvrages de cet évèque proreftant,, parce 
qu'ils ne font pas encore aflez connus en decà des 
mers pour en donner une lifte exacte. * Mémoire com- 
munique. 

BEÉRLAND (Pierre } archevêque de Bourdeaux, 
dit Ze Bienheureux ; évoit de Medoc , né de parens pau- 
vres , & de la lie du peuple. Il fur chanoine de l’églife 
métropole de S. André, & en l’année 1430 il fur élu 
archevèque , avec l’applaudiffément de tous les gens 
de bien. Il ne voulut pas recevoir la Pragmatique San- 
tion, & en 1442 il procura l’établiffement de l’uni- 
verfité de Bourdeaux. Ce bon prélat aimoir les lettres, 
& favoit aflez bien la théologie & l’hiftoire : on dit 
même qu’il avoit travaillé à une chronique fainte. Ce 
fut de fon temps que la ville de Bourdeaux fut foumife 
au roi Charles VIL. Pierre Berland mourut faintement 
en 1453. Le roi Louis XI avoit obtenu en 1481 du 
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pape Sixte IV , des commiffaires pour travailler aux 
informations de la vie & des miracles de ce.prélat; 
mais la mort de ce prince arrivée en 1483 , interrom- 
pit le cours de ce procès verbal, qu'on faifoit pour la 
canonifation de Pierre Berland. * Gabriel Lurbeus , de 
vir. illuflr. Aquit. Sammarth. Gall. chrift. Spondeus , 
ann. chriff. 1453 ,n. 20, Gc. 

& BERLEBOURG, petite ville d’Allemagne,avec 
un château dans la Vétéravie, au comté de Wittgen- 
ftein, Cette ville & fon château furent bâtis vers lan 
1258. Elle tire fon nom d’un ruifleau qui y pale, & 
que l’on appelle Berlebach. On aflure qu'anciennement 
il y avoit là un défert peuplé d'ours, en allemand 
Becren ; & que c’eft de-là que vint au ruifleau le nom 
de Béérenbach , d’où s'eft formé le nom moderne. * 
La Martiniere, diét. géogr. . 

BERLICOM (André) publia à Rotterdam en 1656, 
douze livres d’élemens fur la péfanteur des chofes natu- 
relles. * Konig. ibl. 

BERLICOM ( Balde) de Bolduc, qui vivoir en 
1590, a laiflé l'éloge de la femme forte, que l’on 
trouve dans les delic. Belg. tom. x , p. 565. 

BERLIN , Berolinum , fur la riviere de Sprehe ou 
Sprée , ville d'Allemagne dans la Marche de Brande- 
bourg , eft grande, belle, bien bâtie , & eft la capitale 
des états du roi de Prufle , éleéteur de Brandebourg, 
qui y fait fa réfidence ordinaire. Elle fut bâtie par Al- 
bert l’Ours, de la maïfon d’Anhalt, en l'an 11424 
Jean , dit Ze Prudent , la fit fortifier en 1222. Elle l’eft 
encore aujourd’hui aflez régulierement, & en état de 
foutenir un long fiége. La riviere la traverfe & la divi- 
fe en deux parties , dont l’une a le nom de Berlin, & 
l’autre celui de Co/r ou Cologne. L’éleéteur Frédéric- 
Guillaume l’agrandit d’une troifiéme partie, qu'il fic 
nommer Dorochée Stad , du nom de la princeffe Do- 
rothée de Holftein-Glutsburg fa feconde femme. Le 
palais du prince , diverfes grandes places , des maifons 
régulieres, & de belles rues à la moderne, contri- 
buent à rendre cette ville très-agréable. La riviere la 
rend marchande, & on y voit arriver continuellement 
de grandes barques qui y viennent de Hambourg , & 
des autres villes qui font fur l’Elbe, & même fur l'O- 
der; car la Sprée répond à ces deux rivieres, par le 
moyen des canaux qu'on a eu foin d'y pratiquer. Ces 
avantages y font fleurir le commerce. Berlin a d'un 
côté des vignes , de l’autre desétangs , &de l’autreun 
bois rempli de gibier. * Ortelius. Baudrand. 

L’académie royale de Berlin fut fondée par lettres pa- 
rentes du roi Frépérie Î dur 1 juillet 1700.Des favans 
du premier ordre en toutes fortes de fciences, & de 
différentesnations, au nombre de plus de cent, furent 
nommés membres de cette focicré royale.M.de Leibnitg 
en fut fait préfident, & M. Daniel-Erneft Jablonski, vi= 
ce-préfident.Cette académie fur divifée en quatre clafles 
qui devoient avoir chacune leur directeur, & leur ob= 
jet particulier. L'objet de la premiere eft la phyfique 
& la médecine ; la feconde s'attache aux mathémati- 
ques; la troifiéme à la philologie &à l’hiftoire Germa= 
nique , & la quatriéme aux antiquités. grecques , ro- 
maines & orientales. * Journal helvérique , mai 1741, 
p-4916 Juiv.Certe académie a donné plufeurs volumes 
in-4°,, de fes mémoires , où l’on voit les fruits de fes! 
travaux. Les fept premiers volumes fonc écrits en 
latin, Les fuivans font en françois. 

BERLINGER , fils de Nicolas Berlinger , fut aflez 
bon poëte & bon géographe, comme le témoignent les: 
fix livres en vers italiens qu’il compofa fur Prolémée , 
accompagnés de plufieurs cartes gravées fur des plans 
ches d’airain, & qu'il dédia à Frédéric duc d’Urbins, 
en 1480. 

87 BERMOND , maifon, l’une des plus ancien= 
nes.& des plusilluftrés de la province de Languedoc, 
originairement fouveraine , à laquelle Les anciens au- 
teurs & la tradition du pays donnent la même origine 
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qu’à celle de Narbonne-Pelet. Les trois plus confide- 
rables branches de certe maifon furent, dès les pre- 
miers remps , celles d’Andufe, de Sommieres & de 
Sauves , routes trois fouveraines dans chacune de ces 
villes, dont elles porterent le nom tant qu’elles fubf- 
fterent. Celles d’Andufe & de Sauve , après bien des 
alliances mutuelles avec celle de Narbonne-Peler, s’é- 
reignirent l’une après l’autre, dès le XIII fiécle, La 
branche de Sommieres furvécur long-temps aux deux 
autres ; & après s'être fouvent alliée aufli dans la mai- 
fon de Narbonne-Pelet, elle y fondit enfin toute en- 
tiere en 1527,par le mariage de Françoife Bermond de 
Sommieres , héritiere.de fes noms & armes , baronne 
de Combas, Montmirat, Fontanés, &c, dame du 
Caylar , avec Jacques Pelet de Narbonne, de la bran- 
che de la Vérune. Voyez NARBONNE-PELET. 

Les armes des deux branches d’Andufe & de Sau- 
ves, étoient d'argent , au lion de gueules rempang ; & 
celles de Sommieres , d’or à l'ours de fable en pied, ar- 
mé & lampalfé de gueules, avec ur baudrier & une épée 
d'argent. Ce font aujourd’hui les fupports des armes 
de la maifon de Narbonne-Pelet-Bermond. 

&F BERMUDE I où WEREMOND , roi d'O- 
viédo, fuccéda en 788 à Maurégar. Il fut élu, quoi- 
que diacre , au préjudice d’Alfonfe fon neveu. En 791 
Bermude remporta une grande viétoire fur Ifem , roi 
de Cordoue. Peu après 1l abdiqua la couronne en fa- 
veur d’Alfonfe, Il vécut encore fix ans, & mourut l'an 
797,dans de vifs fentimens de repentir, d’avoir quitté 
l'état eccléfiaftique, & de s'être marié. Il laifla de 
fon mariage avec Dora Ufinde, deux fils, Remire & 
Garcie ; & une fille nommée CArifine. : 

8 BERMUDEÏII ou WEREMOND , & Gouteux, 
xoi de Léon, fils d'Ordogno III, & de la reine Ebire, 
fa feconde époufe , prit polleflion du trône dé Léon en 
982 , après la mort de Ramire. En 995 Mahomet Al- 
manzor , qui avoit fait de grands progrès les années 
précédentes , & forcé Les barrieres du royaume de 
Léon, entreprit de détruire cette monarchie. I{ fut d’a- 
bord battu par Bermude ; mais ayant ranimé ‘es trou- 
pes, il lui enleva des mains la victoire, Bermude s’é- 
tant ligué en 998 avec le roi de Navarre & le comte 
de Caftille, marcha contre Almanzor ; après un com- 

1 bar qui dura tout le jour, le barbare fe voyant vaincu, 


| prit la fuite, & de défefpoir il fe laiffa mourir d’inani- 


1 tion. Bermude, accablé de la goutte & de plufeurs in- 
Î firmités , mourut en 999 après avoir regné dix-fept 
: ans. Son fils Azronse V lui fuccéda. 

FF BERMUDE III où WEREMOND ; toide 
Léon, fils d’Affonfe V, & de la reine Eyire, fuccéda 
à fon pere en 1027. Il époufa l’année fuivante au mois 
de décembre, Urrague-Thérèfe, fille de Sanche ; comte 
de Caftille. En 1033 il donna Sanche ; fa fœur , en 
1 mariage à Ferdinand, fecond fils de Sanche III , roi 
« de Navarre , en faveur duquel il confentit que la Ca- 
1 fille für érigée en royaume , & céda plufeurs places 
jhpour la dor de fa fœur. En 1036 il fitla guerre à Fer- 
«dinand, roi de Caftille , & lui enleva les places qu'il 
“avoit cédées par le traité de 1033. Bermude fut tué 
cd'un coup de lance en 1037 à la bataille de Lantade, 
où il combattoit contre les rois de Caftille & de Na- 
\ varre. En lui finit la race mafculine de Pierre , duc de 
( Cantabrie, & du grand Recarede , roi des Goths, Fer- 
© dinand, fils de Sanche IL, roi de Navarre , En faveur 
À de qui la Caftille avoir été érigée en royaumeen 103 35 
blui fuccéda au royaume de Léon , qu'il réunit à celui 
1 de Caftille. * Life chron. & hifl. des rois d’Efpagne , 
l dans l’art de vérifier les dates. 

BERMUDES, Barmude 5 Summerie, & Æflive in- 
 fule ; ifles de l'Amérique feptentrionale, dans la mer 
l'du Nord, à lorient de la Virginie , ant été ainfi nom- 
r mées de Jean Bermudo Efpagnol, qui en fit la décou- 
rxerte. Le roi d'Efpagne avoit réfolu d'y envoyer une 
“colonie l'an 1 $42, parceque c’eft un lieu fort commo- 
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de, & que les flottes qui pallent par le détroir de B4: 
hama, pour s’en retourner en Efpagne, peuvent diffi- 
cilement les éviter, Dans cette intention , il accorda 
en ce temps-là de grands priviléges à Ferdinand Ca- 
mel ; Portugais ; mais ce deffein n'eut point de fuceès: 
L'an 1593; Barbotiere ; capitaine François, y ayant 
été mené par l’imprudence de fon pilote, ÿ brifa fon 
navire. Vingt-fix hommes échapés du naufrage, def- 
cendirent à terre, & entr'eux Henri Mai, Anglois, qui 
donna au public l’hiftoire de ce naufrage. Enfin l'an 
1609 , George Sommer, chevalier Anglois, y fut por- 
té par la violence des vents, & quelques-uns de fes 
gens étant retournés én Angleterre , louerent fort les 
commodités de ces ifles, qui furent appellées par eux 
les ifles de Sommer. Trois ans après ; c’eftà-dire, l’ah 
1612, une compagnie de nobles & de marchands ob- 
tintune permiflion du roi d'Angleterre , pour y mener 
des habitans , dont le nombre far de foixante ; fous le 
commandement dé Richard More. Ce commandant ÿ 
bâtit huit forterefles en divers lieux ; & eut pour fuc- 
cefleur Daniel Tucker , lequel étant arrivé en ces ifles 
l'an 1616, fit cultiver les terres ; & planter quañtiré 
d’arbrés. Il employa auñli ces nouveaux habitans à faire 
venir, & à préparer le tabac. Butler fuccéda à Tucker 
l'an 1619. 1 y mena plus de cinq cens habitans , & 
n'en trouva pas moins, Îl divifa les ifles en certains dé 
partemens. Elles furent bientôt fort peuplées ; car on y 
vit plus de trois mille Anglois dès l'an 1613, ce qui 
femblera étrange à ceux qui fauront que ces ifles ne 
font pas comparables à l’Angleterre , ni pour le terroir; 
ni pour la bonté de l'air. L'ile de Saint-George eft la 
plus grande & la plus renommée des ifles Bermudes 5 
qu'on appelle aufli Zs ifles d'Eté ; elle eft fituce à 32 
dégrés, 30 minutes de latitude feptentrionale, & eft 
parfaitement bien fortifiée par la nature, qui l’arelle- 
ment environnée de rochers , que fi on ne connoît les 
paflages , un vailleau de dix tonneaux ne peut arriver 
dans le havre, dans lequel les vailleaux du plus grand 
pôrt entrentavec le fecouts d’un bon pilote.LesAnglois 
ont encere fortifié la côte , en conftruifanr plufieurs 
forts qui rendent l’ifle prefque imprenable, On n'y 
trouve point d'animaux venimeux , & ceux qu'on ÿ 
apporte n'y peuvent vivre : les araignées y font de di- 
vetfes couleurs, & en été elles font leurs toiles fi for- 
tes , que fouvent les petits oifeaux y font arrêtés & 
pris. Il y croît une forte de cédre , dont le bois à une 
odeur très-agréable. Cette 1fle n’a pas plus de fix lieues 
de long, & les autres font fort petites; favoir celles 
de Sommerfet, de Saint-David, de Warwick & d’Ir 
lande , avec d’autres plus petites. Toutes ces ifles font 
entourées de rochers, excepté en quelques endroits 
vers le feptentrion. Elles font éloignées de près detrois 
cens lieues de la Caroline au levant , étant entre l'A: 
cadie & la nouvelle Angleterre au nord, & les ifles 
Antilles au midi. * De Laët, Aifl. du nouveau monde. 
Etat préfént des terres des Anglois en Amérique , page 
193. 

BERMUDES ({ Jean ) Portugais, qui fhivit en 
Abifinie, Rodrigo de Lima , ambaffadeur d'Emanuel, 
roi de Portugal. 1l y refta après le départ de ce miniftre 
pour y jouir des bontés que l'empereur David avoit 
pour lui. Quelque temps après, Ahamer, furnommé 
Granhe , où Manchot , quiétoit un Maure ou un Ture 
fort craint en Ethiopie , ayant ravagé tour cet empire , 
l’empereur David envoya demander du fecours aux 
Portugais des Indes, de même qu'en Portugal & à 
Rome, & jetta les yeux fur Bermudes pour faire cette 
commiflion ; & afin que fon obédience fût plus éclaz 
tante à Rome; il voulut que le pattiarche d'Ethiopie 
y allât avéc lui. Bermudes qui n’étoit encore que fécu-- 
lier , fe fit ordonner prètre par ce patriarche | nommé 
Marc , qui étoit affeétionné à la foi de léglife romai- 
ne, & qui le fit fon coadjuteur. Bermudes accepta cet 
honneur à condition qu'il feroit ratifié à Rosie. Il pat= 
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tit parterre l'an 1535, & arriva à Rome l'an 1638, 
après beaucoup de peines & de dangers. Le pape Paul 
AT lerreçut fort bien , & lui expédia les bulles sde pa- 
triarche d'Alexandrie. Bermudes alla de Rome en 
Portugal, où il fut rèçu par Jean IIL, avec tous les 
honneurs que pouvoit attendre un ambaffadeur de 
l’empereur d’Ethiopie & un patriarche catholique, & 
le prince fit expédier des ordres pour faire partir 450 
hommes au fecours de l’empereur David. Le patriar- 
che arriva heureufement à Goa en 1539, &il y refta 
jufqu'en 1541, qu'il s'embarqua avec Chriftophe da 
“Gama qui commandoit les Portugais choïfis pour aller 
au fecours de l'empereur David, & Etienne daGama, 
frere de Chriftophe , gouverneur des Indes. Ils mouil- 
lerent devant Maçua, où ils apprirent que l'empereur 
David étoit mort, & que fon fils Glaudios qui lui 
avoit fuccédé , éroit réduit à l'extrémité par Ahamet ; 
mais le fecours des Portugais arriva allez à temps. 
Chtiftophe da Gama, à la tère de fa troupe, & des 
Abifins, gagna contre Ahamet une grande victoire ; 
mais il fut fait prifonnier, & Ahamet ayant voulu le 
forcer à renoncer à fa religion , & n* yant pu y réuflir, 
le fit mourir. Les Portugais vengere jt fa mort en li- 
vrant unenouvelle bataille à Ahamel qui périt dans ce 
combat Lorfque l’empereur Glaudios fut tranquille 
fur le tiône , le patriarche lui rappella la promelle que 
l'empereur fon pere avoit faite de rendre obéiffance à 
l'églife romaine; mais le nouveau prince ne l’écouta 
point , & il demeura attaché à fes erreurs. Le patriar- 
che s'irrita de fon obftination, & fe crut en drait de 
l'excommunier. Glaudios, peu touché de cette dé- 
marche , n’en fut pas plus docile aux avis de Bermu- 
des, qui pouffla alors fon zele jufqu'à menacer les 
Portugais de les excommunier pareïllement s’ils con- 
tinuoient de fervir fous les ordres de l'empereur. Les 
Portugais voulant donc fe retirer , Glaudios qui crai- 
gnit de fe voir abandonné, jura folemnellement entre 
les mains du patriarche qu'il embraffoit la foi catholi- 
que ; mais peu de temps après, lorfqu’il crut qu’il n’a- 
voit plus rien à craindre de ceux qui l’avoient troublé, 
il méprifa Bermudes, fit venir un autre abuna ou pa- 
tiarche fchifmatique , & porta l'ingratitude jufqu’à 
faire emprifonner Bermudes; mais les Portugais déli- 
vrerent ce prélat qui repafla à Goa en 1556, fe rem- 
barqua enfuite pour l'Europe , & fe rendit en Portugal 
où il mourut. * Extrait d’un mémoire manufcrir de feu 
M. le comte d’Ericeyra. Nicolas Antonio , dans fa 
biblioch. hifp. parle d'un Jean BERMUDES, à qui 
Paul U donna le titre de patriarche d'Alexandrie , & 
qui écrivit une relation de l’état & des mœurs des 
Abifins , laquelle il dédia au roi de Portugal D. Sé- 
baftien. Il vivoit encore vers lan 1570. Il ya tout lieu 
de croire que c’eft le même dont nous venons de 

arler. 

BERMUDES ( Jean) de Pedroza , jurifconfulte 
Efpagnol , fut chanoine de Grenade, qui étoit fa pa- 
crie, & a laiflé un traité des antiquités de cette ville, 
lhiftoire de fon églife, & quelques autres traités ; & 
eft mort en 1655; âgé de 70 ans. * Nicolas Antonio, 
bibl. Hifpan. 

BERNABON , de la famille des Vifconti, feigneur 
de Milan, étoit fils d'Erienne, & frere de Galeas II, 
& de Matthieu IT. Son pere étoit mort jeune, & Lu- 
chin , fon oncle, l’avoit envoyé en exil , lui & fes fre- 
res. Betnabon pafla le temps de fon exil fur mer, au- 
près d’un feigneur de la famille Doria, qui étoit de 
fes parens du côté de fa mere. Depuis, Jean leur on- 
cle, archevêque de Milan , ayant fuccédé à Luchia , 
les rappella, & partagea entr'eux l'état de Milan. Il 
mourut en 1342. Bernabon avoit époufé à fa priere 
Béatrix de Lefcale, qui prit la qualité de reine. Il fur- 
vécut à fes freres, fe rendit redoutable, & exerça des 
cruautés inouies contre fes fujets, contre fes voifins , 
& contre les eccléfiaftiques mêmes.Il fut excommunié 
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par le pape Urbain V pour fes excès, condamné par 
l'empereur Charles IV pour fes perfidies , & fur débit 
l'an 1363 par les troupes de léglife, qui s’oppofoient 
avec quelques alliés à fa tyrannie. Bernabon fit mou- 
tir cent perfonnes , pour fe venger de ceux qui avoient 
tué quelques fangliers qui ruinoient: la campagne ; fit 
bruler les maifons des autres qui avoient fui; & con- 
damna au feu deux Cordeliers , qui le reprenoient de 
fes fautes. On remarque qu’il avoit cinq mille chiens, 
qu'il faifoit nourir à fes fujers, dont tout le bien & la 
vie même répondoient de celle de ces animaux. Il eut 
de Béatrix , fa femme, cinq fils, Marc, Louis, Ro- 
dolphe, Charles & Martin ; & neuf filles: routes ma- 
riéés avantageufement ; favoir , F’éndis, femme de 
Léopold IT, duc d'Autriche; Thadée & Magdeléne , 
mariées à Etienne & Frédéric de Baviere; Valentine, 
alliée à Frédéric, roi de Chypre; Agnés ; femme de 
François de Gonzague; Catherine, qui époufa fon 
coufin Jean Galeas ; Antoinette & Anglefie , alliées avec 
Conrad & Frédéric de Wirtemberg; & Lucie, qui prit 
alliance avec Edmond , fils du roi d'Angleterre. Ber- 
nabon eut encore plufieurs enfans naturels. Ilavoit def. 
fein de fe défaire de fon neveu Jean Galeas, qui fut le 
premier duc de Milan, & qui étoit alors comte de 
Vertus. Celui-ci affecta une très-grande fimplicité, de 
peur d’être foupçonné par fon oncle, & confpira fi 
adroitement contre lui, que fes amis s'étant déclarés à 
propos en fa faveur, il arrêta Bernabon , & le fit met- 
tre en prifon , où il mourut fept mois après l'an 1385, 
âgé de 66 ans. Divers auteurs ont parlé de Bernabon, * 
comme d’un des plus grands hommes de fon temps. * 
Paul. Joÿ: Méd. princ. Corio, part. 3, hift. de Milan. 
S. Antonin, ritul. 22 , chap. 1, $ 16, & fèg. Spon= 
de, &c. 

BERNALD , cherchez BERTHOLDE, 

BERNARD , roi d'Italie, étoit fils de Perin, & 
petit-fils de CHarLEmAGE. L'an 810, à l’âge de douze 
à treize ans il fut roi d'Italie , où on l’avoit déja en- 
voyé fous la conduite de Vala ou Galon , fils d’un au- 
tre Bernard fon oncle. L'archevèque de Milan le cou- 
ronna à Modoëce. Ce prince repouffa vaillamment les 
Sarafins, qui étoient entrés dans fon état. Quelque 
temps après la mort de Charlemagne, il fe laiffa met- 
tre dans l’efprit qu’il pouvoit détrôner Louis /e Débon- 
naire , fon oncle , & que le royaume lui appartenoit , 
comme au fils de l’ainé. Son complot fut découvert 
en 817: fes troupes prirent la fuite au premier bruit 
de la marche de celles de l'empereur, & il vint fejet- 
ter aux pieds de ce prince , qui étoit à Châlons fur 
Marne. On le conduifit à Aix, où il fut jugé ; & ayant 
eu les yeux crevés , il mourut trois jours après le 17 
avril de l'an 818 , ne laiffant qu'un fils nommé P£rin, 
feigneur de Peronne & de Saint-Quentin , qui fut pere 
d’un autre Bernard , mort fans poltérité; & d'HersErT, 
qui a fait /a branche des premiers comes de VERmAN- 
pois. Le nom de fa femme nous eft inconnu. Tegan, 
coévèque de Trèves , dit que Bernard étoit fils naturel 
de Pepin; les autres ne font pas de ce fentiment. Son 
corps fut enterré dans l'églife de S. Ambroife de Mi- 
lan , où l’on voit encore le rombeau de ce prince, avec 
cette épitaphe : Bernardus civilitate mirabilis , caterif= 
que péis virtutibus inclitus rex hic requieftit. Regnavie 
annos quatuor , menfès quinque. Obiit 1 $ kalendas maii, 
indictione XI. Filius pie memorie Pepini. * Tepan , c. 
22, & feq. Nitard. Reginon. Le P. Anfelme, &c. 

BERNARD , comte de Barcelone, & grand cham- 
bellan du roi & empereur Louis /e Debonnaire,s’infinua 
dans la familiarité de l’impératrice Judith, avec la= 
quelle on l’accufa d’avoir des privautés criminelles. Sa 
faveur le rendit vain & arrogant, & lui fit grand noms 
bre d’ennemis. Cependant il défendit très-bien la fron= 
tiere contre les Sarafns d’Efpagne. En 829 il fe trou 
va au parlement , que l’empereur tint à Wormes vers 
le mois d'août; & l’année fuivante , les défordres de 
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Îa maifon royale ayant commencé d’éclater,, il fut ac- 
cufé d’en avoir été la feule caufe ; parceque les trois 

: fils que l’empereur avoit eus du premier lit, ne pou- 
\ voient fouffrir que Bernard fût aufli bien* qu’il l’étoit 
: avec leur belle-mere Judith. En 831, Louis / Debon- 
\ maire s'étant réconcilié avec fes enfans, Bernard vint 
: au parlement à Thionville, pour combattre celui qui 
! vouloir l’accufer ; mais perfonne ne s'étant préfenté, 
i al fe purgea par ferment. L'année fuivante l’empereur 
{étant venu dans le Limofin, le priva de fes charges. 
} Depuis, en 844, il fut condamné par les grands du 
1 royaume, & fut mis à mort. C’eft ainfi que quelques 
| hiftoriens ont rapporté fa mort. Cependant dans un 
! fragment d’une ancienne chronique d’Odo Alibertus , 
1 nous trouvons que ce Bernard , .comte de Barcelone 
! & de Touloufe, après avoir juré dans cette derniere 
; ville la paix avec le roi Charles Ze Chauve, en recevant 
? chacun la fainte communion , il entra dans le mona- 
| ftere de S. Sernin pour faluer ce monarque , & que lui 
} ayant fait une profonde révérence jufqu’à terre, leroi 
ile prit par la main gauche pour le relever, & de la 
|droite Le tua d’un coup de poignard , qu’il lui enfonça 
ldans le côté droit. Cet auteur avoue que le roi fur 
ifoupçonné d’avoir commis un parricide en cette ren- 
contre; les galanteries de fa mere Judith avec lecom- 
kte Bernard , & la reffemblance que ce princeavoit avec 
Ice feigneur ayant fair dire fourdement que Charles /e 
Chauve pouvoit bien être fon fils. Le roi après avoir 
fait le coup, defcendit de fon trône, & frapant d’un 
tcoup de pied ce corps mort , il s’écria : Malheur à toi 
kqui as fouillé le lit de mon pere & de ton feieneur ! Le 
icadavre de ce malheureux comte ayantrefté deux jours 
(fans fépulture ; Samuel , évêque de Touloufe, le fi 
linhumer folemnellement , donc il fur repris par lés 
lofficiers du roi, & condamné à l'amende; ce qui arriva 
Man 844 Borel a rapporté certe chronique entiere dans 
RSanriquités de la ville de Caftres. Baluze l’a auffi in- 
Lérée dans fes noves für Agobart , évêque de Lyon ; & la 
faille l'a mife aux additions pour la premiere partie 
Me fes annales de Touloufé. 1 y remarque que la mort 
de ce comre ainfi rapportée, s'accorde avec ce qu’en 
Iifent les annales de Saint Bertin & de Metz. Ber- 
mard avoit époufé une dame nommée Drodene ; de la- 
quelle il eut deux fils, Guillaume & Bernard, qui pé- 
irént malheureufement. * Confultez les annales de 
aint Bertin, Thegan, Cafeneuve , &c. 
| BERNARD , fils puiné d’Arserr , furnommé 
Ours ou le Beau, prince d’Afcanie, fut chef de la 
Inaifon de Saxe , comme fon frere Oxo I le fur de 
elle de Brandebourg. Il eut beaucoup de créditauprès 
le l’empereur Frédéric Barberoufe, quil’inveltit l'an 
! 180 à la diéte de Wirtsbourg, du duché de Saxe ,le- 
luel Fac ôté à Henri Léon , & qui ajouta à fes armes le 
kouquer de rue. Il établit fa réfidence à Wittemberg , 
ui lui fur donnée par l'empereur Conrad III, & bâtit 
I ville de Lawembourg , après que celle d’Erdem- 
lourg eut été décrite. Bernard s’oppola vigoureufe- 
lent à Henri VI qui vouloit rendre l'empire hérédi- 
tre ; & après avoir acquis la réputation d’un prince 
|ès-cénéreux & très-équitable, il mourut l'an 1212. 
Judith de Danemarck , & de Sophie de Thurin- 
5 il laifa Arserr, dont eft fortie la branche de 
laxe; & Henrr, qui a donné le commencement À cel. 
5 d’Anhale. 
BERNARD, voyez; ANHALT , SAXE, BRUNS- 
IICK , LAWEMBOURG & WEIMAR , BADE, 
lIGORRE, COMMINGE, FOIX, GASCOGNE : 
l'OULOUSE, ALBI. 
} BERNARD ou BERN-HART (faint) archevèque 
Ë Vienne en Dauphiné, vulgairement dit Barn-Hart, 
liquit l'an 778 d’une famille noble en Dauphiné. 
près avoir été élevé près d’un vertueux eccléf aftique, 
| fut obligé par fes parens d’embraffer la profeflion des 
mes ; mais après la mort de fon pere, il la quitta , & 
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fonda le monaftere d'Ambournai en Breffe. Comme il 
étoit marié, il ne put y embrafler la vie monaftique 
qu'après que fa femme eut confenti qu'il la quitrâr, 
Ayant obtenu ce confentement , il fe fit moine dans 
cette abbaye, & en fut bientôt élu abbé. Trois ans 
après il fur élu archevèque de Vienne l’an 81 ©,à la pla- 
ce de Volfere, & obligé d'accepter cette charge par 
un commandement exprès du pape Léon I, à qui 
Charlemagne en avoit écrit. Il ordonna Agobard pour 
être coadjuteur de Leïdrade, archevèque de Lyon, & 
fe trouva du nombre des prélats qui dégraderent l’em- 
pereur Louis /e Débonnaire. Quand ce prince fut réta- 
bli, on lui fit fon procès & à Agobard , dans l’aflem- 
blée tenue en 836 à Stramiac dans le Lyonnois. Ber- 
nard comparut, & fe retira enfuite avec Agobard en 
Italie, près de Lothaire, fils de l'empereur, où il de- 
meura jufqu'à ce que ce prince eût fait la paix avec 
fon pere. Il continua enfuire de gouverner fon églife , 
& mourut le 23 janvier 842, la 64 année de fa vie , 
& la 32 de fon épifcopat. Il fut enterré dans le mona- 
ftere de Romans qu'il avoit établi, * Anonym. apud 
Bollandum. Thegan, Aifoire. L'auteur de la vie de 
Louis Z Débonnaire. Adon , in chron. Sammarth. Ga/z. 
chrift. Baluzius , in no. ad Agobard. Chorier , kiff. de 
Dauphiné, état du Dauphiné. Mabillon ; IX facui. 
Benediét. Bulteau , Aif. monaftique d’occidenr. Bailler, 
vies des faints. 

ET BERNARD, moine françois qui vivoit vers le 
milieu du IX fiécle ; ne nous eft connn que par la 
relation qu’il a donnée d’un voyage qu’il avoit fait à 
la Terre fainte. 1] rapporte qu'il reçut la bénédiction 
du pape Nicolas 1, avant de fe mettre en chemin 
pour la Paleftine : c’eft ce qui détermine à placer le 
commencement de fon voyage , entre les années 858 
& 867. La relation de Bernard eft fort faccinre, mais 
curieufe & écrite avec ordre. D. Mabillon l’a donnée 
à la fuite de celle de Pabbé Adamnan ; Où plutôt de 
l’évêque Arculfe , dans Le tome IV de fes acta Janéto- 
rum ; &c. p. 523, $26. On obferve que le moine 
Bernard eft le premuer qui ait parlé du prodige , fi cé- 
lébre dans la fuite, d’un feu miraculeux qui allûme 
cous les ans les lampes de l'églife du S. fépulcre , le 
famedi de Paque , pendant qu'on chante le Kyrie 
eleifon. Il eft auf le plus ancien auteur où l'on trouve 
quelque veftige de la trarflation du corps de S. Marc 
à Venife. On voit encore par cette relation , que dans 
le temps où vivoit l’auteur , on n’avoit pas encore fa- 
briqué la légende qui fair venir S. Lazare & fes fœurs 
dans les Gaules, & qui létablit premier évèque de 
Marfeille. * Voyez un plus grand détail dans l’Aifloire 
littéraire de la France, T. V p. 375, 376, d'où j'ai 
tiré ce que je viens de rapporter. 

BERNARD , né en S voye , fe confacra malgré 
fes parens à l’état ecclé aftique. Il fe retira à Aoufte 
en Piémont , où il reçut les ordres facrés ; & ayant été 
fait archidiacre de cette églife, il s’employa à la pré- 
dication | & aux miflions dans les montagnes des Al- 
pes. Il bâtit un monaftère & un hôpital fur une haute 
montagne du Valais, près d’un lieu où il y avoit un 
temple de Jupiter, qu'il fit abattre, & mourut dans 
la ville de Novare au Milanez , âgé de 8ç ans, le 28 
mai de l’an 1008. On fait fa fête au 15 juin. * Wie de 
ce faint donnée par Papebrock. Baillet , vies des faints, 
moës de juin. ph 

BERNARD , mañtre-école d'Angers, floriffoit 
dans le XI° fiécle. I] fut le premier des difciples de S, 
Fulbert , évêque de Chartres , qui vint régenter à An- 
gers en qualité de maître-école ; & ce fur l'évèque 
Hubert de Vendôme qui l'y appella , comme fon dio- 
céfain. Robert , furnommé lAngevin , abbé de Cor- 
mery en10$4, étoit frere de Bernard. Ce dernier pro 
felfa particuliérement la philofophie , dont il avoit 
fait une étude finguliere ; & il a compofé un trairé * 
divifé en vingt-deux chapitres , des miracles de fainte 
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Foi, vierge & martyre, dont l’abbaye de Coïiques ; 
au diocèfe de Rhodès, poflédoit le corps. Il dédia 
cet ouvrage à Fulbert de Chartres , & ilfcun voya- 
ge exprès à Conques ; pour s'informer de ces mira- 
cles. Il y ajouta routes les recherches qu'il put faire 
pour n’ètre pas trompé, & il n’a rien dit que ce qu'il 
a cru véritable après cet examen exaét & férieux. Ce- 
pendant M. Baillet dit que cette relation n'a pas 
grande autorité; mais il y a lieu de croire qu'il ne 
lavoir pas bien examinée. On la trouve dans le P. 
Mabillon , rome IV des Annales Benédiétines , page 
214. On croit que ce Bernard eft le même qui fut 
chapelain de Geofitoi Martel, comte d'Anjou. Vers 
Jan 1020 il alla avec pluleurs autres Angevins , vi- 
ter l’églife de Notre-Dame du Puy-en-Vellay , & il 
fit une relation de fon voyage. On croit qu’il mourut 
vers l'an 1054 : au moins ne fe trouve-t-il pas nom- 
mé entre ceux qui fe trouverent cette année à la dé- 
dicace de l’églife de Cormery , dont fon frere étroit 
abbé, & qui fut faite par Éufébe Brunon, évèque 
d'Angers. * Annal. Benediét. tome 4 ; page 214- Gal- 
lia chrifliana , tome 4 , page 289. Baillet, table criti= 
que des vies des Saints, au 6 d’oitobre. D. Rivet, Aif& 
dicter. de la France , tome VII, pag. 308-310. 

BERNARD le Saxon , religieux de l'ordre de S. 
Benoît & Saxon, vivoit dans le XI° fiécle vers lan 
1090 , fous l'empire de Henri IV. Ce prince étant 
brouillé avec le pape, Bernard écrivit contre lui un 
ouvrage très-emporté : Scripfit ; dit Sigebert, luculen- 
to quidem , fed_amaro Je: Il adreffa cette piéce à 
Hardouin , archevèque de Magdebourg. Ce religieux 
compofa encore d’autres traités. qui ne nous font pas 
bien connus. * Sigebert , de fcripe. ecclef: c. 166. Tri- 
themius, de féripe. ecclef. &c. 

BERNARD , religieux de Cluni, qui vivoit en 
106$,compofa un ouvrage intitulé : Confuetudines mo- 
nafterii Cluniacenfis , qu'il adreffa à l'abbé Hugues. * 
Confulcez l’auteur de la bibliotheque de Cluni , & Hen- 
ri de Gand, qui fair mentioh de ce Bernard , c. 2 de 
féripe. ecclef. Trithème, &c l'hiff. livrer. de la France, 
come VII, pag. $95- 

BERNARD d'Ucrecht, dans les Pays-Bas , écrivit 
des commentaires fur des églogues que Theodule Ita- 
lien avoit compofées fur la fin du VS fiécle , & dans 
lefquelles il avoit introduit diverfes perfonnes allégo- 
riques , qui parloient de la religion chrétienne. Ber- 
nard étoit clerc ou chanoine de la cathédrale d’U- 
trechr, & il fut chef de l’école épifcopale de cette 
ville. On ne fait pas précifément en quel temps il vi- 
voit ; mais c’étoit avant lan 1112, puifque Sigebert 
parle de lui dans fa chronique, qui finit en cette an- 
née. * Sigebert. de fcripe. ecclef..c. 134 & 170. Honoré 
d’Autun , Z 3 de lumin. ecclef. c. 33. Valere André, in 
append. bibl. belg. &c. D. Rivet, hift. litcer. de la Fran- 
ce, t. VIII, p. 677, 678. 

BERNARD ( faint) abbé de Tiron , de l’ordre de 
S. Benoît, qui vivoit dans les XI & XII° fiécles , fut 
illuftre par fa piété & par fes miracles. Il éroit d'Ab- 
beville , dans le comté de Ponthieu en Picardie , où 
il naquit l'an 1046. Il fut reçu parmi les Bénédictins 
de S. Cyprien de Poitiers l’an 1066. On le fit prieur 
de S. Savin en 1076 , & vingt ans après abbé du mo- 
naftere de S. Cyprien; mais il fe retira dans une foli- 
tude du Maine, puis aux extrémités de la Bretagne, 
dans la prefqu’ifle de Chauffei , pour éviter d’accep- 
rer cette charge, qu'il ne put néanmoins refufer après 
Ja mort de Rainold II qui l'avoir défigné pour fon 
fucceffeur, & afifta au concile de Poitiers de lan 
1100. Les moines de Cluni ayant voulu foumettre 
fon abbaye , & obtenu pour ce fujer une bulle de 
Pafchal IL, il fe retira dans fon ancien défert du 
Maine , & fe joignit à Robert d’Arbriffelles , pour 
faire des mifions évangéliques en Normandie. Les 
moines de S. Cyprien l’étant venu trouver pour l'obli- 
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ger à prendre la défenfe de leur monaftere , il alla à 
Rome , & fut rebuté deux fois par le pape; ce qu'il 
foutint avec tant de fermeté, qu’il eut enfin audien- 
ce, & gagna fa caufe; mais il ne voulut point re- 
prendre fa dignité d'abbé qu'on lui reftituoit. Il fe re- 
tira avec trois de fes religieux dans la prefqu’ifle de 
Chauflei ; & en ayant été chañlé par les pirates, il 
vint s'établir dans les bois de Savigni en baffle Nor- 
mandie. Il paffa enfuite dans le Perche , où il établit 
dans les bois de Tiron , un monaftere dont Les fonde- 
mens furent jettés l'an 1109. Il y fit pratiquer à la 
lettre la regle de S.' Benoît : il s’éroit appliqué à prè- 
cher la parole de Dieu en plufeurstendroits du royau- 
me ; & la réputation de fa fainteté s’éroit fi fort répan- 
due dans toutes les provinces, que fa folitude fut 
bientôt peuplée par un très-grand nombre de reli- 
gieux. Plufeurs autres abbayes de France & d’Angle- 
terre embraflerent le même inftitur. Il forma une 
grande congrégation ; & mourut le 14 avril 1116 ; 
Âgé de plus de foixante-dix ans. * Confultez fa vie écrite 
par Geoffroi, qui vivoit de fon temps, & que Bol- 
landus a donnée depuis avec des differtations hiftori- 
ques. Voyez l’hiffoire littéraire de la France, par des 
Bénédictins de S. Maur , tome X, 

BERNARD UBERTI (faint) cardinal, évèque de 
Parme, qui étoit de la noble famille des Uberti de 
Tofcane , & fut abbé, puis fupérieur général de lor- 
dre.de Val-Ombreufe. Urbain Il l'ayant appellé à 
Rome , le fit cardinal; & après le décès de ce pape, 
Pafchal IL l’envoya légat vers Mathilde comtelfe de 
Tofcane. Les Parmefans ayant oui parler de la vertu 
de ce grand homme, prirent la réfolution de quitter le 
fchifme pour fe remettre fous l’obéiffance du faint-fié= 
ge, & l’appellerent pour cet effet à Parme ; mais il 
prècha avec tant d'ardeur & de zèle fur ce fujer, que 
le peuple s’irrita & le mit en.prifon. La princefle Maz 
thilde vint avec une puiflante armée devant la ville 
de Parme, dans le deffein de châtier ces mutins 3480 
Bernard , auquel on avoit rendu la liberté , empècha 
qu'ils ne fuffent punis. La derniere de fes légarions 
fut en Lombardie, pour réunir les fchifmatiques. Cen 
fut pendant certe légation qu’il fut élu par le clergé 
& par le peuple évêque de Parme. Il rétablit la paix 
entre le peuple de cette ville & celui de Crémone; 
& mourut l’an 1133. * Ciaconius. Onuphre. Baro= 
nius. Auberi , hiffoire des cardinaux. 

BERNARD , patriarche d’Antioche dans le XII 
fiécle, fut mis en 1097 fur ce fiége, après que l& 
ville eut été reprife fur les infidéles. Il eut difputé 
avec le patriarche de, Jérufalem pour les limites de 
fon églife ; qu'il gouverna pendant trente-fix ans: 
Quelques auteurs ont cru que ce patriarche eft Le mê= 
me que Bernard, archevèque d'Arles, qui vivoite 
dans le même temps ; mais il y a des preuves qui 
nous perfuadent du contraire, comme lavoue l’auteut 
de l'hiftoire de l’églife d’Arles. Ce patriarche mourut 
en 1136. * Baronius, én annal. Saxi, Pontif. Arels 
Êc. 

BERNARD (faint) premier abbé de Clairvaux ; & 
pere de l'églife , né l'an 1091 dans le village de Fon= 
taine , dans La province de Bourgogne, fortoit de pas 
rens nobles & pieux , & éroit fils de Tecelin, & d'Æ 
lix ou Alette de Montbar. Ce faint fur inftruit dans 
les fciences humaines par ceux qui les enfeignoient 
dans l'églife de Châtillon. Dès fon enfance, on cons 
nut que fes inclinations étoient excellentes. S. Robert. 
avoit fondé en 1098 l’abbaye de Citeaux , où ilames 
na avec foi vingr-un religieux de Molefme. Cetté 
troupe de fervireurs de Dieu vivoit alors fous la con= 
duite d’un vénérable abbé, nommé Etienne Hardité 
gue; mais ils perdoient toute efpérance d’avoir des | 
compagnons & des héritiers de leurs mortifications & | 
de leur pauvreté , parceque l’on fuyoit leur vie aufte- 
re, quoique leur fainteté fût en vénération à tout le | 
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imonde. $. Bernard réfolut de les fuivre 5 & l'an 1113 
âgé de vingt-trois ans, il entra avec plus de trente de 
fes compagnons dans Citeaux ; quinze abs après l'é- 
tabliflement de cette maifon. En 11 15 on fonda celle 
&S. Bernard y 
fut envoyé pour en être le premier abbé ; ayant été 
ordonné abbé par Guillaume de Champeaux > évêque 
. parceque le fige de Lan- 
gres , à qui cette ordination appartenoit , étuit alors 
vacant. Cette folitude fur bientôt peuplée 3 cat S Ber- 
nard s’y vit fuivi de tant de monde > qu'il eut jufqu'à 
fept cens novices. Son monaftere étoit un féminaire 
d’excellens hommes | & il en vit fortir un de fes re- 
ligieux qui occupa la chaire de S: Pierre ; fix cardi- 
naux, & plus de trente prélats. Il s acquit fi généra- 
des grands & des peu. 
ples, qu'il n'y avoit prefque aucune caufe eccléfiafti- 
que, niaucun diférend confdérable ; niaucune en- 
treprife importante ; Où l’on n'eût recours à fon con- 
feil. C'eft aufli par fon moyen qu’Innocenr II fut re- 
connu fouverain pontife; & qu'après la mort de 
Pierre de Léon antipape , Viétor que les fchifmati- 
ques avoient mis à fa place, fit une abdication volon- 
taire de fa dignité prétendue. S. Bernard travailla à 
éteindre ce fchifime depuis l'an 1131 ; jufqu'en 11 38. 
Il convainquit & fit condamner Abailard au concile 
de Sens l'an 1140: il réfuta les erreurs de Pierre de 
Bruys & de Henri fon difciple ; il combartit une autre 
: forte d'hérétiques , qu’on nommoit Apo/loliques ; s’op- 
| pofa au moine Raoul, qui préchoic qu'il falloit tuer 
Ji tous les Juifs ; pourfuivit les fectateurs d’Arnaud de 
1! Brelle, & fit condamner Gilbert de la Porrée ; évêque 
Je de Poitiers, & Eon de l'Etoile, dans le concile de 
D Reims l'an 1148. Il prècha la Croïfade fous Louis le 
D Jeune ; il accorda fouvent les différends des princes & 
1: donna des regles pour les chevaliers Templiers. L'en- 
1 treprife de la Croifade n’eur pas tout le fuccès qu'on 
Havoit eu fujet d'en efpérer , ce qu'il attribua aux pc 
chés des Croifés. Quelques-uns Pont appellé Z Thau- 
Nmaturge de POccident , à caufe de fes miracles. En 
keffer 1l en a opéré un grand nombre, non en fecrer & 
te dans Clairvaux, mais en publie & à la vûe de tout le 
monde. Après avoir fondé pendant fa vie même cent 
lfoixante monalteres en différentes provinces de la 
lrterre , il mourut le 20 août 11 53 ; âgé de foixante- 
litrois ans. Voici l'épitaphe que Philippe de Bonne-Ef- 


de Clairvaux , diocèfe de Langres , 


de Châlons fur Marne , 


lement l’eftime des évêques , 
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l) pérance a faite à fon honneur : 


Clare füunt Valles , fèd claris vallibus abbas 
Clarior ; his Clarum nomen in orbe dedit. 

Clarus avis , Clarus meritis, & Clarus honore , 
Claruit ingenio , reéligione magis. 

Mors eff clara , cinis clarus, 
Clarior exultat fpiritus ante Deurm. 


! Nous avons différentes éditions 


‘marqué que Jean Picard, chanoine régulier de S. 


1Victor-lès- Paris , a publié les épîtres de ce faint doc- 


lteur avec des notes, & que divers grands hommes . 
& entrautres Pamelius , ont beaucoup travaillé à re- 
chercher dans les bibliochéques Les traités de ce Saint, 
lqui y éroient parmi les anciens manufcrits. En 1641, 
Jacques Merlon Horftits nous donna une affez am- 
‘ble édition des ouvrages de S. Bernard ;x-fol. Depuis 
lle favant dom Mabillon, religieux Bénédidtin de la 
l'rongrécation de faint Maur, nous en a donné une 
Inouvelle en 1667 , en neuf volumes ;»-80 & en deux 
|rolumes in-folio , qui ont été réimprimés en 1690 in- 
lolo feulement , & en 1719 aufli én-fol. à Paris, avec 
es correétions, des notes & quelques differtations. 
|| a feconde de ces trois éditions des Bénédi@ins eft la 
lilus exacte : les additions de la troifiéme qui eft fou- 
rent fautive, font peu de chofe, * Confultez ces dif- 
l'érentes éditions , la bibliotheque de Citeaux de Char. 


clarumque fépulcrum 5 


de fes Ouvrages ; 
Iimais il fuffira de parler des dernieres ; après avoir re- 


les de With, Hildebert du Mans 4 
le Venerable | Othon' de Freifingen , 
Jacques de Vitri 3 Henri de Gand; Trithème, Bel: 
larmin ; Poflévin ; Henriquez ; Manriquez , &c. & 
la vie de faint Berhard ; écrite partrois auteurs ; qui 
font, Guillaume , abbé de S. Thierri de Reims; Ar- 
nauld , abbé de Bonneval dans le diocèfe de Char: 
tres ; & Geoffroi, abbé d'Igni & de Clairvaux. Noug 
avons une excellente traduction de cette vie en notré 
langue, faite par M. le Maître. Dans ces derniers 
temps, M. Bourgoin de Villefore à donné une ex= 
cellente vie de S. Bernard ; Qui a été imprimée én-40, 
à Paris , en 1723. Leftylé de S. Bernard eft vif; no- 
ble & ferré, es penfées fublimes, fon difcours agréa: 
ble & délicat ; il eft également plein d’onétion ; de 
tendreffe & de force ; il eft doux & véhément; il ga: 
gne l’efprit Pat fes imanieres infinuantes ; & touche 
les cœurs par fes mMouvemens ; fes exhortations font 
preflantes, fes avertiflemens pleins de gravité , {es ré- 
ptimandes efficaces > {es reproches temperés de dou- 
ceur ; il fait donner des louanges fans flaterie 3 & 
dire des vérités fans offenfer ; fa {cience n’éroit pas 
une érudirion curieufe ; Mais une doétrine utile at 
falut, IL ef fi plein de l'écriture fainte ; qu'il n’y a 
prefque point de période où il ne fe ferve de fes pa- 
roles & de fes expreflions. S. Ambroife & S. Auguftin 
font ceux des Peres > qu'il a Le plus fuivis >» & qu'il 
confidere comime deux colomnes auxquelles il eft in 
violablement atraché, I] favoit auffi les canons & les 
régles de la difcipline de l'Eglife ; mais il s’eft parti: 
culierement appliqué à la morale & à la fpiritualité, 
Ses fentences morales font nobles , vives ; graves , & 
contiennent de grands fens en peu de paroles. Il eft 
ingénieux & fécond en allégories 4 il traite des dog 
mes à la maniere des anciens, & non pas fuivant {a 
méthode des fcholaftiques & des conttoverfites de fon 
remps ÿ Ce qui lui a fait donner le om de dernier des 
Peres. * Du-Pin 3 bibl, des auteurs ecclef: du XII fiécle, 
Vie de S, Bernard , par M. de Villefore , in-494 
BERNARD, célébre philofophe du XII fiécle ; 

fous eft principalement connu par Jean de Salisbert 
qui en parle avec éloge ; fur-tout dans fon Métalogis 
que. Il naquit à Chartres , & il paroït qu’il y étudia , 
fous les difciples de Fulbert ; Les fciences qu'il enfei: 
gna depuis aux autres. Il eur une grande réputation 3 
& il la méritoir, II profelfa la grammaire avec fuccès 
& Jean de Salisberi dit qu’il avoit continué cette pro- 
fefion jufqu'à la vieilleie ; qu'il avoit enfeioné enfuire 
la dialectique ; qu'il entendoit fort bien la doétriné 
d’Ariftore & de Platon ; & qu'il avoit travaillé à con- 
cilier enfemble ces deux philofophes, Il l'appelle le 
vieillard de Chartres par excellence , & dir qu'il a été 
dans fon fiécle une fource abondante des fciences , la- 
quelle s’eft répandue Par toute la France. I] ajouté 
que Bernard diftinguoit trois fortes d'efprits dans les 
entretiens qu’il avoit avec fes difciples 
cun d’eux examinât à quoi il devoir s'appliquer ; qu'il 
s'accommodoit_ patfäirement à Ja capacité de {es au- 
diteurs ; que dans Ja lecture qu’il faifoit des anciens , 
il ne leur enfeignoit que ce qu’il pouvoit lui-même 
comprendre. Il eut entre fes difciples Gilbert dé la 
Porée qui fit tant de bruit dans la fuite, Bernard étoic 
homme de réflexion , Zélé pour l'inftruction de la jeu- 
nefle , & d’une grande application à tous fes devoirs, 
Sa méthode étoit fi excellente que Jean de Salisberi , 
après en avoir fait un grand détail, ajoute qu'elle fut 
fuivie par Guillaume de Congues, & par Richard 
Levefque, qui fur depuis archidiacre de Coutances $ 
mais Bernard avoit encore foin de rendre fes 
difciples plus vertueux que favans. Dans les exercices 
du foir, il propofoit toujours quelque chofe pour l'édi- 
fication des mœurs 3 & pour l’inftruétion de la doctri- 
ne. Il apprenoit far-tout à ignorer ce qui ne mérite 
pas d’être fu. Il avoic auffi établi l’ufage des confé: 
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epifl. 78, Pierté 
l'abbé Guerric 3 


; afin que cha- 
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rentes & des entretiens entre fes difciples. 11 avoir 
voulu renfermer les moyens .de.devenir favant dans 


ces trois vers latins que Jean de Salisberi nous a con- 
fervés., & dont il approuve beaucoup la penfée. 


Mens humilis , fludium querendi, vita quieta, 
Scrutinium racitum , paupertas , terra alienas 
Hac refèrare folent multis obfèura legendo. 


Le mème Jean de Salisberi nous fait entendre que 
Bernard avoit compofé quelques ouvrages qui ne font 
pas venus jufqu’à nous. Il rapporte feulement quel- 
ques autrès vers du même, différens des trois que l’on 
vient de-cirer. C’eft à caufe de ce petit nombre de 
vers que Chrétien Daumius a mis au nombre des 
poëtes. * Joaunis Saresberienfis Metalogicus 1. x. & L. 
4. Chriftian. Daumius , in not. ad Bernardum Geyften- 
dem. Joan. Alb. Fabricius, Bébliotheca med. & infime 
Jatinitatis , L. 2. Dom Liron, Biblioch. Chartraine ; &c 
le même au rome 3°. de fes Singularités hifloriques & 
Jittéraires. 

BERNARD , cardinal , évèque de Porto dans le 
XII fiécle, furnommé de Rennes, parcequ'il éroit 
natif de cette ville, avoir été difciple-deS. Bernard , 
& religieux dans l’abbaye de Clairvaux. Il fut enfuite 
chanoine régulier de S. Frigidien de Lucques , puis 
prieur de Larran. Le pape Eugene I le créa en 114$ 
cardinal prêtre du titre de S. Clément, & puis archi- 
prêtre de S. Pierre. En 1151 il l'envoya légat en Al- 
lemagne avec un autre cardinal , &ils dépoférent à 
Wormes Henri , archevèque de Mayence, qui étoit un 
homme de bien , & que fes chanoines avoient accufé 
injuftement, à ce qu'on prétend. » Les légats, dit Za 
chronique de Mayence, étant arrivés à Wormes, y ci- 
# terent l’archevèque Henri, lequel fe préfentant & 
» plaidant lui-même fa caufe, ne fe put juftifier de- 
» vant des juges prévenus par fes ‘ennemis. Ils con- 
» damnerentce bon prélat; & après l'avoir dépofé 
» contre toute forte de droit, ils fubitituerent le chan- 
» celier Arnoul, qui avoit conduit toute cette intrigue 
»contre le vénérable archevêque. Celui-ci extrème- 
» ment furpris d’un jugement fi injufte, ne manqua 
» pas de préfence d’efprit dans cetre occafon. Si j’ap- 
» pellois (dit-il aux légats ) de vorre fentence au faint 
» Jiége , je craindrois de ne pas trouver à Rome plus d’é- 
» quité que j'en ai trouvé à W'ormes. J'en appelle donc à 
» Notre-Seigneur Jefus-Chrift , qui eff votre juge & le 
» mien, & un juge fouverair & très-équitable. Je vous 
» cite à comparoitre devant le tribunal de celui à qui vous 
» fèrex obligé de rendre compte de vos injuflices ; car en 
w ma caufe vous n'avez pas agi en juges équitables ; mais 
en hommes intéreffés & corrompus par les préfèns de mes 
# ennemis. Les légats fe moquerent de fes plaintes, & 
» répondirent même en riant, qu'ils le fuivroient vo- 
# lontiers lorfqu'il leur en frayeroit le chemin. Cepen- 
# dant Henri mourut deux ans après dans un mona- 
» ftere de S. Benoît où il s'étoir retiré. Ce fut le pre- 
# mier de feptembre de l'an 1153. Les cardinaux qui 
» l'avoient jugé ayant appris la nouvelle de fa mort : 
» Il eft donc parti ; fe dirent-ils l’un à l’autre en riant, 
» préparons-nous,il le faudra bientôt fuivre.Mais ils con- 
» nurent par expérience qu'ils n’avoient plus fujer de 
> railler; car en peu de temps ils moururent tous deux 
» en un mème jour, d'une maniere aufli épouventa- 
» ble que peu ordinaire. L'un finit fa vie du mème 
# genre de mort dont on dit qu’Arius mourut ; & l’au- 
» tre étant devenu enragé, poufla le dernier foupir 
» après s'être rongé les poings «. Voilà ce que rappor- 
te l'évèque Conrad dans fa chronique; mais le cardi- 
nal Baronius l'a convaincu d’impolture ; car il eft sûr 
que ce cardinal yivoit encore en 1156, que le pape 
Adrien IV l’envoya légat en Allemagne ; qu'après 
Adrien, Bernard fuivic le parti d'Alexandre III, & 
qu'il ne mourut que vers l'an 1161 ou 1 162..* Voyez 
Jes citations de l’arricle fuivant. 


BERNARD , chanoine régulier de la mêmé con- 
grégation de S. Frigidien de Lucques. Clément HI le 
ficcardinal en 1188, &ilmourur fous le pontificard’In- 
nocent Hquil’avoit envoyé légat en Tofcane. * Othon 
de Freifingen , L 2 , vite Frid. I,c. 9. Radevic,c. 8, 9 & 
10.-Baronius , 4. C. 1153. Onuphre. Ciaconius, &c. 

BERNARD , eccléfiaftique qui vivoit dans le XIII° 
fiécle | fonda vers l’an 1210 une congrégation , dite 
des pauvres catholiques , pour les oppofer fans doute 
aux Vaudois qui fe faifoientnommer Zs pauvres de 
Lyon. * Sponde, 4. C.1210 ,n. 7. 

BERNARD , abbé de Fontchaud, de l’ordre de 
Prémontré, dans l’évèché de S. Pons de Tomieres , en 
Languedoc ; vivoit fur la fin du XII° fiécle, & com- 
pofa contre les Vaudois un traité que nous avons dans 
la bibliothéque des Peres. * Confultez le Page , dans Ja 
bibliothéque de Prémontré. Poffevin , ir appar. &c. Du- 
Pin, dans fa bibl. des aut. ecclef. du XII fiécle. 

BERNARD , furnommé Le Tréforier, fans doute 
parcequ’il éroit revêtu de quelque emploi qui lui don- 
noit ce titre, eft un auteur du XIII fiécle, qui ne 
nous eft connu aujourd’hui que par une Hifloire de la 
conquête de la Terre Sainte, que M. Muratort a tirée 
de la poufliere , & a fait imprimer dans le fepriéme 
volume de fon recueil des Ecrivains d'Italie. Cette 
hiftoire commence à lan 1095 , & finitvers l’an 1220. 
L'auteur l’avoit écrite en françois , & le fire de Join- 
ville en parle dans fa vie de S. Louis, fans en nom- 
mer l’auteur. Cet original eft perdu ou caché encore 
dans le coin de quelque bibliothéque; & M. Mura- 
tori ne nous en a donné que la traduction latine faite 
vers l'an 1320 , par François Pipin de Boulogne, re- 
ligieux. de l'ordre des Freres prècheurs, quia ajouté 
plufeurs chofes à l’ouvrage de Bernard. Voyez PIPIN. 
* Muratori , préface de l'ouvrage cité dans cer article. 

BERNARD, de Compoltelle en Efpagne, prêtre ;l 
&felon d’autres,tréforier de cette églife,qui vivoit dans 
le XIII° fiécle vers l’an 1250 , avoitune grande connoif 
fance du droit , & beaucoup d’expérience dans les af- 
faires eccléfiaftiques. Ces bonnes qualités le rendirent 
cher au pape Innocent IV qui le voulut avoir auprès 
de lui en qualité de chapelain. Il écrivit divers ouvra= 
ges : Diplomata fummorum pontificum , & antiquorume 
Hifpaniæ regum , publié en partie par Ambroife Mo« 
rales, & mis dans le quatriéme volume de l’Hi/pa- 
nia illuftrata. Bernard de Compoftelle a fait la troifié= 
me compilation des décrétales ; un commentaire fur 
les premiers livres des décrérales ; & un recueil de 
queftions fur tous les cinq livres. * Trithemius , dem 
féripr. ecclef. Poffevin. Gefner. Morales. Le Mire, &c: 
Du-Pin, bibl. des auteurs ecclef. du XITI Jiécle. | 

BERNARD de Provence, religieux de l’ordre des 
$. Dominique , a fleuri dans le XIIF fiécle. Il naquit 
À Nifines vers l'an 1240 , fit fes études à Paris, où il 
fut reçu docteur , & y enfeigna la théologie l'an 12801 
& les deux années fuivantes. On affure qu'il eut dis 
vers emplois dans fon ordre en Provence ; fon vrai 
nom eft Bernard de Zrilia. I luffa des commentaires 
fur quelques livres de l'écriture ; & un traité de l’ame 
en deux patties, dont la premiere étoit de l'ame 
en elle-même, ou féparée du corps; & la fecondey 
de l'ame unie avec le corps. Bernard de Provencéi 
mourut à Avignon le 4 août de l’an 1292. * Serafinoë 
Razzi, iflor. de gli huom. illuftr. Domin. Alfonfe Fers 
nandez, &c. Echard, tom. 1 p.432. 

BERNARD du Mont-Caflin , Bernardus Caffiniers 
Jis ; cherchez AIGLIER ( Bernard). 

BERNARD Guidonis, cherchez GUYONIE (Ber= 
nard de la). 

BERNARD ( Jean ) archevèque de Tours, qui vi- 
voit dans le XV° fiécle, avoir été profeffeur ès droits3 
archidiacre & doyen d'Angers, &.maître des requêtes: 
Dès l'année 1445 il fut élevé fur le fiége de Toursy 
où il célébra en 1448 un concile provincial. Le rok 
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! l'envoya à celui de Mantoue, & l’employa en diverfes 
| négociations. Il mourut le 24 avril de l'an 1463. * 
l:Sammarth. Ga/l. chrift. Blanchard, Aif£. des maîtres des 
IL requêces. L 
BERNARD (Gui) neveu de Jean Bernard , arche- 
livèque de Tours, maître des requêtes en 1439, & ar- 
‘|chidiacre de Tours , fut envoyé en 1448 ambafladeur 
}à Rome avec l’archevèque de Reims, Tannegui du 
|!Chârel & Jacques Cœur. Le pape Nicolas V les reçut 
avec beaucoup de bonté. À leur rerour ils allerent 
Jmrouver l’antipape Felix V pour l’exhorter à donner la 
paix à l’églife. Gui Bernard s’aquitra très-bien de cette 
lcommiflion, & rendit d’autres fervices à l’état. Il eut 
l'abbaye de S. Remi de Reims, & fur chancelier de 
ordre de S. Michel en 1469. En 1453 le chapitre de 
lLangres le choific pour être évêque après Jean d’Auxi. 
» {11 remplit tous les devoirs d’un bon prélar, 1l célébra 
ldivers fynodes, & mourut le 28 avril de lan 1481. 
Errenne-BerNarp, fon frere, ne fut pas non plus inu- 
lltile à Louis XI & à Charles VHI. * Robert & Sainre- 
Marthe, Gall. chriff. Blanchard , if£. des maitres des 
requêtes. j 
BERNARD DE BIBIENNE , D’'UNCE ou DE 
|DIVITIO ; cardinal , évèque de Coutance en Norman- 
lidie, qui vivoit au commencement du XVI fiécle. 
!Quelques auteurs croient qu'il étoit de la famille de 
‘Harlati, originaire d’Arezzo, établie à Bibienne. Mais 
Imous apprenons par Les lettres du pape Léon X,que ce 
lcardinal étoit né d’une fanille peu confidérable, & 
lqu'il ne devoit fon élévation qu’à fon mérite. Dès lâ- 
\ge de neuf ou dix ans il alla étudier à Florence , où 
/s’étant fait diftinguer par fa doétrine , il entra comme 
Kdomeftique dans la maifon de Laurent de Médicis, 
liqui Le choifit pour fon fecrétaire, & qui lui donna de- 
puis la conduite du cardinal Jean de Médicis fon fils $ 
lque le pape Innocent VII avoit reçu dans le facré col- 
ége , quoiqu'extrèmement jeune. Bernard de Bibien- 
We fe fit eftimer dans fon emploi, & témoigna tant de 
lzele pour tous les Médicis, que Jean de Médicis ayant 
té fait pape fous le nom de Léon X,, le créa au mois 
|de feptembre 1513 cardinal du titre de fainte Marie 
ün Porticu. Le même ponufe l’employa depuis en di- 
Jwerfes affaires ; car il l’envoya légat à l’armée deftinée 
contre le duc d’Urbin , vers l’empereur Maximilien , 
JC ailleurs ; &enfin en l’année 1 518 il l’envoya légar 
Jen France, pour publier une croifade contre les Turcs. 
NOn lui fit à Paris l'entrée la plus magnifique, & il 
Jerouva l’efprit du roi François 1 rout-à-fait difpof£ à la 
guerre contre les infidéles. Ce qui fe juftifie par une 
Jlettre de ce légat au cardinal de Médicis , qui eft La 
limème que Belleforèr a traduite en notre langue. Ony 
{oic que ce prince offtoit quarantemille hommes qu’il 
avoit deffein de commander en perfonne : il l’auroit 
exécuté fi-le pape & le cardinal de Médicis n’en euffent 
llalors empèché l'effet par leurs injuftos défiances, & 
|par des pratiques fecretes contre la France. Bernard de 
Bibienne qui prévit les fuites fâcheufes d’un procédé 
| à peu judicieux , en écrivit fortement en cour de Ro- 
jme. On y défapprouva fa liberté, qui toute raifonna- 
ble qu’elle für, ne laïflà pas de lui être faneite ; car 
étant arrivé à Romeen parfaite fanté, il y mourut peu 
He remps après , le 9 novembre 1520, & on dit que 
ce fut de poifonk qui lui fut donné, felon Paul Jove, 
dans des œufs frais. Le roi témoigna beaucoup de dé- 
lalaifir de cette mort; il avoit infiniment d’eftime pour 
cardinal, & lui avoit donné l'évêché de Coutance 
in Normandie : ce qui peut fervir À convaincre de 
veu de bonne foi Guichardin , qui a écrit que Bernard 
de Bibienne n’avoit pas de bons fentimens pour la 
|France. En mourant il ordonna que fon corps für por- 
é dans l’églife de Notre-Dame de Loretre , dont il 
étroit protecteur. On le dépofa cependant dans l’églife 
‘le faince Marie d’Ara cœli à Rome , où l’on voit fon 
ipitaphe que fes neveux eurent foin d’y faire graver. 
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Pierre de Bibienne , frere de ce cardinal, mourut 
nonce du pape à Venife, & BARTHÉLEMr de Bibienne, 
un autre de fes freres ou de fes neveux , écrivit avec 
allez de réputation ; nous avons vingt-deux lettres de 
fa façon , dans le recueil de celles des princes. Le car- 
dinal de Bibienne avoit lui-même écrit quelques pié- 
ces en vers, & avoit voulu honorer le fameux Raphaël 
d'Uibin de fon alliance , en lui faifant époufer une de 
fes niéces. Celui-ci s’y étoit engagé; mais efpérant que 
le pape Le feroit cardinal , & d’ailleurs n'ayant pas 
beaucoup d’inclination pour le mariave , il avoit tou- 
jours différé d'accomplir fa parole. * Bembo , in epifl. 
lb. 7,10 & 16 , É in hifl. Guichardin, Z 11 & 12. 
Paul. Jovius , £? elog. Garimberg , Z 1, c. 4. Ughel. 
tal. facr. Sammarth. Gall. chrifé, de epife. Conftant. La 
Rochepozai , roméncl. cardin. Auberi, hifloire des car- 
dinaux. Belleforèr. Vafari. Victorel. Ciaconius, &c. 

BERNARD de Luxembourg , religieux de l’ordre 
de S. Dominique dans le XVI fiécle, enfeigna long- 
temps à Louvain, & mourut l'an 1535 à Cologne , où 
il étoit prieur du monaftere des Dominicains. Nous 
avons divers ouvrages de fa façon : Catalogus herecico- 
rum ; en cinq livres. Quodlibetum de Jubileo. Traëtatus 
de purgatorio. De ordinibus militaribus 3 Go 

BERNARD ( Jacques ) gardien des Cordeliers du 
couvent de Rive à Genève, ayant réfolu d’embrafler 
la nouvelle doctrine en 153$, fit afficher aux portes 
des églifes & aux carrefours un écrit en forme de thé- 
fes , contenant cinq propoñitions contre le facrifice de 
la mefle, & la préfence réelle de Jefus-Chrift dans 
leuchariftie, contre le culte des faintes images, l’in- 
yocarion des faints , le purgatoire & les vœux monafti- 
Ques , qui feroient foutenues dans un mois en fon 
couvent fous lui préfident, par un jeune Cordelier 
nommé Louis Bernard , qui avoit déja quitté fon habit. 
On ouvrit ces difputes le 30 mai, & elles ne finirent 
qu’à la S. Jean , quoiqu'il n’y eût en tout ce temps-là 
que deux docteurs qui fe préfentaflent pour difputer 
contre ces théfes ; l’un Dominicain , fort habile hom- 
me, nommé le P. Chapuiff , qui réduifit le répondant 
& le préfident à de grandes extrémités ; l'autre nom- 
mé Caroli, qui s’étoit fait proteftant, n'agit pas de 
bonne foi, & ne difputa pas auffi fortement qu'il eût 
pu, afin de laiffer l'avantage à ceux de fon parti. Le 
confeil de Genève , qui voulut aflifter à cette action 
comme juge , avoit nommé quatre fecrétaires , pour 
écrire ce qui fe diroit de part & d'autre , afin que tout 
étant examiné dans une affemblée générale, par des 
fyndics , & deux cens des plus-notables bourgeois , on 
prit une derniere réfolution fur le parti qu'on devoit 
embraffer. Cependant le gardien Bernard , pour faire 
voir à tout le monde qu'il ne doutoit point de la vérité 
de fes théfes , quitta fon habit de Cordelier , & peu 
de jours après fe maria avec la fille d’un imprimeur de 
Genève, à laquelle il apporta tout ce qu'il put enlever 
du couvent, dont il avoit la garde. * Maimbourg , 
hifl. du Calvinifine. 

BERNARD de Bruxelles, fameux peintre , étoic 
en réputation dans le XVI® fiécle. On ne fait rien de 
pofitif du lieu ni du temps de fa naiffance. Le féjour 
qu’il faifoit ordinairement à Bruxelles , peut lui en 
avoir donné le nom. Il fut fort eftimé de l'empereur 
Charles-Quinr , pour lequel il fit ces belles chafles , où 
il a peint au naturel les portraits de ce prince , & des 
feigneurs les plus confidérables de fa cour. Onare- 
préfenté ces chafles dans des tapiffèries des princes de 
la maifon d’Autriche , avec quelques autres qui ont 
été faites fur les cartons de cet excellent peintre, par 
les ordres du même empereur, & de la ducheffe de 
Parme. Bernard a aufli fait à Anvers un tableau du ju- 
gement dernier, dont il dora le champ avant que d'y 
coucher les couleurs, afin que l'éclat de ce métal ren 
dit le ciel plus radieux , & fon embrafement plus n2- 
turel. Il à encore laiffé feize cartons$iqui repréfentenc 
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Chacun un prince ou une princeffe de l'illuftre maïfon 
de Naffau, que le prince d’Orangea recouvrés , & que 
Jean Jordans, un des meilleurs peintres d'Anvers, a 
copiés en huile. * Vafari. : 
BERNARD (Petit) ou BernARD SALOMON , pein- 
tre & fameux graveur en bois, né à Lyon, étoiten ré- 
putation au milieu du XVIS fiécle. On l'appelloit Le 
petit Bernard, à caufe de fa ftature. Son vrai nom éroit 
apparemment Bernard Salomon : il eft ainfi nommé 
dans l'avis au leéteur d’un livre intitulé : Hymne du 
temps & de fes parties ; imprimé à Lyon en 1560, par 
Jean de Tournes. Ilagravé en bois des figures de la Bi- 
ble , les métamorphofes d'Ovide, & quantité d’autres 
ouvrages. * Traité manufcrit de la gravure en bois par 
Papillon. “ ë 
BERNARD (George ) natif deSaint-Haon:le-Cha- 
ftel, près de Rouane en Forés, qui vivoit vers lan 
1580, éroiravocar à Lyon, où il publia quelques ou- 
vrages, & entr'autres, un fommaire de la vie des rois 
de France , pour ajouter à leurs portraits, & un traité 
de droit intitulé : Divifiones in quatuor libros fententia- 
rum D. Jufliniani émper. que multos ex vato Pandeëla- 
rum & Cod. traëtatu delibatos locos compleëtitur. * Du 
Verdier-Vauprivas , bibl. Franc. pag. 448. 
BERNARD (Etienne) de Dijon , qui s’eft acquis 
beaucoup d’eftime dans le XVI fiécle, & au com- 
mencement du XVII, étroit fils d’un autre Erien- 
ne Bernard , fecrétaire du roi , & d’Anne Benigne , & 
fuivit le barreau en qualité d'avocat. Il fut député par 
le tiers état de Bourgogne, pour fe trouver aux états 
généraux de Blois tenus en 1588 , & il y harangua fi 
bien fur les miferes du temps, que le roi Henri IL 
voulut avoir fa harangue., & l’affura qu’il avoit deffein 
de l’appeller auprès de fa perfonne , pour fe fervir de 
lui, ce que ce prince auroit fait s’il eur vécu plus long- 
, temps. Depuis, il s’attacha au parti du duc de Mayen- 
ne, fut élu maire de Dijon, &en 1593 fe trouva aux 
états de la ligue à Paris, puis à la conférence de Su- 
renne. Ce fut dans le même temps que le duc de 
Mayenne le fit pourvoir de la charge de garde des 
fceaux du parlement de Bourgogne; & depuis il lui 
procura celle de préfident en la chambre de jultice éra- 
blie à Marfcille. Bernard contribua dans la fuite à la 
réduétion de cette ville fous l’obéiffance du roi Henri 
IV , avec qui le duc de Mayenne éroir alors aflez bien. 
Il venoit de faire fa paix, & avoit obtenu pour Ber- 
nard une charge de confeiller au parlement de Bour- 
gogne en 1596. L'année fuivante fa majefté lui donna 
l'office de lieutenant général au bailliage de Châlons 
fur Saône, où il mourut un lundi 23 mars de l’an 
1609 , âgé de 56 ans. Il avëit publié fa harangue faite 
aux états de Blois; une relation de la réduétion de 
Marfeille ; & une autre de la conférence de Surenne. 
I traduit auffi en françois Le traité de Jerôme Platus: 
De bono flatu religioft. Bernard avoit époufé Marguerite 
Paradin , & il en eut entr’autres enfans JEAN Bernard, 
confeiller au parlement de Bourgogne ; & le célébre 
Claude Bernard } dit /e pauvre Prêtre, dont nous allons 
parler. * Woyez l’hiftoire de M.de Thou, celle de Mar- 
feille du Ruñ, celle de France de Dupleix , le parle- 
ment de Bourgogne de Palliot, & les autres auteurs 
cités par le pere Louis Jacob, de clar. féripe. Cabil. 
BERNARD ( Jean ) fils aîné d’ ne Bernard , 
dont nous venons de parler ; naquit à Dijon au mois de 
janvier 1 576. Il fit fon cours de droit à Touloufe, & 
de retour en Bourgogne, il époufa à Châlons Jeanne 
de Pontoux , dont il eut feize enfans. Malgré les en- 
gagemens du ménage, il voyagea aflez long-temps. En 
1606 il étoit à Rome, d'où il paffa à Naples, & ne 
revint en Bourgogne qu’en 1669, après la mort de fon 
pere. Le pere Jacob dit qu'il remplit la charge de lieu- 
tenant général au bailliage de Châlons depuis 1609 
jufqu’en 1651, que le roi lui accorda des lettres de 
confeiller d'érar, & qu'il fut élu vicomte mayeur de 
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Chälons. On à de lui des harangues & des poëfies ; 
favoir, plufieurs harangues à Louis XIII, à Marie de 
Médicis, à Anne d'Autriche , & à d’autres princes & 
princeffes : la harangue à Marie de Médicis a été im- 
primée en 1610, in-4°. Difcours au roïien 1629 , dans 
le quinziéme volume du mercure François de 1631. 
Propos tenus au roi à fon entrée en la ville de Ch4- 
lons, 1629, in-4°. De fortunatis Ludovici Deo-dati 
XIV natalitiis diflicha chronologica , Jeu numeralia ; 
à Paris, 16$0 , ën-4°. Verfüs numerales reflicure Mafi- 
lienfibus libertatis ; 1596. Diflichon numerale , à latète 
du difcours d’Etienne Bernard aux érats de Blois de 
1588. Autre, fur la mort du baron de Lutz. Autre, 
fur la naiflance de Louis XI. Epitaphe d'Etienne 
Bernard , en latin , & diftique fur le même fajet. Au- 
tre diftique fur la mort de Céfar-Augufte de Belle= 
garde , tué au fiége de Clérac en 1621. Et plufieurs 
autres poëfies dont le pere Jacob fait l’énumération 
dans {on livre de claris Jériptorib. cabilonenf. & qui eft 
répétée dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
com. I, pag. 42 , in-fol. 

BERNARD (Claude) furnommé Ze pauvre Prêtre, 
& vulgairement appellé Ze P. Bernard, né à Dijon le 16 
décembre 1588, étoit frere du précédent, fils d’Erienne 
Bernard, lieutenant général de Châlons fur Saône. I 
avoit l’efprit vif, l’imagination forte, & l'humeur en- 
jouée, ce qui le fit fouhaiter dans toutes les belles 
compagnies, dès qu’il fut forti du collége.Son penchant 
lentraïnoit aux feftins , aux fpectacles, & aux autres 
divertiflemens du fiécle. Lorfque M. Camus, évèque 
du Belleï, fe rendit à Dijon , pour quelques affaires 
importantes de fon diocèfe ; pendant deux mois de fé- 
jour que ce prélar y fr, il eut plufeurs entretiens avec 
ce jeune homme ; & voyant en lui de belles difpof- 
tions , il lui parla de fe faire d’églife : mais Bernard ne 
voulant pas encore s'engager dans cet état, fe donna 
à M. de Bellegarde , lieutenant de roi au duché de 
Bourgogne , & gouverneur de la ville de Dijon. Ce 
feigneur , qui le chériffoit , étant appellé à la cour, 
l'emmena avec luis & pour avoir lieu de l’avancer dans 
l'état eccléfiaftique par fon crédit, il Iui’fit prendre la 
foutane , & l'obligea d'étudier en théologie. Bernard 
ne laiffà pas de conferver fon humeur enjouée , & de 
s'appliquer comme auparavant à repréfenter des comé- 
dies , pour le divertiffement des perfonnes de qualité 
dont il éroit connu. Mais enfin il fe dégouta du mon- 
de , & fe mit fous la direction du pere Marnat , Jéfui- 
te, qui lui confeilla de prendre les ordres facrés. Ber- 
nard recut l’ordre de prèrrife dans l’églife du noviciar 
des Jéfuites, par les mains de l'évêque du Bellei, & 
il célébra fa premiere mefle à l’hôtel-Dieu de Paris , 
où il affembla un-grand nombre de pauvres , au lieu 
de fes parens , ne voulant plus d’autre qualité que celle 
de pauvre Prêtre. Après avoir fervi vingt ans dans ’hô- 
tel-Dieu avec une ferveur incroyable , il fur infpiré 
d’aller à l'hôpital de la Charité, au fauxbourg S. Ger- 
main, pour y confacrer fes foins & fes fervices au 
foulagement des malades. Comme il étoit éloquent 
& zélé, il faifoit des exhortations très-pathétiques ; 
mais fes difcours ne plaifoient pas à tout le monde, 
parcequ'il préchoit d’une maniere apoftolique & peu 
étudiée. Quelques perfonnes lui confeillerent de celler 
ces exercices de piété, mais il méprifa la cenfure des 
mondains ; & non-feulement il continua fes prédica- 
tions dans l'hôpital de la Charité, mais auffi dans les 
prifons , & dans les places publiques. Il joignit les au- 
mônes aux exhortations , & il diftribuoit aux pauvres 
& aux prifonniers tout ce qu'il pouvoit amafler par les 
quêtes qu’il faifoit chez les perfonnes charitables, Son 
zèle le faifoit aufli monter fur les échafants pour con- 
vertir , ou pour confoler les criminels condamnés à la 
mort; & Paris a vu une infnité de malheureux qui 
ont paru très-touchés & très-repentans à‘la potence , 
ne pouvant réfifter à la force de fes exhortations & de 
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fes prieres. Il entrerenoit l'amitié des princes & des 
grands, pour avoir plus de moyen de foulager les pau- 
vres : c'elt pourquoi il réfolut de recevoir chez lui 
ceux qui vouloient y manger en fa compagnie , pour 
jouir de fa converfation , qui étoit fort agréable. Il s’y 
eft trouvé quelquefois jufqu’à cinq chevaliers des or- 
dres du roi, & fix ou fept évêques ; on y a vu aufli 
des princes & des ambafladeurs ; & toutes ces affem- 
blées fe terminoient toujours à la gloire de Dieu & au 
foulagement des affligés. Sa maifon étroit aufli le ren- 
dez-vous des eccléfiaftiques , &c il donnoit fouvent la 
premiere foutane à ceux qui embrafloient cet état. 
Lorfqu’il alloit à la cour, il difoit hardiment la vérité 
aux uns & aux autres ; mais avec tant de grace & de 
douceur , que fa maniere d'agir, libre & franche, inf 
piroit toujours du refpeét pour fes confeils. Enfin, le 
16 mars 1641 , au retour d’une exécution , où il avoit 
fait de grands efforts pour convertir un criminel en- 
durci, qui s’étoit rendu après une longue réfiftance , 
il fut attaqué d’une violente douleur de côté, dont il 
mourut le 23 de ce mois. Le même jour fon corps fut 
porté à la Charité, & fut enterré en un endroit du 
cimetiere , qui eft aujourd’hui renfermé dans l’encein- 
te de la nouvelle églife. Son cœur fut porté aux Mini- 
mes de Chälons fur Saône, dans la chapelle de fes pa- 
rens , où il fut reçu le 17 avril avec beaucoup de cé- 
rémonie. * M. le Gauffre, vie du vénérable Claude 
Bernard. 

BERNARD (Samuel) peintre , & profeffeur dans 
l'académie royale de peinture à Paris , eft né en certe 
ville & s’y eft rendu célébre , principalement par fes 
ouvrages peintsen miniature, & dans la maniere que 
les Italiens nomment à guayze. On a de fa main un 
grand nombre de petits portraits & de tableaux d’hi- 
ftoire & des payfages , qu'il copioit avec beaucoup 
d’exactitude & de gout d’après des tableaux originaux 
de grands maîtres. Il a gravé l’hiftoire d'Attila, que 
Raphaël a peinte au Vatican; & quelques autres pié- 
ces qui ne lui font guéres moins d'honneur que fes 
peintures. Cet habile homme eft mort le 24 juin 
1687, âgé de 72 ans. * Abcedario pittorico, pag. 386. 
Samuel Bernard , fon fils , comte de Coubert, cheva- 
lier de l’ordre deS. Michel, &c. eft mort à Paris, le 
18 janvier 1739, âgé de 88 ans. 

BERNARD (Catherine) née à Rouen, de l’acadé- 
mie des Ricovrati de Padoue, vint s'établir à Paris; 
où elle fut en liaifon avec les beaux efprits de fon 
temps. Elle y mourut en 1712. Cette demoifelle a 
compoié deux tragédies pour le théâtre françois : Bru- 
rus, qui a été imprimée en 1691, & Léodamie, quia 
eu moins de fuccès que la premiere, &c qui fut impri- 
mée en 1690. On croit que M. de Fontenelle, qui 
eftimoit beaucoup mademoifelle Bernard, à eu part à 
ces deux piéces. Madame la chanceliere de Pontchar- 
train, qui n’avoit.pas moins d'affection pour elle & 
qui lui faifoit une penfon , la détourna de travailler 
pour le théâtre, & mademoifelle Bernard fe rendit à 
fes avis. Elle facrifia même dans les dernieres années 
de fa vie , quantité de piéces différentes en vers qu’elle 
avoit compofées dans un âge plus jeune; & quoiqu'on 
lui offrit une fomme confidérable , elle ne voulut ja- 
mais Les accorder à ceux qui les demandoient, parce- 
qu'elle avoit laifé dans la plupart des expreflions & 
des fentimens peu conformes à la fainteré de notre 
religion , & à la pureté de la morale chrétienne. On 
_ voit dans différens recueils de pole , de très-jolis vers 
de fa façon , entr'autres ceux adreflés à madame la 
chanceliere ; d’autres à madame la princeffe de Conti, 
premiere douairiere ; une fable très-ingénieufe à la fin 
de la grammaire françoife du pere Buffier, Jéfuite, 
qui l’avoit connue particuliérement, & qui en fait un 
bel éloge en cer endroit; une lettre en vers où elle fait 
le portrait de madame de Maintenon ; l'épitaphe de 

madame d'Heudicour ; une imitation du pfeaume 
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Laudate Dominum de cœlis, &c. Le pere Bouhours a 
fait imprimer dans fon recueil de vers choifis le placer 
au roi, par lequel cette demoifelle demande à ce mo- 
narque de lui faire toucher les deux cens écus de pen- 
fion qu'il lui faifoit. IL mérite d’être rapporté ici. 


SIRE , deux cens écus font-ils ft néceffaires 
Au bonheur de l’état , au bien de vos affaires , 
Que fans ma penfion vous ne puiffiez domter 
Les foibles alliés & du Rhin & du Tage? 
À vos armes , grand roë , s’ils peuvent réfifier , 
Si pour vaincre Peffort de leur injufte rage à 
Il falloit ces deux cens écus , 
Je ne les demanderois plus. 
Me pouvant au combat pour vous perdre la vie, 
Je voudrois me creufèr ur illuftre tombeau : 
Et fouffrant une mort d’un genre tout nouveau, 
Mourir de faim pour la patrie. 
SIRE,, fans ce Jècours tout fuivra votre loi, 
Et vous pouvez en croire Apollon fur [à foi. 
Le fort n’a point pour vous démenti Jes oracles. 
Ah! puifqu’il vous promet miracles fr miracles , 
Faites-moi vivre , & voir tout ce que je prévoi. 


Mademoifelle Bernard à remporté plufeurs fois le 
prix de poëfie que l'académie françoife diftribue pour 
lordinaire tous les deux ans, & l’on trouve fes piéces 
dans les recueils de cette académie, de 1691 , de 
1693 & de 1697. Elle a aufi remporté trois fois les 
prix de l'académie des jeux floreaux de Touloufe, Ma- 
demoifelle Bernard eft enterrée à S. Paul. * Grammai- 
re françoifè du pere Buffier , fur la fin. Parnaffe françois, 


par M. Titon, pag. 127, dans lédition in-Hol. page 


42. Mémoires du temps. 

BERNARD ( Jacques ) né à Nions en Dauphiné, 
le premier feptembre 1658 , étoit fils d’un miniftre 
proteftant. Après avoir fait fes clafles à Die, fon pere 
l'envoya à Genève , pour y continuer fes érudes. I y 
étudia la philofophie fous M. Couët, & la théologie 
fous MM. Turrerin & Meftrezar. N'ayant encore que 
21 ans il fut fait pafteur de l'églife de Venterol en 
Dauphiné; mais en 1683, étant obligé de fortir du 
royaume, il pafla à Genève, & de-là à Laufane. Il fe 
rendit enfuite en Hollande; où il fut employé dans 
la ville de Tergou. Après fon mariage il vint à la Haye, 
où il donna des leçons particulieres de belles lettres, 
de philofophie & de marhématiques. En 170$ on 
l’appella à l’églife Wallonne de Leyde, & en 1712 
il eut la charge de profeñfeur en philofophie dans la 
même ville. Il fuccéda à M. Bayle dans la compoftion 
des nouvelles de la république des lettres | qui étoient 
interrompues depuis dix ans quand il les continua en 
janvier 1699. Il y travailla jufqu’en décembre 1710, 
les recommença en 1716, & les continua jufqu'à fa 
mort arrivée à Leyde Le 27 avril 1718, dans fa foi- 
xantiéme année. M. Bernard à fait auffi la plus grande 
pattie du some 20 de la bibliot} que univerfelle de M. 
le Clerc, & les volumes fuivans jufqu’au 25, qui parut 
en 1693, & qui fut le dernier. On a encore de lui: 
Recueil de traités de paix, &c. faits entre Les princes , 
depuis l'an de Jefus-Chrifl $ 36 jufqu’à préfènt , avec des 
notes, à la Haye en 1700, quatre volumes #1-/o1 avec 
une préface à la tête. Théäere des érars de for alteffe 
royale le duc de Savoye , traduit du latin en françois > à 
la Haye en 1700 , in-fol. deux volumes. Traité de la 
répentance tardive , à Amfterdam en 1712, ér-12. Ler- 
tre au fujet de cet ouvrage , contre les journalifes de 
Leipfick , dans le journal littéraire de la Haye ; tom. 3 
pag. 413. De l’excellence de la religion, avec quatre dif- 
cours fur différens füjets , à Amifterdam CRAFASS deux 
volumes ë7-12. Supplément au dictionnaire de Moréri , 
en 1716 à Amfterdam, én-fol. deux volumes > En.com- 
prenant le fapplément qui avoit déja paru én-fol. à Pa- 
ris, & que l’on a réimprimé en Hollande avec celui 
de M. Bernard, qui n’auroit compofé fans cela qu’un 
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volume. Remarques fur les différentes éditions des livres: 
dans la république des lettres | novembre 1703. Dif- 
fértation où l’on fait voir qu'une fociété de vrais chrétiens 
eff propre à fe maintenir , dans la république des lettres 
juillet 1707. Ila travaillé aufli à l’Aiffoire abrégée de 
PEurope , & aux premieres années des /ertres hiftori- 
ques. * Voyez Europe fav. tom. 4. Journ. lictér. tom. 10. 
Nicéron, Mém.tom. 1 , & rom. 10, partie 2 , oùl’au- 
teur dit que M. Bernard paffe communément pour 
avoir fait la lettre qui lui eft adreffée, fous ce titre 
feint : Lertre à M. Bernard , Etc. fur l'apologie de Fré- 
der. Aug. Gabillon, moine défroqué, à Amfterdam 
1708 ,èn-8°. &c les Zectres de Bayle, er plufieurs en- 
droits. 

BERNARD |{faint) congregation fondée par Mar- 
tin Verga, Efpagnol de nation, qui renouvella Jan 
1425 en Efpagne l’ancienne régle de Citeaux. Elle fut 
approuvée par le pape Martin V, &ellea eu de fa- 
meux colléges à Salamanque, à Alcala & ailleurs. si 
Voyez Aubert le Mire, 2.5 , c. 4. Mariana. Henri- 
quez , &c. 3 

BERNARD-CASTLE, c’eft-à-dire, /e château de 
Bernard, Bernardi caftram , prend fon nom d’une des 
premieres familles Saxonnes , qui aborderent en An- 
glererre. C’eft un bourg fitué dans le diocèfe de Dur- 
ham , aux confins du comté d’Yorck , fur la riviere de 
Tees, à cinq lieues de la ville de Durham, du côté 
du midi. Ila titre de baronie. * Di&. angl. La Mar- 
tiniere. 

BERNARDES (Diego) Portugais, né à Ponte-de- 
Lima , accompagna le roi D. Sébaftien en Afrique , 
pour y décrire fes grandes actions, mais il fut fait ef- 
clave, & ne revint en Portugal que quelques années 
après. Les Portugais affurent qu’il fut un de leurs plus 
excellens poëtes dans le XVI° fiécle. Ses œuvres im- 
ptimées font Flores de Lima, Lisbonne 1597 , ën-8°, 
Rimas portuguefes caffellanas ; dans la même ville 
1601 , in-4°.* Mémoires de Portugal. 

BERNARDES (Emanuel) né à Lisbonne le 20 
août 1644, étudia avec fuccès les belles letttes , la phi- 
lofophie , le droit canonique , & la théologie. Il étoir 
déja prêtre & âgé de 30 ans, lorfqu'il entra dans la 
congrégation de l’Oratoire. Ce fut-là qu'il partagea 
tout fon temps entre Le confeflionnal , la chaire & le 
cabine : la nécellité d'écouter une foule de pénitens , 
& de prêcher fouvent, ne l’empêcha pas de compofer 
plufeurs livres; mais on aflure qu’il ne s’occupa à ce 
genre de travail que par obéiffance pour fes fupérieurs, 
à qui il les remettoit fans s’embaralfer de l’impreflion. 
Comme tout ce qu’il a donné confifte en fermons , en 
méditations & en réflexions fpirituelles , on n’en 
donne pas lé catalogue. Il n’étoit âgé que de 66 ans 
lorfqu’il mourut le 17 août de l’an 1710, & néan- 
moins il étoit rombé en enfance depuis quelque temps. 
* Mémoires de Portugal. 

BERNARDIN (faint) dit DE SIENNE, parceque 
fon pere étoit de cette ville, & de la famille de Albi- 
zefchi, & qu'il y pafla lui-même la plus grande par- 
tie.de fa vie, naquit en 1383 à Mafla dans la Tofca- 
ne. Ayant perdu fa mere Nera à l’âge de trois ans, & 
fon pere à fept ans, il fu élevé par une de fes rantes 
jufqu’à l’âge de treize ans, que fes oncles Chriftophe 
& Ange Albizefchi le firent venir à Sienne , où il étu- 
dia la grammaire fous Onuphre, & la philofophie 
fous Jean de Spolete. Il entra quelque temps après 
dans la confrairie des difciplines de l'hôpital de la Sca- 
la de Sienne , aflifta avec beaucoup de ferveur & de 
zèle les peftiférés, & y pratiqua de grandes auftérités, 
& fit profeflion lan 1405 de la régle de S. François 
dans L monaftere de l’étroite obfervance de S. Fran- 
gois de la Colombiere près de Sienne. Ayant été or- 
donné prêtre il s’adonna à la prédication, & s'aquitte 
de ce miniftere dans plufeurs provinces de l'Italie avec 
beaucoup de réputarion. Mais s’il s’eft rendu célébre 


pat fes talens & par fes vertus, il l'a été encore plus 
FE fa patience, & fur-tout par fon humilité, que 

ieu récompenfa par le don des miracles , durant fa 
vie & après {a mort. Ses ennemis l’accuferent d’avoir 
avancé dans {es fermons quantité de propofitions fauf- 
fes, & le déférerenc au pape Martin V, qui le renvoya 
abfous après lavoir entendu. Ce faint homme, après 
avoir refufé les évèchés de Sienne , de Ferrare & d’Ur- 
bin, fe contenta dela qualité de vicaire-général de 
l'obfervance de S. François en Italie, afin d’avoir lieu 
d'y réformer , comme il fit, ou d'y établir de nouveau 
près de crois cens monafteres. Il mourut à Aquila le 
20 du mois de mai de l'an 1444, âgé de Gr ans, & le 
pape Nicolas V le caronifa en 1450. Nous avons di- 
vers ouvrages de S. Bernardin de Sienne. Pierre Ro- 
dulfi , évèque de Senigaglia dans le duché d’Urbin , 
Les fit imprimer lan 1591 à Venife en quatre volumes 
in-49. Depuis en 1636 le pere Jean de la Haye, nous. 
procura une feconde édition des œuvres de S. Bernar- 
din , qu'il fit imprimer à Paris en deux tomes ér-folio. 
On voit dans le premier la vie de ce faint, écrite par 
le B. Jean de Capiftran ; une autre divifée en 69 cha- 
pitres ; divers éloges ; la bulle de fa canonifation,&c. 
avec un carémeintitulé:Quadrage/émale de relig.chrifun 
autre de evangélio æterno ; deux avents, deux carèmes, 
divers fermons , & d’autres traités fpirituels. Le fecond 
tome contient des fermons & des commentaires fur 
lApocalypfe. * Wading. ir annal. & biblioth. Minor. 
Willot. Athene orthodoxorum fodalitii Francifeani. 
Trithem. & Bellarmin. de Jéripe. ecclef: Poffevin , ir 
appar. facr. S. Antonin. Sponde. Marc de Lisbonne. 
Rainaldi, &c. M. Du-Pin, biël. des aut. ecclef. du XP. 
Jiécle. 

BERNARDIN DE PEQUIGNI, Capucin , cher- 
chez PEQUIGNI (Bernardin}) 

BERNARDIN DE SAHAGUN , religieux de 
l'ordre de S. François, qui vivoit vers l'an 1580, les 
autres difent 1615 , étoit Efpagnol , & avoit paifé dans 
les Indes occidentales, où il s'arrêta dans le Mexi- 
que. Il y apprit la langue du pays, & y compofa en 
cette langue une grammaire, un dictionnaire ; & d’au- 
tres ouvrages , qui peuvent être d’ufage pour les mif 
fionaires & pour les nouveaux Chrétiens du pays. Il 
y compofa aufli en efpagnol l’hiftoire de la religion , 
du gouvernement, & des coutumes des anciens Ido- 
lâtres des Indes; un traité de la conquête de la nou- 
velle Efpagne ou Mexique , &c. * Antoine de Léon, 
bibl. Ind. occident. Wading. de féript. ord. Minor.Nico- 
las Antonio , Biël. Hifpan. &c. 

BERNARDIN DE TREVISO ou TREVISA- 
NUS, cherche; TREVISANUS. 

BERNARDIN DE TOME, cherchez TOMITA- 
NUS. 

BERNARDINS, voyez CISTEAUX. 

BERNAW , cherchez BERNOW.. 

KF BERNAY, petite ville de France , dans la 
haute Normandie , avec titre de comté, bailliage & 
élection. Elle ef fituée fur la Carentone , à trois lieues 
de Beaumont-le-Roger & de Brionne, à quatre du 
Bec , à fix de Lifieux, & à douze ou treize de 
Rouen. Bernay eft renommée par une grande & riche 
abbaye de Bénédiétins de la congrégation de S. Maur. 
Comme ces religieux font curés primitifs de certe 
ville, c’eft dans leur églife, dédiée à Notre-Dame , 
que fe font routes les cérémonies publiques, & où le 
clergé de la ville & des fauxbourgs , qui eft aflez 
nombreux , s’afflemble pour faire les procellions géné- 
rales. Il y a à Bernay deux paroiffes, des Cordéliers, des 
religieufes de la congrégation de N. D. une abbaye de 
Cordélieres annonciades , qui gouvernent lhôtel- 
Dieu, un collége où on enfeigne les humanités, & 
un hôpital général. Deux baïlliages tiennent leur tri- 
bunal dans Bernay : l'un eft celui de Montreuil ; l’au- 
tre celui d'Orbec. Le corps de ville elt compofé d’un 
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wnaïre & de quatre échevins : il y a une maïfon de 
ville & un lieutenant de police. Le commerce princi- 
pal confifte en bleds , en lins , en toiles & en dra- 
peries. Un gros ruifleau qui prend fa fource au pied 
de la côte voifine , traverfe la ville de Bernay , & fait 
aller fes moulins. On y tient un grand marché tous 
les famedis , & une foire , avant le dimanche des ra- 
meaux. On l'appelle la foire fleurie : elle dure deux 
jours. * La Martiniere , diéz. geogr. 

BERNAZZANO , de Milan, célébre peintre , ex- 
celloit à faire Le payfage. Il repréfentoit auffi fort bien 
les animaux ; mais parcequ'il ne pouvoit defliner la 
figure, il s’étoir aflocié avec Céfar dà Sefto , qui def- 
finoit d’une maniere affez agréable. On dit que Ber- 
mazzano imitoit fi bien les fruits, qu'ayant peint 
quelques payfages à frefque contre une muraille, où 
il avoir aufli repréfenté des fraifes , les unes-mûres , & 
les autres encore en fleur , il y eut des paons, qui, 
trompés par l'apparence de ces fruits > allerent fi fou- 
vent les becqueter, qu’enfin ils rompirent l’enduir. * 
Felibien , entretiens fur Les vies des peintres. 

BERNBOURG ou BERNEBOURG, en latin Berna- 
burgum,ville d'Allemagne dans la haute Saxe, & la prin- 
cipauté d’Anhalt, avec titre de comté, eft fitfiée {ur la 
Sala, &celle eft défendue parun château allez beau,que fit 
bâtir le prince Albert II qui donna de très. beaux pri- 
viléges à la ville de Bernbourg. Cette ville eft à quatre 
ou cinq lieues de Magdebourg, & autant de Deflau. 
Elle eft la réfidence d’un des princes d’Anhalt-Bern- 
bourg , qui poffede encore quelques endroits aux en- 
virons. * Baudrand. Bourgon, gecgr. hiffor. 

BERNE ou BERN, en latin Berna , ville & canton 
de Suifle, fur la riviere d’Aar. Bertholde 1V duc de 
Zeringhen , commença cette ville vers l’an 174. Ber- 
tholde V fon fils la fit continuer, & elle fut achevée 
vers l'an 1191. Son nom, qui veut dire Ours , a don- 
né fujet à divers contes qu'on fait. On dit que Ber- 
tholde IV duc, d’autres difent comte de Zeringhen, 
ayant tué un de ces animaux, d’une groffeur cffroya 
ble , en jettant les fondemens de cette ville, voulut 
lui faire porter le nom de cet ours. D’autres rappor- 
rent la chofe diverfement. Quoi qu'il en foit , l'ours 
forme le blafon des armes de Berne; & les Bernois 
font nourir de ces animaux dans les foflés de leur 
ville. On dit que Bertholde V mécontent des habi- 
trans de fa ville nouvelle , la foumit à lEmpire du 
temps de Fréderic II. Celui-ci en donna le gouverne- 
ment à Othon de Ravenfpurg ; mais les Bernois fe 
rendirent libres , & obtinrent même de grands privi- 
léges. Un comte de Kibourg voulut les foumettre È 
fous prétexte qu'ils bâtifloient fur l’Aar un pont qu'ils 
n'avoient aucun droit de conftruire. Cette affaire eut 
des fuites fâcheufes , & les Bernois ne s’en tirerent 
qu'avec le fecours de Pierre comte de Savoye, qui dé- 
fit le comte de Kibourg. Ce dernier étoit Éberard de 
Hapsbourg , comte de Lauffembourg & de Kibourg. 
Les Bernois eurent tant de reconnoiflance pour Pierre 
comté de Savoye , qu'ils le reconnurent pour leur pro- 
recteur, par un traité du 25 novembre 1266. On 
ajoute que ce comte ayant fait agrandir cette ville , 
mérita le titre non feulement de défenfeur & de tu. 
teur , mais encore de pere & de fecond fondateur de 
Berne. En 1268, Philippe comte de Savoye , furen- 
core reconnu proteéteur de cette ville après fon pere, 
mort au mois de juin de la même année. Cette allian- 
ce rétablit la liberté de Bern, que les habitans pen- 
ferent perdre en 1286 & 1187, lorfque Rodolphe 
de Hapsbourg , élu empereur , leur fit la guerre. Ils 
obtinrent néanmoins la paix, & fe maintinrent juf- 
qu'en 1353 qu'ils firent alliance avec les autres can- 
tons. Depuis ce temps , cette république s’eft rendue 
très-puiflante. La religion catholique y avoit toujours 
fleuri , & les Bernois paroifloient zélés pour la foi or- 
thodoxe. Ils changerent de fentimens en RSC 7SUCA 
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fuivant l'exemple de ceux de Zurich > ils reçurent [a 
doétrine de Zuingle ; & après avoir publié quelques 
décrets touchant la religion , ils abolirent entierement 
dans leurs terres l'autorité du pape. Depuis ce temps- 
l ils ont toujours fait profefion de cette même doc- 
trine, accommodée aux fentimens de Calvin, C'ett 
dans cette ville qu’éclaterent particulierement ces 
grandes difputes entre les Francifcains & les Domini- 
cains, touchant la conception immaculée de La fainte 
Vierge, en l’année 1 27, dont on peut voir l'hiftoire 
dans Stumpf. chron. mais il ne faut pas fe fier entiere 
ment à cet auteur, qui rapporte cette hiftoire en bon 
proteftant. C’eft aufli dans cette ville que Valentin 
Gentilis fut mis À mort pour fes horribles blafphèmes 
contre la religion. 

Berne eft une ville riche & bien fituée ; il y a trois 
grandes rues , dont les maifons font toutes bâties de 
pierres de taille, & prefque toutes élevées fur des 
portiques : ce qui forme une gallerie qui regne pref- 
que dans toute la ville, très-commode pour éviter les 
injures du temps. L'ancienne églife de $. Vincent ferr 
aujourd’hui de temple aux habitans. L’arcenal , qui 
eft un des mieux fournis de la Suiffe 3 & la bibliothé- 
que publique , méritent la curiofité des étrangers. 
Berne eft fituée fur une plate-forme , dans-une ma- 
niere de prefqu'ifle ;. que forme la riviere d'Aar ; qui 
lave cette ville en trois endroits différens ; & le qua- 
triéme eft fortifié affez régulierement , avec quatre 
grands baftions revêtus de foflés à fonds de cuve , 
qu'on voit toujours remplis de l’eau d’un torrenr voifin, 

Le canton de Berne eft le plus grand & le plus 
puiflant des treize. 11 touche au levant ceux d’Uri $ 
d'Underwald & de Lucerne » & le territoire de Bade 
& de Bremgarten ; au couchant : les comtés de Bour- 
gogne & de Neufchâtel ; au nord, les terres de So- 
leurre & de la maifon d'Autriche ; & au midi , le 
Vallais & la Savoye; il confine auffi de ce côté avec les 
terres de France, & bien près de celles de la républi- 
que de Genève. Ce canton eft de très-grande éten- 
due, & occuppe en longueur plus de quatre journées 
ordinaires de cheval, & en largeur plus de deux; 
mais elle n’eft pas égale par tout. En général il eft 
très- fertile, & fournit principalement des vins en 
abondance ; mais particulierement le py de Vaux , 
l’un des plus beaux & des plus agréables du monde 4 
lequel s'étend entre le mont Jura & le lac de Genève, 
& enferme un long & excellent vignoble , appellé 
communément /a Côte, capable de fournir tout le 
canton , & d’en donner encore à fes voilins > pour 
ne tien dire des vins de la Vaux > que produit une 
autre côte , qui s'étend le long du même lac ; €ntre 
Lauzane & Vevai. On croit que le canton de Berne 
peut mettre jufqu’à 30000 hômmes fous les armes. Ce 
pays eft rempli de quantité de nobleffe > d’agréables 
villes & de beaux châteaux : & l’on pouroit prefque 
dire que c’eft une ville continuelle ; ce que Le duc de 
Rohan, ( dans la relation de Jon voyage des Pays-Bas) 
difoit autrefois de la Hollande. Car en effer, les villes, 
les bourgs , les villages & les châteaux , fe fuivenc 
de fi près au pays de Vaux, qu'à les découvrir de 
loin , l'œil peut faire croire facilement qu'ils'fe tou- 
chent. Ce canton fe divife généralement en pays AL 
lemand & en pays Romain. Le-premier eft ainfi nom- 
mé,parcequ’on y parle la langue des Suifles, qui eft com- 
me un dialecte de l'allemand; & il comprend plufieurs 
contrées , comme le haut & bas Argow, le haut & bas 
Sybental, le Val-Hofel, &c.avec plufieurs bonnes villes 
& grands bailliaÿes. Les quatre principaux , appelés 
Landrsericht , font gouvernés par les quatre banerets 
de la ville de Berne, fous les enfeignes defquels ces 
bailliages marchent en guerre ; favoic, Chonolfin- 
gen, Soëftingen , Sternember & Zollighoffen. Les 
autres font Aarboutg, Aarwangen , Biberftein ,» &c. 
avec les villes franches ; gouvernées par des avoyers , 
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qu'on ÿ envoie, comme font Arberg, Aarow , &c. 
Le pays Romain, ainfi nommé, parcequ'on y parle 
la langue françoife , qui eft un rejetton de l’ancienne 
langue romaine , & même la favoyarde parmi le peu- 
ple, comprend , entre plufeurs belles contrées, celles 
qu'en appelle le pays de Vaux, parceque c'eft une 
agréable vallée , qui s'étend depuis Le mont Jura juf- 

wau lac de Genève. Ce pays comprend encore les 
bailliages fuivans , Avanches, Laufañe, Morges, 
Moudon , Nion, Oron, Romain-Moutier , Vevai 
& Yverdun, avec quatre autres que les Bernois pof- 
fedent conjointement avec ceux de Fribourg , qui 
font Morat , Echalans, Granfon & Schwarzembourg. 
1 contient auffi les mandemens d’Aigle, d’Oulon , 
4e Bex & d'Ormont; le gouvernement de Beaumont, 
autrefois abbaye, au pied du mont Jura, près de 
Nien; & les baronies d’Aubonne , de Chaftelar, &c. 
La ville de Payerne jouit de grandes franchifes, & a 
fon avoyer, choili entre fes bourgeois pour la gou- 
verner. IL eft établi néanmoins par les feigneurs de 
Berne, qui tiennent un./éhafner où receveur, lequel de- 
meure dans l'abbaye, & eft comme un bailli , bien 
qu'il n'ait aucune jurifdiétion dans la ville, mais feu- 
lement fur deux ou trois villages voifins. 

Avant le changement de religion , Berne dépen- 
doit pour le fpirituel de l'évèque de Laufane; mais 
Van 1528 on ÿ établit un confiftoire , compofé de 
huit juges , deux du petit confeil , quatre du grand , 
8& deux miniftres,, avec un fecrétaire & un officier. 
Pour ce qui eft du gouvernement politique, il ya 
dans Berne un confeil qu'on nomme le confeil des 
deux cens, quoiqu'il foit compofé de près de trois 
cens perfonnes , & le confeil des vingt-cinq. Ses pre- 
miers magiftrats font deux avoyers , dont les char- 
ges font à vie. Après eux font les banerets , qui font 
au nombre de quatre, & dont on parlera plus bas ; en- 
fuite deux boùrfiers ou tréforiers , dont l'un eft pour 
J'ancien territoire d'Allemagne , & l’autre pour le ter- 
ritoire François. Il y a outre cela des gens tirés du 
confeil des vingt-cinq , qu'on nomme Les fécrets , 
parceque fi quelqu'un a des plaintes fecretes à faire 
ou quelque fecrer à révéler , c’eft à eux qu'on 
s’adrelle: Leur pouvoir eft grand , puifqu’ils affem- 
blent le confeil des deux cens roues les fois qu’ils le 
jugent à propos, & qu'ils peuvent accufer toute forte 
de magiftrats , fans en excepter mème les avoyers. 
Les baillis des foixante & douze bailliages dont le 
canton eft compofé, font choilis par le confeil des 
deux cens , qui les tire de fon corps : ils font en mê- 
me temps gouverneurs & juges ; leurs offices font 
pour fix ans. Il n’y a que les citoyens de Berne qui 
foient admis au confeil des deux cens, & il faut être 
marié pour y avoir entrée. Les feigneurs qui ont 
droit de juftice, nomment des juges qu’on appelle 
chârelains , & qui jugent fans appel quand il s’agit 
de moins de deux piftoles. On appelle de leurs autres 
jugemens aux baillis, & de ceux-ci au confeil des 
deux cens, où les fentences de mort doivent être 
confirmées: avant que d’être exécutées. L’adulrere eft 
puni de mort quand on y eft furpris pour la troifiéme 
fois, & la fimple fornication pour la cinquiéme. Tout 
homme qui peut porter les armes eft enrôlé, & 
fait le pofte où il doit fe rendre & les armes 
dont il doit fe fervir. La ville de Berne eft di- 
vifée en quatre corps , dont le premier eft celui des 
boulangers, le fecond des bouchers, le troifiéme des 
tanneurs, & le quatriéme des maréchaux. Chaque 
citoyen de Berne eft incorporé dans une de ces fo- 
ciétés, qu'ils appellent abbayes. Chacune d'elles choi- 
fit deux banerets, qui de quatre en quatre ans tour à 
tour exercent leur office , & ont outre cela un bail- 
liage à vie. Ils font ainfi nommés des bannieres des 
abbayes qui leur font commifes. Leur pouvoir eft très- 
grand , fur-tout celui dés quatre qui font en charge ; 
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car ils examinent & paffent toutes fortes de comptes; 
ce n’eft que par eux qu’on peut être admis à l'élection 
des offices , & perfonne ne peut être propofé pour le 
confeil des deux cens fans leur approbation. * Sim- 
ler , de la république des Suiffes. Plantin, Aif. de la 
Suiffe.p. 439, &c. Bertius, defcripe. Germ. Guichenon, 
hif. de Sayoye. Guilleman. Bullinger, &c. 
BERNEBOURG , cherche; BERNBOURG. 
BERNECASTEL , en latin Taberne Mofféllanie , 
ville d'Allemagne dans l'électorat de Tréves, fur la 
Mofelle , & fur les confins du comté de Spanheim. 
Elle eft affez petite; mais elle a été autrefois plus con, 
fidérable , quand elle étoit ville impériale. Elle n’ap- 
partient à l’éleéteur de Tréves que depuis le remps 
de Jean II, qu’elle fur tirée de la matricule de l’em- 
pire par Rodolphe [ empereur. Elle eft à cinq milles 
d'Allemagne au deflus de Tréves , & chef d’un bail- 
liage. * Bourgon , geogr. hiflor. 
BERNEGAUDUS, cherche; BERENGAUDUS. 
BERNEGGER (Mathias) qui naquit en 1582, & 
mourut en 1640, a pallé pour un très-bon critique. 
On a de lui une traduction latine du compaffo geo- 
metrico de Galilée; des notes fur Suëtone, fur la 
Germaïie de Tacite; des obfervations hiftorico-poli- 
tiques ; des oraifons & des lettres. C’eft lui qui eft 
auteur du livre intitulé, Tuba pacis Anti-Scioppiana , 
fous le nom fuppofé de Theodofè Berenici. Jean-Henri 
Boëcler fit fon oraifon funébre. * Spizelius , cheatrum 
honor. p. 350. Les obfervarions hiftorico-politiques 
de Mathias Bernegger font au nombre de trente-fept. 
Plufeurs font fur des fujets importans , & toutes 
montrent que l'auteur avoit beaucoup de lecture & 
d’érudition. La meilleure édition eft celle qui a été 
donnée par fes fils, & qui parut en 1669 à Straf- 
bourg , fous ce titre : Würi clariffimi Matthia Berneg- 
geri obférvationes mifèelle, ex autographo ejus edite , 
novoaue indice auëte , à Strasbourg, 1669, in-8°. 
KZ BERNER ou BERNIER , abbé d’Homblieres ; 
dansle X° fiécle. Ilembraffa d’abord la profeffion mona- 
ftique à l'abbaye des. Remi de Reims. Il en fut tiréen 
948 , & envoyé avec plufeurs de fes confreres, pour 
rétablir la difcipline monaftique au monaftere d'Hom- 
blieres en Vermandois. Ce monaftere avoit été occu- 
pé depuis fon inftitution par des religieufes ; mais le 
relâchement s’y étant introduit, & les religieufes re- 
fufant de fe réformer , on venoit de les en chaffer , 
& Berner avec fes moines furent mis à leur place. 
Berner en fut le premier abbé. La prudence & la fa- 
gelleavec laquelleil Le gouvernay attiraun grand nôm- 
bre de perfonnes , qui vinrent s’y confacrer au fer- 
vice de Dieu. Dans la fuite on en tira plufieurs pour 
rétablir la régle de S. Benoît dans l'abbaye de S. 
Quentin en l’Afle, Berner fut profiter de la protec- 
tion de Gerberge, reine de France, & de quelques 
feigneurs , pour augmenter les revenus d'Homblieres. 
Il gouverna cette abbaye jufqu'à l'an 981, & peut- 
être même 982, qu'il eut Albric pour fucceffeur. Sa 
piété éroir fi bien établie, qu’eneore au fiécle fivant, 
on le qualifioit abbé de fainte mémoire. Il y a de lui 
trois opufcules , qu'on ne doit regarder que comme 
trois parties du même ouvrage. Ce font, la vie de 
fainte Hunegonde , premiere abbeffe d'Homblieres , 
morte vers l'an 698; l’hiftoire de fa tranflation , qui 
fe fit en 946, & une relation de fes miracles. D. Ma- 
billon nous a donné une édition de ces trois opufcu- 
les, dans le rome VII de fes aëta SS. ordin. Bened. 
* Dom Rivet, Aif£. lice. de la France , t. VI, p.403. 
HF BERNHARD , furnommé Serenus , à caufe de 
la fplendeur de fon extraction , naquit fujet de nos 
rois. Il fe rendit moine en fa jeunéfle , au monaitere 
de S. Gal, dont il devint abbé au mois de décembre 
883 à la place d'Harmore , qui avoit abdiqué cetre di- 
gnité, pour finir fes jours dans le repos de la re- 
traite. Bernhard eut un foin tout particulier de foute- 
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air dans ce monaftere l’exacte difcipline & la culrure 
des lettres, que Grimal & Harmote avoient fair pañler 
jufqu'à lui. En 890 ou tout au plus tard l’année fui- 
vante, ce pieux abbé fut contraint > par des ordres 
fupérieurs , à céder fa dignité à Salomon ; qui de- 
vint bientôt évèque de Conftance ; S'il ne l’étoit déja, 
Bernhard vécut quelques années depuis , & put, fans 
conteftation voir les premieres années du X° fiécle. 
Nous ne connoiffons de cet abbé que des inftructions 
àun de fes moines : qu'il envoyoit dans un autre 
monaltere pour perfectionner {es études. Ces inftruc- 
tions, quoique courtes , préfentent un précis des 
principaux devoirs de l'homniéchrétien ,; & de l'hoin- 
me de lettres , qui étudie fous la direction d’un autre. 
* D. River, hiffoire litrer. de la France >» tome WT, 
page 85. 

BERNHARD (Edouard ) favant Anglois , né dans 
la province de Northampton , le 1 mai 1638, étudia 
à Londres dès l'âge de dix ans, & s’appliqua particu- 
lierement à la littérature orientale , & aux mathéma- 
tiques qu'il étudia fous Wallis. En 1667 il fu fair 
procurateur de l'académie à Oxford > & un an après 
il pafla en Hollande pour examiner les manufcrits que 
Jof. Scaliger & Levin Warner avoient légués à la bi- 
bliothéque publique de Leyde. À fon retour en An- 
gleterre on lui offrit le vicariat de la chaire de pro- 
fefleur en aftronomie > à la place de Wrennus ; qui 
venoit d’être nommé infpecteur des bâtimens du roi : 
& en 1673 il eut cette chaire en premier, Il vint en 
France en 1676 , avec les deux fils naturels que Char- 
les II avoit eus de la princeffe de Cleveland ; mais ne 
s’accommodant point de l'air de la cour, il revint en 
Angleterre environ un an après , & y penfa férieufe- 
ment à donner une édition de lhiftorien Jofephe. 
Mais les notes fans nombre ; & les longues differ- 
tations dont il prétendoit accompagner cette édition , 
jointes au grand nombre de manufcrits qu'il confulta, 
ont empêché qu'il n'ait vu la fin de ce travail, &'que 


le public n’en ait joui. Cependant il avoir pris des en- 


gagemens qui lui cauferent du chagrin, parcequ'il ne 
put y fatisfaire. Pour fe difliper il alla en Hollande 
en 1683, où il fir quelque féjour. En 1691 Pierre 
Mevwelius, évêque de Winton ; le nomma à la cure 
de Brightwell, ce qui ne l'empêcha point de travailler 
aux catalogues des manufcrits de la bibliothéque Bod- 
leyenne, & de quelques autres. Il retourna encore 
en Hollande en 169$ , pour y acherer tout ce qu'il 
y trouveroit de bons & de rares manufcrits orientaux 
dans la bibliothéque de Golius, dont on devoit faire 
la vente. À peine fut-il de retour en Angleterre qu'il 
y mourut, le 12 janvier 1696. Ses colleétions & fes 
manufcrits ont été joints à la bibliorhéque Bodleyenne. 
Il a fait imprimer les traités fuivans : De menfuris & 
Ponderibus antiquès & de Mari Salomonis , dont la plus 
ample édirion eft d'Oxford > 1688, in-89, Orbis eru- 
‘diti litteratura à charaëtere Jamarit. deduëta, Canon præci- 
puarum à flellis fixis fecundam obférvata majorum, Dé- 
votions particulieres en anglois. * Th. Smith. wie. 
Bernh. annex. epif, Huntingdoni. 

BERNHARDI ( Barthelemi) né à Feldkirk en 
Souabe l’an 1487, fir fes humanités à Ifenac, & alla 
enfuite étudier en théologie à Erford , où il fur fait 
bachelier. Il fur fair foudiacre À Brandebourg, & 
diacre à Harbelftad. Quand il fut prêtre, il en alla 
faire les fonctions à Coire chez les Grifons. Il en fortit 
pour aller à Wittemberg , où il enfeigna la phyfique 
d’Ariftote. Mais il ne fe borna pas à cetre profeflion. 
Il fe mit à érudier la théologie , & fic connoiflance 
avec Lurher , qui l’eftima tant, qu'il voulur préfder 
à une thèfe qu'il foutint fur les matieres de la grace 
& du libre arbitre. Cette chèfe, qui fit beaucoup de 
bruit | parcequ’on Y accufoit de pelagiaifime les 
théologiens de ce temps-là, fut foutenueen 1 S16 un 
an avant les fameufes thèfes de Luther contre les in- 
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dulgences. En 1518 Bernhardi fut fait redtenr de l’a- 
cadémie de Wittemberg, & bientôt après on lui donna 
le gouvernement de léglife de Kemberg, qui eft dans 
le voifinage. Il Bouverna cette églife pendant 33 ans, 
& il lui fit embraffer la prétendue réforme. Pour £, re 
voir qu'il condamnoit Je célibat des prêtres , il fe ma- 
ria publiquement le jour de la S. Barthélemi de l'an- 
née 1521. Quoique Luther approuvât le mariage des 
prètres , il crut que Bernhardi s’étoitun Peu trop preC 
fé. Ce mariage en effet fcandalifa les catholiques. Le 
Cardinal Albert, qui étoit électeur de Mayence , ar- 
chevêque de Magdebourg, & évêque d'Halberftad ; 
écrivit À l'électeur de Saxe, & le pria de lui envoyer 
Bernhardi à Hall ; afin qu'il rendir compte de fa con- 
duite. Bernhardi ne voulut pas y aller , mais il ft écri- 
re pat Mélancthon une grande apologie , datée du 2x 
oétobre 1521, dans laquelle il prétendoit montrer par 
plufieurs paflages de l'écriture, & par la pratique de 
léglife ancienne ; que le mariage n'eft point défendu 
aux prêtres. Cette apologie {e trouve dans le tome I] des 
œuvres de Luther. Il préfenta auflifur lemême fujetune 
requêre à Frédéric , électeur de Saxe, par laquelle il le 
prioit de le protéger contre fes en némis,qui lui faifoient 
un crime de ce qu'il avoit préféré la liberté évangélique 
à des raifons Purement humaines. Cette affaire dura 
long-temps 3 & on fit beaucoup d’écrits de part & 
d'autre fur ce fujet. Bernhardi eut fept enfans de fa 
femme , deux garçons & cinq filles, Les catholiques , 
que fa conduite avoitoffenfés , chercherent les moyens 
de venger fur lui & fur fa famille, les régles de l’églife 
qu’il avoit violées. Ils en trouverent l’occafion quand 
les troupes de Charles-Quint vinrent dans la Saxe. La 
famille de Bernhardi fut recommandée aux foldats 
Efpagnols. Sitôr qu’ils furent entrés dans la pecite ville 
de Kemberg , ils allerent à la maifon du miniftre, & 
le pendirent dans fon cabinet. Il fut détaché par fa 
femme ; mais il fut pris une feconde fois, & traîné 
au camp de Torgau. I] revine pourtant bientôr après , 
& rentra dans {a maifon & dans fon églife , qu'il gou- 
verna jufqu'à fa mort, Qui arriva dans la 64 année de 
fon âge, le 21 de juillet x 551: * Jo. Henrici Feuftkin- 
gii, de primo facerdote marito Lurherano » Bartholomeo 
Bernhardi, W' ittemberse 1703. 

BERNIA , BERNA ou BÉRNI (François) natif de 
Bibiena dans la Tofcane, ou {lon d’autres d'Ampor- 
recchio , dans le Florentin ; chanoine de Florence 5 
poëte italien & latin, qui vivoit dans le XVI fiécle, 
avoit été élevé auprès de Jules de Médicis > depuis pa- 
pe fous le nom de Clément VIT, & fur enfuite fecré- 
taire de Jean Matthieu Giberti, évêque de Vérone. 
On lui procura un canonicat À Florence, où il mourut 
vers l'an 1538, fous le gouvernement d'Alexandre dé 
Médicis. Le Berni a laiflé diverfes piéces en vers, dont 
le caraétere eft extrêmement enjoué, Il avoit commen- 
cé un poëme des amours de Roland, qu'il n’acheva 
pas. Cet auteur avoit un talent tout particulier pour 
la poëfie burlefque , & avoit le caractere bouffon ; on 
a même donné {on nom à une des efpéces du genre 
burlefque , qui eft en ufage chez les Italiens , & qu'on 
appelle Berniefque | à caufe de lui. Ce poëte, outre 
cela, éroit un fatirique fort mordant. Pour faire com- 
prendre combien il l'éroit ; unauteur ltalien feint 
qu'ayant préfenté le défi À Juvenal, pour faire voir 
par un eflai de fatires, laquelle des langues latine où 
italienne auroit le deflus dans ce genre d'écrire ; ice 
poëte ne voulut pas l’accepter. * Girolamo Gdhilini, 
nel theat, d’huom. letter. part. I. Mafcurat , du Juge- 
ment des piéces qu’on a écrites contre le cardinal Maÿa- 
Tin | PAg. 216. Trajan Boccalin. Ragguagli di Par- 
naffo, cent. 1 , ragg. 60, pag. 264, à fèg. Bailler, ;u- 
gemens des fav. fur les poët. modernes , £. 8. Dans la 4541. 
Tcaliana de Fontanini , édition de Venife 5 1728 , in- 
4°. on cite ainf quelques ouvrages de Berni : 1. L’Or- 
lando innamorato rifatto da Francefco Bérni ; & l'on 
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ajoute que cet ouvrage a té imprimé trois fois ; 1. à 
Venife, parles Juntes en 15413 2: àMilan,en1542; 
3. par les Juntes, encore à Venife, én 1545. Certe 
édition eft augmentée & meilleure que les précéden- 
tes. 2. Il primo libro dell’opere burlefche di Francefto 
Berni, di Giovanni della Cafa , &c. Il fécundo libro 
dellopere burlefèhe di Francefco Berni , &c. Les plus 
anciennes éditions du Berni & des autres poëtes bur- 
lefques font celles de Venife 1538, é7-8°, & de 
1540 , mais elles font fort défectueufes : on a d’autres 
éditions de 1548 & de 1552 à Florence; de 1555 à 
Florence , i7-8° ; de Venile , en 2 vol. in-8°. le pre- 
mier en 1564, le fecond en 1566. On eftime l'édition 
de Londres de 1721 & 1724, 2 vol. in-8°. 

Il y a un autre FRANÇOIS BerniA , de Ferrare, po- 
ftérieur à celui-ci, & que quelques auteurs confon- 
dent avec lui mal-à-propos. C'elt ce dernier qui eft 
auteur de l’ouvrage intitulé De gli eroi della cafa 
æEfle , imprimé en 1640 , in-4°, Menage , Antibail- 
det , tom. 1. 

BERNICHO , cherchez BERENICE. 

BERNIER (Pierre) né à Dijon, avocat au parle- 
ment , avoit époufé Salomé Virot, proche parente de 
Claude Saumaife. On dir que le 28 oétobre 1628, jour 
de la prife de la Rochelle , il fe fit proteftant, pour 
dédommager , difoir-il, le parti, de la perte qu'il avoit 
faite ce jour-là. Fevret, dans fon dialogue latin fur les 
célébres orateurs du barreau de Bourgogne, dit de 

ernier : Lingua impeditior & tardior memoria ; féd in- 
genii vi, mentis conflantià & affiduo labore, ifla facil 
faperavit. On a de lui: Plaidoyé pour les apothicaires 
de Dijon ; à Dijon, 160$ » in-4°.M. le préfident Bou- 
hier, dans la vie de Jean Guillaume, qui eft au-de- 
vant de la coutume de Bourgogne, édition de 1717, 
prétend que le plaidoyé qui eft imprimé à la fuite de ce- 
lui de Bernier, & qui porte le nom de Jean Guillaume, 
eft encore une piéce de Bernier,parcequ'iteft du mème 
ftyle. Il contient un réglement entre les médecins & 
les apothicaires pour la vifire des drogues. Autre plai- 
doyé fur la queftion, Si /e mariage clandeflin traité avec 
une feconde femme , doit tenir au préjudice des promel]es 
faites par devant notaires avec une autres à Dijon , 
1612 ,in-8°. Dans l'épitre latine Nicolas Brulart, 
premier préfdent au parlement de‘Dijon , au-devant 
de ce plaidoyé , Bernier dit qu'il s’étoit trouvé abx 
conférences du célébre Louis Servin , avocat général 
au parlement de Paris; Aliguoties in colloquium huma- 
niffimè receptus cum Heraldis & Baudiis , viris doëtiffi- 
mis. On a auffi de Bernier, des vers latins , page 41 
de la défenfe du traité du délie commun, par Milletort. 
* Voyez la bibliothéque desgauteurs de Bourgogne , par 
Feu M. l'abbé Papillon , ën-fol. tom. I, pages 43 É 44 

BERNIER ( Jean ) étoit de Blois, & fut doéteur 
en médecine. Il en exerça la profefion pendant 22 
ans dans fa patrie, jufqu’en 1674 qu'il vintà Paris où 
il eut peu de pratiques. Il prend néanmoins le titre de 
confeiller & de médecin ordinaire de madame douai- 
riere d'Orléans. Il eft mort le 18 mai 1698 dans un 

âge avancé. On lui doit une Aiffoire de Blois, in-4° , 
en 1682; des effais de médecine, en 1 686, & feconde 
éditionen 1695 , én-4°. Un Anti-Menagtana , contre 
le Meragiana , 1693. Des réflexions , penfées & bons 
mots , fous le nom du fieur Pepinocourt, &c non Po- 
pinocourt ; comme plufeurs lont écrit, é-12 en 
1696. Enfin, un jugement &c de nouvelles obférvations 
ur. les œuvres de Rabelais. * Voyez la biblioch. chartrai- 
ne de D. Liron. Les mémoires du P.Nicéron, rome 13, 
pag. 364 jufqu'à 373- 

BERNIER (François) célébre médecin , étoit d’An- 
gers, & fut reçu docteur en médecine à Montpellier. 
Comme il avoit du penchant pour voyager, il le fuivit, 
partit de France en 1654,8 alla d’abord dans la Terre- 
fainte, d’où il pafla en Egypte. Il demeura plus d'un 
an au Caire, & s'étant rendu dans le Mogol , il de- 


BER 


meura douze ans à la cour du prince qui le fit fon 
médecin , & que Bernier accompagna dans plufeurs 
voyages. IL revinç en France en 1670, pafla en An- 
glererre en 1685, & mourut à Paris le 22 féprembre 
1688. Il a donné l’hiffoire de la derniere révolution des 
états du grand-Mogol , & des événemens particuliers de 
ce qui s'y eft pallé après la guerre , avec une lettre à 
M. Colbert fur l’état de l’Indoftan , deux volumes £7- 
12, en 1670. Une fuite de ces mémoires, rom. 3€ 
4, en 1671 &'en 1699. On a réimprimé ces quatre 
volumes à Amfterdam , fous le titre général de voyages 
de François Bernier , &c. On en a une autre édition de 
1710 , au même lieu. Éessautres ouvrages de ce voya- 
geur concernent prefque tous la philofophie : favoir, 
un abrégé de la philofophie de Gaffendi , imprimé à Pa- 
ris en 1675 én-4°, puis en huit vol. ér-12, à Lyon en 
1678 : & en 1684, en fept volumes, au même lieu. 
Doutes fur quelques-uns des chapitres de cet abrégé, en 
1682. Mémoires fur le quiétifine des Indes , dans l’hi- 
ftoire des ouvrages des favans , feptembre 1688. Di- 
verfès piéces envoyées pour étrennes à madame de la Sa- 
biere , dans le journal des favans du 7 & du 14 juin 
1688. Favilla ridiculi muris , contre Jean-Baprifte Mo- 
rin, l’aftronome, qui avoit attaqué Gaflendi, ir-4°, en 
1651. Traité du libre & du volontaire , à Amfterdam en 
1685. Arrêt donné en la grand’chambre du Parnaffe , en 
faveurdes maitres-ès-arts médecins & profeffeurs de l'uni- 
verfiré de Stagyre,au pays des chimeres, pour le maintien 
de la doëtrine  Ariffore. M. Bernier a eu quelque part à 
cet arrêt fingulier qui fut imprimé en 1671 , & que 
l'on trouve dans plufieurs éditions des œuvres de M. 
Boileau Defpréaux, qui en eft le principal auteur, & 
dans le quatriéme tome du Menagiana. Requête des 
mañtres-ès-arts , profefleurs & régens de l'univerfité 
de Paris ; préfentée à la cour fouveraine du Parnañle; 
enfemble Farrèe intervenu fur ladite requête, fur le 
mème fujet, en 1671 à Delphe , par la fociéré des im- 
primeurs ordinaires de la cour du Parnaffe. Dans le 
mercurede France , décembre 1722 , on trouve de 
Bernier un long fragment de lettre adreffée à madame 
de la Sabliere, fur la divifion de la terre, par les dif- 
férentes efpéces on races d'hommes qui l’habitent. 

&æ BERNIER (Nicolas ) célébre muficien , étoit 
né à Mante-fur-Seine en 1664, & mourut à Paris en 
1734. Ona de lui un grand nombre de motets, cinq 
Livres de cantares , & d’autres piéces de mufique. * M. 
PAdvocat , diétionnaire hiflorique portatif. 

BERNIEULES, branche de la maifon de Crequi , 
voyez CREQUI. 

BERNINI ou BERNIN ( Jean-Laurent ) vulgaire- 
ment appellé Ze cavalier Bernir , originaire de T'ofca- 
ne, & né à Naples, a excellé dans la connoiffance de 
la peinture , de la fculpture, de l’architeéture , & dans 
la fcience des machines & forces mouvantes. Il com- 
mença à paroître fous le pontificat de Paul V , qui 
prédit la grandeur où il arriva depüis, en voyant fes 
premiers ouvrages. Le pape Grégoire XV le fit rece- 


“voir chevalier de l’ordre de Chrift en Portugal ,& Ur- 


bain VUI lui donna la furintendance de la fabrique 
de S. Pierre. Alexandre VII & Clément IX l’'honore- 
rent de leur eftime & de leur amitié. La reine Chri- 
ftine de Suéde voulut bien lui rendre quelques vifires. 
Rome lui eft redevable d’une partie de fes plus beaux 
ornemens. On compte dans la feule églife de S, Pierre 
jufqu'à quinze différens ouvrages de fon invention , 
dont un feul fuffiroit pour éternifer fa mémoire. Entre 
les principaux qu'il y a élevés , on admire principale- 
ment le maître-autel & le tabernacle ; la chaire de S. 
Pierre , les tombeaux d’Urbain VIII & d'Alexandre 
VI, la ftarue équeftre de Conftantin ; la colomnate, 
c'eft-à-dire, /es portiques foutenus d’un grand nombre de 
colonnes "qui environnent la place où parvis de faint 
Pierre; la fontaine de la place Navonne; l'éplife de S. 
André, du Noviciat des Jéfuites, qui Lu pour un 
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bijou en fait d’archite@ure. L'on garde à Rome dans 
le cabinet de Kircher, quelques-uns de fes ouvrages 
de fculpture : il y en a un éntr'autres qui repréfente 
fort naturellement un petit garçon qui tâche d'attraper 
une cigale. En 1665 le cavalier Bernin fut appellé 
en France pour travailler au deflin du Louvre , & il 
y fit le bufte du roi, qui lui attira lapplaudifflement 
de toute la cour. I s’en retourna avec un bréver d’une 
penfon de deux mille écus que fa majefté lui donna, 
& d’un autre de $oo pour fon fecond fils qui l’ac- 
compagna en France, ce qui lui fit entreprendre la fta- 
tue équeftre du roi. Jamais l'antique n’avoit mis en 
œuvre un bloc de marbre fi grand; car le foc, le che- 
val & la figure plus haute que nature , font d’une feule 
piéce. Le roi y étoit repréfenté montant fur unemon- 
tagne laquelle marque le fommet de la gloire, Cette 
fatue n’a pouttant pas répondu à l'attente que les con- 
noiffeurs er avoient conçue ; quoique cet habile hom- 
me y eût travaillé pendant quinze ans , & qu'elle eût 
couté des fommesimmenfes. On à été obligé, à caufe 
du peu de reffémblance & de l'attitude trop forcée, 
de la métamorphofer en Curtius, Romain, qui! fe dé- 
voua pour Rome , & qui fe précipita dans un abîme , 
qu'avoit formé la terre entr’ouvette. On nous permet- 
tra pour l’honneur de nos fculpteurs François ; d’op- 
poféer à cette ftatue équeftre, ces deux groupes prodi- 
gieux de Mercure & de la Renomée, aflis fur des che- 
Vaux aîlés , qui ont été pofés dans les jardins de Marli 
au mois d'août 1702, & qui font préfentement (1758) 
dans celui des Tuileries. Chaque groupe foutenu 
d’un trophée, a été fait d’un feul bloc de marbte ; & 
tous deux , quoique travaillés avec un feu furprenant 
& une correction peu commune , n’ont couté que dix- 
fept mois de ‘travail à M. Coifevaux de Lyon, déja 
célébre par tant d’autres excellens ouvrages. Le cava- 
lier Bernin a eu un gout tout particulier dans fes ou- 
vrages de fculpture, & il a tendu à la perfection par 
ün chemin tout différent de celui des anciens. Il a re- 
cherché avec foin les différens effets de la nature ; & 
perfonne avant lui n’avoit manié le marbre avec plus 
de facilité. Il étoit d’une humeur auftere , brufque & 
impétueufe : défauts parfaitement exprimés dans un 
bufte de lui, qu’on a envoyé À Paris , qui eff très-ref- 
femblant. I mourut à Rome le 29 novembre +680 B 
Âgé de 82 ans. Son corps fut porté à Sainte-Marie-Ma- 
jeure , lieu de la fépulture de fes ancêtres. * M. l'abbé 
de la Chambre. Raguenet, monumens de Rome. Mém. 
du temps. 

BERNIS (de PIERRE de) cherchez PIERRE DE 
BERNIS (de). 

BERNOLDE, cherchez; BERTHOLDE. 

BERNON ou BERNO, abbé de Cluni ; vivoit 
dans le X° fiécle. Quelques auteurs ont cru qu’il éroit 
fils d’un comre de Bourgogne ; mais il feroit difficile 
dele prouver. IE eft fur qu'il prit l'habit de religieux 
dans l’abbaye de la Baume, où il fur difciple de S. 
Eutique; qu’enfuite il eut la conduite de ce moriafte- 
re, puis de celui de Gigay ; duquel Baume devint un 
prieuré, & qu’enfin il fut premier abbé de Cluni en 
910. Bernon gouverna les abbayes de Gigny & de 
Cluni en même temps. Il eut aufi le Bourg-Dieu , 
le prieuré de Souvigni, &c. fous fa conduite ; & lorf- 
qu'il fe vit proche de fa fin, il donna le gouvernement 
de quelques-uns de ces monafteres à Widon fon pa- 
rent, & d’autres à S. Odon. Il mourut en odeur de 
fainteté le premier‘de janvier de l'an 927. * Confültez 
Jean dans la vie de S. Odon ; Odillon dans celle de 
S. Maïeul ; Glaber Rodolphe ; l’auteur de la vie de S. 
Hugues ; Sigebert , & quelques autres écrivains qui 
parlent de Bernon , & dont les ouvrages font dans la 
bibliothéque de Cluni. 

ÈF BERNON, abbé de Richenow ; qui fe trouve 
plus fouvent nommé Bern, dans les manufcrits, & 


qui porte aufli le nom de QUOD FULT DEUS, 
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pafloit pour un des plus faints & favans pérfonnages 
du XI fiécle. Prefque tous les bibliographes moder- 
nes le font Allemand de nation, & moine dé S. Gal : 
mais ces deux circonftances font dénuces d’autorirés 
fufifantes pour les établir. I ya beaucoup d’appa- 
rence que Bernon étoit né François; & la fuite de fa 
vie fait voir, qu’il ne demeuta jamais 25, Galeñ qua- 
lité de moine: Ce qu’on ne peut contefter , c’eft qu'il 
le fut dé Fleuri , ou S. Benoît fur Loire. Il fc fes étu- 
des dans ce monatere, fous Abbon » Où fous Con: 
ftantin, & peut-être fous l’un & fous lautre, qui eu= 
rent fucceflivement la direction de l’école de Fleuri, 
Il y faifoit encore fa demeure en 999 , & fut un des 
moines de ce monaftere députés à l’aflémblée d'Or- 
léans, au fujet du différend furvenu cètte añnée roue 
chant la durée de l’avent. De Fleuri ; Betnon pañla à 
l’abbaye de Prom, au diocèfe de Trèves ; apparem- 
ment pour y enfeigner. Il ne tarda pas à s’y faire con- 
noître avantageufement ; & le roi S. Henti ayant été 
informé de {on mérite, le fit élire en 1008 abbé de 
Richenow, à la place de l'abbé Immon qu'on avoit 
été obligé de dépofer à caufe de fa mauvaife conduite. 
Bernon reçut la bénédiction abbatiale des mains de 
Lantperg, évèque de Conftance. Sôn mérite lui procu- 
ra d’étroités liaifons avec Aribon de Mayence, à qui 
il dédia plufeurs de fes ouvrages ; mais furtout avec 
le roi Henri. Il a£compagna ce prince dans fon Yoyage 
d'Italie en 1013, & fe trouva à la cérémonie de fon 
couronnement en qualité d’empereut, qui fe fr à Ro- 
me au mois de février de l’année fuivante. Il Fat aufli 
préfent à la conférence qu'eut ce prince avec les prêtres 
de l’églife romaine, fur ce qu'ils ne chantoient pas le 
fymbele à la meile après l’évangile. En 1632 il obrine 
du pape Jean XIX le privilége d’ufer des ornemens 
pontificaux dans la célébration des SS. myfteres. C’eft, 
difent les auteurs de l’hiftoire littéraire ; lé premier 
exemple que nous avons trouvé Jufqu'ici d'un fembla= 
ble privilége. Mais Warmanne, évêque de Conftance , 
le regardant comme une ufurpation fur Les droits atta- 
chés à fa dignité, en porta fes plaintes à l’empereur; 
& l’un & l’autre prefferent fi vivement Bérnon ; qu'il, 
fut obligé de leur remettre fon privilège , qui fut bru: 
lé en plein fynode l’année fuivanre. La derniere action 
de fa vie fut la dédicace de Péglife de fon monaftere, 
fous linvocation de S. Marc, qu'il avoit rebâtie & 
rendue plus belle qu’elle n'étoit. La cérémonie s’en fi 
le 24 d'avril 1048. Bernon mourut le 7 de juin fui- 
vant, dans la quarantiéme année de fon adminiftra- 
tion. Gette époque, qui eft prife de la chronique d’Her- 
manne /& Bref, moine de Richenow, qui écrivoit 
alors, montre qu’on ne doit avoir aucun égard à celle. 
de la plupart de nos bibliographes modernes , qui font 
mourir Bernon dès l’année 1045. Les Ouvrages qui 
nous seflent de cet abbé font un traité & officio miffé 
où de rebus ad officium miffe Pertinentibus, que nous 
avons dans le tome XVIII de la bibliothéque ‘des Pe- 
res; un autre fur la durée de l'avent, & le jour auquel 
il doit commencer, dans le rome 17 des anecdotes de 
D. Bernard Pez:un autre de mufica Jeu tonis, auffi 
dans le tome IV de l'ouvrage cité : un autre de confonæ 
tonorum diverfitate : plufeurs lettres : quelques fer- 
mons, & les vies de S. Ulric on Udalric, évèque 
d'Ausbourg ; & de S. Meginrad , ou Meinrad , ermite 
& martyr. D. Mabillon a donné un édition de la der- 
niere, dans la II® partie du IV° fécle bénédiétin., On. 
attribue auffi quelques poëfies à l'abbé Bernon. *Voye 
un plus long détail für fes ouvrages, dans l’Aëf. litrér. 
de la France, par D. Rivet, & IL, p. 375 E faiv. C’eft 
de cet ouvrage que nous avons extrait cer article. 

BERNOULLI (Jacques) né à Bafle le 27 décem- 
bre de l’année 1654, éroit fils de Nicolas Bernoulli 4 
qui vivoit encore en 1766, âgé de 82 ans, & qui tint 
un rang confidérable dans la république des lettres. Il 
fit fes premieres études avec foin. Au fortir des hu- 
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manités , il apprit l’ancienne philofophie de l'école ; 
& après avoir achevé fon cours, & recu , felon l’ufa- 
ge ordinaire , fes dégrés dans l’univerfité de Bafle , il 
s’appliqua à lérude de la théologie, moins par incli- 
nation, qu'à la follicitation de fon pere. IL aima la 
poëfie , & en fit les amufemens de fa jeuneffe. On vit 
plufeurs piéces de fa façon afez agréables en allemand, 
en latin & mêmeen françois; & l’on dit qu'il avoit 
beaucoup de facilité à compofer des vers en ces trois 
langues. Ce gout & ce talent pour la poëlie fe rrouve- 
rent joints en lui avec le génie des mathématiques; ce 
qui nous paroîtroit plus extraordinaire , fi nous n’en 
avions des exemples devant les yeux. Son amour pour 
ces dernieres fciences fut {a paflion dominante. Son 
inclination fe déclara de ce côté-là dès l’enfance ; & 
l’on remarque comme un effer de cette inclination , 
le plaifir fingulier qu'il prenoit à cet âge , de confidé- 
rer des figures de géométrie. Il devint géometre fans 
laide des maîtres, & dans les commencemens pref- 
que fans le fecours des livres. On ne lui permettoit 
pas d'en avoir, & fi le hafard lui en faifoir tomber 
quelqu'un entre les mains , il falloit qu'il fe cachàt 
pour le lire, afin d'éviter les réprimandes d’un pere 
févére, qui l’avoit deftiné à d’autres études. Cette fe- 
vérité lui fit prendre pour fa devife Phaëton , condui- 
fant la char du foleil, avec ces mots : Znvito patre fide- 
ra verfo : ce qui a particulierement rapport à l’aftrono- 
mie. [l s’appliqua de plus en plus à l'étude des mathé- 
matiques , & ft un tel progrès dans les connoiffances 
géométriques, qu'à l’âge de dix-huit ans il donna des 
marques de la pénétration & de la fubrilité de fon ef- 
prit, en réfolvant le fameux problème de chronolo- 
gie, dans lequel l’on demande la Période Julien- 
ne, les trois cycles du foleil, de la lune & de l’indi- 
étion étant donnés. Bernoulli commença fes voyages 
en 1676. Pendant fon féjour à Genève , il trouva 
moyen d'apprendre à écrire à Elizabeth de Waldkirch, 
4 avoit perdu la yüe deux mois après fa naiffance. Il 

t à Bourdeaux des tables gnomoniques univerfelles , 
qui n’ont point encore été publiées ; & après avoir vu 
la France en 1680, pour achever de fe perfectionner, 
il retourna chez lui. Ce fut alors qu'il fe mit à lire /a 
recherche de la vérité du pere Malebranche, & la phi- 
lofophie de Defcartes, dont il gouta extrèmement la 
méthode. Il parut dans ce temps-là une cométe : il en 
prédit lererour,& compofa là-deflus, en fe divertiffant, 
un peric eflai dans fa langue , & quelque temps après 
le craduifi en latin. Il fe mit enfuite {ur le Rhin pour 
paffer en Hollande, où il s’adonna fort aux médira- 
tions de la nouvelle philofophie, & s’appliqua fur- 
tour à cette partie des mathématiques , qui confifte 
dans la réfolution des problèmes & dans les démon- 
ftrations, Les journaux de Leipfick & de Paris font 
une ample mention de deux de fes ouvrages : le pre- 
mier fur la cométe , & l’autre fur la pefanteur del’air. 
Après avoir vifité la Flandre & le Brabant , il fe ren- 
dit à Calais, & s’embarqua pour l'Angleterre : il vità 
Londres tout ce qu’il y avoit d'hommes célébres dans 
les fciences , & en fut confideré. Il fe trouva fouvent 
aux conférences de la fociété royale de Londres , qui 
fe tenoient toutes les femaines chez le fameux M. 
Boyle, dont il acquit particulierement l’eftime. 
D'Angleterre il paffa à Hambourg , & de-là revint à 
Bafle où il ouvrit un collége , comme on l'appelle dans 
ce pays-là, d'expériences mêlées de phyfique & de 
méchanique. Il y parut avec éclat, & fit voir dans 
Bafle, ce grand nombre de belles chofes nouvellement 
découvertes, & qu'on n’y connoifloit pas avant lui. 
En:687la chaire de mathématiques à Bafle étant venue 
à vaquer par la mort de Pierre Megerlin , profefleur 
très-eftimé , on jetta auflitôt les yeux fur Bernoulli 
pour la remplir, & il fut élu d’un confentement una- 
mime de tous les magiftrats. La réputation d’un fi grand 
géometre atrira dans Bafle un nombre confidérable 
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d'étrangers, qui venoient de toutes parts.pour l’enten- 
dre. Un de fes principaux ouvrageselt l'excellent 
traité qu'il a compofé de l’arithmérique des énfinis , 
dans lequel il dévelope les myfteres de l’art les plus 
profonds & les plus cachés. On eftime aufli beaucoup 
fon ars conjeëtlandi , qui n'a été donné qu'après fa 
mott, in-4°, à Bafle 1713 , avec le traité de l’arith- 
métique des infinis. M. Bernoulli détermine dans le 
premier, & y réduit au calcul les différens dégrés de 
certitude ou de vraifemblance des conjectures qu'on 
peut former fur les chofes qui femblent dépendre de ce 
qu'on nomme improprement, le kazard.Les journaux de 
Leipfick & de Paris font remplis de fes découvertes. Il 
a eu bonne part , avec fon frere Jean Bernoulli , au 
nouveau calcul de M. Leibnitz. Ces deux freres ont 
eu l’honneur d’être aggrégés à l'académie royale des 
fciences en 1699, &à celle de Berlin en 17o1.Jacques 
Bernoulli mourut en 1705 le 16 d'août à l'âge de so 
ans & 7 mois, & l’on n’a point trouvé de perfonne 
plus digne de remplir une chaire , qu'il a laiflée va- 
cante à Bafle , que fon frere Jean Bernoulli, dont 
nous parlons dans l’article fuivant. * Le journal des 
Javans de Paris de l’année 1706 du 8 février , pag: 8. 
Hifioire de l’académie royale des féiences , imprimée à 
Paris en 1708. A6t, erud. Leipf. 1706. 

BERNOULLI (Jean) docteur en philofophie & en 
médecine, très-célébre géometre, & profeffeur en 
mathématiques , naquit à Bafle le 27 juillet vieux 
ftyle de l’année 1667 , de Nicolas Bernoulli & de 
Marguerite Schænauer fon époufe. On n'oublia rien 
pour cultiver des talens naïflans qui fe faifoient déja 
diftinguer. A fix ans il fut envoyé au collége, & le $ 
feptembre 1682 ayant fini le cours de fes humanités, 
il fut reçu étudiant en philofophie. Peu après on l’en- 
voya à Neuchâtel pour apprendre le françois & les 
principes du négoce, fi fon inclination fe tournoit de 
ce côté-là. Né pour de plus grandes chofes, fon pen 
chant entraîna dans le parti des études , & de retour 
dans fa patrie, au bout d’une année , il continua de 
s'appliquer avec ardeur aux belles-lettres & aux fcien- 
ces. Il reçut les dégrés de maître-ès-arts , ou de doc- 
teur en philofophie l’an 1685 , & c’eft de certe fcien- 
ce qu'il fit fa plus grande occupation, & où il a ac- 
quis une réputation immortelle. M. Jacques Ber- 
noulli fon frere, plus âgé que lui de treize ans , lut 
infpira le premier du goût pour les mathématiques , 
qu'il avoit déja pouflées fort loin. Notre jeune phi- 
lofophe trouva tant de fatisfaétion dans cette étude , 
que dans peu il eut parcouru & compris les écrits 
des mathématiciens tant anciens que modernes. Les 
deux freres animés du même efprit pour les mathé- 
matiques , tomberent fortuitement fur un petit écrit 
du célébre M. de Leiïbnitz , inféré dans les actes de 
Leipfck 1684 où, en très-peu de pages, il donne l'i- 
dée du fameux calcul différentiel. Quoique M. Leib- 
nitz ne fe für découvert qu'à demi dans cer écrit, 
pour piquer fans doute la curiofité & l’émulation 
des mathématiciens de fon temps ; il n’en fallut pas 
davantage à MM. Bernoulli pour en pénétrer tout le 
fecret , & ils en donnerent des preuves par plufieurs 
piéces qu'ils publierent fur la matiere des infiniment 
petits.Cetrepremiere découverte conduifitnotre docteur 
infarigable & pénétrant celle du calcul intégral. Ce fut 
luiqui, pour faire fentir la bonté & l'utilité de fa métho- 
de, propofa le problème de Za Chafnette. Ce problème, 
ayant été propofé dans les actes de Leipfck , iln’y eut 
que trois mathématiciens qui le réfolurent, M. Leib- 
nitz,M. Huguens,& notre doéteur. On n’a qu’à conful- 
ter les actes de Léipfick de l'an 1691. À l'exemple 
des anciens philofophes M. Bernoulli voulut voyager 
pour connoître de plus près les favans d’alors & leurs 
découvertes. Il commença fon voyage en 1690, & 
s'arrêta d’abord à Genève, où il demeura pendant 
huit mois. Il s’y lia particulierement avec M. Daniel 


BER 


le Clerc , médecin & confeiller , auteur de l’kiftoire 
de la médecine , & avec M. Chriftophe Fatio de 
Duillier , auquel il donna réguliérement une heure 
par jour pour linitier dans les nouvelles analyfes 
qu'il poufla fort loin par fon application extraordi- 
naire. L’année fuivante , vers le commencement de 
l'automne , il fe rendit à Paris. Sa premiere connoif- 
fance fut celle du célébre P. Malebranche , qui lui fit 
laccueïl le plus gracieux & qui l'invita à fe crouver 
à une affemblée de favans qui fe faifoit chez lui ré- 
guliérement un jour fixé dans la femaine. La pre- 
miere fois que notre philofophe s’y trouva , il y vit 
M. le'marquis de PHôpital , qui pafloit alors pour un 
des plus grands mathématiciens de l’Europe. La doc- 
rine des calculs étoit alors fi peu connue , que M. de 
FHôpital fut furpris de voir réfoudre à M. Bernoulli , 
comine en fe jouant, des problèmes que le mathé- 
maticien François regardoit comme infolubles. Il 
gouta danc avec admiration les nouvelles méthodes , 
& pria notre favant voyageur de lui dévoiler ces pré- 
cieux myftères. M. Bernoulli, nullement avare de fes 
connoiffances , facisfit l'ardeur de M. de l'Hôpital, 
qui ne fe contenta pas des leçons de vive voix, mais qui 
les voulutavoir par écrit de peur de les oublier. Notredo- 
éteur eut encorecette complaifance. Tous les deux jours 
il lui portoit une longue leçon écrite , dont le mar- 
quis a fu faire ufage dans la fuite. En 1692 M. le 
marquis s'étant retiré dans une de fes terres , favoir 
à Ouques, près de Blois , pour y paller quelque temps 
en famille , pria M. Bernoulli de l’y accompagner. Il 
fe rendit à cette invitation , & pendant trois ou qua- 
tre mois qu'il y fut, il fortifia fon illuftre difciple 
dans l’ufage des nouveaux calculs pour réfoudre tous 
les problèmes phyfico-mathémariques. C’eft dans ce 
féjour que notre docteur toujours appliqué , toujours 
inventif , découvrit un troifiéme calcul qu'il nomma 
exponentiel où parcourant , & dont il a publié les 
principes dans les aétes de Leipfick de 1 697. Le pere 
Reyneau, prètre de l’Oraroire, qui profefloit alors 
les mathématiques à Angers, ayant appris que M. 
Bernoulli étoit à Ouques, s’y rendit pour tâcher de 
pénétrer dans le fecret des nouvelles méthodes. M. 
Bernoulli ne lui en fit aucun myftère, &:l’habile 
Oratorien en fit ufage quelque temps après dans fon 
Analyfe démontrée, qu'il publia en 1708. De retour à 
Paris M. Bernoulli fe lia avec plufeurs favans acadé- 
miciens , M. Caffini le pere, M. de la Hire le pere, 
& furtout avec M. Varignon, avec qui il a été en 
commerce de lettres jufqu’à la mort de ce favant géo- 
métre & analyfte. Il revint dans fa patrie au mois de 
novembre 1692. Peu après il lia une correfpondance 
très-étroire avec Le fameux M. de Leibnitz, qui a durée 
jufqu'au décès de ce grand ornement de l'Allemagne. 
En 1693 M. de Leibnitz fut chargé de la part du duc 
Antoine Ulric d'inviter M. Bernoulli à fe rendre 
à Wolfenbuttel pour y occuper une chaire de mathé- 
matiques ; mais un mariage vint à la traverfe, & 
l'empècha d'accepter cette vocation. Ayant que de fe 
marier notre philofophe reçut , avec les folemnités 
ordinaires , le bonnet de doéteur en médecine. Huit 
jours après , il époufa une perfonne d’un folide mé- 
rite , de beaucoup d’efprit & d’une ancienne famille 
de Bafle, qui depuis très-long-temps a donné à l’état 
une fuite de magiftrats diftingués , favoir mademoi- 
{elle Dorothée Falckner , dont le pere éroit confeilier 
& fcholarque. Les curateurs de l’univerfité de Gro- 
ningue adrefferent en 169$ à M. Bernoulli une voca- 
rion très-honorable pour la profeflion des mäthémati- 
ques. Il l’accepra & arriva à Groningue avec fa fa- 
mille naïffante le 22 octobre. Il fe diftingua fi avan- 
rageufement 3: & par fes leçons qui éroient courues , 
& par les thèfes que l’on foutenoit fous fa préfidence, 
qu'on le pria de faire des expériences phyfiques en 
public , lui procurant tous les inftrumens néceffai- 
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res. Ce fut au milieu de ces expériencés qu'il décou- 
vrit le phofphore mercuriel. Le roi de Pruffe Frédéric 
à qui l’auteur fit préfenter un de ces phofphores ; 
lhonora d’une belle médeille d’or & d’une place dans 
l'académie royale des fciences de Berlin, que l'or 
venoit d'établir fous la direction de M. de Leibnitz. 


Deux ans auparavant, favoir en 1699 , l'acadtinie 


royale des fciences de Paris s’affocia notre docteur & 
M. fon frere aîné , quoiqu'il n’y ait que huit places 
pour les étrangers. Dans la fuite plufñeurs autres fo- 
ciétés favantes voulurent s’aflocier M. Bernoulli; la 
fociété royale de Londres ; l'inftitut de Boulogne, & 
l'académie impériale de Petersbourg , où il eut la fa- 
tisfaction d’avoir pour collègues deux de meflieurs 
fes fils qui y occupoient des chaires de profefleur. 
Pendant que M. Bernoulli étoit à Groningue , le 
magiftrat d'Utrechr lui fit offrir en 1703 la chaire de 
mathématiques avec de très-bons appointemens ; mais 
le magiftrat de Groningue para le coup , & lui aug- 
menta fa penfion. Comme on eut le vent à Ütrechr 
en 170$ que notre profelfeur étoit fur le point de re- 
tourner dans fa patrie, on lui députa M. Burman , 
alors recteur de l’univerfité d’Utrecht, pour tâcher 
de l’attirer par tous les moyens poflibles; mais toute 
Péloquence de l'illuftre M. Burman , & toutes fes 
offres ne parurent pas contrebalancer le défir qu'il 
avoit de fatisfaire fa famille , & furtout M. fon beau- 
pere, qui fouhaitoit fon retour. Il partit donc de Gro- 
ningue au grand regret des curateurs & de l’univerfité. 
Arrivé à Amfterdam il y apprit la mort de M. fon frere, 
& il vit bien que l’on ne manqueroit pas de lui donner 
la chaire de mathématiques qu'il laifloit vacante. En 
paffant par Utrecht M. Burman le conduifit éhez M. 
le préfident de Sypenfteen chargé, de la part du con- 
feil, de le tenter par toutes fortes d’endroits. L'amour 
de la patrie triompha encore , de mème que de la 
tentative que l’on fit à Leyde pour l’attirer dans cette 
fameufe univerfté. Enfin après dix ans d'abfence il 
arriva heurcufement à Bafle où il étoit fouhaité. Peu 
après le fénat académique vinten corps luioffrir la chaire 
vacante de mathématiques, & le confeil à la follicita- 
tion de l’académie, lui accorda une gratification per- 
fonnelle. Il prit polfefion de fon emploi le 17 no- 
vembre 170$ , par un difcours de futis nove analyfèos 
& geometriæ fublimis. Depuis ce temps-là il n'a cellé 
de donner des leçons publiques & particulieres avec 
autant d’exactitude que de fuccès. Sa réputation lui a 
attiré, de fort loin , des écoliers de diftinétion & dé- 
ja fort avancés dans les fciences fublimes , des pro- 
feflfeurs, des docteurs , des académiciens, de Suéde , 
d'Angleterre , de France, d'Italie, de Suifle, de Ge- 
néve & du fond de l'Allemagne. On leur a fouvent 
ouï dire qu'outre la clarté ils trouvoient en lui un 
fonds inépuifable ; & que lorfqu'ils croyoient n’a- 
voir plus rien à apprendre de lui, il leur ouvroit de 
nouvelles routes qui leur étoient très-inconnues. En 
1707 il fut fait membre du fénat académique ; & il 
a porté toutes les charges qui y font annexées , ayant 
été huit fois doyen de la faculté en philofophie , & 
deux fois recteur de l’univerfité, emploi qu'il rem- 
plifloit encore en 1741 pour la feconde fois. M. Vol- 
def profeffeur de mathématiques à Leyde étant mort ; 
le célébre M. Nood profeffeur en droit , lui écrivit en 
1709 pour lengager à venir remplacer Le défunt ; 
mais tant de raifons qui l’attachoient à fa patrie , lui 
firent refufer cette vocation tentative & plufeurs au- 
tres qui lui furent offertes dans la fuite, comme 
celle de l’univerfité de Padoue en 1714, plus avanta- 
geufe encore que les précédentes , & celle des cura- 
teurs de l’univerfité de Groningue, qui en 1717 n’o- 
mirent rien pour le rappeller chez eux ; JE Évi- 
dente qu'ils en étoient parfaitement fatisfaits. Il fux 
député en 1722 par le fénat académique ; Conjoiñte- 
ment avec feu M. Théodore Zwinger docteur & pro= 
Tome II. Partie I, Eéei 
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felfeur en médecine , auprès de l’évèque de Bale, à 
Porentru , pour lui demander, comme au chancelier 
de l’univerfité de Bafle , le renouvellement des privi- 
léges & du vice-cancellariat , cérémonie qui fe re- 
nouvelle tous les dix ans. Le collége public, où les 
jeunes gens commencent l'étude des humanités, étant 
tombé dans un aflez grand défordre , le magiftrat en 
172$ jetta les yeux fur M. Bernoulli, connoiffant fes 
lumieres, fon affiduiré & fa fermeté, furrout effen- 
tielle dans ces occañons , pour tracer un nouveau 
plan aux régens , & pour le faire exécuter. Il voulut 
bien s’en charger , malgré la fatigue & les défagré- 
mens qui font naturellement attachés à femploi de 
réformateur, 11 s’y appliqua avec beaucoup de fuccès 
pendant une année, fe trouvant tous les jours, depuis 
le matin jufqu'au foir, dans les claffes. Un étranger 
auroit été furpris, de voi: un fameux géométre la plu- 
me à la main, pour corriger des thémes au milieu 
d’une troupe de jeunes enfans. Cet endroit n’eft pas 
le moins brillant de la vie de notre docteur. Comme 
il a fa defcendre aux occupations les moins fareu- 
fes , il n’a pas moins fu s'élever à ce que les fciences 
ont de plus fublime , lorfqu'il a voulu fuivre tout le 
vol de fon génie. C’eft ce qui paroît par le grand nom- 
bre de piéces qui font forties de fa plume , & qui fe 
trouvent difperfées dans les journaux des différentes 
fociérés favantes. Enfin il a cédé aux défirs de ceux 
qui ont fouhaité qu'il raffemblât en un corps, pen- 
dant fa vie, tous ces précieux morceaux ; & toutes 
ces œuvres réunies ont été très-proprement imprimées 
à Lauzanne chez Marc-Michel Boufquet en 4 vol. &7- 
4°. 1743. La correfpondance favante de M. Ber- 
noulli n’eft pas un de fes moindres ouvrages. Il a été 
en relation depuis long-temps avec tout ce qu'ilya 
eu de plus diftingué entre les philofophes & les ma- 
thématiciens. La lifte en feroit trop longue fi nous 
les voulions citer. Si les nouvelles découvertes de M. 
Bernoulli lui ont attiré un grand nombre d’admira- 
teurs , elles lui ont aufli fufcité plufeurs adverfaires 
de toute efpéce. Ces fortes de contentions ne font 
pas toujours des plus paifbles. Les philofophes eux- 
mêmes , qui devroient être au-dellus de la région des 
pañlions , ne gardent pas toujours les juftes bornes de 
la modération, parceque leur philofophie n’eft pas 
affez pratique. Lorfqu’en Anglererre on s’éleva contre 
M. de Leibnitz , pour lui difputer Fhonneur de l’in- 
vention du calcul des infiniment petits , M. Ber- 
noulli fe vit comme feul chargé de défendre les droits 
de fon ami qui étoit mort , & cela contre une foule 
d’ennemis , tels que M. Keïl , Taylor, Pemberton, 
Robins, &c. ce qui fait que le fpiricuel & favant M. 
de Fontenelle compare notte athléte mathématicien 
au fameux Coclès, qui feul, far un pont, foutint 
l'effort d’une armée entiére. ( Voyez l'hiff. de l’Acad. 
des Sciences de 1719, p.19) A l’occafion des forces 
vives, M. Bernoulli a eu pluleurs contredifans , quoi- 
que fon fentiment foit adopté par un bon nombre 
de favans hommes , & gagne tous les jours du ter- 
rein. L’efprit de parti fe gliffe mème entre les philo- 
fophes. Outre ces démèlés géométriques M. Bernoulli 
en a eu quelques autres : 1. avec M. le chevalier 
Renau fur la-manœuvre des vaiffeaux , difpute qui 
occafonna un traité de notre docteur, avec ce titre : 
Effai d’une nouvelle théorie de la manœuvre des vaif 
faux , &c. à Bafle 1714; 2. avec M. Jurin fur un 
principe d’hydraulique; 3. avec M. Brook Taylor , 
fur une formule différentielle de M. Cotes à inté- 
grer , qu'on avoit propofée comme un défi à tous les 
mathématiciens non Anglois; 4 avec M. Keïl fur 
différentes matiéres, & qui reprochoit à notre phi- 
lofophe d’avoir publié les fautes qu'il avoit décou- 
vertes dans les ouvrages de M. Newton $. avec M. 
Pemberton fur les courbes trajeétoires-réciproques ; 
6. avec M. Herman pendant qu'il éroit profefleur à 
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Francfort fur lOder ; 7. avec M. le C. Riccati Ita- 
lien, fur la figure des orbites planétaires. M. Ber- 
noulli a remporté plufieurs prix ; & dans une occa- 
fion il a eu la plus douce fatisfaction qu’un pere puifle 
gouter , c'eft de le partager avec un de fes fils, M. 
Daniel Bernoulli. En 1730 il remporta le prix fur 
cette queftion, quelle eff la caufe phyfique de la figure 
ellyptique des planétes & de la mobilité de leurs aphelies: 
En 1734 fur celle-ci; quelle eff la caufè phyfique de 
l’inclinaifon des orbites des planétes par rapport au plan 
de Péquateur,&c. Le prix étoit double cette année-là,& 
c'eft celui qu'il partagea avec M. Daniel Bernoulli, M. 
Bernoulli elt mort lepremierjour de l’ant748 âgé de 80 
ans,cinq mois moins cinq jours. Il a eu de fon mariage 
neuf enfans , cinq fils & quatre filles. Trois de Mef- 
fieurs fes fils ont dignement marché fur fes traces, & 
en partageant fa gloire ils n’ont pas peu fervi à l'aug- 
menter. 1. M. Nrcotas Bernoulli, mort à Peterf- 
boarg, dont nous allons parler. 2. M. Daxrez Ber- 
noulli, docteur en médecine, qui, étant profeffeur 
en mathématiques à Pétersbourg , a été rappellé dans 
fa patrie pour remplir la chaire d'anatomie & de bo- 
tanique. Îl a remporté divers prix : 1. en 172$ fur la 
matiére de la perfeétion des clepfydres & des fabliers fur 
mer ; 2.en 1734, avec M. fon pere; 3.en 1737 fur 
la perfeétion des ancres, 4. en 1740 fur le flux & le re= 
flux de la mer; $. en 1743 fur l’inclinaifon de lai- 
guille aimantée. On à outre cela de lui Exercitationes 
mathematicæ ; Venetiis 1724. Hydrodynamica five de 
viribus & motibus fluidorum,Ëc. Argent. 1738. Ce traité 
a été fort gouté des connoilfeurs. Plufieurs de fes dif. 
fertations , fur diverfes matiéres, fe trouvent dans 
les mémoires de Pétersbourg. 3. M. Jean Bernoulli, 
docteur en droit, dont quelques-unes des piéces ont 
été couronnées par l'académie royale des fciences de 
Paris, en 1736 fur la propagation de la lumiere ; en 
1737 fur les ancres; en 1741 für le fujet du cabeftan , 
& qui n’écrit pas avec moins d’efprit & de délicatelfe, 
que de pénétration & de favoir, a été élu profefleur 
en éloquence le 17 mai 1743. * Mémoires manuftrits. 
Supplément françois de Balle. En 1748 M. le Rond 
d’Alembert , crès-habile géomérre , aflocié de l’aca- 
démie royale des fciences de Paris, & de celle de 
Berlin, a donné un excellent mémoire fur la vie & les 
ouvrages de M. Bernoulli, in-12 de 42 pages, qu'on 
lit pareïllement dans le Mercure de France. Ce mé- 
moire eft un écrit raifonné & très-bien fait fur les 
fyftèmes & les écrits de M. Bernoulli. 
BERNOULLI (Nicolas) neveu de Jacques & 
fils de Jean, né à Bafle en janvier 1695 , fut élevé 
jufqu’à l’âge de plus de dix ans à Groningue , où fon 
pere profelloit les mathématiques. Dès l’âge de huit 
ans il ‘parloit allemand , françois, flamand & latin. 
Il fut fait maître-èsarts en 1711, après fon cours 
d'humanités. Enfuite il s’attacha au droit , fans négli- 
ger les mathématiques dans lefquelles il avoit fait de 
fi grands progrès fous les yeux & par les avis de fon 
pere, qu'a l’âge de 17 ans il en donna des leçons, 
principalement à Daniel Bernoulli fon frere, qui 
avoit une grande difpofition pour ces fciences. IL fut 
licencié en droit en 171$, & peu après il alla en Ita- 
lie, dont il parcourur les villes principales , & d’où il 
vint à Paris où il fit amitié avec MM. de Montmort 
& de Varignon. Une maladie fubite l’obligea de re- 
tourner à Bafle ; mais dès que fa fanté fut rétablie il 
paffa de nouveau en Italie , & il demeura deux ans à 
Venife chez M. Vezzius, noble Vénirien, à quiil 
enfeigna les mathématiques. Il revint à Bafle en 1722; 
& en 1723 il fut appellé à Berne, pour y enfeigner 
publiquement la jurifprudence. Au bout de trois ans 
il fur appellé dans l’univerfité naïlanté de Perers- 
bourg , où il eut une chaire de profeffeur en mathé- 
matiques. Il arriva dans cette ville avec fon frere Da- 
niel qui y étoit aufli appellé, le 27 octobre de l'an 
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1725; mais une févre lente qui le confuma le mit 
au tombeau , le 27 juiller 1726, au grand régret de 
luniverfité de Perersbourg. On trouve quelques piéces 
de fa façon dans les actes de cetre univerfité, & dans 
ceux de Leipfck. La czarine voulut faire les frais de 
{on enterrement. * Mémoires du temps. 

FF BERNOWIN, évêque de Clermont qui vi- 
voit à la fin du VII &au commencement du IX® 
fiécle , fous le régne de ‘Charlemagne. IL eft auteur 
de quelques piéces de poëlie latine qui fe trouvent 
dans différens recueils. On peut voir ce que dit de ce 
prélar &de fes poëfies, D. Rivet, Aif£. litrer. de la 
France , tome IF, Pag: 481-484. 

BERNOW, Bernovia , petite ville du cercle dé la 
haute Saxe en Allemagne. Elle eft dans la moyenne 
Marche de Brandebourg, fur la riviere de Pancke, à 
trois milles de Berlin. 

BERNULPHE , roi de: Mercie en Angleterre , 
ufurpa la couronne fur Céolulÿhe fon prédéceffeur 
l'an de.J. C: 828, & regna trois ans. IL fur vaincu 
par Egbert à Ellanduna; & comme il s’enfuyoit vers 
ls Ealt-Angles , c’eft-à-dire > les Anglois qui habi. 
toient l’orient d'Angleterre , ils le tuerent. * D, 
angl. 

BERNSTADT ou BERNSTAD ; Bernardi arbs, 
ville d'Allemagne dans la Siléfie ; €f fituée fur la ri- 
viére de Veld ou Veida, & dans le duché d'OIT, 
fur le ruiffeau de Weida > avec un ancien château 
des ducs, environ à trois milles de Breflau , capitale 
de Siléfe..* Sanfon. Baudrand, 

BERO ou BEROUS (Auguftin) de Boulogne ; 
vivoit vers lan 1530 , & étoit favant dans la juri£ 
prudence civile & canonique. Les plus recherchés de 
fes ouvrages fonc : Leélure fuper 1,2 ,3 & s- Decretal, 
concéliorum tom. IF. Quaflionurk , tom. I. &c. * Ali- 
dofius , de doët. Bonon. Bumaldi, 4:b/. Bonom 

BEROALDE ( Jean) né à Palerme ; {e fit connof- 
tre & eftimer à la cour de Rome par fes talens ; {on 
favoir & la pureté de fes mœurs. En 1548 on l’éleva 
à l'évêché de Telefe, où il donna des preuves de 
fon éloquence | fur-tout dans un difcours qu'il ft 
aux cardinaux pour l'élection d'un pape. En 1566 il 
fut pourvu de l'évêché de fainte Agathe. En 1ss7il 
Fut établi juge avec Profper Rebiba, le cardinal Anni_ 
bal Bozzuti , & Gabriel Sirler >; Pour terminer le dif- 
férend furvenu entre l’empereur Charles-Quint & 
Philippe IT roi d’Efpagne. Béroalde affifta auñli au con- 
cile de Trente, & fur-tout dans la dix-huitiéme & la 
dix-neuviéme feflion. L'ambafladeur du roi d'Efpagne 
étant venu au concile en 1562, & ayant fait haran- 
guer en foh nom Galeace Brugora | Milanois srbe- 
toalde répondit au nom du concile. Dans la dix-neu- 
viéme feflion tenue au mois de mai 1 562 , il haran- 
gua de nouveau en préfence des peres du concile. I] 
mourut en 1566, & fut enterré dans fon églife cathé- 
drale. Ses harangues faites au concile ; & celle pour 
l'élection d’un pape , au moins celle-ci, & une des 
autres , ont été imprimées. * Voyez le diéionaire 
hiflorique de la derniére édition de Hollande. 

BEROALDE ou BEROALD (Matthieu) de Paris, 
qui profefloit la religion proteftante dans le XVIe fe? 
cle , avoit une grande connaiffance des langues ; il f2- 
voit la théologie, l’hiftoire & les belles lettres, & en- 
feigna l’hébreu à Orléans ; & l’hiftoire à Sedan. On à 
de lui une chronologie-latine. Il fut depuis profeffeur 
en philofophie, & miniftre à Genève, & mourutavant 
Pan 1583. 

BEROALDE (François) fon fils, feigneur de Ver- 
ville, naquit à Paris, le 28 avril x 558, fe fic cacholi- 
que après la mort de fon pete , & fut chanoine de S. 
Gatien de Tours en novembre x 593. Il fut poëte , ma- 
thématicien & chymifte, & compofa un traité de la 
duplication du cube ; des élemens de méchaniques; 
des remarques fur les méchaniques de Jacques Bel 
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fon ; l'idée de la république ; une traduétion du fonge 
de Poliphyle; & plufieurs ouvrages & Poëtmes concer: 
nant la recherche de la pierre philofophale ; &c. Un 
de fes derniers ouvrages fut , Ze mOYEn de parvenir ; 
livre des plus licencieux, dans lequel plufieurs auteurs 
cyniques ont puifé , & où l’on voir que cer hérérique 
converti n'étoit hi catholique ni huguenot , puifqu'il 
s’y moque également des uns & des autres. Il eft auffi 
auteur du voyage des princes fortunés , Ouvrage roma- 
nefque & chymique, & des plus ennuyeux. On a auffi 
de lui un recueil de potfies , qu'il publia en 5833 
fous le titre d'appréhenfions Jpirituelles. * La Croix-du- 
Maine , bibl. françoife ; p. 91 & 316. Kecherman > én 
Matth. hif. &c. 

BEROALDE (Philippe) né à Boulogne-la-Grafe , 
le 7 novembre 1453, profeflà les belles lettres à Pa_ 
ris, à Parme, & ailleurs >.& mourut le 17 juillec 
150$ , âgé de cinquante-un ans, huit mois & neuf 
jours. Il fut enterré en l'églife de S. Martin de Bou- 
logne. Béroalde étoit un des premiers hommes de fon 
fiécle pour les lettres. Il avoit une très-grande lectu- 
re, mais il mMmanquoit un peu de jugement. Il s'appli- 
quoit principalement à donner le jour aux auteurs les 
plus obfcurs de l'antiquité, & fa pafion étoit de re- 
mettre en ufage quantité de vieux mots bannis depuis 
long-temps de la langue latine. C’eft ce qui paroît en- 
trautres dans fes commentaires fur l'Afñe d’or d’Apulée; 
qu'il fe rendit fi familier , qu'il en devint comme 
tout hériflé dans les manicres de parler & d'écrire, 
D'ailleurs il ne mañquoit pas d’efprit : il avoit même 
de la füubtilité & de la doétrine , comme il la fait 
voir dans fes commentaires fur Apulée, & fur les autres 
auteurs qu'il a expliqués. Ses opufcules furent impri= 
més à Bafle en 1 513. Il a laiflé un fils nommé Zncenr. 
* Erafme , dial. ciceronian. P: 162. Johan. Pic. apud 
Jovium. num. $1. F. Florid. Sabin. apol. adv. calum. 
L. L. 6 ex eo Vofius, de hifk. lat. Gafp. de arte criric. 
pag. 6. Baillet, Jugeméns des favans fer Les critiques 
&'ammairiens ; tom. II édir. de 1722. 

On trouvera dans le tome XXV des mémoires du 
P. Niceron , un article plus détaillé , qui a été fair 
d’après les vies du même Béroalde , écrites par Jean 
de Pins , Touloufain ; (Joannes Pinus) & Barthelemi 
Bianchini. Nous remarquerons feulement, ce qui n’a 
point été obfervé par le pere Niceron; 1. que cette vie 
de Béroalde par Jean de Pins, imprimée à Boulo- 
gne en 150$ én-4°. eft adreflée à Jean-Etienne Pon. 
cher , évêque de Paris, dont l'auteur fait l'éloge en 
commençant & en finiffant fon Ouvrage; À. que cette 
vie ; qui éroit devenue rare, a été réimprimee depuis 
la publication du rome XXVE du pere Niceron , dans 
le premier volume d’un recueil de piéces , publié à 
Coburg en 173$ ên-4°. par les foins de Jean Gérard 
Meufchénius , de l'académie des fciences de Prufe, 
fous le titre de vire Jammorum dignitate & eruditione 
vérorum ; &c. 3. qu'à la fin de cette vie on trouve 
deux lettres de Jean de Pins ; l'une adreflée à Jean- 
Bapuifte Pie , l’autre au favant François Tiflard ; 4. 
que le panégyrique de Louis Sforce, duc de Milan : 
cité par le pere Niceron dans l'énumeration des piéces . 
comprifes dans le recueil de divers opufcules de Bé- 
roalde , imprimé en 1 597 à Paris, n-4°. & réimpri- 
mé dans la même ville en x 509 & 1511, avoit déja 
paru féparément à Boulogne en 1 500 én-4°. Meufche- 
nius a fait réimprimer ce panéoeyrique fur cette an- 
cienne édition de Boulogne dans le 11° volume du re- 
cueïl cité plus haut, qui a paru à Coburg , en 1736 
in-4%, $. On a une autre édition de deux recueils des 
opufcules de Béroalde que celles qui font marquées 
par le pere Niceron. Le premier recucil Imprimé par 
Jean Frelloneftintitulé : Orariones, præleitiones præfa- 
tiones,  quedam mithice hiflorie Philippi Béfoaidi : & 
contient les piéces fuivantes : Oratio habita in enarra- 
tione Georgici carminis atque tranquilli, quê laus rei 
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ruflice continetur. Oratio habita in principio‘enærratio- 
nis Propertii, continens laudes amoris. Oratio habita 
in enarratione Titi Livii ac Silii Ivalici | continens hif 
torie laudationem., Oratio habita in enarratione epiftola- 
rum Ciceronis & Lucani , continens laudem poëtices. 
Oratio in enarratione Rhetoricorum , continens laudatio- 
nem eloquentiæ atque Ciceronis. Oratio habita in, enar- 
ratione Juvenalis atque Saluftii. Oratio habita in enar- 
ratione queftionum Tufculanarum & Horatii Flacci , con- 
tinens laudem Mufices. Oratio habita in enarratione Per- 
Ji poète fatyrici. Oratio dita apud reélorem fcholaflici 
“convertus ineuntem [cholafficam prafeéturam. Oratio ha- 
bita dum reëlor féholaflicus nomine melior accepit ma- 
giffratäs infignia. Oratio ad tribunos plebis. Epiftola ad 
Ludovicum Sphortium & ejufdem panegyricus. Epiftola 
ad Bartholomeum Chalcum ducalem fecretarium. Oratio 
in nuptias Bentivolorum. Oratio nuptialis habita Me- 
diolani. Hifloria Gifippi & Titi, avec une lettre à 
Minus Rofcius , fénateur de Boulogne. Mirhica hifto- 
ria de Galefo Cymone. Oratio in enarratione Verrina- 
rum. Epiftola ad Chrifloph. Vaitimillum fcholaflicum 
PBoëmum. Oratio proverbialis. Ce premier tecueil eff 
fuivi de quelques écrits d’Ange Politien, d'Hermo- 
Jaüs Barbarus , & de Jafon Maynus. Le fecond re- 
cueil , intitulé, Waria Philippi Beroaldi opufeula , 
imprimé , comme le premier , ëx-4°. par Jean-Frel- 
lon, contient 1. Libellus de féptem fapientium fenten- 
tiis. 2. Symbola Pychagors moraliter explicata. De fe- 
licitate opufeulum. Libellus de optimo Jlatu. Plufeurs 
poëfies latines , avec des commentaires d’Afcenfus. 
T'aria epigrammata. Declamatio philofophi , medici & 
oratoris. Declamatio ebrioft , fcortatoris , 6 aleatoris : 
avec des lettres préliminaires au-devant de ces deux 
dernieres piéces. 6. Le pere Niceron auroit du encore 
ajouter, que dans le Thefaurus criticus, &c , publié 
par Jean Gruter à Francfort 1602, in-8° , rom, I, on 
trouve quantité d’obfervations de Beroalde fur Ovi- 
de, Horace, Juvenal , Martial , Catule, Ciceron, 
Pline, Apulée, Servius, &e , depuis la pag. 190 juf- 

u’à la pag. 310 du recueil cité. 

BEROAÂLDE ( Philippe) neveu du précédent, & 
non fon fils, comme quelques-uns l'ont cru , fut fous 
le pape Léon X, bibliothécaire du Vatican; mais il 
mourut à 28 ans, en 1518 , avant que de prendre pof- 
feffion de cet emploi. Lilio Giraldi le met entre les 
excellens poëtes de fon temps ; & Erafme en fait aufli 
mention , &r Ciceron. Quant à la poëfie des deux Be- 
roaldes , l’ancien étoit un fort médiocre verf eur; 
mais le neveu , au fentimént de quelques-uns , ex- 
celloit dans les vers lyriques: IL à fait aufli des fambes, 
des hendecafyllabes, des épigrammes & des élégies. Les 
vers de l’un & de l’autre fe trouvent confondus dans 
le premier tome des délices des poëtes latins d'Italie. 
Les épiques font de la façon de l’ancien , & font fort 
rampans ; mais ils ne confiftent qu'en deux piéces 
dont Marot a traduit la feconde, je veux dire, la la- 
mentation fur le vendredi-faint. * Floridus-Sabinus, 
leët. Juboiftv. L. 2, c. o & 19. Pierius Valerianus , Z. 1, 
de infel. litter. Paul. Jovius, êr elog. c. $1, 1. 3 , de 
vica Leonis X. Voflius, L. 3 de hift. Lac. Gefner , in 
bibl. Polfevin , ër appar. c. Lilio Gregor. Girald. de 
poët. fui fecul. dial. Baïllet , jugemens des. favans für 
kes poëtes , tom. IT 6 IV, édit. de 1722. 

BERODACH BALADAN , cherchez; MERO- 
DACH. 

BEROE ou BERHÉE, Beræa ou Berrhæa , ville de 
Syrie , renommée dans les ouvrages des anciens, fut 
rétablie par Seleucus Nicanor. Prefque tous les géo- 
graphes croient que c'eft l’Æ/p d’aujourdhui. Elle à 
eu le fiége d'un archevèché , fous le patriarchat d’An- 
tioche. D’autres jugent qu’Alep eft l'Hierapolis des an- 
ciens. Cherchez ALEP. * Strabon, Z. 16. Bellon, Z2, 
obfèrv. c. 102. Petrus Gilius. Le Mire. Sanfon , &c. 

BEROE ou BEREA , Beræa ou Berrhea, ville de 
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Macedoine, près du fleuve Lydius , que quelques 
modernes nomment Cafforo , à dix-huit lieues de la 
ville de Salonique. C’eft la Berhée, dont il eft parlé 
dans les aétes des Apôtres , «. 18 , v. 10. Strabon, 
Pline, & Ptolémée parlent de cette ville, * Confulrez 
Scaliger, êr not. ad Eufeb. chron. Miræus, énnocit. epifc. 
orbis. Ortelius, êr thef. géogr. Etc. 

BEROE , femme de Doriclus , dont Virgile a fait 


mention, 2. 5. Eneïd. 


Fit Beroë, Ifinarii conjux longeva Dorycli. 


BEROMI, ville de Paleftine dans la tribu de Ben+ 
jamin. * II Rois, 23,31. 

BEROSE, hiftoriographe , naquit à Babylone , à 
peu près dans le temps qu'Alexandre s’en rendit mai- 
tre, & y fut prêtre du temple de Belus. Les anciens 
citent de lui trois livres de l’hiftoire des Chaldéens ou 
de Babylone, dont l’hiftorien Jofephe 2 confervé des 
fragmens très-curieux dans fon premier livre contre 
Appion ,; & dans le premier livre des antiquités des 
Juifs. Cet ouvrage fut préfenté par fon auteur à Antio= 
chus 1, furnommé Socer ou Sauveur , ainfi qu'il paroît 
par ce qu’en dit Pliné, qu'il y éroit parlé de 480 ans 
d’obfervations céleftes faites à Babylone , à commen- 
cer à l’ére de Nabonaffar. Il ne pouvoït traiter le fujer 
qu'il avoit choifi fans parler des Medes : ainf ce qu'A- 
gathias affure , qu’il eft un des hiftoriens qui ont écrit 
les antiquités des Affyriens & des Medes , ne donne 
pas lieu de le croire auteur d’un autre ouvrage que de 
celui-ci. Athenée en cite le quatorziéme livre ; ce doit 
être une faute de copifte. Annius de Viterbe a fait 
imprimer fous le nom de Berofe , un ouvrage plein de 
réveries, & de chofes contraires à cegqu'on apprend 
des anciens que Berofe avoit écrit. Cet ouvrage trom- 
pa peu de gens dès qu'il parut, & il y a long-temps 
qu'il ne trompe perfonne. Berofe fe mêloit d’aftrolo- 
gie; & fes prédictions charmerent tellement les Athé- 
niens , qu'ils firent placer fa ftatue avec une langue do- 
rée dans leur gymnafe. Il eut une fille , qui faifant pro- 
feflion comme lui de prédire l'avenir, fut Sibylle à 
Cume. * Voflius, hifforiens Grecs. 

BEROTH, l’un des campemens des Ifraélites , dans 
le défert. * Nomb. XX XIII, 31. 

BEROT A, ville des Gabaonites, dans la tribu de 
Benjamin, * Jofué IX, 17. 

La ville capitale d’Adarezer, roi de Soba, portoit 
aufi ce nom. Élle bornoit la terre des Ifraélires du côté 
du nord. * ZI Rois, 8, 7. 

BEROU , anciennement Bilena, Bilbena , petite 
ville de l'Arabie heureufe en Afe, fur le golfe de Baf- 
fora, à vingt ou vingt-cinq lieues de la ville de Maf£- 
calat , du côté du nord oriental. * Mati, dié. 

BEROUS , cherchez BERO. 

BERQUIN ( Louis) gentilhomme du pays d'Artois, 
fous François I, déclama contre les moines , traduifit 
quelques livres d’Erafme , aufquels il ajouta dù fien ; 
& parla fi librement fur quelques points de religion , 
qu'il fut mis en juftice. Il fut fauvé la premiere fois 
par le roi; mais ayant été accufé une feconde fois, & 
ayant refufé de fe rétracter,, il fut étranglé & brulé à 
Paris , âgé d'environ quarante ans, l'an 1 529. * Beze, 
hifl. ecclef. L x. Crefpin, aë. martyr. Bayle, di&. 
crit. 

à BERRE, petite ville de France en Provence , à 
l'entrée de la petite riviere d'Arc dans l'étang de Mar- 
tigues, que l’on appelle auf l’érang de Berre. Lon- 
guerue, dans fa deféription de la France, part. I, pags 
352, dit qu’elle a été eftimée autrefois une des plus 
fortes places de la province. Cette ville eft du diocèfe 
d'Arles, mais de la viguerie d'Aix. Le roi René, 
comte de Provence, l’érigea en baronie , en la don- 
nant à fon neveu Charles du Maine. Charles-Emma- 
nuel, duc de Savoye, la\prit après un long fiége l'an 
1591, durant les guerres de laligue; & quoique tou. 
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te la Provence für foumife au roi Henti IV, onne 
put chaffer de Berre les Savoyards : ils n’en fortirent 
que l’an1598 en exécution de la paix de Vervins. Il 
fe fait en ce lieu une très-grande quantité de {el ex- 
cellent, dont on fournit la Provence , les provinces 
voilines , & même la Savoye. * La Martiniere , di&t. 
Éogr. r 
BERRET ou BERRETO (Pierre) de Natbonne À 
religieux de l'ordre des Carmes dans le XIV: fiécle 3 
fut confeffeur du pape Clément VI, maître du facré 
alais, puis évèque de Grace, & de Vaifon ; après 
Berre Cafe. IL vivoit vers l'an 13 50, & écrivit divers 
traités : P/acita theologica ; Repertorium , &e. On ne 
fait pas en quel temps il mourut. * Gefner , ën bibl. 
Aleor. in parad. Carmel. Lucius ; & Jacob, bibliorh. 
Carmel. Sammatth. Gall. chrife. Columbi , de epifcop. 
Fafion. 

BERRETTONI (Nicolas) de Macerata de Monte- 
Feltro , dans l'état d'Uxbin. Il a été un des meilleurs 
éléves de Charles Meratti ; & l’on ne peut aflez re- 
grérer ; en voyant ce qu'il a peint dans les platfonds 
du palais Altieri, dans l'églife de Notre-Dame de 
Monte-Sanëäo , & dans plufieurs autres endroits de 
Rome, qu'il foit mort dans un âge prématuré. Il n’a- 
voit en effet que 44 ans lorfqu'il fut attaqué d'une 
fiévre maligne dont il mourut en 1682. * Paoli , Vies 
des peintres modernes en italien >in-4°, 1730. 

BERRI, province de France, avec titre de duché 
Bituricenfis provincia, à lOrléanois au nord ,la Mar- 
che au midi,le Nivernois & le Bourbonnois au levant, 
& la Touraine au couchant. Son étendue du midi au 
nord , eft de trente-cinq ou trente-fix lieues, & de 
vingt-fept ou environ du levant au couchant, L'air y 
eft fort temperé, & le terroir y produit du froment, 
du fégle , & des vins, qui en quelques endroits ne cé- 
dent guères à ceux de Bourgogne : tels font les vins 
qu'on recueille à Sancerre, à Saint-Satur, & à Laver- 
nuffe ; dans la plupart des autres vignobles , ils font 
foibles & ont un gout de terroir qui ne plaît pas. La 
bonté des pâturages contribue avec la température de 
l'air, à l'engrais des moutons, & à la fineffe de leur 
laine. Ce pays produit encore beaucoup de chanvre & 
de lin : & l’on affure qu'il y a plufieurs mines de fer 
& d'argent; mais on n'y fait point travailler , & l’on 
ne fouille qu'une mine d'ocre, qui eft dans la paroifle 
de S. Hilaire, auprès de Vierzon. Le Berri eft arrofe 
par un très-grand nombre de rivieres, dont les prin- 
cipales font, la Loire, la Creufe , le Cher, l'Indre, 
FOrron , l’Evre ou Yevre, l’Auretre : le Moulon, la 
grande & la petite Saudre , la Nerre, &c. Le Cher di- 
vife cette province en deux parties ; favoir , le haut 
Berri qui s'étend au levant d’été ; depuis le Cher juf- 
qu'à la Loire, & le bas Berri, qui eft renfermé entre 
le Cher & la Creufe , au couchant d'hiver. Les villes 
du haut Berri font, Bourges, capitale de la province, 
Dun-le-Roi, Château-neuf, Mehun , Vierzon, Ar- 
gens , Châtillon fur Loire, Aubigni, Concorfaut, la 
Chapelle - Dam - Gilon , les Aïix-Dam-Gilon, Henri- 
chemont, Sancerre, Montfaucon, &c. On remarque 
dans le bas Berri, les villes qui fuivent , IMoudun, 
Charoft, Linieres, Châteaumeillant ; la Châtre, Saint- 
Chartier, Aigurande ou Agurande, Bouffac, Blanc, 
Châteauroux , Bouro-de-Deols, Levroux , Valencé : 
Saint-Agnan , Celles, Vaftan » Graçai, Luri, &c. 

Les Berruyers, Bituriges , ont été autrefois célébres 
parmi les anciens peuples de la Gaule Celtique , par 
leur courage , & par les conquêtes qu'ils firent dans la 
Germanie , & en Italie. On peut voir ce qu’on en dit 
à l’article BITURIGES. Céfar entra dans les Gaules, 
€n un temps où ils ne donnoient plus de rois aux Gau_ 
lois , comme ils avoient fait auparavant ; ils étoient 
néanmoins encore très-puiffans, & il obferve lui m°- 
me qu’ils brulerent vingt de leurs villes, dans la crain- 
te qu’elles ne devinffent la proie des vainqueurs. Au- 
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gufte unit le Berri à l’Aquitaine. Diocletien l'en déta- 
cha, & le rendit à la Gaule Celtique; mais Valenri- 
nien, non content de rétablir la divifion d’Augufte , 
fit Bourges capitale de la premiere Aquitanique. Les 
Romains conferverént le Berri jufqu’en 47 5,que Bour- 
ges fut pris par les Vifigots qui ne conferverent pas 
long-temps ce pays, Clovis les ayant vaincus à la ba- 
taille de Vouillé. Cette province fit depuis partie du 
royaume d'Aquitaine , & eut fes comres ; qu'on ap- 
pelloit comtes de Bourges, & qui fous la feconde 
race eurent aufli pendant quelque temps le titre dé 
ducs d'Aquitaine. Le roi Raoul ayant vaincu Guillau- 
me IL, duc d'Aquitaine, comte de Berri & d’Auver- 
gne, vers l'an 924, changea la face des affaires dans 
le Berri, & ordonna que le vicomte de Bourges, 
Ebles prince de Deols | & trous les autres feigneurs 
qui relevoient auparavant du comte de Berri, releve- 
roient à l'avenir immédiatement de la couronne. De- 
puis ce temps-là il cefla d'y avoir dans le Berri un 
comte, qui le tint tout en entier où en feigneurie di- 
recte , ou à titre de gouvernement, La ville de Bour- 
ges a été la premiere réunie au domaine royal. Elle 
avoit pour feisneurs des vicomtes , qu'on ne con- 
noît guères que par quelques titres, où l'on voit qu'ils 
fe font fuccédés les uns aux autres en cet ordre; Geo- 
froi Papabas , Geofroi Bosberas, Geofroi le Noble, 
Geofroi le Mefchins, Etienne, & Eudes Harpin, ou 
Herpin. Celui-ci voulant aller combattre les infidéles 
dans la Terte-fainte, vendir Bourges & Dun-le-Roi, 
au roi Philippe 1, vers lan 1100, IL eut le malheur 
d’être pris après s’être battu avec une valeur extraordi- 
naire ; & au bout de quelque temps, ayant été racheté, 
il revint en France, & fe fit religieux avant l'an 1109 
à Cluni, où il mourur. Les rois de France acquirent 
depuis d’autres domaines en Berri : la chârellente d'I£. 
foudun fur acquife en 1220 & 1221, par Philippe Au- 
gufte,à titre d échange. Celle de Mehun fut confifquée 
l'an 1 332 fur Robert d'Artois III du nom ; pour crime 
de félonie & trahifon, On confifqua aufli en 1361 la 
châtellenie de Vierzon, fur Guillaume , duc de Ju- 
liers , dont le fils confentit en 1478 à la réunion de 
cette feigneurie au domane, après qu’on lui eut affi- 
gné fept mille livres de revenu fur le créfor; & il y 
eut encore d’autres réunions moins confidérables. Il 
ne faut pas oublier que les cinq villes de Bourges , 
Iffoudun , Dun-le-Roi, Mehun & Vierzon, font ap- 
pellées encore aujourd’hui les cinq villes royales du 
Berri, & que ce font autant de fiéges particuliers du 
bailli du Berri, qui a un fixiéme fiége à Concorfaut. 
Le bailliage de Bourges eft un des quatre grands bail- 
liages inftitués par le roi Philippe-Augulte. Il s’éten- 
doit dans le Berri, l'Auvergne, le Nivernois & partie 
de Bourgogne jufqu’à l’Arroux , au-deflous d’Autun. 
Quelques auteurs ont prétendu que le fiége du bailli 
fut établi à Saint-Pierre-le-Moûrier ; mais outre que 
ce baïlli a toujours éré appellé bailli du Berri, il eft 
certain qu'il n’y a eu un bailli à Saint-Pierre-le-Moû- 
tier que très-long-temps après ; favoir, lorfque le Berri 
fut donné en apanage à Jean [. Il y avoit avant cet 
apanage deux fiéses ou aflifes du bailli dans le Berri, 
l’un à Bourges, & l’autre à Aubigni fur Nerre. Bour- 
ges a un préfidial, auquel reflortilfent les appellations 
des bailliages de la province, dans les cas préli- 
diaux : il eft de la premiere création de 1551. Pour 
dire de fuite ce qui concerne la juftice dans ce pays; 
il eft à propos d’ajouter qu'on y trouve quatre duchés- 
pairies ; favoir , Châteauroux, Saint-Agnan > Charoft 
& Aubioni, Pour la généralité ; qui eft à Bourges, & 
qui eft compofée des fept élections, Bourges, Iffou- 
dun, Châteauroux , Blanc , la Châtre, Sant-Amant 
& la Charité, elle s'étend au-delà du Berri dans la 
Touraine, le Blaifois, le Poitou, la Marche, le Li- 
mofn, le Bourbonnois, le Nivernois ; l'Anxerrois & 
le Gâtinois. 11 fe fait un très - grand commerce de 
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beftiaux dans tout le Berri, qui tire ‘d'ailleurs de 
grands avantages de l'induftrie des habitans. La ma- 
nufacture de draps qui veft dans la ville de Château- 
toux, occupe plus de dix mille perfonnes de certe 
ville & des environs : il y en a une autre à Aubigni 
ui occupe plus de deux mille hommes: on en façonne 
auf un grand nombre dans les élections de Bourges 
& d'Iffoudun , & dans celle-ciil y a de plus des:manu- 
factures de fergets drapés, de bas au tricot & à l’ai- 
guille ,.& de chapeaux , qui entretiennent un très- 
grand nombre d'ouvriers. Le commerce de bois & de 
poiffons eft aufli de quelque confidération ; on trouve 
en plufeurs endroits de beaux érangs, mais il n’y en 
a nulle part davantage que dans l'élection de Blanc, 
puifqu'on en compte trois cens neuf dans la feule 
terre du Bouchet. Enfin le chanvre croît dans l’éle- 
étion de Bourges en prodigieufe quantité ; & 1l eft fi 
recherché, qu'il s'en ‘débite pour plus de quatre cens 
mille livres par an; cependant les habitans font fi ac- 
coutumés aux autres manufactures, qu'il ne s’en eft 
point trouvé parmi eux qui ait entrepris de faire fa- 
gonner des toiles. Le comté de Bourges, & les autres 
parties de la province acquifes parles rois, demeure- 
tent unis à la couronne jufqu’en 1360 que le roi Jean 
érigea le Berri en duché-pairie pour JEAN de France 
{on troifiéme fils , à la charge de réverfion à la cou- 
sonne, au défaut d’enfans mâles, ce qui arriva; car 
£es deux fils Charles & Jear de Berri moururent fans 
poftérié, & avant leur mere, qui ne vécut que juf- 
qu'au 15 de juin de lan 1416. Un autre JEAN de 
France , fils du roi Charles VI, porta le titre de duc 
de Touraine & de Berri, & mourut de poifon à Com- 
piegne le $ avril 1416. Le même roi Charles VI donna 
le Berri en apanage à fon cinquiéme fils , CHARLES, 
qui fur enfuite roi, & le VII de ce nom. Cette pro- 
vince lui fut toujours très-fidéle pendant les malheurs 
de la France, opprimée par les Anglois, qui n'appel- 
loient ce prince que Ze roi de Bourges. En 1461 , le roi 
Louis XI donna ce duché à Carzes , fon frere, qui 
fut depuis duc de Guienne, & mourut de poifon, fans 
laiffer d’enfans, le 12 mai de l’an 1472. Le roi Louis 
XII laif le Berri pour ufufruit à la bienheureufe 
JraANxe de France , après la diffolution de leur maria- 
ge, & elle mourut à Bourges le 4 février de l'an 1504. 
Érancoïs I le donna pour apanage en 1517 à fa fœur 
Marçuertre d'Orléans ou de Valois, alors duchefle 
d'Alençon, puis reine de Navarre, morte au château 
d’Odos en Bigorre, le 21 décembre 1549.En 1575 ; 
le roi Henri II laiffa encore ce duché à fon frere 
Francois, duc d'Alençon, mort fans avoir été marié, 
le 10 de juin de l’année 1584. Le roi Henri Z Grand 
laccorda en ufufruit à la reine Louise , veuve du mê- 
me roi Henri IT, morte à Moulins le 29 janvier de 
Pan 1601 , & depuis le duché de Berri fut uni au do- 
maine jufqu'à ce qu'il fut donné à CHARLES de Fran- 
ce, croifiéme fils’ de monfeigneur Louis, dauphin, & 
petie-fils de Louis XIV. * Cæfar, /. 7 & 8 de bell. Gall. 
Tire-Liv. 48. 3. Aimoin, Z. $ ,c. 48. Jean Chaumeau, 
deféripe. relig. Bicurg. & hiftoire de Berri. Labbe. Du 
Chène. Befli. Juftel. Du Pui. Sainte-Marthe. La Thau- 
mafliere , Aif£. de Berri. Le P. Anfelme , &c. 

HZ BERROYER (Claude) reçu au ferment d’a- 
vocar au parlement le 22 février 1677 ; fut un des 
premiers de fon temps pour la confultation. Il a donné 
au public plufeurs ouvrages , favoir , en 1690 un 
recueil d’arrêts du parlement de Paris, pris des mé- 
moires de Pierre Barder, auxquels il a ajouté des 
notes & des diflertations, 2 vol. ér-fol. En 1695 il 
donna une différcation chronologique de la repréfenta- 
tion fur l’art. 306 de la coutume de Bourbonnois , in-12. 
En 1699 il donna conjointement avec M. de Laurie- 
re , la bibliochéque des coutumes ; contenant la préface 
d'un nouveau coutumier général; une /ff des cou- 
cumiers généraux ; une lifle des textes 6 des commen- 


taires des toutumés dusroyaume ; avec des obfervations ; 
le texte des anciennes & nouvelles coutumes de:Bour: 
bomnois , qui étoit le pays de l’auteur; & quatre con- 
flcations de Charles Dumoulin. Enfin en 1702 il 
donna, aufli conjointement avec M. de Lauriere , 
une nouvelle édition des œuvres de M. du Pleffis fer 
la coutume de Paris , avec des notes confidérables. IL 
fut nommé batonier de l'ordre des avocats , lé 9 mai 
1728, & mourut le 7 mars 1735. * Mém. mf]. de 
M. Boucher d'Argis. 

BERRUYER (Phikippe) archevèque de Bourges, 
étoit de Tours & neveu de Guillaume Berruyer , qui 
avoir poflédé cette même dignité. On l'avoir élevé 
fort jeune à l’archevèché de Tours; mais il refufa 
cette dignité , & fur enfuite obligé d'accepter l’évè- 
ché d'Orléans en 1222. Grégoire IX lui donna l’ar- 
chevèché de Bourges en 1236, pour établir la paix 
dans cette églife , où il. y avoit eu de grandes divi- 
fions , depuis trois ans. La reine Blanche l’appella au 
miniftère, & cetre princefle en reçut de grands fe- 
cours pendant fes deux régences. Il étoit chef du con- 
feil royal, lorfque les comtes de Poitiers & d'Anjou 
gouvernoient ; &c tant qu'il vécut, le roi S. Louis 
s’en fervit avec beaucoup de fatisfaction. Mais enfin 
ce faint archevêque fe retira dans une terre de fon 
diocèfe , où il mourut dans la 39 année de fon épifco- 
pat, l'an 1261. * La Chaife , hif. de S. Louis, 
en 1688. 

BERRUYÈRES , étoit d’une bonne famille de Pa- 
ris, originaire de Berri , comme le porte fon nom. 
Le cardinal Mazarin, qui connoifloit fon mérite, 
l'employoit dans fes affaires fecretes à Rome & ail= 
leurs : on prétend , que fous l’apparence d’un com+ 
merce de belles lettres , il avoit part aux intrigues de 
la reine Chriftine de Suéde. Par fa mauvaife deftinée, 
il fe noya à la vûe de Lisbonne, fon vaifleau s'étant 
brifé contre les rochers, qui font à fleur d’eau , près 
de la montagne appellée {2 Rogqua, qui rendent l’en- 
trée de ce port très-dangereufe &très-difficile. Les pilo= 
tes du pays ne manquent point de fe venir offrir aux 
vaiffeaux , qui paroilfent fur la côte; mais celui de 
M. de Berruyeres ayant refufé ces fecours , il périt 
avec un riche joyalier , & vous les paflagers , excepté 
un capucin, qui gagna à la nage la pointe d’un rocher, 
Il fut regretté de tous les honnètes gens qui le con- 
noifloient. Il écrivoit poliment en françois , en latin , 
& en italien. C’eft à lui que M. de Launoi a adreflé 
quelques-unes de fes lettres critiques. Le cadet de 
fes freres, qui s’elt retiré en Normandie, a hérité 
de fes mémoires, de fes lettres, & de fes autres ou= 
vrages , qui feroient honneur à fon nom , s'ils étoient 
recueillis. * De Vigneul-Marville , mélanges d’hifloire 
Éc. p. 240 

BERRUYERS, peuples du Berri en France , poffé- 
doient autrefois route la Celtique , & formoient une 
monarchie , qui étoit la plus puiffante des Gaules. 
Bourges étoir la capitale de leur royaume; & leur 
roi fe nommoit Ambigar, du remps de Tarquin l4n- 
cien , cinquiéme roi de Rome, vers l’an $99 avant 
Jéfus-Chrift. On ne fait point le nom de ceux qui lui 
fuccéderent; mais Tite-Live nous apprend que deux 
neveux d’Ambigar, fils de fa fœur , nommés Seco- 
vefe & Bellovefe, fe fignalerent par les fameufes colo- 
nies qu'ils conduifirent dans l’Âllemagne & dans l’I- 
talie, Segovefe ayant pallé le Rhin &c traverfé la fo- 
rèc Hercinie, appellée aujourd’hui /a forér noire , éta- 
blit une partie de fes gens dans la Bohème, l’autre 
fur les bords du Danube, & la troifiéme dans la 
Frife & la Weftphalie. Bellovefe prit fon chemin du 
côté de l'Italie, pafla les Alpes, & fe rendit maître 
du pays , qui a depuis été appellé Lombardie. Ses con- 
quêtes firent donner le nom de Gaule*Cifalpine à la 
meilleure partie de l'Italie. Cette expédition fe fit vers 
l'an 164 de la fondation de Rome, & 590 avant la 
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naïflance de J.C. * Tite-Live. P. Labbe, Aif£. chrono. 
Cordemoi, Aif£. de France. 

BERSA , roi de Gomorrhe , qui fut vaincu avec le 
roi de Sodome & trois autres rois, par Chodorlaho- 
mor & fes alliés. * Genefe, 14, 2. 

BERSABEE ou BÉERZEBA , ville de la Palefti- 
ne, du côté de Gaza, & la même qu'on à depuis 
prife pour Gibelin, felon Volaterran, Bochard & 
quelques autres. On lui donna le nom de Berfabée , 
qui fignifie Puits du ferment, Puteus Jjuramenti , par- 
ceque le patriarche Abraham & Abimelech roi de Ge- 
rare y firent une alliance, qu'Ifaac fils d’Abraham con- 
firma avec le même Abimelech ou fon fuccefleur. Ifaac 
y fut confolé par une vifion divine, Jacob fon fils y 
reçut une pareille faveur de Dieu. Le prophéte Elie 
fuyant la colére de la reine Jezabel, s’y retira. * Gen. 
21,26 & 46. III Reg. 19. Amos , €. $, v. 46 $. Elle 
devint depuis du partage de la tribu de Siméon , de 
la maniére que nous le voyons dans le livre de Jofüé , 
c. 19, v. 2. Cette ville tomba dans l’idoltrie , felon 
le témoignage de S. Jérôme , dans fes commentaires 
fur le prophéte Amos , cap. $ , v. 4 & $. Ce n’eft plus 
qu'un village qui fe nomme aujourd’hui Gal/yr ou 
Bethgeblin. 

BERSABBE , mere de Salomon , cherchez BETH- 
SABÉE. 

BERSARIENS ou BEVERARIENS, certains bas 
officiers de la cour de Charlemagne. Voyez Hinemar, 
epifl. 3 , c. 17. Quelques-uns prennent les Berfariens 
pour ceux que les anciens nommoïent Béfliarii, qui 
étoient condamnés à combattre pour la vie contre les 
bêtes dans les amphithéâtres. Spelman les met entre 


les chafleurs , & particuliérement entre ceux qui atta- | 


quoient les loups ; & par les Bévérariens , il entend 
ceux qui alloient à la chaffe du caftor, que prefque 
toutes les nations appellent Bever. Le fcholiafte de Ju- 
venal , far. 12, le nomme Beer. 

BERSELLO , ville d’Iralie, en Lombardie, dans 
l'état du duc de Modene, furle Pô , & au territoire 
de Reggio, eft petite, mais forte, ayant un bon 
château. Elle eft fituce aux confins du Mantouan & de 
l'étar du duc de Parme, à huit milles de Parme , entre 
Crémone &Reggio. Ce fut-là que mourut Othon em- 

ereur , après avoir été défait près de Crémone par 
Fe de Vitellius en l’année 60 de Jefus-Chritt, 
822 de Rome. Le prince Eugène, général des troupes 
de l'empereur, s’en empara l'an 1702, & y lala 
une forte garnifon. Le duc de Vendôme la reprit Le 
vingt-trois juillet de l’année fuivante.* La Martin. die. 
COST. 
BERSEMBOURG , 
BARS. 

BERSENY. C'eft ainfi que le nom des comtes de 
Berchény fe trouve écrit dans l’Hiftoire des révolu- 
tions de Hongrie, dont l'abbé Prevôr eft éditeur. Cher- 
chez BERCHENY. 

BERSIAMITES , peuples de l'Amérique fepten- 
trionale. Ils habitent dans le Canada, fur le bord 
feptentrional de la riviere de S. Laurent, vis-à-vis 
du Canada propre. * Mati, diéfionnaire. 

BERSIL , pote François, cherchez BERCI. 

BERSMAN ( Grégoire) Allemand, né le 6 mars 
de l'an1538 à Annaberg , qui eft une petite ville de 
Mifnie, près de la rivicre de Schop & du côté de la 
Bohème , fit un grand progrès dans les fciences , fur 
tout dans la médecine, la phyfique, les belles lettres, 
& les langues. Il entendoit très-bien la latine & la 
grecque, & voyagea en France & en Italie, pour y 
connoître ceux qui avoient le plus de réputation parmi 
és gens de lettres. ul fut de retour en fon 
pays  1l y enfeigna en divers endroits, jufques à fa 
mort , arrivée le $ octobre de lan 1611 ; qui étoit le 
73 de fon âge. Berfman mit les pfeaumes de David 
en vers , & fit des notes {ur Virgile, Ovide, Hora- 


ville de Hongrie, cherchez 
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ce, Lucain, Cicéron, & fur d’autres auteurs anciens. 
Il avoit eu quatorze fils & fix filles , de fon mariage 


avec une fille de Pierre Helleborn. * Melchior Adam $ 


in vit. philof. Gerrnan. 

KF BERTAIRE (faint) abbé du Mont-Caflin 
dans le IX® fiécle, étoit iffu des tois françois, & na 
quit en France , où il fit fes études reçut une édu- 
cation toute chrétienne. Sa piété lui faifant craindre 
pour fon falut s'il demeuroit dans fa famille ; il en- 
creprit des voyages de dévotion , qui l'ayant conduit 
au Mont-Caflin , il y fixa fes couries , & y embrafla 
la vie monaftique , renonçant généreufement à toutes 
les grandeurs que fa nailfance pouvoir lui procurer. S. 
Bertaire fut élu abbé du Mont-Caflin après la mort de 
l'abbé Baface , arrivée en 856. Il gouverna ce mo- 
naftère avec beaucoup de fagele , enrichit {on églife 
de plufieurs ornemens précieux , & prit toutes les pré- 
cautions que la prudence put lui fuggérer pour le dé- 
fendre des furprifes des Saralins qui faïfoient alors 
en Italie les mêmes ravages que les Normans exer- 
çoient en France. Ces barbares parvinrent enfin à fe 
rendre maîtres du Mont-Caflin, & ayant brulé le 
monaftère, ils tuerent S. Bertaire , dans le temps 
qu'il faifoit fa priére à l'autel de S. Martin. Il ÿ avoit 
vingt-fept ans & fept mois qu'il étoit abbé de ce mo- 
naftère. On y célébre tous les ans fa fête , au jour de 
fa mort qui arriva le 22 d'octobre 884. Ce faint abbé 
a laiffé quelques écrits, dont on Poura voir une no- 
tice , dans l’Hiffoire littéraire de la France , par D, 
River, come Vi p. 606-610. J'en ai extrait ce que je 
viens de rapporter. 

BERTAN (Pierre) cardinal , étoit de Modene ë 
& religieux de l'ordre de S. Dominique , où il pro- 
feffa la théologie avec un très-grand applaudiffement. 
11 fut élevé par Paul III à l'évêché de Fano en Om- 
bries & en certe qualité il parut avec éclat au concile 
de Trente, Le’ imême pontife , extrèémement fatisfait 
de lui, l'envoya en qualité de nonce à l’empereur 
Charles V , & Julles III le fit cardinal en 1551. Son 
mérite étroit fi connu à la cour de Rome ; qu'il s’en 
fallut bien peu qu'il ne fût élu pape après Marcel I, 
Il mourut fous le pontificat de Paul IV, le 8 mars 
1558, en la $7° année de fon âge. * Ughel, Jral. facr. 
Petramellarius , &c. 

BERTAUT ( Jean) évèque de Séez , s’eft acquis 
beaucoup de réputation par fes poëfies. Il étoit né à 
Caën. Son efprit lui fit d'illuftres amis , & il fut efti- 
mé des rois Henri IIL & Henri Z Grand, & de la 
reine Catherine de Médicis, dont il fut premier au- 
mônier. En 1594 on lui donna l’abbaye d'Aulnai , 
puis l’évèché de Séez, en 1606. Il avoit fervi de fe- 
crétaire du cabinet à Henri HI. Il contribua par fes 
foins à la converfion de Henri Z Grand ,"& mourut 
le 8 juin 1611. Nous avons diverfes poëfies de fa fa- 
çon , fur des fujets de piété : comme des cantiques 
fur la naïffance du fils de Dieu ; des traduétions de 
quelques pfeaumes de David; un hymne de S. Louis, 
à l'honneur de la maifon de Bourbon, &c. Bertaut 
vivoit du temps de Ronfart & de Defportes. Il s’eft 
fait un chemin particulier entre l’un & l’autre : il a 
plus de clarté que le premier , plus de force que lé 
fecond , & plus d’efprit & de politeffe que les deux 
enfemble. Il à fait quelques couplets .de chanfons fi 
beaux , que meflieurs de Port-Royal en ont mis un 
dans leur commentaire fur Job : 


; 


Félicité paffée 
Qui ne peut revenir , 
Tourment de ma penfée, 
Que n’ai-je en te perdant perdu le fouvenir ? 
Hélas ! il ne me refte 
De mes contentemens , 
Qu'un fouvenir furefte 
Qui me les convertit à toute heure en tourmens. 
Tome II. Partie I, FFf 
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Le fort plein d’injuflice 
M'ayant enfin rendu 
Ce rejte un pur fapplice, 
Je férois plus heureux f? j'avois plus perdu: 
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Il a auffi fait dans fa jeunelle quelques piéces galantes. 
Bertaut étoit un poëte fort retenu & fort relervé, fion 
le confidére auprès de rous ceux de fon temps. Il faut 
le mettre au fiécle de Henri IV, pour bien juger de 
fa poëfie. Dans cet érat l’on n'aura aucune peine à 
croire le cardinal du Perron, lorfqu'il affure que c’é- 
toit,un poëte fort poli, & que fes vers étoient ingc- 
nieux. Quelques-uns croient qu'il avoit puifé dans la 
lecture de Seneque, certain ftyle de pointes, & qu'il 
s’étoit entierement formé fur ce modéle. * Jac. Davi 
du Perron, én colleët. Perronian. per Franc. Putean. p. 
33. Sammarth. Fratres , in Gall. chrifl. tom. III, ubi 
de epifcopis Sagienfibus. Regnier, fatir. $ , page 20. 
Guillaume Colletet, diféours fur l’éloquence francoife , 
à la fin de Part poëtique , pag. 33. Charles Sorel, dans 
Ja bibliothéque francoifè ; traité des poëlies , pag. 203. 
Ægidius Menagius , ên epiff. dedicat. poëmat. ad illuftr. 
duc. Montauf. Nicol Boileau Defpreaux , dans Part. 
poëtique ; chant I, pag. 178. Baillet , jugemens des 
Javans fur les poët. mod. tom. 8 , ou t. 4 de l’édition 
in-4°, Huet, orig. de Caën, c. 14. 

BERTAUT ({ jean) natif d'Amiens, religieux Cé- 
leftin , a été très-zélé pour la difcipline eccléfaftique. 
Après avoir conduit heuteufement quelques négocia- 
tions importantes entre les fouverains , ils le charge- 
rent de quelques ambaflades & lui offrirent enfuite 
deux archevèchés, qu’il refufa. [1 fat envoyé auroyau- 
me de Naples, l’an 1453. À peine y fut-il arrivé, que 
les Céleftins d'Italie l'éleverent à la dignité de général 
de l’ordre, qu'il remplit avec une fatisfaétion égale 
des deux nations. Il éroit en chemin pour revenir en 
France , lorfqu'il mourut en Savoye , l’an 1472, âgé 
de tinquante-huit ans. Les Céleftins de Paris confer- 
vent de lui feize lettres manufcrites , de rebus ecclefta- 
Jéicis & monaflicis | & un dialogue , où il donne l’hi- 
ftoire de ce qu'il avoit fait en Italie. * D. Becquet , 
Gallice Cœleftin. congregationis elogia , p. 112. 

BERTAUT (Léonard) religieux Minime, né à 
Autun, & mort à Châlons le 12 mai 1662 , eft auteur 
des deux ouvrages fuivans : 1. La très-ancienne & très- 
augufle ville d’Autun, couronnée de joie , d’honneur & 
de félicité par la nouvelle & heureufé promotion de M. 
Louis Doni Deltichi (ceft d’Attichi) dans for Jiége 
épiftopal : en ce panégyrique, les plus belles & les 
plus confidérables piéces de la vénérable antiquité, 
qui font reftées après le funefte débris de certe ville ; 
à Châlons, 1653, in-4°. 2. L'illuftre Orbandale | ou 
VAifloire ancienne de la ville & cité de Chälons-fur-Saône; 
à Chälons , chez Pierre Cufet, 1662, 2 vol. in-4°. 
Pierre Culfet a eu part à cet ouvrage, qui eft peu efti- 
mé , quoique recherché. * Papillon , bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne, pag. 44. 

BERTE , cherchez; BERTRADE. 

BERTEFLEDE, cherchez CHARIBERT. 

BERTEL ( Jean) abbé d'Eternac dans le Luxem- 
bourg, natif de Louvain. Il prit l'habit de religieux 
chez les Bénédictins de Munfter ou Monftier, qui eft 
une abbaye dans la ville de Luxembourg, dont il fut 
élu abbé en 1576 , & la gouverna jufqu’en 1 504 qu'on 
lui donna celle d’Eternac, où il mourut en 1607. IL a 
compofé l’hiftoire de Luxembours , dix-fept dialogues 
fur la régle de S. Benoît, que nous avons, avec le ca- 
talogue des abbés d’Eternac, &c. * Valerius Andreas, 
biblioth Belg. Sammarth. Ga/!. chrifl. de abbac. Effern. 

BERTELIER (Philibert) châtelain de Perey , chà- 
teau ou fort à deux lieues de Genève, bâti en 1220 
par l’évèque Aimé de Granfon. Ce fur l’évêque Jean 
de Savoye qui le fit châelain en 1513. Bertelier 
voyant que ce prélat violoit les libertés & franchifes 
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de la ville de Genève, fe déclara contre lui, déchira 
les lettres de fon office qu'il en avoit reçues, & depuis 
ce temps-là il fuc toujours oppofé , & même avec cha- 
leur ; à Jean de Savoye : il injuria un de fes officiers, 
& mit dans fon parti une troupe de jeunes gens avec 
lefquels il courut pendant toute une nuit, criant con- 
tre cet homme & l’infultant de paroles. Cetre affaire 
fic du bruit. L’évèque’ voulut faire arrêter Berrelier & 
fes complices. Bertelier s'enfuit à Fribourg, où il 
trouva de la proteétion , & y ayant négocié une alliance 
de cette ville avec Genève , ceux de Fribourg lui ob- 
tinrent un fauf-conduit , avec lequel il fe préfenta au 
confeil épifcopal à Genève , & s'offrir d'y répondre 
aux accüfations intentées contre lui. On le prit au 
mot : les accufations furent graves & en grand nofn- 
bre : il eut aflez d’adreffe pour fe juftifier des plus 
odieufes , & diminuer tellement les autres, qu'on ne 
trouva pas de quoi le condamner. Le fuccès l'ayant 
rendu plus hardi, il parla de l'alliance qu'il médiroit 
de Fribourg avec Genève , on l’écouta; fes raifons pa 
rurent folides ; mais un parti plus puiffant s’y oppofa 
très-forrèment. Cependant le parti de Bertelier s'étant 
extrêmement fortifié, Charles INT, duc de Savoye, 
lui fit propofer d'abandonner fon deffein & de le faire 
quitter à fes partifans ; mais n'ayant rien obrenu oil 
engagea l’évêque à Le pourfuivre en fon nom comme 
criminel de fédition , d'impiété , de trahifon, &c. 
Bertelier fur arrêté en 1519, & condamné, fans qu'on 
obfervât aucune des formalités de juftice , à perdre la 
tête, ce qui fut exécuté. Après fon fupplice le bour- 
reau prit la têre, & la portant à la main , monté fur 
un chariot , il la montra au peuple en criant : Woici la 
tête du traître Bertelier , Prenez-y tous exemple. Cepen- 
dant on ne l’avoit fait mourir, à ce qu'affurent les hi- 
ftoriens , que parcequ'il avoit foutenu avec beaucoup 
de vigueur la liberté de fa patrie : c'eft ce qui fit qu'on 
lui confacra ces deux vers en forme d’épitaphe : 


Quid mihi mors nocuit | virtus poft fata vérefcie ; 
Nec cruce, nec [avi gladio perit illa tyranni. 


Il eut un fils nommé comme lui, PAilibert Bertelier 
dont nous parlons dans l’article fuivant, * Spon , Aif£. 
de Genève , liv. IT de l’éd. de 1730. 

BERTELIER (Philibert) greffier de la juftice inféz 
rieure de Genève, vers le milieu du XVI° fiécle, fe 
vanta d’avoir entre les mains un aéte figné de notai- 
res, par lequel il paroifloit que Calvin, pour crime 
de fodomie , avoit été condamné à la peine du fouer 
& de la fleur-de-lis, à Noyon. Les protéftans fe fonc 
infcrits en faux , mais un peu tard , contre cette pié- 
ce, & ont publié que ce Bertelier étoit lui-même un 
homme de mauvaile vie, contre lequel il y avoit une 
fentence de mort à Genève. * Mérhode pour convertir , 
in-8° , par le cardinal de Richelieu, liv. 2 , c. 10. Bayle, 
di. critiq. 

BERTET ( Jean) né à Tarafcon le 24 février 1622, 
fe fit Jéfuite le 25 janvier 1637. Il a enfeigné dans fa 
fociéré les humanités pendant huitans, la philofophie 
durant le même nombre d'années, & les mathémati- 
ques pendant douze années. Il fut depuis préfet des 
études d'Emanuel - Théodore de Bouillon , depuis 
cardinal. Ce fut à la follicitation du même que le P. 
Bertet vint à Paris dans la maifon profeile de fa focié- 
té : c’étoit en 1671. La curiofité qu’il eut d’écouter 
une devinerefle qui faifoit alors beaucoup de bruit à 
Paris, déplut, & il eut ordre de fortir de la fociété , 
quoiqu'il für profès des quatre vœux dès 165 9. Il for- 
uten:1681, & fe retira au monaftere d'Oulx, de 
l'ordre de S. Benoît. IL eft mort à Paris vers l'an 1 6oge 
On a de lui. 1. 1n dedicationem portis fantti Ludovici 
ad Cet& promontorium , carmen , fêve , Portus ceticus , 
Jÿlva : à Nifmes , én-4°. 2. Teftament du marquis de 
lola , fatyre en vers françois. 3. Une épigramme 
far le fiége de Maëltrichr, dans le recueil des poëfes 
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du pere Albert Daugieres , pag: 250; à Lyon; 1708, 
in-8°, Cette petire piéce avoit déja paru féparément. * 
Extrait d'un mém. ff. latin du pere Oudin, Jéfuite. 

BERTHAIRE ; cherchez BERTHIER. 

BERTHAULT ( Pierre) de Normandie, entra de 
bonne heure dans la congrégation de l'Oraroire, où il 
enfeignoit la rhétorique dès lan 1617. Il en fortiren- 
fuite, & Van 1659 il fur fait archidiacre de Dunois 
dans l'églife de Chartres ; l’année faivante on lui don- 
na un canonicat dans la même églife, dont il fur fous- 
doyen en 1666. Berthault elt auteur de deux petits li- 
vres fort connus, inticulés, l’un Ælorus Gallicus, & 
l'autre Forus Francious ; mais fon ouvrage le plus con- 
fidérable | & où il y a beaucoup d’érudirion , left Le 
traité de Ara, qui fut imprimé à Nantes en 1636. Il 
mourut fort âgé le 19 octobre de lan 1681. On con- 
noît encore de lui un poëme latin à la louange de la 
ville de Troyes , dans laquelle il avoir enfeigné étant 
jeune. Ce pocme eft intitulé : Perri Berthaldi congre 
gationis Oratorii Domini Jefa presbyceri TRECÆE : 
adurbem , clerum , fènatum , populumque Trecenfèm ; à 
Troyes, chez Noël Moreau, 1631 , én-8°. À la fimde 
ce poëine on trouve à fa louange plufeurs vers latins & 
grecs , entr'autres une ode latine de François Boni- 
CHon , de la congrégation de l’Oratoire , connu par 
d’autres ouvrages. 

BERTHE , abbefle de Blangi en Artois, fille du 
comte Rigobert, un des feigneurs de la cour de Clovis 
IL, & d'Urfane , parenté du roi de Kent, fut matiée à 
l'âge de vingt ans à Sigefroi. Elle vécut vingt ans avec 
lui, &en eur cinq filles. Erant veuve elle fe renferma 
dans le monaîtere qu'elle avoit fait bâtir à Blangi, fur 
la riviete de Fernois , au diocèfe de Terouanne, dans 
le pays d'Artois , dont elle fut abbefle. Elle ft bâtir 
trois églifes dans ce monaftere , & fe démit de la 
charge d'abbelle , pour y établir Deorile fa. fille en fa 
place. Elle fe renferma enfuire dans une cellule pour 
le refte de fes jours, & y mourut le 4 juillet 725, 
âuée de 79 ans, Sen monaftere fubfifta jufqu'à la fin 
du IX fiécle, qu'il fut brulé par les Normans. Il a de- 
puis été rétabli pour des religieux de S. Benoît, que le 
comte de Flandre y fit venir l'an 1032. Les religieu- 
fes qui s’étoient retirées à l'approche des Normans, 
emportant avec elles les corps de fainte Berthe & de 
fes deux filles, fainre Gertrude & fainte Deotile, 
vinrent à Mayence, en 895 où fe tenoit alors un con- 
cile dans le palais royal de Tribur. L'abbeile d'Eritein 
près de Strasbourg , les reçut dans fon abbaye, & fon- 
da enfuire un autre monaltere pour elles à Alziac, où 
elle les rétablit. Sa vie écrite au commencement du 
X° fiécle, eft pleine de faufferés & d’inepties. * D. 
Mabillon l’a rétablie, VIII Jiécle benediëlin | part. I. 
Bulteau , Z. 4, c. 31. Ballet, vées des faints, 4 juiller. 

BERTHE ou EDITHBERGE, fille de Charibert, 
roi de France , & d'Zngoberge , fut mariée à Ethelbert , 
roi de Kent en Angleterre. Ce prince éroit païen, & 
Dieu fe fervit de la reine Berthe ,:pout l’attirer par fes 
étemples & par fa vertu à la foi catholique. Le moine 
Auguftin , envoyé en Angleterre par le pape S. Gré- 
goire de Grand, le baprifa en 597. * Grégoire de Tours, 
À 9, c. 26. Gregor. Magnus , in epift. I. 7 ; epifl. 30. 
Bei nrit27,19, 306,6 

BERTHE ou BERTRADE , que quelques hifto- 
riens ont nommée au Grand-Pié , éroit fille de Cna- 
RIBERT , comte de Laon , & époufa Pepin , dit e Bref, 
depuis roi de France. Elle fut mere de CHARLEMAGNE, 
de CartomAN, &c. mourut à Choif le 12 juillet 

733, & fut dépuis enterrée à S. Denys, auprès du 
soi fon mari. * Les annales de S. Bertin de Metz. 
BERTHE, fille de CHARtEMAGNE, époufa S. An- 
gilbert , comte & abbé de S. Riquier, mourut l’an 853, 
& laifa Harnide & Nithard, abbé de S. Riquier. * 
Confultez le fecond livre de la chronique de S. Ri- 
quier, publiée par le P. D. Luc d’Acheri, £ IF fpicileg. 
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BERTHE , fille de Perrin 1, roi d’Aquirame, & 
d’Ingeltrude ; étoit femme de Gerard de Rouñillon , dir 
d'Alface , dont le nom eft fi célébre dans l’hiftoire. 
Elle mourur l'an 874, & elt enterrée Pontchiere avec 
fon mari, Leurs enfans Théodoric & Ave, moururent 
fans poltéricé. * La chronique de Vezelai, &c. 

BERTHE, fille de Lornarre Il, & de Waldrade, 
danse X° fiécle | fut une des plus illuîtres princefes 
de fon temps. Elle évoit belle, courageufe, & -avoit 
un efprit fin & délicat, qui la tiroit de toute forte 
d'affaires. Elle époufa en premieres nôces Thibaut, 
comte d'Arles , dont elle eur Hugues, qui füt roi d’Ar- 
les, puis d'Italie l'an 928. Après la mort du comre 
Thibaut ; étant encore extrêmement jeune, elle prit 
une feconde alliance avec Adalbert où Adelbert , mar- 
quis de Tofcane, dir Riche. La princefle fa femme 
lui difoic quelquefois en raillant : Qx”i/ falloir qu’elle 
it de lui un roi ou un êne , &le bon homme fe laifloic 
gouverner abfolument. C'’eft elle qui fit une ligue pour 
perdre Bérenger, roi d’Iralie , qu'Adelbertavoit établi 
fur le trône ; mais fon mari vint à mourir, & cette 
perte rompir fes mefures. Elle avoit eu de ce fecond 
mariage Gui & Lambert , marquis de Tofcane , & Her- 
mengarde , mariée à Adelbert , marquis d'Ivrée. Après 
la mort du marquis de Tofcane , Berenger fe faifit de 
Berthe & de Gui, fon fils , & les fit conduire prifon- 
niers à Mantoue , où il leur propofa de lui remertre les 
principales villes, & les plus forts châteaux de la Tof 
cane. Berthe refufa de le faire , & trompa par fa pru- 
dence ambition de Bérenger , qui fur enfin contraint 
de la mettre en liberté , après s'être laïflé prendre aux 
charines de fa prifonniere. Elle ne furvécur pas long- 
temps à ce prince « car Berenger fut tué en 924, & 
Berthe mourut en 925 à Lucques, où l’on voit fon 
tombeau ,'avec une épiraphe, qui contiént un abrégé 
de fa vie. Tursaur , comté d'Arles, premier mari de 
Berthe , eut d’une mattreffe, Bozon , qui fut marquis 
de Tofeane , & pere de Berthe ; mariée 1. à Bozon , 
comte d'Arles : ». à Raimond II, comre de Touloz 
& duc'de Guyenne comme nous l’apprenons de Luitprand. 
Hucvurs,roi d'Italie, fils du même Thibaut & de Berthe, 
eut d'Aide où Adele , princefle Allemande, Lormaire 
IL, couronné roi d'Italie en 949. Celui-ci époufa en 
troiliémes nôces Berthe , fille d’un feigneur Allemand 
nomié Burchard, & veuve de Raoul où Adolphe IT , 
dit Ze Fainéant , voi de la haute Bourgogne. Lothaire 
vécut affez mal avec elle, & eut d'une maitre 
dite depuis Eudoxe ; mariée à Romain , f£ls de Conftan-\ 
tin Porphyrogenete , empereur d'Orient. On aflure 
qu’elle écoit une desplus belles princelles de fon temps. 
* Luicprand , Z. 2,3 & 5. Flodoard. Léon d'Offie , & 
Sigebert. éx chron. Du Chêne, kif. de Bourgogne. No- 
ftradamus & Bouche, kiff. de Provence. Chorier , fl. 
de Dauphiné, rom. 1 , 1. 10. Oétavio Strada , ér 
imper. 

BERTHE, fille de Conrad I, & de Mahaud de 
France, & fœur de Raoul III, dit le Fainéant, roi 
de la Bourgogne Transjurane, époufa 1. Eudes Ï, 
comte de Blois, 2. Robert de France en 995; mais 
comme elle étoit fa parenté & fa commere, il fut con- 
träint de la quitter trois ans après, à la pourfuire du 
pape Grégoire V. On dir que le roine s'y réfolut qu'a 
près qu'on lui eut afluré qu'elle avoit accouché d'un 
enfant difforme & monftrueux. Elle conferva le titre 
de reine. * Poyez Du Chène, tom. 4, hijtoire de 
France. Pierre Dainien, 48. 2, epifls 15. Glabert, Z 
3, c. 9. Le pere Anfelme. 

BERTHE , reine de France, fille de Freurr on 
Florent I de ce nom, comte de Hollande, & de Ger- 
trude de Saxe , fut matice l’an 1071 à Philippe I, roi 
de France , dont elle eut le roi Lours le Gros ; Henri 5 
mort jeune; & Conjlance. Depuis elle fut répudiée 
fous prétexte de parenté en 1092: On Ja relégua à 
Montieuil-fur-mer , 6ù la chroniqué de S. Pierre-le- 
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Vif de Sens, dit qu'elle mourut l'an 10933 mais il y 
4 apparence que ce ne fut que quelques années après. * 
Voyez les lettres d'Yves de Chartres, 8 de l'abbéSu: 
ger. Orderic Vitalis. Le P. Anfelme, &c. 

BERTHIER ou BERTHAIRE, maire du palais 

de Neuftrie, fous le roi Thierti I, avoit époufé une 
fille de Waraton , qui étoit maire du palais, & auquel 
äl fuccéda en 684. Mais il étoit fi cruel &f emporté , 
qu'il fe fit des ennemis, qui folkcierent Pepin 
Gros ou Heriffel., à lui faire la guerre. Celui-ci s’avan- 
ga dans le Vermandois jufqu’à Tertri, & déft.en 687 
Berthier , lequel fur aflafliné quelque temps ‘après par 
les fiens , à la follicitation de la mere de {a femme. * 
Confülcez le continuateur de Grégoire de Tours, c. 94 
& /eg. Du Chêne. Mezerai, &c. 
#5 BERTHIER où BERTHAIRE , prêtre del'é- 
glife de Verdun, florifloit au commencement du X° 
fiécle. Il naquit, fuivant fa propre chronologie, vers 
Tan 857. Dès fa premiere jeunelle il fut élevé à l'école 
de la cathédrale de Verdun; & il y étudia les lettres 
fous la direction de l’évèque Berhard. L’églife cathé- 
drale ayant fouffert un embrafement, qui réduit en 
cendres prefque tous les titres & autres monumens 
qui la concernoient, Berthaire rédigea en abrégé ce 
qu’il avoit lu dans les anciens, & appris par tradition 
de la fuite des-évèques de cette églile , & des princi- 
paux événemens de leur vie. L’embrafement dont 
nous venons de parler , arriva fous l’évêque Dadon , 
fuccefleur de Berhard , l'an 915 , & la même année 
Berthaire compofa fon ouvrage. Il avoit alors s8ans, 
& vécut fans doute quelques années depuis: on ignore 
l’époque précife de fa mort. D. Luc d’Acheri a publié 
lhiftoire de Berthaire dans le XII° volume de fon Spi- 
cilege , & D. Calmet l’a inférée parmi les preuves de 
fon hiftoire de Lorraine. * D. River, Aiffoire lictér. de 
la France, om. VI, pag. 154 & faiv. D. Calmer , bibl, 
Lorraine. 

BERTHOLDE, BERNOLDE ou BERNALD, 
prêtre de Conftance, qui vivoit dans le XI° fiécle a: 
continua la chronique d’Hermannus Contractus , de- 
puis l'an 1054 jufqu'à 1064, &ily ajouta l’hiftoire de 
fon temps , jufqu’à l'année 1100 qu'on croit avoir été 
celle de fa mort. Il étroit fidéle partifan du faint fiége, 
& c'eft par cette raifon que les proteftans en parlent 
peu favorablement. Nous avons fa chronique fous ce 
ütre : Hifloria Bernoldi :rerum fuo tempore per Jingulos 
annos geflarum. Le pere Jacques Grerfer & Sébaftien 
Tengnagel ont publié d’autres piéces de Bertholde : 
Varia opafcula pro Gregorio VII papa. * On poura 
confulter ces deux auteurs. Honoré d’Autun, Z 4 de 
um. eccl. Trithemius & Bellarmin. de fèript. ecclef: Ba- 
ronius , z annal. Poffevin , Brouver, Voflius, le Mi- 
re , Cufpinien, &c. 

BERTHOLDE, marquis d'Eft, dans le XII fié- 
cle, étoit fils d’Aétius 177, & frere d’Aëtius V,auquel 
il fuccéda vers l'an rrxr. Il époufa Sophie, dont il 
eut Raïnaud , & mouruten 1118.* Confulez Baptifta 
Pigna , dans fon hifloire de La maifon d’Eff. 


BERTHOLDE, abbé de Fulde en 1261 > ftplus 


connu par fes expéditions militaires, que par fes ver- 
tus religieufes. Tout le XIII fiécle fut fi fécond en 
fcélérats , qui faifoient des courfes des châteaux où ils 
s’éroient fortifiés, que les abbés de Fulde furent pref- 
que tôujours obligés d’avoir les armes à la main. Ber- 
tholde ne trouva pas que fes prédécefleurs euffent 
élevé affez de châteaux pour les réprimer. Il bâtit Lut- 
terbak, & Bridenbak , acheta Hafeltein ; & fe fentanr 
enfin affez fort pour aller attaquer les bandits, il les 
pourfuivit par-tout, ruina pluñeurs de leurs forts, & 
changea celui de Blankual en un monaftere de filles. 
Il travailloit ainf à rétablir la wanquillité publique , 
Jorfqu'il fut affafliné en 1070. Bertholde de Mat 
cell fon fucceffeur, pourfuivit les meurtriers, prit 
trente des complices qu'il ftmourir, &rafa la cita- 
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delle de Steinaw où ils s’étoient réfugiés. * Brouverus; 
antiquitates Fuldenfes. Brufch. chron. mon. Germ. 

BERTHOLDE DE RORBARCH, cherchez ROR+ 
BARCH. 

BERTHOLDE , 
SCHWART. 

BERTHORIUS, cherchéy BERCHORIUS. 

BERTHRAND, cherchez BERTRAND. 

BERTI (Simon) religieux de l’ordre de S. Domi 
nique, né à Florence, fur un des plus célébres prédi- 
cateurs de fon temps, & s'acquit par-là une très: 
grande réputation. La régularité de fes mœurs ne le 
rendit pas moins recommandable, & elle le fit choifir 
pour prieur de la Minerve à Rome, & du couvent de 
Florence. Il fut aufli vicaire général de Tofcane ; eçu 
docteur en 1482, & mourut à Lucques le 1$ feptem- 
bre 1491. Les fermons de Beïti, au moins fon cart 
me, & foixante autres fermons, font confervés en ma- 
nufcrit dans la bibliothéque de faint Marc à Venife.* 
Echard , Jéripe. ord. Pred. tom. I. 

BERTIER ( Pierre de ) évêque de Montauban, étoit 
deMfilluitre famille des Bertier de Touloufe , & fils 
de JEAN Bertier, feigneur de S. Geniez ; préfident aux 
enquêtes du parlement de Touloufe, & d’Æ/éonore 
d'Efplas de Graniague. Son efprit le fit connoître au 
roi Louis X{I] , qui le nomma en l'année 1 634 coad- 
juteur d’Anne de Murviel, évêque de Montauban. IL 
fut facré coadjuteur de. Montauban en 1636, & on 
lui donna le titre d’évèque d’Utique. En l’année 1638 
il fut choifi par les états de Languedoc affemblés à 
Carcaflonne , pour porter au roi les plaintes de la pro- 
vince, dont il s’aquitta dignement en 1639. La Sor- 
bonne le nomma en 1643 pour faire l’oraifon funé- 
bre de Louis XIII, & en 1654 il fit au roi Louis XIV 
un très-beau difcours, lorfqu’il fur facré à Reims. En 
165 $ il fut reçu confeiller au parlement de Touloufe ; 
& la même année il fut choifi pour être un des fix 
préfidens de l’afflemblée générale du clergé de France, 
tenue à Paris. On doit à fes foins le recueil qu'on a 
fait des évêques de Montauban, Ce prélat avoit été un 
des fameux prédicateurs de fon temps, & c'eft par 
fes fermons qu'il avoit plu au roi Louis XIII Outre 
l’oraifon funébre de ce prince, il fit encore celle du 
cardinal de la Rochefoucault, du duc de Fronfac, 
maréchal de France,de M.de Montchal,archevèque de: 
Touloufe, dans Carcaflonne, où ce prélat mourut pen- 
dant la tenue des états de Languedoc en 16 51,& celle 
de la reine mere. Ce prélat mourut dans un âge fort 
avancé en juillet 1674. * Sammarth. Ga/l. chrift. 

La famille de Berrier,, illuftre depuis long-temps 
dans Touloufe, & qui dès l'an 1463, 1489 & 1507 
avoit donné des capitouls à cette ville , dans un temps 
où les plus grandes maifons tenoient à honneur d’en- 
trer dans le capitoulat , a produit de grands magiftrats, 
& a donné dans le XVII fiécle cinq prélats à l’églife. 
Nous ne parlerons ici que de Pnirippe de Bertier , 
feignéur de Montrabe , préfident à mortier au parle- 
ment de Touloufe, qui fur un des favans hommes de 
fon temps. Nous avons de lui un volume intitulé : 
Pithanon, Diatreba duo, imprimé à Touloufe en 1608, 
dans lequel on trouve une rorice de empire romain & 
de l’ancienne police de léglifè. 11 eft aufli auteur d’un 
excellent poëme latin à la gloire des faints, dont les 
reliques font confervées à Touloufe, qui fut imprimé 
en 1610. L'auteur mourut en 1618. La ville de Tou- 
loufe a placé fon bufte dans une gallerie qu’elle a 
dreffée à la gloire des illuftres Touloufains. Il euttrois 
freres qui furent illuftres : 1. Jean de Bertier , chanoi- 
ne & archidiacre de Touloufe, abbé du Mas-Garnier, 
de $. Vincent de Senlis & de Lieu-Reftauré, agent gé- 
néral du, clergé en 159$ & 1600, puis évêque de 
Rieux en 1602. Il fur aufli chancelier de la reine Mar- 
guerite de Valois , & confeiller d'état, & mourut en 
juillet 1620, 2. Bertrand , abbé de Lezar & prévôr de 


furnommé Z Noir, cherchez 
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Féglife de Touloufe; .& 3. GuicrAums de Bertier; 
feigneur de Saint-Geniez , lequel étant capitoul; de 
Touloufe en 1595 , & en cette qualité chef du confi- 
ftoire, fignala fon zèle pour le roi Henri IV, contre 
les entreprifes de la ligue , & marqua tant de ferme- 
té, que le maréchal de Joyeufe, gouverneur de la pro- 
vince, fir rendre par le parlement de la Ligue, qu'il 
manioit à fon. gré , un arrêt qui dépofoit Bertier du 
capitoulat, en lui confervant pourtant tous les avan 
tages attachés à fa dignité | comme s’il en eût exercé 
les fonctions pendant toute l’année. Le corps de ville 
avoit bien de la peine à fe foumettre à un aïrêt fi inju- 
fe; mais cer homme généreux empêcha fes conci- 
toyens de fe faire des affaires pour lui. IL mourut en 
1622, & fut pere de Jzax de Bertier, feigneur de 
Saint-Geniez, piéfident, aux enquêtes du parlement 
de Touloufe, qui d'Æféonore d'Efplas de Graniague , 
eut Pierre, évèque de Montauban, qui a donné lieu à 
cer article ; & Pnirrrre deBertier, feigneur de Mon- 
trabe , prélident à mortier au parlement de Touloufe, 
qui époufa Marie de Paule, fœur d'Antoine de Paule, 
grand-maître de Malte , dont il eut entr'autres enfans 
Jean, qui fuit; Jean-Louis, évêque de Rieux en 1620, 
dont il fe démit en 1657, & mourut doyen des pré- 
lats de France le 7 juin 1662 en fa 84 année; Jean- 
Philippe abbé deS. Vincent de Senlis, agent général 
du clergé pendant plufeurs années, & qui fit de grands 
biens à l'hôtel-Dieu de Paris , & à l'hôpital de Tou- 
loufe; & Bertrand de Bertier, confeiller au parlement 
de Touloufe, qui ne laiffà que des filles de Jacquerte 
de Carel, fille aînée de Guillaume de Catel, confeiller 
au même parlement, auteur des mémoires de Langue- 
doc. JEAN de Bertier, baron de Montrabe & de Lau- 
naguet , exerça long-temps la charge de préfident à 
mortier qu'il avoit eue de fon pere. Il fut nommé pre- 
mier prélident du parlement de Touloufe en 1632, 
& mourut en 1652, laiffant Jean-Philippe de Bertier, 
feigneur de Montrabe , maître des requêtes, mort 
fans poftérité en août 1682 ; Antoine-François | évè- 
que de Rieux , fur la démifion de fon oncle , en 
1657, mort le 29 otobre 1705 , âgé de 74 ans; Ca- 
zherine , mariée à Jean-Roger, marquis de Foix, gou- 
verneur du pays de Foix, capitaine des cent Suilles de 
la garde de Philippe, fils de France, duc d'Orléans ; 
Marguerite de Bertier | Urfuline à Touloufe , puis 
coadjutrice de l’abbaye de Favas, diocèfe de Comin 

ges , en 1652, abbefle en 1657, morte le 15 août 
1704. 

Frawçors de Bertier , frere de Pierre, évèque de 
Montauban , dont nous avons parlé ci-deffus, fut con- 
feiller au parlement de Touloufe, & eur pour enfans 
François, qui fuit; & David-Nicolas de Bertier , 
premier évêque de Blois, mort le 20 août 1719, âgé 
de 67 ans. François de Bertier, feigneur de Saint- 
Geniez , après avoir été avocat général au parlement 
de Touloufe , fut nommé premier préfident du parle- 
ment de, Pau en 1703 , puis de celui de Touloufe en 
juillet 1710. Il a époufé N. de Catelan, dontil apour 
fille unique N. de Bettier, mariée en 1712 à N. comte 
de Fumel. I1yÿ à encore d’autres branches de certe mai- 
fon, qui ont donné des grands maîtres des eaux & 
forêts & des officiers dans les armées du roi. * Sam- 
marth. Gall. chrift. La Faille, annal. de Touloufe | & 
traité de la noblef]ë des capitouls. 

BERTILLE (fainte) premiere abbefle de Chelles, 
étoit d’une des meilleures familles du Soiffonnois. 
Elle vint: au monde fous le regne de Dagobert I, & 
entra dans le monaftere de Jouare , où elle fur long- 
temps prieure. Sainte Batilde , reine de France , veuve 
de Clovis IL, la tira de ce monaftere, pour la faire 
abbeffe du monaftere qu’elle bâtiffoit à Chelles. Elle 
y entra en 656,8 mourutle $ novembre 702, âgée de 
74 ans.” Anonyme auteur de [a vie dans le P. Mabillon, 
Jéécle IIT, part. I. Ballet , vies des faints du $ zoyvembre. 
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BERTIN (faint) abbé de Sithieu à S. Omer, pa- 
rent de S. Omer , naquit dans le territoire de Con- 
ftance: Il fuivit S. Omer dans le monaftere de Luxeu 
en, 693.,.puis à Terouanne, & fur choil en 695$ pour 
abbé de Sithieu. 11 fe démit de cette charge en 696 , 
& mourut, l'an 709. Sa vie a été écrire par Folcar, 
moine de l’abbaye de Sithieu dans le XI° fiécle , don- 
née par le P. Mabillon, fécle LIT Bénédiétin..*. Le 
Cointe. Bulteau. Baillet, vie des faints du $ féptem- 
bre. 

BERTIN ou BERTINI (George) médecin célébre 
fur la fin du XVI fiécle , étoir Italien , de la province 
de la Terre de Labour. Nous avons divers ouvrages de 
fa façon : Medicina methodicè abfoluta , en XXII li- 
vres. De confulrationibus medicorum , &c. Ces deux 
ouvrages furént imprimés à Bafle en 1586 & 1587. 
Le premier et én-fo. & le fecond in-8°, * Voyez Van- 
der Linden, de ftript. medic. 

BERTIN (Claude) étoit dès 1612 un célébre doc- 
teur de la maifon de Sorbonne, & fut la même année 
un des premiers membres de la congrégation de l'O- 
ratoire de France, En 1611 il fe fignala en difputant 
paï l’ordre de Richer, contre des rhèfes que les Do- 
minicains firent foutenir au mois de mai de cette an- 
née , & dans lefquelles ils avoient enfeigné l’infailli- 
bilité des papes, & leur fupériorité au-dellus des con- 
ciles généraux. Il prit le bonnet de docteur l’année 
fuivante, & fat un de ceux que les docteurs Filefac 
& Duval dépurerent au célébre Richer » pour le por- 
ter à fe démetrre de lui-mème du fyndicat de la fa- 
culté, Mais Richer lui fit connoître l’artifice de fes en- 
nemis, & lui confeilla de ne point entrer dans leurs 
intrigues. Bertin parut changer depuis de fentimens , 
& en 1613 étant déja de la congrégation de l’Ora- 
toire , il fut député vers Richer pour l’engager à ne 
plus s’oppofer , comme il fictoujours , à ce que les 
peres de l’Oratoire puffent être membres de la faculté 
de théologie de Paris. Il lui parla en cette occafon 
avec force, voulut lui faire peur de la reine-mere 
qui s’'étoit déclarée fondatrice de la congrégation de 
l’'Oratoire , & lui parla affez mal de fon livre de /a 
puifance eccléfiaflique & politique , qu'il avoit ap- 
prouvé auparavant. M. de Bérulle employoit Claude 
Bertin dans les affaires Les plus épineufes de fa con- 
grégation , péresqne celui-ci avoit un génie capable 
d'y réuffir. I l'envoya à Nantes en 1617 pour l’éta- 
bliffement d’un collége ; de-là auprès de lévèque de 
Langres , qui donna fon féminaire à cette nouvelle 
congrégation ; & enfin à Nanci, où le duc de Lor- 
raine appelloit les peres de l'Oratoire. Il y difputa au 
concours pour la cure de Notre-Dame , & il en prie 
polfeffion en 1618 au nom de la congrégation. M. de 
Bérulle l'envoya enfuite à Rome pour y prendre pof- 
feflion de fix places que le roi Louis XIII venoit de 
lui donner dans l'hôpital de S. Louis de cette ville , 
afin d'y travailler à réformer le clergé de cette églife. 
Le pere Bertin s’y fr beaucoup d'honneur par fa pru- 
dence, fa probité & fon érudition. Il y eut l’eftime de 
tous les ambaffadeurs de France , du facré collège, & 
en particulier du cardinal neveu (François Barberin ) 
fous le pontificat d'Urbain VIIL Il eut beaucoup de 
voix pour le généralat à la mort du cardinal de Bérul- 
le, mais il ne fut point élu. Il revint à Paris en 1630, 
& y apporta le Pentateuque Samaritain que Pietro 
della Valle, célébre voyageur , fon intime ami, prè- 
toit à fa recommandation au pere Morin de l’Ora- 
toire, pour le collationner fur l’exemplaire apporté 
par le pere de Harlay de Sancy , & que l’on conferve 
dans la bibliothéque de l’Oraroire de Paris. Claude 
Bertin fuc fait afiftant du général en 1641, & mou- 
rut en 1642 dans le cours d’une miflion, étant alors 
fupérieur de la maifon de S. Honoré. * Mémoires du 
temps. Baillet, vie de Richer, P: 723 142, 199 & 
Jfuiv. Le Long, bibliotk. facra , in-fol. pag. 84. 
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BERTIN (Nicolas) peintre célébre , né à Paris , en 
1667 , étoit fils d'un fculpreur, qu'il perdit à l'âge 
de quatre ans, & fur élevé par fon frere , fculpreur 
du roi, qui lui donna les premiers élémens du 
deffin , prit foin de fon éducanion , & qui lui voyant 
de l'inclination pour la peinture, le mir fuccefhiye- 
ment chez Vernanfal le pere , peintre de l'académie 
de Paris, Jouvenet & Boulongne l'aîné. Les progrès 
de Bertin furent fi rapides, qu'à dix-huit ans il gagna 
le premier prix de peinture, au jugement de l’acadé- 
mie dans laquelle Î fur reçu. Son frere l'ayant pré- 
fenté depuis à feu M. de Louvois , alors furintendant 
des bâtimens ; ce miniftre l'envoya en qualité de 
penfonaire du roi à Rome, où il étudia pendant 
quatre ans. On dit qu'il euren Iralie quelque intri- 
gue avec une dame de grande diffinétion, qui ayant 
été connue , l’obligea de fe retirer promptement. Il 
s'arrêta quelque remps à Lyon à fon retour en Fran- 
ce; & lorfqu'il fur revenu à Paris, il fut reçu à l’a- 
cadémie en 1705. On le nomma profeffeur en 1716, 
& enfuite adjoint à recteur. M. le duc d’Antin le nom- 
madirecteur de l'académie que le roi de France entre- 
tient à Rome; mais il refufa ce polte, de peur que fa 
préfence dans cette ville ne réveillât ceux qui s’éroient 
oppofés à l'intrigue donton a parlé. On a attribué ce 
refus à fon détachement des honneurs, & à fon entiére 
occupation de l'inftabilité des chofes humaines : mais 
onaflure qu'iln'y eut point d'autre motif que celui que 
lon vient de dire. Louis XIV a employé M. Bertin à 
divers ouvrages dans le château de Trianon , à la Mé- 
nagerie , À Verfailles & à Meudon. L’électeur de 
Mayence a rempli fon cabinet des plus beaux tableaux 
de ce maître, & l'électeur de Bavière n’en pofféde 
pas moins dans-fon palais à Munich. Ce Prince voulut 
ième attacher Bertin à fon fervice, & lui fit pour 
cela des offres très-avanrageufes , mais elles furent 
inutiles : Bertin ne put fe réfoudre à quitter Paris. Le 
tableau repréfentant le baprème de lPeunuque de la 
reine de Candace , qui elt dans léglife des. Ger- 
main des Prés , eft de lui. Il y a aufli de fes ouvrages 
dans l'églife du prieuré de Bury,où il éroit fur le point 
de fe retirer, lorfqu'il mourut à Paris en 1736 à l'âge 
de 69 ans. Il n’avoit point été marié. Ce peintre avoit 
beaucoup de piété. M. Dezallier d’Argenville entre 
dans le détail de fes ouvrages, dans l’abrégé qu'il a 
donné de fa vie, & qui fait partie de fes vies des 
plus fameux peintres , imprimées à Paris en 174$,en 
deux volumes in-4°. Woyez le tome IT, pages 416 
& fuiv. & le Mercure de France, mois de mai 1736. 

BERTINORE , BERTINORO , ou BERTINA- 
RO, en latin, Bricinoriums Bretinorium , Bertino- 
rium & Petra Honorii, ville d'Italie dans la Roma- 
gne , avec évèché fuffragant de Ravenne. Elle eft de 
l'Etat eccléfaftique , fur les frontieres de la Tofcane, 
& fithée fur une agréable colline chargée de vignes , 
près de la riviere de Ronco ou Bedefe , vers la mème 
ville de Ravenne , Faënza, Cofence, &c. L'évèché 
éroit autrefois à Forlimpopoli , qui eft aujourd’ui un 
petit bourg près de Bertinoro. * Woyez Matteo Ve- 
ciazzani, Aifl. de Forlimpopoli , imprimée à Forli en 


1659. 

BERTIUS ( Pierre ) étoir de Beures , petit village 
en Flandre, où il naquiren 1565. À l’âge de fept ans, 
fes parens le menerent en Angleterre, où il apprit 
les langues grecque &c latine ; & lorfqu'il fut revenu 
dans les. Pays-Bas, il sy perfectionna dans Les fcien- 
ces, qu’il enfeigna depuis avec réputation à Leyden & 
ailleurs. Il voyagea en Allemagne, en Pologne, en 
Bohème; & étant revenu à Leyden , il y exerça fon 
emploi de profelfeur près de vingt-fix années. Après 
avoir été chargé du foin de la bibliothéque publique , 
illa mit dans le même ordre qu’on la voit aujour- 
d’hui. Bertius fut dépofé pour avoir donné dans les 
fentimens d'Arminius : ce qui le fit fortir de Hollan- 
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de. Il fe fit catholique à Parisen 1620 , & y mourut 
en 1629. Son corps fur enterré dans l'églife des Car- 
mes Déchauflés. Le roi Louis XIII l’avoit nommé 
fon cofmographe. Bertius a écrit divers ouvrages : 
Commentaria rerum Germanicarum ; lib. III. Prolemai 
geographia.Breviarium totius orbis terrarum. Logica Pe- 
riparetica ; une épitre où traité de l’ordre & de l’u- 
fage d’une bibliothéque , en 1595 én-4°. &c. On a 
aufli de Bertius plufñeurs difcours, imprimés dans 
les années qu'ils ont été prononcés. On apprend les 
motifs qui le porterent à fe retirer en France , à abju- 
rer l’héréfie , & plufeurs circonftances de fa vie , dans 
celui qu'il prononça en 1620 au collése de Boncour 
À Paris. * Meurfius , Athen. Batay. Val. Andreas , 
bibl. belg. 

BERTOALD , maire du palais fous Clotaire Il, 
fat tué vers l'an 590 en allant lever des impôts dans 
la Neuftrie. Brunehaud l’engagea dans cette dangé- 
reufe commiflion , pour donner fa charge à Protade , 
qu'elle aimoit. * Fredegaire. Dupleix & Mezerai, hif£. 
de France , en Clotaire II. 

BERTOARE , fille de Théodebert I de cenom, 
roi d’Auftrafie & de Neuftrie. Quelques auteurs aflu- 
rent que ce prince lavoit eue d’une troifiéme femme , 
dont nous ignorons lé nom; d’autres foutiennent 
qu’elle fur fille de Théodebert IL. IL eft sûr qu'envi- 
ron l'an 594, elle fut recherchée en mariage par To- 
tila roi des Oftrogots. * Voyez Sainte-Marthe, if. 
de la maifon de France, & Adrien Valois, de geftis 
veterum Francorum , tom. I. Le P. Anfelme, &c. 

BERTOLDE, feigneur de Mirebeau dans le Poi- 
tou , ne fe voyant pas en état de défendre cetre place 
contre l’armée du roi S. Louis , qui en étoit affez pro- 
che l'an 1242, s’alla jerter aux pieds de Henri LIL 
roi d'Angleterre , à qui cette ville obéiffoit alors , & 
lui demanda s’il y avoit lieu d’efpérer du fecours pour 
fe défendre, ou s'il lui ordonnoit de réfifter jufqu’à 
l'extrémité. Henri touché de ce zèle, & ne pouvant 
l'aider d’aucunes troupes’, lui permit de ménager fes 
intérêts & ceux de fa famille comme il le pouroit. 
Bertolde fe rendit enfuite au camp de S. Louis , pouf 
lui prêter obéiffance ; mais il y parut avec une rélolu- 
tion furprenante , & parla ainfñ à ce prince : Je fuis à 
vous , Jire, mais ne me regardez pas moins foumis par 
force , que fi j'avois été pris les armes à la main. Si le 
roi , mon ancien maître, ne m’avoit donné à ma famille. 
vous ne m’auriez eu que de cette maniere ; comme je ne 
cefferai jamais d’être à vous , que lorfque vous ne vou- 
drex plus de moi. Alors le roi lui tendant la main : Je 
VOUS recois dit-il, avec joie ; ie vi ce de même : 
demeurex maître de votre place , me la gardez. * Hit 
toire de S. Louis en 1688. 

HF BERTOLDE , moine de Mici , ou S. Mefmin 

- près Orléans, vivoit dans le neuviéme fécle. Il a 
compofé une vie de S. Maximin, abbé de Mici, qu'il 
dédia à Jonas , évèque d'Orléans. D. Mabillon la pu- 
bliée au premier tome du recueil de fes aétes. * D. 
River, ff. litter. de la France, tome V, page 7 
& 8. 

BERTOLSGADEN , BERTELSGADEN ou BER- 
CTOLGADEN ; Bertolgade , ville d'Allemagne dans 
la haute Bavitre , eft enclavée dans l’état de l’arche- 
vèque de Salezbourg , fur le ruifleau d’Aa , & appar- 
tient néanmoins au prévôt de la ville, qui eft un 
prince eccléfaftique relevant de l'empire , à qui obéit 
auf le petit pays qui eft aux environs , que l’on ap- 
pelle Za prévêté de Bertol/gaden. La ville n’eft qu’à trois 
milles d'Allemagne de Salezbourg , & fournit du fel 
À cour le voifinage. On y voit une chapelle taillée dans 
la glace. Le prévôr de Bertolfgaden reléve immédia- 
tement du pape. * Bourgon. geogr. hiff. Baudrand. 

BERTOU ou BERTULFE (faint) abbé de Renti, 
né en Allemagne fous le regne de Sigebert roi d’Au- 
ftrale,vine en Flandre, où il fut inftruit dans la religion 
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chrétienne par S. Omer, reçut le baptème , & peu 
de temps après la tonfure clericale. Le comte Vam- 
bert le fit intendant de fa maifon , & lui donna en- 
fuite la terre de Renti, où Bertou établit un mo- 
uaftere qu'il gouverna quelques années , & mourut 
vers l'an 705 le 3 février , jour auquel on fait fa fête. 


* Sa vie dans Surius, Bollandus , © dans Le P. Mabil- 4 


Jon. Baïller , vies des Saints. 

BERTRADE ou BERTE, 
de S. Benoît, dans le diocèfe de Cologne , vivoit vers 
lan 1010. Elle étoir fœur de $. Wolfeme, ou Wolfam, 
abbé de Bruwiller, & écrivit la vie de fainte Adelaï_- 
de, ou Adelle, premiere abbeffe du monaftere de… 
où elle vivoit alors. Nous avons certe vie dans Surius 
& dans Bollandus. Bertrade avoir beaucoup d’efprir & 
de piété , comme Conrad , moine de Bruwiller, le dir 
dans la vie de S. Wolfeme. * Surius & Bollandus , ad 
diem $ febr. Vollius, de hifl. ar. L 2, c. 43. Miræus, 
in auit. de fript. eccl. &ec. 

BERTRADE, fille de Simon comte de Montfort, 
fut mariée à Foulques Rechin comre d'Anjou, de qui 
elle eut un fils du mème nom que fon pere , qui s’ac- 
quit une fi haute réputation, qu'on l’invita à époufer en 
fecondes nôces l’héritiere du royaume de Jérufalem. 
Foulques avant que d’époufer Bertrade avoit déja ré- 
pudié deux femmes qui s’appelloient l’une & l’autre 
Hermengarde : Bertrade le traita comme il les avoit 
traitées , & s’attacha à Philippe I roi de France, qui 
vint à l’aimer jufqu’à répüdier la reine Berthe ; de qui 
il avoit dés enfans, & entr’autres Louis le Gros, qui 
lui fuccéda. Il ne put en venir À cet excès 3 fansirriter 
contre lui la plupart des prélats & des feigneurs. Yves 
de Chartres, qui fe récria le plus contre ces défor- 
dres , eut befoin de toute fa prudence pour fe garan- 
tir des embuches de Bertrade. La crainte de l’excom- 
Munication ne put arrêter ni l’ambition de cette fem- 
me, ni la paflion du roi. Quelques prélats oublierenr 
leur devoir jufqu’à les marier en 1093, & le pape Ur- 
bain Î en fut fi irrité ; qu'il lança enfin l’excommu- 
nication qu'il avoit fufpendue juique-là. Elle n’auroit 
pas été capable de faire revenir le roi de fon égare- 
ment , fi quelques feigneuts n’en avoient pris occa- 
fion de fe révolrer : la crainte que leur exemple ne 
caufât une défertion générale , engagea Philippe à re- 
honcer à Bertrade en apparence , & à faire couron- 
ner fon fils Louis: mais lorfque le jeune roi eut ap- 
paifé tous les troubles , il reprit fa maîtrefle , qui de- 
vint enfin reine , après la mort de Berthe , vers l'an 
1103. Quelques hiftoriens ont afluré qu’elle avoit t4- 
ché de faire périr Louis, & par de mauvaifes im- 
preflions qu’elle donna de lui au roi > & par le poifon. 
Après la mort de Philippe qui arriva l'an 1108 , elle 
fit d’aflez grands efforts pour former un parti en faveur 
de Philippe fon fils aîné, qui par fon mariage avec 
Elifabeth héritiére du comté de Mante, & de la fei- 
gneurie de Meun , devint un affez grand feigneur ; 
mais s'étant enfin convaincue de l'inutilité de fes pré- 
tentions , elle rEnOnÇa au monde , & s’enferma dans 
un couvent. Outre Philippe elle eut un fecond fils 
nomrmné Fleuri, & une fille nommée Cecile , alliée 1 
à Tancrede neveu de Boëmond prince d’Antioche : 
2 à Pons de Touloufe comte de Tripoli. * P. Daniel, 
Rif. de France. : 

BERTRAM, religieux de l’ordre de S. Dominique, 
dans le XIV fiécle, étoir fuftragant de l'évêché de Metz 
& fe rendit illuftre par fon favoir. On aflure qu'il étoit 
Allemand, & qu'il mourut à Coblentz leo janvier 
de l'an 1387. Il lai divers ouvrages, & entr’autres, 
deux traités, de Jchifinate | & de éllufionibus demo- 
fur , Qu'il dédia à Conon de Falckenftein , arche- 
vêque de Trèves; des fermons ; &c. * Trithemius, de 
Jcripe. eccl. Polfévin. Sixte de Sienne. Gefner, &c. 
ÆEchard. rom. 1 , pag. 680. 

BERTRAM où IMTRAM, cherche; RATRAMNE. 


relisieufe de l'ordre : 
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BERTRAM (Corneille Bonaventure } miniftre & 
profefleur en langue hébraïque , à Genève & à Lau 
fane , né à Thouars en Poitou l'an 1 531, a donné au 
public quelques Ouvrages , & ent’autres, une républis 
que des Hébreux , qui eft courte & méthodique. C'étoir 
un homme favant dans les langues orientales , qu’il 
avoit étudiées à Paris. Mais ce qui lui a donné le plus 
de réputation parmi ceux de fon parti, c’eft qu'il eft 
le premier qu ait ofé traduire entiérement la bible 
en françois fur l'hébreu. Olivetan & Calvin, qui 
n'entendoient point certe langue , s’étoient beaucoup 
attachés aux anciens interprétes , qu'ils n'avoient o{é 
abandonner entiérément. Mais Bertram , qui étoit 
grammairien , fe donna plus de liberté, avec l’aide 
de quelques-uns de fes confieres : il parle lui-même 
de cet ouvrage dans la préface d’un de fes livres inti- 
tulé, Frankentallenfès lucubrationes. I mourut À Lau- 
fane en 1594. Voici le jugement qu'on fait de certe 
révifion de la bible de Genève par Bertram, & qui 
eft celle dont les calviniftes fe fervent aujourd’hui. 
On dit qu'il a en effet redrefl& quantité de paffages qui 
n’étoient pas traduits aflez à la lettre ; dans les ver- 
fions d'Olivetan & de Calvin ; mais que d’ailleurs il 
a préferé mal-à-propos en plufeurs endroits, l’inter- 
prétation des Rabbins à celle des anciens interprétes. 
De plus , il a corrompu quelques pallagesiqui étoient 
fort bien traduits dans les premieres éditions : & il 
s’eft réglé principalement fur les verfions de Munfter 
& de Trémellius. On ajoute qu'on y trouve des fautes 
qui ne peuvent être attribuées qu'aux préjugés dés 
doéteurs de Genève. Corneille Bertram étoit affez heu- 
reux en conjectures & en critique dé grammaire, I] a 
donné au public une nouvelle édition du tréfor de 
la langue fainte de Pagnin , augmentée d’un grand 
nombre d’obfervations , tant de Jean le Mercier, & 
d’Ant. R. Chevalier, que des fiennes particuliéres. I] 
a fait auffi un paralléle de la langue hébraïque , avec 
k fyriaque. * Remarque hiflorique. Colomiés | Gall. 
orient. pag. 73. Baillet, Jugemens des [avans far Les 
grammairiens Hébreux. L'Em pereur, de republ. Judaic. 
pref. 

BERTRAND (faint) évèque du Mans, étroit ifla 
du fang royal & de la maifon des princes d'Aquitaine. 
S. Germain , évêque de Paris , eut foin de fon édu- 
cation , l'inftruifit dans les belles lettres, & le for- 
ma à la vertu. Bertrand eut d’abord larchidiaconat 
de Paris , qui étoit alors la premiere dignité après l'é- 
vêque, puis l'évêché du Mans, l'an 587, par la fa- 
veur de Gontran , régent du royaume , pour Clotaire 
IT & la reine Fredegonde. Ce prélat ne fur pas plutôc 
élevé à certe dignité , qu'il fut député avec quelques 
autres , vers des princes Bretons qui avoient ravagé 
la France : il les obligea de donner deux mille fols 
d'or , pour réparation du dommage qu’ils avoient 
faut, & de promettre de ne plus rien entreprendre 
far les terres de France. À fon retour ; il s’appliqua 
aux fonétions de fon épifcopat , qu’il fut contraint de 
quitter, après que Theodebert & Thieri eurent gagné 
une bataille contre le roi de France Clotaire I, leur 
coufin , qui céda à ces princes la plus grande partie 
des provinces de fon royaume , entre lefquelles fur 
comprife celle du Maine , avec fa ville capitale , qui 
tomba en partage au roi Thierri, Ce prince preffa auf 
tôt Bertrand de quitter le parti de Clotaire , pour lui 
prèter le ferment de fidéliré 5 & fur le refus de ce pré- 
lat, 1l le chafla de fon évêché , le priva de fes biens , 
& le mit en prifon. Mais Bertrand fut rétabli après 
la mort de ces deux princes, lorfque Clotaire eut re- 
couvré la province du Maine. Cet illuftre prélat mou- 
rut Le 3c de juin de l'an 613, en ka foixante-dixiéme 
année de fon âge & la crente-huitiéme de fon épifcc- 
pat. Son corps fut enterré dans l'abbaye de la Cou- 
ture. * Analeëles de Mabillon, rom. III. Greg. Turon. 
9 , cap. 18. Le Cointe, ad ann. 566. Papebrock , 
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tome I, mois de juin. Baïllet, vées des faints. Jean 
Bondonnet, des évêques du Mans. 

KF BERTRAND , furnommé PRUDENTIUS, 
moine de Charroux en Poitou, qui vivoit dans le 
IXS fiécle. IL a laifé un poëme où il fair l'éloge de la 
mufique , auquel il a joint une defcriprion du chant 
des animaux , & fur-tout des oifeaux. Ce poëme fe 
trouve dans un manufcrit de la bibliothéque du roi, 
côté 3976. 2. * D. River, fl. liceér. de la France, t. 
F, pag. 662. 

BERTRAND, comte de Provence, fils de GEo- 
rRor, & d'Eviennette, dire Douce, aufquels il fuccé- 
da environ l'an 1063, s’unitavec le pape Grégoire 
VII contre l’empereur Henri IV, qu'il éroi bien-aife 
d’éloigner de Provence ; & s’oppofa pour le même 
fujer à Aicard , archevèque d'Arles , qui favorifoit Le 
même prince. Le comte Bertrand mourut vers l’an 
1090. L'on ne fait pas s'il laiffa des enfans de Ma- 
haud, qui étoit fon époufe ; car il n’eft pas fur que 
Gilbert, qui lui fuccéda , ait été fon fils , comme quel- 
ques auteurs fe le font perfuadé. * Bouche , Aÿf£. de 
Prov. Ruffi, kiff. des comtes de Prov. êc. 

BERTRAND (fainc) évèque de Cominges en Gaf- 
cogne, fils d’Arron RAYMON ; & de la fille de Guil- 
laume , comte de Touloufe, naquit vers le milieu du 
XIe fiécle. Il fut fait chanoine & archidiacre de l'églife 
de Touloufe, & élevé l’an 1076 à l’évèché de Co- 
minges. IL mourut vers l'an 1126 le 15 ou le 1Goéto- 
bre. * Vita Bertrandi per Vitalem. Baillet , vies des 

aints. 

BERTRAND de Reims, hermite, natif de la ville 
dont il portoit le nom, fe fit paller pendant quelque 
temps pour le comte Baudouin , empereur de Con- 
ftantinople , que le roi des Bulgares avoit fait mourir 
en 1206. Cherchez RANS (Bertrand de ). 

BERTRAND , évèque de Touloufe dans le XIL° 
fiécle, fut l'un des plus riches prélats qu'il y ait eu, fi 
l'on en juge par la magnificence de fon teftament. IL 
étoit iffa de la famille des comtes de l’Ifle; & ayant 
été élu évèque de Touloufe en 1271, il mourut le 
dernier juillet 128. Outre une infinité de legs qu'il 
fit à toutes les églifes & abbayes de la province de 
Narbonne, & à plufeurs decelle de Guienne: il Légua 
par un feul article mille calices de vermeil pour être 
diftribués à diverfes églifes; & après routes ces libéra- 
lités , il inftitua Notre-Seigneur Jefus-Chrift pour fon 
héritier. On voit par fon teftament rapporté par Catel 
en fes mémoires de Languedoc, quelle éroit la fplendeur 
de la maifon de ce prélat; puifqu’en parlant de fes do- 
imeftiques , il y fait mention de douze aumôniers , qua- 
tre gentilshommes , douze écuyers , fans compter les 
bas officiers, qu'il nomme tous, jufqu’à fes faucon- 
niers, écuyers de cuiline, couriers & valers de pied; 
& autres femblables , en faifant quelque legs à chacun. 
Il paroît par le mème reftament, qu'il avoit trois bi- 
bliothéques, & qu'il faifoit penfon tous Les ans 5 
trois phyliciens où médecins , & à deux profefleurs en 
droit. Avant fon décès il avoit fondé dans le chœur de 
fon églife douze prébendes & huit places de clercs. Il 
fic auffi bâtir les chapelles qui font autour du chœur 
de cette églife, & donna deux tableaux d’argent de 
bas relief, l’un pour pofer fur le grand autel, & lau- 
tre pour fervir de devant. Ce fur en fa faveur que le 
roi Philippe Ze Bel, fe départit de tous les droits que 
fa majefté prérendoit fur le château de Balma, & fur 
plufeurs autres lieux du temporel de l'évêché. Son 
tombeau avec fa figure de bronze, & tout le grand 
autel qu'il av oit beaucoup enrichi , périrent dans l’in- 
cendie du chœur de Touloufe, qui arriva le 28 no- 
vembre 1608. * La Faille, annales de Touloufe ; année 
1285. 

BERTRAND (Guillaume) fut premier préfident 
au parlement de Paris, vers l'an 1340, après Hugues 
de Courci , fous le rei Philippe de Falois. On croit 


BER 


qu’il étoit de la même famille que Les deux cardinaux, 
nommés Pierre Bertrand. * Voyez Blanchard, Aiff. des 
premiers préfidens au parlement de Paris. 

BERTRAND , famille , qui a produit un maréchal 
de France, donron nerapporte la poftérité que depuis. 

IL. Guirzaume Bertrand, baron de Briquebec, qui 
vivoit en 1066 , & fut pere de 

IL. Roserr Bertrand { du nom, baron de Brique- 
bec, qui vivoit en 1082, & qui füt pere de 

IIL. Roserr Bertrand II du nom, baron de Brique- 
bec, qui fut tué en une rencontre en 1138. Il époufa 
N. fille d'Erienne, comte d'Aumale , & d’Havoifè de 
Mortemer , dont il eut entr’autres enfans , 

IV. Roserr Bertrand II du nom, baron de Bri- 
quebec , qui laifla de N. fille aînée de Jourdain Tef- 
fon, feigneur de Teflon, & de Letice de Conftanrin, 

V. Rozerr Bertrand IV du nom , baron de Brique- 
bec, feigneur de Honnefleur , qui fur un des feigneuts 
de Normandie,aufquels le roi Louis VII fic écrire pour 
le couronnement de Louis fon fils aîné en 1226. Il 
époufa Jeanne de Trie, dont il eut Roserr V, qui 
fuit; Adelinde , mariée à Thomas , feigneur de Brique- 
ville ; & Guillaume Bertrand, feigneur de Thuri, qui 
ne laiffa que deux filles. 

VI. Roserr Bertrand V du nom, baron de Brique- 
bec, vicomte de Roncheville ,connétable de Norman- 
die, fut un des feigneurs qui furent mandés de fe 
trouver à Chinon le lendemain des oétaves de Pâque 
1242, pour aller contre Hugues de Lufgnan , comre 
de la Marche, & les autres barons de Poitou, afiftés 
du roi d'Angleterre. Il époufa 4lix de Tancarville, 
dame de Feulgerolles, Sahus , &c. fille de Raoul , vi- 
comte de Tancatville , dont il eut Roserr VI du 
nom, qui fuit ; & Guillaume Bertrand , vicomte de 
Fauguernon, qui laiffa poférité. 

VIL Roserr Bertrand VI du nom, baron de Bri- 
quebec , vicomte de Roncheville , &c. époufa Alix de 
Nelle , dont il eut Roserr Bertrand VII du nom, 
qui fuit ; Guillaume Bertrand , évêque de Bayeux, puis 
de Beauvais, mort le 19 mai 13563 Jean, vicomte 
de Roncheville; Alix, mariée vers l'an 1285 à Robert 
IF du nom, fire d’Eftoureville , mariée à Richard de 
Courci, baron de Remilli; & HN. Bertrand, morte 
étant fiancée à Jean III du nom, baron d’Harcourt. 

VIIL Roserr Bertrand VII du nom , baron de Bri- 
quebec, &c.maréchal de France, dont il fèra parléci-après 
dans un article féparé, époufa en mai 1318 Marie de 
Sulli, fille aînée de Henri IF du nom, fire de Sulli, 
donileut Robert , mort à la bataille de Crecien 1346; 
Guillaume Bertrand , vicomte de Roncheville, mort 
au combat de Moiron en Bretagne en 1351 , fans 
laifler de poltérité de Jeanne Bacon , fille unique & 
héritiere de Roger Bacon, feigneur du Molai-Bacon ; 
Jeanne Bertrand l’afnée , dame de Briquebec, mariée 
à Guillaume Paynel II du nom , baron de Hambuye , 
&c; Philippe, dame de Roncheville , alliée à Gerard 
Chabot V du nom, baron de Rais; & Jeanne Ber- 
trand La jeune , mariée en 1353 à Gui, feigneur de la 
Rocheguyon , chambellan du rot. * Voyez le P. An- 
felme , Aëf£. des grands offic. de la couronne. 

BERTRAND (Robert VII du nom) baron de Bri- 
quebec , vicomte de Roncheville, &c. maréchal de 
France , & lieutenant du roi en Guienne , Saintonge , 
Normandie & Flandre , fut employé dans les affaires 
du roi en 1320, &allaen 1321 en ambaflade vers le 
roi de Bohème. Le roi l’envoya en Normandie en 
132$ pour garder les côtes de la mer; & ce fur vers 
ce temps-là qu'il fur élevé à la dignité de maréchal de 
France. La guerre étant furvenue en Guienne contre 
les Anglois, il y fur envôyé avec le comte d'Eu; pric 
le commandement de l’armée , & fut lieutenant gé- 
néral ès parties de Guienne & de Saintonge , après 
qu’Alfonfe d'Efpagne, feigneur de Lunel, en fut par- 
ui. Etant de retour il fut envoyé à Bruges en 7 a. ñ 

où 
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d’où le roi Philippe de Valois le demanda pour affifter 
à fon facre à Reims ; après quoi il fut dépêché au pays 
d’Aunis & de la Rochelle, pour garder les côtes dela 
mer. En l’an 133 le roi le retinr de fon confeil » & 
l’année fuivante il fut un des députés de la nobleffe de 
Normandie à la cour du roi, pour obtenir la confirma- 
tion des priviléges & franchifes du pays ; enfuite de 
quoi il fut choili par ce prince pour conclure à Paris 
un traité d'alliance avec Ferdinand , roi de Gañtille Po 
établi lieutenant de roi ès Marches de Bretagne. Ro- 
bert Bertrand étoit mort en 1348. 

BERTRAND (Pierre) dic l'Ancien, cardinal, évê- 
que d’Autun, fils de MATrurev Bertrand , & d'Agnès 
l'Empereur ou l'Empériere , naquit à Annonai en Vi- 
varais. Dès fa plus rendre jeunefle, il s’adonna à l'étu_ 
de de la jurifprudence ; & s'étant fair recevoir docteur 
en droit civil & canonique , il le ptofeffa long-temps 
dans les univerfités d'Avignon , de Montpellier , d'Or- 
léans, & de Paris. Son érudition lui fit des amis de 
tout ce qu'il y avoit de gens doctes à la cour des papes 
à Avignon, & des rois en France. Il fut d’abord cha- 
noine, puis doyen de Péglife du Pui. Enfuite le roi 
Philippe Ze Long le nomma confeiller-clere au parle- 
ment de Paris, & Jeanne de Bourgogne fon époufe le 
fit fon chancelier. Bertrand eut depuis l'évêché de Ne- 
vers, qu’il laïffa à fon neveu Pierre Bertrand de Co- 
Jombiér, pour prendre celui d’Autun; & enfin le pa- 
pe Jean XXII le créaen 1331 cardinal du titre des. 
Clément, en reconnoiffance de ce qu’il avoit défendu 
courageufement les priviléges du clergé. Les juges fé 
culiers fe plaignoient que la jurifdiction eccléfiaftique 
éroit trop valte, & qu’elle étoit contraire à celle du 
fouverain. Le roi Philippe de J’alois, voulant décider 
une affaire qui pouvoit avoir des fuites très-fâcheufes, 
affembla les prélats & les barons du royaume à Paris. 
Pierre de Cugnieres , avocat du roi ; parla pour les fé- 
culiers; & l’évêque d’Autun défendir fi bien le droit 
du clergé, que le roi prononça en fa faveur. Nous 
avons dans la bibliothèque des peres , & ailleurs ; cette 
harangue de Pierre Bertrand > qui compofa auffi un 
traité de origine € ufà jurifdiétionum. I] firdiverfes fon- 
dations pieufes, & entr'autres celle d’un collége à Pa- 
ris, dit collése d' Autun où du cardinal Bertrand. Ce 

rélat mourut en 1 348 À Avignon , dans le prieuré de 
nue > Qu'il avoit fondé , & où il fut enterré. MM. 
de Sainré Matrhe quiont écrit que GuirrauME Ber- 
trand , évèque de Noyon , étoit frere de ce cardinal , 
fe font trompés. Ce dernier étoit de la famille des 
Bertrand, barons de Briquebec , dont nous parlons 
plus haut. * Paul Emile. Du Tillet. Gaguin. Dupleix, 
& Mezerai, hifloire de France. Onuphr. & Ciaconius, 
in vita pont. Du Breuil, antiquités de Paris. Sponde, 
À. C. 1329 ,n. 11, 12. Frizon. Gal. purp. Robert & 
Sammarth. Gall. chrifl. Bellarmin ; de féripr. eccl. Au- 
beri, kiff. des cardinaux. Poflevin > £a app. fac. Ec. 

BERTRAND (Pierre de Colombier) dit Z Jeune, 
cardinal , évèque de Nevers & d'Arras ; étoit fils de 
Barruëremr, fcigneur de Colombier en Vivarais s "8€ 
de Marguerite, fœur du cardinal Bertrand l'Ancien. 
Ce fur pour reconnoître les grandes obligations qu'il 
avoit à fof oncle, qu’il préféra fon nom de Bertrand 
à celui de fa famille. De chanoine du Pui en Velai, & 
felon quelques-uns, de doyen de Saint Quentin ca 
dé confeiller-clerc au parlement de Paris, il fuccéda 
à Bertrand l'Ancien à l'évêché de Nevers en 1326 , & 
il le quitta dépuis pour celui d'Arras en 1339. La 
grande vertu de fon oncle, & fon mérire particulier , 
lui firent avoir la pourpre de cardinal, que le pape 
Clément VI lui donna en 1343 avec letitre de Sainte 
Sufanne. Il quitta depuis ce titre pour l'évêché d'O- 
ftie; & ce fut en cette qualité qu’Innocent VI l’en- 
voya légat à Rome, pour couronner l’empereur Char- 
les IV. Il fur encore évèque de Vellerri. I mourutau 
prieuré de Montaut au mois de juillec 136$. Son 
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cotps fut porté dans Péglife des Céleftins de Colom- 
bier, quil fonda, & dont il fit les religieux fes héri- 
tiers. * Frizon, Ga/l. Purp. Sammarth, Gall. chrifé, Au- 
beti, Aifloire des cardinaux. 

BERTRAND , famille. Cette famille de Ber- 
TRAND, qui eft de Touloufe, à été féconde en fages 
magiftrats, & en perfonnes illuftres. Jacques Ber- 
trand , feigneur de Villelles, &c. avocat au parlement 
de Touloufe, vivoit en 1480. Il eut d’Agnès du Faur, 
fille de Michel, cofeigneur de Pujols , trois fils & 
deux filles. Laïîné des fils étoit BERNARD Berttand k. 
feigneur de Villelles > &c. procureur général au parle- 
ment de Touloufe, lequel fit fon teftament en 1 519, 
ayant eu de Catherine de la Roche, Jean Bertrand, 
feigneur de Frizin, cardinal >» &c. dont il fèra parlé 
dans un article féparé ; & Nicoras Bertrand , qui fut 
préfident au parlement de Touloufe » & mourut en 
1548, laiffant d’Anroinerre Jourdain fon époufe, JEAN, 
quifuit; & Françoife, femme de Germain de Bourges, 
doéteur ès droits; Jean Bertrand , feigneur de Ca- 
touze, fut auffi préfident au même parlement de Tou- 
loufe, & mourut vers Pan 1 594,ayant eu de Marie de 
Caltelnau fa femme, trois fs & une fille. 

Un autre Nicoras Bertrand, de la mème famille, 
neveu de Jacques , qui vivoir fous le régne de François 
1, fut avocat au parlement de Touloufe , & profefleur 
ès droits. 11 compofa un Ouvrage intitulé : Gefla To- 
lofanorum | & un autre, de juriféonfultis , où il ya 
beaucoup d'érudition. La Croix-du-Maine parle de 
lui avec éloge. Il mourut vers l'an 15273 car fon te- 
ftament eft du 30 juillet de cette année, laiflant 
François I, & Anne Bertrand : FrANçors Bertrand 
I de ce nom, quatriéme préfident au parlement de 
Touloufe , eut Nicoras , qui fuir; & François , pere 
d’un autre de même nom ; confeiller, Nrcoras, pré- 
fident, eut de Floride de Galdon Fraxçoïs Il, fei- 
gneur de Monneville, confeiller au même parlement; 
Nicolas , &c. * Blanchard ; éloge des préfidens du par- 
lement de Paris, & kif. des mattres des requêtes. Sam- 
marth. Gall. chrifl. Auberi, Aif£. des cardinaux 5 Êc. 

BERTRAND ({ Jean ) cardinal , archevèque de 
Sens , fils de BERNARD Bertrand , procureur-général 
au parlement de Touloufe ; Où il fut lui-même pie 
mier préfident. Son mérite le rendit cher à Anne de 
Montmorenci ; & à la recommandation de ce fei- 
gneur , le roi François I Le fi préfident au parlement 
de Paris, où il fut depuis premier préfident. Il eur 
même quelque temps la commiflion de garde des 
fceaux en 1551. Cinq ou fix ans après, étant veuf, il 
fat pourvu de l’archevêché de Sens ; & à la recom- 
mandation du roi & du duc de Guife ; Qui avoit con- 
duit au pape les troupes que lui envoyoit le roi Henri 
IT contre Philippe If, roi d’Efpagne, le pape Paul IV 
le fit cardinal en r $ 57: Il fut fort confidéré à Rome, 
où il fe trouva à la création de Pie IV, &àfonre- 
tour il mourut à Venife le 4 décembre 1560. Il avoit 
Cté marié avec Jeanne de Baras , dame de Mirebeau & 
de Villemor, dont il eur Guillaume Bertrand , {ei- 
gneur de Villemor, confeiller au grand confeil , puis 
maître des requêtes, qui fut tué à Paris dans le mafa- 
cre de la Saint Barthélémi en 1572 , quoique bon ca- 
tholique, fans poftérité ; Marouerire , dame de Mire- 
beau , femme de Gaffor de Foix ; comte de Gurfon , 
&c. & Magdeléne Bertrand, dame de Villemor, ma- 
riée à Ordart d'Illiers , feigneur de Villemelle , &c, * 
Le P. Anfelme, &e. 

BERTRAND (Louis ) religieux de l’ordre de S, 
Dominique , naquit le premier jour de janvier de l'an 
1526à Valence, ville d'Efpagne. À l’âge de dix-huic 
ans en 1544 il prit l'habit de religieux deS. Domini- 
que ; & après avoit étudié en théologie avec beaucoup 
de fuccès , il obtint une obédience de fon général , 
pour aller prêcher aux Indes occidentales, On dit que 
dans la nouvelle Grenade il baptifa en un {eul jour 
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plus de quinze cens païens. Lorfqu'il fut revenu de 
l'Amérique, après y avoir fait de grands progrès, il 
fut élu prieur du couvent de Valence, & y mourut 
âgé d'environ $6 ans, le 9 octobre 1581 ou 1585; 
fête de S. Denys, auquel il avoit une dévorion parti- 
culiere. I fur béatifié l’an 1609 par le pape Paul V. 
* Hilarion de Cofte , Aÿf. cachol. des hommes 6 des da- 
mes illuftres. 

BERTRAND ( Jean ) fieur de Catourze ,,occupa 
la place de premier préfident au parlement dé Tou- 
loufe , après que Duranti, premier préfident , eut été 
maffacré par les Ligueurs , & mourut le premier de 
novembre 1 594. Il avoir de lérudition , & aimoir fort 
la juftice ; mais il aimoir également Le repos & la tran- 
quilité d’efprit , comme font la plupart des gens d’é- 
tude : ce qui lur donnoit de l’averfon pour les affai- 
res, dont il s’éloignoir le plus qu'il lui éroit poffble. 
Son favoir paroït dans fon livre de vitis jurifperitorum, 
que fon fils François de Bertrand , fieur de Catourze, 
donna au public en 1618 avec la vie du préfidént fon 
pere. C’eft dans cette vie que cet écrivain fait defcen- 
dre les Bertrands des anciens comtes de Touloufe. Il 
en a même drellé une généalogie , en cela plus ample 
que celle qu'ena donnée François Du-Chefne, dans 
fon hiftoire des chanceliers. Mais quand cette généa- 
logie ne feroit pas fure , la maifon des Bertrands a 
allez de luftre d’ailleurs, puifqu’elle a un cardinal & 
garde des fceaux, un évèque de Cahors, des préfidens 
à mortier, & plufeurs confeillers au parlement. * 
De la Faille , annales de la ville de Touloufe , partie IT, 
pag. 439. 
kg BERTRAND ( François-Séraphique ) avocat 
au parlement de Bretagne , naquit à Nantes le 30 oéto- 
bre 1702. Son pere qui étoit notaire en cette ville, 
& fort eltimé dans fa profellion , ayant reconnu dans 
fon fils les difpoltions les plus heureufes , l’envoya 
faire fes études au collége de Pont-le-Voix qui étoit 
alors très-floriffant. Le jeune Bertrand s'y diftingua 

ar une facilité rare, & par une mémoire extraordi- 
naire. Quand il fur un peu avancé dans fes études , on 
le fit palfer à Paris où illes acheva au collége de fainte 
Barbe. Les Bénédictins de l’abbaye de S. Germain- 
des-Prés, & en particulier D. Vincent Thuillier , 
prirent foin de veiller fur fa conduite & fur fes éru- 
des , & lui donnerent des marques fingulieres d’efti- 
me & de confiance; ce qui fait croire qu’ils avotent 
dellein de s’attacher un fujer qui annonçoit tant de 
mérite. Il parut flaté d’avoir été fouhaité dans une 
compagnie fi SES ca da la piété & l’érudi- 
tion; mais ilne put fe réfoudre à faire un facrihñice 
irrévocable de fa liberté. Il revint en Bretagne en 
1720, & fut reçu au ferment d'avocat au parlement 
de Rennes. Son début au barreau lui mérita les applau- 
diffemens de fes confreres. Il ne tarda pas à fe faire 
cetre grande réputation dont il a joui jufqu’à fa mort. 
Après avoir plaidé pendant quelques années , Les in- 
firmités qui l'ont affiégé pendant prefque toute fa vie 
Vobligerent de fe borner aux fonétions du cabinet. 
On venoit de toutes parts le confulrer , & fon avis 
avoit prefque toujours cette autorité que donne la fu- 
périorité des connoiffances. 

La ville de Saint-Malo ayant formé, il y a quelques 
années , le projer d'un port franc , la ville de Nantes , 
à qui ces vues n'éroient pas moins préjudiciables 
qu'aux autres ports du royaume, jetta les yeux fur 
M. Bertrand , pour fa défenfe. L'affaire fut traitée 
avec cette netteté, cette élégance & certe précifion 
qui n'appartiennent qu'aux maitres de l’art. Le comte 
de Maurepas loua hautement le mémoire de Nantes ; 
& feu M. le chancelier Daguelleau en fut auffi celle- 
ment fatisfait, qu'il fit propofer à l’auteur de s’atta- 
cher à lui à des conditions fort avantageufes. Mais M. 
Bertrand , que l'ambition ne touchoit point, s’excufa 
fur la foibleffe de fa fanté. Son défintéreffement alloit 
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fi loin, qu'il regardoit comme un défagrément de fon 
état, d'être obligé de recevoir les honoraires qui lui 
étoient fi légitimement dus. 

Sa fanté s'affoiblic fur la fin de fa vie, au point 
qu'il pafla dans fon lit la plus grande partie de fes dix 
à douze dernieres années , travaillé par des fueurs con- 
tinuelles, condamné à ne prendre d’autre nouriture 
que le lait; & ce qui lui paroiffoit beaucoup plus ru- 
de, ne pouvant ni écrire ni lire. Il n’eût pas réfifté 
long-temps à un état fi trifte , fans les reffources qu'il 
trouva dans Les belles lettres & dans un fond de gayeté 
qui ne le quitta jamais. 

Quoiqu'il fe fût principalement appliqué à ce qui 
concernoit fa profeflion , il fut fenfible aux charmes 
de la pote, & s’exerça dans ce genre avec fuccès. 
Comme il favoit par cœur une bonne partie des au- 
teurs claffiques, & fur-tout Horace , il s’amufoit à tra- 


| duire les odes de ce grand poëte en vers françois , 


pendant que les fueurs ne lui laifloient aucune liberté 
dans fon lit. Il en a paru plufeurs de fa façon, dans 
les ouvrages périodiques , qui ont été bien reçus du 
public. Il a auffi imité plufieurs épigrammes de Mar- 
tial, & a fair plufieurs autres ouvrages de poëfie. En- 
fin en 1749, cédant aux inftances de fes amis, il fic 
imprimer à Nantes, fous le titre de Leyde, un petit 
volume intitulé : Poëffes diverfès, avec cette devife : 
Longi folatia morbi. Ce recueil eft-eftimable à bien des 
égards, & l’on ne fauroit affez s'étonner que l’auteur 
ait pu travailler les piéces qui le compofent , tandis 
qu’il étoit accablé par des fueurs & des expectorations 
fatiguantes & continuelles. L'auteur débute par une. 
petite préface en vers, conçue en ces Termes : 


Dans un trifle loifir , à moi-même livré, 
J'allois périr d’ennui , lorfque la poëfie 
M'offrit un remede affuré 

Contre ce poifon de la vie ; 

Heureux , f£ ces vers au leéleur 

Ne donnent point la maladie 

Dont ils ont fu guérir Pauteur. 


La premiere piéce du recueil eft une ode intitulée ; 
l'ingratitude , mere de l’impiété , adreffée à l’académie 
d'Angers, à laquelle l’auteur venoit d’être affocié, On 
trouve enfuire quatre odes d'Horace en vers françois. 
Dans une nouvelle édition on poura aifément aug- 
menter le nombre de ces traductions. Cet article eft 
fuivi de 91 épigrammes imitées de Maïtial, d’une de 
Catulle, une de Buchanam, de cinq de San-Genelus, 
de fix d'Owen. Après ces imitations il y a 22 épigram- 
mes de l’invention de l’auteur. On trouve enfuite un 
petit conte, tiré du décameron de Bocace, qui eft 
tout-à-fait fur le bon ton. Perfonne n’étoit plus capa- 
ble de remplacer la Fontaine que notre auteur; mais 
il n’étoit pas homme à s'abandonner à un genre quiné 
réuffit guères qu'aux dépens des mœurs. Il lui en 
échapa à la vérité quelques-uns dans fa jeuneffe ; mais il 
eut la fageffe de ne les point donner à l'impreflion , 
quoique ce fuffent des piéces achevées , fi on fait ab- 
fraction du genre. Quelques-uns de fes amis l'ayant 
blâmé d’avoir publié le conte dont on vient de parler, 
il donna à certe occafon une imitation du Miférere, 
dans laquelle on reconnoit la douceur de fon caracte- 
re & le langage d’un cœur vraiment pénitent. La der- 
nigre piéce RE du recueil eft un remerciment à 
M. des Forges-Maillard. Î y a enfuite plufeurs piéces 
latines faites fur le modéle de Phédre. M. Bertrand 
eft mort le rs juillet 1752, dans les fentimens d’une 
folide piété, & fort regretté de route la ville de Nan- 
tes, & de tous ceux qui le connoiffoient. M. Che- 
vair, auditeur honoraire de la chambre des comptes 
de Bretagne, connu par fon amour pour les belles- 
lettres , & dont notre auteur a inféré quelques poëfies 
latines dans fon recueil, a fait en fon honneur une 
très-belle épitaphe, en ftyle lapidaire. * Payez le mer- 
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fuiv. Mém. ff. de M. Boucher d’Argis. 


BERTRAND D'ARGENTRÉ, cherchez ARGEN- 


TRÉ (Bertrand d’). 


BERTRAND DU GUESCLIN, cherchez GUES- 


CLIN. 


BERTRANDIS (Jean de) docteur ès loix & cha- 
noine de S. Pierre de Genève, fuccéda dans Pépifco- 
pat de cette ville À Guillaume de Lornai en 14009. Il 
prêta ferment le ro janvier, & promit au chapitre & 
aux quatre fyndics ftipulans pour la communauté , de 
maintenir les libertés | immunités & coutumes de la 
ville. En 1414 il fe rendit au concile de Conftance 
avec vingt-fix perfonnes. Plufieurs auteurs ont dit 
qu'il y préfida comme étant cardinal d’Oftie. 
Mais ils fe font trompés, & le confondent avec 
Jean de Brognier, qui étoit en effet cardinal évê- 


que d'Oftie, & qui préfida dans plufeurs fefions du 


concile en qualité de doyen des cardinaux & de vice 
chancelier de l’églife. Jean de Bertrandis alla de Con- 
fance en Aragon en 1415, pour accompagner avec 
d’autres prélats l’empereur Sigifmond , qui entreprit 


ce voyage dans le deffein d'engager l'antipape Benoît 
à renoncer au pontificat, felon la réfolution du con- 
cile. Il revint à Genève en 1416 avec le même empe- 
teur, & il fit du bien à cette ville, & en obtint de 
Sigifmond. Ce fut ce prélar qui fit faire les halles nou- 
velles. Après avoir été environ dix ans évêque de Ge- 
nève,, il réfigna fon évêché au commencement de l’an 
3419, & fut pourvu de l’archevêché de Tarentaife en 
Savoye. Il mourut en 1423. Il eutpour fuccefleur dans 
le fiége de Genève Jean de la Roche-Taillée, * Hifloire 
de Genève, par Spon , de l'édition de 1730 in-4°. avec 
des remarques hifloriques & critiques. Lenfant, Aif£. du 
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BERTRATIUS, BERTRUCIUS on BERTUC- 
CIUS ( Nicolas ) médecin de Boulogne , vivoit vers 
Pan 1250 ,ou félon d’autres, vers l'an 1312. Il té- 
moigne lui-même qu'il étoit originaire de Lombardie, 
& qu'il s’établit à Boulogne. IL y acquit beaucoup de 
réputation, & compofa divers traités que nous ayons 
de lui, dont les principaux font, Compendium , five 
colleitorium artis medice. Methodus cognofcendorum mor- 
borum. Introduëtio in medicinam praëticam , &c. * Wol- 
fangus Juftus, én chron. medic. Caftellan. in vie. ëlluft. 
znedic. Vander Linden , de féripe. medic. Bumaldi , bé, 
Bonon. Etc. 

BERTRUDE, reine de France , femme de Clotaire 
II de ce nom, étroit de Neultrie , fœur de ce Brunulfe, 
que le roi Dagobert fit tuer en 629. Elle eut pour fils 
le même Dacoserr, qui époufa Gomatrude, fœur de 
Sichilde ; & Charibert , roi d'Aquitaine. Sa vertu la fit 
aimer du roi fon époux & de toute la cour > à qui la 
mort l'enleva en 619. L'auteur de la vie de S. Ouen 


*affure qu'elle fut enterrée dans l’églife de S. Pierre de 


Rouen : mais il eft certain qu'elle fut inhumée à Paris 
dans l'abbaye deS. Vincent, aujourd'hui S. Germain- 
des-Prés. Du Breul qui écrivoit au commencement du 
XVII: fiécle, dir que de fon temps on y voyoit encore 
fon tombeau , aufi-bien que celui de Coraire II fon 
époux, avec leurs épitaphes. Leurs corps y furent 
effectivement découverts en 1646 & en 1656. * Gré- 
goire de Tours, liv. 7. Fredegaire , c. 46. Valois, de 
&ef. Franc. com. 3 ; pag. 13. Le P. Anfelme. D, Du- 
pleflis, annalesde Paris. 

BERT UCCIUS , cherche BERTRATIUS. 

BERTUE (Robert) duc de Lindfei, fils de Mox. 
TAGu, fils de Rorerr Bertue, lord Willoughbi d’E- 
resbi, & grand chambellan d'Angleterre, qui fut créé 
comte de Lindfei dans le comté de Lincoln, par le 
roi Charles Len 1626, & tué au fervice de ce prince 
à la bataille de Hedge Hill le 23 octobre 1642. Dans 
cette bataille fon fils aîné Montagu, pere du lord de 
Montagu , voyant fon pere bleffé & fait prifonnier , fe 
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rendit volentairement à un capitaine de cavalerie des 
rebelles, pour pouvoir fecourir fon pere. Après avoir 
été mis en liberté par un échange , il continua à fervit 
le roi. Cette famille tire fon origine de Thomas Ber- 
tue de Berefted , dans le comté de Kent, capitaine de 
Hurft-Caftle dans l’ifle de Wight. Son fils RicHar 2 
fous le régne d'Edouard VI, époufa Catherine, du- 
cheffe douairiere de Sufolk , fille unique & héritiere 
de Guillaume, dernier lord Willoughbi d’Eresbi , de 
laquelle il eur entr'autres enfans » fon fils aîné Peresrin 
ou Pelerin , ainfi appellé, parcequ’il étoit né au-delà 
de la mer, dans le temps que fon pere fuyoit la per- 
fécution , fous le régne de la reine Marie. Peregrin 
fut pere de Robert, donc nous avons parlé. Depuis la 
mort de Henri de Vere , cette famille pofféde par droit 
d’héritage le titre & la dignité de lord grand-chambel- 
lan d'Angleterre. Le droit de cet office eft , le jour du 
couronnement du roi, de Paccompagner portant fa 
chemife & fes autres habits ; d’être le chef de ceux qui 
lhabillent, & de lui préfenter un baflin d'eau en en- 
trant à table & au fortir de table. Il lui revient qua- 
rante aulnes d’étofe de foye couleur d'écarlate pour 
fon habit de cérémonie; le lit dans lequel le roi cou- 
che la nuit qui précéde le couronnement 3 lui appar- 
tient avec toutes fes dépendances, de même que le 
baflin & leffuye-main qu'il lui a préfenté, & la coupe 
dans laquelle il à préfenté à boire au roi, après en 
avoir fait l'épreuve. * Di. anglois. Imhoff , en fes 
pairs d’ Angleterre. 

BERTUE ( Jacques) comte d’Abington , frere du 
pere de Robert | comte de Lindfei > dont il eff parlé 
dans Particle précédent , fils de Montagu : Comte de 
Lindfei, & de Brigide fa feconde femme, fur créé 
baron de Norris de Rico dans le comté d'Oxford , 
par le roi d'Angleterre Charles II ; puis duc d’Abing- 
ton dans le comté de Berk en 1682. Le titre de baron 
de Nortis étoit dans la famille de fa mere auparavant, 
étant fille unique & héritiere d'Edouard Wii, cheva- 
lier , & d'El;aberk , fa femme, fille unique & héri- 
tiere de Francois , lord Norris, duc de Berkshire, 
Pour fon origine paternelle, voyez l’article précédent. 
* Did angl. 

BERTULFE ou BERTOU , troifiémé abbé de Bo- 
bio en Italie, parent de S. Arnoul de Metz, fe retira 
dans l’abbaye de Luxeu en 620. Attale ; abbé de Bo- 
bio, le fit venir dans fon abbaye, & il fut élu en la 
place de cet abbé après fa mort. Il alla à Rome pour 
défendre Les droits de cette abbaye contre l'évèque de 
Tortone en Ligurie, fuffragant de Milan , & obtint du 
pape Honorius un privilége en faveur de cêtte abbaye. 
Il mourut le 19 d'août l'an 640. Sa vie a été écrite pat 
Jonas , moine de Bobio , contemporain, Surius l’a re- 
touchée , fous prérexte de la polir ; mais D. Mabillon 
l'a rétablie {ur l'original. * Mabillon , /æcuz. ÎT Bened. 
Bulteau , Zi. 3, chap. 45. Baillet, vées des faints du 19 
aout. d 

BERTULFE , abbé de Renti, cherchez BERTOU. 

BERTULPHE (Hilaire) de Gand ; Qui vivoit au 
commencement du XVI fiécle en 1520 , étoit ami 
particulier d'Erafme , auquel il écrivit diverfes lettres, 
qu'on peut voir dans le recueil qüe nous en avons. 
Bertulphe étoit.potte , & aimoit à boire : inclination 
dont fon nez portoit des marques. On dit : qu'E- 
rafme l'ayant prié à dîner, lengagea à lui faire des 
vers qui commençaflent par ces mots : Ma/us Ber- 
tulphi ; ce que ce dernier fit fur le champ. * Sander, 
de clar. Gandav. Valerius Andreas , 481. Bels. 

&F BERTY (Jean-Jacques) dit de fainte Scolafti- 
que , natif de Grenade près Touloufe, entra fort jeune 
dans là congrégation des Fueillans > où il occupa di- 
gnement différentes places. Il prêcha quinze avents & 
quinze carêmes, jeünant au pain & à l'eau. Etant à 
Bourdeaux , il y inftitua une Congrégation de filles de 
la Doërine pour inftruiré la jeunefle : il leur donna 

Tome II, Partie I, Ggg ij 
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des conftitutions & des régles. Elles furent depuis ap- 
pellées Urfulines. Mais elles font différentes de celles 
qui font à Paris & aux autres villes, approuvées par 
le pape Paul V. Le cardinal de Sourdis , archevèque 
de Bourdeaux, déféroit beaucoup à fes fentimens 
pour les affaires de fon diocèfe , & l’établit préfident 
de fon confeil. IL mourut à Grenade le 9 oétobre 
1621, faifant pour lors imprimer un livre intitulé : 
Le pellerin agonifant. * Ménologe des Fueillans. 

BERVALD , cherchez BERWALD. 

BERVAN, Bervana, ville de la grande Tartarie en 
Afe , dans Le royaume de Thibet, près du lac de Ber- 
van. On conjecture que c’eft la ville de la Scythieau- 
delà de l’Imaüs, que les anciens appelloïent Caurana. 
Au refte, il y a apparence que Bervan el le même 
lieu que M. Witfen, dans fa grande carte, appelle 
Parvan, & qu'il place environ à vingr lieues des four- 
ces du Chefel, du côté de l’orient. * Mati, déc. 

BERVIRA, montagne, cherchez BENI-USA. 

# BERULLE (Pierre de) cardinal de la fainte 
églife romaine ; fondateur & inftituteur de la con- 


grégation de l'Oratoire de France , naquit le qua- 
à 


triéme de février 1575 au château de Sérilly , près 
de Troyes en Champagne. Sa famille étoit diftinguée 
depuis long-temps par fa nobleffe , fes alliances, & 
les fervices qu’elle avoit rendus à la France. Il étoic 
fils de Claude de Bérulle , confeiller au parlement de 
Paris, & de Louife Seguier , fille de Pierre Seguier , 
préfident à mortier au mème parlement , & tante de 
Pierre Seguier, qui a été chancelier de France. Il fit 
fes études chez les jéfuires d’abord , & enfuite dans 
Puniverfité de Paris ; & il les fit avec tant de fuccès,que 
le favant Jean Morel , fous qui il avoit étudié en rhé- 
torique au collége de Bourgogne , a cru devoir en 
faire l'éloge dans des vers latins que nous avons encore. 
Il n’y loue pas moins fa piéré,la douceur de fes mœurs, 
& fes manieres prévenantes & polies , que fes fuccès 
dans toutes les fciences qu’on lui avoit enfeignées.Con- 
facré de bonne heure à l'état eccléfiaftique, il fe livra 
prefque fans réferve à la retraite,à la priere, à l'étude de 
l'écriture fainre & dela tradition, & principalement aux 
matieres controverfées entre les calviniftes & les ca- 
tholiques. IL étoit encore fort jeune , lorfqu’il rem- 
porta plufieurs avantages fur l'héréfie, à laquelle il 
arracha par fes conférences & par fon zéle un grand 
nombre de perfonnes diftinguées, que le malheur 
de leur naiflance y avoit engagées. Il parut fur-tout 
avec éclat dans la célébre conférence tenue par l’ordre 
de Henri IV à Fontainebleau en 1600, &il y fervit 
très-utilement le cardinal du Perron , qui avoit entre- 
pris d'éclairer ou de confondre le célébre du Plefis- 
Mornay , zélé calvinifte. M. de Bérulle étoit alors 
aumônier du roi. Ce prince l’envoya en 1604 en Et 
pagne pour en amener quelques carimélites , dont ce 
monarque fouhaitoit l’établiffement à Paris. L'exécu- 
tion de ce projet couta beaucoup de peines & de fati- 
gues à M. de Berulle. Il trouva en Éfpagne de gran- 
des oppofñirions , fur-tout de la part des religieux car- 
mes, & il fuc obligé de faire plufeurs courfes dans 
ce royaume, de compofer plufieurs mémoires, & 
d’avoir de fréquentes conférences avec les oppofans , 
avant que de pouvoir les déerminer. Il l'emporta en- 
fin, conduifit lui-même les religieufes qu'il avoit ob- 
tenues, & les établit à Paris dans la maifon qui leur 
étoit deltinée, Il eut depuis.la confolation de voir 
l'ordre des Carmelites fe multiplier en France par fes 
foins; il en fut établi fupérieur général dans le royau- 
me , & il fit tout ce qu'il put pour y faire fleurir le 
véritable efprit de fainte Thérèfe. 

Les foins qu'il fe donna pour inftituer & établir la 
congrégation de l’Oratoire de Jefus ne furent pas 
moins grands , & fructifierent encore davantage. Mal- 

ré les oppofitions de ceux qui avoient intérêt à em- 
pêcher l'établiffement de cette nouvelle congrégation, 
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à peine eñ eut-il jerté les premiers fondemens en 
1611, & obtenu en 1613 une bulle d’inftitution telle 
u’il l'avoir demandée , que les évèqués s'empreffe- 
rent à le folliciter de lui enveyer des fujets pour éclai- 
rer & inftruire leurs diocèfes. Ils leur conferent leurs 
féminaires , leur donnerent des cures , leur ouvrirent 
des collèges, & s’en fervirent comme de fidéles coo- 
pérateurs dans tous les exercices du miniftére ecclé- 
liaftique. Ces divers établiffemens , de mème que ceux 
des maifons des Carmelites , obligerent M. de Bc- 
rulle à de fréquens voyages dans les différentes par- 
ties du royaume. Mais comme il n’avoit en vüe que 
la gloire de Dieu, & luciliré de léglife , le Seigneur 
bénit toutes fes démarches; & lui-même porta par- 
tout la bonne odeur de Jéfus-Chrift, & infpira à une 
infinité d’ames la même piété dont il étoit animé. Il 
fe montra de même à la cour, humble, modelte, 
défintereflé , plein de religion & de foi, en mème- 
temps qu'il y brilla par fes lumieres & par fa rare 
prudence, foit dans le confeil de la reine-mere , 
Marie de Medicis, doncil fur établi chef, foit dans 
les différentes négociations auxquelles il fut employé. 
Après la mort de Henri IV, la conduite tyrannique 
du maréchal d’Ancre , qui souvernoïit defpotiquement 
pendant la minorité de Louis XIII, ayant foulevé 
contre lui prefque tous les grands, dont plufieurs 
s'armerent pour fe défendre eux-mêmes , ce fut M. 
de Berulle qui fut chargé de les porter à la paix , & à 
la foumiffion qu'ils devoient à leur fouverain ; & ce 
fut lui en particulier qui réunit le duc de Nevers, & 
qui l'engagea à pofer lesarmes , & à revenir à la cour. 
La reine-mere , Marie de Medicis, ayant été exf- 
lée vers le même temps à Blois, & s'étant enfuire re- 
tirée à Angoulème , où elle étoit foutenue par un parti 
puiffant, qui pouvoir caufer la plus grande divifion 
dans le royaume, ce fut encore entre les mains de M. 
de Berulle que Louis XIII remit fes propres intérêts 
& ceux de fa mere, & qu'il chargea de les réconci- 
lier. Ceux qui font au fair de certe partie de Phiftoire 
du regne de Louis XII, favent quels foins , quels 
mouvemens ce zélé ferviteur de fon roi, & ce tendre 
ami de la patrie, fut obligé de fe donner pour parve- 
nir à cette réconciliation ; combien de courfes il lui 
fallut faire à Blois, à Angoulème & ailleurs pour por- 
ter à la reine des paroles de paix, pour difiiper fes 
frayeurs, pour lever tous les obftacles qu’elle & fes 
confidens apportoient à la réunion; combien il fut 
contraint de drefler des mémoires, d'écrire des ler- 
tres , de répondre à des difficultés fans fin, de fe tour- 
ner & de fe retourner en cent façons pour terminer 
heureufement une affaire de cette importance. Ce fut 
avec le mème zèle, & avec le même fuccès qu'il fer- 
vit le prince de Condé, qu'on avoit emprifonné , & 
le duc d'Epernon qui avoit fuivi le parti de la Reine. 
Sorti à peine de cette multitude d’affaires, ce fur enco- 

re fur lui que Louis XII jerta les yeux en 1624 pour 
l'envoyeràRome , afin d'y folliciterla difpenfe pour Le 
mariage de la princeffe Hénrietre-Marie , avec le prince 
de Galles, qui monta peu-après fur le trône d’Angleter- 
re, fous le nom de Charles I,& pour négocieren même- 
temps avec le papé la paix de la Valteline : M. de Be- 
rulle réufit dans la premiere de ces deux affaires. 
Après beaucoup de conférences, de foins, de follici- 
cudes & de temps, il obtint enfin la difpenfe deman- 
dée. Revenu en France, & nommé confeffeur de la 
princelRe , il la fuivic en Angleterre, y fourint les droits 
qu'on avoit ftipulés pour elle dans fon contrat de ma- 
riage , la défendit généreufement coritre ceux qui lui 
éroient oppofés , & contre le roi même fon mari qui 
éoit la victime des préventions qu’on lui donnoit, &e 
la foutint au milieu de fes difgraces, par fes exhorta- 
tions & par fes confeils. Sa fermeté lui attira beau- 
coup de perfécutions ; mais celles-ci ne purent jamais 
l'ébranler. L’Anglererre put bien le forcer enfin de fe 
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retirer ; mais elke ne cela d'admirer {es vertus , fes ta- 
lens, & fon courage: . 

À l'égard de la paix dela Valteline,qui lui couta auffi 
beaucoup de peines, & qui le mir fouvent aux prifes 
avec le cardinal de Richie s'il ne Put confominer 
cette affaire, au moins la miril en train , & lui don- 
na-t-l les mouvemens les plus propres à la faire 
réuflir, 

La confiance que Louis XIII avoit en Jui étoit fi 
grande,qu'il le confultoit dans prefque tout ce qui im- 
portoit le plus pour le bien de l'érat & de l’églife. Ce 
fut par les confeils de M. de Berulle, & malgré les 
oppofitions dé M. de Richelieu ; Que ce prince entre- 
prit le fiége de la Rochelle : & ce fut fon zèle & à 
fon activité , que ce monarque dut en partie la rédu- 
étion de cerre ville , & la défaire des Calviniftes qui la 
défendoient. Ce fut auffi M. de Berulle, & par les 
ordres encore de Louis XIII 3, Qui travailla à recon- 
cilier Monfieur , frere unique dé ce prince, avec le 
roi lui-même. En un mot, car le détail feroir prefque 
infini, on lui confioit tout ce qu'il y avoit de plus 
difficile , de plus épineux, & l'on étoit prefque tou- 
jours fur du fuccès , parceque l’on étoit bien convain- 
cu de fa rare probité, de l'étendue de fes lumieres , 
de fa profonde intelligence dans les affaires ; & de fon 
zèle aufli ardent qu'infatigable pour fon fouverain & 
pour tout l’état. 

Son défintéreffement n’étoit pas moins connu. Henri 
IV & Louis XIII ont fouvent voulu lui conférer de 
riches bénéfices , le nommer à des évêchés confidéra- 
bles : il les a toujours conftamment refufés. Leurs 
prieres les plus inftantes ; leurs ordres mêmes , le 
trouverent toujours inflexible à cet égard. Urbain VIII 
l'ayant nommé au cardinalat en nil fix cent vingt- 
fept, fans aucune follicitation, fans y avoir mème 
penfé, il en fur aflligé, fit ce qu'il Put pour que fa 
nomination n’eût point lieu,alléeua qu'il avoit fait vœu 
de ne jamais acceprer aucune dignité de léglife , & ne 
fe foumit enfin que malgré lui. Cette nouvelle dignité 
ne changea rien dans fa maniere de vivre. Le jeûne, 
la priere, la fimplicité la plus extrême dans fes habits, 
les mortifications de toute efpéce ; furent également 
fon partage. Ses travaux augmenterent même à pro- 
portion de ce qu'on l'élevoic; & il Y fuccomba enfin 
le 2 oétobre 1629. S'érant trouvé fort mal, en célé- 
brant le S. facrifice de nos autels; & ayant repris peu 
après l’aétion du facrifice à l'endroit où il avoit été 
forcé de l'interrompre , une feconde foibleffe , plus 
grande que la premiere, le furprit après avoir réciré 
ces paroles du canon : Hanc igitur oblationem [ervicuris 
noftre , fed © cunéte familie tue > quefümus, Domine , 
ut placatus accipias ; on le mit far une efpéce de lit 
pliant. Le pere Gibieuf, alors fupérieut de Ja maifon 
de S. Honoré, lui adminiftra les derniers facremens ; 
& après avoir donné fa bénédiction à es confréres , il 
mourut le même jour , un peu avant une heure après 
midi , âgé de $4 ans, fept mois & 28 jours. C’eft à 
ces circonftances de fa mort qu'on a voulu faire allu. 
fion dans ce diftique : À 


Cepta fub extremis néqueo dum facra facerdos 
Perficere, at faltem viétima Perficiam. 


Ce faint homme avoir été lié intimement avec pref 
que tous ceux qui fe font le plus diftingués de fon 
temps par leur piété, leurs vertus ,; & leur mérite ; 
tels qu'ont été S. François de Sales , le vénérable CE 
far de Bus, le cardinal Bentivoglio ; &c. Durant fa 
vie il avoit compofé un aflez grand nombre d'ouvra- 

es de fpiritualité & de théologie | & en particulier 
fi les matieres controverfées entre les hérétiques & 
les catholiques : il en avoit publié lui-inême une partie. 
On à raffemblé ces écrits après fa mort. Les pêres 
Bourgoing & Gibieuf en donnerent uñé premiète édi- 
tion én 1644ën-folio, & le Premier y joignit un abregé 
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de la vie de l'iluftre auteur, L’empreffement avec le- 
quel on reçut ce recueil > Obligea d’en donner une 
feconde édition en 1657, & celle-ci éré faivie d’une 
troifiéme faite pareïllement à Paris, chez Léonard : 
toutes les trois font in-folie. Outre cette vie de M. de 
Berulle par le pere Bourgoing > qui a été lui-même fa 
périeur général de l’Oratoire > ON en a une en Jatin 
par M. Doni d’Attichy , évêque de Riez ; &une troi- 
fiéme beaucoup plus longue , & dont celle de M. 
d’Attichy n'eft même qu'an abrepé , pa M. Haberr 
dé Cerify , de l'académie françoife. Cette vie ; qui 
eft ë7 - 49, fenr trop l’enflure & le panégyrique, & 
eft trop deftiruée de faits. C’eft ce qui a engagé la 
congrégation de l'Oratoire À charger M. l'abbé Gou- 
jet d'en compofer une autre fur tous les mémoires 
du temps & fur les papiers même de M. de Berulle, 
& autres monumens confervés manufcrits dansles dif. 
férentes maifons de la congrégation. On efpere que 
cette vie, qui eft abfolument néceffaire pour bien faire 
connoître M, de Berulle > & pour difliper les préjugés 
& les préventions de divers écrivains modernes, ne 
tardera pas À voir le jour; & qu’elle juftifiera le juge- 
ment que M. Bofluet a porté de ce grand homme 
dans l’oraifon funébre du pere Bourgoing, prononcée 
par ce prélar le 4 de décembre 1663 dans l'églife de 
l'Oratoire de Paris. C’eft Par ce jugement que nous 
finirons cet article. » En ce temps-là, dit M. Boflüer 5 
» Pierre de Berulle ; homme vraiment illuftte & re- 
# commandable, à la dignité duquel j'ofe dire que 
» même la pourpre romaine n'a rien ajouté, tant il 
» étoit déja relevé par le mérire de fà vertu & de fa 
» fcience , commençoit à faire luire à. toute léglife 
» Gallicane les lumieres les plus pures du facerdoce 
» chrétien | & de la vie eccléfaftique. Son amour im. 
» menfe pour l'églife lui infpira le defléin de former 
” Une compagnie , à laquelle 1l n’a point voulu donner 
> d'autre efprit que lefprit même de Péglife ; ni d'au- 
» tres régles que fes canons 3 ni d’autres fupérieurs 
» que fes évèques; ni d’autres liens que fa charité ; ni 
» d’autres vœux folemnels que ceux du baptême & 
» du facerdoce. Là une fainte liberté fait un faint en- 
» gagement. On obéit , fans dépendre. On Bouverne, 
» fans commander. Toute l'autorité eft dans la dou- 
» ceur; & le refpect s’entretient, fans le fecours de 
» lacrainte. La charité qui banni la crainte ; Opére un 
» fi grand miracle; & fans autre joug qu'elle - même, 
» elle faitnon-feulement captiver,mais encore anéantir 
» la volonté propre. Là , pour former de vrais prêtres, 
» on les méne à la fource de la vérité. Ils Ont toujours 
» en mains les faints livres, pour en rechercher, fans 
» relâche, la lettre par l'étude; lefprir, par l’oraifon ; 
» la profondeur, par la retraite; l'efficace, par la pra- 
» tique; la fin, par la charité, à laquelle tout fe ter- 
» mine & qui eft J’unique tréfor du chrétien EH Chri- 
» flani nominis thefaurus | comme s'exprime Tertul- 
» lien. « * M. l'abbé Goujet, mém. mff 

BERUS (Ofwald) cherchez BÆHR, 

BERUS, cherchez BERE. 

BERWALD, ville d'Allemagne ; dans les états de 
l'électeur de Brandebourg , eft célébre par l’alliancé 
qu'on ÿ fit en 1631, entre les rois de Franoœæ , de 
Suéde , & les princes d'Allemagne. Elle eft de-là la 
riviere de l’Oder , dans la nouvelle marche de Bran- 
debourg , entre Konisberg , Lanfperg, Soldin , Fur- 
ftemfeld , &c. 

BERYLLE, fur précepteur de Neron , & fon fe: 
crétaire pour les lettres grecques. Il reçut une fomme 
d'argent très-confidérable de ceux de Céfarée ; pour 
obtenir de l'empereur fon maître un édit qui caflär ge 
revoquât les priviléses accordés dépuis long: temps 
aux Juifs de cette ville. Ces lettres furent là femence 
de leur révolte contre les Romains, * Jofephe > antiq. 
div. XX, chap. 8, artic. 852. 

BERYLLE , évèque de Boftres en Arabie, qui vi- 
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voit dans le III fiécle , vers l'an 240 , avoit gouvet- 
né quelque temps fon églife avec beaucoup de fa- 
gelle; mais il eut le malheur de tomber dans une hé- 
réfe, qui lui fit foutenir que le Fils de Dieu n’étoit 
pas une perfonne fubfiftante diftinéte de celle du Pere 
avant l’Incarnation. Plufeurs évèques travaillerent par 
diverfes conférences à le tirer de cette erreur. Origene 
y réuffit; car ayant reconnu quelle évoit l'héréfie de Be- 
rylle , & les fondemens fur lefquels il l'appuyoit, il 
lui fit voir fi nettement en quoi il fe trompoit , qu’il le 
convainquit de la vérité. On conferva long-temps les 
actes de ces conférences , où l’on voyoit Les fentimens 
de Berylle; & S. Jerôme témoigne qu'on voyoit de 
fon temps le dialogue d’Origène avec Berylle , qu'il 
place parmi les écrivains eccléfaftiques. Il avoit aufli 
écrit diverfes lettres au mème Origène. * S. Hiero- 
nymus, de ftript. eccl. c. 60. Eufebius , Aïf£. L. 6, c. 
33. Honoratus Æduus , de lumin. eccl. c. 62. Trithe- 
mius, de féripe. eccl. Baronius, in annal. &c. Du- 
Pin , bibl. des aur. ecclef. des III premiers fiécles. 
BERYTE ou BARUT , Beryeus , fur la mer 
méditerranée , ville d’Afie en Phénicie, province de 
la Syrie , fur la côte, entre la ville de Tripoli & celle 
de Sidon. Cette ville fut aufi nommée Beroë ; & l’on 
difoit que Saturne l’avoit bâtie. Elle avoit un bon 
port, dont on trouve la defcription dans l'itinéraire 
de Phocas. Strabon dit qu'elle fut ruinée par Try- 
hon , & rétablie par les Romains. Après fon réta- 
bliffement par Augufte, elle jouit du droit Italique ; 
& Agrippa y conduifit deux légions. C'étoit l'une des 
trois villes où l’on enfeignoit publiquement la jurif- 
prudence : les deux autres étoient Rome &c Conftan- 
tinople. Les incendies , les inondations & les trem- 
blemens de terre qui la ruinerent en divers temps, 
n’empêcherent pas que les écoles de droit ne s’y réta- 
blifent. Theodofe {e jeune accorda à l'évêque de Be- 
ryte la dignité de métropolitain ; mais fans jurifdi- 
étion. Elle étoit fous le patriarchat d’Antioche. Pline , 
Ptolémée , & Denys l’Africain en font mention. Son 
nom vient du mot phénicien Ber, qui fignifioit puits , 
à caufe de l'abondance de fes eaux ; ou du mot Beruti, 
qui fignifioit force. Les habitans de certe ville fe van- 
toient qu’elle avoit été fondée par Saturne. Le célébre 
Sanchoniaton étoit natif de Beryte, qui prit le nom 
de Felix Julia , après qu'on en eut fait une colonie 
romaine fous l’empire d’Augufte. Baudouin I roi de 
Jérufalem , le comte Tancrede & d’autres princes, 
avec le fecours des vaifleaux Genois , prirent cette 
ville au mois d'avril de lan 1110, & y établirent 
des feigneurs particuliers. Quelque temps après , 
Gautier échangea certe ville avec le roi de Jérufalem , 
pour la Blanchesarde. Baudouin III roi de Jérufa- 
em , y mourut l'an 1162. Barut étoit alors une ville 
importante ; mais elle fur reprife par les infidéles , 
après la perte du royaume de Jérufalem, & fut pref- 
que entiérement ruinée. Aujourd’hui elle ne fubfifte 
que par un peu de commerce , qui n’y eft pas fort 
confidérable. Elle eft entre Tripoli & Saïde , & nelt 
pas extrêmement éloignée de Damas & du Mont-Liban. 
Outre les auteurs que nous avons cités, confultez Guil- 
laume de Tyr & Jacques de Vini, Z 1,0. 26 & 55. 
Bayle, diét. crit. 


CONCILE DE BERYTE. 


IL fut affemblé lan 448 , pour examiner les accu- 
fations des prètres d’Edeffe contre Ibas leur prélat , & 
contre Daniel de Carrhes en Méfopotamie , & Jean 
de Batenes. On accufa Le premier d’avoir avancé qu'il 
pouvoit être fait vel que Jéfus-Chrift fair Dieu ; ce 
qu’il nia. On lui produifit-encore le fragment d’une 
lettre écrite à Maris. C’eft la même qui donna depuis 
fujer À une grande conteftarion dans l’églife. On dit 
que dans cette lettre Ibas traitoit $. Cyrille d’héréti- 
que; mais comme elle avoit été écrire avant La récon- 
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ciliation de ce prélat avec Jean d’Anrioche ; ces accu- 
fations n’eurent pas grand poids , & Ibas fut déclaré 
orthodoxe. * Woyez les aétes du concile général de 
Chalcédoine , aët. 9 & 10. 

BERZELLAI , de Galaad , ami particulier de Da- 
vid, qui l’aflifta lorfque fon fils Abfalon voulut le 
détrôner , vers l'an du monde 2981 & avant J. C. 
1023. Berzellai avoit encore deffein d'accompagner 
ce prince ; mais David le pria de retourner chez foi , 
ne voulant pas abufer de la bonté d’un homme qui 
étoit âgé de quatre-vingts ans, & qui avoit une ex- 
trème amitié pour lui. * ZI des Rois, c. 19. Jofephe, 
L. 17 antiq. 

BESALU , Bifuldunum , petite ville d'Efpagne en 
Catalogne, & dans le Lampourdan , fur la riviere de 
Fluvian , au pied des Monts-Pyrenées, a eu autrefois 
fes comtes propres , avant que d’être réunie au comté 
de Barcelone. Elle eft éloignée de fept lieues de la côte 
de la mer méditerranée , ainfi qu’à huit de Rofes, & 
à cinq lieues de Girone. Befalu a une abbaye confidé- 
rable. Voyez; BARCELONE. 

BESANCON , fur le Doux , ville capitale de la 
Franche-Comté, avec univerfité , parlement & arche- 
vèché ; quicompte pour fuffragans Bellei, Laufane 
& Bafle. Il y en a eu autrefois d’autres, & on nomme 
Nion, Avenches ou Willisbourg , Yverdun & Col- 
mar ; mais ces villes n’ont plus de fiége épifcopal. Be- 
fançon eft grande, belle, ancienne , & fait voir en- 
core des reftes illuftres d’antiquité. Les Druïdes y f- 
rent les exercices de leur religion , jufqu’à ce qu'elle 
cedât à celle des Romains, vainqueurs des Gaules , 
qui regardoient Befançon comme une ville très-im- 
portante. Quoique fa fituation moderne ne foit pas 
tout-à-fair conforme à la defcriprion que Céfar en 
fait dans fes commentaires , divers quartiers de certe 
ville ont encore le nom qu'ils avoient reçus de ces 
vainqueurs, comme Campus Martius , le champ de 
Mars ; Charitum Mons | Charmont; Collis Rome, 
Romchau; Wicus Caftoris, rue de Chafteur ; Vicus 
Rhaa, la Rhée; Vicus Luæ, rue de la Lue; Vicus 
Veneris , tue de Venie, &c, Et hors la ville, Mont- 
Jovot, Mercurio, Montermo, Mont-Delie, Cha- 
mamario, Champ-Vacho , Cham-de-la-Vefte, Cha- 
VEfe , Chal’Eleufe , Chamufe , Chaudane , &c. pour 
Mons Jovis, Mons Mercurii, Mons Termini , Mons 
Delii, Collis Neptuni, Campus Bacchi , Campus Vul- 
cani , Campi Welle , Campus Ifis, Campi Eleufénii , 
Collis Mufarum , Collis Diane , &c. On y trouve tous 
les jours des urnes , des médailles , des infcriptions , 
des vafes & divers inftrumens dont on fe fervoit dans 
les facrifices. Befançon éroit alors’ une ville très-flo- 
iflane , & elle fe maintint dans cet érar pendant 
deux ou trois fiécles, & principalement fous l'empire 
d’Aurelien, vers l'an 2743 car on y éleva à ce prince 
un arc de triomphe, dont on voit encore les ruines. 
Mais peu de temps après cette ville fur prife & ruinée 
par les Allemans & Marcomans, qui étoient entrés 
dans les Gaules avec Crocus. Elle éroit encore dans ce 
crifte état, lorfque Julien l’Apoftac y pal en 356, 
comme il le dit en écrivant au philofophe Maxime. 
Quelque temps après on rétablit Befançon, que les 
Vandales attaquerent en 406 , fans la pouvoir pren- 
dre. Vers l’an 413 elle fur foumife aux Bourguignons, 
& Attila la ruina une feconde fois en 451 ou 452. 
On la rebâtit encore dans la même fituation où elle 
eft aujourd'hui. La riviere de Doux la fépare en deux 
parties inégales , dont la plus grande en forme d'ifth- 
me, eft fermée par un mont, fur lequel on a bâti 
depuis la citadelle. La ville s’érend dans la plaine juf> 
qu’au bord de la riviere qui la fépare de l’autre partie, 
où l'on paffe fur un pont de pierre. Befançon a été 
long-temps ville libre & impériale , ayant érérfaire 
celle par l’empereur Henri I , & les empereurs lui ont 
donné divers priviléges, Ferdinand I yfonde l'uni- 
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verfité vers l’an 1 564, qui fut celui de fa mort. Be- 
fançon étoir cenfée du cercle du haut Rhin, & gou- 
vernée par fes magiftrats. Quoiqu’elle füt enclavée 
dans le comté de Bourgogne , elle étoit feulement 
ous la protection de fes comtes, & par conféquent 
du roi d’Efpagne , qui la poffeda à ce titre jufqu’au 
35 mai 16$1 qu'elle fut tirée de lempite , qui l’ac- 
corda aux Efpagnols, comme faifant partie du comté 
de Bourgogne. Louis XIV la prit avec le refte de la 
Franche-Comté , au commencement de l’an 1668 , & 
la rendit peu de temps après par le traité d’Aix-la-Cha- 
pelle. Mais les mouvemens des Efpagnols l'ayanc obli- 
gé de tourner encore fes armes contr'eux ; il prit en 
1674 non feulement la ville de Befançon, où ils 
avoient fait bâtir une citadelle, quoiqu'ils euffenc 
premis le contraire ; mais encore toute la Franche- 
Comté, & elle lui fut cedée en route fouveraineré 
par le traité de Nimégue, qui fuivit én 1679 : ce 
qui a fait perdre à Befançon le titre de ville libre im 
périale , fans faire perdre à larchevèque celui de 
prince de l’Empire | qu'il continue à porter. Le par- 
lement qui avoit été inftitué fédentaire à Dole en 1 422 
par Philippe Z Bon, duc de Bourgogne, fut transféré 
en cette ville par lettres patentes du roi Louis XIV 
du 22 août 1676. Er par autres lettres du mois de 
mai 1691, le même roi Louis XIV transféra à Befan- 
çon l’univerfité qui étoit à Dole, pour la commodité 
des peuples de la province, 

Les auteurs qui écrivent en latin , nomment diver- 
fement cette ville , Befüntio, Vefuntio, Befuntium , 
Vefüntium , & quelquefois Chryfopolis. Elle a eu deux 
églifes métropolitaines , S. Etienne & S. Jean 3 mais 
depuis qu'on a bâti la citadelle fur le mont ; où étoit 
la premuere, on a tranfporté les reliques dans celle de 
S. Jean, dit £ Grand. Ces reliques font très-confidé- 
rables, & entr'autres celle du faint Suaire. Le chapi- 
tre de l’églife de Befançon eft compofé d’un doyen , 
d’un archidiacre, d’un chantre , d’un tréforier , de 
deux fous-chantres, de quarante-trois chanoines, & de 
vingt-quatre chapelains. Le diocèfe comprend environ 
ept cens quatre-vingt paroiflés , quinze doyens ru- 
faux & cinq archidiaconés, On prétend que S$. Lin a 
été le premier évêque de cerre ville. Il a eu d'illuftres 
fuccelleurs, & entrauc belidonius, qui vivoit du 
temps de S. Leon, ( fi toutefois il étoit évèque de 
Befançon) Antidius, Amantius ; Donar, Bernuin , 
Thierriou Theodoric, Hugues de Salins, Hugues de 
Montfaucon , Hugues de Bourgogne , Etienne de 
Vienne, Amede de Tremelai, Odon & Thibaud de 
Rougemont, Hugues & Jean de Vienne, Guillaume & 
Antoine de Veroi, avec les cardinaux Jean d’444e- 
yille, Jean de la Rocheraillée , François de Condel- 
meris, Pierre & Claude de la Baume, & Antoine 
Perrenot de Granvelle. Il y a encore à Befançon di- 
verfes églifes coliégiales, huit paroilfes, les abbayes 
deS. Vincent & de S. Paul, un très-grand nombre 
de maifons eccléfaftiques & religieufes, avec un col- 
lége de Jéfuites. La ville eft grande & bien:bâtie; les 
rues font propres, & il ya par-tout de belles mai- 
fons , avec quantité de places & de fontaines magni- 
fiques. Celle de la maifon de ville eft des plus re- 
matquables. C’eft l'aigle à double tête des armes de 
Befançon , qui porte la ftatue de Charles-Quint, & 
qui jette de l'eau par fes deux becs. Outre ce bari. 
ment , les palais de Cantecroix & de Granvelle font 
dignes de la curiofité des étrangers, qui y admirent le 
grand nombre de ftatues & de peintures qu'on y voit. 
Céfar, Tacite, Ammien Marcellin ; Strabon , l’Itine- 
raire d'Antonin, Julien, & divers autres auteurs an- 
ciens , parlent avantageufement de cette ville. * Mé- 
moires hifforiques de la république Sequanoifè de Louis 
Golu. Hifloire de Befançon de Jean-Jacques Chiffler , 
que nous avons fous le titre de Pefäncio civitas impe- 
rialis, 
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2 BEsANÇON a une académie des fciences , 
belles lettres & arts, compofée de 49 académiciens , 
Ctablie par lettres patenres du mois de juin 1752, 
enreguitrées au mois de juillet fuivant. Ces lettres pa- 
tentes ont été imprimées , avec les ftatuts & régle 
mens de l'académie, & les noms des premiers acadé- 
miciens. Cette compagnie diftribue tous les ans sde 
veille de la fête de S. Louis, deux prix 3 le premier eft 
une médaille d’or de la valeur de 35olivres, qui doit 
être adjugé à une piéce d’éloquence. Le fecond eft 
une autre médaille d'or de la valeur de 250 livres 3 
qui doit être adjugé à une diflértation littéraire donc 
le fujer eft fixé par l'académie. 


SYNODES DE BESANÇON. 


Charles de Neufchâtel , archevêque de Befançon , 
ÿ tnt un fynode l’an 1495. Claude de la Baume en 
célébra un en 1573 , & Claude d’Acheiun autre en 
1648. On cite aufli un concile affemblé en cetre pro- 
vince l'an 444 fous le pontificat de S. Leon. S. Hi- 
laire d'Arles y préfida ; & Chelidonius, que l’on croit 
évêque de Befançon, y fut dépofé. On ne doit point 
mettre au nombre des aflemblées eccléfiaftiques celle 
que l’empereur Frédéric I tint en cette ville l'année 
1157, après avoir époufé Beatrix , fille de Renaud 
comte de Bourgogne, & en 1161 ou 1162. Car dans 
la premiere , il commença à rompre avec léglife, & 
dans l’autre , il ne chercha qu’à donner de nouveaux 
partifans à fon antipape Viétor, qu'il avoit élevé con- 
tre Alexandre III. Le continuateur d'Othon de Frei- 
Jinghen , le poëte Guntherus , & Albert Crantz En 
parlent affez en détail. 

BESAR , Arabe, fils 4e Jafide, poëte aveugle , à 
qui l’on demanda un jour ce qu’il aimeroit mieux 
être , fi Dieu lui donnoit le choix d'être tel animal 
qu'il lui plairoit. Il répondit qu’il aimeroit mieux être 
Ælokab , ( c'eft le nom que les Arabes donnent à un 
certain animal ) parceque , ajouta-t-il, l'Alokab fe 
retire dans des endroits inacceflibles à toutes les bètes 
& à tous les animaux, & que les brebis fauvages le 
fuient du plus loin qu'ils l’apperçoivent. * Damire , 
cité par Bochart, Aer. part. polter. L'1, c 2 

BESARA , bourg en la partie méridionale de la 
cribu d’Afer, & au midi de Prolemaïde , à vingt fta- 
des de Gabaa. 

BESCHEBIEN (Pierre) évêque de Chartres, né à 
Blois vers l'an 1380, d’une familleancienne & confi- 
dérable, fe rendit fort favant dans la médecine » &Yy 
joignit l'étude de la théologie. Marie de Sicile , reine 
de France , époufe du roi Charles VII , le choifit pour 
fon médecin dans le temps que la cour éroit à Blois. 
Cette princeffe le jugeant capable des dignités ecclé- 
fiaftiques , lui fit donner la prévôté de Normandie 
dans l’églife cathédrale de Chartres, dont il fut en- 
fuite élu évèque le 28 janvier 1443. Ce fut lui qui fit 
bâtir à Chartres le grand perron des crois rois , où eft 
à préfent l'hôrel-de-ville. Il mourur en 1459. On re- 
marque à fon occafion que dans les fiécles paflés, pre£ 
que tous Les médecins des papes, des: rois, & des 
autres fouverains , étoient clercs, c’eft-à-dire , de l’or- 
dre du clergé; mais particulierement les profeffeurs 
qui faifoient des leçons publiques dans les écoles de 
médecine ; lefquels , non plus que ceux des Joix ; 
n’avoient pas la liberté de fe marier. Ce ne fur qu'en 
1452 que le cardinal d’Eftouteville , légat en France ; 
en apporta la permiflion. * Bernier , kif. de Blois. Nou- 
veau Galliana chriftiana, tom. VILI, p. 1184. L 

BESECATEH , ville dé la tribu de Juda, patrie de 
Phadaïa pere d’Ida ,-merede Jofias. C’eft la même 
que. BETHSECA. * ZFT Rois, 12, 1. piez 

BESELAM , furnommé Mirhridate , fe joignir à 
Reum pour empêcher Les Juifs de rebâtir le remple 
de Jérufalem. * Z Efdras,, 4, 7. 

BESELEEL ou BEZALEEL, fils :d'Uri, &:de 
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Marie fœur de Moyfe , fut employé avec Ooliab où 
Aholiab à Ja conftruétion du tabernacle que Moyfe 
fit faire dans le défert, deux ans après la fortie d'E- 
gypte, l'an du monde 2514 & avant Jefus-Chrift 
1490. Ces deux excellens ouvriers firent tous Les or- 
nemens de bronze, d'argent , d'or & de pierres pré- 
cieufes, dont le tabernacle étoit enrichi; & Dieu 
leur avoit communiqué un talent tout particulier pour 
un fi beau travail, comme il eft marqué dans l’Exo- 
de, (c. 3%, y. 1, jufqu'au vi2) Voyez l-deffus le 
commentaire littéral fur l’Exode, de dom Auguftin 
Calme , favant Bénédiétin, qui a paru en 1708. 
* Philon Juif , Zy. 1. Jofephe , kiffoire des Juifs, liv. 
3, Chap. 4. 

BESETHA , montagne de Jérufalem , la plus haute 
de la ville. Elle joignoit en partie la ville neuve, & 
étoit fa feule qui fe rencontrât à l’oppofite du temple 
du côté du feptentrion. 

BESIERS, ville de France en Languedoc, cherchez 
BEZIERS. 

BESIGNANO , cherchez BISIGNAN. 

BESIRA , perit lieu à vingt ftades d’Hebron. 

BESLI (Jean) naquit l'an 1572, à Fontenay-le- 
Comte, ville du Poitou, fit fes humanités & fa phi- 
lofophie à Poitiers, & paffa enfuite à Touloufe, où 
il s’appliqua à la jurifprudence. De retour à Fonte- 
jay, 11 fuivit le barreau , & s’y diftingua dans la pro- 
feflion d'avocat. Son mérite lui procura un mariage 
avantageux : il époufa Cacherine Briflon, patente du 
célébre Barnabé Briflon. Devenu veuf , il traita de la 
charge d'avocat du roi au fiége royal de Fontenay , & 
époufa en fecondes nôces Claudine Bolé. En 1614 il 
fut député par la province äux états qui fe tinrent 
ceite année à Paris, & il fit dans cette ville connoif- 
fance avec les favans. Lorfqu'il fut parvenu à un âge 
avancé, & fe fentant d’ailleurs tourmenté des douleurs 
de la pierre , 1l fe démit de fa charge en faveur de 
Jean Befly fon fils, & obtint la qualité d’avocat du 
roi honoraire. Il mourut à Fontenay le 18 mai 1644, 
âgé de 72 ans. On a delui: 1. Commentaire Jur les 
hymnes de Ronfard, imprimé avec les œuvres de ce 
poëte ; à Paris 1604 & encore depuis. 2. Généalogie 
des comtes de Poitou & ducs de Guienne; à Paris 1617, 
en une feuille £r-folio. 3. Evêques de Poitiers , avec les 
preuves ; à Paris 1647 in-4°. dédié à M. Henri-Louis 
Chafleigner de la Roche-Pofay , évèque de Poitiers , par 
Jean Befly , confeiller & avocat du roi à Fontenay-le- 
Comre , fils de l’auteur, le 13 mars 1647. Cet ou- 
vrage commence à Mééfarius ou Viétorin, l'an de Je- 
fus-Chrift 300, & finit à M. de la Roche-Pofay qui 
étroit encore évêque de Poitiers, lorfque cer ouvrage 
parut. On trouve à la fin une lifte des abbayes, 
des chapitres , des archiprêtrés du diocèfe de Poi- 
tiers , avec les titres des patrons ou collateurs , & les 
noms latins & françois des bénéfices. 4. Hifloire des 
comtes de Poitou & ducs de Guienne , contenant ce qui 
s’eft paffé de plus mémorable en France depuis Pan 811, 
jufques au roi Louis le Jeune ; vérifiée par titres & par 
anciens hifloriens ; enfémble divers traités hifloriques ; 
Paris 1647 én-folio. Cette hiftoire à laquelle Befly a 
travaillé durant 40 ans , a été revue par Pierre du Puy. 
On peut voir dans le Pere Niceron , tome XLI , la 
lifte des piéces qui fuivent cette hiftoire. 5. Fragment 
d’une lectre à André du Chefne , de Fontenay le 26 juin 
1617, à la rète des œuvres d'Alain Chartier, publiées 
par du Chefne; à Paris 1617 ün-4°. 6.Prefatio ad Pe- 
tri Tutebodi facerdoris Sivracénfis hifloriam de hiérofo- 
dimitano itinere , dans les hiftoriens de du Chefne, 
come IF. 7. Lettre à M. l’évèque de Poitiers fur'une 
inferiprion qui eft à la clef de la voure du chœut de 
l’églife cathédrale de cette ville, à la fuire des anna 
les d’ Aquitaine de Jexh Bouchet, 1644 in-folio. 8: Son- 
net, à la tère de l’Aiffoire généalogie de la maifon de 
France ; par mefieurs de Sainte-Marche. 9. Dix vers 
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françois mefurés à la louange de Nicolas Rapin , dans 
le fecond livre des poëfies de celui-ci. * Niceron, 7é- 
moires , tome 41 ; il cite Joannis Beflii elogium , à Ni 
colao Marquino , Fonteniacenfi juridico , in-folio, & à 
la tête de l’hiffoire des comtes de Poitou. 

BESME , domeftique du duc de Guile, voyez 
BEME. 

BESMELIANA ou BASMELIANA , village du 
royaume de Grenade , province d’Efpagne. Il eft près 
de la côte , entre la ville de Malaga & celle de Velez- 
Malaga. Quelques géographes le prennent pour l'an- 
cienne Menoba,ville de l'Efpagne Betique : mais on eft 
peu affuré de la vraie fituation de cette ancienne ville; 
quelques-uns la placent à Almunecçar,d’autres à Saint- 
Lucar-la-Major , & d’autrés à Velez-de-Malaga : ce 
qui eft Le fentiment le plus fuivi. * Mati, diétion. 

BESNIERX Pierre ) Jéfuite, né à Tours au com- 
mencement de janvier 1648 , entra dans la fociété 
des Jéfuites à Paris le 12 janvier 1663 ; il s’y engagea 
dans la fuite par la profeflion des quatre vœux. Il a 
pallé la plus grande partie de fa vie dans les pays 
étrangers , & 1l eft mort à Conftantinople le 8 fep- 
tembre 1765. Il avoit une prodigieufe mémoire, & 
une grande facilité pour l'étude des langues , dans 
lefquelles il éroit très-verfé. On ne connoît de lui que 
ce qui fuit : 1 La réunion des langues, ou Part de les 
apprendre toutes par une fèule ; à Paris, Cramoifi, 1674 
in-4°. & à Liege , la même année, in-12. 2 Diftours 


Jur la Jêience des étymologies , au-devant du diétion- 


naire étymologique de Gilles Ménage ; AParis , 1694 
in-folio. Ce difcours a paru auffi féparément la mème 
année, in-12. à Paris , chez Aniflon. Le pere Befnier 
a travaillé conjointement avec les peres Dominique 
Bouhours, & Michel le Tellier, à la traduction du 
nouveau teflament ,imprimée à Paris en 2 tomes ë7-12, 
le premier en 1697, le fecond en 1703. 

BESODIA , Juif, fur pere de Mofollam, qui au 
retour de la captivité de Babylone , aida à réparer la 
ville de Jérufalem , avec les autres de fa nation. * ZZ. 
Efdras, 3, 6. 

BESOLDE ( Chriftophe) célébre jurifconfulte , 
naquit à Tubinge lan 1577, d’Ulric Befolde, fameux 
avocat de certe ville. Après les études ordinaires , il 
fe livra à la jurifprudence , & y fit de fi grands pro- 
grès, qu'en 1610 il fur choifi pour remplir une chaire 
de droit dans l’univerfité de Tubinge. Il s’aquitta de 
cet emploi avec beaucoup de diftinétion. Le duc de 
Wirtemberg , inftruit de fa capacité , l’employa fou- 
vent en plufieurs affaires importantes. Il vécut dans la 
relig-n proteftante jufqu'en 1635, qu'ayant recon- 
nu fes erreurs , il embraffa la religion catholique ; & 
fe retira à Ingolftad , où il fur fait profefeur en droit. 
La réputation qu’il fe fit dans cette ville, porta l’em- 
pereur à le rechercher; ce prince voulut l'attirer à 
Vienne , & le pape Urbain VII lui offrit une chaire 
à Boulogne , avec quatre mille ducats de penfon; 
mais Befolde mourut avant de s'être déterminé fur le 
parti qu'il avoit à prendre, le 1 5 feprembre 1638, âgé 
de 61 ans. On mit cet épitaphe fur fon tombeau : 

Hic Jitus eft CHRISTOPHORUS BESOLDUS Jurif- 
confültus , S. Cefares rmajeftati & férenif]. Eleétori Ba- 
varo à confiliis ; quem univerfitas priès Tubingenfis an- 
nos 2$ ; Ingolftadiana annos duos profefforem habuit : 
fämmäüs verd pontifex Urbanus VIII Bononiam expe- 
rivic ; [ed mors intercepit , anno atatis 61, à Chriffo nato 
1638 , die féprembris 1 5. De viro qui plura rogas, libros 
illius & famam, viator , interroga. Vale & fèquere. 

I! avoit époufé à Tubinge Barbe Braitfchwert, dont 
il eut, après trente années de mariage, une fille, nom- 
mée Marie Dorothée, qui n'avoir que huit ans lorf- 
qu'il mourut. Cetre femme qui avoit toujours été at- 
tachée à la religion proteftante durant la vie de fon 
mari, l’abjura après fa mort , le 24 novembre de la 
même année 1648 , pour embraffer la religion éatho- 

lique, 
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lique. La plus grande partie des ouvrages de Befolde 
concernent des matiéres de jurifprudence. Ces ouvra- 
ges font en fi grand nombre , que nous croyons de- 
voir en omettre la lifte , d’autant plus qu'il eft facile 
de la voir dans les mémoires du pere Niceron , tome 
XXXIV , pag. 172 6 fuiv. On y trouvera aufli des 
écrits de morale, de théologie , & d’hiftoire. Nous 
obferverons feulement que la differration de Befol- 
dus , de typographie origine , qui fait partie de fon re- 
cueil inutulé , déffércacionum philologicarum pentas , 
à été réimprimée dans le tome premier de la collection 
‘donnée à Hambourg en 1740 n-8° par Jean Chriftian 
Wolfus, profefleur à Hambourg, intitulée Monumenta 
Lypographica , &c. 

BESOR , petite riviere de la Paleftine. Elle prend 
fa fource dans la tribu de Juda ; dans fon cours elle 
arrofe la ville de Berfabée, & fe décharge dans la 
Méditerranée, environ à une lieue de la ville de Gaza. 
David laiffa proche de cette riviere deux cens foldats 
fatioués, lorfqu'il pourfuivit Les Amalécites qui avoient 
brulé la ville de Siceleg. * J Rois, 30 ,v.9 ,10, &c. 

BESSA (Bernardin de) religieux de l’ordre de S. 
François, qui vivoit dans le XIII fiécle, vers lan 
1270,étoit François de narion de la province d'Aqui- 
taine , & compagnon de S. Bonaventure, alors géné- 
ral de fon ordre. Il compofa la chronique des géné- 
raux ; un abrégé de la légende de S. François ; la vie 
du bienheureux Chriftophe de Romandiole, &c. 
* Willor, 4rhen. Franc. Wadingue, &c. 

BESSARABIE , Beffarabia , grande province d’Eu- 
rope, fous la domination du Turc, eft entre la Po- 
dolie , & la Moldavie, & les embouchures du‘ De- 
nube , le long de la mere Noire, près de la campa- 
gne de Budziach , vers l'embouchure du Niefter, où 
{ont les Tartares d'Obruce. Les principales villes de 
la Beffarabie , font Oczacow, capitale, Bialogrod , 
& Bender. 

BESSARION , cardinal, patriarche de Conftanti- 
nople & archevèque de Nicée, qui vivoit dans le XV 
fiécle , étoir de Trebizonde, & eut pour maître Geor- 
ge Gemifte Plechon, l’un des plus favans hommes de 
don temps , fous lequel il fit un grand progrès dans 
les fciences. Il prit l’habit de religieux de S. Bañile, & 
fut choifi pour être archevêque de Nicée, Depuis s’u- 
niffant avec le patriarche de Conftantinople & l’ar- 
chevèque de Ruflie, ils perfuaderent à l’empereur 
Jean Paleologue de travailler À la réunion de léglife 
grecque avec la latine. Pour ce deffein, ils paflerent en 
Italie, afin de fe trouver à Ferrare, où le pape Eugène 
IV avoit affigné le concile , qui fut depuis transféré à 
Florence. Beffarion y harangua, & ayant foufcrit à la 
doctrine orthodoxe, il mérita le chapeau de cardinal, 
que le pape lui donna en 1439. Depuis > ayant fixé 
fon féjour à Rome , il écrivit contre Alexis Lafcaris, 
Grégoire Palamas , & Marc d’Ephefe, métropolitain 
d’Antioche , qui engagea l’empereur & les prélats 
Grecs de fecouer le joug de l’obéiffance qu’ils 
avoient jurée au faint fiége. Le cardinal Beffarion porta 
enfuite le titre de patriarche de Conftantinople. On 
l'envoya légat en Allemagne vers l’empereur Frédéric 
IT , & Sigifmond fon frere. Nicolas V lui avoit déja 
donné la légation, ou le gouvernement de Boulogne; 
& fon mérite étoit fi reconnu, qu’il eût été mis fur le 
fiége pontifical après la mort du pape , fi le cardinal 
Alain Breton , archevèque d'Avignon, n’eût traverfé 
ce deffein , comme injurieux, difoit-il , à l’églife la- 
tine. Calixte [IL & Pie II employerent Belarion pour 
la ligue contre le Turc. Sixre IV l'envoya légat en 
France l’an 1471 , & lui donna ordre de voir en mé- 
me temps Le duc de Bourgogne. On dit que ce cardi- 
nal ayant vu le duc le premier, le roi Louis XI :: 
trouva très-mauvais. Brantôme rapporte la chofe , en 
Pégayant à fon ordinaire ; mais Pierre Mathieu la dé- 
exit plus férieufement dans la vie de Louis XI. « Cette 
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» légation ; dit-il, fut la caufe de Ia mort du cardinal ; 
» Car l’ayantcommencée par le duc de Bourgogne, come 
» me celui qu'il eftimoit le plus difficile à mettre à la 
» raifon, le roi le trouva mauvais; & imputant cela où 
» à mépris, ou à pañlioñ particuliere , lorfqu'il fe pré- 
» fenta à l'audience , il lui mit la main fur la grande 
» barbe qu'il portoit , & lui dix : 


Barbara Greca genus retinenr quod habere folebant. 


» Traïtaceré , non contre la Grèce, qui donnoit le 


» nom de barbare à toutes les auttes nations ; mais 


» contre l'incivilité ou l'impudence de ce cardinal 
» qu'il planta (à , & qu'il fit expédier fi prompte- 
» meht, qu'il connut que fon féjeur ne lui étoit non 
» plus agréable que fon indifctétion. » Le reflenti- 
ment de cet affront donna tant de chagrin à Beflarion ds 
que peu après retournant à Rome, il tomba malade à 
Turin , & mourut à Ravenne le 18 novembre de l’an- 
née 1472 , qui étoit la foixante-dix-fepriéme de fon 
âge. Son corps fut porté à Rome, & enterré dans une 
chapelle de l’églife de S. Pierre, où il avoir préparé 
fon tombeau , fur lequel on voit cette épitaphe. 


Beffarion epiféopus Tuftulanus , S, R. 
Ecclefie cardinalis, patriarcha 

Conftantinopolitanus , nobili Grecid 
Ortus , oriundufque , Jibi vivens 
Pofüit anno falutis M CCCCLXFT. 
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Paul Jove dit qu'après la mort de Paul II 3 les car- 
dinaux avoient élu pape Beffarion; & que trois d’en- 
treux étant allés chez lui pour lui annoncer cette 
nouvelle , Nicolas Perot fon camerier, refufa de leur 
ouvrir la porte du cabinet où ce cardinal étudioit. Les 
autres s'étant retirés, élurent Sixte IV. On dit que 
Beffarion ayant appris ce qui s’étoit pallé, en témoi- 
gna fon reffentiment à fon camerier en ces termes : 
Perot , lui dit-ils con incivilité me coûte la thiare, & 
te fait perdré un chapeau de cardinal. Ce grand homme 
mérite de grands éloges par l'amour qu'il a eu pour 
les lettres. Sa maifon étoit la retraite des favans SALE 
lon y voyoit ordinairement Argyrophile , Theodore 
de Gaze, Gemifte Pleton, Philelphe, Blondus, Pog- 
gio, Laurent Valla, Andronic, Platine, Domitius u 
& divers autres, dont il fut l’ami particulier #& le 
protecteur. Il avoit une très-belle bibliothéque , qu’il 
avoit enrichie de divers livres grecs, & on affure qu’il 
en acheta pour trente mille écus. C’eft cette même 
bibliothéque de laquelle il fit préfent au fénat de Ve- 
nife, & que la république conferve encore aujourd’hui 
avec foin. Beffarion , qui s'éroit-attaché à la doétrine 
de Platon , ayant vu un ouvrage de George de Trebi- 
zonde , qui donnoit la préférence à Ariftote, compofa 
‘apologie de Platon, dans un traité qu’ilintitula : Con- 
tre le calomniateur. Outre cet ouvrage , il en laiffa di- 
vers autres de philofophie & de théologie , que nous 
avons féparément , avec fes harangues & fes épitres. 
Il feroit à fouhaiter que quelqu'un voulüt fe donner la 
peine de recueillir dans un volume tous les traités de 
ce cardinal. On a mis dansla bibliothéque des Peresun 
de fes traités, intitulé: Liber de facramento Euchariflie, 
& quibus verbis corpus Chriff conficiatur. * Thrithemius 
& Bellarmin , de fériptoribus eccleftafticis. Paul. Jov. 
elog. dot. cap. 24. Le cardinal de Pavie , ér epiff. Mat. 
chieu , hifloire de Louis XI, L. 11. Auberi , Aif des 
cardinaux. Saint Antonin. Onuphre. Platine. Sponde, 
Rainaldi. Poffevin. Le Mire. Varillas, anecd. de Flo 
rence, &c. Du-Pin, bibl. des auteurs ecclef: du XF 
fiecle 

BESSET (Henri de) fieur de la Chapelle-Milon , 
inf ur des beaux arts fous le marquis de Villacerf, 
eft auteur de la relation des campagnes de Rocroi & 
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de Fribourg en 1643 & 1644 Nous n’avons rien de 
meilleur en ce genre; & cette piéce n'a rien au-deffus 
pour la fimplicité & la grace du ftyle hiftorique. Elle 
a été imprimée in-12, à Paris en 1673 ; dans les mé- 
moires pour fervir à l’hiftoire du prince de Conde , ën- 
12, à Cologne 1693 ; avec les poëfies du chevalier de 
Caiïlly, le voyage de Bachaumont & Chapelle, ér-12; 
dans le recueil des mêmes piéces augmentées de plu- 
fieurs autres, par M. de la Monnoie, en deux volumes 
in-12, 1714, & peut-être ailleurs. Ona mal-à-pro- 
pos donné cette piéce à Emanuel Luillier , furnommé 
Chapelle, & à M. Jean de la Chapelle de l'académie 
françoife. Henri de Beffer fut fait controlleur des bâ- 
timens , lorfque M. de Louvois fut nommé en 1683 
furintendant 1 bâtimens, après la mort de M. Col- 
bert. 11 fut mème chargé en même temps de fe trouver 
aux affemblées de l'académie royale des infcriptions & 
médailles , pour en écrire les délibérations , & il fe 
trouva ainfi académicien , & fecréraire de cette acadé- 
mie qui dépendoit alors de la furintendance des bâti- 
mens, dont elle ne fut féparée qu’en 1701. M. de 
Bellet mourut en 1693. M. des Goders lui fuccéda 
dans l’emploi de controlleur : nous en parlerons dans un 
article féparé. * Mémoires du temps. Hifloire de l’acade- 
amie des infcriptions au commencement du premier volume 
des mémoires de cette académie. 

BESSER ( Jean de) maître des cérémonies à la cour 
de Pruffe , enfuite introduéteur des ambañadeurs, & 
confeiller privé du roi de Pologne, étoit bon poëte 
Allemand, felon le témoignage de ceux qui entendent 
cette langue. En 1702 il publia en allemand , &r-folio, 
la relation du couronnenent de Frédéric , électeur de 
Brandebourg, qui en 1701 prit le titre de roi de 
Pruffe du confentement de l'empereur. Befler a com- 
pofé encore d’autres ouvrages qui ne nous font point 
connus. Il eft mort à Drefde dans un âge fort avancé 
le 11 février 1729. * Voyez la bibliothèque raifonnée 
des ouvrages des favans de l'Europe, t.II, part. I, p.232. 

#F BESSIN , pays de France dans la bafle Nor- 
mandie, en latin Bagefinus ager ou Bajocenfis traëtus. 
JL comprenoit autrefois prefque toute l'étendue du 
diocèfe de Bayeux, qui en eft la capitale, &a pris fon 
nom des Bajocaffes & des Biducafjes, fes anciens ha- 
bitans. Ses bornes font le Lieuvin à l’orient , l’Avran- 
chin au midi , Le Cotantin au couchant , & la mer de 
Bretagne ou la Manche au feptentrion. On l’a depuis 
divifé en trois; favoir, le Beflin proprement dit, le 
Bocage & la Campagne de Caen. Le Beflin propre- 
ment dit, comprend Bayeux , Trevieres , Formigny , 
Maify, Sainte-Honorine & Port en Beflin. Ce pays eft 
affez uni & aflez plat:il eft fertile en bled, en cidre 
& en paturages. Le Bocage comprend Vire, S. Lo, 
Ifigny , Thorigny , Balleroy, Livry , Caumont & Vil- 
lers. Il n’eft pas de la même fécondité que le Beflin. 11 
eft montagneux & pierreux. Il y à toutefois de bons 
intervalles : il n’y croît que du feigle , de l'avoine, & 
du farazin. La Campagne de Caen eft une étendue de 
200 paroiïfles aux environs de cette ville, entre lef- 
quelles font les bourgs de Troarn , Argences, Evrecy, 
Cheux , Creully & Langrune. On donne le nom de 
Campagne à cette partie , à caufe de la beauté & de la 
fertilité des campagnes qui s’y trouvent. L'on diftin- 
gue en ce pays les poulardes de Bayeux, le cidre & le 
beurre d'Hfigny , le veau & Le-beurre de Trevieres , les 
moutons & les lapins de Cabours, les huitres de 
Lueq, les foles de Grand-Camp , les brochets de 
Seulle , d’Aure & de Drome, l’alofe d'Orne, & les 
huitres de la riviere de Vire. L'on y voit la forèt de 
Cerify , les bois Delle, du Vernay , du Tronquay & 
quelques autres : les habitans font laborieux : ils s’oc- 
cupent À trafiquer du drap , ferges , toiles , dentelles, 
cuirs , papiers & autres marchandifes , dont ils four- 
niffent les autres provinces. * Mém. mf]. de M. Be- 
ziers , prètre de Bayeux. 
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BESSIN (D. Guillaume) religieux Bénédiin, né 
à Glos-la-Ferriere au diocèfe d’Evreux , le 27 mars 
1654, a fait profeffion dans l’abbaye de Jumieges le 
27 janvier 1654 , & après Le cours de fes études il a 
régenté avec fuccès la philofophie & la théologie dans 
plufieurs maifons de fon ordre. Etant fouprieur de 
Bonnes-Nouvelles de Rouen, il fit imprimer en 1697 
fes réflexions contre le fyftème du pere Lami de l'O- 
ratoire , fur la Pâque , qui avoit déja eu plufeurs ad- 
verfaires illuftres. Le pere Beflin à encore travaillé à 
la nouvelle édition des œuvres de S. Grégoire Ze 
Grand , donnée par le pere de Sainte-Marthe ; 1l a fait 
la critique des lettres de ce faint, & les a enrichies. de 
notes, & rangées felon l’ordre des temps. Il rend rai- 
fon de ce changement dans une differtation qu'on voit 
dans cette nouvelle édition , & à laquelle le pere de 
Sainte-Marthe a aufli travaillé. En 1717 le P. Beflin a 
publié à Rouen une nouvelle édition des conciles de 
Normandie, ér-folio, commencée & déja fort avancée 
par le pere Julien Bellaife, mort en 1710. Le P. Bef- 
fin eft aufli auteur de l'épître dédicatoire au clergé de 
Normandie , qui eft à la cête de cette collection. Cer 
habile Bénédictin eft mort dans Le monaftere de faint 
Ouen de Rouen, le 18 octobre 1726. * D. le Cerf, 
biblioch. kiflor. & critique des auteurs de la congrégation 
de S. Maur. Défenft de cette bibliothéque, contre La let- 
tre de M. Perdoux de la Perriere. 

BESSON (Jacque) mathématicien, natif de Dau- 
phiné, & qui vivoit en 1570 , fut profefleur à Or- 
léans , & enfeigna l’art de trouver les eaux & les four- 
ces fouterraines, par des moyens fecrets qui n’avoient 
point encore été découverts , dont il fit même un trai- 
té, qu'il publia en 1569. Il inventa de nouvelles ma- 
chines , & de nouveaux inftrumens dans les mathé- 
matiques ; & en enfeigna l’ufage pour l'utilité publique, 
dans un ouvrage imprimé à Lyon en 1578, é&r-folio , 
intitulé : Théâtre des inffrumens mathématiques € mé- 
chaniques de Jacque Befon , &c. François Béroalde de 
Verville a fait des commentaires fur fes méchaniques. 
* La Croix-du-Maine , & du Verdier-Vauprivas, 2684 
françoifè. Chorier, Aiff. de Dauphiné , rom. 2. 

BESSUS, gouverneur de la Bactriane, pour Da- 
tius , fe révolta contre ce prince qu'il affaffina , & prit 
le titre de roi de Perfe, après la perte de la bataille 
d’Arbelles, la troifiéme année de la CXII° olympiade, 
& 330 ans avant J. C. Spithamenes , ou felon d’au- 
tres, Prolémée Lagus, prit Beflus deux ans après, & 
le remit à Alexandre, qui lui reprocha fon crime , & 
le livra à Oxathres , frere de Darius. Ce dernier lui fit 
couper le nez & les oreilles, & le fit attacher à une 
croix, où les foldats le tuérent à coup de fléches. * 
Quint-Cruce, Z 6 & 7. Juftin, Z. 12. 

BESSUS , fils parricide , dont Plutarque a fait men- 
tion. Ce fcélérat découvrit lui-même fon crime, en 
faifant mourir des hirondelles, qui lui reprochoient , 
difoit-il, d’avoir tué fon pere. Voyez le traité que Plu- 
tarque a fait fous ce titre : Pourquoi la juflice divine 
difire la punition des crimes ; & les paralléles hiftort- 
ques de Caffandre , où cette hiftoire eft bien circon- 
ftanciée. 

& BESTBRUGGIUS ( Gilles) jurifconfulte Fla- 
mand , qui a fleuri à Paris & ailleurs vers l’an 1512. 
On a de lui un écrit : De ufura centefima , beffe , trien- 
te , &c. imprimé en 1524, én-4°, avec un autre traité 
auñfi en latin où il examine fi les jurifconfultes peuvent 
entendre & expliquer le droit civil fans Le fecours de 
l’éloquence. * Konig. Eiblioth. Mém. mff. de M. l'abbé 
Goujet. 

‘ BESTEDE, château de l'Iflande, cherchez KRON- 
NINGESARD. 

BESTERCZE , cherchez BISTRICZ. 

BESTIUS (Guillaume) né à Amersfort, au mois 
d'août 1683, étoit fils d’un miniftre de ce lieu. Il eut 
pour maîtres Pierre Burman dans les belles lettres , 8 
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Jean Van-Muyden & Corneille Van - Eck dans le 
droit. Son application à l'étude fut fi grande, qu'en 
peu de temps il fit des progrès qui éronnérent les plus 
habiles. Un mérite fi peu commun lui mérita le titre 
de docteur le 7 d’o“tobre 1704. Il fir à cette occafon 
une differtation très-favante de quibufdam conjeëluris 
in jure civil , & on le vit fe diftinguer entre les plus 
célébres avocats, de maniere qu’on commença bien- 
tôra le rechercher de tous côtés. Ceux de Gueldre 
croyant qu'il feroit plus utile dans un autre érat, & 
qu'avec la fcience & l’érudition qu'il avoit, ilne con- 
venoit pas qu'il pafsât fes plus belles années à plaider, 
le demanderent avec empreflement , & le chargerent 
d’enfeigner publiquement le droit civil à Harderwick. 
Beftius fe rendit à leurs vœux , & commença les fon- 
étions de fon nouvel emploi en 1715 ; mais au bout 
d'environ trois ans la mort l’enleva au milieu de fa 
réputation , & à la fleur de fon âge, le 15 d'août 
1719 : il fut extrèmement regreté. On avoit lieu d’at- 
rendre de lui beaucoup de fruits de fa fcience; il en 
promettoit, & l'on fentit vivement la perte que l’on 
faifoit. Outre la differtation , donr on a parlé, on aen- 
core de lui, 1. une differtation fur les moyens de ré- 
former les loix , imprimée à Utrecht en 1707, ir-8°. 
M.Ludewig dans fa vie de Juftinien, dit que quelque 
court que foit cet écrit , on y trouve des régles excel- 
lentes de critique, & qu’on ne peut trop en recom- 
mander la lecture aux jeunes étudians. Les auteurs des 
actes de Leïpfc inférerent dans leur journal du mois 
de novembre 1708, quelques obfervations de Waecht- 
ler fur cet écrit, aufquelles Beftius répondit dans les 
actes du mois d'avril 1710, & qui lui attirerent une 
réplique de Waechtler dans les aétes du mois de juin 
fuivant. 2. Un difcours fur l'équité du droit romain, 
& fur le plaifir que l’on a à l’étudier , à Harderwick 
1717. 3. Un autre difcours auffi en latin : De paëto- 
rum € contracluum fecundèm jus Gentium & Romano- 
rum naturd & equitate. Beftius prononça ce difcours 
le 11 de mai 1719, lorfqu'il fortit du rectorat. * 
Voyez fon éloge dans le crajcélum eruditum de Gafpar 
Bürman. 

BESTON , cherche; BASTON. 

BETANÇOS, ville d'Efpagne, cherchez BETAU- 
ZOS. 

BETANCOUR , gentilhomme François , cherchez 
BETHENCOUR. 

BETAU , cherche; BETUVE. 

BETAUZOS ou BETANÇOS , Betanea ville 
d’Efpagne dans la Galice, près de la cote de l’océan , 
& vers le‘havre de la Corogne.à trois lieues de la ville 
de la Corogne , & à neuf de Compoltelle. Quelques 
géographes prennent Betanços pour la ville qu'on 
nommoit autrefois Flavium Brigantum. 

BETÉ,ville de Syrie,que David,roi d'Ifraël, prit fur 
Adarezer, & dans laquelle il trouva unegrande quan- 
tité d’or & de cuivre , qu’il fir emporter à Jérufalem , 
pour être employé à la conftruétion des vafes, & à 
d’autres ufages du remple. Il fit la mème chofe de la 
ville de Beroth, que Jofephe appelle Macon. * II 
Rois, cap. 8 , v. 8. s 

BETEN , ville de Paleftine , dans la tribu d’Afer. * 
Jofté, 19,25. 

BETERA , village d'Efpagne , fitué dans le royau- 
me de Valence, entre Murviedro & Lirias. Ce lieu a 
rerenu le nom des Beterons, ancien peuple de l’Efpa- 

ne Taragonnoife. * Mari, diér. 

BETFORD (Jean d'Angleterre duc de) cherchez 
BEDFORD. 

BETHABARA , bourg de l’ancienne Judée, fur le 
bord oriental du Jourdain, où l'on pañoit cette ri- 
viere à gué : c'eft où S. Jean commença à baptifer, 
fuivant le texte grec, au lieu qu’on lit dans la vulgate 
Bethanie. On conjecture que ce fut-là où les Ifraélires 
paflérent le Jourdain à pied fec, ayant commencé 
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leurs conquêtes parce bourg, qui éroit vis-à-vis des 
campagnes de Jericho. 

BETHACARA , ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda, ficuée fur une montagne près de la tribu de 
Benjamin. * Jeremie, 6, x. 

BETH-AGLA , ville de Paleftine dans la tribu de 
Benjamin , fur les confins de la tribu de Juda. * Jo- 
Jué, 38, 21. 

BETHANAN , ville & contrée de la Judée, où 
étoit la ville d'Elon, fur laquelle Berdecar fur établi 
du temps du roi Salomon. * ZI Rois, 4,9. 

BETH ANATH , ville de Paleftine dans la tribu de 
Nephtali. * Jofté, 19, 36. 

BETHANIE, bourg & château de Judée , près de 
Jérufalem , où Jefus-Chrift reflufcita Lazare. C’étoir 
le fjour ordinaire de Marthe & de Magdeléne , 
comme il eft marqué dans l'évangile de S. Jean. Bé- 
thanie eft différent d’un autre bourg de ce nom , qui 
éroit au-delà du Jourdain. * Macth. c. 21 , v. 17. Joan. 
c. 11, v. 18. Le poëte Sedulius à fair mention du pre- 
naier, /év. 4. 


Talia Davidicam poft faëta reliquerat urtem , 
Bechanie vicina petens ; eidémque reverfüs , &c. 


BETHANOTH , ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda. * Jofué, 15, 59. 

BETHARA , étang près de Jérufalem , appellé l'E- 
tang des Serpens ; que Tite fit combler pendant le 
fiége de Jérufalem. * Jofcphe, guerre des Juifs, 1. , 
chap. 12. 

BETHARABA, ville de Paleftine dans le défert de 
la tribu de Juda, vers les confins de la tribu de Ben- 
jamin. * Jofué , 15, 6. 

BETHAVEN, défert de la tribu de Benjamin. * 
Jofué, 18, 12. Ce mor fignifie maifon idolätre ou énu- 
cile. C'eft affez près de ce défert que les Philiftins s’af 
femblerent pour combattre les Ifraélites ; du temps 
que Saül entreprit de facrifier contre la défenfe du 
Seigneur. Leur armée parut fi nombreufe & fi formi- 
dable aux Ifraélites , que fans ofer les attendre , ils 
prirent la fuite, & s’allerent cacher dans des cavernes. 
Jonathas, fils de Saül , ne s’abandonna nullement à 
cette terreur panique; mais par une réfolution & une 
intrépidité peu commune, il ne prit que fon écuyer, 
& ils commencerent eux feuls le combat, & jetterenc 
une fi grande confufion dans le camp des Philiftins, 
que leur propre trouble fut caufe de leur défaite. * Z 
Ro T4 23e 

Le prophéte Ofée donne le nom de Berhaven, qui 
fignifie aufli mai/on d'iniquité ; maifon de rien , maifon 
d’impiété, à la ville de Bethel, qui eft dans la tribu 
d’Ephraïm , à caufe des veaux d’or que Jéroboam y fit 
drelfer , pour faire idolâtrer le peuple . & l'empêcher 
par-là d’aller adorer le vrai Dieu dans Jérufalem. * 
OISE PSE 

BETHAZMOTH, ville de Paleftine dans la tribu 
de Juda. * II Efdras , 7, 27. 

BETH-BERA , grande campagne dans la tribu d'E- 
phraïm , dans laquelle Gedeon défit les Madianites. * 
Juges , 7, 14. 

BETHBERAI, ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda:* I Par. 4, 31. 

BETHBESSEN , ville dans le défert de la tribu de 
Juda, où Simon & Jonathas taillerent en piéces l'ar- 
mée de Bacchides , qui l'étoir venu afliéger , & l'obli- 
gerent enfin à fe retirer, & à demander la paix. Ce 
liége eft mémorable dans l’hiftoire , à caufe des belles 
actions qu'y fit Simon pour le foutenir, & repouffer 
les attaques des ennemis. * 7 Machab. IX, 62, Ëc. 
Jofephe , antig. livre 8 , chap. 1 , article 468. 

BETHCHAR , ville de la tribu de Dan. Ce fur 
jufque-là que les Ifraélites fortis de Mafphath frape- 
rent les Philiftins. * Z Rois, 7, 11. 

BETHDAGON , ville autrefois des Philiftins, puis 
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de la tribu de Juda , aujourd’hui Ca/érdago. * Jofué , 
15,41. Il y avoit autrefois un temple très-célébre 
dans la ville d'Azor, lequel s’appelloit Berhdagon , 
C’eft-à-dire, a maifon de Dagon. I fut brulé par Jo- 
nathas Machabée , avec tous ceux qui s’y éroienc réfu- 
giés. * I. Machab. X, 84. 

BETHEL , ville de Samarie, nommée auparavant 
Luxi ou Luya. Ce premier nom, qui veut dire, mai- 
fon de Dieu, lai fur donné à caufe de la vifion que le 
patriarche Jacob y eut d'une échelle , qui rouchoit de 
la terre jufqu’au ciel , fur laquelle Dieu étoit appuyé, 
& les anges montoient & defcendoient, 162 ans après 
qu'Abraham fe fut arrèré entre cette ville & celle de 
Haï , comme il eft marqué dans la Genèfe, c. 28 , y. 
12. Elle fut depuis encore nommée par mocquerie 
Bethaven , qui veut dire , maifn d’iniquité, à caufe 
des idoles qu’on y adora par l'ordre de Jéroboam. S. 
Jérôme fair cette remarque dans fes commentaires 
fur le prophéte Ofée, c. 4 & 5. Le roi Jofias y dérrui- 
fic un autel confacré aux faulles divinités, que Jéro- 
boam y avoir drellé. * ZII des Rois, 13, 4 & 5. 
Torniel, 4. M.2114,n.5$, 2276, n.6. On dirqu’elle 
porte aujourd’hui le nom de Sargoreg, & qu'elle eft 
peu confidérable. J ; 

BETHEMEC, ville de Paleftine dans la tribu d’A- 
fer, fur les confins de celles de Zabulon & de Neph- 
tali. * Jofué, 19, 27. 3 

BETHENCOURT (Jean de) baron de S. Martin 
le Gaillard , dans le comté d’Eu , feigneur de Bethen- 
court & de Grainville-la-Teinturiere, dans le pays de 
Caux , voulant faire de nouvelles découvertes fur l'O- 
céan occidental, engagea fes terres de Béchencourt & 
de Grainville en 1401 à Robert de Braquemont fon 
coufin, qui fut depuis amiral de France en 1417. Bé- 
thencourt découvrit les Canaries au mois de juillet 
1402, & conquir quelques-unes de ces ifles; mais ne 
fe trouvant pas aflez fort pour fe rendre maître des 
autres , il pafla en Efpagne, où il reçut des vivres & 
dé l'argent de Henri I , roi de Caftille, qui lui don- 
na la fouveraineté de ces ifles, à condition qu’il lui 
feroit hommage de cette conquête. Il prit le titre de 
roi, & eut pour fuccefleurs Menaud fon neveu ; 
Pierre Barbe, Fernand , Pernazza ou Peraca , & Die- 
go de Herrera. Ainf Béchencourt eft le premier chré- 
tien qui ait conquis les Canaries, quoiqu'il y ait eu 
des aventuriers qui aient abordé auparavant en que 
ques-unes de ces ifkes pour les piller : car on dit qu’en 
139$ ceux de Guipufcoa & d’Andaloufe allerent à la 
découverte de ces ifles , & qu'ils pillerenr Lancelote. 
Jerôme Surita dit que Henri LL, roi de Caftille , per- 
mit en 1401 la conquête des Canaries à Robert de 
Braquemont, depuis amiral de France , qui l’avoit fer- 
vi dans les guerres contre le Portugal ; que Braque- 
mont en donna la commiflion à Jean de Béthencourt 
fon parent; & qu’enfuire la reine Catherine, veuve du 
roi, la confirma ; que Bérhencourt fe fit appeller roi, 
& qu’il fit bâtir une forrereffe à Lancelote, n'ayant pu 
fe rendre niairre de la grande Canarie, Sa poftérité s’é- 
tablit en Efpagne , & dom Adrien de Béthencourt , 
lun de fes defcendans, ayant été établi gouverneur de 
Tortofe après la prife dé cette place par le duc d'Or- 
léans en 1708 , fut hleffé en défendant la ville contre 
les Allemans', qui voulurent là furprendre {ur la fin 
de la même année , & mourut de fes bleflures. * Jean 
de Vérrier , Aiff. de la premiere découverte des Canaries. 
Sürita , commentaire fur l'itinéraire d’Antonin. Benzo- 
ni, Aifl. du nouveau monde. 

BETHENCOURT (Pierre de) l’un des defcen- 
dans de celui dont on vient de parler , naquit l'an 
1619 au bourg de Villañore dans l'ile de Tenenif, 
& fit voir dès fa jeunelfe beaucoup de piété. Ses pa- 
rens étoient pauvres, & ne lui firent point apprendre 
les lettres humaines, mais ils lui donnerent une bonne 
éducation. L'an 1650 , il alla à Guatimala dans la 
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nouvelle Efpagne; & dans le deffein de fe rendre utile 
dans l’état eccléfiaftique , il voulut apprendre le latin, 
& ne rougit point d'aller au collége ; mais ayant perdu 
trois années à cette étude, il s’appliqua à toutes fortes 
de bonnes œuvres dans fon état; & quoiqu’extrème- 
ment pauvre,il forma le deffein de bâtir un hôpital dans 
une petite maifon qu’on lui avoit donnée. L’eftime 
que le public fit de fa vertu, auflitôr qu'il la connut, 
ne contribua pas peu au fuccès de cette entreprife ; & 
il vint même jufqu'à inftituer une congrégation qu'on 
appelle des Béthleémites, pour le fervice des malades, 
Il eut bientôt affez d’aumônes pour faire des larges 
aux hôpitaux , dont il n'avoir pas la conduite , & aux 
pauvres prifonniers : fon empreffement à Les fecourir , 
& fes aultérités routes furprenantes le firent aimer. Il 


* mourut le 25 d'avril de l’an 1667, étant âgé de 48 


ans, & l'opinion de fa fainteté attira à fes funérailles 
tour ce qu'il y avoir de plus confidérable dans la villes 
Sa vie a été écrite en efpagnol par dom François-An- 
roine de Montalvo. 
BETHGADER , nom d’un lieu dans la tribu de 
Juda , le mème que Gedor. * Z Paral. 2, $1. 
BETHGAMUL ville de Paleftine dans la tribu de Ru- 
ben,dans le royaume des Moabites. *Jerem. XLPIII 234 
BETH-HARAN , ville de la tribu de Gad dans la 
Perée , que Jofué prit fur Sehon , nonobitant fa gran- 
de réfiftance. Elle fut rebâtie long-temps après, &e 
Philippe le Tetrarque en fit une très-belle ville 5 & 
une très-forte place, à laquelle 1l donna le nom de 
Juliade ; en l'honneur dé Julia, femme d'Augulte , 
lan douziéme de Jefus-Chrift. * Nomnbr. XXX111,36, 
BETHISAC ( Jean ) domeltique , & l’un des prin- 
cipaux confeillers de Jean de France , duc de Berri 3 
fur accufé avec deux autres domeftiques de ce prince, 
de l'avoir porté à faire de grandes levées & exactions 
fur les peuples de la province de Languedoc, dont il 
étoir gouverneur; & d’avoir fous l'autorité & le nom 
de. leur maître, commis de grandes violences, fait 
d'horribles pilleries , & mis l'argent du roi dans leurs 
coffres, ce qui donna lieu à la pafquinade qui couru 
alors , & dont la mémoire s’eft confervée jufqu’à pré- 
fent:Tietac, de Bar & Bethifac, ont mis Pargent du 
roi au fac. Béchifac porta la peine de ces excès : car le 
roi Charles VI ayant nommé, pendant fon féjour à 
Beziers, des commiffaires pour informer contre les 
domeftiques du duc de Berri fon oncle, & s'étant 
trouvé plufeurs plaintes & charges contre lui, il fur 
arrêté prifonnier & fes papiers failis. Mais ayant fait 
voir que toutes les fommes , dont on le rendoit ref. 
ponfable , avoient été remifes entre es mains du duc 
de Berri, ou de fes tréforiers, & que ce prince les 
avoit diflipées en fomptueux édifices, en réparations , 
en achats de joyaux, dont il étoit fort curieux, en 
lacquifition des comtés d’Etampes & de Boulogne , 
& à enrichir fes domeftiques , principalement Thibaut 
Portier, fon fénéchal de Berri, Morinot de Tourzel , 
fire d’Alésre , un de fes chambellans, & plufieurs au- 
tres de fes officiers qui étoient tous riches, le confeil du 
xoi fe trouva empêché de lui faire fon procès pour rai- 
fon du divertiffement des finances , joint à ce que le 
duc de Berri envoya devers le roile fire de Nantouiller, 
& Pierre Mefpin , pour le réclamer comme fon tréfo- 
rier & domeftique , & avouer tout ce qu'il avoit fair. 
Mais ceux qui avoient réfolu fa perte, lui perfuadérent 
d'avouer qu'il avoit erré dans plufieurs articles de la 
foi , fous prétexte qu’érant renvoyé à l'évêque , le duc 
fon maître trouveroit mieux le moyen de le fauver ; 
& ayant été allez fimple pour donner dans cepiépe , 1 
fut renvoyé à l'évêque de Beziers, qui lui fit fon pro- 
cès comme hérétique & fodomite, & Payant aban- 
donné au bras féculier, il fut brulé tout vif, ce qui 
Jut , dit Mézerai, un feu de joie pour les peuples qu’il 
avoit horriblement tourmentés. L'hiftoire ne dir point 
quel éoit ce Jean de Béhifac, mais il eft aifé de juger 
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qu’il n’écoit pas homme de naïffance, non plus que les 
deux autres notés par la pafquinade ci-deffus rappot- 
tée. Le premier défigné fous le nom de Tietac, étoit 
un orfévre, qui croit garde des joyaux du duc de 
Berti; & le de Bar, étoir phyficien du duc, c’eftà. 
dire, fon médecin : l’un & l’autre ont laiflé une nom. 
breufe & illuftre poftérité, * La Thaumafliere 3 if 
de Berri, Liv. , pag. 32. Mézerai, hiffoire de France $ 
regne de Cartes VI. 

BET'HISI, famille, cherchez MEZIERES. 

BETHLEBAOTH, ville de la tribu de Siméon. * 
Jofté, 19, 6 

BETHLEEM , ville de Paleftine dans la tribu de 
Juda ; à deux lieues de Jérufalem vers le midi ,&à 
trente-deux de Nazarech, eft appellée Berhléem de Ju- 
da ; pout la diftinguer d’une autre de même nom ; qui 
eft dans la tribu de Zabulon. L'écriture fainte lui 
donne aufli le nom d'Ephrata , & ces deux noms 
figmfent prefque la même chofe 3 car Bechléem figni- 
fie Maifon de pain ÿ & Ephrata veut dire, abondance 
de fruit. Elle eft aufli appellée Ciré de David, parce- 
que ce faint roi y prit naïffance. On y érigea l'an 1110 
un évêché fuffragant de Jérufalem , lorfque les chré- 
tiens fe furent rendu maîtres de la Terre-Sainte. La 
fituation de cette petite ville et fort agréable ; car elle 
eft bâtie fur le haut d'une montagne de moyenne 
hauteur , environnée de collines & de vallées plantées 
d'oliviers, de figuiers & de vignes , dont le vin eft 
très-excellent , avec de belles campagnes , qui r4p- 
portent des bleds en abondance, Mais les bâtimens 
font ruinés,& il n'y refte plus qu'environ centcinquante 
Maifons ; où demeurent des Turcs , des Maures , des 
Arabes , avec quelques Grecs & Chrétiens Maroni- 
tes, qui vivent les uns de la culture des terres pro- 
chaines , & Les autres de la vente des croix , des cha- 
pelets , & d’autres petits ouvrages de bois d’olivier & 
de cherebinte ; qu'ils vendent aux pélerins. La feule 
églife de Notre-Dame eft encore dans fon entier > & 
telle qu'elle a été bâtie par fainre Helene, excepté une 
paitie des ornémens qui ont été enlevés. Le bâtiment 
Eft de pierres de taille, en forme de croix 3 lanefa 
deux aîles de chaque côté, foutenues par quatre rangs 
de colonnes de marbre toutes d’une piéce, tirant fur 
le porphyre. L’autel du chœur & les deux chapelles 
qui font aux côtés , ne font pas moins magnifiques. 
Cette églife n'eft point vouée ; mais au lieu de voûte 
elle a une couverture de plomb , portée par une char- 
pente de bois de cedre; & ce qui eft remarquable , 
elle n’elt point couverte en plate forme | comme les 
autres éghifes & bâtimens de la Paleftine, mais en toît 
pointu comme les nôtres. Les murs étoient autrefois 
revètus de tables de marbre, que les infidéles ont 
prefque toutes emportées pour orner leurs mofquées. 
Il y a treize fenêtres à chaque côté de la nef, qui don- 
nent un Grand jour dans toute l'églife ; & ces fenê. 
tres font ornées de figures à la mofaïque , qui repré- 
fentent la vie, les nuracles, la pañlion & la mort de 
Jefus-Chrift. Les couleurs des pierres de cette mofat. 
que font fi vifibles & fi éclatantes , & le fond d’un or 
fi luifant ; qu'il femble que l'ouvrage foit nouveau ; 
quoiqu'il y ait plus de treize cens ans qu'il foir fait. 
Au-deffous du chœur eft la grotte où l'on tient qu’eft 
né Jefus-Chrift, Elle a environ treize pas de longueur, 
cinq de lafgeur, & dix de fraureur. À préfent on y 
defcend par deux efcaliers qui font aux deux côtés 
du chœur, vis-à-vis du grand autel. Au pied & au mi- 
lieu des deux efcaliers ef un petit autel de marbre, 
avec un cercle d'argent , environné de rayons comme 
un foleil , autour duquel font gravées ces paroles : 
Hic de Wiroine Maria Jefis-Chriflus natus eff. Devant 
Paurel il y a trois lampes d’argent qui brülent conti- 
nuellement. À cinq où fix pas de-là, en un coin de 
la grotte , eft une crèche de porphyre , que fainte Hé- 
lene, mere de Conftantin , fit mettre en la place de 
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4 l'auge, que l’on porta eh Péglife de fainte Marie Ma: 
jeure à Rome. C'eft dans cette auge où mangcoire ; 
proche de laquelle on croit qu'il y avoit ün bœuf & 
un âne, que la fainte Vierge coucha l'enfant Jefus, 
La voûte de la grotte eft foutenue de trois petites co: 
lonnes de porphyre ; & ornée d’une belle mofaïque: 
Le pavé & les murs font révêtus de tables dé inaïbre 
gris ondoyé. S. Jerôme dit que les Païens avoient cle-. 
vé fur cette grotte une idole d'Adonis ; amant de Vé- 
nus; & Genebrard dit que cette idole ÿ fut mife par 
Pernpereur Adrien en 135. Les Grecs fe font rendu 
maîtres de léglife de Notre-Dame , & de la chapelle 
de la Nativité; leur logement , & celui des Arimé- 
niens , eft du côté du midi. Vers Le notd eft le cou- 
vent des religieux de S. François , avec Péglife de 
fainte Catherine , où ils font l'office. Ce couvent eft 
fermé de hautes murailles ; & reffemble plus à une 
forterelle qu’à un monaftere. Les religieux y reçoivent 
les pélerins, & font obligés de donner à manger à 
tous les mahométans qui paflent à Bethléem, & qui 
y font fouvent du défordre ; fans qu'il foir permis de 
s’en plaindre. On y voit une chapelle au lieu où l’on 
croit qu'éroit la chambre & l’oratoire de S. Jerôme ; 
un autel fur le tombeau d’où le corps de ce faint a éré 
tranfporté à Rome , & plufieurs autres chapelles. 

Voila quel eft l’état moderne de Bethléem , bien 
différent de celui où cetre ville étoir au temps de la 
naiflance de Jefus-Chrift. La ville de Bethléem a tou- 
jours été petite , & elle eft quelquefois appellée Bourg 
dans l'écriture fainte. Lorfque la Vierge y arriva avec 
faint Jofeph , il éroir fort tard, & il n'y avoit plus de 
place dans l'hôtellerie publique. Sur quoi il faut re- 
marquer que dans toutes les villes du levant, & fur 
les grands chemins, il y avoit de grands bâtimens pour 
y recevoir les voyageurs ; comme il y en a eñcore à 
préfent ; que les Mahométans appellent Carvanféras: 
Dans ces fortes d’hôtelleries , il n'y avoit que des 
rhagalins , des chambres ; & des établés ; fans meu- 
bles & fans autres commodités que le logement ; de 
même qüe dans les carvanferas d'aujourd'hui. La Vier: 
ge & S. Jofeph étant venus trop tard pour ävoir place 
dans l'hôtellerie public de Bethléem , chercherent un 
lieu pour fe mettre à couvert ; &c fortant de la ville 
du côté de l’orient, ils trouverent à deux cens pas une 
maniere de grotte ou caverne > qui éroit peut-être une 
carriere , d'où l’on avoit tiré du fable > Où quelques 
pierres pour bâtir. S. Jerôme la nomme fouvent une 
caverne. Saint Auguftin l'appelle une étable, parce- 
qu'il y avoit une mangeoire d'animaux , comme de 
bœufs & d’ânes. Saint Cyprien l'appelle uné petite 
maifon ; mais c’eft un nom que l’on donne à toute 
forte de demeure, même aux fépulcres & aux nids 
des oifeaux, Quelques-uns néanmoins conjecturent 
que c’étoit une maifon qui appartenoit à un pauvre 
homme , lequel n'ayant de place que pour fa famille , 
mic la Vierge &S. Jofeph dans fon étable ; & qu'en- 
fuire ayant vu les prodiges de [a naiffance de Jefus- 
Chrift , il les reçut dans fa maifon : c’eft pourquoi l’é- 
vangclifte dit , parlant des Mages : ntrantes domüm 
invenerunt puerum. D'autres croient que ce fut dans la 
grotte du lait où les mages adorerent Jefus - Chrift: 
Poye; GROTTE DU LAIT. Pour la matiere dont 
la mangeoire où créche éroit faire ; il ya des auteurs 
qui croient qu’elle étoit taillée dans la gforte ; d’au- 
tres difent qu’elle étoit de bois : comme on la voit à 
Rome à fainte Marie Majeure. Ces deux opinions 
peuvent être véritables ; car il eft vraifemblable qu’elle 
étroit pratiquée dans la pierre de la grotte, qui eft uné 
pierre fort tendre ; & que pour la conferver > On pou< 
voit y avoir ajouté de petites planches, comme on 
voir ici les nôtres , qui font de bois & de plâtre. * S, 
Luc, e. 2. Guillaume de Tyr, L 11 , c12. Jacques de 
Vivri , ce. $6. Bellon, Z. 2 , obférv. chap. 87. Baronius , 
in annal, &c. Doubdan , voyage de la Terre-Suainte, 
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BETHLÉEM , titre d'évèché en France dans Le Ni- 
yernois. Les Barbares ayant chaffé les Chrétiens de la 
Terre-Sainre , Rainaud évèque de Berthléem, fuivit 
Van 1223 Guicomte de Nevers en France ; & ce fei- 
gneur Jui donna ladminiftration d’un hôpital , qui 
étroit à Clameci , petite ville du Nivernois, dans le 
diocèfe d'Auxerre. Depuis on établit en ce mème lieu 
un tire d’évèque de Bethléem, à la nomination des 
comtes & ducs de Nevers. Geoffroi de perfeëtis fuccéda 
Van 122$ à Rainaud , & ils ont eu des fucceffeurs 
jufqu'aujourdlrui , quoique fans territoire & fans 
diocèle. Voyez l'article de CLAMECI. * Renatus 
Chopin: polie. Jacræ , lib. cap. 4, n. 20. Aubert le 
Mire , geograph. ecclef. Gui Coquille, hifloire du Ni- 
vernois. Sammarth. Gall. chrif£. de epife. Autiff. tom. 
2, pag. 296. 

BÉTHLÉEM (Notre-Dame de) ordre miliraire 
inftitué par Pie I, le 18 janv. 1459. Mahomet IL 
ayant pris l'Ifle de Lemnos, Calixte-IIl la fr repren- 
dre par le cardinal d'Aquilée ; & fon fuccelfeur Pie 
II pour la conferver , créa l’ordre de Notre-Dame de 
Bethléem, dont les chevaliers devoient faire leur prin- 
cipale demeure dans cette ifle, & s’oppofer conti- 
muellement aux courfes que les Turcs fafoient dans 
l'Archipel & dans le détroit de Gallipoli. Cet ordre 
auroit été fortriche , Le pape y ayant uni les biens de 
plufeurs autres ordres militaires & hofpitaliers qu'il 
fupprima; mais comme peu de temps après l'ifle de 
Lemnos fut reprife par les Turcs , ce grand deffein s'é- 
vañouir, les ordres fupprimés furent rétablis , & celui 
de Berhléem n’eft connu que par la bulle de fon infti- 
tution, que M. de Leibnitz a donnée au public dans 
le Codex Gentium diplomaticus , ën-folio. 

BETHLEËMITES , religieux hofpiraliers dans les 
Indes occidentales , qui s’engagent à fervir les mala- 
des, & qui tiennent des écoles publiques. Pierre de 
Bethencourt inftitua cette congrégation vers l'an 
1660 à Guatimala dans la nouvelle Efpagne , d'où 
elle s’eft répandue dans le Perou & dans le Mexique. 
Innocent XI, par fa bulle du 26 mars 1687, leur per- 
mit de faire des vœux folemnels fous la regle de S. 
Auguftin; & le 27 juillet 1707, Clément XI confir- 
ma da congrégation , dans laquelle il y a aufli des mai- 
fons de filles. Woyez BETHENCOURT. * Heliot, 
hift. des ordres monall. tom. 3 , c. 47. 

BETHLEM-GABOR , c’eft-à-dire , GABRIEL 
BETHLEM, prince de Tranflylvanie , éroir fils d'un 
gentilhomme de ce pays, qui avoit beaucoup de naif- 
fance , mais peu de richefes. Il étoit Calvinifte de re- 
ligion , fe mit parfaitement bien dans l'efprit de Ga- 
brel Bathori, prince de Tranffylvanie , & pafla aufh 
quelque remps à Conftantinople, où il fe fit aimer 
des Turcs par fon courage. Il manquoit alors de tou- 
tes chofes , & avoit fi peu de crédit, qu'on affure 
qu'un marchand de Caflovie re fufa de lui prèter cent 
écus. Son ambition le rendit ingrat envers Bathori , 
qui l'avoit avancé ; car il eut l’adreffe de le rendre 
odieux aux Tranflylvains , & fufpeét aux Turcs; & 
avec le fecours de ces derniers , l'ayant défaiten 1613 
il fe fic proclamer prince de Tranffylvanie. Après avoir 
affermi {a nouvelle domination , il fongea à l’étendre 
plus loin. IL en trouva un moyen en 1619. La Bohè- 
me s'étant révoltée , & ayant recherché fon alliance , 
il fe jerta dans la Hongrie , non-feulement pour faire 
diverfion en faveur de fes alliés, mais encore pour 
conquérir ce royaume. En effec , il y prit d'abord Caf 
{ovie ou Caffaw , Pollen, & quelques autres places. 
Sourenu comme il étoit par les rébelles & par les pro- 
teftans, il y avoir à craindre qu'il ne pouflàt plus loin 
fes conquêtes; car il s’étoit fait déclarer roi de Hon- 
grie ; & avoit appellé les Turcs & les Tartares à fon 

ecours , au préjudice d'une trève qu'il avoit faite avec 
l'empereur. Sa M. I. lui oppofa l'an 1620 le comte 
de Dampierre, qui fur tué en voulant furprendre 
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Péffen; puis le comte de Bucquoi, qui eut la mème 
deftinée. Mais par les lettres que Gabor écrivoit aux 
infidéles, qui furent interceprées , on découvrir qu'il 
avoit formé des deflcins funeftes à route la chré- 
tienté, de force que les Hongrois commencerent à 
l'abandonner. Pour n'être pas accablé, il demanda la 
paix, &on la lui accorda , à condition qu'il renonce- 
roit au titre de roi de Hongrie, & qu'il fe contenre- 
roit de celui de prince de l’Empire. I] quitta pour lors 
les armes; mais il les reprit encore plus d’une fois. 
Enfin , après plufieurs défavantages , 1l demanda la 
paix en 1624, & accepta toutes les conditions qu’on 
voulut lui prefcrire. Bechlem époufa Catherine , fille 
de Jean - Sigifmond , éleéteur de Brandebourg, &- 
romba dans une hydropife, dont il mourut le 15 
novembre de lan 1629. Il laiffa à l'empereur Ferdi- 
nand Il quarante mille ducats , avec un cheval , dont 
la elle étoit brodée de perles & de pierreries , & fit 
le même legs au grand feigneur. * Lotichius, #4. 4 & 
féa. Adolphius Tuldenus, 4i/. nof?. temp. Lamormai- 
ni, vita Ferdin. II, &c. 

BETHLEPHTON, ville & toparchie de Judée dans 
l'Idumée, fut brulte par Vefpañen,au commencement 
de la guerre des Juifs. * Jofephe, guerre des Juifs, L 
4 Ce 264 

BETHMAACA , ville de Paleftine dans la tribu de 
Nephtali. * ZI Rois, 10, 4. 

BETHMAON , ville du royaume de Moab dans 
la tribu de Ruben. Le prophéte Jérémie menaça les 
habitans de cette ville d’une rude captivité en puni- 
tion de leurs péchés. * Jerem. XVIII, 23. 

BETHMARCABOTH , ville de Paleftine. dans la 
tribu de Siméon. * Jofké, 19, $. 

BETHMAUS, bourg éloigné de Tibériade de qua- 
tre ftades. * Jofephe ,'dans fa vie. 

BETHMNABRE, bourg près de Gadara , au voi- 
finage du lac de Genefarerh, en la partie méridionale 
de la tribu de Manaflès de - là le Jourdain. Elle fut 
pillée & brulée par le tribun Placide , au commence- 
ment de la guerre des Juifs contre les Romains. * Jo- 
fephe , guerre des Juifs , livre 4, chap. 25. 

BETHNEMRA, ville de Paleftine, dans la tribu 
de Gad. * Jofüé, 13, 27. C'eft la même que Nemra. 
* Jofué,\ 32 , 2. 

BETHNOPOLI, Bethnopolis , petite. ville de la 
Paleftine , vers les confins de la Syrie & de l’Arabis 
déferte , entre les montagnes d'Hermon , dans la de- 
miztribu de Manaffès , qui fut enfuite appellée Tra- 
chonite. 

BETHON, ville de Judée, qui s'étant révoltée 
contre fon fouverain Alexandre Jannée , appella à fon 
fecours Demetrius Eucerus roi de Syrie. Mais Déme- 
crius s'étant retiré, Alexandre prit la ville par force , 
mit tous les habitans dans les fers, & les envoya pri- 
fonniers à Jérufalem vers l’an avant J. C. 88. Pour fe 
venger enfuite de leur révolte , un jour qu'il régaloit 
{es concubines dans un lieu fort élevé, & d’où l’on 
pouvoit découvrir d’affez loin , il en fit crucifer huit 
cens devant fes yeux , & égorger en leur préfence , 
pendant qu'ils vivoient encore , leurs femmes & leurs 
enfans. Cette inhumanité fit donner à Jannée le nom 
de Tracide. * Jofephe , antiq. liv. XIII, chap. 22. 

BET-HORON , furnommée LA Basse, Berhoron 
inferior , ville bâtie par Salomon roi d'Ifraël , ainfi 
qu'il eft dit Z Rois, XI, 17. Elle eft dans la tribu 
de Benjamin, & s’elt acquife une mémoire éternelle, 
pour les trois fignalées victoires qu'y remporta Judas 
Machabée fur les Macédoniens. La premiere de ces 
victoires fut contre Seron. Ce général des Juifs défir 
une puiffante armée avec une poignée de gens , tua 
huit cens des plus braves foldats des ennemis, & mit 
rour le refte en fuite. * Z Machab. IIT , 16. La feconde 
fur encore plus fignalée que la premiere. Lyfas s'étant 
venu camper près de Bet-Horon avec une armée de foi- 
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xante mille hommes, Judas eut aflez de co urage 
pour l’attaquer avec dix mille , lui en tua cinq mille , 
renverfa & mit le refte en défordre , & Lyfias, quoi- 
que brave, s'enfuit avec tout ce qui échapa à lépée du 
vainqueur. * Z Machab. IF 29. Mais la troifiéme fem- 
ble l'emporter fur les deux autres ; ce fut lorfque Ju- 
das Machabée n'ayant que trois mille hommes, défit 
fi entierement l’armée de Nicanor, compofée de neuf 
mille hommes, qu'il n’en échapa pas un feul du car- 
nage , & Nicanor n’eut pas un fort plus heureux. * Z. 
Machab. VII, 39, &c. La premiere de ces victoires 
arriva lan du monde 3869 , avant J. C. 166. La {e- 
conde l'an du monde 3873 , avant J. C. 16 , & la 
troifiéme l’an 3874, avant J. C. 167. 

BETHORON 14 Haute, en latin Berhoron ape- 
perior, étoit une ville de la Judée , dans la tribu d'E- 
phraïm , environ à fept lieues de Samarie, & s’ap- 
pelloit Bechoron füperieure , à caufe de fa fituation fur 
une montagne. Elle appartenoïit aux Lévites de la fa- 
mille de Caath. 

BETPHAGE. C’étoic un village fur la montagne 
des Oliviers , environ à une lieue de Jerufalem. Ce 
fut à Betphagé où Jefus-Chrift envoya prendre l'ânefe 
fur laquelle il fit fon entrée à Jérufalem » quelques 
jours avant fa paflion. 

BETHPHELET , ville de Paleftine , dans la tribu 
dé Juda. * Jofié , 15, 27. II Efdras, 11, 26. 

BETHPHÉSES, ville de la tribu d’Iffachar. * Jofüé, 
1952, 

BETHPHOGOR , ville de Paleftine dans la tribu 
de Ruben. * Jofté, 13, 20. 

BETHSABÉE ou BerusensBA , toit femme d’U- 
rie , l’un des chefs de l’armée de David. Ce prince 
qui la vit d'une plate-forme de fon palais , lofqu’elle 
fe baignoit , fur fi épris de fa beauté , qu'il en devint 
amoureux , & en abufa. Lorfqu'elle fut devenue 
groffe, David, pour couvrir fa honte , fit venir Urie 
de l’armée, croyant qu’il habiteroit avec fa femme ; 
mais cet officier ne voulur pas fe retirer chez lui pen- 
dant que l’armée du peuple de Dieu étoit fous les 
tentes. Alors David lui permettant de retourner au 
camp , commanda à Joab de le mettre dans l’en- 
droit où le combat feroit le plus rude, & de faire 
enforte qu'il y füt tué , ce qui arriva. Enfuite 
David époufa Bethfabée , environ un an après la mort 
d'Urie, l’an du monde 3001 & 1034 avant Jefus- 
Chrift. Elle fut mere de Salomon, qui fucceda à fon 
pere David. * II des Rois , 11 & 12. LI des Parali- 
pomenes , 10. 

BETHSAIDE ou Jurrane, bourgade de la Judée 3 
dans la tribu de Zabulon , au-delà du jourdain , fur le 
bord oriental de lamer de Galilée.Ce bourgaété fouvent 
honoré de la préfence & des prédications de Jéfus- 
Chrift , & a donné à l’Eglife cinq apôtres , S. Pierre & 
S. André fon frere , S. Jacques le Majeur, S. Jean fon 
frere , fils de Zebedée, &S. Philippe. Philippe , prin- 
ce ou terrarque de l’Iturée & de la Trachonite , en fit 
une belle ville , & la nomma Jufiade , pour faire hon- 
neur à Julie, fille de l'empereur Augulte , & femme 
de Tibere. Cette ville eft aujourd’hui prefque ruinée. 
X Matth. c. 11,9. 2. 

BETHSAIDE, le lavoir des brebis ; Ctoit une ef 
pèce de réfervoir près du porche du Temple de Jéru- 
falem. Ce réfervoir eft appellé en grec meCarixi, par- 
cequ'il fervoit à laver les moutons ou beliers, & les 
autres animaux deftinés pour les facrifices. Les Hé- 
breux le nommoient Bethfaïde , qui fignifie /a maifon 
ou Va place de l'eau qui court, parcequ’il éroit plein 
d’eau qui couloit des citernes qu'on tenoit fermées , 
& qui procédoient de la pluie qui y tomboit du por- 
che du temple. Il étroit de deux pieds de profondeur : 
les quatre côtés , qui formoient un quarré long, étoient 
revêtus de pierres de taille très- bien cmentées 
les unes aux autres. On peut encore voir les cinq 
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porches à préfent avec les marches par lefquelles Le 
peuple y defcendoit : mais le fond eft plein de 
ronces & à fec. Dans certain temps de l’année l’eau 
de cer étang étoit troublée par un Ange; &e alors le 
premier malade, qui y pouvoir defcendre , étoit in- 
failliblement guéri, de quelque maladie qu'il fût af- 
figé. Aufli y avoit-il toujours là un grand nombre 
d’impotens , d’aveugles, d’hydropiques > de paralyti- 
ques, & d’autres malades , qui attendoïient dans les 
porches du temple, que l’eau eût été troublée com 
me nous le lifons dans le $ chapitre de S. Jean, Jéfus- 
Chrift y trouva un paralytique qu'il guérit. Entre cet 
étang ou réfervoir & les murailles de la ville, ily 
avoit une grande place où l’on affembloit les bêtes , 
qui étoient deftinées aux facrifices. * Doubdan, voyage 
de la Terre-Sainte. 

BETHSAMES ou BETHSEMES , C’eft-à-dire , 
Maifon du foleil, ou du rminiflere | ville facerdorale 
dans la tribu de Juda, (oféé 1 s) étoit appellée aupara- 
vant bel. * IT Paral. 28. Elle fut donnée enfuite aux 
Lévites , (Jof: 21.) & ce fut le lieu où l’on ramena 
l'arche , qui avoit été prife par les Philiftins. * Z Rois 
6. On lit Berhfamis | dans l'édition de Rome , & Be- 
thfama , dans Jofephe. Ce fut où Dieu frapa cin- 
quante mille hommes du peuple , pour avoir ofé re- 
garder dans l'arche : ce qui étoit expréffément défen- 
du par la loi. * Num. 4, 10. Mais Jofephe ( antiqui- 
tés des Juifs, 1.6, c. 2) tient qu’il n’y eut que foi- 
xante-dix Bethfamites punis de mort, ce que Bo- 
chat confirme , (de anim. bibl. pag. 1,L2.)S, Jerô- 
me, (aux quefl. hebr. ) Rupert, Hidore , Lyranus & 
Toftat , fuivent le fentiment de Jofephe pour le même 
nombre , & l’on peut confulter fur cela tous ces au- 
teurs. Il y a une autre Berusamwes ; dans la tribu de 
Nepthali, d’où cette tribu ne put chaffer les anciens 
habitans. * Jofié, 19, 30. Jug. 1, 33. Une autre 
encore dans la tribu d'Iffachar , au pied du Mont-Car- 
mel. * Jofué, 19, 21, & une autre dans la tribu de 
Dan. * ZII Rois , 4, 9. 

BETHSAN , ville de la Paleftine ; à la tribu de 
Manaflés. Etienne de Byfance l'appelle Scyrhopolis , 
& elle avoir encore porté les noms de Methora & de 
Nifa : c'étoit la plus grande ville de la région ap- 
pellée Decapolis. Elle étoit fituée fous les montagnes 
de Gelboë , non loin du lac de Généfareth. Après la 
mort de Saül , les Philiftins attacherent le corps de ce 
prince à la muraille de cette ville. Elle étoit autrefois 
confidérable , & le fiége d'un archevêque. Elle fubffte 
encore aujourd’hui , mais réduite en village; & fon 
archevêché a été transferé à Nazareth. * Z des Rois a 
chap. dern. Jofephe, antig. L $ , c. ra. 

BETHSEMES , nommée auf HELIOPOLIS , an- 
cienne ville d'Egypte , dont on voit encore les ruines 
à fept mille pas du Caire. Cetre ville a éré très-célebre 
pour fon baume , & eft fort ancienne. C'eft la même 
que la Genèfe nomme On ; & donrelle dit que Puti- 
phat, beau-pere de Jofeph , étoit prêtre. C'étoit la 
principale ville de la balle Egypte, qui fut prife par 
les rois pafteurs, & reprife fur eux par Amofis. Le 
nom d’Héliopolis , c’eft-à-dire > Ville du foleil , lui fut 
donné , à caufe d’un temple qui y étoit dédié au fo- 
lil, & où il y avoit un miroir placé de telle ma- 
niere , qu'il réflechifoir pendant tout le jour les 
rayons de cet aftre , de forte que tout le temple en 
étoit illuminé. Manethon , célébre hiftorien des Egy- 
ptiens , toit prêtre , ou grand facrifcateur de ce 
temple. Ce fut dans la ville d'Héliopolis , que le Juif 
Ofias fit bâtir un temple pour l'oppofer à celui de Jé- 
rufalem. Dapper , deféripe. de l'Afrique ; dit qu'on 
voit parmi les ruines de cette ville un obélifque dreffé 
au milieu d’une place, avec des emblèmes hiérogly- 
phiques des quatre côtés, & une colonne appellée 
l'aiguille de Pharaon. Les Arabes nomment cette an- 
cienng ville Ain Schenes,, c'eft-à-dire l’œi/ du foteil, 
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BETHSETTA , ville & plaine dans la tribu de Ma- 
allés de-là le Jourdain. Ce fut jufqu'à fes portes que 
Gédéon pourfuivit l'armée des Madianites , & où il 
leur tua fix-vingt mille hommes , & fit un butin très- 
confdérable en argent , en meubles précieux , en che- 
vaux & en chameaux. * Jupes, 7,23. 

BETHSIMOTH ou BETHJESIMOTH, campe- 
ment des lfraélires dans le défert de Moab. * Nomb. 
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FBETHTHAPHUA , ville de Paleftine dans la tribu 
de Juda. * Jofué, 15, 53. 

BETHSUR,, ville au feptentrion de la tribu de Ju- 
da , fur les frontieres de celle de Benjamin , éloignée 
de Jerufalem de fix milles , en tirant du côté du tor- 
rent de Cédron. * Joué, 15, 58. Roboam roi de Ju- 
da la fit rebâtir, & en fit une très-belle ville. Elle a 

,  pallé pour une des plus fortes places de la Judée; & 
du temps de Judas Machabee , elle fut fouvent le 
théatre de fes victoires , & de la défaire des Macédo- 
niens. La premiere fut quand Lyfas entrant dans la 
Judée l'an du monde 3870 , avant Jefus-Chrift 165 , 
avec une armée de foixante mille hommes de pied & 
de cinq mille chevaux , vint mettre le fiéce devant 
Bethfur , la battit avec fes machines, & la preffa vive- 
ment. Mais Judas Machabée vint au fecours fi à pro- 
pos avec dix mille hommes, qu'il obligea Lyfias de fe 
retirer promptement avec perte de cinq mille des fiens 
dans cette attaque. * Z Machab. VI, 7. I eft vrai que 
l’année fuivante elle romba fous la domination d’An- 
tiochus ÆEupator ; & ce fut après cette célèbre bataille 
qui fe donna entre lui & Judas Machabée , où fon 
frere Eléazar fils de Saura, dit Matathias, fit une 
action très-hardie. Appercevant un éléphant mieux en- 
harnaché que les autres , & d’tne plus grande taille , 
il crut que le roi y étoit monté : il fe fit jour avec fon 
épée à travers les bataillons des ennemis, fe mit fous 
le ventre de cette bête, la tua, & voulut bien être ac- 
cablé fous fa chute , en donnant la mort à cet animal , 
& à celui qui éroit deflus. Judas voyant qu'il avoit af- 
faire à une armée infiniment plus nombreufe que la 

+ fienne, & compofée de cent mille hommes de pied , 
de vingt mille chevaux , & de trente-deux éléphans, 
jugea qu'il n’écoit pas de la prudence de s’oppoler dæ- 
vantage aux progrès de l'ennemi, & prit le parti de 
s’en rerournet à Jérufalem , pour y continuer le fiége 
de la forterefle. Cependant Antiochus divifa fon ar- 
mée en deux corps ; en envoya un contre Jérufalem , 
& employa l’autre à continuer le fiége de Bechfur. Les 
afliegés fe voyant fans efpérance de fecours , & man- 
quant de vivres , parceque c’éteit l’année fabbatique , 
dans laquelle ils n’avoient rien recueilli, fe rendirent 
par compofition, fous la promeffe qu’on leur fit qu'ils 
fortiroient avec armes & bagage. Ce roi infidéle ne 
leur tint pas parole; car dès qu'il fut dedans, il les fit 
dépouiller tout nuds , & les chaffa de la ville. * Z 
Machab. VI, 31. Cette place demeura entre les mains 
des ennemis, jufqu’au gouvernement de Jonathas , 
que fon frere y vint mettre le fiége , & la preffa f vi- 
oureufement, que la garnifon fut obligée de la ren- 
dre. * I Machab. XT , 6. 

BETHUL, ville de la tribu de Siméon. * Jofté, 
MISE 

BETHULIE, Bethulia , ville de la tribu de Zabu- 
lon en Judée, dans la Galilée , étoit forte par fa fitua- 
tion fur une montagne , à quatre ou cinq lieues de Ti- 
beriade. IL n’en eft fait mention fous ce nom de Be- 
thulie, que dans l’hiftoire de Judith , qui eutle cou- 
rage de couper la tête à Holoferne , général de l’armée 
des Affyriens , qui affiégeoient cette place, & l’avoient 
réduite à l’extrémité, en lui coupant les eaux. Mais 
il en eft fouvent parlé fous le nom de Berhléem de Za- 
‘bulon, comme dans le livre de Jofké, c. 19 , v,15, 
ou de Bethléem de Galilée. Cependant Vifcher , dans 
fa carte de la Terre-fainte, fépare Bethulie de Beh- 
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léem. Les Chrétiens bârirent près de Bethléem une 
forterefle, qui fut nommée Berhulie des François. 
Voyez JUDITH. 

BETHUNE, Berhunia , fur la petite riviere de 
Bretre , ville des Pays-Bas dans l'Artois , à cinq lieues 
d’Aïre, & à fix de Lille, où il y a deux foires qui y 
font valoir le commerce. Les François la prirent en 
164$ , & elle leur fut cédée par le XXXVE article de 
la paix des Pyrénées de 165 0. Elle fe rendit aux Alliés 
le 29 août 1712 , aprèsun long fiége, & revint à la 
France par le traité d’Utrecht en 1713. Bethune a eu 
des feigneurs particuliers , qui étoient advoués d’Ar- 
ras. Rogerr I de ce nom, fonda vers l'an 999 , l'égli- 
fe collégiale de S. Barthélemi. Il eut fix fuccefleurs de 
ce nom. Roserr VI, lala GuizzaAumEe, furnommé 
le Roux , pere de Daniel, & de Rosert VII. Celui- 
ci qui prenoit la qualité de feigneur de Bethune/& de 
Tenremonde, & d’advoué d'Arras, eut une fille uni- 
que , nommée MaHAUD , qui prit alliance avec Gui 
de Dampierre , comte de Flandre, dont elle eut di- 
vers enfans, entr'autres , RoserT II, dit de Bethune , 
comte de Flandre. Foyez FLANDRE. * André Hojus 
de Bruges, deféript. Bethuniæ. Le Mire. Meyer. Gui- 
chardin, &c. 

BETHUNE. La maifon de BetHuxe , à qui la ville 
dont nous venons de parler a donné fon nom, def- 
cend de Rosert I, dit Faiffeux, feigneur de Béthune 
& de Richebourg , advoué d'Arras, qui vivoit en 
1001 , dont la poftérité eft rapportée dans l’Aiffoire de 
la maifon de Béthune | donnée au public par Du-Cht- 
ne, & que l’on ne commence ici qu’à 

I. GuniAuME de Béthune, feigneur de Locres ; 
qui s’établiten France , & mourut le 24 août 1243. 
Il époufa Ifabelle , dame de Pontrohart, avec laquelle 
il fonda l’abbaye de Pontrohart en 1234, & eut pour 
enfans Gilles de Béthune, feigneur de Molembecque, 
mort fans laiffer de poftérité d’Ifabelle de Berghes fa 
femme; Guzaume Il, qui fuit; Mahaud de Béthu- 
ne, dame de Molembecque & de Pontrohart , mariée 
1. à Jean, châtelain de Lille, II du nom : 2.à Robert, 
feigneur de Waurin, fénéchal de Flandre; & autre 
Mahaud de Béthune , alliée à Raoul de Mortagne, fei- 
gneur de Nivelle, châtelain de Tournai. . 

IL Gurraume de Béthune II du nom , feigneur 
de Locres, mourut avant fon frere aîné , laifant de 
Catherine de Hebuterne , fille de Robert, feigneur de 
Hebuterne, 

II. Guraume de Béthune III du nom, dit de 
Locres, qui vivoit en 1279. Il époufa Jeanne de Néelle, 
dite de Falyi , fille de Jean , feigneur de Falvi & de la 
Herelle, & de Jeanne, comtefle de Ponthieu , reine 
de Caltille, dont il eut Guizraume ÎV , qui fuit; & 
Robert de Béthune , vivant en 1339. 

IV. GurzrAuME de Béthune IV du nom , feigneur 
de Locres & de Hebuterne, mort le 3 avril 1340, 
âgé de 7o ans , époufa Marie de Roye, dame de Ven- 
deuil , fille de Matthieu de Roye , feigneur dela Ferté 
en Ponthieu , & de Jeanne de Vendeuil, dont il eut 
Matthieu de Béthune , feigneur de Locres & de He- 
buterne , mort en 1348 , pere de trois filles ; favoir, 
de Marie de Béthune, dame de Locres & de Hebu- 
terne , mariée 1. à Gaultier IF du nom ; feigneur de 
Hondefcotre : 2.à Philippe, feigneur de Maldeghem; 
d’Ifabeau , alliée à Jean Blondel , feigneur de Meri; 
& de Jeanne de Béthune , religieufe à Notre-Dame de 
Soiffons, morte le 2 novembre 1 385 ; AV. dit /e Moine 
de Béthune , qui fuivit le connétable du Guefclin en 
Efpagne, commandant une compagnie de gens de 
guerre ; & JEAN, qui fuit. 

V. Jeax de Béthune, feigneur de Vendeuil & du 
Verger, mourut en 1373. Il époufa en 1351 Jeanne 
de Couci, dame d’Auraincourt, d’Auftrefche , d'Ef- 
cornai & de Condé en partie , fille aînée de Enguerran 
de Couci, vicomte de Meaux , & de Marie de ne : 

ame 


dame de Rumps, dont il eut Roserr, qui fuit; JAN, 
dont la poftérité féra rapportée après celle de fon frere 
aîné ; Marie , dame d'Éfcornai, alliée à Euffache, 
feigneur de Voudenai , de Mareuil & de Baye, la- 
quelle par fon teftament de l’année 1400, laifla à fon 
frere les terres de Mareuil & de Baye ; & Jeanne de 
Béthune , dame du Verger, mariée à Jean de Roye, 
feigneur d’Aunoï, morte en 1380. 

VLRoserr de Béthune , feigneur de Vendeuil , & 
vicomte de Meaux par la fucceflion d’Eléonore de 
Couci fa coufine, fut capitaine de la ville d’Aire, puis 
de celle de Saint-Quentin, & mourut en 1408. Il 
époufa x. Jeanne de Chaftillon, fille de Gaucher, fei- 
gneur de Porcean , & de Jeanne de Conflans : 2. 
Jeanne de Barbençon , fille ainée de Jean, feigneur de 
Barbençon, & d’Folande de Lens , de laquelle il n’eut 
point d’enfans ; 3. I/abeau de Chiftelles , fille aînée 
de Jean , feigneur de Chiftelles , & de Marguerite de 
Reinglefer. Du premier lir fortit Z/abeau de Béthune, 
dame de Chaumont-en Portien, morte fans alliance; 
& du troifiéme lui vinrent Jeanne de Béthune, vicom- 
refle de Meaux, laquelle fuccéda à fon pere en toutes 
fes terres, & époufa, 1. Robert de Bar, feigneur 
d'Oif , comte de Marle & de Soïiffon Jean de 
Luxembourg , feigneur de Beaurevoir, comte de Li- 
gni, &c, & mourut en 14505 & Jac ne de Bé- 
thune, mariéeen 1413 à Raoul d'Ailli, feigneur de 
Rayneval& de Varennes. 

VI. Jran de Béthune, fils puîné de Jran de Bé- 
thune , feigneur du Vendeuil & du Verger, & de 
Jeanne de Couci , eut en partage les terres d'Auftref- 
che , d’Efigni & d’Anif , recueilli celles de Baye, 
de Mareuil & de Befl, que Marie de Béthune fa 
fœur , dame de Voudenai , lui avoit Iéguces par fon 
teftament , & mourut à la journée d’Azincourt en 
1415. Il époufa en novembre 1401 Jfabeau d'Eftou- 
teville, veuve de Gaultier de Vienne, feigneur de 
Mürebel, & fille de Robert, feigneur d'Eftouteville, 
& de Marguerite de Montmorenci , dont il eut 47- 
roine de Béthune, feigneur de Mareuil & d'Hoftel , 
tué par les communes de Laon en 1430, fans laifler 
de poftérité; Roserr H, qui fuit; Gui, mentionné 
dans les chroniques de Monitrelet; Jacques, dit Jo- 
cotin , duquel , felon M. Du-Chène, font defendus Les 
feigneurs de Balfour en Ecoffe ; Catherine de Béthune, 
dame d’Auftrefche , mariée à Jean de Hennin, fei- 
gneur de Boflu, morte en 1458 ; & Ifabeau de Bé- 
thune , alliée à Jacques , feigneur de Hans, des Ar- 
moifes & d'Efcri, morte en 1453. 

VIL. Roserr de Béthune [l du nom, feigneur de 
Mareuil , de Baye , d'Hoftel & de Congi, confeiller & 
chambellan du roi, fervit le roi Charles VII dans fes 
guerres contre les Anglois ; fe trouva aux fiéges de 
Montreau & de Pontoife , & étoit mort en 1476. Il 
avoit époufé en janvier 1450 Michelle d'Eftoureville, 
fille de Guillaume, feigneur de Torci & de Blainville, 
grand-maître, des eaux & forêts de France, & de 
Jeanne, damie de Dondeauville, de Novion, de Cau- 
martin, &c.-dont il eut JEAN III dunom, qui fuit; 
Robert, féigneur d'Hoftel, mort fans enfans en 15114 
& Catherine dé Béthune ; marice 1. à Auhert ; feigneur 
de Margival & de Salanci: 2. à Jean du Pin. 

VIIL -Jraw de Béthune III du nom, feigneur de 
Mareuil , de Baye | de Const ; de Noyion, de Cau- 
martin , &c. mourut en 1 12 où environ. Il époufa 
vers l'an 1480 Jeanne d'Anglure, fille de Simon, dit 
Saladin d’'Anglure, feigneur d'Eftauges , & de! Jeanne 
de Neufchaftel, vicomtefe de Bleigni, donc. il eut 
Jean de Béchune, baron. de Baye, mort jeune vérs 
lan 1508 ;* Ati, qui fuit ; Ogier, archidiacre. du 
Mans & de Châlons, mort eñ 15303 Marguerite, al- 
liée 1. en janvièr 1497 à Alexandre de Cifton , baron 
de Chapelaines; 2. en 1510 à Jean, feigneur de las 
Tours en Limofin; Jfäbeau, abbefle d'Andecies, 
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morte vers l'an 1536; Jacqueline, mariée .en janvier 
1$14à Chriflophe du Châreler, feigneur de Cirei; 2. 
avant l'an 1$30 à Jeaz du Châtelet, feigneur de 
Dom-Julien; & Roserr de Béthune > igneurd'Ho- 
ftel & de Treni, vicomre de Chavignon , capitaine 
des archers du corps du duc de Guife , mort dans une 
rencontre contre les Luthériens révoltés d'Allemagne 
en 1525, qui époufa Anne de Louvain , fille aînée 
d'Antoine, feigneur de Rougnac , & d’Anroineste 
d'Orbec, dont 1l eut Grorce, qui fuit; Jean, chevaz 
lier de Malte; Robert, mort fans enfans; Gabrielle ; 
abbeffe.de Fervaques ; & deux autres filles. Grorces 
de Béthune , feigneur d’Hoftel & de Treni, vicomte 
de Chavignon, & gouverneur de Ja ville de Laon, 
époufa Jacqueline de Wiffocq, fille de N. feigneur de 
Gapannes, dont il eut pour fille unique Anne de Bé- 
thune, dame d’Hoftel, vicomrelle de Chavignon , ma- 
riée à Ferri de Choifeul , feigneur de Praflin. 

IX. Arr de Béthune III du nom, feigneur de 
Mareuil , de Baye, de Congi, &c. étoir mort en fep- 
tembre 1546. Il avoit époufé en 1 509 Jeanne Jouve: 
nel des Urfins , fille aînée de Jean II de nom » fête 
gneur de la Chapelle & de Doué en Brie, & de Louife 
de Varie, dont il eut Jean de Béthune IV du nom ; 
baron de Baye, qui fuit; Ancoine, feigneur de Ma- 
reuil , mort avant l’an 1553 , fans enfans de Francoije 
Yforé , fille de Jean, feigneur de Fontenai, & de 
Philippe de Menou ; & Ocer de Béthune , feigneur 
de Congi & de Toulon, vivanx en 1546, qui d'Anne 
Journée laiffa FLoresran de Béthune , qui fuir; Gui, 
feigneur de Mareuil & de Bontin en partie, qui 
époufa Francoife de Courtenai, fille de François, {ei- 
gneur de Bontin , & de Louife de Jaucourt, dont il 
n'eut point d’enfans; & Cléophile de Béthune , mariée 
1. à Etienne, dir Saladin, baron d’Anglure; 2. à 
Henri d'Anglure, feigneur de Bonnecourt: FLoRESTAN 
de Béthune, feigneur de Congi & de Toulon, en 
feigne des cent hommes d'armes de la compagnie dè 
prince de Condé, époufa Lucrece de Cofte, fille de 
Lodovic, comte de Benne en Piémont, dont il eut 
Léonidas de Béthune, feigneur de Congi, meltre de 
camp d’un régiment françois en Hollande, où à 
mourut fans enfans; Maximilien , mort fans poftérités 
Cyrus, tué en duel en 1615 ; Anne, mariée à Lou, 
des Marins, feigneur de Villeneuve, lieutenant du 
maréchal de Vitri; Marie, alliée en 1610 à Philippe 
de Haïlai, comte de Cef , ambaffadeur à Conftanti. 
nople; & Lucrece de Béthune , mariée à Armand-Léor 
de Durfort, feigneur de Born, & de Belarbre, lieu 
tenant général de l'artillerie. 

X. Jean de Béthune IV du nom , baron de Baye, 
feigneur de Hauraincourt, Novion, Caumartin , &c. 
mourut au château de Couci, où 4l s’étoit retiré vers 
l'an 1 $ 54, dépouillé de ous fes biens par fa mauvaife 
conduite. Il époufa 1. le 30 juin 1529 Anne de Me- 
Jun,dame de Rofni & de Villeneufve en Cherrie, fille 
de Hugues de Melun, vicomte de Gand , &c. cheya- 
lier de la toifon der , & gouverneur d'Arras , & de 
Jeanne de Hornes : 2. Jeanne du Pré, fimple demoi- 
felle, de laquelle il n’euc point d'enfans. Ceux qu'il 
eut de fa premiere femme furent François de Béthu- 
ne , baron de Rofni, qui fuit; Alpia , qui fuivirle roi 
Henri Îl en fon voyage d'Allemagne , & mourut fans 
enfans ; Marie, alliée à Jean Raguier, feigneur d'E- 
fternai, &c. écuyer tranchant du roi; Jeanne, mariée 
en décembre 1546 à Gabriel de Torci, feigneur & 
baron de Vendei;+& Anne de Bérhune , religieufe au 
prieuré de Poiff. à 

XL Françors de Béthune, baron de Rofni, fei- 
gneur de Villeneufve en Cherrie, fuivit le parti du 
prince de Condé pendanr les guerres civiles du royau- 
me; embraffa la nouvelle religion ; demeura prifon- 
nier à la journée de Jarnac,. & mourut en 1575. Ï] 
avoit époufé 1. en janvier 1557 Charlotte Dauver, 
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fille de Robert, feigneur de Rieux, préfident des ; 


comptes, & d’Anne Briçonnet ; 2. Marguerite de Lou- 
vigni, veuve de Jean, baron de Clere, de laquelle il 
n'eut point d’enfañs. Ceux qu'il eut de fa premiere 
femme furent, Louis de Béthune, baron de Rofhi, né 
en 1558, tombé dans un torrent d’eau , où il fe noya 
à l’âge de vingt ans ou environ; Maxmicien ; duc 
de Sulli, pair, grand-maître de l'artillerie, 8 maré- 
chal de France , qui fuit ; Jean , mort jeune ; Salomon; 
baron de Rofñi , gouverneur de Mante, né en #561, 
qui fervit au fiége d'Amiens, & au retour mourut à 
Beauvais le 19 feprembre 1597, à l’âge de 36 ans, 
n'ayant eu qu'un fils mort au berceau , de Marguerite 
Clauffe , veuve de Henri , feigneur de Fours en Vexin, 
& fille de Henri, feigneur de Fleuri, grand-maître 
des eaux & forêts de France, & de Denyfe de Neuf- 
ville, qu'il avoit époufée en avril 1597: elle fur re- 
cherchée pendant fa viduité parle maréchal de Maril- 
lac; mais elle fe rendit Feuillantine à Fouloufe, & 
fut prieure des Feuillantines de Paris, où elle mou- 
rut; Charles de Béthune, mort jeune ; PHiLIPreE ; 
comte de Selles & de Charolt , qui a fairune branche 
rapportée ci-après ; & Jacqueline de Béthune ; mariée 
en octobre 1584 à Helie de Gontaut, feigneur de Ba- 
defou & de Saint-Geniez , gouverneur de Bearn , & 
viceroi de Navarre. 

XIL. Maxime de Béthune I du nom, duc de 
Sulli, pair, grand-maître de l’artillerie ; & maréchal 
de France, prince fouverain d’Enrichemont & de 
Boisbelle, marquis de Rofni, &c. eft celui qui a le 
plus contribué à l'agrandiffément de fa maifon. Il 
naquit à Rofnien 1559, & dès fa plus tendre jeuneffe 
il s’attacha à Henri de Bourbon , hs roi de Navarre, 

is de France ; dont il mérita les bonnes graces par 
Les fervices & fa fidélité. Ce grand prince le fit d’abord 
fon chambellan | & fe fervit de lui à la bataille de 
Coutras en 1587 & ailleurs. Depuis ce feigneur fe 
trouva encore au combat d’Arques, à la bataille d'I- 
vri, aux fiéges de Paris, de Noyon, de Rouen, 
de Laon, &c. en 1589 , 590, rÿ91 & 1592. 
Le roi le fit grand voyer de France en1ç97, & 
furintendant des finances en 1598 & 1599. Quoiqu'ik 
n’eût pasencore quarante ans quand le roi Henri IV lui 
en confia le foin , & qu'ayant pañlé fa jeunelfe dans la 
profeffion des armes , 1l ne dût pas avoir grande intel- 
ligence des finances ; il rétablit pourtant fi bien les 
affaires de fon maître , qu'avec 3$ millions de revenu 
que ce prince avoit, il paya deux cens millions de det- 
tes en dix ans, & fit enforte que lé roi avoit ; quandil 
mourut, 30 millions d'argent comptant dans la Ba- 
ftille. Il lui donna la charge de grand-maître de l’artil- 
lerie, qu'illérigea Fan 1601 en office de la couronne. 
En 1602 le même monarque lui donna le gouverne- 
ment de la Baftille, -& la furintendance des fortifica- 
tions; puis il l’envoya en Angleterre en qualité d’am- 
baffadeur extraordinaire. À fon retour il lui donna le 
gouvernement de Poitou . érigea la terre de Sulli-fur- 
Loire en duché-pairie au mois de février de l’an x606 , 
& le fit grand-maître des ports & havres de France. 
Quoique digne de ces honneurs & de ces charges, il 
en fut dépouillé après [a mort funefte de ce grand 
prince en r610, & fe vit contraint de fe retirer dans 
une de fes maifons, où il mena une vie privée. Pour 
avoir fa démiflion de la charge de grañd-maître de 
l'artillerie , on lui donna le bâton de maréchal de 
France le 18 feptembrer6 34.11 mourut en fon château 
de Villebon, au pays Chartrain;le 2 décembre 1641, 
âgé de 82 ans, avec cet éloge, d’avoir été fincere, 
fage, difcrer, & très-exat à tenir ce qu'il avoit pro- 
mis. On dir que la Broffe, fon précepteur , admirant 
fon efprit, lui avoir prédit fa fortune. Nous avons 
fous fon nomr des mémoires intitulés : Economies 
royales. I avoit époufé 1. le 4 décembre 1583 , Arne 
de Courtenai , fille puînée de François de Courtenai, 
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feigneur de Bontin , morte en 1589: 2. en 1$9à, 
Rachel de Cochefilet, fille de Jacques, feigneur de 
Vaucelas, morte à Paris le 30 décembre 1659, âgée 
de 93 ans. Il eut du premier lit Maximin II du 
nom, qui fuit; & du fecond ; outre cinq fils morts 
jeunes, vinrent FRanNçois, qui a fait la branche des 
ducs d'ORVAL , rapportée ci-après ; Catherine ; morte 
jeune; Marguerite, alliée par contrat du 7 février 
160$ à Henri , duc de Rohan, pair de France , prince 
de Léon ; morte le 21 oétobre 1660; & Louife de Bé- 
thune , mariée le 20 mai 1620 à Alexandre de Levis ; 
marquis de Mirepoix. 

XIII. Maximrzrex de Béthune Il du nom , marquis 
de Rofni, baron de Bontin, &c. né en 1588 , fur fu- 
rintendant des fortifications & bätimens de France ; 
gouverneur de Mante & de Gergeau, & fur pourvn 
de la charge de grand-maître de l'artillerie. de France 
le 30 avril 1618, fur la démiflion de fon pere, avant 
lequel il mourut le premier feprembre 1634, âgé dé 
48 ans. Il avoit époufé le 15 feptembre 1609 Fran- 
çoifé de Crequi, fille aînée de Charles, fire de Crèqui , 
duc de Lefdiguieres , pair & maréchal de France ; 
morte le 23 janvier 1656, dont il eut Maxrmizren- 
François de Béthune III du nom , duc de Sulli, qui 
fuit; & Louife de Béthune, morte fans alliance le 11 
février 1679. Ouvre ces deux enfans légitimes ; il eut 
de Marie d’Effourmel , dame de Gravelle , N. morte jeu- 
ne ; & Anne de Béthune, mariée 1. à Timoleon de Bau- 
ves , fèigneur de Contenant ; 1. à Henri de Senneterre , 
marquis de lu Ferté ; morte en 1658. 

XIV. Maximrcren-François de Béthune III du 
nom, deuxiéme duc de Sulli, pair de France, prince 
d’Enrichemont & de Boisbelle, marquis de Rofni , 
&c. lieutenant général au gouvernement de Dauphiné 
& du pays Vexin ; gouverneur de la ville & château 
de Manre & de Meullant , mourut le ä1 juin r661, 
âgé de 47 ans. Il avoir époufé le 3 février 639 Char- 
lotte Seguier , fille de Pierre Seguier, chancelier de 
France ; commandeur des ordres du roi, & de Mag: 
deléne Fabri. Elle prit une feconde alliance le 29 étto- 
bre 1668, avec Henri de Bourbon, légitimé de Frarice, 
duc de Verneuil, chevalier des ordres du roi, & 


| mourut ke 3 juin 1704, âgée de 81 ans, dix mois, 
| ayant eu de fon premier mariage MaxrmiLten-Pier- 


RE-FRaANçois de Béthune ; duc de Sulli,; qui fux; 
Magdeléne-Francoife , carmelite à Pontoife : Maroue- 
rite-Louife, dame du palais de la reine , dame d’hon- 
neur de madame la ducheffe de Bourgogne , nariée 1. 
le 23 janvier 1658 à Armand de Grammoñt , comte 
de Guiche , &c. 2. le € février 1681 à Henri de Dail- 
lon, duc du Lude , grand-maître de Partillerie de 
France, chevalier des ordres du roi, &c. morte à Pa- 
ris le 25 janvier 1726, âgée de 83 ans; & Murie- 
Thérèfe de Béthune , morte jeune en août 1658. 

XV. Maxrmicren-Prerre-FRançots de Bérhune, 
duc de Sulli, pair de France , chevalier des ordres 


| du roi, né le onze février mil fix cent quarante, fur 


lieutenant général au gouvernement de Dauphiné , & 
mourut'en:juin 694. Il avoit époufé le: premier oéto- 
bre 3658 Marie-Anroinerte Servien ; morté le 26 jan- 
vier 2702, âgée de 57 ans, fille d'Æbel Servien., mar- 
quis de Sable, &c. chancelier &c garde des fceaux des 


5 ordres du roi. furintendant des finances, & d’Axou- 


fline le Roux , damé de 1 Roche des Aubiers, dont 
il eut Maximilien-Pierre-Francois-Nicolas de Béchu- 
ne, duc de Sulli, prince d’Enrichemont ; lieurenant 
général du Vexin François, gouverneur de Mante & 
de Gergeau, né le 25 feprembre 1664, mort le 24 
décembre 1712, âgé de 48 ans, fans poftérité de 
Magdeléne-Armande du Cambout , fille: d’Armand, 
duc de Coïflin , pair de France, chevalier des ordres 
du roi, & de Marie du Halgoët, qu'il avoit époufée 
le 10 avril 1689 , morte le 30 janvier 1721 en fa cin- 
quante-fixiéme année; Maxrmicien-Henri, qui fuit; 
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Louife-Henriette, religieufe À la vifitation de S. Denys 
morte le 2 octobre 1722} Louifé-Elizabeth , religicufe 
aux filles de finre Matie de S. Denys en France ; 
& Charlotte de Béthune ;, morte jeune en avril 1672. 

XVI Maxtirren - HÉNRI de Béthune , due de 
Sullr,, pair de France, prince fouverain d'Entichemont 
& de Boisbelle , marquis de Conti, comte de Gien 3 
vicomte de Meaux, Breteuil ; &e. gouvernéur des vil- 
les & châteaux de Gien & Mantes, lieuténañt dé roi 
au Vexin-François , & chévalier des ordfes du roi, le 
dernier de fa branche, avoit été baptifé en la pa- 
roiffe de S. Paul à Paris; le 19 juillet 1669; & avoir 
été reçu chevalier de l’ordre de S. Jean de Jérufalem. 
Il entra dans les moufquetaires en 1684, où il ervi 
deux ans, & fur enfuite lieutenant dans le régiment 
du roi, puis capitaine dans le régiment Royal en 
1689, & meftre-de-camp d’un régiment de cavalerie 
en 1693, qui fut réformé après la paix de Rifwick , 
avant laquelle il s’éroit trouvé en Allemagne aux fic- 
ges de Philisbourg, de Manheim & de Franckein. 
berg; & en Flandre aux fiéges de Dixmnde & d’Ath “ 
& au bombardement de Bruxelles. Il fut fait au mois 
d'octobre 1701 meftre-de-camp d’un régiment de ca- 
valerie, vacant par la mort du marquis de Roquepine, 
& nommé brigadier des armées du roi, le 23 décem- 
bre 1702. Il s’éroit trouvé la même année én Jralie au 
combat de la Vitroria, & à la bataille de Luzara. Il 
combattit encore à celle de Caflano en 17c$, où il 
commanda la cavalerie. Il quitta le fervice l’année 
füivante, & étant devenu duc de Sulli, pair de France 
pat la mort de fon frere aîné, le 24 décembre 1712, 
il prèta ferment & prir féance au parlement de Paris le 
14 février 1713. Il fut auf reçu chevalier des ordres 
du roi le 3 juin 1724. [1 mourut à Paris à cinq heures 
du matin, le $ février 1729 , dans la foixante-unié- 
me annce de fon âge, fans laiffer d’enfans. Son corps 
fut tranfporté à Sulli, & fon cœur aux filles de fainte 
Marie de S. Denys en France. Il avoit été marié par 
contrat du 14 février 1719 avec Jeanne-Marie Guyon, 
veuve depuis le premier juin 170$ dé Lowis-Nicolas 
Fouquet, comte de Vaux, vicomté de Melun , imat- 
quis de Belle-Ifle, & fille de Jacques Guyon, écuyer, 
feigneur du Chefnoy, de Champouler, & en partie 
du canal de Briare, & de Jeanne Bouvier de la Mor- 
te-MAprès la mort du duc de Sulli, dont on vient de 
parler , il fe trouva deux prérendans au titre du duché 
& pairie de Sulli: l'un fur Lours-Prerre- Maxim. 
LIEN de Béthune , marquis de Courville, appellé Ze 
znarquis de Béthune , qui prit d’abotd ie titre de duc 
de Sulli, en ayant obtenu l'agrément du roi; & lau- 
tre Armaxp de Béthune, abbé d'Orval , grand-oncle 
du marquis de Béthune. Le premier fondott fon droit 
fur ce qu'il éroit defcendu de mâle en mâle & d’aîné 
en aîné du premier mariage de FRANçors de Béthu- 
ne, duc d'Orval, fils puîné de Maximirren de Bé- 
thune, marquis de Rofni , en faveur duquel la terre 
de Sulli avoit éré érigée en duché & pairie par lettres 
du mois de février 1606. L'abbé de Béthune d'Orval 
au contraire ayant en fa faveur la qualité de mâle , la 
defcendance de celui en faveur de qui le duché de 
Sulli avoit été érigé, & la proximité du fang avec le 
duc de Sulli dernier décédé, dont il étoir plus proche 
de deux dégrés que le marquis de Béthune, dont il 
étoit le feul héritier , quant aux propres paternels, du 
nombre defquels étoit le duché de Sulli, foutenoit 
qu'il éroit capable de fuccéder au titre de duc & pair, 
d'autant plus que l'édit de 1711, concernant la fuc- 
ceffion aux duchés & pairies , n’en excluoit que les 
filles. Cette affaire fu portée au confeil des dépèches, 
où elle fur jugée fur le rapport de Daniel-Charles 
Trudaine , maître des requêtes , par arrêt du 23 mars 
1730, par lequel le titre de duc & pair de France at- 
taché à la terre de Sulli, fut déclaré dévolu à Lours- 
Prerre-Maxrmisren de Béthune, comme étant de la 
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lignée aînée, à la charge de retirer cètte terre des 
mains d’Arraud de Béthune d'Orval fur le pié & aux 
charges , claufes & conditions portées par l’article 
VII dé l'édit du mois de mai 1713, & cependant que 
le fieur d’Orval demeureroit faif de cetre terre juf 
qu’au jour du rembourfement adtuel, 


BRANCHE D'ORrAx. 


XIIL. FrAncors de Béthune ; Coïnte , puis due 
d'Orval , chevalier des ordres du roi , &c. fils de Maz 
XIMILIEN de Béthune I du nom, due de Sulli , & 
dé Rachel de Cocheñlet ; fa feconde femme > fe fig 
la l'an 1621 à la défenfe de Montanban pour le parti 
huguenot, & donna en diverfes occafôns des mari 
ques de fon courage, Il fuc fair maréchal de camp des 
armées du roi l’an 1624, meltre de camp du régi 
ment de Picardie en 162$, puis en 1627 premier 
écuyer de la reine Anne d'Autriche. Eh 1633, Louis 
XI le fit chevalier de fes ordres; il eut le brévet de 
duc en 1652, & mourut le 7 juillet 1678 , âgé de 80 
ans. Il époufa 1. en décembre 1625 Jacqueline de 
Caumont, fille de Jacques Nompar de Caumont, duc 
de la Force, pair & maréchal de France; 2. 4nne 
d'Harville, fille d'Antoine marquis de Paloifeau , 
morte le 18 novembre 1716. De fa premiere femme 
vinrent Maximilien-Léonor , tué à la prife de Piom 
no en 1646 ; MaxIMiLtEN-Atin , qui fuit; Philippe, 
vicomte de Meaux, mort en août 1682, lailfanc de 
Genëviéve de Mié, dame de Guefpré | une fille uni- 
que , nommée Marie Anne- Angélique de Béthune 3 Te 
higieufe à Port-Royal ; Marie- Angélique , abbelle de S. 
Pierre de Reims , morte le 28 février 1711, âgée de 
83 ans; Françoife; & Anne-Léonore-Marie de Béthu 
ne, religieufe en l'abbaye du Pont-aux-Dames. Du fe 
cond lit font iüus 1: Louis de Béthune ; 2. Armand, 
abbé de Senanques & de Poultieres, mort à Paris le 
25 janvier 1737. Après la mort de Maxémilien-Henri 
de Béthune, il difputa au marquis de Béthune, fon pe 
tit neveu, le titre de duc & pair ; mais il ne réuflic 
pas , comme nous l'avons dit à l’article XVI de a 
branche précédente. Il remit fes abbayes entre les 
mains du roi le 8 mai 1729, & fe maria âgé d’e 
ron 73 ans, le 14 du même mois, avec Françoife Au- 
beri de Vatan , fille de feu Jean Aubeti ; Marquis de 
Vatan, dont il'a eu Maximilien- Antoine. Armand , né 
le 18 août 1730. 3. autre Ærmand, chevalier de Mal- 
te; & 4. Anne-Léonore de Béthune , abbelle de Gif, 
qui à fon article particulier au titre ORVAL. 

XIV. MaxrMicteN-Arvin de Béthune, marquis de 
Béthune & de Coutville , comte de Nogent, baron 
de Montigni, feigneur de Villebon, &c. mourut le 
30 juin 1692. Il époufa le 11 décembre 1668 Carhe- 
rêne de la Porte, fiile unique de Georges de la Porte, 
maître des requêtes , & de Francoife Chevalier, mor- 
te le 6 août 1706 , âgée de 7$ ans, dont il eur MA. 
XIMILIEN-FRaNçoïs , qui fuit ; Louis-Georses, cheva- 
lier de Malte; Anne, demoifelle de Courville; & Ca- 
therine-Francoife de Béthune , mariée le 21 juin 1689 
avec Francois-Armand de Caulaincourr, marquis de 
Caulaincourt | baron de Beauvais, &c. morte le 16 
février 1735. 

XV. Maxmmitrex-FraANçors de Béthune, marquis 
de Courville & de Villebon , enfeigne des gendarmes 
du roi, mourut avant fon pere le 8 d'avril 1685 , à 
l’âge de 28 ans. li époufa le 22 décembre 1684 Jeanne- 
Catherine-Henrierte d'Orléans , fille de Henri-Augulte , 
marquis de Rothelin, & de Marie le Bouteiller de 
Senlis. Elle prit une feconde alliance avec François 
Bourdin , matquis d’Affi, &c. premier capitaine du 
régiment de Vermandois, & mourut Le 27août 1688, 
ayant eu de fon premier mariage ; 

XVI. Louis - Prerre - Maximizten dé Béthune ÈS 
comte de Nogent, marquis de Courville & de Ville- 
bon, chevalier dé la toifon dot, duc de Sulli ; pair 
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de France, né poftume en 168 5: Après avoir fervi.en 
ualité de moufquetaire du roi, il fut fair au mois de 
juillet 1706 , colonel du. régiment d'infanterie de la 
reine, qu'il achéta du marquis :de Chamarande, & à 
la tête duquel il fut bleffé à la bataille de Malplaquer, 
le 11 feptembre 1709.. Il fut fair au mois-de jmats 
1711 , premier gentilhomme de la chambre du duc 
de Berri, après la mort duquel ayant été chargé en 
1714 de reporter à Madrid. le:collier de la toifon d'or 
qu'avoit ce prince il en fut revètu par le roi d’Efpa- 
gne avec l'agrément du rot très-Chrétien. Aprèsla 
mort de Maximilien-Henri de Béthune , duc-de Sully, 
il eft devenu duc de Sulli, pair de France, de la ma 
niere que nous l'avons dit à l'article XVI de la branche 
précédente. Il a prèté ferment & pris féance au parle- 
ment de Paris en cette qualité ;le 19 marsi1733tlla 
époufé lex janvier: 709, Louifé Defmaretz,fille de Mi- 
colas , marquis de Maillebois, miniftre d’érat, & com- 
mandeut des ordres du roi, & de Magdeléne Bechameïl, 
dont il a Louifé-Nicolle-Maximilienne ; née en 17104 
mariée en 1731 à Louis-Vincent de Goësbriant, fei- 
gneur de Morlai , chevalier des ordres du roi; & 
Magdeléne-Henriecte-Maximilienne à mariée le 22 fé- 
vrier 1743 à Charles-François de l'Aubefpine, meltre 
de camp de cavalerie. 


BRANCHE DE SELLES ET DE CHABRIS. 


XII. Parure de Béthune , fils puiné de Frax- 
cos de Béthune , baron de Rofni , & de Charlotre 
Dauvet , fur.baron, puis comte de Selles en Ber- 
ti, & de Charoft, &c. chevalier des ordres duroi, 
lieutenant général de Breragne , & gouverneur de 
Rennes. Il fut gentilhomme de la chambre du roi 
Henri I,après la mort duquel il fe rangea près du roi 
Henri IV , qu'il fervit en. fes guerres, & fut envoyé 
en 1599 en Ecolle en qualité d'ambaffadeur extraor- 
dinaire, & à Rome en 1601 comme amballadeur or- 
dinaire. À fon retour il fur pourvu de la lieutenance 
de toi de Bretagne, & du gouvernement de, Rennes, 
dont il fe démit peu après, & fut choifi pour être gou- 
verneur de la perfonne du jeune duc d'Orléans , qui 
mourut en 1611. Il alla éncore en 1616 en qualité 
d’ambaffadeur extraordinaire vers les ducs de Savoye 
& de Mantoue, fut envoyé en 1619 vers l'empereur 
& les autres princes d'Allemagne , & en 1624 vers 
le pape Urbain VI , où il accommodh les affaires de 
la Valreline. Il mourur en 1649 , âgé de 88 ans, 
ayant acquis beaucoup de gloire & de réputation en 
fes amballades. Il époufa 1. en février 1600 Carherine 
le Bouteiller , fille de Philippe, feigneur de Mouci & 
de Vineuil, & de Murie Briçonnert : 2. en novembre 
1608 Marie d'Alegre, veuve de Jean de Sabrevois , 
baron de Bethomas, & fille de CAriffophe d’Alegre, 
marquis de faint Juft, & d’Anroinette du Prat, dont 
il n'eut point d’enfans. Ceux qu'il eut de fa premiere 
femme furent Philippe de Béthune, né en 1601; 
mortau berceau; HirrozyTe, qui fuit; Henri; né à 
Rome en 1604, évèque de Bayone, puis de Maille- 
zais, & archevêque de Bourdeaux, mort lexr mai 
1680, âgé de 76 ans; Louis de Béthune ,.qui.a Faut 
La branche de CHAROST, rapportée ci-après ; & Marie 
de Béthune, née à Rome en mars 1602, premiere 
femme de François-Annibal , duc d’Eftrées, pair & 
maréchal de France, mariée en 1622, morte fubite- 
ment en février 1628 , à l’âge de 26ans. 

XIII. Hwrozvre de Béthune, comte de Selles, 
marquis de Chabris, &c. chevalier des ordres du roi 
& d'honneur de la reine Marie-Thérèfe d'Autriche, 
néà Rome le 19 feptembre 1603;, fervit au fiége de 
Montauban, de Royan ,-de la Rochelle & de Corbie; 
& mourut le 24 feptembre 1665, âgé de 62 ans, 
ayant par fon teftament fupplié le roi d’acceprer une 
FH de de 2500 volumes manufcrits raffemblés 
par Les foins de fon pere &c les fiens, qui ont été mis 
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dans la bibliothéque roÿale , outre des tableaux origi- 
naux des plus.excellens peintres d'Iralie & autres , 
avec des ftarues & des buftes antiques de marbre & de 
bronze, Il époufa en novembre 1619 Anne-Marie de 
Beauvillier, dame d’atour de la reine Marie Thérèfe 
d'Autriche, fille d'Honorar de Beauvillier, comte de 
Saint-Aignan., & de Jacqueline de la Grange-Monti- 
gni,. morte le 12 novembre 1688 , âgée de 78 ans, 


| doncil eut 1. Phc/ippe, comterde Selles, né:le 3 no- 


vembre 1630, mortle 3 mai 1658, fansenfans de 
Marie , fille de Jean d'Effampes-de-Valencei,, confeil- 
ler d'état , & de Marie Gruel, dame de Morville. Elle 
prit une feconde alliance avec Jear-Baprifle Gañton- 
Goth,, marquis de Rouillac, duc d'Efpernon ; & mou- 
rut le. 13 décembre 1697.,2; HENR:, qui fuit. 3. 4r- 
mand ; né le 7 août 1635 , évèque du Pui en 1664, 
mort en décembre 1703. 4. FRANçoIs-GAsTON , dont 
la poftérité fera rapportée après celle de fon frere aine. s. 
François. Annibal, comte de Béthune, né en 1643 ; 
mort à Paris le 19 oétobre 1732 , âgé de 89 ou 90 
ans, chef d'efcadre, des armées navales du roi, qui a 
époufé Renée le Borgne de Lefquifou , veuve de Ro- 
bert de Louet, marquis de Coëtjenval, doyen du par- 
lement de. Breragne, dont eft iflue Jacqueline de Bé- 
thune, mariée à Albert Du Quefnel ,marquis de Cou- 
pigni. 6. Hippolyte, évêque de Verdun en 1680, 
mort le 24 octobre 17207. Louis, marquis de Bé- 
thune & de Chabris. Il fur dans fa jeunefle abbé com- 
mendataire d’une abbaye du nom de Beaulieu ; puis 
ayant renoncé à l’état eccléfiaftique , il devint meftre 
de camp. d'un régiment de, cavalerie ; &, obtint en 
1677. le gouvernement d’Ardres, & du comté de 
Guines, qu'il vendit en 1704. Il mourut à Paris le 28 
février 1728 , âgé de 84 ans. Il avoit épouféen pre- 
mieres nôces, en 1677. Élixaberh le Marchand du 
Grippon., morte à Paris le 17 décembre 1704, fille’ 
de Jacques le Marchand , feigneur du Grippon & de 
Subligny, préfident en la cour des aydes de Rouen. 
Après la mort de certe dame, il époufa en fecondes 
uôces le.19 juin 1707 Marie-Thérèfe Martin , fille de 
Jean-Louis Martin, écuyer , feigneur d’Auzielle, an- 
cien capitoul de Touloufe, fermier général des fer- 
mes du toi. Elle eft mortele 1 $ oétobre 1736. De fon 
premier mariage il a laiflé Hippolyte de Béthune, né 
le 25 juiller 1682. ILa éré capitaine de cavaleriegdans 
le régiment de Forfat, &s’eft trouvé en cette qualité 
le 26 août 1709 au combat de Rhumersheim dans la 
haute Alface, où il fe diftingua. Il a été fait depuis 
meftre de camp de cavalerie , & reçu chevalier des or: 
dres de Notre-Dame du Mont-Carmel, & deS. La- 
zare de Jérufalem le 4 avril 1716. Louis avoit eu de 
fon fecond mariage , Maximilien-Louis, né le pre- 
ver feptembre 1710 ; & Maximilien-Henri-Gabriel , 
né le 27 novembre 1713, morts en bas âge. 8. Anne- 
Berthe, abbeffe de Saint Corentin, près Mante , puis 
de Beaumont-les-Tours. 9. Marie, abbeffe de Mon- 
treuil, près Laon. 10. Catherine de Béthune ; dame 
chanoinelle & comtelle de Rémiremont, puis mariée 
en 1664 avec Jofèph de Tertülle, marquis de la Ro- 
que, gouverneur des fort & château de Saint-André, 
& de Villeneuve d'Avignon, morte âgée de 85 ans, 
le 6 novembre 1725 , ayant paflé coute fa viduité dans 
la retraite & dans les exercices de piété, 11. Marie de 
Béchune , veuve depuis 1677 de François de Rouvil- 
le, marquis dé Muez , gouverneur d’Ardres & 
du comté de Guines, morte au mois de mars 1739. 
XIV. Hewri de Bethune , comte de Selles’, après 
la mort de fon frere aîné , né en 1632, mourut en 
novembre 1690. Il époufa Marie-Anne Dauver , fille 
de Nicolas, comte des Marefts, grand fauconnier de 
France , & de Charlotte de Lantage , dame de Vitri, 
dont il eut Louis, qui fuit; Anne-Marie de Bethune, 
prieur de Grammont, nommé abbé de Saint Aubin- 
les:Bois , diocèfe de Saint-Brieuc , le 6 novembre 
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17175 Marie-Henri de Bethune ; chevalier de l’ordre 
de Malte, fait capitaine de vailleaux en 1707 , & 
gentilhomme de la chambre du duc d'Orléans enx 724, 
mort le3 mai 17443 & Marie-Paul deBethune, née le 
24 mai 1677, reçue demoifelle à S. Cyr en juin 1689. 

XV. Louis éomte de Bethune, baptifé le LS juin 
1663 , Capitaine de vailleau en 1680 , créé chevalier 
de l’ordre militaire de $. Louis en 170$; & chef 
d’efcadre des armées navales du roi 5 le....décem- 
bre 1720, fur marié le 31. mai 1708, avec Marie Thé. 
réf Pollet de la Combe ; veuve de Pierre le Moine : 
feigneur d'Iberville, capitaine de vaifleau, & che- 
valier de Pordre de S. Louis : il en a eu Marie-Ar. 
mande de Berhune , née le 24 juillet 1709. 

XIV. FraAxçois-Gasron , marquisde Bethune , fils 
puîné d’Hrvroivre de Berhune, comte de Selles ne: 
d’Anne-Marie de Beauvillier ; après avoir fervi à la 
tête d’un régiment de cavalerie dans la campagne de 
Flandre en 1667, fur enveÿé extraordinaire en 1671 
pour le mariage de monfeur Philippe de France, 
duc d'Orléans , frere unique du roi Louis XIV , avec 
madame Elifaberh - Charlotte de Baviere ; comtefle 
Palatine du Rhin, & figna Le contrat de leur mariage 
au nom de fon aluefle royale. En 1672 il fuivit le roi 
dans fa campagne de Hollande, qui Le fit gouverneur 
de Cléves, & commandant en chef des troupes que 
fa majefté Luifa dans le pays. Il für fait prifonnier de 
guerre allant reconnoître Îes quartiers. Le maréchal 
Sobieski ayant été élevé fur le trône de Pologne en 
1674, le roi l’envoya complimenter par le marquis 
de Bethune, fon envoyé extraordinaire , qu'il fit à 
on retour en 1675 chevalier de fes ordres. Sa majefté 
le chargea du collier des mêmes ordres pour Le roi de 
Pologne, auquel il les conféra à Kolkien le 30 no- 
vembre 1676. I] eut la même année le caractere d’ 
baladeur du roi auprès de ce monarque jufqu’en1680, 
& il y fervit par fes négociations. L'année 1686 étant 
en Pologne, le roi le nomma encore fon envoyé ex- 
traordinaire en cette cour, où le comre de Thun étant 
venu de la part de l'empereur avec le même caracte- 
re, & ayant eu la hardiefle d'y publier des écrits in- 
jurieux à la France , & même à la perfonne facrée du 
roi, le marquis de Bethune l’appella en duel, pour 
venger fur lui-même l'infulte qu’il faifoit au roi fon 
maître; mais des amis communs dérournerent l’ac- 
tion , & le comte de Thun fut rappellé peu après. Le 
marquis de Bethune continua fes fonctions d’envoyé 
extraordinaire en Pologne avec toute la prudence pof_ 
fible, & en foutint dignement le caraëtere jufqu'en 
1691, qu'il fut envoyé par fa majeité fon ambafla- 
deur en Suede, où il mourut le 4 oétobre 1692. Il 
époufa le 11 décembre 1668 Marie- Louife de la 
Grange d’Arquien, morte le 11 novembre 1728 ;, 
fille de Henri de ia Grange , marquis d'Arquien, de- 
puis chevalier des ordres du roi, & cardinal de la 
fainte églife, & fœur de Marie-Cafimire de la Grange 
d’Arquien , reine de Pologne, dont il a eu pour en- 
fans, Louis marquis de Bethune, gouverneur des ville 
& château de Romorentin, capitaine de cavalerie dans 
le régiment de Momperous , puis meftre de camp à 
la fuite du régiment du roi cavalerie ; à latète du- 
quel il fut tué à la bataille d'Hochfter le 13 août 1704 
fans avoir été marié; Lours-Marts-Vicroire comte 
de Bethune , qui fuit 3 Marie-Catherine de Bethune , 
née en Pologne au imois d’août 1 677, mariée 1. à Var- 
fovie , dans l'églife de S. Jean le 21 mai 1690 , avec 
Sraniflas-Cafimir prince de Radziwil-Kleski , grand- 
maréchal de Lithuanie , neveu à caufe de fa mere , du 
roi de Pologne : 2.en 1692 avec le comte de Sapieha, 
petit-maréchal de Lithuanie , dont elle a eu desen- 
fans ; & Jeanne Marie de Bethune ; mariée à Grodno 
le 6 février 1693 avec Jean comte de Jablonowski 
grand-enfeigne de la couronne de Pologne , & pala- 
#n.de Volhinie en 1694,8& depuis de Ruflie > dont eft 
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venue une fille, nommée Murie-Louife qui à été ma 
tiée à la cour de Chämbord le 29 oétobre 1730, ayee 
Anne-Charles-Frédéric de la Trémoille ; comte de 
Taillebourg > qui en confidération de cette alliance , 
a ére fait duc de Chaftelleraut. La palatine de Ruñie * 
par fon mariage avec le comie Jablonowski , étoit de- 
venue tante maternelle du roi dé Pologne Staniflas I, 
qui eft fils de la fœur de fon mari : & ainfi grañde- 
tante de Marie Leczinfci , reine de France. Elle eft 
morte à Léopold le 10 avril 1744, laiffant de fon 
mariage, outre Marie-Louifé, dont nous venons de 
parler. 1 Sraniflas, palatin de Rava; 2 Jean-Cajeran 
ftarofte de Czchrin; 3 Démétrius ftarofte de Swick ; 
4 Catherine, mariée au duc Maximilien Offolinski È 
chevalier de l’ordre du Saint Efpric, grand-maître de 
la maifon du roi de Pologne , duc de Lorraine , Sta- 
niflas L, & ci-devant grand tréforier de la couronne de 
Pologne; s Louife religieufe du S. Sacrement à Léopold, 
XV. Louis-Mare-Vicroire,comre de Bechune 3 
meftre de camp de cavalerie à brevet, fut créé briga- 
dier des armées du roi Le premier février 1719, & faie 
au mois de feptembre füivant meftre de camp d’un 
régiment, de cavalerie vacant par la motr du marquis 
de Courillon, Il a été marié, r. le 18 imars 1708 , 
avec Henriette d'Harcourt de la Meilleraye , morte à 
Paris le 6 août 1714 âgée de 27 ans, fille de François 
d'Harcourt, marquis de Beuvron, & d’'Angélique de 
Fabert fa feconde femme, marquife de la Meilleraye 
& comrefle de l’Ifle-Bonne : & 2. par contrat du 17 
feptembre 1715, avec Marie-Fran ie Potier , fille de 
François-Bérnard Potier, duc de Trefines , & de Mas 
gdeléne-Louifé-Geneviéve de Seiglieres de Boisfranc. De 
fa premiere femme il a eu Mare-Cr emire-Therefe-Em- 
manuelle de Bethune,née à Paris le 14 février 1 709,ma- 
rice,r.le $ mai1727 avec François Rouxel de Medavy, 
marquis de Grancey , lieutenant-général des armées 
du roi, & gouverneur de ka ville & citadelle de Dan. 
Kerque, dont elle refta veuve fans enfans le 30 juillet 
1728 : & 2.le 1 s octobre 1729 avec Charles-Louis-Aus 
gufle Fouquer, dir /e comte de Belle-Ifl , comte de Gi- 
fors, &c. Louifè-Marie-Françoifè-Armande de Bethune, 
née ler $ janvier 1710,morte le 7 juin 1711; Françoife- 
Angélique de Bethune , née le 28 maiñt 711,morte ls 
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né à Paris le 11 & baptifé à S. Sulpice le 22 juillec 
17123 & Cejar de Bechune, né le 17 feptembre 171 34 
mort fur le Rhin en 1736 , à la tête d'un régiment de 
cavalerie de fon nom. De fa feconde femme il a eu ’ 
Armand-Louis-François, tué fur un vaifleau du roi en 
17413 Joachim-Cafimir-Léon , comte des Bordes, me- 
ftre de camp du régiment royal Pologne, marié en 
1749 à Mile Crozat de Thiers ; Marie-Eleonore. 4m 
gufle, mariée en 1748 au marquis de Soyecourt, 
brigadier des armées du roi, fon coulin iflu de germain. 


BRANCHE DE CHAROST. 


XUI. Lours de Bethune , comte ; puis duc de Cha- 
toft , chevalier des ordres du roi, &. quatriéme fils 
de Puirrprs de Bethune , comte de Selles , & de Ca- 
cherine le Bouteiller , néle $ février 160$, fit fes pre- 
mieres armes en Hollande ; & à fon retour en France, 
il fur meftre de camp du régiment de Picardie, dont 
il exerça la charge aux fiéges de la Rochelle , de Pri- 
vas , de Pignerol & de Saluces , au combat de Veillæ 
nes , & à l'attaque du Pont de Carignan , en 1618, 
1629, 1630 & 1631; enfuite il eut, la charge de ca- 
ptaine des gardes du corps du roi, & le gouvernement 
de Calais. Il fervit comme maréchal de camp à la prife 
de Chauvenci , & au combat d'Yvoien 1631 , à con. 
duire le grand convoi à Aire en 1641 , au fiége de 
Perpignan en 1642 ; & en diverfes autres occafons 
confidérables. Sa majefté, qu'il füivit en Flandre en la 
campagne de 1667 , lui: avoit donné le collier de fes 
ordres en 1661:, le fix duc de Charoft:en 1672 après 
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qu'il fe fut défait de la charge de capitaine des gardes, 
& il mourut le 20 mars 1681, âgé de foixante-feize 
ans. Il avoit époufé en 1639 Marie Lefcalopier , fille 
de Jean, prélident au parlement de Paris , & de Mar- 
che Gobelin , morte én 1687, de laquelle il eut Ar- 
Man» duc de Charoft, qui fuit; & Louife- Anne , ma- 
ride le 19 avril 166$ à Alexandre de Melun, prince 
d'Efpinoi, chevalier du Saint Efprir, & morte d’une 
faufle couche à Efpinoi le 14 feptembre 1666. 

X1V. Armanp de Bethune , marquis , puis duc de 
Berhune-Charot , chevalier des ordres du roi , lieu- 
tenant général au gouvernement de Picardie 3 Boulo- 
nois & pays reconquis, gouverneur particulier de la 
ville de Calais , a été capitaine des gardes du corps, 
en füurvivance de fon pere, dont il fe démit en 1672 
entre les mains du roi, qui accorda en même-remps à 
fon pere des lettres d’érection du comté de Charoft en 
duché-pairie , fous le nom de Bethune-Charoft , lef- 
quelles ne furent vérifiées au parlement que le 9 août 
1690 , & mourut le 1 avril 1717. Il époufa le 22 fé- 
vrier 1657 Marie Foucquet , fille unique de Micolas 
Foucquet , vicomte de Melun & de Vaux, miniftre 
d'état, procureur général au parlement , & furinten- 
dant des finances , & de Louifè Fourchée , dame de 
Quehillac, fa premiere femme, morte le 14 avril 
1716 en fa 76 année, dont il a eu Wécolas de Bethu- 
ne, néle 22 août 1660 , docteur en théologie, abbé 
de Treport, mort le 12 feptembre 1699 , âgé de 39 
ans; 2. V.né en 1661, mort en 1664; 3: ARMAND, 
qui fuit; 4. Marie-Hippolyte, née én 1664, religieufe 
éarmélite à Paris; $. Marie-Armande, née en 1668 , 
religieufe aux Filles Sainte-Marie de Paris; 6. Marie- 
Anne , née en 1670, morte en 1681 ; 7. Louis-Bafile, 
chevalier de Malte , capitaine de vailleau , né en 1674 
& mort à Paris le 31 mars 1742 ; 8 NN. morte jeune. 

XV. Armanp de Bethune Il du nom, duc de Cha- 
roft , baron d’Ancenis, &c. né le 25 mars 1663. Il 
fat dabord capitaine dans le régiment du roi infante- 
rie, puis nommé colonel du régiment de Brie le 5 
feptembre 1684, & obint en 1687 des lettres de pro- 
vifions de la charge de lieutenant-général des provin- 
ces de Picardie, Boulonois, &c. Le roi lui donna 
au mois de juillet 1690 le régiment de Vermandois , 
vacant par la mort du marquis de Soyecourt, & le 
créa brigadier le 30 mars 1693 , & maréchal de camp 
le 3 janvier 1696. Son pere s'étant démis en fa faveur 
de fon duché pairie dès le 25 novembre 1695, il prèta 
ferment & prit féance au parlement de Paris le 16 
janvier 1698. Il fur fait lieucenant-général des armées 
du roi le 23 décembre 1702, & chevalier de l’ordre 
de S. Louis en 1704. La charge de capitaine des gar- 
des du corps, que le duc de Bechune fon aïeul avoit 
poffédée autrefois , érant venue à vaquer par la mort 
du maréchal duc de Boufflers , lui fut donnée au 
mois de feprembre 1711. Il fut déclaré gouverneur 
du roi Louis XV , le 13 août 1722, & alla en cet- 
te qualité à la cérémonie de fon facre le 25 octo- 
bre de la même année.S’érant démis de fon duché- 
pairie en faveur de fon fils , il obrint le 22 mars 
1724, un brevet du roi pour jouir lui & fa femme 
des honneurs de cette dignité leur vie durant. Il fut 
auffi reçu chevalier des ordres du roile 3 juin de la mê- 
me année 1724. Il eft mort le 23 octobre 1747. Il 
époufa 1.le 23 octobre 1680 Marie-Therèfe de Me- 
lun, fa coufne germaine , fille unique d’#/exandre- 
Guillaume, prince d'Efpinoi, chevalier des ordres du 
roi, & de Louifè-Anne de Bethune , fa premiere fem- 
me, morte le 21 oétobre 1683 : 2. lè 27 mars 1692, 
Catherine de Lameth, fille d’Auguflin, marquis de 
Baule & de Blancfoffé , gouverneur de Dourlens, 
& de Magdeléne Gillor , morte le 12 novembre 1712 
âgée de ç1 ans, Du premier lit fortirent Louis-Jofëph 
de Bethune ; marquis de Charolt , né le 1$ juillet 
1681, brigadier des armées en 1708, & qui fut tué 
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à la bataille de Malplaquet le 11 feptembre 1709 ; 
laiffant de Marie Bruflart, fille de Nicolas, marquis 
dé la Borde, premier préfident au parlement de Di- 
jon, & de Marie Bouthillier, fa feconde femme , 
qu’il avoit époufée le 18 décembre 1704;une fille uni- 
que, nommée Marie-Therefe de Bethune , morte au 
berceau , & PAur - François de Bethune, qui fuit. 
Du fecond lit vint Michel-François de Bethune, comte 
de Charolt, né le 19 octobre 1696 , mort de la pe- 
tite vérole le 26 juillet 1711 , en fa feiziéme année. 
XVI. Paur-François de Bethune, fecond fils 
d'Armaxp de Bethune Il du nom , né le 9 août 
1682, porta d’abord le titre de marquis d’Ancenis, 
& fut fait meftre de camp du régiment de Bourgoone, 
appellé depuis Bretagne , par la démiflion du mar- 
quis de Puiguion au mois de février 1704. Il fervit en. 
Flandre en 1708 , & refta prifonnier au combat d'Ou- 
denarde le 11 juillet de la même année. Il fur créé 
brigadier le 30 mats 1710, & fait capitaine des gar- 
des du corps du roi en furvivance de fon pere, au 
mois de novembre 1715. Il obtint le 27 feptembre 
1718 , aufli en furvivance de fon pere , la lieutenance 
générale des provinces de Picardie, Boulonois, an- 
ciennes conquêtes du Hainault, Gravelines & pays 
reconquis , & les gouvernemens de Calais & de Dour- 
lens, pour lefquelles charges 1l prèta ferment entre 
les mains du roi Le16 octobre fuivanr. Il fut fait ma- 
réchal de camp des armées de fa majefté le premier 
février 1719, & fon pere s'étant démis en fa faveur 
de fon duché & pairie au mois de mars 1724, il 
prêta ferment au parlement & y prit féance le 19 mars 
1725. Il fut propofé le 2 février 1728 , pour être re- 
çu chevalier des ordres du rot, dont il reçur le collier 
le 16 mai fuivant. Julie-Chriftine-Regine Gorge d’En- 
traigues , qu'il a époufée Le 3 avril 1709 , fille de Pierre 
Gorge, feigneur d’Entraigues , confeiller au parle- 
ment de Metz, fut nommée dame du palais de la 
reine Le 27 avril 1725 , & eft morte à Paris le 28 
août 1737. Il en a eu Armand-Louis de Bethune, mat- 
quis de Charoft , mort le 23 ottobre 1735 des blef- 
fures qu'il avoit reçues à la moufquetade d'Efch, en 
Allemaghe ; Bafile de Bethune, né le 2 décembre 
1714, mort à Verfailles le 6 avril 1736 , dans la 
vingt-deuxiéme année de fon âge ; & François-Jofeph 
de Bethune , né le 6 janvier 1719 , marquis d’Ance- 
nis, fait duc à brevet vers 1737, & dans le même- 
temps capitaine d'une compagnie des gardes du corps 
du roi , mort à Fontainebleau le 26 oétobre 1739, 
dans la vingt-uniéme année de fon âge. Il avoit épou- 
féle 14 mars 1737 demoifelle Marthe-Elifaberh de 
Roye de la Rochefoucaud de Roucy , née Le 13 dé- 
cembre 1720 , fille aînée de feu François de Roye de 
la Rochefoucaud , comte de Roucy & de Roye, vi- 
dame de Laon , &c. & de feue dame Marguerite-Eli- 
fabeth Huguet, fon époufe , morte le 4 décembre 
173$ dans la quarante-uniéme année de fon âge. Il en 
a laiffé Armand - Jofèph de Bethune , né le premier 
juiller 1738...* Outre les hiftoriens des Pays-Bas, voyez 
Du-Chène , Aifloire de la maifon de Bethune. Godefroï 
& le P. Anfelme , Aif£. des grands officiers de la cou- 
ronne. Sammarth. Gall.‘chrift, Dupleix , en Henri IV. 
BETHUNE (Ebrard de) cherchez EBRARD. 
BETHZACHERA, ville de Paleftine dans la tribu 
de Juda , où fe donna ce grand combat entre Judas 
Machabée & Antiochus Eupator. * I Mach. 6 , 32. 
BETHZECA , ville da tribu de Juda, prife par Bac- 
chides , qui fit égorger tous ceux qui tomberent en fa 
puiffance, & jetter leurs corps dans un puits, l'an du 
monde 3843, avant J. C. 161. * I Machab. 7, 19. 
BETIS, BÆTIS ou BATIS, ou BABEMESSES, 
felon Jofephe , gouverneur de Gaza pour Darius, dé- 
fendit avec peu de gens cette place contre Alexandre 
Le Grand. Ce prince y fur bleffé dans une fortie, d'un 
coup de fléche qui lui perça le harnoiïs, 8 lui entre 


dans l'épaule. Betis le croyant mort ,.rentta dans la 
ville comme victorieux & triomphant. Mais dans un 
fecond aflaut que les Grecs donnerent, il fur bleffé 
de plufeurs coups ; & abandonné des fiens. I ne laifla 
Pas de combattre vaillamment > jufqu'à ce qu'étanc 
envelopé de tous côtés; il fur pris & mené à Ale- 
xandre,qui lui fit foufftir un rude fapplice ; car ce prin- 
cé commenéant à changer de mœurs avec {à fortune , 
& oubliant l'humanité , luifit pafler des courroyes à 
travers les talons ; comme il refpiroit encore ; & l'ayant 
fait attacher à un charior , il fut traîné par des che- 
Vaux autour de la ville, le roi faifant gloire, dit Quint- 
Curce, de fuivre en cela l'exemple d'Achille, dont 
il fe difoit defcendu. Cette exécution arriva la prè- 
miere année de la CXIIC olympiade, & ; 32 ans avant 
Jefus-Chrift. * Quint:Curce 3 livre 4 , chapitre G. 

BETISAC (Jean) cherchez BETHISAC. 

KF BETISI, nommé en latin Biflifiacim , bourg 
de France dans le Valois. Il eft connu par fon château , 
qui a fervi de maifon de plaifance à quelques-uns de 
nos roïs. Ce château qui aétuellement tombe en ruine 
eft fitué fur une petite hauteur, au bas de laquelle 
coule là riviere d'Ottenette. L’auteut du traité qui 
tient lieu de IV livre à la diplomatique de D). Mabil- 
lon , dit qu'on attribue là fondation de ce château à 
Robert roi de France, ou du moins à la reine Conftan- 
ce fa femme. Cet auteur, & André Du Chène , rap- 
pellent plufieurs aétes datés de Berifi, qui prouvent 
que plufeurs de nos rois y ont fait quelque féjour. 
Éorfque les roïs l'eurent quitté , il fur poflédé par des 
châtelains qui étoient entre les plus grands feigneurs 
de France | & dont il eft fouvent fait mention dans 
Les archives des églifes & des monateres. André Du 
Chène mer à Berih la troifiéme Prévôté 8 Chârellenie 
de Valoïs ; & la fait reffortir au préfidial de Senlis: * 
La Martiniere, di&. geogf. 

BETISI ; Biféifacum caflrurt. I] ÿ à eu encore un 
autre château appellé Béuifi, dont parle le livre des 
miracles de S. Angilbert, abbé de Centule. Il étoir 
fitué en Picardie. * Jd. ibid, 

BETLIS, ville d’Alie ; au Curdiftan , à dix jour- 
ñées de Diarbekir 5 appartient à un beï ou ptincé du 
pays , qui eft fort puiflanc, parcequ’il ne reconnoît ni 
le grand-Seigneut , ni le roi de Perfe ; au lieu que la 
plupart des autres beis releyenr de l’un ou de l’autre. 
Ces deux puiffances ont intérêr de fe ménager avec 
lui ; parcequ'il peut empêcher le pañlage à ceux qui 
prennent la route d'Alep à Tauris, où de Tauris à 
Alep ; car les détroits des Montagnes font très-faciles 
à garder, & dix homines les défendroient contre 
mille. En approéhant de Berlis ; lorfqu’on vient d’A- 
lep ; on marche un jour entier entre de hautes mon- 
tagnes efcaïpées , qui continuerit encore deux lieues 
au-delà, & l’on a de côté & d'autre les torrens & La 
montagne ; le chemin étant taillé dans le roc en beau- 
éoup d’endroits : de forte qu'il faut que le chanrean 
où la mule y pañfe crès-jufte pour ne pas tomber dans 
l'eau. La ville eff entre deux montagnes qui ne font 
éloignées l’une de l’autre dué dé la portée du canon ï 
& le château eft fur une butte également diftante des 
deux montagnes , & environ de la hauteur de la butte 
de Montmartre , Qui eft proche de Paris. Elle eft à 
peu-près en forme de pain de fucre, &f efcarpée de 
tous cotés, qu'on n'y Peut monter qu’en tournoÿant. 
Le haut ef comme une plate-forme , où eft bâti le 
châtean. Le bei ou prince de ce pays-là peut mettre 
fur pied vingt où viñgt-cinq mille chevaux ; & quan- 
tité de très-bonne infanterie > Coinpofée de bergers , 
qui font toujours prêts à marcher au prémier com- 
mandeient. * Tavernier > Voyage de Perfè. 

BETON (David) cardinal du titre de S. Etienne, 
évêque de Mirepoix, Puis archevêque de S: André en 
Ecole, vivoic dans le XVIe fiécle. Il étoit fils du ba- 
ron de Belfour , de la famille des Bétons, qui eft 
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des plus nobles en Ecole , & fitfes éthdes à Paris. Le 


poix , & le fit nommer Cardinal par le pape Paul I1f 
en 1$38. Béron fut depuis légat én Ecoffe ; Où il fuc=. 
3 chancelier ; fur le 
fiége archiépifcopal de S. André, I] s’oppofa avec zèle 
à l’'héréfie naiflante ; & fit bruler Geoïge Sfocard où 
Wfchert, convaincu de profefler les erreurs de Lu 
ther & d’être chef des fchifnatiques: Son airdeür pour 
la défenfe de la foi orthodoxe , ou fes différends avec 
le comte de Leflé > fürent caufe de fa inort. Il fut af 
fafliné un imatin en fortant du lit, l’ah x 546, & fon 
corps fut pendu avec les habits de cardinal à la croifée 
d’une fenêtre de fon palais. * Leflé, Zy. 9 & 10; 
kif. d'Ecoffe: Dempiter , artyrol. d'Ecoffe. Paul 
Jove, Buchanan > & Spohd: anna. Sammarth. Gall. 
chrifl. tom. 2. Auberi, 

BETONIE, Beronia 3 petite ville de ja Turquie en 
Europe, eft dans la Zaconie en Morée , à cinq où fix 
lieues de Malvafia ; du côté du couchant. j 

BETONIN, ville de la tribu de Gad: * Jofié ; 33; 
36. 

BETTINI ( Mario } Jéfuite Icalien de Boulogne ; 
entra dans la compagnie l'an 1595, âgé de dix-{epr 
ans ; 1l enfeigna pendant dix ans la morale & les ma- 
thématiques dans l'univerfité de Parme , & mourut à 
Boulogne le 7 novembre 1657. On à de lui plufeurs 
Ouvrages, Rubenus Hilaro-Trageiia paftoralis ; à Par- 
me 1614 in-4°. Cette piéce fur repréfentée dans les 
principales villes d'Italie, traduire en plufeurs lan- 
gues , & commentée par Denys Ronsfert. Elle à auff 
été imprimée À Boulogne & à Lyon. Clodoveus fèu Lu- 
dovicus ÿ tragicum Jylviludium , imprimé plufeurs 
fois en Italie & en France, enr italiéh & eh fançois. 
Lycæum è moralibus politicis & poëticis ;  Venife in. 
4° 1626 ; ën profe. La feconde Partie Contient üne : 
varieté finguliere de poëlies ; & éft intitulée : Eutrape- 
liarum fè Urbanitatim Poëticarum libri IF; à Veni- 
fe ; 3626. Son grand ouvrage cit fes Apiaria Philo- 
Jophit mathematice ; en deux vol. in-fo1. à Boulogne ; 
1642, 164$. Il à encore donné Ærariim Philofophiæ 
Mathematice , trois tom. in-4°: à Boulogne 1688. 

BETTONA & BITTONA ; bourg de l’état de l'é: 
glife en Italie, dans lOmbrie, près de la riviere de 

Topino , entre la ville de Spolette & celle de Peru 
gia. C'étoit autrefois une ville épifcopale, * Mari , dict, 

BETTUS (Jean) a laiffé un trairé dé la nature & 
de l’origine du fang, publié à Londres en 1669 ; in- 
8°: & il y a joint l’hiftoire de Thomas Parré Anglois, 
âgé de cent cinquante-deux ans & neuf mois. * Ko- 
nig , bibl. 

BETULÉE ; dit auf BETULEIUS, & vulgaité- 
ment BIRCK (Sixte de) cherchez BIRCK (Sixte de). 

BETULÉE (Sigifmond} cherchez BIRCK ( Sigif. 
mond de). 

BETUWE ou BETAU , petit pays du duché de 
Gucldre, appartenant aux états des Provinces-Unies. 
On croit qu'il retient le nom des anciens Bataves *} 
qui avoient leur habitation dans ce pays , où eft Ni- 
megüe fur le Vahal. * Sañfon. Baudrand. , : 

2F BETZELINGEN, village de Suifle a cantoti 
d'Uri, à demi-lieue d’Altdorff : ce lieu eft remarqua- 

ble parcequ’on ÿ tient les affemblées générales du 
pays. * La Martiniere’, diéz. géogr.. : 

BEVAGNA, Bévania ; bourg dé l'état de l'Eglife 
en Italie ; dans Le duché de Spolette, fitué entre Les vil- 

les d'Affife & de Todi , dans une vallée fort fertile 8e 
foit agréable, fur la riviere de Topino: Ses habitans 
font appellés ‘es Benevati. * Mati, diét. 

BEUCER,, miniftre proteftant , cherchez BUCER. 

BEU ( feigneurs de) branche de la ma#on de 
Dreux , cherchez DREUX. 

BEVELAND ou 14 BEVELANDE, Beyelandia " 
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Île des Pays Bas , dans les Provinces-Unies, aticomté 
de Zélande ; en-deçà de l'Efcaut, étoit autrefois plus 
grande ; mais l'inondation qui furvint.en 15 32 par une 
grande tempère , fat caufe que lamer ayant rompu les 
digues qui la rerenoient, noya une partie de cette 
ile, & en forma crois ; favoir., la Nord-Bevelande , 
qui-eft petite, «&c la plus au feprentrion , vers le bras 
oriental de l'Éfeaur où il ny aque quelques villages ; 
la Sud-Bevelande, qui eft vers le midi, & la plus 
grande des ifles de Zélande; étendue du levant au 
couchant entreJes deux bras de l'Efcaut, l’efpace de 
dix-huit mille pas, où eft la wille de Goës , qui eft 
belle & bien fortifiée , avec plufieurs villages vers la 
Flandre & le Brabant; &c la petite ile de Wolfersdik, 
qui eft entre les deux précédentes; mais il faut remar- 
quer , felon Baudrand, qu'il n'y a point de bourg 
nommé Beyeland, dans l'ile de Nord-Bevelande, 
quoiqu'il y en ait un de marqué dans quelques cartes 
g#écentes. * Baudrand. Bourgon , géogr. hif£. 
BEVEREN, branche des ducs de Brunfwick , cher- 
chez BRUNSWIC. 
BEVERARIENS, cherchez BERSARIENS. 
BEVEREGIUS, cherchez BEVERIDGE. 
BEVERGERN , petite ville du cercle de Weftpha- 
lieen Allemagne , dans la baffe partie de l'évèché de 
Munfter , entre la ville de Tecklembourg & celle de 
Rhene. Bevergern donne le nom à une contrée qui s’é- 
tend le long de la riviere d'Embs , entre lecomté de 
Benthem, & les comtés de Lingen & de Tecklem- | 


bourg. 

BEAVERIDGE (‘Guillaume de) évèque de Saint- 
Afaph en Anglererre , qui vivoit dans le XVII fiécle 
& au commencement du XVII, étroit crès-habile 
dans les lettres orientales; & quoiqu'il für de la rebi- | 
gion anglicane ; il eut de grandes relations par lettres 
Svec M, Bofluet, évèque de Meaux , de qui il reçut 
beaucoup d’éclairciffemens pour les ouvrages qu'il 
compofa. Ce font des inftruétions fur la chronologie 
divifées en deux livres en latin, avec une arithmétique 
chronologique en deux petits livres. On a imprimé cet 
puvrage à Londres , in-4°. en 1669, & depuis en 
170$, fous le titre d’Inflirutiones chronologicæ. On a 
encore de Beveridge deux volumes des canons apofto- 
liques & des anciens. conciles reçus dans l'églife anglica- 
ne ; &cun code des canons de la primitive églife juftifié 
& éclairci, I mourutle $ mars 1708 , âgé de 71 ans. 
* Mercure, octobre 1709. Depuis fa mort , on a im- 
primé fon #réfor théologique , ou fjfléme de théologie, 
compofé de courtes notes fur des paffages choilis de 
l'âncien & du nouveau teftament ; ouvrage pofthume, 
en anglois , imprimé à Londres en 1711 en quatre 
vol. ir-8°. On croit que Beveridge n’avoit pas deftiné 
cette collection à l'impreffion : elle eft compofée de 
papiers détachés qui {e trouverent après fa mort, que 
Fa a arrangés & divifés par articles. On a inféré dans 
le quatriéme volume un fermon latin que le prélat 
avoit prononcé dans une affemblée du clergé. 

BEVERLAND { Adrien) natifde Middelbourg en 
Zélande , ft fes humanités fous Ifaac Volfius, & en- 
faire il s’appliqua au droit, & fut reçu doéteur & avo- 
cat. Mais fon efprit peu chalte lui ft produire des ou- 
vrages qui le deshonorerent, entr'autres celui qui elt 
intitulé: De jure flolatæ virginitatis lucubratio acade- 
mica ; à Leyde en 1680, in-8°, & un autre plus in- 
fime encore, fous. ce titre « De proffibulis veterum , 
qu'il brula enfuire par le confeil de fes amis plus fages 
que lui, & qui n'a jamais été imprimé. Il en avoit 
donné un autre en 1678 fur une matiere de doctrine, 
où il ne montra pas moins le Libertinage de fon efprir, 
& fon ignorance dans la religion; il a pour titre : 
Peccatum originale af éécyér feu nuncupatum phi- 
dologicè à Themidis alumno Eleutheropoli. Cet ouvrage 
qui fut bruléà la Haye la mème année 1678, fitmet- 
2re fon auteur en prifon, & lui attira plufeurs répon- 
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fes , entrautres celle qui a pour titre : Leonardi Ryf 
Jenii jujèa déreflatio libelli Adrian. Beverl: de pecvato 
origin. an-8°, en 1680. Beverland racheta fa liberté à 
force d'argent , & en promettant de ne plus rien écrire 
en ce genre. Mais pour fe vengeril fitune faryre qu'il 
intitula: ox clamantis in-deferco , où il déchire lema- 
giftrar &c Les profelleurs de Leyde ; & dès qu'elle pa- 
cut il paila en Anglererre , où avec quelque argent 
qu'il y reçur, il acheta des médailles 8 des coquilles, 
& plus encore des tableaux & des eftampes obfcénes. 
Mais les liaifons qu'il eut avec Edouard Bernhard , 
curé de Britgthwel , dont nous avons parlé ailleurs ; 
changerent un peu fon efprit porté à l'obfcénité ; il té- 
moigna du regret du fcandale que fes écrits avoient 
caufé; & croyant le réparer , il donna un ouvrage in- 
titulé : De fornicatione.cavenda ; admonitio , imprimé 
en 1698, cn-8°, dans lequel il y a encore bien des 
endroits peu chats. Beverland vivoit encore en 1712; 
mais il étoir tombé en délire. * Mém. du temps. . 

BEVERLEIÏ, petite ville d’Anglererre, fiuée dans 
le comté d'Yorck , environ à deux lieues de la ville 
d'Hull , du-côté du nord. Quoiqu'il n'y ait pas de 
marques d’une grande antiquité , Camden la prend 
pour d’ancienne Petuaria , ville.des Parifes.. Quoi qu'il 
en foit , Beverlei fur le principal féjour de Jean , fur- 
nommé de Beverlei, archevèque d’Yorck , qui ayant 
réfigné fon archevèché dans fa vialleffe , y pañfa le re- 
te de fa vie dans de pieufes médirations. Ilmourut en 
721. Les rois Saxons accorderent à certe wille de gran- 
des immunités & beaucoup de priviléges , ce qui la 
rendit riche & fort peuplée, La reine Elisaberh en 
changea le gouvernement. Cette ville envoie deux dé- 

utés au parlement, * Diéi. angl. 

BEVERNINGK ( Jerôme ) originaire d’une famille 
de Prufle , naquit à Tergou en Hollande le 25 avril 
1614. il fut confeiller de cette ville en 1645 ,& bour- 
guemeftre en 1668. Elle le députa aux états de la pro- 
vinceenz 646.Les états de Hollande l’envoyerent àceux 
d'Utrecht l'an 160,pour les prier de fe ærouver à lPaf- 
femblée extraordinaire des Provinces-Unies qui fe cine 
à la Haye l'an 1651. Il fut encore député pour la viile 
de Tergou en 1653 aux états généraux. La même an- 
née la république l’envoya en Angleterre en qualité 
de député extraordinaire; & l’année fuivante elle lui 
donna la qualité d’ambaffäideur extraordinaire. Il con- 
clut la paix entre la Hollande & l'Angleterre le 28 
avril 1654. Pendant cette ambaflade on lui conféra La 
charge de rréforier général des Provinces-Unies; il la 
pofféda jufqu'en 1655 qu'il la rendit aux états qui 
firent plufeurs inftances pour l'engager de la retenir 
plus long-remps. Le confeil d'état lui fit préfent d’une 
coupe d'or émuaillée, pour le récompenfer de fes {er- 
vices. Il avoit eu part dans les négociarions de-paix du 
temps de Cromwel; il pacifia les troubles de Breda; 
fut un des plénipotentiaires dans la paix que les Hol- 
Jandois firent avec les Anglois , avec l'évèque de Mun- 
fter , avec les François & les Efpagnols , éc enfin avec 
l'éleéteur de Cologne. Beverningk fut envoyé dans 
différentes ambailades : outre celles dont nous avons 
déja parlé il alla encore en Efpagne , & dans plufieurs 
autres pays. Il fut fait curateur de l'académie de Ley- 
de l'an 1674. Enfin, après avoir rempli avec honneur 
plufeurs commiflions épineufes , il fut chargé d’aller 
à Nimegue , comme ambaffadeur pléniporentiaire de 
la république, pour travailler à accélerer la paix gé- 
nérale , qui fut fignée le 10 août 1678. Depuis ce 
temps-là il fe retira dans une de fes terres à une liette 
de Leyde, où il s’occupa à l'agriculture, & mourut 
d'une févre' violente le 30 oétobre 1690 , âgé de 76 
ans. * Bayle, diéf. cric. féconde édition. 

BEVEROVICIUS { Jean ) appellé en fa langue Jear 
Van BEVERWICK , médecin, néà Dordrecht le 
17 novembre 1594, de Barchélemi Van Beverwick, 
ia de famille illuftre du pays, & de Marie Vefal, 

parenté 
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parente du célébre médecin de ce nom. Il apprit, les 
langues grecque & latine fous Gerard-Jean Vofhus ; 
& à l’âge de feize ans il paf à Leyde, où il continua 
l'étude des belles lettres fous Jean Baudius & Daniel 
Heinfius. I y étudia auffi la médecine fous Pierre Paw, 
Everard Vorftius & Jean Heurnius. Quatre ans après il 
vint en France, & y demeura plufieurs années à y écou- 
ter les plus célébres médecins À Caen, à Paris & à 
Montpellier. Quand il en eur recueilli les fruits qu'il 
efpéroit , il alla augmenter fa récolte à Padoue , oùil 
fuivit Roderic Fonfeca , Sanétorius & Jean Sylvaticus. 
Ce fut en cette ville qu'il fe fit recevoir docteur en 
philofophie & en médecine. II paf enfuite à Boulo- 
gne, où il s’appliqua à la pratique fous les yeux de 
Bartoletti , qu'il accompagna pendant quelque temps 
dans fes vifires. Quand il voulut retourner dans fa pa- 
trie, il tâcha de rendre fon voyage utile, en vifitanr 
far fa route les plus fameux médecins de Bafle & de 
Louvain, Rendu à Dordrecht, fon mérite l'y fit bien- 
tôt élever aux premiers poites. En 1625 il fut nominé 
Premier médecin de la ville & profefleur en médeci- 
ne, En 1627 on le fit préfident du confil , & en 1629 
bourguemeftre. Enfin ; On l’éleva fucceflivement aux 
charges de préfident de l’amirauré » & d’adminiftrareur 
de l'hôpital des Orphelins. Il mourut le 19 janvier 
1647, dans fa cinquante-troiliéme année, & fur en- 
terré dans la grande églife de Dordrecht, où l'on mit 
certe épitaphe fur fon tombeau. 


Lex hic medendi , Janitatis regula , 

Salus falutis civium , vire artifex , 

Mortis fugator fédulus 5 Viélor [ua , 

Scriptis fuperftes ipfe pofl mortem fibi , 

Dordrechti Apollo, & Eftulapius jacer, 

Defunélo lubens , mœrenfque pofuic 
Daniel Heinfius. 


Nous avons beaucoup d'ouvrages de Beverovicius ; 
comme , une idée de [a médecine des anciens 3 à Leyde, 
€n 1637 ; un traité de la pierre, imprimé en 1638, & 
fuivi de quelques lettres & confulraions fur le même 
fujet; Un éloge de la médecine 3. Aüreguiia Batavie , 
ou introduction à la médecine fuffifante à la Hollande. 
Tous ces ouvrages font en latin.Ce dernier eft un fort 
petit volume,mais bien rempli. Le but de l’auteur eft d'y 
prouver que fans avoir recours à des remédes étrangers, 
la Hollande peut & doit fe contenter de ceux qu’elle 
trouve chez elle, étant fuffifans pour exercerla médecine 
utilement. Cet ouvrage a été impriméen 1 644 & 1663, 
in-12 à Leyde. Nicolas Bourbon layant entendu lire 
en fut ficharmé , que tout aveugle qu'il étoit, il com- 
pofa & écrivit une épigramme latine à [a louange de 
l’auteur. Beverovicius a compofé auffi plufeurs ouvra- 
ges en flamand, & à recueilli lés lettres de plufeurs 
favans fur une queftion qui à fait autrefois beaucoup 
de bruit en Hollande; favoir, fi le terme de la vie de 
chaque homme en païticulier eft fixé ou immuable , 
ou sil peut être changé. Ces lettres furent imprimées 
à Dordrecht en 1634 in-8° > à Leyde en 1636, in-4° 
augmentées. On y joignit une troiliéme partie dans le- 
dition qui en fut faire à Leyde en 1639 & en 16$1. 
Æpiftolice queftiones cum doëtorum refponfis | avec fon 
éloge de la médecine; à Rottérdam en 1644. Ily a 
bien des queftions curieufes qui font traitées dans le 
premier de ces deux ouvrages. * Valerii Andreæ , Hiël. 
Belg. Matthieu Van Balen , deféript de Dordreche. Ni- 
ceron , mém. pour férvir à l'hifl. des hommes illuftres 
dans la république des lettres | tom. 9. Vigneul-Marvil- 
le , mélanges d'hifloire & de littérature , 2. 3, p.174, 
de la quatriéme édition en 1725. Manger, biblioch. 


Jéript. medic. tom. 1, in-fol. pag. 198. 


BEVERUNGEN, Beverunda , petite ville du cercle 
de Weftphalie en Allemagne, Elle eft dans l'évêché de 
Paderborn , au confluent du Bever & du Wefer , en- 
xiron à huir lieues de la ville de Paderborn. 
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BEVERWICK, Bevervicus, bon bourg des Provin- 
ces-Unies, fitué dans [a Nord-Hollande , aux confins 
de la Zuyd-Hollande, entre Harlem & Alckmaër , En- 
viron à trois lieues de celle-ci, & à deux de l'autre. * 
Mau, dia. ; 

# BEUF (Jean le) né à Auxerre je 6 mats 1687, 
vint à Paris en 1703 pour y faire fes études. I] retour- 
na à Auxerre en 1708 > Où il fut nommé chanoine de 
la cathédrale en 1711. S’étant démis de ce canonicat, 
il fut nommé une feconde fois chanoine & fous-chan- 
tre de la même églife en 1712. Pendant fon féjour à 
Auxerre, il fur appellé diverfes fois 4 Sens par les dépu- 
tés du clergé, pour travailler avec eux à la réformation 
des livres liturgiques du diocèfe, De retour à Auxer- 
re , il fut appellé à Paris en 1734, par M. de Vinti- 
mille , qui étoit alors archevêque de cetre ville , le- 
quel l’engagea à travailler à la compoñtion du chant 
du nouveau breviaire & du nouveau miflel de Paris, 
Le féjour qu'il faifoit en cette ville pour cet Ouvrage 
étant utile à Péglife, le roi donna des ordres pourque 
pendant ce temps il für tenu Pour préfentà fon béné- 
fice. Ce travail lui donna occafion de compofer quel= 
que temps après fon traité hiftorique & pratique du 
chant eccléfiaftique qu’il dédia à M. de Vintimille.Il a 
remporté fepe prix aux académies ; favoir, deux à l'a- 
cadémie des infcriptions & belles lettres de Paris , & 
cinq à l’académie Ééroile de Soiflons. Les piéces qui 
ont remporté ces prix ont été toutes imprimées à Pa- 
ris chacune féparément, & quelques-unes fe trouvent 
comprifes dans les cinq volumes in-r 2, qu'il a donnés 
au public fous le titre de recueil, &c. En 1740il aéré 
affocié à l'académie des infcriptions & belles lettres 
de Paris, au lieu de M. Lancelot qui étoit décédé. Le 
clergé de France, aflemblé À Paris en 1740, l'engagea 
À faire une collection des différens pouiilés de chaque 
diocèfe du royaume , pour en compofer un pouillé 
général de tous les bénéfices de France. Ce travail 
commencé par M. le Beuf n’a pu être achevé, n'ayant 
point reçu les pouillés de quelques diocèfes. Les ou- 
vrages qu’il a donnés au public font /a vie de S, Pete. 
rin ; premier évêque d'Auxerre ; 1716 in-12. Hifloire 
de la vie &S. Vigile, évêque d'Auxerre ; 1722 in-8°, 
Relation authentique de La conver/ion de $. Mamert à 
1722 in-8°. Recueil de divers écrits Servant à l'éclair- 
ciflement de l'hiffoire de France ; deux volumes én-x DES 
1738. Différcations far l'hifloire eccléfiaflique & civile de 
Paris, fuivies de plufieurs éclairciffèmens Jar l'hifloire de 
France ; trois volumes é-1 2 » 1739, 1741 & 1743. 
Traité hiflorique & Pratique für ‘le chant ecclé, iaflique ; 
1741, in-89, Mémoires für l'hifloire d'Auxerre ; deux 
volumes é7-4°, 1743. Hifloire de la ville & de tout le 
diocèfè de Paris ; plufieurs volumes in-12 , commencé 
à imprimer en 1754. Plus de deux cens mémoires où 

iffertations hiftoriques fur différens fujers de littérature 
qui ont été inférés dans les journaux du temps, fans 
compter tous les mémoires qu'il a lus à l'académie des 
infcriptions & belles lettres, & qui font compris dans 
les mémoires de cette académie. On trouve dans la bi- 
bliothéque des auteurs de Bourgogne par M. l'abbé 
Papillon , Pag. 388 , un détail de ja plupart des ouvra- 
ges détachés de M. l'abbé le Beuf, Ce favant a en- 
core eu part à plufieurs autres ouvrages , tels que 
l'Aifloire du diocèfe de Verdun ; qu’il a refondue en en- 
tier, & dont il à recueilli & fourni toutes les preu- 
ves avec des notes confidérables. 11 à auf ourni 
nombre de matériaux & de piéces originales qui n’a- 
voient point encore Patu , pour les ouvrages du pere 
Martenne ; pour le nouveau Ga//ia chrifliana ; pour la 
collection des hiftoriens de France de dom Bouquet ; 
pour la vafte collection des Bollandiftes d'Anvers , & 
au P.le Brun de l'Oratoire pour fes collections far 
les rits & la liturgie , & à une infinité d’autres {avans 
qu'il s’eft fait un plaifir d'aider de fes lumieres & de 
fes connoiffances. Enfin il à fourni un trè 
Tome II. Partie I. KE 
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bre d'articles pour la feconde édition du gloffaire de 
du Cange , & pour la rroifième que l'on projette de 
publier inceffammenr. Ayant eu ün gout particulier 
pour les voyages dès fa plus rendre jeuneffe, ila par- 
couru fucceflivement en divers témps prefque toutes 
les provinces du royaume, &, a même fait dans quel: 
ques villes un affez long féjour. Dans le cours de fes 
voyages il a obférvé tout ce’ qui concernoit les anti- 
quités, & principalement les eccléfiaftiques & les rits 
anciens & nouveaux de chaque éplife. La relation de 
ces voyages, quieft manufcrire, peut former deux 
volumes in-8°. 

BEUGHEM (Corneille de) Hollandois, étoir, dit- 
on, libraire à Emmerick en Weftphalie. Il ft impri- 
mer en 1681 ën-12,{ous ce titre : Bibliographia medica 
É phyfica noviffima perpetud continuanda , five confpec- 
eus primus catalogi librorurt médicorum , chymicorum , 
anatom. chirurg. botanic. ut & phyfic. &c. un recueil de 
tous les écrits de médecine qui avoient été mis au jour 
depuis l'an 165 1 jufqu’en 168 1. C'eft proprement une 
augmentation d’un gros recueil des écrits de méde- 
cine, felon l’ordre alphaberique des auteurs, fait par 
Vanper-Linoen, d'Enchuyfen , médecin en Hollan- 
de , mort en 1664. L'édition de cet ouvrage de Van- 
der-Linden, qui parut en 1662, eft plus ample & plus 
correcte que les précédentes : celle de Spire de 1688 
in-4° eft encore meilleure; mais il faut pour bien 
faire, joindre à cet ouvrage , aufli-bien qu'à celui de 
Beughem , le livre de lintroduétion univerfelle à la 
médecine de Voglerus, qui a découvert plufeuts fau- 
tes de Vander-Linden. Corneille Bsughem eft encore 
plus connu par plufieurs efpéces de journaux littérai- 
res, qui ne répondent point, pour l'ordinaire, aux 
titres qu'il leur a donnés. Tel eft celui qu'il a intitulé: 
la France favante, Gallia erudita , critica , & expéri- 
mentalis noviffima , Éc. car ces expreflions font extrè- 
mement exagérées pour une lifte décharnée des ouvra- 
ges dont il eft parlé dans les journaux de l'Europe , 
dont il a mème oublié quelques-uns. Sa lifte va juf- 
qu'en 1700. On a encore de lui un catalogue des li- 
vres quife font imprimés depuis 1459 jufqu’en 1500, 
fous le titre d'Incunabula Typographie , &c. 

BEUIL, cherche; BUEIL. 

BEULAN , prêtre Anglois, qui vivoic vers l'an 
600 , du temps de S. Gregoire /e Grand, compofa un 
traité de l’origine des 
tre , de genealogiis Ger 
tann. 

BEULAN. ( Samuël ) fils où neveu du précédent , 
qui vivoit en 6$o , a compofe divers ouvrages : Arno- 
tationes in Nonnium. De geflis reais Arthuri,& Hifloria 
itineraria. * Pitfeus, de tript. Britan. Voflius, de hift. 
latinis,l.2 ,c 21. 

BEURAI ou BEUREET , cherchez BEUVRAI. 

BEURES , bêtards de la maifon de Bourgogne , 
cherchez BOURGOGNE. 

BEURLIN ( Jacques) Allemand , natif de Darm- 
ftad, prévôr & chancelier de l’univerfité de Tubinge, 
naquit en 1520. I étudia en théologie, & fe rendit 
très-habile dans la controverfe. Le duc de Wirtemberg 
l'envoya au concile de Trente avec Brentius , & quel- 
ques autres proteftans. Depuis ayant été appellé à Tu- 
binge, il y enfeigna avec réputation, & fut nommé 
prévôt & chancelier de l’univerfité, En 1561 , ayant 
eu ordre de fe trouver au colloque de Poifli, il mou- 
rut à Paris le 28 octobre, âgé de 41 ans. Il avoit écrit 
un traité de l’incarnation ; des commentaires fur les 
épitres de S. Jean, &c. * Pantaleon, Zi£. 3. prefopogr. 
Crufus , ér annal. De Thou , kif. L. 28. Melchior 
Adam, én vi. Germ. theol. &c. 

BEURRE, la tour de Beurre: c'eft ainfi que l’on 
nomme une tour fort haute de la cathédrale de Rouen 
en Normandie, où eft fufpendue, à ce que difent ceux 
da pays, la plus grolfe cloche qu'il y ait en France : 


m. * Pitfeus, de fcripr. Bri- 
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cette cloche péfe quarante mille livres, ainfi que les 
vers que l’on lic deffus Le font connoître. 


Je fais nommée Georse d'Amboife, 
Qui plus de trente-fix mille poife ; 
Et ft qui bien me poifera , 
Quarante mille ÿ trouvera. 


Ce George éroit archevèque, de Rouen ien 1500. 
Voyant que l’huile manquoit entiérement! dans fon 
diocèfe pendant le carème, il permit l’ufage du beur- 
re, à condition que chaque diocéfain payeroit fix de- 
niers tournois. De l’argent qui provint de certe petite 
taxe eccléfaftique, on en fit une fomme fuffifante pour 
bâtir cette belle tour à qui le furnom de keurre eft tou- 
jours refté depuis. * Franc. Swertius, ée noris in Hieron. 
Magium ; de Tintinnabalis, c. 10. 

BEURRIER (Louis) de Chartres, religieux cé- 
leftin, frere du P. Paul Beurrier, abbé général des 
chanoines réguliers de fainte Geneviéve , de la con- 
grégation de France, firprofellion dans l’ordre des 
Céleftins, le 28 avril 1613 , & s’y diftingua par fa 
piété & par fa fcience. Il eft mort à Vichi le 8 avril 
1645. I a donné au public, 1. /’hiffoire du monaftere 
des Céleflins de Paris ,en 1634 à Paris, ên-4°, 2. Som- 
maire des vies des fondateurs & réformateurs des ordres 
religieux , avec figures, à Paris en 1634 in-4°. 3. Les 
analogies & antîthefes de l’Incarnation du Fils de Dier, 
& des aëtions les plus notables de fa vie , avec le péché 
d'Adam ; en 1632 à Paris, ér-8°. 4. I/agoge, feu ix- 
troduilio ad ftientiam de Sacramentis, en 1631, in-16 
à Paris. * Becquet, AÏf£. Cele/f. Gall. congreg. pag. 207, 
208. 

BEUSSON ( Martin de) François de nation, & 
bourgeois de Bafle , étant fur le chemin de Lucerne, 
& tenant des difcours impies contre l’invocation de la 
fainte Vierge , fut accufé devant le magiftrat de Zur- 
zach par ceux qui l'écoutoient, puis brulé l’an 1608. 
* Buchole , ex /a chronique. 

BEUSTIUS ( Joachim) jurifconfulte, né en 1522, 
& morten1597, joignit l'étude de la théologie à celle 
de la jurifprudence , comme il paroît par fes poflilles, 
qui ont été imprimées. On a aufli un traité de lui 
far le mariage. On trouve des poëfies de fa façon dans 
le tom. Î du recueil intitulé : Delicie poëc. German. 
pag. 640. * Konig. bibl. 

KF BEUTHEN , en latin Bethania , & non pas 
Beuthenia , comme le dit M. Baudrand, petite ville 
de Silefie, fur l'Oder, au duché de Glogau, peu loin 
de la ville capitale dont ce duché porte le nom. On 
l'appelle aufi Bouthen & Bytom, ou Biromia. Durant 
les guerres de Pologne , fous l'empire de Frédéric 1, 
les Polonois faccagerent Beuthen. Les habitans rebà- 
urent la ville plus bassau bord de l’Oder, maisplus à 
l'occident, de forte qu'un fort château qui étoit la 
défenfe de l’ancienne ville, fur une montagne près de 
l'Oder, en eft préfentement à un demi-mille d’Alle- 
magne. L'an 1475 la ville de Beuthen fut confumée 
par le feu. Elle fouffrit encore beaucoup durant les 
guerres civiles d'Allemagne , ayant été prife & reprife 

lufeurs fois. George , baron de Schonaich, vice- 
chancelier de Siléfie, feigneur de ce lieu , y avoit fon- 
dé un collége , où éroir profelfeur le célébre Gafpard 
Dornavius. * La Martiniere, diél. géogr. 

&r BEUTHEN , autre ville de Silefñe, au duché 
d’Oppelen , à feize milles & à lorient de Neille, & 
fort proche des frontieres de la Pologne , qui eft fépa- 
rée de la Siléfie dans ce voilinage par le ruiffeau nom- 
mé Brendnirz , qui tombe dans la Viftule. Cette ville 
de Beuthen alt auffi nommée Byshom en divers actes de 
Pologne. Elle étoit autrefois du duché de Jagerfcorf; 
mais par fentence folemnelle du 16 avril 1617, elle 
en fur détachée & déclarée devoir être à l'avenir de la 
principauté d'Oppelen. L'an 1627,elle fut prife parles 
troupes du duc de Saxe-Weymar.*La Martin. déé.géogr 


BEUTHERE (Michel) natif de Carlsbourg , ville 
du duché de Bremen , étroit fils de Michel Beuthere, 
gouverneur de Carlsbourg , & a excellé dans les lettres 
humaines, dans la philofophie, & dans la théologie. 
Après avoir fait plufeurs voyages pour communiquer 
avec les favans, & avoir été employé pour des négo- 
ciations importantes auprès de l’empereur Charles- 
Quint , il s'établit à Strasbourg , où il expliqua 
publiquement l’hiftoire & la chronologie. Il com- 
pofa plufieurs ouvrages fur cette matiere, furle droit, 
fur la philofophie, fur les mathématiques & fur la 
théologie, & mouruten 158%, âgé de 6$ ans. On dit 
qu'il fe reflouvenoit des airs que les fervances chan- 
toient pour le divertir pendant qu'il étoit au berceau. 
* Melchior Adam, vite German. philof. 

BEUTRICH (Pierre) Allemand , natif de Mont- 
belliard , dans le duché de Wirtemberg, étudia dans 
fon pays la grammaire’ & la philofophie , & vint en- 
fuite apprendre le droit en France dans l’univerfité de 
Valence en Dauphiné. Frédéric I, électeur Palatin , 
le choifit pour être fon confiller ordinaire; & lorf- 
que ce Prince envoya en 1568 fon fils Jean Cafimir 
en France , pour y mener des troupes auxiliaires aux 
proteftans , Beutrich eut ordre de le fuivre. Il fit en- 
core un voyage en ceroyaume, & dans la fuite il com- 
manda vers l'an 1 $84 d'autres troupes qu'on envoya 
dans larchevèché de Cologne , pour y favorifer les 
deffeins de Gebehard Truchfes , archevêque de cetre 
ville. Ce prélat ayant époufé Agnès de Mansfeld, 
voulut établir dans fon diocèfe la religion des prote- 
fans, qui lui permettoit d’être évèque & marié. Beu- 
trich prit quelques bourgs dans cet état; mais il fur 
contraint de reprendte le chemin de fon pays, où il 
mourut le 12 février de l’année 1587. Il éroit fa- 
vant & éloquent , & aimoit beaucoup les lettres, 
& ceux qui en faifoient profeflion. On dit qu'il 
avoit pour devife ces mots : Arte, Sorte, Marte. * 
Melchior Adam, in vie. jurif: Germ. De Thou , Stra- 
da, &c. 

BEWDLEI, Bellilocus , bourg d'Angleterre , fitué 
fur la Saverne , dans le comté de Worcefter, & à 
quatre lieues au-deffus dela ville de ce nom. ILeft pro 
pre & bien bâti, & un de ces bourgs royaux qui ont 
féance & voix dans le parlement d'Angleterre, Le roi 
Henri VII y fit bâtir une maïfon , appelle Tuke/- 
Hall , pour fon fils aîné le prince Arthur. * D:&. angl. 
Mari, di&. 

BEUVRAI , BEURAI ou BEUREET , Bevraïum, 
bourg du territoire d’Autun, qu'on croit être l’an- 
cienne Bibraëte, dont Céfar fait mention au Liv. 7 de 
fès commentaires | comme d’un lieu où il faifoit fou- 
vent hiverner fes troupes , & où il tint une affemblée 
des députés de route la Gaule. C’étoit en ce temps-là 
un lieu célébre & des plus confidérables du pays, & il 
l'appelle de fon nom Julia. * Voyez Adrien Valois, 
au mot Auguflodunum Æduorum ; qui eft la ville 
d’Autun. 

BEUVRON , famille illuftre de Normandie , 
cherchez; HARCOURT. 

BEUX , Beuxum , village proche de Seignelai en 
Bourgogne, où s'établit d’abord le célébre médecin 
nommé Couaillier , à qui l’on a donné le furnom de 
Médecin de Beux. C’eft une chofe furprenante, qu’un 
payfan élevé à la campagne,ait pu acquérir par lui-même 
une connoïflance fi particuliere de toutes fortes de 
maladies par les urines, & de leurs remèdes , fans 
avoir étudié la médecine dans les écoles, ni dans les 
livres. Il n’étoit pouttant pas fi habile qu’on le faifoit; 
mais il avoit un grand renom. Sur ce pied il étoit en 
vogue, & on ÿ couroit; tant eft vraie la remarque 
d’un bel efprit, della opinione regina del mundo. La 
réputation qu'il s’acquir porta M. Colbert à l’obliger 
de venir demeurer à Seignelai , où on alloit le con- 
fulter de toutes parts. Il a laiffé un fils rrès-habile, & 
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cent mille écus de bien , outre quantité de legs pieu* 
qu'il a faits. * Mémoires du temps. 

BEY , cherchez BEG. 

BEY-CURDE, c’eit un prince du pays que l’on 
nomme Curdiflan , entre l'Armenie & la Pere. Il ya 
plufieurs de ces Beys qui fe font fortifiés fur les mon- 
tagnes, & qui font indépendans du grand feigneur &c 
du roi de Perfe ; parcequ'ils font maîtres de certains 
détroits , où l'on ne peur les attaquer. Quelques-uns 
néanmoins fe font mis fous la protection du roi de 
Perfe ; & d’autres fous celle du fultan. Cherchez CUR- 
DES. * Tavernier, dans fon voyage de Perfe. 

BEYERN , Beyernum , grand bourg fitué fur le Da. 
nube, dans le comté de Furftemberg en Souabe, & à 
quatre lieues de Dutlinge , & environ à cinq d’Uber- 
linge. On le prend pour l’ancienne ville de Vindeli- 
cie, qu'on nommoit Bragodurum , Brigodurum & Bri- 
gobanna, que Moletius mer pourtant à Pfullendorf. * 
Mat, diër, 

BEYERUS , miniftre Proteftant , cherchez BEIER. 

BEYS (Gilles) fameux imprimeur , qui travailloie 
à Paris après le milieu du XVIF fiécle, On remarque 
qu’il eft le premier , depuis ceux qui imprimoient les 
ouvrages de Ramus , qui ait employé dans les livres 
{ortis de fous fa prefle , la diftinétion de li & de lv 
confonnes , d’avec li & l’u voyelles. L'inventeur de 
cette diftinction eft le célébre Ramus ou la Ramée, 
qui commenca à l’employer dans fa grammaire latine , 
dont la premiere édition eft de 1557. Mais cette dif- 
tinétion ne fe trouvoit que dans les ouvrages de ce fa- 
vant profefleur , imprimés depuis 1557, & aucun au- 
tre ne l’avoit mité. Ce fur Gilles Beys qui le premier 
commença à employer ces confonnes Ramifles dans 
l'édition qu'il fit en 1584 du commentaire latin de 
Claude Mignaut (dit Ménos ) fur les épitres d'Horace. 
Il a eu beaucoup d'imirateurs. Gilles Beys mourut à 
Paris Le 19 avril 1593. Il avoit époufé Magdeléne Plan- 
tin, fille de Plantin d'Anvers. Il en eut un fils nommé 
Adrien , auquel on fit cetre épitaphe burlefque : 


Ci gi Beys qui avoir à merveille 
Faire des vers  vuider la bouteille. 


* Voyez Papillon , différtac. fur lj & Pv confonnes , aw 
tom. 7 des Mém. de littérat. & d’hifl. part. 1. La Caille, 
hifl. de l’Imprimerie. 

BEYS (Charles de) poëte François , forifloit du 
temps de Scarron , de Guillaume Colletet, de Gabriel 
Gilbert, &c. & fut eftimé des beaux efprits de fon 
temps. I] vivoit encore vers le milieu du dernier fiécle. 
Il eft auteur de plufeurs piéces de théâtre, favoir : 
Celine , ou Les Freres rivaux ; les Foux ülluftres ; PH6- 
pital des foux ; le Jaloux fans füjet ; 8 V Amant libé- 
ral, qui parut en 163$. Il a fair encore d’autres poë- 
fies, & l’on en trouve quelques-unes dans le tome troi- 
fiéme du recueil de poëfies diverfes dédié an prince de 
Conti. Scarron comparoit de Beys à Malherbe : mais 
la comparaifon eft un peu outrée, & éleve trop de 
Beys : 


Oui des Beys , oui des Malherbes 
Doivent mettre leurs vers au jour, &c 


Cette piéce de Scarron finit ainfi : 


Quant à moi, Beys , je te jure 
Que mes yeux de lire goulus , 
De tes vers déja deux fois lus, 
Ne pouvoient quitter la leëture ; 
Et je ne te faurois cacher , 

( Ce r’ejt pas pour le reprocher ) 
Qu’aux dépens de mes deux prunelles ; 
Ton livre où l’on voit tant de feu ; 
Qui te coute à faire ft peu ; 

Me coute à lire fix chandelles : 

Je puis donc dire que le jeu 


Tome II. Partie I, Kkk il 


444  BEZ 


En dépit du proverbe , autrement de l’adage ; 
Valoit bien la chandelle , & même davantage. 


Scarron parle dans ces vers des Oeuvres poëtiques de 
Beys, que Gabriel Gilbert & Guillaume Colletet ont 
auf loué. * Voyez leurs éloges dans le rome 3 du re- 
cueil de poëfies diverfes , dédié au prince de Conti. Mém. 
du temps. Maupoint , bibliorhéque des chéâtres , pag. 68 
& 325$. 

BEZALEEL , cherchez BESELEEL. 

BEZANITES ou BAZANIENS , fecte imaginaire , 
qui n’a jamais fubfifté que dans la tête de quelques 
faifeurs de catalogues d’hérétiques. Il faut avouer que 
œux qui ont fait des catalogues des hérélies Les ont 
bien mulripliées , & qu'ils ont fait de trois fortes d’hé- 
rériques fans fondement. Les uns , parcequ’ils n’ont 
jamais exifté; les autres, parcequ'ils ont imputé des 
héréfes à des perfonnes qui ne les ont point foute- 
nues ; & les troifiémes, parcequ'ils ont attribué Le 
nom d’héréfies à des dogmes qui ne méritent point ce 
nom. Philaftrius , & prefque tous les auteurs qui ont 
fait l’hiftoire des héréfies, font tombés fouvent dans 
ces défauts. Voici ce que Pratéolus , qui a le plus 
multiplié les héréfies, a dit de lhéréfie chimérique 
des Bezanites. Il s’éleva une fecte fous l'empire de 
Charles-Quint , & fous le pontificat de Jules II, vers 
l'an 1550, laquelle on nomma les Bexzanires ou les 
Bexaniens , à caufe de Théodore de Beze. Toute la 
preuve qu'il en pouroit rapporter , feroit qu'on à lu 
cela dans un livre de Lindanus; car il eft vrai que 
Lindanus le débire, mais fans citer qui que ce foit. 
Ce qu'il y a de fort für, eft qu’on ne hafarde rien, en 
difant qu'il n’y a point eu dans le XVWI° fiécle de per- 
fonnes , qui en qualité de difciples de Théodore de 
Beze aient fait feéte à part. Il en eft de même à l'égard 
d'un très-grand nombre d’autres feétes , qui rem- 
pliffent l'alphabet de Prateolus. * Bayle , diék. crii- 

ue. 

BEZANS, piéces de monnoye de Byzance ou Conftan- 
tinople. On donnaenfuite ce nom à toute forte de mon- 
noye d'or, quoiqu'elle ne fût pas de Conftantinople 
ou de Byzance : comme dans la fuire on donna le 
nom de Florin à toutes les efpéces d’or, quoiqu’elles 
ne fuffent pas de Florence , où l’on prétendoit que le 
florin avoit pris fon origine. Du Peyrat , Liv. 2 de la 
chapelle des rois de France, dit que les Bezans n’ont 
été reçus en France que fous la troifiéme race de nos 
rois , depuis Louis Z Jeune, qui apporta des bezans 
d’or pris fur les Arabes, & aurres infidéles qu’il avoit 
vaincus,de forte que depuis ce temps-là les rois com- 
mencerent à s’en fervir , au jour de leur facre & cou- 
ronnement. Alors ils en préfenterenttreize à l’offrande 
de la mefle. Henri IL en fit forger treize exprès pour 
cette cérémonie , & ils furent nommés Byzantins , 
valant environ un double ducat la piéce , dit le cérémo- 
nial. Un double ducat étoit ce qui eft à préfent un 
louis d’or. * Le P. Meneltrier , origine des armoiries. 

BEZE ( Theodore de) ou BESZE ( comme il avoit 
coutume de figner au commencement) miniftre de 
Genève, a été illuftre parmi ceux de la religion pré- 
tendue réformée, doncil a été le chef pendant plus de 
quarante ans, depuis la mort de Jean Calvin. 11 na- 
quit le 24 juin de Jan ts r9 à Vezelai , ville du Ni- 
vernois , où fa famille éroit en confidération. Son pere 
étoit Pierre de Beze , & fa mere Marie Bourdelot. À 
peine fur-il fevré, qu'on le mena à Paris, où Mico/as 
de Beze fon oncle, confeiller au parlement de Paris , 
l'ayant fait élever avec beaucoup de foin, l’envoya à 
Orléans, puis à Bourges , pour étudier en ces deux 
villes fous Melchior Wolmar, Allemand. Il fur entre 
les mains de Wolmar depuis l'âge de 9 ans & cinq 
mois., jufque dans fa r7 année, pendant lefquelsil lui 
fit lire la plupart des bons auteurs grecs & latins, & 
lui infpira en même temps un grand amour pour la 
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nouvelle doétrine , qui étoit alors l’écueil ordinair 

des jeunes-gens. Le jeune Beze joignit à la vivacité, 
& à la pénétration d’efprit, beaucoup d’amour pour 
lPérude, & une grande application au travail. Îl fe 
perfectionna par la connoiflance des arts , de la gram- 
maite , de la poétique, de la rhétorique, & même 
de la dialeétique. Wolmar lui montra aufli ce qu'il 
pouvoit favoir de la philofophie , & quelque chofe 
du droit , à l’étude duquel on voulut l'appliquer , 
après que Wolmar eut quitté la France : mais Beze 
n'eut point de gout pour la jurifprudence ; il prit néan- 
moins le dégré de licencié en droit à Orléans l’an 
1539 , d’où il revint auflitôt à Paris. Théodore de 
Beze avoit de très-bonnes qualités. Il s’acquit l'affe- 
€tion de tous les hommes de lettres qui le connurent, 
autant par fa politeffe que par fon efprit. Plufieurs 
poëtes de fon fiécle , qui en produifit beaucoup , lui 


: ont donné des témoignages de leur eftime dans leurs 


ouvrages. Son oncle Micolas de Beze mourut le 29 
novembre de l'an 1532,& fut enterré dans l’églife de 
fainc Côme. Ce fur un malheur pour Théodore d’a- 
voir perdu ce guide fidéle, qui l’auroit peut-être rete- 
nu dans la religion de fes peres. En effet , il l’avoit de- 
ftiné à l’état eccléfaftique , & l’avoit déja fait pourvoir 
d’une abbaye confidérable dans le Beaujolois, & d’au- 
tres petits bénéfices. Beze avoit fujet d’en-efpérer en- 
core d’autres par le moyen de Claude de Beze , un au- 
tre de fes oncles , abbé de Froimont dans le diocèfe 
de Beauvais ; mais fon efprit & fes amis le perdirent. 
Ayant achevé fon cours de droit à Orléans , & reçu 
le bonnet de doéteur à l’âge de vingt ans , il fuivit le 
penchant qu'il avoit pour la poëfie , & compofa des 
épigrammes & d’autres piéces de vers latins, qui lui 
acquirent la qualité d’un bon & d’un agréable poëte, 
IL compofa dans fa jeunefle des piéces très-libres, qui 
lui ont été fouvent reprochées. Elles font imprimées & 
recueillies fous le titre de Juvenilia Beze. Tes vers en 
fonr tendres & délicats. Il fut accufé fur fes mœurs , 
& foupçonné qu’on ne pouvoit pas dire de lui ce 
qu’un ancien poëte aflure de foi-mème : Laftiva ef? pa- 
gina , vita proba. Quoi qu’il en foir, il prit le parti de 
fe retirer de France , fe défit de fon prieuré de Lon- 
jumeau , & fe retira à Genève au mois de novembre 
de l'an 1548. On dit qu'il fe faifoit nommer Thibaut 
de Mai. Jean Crifpin , qui étoit fon ami particulier , 
le fuivit dans ce voyage. C’eft le même qui a écrit le 
prérendu martyrologe à l’ufage des Proteftans. Ils ré- 
folurent tous deux d'établir une imprimerie à Ge- 
nève , & de la rendre célébre par leurs ouvrages; 
mais Beze étant de retour d’un voyage qu'il avoit fait 
à Tubinge, pour y voir Melchior Wolmar fon ancien 
maître , changea de deffein , ayant été prié par les ha- 
bitans de Laufanne, d’enfeigner chez eux les lettres 
grecques. Il le fit avec réputation, & ce fur alors qu'il 
compofa fa tragicomédie d'Abraham facrifiant, & 
qu'il commença de travailler à la traduction en vers 
des pfeaumes de David. Il compofa encore un traité 
du droit queles magiftrats ont de punir les hérériques, 
à l’occafon de Michel Server, que le fénat de Genè- 
ve avoit fait bruler en 15 53. Toutes ces chofes jointes 
à la complaifance qu’il avoit pour Calvin , le firent 
appeller à Genève , où après avoit enfeigné durant 
quelque temps , il fut reçu miniftre à la place de Clau- 
dius Pontanus. En 1 561 il eutordre de fe trouver au 
colloque de Poiffi, & il y parla.avec. beaucoup d'élo- 
quence ; mais s'étant laiflé emporter par la.chaleur du 
difcours , il ofa dire que le corps de Jefus-Chuift étroit 
auf éloigné du facrement & de la cène, que Le ciel 
l’eft de la rerte. Ces paroles fcandaliferent les gens de 
bien , les prélats en murmurerent, & le cardinal de 

Tournon s'en plaignit‘avec. zèle. Beze en demanda 

pardon à la reine , & écrivit depuis une grande lettre 

fur ce fujer. Cette conférence qui n’eur pas le fuccès 

qu'on en avoir efpéré , finit le 2.5 novembre. L'année 
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fuivante le tumulte de Va arrivé le premier de mars, 
ayant recommencé la guerre civile ; Beze s'arrêta au- 
près du prince de Condé ; & fe trouva à Ja bataille 
de Dreux. La paix étant conclue en 1563, il {e retira À 
Genève, & y fuccéda à Calvin, Il avoir déja publié {a 
traduction latine du nouveau teftament, & il en fit 
l'apologie contre Sebaftien Chaftillon qui l’avoit atta- 
quée : fes réponfes étoient aigres. Beze n’avoit plus 
cette honnêteté qui l'avoir fair eftimer dans fa jeu- 
neffe : il étoit devenu farouche , emporté, & peu ref 
peétueux , même pour les princes, Antoine de Bour- 
bon , roi de Navarre > lavoir autrefois appellé à Ne- 
rac, & Beze s'étoir flaré que ce prince feroit fa con- 
quête. Mais le parti que prit le roi de Navarre de fe 
faire catholique, lui attira des invectives de la part 
de Beze, qui parle de lui avec mépris , qui le nom- 
me le Julien de fon temps, dans une de fes lettres à 
Calvin , qui traite a reine Marie Stuart de Medee , 
en écrivant à Buchanan, On accufa Beze d’avoir fuf. 
cité la Renaudie , pour former la confpiration d’Am- 
boife en l'année 1560 ; d’avoir follicité Poltrot à tuer 
le duc de Guife enl’anr 563,& d’avoir porté les François 
à la révolte & au carnage durant les guerres civiles. Il 
tâcha de fe juitifier de ces accufations; mais fes rai- 
fons ne parurent pas à plufeurs Le juftifier entieremenr. 
En 1568 Nicolas fon frere alla le trouver à Genève : 
l'année fuivante il vin lui-même en France , pour 
pervertir une de fes fœurs qui étroit religieufe; mais 
elle lui reprocha fes impiétés, & refufa de PFécouter. 
Il avoit travaillé auf inutilement auprès de fon pere, 
auquel il avoit envoyé fa confeflion de foi en fran- 
çois. En 1571 il préfida à un fynode tenu à la Ro- 
chelle. Il fat aufi appellé dans diverfes conférences À 
Berne & ailleurs, & fut confideré comme le plus ac- 
crédité des miniftres Proteltans de France ; de Suiffe 
& des Pays-Bas. Après avoir perdu fa femme dans un 
âge crès-avancé , il en prit une jeune, qu'il appella /& 
Sunamite, faifant allufion à celle que l’on donna à 
David , pour le réchauffer dans fon extrême vieillefle. 
Pierre de l’Etoille rapporte dans fon journal du regne 
de Henri IV, qu'au mois de décembre 1597, le jé- 
fuite Dupuy, frere de M. Dupuy , confeiller de Ja 
cour , répandit le bruit à Paris que Beze étroit à Ge- 
nève bon catholique , & qu'il avoit abjuré la religion 
proteftante. Il ajoute que ce bruit fut autorité par un 
écrit que les jéluies publierent dans le même temps, 
& qui commençoit Par Ces mots : Geneva herefon ma- 
ter & féntina , nunc tandem Beza extinéto catholifac. 
Beze ayant apris cette nouvelle s’en moqua par un 
petit traité qu'il intitula : Bexa redivivus. 11 ne mou- 
rut en effet que le 13 oétobre vieux ftyle, ou le 13 
nouveau ftyle de l'an 1605, âgé de 86 ans, trois 
mois & 19 jours. Beze à écrit deux petits traités fin- 
guliers fur la pefte. Dans l’un il examine > Jit-ne peflis 
contagiofa? dans l’autre , 4» & qguatenus chriflianis f&c 
per féceÎfionem vitanda ? à Genève en 1577 & encore 
ailleurs. Outre les Ouvrages dont nous ayons parlé, 
il en à écrit un grand nombre d’autres, dont nous 
avons diverfes éditions > & plufeurs catalogues. L'on 
peut regarder Beze comme poëte latin & françois, Les 
principales d’entre les poëlies françoifes de cer auteur 
font : 1. la Tragicomédie du facrifice d'Abraham ; 2, la 
continuation des Pfeaumes de Marot , qui n’en: avoir 
traduit que so non de fuite > mais tels qu’il Les avoir 
voulu choifir dans les r $0, fans garder l’ordre où ils 
fe trouvent dans le pfeautier ; 3, les cantiques , qui 
fonc dans l’ancien & le nouveau teftamenr. Ses latines 
font : le livre des Pféaumes , en vers de différentes ef 
péces ; 2. le Cantique des cantiques de Salomon ; en vers 
lyriques; 3.des Sylves ; 4. des Epigrarmmes ; $. des Eé. 
gies ; 6. des Portraits, connus fous le nom d’Zcones véro- 
zum doétrinê & pietare illuftrium 3 7. des Epitaphes ; 8. 
des Emblêmes ; 9. & fon Caton le cenfèur, qu'il à fur- 
nommé Chrétien. Beze étoit un des bons poëtes de 
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fon fiécle. 1 eft Aicheux pour lui que dans fa jeunefle 
il ait employé fon talent à compofer des vers licen 
cieux | & encore plus que ces pocfies aient éré réim- 
primées par les Etiennés en 1 597, lorfque Beze avoir 
78 ans, fans qu'il l'air empêché ou qu'il sen foit 
plaine. Il eft vrai qu'après avoir embraflé Ja prétendue 
réforme, il avoit lui-même Supprimé dans les éditions 
de fes vers , Les endroits licencieux de Ja Premiere, ce/ 
qui pouroit faire croire qu'il ne fur pas maître de 
celle des Etiennes. Janus Gruterus 3 & George Si. 

io! % e 4 Le) 
gifmond de Zaltrifell, auffi imprimeurs Proteftans, fu- 
rent les premiers qui mirent ces fortes de poëfies au 
jour. Il ne faiffe pas d'y avoit parmi les poëfies latines 
de Beze, des piéces fort férieufes & fort fages , entre 
lefquelles il four mettre fon Caron Le cenfêur , {a ver 
fion ou paraphrafe fur le Cantique des cantiques, 
avoit 82 ans quand il ceffà de faire des vers latins, & 
fa derniere piéce eft le poëme qu'il ft à l'honneur du 
roi Henri IV, Ses poëlies françoifes ont eu auffi affez 
de cours en France ; fur-tout la tragicomédie du [acri- 
Jice d'Abraham , qui a été imprimée plufieurs fois, & 
mife en latin par deux perfonnes différentes , favoir 
Jean Jacomitius > & Jacques Bruno. Ce fut à la folli. 
citation de Calvin qu'il acheva les pfeaumes de Ma- 
TOt en vers; mais il y a de la différence entre ces deux 
auteurs. Beze eft fort inférieur à Marot, pour Le tour &c 
l'expreffion. * Antoine Faye, de vita à obitu Theod, 
Sexe. Thuanus hiflor. fui temp. Melchior Adam ; in 
+ EXTErOr. Addit. decad, Pag: 202, 103 
ex. Ant. Faye. Hypomnemar. de vitaTheod. Beye 
& À. F. éxitio vite Théod. Bexe décad. exteror, 1 , pags 
203 232 , ubi de edit, Poëmar, Adeodati Beza. 
venilia extant tom. 3: Déliciar, poët. Gall. per Ran. Gn. 
Etienne Pafquier, dans Jès recherches Jür la France , L 
75736 ch.1t, p. 649: La Croix-du-Maine , dans 
Ja bibliorh. Franc. & Paul Colomiez , dens [a biblioth. 
choifie | vers la fin , pag. 106. Jofeph Scaliger , in Pré 
mis  colleétion. Scaligeran. Pag. 27 : pofler. Scalige- 
ran. colleétion. pag. 321. M. Nicole » differt. in capite de. 
leélès epigrammar. lat. L. 739$ Maimbourg , JS du 
Calvinifme , L. 3 à Pannée 1561, Baillet, Jgemens des 
Jav. far les poëtes modernes. 

BEZEC ou BEFER > Bexeca ; ancienne ville de la 
Judée, dans la tribu d’Afer, environ à deux licues du 
Jourdain , &à quatre de la ville de Betfan. Bezec étoir 
le lieu de la réfidence du roi Adonibefech , qui fic 
couper les pouces des pieds &c des mains à foixante- 
dix petits rois qu'il avoit vaincus. Il fut vainca lui-méê. 
me par les Ifraélites, & traité d’une maniere auffi in- 
humaine qu’il avoit traité Les autres. * Judic. 1 ,v.$, 
6 ; 7. Saül affembla trois cens mille homme à Bezec, 
pour aller fecourir la ville de Jabis, afliégée par les 
Ammonires. * I Reg. 6 11, w8. 

BEZEDEL , forte tour près d'Afcalon: Les Juifs 
étant venus afliéger cette ville que les Romains occu- 
poient, furent allez malheureux Pour perdre dix-huir 
mille hômmes en deux combats , avec Jean & Silas f 
deux de leurs chefs. Un nommé Niger Péraïte , qui 
étoit le troifième , après avoir fait tour ce qu'on pou- 
voit attendre d’un homme de tête & de cœur, fe fau- 
va dans latour de Bezedel. Antoine, gouverneur d'A 
calon, y mit le feu ; Pour faire bruler Niger; mais il 
# jetta du haut de la tour dans une caverne , où les 
fiens le trouverent encore en vie trois jours après. * Jo- 
fephe , guérre des Juifs h 3 je:s. 

BEZER , Chrétien Grec, & renégat , fe fit Maho- 
métan , pour recouvrer {a libercé que les Sarafns, 
dont il étoit efclave ; Jui rendirent après fon apoft:- 
fie. Il alla enfuire à Conftantinople , oùil fur connu 
de l’empereur Léon l'Haurien , qui le prit en affedion 
lorfqu'il eut découvert que ce renégat avoit les mêmes 
fentimens que lui à l'égard des images , que les Sara- 
fins abhorrent , auffi-bien que les Juifs, Ce fur par le 
confeil de ce Bezer., & de Conftantin ; évêque de Ni- 
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colie, que Léon précipita l'exécution du deffein qu'il 
avoit formé d’abolir le culte des faintes images, vers 
lan de Jefus-Chrift 723. * Maimbourg , hf des Ico- 
noclaftes. Theoph. 

BEZIERS, fur l’Orbe, ville de France dans le bas 
Languedoc, avec titre de vicomté , viguerie royale K 
préfidial & évèché fuffragant de Narbonne. Elle eft 
grande & ancienne. Pline, Prolémée, Pomponius 
Mela, &c. en font mention, & la nomment diver- 
fement. Biterra, Bicira, Beterre , Biterre, Beteris , 
Birterrenfis & Bederenfis Civicas. Beziers ef fituée fur 
une colline, dont les avenues font allez difficiles, & 
au pied de laquelle coule la riviere de l’Orbe. Elle eft 
des mieux peuplées du Languedoc > 1E dans un quar- 
tier fort agréable. On ne fait pas qui a été le fonda- 
eur de certe ville; mais les anciennes infcriprions 
nous apprennent qu’elle étoit confidérable dès le temps 
des Romains , & qu’elle devint colonie du temps de 
Jules Céfar; car on y envoya les jeunes gens de la 
fepriéme légion, ce qui donna fujer à Pline de l'ap- 
peller $ colonia feptimanorum Juniorum , & on la répara 
fous Tibere. Elle avoit alors deux temples bâtis en 
honneur d'Augufte & de Julie; on l’augmenta en- 
core dans la fuite, & elle fur très-floriffante dans le 
IV fiécle. Les Gochs la prirent dans le fiécle fuivant , 
& felon leur coutume, ils y ruinerent Les plus beaux 
édifices, faifant gloire d'abolir rous les monumens de 
la magnificence des Romains. Beziers fe rétablit & fe 
maintint affez bien jufque dans le VIII® fiécle , qu’elle 
douffrit beaucoup par les courfes des Sarafins dans le 
Languedoc. En effet ces barbares la prirent vers lan 
736, Où 737: Charles Martel les en chaffà l’année 
fuivante, & ruina entierement cette place, de peur 
que les Infdéles ne s’y vinffent encore loger. Peu de 
temps après les habitans la rebârirent , & elle reprit 
“on premier luftre fous Le regne de Pepin , de Char- 
Lemagne & de Louis € Debonnaire. Dans la fuite elle 
eut des gouverneurs particuliers , nommés Vicomtes. 
Les ducs de Septimanie avoient le gouvernement dela 
province & celui des villes de Carcalfonne, Narbonne, 
Beziers, &c. où ils mettoient des lieurenans en qualité 
de vicomtes. Durant la décadence de la maifon de 
France de la feconde race, ces vicomtes fe prévalu- 
rent des défordres de l’état, pour fe rendre fouve- 
rains dans leurs gouvernemens. BERNARD RarmowD 
Trincavel, vicomre de Beziers , vivoit vers lan 1060, 
& époufa-Ermengarde , fœur & héritiere de Roger III, 
comte de Carcaflonne. Il tranfigea avec Raimond Be- 
renguier, comte de Barcelonne, qui prérendoit à 
certe fucceffion. Bernarn-Arnon fon fils lui fuccéda 
en 1090, & époufa Cecile , vicomteffe de Nifines , de 
laquelle il eut trois fils & crois filles , Roger comte de 
Carcallonne; Ramon Trincavel , vicomte de Be- 
ziers & d'Albi; & Bernard-Athon , qui Le fut de Nif- 
mes. Le premier mourut fans poftérité, & RarmonD 
Trincavel lui fucceda. En 1150 il fr hommage au 
comte de Barcelonne,ce qui attira contre luiles armes 
de Raimond V , comte de Touloufe , qui le fic pri- 
fonnier , & ne le remit en liberté qu'après s’ètre fait 
céder une partie de fes terres. Raimond Trincavel de- 
manda du fecours à Henri IL, roi d'Angleterre, qui 
le rétablit en 1160 : mais en 1167, il fut maffacré à 
Beziers , dans l’éplife de la Magdeléne , Le jour de la 
fête de cette Sainte. U laïfla trois fils, Tréncavel, Rai- 
mond-Trincavel & Rocer-Trincaver. Ce dernier fuc- 
céda à fes freres ; & avec le fecours que lui envoya le 
roi d’Aragon il prit Beziers, & fit maflacrer tous ceux 
qui avoient contribué à la mort de fon pere. Il époufa 
une fœur de Raimond PT, comte de Touloufe, & en 
eut RArMOND-BERENGER, qui perdit tous fes biens 
après s'être déclaré pour les Albigeois avec Raimond 
IV fon coufin. Il fut pris dans Carcafflonne, & mou- 
ut l’année 1209 ou 1212, felon d’autres. Beziers fut 
prife & prefque détruire par les Croifés le 22 juiller 
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de la même année 1209 , & plus de dix mille habi- 
tans y perdirent la vie. Simon comte de Montfort, géné- 
ral des Croifés contre les Albigeois, fut établi vicomte 
de Beziers, & laïffa fes droits à Amauri {on fils , lequel 
les ceda aux rois Louis VIII & Louis IX, en 1222 & 
1229. Raimond-Berenger avoit eu un fils nommé R ar- 
MonD-TriNcAvEL, qui prérendoit rentrer dans l’hé- 
ritage de fa famille; mais manquant d'appui & d’a- 
mis, il céda lan 1247 fes droits au roi S. Louis, qui 
lui affigna Goo livres de revenu. Depuis Béziers a 
toujours été unie à la couronne , & s’elt très-bien ré- 
tablie; de forte que le commerce y fleurit aujourd’hui 
avec d’autant plus de facilité, qu’elle n’eft éloignée 

ue d’environ deux lieues de la mer, & de troislieues 
d'Agde. Elle fouffrit beaucoup durant les guerres ci- 
viles pour la religion , & fa citadelle fut démolie vers 
l'an 1633. L'éghife cathédrale de S. Nazaire eft très- 
belle , & fon chapitre célébre. S. Aphrodife eft Le plus 
ancien évêque dent nous ayons connoiffance. Il a eu 
d'illuftres fuccelfeurs , & entr'autres S. Giraud , mort 
en 1122. Beziers a encore deux abbayes deS. Aphro- 
dife & de S. Jacques, diverfes autres églifes & mona- 
fteres , avec un collége de Jéfuires. Les rues y font 
grandes & larges, aufli-bien que les places, entre lef- 
quelles on eftime celles de l’hort, du marché & de la 
fontaine. Le palais épifcopal, la maifon de ville avec 
fa haute tour, le portail de l’églife des Jéfuites , & di- 
vers.autres bâtimens , méritent la curiofité des étran- 
gers. Si l'on en croit ceux de Beziers, l’origine de ce 
nom vient de Biflerra , à caufe de la beauté & de la 
fertilité de fon terroir; ce qui a encore donné lieu de 
dire, que fi Dieu vouloit demeurer fur terre, il ne 
choifiroit pas d'autre féjour que celui de Beziers : Sz 
Deus vellet in terris manere , habitaret Bicerris. Sirabon 
l'appelle Blitera, ainfi que Mela (22, c. $.) tous 
deux géographes fort anciens. On remarque que 
les cuifiniers de Beziers n’ont point leurs fembla- 
bles en adrefle pour piquer délicatement les vian- 
des fines. * Pline, Z 3, c. 4. Ptolémée, Z 2, «. 
10. Pomponius Mela, /. 2, c. $. A:moin. Robert d’Au- 
xerre. Pierre des Vaux de Cernai , Aif£ ç. 16. Catel, 
hifloire des comtes de Touloufe, & mem. de Languedoc. 
Befle , hif. de Carcaffone. Du-Chène , recherches des 
antiquités des villes de France. Sammarth. Gall. chrif£. 
Du-Pui, traité des droits du roi, &c. 

CONCILES DE BEZIERS. 

Les Ariens, qui avoient à leur tête Saturnin d’4rles , 
s’affemblerent l'an 356 en fynode dans la ville de Be- 
ziers. Les actes de certe affemblée font perdus, & 
nous n’en avons connoiffance que par ce qui fe trouve 
dans S. Hilaire, qui s’oppofa à ces hérétiques. Il s’y 
rendit dénonciateur devant les évèques des Gaules , 
contre ceux qu'il croyoit les chefs de l’arianifme. Ce 
zèle le rendit odieux à ces faux prélats. Ils s’en plai- 
gnirent à l’empereur Conftance , qui étoit alors à Mi- 
lan, & ce prince expédia un ordre pour le banniffe- 
ment de S. Hilaire, ce qui fut le principal réfultat de 
ce conciliabule. Jean de Burnin, archevèque de Vien- 
ne , légat du S. fiége, célébra l'an 1234 un concile à 
Beziers , contre les Albigeois, &l'on y en affembla 
un autre lan 1246, où l'on concerta les mefures que 
les inquifiteurs de la foi devoient prendre pour rame: 
ner les mêmes hérériques à leur devoir. Nous en 
avons les actes en 37 chapitres. On croit que ceux 
qu'Arnaud Sorbin publia en 1 $69 font de quelque au- 
tre concile. Guillaume de Broa , archevèque de Nar- 
bonne, affembla fes fuffragans à Beziers lan 1255, & 
y fit publier des loix faites par le roi S. Louis. En 
1351, il y eut encore un fynode à Beziers des évèques 

& chapitres de la province de Narbonne, & l’on y fit 
douze canons dont les huit premiers fontrépérés du con- 
cile d'Avignon tenu 25 ans auparavant. * S, Hilarius, de 
fÿnod. ad Conf. l.1 & 3, &adv. Arian. Sulp.Severe, D 
hifl. fac. Guillaume de Pui-Laurent. Sponde. Labbe, &c. 
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ACADÉMIE DE BEZIERS. 


En 1723 on a commence à jetter À Beziers les fon- 
demens d’une académie pour les fciences & pour les 
belles-lettres ; t'eft À M. Bouiller , médecin, profel- 
feur de mathématiques, que l’on eft en partie redeva- 
ble de cer utile établiffément. Ilen conçut la premiere 
idée, & la Communiqua à M. Dortous de Mairan 3 
de l'académie des fciehces de Patis ; Quien1723 vint 
faire un voyage À Beziers, & qui dnimé par le double 
amour de la patrie & des féiences, n’oublia rien pour 
faire réuffir le projer. M. de Mairan, comme M. Bouil- 
ler lerapporte dans deux léttres qui ont été imprimées, 
en parla d’abord à M. lévèque de Beziers, & implora 
la protection du cardinal de Fleury , & celle de M. 
l'abbé Bignon. Cette démarche ayant eu le fuccès 
qu'on avoit cout lieu d’en efpérer , la nouvelle acadé- 
mie tint fa premiere féance le 19 août 1723, où plus 
de vingt perfonnes de la ville ; diftinguées par LT 
haiMance , leur räng , leur efprit, fe rendirent à la 
fuite de l’évêque ; il fut réfolu de s’affembler à l'avenir 
tous les jeudis, pour conférer pendant deux heures 
far tout ce qui peut appartenir à la phyfique, aux ma- 
thématiques , aux belles-lettres & aux arts. On nom- 
ma un directeur qui fut M. de Mairan , un fous-dire- 
éteur , un fecrétaite & un fyndic. Il fut établi que. le 
fecrétaire feul feroir perpétuel , & que les autres ofi- 
ciers feroiént changés chaque année. Les lettres du 
cardinal de Fleury qui avoit fait gouter cet utile éta- 
bliffément à M. le duc d'Orléans, & celles de M. 
l'abbé Bignon , donnérent une nouvelle vivacité au 
zèle académique. L'affiduité devint entiere ; chacun 
S’anima à cultiver les fciences & la littérature ; la tour 
du palais épifcopal fut érigée en obfervatoite : on l’or- 
ha de quelques infttumens d’aftronomie ; & l’on tra- 
vailla férieufement à fe pourvoir d’un plus grand nom- 
bre, au moins des plus néceffaires. Pour rendre cette 
ardeur durable, il fut arrêté que l’on fe conformeroit 
principalement aux ftatuts de l'académie des fciences 
de Paris. L'on fixa le nombre des académiciens ordi- 
naires à trente, & celui des adjoints à fix. M. de Mai 
ran qui doit pafler pour le vrai fondateur de cette aca- 
démie , confeilla à fes confreres de ne pas fe hâter de 
compofer des ouvrages , mais de fonger plutôt d'abord 
à faire une ample provifion d'idées ; de principes, de 
faits, d'expériences, & de fe fortifier principalement 
dans les mathématiques; & ce confeil a été fuivi. La 
nouvelle académie arrêra encore, qu'à chaque affem- 
blée on liroit un article de l’Aiffoire ou des mémoires 
de l'académie royale des ftiences de Paris; &en1725, 
elle trouva à propos de joindre à cette leure quelque 
article des mémoires de l'académie des énftriptions & 
belles-lettres, fur lefquels articles il fur dit que chacun 
feroit fes réflexions, fes difficultés ; fes remarques , 
pour être communiquées à la compagnie : réglemens 
aufquels elle s’eft exactement conformée, Ce fur alors, 
en172$, qu'on divifa la compagnie en deux clafes ; 
favoir , en académiciens pour les fciences, & en aca- 
démiciens pour les belles-lettres ; & l’on nomma un 
fecrétaire pour cette derniere clafle. On fixa aufli deux 
affemblées publiques , au jeudi d’après la fère de fainr 
Louis, patron de l'académie, & au jeudi d’après les 
rois; mais dans la fuite, elles fe font tenues après la 
S. Martin, & après les fêtes de pique. À lexemple 
de quelques autres académies, celle de Beziers eft 
dans l’ufage de compofer léloge des académiciens que 
la mort lui enleve; & chaque récipiendaire fait un 
difcours auquel le direéteur eft obligé de répondre. 
On peut voir ce détail plus au long dans les deux /er- 
tres de M. Bouillet fur Porigine & les occupations de l'a- 
cadémie de Beziers, l’une du premier janviet 1726 , 
l'autre du 15 mai 1732. Elles {onr imprimées à la têre 
du recueil des lettres | mémoires & autres piéces pour fèr- 
vir à l’hifloire de l'acadérnie des fèiences & belles-leitres 
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de la ville de Beziers, publié par les foins de M. Bouil- 
let, fecrétaire perpétuel , à. Beziers chez la veuve Bare 
but,, in-4°, 1731 & 1736. Ce recueil contient beau- 
coup d’obfervations faites par l’académie {ur la phyf- 
que, l’aftronomie , l'anatomie , toutes les païties des 
Mathématiques , des extraits de mémoires fur divers 
points de littérature & d’hiftoire » &c. & lés éloges de 
meflieurs Henri de Rouch, fieur d’Arnoy, prieur de 
la Flèche, Marie-Jean-François de Caylus , prieur de 
Langogne, Antoine Portalon, & Louis Yaladon. 

BEZONS ( marquis de ) cherchez BAZIN. Voici 
quelques additions qui ne nous ont pas été remifes 
affez-tôt pour être inférées à leur place. 4 l'article 
Lours-Garraet , marquis-de Bezons, &c. Z/ avoir éré 
marié le 8 novembre 1723, lifez Le 28 novembre. Sa po= 
ftérité doit être ainf défignée. De leur mariage ils ont 
eu, Jacque-Gasrrez Bazin, marquis de : Bezons , 
qui fuit; Marie-Marguerite-Françoifé ,née le premier 
novembre 1724, mariée le 18 mars 1743 à Henri, 
vicomte de Poudenx , brigadier des armées du roi ,.& 
Capitaine de grenadiers au régiment des gardes fran- 
çoifes ; Francoife-Gabrielle-Jacqueline , néé le. 2 fep- 
tembre 1728 : Louife-Jofephe-Claudine , née le 25 jan. 
vier 1732, mariée le 7 mat 1 753 à Philippe-Jacque 
d'Herici , marquis de Vauflieux, capitaine dans le ré- 
giment du roi, dragons , chevalier dé l'ordre militaire 
de S. Louis; A/exandre-Louis Bazin, dit le Chevalier 
de Bezons , capitaine dans le régiment d'Harcourr , 
dragons. 

JacquEe-Gasrier Bazin, marquis de Bezons & de 
Maiïfons , né le 11 oétobre 1725, colonel du régiment 
de Beaujolois, infanterie, & depuis meftre de camp 
d’un régiment de cavalerie de fon nom , brigadier des 
armées du roi , chevalier de l’ordre militaire de faine 
Louis. Il à époufé au mois de feprembre 17$2 Annez 
Marie de Briqueville de la Luzerne, fille de Henri de 
Briqueville de la Luzerne , colonel du régiment de 
Périgord. , & de Marie-Anne-Catherine Boutet de 
Guignonville. Ses enfans font Armande-Marie-Gabriel. 
le ; née le 26 juiller 1753: Gabriel-Jacque , né le 22 
février 1755. 

BI 


ES IAFAR , royaume d'Afrique , dans la Nigtie, 
à la fource de la grande riviere de Camarones. 
I eft borné par Le royaume de Benin au couchant, 
par celui de Medra au nord , par celui de Mujac, au 
levant & au midi. À dire vrai, on ne connoît que la 
capitale qui porte le mème nom : encore ne la connoit- 
on guères. Îl ne faut pas confondre ce pays avec un 
peuple nommé Biafars, qui eft fort loin de-là, & dont 
nous allons parler. 

#7 BIAFARS , peuple d'Afrique, dans la Nigri- 
tie, fur la côte près des ifles de Bifagos. Le pays qu'ils 
occupent eft nommé Guinala, & prend fa dénomina- 
tion d’un bras de Riogrande , ainfi appellé | autour 
duquel il eft fitué. * La Martiniere , dit. géogr. 

BIAGOLE, cherchez BRAGOSE. 

F BIALA-CERKIEW, ville d'Ukraine, au Pa- 
latinat de Kiovie , fur la riviere de Roff Elle appar- 
tient à la Pologne. * La Martiniere, d'&. géogr. F 

F BIALEGRODKO, petite ville de Pologne au 
Palatinat de Kiovie, fur la riviere d'Irpien , au cou- 
chant d'hiver de Kiow, & à deux lieues d'Ukraine 
de cette ville. Elle eft aux Polonois , quoique voiline 
de Kiow , qui eft à la Ruflie. * La Martiniere , déér. 
géogr. ? 

BIALLA, petite ville de Pologne , dans la Poléfie, 
province du duché de Lithuanie, entre la ville de 
Breflici & celle de Lublin , à dix lieues de la premiere, 
& à vingt-trois de la derniere. Il y a dans Bialla une 
de ces académies que l’on appelle des écoles illuftres,8&e 
un magnifique palais des princes de Radzivil. * Mari, 
dië. 
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#FBIALOGOROD ou BIALOGROD ou BIEL- 
LOGROD, ville de Beffarabie , fur la mer noire , à 
l'embouchure du Niefter. Elle tient lieu à préfent de 
deux villes affez voifines, que Prolémée place dans 
l'angle que forme la rencontre du Niefter avec la mer 
noire ; favoir , Thyras , fur la riviere de même nom, 
& Hermonaëus fur la mer noire : elle n'occupe néan- 
moins la place ni de l’une ni de l’autre. Tyras éroitau 
nord-ouelt, & Hermonaëtus plus au fud-oueft. * La 
Martiniere , dict. géogr. 

BIANA, petite ville du Mogoliftan , en Ale. Elle 
eft dans le royaume d’Agra, au midi occidental dela 
ville de ce nom, & près de la riviere de Cambere. * 
Mari, di. 

BIANCHETTI ou BLANCHETTI ( Céfar ) naquit 
le 8 mai 158$, dans une des plus illuftres familles de 
Boulogne, qui prétend tirer fon origine de Robert 
Blanchetti, neveu de Théodoric le Saxon, duc de 
Bourgogne , qui s'établit , dit-on, à Boulogne vers 
Van 804. Au temps de la naiffance de Céfar, il yavoit 
à Rome un prélat de cette famille , nommé Laurent, 
dont nous parlons à fon article , voyez BLANCHET TI 
(Laurent). Céfar fon neveu fut marié, n'étant âgé 
que de dix-huit'ans, à Ermeline Gambalunga, de qui 
il eut neuf enfans, crois garçons & fix filles : fes em- 
plois de fénateur, de gonfalonier de la juftice, & de 
gardien des clefs du palais, ne l’empêchoient pas de 
donner tous fes foins à leur éducation. Après la mort 
d'Ermeline, qui arriva en 1638 , il réfolut de s’appli- 
quer encore plus qu’il n’avoit fait à fon falut; & pour 
fe rendre en même temps urile au public, il entreprit 
de rétablir les écoles chrétiennes , qui devoient être, 
fuivant leur inftitution , gouvernées par un fenareur , 
mais qu'on avoit prefque entierement abandonnées. 
Une confrairie de gentilshommes , qui fe forma alors 
par fes foins, le foulagea beaucoup dans cette pieufe 
entreprife ; mais il voulut enfuite que cette confrairie 
eût des jours d’afflemblée réglés ; & lorfqu'il en fut 
venu à bout , il forma le deffein d’une congrégation 
de gens qui, vivant en communauté, s’appliquaflent 
à Pinftruction des ignorans. Cette congrégation , qu’on 
appelle à Boulogne de faint Gabriel, a cela de particu- 
lier, qu'on n’y reçoit que des laïcs qui aient un bien” 
honnête & fuffffant pour leur entretien; qu'ils portent 
tels habits qu'ils veulent , même de foye, mais noirs; 
& que quand ils vont en ville, ils peuvent fe faire 
fuivre par leurs valets; mais que dans l’intérieur de la 
maifon tout eft commun entr'eux. On n’y admet per- 
fonne qu'après trois années de probation , & on n’y 
fait jamais de vœux ; mais dans la diftriburion des em- 
plois, on ne peut refufer celui auquel on eft noinmé. 
Cette congrégation fut fondée l’an 1644,8& approuvée 
peu après par le cardinal François Barberin. Le pieux 
inftituteur mourut l'an 165$ , étant âgé de 70 ans. * 
Voyez fa vie écrite par Charles-Anroine de Frate, im- 

rimée à Boulogne en 1704. 

BIANCHI ou LE BLANC (Gérard) cardinal , étoit 
fils d'un laboureur dans le duché de Parme. Ses pa- 
rens prierent le curé du village de lui apprendre la 
grammaire, qu'il fut bientôt en état d’enfeigner lui- 
même aux enfans d’un gentilhomme, avec lefquels 
étant allé à Boulogne , il y étudia le droit avec fuccès, 
& fe mit en peu de temps en état d'exercer la profef- 
fion d'avocat en la cour de Rome , où il acquit unef 
grande réputation , que le pape Nicolas IIL le fit car- 
dinal le 12 mars 1278. Quatre ans après Martin II 
l'envoya légat en Sicile, après le cruel maffacre des 
François, dit les Wêpres Siciliennes. Il eut le même 
emploi en France, & mourut le premier mars de lan 
1302 à Rome, où l'on voit fon épitaphe de trente-fix 
vers dans l’églife de Latran. Il y a eu un autre cardi- 
nal du même nom , ARcHANGE Bianchi, natif de Vi- 
gevano , que Le pape Pie W éleva à cette dignité en 
1570. * Garimbert, Z. 3 & 4. Collenurio, Z. $. Dupleix 
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hifl. de France. Bzovius, 4. C. 1290 ,n. $. Auberi 4 
hifi. des cardinaux. Onuphre. Ciaconius. 
BIANCHINT (François) naquicà Verne lan 1662, 
le 13 décembre , de Ga/pard Bianchini , & de Corne- 
lie Vaïletti, d’une famille noble & ancienne de Ber- 
game. On le mit à dix ans au collége des Jéfuires de 
Boulogne, d’où après avoir déja fait de grands progrès 
dans les belles-lettres & dans la philofophie , il vint à 
Padoue où il fit fes études de théologie | & reçut en- 
fuite le doétorat , fans négliger les mathématiques 
pour lefquelles il avoit beaucoup de gout & de dif- 
pofition. {1 ne tarda pas à montrer cette inclination , 
par l'établiflement qu'il fit à Verone de l'académie des 
Aletofili (ou amateurs de la vérité) confacrée fpécia- 
lement aux matieres de phyfique & aux mathémati- 
ques. Il fit à cette occafion un difcours fur l'établife- 
ment de fon académie, lequel fut fort applaudi. Etant 
allé à Rome en 1684, le cardinal Otthoboni qui con- 
noifloit fon mérite, le choifir pour avoir foin de fa ri- 
che & nombreufe bibliothéque. Ce tréfor donna lieu 
à celui qui le gardoit, de s'enrichir lui-même de 
tout ce que l'antiquité facrée & profane put lui four- 
nir de plus utile & de plus recherché. I] fut ami de 
tous les favans de Rome , & admis à leurs plus célé- 
bres académies , dans lefquelles il Jut de favans dif 
cours, dont on trouve plufieurs dans le journal de 
Leipfick & ailleurs. Le cardinal Otthoboni ayant été 
élu pape fous le nom d’A/exandre VII , M. Bianchini 
continua fon emploi de bibliothécaire, & le nouveau 
pape lui conféra un canonicat de fainte Marie, dite /a 
Rotonde. Alexandre VIIL étant morr , le cardinal 
Pierre Otthoboni fon neveu , chargea le favant cha- 
noïne de ce qui concerne les matieres des faintes con- 
grégations , & lui donna un canonicat dans l'églife de 
S. Laurent ë7 Damafo. Clément XI le trouvant dans 
ces occupations, voulut lavoir pour fon camerier 
d'honneur , & le fit à la fois chanoine de fainte Ma- 
rie-Majeure, foudiacre de la chapelle pontificale & fe- 
crétaire del? Aqua Paola. Il lui marqua encore plus 
finguliérement fon eftime à l’occafon des controverfes 
fur La réforme du calendrier, pour laquelle on établit 
une congrégation compofée des plus habiles gens de 
l'Icalie , dont le cardinal Noris fut le chef, & M. 
Bianchini Le fecrétaire. 11 fut chargé aufli de former 
une ligne méridienne dans l'églife de fainre Marie 
des Anges, & il y réuflit. Quelques années après il en 
tira une autre à Colorno ; & enfuite, à l'exemple de 
M. Caflini qui avoit tracé une méridienne pour la 
France, il entreprit d'en faire autant pour l'Italie, & 
employa huit années entieres en obfervations que la 
mort l’empêcha de mettre au jour. Elle arriva le 2 de 
mats 1729, dans la foixante-feptiéme année de fon 
âge , après avoir été également eftimé fous Innocent 
XIII & Benoît XIII , qu’il l'avoir cté fous leurs pre- 
déceffeurs. En 1705, le 7 juillet , les confervateurs 
de Rome lui avoient donné des lettres très-honora- 
bles de citoyen romain. La maladie qui caufa fa mort 
fut une*hydropifie , occafionnée par une chute qu'il fit 
en voulant reconnoître les décombres du palais des 
empereurs dans les jardins Farnéfes. Innocent XIII 
lavoit fait référendaire de l’une & de l’autre fignatu- 
re, & fon prélat domeftique. Innocent avoit vécu trop 
peu pour augmenter fes dignités & récompenfer fon 
mérite. On a de ce favant Italien , 1. Une hiffoire gé- 
nérale prouvée par des monumens , & ornée de figures re- 
préfentant les fÿmboles des anciens , en italien ; à Rome 
en 1697, én-4°: cet ouvrage n’eft point achevé. 2. 
Une lectre à monféigneur Aquaviva , camerier d’Innocent 
XIIT, fur un marbre trouvé à Antium , en italien ; à 
Rome en 1698, in-4°. 3. Deux differtations, l’une 
Jar le calendrier & für le cycle de Jules-Céfar ; l'autre/är 
le canon pafchal de S. Hippolyte , martyr ; à Rome en 
1703. 4. Des réflexions pour le cranfport de la colomne 
Antonine ; un faëlum en faveur de l’éplife deS. Lau- 
£enc 


rent ir Damafd , au fujet des fonts baptifmaux; des 
mémoires italiens concernant la cité d’'Urbin ; l'éloge 
de fa patrie ; un recueil d’infcriptions fépulcrales 
des efclaves, des affranchis , & des officiers de la mai- 
fon d’Auguite, in-fol. à Rome en 1727. $. Une édi- 
tion des vies des Papes , par Anaftafe le bibliothécaire , 
avec les vies compofées par Guillaume , &c. trois volu- 
mes én-folio, enrichis de quantité de notes & de dif. 
fertations, de préfaces, de prolégoménes & de varian- 
tes, où l’érudition n’eft point épargnée. 6. On à auffi 
de M. Bianchini quelques poëlies & quelques piéces 
d’éloquence , outre une vingtaine de differtations fur 
des fujets particuliers, où l'on à lieu d'admirer fon 
gout pour toute forte de connoiffances. Dès qu'on eut 
appris fa mort à Verone , il fut arrêté par un ate pu- 
blic , qu'on lui érigeroit dans la cathédrale un bufteen 
pierre avec une infcription au bas, tel qu’on en avoir 
élevé pour le cardinal Noris. * Mémoires pour férvir 
à l'hifloire des féiences & des beaux arts, Juillet 1730 , 
article 70 , & novembre, Pag. 2078. Mémoires du 
Lemps. ja 
BIANCO (Chriftophe del) né à Montajone , ch- 
teau de Tofcane , au commencement du XVIIe fiécle, 
ou àla fin du XVI, fur lié d’une étroite amitié avec 
de célébre Scipion Ammirato, mott chanoine de Flo- 
rence. Celui-ci l’affocia à fes études ; & lui lai par 
teftament tout fon bien, à condition qu'il prendroit 
fon nom & fes armes. Bianco fut exact obfervateur de 
cette condition ; & après la mott de fon ami, il fe fit 
appeller Scipion Ammirato le jeune. C’eft le titre qu'il 
prend dans l'édition qu'il a donnée de l’hiftoire de 
Florence d’Ammirato l’ancien, avec fes additions, La 

remiere édition de cette hiftoire parut en 1600 chez 
je Juntes à Florence , en deux volumes in-fol, Celle 
que Scipion Ammirato le jeune donna, parut en 1647 
en trois volumes x-fo/. avec des additions confidéra- 
bles de fa façon fur la premiere partie, dont il com- 
pofa deux volumes. Il en avoit fait de femblables fur 
Ja feconde partie , qui font encore manufcrites. M. 
Mariette, libraire & imprimeur à Paris, & homme 
de gout , en a l'original , écrit de la main même 
de Bianco. Ce manulfcrit avoit été apporté d'Italie 
par feu M. du Fay, capitaine aux gardes , qui l'avoir 
eu de la famille de l’auteur. Bianco à fait encore des 
additions à l’#/ero efloria della famiglia de Conti, &c. 
de Guidi fon ami. On ignore le temps de fa mort. 

BIARD (Pierre) fculpteur & archite’te , mort à 

Paris, le 17 de feptembre 1609, âgé de $o ans, & 
enterré dans l'églife de S. Paul. Les vers fuivans faits 
après la mort de Biard, nous apprennent quelques cir- 
conftances de fa vie: 


Sculpteur & architeéte en mon vivant je. fus, 
Digne, s’il en fut un, d'un Jécond Alexandre. 
Paris fut mon berceau, ma paroiffe a ma cendre, 
Eï le ciel mon efprit qui me l'avoir infus. 

Le démon de nature eut peur d'être confus , 

En voyant mon ouvrage à fa gloire prétendre, 

Il aborde la mort , il la force à me prendre : 
Volontiers, ce dit-elle , il n’eft pas de refus, 

Elle me tira donc des geolles charnelles , 

Pour être citoyen des voutes éternelles ; 

O2 le fang de Jefus me fit avoir un Lieu. 

Je travaillerois las! felon mon ordinaire , 

Si tout ce qui re[fent linconftance lunaire , 

Ne me déplaifoit point autant que me plait Dieu. 
Après avoir va Rome , en France je revins, 

Pour faire ma fortune avecque non ouvrage j 
Mais fon ingratitude abaiffa mon courage : 

Tout vient aux ignorans ; rien aux hommes divins. 


* Poyez la nouvelle deféription de Paris par Piganiol 
de la Force , tom. IV, pag. 13, 14. Sur la grande por- 
te qui eft au milieu de la façade de l'hôtel de ville de 
Paris, eft une ftatue équeftre de Henri IV , quieft le 
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chef-d'œuvre de Biard. Si les deux figures qui font 
derriere ont des défauts ; & fi la jambe du cheval qui 
eft du côté dû montoir > ef eftropiée, ce n’eft point 
la faute de Biard , mais celle de quelques féditieux , 
qui, le 4 de juillet 165 2, endommagerent beaucoup 
ce grouppe de fculprure. Biard le fils 3 ayant voulu 
dans la fuite reftaurer cet Ouvrage de fon pere, le gâta 
encore plus que n’avoient fait les féditieux. C’eft ce 
que rapporte M. Piganiol dans l'ouvrage cité plus 
haut , tom, III, pag. 458 & 459. 

BIARMA , nom fous lequel les anciens Suédois 
ou Goths ont connu la grande Permie. Cherchez PER- 
MIE. 

BIART (Pierre) Jéfuite de Grenoble, a été célébre 
par les mifions qu'il fit dans le Canada & dans les au- 
tres pays de l'Amérique feptentrionale , où Les héréri- 
ques le perfécuterent de la maniere du monde la plus 
cruelle. Il enfeigna la théologie à Lyon, & mouruten 
1622. [l publiaune relation de la nouvelle France, & 
quelques autres ouvrages. * Alegambe, biblioth. fripe. 
Sur 
BIAS, fils de Teutamus , philofophe , étoit de Prie- 
ne , ville de Carie, & fut un de ces fept à qui les 
Grecs donnerent le nom de Sacrs. Il Horiffoit fous Le 
régne d’Haliattes , roi de Lydie, vers la XLII® olym- 
piade , 6o8 ans avant J. C. De fon temps quelques 
pêcheurs trouverent un trépié d'or , avec cette inferip- 
tion , au plus Sage ; To gspur re. On le lui porta, 
& il le renvoya au temple d’Apollon. Valeré Maxime 
dit que la ville de Priene ayant été affiégée , les habi- 
tans prirent la fuite , tâchant d'emporter ce qu'ils 
avoient de plus précieux. Bias fut le feul qui foruit les 
mains vuides. Sur quoi ayant été interrogé pourquoi il 
fe retiroit fans rien emporter , il répondit, sér qu’on 
ne lui ôteroit ni [a fèience , ni fa vertu , qu'il portoit tout 
avec foi. Diogène Laërce aflare qu'il compofa plus de 
deux mille vers fur l’Ionie ; & qu'il expira entre les 
bras d'un fils de fa fille, en plaidant pour un de fes 
amis. I] difoit ordinairement, qu'un homme qui ne pou- 
voit Jupporter l'infortune | étoit véritablement malheu- 
reux , © que c'eft une maladie d'efprit de fouhaiter des 
chofès impofjibles. Dans un naufrage, voyant que des 
impies invoquoient les dieux : Taifèz-vous, leur dit-il, 
de peur qu'ils ne s'appercoivent que vous êtes ici, * Plu- 
taïque , er fa vie au liv. 1. Valere Maxime, Z. PAIN, 
ex 16. Diogene Laërce. M. Du-Pin, 4i81. des auteurs 
profanes. 

BIAS, fils d'Amythaon , roi d'Elide, accompagna 
fon frere Melampus , lorfquil alla trouver Prœtus , 
roi d’Argos , pour guérir fes filles qui étoient furieu- 
fes, & époufa une de ces princelles nommée Iphianaf- 
Je. Melampus eut l’autre, appellée Lyfppe, avec une 
partie du royaume d'Argos. * Apollodore, Paufanias. 
Diodore , /. 4. 

BIBACH, cherchez BIBRACH. 

BIBACULUS, cherchez FURIUS BIBACULUS. 

BIBARS, quatriéme fultan de la premiere dyna- 
ftie des Mamluks , farnommés Bakarites , avoit été 
efclave d'Alaëddin al Bundokdar: de-là vienr que la 
plupart des hiftoriens l’appellent ordinairement Ben 
docdar. On prétend qu'il fut le chef de la conjuration 
contre Cotus fen prédéceffeur ; & que ce fur lui-mé- 
me qui le tua l'an de Phégire 658, de Jefus-Chrift 
1259. Bibars reconnu pour légitime fultan, fe rendit 
au Caire, qui lui ouvrit fes portes. L'année fuivante 
il remporta trois viétoires fignalées fur les Tartares, 
qui avoient pris d’affaut La ville d’Aler, & fait pafler 
au fil de l'épée la plus grande partie de fes habitans, 
Dans le même temps Bibars reconnut pour calife un 
nommé 4hmed , que des Arabes vagabonds lui avoient 
amené au Caire, & qu'ils difoient être fils du calife 
Dhaher Billah, qui s'éroic enfui en Arabie, Il y avoit 
trois ans & demi que les Mufulmans n’avoient eu au- 
cun chef de leur religion, lorfqu’Ahmed , à qui Bi- 
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bars donna le nom de Monffanfér Billah , fut reconnu 
pour calife. Depuis ce temps-là les califes furent dé- 
pouillés entierement de leur puiffance temporelle , & 
réduits à la fpirituelle , n'ayant plus d’autres occupa- 
tions que celles que pouvoient leur donner les affaires 
de la religion; car mi Bibars ni fes fuccefleurs ne leur 
affignerent aucuns états. Bibars voulant rétablir fon ca- 
life, dont on ne faifoit pas grand casau Caire, le mena 
à Damas, d’où il l’envoya fous bonne efcorte à Bagdet, 
pour Le remettre en poflefion du fiége de fes ancêtres. 
Mais lesTartares l'ayant rencontré, leuérent avant qu'il 
y pôt arriver. L'an 661 de l'hégire , Bibars fe rendit 
maître par une infigne trahifon du fort château de Crak. 
Deux ans après il prir la ville de Céfarée en Paleftine 
fur les Francs, Les Tartares lui enleverent Damas, 
mais il la recouvra peu de temps après. L'année d’a- 
près il afliégea inutilement Prolémaïde , ou Saint-Jean 
d’Acre ; mais il prit à compofition la ville & le fort 
château de Safet ou Safette. Il paffa enfuite en Armé- 
nie, prit les villes de Sis & d'Ajas, ë& ruina tout le 
pays d'Harem ou Haiton , roi d’Armenie. Maisles Tar- 
tares vinrent au fecours de ce prince, & firent quitter 
À Bibars l'Arménie , & mème la Natolie. Celui-ci irrité 
de ce mauvais fuccès, fit tailler en piéces à fon retour 
en Egypte tous les habitans de la ville de Cara, qu'il 
ruina entierement. L'an 666 de l’hégire, il prit la ville 
de Jafa, & peu après celle d’Antioche , dont il ruina 
les plus belles églifes , & emmena en captivité la plu- 
part des habitans. L'an 667 il prit Alep aux Tartares, 
&c y laifa fort peu d'habitans en vie. En 668 il attaqua 
une feconde fois en vain Prolémaïde , mais il ravagea 
le pays. IL pric à compofñrion le château de Mafliar , 
dont il chafla les Templiers , la ville d’Accaron, & le 
château des Curdes, où ayant appris la venue des 
Tartares, que les Francs avoient appellés à leur fe- 
cours , il tourna du côté d’Alep, alla de-là en Egypte, 
d’où il revint en Syrie ; & il ft toutes ces expéditions 
la feule année 670 de l’hégire, de Jefus-Chrift 127r. 
L'année fuivante il obligea les Tartares de lever le fié- 
ge dela forte ville de Bira en Méfopotamie, après 
quoi il retourna en Egypte. L'an 673 il entra pour la 
feconde fois dans le pays de Sis en Arménie , qu'il 
pilla & ravagea entierement. De retour de cette expé- 
dition à Damas, il apprit l'an 674 que les Tartares 
étoient retournés au fè e de Bira : il mareha à eux; 
mais étant arrivé à Catifa, il fut qu'ils s’étoient reti- 
rés. Il reprit Le chemin d'Egypte, & envoya la même 
année une armée en Nubie, qui ne revint qu'après 
avoir pillé, ruiné & tué tout ce qui lui réfifta. L’an 
675 ; Bibars fit une autre guerre aux Tartares dans la 
Natolie, où il fe donna plufeurs combats de part & 
d'autre; mais enfin fe trouvant inférieur , il fe retira 
dans la ville d'Emelle , où 1l mourut. Un peu avant fa 
mort il y eut une éclipfe totale de lune. Les aftrolo- 
gues prédirent qu’elle prognoftiquoit la mort de quel- 
que prince. Le fulran voulant détourner de deffus fa 
tête l'effet de ce préfage, convia un prince de la mai- 
fon des Jobires, nommé Malek al Caher , & lui fit 
boire du vin empoifonné dans un repas qu'il lui don- 
na. Mais Bibars, pour ôter tout foupçon , voulut boire 
après lui dans la même coupe, que l'on remplit d’au- 
tre vin. Il y refta affez de venin pour l’empoifonner 
lui-même. Ainfi ces deux princes moururent tous 
deux de compagnie après ce funelte repas. Quel- 
ques-uns ont attribué la mort de Bibars à une dyfen- 
terie, qu'il avoit gagnée en traverfant à oué l'Euphra- 
te , pour aller combattre les Tartares. Il avoir regné 
dix-fept ans & quelques mois. * D'Herbelot, biblioth. 
orientale. 

BIBARS II du nom, douziéme fultan de la pre- 
miere -dynaftie des Mamluks en Egypte , ne regna 
qu'onze mois, dans l’un des trois intervalles du regne 
de Malek al Nafler, fils de Kelaun, l’an de l’hégire 
709 , & de J. C. 1309. Il abdiqua lui-mème, & fur 
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enfuite étranglé par l'ordre de Nafler. * D'Herbelor ; 
bibl. orient. 

BIBAUC (Guillaume) général des Chartreux, na- 
tif de Tielt, ville de Flandre , entre Courtrai, Bru- 
ges & Gand, fe diftingua par fon érudition , qui pafla 
pour un prodige. Pendant qu'il éroit profeffeur à 
Gand , la foudre tomba dans fon école , & maltraita 
plufeurs de fes auditeurs. Dans ce péril il fit vœu de 
fe faire Chartreux, & l’accomplit environ l’an 1 $00. 
Il exerça des emplois confidérables dans cet ordre , & 
fur elevé à la dignité de général l'an 1 521 ,après Fran- 
çois du Pui. Bibauc exerça cette charge avec fageile , 
& mourut le 24 juillet de lan 1535. On lui attribue 
divers ouvrages : Orationes , Conciones capitulares , 
&c. * Petreïus , én nor. ad chron. Dorlandi , & in bibl. 
Carth. pag. 117 , edit. colon. 1609. Chorier , &c. 

BIBERIUS, eft un furnom que les chevaliers Ro- 
mains donnerent à l’empereur Tibere , parcequ'il ai- 
moit à boire; & d’autant qu’il aimoit fort le vin pur, 
que les Latins nomment werum , au lieu de Tiberius 
Mero , qui étoit fon nom , ils difoient Biberius Mero. 

BIBESIA , eft une des deux prétendues déefles auf- 
quelles ont offroit quelque chofe d’agréable dans les 
banquets : l’autre déefle s’appelloit Edefa. Les mefu- 
res étoient fous la tutelle de Bibele, & les viandes 
fous la protection d’Edefie, Saint Ambroife (/érm. 6) 
aflure que le monde alloit volontiers à ces fortes de 
repas de cérémonie , parceque l’on y faifoit une bonne 
chere & délicate, & que l’on y buvoit des mefüres 
inégales , accuratas epulas, ce font fes termes , & ine- 
quales menfuras. Ox ce pere entend par mefures iné- 
gales, boire fans mefure, L'empereur Severe avoit 
coutume de dire que ce que l'on buvoit à ces feftins 
étox mal nommé mefure , puifque l’on ÿ buvoit immo- 
dérément & fans mefure : Ur feffivè, dit Elien, Se- 
verus imperator menfuras conviviorum non reëlè dici au- 
cumat , cèm fine menfura potarent. Spartien, in Piféen- 
nio Nigro , cap. 3. Horace, liv. 2, férm. Sat. 6, v. 
68 , donne un autre fens à ces mots , {requales ca- 
lices. 


Siccat inæquales calices conviva , folutus 
Legibus infanis. 


Les mefures ou les coupes font inégales, lorfque celui 
qui peut beaucoup boire, boit beaucoup , & que ce- 
lui qui ne peut porter la boiflon , ne boit que peu; 
c’eft-à-dire, que perfonne ne devoit être contraint à boire 
plus qu’il ne pouvoit , ni au-deffus de fes forces. Enfin 
la boiflon , la quantité que l’on pouvoit boire , & la 
liberté d’en ufer , étoient fous les aufpices de la déefle 
Bibefie. Voyez Saumaife , fur Spartien , /oco cir. 
BIBIANE { fainte) ou fainte VIVIENNE , vierge 
& martyre à Rome , fouffrit la mort pour Jefus-Chrift 
fous l'empire de Julien , après fa mere Dafrofe & fa 
fœur Deucerrie : mais les actes de fon martyre font 
très-faux. Sa fète eft marquée dans le martyrologe ro- 
main au 2 décembre. * Baronius, ad ann. 362. Bail- 
ler, vies des faints du mois de décembre. 

BIBIENA , bourg d'Italie dans le Piémont. Quel- 
ques-uns le prennent pour le Forum Wibii des anciens. 
Les autres croient que Forum Vibi eft Caftel-Fiori 
ou Paifana, dans le même pays vers le P6. Quoi qu'il 
en foit, Bibiena a été le lieu de la naiffance de Ber- 
nar» Divitio cardinal, furnommé de Bibiena ou de 
Bibienne. 

BIBIENNE , cardinal , cherchez BERNARD DE 
BIBIENNE. 

BIBLE. On donne communément ce nom à la 
collection des livres facrés , écrits par l’infpiration du 
Saint Efprit. Elle fe divife en deux parties, qui font 
l'ancien & le nouveau teftament. On appelle Livres 
DE L'ANCIEN T'esrAMENT,les livres écrits avant la naif- 
fance de Jefus-Chrift. Préfenrement , fuivant la déci- 
fion du faint concile de Trente, feflion 4, nous avons 
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les cinq livres de Moyfe, appellés , 
bres , le Deutéronome ; 
d’Efdras , ceux de Tobie ; de Judith 
Job, le Pfeautier de David, 


quante Pfeaumes , les Proverbes , 


Ifaïe ; Jérémie, Baruch, 
petits Prophétes, & les deux livres des Machabées. 


La Genèfe contient l’hiftoire de la création du mon- 
de , la généalogie des patriarches ; la narration du dé. 
Juge;le catalogue des defcendans de Noé, jufqu’à Abra- 
ham,la vie d'Abraham,de Jacob, de Jofeph,& l’hiftoire 
des defcendans de Jacob ; jufqu’à la mort de Jofeph. 

Le principal fujer de l’Exode ; €ft la fortie du peu- 
tour ce qui fe pafla dans 
de Moyfe pendant 145 


ple d'ifraël de l'Égypte , & 
le défert fous la conduire 
ans. 


Le Lévitique contient les loix ; les facrifices & les 


cérémonies des Juifs. 


Le livre des Nombres commence par le dénombre- 
ment des enfans d’Ifraël fortis d'Egypte, qui eft fuivi 
des loix données au peuple d'Ifrael pendant les 39 ans 


qu'il fut dans le défer. 


Le Deuréronome , c'eft-à-dire, /a Jéconde Loi, eft 
ainfi appellé , parcequ'’il eft comme une répétition de 
raconté en peu 
de mots les principales actions du peuple d’Ifraël dans 
le défert , il répete quantité de préceptes de la loi. Il 
fut écrit le dernier des livres du Pentateuque, peu de 
Moyfe elt certaine- 
quoique quelques cri- 


la premiere ; car après que Moyfe à 


temps avant la mort de Moyfe. 
ment auteur de ces cinq livres, 
tiques en aient douté fur de légeres conjectures. 


Le livre de Jofté contient l’hiftoire du peuple d'I- 


fraël, depuis la mort de Moyfe, pendant 17 
environ, fous la conduite de Jofué. - 


Le livre des Juges contient la continuation de lhif- 


toire des Juifs, jufqu’au temps de Samfon. 

Le livre de Ruth et la defcription d’une hiftoire par- 
ticuliere , arrivée du temps des Juges. 

Le premier livre des Rois contient ce qui s’eft pallé 
ous le gouvernement des grands prêtres Heli & Sa- 
muel , & fous le regne de Saül; & Ze Jécond, ce qui 
s’eft pallé fous celui de David. Ces deux livres font ap- 
pellés par les Hébreux, Ze livre de Samuel. Les deux 
derniers livres des. Rois contiennent l’hiftoire du regne 
de Salomon, fils de David, puis celle des rois d'L. 
fraël & de Juda, jufqu'à la captivité. 

Les Paralipomenes {ont un recueil de quelques cir- 
conftances , qui avoient été omifes dans les livres des 
Rois. 

Le premier d'Efüras, compofé par celui dont il porte 
le nom, contient l’hiftoire de la délivrance des Juifs, 
de leur captivité, & de leur rétabliffement en Judée, 
depuis la premiere année de Cyrus, jufqu’à la ving- 
tiéme d’Artaxercès Longuemain. Le fécond , qui porte 
le nom de Mekemias , {on auteur ; Continue cette hif 
toire jufqu'au commencement du regne de Darius, 
furnommé /e Bérard, 

Les livres de Job ; de Tobie, d'Efther, de Judith {ont 
les hiftoires particulieres de ceux où de celles dontils 
portent le nom. ; 

Les Pfèaures font des cantiques à la louange de 
Dieu , que David compofa par l'infpiration du Sainr 
Efprit. 

Les Proverbes » lEcléfiale, le Cantique des Canti- 
ques , la Sageffe & lEclefaflique , font des livres nou- 
veaux, qu'on attribue à Salomon, quoiqu'il n'y ait que 
les trois premiers qui foient certainement de lui. 

Les livres des Prophétes contiennent’, avec les Pro- 
phéties plufeurs inftruétions morales | & quelques 
traits d’hiftoire, Il y en a quarre appellés grands Pro- 


le Penrateuque ; 
favoir, la Genèfe, l’Exode ; le Lévitique , les Nom- 
le livre de Jofué, celui des 
Juges , le livre de Ruth, les quatre livres des Rois, 
les deux des Paralipomenes, le premier & fecond livre 
; d'Efther, de 
contenant cent-cin- 
lEccléfiafte , le 
Cantique des Cantiques , la Sage, PEccléfaftique , 
Ezechiel , Daniel, les douze 


ans ou 


Phetes, qui font, Taie, Jérémie , à 
Baruch ; Exechiel & Daniel 5166 
füivant l’ordre chronologique , Ofée ; Joël , Amos, 
Abdias, Jonas , Michée, Nahum > Habacuc, Sophonie, 
Aggée, Zacharie 8&. Malachie, Le temps de ces pro- 
phétes commence fous le regne d'Ofias , & finit quel- 
ques années après la captivité, & a duré près de qua- 
tre cens ans. 

Les deux livres des Machabées > compofés par diffé 
TENS auteurs , contiennent l’hiftoire des Juifs fous la 
domination des Grecs > Pendant 40 ans ou environ : 
ils finiflent 130 ans avant Jefus-Chrift, ! 

Il y a une grande partie de ces livres qui ont été 

reçus comme facrés & canoniques par les Juifs, & 
par tous les anciens Chrétiens ; mais il y en a quel- 
ques-uns que les Juifs n’ont point reconnus, & que 
les anciens Chrétiens n'ont pas tous reçus comme 
Canoniques ; mais qui depuis ont été mis avec les au 
tres par l’églife ; dans le canon des livres facrés. Ces 
derniers font les livres de Tobie, de Judith, le livre 
de la Sagelle , l'Eccléfiaftique ; & les deux livres des 
Machabées. Quelques-uns ont même douté des livres 
de Baruch & d’Efther. La langue dans laquelle ces li- 
vres ont été écrits , fi l’on en €xcepte ceux que les 
Juifs ne reconnoifloient point , eft la langue hébraï- 
que. Les anciens caraéteres étoient les famaritains ; 
mais depuis la captivité on s’elt fervi des nouveaux 
caraéteres chaldéens. Ils ont été traduits en grec plu- 
fieurs fois. La traduétion la plus ancienne & Ja plus 
authentique, elt celle des Septante | qu’on croit avoir 
été faite pat foixante-dix Juifs, du temps & par l'or- 
dre de Ptolémée , fils de Lagus , roi d'Égypte. Aqui- 
la, Theodotion & Symmaque, en ont fait depuis de 
nouvelles : on en avoit encore trouvé d’autres de quel- 
ques livres de la bible. Origène ramafa toutes ces ver 
fions dans les hexaples , où il Les avoit décrites par 
colomnes , à côté du texte hébreu , écrit en caracteres 
hébreux & grecs. 

Les évangéliftes , les apôtres & les anciens peres , 
fe font fervi de la verfion des Septante.L’ancienne ver- 
fion latine étoit faite fur la verfion des Septante. Saint 
Jerôme à fait une nouvelle verfi@n latine de la plupart 

des livres de l’ancierr teftament {ur lhébreu. Elle a 
depuis été reçue, & c’eft celle qu'on appelle préfen- 
tement Vulgate , à l'exception de la verfion vulgate des 
pfeaumes , qui eft différente de celle de faint Jerôme. 

LEs LIVRES sACRÉS pu Nouveau TesTAMENT font 
les quatre évangiles, le livre des actes des apôtres , les 
quatorze épitres de S. Paul , Pépître de S, Jacques , 
les deux épitres de S. Pierre , les trois épîtres de S. 
Jean , l'épitre de S, Jude & l’Apocalypfe. 

On appelle Evangile l'hiftoire de la vie de Jefus- 
Chtift notre Sauveur, Le premier des quatre évangiles 
eft celui de S. Matchieu,qui écrivit en hébreu en faveur 
des Juifs, mais l'original hébreu eft perdu ; la verfion 
grecque que nous en ayons eft très-ancienne, FA 1e Marc 
compofa fon évangile à Rome avec S. Pierre. Il à fuivi 
S. Matthieu en beaucoup de chofes, & n’a prefque 

fait que l’abreger. S. Luc > difciple de S. Paul, mé- 
decin de profefion , voyant que plufieurs perfonnes fe 
mêloient d'écrire l'hiftoire de Jefus-Chrift: fans en être 
bien informés , entreprit d'écrire fon évangile, pour 
faire une narration fidéle de ce qui s’éroit pailé. Il eft 
aufli auteur du Livre des aëtes des apôtres , qui con- 
tient l’hiftoire de l'églife , depuis l’Afcenfion de Jefus- 
Chnift , jufqu'à la quatriéme année de Neron. Enfin 
S. Jean l'Evangélifte , difciple bien-aimé de Jefus- 
Chrift, entreprit d'écrire fon évangile fur la fin de fa 
vie, près de centans après la naiffance de Jefüs-Chrift, 
pour confondre l'erreur d'Ebion & de Cerinthe , qui 
difoient que Jefus-Chrift étoic un pur homme > & rien 
plus. Il a aufli écrit trois lettres , & l’on croit que l4- 
pocalypfe eft de lui. 4 
Il y a quatorze épitres de S. Paul x 
Tome II, Partie I. 


AT 
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donxe perirs , qui font 
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vert miraculeufement , fut mis au nombre dés apo- 
«res, Elles font écrites, la 1. aux Romains , les deux 
faivantes aux Corinthiens , la 4. aux Galates, la ç. aux 
Ephéfens, la 6. aux Philippiens, la 7..aux Colofliens , 
la 8 &la 9. aux Theffeloniciens , la #o &c la 14.à Ti- 
mothée , la 12.à Tite, la 13. à Philémon & la det- 
niere aux Hébreux. 

L'épitre de S. Jacques eft de celui qui étoit parent de 
Jéfus-Chrift. 

La premiere epitre #e S. Pierre eft écrite de Babylo- 
ne; la féconde eft écrite vers la fin dela vie de cet apôtre. 

Enfin , celle de S. Jude, frere de S. Jacques & des. 
Simon , fils d’Alphée, eft écrire après celle de faint 
Pierre. Il y a peu de ces ouvrages, qui n'aient été 
reçus pour canoniques dès le commencement de lé- 
glife. On a douré fi l'épitre aux Hébreux éroir de S. 
Paul, & l'églife de Rome n'a pas reconnu pendant 
quelque temps fon autorité ; mais toutes les autres 
églifes la recevoient. L'épitre de S. Jude , da fe- 
conde de S. Pierre , la deux & la troifiéme deS. Jean, 
ont été rejettées par quelques anciens; mais elles ont 
toujours été eftimées , & depuis on les a reçues dans 
de canon. 

On a fort douté de l’auteur de l’Apocalypfe ,'& elle 
aéré rejertée par quelques anciens ; mais plufieurs 
autres ont fair fon apologie , & l'ont imife au rang des 
livres canoniques ; & en effet l’églife l'a depuis reçue. 

Tous les livres da nouveau teftament ont éré écrits 
en grec, excepté l'évangile de S. Matthieu , & l’épitre 
aux Hébreux , qu'on croit avoir été écrits en hébreu , 
-& peu de temps après traduits en grec. Les livres de 
l'ancien & du nouveau Teftament, font le fondement 
de la regle des Chrétiens , & compofent le volume à 
qui l’on donne communément le nom de Brsre Sa- 
<rës.” M. Du-Pin, prolegomenes fur la bible. Bibliothe- 
que des auteurs eccléfiaftiques, t. I. D. Ceilliet, #ifloire 
des auteurs facrés & eccléfiaftiques , tom. I. M. Simon, 
hifloire critique du vieux & du nouveau Tefiament. 

BIBLES HEBRAIQUES. Les bibles hébraïques 
font manufcrires ou imprimées. Les plus anciennes 
manuferites ne paflent point fept cens ans ; il eft mè- 
me très-rate d'en tfouver qui aient cette antiquité. 
Les meilleures font celles qui ont été écrites par les 
Juifs Efpagnols , comme le rabbin Elias Levita l’a re- 
marqué dans fon livre intitulé, Mafforeth , Hammaf 
forerh. I ÿ en a plufieurs de cette façon dans la biblio- 
théque du roi, dans la bibliothéque des Jéfuites de 
Paris, & dans celle des peres de l'Oraroire de la rue 
faint Honoré. Mais il n’y en a aucune qui pale cinq 
cens ans. Celles qui ont été écrites par les Juifs Alle- 
mans font les moins füres de toutes, & le caractere 
même n'en eft pas beau & quarré , comme eft celui 
des bibles hébraïques-efpagnoles. 

Les manuferits des textes hébreux que les Juifs 
font faire pour l'ufage de leuts fynagogues , deman- 
dent mille précautions fuperftitieufes. Ils doivent être 
écrits fur un parchemin bien net, & préparé par un 
Juif qui ne foit ni apoftat , ni hérérique. I doit y 
avoir des couronnes fur certaines lettres. Il faut plier 
le parchemin en rouleau , y marquer diverfes colom- 
nes ou diverfes pages fortexaétement,& regler toutes les 
lignes avant que de les écrire. Il faut auflife fervir d’une 
certaine encre, dont ils croient que Moyfe a donné 
Ja compofñition. Enfin il ne faut pas que les lettres fe 
touchent jamais. Il doit y avoir toujours entr’elles l'ef- 
pace d’un fil, & entre deux lignes lefpace d’une li- 
gne, & toujours trente lettres, ni plus ni moins, dans 
chaque ligne. On n’apporte pas toutes ces formalités 
ridicules pour un exemplaire deftiné à un ufage do- 
meftique. On trouve beaucoup de ces rextes dans les 
bibliothéques des Chrériens ; les meilleurs font ceux 
qui ont été faits en Efpagne. Les Juifs font un grand 
cas de celui de Hillal, qui évoit un rabbin fort efti- 
mé, & qui vivoit, felon quelques-uns, avant Jelus- 
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Chrift; mais d’autres ne font pas de ce fentiment, & 
croient que c’eft un rabbm Efpagnol, qui a été long- 
temps après les doéteurs Juifs de l’école de Tiberia- 
de , qui ont compofé la Mafore , & qui a corrigé fur 
les plus anciens exemplaires Pédition que ces doéteurs 
Maforetes ‘avoient publiée. De routes les anciennes 
éditions des bibles en hébreu , la meilleure, au fen- 
timent des favans , eft celle du rabbin Jacob Haym, 
de l'imprimerie de Bomberg , qui a été réimprimée à 
Venife l'an 1618. Cette édition n’eft ‘pas conforme à 
la premiere. * Difquifitiones critice de variis bibliorum 
editionibus, 1684. Bayle , nouvelles de la république des 
lettres, feprembre 1684. Le Long, bébliotheca facra. 

BIBLES CHALDAIQUES. On les appelle autre- 
ment, Paraphrafe ou Targum ; & ce font des glofes 
que les Juifs ont faites fur la bible, dans le temps 
qu'ils parloient lelangage chaldéën. Mais on y a ajouté 
beautoup de chofes dans la fuite des temps, ce qui 
les rend moins exactes. Elias Levita , dans la préface 
qui eft au-devant de fon diétionaire chaldaïque , parlé 
de ces paraphrafes avec plus d’exaétitude qu'aucun 
autre Juif. Les meilleures font celles d'Onkelos ; qui 
n’eft que fur les cinq livresde Moyfe ; & celle de Jo- 
nathan , fur tous les livres queles Juifs appellent Pro- 
phéres, c'eft-à-dire , far Jofué, fur les Juges ; fur Les 
Livres des Rois , & fur les grands & les petits Prophétes. 
Les paraphrafes chaldaïques fur les autres livres de la 
bible, font la plupart remplies de fables, & elles ne 
méritoient pas d'être imprimées. 

BIBLES SYRIAQUES. Il y a deux fortes de ver- 
fions fyriaques du vieux Teftamenr. La premiere a été 
faite fur le grec des Seprante , & n’a point été impri- 
mée ; l’autre qui a été prife fur l'hébreu , a été impri- 
mée pour la premiere fois dans la grande bible de le 
Jai ou le Geai , & eft en ufage chez les Chrétiens d'O- 
rient, qui fuient le rit fyrien. À l'égard du nouveau 
teftament fyriac, quelques auteurs le croient très- 
ancien,mais il ya beaucoup plus d’apparence qu'il n’eft 
pas ancien, & qu'il a été traduit fur le grec. Jean-Al- 
bert Widmanftadius , eft le premier qui l'ait fait im- 
primer en 1562 à Vienne en Autriche, en très-beaux 
caracteres fyriacs. 

BIBLES SAMARITAINES. Les Samaritains ne 
reçoivent que les cinq livres de Moyfe qu'ils lifenten 
hébreu , aufi-bien que les Juifs , érant feulement dif 
férens d'eux pour les caractères , comme S. Jerôme 
l'a remarqué: Le P. Morin a fait imprimer le premier 
ce pentateuque hébreu des Samaritains , avec une ver- 
fion qu’on appelle Samaritaine , quoiqu’elle foit dans 
une langue, qui eft prefque la même que la langue 
chaldaïque. On trouve l’une & l’autre dans la grande 
bible de le Jai ou le Geai, & dans la polyglotre d’An- 
gleterre. Les Samaritains ont outre cela une verfion 
arabe du pentateuque , qui n’a point été imprimée , 
& qui eft même fort rare. On en trouve deux exem- 
plaires dans la bibliothéque du roi. L'auteur fe nomme 
Abufaïd | & a ajouté quelques notes littérales qu'on 
voit à la marge. Ils ont aufli l’hiftoire de Jofué, mais 
ils ne la regardent pas comme un livre canonique , & 
elle ne convient pas avec le véritable livre de Jofué , 
qui fait une partie de l'écriture fainte. 

BIBLES GRECQUES. II y en a un très - grand 
nombre d'éditions. On peut néanmoins les réduire 
toutes à crois claffes; favoir à celle de Complute ou 
d’Aicala , qui a été imprimée dans la grande bible 
du cardinal Ximenès en 1515, & qui a été réimpri- 
mée dans la bible royale, ou de Plantin , dans la bi- 
ble de Commelin, & dans la grande bible de le 
Jai. La feconde eft celle de Venife en 1618, & 

ui a été réimprimée plufeurs fois par les Protef- 
tans d'Allemagne , à Strasbourg en 1526, à Bâle en 
1545 avec unepréface de Melanéthon; au même lieu 
en 1550 avec la verfion latine; à Francfort en 1597 
avec des nores , que l’on croit être de François du Jon. 
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La troifiéme eft l'édition romaine en 1587 tirée d’un 
ancien exemplaire, qui eft dans la bibliothéque du 
Vatican. On donna l’année fuivante l'édition latine de 
cette édition grecque , avec les remarques de Flami- 
nius ; & le pere Morin de l'Oratoire à fait imprimer 
à Paris en 1628 le grec & le latin fur deux colomnes, 
En marquant les verfers, qui n'étoient point dans l'e- 
dition de Rome. Les Anglois ont fair imprimer dans 
leur bible polyglorre cette édition de Rome, la croyant 
lameilleure de toutes. Outre routes ces éditions grec- 
ques de la bible, les Anglois ont fait imprimer dans 
leur polyglotte les diveries leçons d’un très-ancien 
exemplaire , qu'ils ont appellé Æexandrin , parce- 
qu'il leur avoit été envoyé d'Alexandrie en Egypte. 

BIBLES LATINES. Nous ne prétendons point pat- 
ler des verfions latines de la bible ; faires dans ces der- 
hiets temps , n’étañt point authentiques , mais feule- 
ment de celles qui ont été à l’ufage de l’églife latine. 
Il y en a de deux fortes ; favoir l’ancienne, & qu'on 
nomme aufli tala, qui a été faite dès les premiers 
liécles fur le grec des Septante, & dont toutes les 
églifes d'Occident fe font fervi jufqu’après Le temps 
du pape Grégoire /e Grand. L'autre > qui eft en ufage 
préfentement , & qu'on appelle Vulgate, eft la ver- 
fon de faint Jerôme , qui a été faite fur l’hébreu , 4 la 
réferve des pfeaumes qu'on a toujours confervés de 
l’ancienne Vulgate, parcequ’on les chantoit dans les 
églifes. Le concile de Trente atrêta qu'on corrigeroit 
certe derniere Vulgate , qui eft la verfion de S, Jer6- 
me , afin qu’elle feule eût cours dans route Péglife la- 
tine fans ën reconnoître d’autres; & c’elt ce qui s'eft 
obfervé exactement par les cenfeurs de Rome : fous 
les papes Sixte V & Clément VIII. Avant les correc. 
tions deces deux papes , plufeurs avoient pris la li- 
berté de la réformer, comme on peut voir dans l’édi- 
tion latine , qui a été imprimée dans la bible de Com 
plute. Les théologiens de Paris & de Louvain s’appli- 
querent aufli à certe correction , & principalement les 
derniers qui ont donné plufeurs éditions de la Vul- 
gate, avec des réformations utiles & curieufes. Ro- 
bert Etienne a aufli fait la même chofe ; mais la meil- 
leure de toutes ces éditions latines eft celle de l'an 
1541, ér-fol. où l’on voitaux matgés les diverfesleçons , 
tirées d’un grand nombre d'exemplaires manufcrits. 

BIBLES ARABES. Il ÿ à un très-grand nombre de 
bibles arabes, dont les unes font à ’ufage dès Juifs 
dans les pays où ils parlent arabe, & les autres à l’u- 
age des Chrétiens du Levant qui parlent éette langue. 
Celles qui font à l’ufage des Juifs ont été toutes faites 
fur l'hébreu; celles qui font à lPufage des Chrétiens 
ont été faires fur d’autres verfions. Les Syriens , par 
exemple, lorfque la langue fyriaque n’a plus été en- 
tendue du peuple , ont traduit leur bible fyriaque en 
arabe.Les Cophtes ont auffi traduit de cophte en arabe 
l'écriture fainte , afin qu’elle für entendue du peuple 
aufli-bien que des prêtres. 

BIBLES PERSANES. Les anciens peres ont fait 
mention d’une verfion de l'écriture en perfan , mais il 
ne nous refte rien depuis long-temps de cette ancienne 
verfon. Les Juifs de Conïtanrinople ont imprimé une 
traduétion du pentateuque en perfan dans le XVIIS 
fiécle, en caracteres hébreux. On la réimprimé en ca- 
racteres perfans dans la polyglotre d'Angleterre , où 
l'on à aufi imprimé une verlion perfane du nouveau 
teftament, qui eft peu exacte ; & à dire le vrai ÉRCES 
deux verfions n’étoient pas dignes d’êtte publiées. 

BIBLES ÉTHIOPIENNES. Nous n'avons pas de 
bibles entieres éthiopiennes, mais feulement quelques 
morceaux ; comimé le pfeautier, le cantique des can- 
tiques , lé nouveau teftament ; Qui avoient été impri- 
més féparément, 8 qui ont été depuis réimprimés 
dans la polyglotte d'Angleterre. Cetre verfion a été 
faire fur le grec des Septante, & peut-être même fur 
le cophte, qui a été pris des Seprante , parceque certe 
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hation eft dépendante dés Cophtes. Pierre Seguier 
chancelier en France ; avoit dans fa bibliothéque uñ 
très-grand nombre de livres Manuferits éthiopiens 5 
mais ces livrès ne peuvent être d'aucune utilité, car ce 
ne font que destraduétions pet exactes déslivrés grecs, 

BIBLES ARMENIENNES. I ÿ à aufli une verfion 
äffez ancienne de toute la bible en langage arménien , 
à lufage de ces peuples , qui font aujourdhui répan- 
dus dans différens pays. Elle a été faite fur le grec des 
Septante ; & comme les exemplaires manufcrits cou 
tolent beaucoup ; un archevêque de cette nation ft 
imprimer à Amfterdam une bible entiere arménienne 
En 1664. On avoit imprimé long-temps auparavant , 
le pfeautier en arménien. 

BIBLES COPHTES. Ce font les bibles des Chré- 
tiens d'Egypte , qu'on appelle Cophes où Coptes, & 
qui ont écrites dans l’ancien langage de te pays-là 
On n'en ariën d'imprimé jufqu'à préfent; mais on en 
trouve des manufcrits dans quelques bibliothéques de 
PEutope, & principalement dans la bibliothéque du 
roi de France. Ce qui eft à remarquer , c’eft que com- 
mé cette ancienne langue cophte n'eft plus enténdue 
des‘Cophtes mêmes depuis lonÿ-temps , ils joignent 
ordinairement à la verfion cophte une autre verfion 
arabe , qui eft la langue de leur pays. Cela fe voit 
dans les bibles cophtes manufcrires qui font dans la 
bibliothéque du roi. 

BIBLÉS MOSCOVITES. Ces péuples ont auf 
fait imprimer une verfon de la bible en leur langue : 
qu'ils ont faite fur le grec , faifanc profeffion de fui: 
vre la créance & les rits de l’églife grecque. Ceux 
qui voudront s’inftruire à fond des bibles en routes 
fortes de langues , qui onr été faites dans ces derniers 
temps, tant par les Catholiques que par les Protef- 
tah$, n'ont qu'à confulter le nouveau livre de Kol= 
tholtus Allemand , qui eft intitulé : De variès biblioa 
rum editionibus. On trouvera dans cet auteur plufieurs 
chofes curieufes touchant les bibles des nations du 
Nord. * R. Elias Levita. Le P. Morin. Koltholthus $ 
dé variïs bibliorum editionibus. Le Long, bibliotheca facra. 

BIBLIANDER ( Theodore ) dont le vrai nom étoit 
BoucaN, né vers l'an 1500 à Bifchofhfell ; près de 
S. Gäl en Suifle, étoit favant dans les langues & dans 
la théologie des Proreftans , qu'il enfeigna depuis l'an 
1532, jufqu'en 1560. à Zurich, où il mourut de 
pelte le 24 feprémbre 1564. Il a écrit divers ‘ouvra- 
ges de théologie, & fur l'écriture. De Thon parle dé 
lui fous l'an 1364. Theodore Bibliander , dit-il, per: 
Jonnage favant en toutes chofès , mourut fort vieux de 
péfle à Zurich le 24 féptembre. W ajoute enfaire, Bi- 
bliander aidé par Conrad Pelican , & par Pierre Cholin , 
qui étoit très-favant en grec , MOurut après avoir mis là 
derniere main à la nouvelle édition de la bible qui fat 
faite à Zurich en 1543 , & que Léon de Juda avoit 
commencée. Deux ans après, Robert Etienne äjouta dans 
Jon édition cette traduttion à l’angiènne , Jans faire men 
tion de ceux qui y avoient travaillé. Long-temps après 
les théologiens Efpagnols | après Pavoir revue , la firent 
encore Emprimer à Lyon par Guillaume Roville. * Gefner. 
bibl, De Thou, hifl. Liv. 36. Panthaleon, Z. 3 Profo- 
pogr. Melchior Adam , in vie. théolog. Germ. Zuin- 
ger. n Thear. Ruchar , Aïf£, dé Ja ref. de la Suiffe, &c. 

Les ouvrages de Bibliander font en grand nom- 
bre, & prefque tous fur l'écriture fainte & la théolo- 
gie. Voici les titres de quelques-uns; car il feroir 
trop long de les rapporter tous. Le pere le Long cite 
ceux-ci dans fa bibliorhéque facrée. 1. De numeris , 
pônderibus & menfuris facre féripture , libri IF. F7 An: 
notationes in Pentatezchum , libros Jofue, Judicum & 
Samuëlis 5 G in XI prophetas IMÉROTES , en anglois, 
compofées en 1547 & 1549. 3. Expofitio vaticinii de 
réflitutione Ifraëlis , de inftauranda urbe Jerufalèm & 
cemplo , terraque dividenda rurfus in tribus , guod'uleis 
mmès oëto capitibus Exechielis legitur ; à Zurich, 1 532; 
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in-folio. 4. Commentarius ir Michæam , à Zurich, 
1534, én-8°, s. Propheta Nahum juxta veritatem he- 
braïcam latinè redditus , cum exegeft qu verfionis ratio 
redditur & auétoris fententia explicatur , à Zurich, 
1534, é1-8°. 6. Indices qui vicem commentariorum 
fépplent in Evangelium Marci, à Bale , 155 2 in-8°. 
7. Interpretatio férmonis Chrifli in monte , à Bafle, 
1552, #80. 8. Commentarius in utramque epiftolam 
Peiri ,à Balle, 1536, in-8°. 9. Commentarius in Apo- 
calypfim Joannis , à Bafle , 1549 ; in-8°, 10. Il a tra- 
waillé à la bible de Zurich, & c’eft lui qui en a tra- 
duit de l’hébreu en latin les trois derniers chapitres 
d'Ezéchiel, le livre de Daniel, celui de Job, les 48 
Pfeaumes derniers , l'Eccléliafte, & le Cantique des 
cantiques. La premiere édition de cette bible fut faite 
à Zurich, en 1543 , ér-folio. Il ÿ en a eu au moins fix 
éditions depuis. 1 1. En 1543; il donna à Zurich én-fol. 
une collection d’écrits concernant le mahométifme, 
laquelle eft devenue rare. En voici le titre : Machume- 
tis Saracenorum principis , ejufque fuccefforum vite , do- 
étrina , ac ipfe Alcoran , quo velut authentico leum di- 
vinarum Agareni & Turca Chriflo adyerfantes populi re- 
guntur , que ante annOS CCCC vir multis nominibus , di- 
yi quoque Bernardi teflimonto clariffimus D. Petrus , 
abbas Cluniacenfis, per viros eruditos , ad fidei chrifliane 
ac fanitæ matris ecclefæ propugnationem ex arabicä lin- 
guà in latinam transferri curavit, &c. Ce recueil eft di- 
vifé en trois parties : la premiere contient les piéces 
fuivantes : Martini Lutheri premonitio ad chriflianum 
Leëtorem : Theodori Bibliahdri apologia pro editione Al- 
corani : cette apologie eft adreflée à tous les évèques 
& à tous les doéteurs des élifès du Chrift. Bibliander 
y fait voir que quoique l’Alcoran contienne beaucoup 
de chofes FA fes, impies , blafphémaroires , on peut 
Le lire & le faire imprimer, comme on lit & que l'on 
publie les écrits des païens, dont on peut faire un 
bonufage; comme les peres & les théologiens ont lu 
les livres des hérériques , &c. Il montre enfuite que la 
connoiffance de la religion & des faits des Mahomé- 
tans peut être fort utile aux chrétiens. Æpiflola Perri 
abbatis ad Bernardum Clarevallis abbatem , de. tranfla- 
tione fuà , qu fecir transferri ex arabico in latinum fe- 
étam , five herefim Saracenorum. Prefatio Roberti tran- 
flatoris ad Petrum abbatem Cluniacenfèm ; ên libro legis 
Saracenorum , quem Alchoran vocant , &c. Lex Sarace- 
norum , quam Alchoran vocant ; id eff , colleëtio pracep- 
zorum. C'eft donc une traduction latine de l’Alcoran. 
Doëtrina Machumet , que apud Saraceïos magne auéko- 
ritatis efl ab Hermanno ( Dalmatä) tranflata ; cer Her- 
man avoit travaillé avec Robert à la traduétion de 
l'Alcoran, qui vient d’être citée. On dit dans l'avis 
qui eft au commencement de cer écrit fur la doctrine 
de Mahomet, qu’il a été compolé par un difciple de 
cet impofteur , & que cet écrit eft d’une grande auto- 
rité chez les Mahométans. Il eft fuivi d’un autre : De 
generatione Machumet & nutritura ejus traduit éficore 

ar Herman. Après cer écrit , on trouve chronica men- 
dofa & ridicula Saracenorum , des notes fur l’Alcoran, 
& diverfes leçons; c’eft par-là que finitla premie- 
re partie de la collection de Bibliander. La fecon- 
de, eft un recueil d’écrits compofés pour réfuter l'Al- 
coran ; favoir , Eudovici Wivis, Walentini, de Maho- 
mete & Alcorano ipfius cenfura ; cette cenfure eft ex- 
traite des livres de Vivès fur la vérité de la religion : 
De Mahometo , ejufque legibus , viré de Volater- 
van : Mahumetanorum feèclam omni ratione carere , 
commentatiuncula ; Pat Jerome Savonarole; Difpu- 
tatio Chrifliani & Saraceni adversàs doëtrinam & fla- 
gitia Mahumetis ; on dit que l’auteur de cet écrit avoit 
demeuré long-temps parmi les Sarafins ; Cribrationes 
Alcorani , en trois livres , par le cardinal Nicolas de 
Cufa : Confutatio legis à Mahumete Saracenis late ; on 
dit que cer écric a été compofé en latin par Richard ou 
Ricold , de l’ordre des freres prècheurs , & traduit en 


grec, pat Demetrius Cydonius : on donne ici l'original 
& la verfon; celle-ci a pour auteur , Bartholomaus 
Picenus de Monte arduo ; fur quoi voyez l'ouvrage de 
Fabricius cité plus bas, pag. 123. Chrifliane fidei exo- 
mologefis , five confeffio Saracenis faëta ; on ignore l’au- 
teur de cet écrit, qui eft en grec & en latin. La troifié- 
me partie de la collection de Bibliander comprend , 
Lutheri epiftola , de moribus , religione , conditionibus & 
nequitià Turcorum , incerto autore; Epiftola Pii fecundi, 
pape , ad Morbifanum Turcarum principem. Certe lettre 
eft pour exhorter celui à qui elle eft écrite à renoncer 
à la religion de Mahomet, dont on lui montre les 
abfurdirés & les erreurs , & pour l’engager à embrafler 
la foi chrétienne. Cerre lettre eft fuivie de la réponfe 
de Motbifan ; Turcicarum rerum commentarius, par le 
favant Paul Jove; cet écrit eft adreflé à l’empereur 
Charles V. Ordo ac diféiplina Turcice militie, par le 
même Paul Jove; De conditione vite chriflianorum fab 
Turca , écrit de Louis Vivès : Quibus itineribus Turci 
Jint aggrediendi , felicis Petantii cancellarii fègnie liber ; 
Jacobi Sadoleti , epiftopi Carpentoraëltis , de regno Hun- 
garie ab hoffibus Turcis oppreffo , homilia. Dans l'édi- 
tion de la mème collection faite en 15 50 on a ajouté 
diverfes autres piéces , fur quoi on peut confulter cette 
édition. Jean Albert Fabricius cite aufli plufeurs au- 
tres écrits de Bibliander dans fon livre intitulé : Dee- 
élus argumentorum & [ÿllabus fériptorum qui veritatem 
religionis chriflianæ abversès Atheos , Epicuréos , &c. 
lucubrationibus fuis afferuerunt ; à Hambourg, 1725 , 
in-4°. Nous renvoyons à ce livre. 

BIBLIE ou BILLIE ( Biblia) étoit femme de Duel- 
lius, général Romain, qui triompha le premier à Ro- 
me pour une victoire navale. Son mari fe plaignant de 
ce qu’elle ne l’avoit point averti que fon haleine fen- 
toit mauvais, elle lui répondit, qu’elle croyoit que 
tous les hommes avoient la même incommodité. Plu- 
tarque rapporte la même chofe de la femme d'Hieron 
de Syracufe , dans le traité intitulé: Du profit qu'or 
peut tirer de fes ennemis. 

BIBLIOLACHAS , nom qui fut donné à Didyme, 
pour avoir écrit jufqu’a trois mille cinq cens livres, 
felon Cœlius Rhodiginus, L. 19 , c. 9. 

BIBLIOTHÉQUE, eft le nom que l’on donne aux 
amas de plufieurs livres , & aux lieux qui les contien- 
nent. Il eft conftant , que dès qu’il y a eu plufieurs li- 
vres, les hommes ont été aflez curieux pour les con- 
fever, & ain les bibliothéques peuvent paffer pour 
aufli anciennes que Les livres. À l'égard des livres fa- 
crés, il n’y a pas de doute qu'ils n’aient été confer- 
vés dans le temple & dans les fynagogues des Juifs; 
mais on ne peut pas donner le nom de bibliothéque 
à ces dépôts qui ne contenoient que les livres nécef 
faires pout la religion. La premiere bibliothéque dont 
il eft parlé dans l'antiquité, eft celle de Ptolémée 
Philadelphe , compofée par les foins de Demerrius 
Phalereus, qui devint dans la fuite nombreufe & cé- 
lébre. Quelques auteurs ont dit, qu’elle éroit de fepe 
cens mille volumes ; d’autres de trois cens mille; 
mais par le terme de volumes , il faut entendre des 
rouleaux , qui n’étoient pas àbeaucoup près fi chargés 
que nos volumes. Eumenés & Attalus , rois de Perga- 
me , à l’envi de Prolémée , raffemblerent près de deux 
cens mille volumes , qui fervirent à réparer la biblio- 
théque d'Alexandrie, quand elle fur brulée du remps de 
Jules-Céfar. Cependant il y avoit encore du temps de 
Tibere une bibliothéque à Pergame. Pififtrate tyran 
d’Athenes avoit amaflé une bibliothéque dans certe 
ville, qui fut enlevée par Xerxés, que l’on dit 
que Nicanor rendit aux Athéniens. Il y en avoit une 
dans l’ifle de Cnide ; & Cléarque en établit une à He- 
raclée. Enfin on parle de celle d’Apamée, compofée 
de vingt mille volumes. La premiere bibliorhéque 
dont il foit parlé dans Rome, eft celle d’Afnius Pol- 
lion, Paul-Emile y ft venir la bibliothéque de Perfée, 
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roi de Macedoine. Céfar, & les autres empereurs 
Romains eurent foin d’ériger des bibliothéques publi- 
ques dans Rome. Vefpafñen en fonda une dans le 
temple de la Paix, appellée 42 bibliothèque Ulpienne. 
Les premiers chrétiens n’avoient point d’autres biblio- 
thèques que les livres de l’ancien & du nouveau refta- 
ment, qu'ils confervoient dans leurs églifes. On y 
joignit depuis les actes des martyrs ; mais plufieurs 
chrétiens s’érant adonnés aux fciences, ils ramallèrent 
plufeurs livres facrés & profanes, & s’en fervirent 
utilement pour la défenfe de la religion. Zonare rap- 
porte que Conftantin établit une bibliothéque à Con- 
ftantinople , qui fur augmentée par Théodofe /e Jeu- 
ze ; jufqu'au nombre de cent mille volumes. Il en pé- 
rit une partie par l'incendie arrivée fous Léon X l'Z- 
Saurien. L'invafñion des Barbares fut fatale aux biblio- 
théques de l'empire. Elles flrent enfuite rétablies par 
Theodoric en Italie, & par Charlemagne en France, 
Les Turcs détruifrent toutes celles dé lorient ; mais 
les Grecs qui fe fauverent en occident, y apporterent 
une partie des manufcrits. Les principales bibliothé- 
ques de l’Europe , font à préfent celle du Vatican 5 
£ommencée par Nicolas V, & augmentée par Sixte IV, 
& diffipée au fac de Rome ; fait par l’armée de Char- 
les de Bourbon : mais en 1622 le comte de Tilli ayant 
pris Heidelberg , tranfporta à Rome la bibliorhéque 
palatine, formée & enrichie de toutes celles des mo- 
nafteres que les Luthériens avoient détruits. Ce fup- 
plément avec ce qui étoit refté des anciens livres a. 
rendu la bibliothéque Vaticane la plus confidérable de 
toute l’Europe, Celle du roi de France ne lui céde 
guères. Nous allons en parler dans l'article Jüivant. Ma- 
thias Corvin , roi de Hongrie , avoit fait dans Bude 
capitale de fon royaume, une bibliothèque de plus de 
cinquante mille volumes > tant imprimés que manuf- 
crits ; mais Soliman ayant pris cette ville en 1516, 
cette bibliothéque fur entierement difipée ; & à peine 
en 1666 l’empereur en put-il obtenir Je peu qui re- 
ftoit, qu'il joignit à celle de Vienne 3 dont Lambecius 
nous a donné le catalogue, qui en fait connoître le 
pux. La bibliothéque de l’Efcurial en Efpagne , eft 
l'ouvrage de Charles V; mais augmentée confidéra- 
blement par Philippe 11 des débris de la bibliothéque 
de Mulei Lidam, roi de Fez & de Maroc. Il ya des 
bibliothéques publiques à Venife & à Milan , dans 
des églifes, & dans plufieurs monafteres de tous 
les états. Enfin , depuis que les livres fe font multi- 
pliés par Pimprefion , les païticuliers ont eu la louable 
curiofité de compofer de grandes bibliothéques. En- 
tre celles-ci, la plus riche en manufcrits, & une des 
plus nombreufes pour les livres imprimés, eft celle 
qui a été formée par M. Colbert, contrôleur général 
& miniftre d'état , & qui après avoir Pañté fuccefive- 
ment à M. Colbert, marquis de Seignelai , à meflire 
Nicolas Colbert, archevêque de Rouen , &à M. Char- 
les-Léonore Colbert, comte de Seignelai , a été ven- 
due en détail en 1728 : il y avoir en cette bibliothé- 
que plus de neuf mille manufcrits. Nous avons encore 
à Paris d'autres bibliothéques célébres ; entr'autres , 
celle de l'abbaye de fainre Genevicve , deS,. Victor, 
de S. Germain-des-Prés, du collése Mazarin, toutes 
bien fournies d’un grand nombre de livres. * Lomeïer, 
de bibliothecis. Jacob, traité des plus belles bibliothèques 
de l'Europe. Maïchel , #ifforia de Pracipuis bibliothecis 
Parifienfibus. 

BIBLIOTHÈQUE du roi de France. L'hiftoire de 
l'origine , des changemens & des accroiffemens de la 
bibliothéque du roi de France, de ce tréfor auf utile 
aux fciences., qu'honorable à la nation ; mérite d’être 
connue. Voici l’abrégé du mémoire hiftorique fur ce 
fujet, que M. l'abbé Jourpain à compolé , & que 
lon a imprimé au-devant du premier volume du cata- 
logue de cette bibliothéque, Avant le XIVe fiécle fi 
nos rois ont eu des livres en aflez grande quantité 
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pour mériter le nom de bibliothé ques, ce qui ne pa 
TOÏt pas, ces bibliothéques ne fubfftoient que pendant 
leur vie ; ils en difpofoient à leur é, & prefque tou 
jours diflipées après leur mort ; leurs fuccefleurs n'a- 
voient guères que les livres qui avoient été À l’ufa 8 
de leur chapelle. S, Louis qui avoit raffemblé une b.- 
bliothéque aflez nombreufe pour le temps où il vivoir, 
ñe la laiffà pas à fes enfans; ilen fr quatre portions 
égales , non compris les livres de £ chapelle, & lalé 
gua par fon teftament , aux Jacobins & aux Corde: 
liers de Paris, à l'abbaye de Royaumonr 5 & aux Jai 
cobins de Compiegne. Philippe Bel, &, comine on 
le croit , fes trois fils diftribuerent aufli leurs livres à 
quelques particuliers : Philippe de Valois , n'eut que 
de l’indifférence pour les lettres & les favans ; mais le 
gout pour l'étude , renouvellé quelque temps avant S, 
Louis , ne laifla pas de fe fortifier; & ce gout prit une 
vigueur nouvelle par la protection dont le roi Jean 
honora les lettres, Ce prince eut quelques livres qui 
paflerent à Charles V, & qui furent le premier fonds 
de la bibliothéque que CHarLes fonda dans la fuite : 
& qui fut l'origine de la bibliothéque royale d’aujour- 
d’hui. Charles qui étoit favant pour fon temps , & qui 
aimoit les livres > en faifoir continuellement copier ; 
& pour lui plaire , les princes, les grands de fa cour k 
les officiers de fa maifon s’emprefloient à lui en offrir, 
Les favans , animés par les récompenfes dontil payoit 
leurs travaux, entichirent la république des lettres de 
leurs productions ; & tous ces Ouvrages.ajoutés À ceux 
que le prince acqueroit d’ailleurs , augmenterent beau- 
coup , & en peu de temps , fa bibliothéque, Charles 
la logea à Paris dans une des tours du Louvre, que 
l’on appella Za rour de la librairie, & a garde en fur 
donnée à Gilles Maler , pour lors valet de chambre, 
& enfuite maître-d'hôrel du roi. Malet en dre en 
1373 un inventaire que l’on conferve encore : il con: 
tient 910 volumes. On y voit des bibles latines, des 
verfions françoifes faites paï différens traduéteurs , des 
imiflels , des pfeautiers ou bréviaires ; des heures, des 
offices particuliers | & autres livres d’églife ; prefque 
tous enluminés avec foin, couverts de riches éroffes, 
& garnis de fermoirs d’or & d'argent. On y voyoit 
auili des livres de dévotion d’un autre genre, tels que 
la légende dorée, l'hiftoire particuliere des miracles à 
& les vies particulieres de faints & de faintes : 
d'ouvrages des SS. Peres ; mais des traités d’aftrolo 
de géomancie, & de chiromancie | fciences vai 
que Charles V aimoir plus qu'il ne devoit, Les ouvra- 
ges de jurifprudence fe réduifoient aux décrétales , au 
code & au digefte, à quelques livres de politique, 
aux coutumes de quelques provinces de France. Ceux 
de médecine , à Avicenne , à quelques ouvrages d'Hip- 
pocrate , à divers auteurs arabes traduits en latin où en 
françois, & à quelques écrits compofés par des aur 
du temps. Pour l’Hiftoire ; il y en avoir plufeurs g 
rales & particulieres, fur-tout de la vie de $. Louis 
des guerres d'Outremer ; des romans en 1; 
profe , Tite-Live, Valere-Maxime ; Suétone 
ce, Ovide, Lucain & autres > Mais en francois feule. 
ment. Charles VI ne conferva pas ces livres avec le 
même foin : il en tira même plufieurs de fa bibliothé. 
que qui n’y rentrerent point. Le duc d'Anjou , rége 
du royaume , & quelques autres princes, s’apt 
rent ceux qu'on leur avoit prètés ; les officiers de la 
Cour en emporterent qui ne furent pas rendus ; ma 
le roi réparoit en quelque forte ces pertes par de nov. 
velles acquifitions qu'il faifoit de temps en temps. Le 
duc de Guienne fon fils aîné augmenta en 1409, la 
nombre des livres du Louvre d’une vingtaine de vo 
lumes. 

À Gilles Malet, motten 1410, faccéda pour ja 
garde de la librairie Antoine des Effarts , garde « 
deniers de l'épargne. L'’inventaire qui fut fai: à 
des livres, tant de ceux qui éroient dans le pre 
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& dont on trouve de manque environ deux cens, que 
de ceux qui n’avoient poinr encore été infcrits, mon- 
te que ces livres en 1411, malloient guéres au-delà 
de onze cens, dont il faut retrancher ceux qui n'y 
éroient plus. Jearz Maulin, clerc du roi en fa cham- 
bre des comptes , & Garnier de Saint-Yon , échevin de 
Paris, paroïflent avoir fuccédé l’un après l’autre à An- 
toine des Eflarts, dans l'office de garde de la biblië- 
théque ; mais tout ce qu'on apprend de l'hiftoire®de 
celle-ci, c’eft qu’elle fut entierement diffipée par une 
fuite des malheurs dont le royaume fut accablé au 
commencement du regne de Charles VII, & qu'il y 
a de fortes conjectures que tous ces livres ont pallé en 
Angleterre , après avoir été achetés par le duc de Bed- 
ford qui prenoit la qualité de régent du royaume. Cette 
ruine de la librairie du Louvre ne fut point réparée 
par Charles VI. Lours XV, dont le regne fut plus 
tranquille , fe fit un devoir de ramafler les débris de la 
librairie du Louvre, épars dans les maifons royales,où 
Charles V avoit fait remettre un nombre de volumes ; 
il yjoignit ceux de fon pere & les fiens , & s’en forma 
une bibliothéque qu'il augmenta depuis des livres de 
Charles de France fon frere, &, felon toutes Les ap- 
parences, de ceux des ducs de Bourgogne, dont il 
réunit le duché à la couronne. La bibliothéque de 
Louis XI eut un garde particulier, nommé Laurent 
Palmier. Il y avoit aufli un enlumineur en titre , ap- 
pellé Jean Fouquet de Tours. Pour Robert Gaguin , il 
n'eft pas certain qu'il ait été bibliothécaire du roi. 
Cnanrzes VIII ajouta aux livres que Louis XI avoit 
raffemblés, ceux qui furent compolés en fon honneur 
ou à fon ufage, & il y joignit une grande partie de 
ceux de la bibliothèque de Naples, quil fit apporter 
en France après fa conquête. Pendant que ces deux 
princes, Louis XI & Charles VIIL , s’emprefloient 
ainf de raffembler le plus de livres qu’ils pouvoient , 
les deux princes de la maifon d'Orléans , Charles & 
Jean , comte d'Angoulème, fon frere , revenus d’An- 
glererre après plus de 25 ans de prifon , jettoient le 
premier à Blois, & le fecond à Angoulème, les fon- 
demens de deux bibliorhéques qui devinrent bientôt 
royales. Louis XII, fils de Charles, duc d'Orléans , 
étant en effet parvenu à la couronne , réunit la biblio- 
théque de Blois à celle du Louvre; ou plutot il ft 
tranfporter à Blois les livres de fes deux prédéceffeurs; 
& durant fon regne, il eut un foin particulier d’aug- 
menter ce tréfor, qui devint encore bien plus confide- 
rable , lorfque ce prince y eut fait entrer la bibliothé- 
que que les Vifcomti & les Sforce, ducs de Milan ; 
avoient établie à Pavie ; elle n’étoit guéres d’un moin- 
dre prix que celle des rois de Naples , dont Charles 
VIII s’étoit emparé quelque temps auparavant. Louis 
XII y ajouta encore les livres qui avoient appartenu 
au célébre Pétrarque, & ceux du cabinet de Louis de 
la Gruthufe, feigneur Flamand, qui avoit fait une 
grande figure à la cour des derniers ducs de Bourgo- 
gne. François I fit à l'égard des livres de Blois, 
dont il avoit lui-même augmenté le nombre de temps 
en temps, ce que Louis XII avoit fait à l’égard de 
ceux des rois Louis XI & Charles VIL. Il fe détermi- 
na en 1544 à les incorporer à la bibliothéque qu'il 
avoit commencé d'établir au château de Fontaine- 
bleau. Mellin de S. Gelais porta à Blois les ordres du 
roi 5 & en conféquence deux maîtres des comptes » 
commis par la chambre de cette ville , drefferent l’in- 
ventaire des livres, fpheres, globes, &c. Saint-Gelais 
donna fon récépillé, & accompagné d’un des deux 
maîtres des comptes’, ils firent conduire les ballots à 
Fontainebleau , où ils furent remis entre les mains de 
Matthieu la Bille , qui en donna fon reçu le 22 juin 
1544, comme garde de la librairie de ce château. Il ré- 
fulte de l'inventaire fufdir, que la bibliothéque de 
Blois n’étoit que d'environ 1890 volumes , parmi 
lefquels on ne compte pas plus de 109 volumes im- 
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primés, & 38 ou 39 manufcrits grecs, qui avoient 
été apportés de Naples, & remis à Blois par le célé- 
bre Jean Lafcaris. Cette augmentation donna un grand 
luftre à la bibliothéque de Fontainebleau , qui parelle- 
même étoit déja aflez riche , & qui devoir ce qu’elle 
étroit à FRANcçoIs I. 

Ce prince ami des lettres & des favans, fitchercher 
paï-tout des manufcrits grecs, & en obtint un grand 
nombre dontil enrichit fa bibliothéque. Jean Fondule 
fur envoyé exprès dans les pays étrangers, d’où il rap- 
porta 60 manufcrits qui lui avoient couté 1200 
écus, & le roi lui donna pour fes voyages 4000 écus 
d’or; c’éroit vers lan 1529. Dans la fuite, Jean de 
Pins, évèque de Rieux, George de Selve, évèque de 
Lavaur, George d'Armagnac , & Guillaume Pellicier, 
évèque de Montpellier , qui furent fucceflivementam- 
baffadeurs de France à Rome ou à Venife , eurent or- 
dre d’acheter tous les livres grecs qu'ils pouroïent 
trouver, & de faire copier ceux qu'ils ne pouroient 
obtenir par argent. Pendant que ces miniftres exécu- 
toient ces ordres , divers particuliers envoyoient aufli 
d'Italie dequoi enrichir la bibliothéque de Fontaine- 
bleau. On compte parmi eux Antoine Eparque , fag 
vant Grec de l’ifle de Corfou, Jean Gadde, François 
Afulan , habile imprimeur de Venife, & beau-frere 
d’Alde Manuce. Le catalogue de ces manufcrits, qui 
en 1544 n’alloient pas cependant au-delà de 260, 
fut dreffé par Ange Végece, ce copifte grec dont Pé- 
criture eft fi belle , & que François L fit venir de Ve- 
nife en France. On trouve dans ce catalogue les noms 
de ceux qui avoient ou donné ou procuré ces manuf- 
crits. Plufeurs écrivains aflurent que Pierre Gilles , 
Guillaume Poftel , & Jufte Tenelle voyagerent aufli 
au Levant aux dépens du roi , avec ordre d’y acheter 
des livres pour fa bibliothéque; & l’on croit que c’eft 
de-là que viennent les manufcrits grecs qui font en- 
trés dans la bibliothèque de Fontainebleau les trois 
dernieres années de la vie de François I. La pañlion 
de ce prince pour ces manufcrits, lui fit négliger les 
latins, & même les ouvrages en langues vulgaires 
étrangéres; &c à l'égard des livres françois, il n’enmit 
guéres que 70 dans fa bibliothéque ; mais il réunit à 
celle-ci les livres des princes de la maifon de Bour- 
bon en I $ 27 3 comme on le croit , en conféquence 
de la confifeation des biens meubles & immeubles du 
connétable de Bourbon, 

Jufqu’à François L , il n’y avoit eu pout prendre foin 
de la bibliothéque royale, qu’un fimple garde en ti- 
tre, quelques écrivains, & un enlumineur. FRAN- 
çois créa une charge de bibliothécaire en chef, qu'on 
appela long-remps , & qui dans fes provifions , s'ap- 
pelle encore maftre de la librairie du roë. Ceux qui eu- 
rent cette charge fous François I, furent Guillaume 
Budé , & Pierre du Chaftel ou Chaftellain dont on a 
l'éloge écrit par Pierre Galland , & publié par M. Ba- 
luze. Du Chaftel , qui eur pour le feconder dans fon 
emploi le célébre poëre Mellin de Saint-Gelais , fit re- 
lier les livres qui éroient venus en blanc des pays 
étrangers, & ceux de l’ancien fonds qui avoient be- 
foin de nouvelles couvertures, & il fit dreffer des ca- 
talogues de ces mèmes livres pour en conftater l'état. IL 
eut le mème foin fous Henri IL, fous lequel il y eur 
aufli un grand nombre de livres reliés de neuf; & du 
Chaftel, étant mort en 1552 , la place de-maître de 
la librairie du roi fut remplie par Pierre de Montdo- 
ré, confeiller au grand-confeil , homme très-favant, 
fur-rout dans les mathématiques. En 1556, Herr 
11 rendit une ordonnance par laquelle £/ éroit enjoint 
aux libraires de fournir aux bibliothéques royales ur 
exemplaire en vélin, & relié, de tous les livres qu'ils 
imprimeroient par privilége. Certe ordonnance augmen- 
ta beaucoup Île nombre des livres imprimés , dont on 
avoit crop négligé jufque-là l'acquifition, & elle l’au- 
roit encore augmenté bien davantage , fi elle eüt rou- 

jours 
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jours été obfervée avec autant d’exaétitude qu’elle me- 
ritoit de l’être , quoique fouvent renouvellée dans la 
fuite avec quelques modifications. Sous les regnes des 
trois fils de Henri II, la bibliothéquerde Fontainebleau 
ne reçut que de médiocres accroïffemens ; malgré le 
zèle qu'eut pour les lettres Jacquès Amyoc qui fur 
maître de la librairie de Fontainebleau après la fuite 
de Monrdoré,que fon attachement aux nouvelles opi- 
nions avoit contraint de fe retirer à Sancerre en Berry. 
Jacques-Augufte de Thou , f connu par fon hiftoire , 
fut choïfi par Henri IW pour remplir la même place, 
& Jean Gollelin, qui avoir fuccédé à Marthieu la Bille, 
étoit alors garde de la librairie de Fontainebleau, qui 
fe reffentic des tumulres & des défordres de la ligue, 
pendant lefquels on en diflipa une partie. Ce fut pour 
prévenir de nouvelles diffipations , qu'en 159$ Henri 
1V fit tranfporter cette bibliothéque dans la capitale. 
Louis XIII penfa à rétablir une bibliothéque à Fon- 
tainebleau ; mais ayant changé de fentiment, il fit 
feulement revivre Le titre de garde de cette bibliothé- 
que, en faveur d’Æbel de Sainte-Marthe , qui en fut 
pourvu dès l'an 1627. Abel, fon fils , l’eut après lui : 
après fa mort arrivée en 1706 , la charge de garde de 
Îa bibliothèque de Fontainebleau vaqua pendant qua- 
torze ans, au bout defquels elle fut réunie par édit 
du mois de mars 1720 à celle de bibliothécaire du roi. 

Les livres de Fontainebleau arrivés à Parisen 1595, 
furent mis dans le collése de Clermont, que les Jé- 
Yuites venoient d’abandonnet ; & en 1 $99 on y joignit 
les livres qui avoient été en la polfeffion de la reine 
Catherine de Médicis, & qui coniftoient en ptès de 
huit cens manufcrits, la plupart grecs, rares & anciens. 
On peut voir dans le mémoire dont nous donnons l'a- 
brégé, les démarches & les procédures qu’il avoit fallu 
faire pour parvenir à cette acquifition; & l’hiftoire de 
cette bibliothéque de Catherine de Médicis. Les Jé- 
fuites ayant obtenu leur rappel en 1604, la bibliothé- 
que royale fut cranfportée du collége de Clermont 
dans une grande fale du cloître des Cordeliers. Jean 
Goffelin n'éroir plus garde de cette bibliothéque , étant 
mort en 1603, & c'éroit Jfaac Cafaubon, qui dès 
1601 avoit été défigné pour lui fuccéder. Ce favant 
mourut en 1614, & eut pour fucceffeur en 1 615 Mi. 
colas Rigault. Celui-ci éroit en polfeffion de cette pla- 
ce, lorfque le préfident de Thou mourut, & que la 
charge de maîtte de la librairie du roi fut donnée à 
François de Thou , fon fils aîné, qui n’avoit que neuf 
ans. Sous Lours XIII & dès 1622 , ayant acheté pour 
Îa bibliothèque royale les manufcrits de Philippe Hu- 
rault, évèque de Chartres, confiftans en 418 volumes 
environ , Rigault penfa férieufement à faire un nou- 
veau catalogue » que l’on conferve encore en deux VO- 
lumes én-fol. L’infcription que Rigault mit à la tête 
de chacun de ces deux volumes , fair conclure que 
ce ne fur que fous Louis XIII que la bibliothéque fut 
tranfportée du cloître des Cordeliers dans une grande 
maifon de la rue de la Harpe , au-deflus de S. Côme, 
appartenante à ces religieux. Rigault y eut aufli fon 
logement, qu'il conferva avec la garde de a librairie , 
juîques vers 163$ qu'il fe fit confeiller au parlement 
de Merz,où il mourut en 1653. La place de garde fut 
donnée aux doétes freres Pierre & Jacques Dupuy, pa- 
rens de M. de Thou, chez qui ils demeuroient. Fran- 
çois de Thou ayant été décapité en 1642 , la charge 


de maître de la librairie fut donnée à l'illuftre Jérôme 


Bignon , quien 16$1 obtint la furvivance de certe 
charge pour fon fils aîné, nommé aufli Jérôme. Pierre 
Dupuy étant mort en 16$1, fon frere Jacques refta 
feul en polfeffion de la charge de garde , & lorfqu'il 
mourut lui-même le 17 novembre 1656 , il laiffa à 
la bibliothèque les livres que’ fon frere & lui avoient 
amalfés , confiftans en plus de neuf mille volumesim- 
primés, fans compter plus de deux cens manufcrits 
qu'ils avoient déja vendus au roi. Le 20 du même 
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mois de novembre, M. Colbert fit donner À fon frere 
Nicolas Colbert la place de garde de la librairie , & 
vers le même temps Hippolyte, comte de Béthune 
fils de Philippe , comte de Béthune, & neveu de Ma. 
ximilien , duc de Sully , fit préfent au roi d'une am- 
ple collection demanufcrits modernes, comprife en dix- 
neuf cens vingt-trois volumes, dont plus de neuf cens 
cinquante font remplis de lettres &* de piéces origina- 
les fur l'hiftoire de France. En fupputant ces diverfes 
augmentations , On à trouvé que toute la bibliothéque 
du roi, dans la rue de la Harpe , ne confiltoit , à peu 
près , qu’en feize mille fept cens quarante-fix volumes, 
tant imprimés que manufcrits , lorfque l'abbé Col. 
bert, nommé à l'évêché de Luçon en 1661 , abandon- 
na l'exercice de fa charge de garde de la librairie, lai£- 
fant à M. Colbert, fon frere, le principal foin & l’en- 
tiere direction de cette bibliothéque , que celui-ci mit 
abfolument dans fa dépendance comme furintendant 
des bâtimens du roi. 

Ce fur un grand avantage pour cette bibliothéque 
d’avoir un pareil directeur. Outre qu'il s’attacha pour 
elle, Pierre de Carcavi , ci-devant confeiller au otand- 
confeil ; il fit pour cette même bibliothéque ds ac- 
quifitions les plus importantes , telles entr’autres que 
celle des manufcrits de Brienne, ou de ce vafte re- 
cueil de piéces originales concernant les affaires de l'é- 
tat qu'Antoine de Loménie de Brienne,, fecrétaire d’é- 
tat , avoit raflemblées avec beaucoup de foin , & celle 
de la curieufe & nombreufe bibliothéque de Raphaël 
Trichet, Geur du Frefne, fils d’un avocat de Bour- 
deaux , homme curieux & intelligent. M. Colbert 
fongea aufli à donner à la bibliothèque un logement 
plus commode , & il jugea à propos de la faire tranf£- 
porter dans deux maifons de la rue Vivienne, qui lui 
appartenoïent, & qui étoient contiguës à fon hôtel. 
Ce tranfport fut exécuté dans le courant de 1666, 
l'année même de l’établiffement de l'académie des 
fciences qui tint long-remps fes féances dans cette 
bibliothéque. Au mois de novembre de la même an- 
née , l'abbé Bruneau, garde du cabinet des médailles , 
ayant été aflafiné dans le Louvre par un voleur , l’in- 
tendance de ce cabinet fut jointe à la charge de garde 
de la librairie; & en 1667, les médailles avec quelques 
autres raretés qui étoient au Louvre, furent tranfpor- 
tées à la bibliothéque , auffi bien que celles de Gafton 
d'Orléans,avec fes livres & fes manufcrits.Le roi acquit 
aufli dans le mème temps pour fa bibliothéque le grand 
recueil des eftampes de l'abbé de Marolles , lequel fur 
rélié en 224 grands volumes couverts de maroquin 
rouge; & le tombeau de Childeric qui avoit été dé- 
couvert dès 1653 à Tournay , & dans lequel on avoit 
trouvé cent médailles d’or des premiers empereurs ro- 
mains’, environ deux cens médailles d'argent, & 
d’autres curiofités. Outre ces acquifitions , M. de Car- 
cayi vendit auffi fes propres livtes au roi en 1667, & 
‘on en acquéroit chaque jour de nouveaux , foit de 
France foit des pays étrangers. Comme tant d'acquifi- 
tions redoublées multiplioient les doubles , le roi ,par 
un arrêt du confeil du 72 janvier 1668 , ordonna qu'il 
feroit dreffé un état des manufcrits & des imprimés 
propres à être échangés, qui étoient dans la biblioché- 
que de fa majefté , & dans celle du cardinal Mazarin 
dont on avoit pareillement acheté les manufcrits, & 
un grand nombre des imprimés en 1667 : & qu’en- 
fuire des libraires nommés d'office procédaffnt à l’e- 
imation de ces livres; ce qui fur exécuté. Vers le 
même temps, & dans la fuite, on acheta une partie 
des livres du favant Golius , la bibliothéque de Gilz 
bert Gaulmin, doyen des maîtres des requêtes ; qui 
s'étoit appliqué particulierement à l'étude & à la re- 
cherche des livres orientaux; divers manufcrits grecs 
que l’on fit chercher dans le levant ; enforte qu’en 
1669 la bibliothéque royale étoit déja de trente mille 
volumes. L'année fuivante ce fonds augmenta beau- 
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coup, par l'achat d’une bibliothéque de près de dix mille 
volumes , par celui de la bibliothéque nombreufe de 
Jacques Mentel, médecin , né à Château-Thierry, & 
originaire de Strasbourg , de plufeurs livres concer- 
nant l'hiftoire d’Afe, d'Afrique , d'Amérique , d’'E£ 
pagne & de Portugal, acquis par M. Verjus, ambaffa- 
deur de France & de Portugal, & de quantité d’autres 
dont l’énumération feroit trop longue. Le P. Vanfleb, 
Dominicain, Jean-François Petis de la Croix , An- 
toine Galland , M. de Noinrel , & plufieurs autres, 
eurent foin aufli de fournir la bibliothèque de quantité 
de manufcrits grecs , arabes , fyriacs , hébreux, &c. 
tous achetés aux dépens du roi, & par les foins 
de M. Colbert, que la bibliothéque perdit au mois de 
feprembre 1683, & qui fur remplacé par M. de Lou- 
vois, comme furintendant des bâtimens , lequel ayant 
traité de la charge de maître de la librairie avec M. 
Bignon , confeiller d'état , & de celle de garde 
avec meflieurs Colbert, réunit ces deux charges, &en 
fit pourvoir au mois d'avril 1684, Camille le Tellier , 
qu'on a appellé l’abbé de Leuyois, qui n’avoit alors que 
huit à neuf ans. M. de Carcavi s’étoit retiré à caufe de 
fon âge avancé, & avoir eu pour fucceffeur l’abbé 
Gallois. Dans le nouveau changement , celui-ci remit 
auf les clefs de la bibliothèque , qui furent données 
à l'abbé Varés que M. Bofluer , évèque de Meaux , 
avoit employé autrefois à faire des extraits & des col- 
leétions pour M. le dauphin. À l'égard de la commif- 
fion de garde du cabinet des médailles , elle fut don- 
née à M. Rainffant | médecin & antiquaire. Micolas 
Clément, de Toul en Lorraine, qui étoit commis à 
la garde des eftampes & des planches gravées dès 
1670, continua , fous Melchifedech Theyenot qui fuc- 
céda en 1684 à l'abbé Varès , de travailler à la com- 
pofñtion des catalogues qu'il avoit entreprife. Sa pro- 
bité, & la grande connoiffance qu’il avoit acquife de 
tout le dérail de la bibliothéque , lui avoient mérité la 
confiance , non-feulement du jeune bibliothécaire, 
mais encore de M. de Louvois , & de l’archevèque de 
Reims, frere de ce miniftre , comme il avoit eu celle 
de M. de Carcavi, qui l’avoit pris dès 1664 pour tra- 
vailler dans la bibliothéque de M. Colbert à mettre 
en ordre ce nombre infini de piéces hiftoriques & de 
mémoires d'état que le miniftre faifoir copier. Afin 
d’obliger Les libraires à exécuter plus ponétuellement 
les ordonnances rendues depuis Henri II au fujer des 
livres de privilege , M. de Louvois obtint le 3 1 janvier 
1689 un arrêt du confeil, par lequel il eft ordonné, 
que tous les auteurs ; libraires , imprimeurs & graveurs , 
qui auroient obtenu des priviléges du roi depuis 1652, 6 
qui n'auroient pas fourni à la bibliothéque de fa majefté , 
les exemplaires de leurs livres & effampes , feroient tenus 
de les fournir au garde de la bibliothéque , quinze jours 
après la Signification de l'arrêt , fous peine de confifca- 
tion , & de 1$00 livres d'amende. L’exécution de cet 
arrêt , & les acqifitions multipliées que l’on fit de li- 
vres imprimés & de manufcrits, tant fous la régie de 
M. l'abbé de Louvois , que fous celle de M. l’abbé 
Bignon , fon digne fuccefleur dès la fin de 1718, ont 
tellement augmenté la bibliothéque royale , qu’elle 
fait aujourd'hui en ce genre le plus riche tréfor qui 
foit dans l’Europe. Nous n’entrerons point dans le dé- 
tail de ces acquilitions : il feroit immenfe , & on peut 
le voir dans le mémoire hiflorique de M. l'abbé Jour- 
dain. Dès 1721 M. l'abbé Bignon ayant engagé M. le 
duc d'Orléans à ordonner que la bibliothéque fût 
placée dans lhôtel de Nevers , rue de Richelieu , on 
y tranfporta, la même année , le plus de livres qu’on 
pur, lefquels furent placés dans differentes chambres ; 
& en 1724, M. le comte de Maurepas obtint des let- 
tres patentes enregiftrées au parlement le 16 de mai, 
& à la chambre des comptes le 13 juin, par lefquel- 
les fa majelté affecte à perpétuité cer hôtel au logement 
de f bibliothèque, Depuis on a fait dans cette grande 
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maifon des dépenfes vraiment dignes d'un roi, pour 
donner à cetre bibliothèque , par rapport à la commo- 
dité & aux embelliffemens extérieurs , toute la déco- 
ration qu’elle mérite. Depuis quelques années on tra- 
vaille aufli à donner au public le catalogue tant des 
imprimés , que des manufcrits de cette bibliothéque, 
& l'on en a déja plufeurs volumes in-fo/. tant pour les 
imprimés , que pour les manufcrits. Cette bibliothé- 
que eft ouverte au public deux fois chaque femaine , 
le mardi & le vendredi ; mais il n'ya point de jour où 
les fayans connus n’y trouvent un accès libre. Comme 
on a omis dans cet abrégé de nommer tous les gardes 
de la bibliothéque royale , on ne fera peut-être pas 
fâché de trouver ici une lifte chronologique, tant des 
bibliothécaires en chef , que de ceux que l’on nomme 


gardes de la bibliorhéque. 


NoOMS ETQUALITÉS DES MAÎTRES 
de la librairie, ou bibliothécaires du roi, 


6 des gardes de ladite bibliothéque. 


L. Gilles Malet, d’abord valet de chambre du roi, 
& enfuite fon maître d'hôtel , fous le roi Charles 
Sage , fut chargé de la garde de la bibliothéque ou li- 
brairie du roi, qui éroit alors dans une des tours du 
Louvre, fous les regnes de Charles V & de Charles 
VI: il mourut en 1410. 

Il. Anroine des Effarts, garde des deniers de l’épar- 
gne , fuccéda à Gilles Malet. 

UL. Jear Maulin, clerc du roi en fa chambre des 
comptes. 

IV. Garnier de Saint-Yon, échevin de Patis. On 
affure qu'en 1425 le duc de Bedford qui prenoit la 
qualité de régent du royaume , fe fit repréfenter par 
Garnier de Saint-Yon les livres dont il avoit la garde, 
& qui étoient contenus dans un inventaire fait en 
1423 ; qu'il en fut chargé de nouveau , & qu’en 1429 
le duc de Bedford l'en déchargea pleinement, & lui 
en fit donner quittance. 

V. Robert Gaguin , qui a été miniftre des Mathu- 
rns , & qui eft connu par fes ouvrages , a été, felon 
Naudé & plufieurs autres, bibliothécaire du roi fous 
Louis XI; mais on n’en a pas de preuves bien certai- 
nes. Ce qu'il y a de vrai, c'eft que cette bibliothéque 
a eu alors pour garde en titre Laurent Palmier ; on le 
trouve employé en cette qualité dans les comptes de 
Jean Briçonnet, général des finances, de l'an 1472. 

VI. Guillaume Budé, un des plus favans hommes 
de fon remps , fut poutvu le premier (on croit que 
ce fut en 1522) de la charge de bibliothécaire en 
chef, que François I créa. Ce bibliothécaire s’eft ap- 
pellé long-temps, & s'appelle encore dans fes provi- 
fions , maitre de la librairie du roi. Budé mourut en 
1540. Sous le même regne , la bibliothéque royale fut 
tanfportée de Blois, où elle avoir été mife , au châ- 
teau de Fontainebleau. À Blois , la bibliorhéque avoit 
pour.commis à fa garde, Jean de la Barre , & elle eut 
à Fontainebleau Matthieu la Bille. C’eft entre les 
mains de celui-ci que les livres furent remis, lors du 
tranfport, & il en donna fon recu le 22 juin 1544. 

VIT. Pierre du Chaftel ou Chaftelain (Pesrus Ca- 
Jlellanus ) fuccéda à Budé. Il étoit déja évêque de Tul- 
le, & peu après, il fur transféré à l'évêché de Mâcon. 
Henri I le fit grand-aumônier, & le nomma à l’évé- 
ché d'Orléans. Il mourut fubitement dans cette ville 
en 1552. Mellin de Saint-Gelais, poëte fort connu, 
fut employé fous lui à la bibliothéque du roi; mais 
on ne peut décider en quelle qualité. On fait feule- 
ment que ce fut lui qui fut chargé de faire tranfporter 
la bibliothéque de Blois à Fontainebleau ; peut-être 
fut-il affocié enfuite à Matthieu la Bifle. 

VIII. Pierre de Montdoré, confiller au grand con- 
feil, habile mathématicien, de qui l’on a une tradu- 
tion du dixiéme livre d'Euclide, dédiée au cardinal 
du Bellay. On croit que ce fur cetre traduction qui 
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lui valut la charge de maître de la libfairie du roi, 
que Henri II lui donna. Il mourut à Sancerre en Berri 
vers 1570: Il s’y étoir retiré dès 1567, par attache- 
ment pour les erreurs de fon temps. 

IX. Jacques Amyot, qui avoit été précepteur de 
Charles IX; fa vie & fes Ouvrages font connus. Il 
mourut en 1593, & la librairie de Fontainebleau qui 
refta dans ce château à peine deux ans aprèslui, palla 
de fes mains en celles du préfident 

X. Jacques- Augufle de Chou, fi connu par l’hiftoire 
de fon temps qu'il a écrite: Ce fut Henri IV qui fit 
choix de ce magiftrat. Jean Goffelin , qui avoit fuccédé 
à Matthieu la Bille, évoit alors garde de Ja librairie 
de Fontainebleau. Ce fut en x 595 ; durant la régie du 
préfident de Thou, que la bibliothéque royale fut 
tranfportée à Paris pour la mettre à couvert dés fureurs 
des ligueurs. Louis XHI, fans faire changer de place 
à fa bibliothèque , fe contenta de faire revivre le titre 
de garde de la bibliothèque de Fontainebleau , en fa- 
veut d’Abel de Sainte-Matthe ; qui en fut pourvu en 
1627. Abel, fon fils; l'eut après lui, & mourur en 
1706. Cette charge demeura alors vacante durant 
quatorze ans , au bout defquels elle fut rénnie parédit 
du mois de mats 1720, à celle de bibliothécaire du 
roi. Jean Golelin, qui exerçoix la charge de garde de 
la librairie depuis 1560 , étant mort vers la fin de 


1603 ; fa place fur donnée au favant T/aac Cafaubon, 


qui dès 1607 avoit été défigné pour là remplir, & il 
en conferva toute fa vie le titre, avec les appointe- 
mens, quoiqu'il fe füt reriré en Angleterre, après la 
mort de Henri IV. I] mourut en 1614, & fa mort 
fut fuivie trois ans après de celle du préfident de 
Thou. 

XL François de Thou, fils aîné du préfident, hé- 
rita de la charge de maître de la librairie > quoiqu'âgé 
feulement de neuf ans. Nicolas Rigault, qui avoit fuc- 
cédé à la place de gatde en 1615 après la mort de Ca- 
faubon, {on ami, étant allé vers 1635 à Metz, pour 
y prendre une charge de confiller dans ce patlemenr, 
fa place de garde fut dôhnée aux do&es freres Pierre 
& Jatques Dupuy , parens de M. de Thou. 

XIL. Jérôme Bignon , fi connu par fon favoir & par 
fa piété , füccéda à François de Thou > qui fut décapi- 
té en 1642. Ses provifions font du 25 octobre 1642, 
& la preftation de fetment du 8 mai r 643. 

XIÏL, Jérôme Bignon, fils aîné du précédent, fut 
Pourvu en furvivancé de la même charge , à l’âge de 
26 ans. Ses provifions font du 20 feptembre 1651, & 
la preflation de ferment du 26 décembre fuivant. 
Pierre Dupuy, étant mort en 1651, Jacques , fon fre- 
re, tefta feul en pofféflion de lPemploi de garde ju£ 
qu'à fa moft, arrivée Le 17 novembre 1656. L'abbé 
Nicolas Colbert , frere de celui qui a été miniftre, eut 
cette place ,.dont les provifions lui furent expédices le 
20 novembre 1656 , & il Prèta ferment entre les 
mains de Jérôme Bignon, maître dela librairie. Ayant 
été nommé à l'évêché de Luçon, il conferva le titre de 
garde de là librairie ; mais M. Colbert en donna les 
fonétions en 1663 à Pierre de Carcavi ; ci-devantcon- 
feiller au grand confeil, le plus habile homine qu'il y 
eût-alots à Paris en fait de librairie. Le fameux Varil- 
Las avoir éu avant lui le mème emploi dans la biblio- 
théque , dèsle temps de meflieurs Dupuy , imais il en 
fortit en 1663 pour faire place à M. de Carcavi. Il y 
avoit alors un garde particulier 2 cabinet des médailles. 
C'étoit l'abbé Bruneau » qui fut affaffiné en 1666. 
Alors l’inténidance de ce cabinet fut jointe à la charge 
de garde de la librairie ; en la perfonne de Nicolas 
Colbert, qui de l’évèché de Luçon avoit paflé À celui 
d’Auxerte, M. de Carcavi s'étant retiré en 1683, à caufe 
de fon grand âge, fa place fut donnée à l'abbé Gallois, 
qui la garda fort peu. 

XIV. Camille le Tellier, plus connu fous le nom 
d'abbé de Louvois , âgé feulement de huit À neuf ans , 


BIB 459 


réunit en fa perfonne Îes deux charges demaîrre & de 
garde de la librairie, & d'intendäx du cabinet des 
médailles, dont Louis Colbert avoit été revêtu après la 
mort de l'évêque d'Auxerre, fon oncle. M. de Lou- 
vois , pere de Camillé , acheta l’une de M. Bignon, 
confeiller d'état; & l'autre de meflieurs Colbert. Les 
provifions de Camille le Tellier furent expédiées au 
mois d'avril 1684. Les clefs de la bibliothéque furenr 
rémifes par l'abbé Gallois à M. l'abbé Varès, que M. 
Boflüuet , évêque de Meaux 3 avoit employé autrefois 
à faire des extraits & des collections pour M. le dau- 
phin : & la commiflion de garde du cabinet des mé- 
dailles que M. de Carcavi avoit eue fous meflieurs 
Colbert, fur donnée à M. Rainffant , médecin & an- 
tiquaire. En 1670, on avoir nommé un garde des 
planches gravées; c’étoit Micoas Clément de Toul, 
que M. de Carcavi avoit pris auprès de lui dès 1 664, 
& qui a rendu de grands fervices à la bibliothéque du 
roi. L'abbé Farès , étant mort au mois de feprembre 
1684, Melchifedech Thevenot, fi connu par fes voya- 
ges imprimés, fut commis À la garde de la bibliorhé- 
que le 4 décémbre fuivant. 

Par les provilons que M. l'abbé de Louvois eut au 
mois d'avril 1684, {à majefté, en réuniflant fur une 
feule perfonne les charges de maftre de la librair. 
d'intendant & garde du cabinet des livres ; manuftrits, 
médailles & raretés antiques & modernes | & de garde de 
la bibliothéque de fa majefté, entendoit que M. de Lou- 
vois n’exerçeroit que Jous l'autorité & direétion du fur- 
intendant des bâtimens ; mais par un arrêt du 21 août 
1691 , il le tira de cette dépendance, pour ne lemer- 
tre que fous celle du roi lui-même. Dans le même 
temps, M, Thevenor ayant ceflé de faire les fonétions 
de fous-bibliothécaire , la place fur donnée à M. Cr 
ment , Qui la méritoir par tant de titres, & en particu- 
lier par le foin & l'application qu'il avoir apportés 
à dreffer des catalogues les plus exacts qu'il püt faire, 
tant des imprimés que des manufcrits de la bibliothé 
que. M. Clément n'avoir été jufques-là que commis en 
Jecond ; on conferva cetre place, & elle fur donnée à 
M. Jean Boivin, qui étant attaché au jeune abbé de 
Louvois , avoit fon logement à la bibliothéque depuis 
1689. Aprèsla mort de M. Clément, qui artivale 16 
janvier 1712, âgé de 64 à 6 ans, on nomma en 
1714, pour le remplacer, Louis de Targny , prêtre du 
diocèfe de Noyon, reçu docteur de la faculté de théo- 
logie de Paris , le 22 feptembre 1688, & qui avoir 
été principal du collége de Dainville. Il avoit éré 
donné à M. l'abbé de Louvois pour le diriger dans fes 
études de théologie, & il l'avoir accompagné en Italie 
en 1700 & 1701. M. l'abbé de Louvois mourur 
quelques années après , le $ novembre 1718 , âgé 
feulement de quarante-trois ans. 

XV. Jean-Paul Bignon, abbé de S. Quentin, l’un 
des quarante de l'académie françoife , honoraire de 
celles des fciences & des infcriptions & belles-lettres, 
fut choifi par M. le duc d'Orléans > tégent , pour fuc- 
céder à M. de Louvois, & il eut fes provifions vers la 
fin de 1719. C’eft fous fa régie que la bibliorhéque 
royale a acquis tant de manufcrits > éntrautres ceux 
de M. Philibert de la Mare, confeiller au parlement 
de Bourgogne ; d’Etienne Baluze , fi connu par fes ou- 
vrages; de M. de Colbert, qui avoient pallé dans la 
bibliothéque de M. le comte de Seignelay ; ceux des 
actes du concile de Bafle , pour lefquels M. l'abbé 
Jourdain fut envoyé à Bafle; ceux du chapitre de S. 
Martial de Limoges, &c. & quantité d’autres , fans 
compter les livres imprimés en tous genres, un recueil 
d'environ foixante mille piéces fugitives que M. Mo- 
rel de Thoify , aujourd’hui lieutenant général de 
Troyes , céda gratuitement en 1725 ; les recueils de 
feu M. Lancelot, depuis infpecteur du collége royal; 
le curieux cabinet de M. Imbert de Cangé , rempli de 
livres rares, &c. M. Bignon ayant fait faire aufli un 
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nouvel inventaire de tout ce qui appartenoit à la bi- 
bliorhéque du roi,sce qui dura depuis le 18 octobre 
1719 , jufqu'au 31 décembre 1720, fut autorifé pour 
partager ces richeffes en quatre portions , de commet- 
tre un garde à la confervation de chacune ; favoir , 
les manufcrits, les livres imprimés , les titres & gé- 
néalogies , & les planches gravées avec tous les recueils 
d’eftampes. M. Boivin fut nommé pour la garde des 
manuferits : M. l'abbé de Targny pour celle des impri- 
més : M. Guiblet pour celle des titres & généalogies z 
& M. Ze Hay pour celle des eftampes & des planches 
gravées. M. Bignon traita auffi avec M. Dacier du bré- 
vet de gad> des livres du cabinet du Louvre, quece 
favant avoit eu dès 1702 ou 1703, qui avoit été polfé- 
dé auparavant dès 1671 par l'abbé Louis Irland de 
Lavau, de l’académie françoife , lequel avoit eu 
d’autres prédécefleurs, dont on peut voir les noms 
dans Le memoire hifforique de M. l'abbé Jourdain. 

XVI. Jérôme Bignon, feigneur de Blanzy, maître 
des requêtes$ depuis intendant de Soïffons , neveu de 
M. l'abbé Bignon, reçu en furvivance. 

XVII. Armand-Jérôme Bignon, maître des requê- 
res, reçu bibliothécaire du roi en 1743 , aprèsla mort 
de fon frere Jérôme , & reçu la mème année à l’acade- 
mie françoife en la place de M. l'abbé Bignon, bi- 
bliorhécaire du roi, le premier feptembre 1722. M. 
Boivin étant morr le 29 octobre 1726, M. l'abbé Bi- 
gnon propofa , pour le remplacer, M. l'abbé Sallier, 
profelleur royal en langue hébraïque, de l'académie 
royale des infcriptions & belles-lettres, & depuis l’un 
des quarante de l'académie françoife. Il fur agréé ; 
mais l'abbé de Tarony ayant défiré la garde des manuf- 
crits , celle des livres imprimés fut donnée à M. l’ab- 
bé Sallier. L'abbé de Targny mourut le troifiéme de 
mai 1737 ; dans la foixante-dix-huitiéme année de 
fon âge, & fa place fut accordée à M. l'abbé Sevin de 
l'académie des infcriptions & belles-lettres. M. l'abbé 
Seyin mourut en 1741, & fa place fut donnée à M. 
Mellot de l’académie des belles-lettres , qui eftaujour- 
d’hui garde des manufcrits de la bibliothèque royale , 
mais fubordonné à M. l'abbé Sallier. 

BIBLIS, l’une des célébres martyres de Lyon , dans 
le temps de la perfécution de Marc-Aurele , avoit été 
du nombre de ceux qui avoient renoncé à la foi. Com- 
me les païens reconnurent qu’elle éroit foible ,ils cru- 
rent qu'érant appliquée de nouveau à la torture,elle dé- 
clareroit les crimes des Chrétiens; mais étant rentrée 
en elle-même, & reveillée comme d’un profond fom- 
meil , elle réfléchit fur les peines qu’elle auroit à fouf- 
frir en enfer; & au lieu d’accufer les Chrétiens , elle 
les juftifia, & dit : Comment fe pouroit-il faire que les 
chrétiens mangeaffent des enfans, eux à qui il n'eft pas 
même permis de gouter du fang. Elie fe déclara auflitôt 
chrétienne , & rentra par cetre généreufe confeflion 
dans la fociété des autres martyres. * Æpif£. ecclef: 
Lugdun. & Vienn. apud Eufeb. lib. $ , cap. 1. Baillet , 
vies des faints. 

BIBLIS , fille de Milet, & de la nymphe Cyanée, 
n'ayant pu toucher le cœur de fon Fes Caune , 
qu'elie aimoit d’un amour inceftueux , pleura tant 


qu'elle fut changée en fontaine. * Ovide, meram. L. 9, . 


fab. 11, v. 662. 


Sic lacrymis confumpta fuis Phæbeïa Biblis, 

Vertitur in fontem ; qui nunc quoque vallibus illis 

Nomen habet Domine ; nigraque [ub ilice manat. 
Mais Ovide lui-même dans l’art d'aimer , Zv, 1, v. 
283 , rapporte la chofe autrement : il dit que cette 
fille au défefpoir de ne pouvoir venir à bout de ce 
qu’elle demandoit à fon frere, fe pendit : 

Biblida quid referam ? vetito que fratris amore 

Arfit , & eff laqueo fortiter ulta nefas. 
Zénon rapporte au contraire, que ce fut Caune qui 
devint amoureux de fa fœur Biblis , & que n'ayant pu 
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jouir d’elle , il quitta fon pays : que Biblis affligée de 
fon départ , après avoir erré long-temps , fe pendit 
avec fa ceinture à un noyer, & qu'en fe pendant ,elle 
répandit des larmes , dont on dit que fortit une fon- 
taine, à laquelle les habitans ont donné le nom de 
Biblis. Caunus après avoir été quelque temps errant, 
vint enfin en Lycie, où il époufa la naïade Pronoé , 
qui lui apprit le fort qu’avoit eu fa fœur. Il eut d’elle 
Égiale, qui bâtit une ville, qu'il appella Cauré, du 
nom de fon pere. * Conon , apud Photium, cod. 186. 

BIBLOS, ifle qui porte des perles, fituée dans la 
mer Rouge : l'on prérend que ce nom lui vient d'un 
mot hébreu Bidelach , c'eft-à-dire, perle ; que dans 
la fuite les Grecs adouciflant ce terme, pour l’accom- 
moder au génie de leur langue, en ont fait Biblos. * 
Confultez Philoftrate & Photius , dans fès extraits, &c 
Samuel Bochart, qui en traite affez au long. Hieroz. 
part. pofler. 1.5, c.5. 

BIBRAC ou BIBERACH, Bibacum & Biberacum , 
ville d'Allemagne dans le pays d'Algow ou Souabe , 
eft impériale, fituée fur la riviere de Ruff, & célébre 
par les eaux minérales qu'elle a dans fon territoire , 
dites Les eaux du Jourdain. Cette ville, qui eft connue 
dès l’an 751 fous le reone de Pepin 4 Bref, fut ad- 
mife au nombre des villes impériales vers l'empire de 
Frédéric II dans le XII° fiécle. Par le traité de paix de 
Wettphalie , il doit y avoit un nombre égal de Ca- 
tholiques & de Proteftans dans le fénat de certe ville. 
* Sanfon. Baudran. 

BIBRACTE, ville des Gaules en Bourgogne , pro- 
che Autun, autrefois fort célébre, cherche; BEU- 
VRAY. 

BIBULUS ( M. Calpurnius) conful Romain, 
époufa Porcie , fille de Caron d'Urique , & fur con- 
ful avec Céfar l'an 695 de Rome, & 59 avant J. C. 
Céfar propofa d’abord la loi Agraria au peuple , & ne 
négligea rien de tout ce qui pouvoit lui acquérir fon 
affection. Bibulus s’oppofa à ces nouveautés ; mais ce 
fut inutilement , parceque Lucullus & Caron qui le 
foutenoient , ne pouvoient rich, quandil s’agifloit de 
l'intérèc du peuple. Céfar perfuadé du peu de courage 
de fon collégue , ajouta l’infulte & le mépris à fa foi- 
bleffe ; car il fit rompre en préfence de Bibulus les 
faifceaux que les licteurs portoient devant lui, & on 
en vint à cet excès de mépris, de jetter de l’ordure 
fur la tête de ce conful. Bibulus rebuté par de fi fan- 
glans affronts, n’ofa plus paroîtré en public : il fe tint 
caché chez lui pendant huit mois, fe contentant de 
faire fes oppoñtions par des placards qu’il avoit foin 
de faire afficher la nuit dans les places publiques, & 
au coin des rues. Comme ce conful ne paroifloit plus, 
& que Jules-Céfar étoit feul dans l’adminiftration des 
affaires de la république , le peuple difoit par raille- 
rie, Julio & Cefare confulibus. C’eft ce qui donnaten- 
core lieu aux Romains de faire ce diftique rapporté par 
Suérone : 


Non Bibulo quicquam naper , fed Cafure fa&tum eff. 
Nam Bibulo fieri confule nil memini. 


Bibulus , fils de ce conful , compofa un abregé de la 
vie de Caron, fon aïeul maternel , comme nous l’ap- 
renons de Plutarque, dans la vie du même Caron. 

BICAIS (Honorc) un des plus favans médecins de 
fon temps, naquit à Aix vers l’an 1590. Il fe fit pañler 
docteur dans l’univerfité de certe ville , où il occupa 
enfuite dignement la premiere chaire. Il fervit la ville 
d'Aix pendant deux peftes les années 1629 & 1649. 
Il pratiqua long-temps la médecine avec beaucoup de 
fuccès. Il a laïlé un favant traité des caufes & de la 
cure de la pefte , & de la conduite qu'il faut obferver 
«pour guérir cette dangereufe maladie. Foëñus, éditeur 
des œuvres d’Hypocrate , parle avec éloge d’un ou- 
vrage que Bicais compofa fur les aphorifmes de ce 
prince de la médecine , inritulé : Mantale medicorum ; 
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Jeu promptuarium Hypocratis aphorifinorum 5 prénotio- 
num, prediétionum € coacarum fécurdèm P'priam mor- 
Borum omnium nomenclaturam > alphabetico digeflum or- 
dine à domino Honorato Bicaiffio M. D. & profeffore 
prémario Aquenfi. Cet ouvrage parut à Londres en 
1659 in-24, à Genève en 1660 in-12, & à Paris en 
1739 auf é7-12 , par les foins de Henri Guyot, mé- 
decin , natif de la Fléche. Cet éditeur a enrichi l’ou- 
vrage de Bicais de plufeurs fentences d’Aurelius Cor- 
nélius Celfus. Dans cette nouvelle édirion l'ouvrage 
eft approuvé par quatre docteurs de la faculté de Pa- 
tis , comme très-uuile aux étudians & très-digne de re- 
voir le jour. Pitton parle honorablement de Bicais y 

dans fon hiftoire d'Aix ; & Manget dans fa biblio- 
théque des médecins. Il fut le pere de Michel Bicais 

qui lui fuccéda dans fa chaire & dans {à réputation ; 

il mourut à Aix au commencement du XVI fiécle. 

* Bougerel. Mém. MS. 

BICANER , Bicanerz , que quelques-uns prennent 
pour Bardeatis, ville des Indes , dans le pays de Ba- 
car, donrelle eft à préfenc la capitale. * Sanfon. La 
Martin. dié, geogr. 

BICARS, pénitens Indiens, dont il y avoit un 
grand nombre dans le IX° fiécle. Ils demeuroient 
nuds durant toute leur vie ; & laifloient croître leurs 
cheveux de forte qu'ils leur couvroient le corps : ils 
laifloient auf croître leurs ongles , & n’ofoient les 
couper , lors même qu'ils en étoient incommodés. 
Chacun d'eux portoit au col une écuelle de terre pen- 
due à un cordon ; & quand ils étoient preflés de la 
faim , ils s’arrêroient à la porte de quelques Indiens , 
qui ne manquoient pas de remplir leur écuelle de ris 
cuit. * Renaudor, relation des Indes & de la Chine. 

BICESTRE, Venceftria, château proche de Paris, 
au-deffas du village de Genxilli. On voit l'antiquité de 
ce-lieu dans une charte de l’an 1 290, où il eft marqué 
que cette mafon appartenoit à un évèque de Paris , 
& qu'elle s’appelloit /2 Grañge aux Gueux ; mais par- 
cequé ce château vint enfuie en la pofleflion de Jean , 
évêque de Wincheltre en Angleterre , qui y fic fa de- 
meure , on l’appella Ze château de Wincheftre, que le 
vulgaire nomma depuis par cofruption du mot, ckë- 
teau de Bicérre. I] a toujours gardé ce nom depuis, 
quoiqu'il ait été dans lafuite du temps plufieurs fois dé- 
moli & rebâti, & qu'il ait appartenu à différens maîtres. 
Jean duc de Berri ft bâtir en ce lieu un château, pen- 
dant la vie de Charles V roi de France; & fous le re- 
gne de Charles VI, les bouchers de Paris fufcités & 
armés en faveur du duc de Bourgogne , le pillerent & 
abattirent la plus grande partie deïcer édifice ; qui de- 
puis fut relevé & tomba encore en ruine. Le roi Louis 
XII fit conftruire en la place un fuperbe hôpital pour 
les foldats eftropiés à la guerre , que l’on en à tiré de- 
puis pour y renfermer les pauvres mendians de la ville 
de Paris. Louis XIV a depuis ce temps fait bâtir pour 
les foldats hors d'état de fervir , au fauxbourg S. 
Germain, l'hôtel royal des Invalides , digne de fa gé- 
nérofité & de fa magnificence. * André du Chêne, 
antiquités des villes & des châteaux de France. Godefroi, 
obférvations fur l'hifloire de Charles FI. 

BICHI (Alexandre ) cardinal : évêque de Carpen- 
tras, natif de Brême, nonce apoftolique en France , 
fut nommé cardinal par le pape Urbain VIII en 1634, 
puis fut comme proteéteur de France, & abbé de 
Montmajour en Provence , & mourut à Rome le 2s 
mai 1657. 

BICHI ( Antoine) cardinal, évèque d’Ofimo, Sien- 
nois, né le30 mars 1614, fur nommé internonce en 
Flandre, évêque de Montalcino,d'Ofimo & de Carpen- 

tras , puis cardinal par le pape Alexandre VII le 9 
avril 1657, publié le 19 novembre 1659 , du titre de 
S. Augutin, protecteur des Chartreux. Il mourut dans 
on évèché d’Ofimo en février 1691, âgé de 77 ans. 

BICHI (Charles) cardinal, & abbé de Montma- 
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jour lez-Aïles, né à Sienne le 6 mai 1638, Après 
avoir été auditeur général de la chambre apoitolique 
il futnommé cardinal par le pape Alexandre VILL , le 
13 février 1690 > & mourut à Rome le 7 novembre 
1718 , en fa 81 année ; & la 29 de fon cardinalar. 

y BICHI ( Vincenr) Siennois > cardinal , prêtfe de 
léglife romaine, du titre de S. Pierre ir Monrorio 1" 
€ft né le 2 février 1668. Il étoit archevêque de Laodi- 
cée in partibus Infidelium, & nonce apoftolique auprès 
des Cantons Suilfes catholiques ; lorfqu'au mois de 
feptembre 1709 > fur les fortes inffances du cardinal 
Charles Bichi fon oncle, il fut transféré à Ja noncia- 
ture de Portugal. Le prélat Lucini fut nommé en m3. 
me temps pour aller à Barcelone auprès de Charles 
archiduc d'Autriche, fe difant roi d'Efpagne. Ils par- 
tirent enfemble pour fe rendre aux cours refpectives , 
pour lefquelles ils étoient deftinés. Le prélat Lucini 
qui n'étoit revêtu que du caractere d'internonce, ne 
Put en cette qualité obtenir audience de la cour de 
Barcelone; & Vincent Bichi ; fans s'arrêter en cetre 
ville & fans rendre fes refpects à cette Cour , continua 
fon voyage vers Lisbonne. Ce procédé déplur fi fort à 
l'archiduc , qu'il en fit porter fes plaintes à Rome 
par le principe d’Avellino , & écrivit en même 
temps au roi de Portugal , pour le prier de ne point 
donner audience au nonce Bichi. On répondit à Rome 
au prince d’Avellino, que c’étoit fans ordre & à l'infu 
du pape, que ce prélat avoit manqué à fon devoir 
envers la cour de Barcelone : on lui dit même qu'on 
alloit le rappeler de Lisbonne, d'antint plus que certe 
cour-là ne paroïfloit Pas contente de fa conduite. 
L'empereur Jofeph étant venu À mourir en + 711, les 
plaintes contre Vincent Bichi cefferent de la part de 
Parchiduc devenu empereur , & le cardinal Charles 
Bichi ménagea fi bien l'affaire Par rapport à la cour de 
Portugal , qu'on écrivit au roi que Vincent Bichi étoit 
un très-digne & très-verrueux prélat , en priant ce 
prince de ne pas ajouter foi aux accufations dont fes 
ennemis râchoient de le noircir. Le roi de Portugal fe 
contenta de ce témoignage » & Vincent Bichi fut fi 
bien s’introduire dans fes bonnes graces, que quel- 
que temps après Le roi follicita un chapeau de cardi.. 
nal en fa faveur; mais le cardinal Bichi fon oncle & 
fon protecteur, étant venu à mourir le 7 novembre 
1718 , les autres cardinaux repréfenterent au pape 
qu'il ne convenoit pas de donner Le chapeau à un prélar 
qui avoit été accufé par des puiflances fi refpeétables., 
Après la mort du pape Clément XI arrivée en r 721 
la cour de Portugal reprit fes inftances auprès d’Inno- 
cent XIII fon fuccelfeur , en faveur de Vincent Bichi, 
fe fondant fur le témoignage que la cour de Rome 
même avoit donné de fon mérite & de fa probité. In- 
nocent XIII s’en excufa. On fit plus, Vincent Bichi 
fur rappellé , & Jofeph Firrao fut envoyéà Lisbonne 
pour le relever : mais le roi de Portugal refufa de re- 
cevoir ce dernier; & quoique Vincent Bichi eût ob- 
tenu fon audience de congé de lui au mois de fep- 
tembre 1721, il ne voulut point le laiffèr partir , 
qu'on ne leur donnât des affarances qu'il feroit fait 
cardinal ; furquoi il fut propofé dans une congrégation 
qui fut tenue à Rome, & rappeller Vincenc Bichi 
fous peine d'encourir les cenfures eccléfiaftiques : mais 
la mort d’Innocent XIII rompit ces mefures. Benoit 
XHU lui ayant fuccédé > On fit auprès de lui de nou- 
velles tentatives en faveur de Vincent Bichi. Ce pape 
étoit affez porté à contenter la cour de Lisbonne 3 
mais la brigue des cardinaux qui lui éroient contraires 
l'ayant emporté, Vincent Bichi fur formellement ex- 
clus du cardinalat dans une congrégation particuliere 
tenue en préfence du pape le $ mars 1718, ce qui 
fut confirmé le lendemain dans une autre congréga- 
tion. Le roi de Portugal ayant été informé de cette 
réfolution , rompit tout commerce avec la cour de 
Rome, & les états du pape, par décret du $ juillce 
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1728, qui ne fut révoqué par un autre décret que le 
21 octobre 1731, après qu'on eut reçu à Lisbonne la 
nouvelle que le pape Clément XII avoit créé & décla- 
ré cardinal Vincent Bichi le 24 précédent. Sa promo- 
tion mit fin au différend qui regnoit à fon occalion de- 
puis tant d'années entre Les deux cours. Ce prélat , qui 
avoir quirté le Portugal avec la permiffion du roi, 
éroit arrivé en Jralie Le 26 juiu 1731. Ilrefta d’abord 
quelque temps dans un lieu proche Livourne, & fit 
enfuite quelque féjour à Sienne fa patrie, d’où enfin 
il arriva à Rome le 8 février 1732 au foir, & alla 
defcendre dans le palais du marquis Bichi fon frere. 
1l ft fon entrée publique À Rome le 17 du mème 
mois, & fur admis à l'audience du pape, qui fit le 
3 mars la fonction dans un confiftoire public de lui 
donner le chapeau, & le 31 fuivant dans un confif- 
toire fecrer celle de lui fermer & ouvrir la bouche , 
après quoi il lui afligna le vitre deS. Pierre ir Mon- 
zorio. Le cardinal Bichi a eu pour freres Alexandre Bi- 
chi, marquis de Rufpoli , mort fubitement à Sienne 
au mois d'avril 1725 , fans enfans de Würginie Ban- 
dini fa femme , fille d’A/fonfé Bandini; & François 
marquis de Bichi, ci-devant protonotaire apoltolique 
participant , qui ayant quicté la prélature, fut marié 
le 8 février 1723 , avec Anne-Marie Corfni, niéce du 
pape Clément XI, & fille de François-Marie marquis 
Corfini, mort le 19 avril 1723, de laquelle il a eu 
Jofèph-Marie-Marellus-Calixte-Ange-François-Gafpard 
Bichi, né à Rome le 14 oétobre 1729. 

BICLARE ( Jéan de) évèque de Girone, Goth d’o- 
rigine & natif de Santaren en Portugal,dans le VIS fié- 
cle , avoit acquis une grande connoiffance des langues 
latine & grecque , qu'il avoit étudiées durant feptans 
à Conftantinople. À fon retour en Efpagne , il s'op- 
pofa avec zèle aux erreurs des Ariens, ce qui fit que 
Îe roi Leuvigilde , qui favorifoit ces hérétiques , l'en- 
yoya en exil à Barcelone. Jean après avoir demeuré 
dix ans dans certe ville , fonda au pied des monts Py- 
rentes un monaftere nommé Biclare, dont on voit 
encore les ruines au bourg de Walclara, fitué au pied 
du mont de Prades dans l’archidiaconé de Tarragone. 
11 donna à fes religieux une regle , dont S. Ifidore de 
Séville parle avec eftime; & depuis fut tiré du cloi- 
tre pour ètre placé fur le fiége épifcopal de Girone. 
C'eft tout ce qu’on fair de lui; car les auteurs qui en 
parlent, n'ont eu foin ni de nous marquer l’année de 
fa mort, ni en quel temps il fur fait évèque. Il conti- 
nua la chronique de Viétor , évèque de Tunones en 
Afrique , depuis la premiere année de Juftin II qui 
tombe lan 566 , jufqu'à la huitiéme de Maurice, qui 
eft la 590. Henri Canifius publia lan 1600 cet ou- 
vrage , que Jofeph Scaliger donna plus correét au pu- 
blic l'an 1606. * Saint Ifdore , de vir. élluft. c. 31. Ho- 
noré d'Autun , libel. 3 ,c. 37. Trithème , ên cacal. Ba- 
ronius, com. IW annal, À. C. 584. Mariana, A/£. Hifp. 
LORS RG Bellarmin, de féripe. ecclef: Voflius, 
1.2, de hifl. lat. Poffevin. Le Mire , &c. 

BICON , Grec , jaloux de la grandeur d’Athéno- 
dore fon compatriote ; qui s'éroit rendu le chef, & 
comme le roi des troupes grecques qu’Alexandre /e 
Grand avoit laiffées par colonies autour de Bactre & 
qui s'étoient révoltées , lui dreffa des émbuches ; & 
l'ayant convié à un feftin, il le fit affaffiner par un 
certain Boxus de Mauritanie. Le lendemain il affem- 
bla les troupes, & fit accroire à plufeurs qu’Athéno- 
dore l'ayant voulu perdre , il lavoit prévenu ; mais la 
plupart fe douterent de l’impofture , &c peu-à-peu tous 
Îes autres l'ayant reconnue ,ils prirent les armes, ré- 
{olus de le ruer à la premiere rencontre. Néanmoins 
les chefs craignant quele mal n’allât plus avant, ap- 
paiferent les foldats fur le point de l'exécution. Bicon 
ne fut pas firôt délivré de ce danger contre fon atten- 
re, qu'il confpira la mort de ceux qui l’avoient fauvé; 
mais fon deffein ayant été découvert , on l’arrèra avec 
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Boxus qui fut tué fut l'heure. Pour lui on réfolut de 
le Faire mButir dans les tourmens. On alloit le mettre 
à la torture , quand les Grecs coururent tout-à-coup 
aux armes ; de forte que ceux qui le menoient au fup- 
plice , effrayés de ce tumulte , le laifferenc là, croyant 
qu'on le vouloit enlever. Il fe vint jetter nud, comme 
il étoit, entre les bras des Grecs, qui le voyant en ce 
miférable état, en eurent pitié, & commanderent 
qu'on le laiffät aller : fi bien qu'ayant évité la mort 
deux fois , il fetourna en fon pays avec ceux qui quit- 
terent les colonies qu’Alexandre leur avoit aflignées, 
* Q. Catce, 49 3 © 7 

EF BICOQUE (la) lieu fameux par le fanglant 
combat qui s’y donna en 1522, où l’armée françoife 
commandée par le maréchal de Lautrec fut entiere- 
ment défaire. Ce n'étoit qu'un château dans un parc 
de très-grande étendue, où les anciens dues de Milan 
prenoient le plaifir de la chafle. Il éroit entouré de 
toutes parts de profonds & larges fofés. C'éroit un 
camp tout fait, où l'armée ennemie n'eut guères que 
la peine de fe loger , & très-avantageux par fa ficua- 
tion , & par le voifinage de Milan , qui n’en étoit 
qu’à une bonne lieue, c’eft-à-dire , à trois milles ita- 
liens. * La Maïtiniere , dic£. geogr. 

BIDACHE , Bidafcia , petite ville de Bearn, ou , 
comme ‘on dit, entre le pays dé Labour & la bafle 
Navarre, avec titre de principauté, qui appartient à 
la maifon de Gramimont. Elle a un château que l’empe- 
reur Charles-Quint ne put jamais emporter. Bidache 
eft à cinq ou fix lieues de Bayonne, & fur la riviere 
de Bidoufe, qui commence d’y être navigable , par le 
moyen du flux & du reflux, & qui fe jette peu après 
dans l’Adour , au-deffous de Guiche. * Baudrand. 
Bourgon. geogr. hiftor. 

BIDAL d'ASFELD , cherchez ASFELD. 

BIDASSOA, riviere qui fort des Pyrenées au mont 
Maya, & fe jette dans la mer entre Andaye & Fon- 
tarabie. Elle fépare la France de l'Efpagne ; c’eft fur 
une ifle que formé cette riviere nommée l’ifle des Fai- 
fans , que le cardinal Mazarin , & dom Louis Men- 
dez de Haro, conclurent le 7 de novembre 1659 la 
paix entre les deux couronnes , dont ils étoient plé- 
nipotentiaires. 

87 La Bidaffoa a été pendant long-temps un fujet 
de conteltation entre la France & l’Efpagne , parceque 
chacune de ces deux nations prétendoit la propriété de 
certe riviere : & à certe occafñon , les habitans d’An- 
daye & ceux de Fontarabie , en vinrent fouvent aux 
mains : mais dans Le quinziéme fiécle , Louis XII & 
Ferdinand convinrent qu'elle feroit commune entre 
les deux nations ; de forte que les François partagent 
avec les Efpagnols les droits de pañage : c’eft-à-dire, 
que les premiers reçoivent le payement de ceux qui 
paffent d’Efpagne en France, & les derniers les droits 
de ceux qui vont de France en re Le traité fait 
entre ces deux monarques a été fi religieufement ob- 
fervé, que quelques guerres qu'il y ait eu entre Les 
deux couronnes , les droits ont toujours été perçus 
ar ceux à qui ils appartenoient. Quard on dit que la 
poffefion & la propriété de cette riviere a été contef- 
tée, cela ne doit s'entendre que de l’endroit où ‘elle 
fépare les deux royaumes , ce qui ne s’étend pas tout- 
à-fait depuis fon embouchure jufqu’à Berha , ou Ve- 
ra ; cat dès-cette ville jufqu'à fa fource, elle eft uni- 
quement dans les terres elpagnoles , & dans le Gui- 
pufcoa. * La Martiniere , diét. geogr. 

BIDERMAN (Jacques) Jefuite, natif d’Ehingen 
sès de Tubinge, dans la Souabe , enfeigna la 
philofophie à Dilingen, puis la théolagie à Rome, 
où il mourut d’apoplexie , le 20 août de l'an 1639. 
Il a laïlfé divers ouvrages , comme Corollaria philofo- 


phica, lib. VIII. Opufula theologica , lib. X. Heroum 


épiftole. Delicia facra , Erc. Ubaldinus , five de vita & 
indole -Antonii Marie Ubaldini Urbinatis , Montrez o- 
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mitis: Epigrammatum libri III, C'étoit un des meilleurs 
poëtes qui aient paru de fon temps dans la fociéré. 
On a de lui diverfes poëlies , fes épigrammes ne font 
pas eftimées. Le poëme épique , dir l'Herodiade , ou 
le maflacre des Innocens, en trois livres ; Eftfon meil- 
leur ouvrage. L'édition que l’on fit à Anversen 1 634 
des épitres des Héros, des épigrammes, & du poëme de 
l'Hérodiade , quoique très-belle, eft cependant très- 


défectueufe. * Alegambe & Nathan. Sothwel ; biblio. 


Jéripr. Societ. Jefu. Olaüs Borrichius > diffère. de poët. 
lat. num. 130 , pag. 125 & 126. Baillet , juger. des 
av. für les poët. mod. tom. 8 ou tom. $ de l’édir. in-4°, 

BIDLOO ( Godefroi) médecin & poëte, né à 
Amfterdam de parens Mennonites, le 12 mars 1649, 
fe fit recevoir dès fa premiere jeunefle dodteur en mé- 
decine & en anatomie , & dès 1688 il fur fair profef- 
feur en anatomie à la Haye. Il pafla en 1694 à une 
chaire d'anatomie & de chirurgie à Leyde, & il mou- 
rut dans ce poite à Leyde au mois d'avril 1713 , âgé 
de 64 ans. Il avoit été auffi médecin de Guillaume UT, 
roi d'Angleterre , & ce fur entre fes bras que ce prince 
mourut en 1702. Ses occupations ne l'ont pas empè- 
ché de compofer les ouvrages fuivans : Anatomia ku- 
mani corporis , avec de très-belles figures de Lairefle, 
ën-fol. à Amfterdam en 168$. Différtatio de antiqui- 
tate anatomes ; à Leyde en 1694. Orario in funere 
Pauli Hermanni, medic. doëtor, à Leyde en 1695. Vin- 
diciæ quarumdam delineationum anatomicarum , Cc. 
contre le célébre Frédéric Ruyfch. Lettre à Antoine 
Leeuwenhoëk , far les animaux que l’on trouve quel- 
quefois dans le foie des brebis & de quelques autres 
animaux ; en flamand , à Delft en 1698. Gulielmus 
Cowper ; ( chirurgien de Londres) criminis litterarii 
citatus coram tribunali focietatis Britannoregie , à Leyde 
€n1700. Cowper s’éoirapproprié l'anatomie de Bidloo, 
& l’avoit fair imprimer fous fon nom avec fon propre 
portrait. Voilà le crime dont Bidloo l’accufe & qu'il 
prouve. Exercitationum anatomico-chirureicarum deca- 
des due, à Leyde en 1708. Ecrit fur la derniere ma- 
Jadie de Guillaume II roi d'Angleterre, Les lettres 
des apôtres martyrs : ces lettres imaginaires font en 
vers hollandois, & ont été imprimées en 1698 4e 
Amifterdam , &-4°, Bidloo cuftivoit auffi la poëfie la- 
tine; & en 1719 c'eft-à-dire depuis fa mort, ona re- 
cueilli fes poëfes hollandoifes À Leyde. IL n’a laid 
qu'un fils nommé comme lui Godefro ; qui eft doc- 
teur en droit, & fifcal de la milice des états de Hol- 
lande. Nicolas Bidloo, médecin du czar Pierre I, 
étoit fon neveu, fils de fon frere Lamberr Bidloo , 
apothicaire à Amfterdam & homme favant, qui a fait 
aufi beaucoup de piéces de poëfie. * Niceron , mé- 
amoëres , tom. 7 É tom. 10 , part. 2. 

BIDOUX ( Pregent de ) natif de Gafcogne , che- 
valier de l’ordre de S. Jean de Jérufalem > grand-prieur 
deS. Gilles, & général des galeres de France, eft ré- 
puté par quelques auteurs le prémier qui ait été pout- 
vu de cette charge , qui eft mife au rang des offices de 
la couronne. Ils fe fondent fur ce que ce généralat n’a 
Pu avoir lieu que depuis la réunion du comté de Pro- 
vence à la couronne , qui ne fe fit qu'àda fin de 1480. 
C’eft Le fentiment d'Antoine de Rufi dans fon kifloire 
de Marfèille “cependant nous trouvons un Jean de 
Chambrillac capitaine général des galeres en 1410. 
Quoi qu'il en foit, Pregent de Bidoux fut honoré de 
cette dignité en 1467, & le roi Louis XII l’envoya 
en 1$02 & 1509 , avec fes galeres, faire la guerte au 
royaume de Naples. Il commandoit neuf galeres & 
huit galions au fiége que ce monarque mit devant la 
villé de Gènes en 1507, chaffa jufque dans le port 
les vaifleaux de cetre ville ; contribua beaucoup à la 
remettre fous l’obéiffance de fa majefté ; fut préfenr à 
l'entrée que ce prince yft, &à celle que le roi de 
Naples & d'Aragon fit à Savonne lorfqu'il y vint trou- 
ver Le roi Louis XII au mois de juin 1507. Depuis il 
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mena du fecours à Gènes en r 513, & de-là éranr pañlé 
dans l'Océan , il attaqua les Anglois qui favageoient 
les côtes de Bretagne, & coula à fond huit de leurs 
gros vaifleaux : il perdit ün œil dans une rencontre. La 
paix étant faite avec l'Anglererre, il retourna à Mar. 
feille en feprembre 1 $14, & peu après il alla faire le 
dégât fur les terres des Génois qui s’éroient révoltés. 
Il fe démic enfuite de fa charge pour aller au fecours 
de fa religion ; fe trouva au fiége de Rhodes, puis à 
celui de Marfeille contre le duc de Bourbon, À fon 
retour d’Efpagne , où il avoit conduir par ordre de fa 
religion Le cardinal Campége , il attaqua & prit en 
1528 une galiore des Turcs qu'il mena à Nice; mais 
il reçut dans le combat de fi grandes bleflures, qu'il 
mourut dans cette ville au mois d'août de la même 
année à l’âge de Go ans. * Ruffi, 4iff. de Marfèille. Le 
P. Anfelme , Aif£, des grands offic. 

BIECZ, petite ville de la haute Pologne , fituée fur 
la riviere de Wifeloke , dans le palatinat de Cracovie, 
aux confins de celui de Sendomir , à vingt lieues de 
la ville de Cracovie ; vers l’orient méridional. Il ya 
dans Le territoire de Biecz de fort bonnes mines de 
vitriol. * Mari, diéz. 

BIEDA , bourg de l'Etat de l’Eplife en Italie, Ce 
lieu qui eff la ville de Tofeane ; Qu'on nommoit autre 
fois Blera ou Blere ; € fitué dans Le patrimoine de S. 
Pierre , fur la riviere de Bieda ; €ntre Tofcanelle & 
Sutri , à trois ou quatre lieues de l’une & de l’autre, * 
Mati , di. 

: BIEL, bourg d'Efpagne, fitué dans la paitie de l’é- 
vèché de Pampelune , qui eft dans lPAragon, eft fur 
la riviere de Biel, environ à quatorze lieues de la 
ville de Saragoffe , vers le levant. Mati , dif. 

BIEL, ville de Suifle, cherchez BIENNE. 

BIEL (Gabriel) Allemand , qui vivoit dans le XV® 
iécle , étoit natif de Spire , ou comme les autres di- 
fent, de Tubinge , dans le duché de Wirtembers , 
où il prit le bonner de docteur , & où il enfeigna avec 
beaucoup de réputation la théologie dans l'univeriré 
que le duc Eberard y fonda lan 1477. Il vécut en 
Communauté parmi les clercs réguliers , dits de La vie 
commune, fondés par Gerard Z Grand, & il eft efti- 
mé pour fa fcience & pour fa piété, Il compofa quatre 
livres de commentaires fur le Maître des Senrences , 
une expofition fur le canon de la Melle ; divers fer- 
mons ; & on lui attribue encore un traité ; de mone- 
tarum poteflate fémul & utilitare , imprimé à Nurem- 
berg l'an 1542, à Cologne l'an 1574, & à Lyon en 
1605. On dit que Gabriel Biel mourut l'an 149$ 5 
quelques autres aflurent que ce fut dans le XVI: fig- 
cle. Cet auteur eft un des meilleurs théologiens fcho- 
laftiques de fon temps. * Trithemius, ir caral. Bel- 
larmin, de foripe. ecclef. Miræus. Labbe. Poffevin. 
Quenftedr. de Parr. iluftr. Pie. &c. Du-Pin 3: bibl. 
des auteurs ecclef: du XF fiécle. 

KF BIELA , province de l'empire Ruffien , aujour- 
d’hui dépendante du gouvernement de Smolensko. 
Elle eft terminée au nord par le duché de Rzewa; au 
levant partie par ce mème duché > & partie par celui 
de Moskow ; & au midi par celui de Smolensko. La 
capitale de cetre province elt : 

KF BIELA , petite ville peu confidérable , fituée 
dans un pays de bois. * La Martiniere , diét. geogr. Ni- 
colle de la Croix , geogr. mod. 

FF BIELE, ville d'Italie , au Piémont. Elle eft au 
pied des montagnes , à un demi-mille de la petite ri- 
viere de Cervo, & au midi de la Cerva. Certe ville 
eft affez ancienne & la capitale du Biellefe , dont nous 
parlons plus bas. François II, duc de Modène, y mou- 
rut en 1658. * La Martiniere, di&. geopr. 

KF BIELGOROD. C'eft un des quatorze gouver.… 
nemens, qui compofent aujourd’hui l'empire Rufien, 
IL eft fitué dans la partie méridionale de la Mofcovie 
européenne. Il contient une partie de ce qu'on appel. 
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Loit ci-devant la Sévérie , le Worotinsk , & l'Ukraine 
mitoyenne. On divife ce gouvernement en trois pro- 
vinces, qui prennent le nom de leurs capitales. Ce 
font Siewsk, ou Sefsk, Orel , Ëc. 

f& BIELGOROD capitale de la province particu- 
lire, & du gouvernement qui porte fon nom. C’eft 
une ville forte, près la fource du Donec , ou petit 
Don. On y entretient une garnifon confidérable , fur 
tout contre les petits Tartares. Bielgorod aun arche- 
vèché. * Nicolle de la Croix, geogr. mod. 

FF BIELICA , petire ville de Lithuanie, au-pala- 
tinat de Troki, fur la rive feprentrionale de la-riviere 
de Niémen , à-environ trois milles & demi d’Alle- 
magne de la ville de Novogrodeck. * La Martiniere , 
dict. peogr. 

BIELKI , cherchez BIELA. 

BIELLA , cherchez BIELE. 

“BIELLESE , ou BIELLOIS, petit pays d'Italie en 
Piémont , qui appartient au roi de Sardaigne duc de 
Savoye depuis l'an 1379. Ge pays fait partie de la fei- 
gneurie de Verceil. I a les Alpes au nord ; au cou- 
chantle duché d’Aouft; au levant le Verceillois , &le 
petit état de Mafferan ; & au midi le Canavez. * Bau- 
rand , la Martiniere , déct. geogr. 

HF BIELOZERO , province de l'empire Ruflien , 
fituée à préfent dans le gouvernement de Nowogorod. 
C'éroit autrefois un duché, que l'on croit être le plus 
ancien de la Rufie. Elle comprend aujourd’hui tout ce 
qui environne le lac Ones ; jufqu’à la Mer blanche, 
& une partie de la Carelie orientale , autrefois à la 
Suéde. La capitale eft : É 

&F BIELOZERO , près du lac de mème rom. 
Comme cette ville pafloit autrefois pour imprenable , 
€étoit où les czars confervoient ordinairement leurs 
tréfors. * Nicolle de la Croix, geogr. mod. 

4e BIELSKO, ville de Pologne , au duché & Pa- 
latinat de Podlaquie , dans la petite Pologne , à l'une 
des fources de la riviere de Narewr. * La Martiniere, 
diét. geogr. 

BIEN MOURIR ( clercs réguliers du ) cherchez 
HELLIS: 

BIENNE ou BIEL , en latin Bienne , ville de Suifle, 
alliée aux cantons. Elle et près d’un lac de ce même 
nom , entre Neufchârel & Soleurre. Bienne étoit au- 
trefois fous la jurifdiétion des évêques de Bafle. Ces 
prélats y confervent cependant encore le droit de nom- 
mer le maire 3 mais ayant fuivi la doétrine de Calvin, 
elle fe rendirdibre & fit alliance avec les cantons 
Suiffes en 1 547. Certe ville poffède la vallée de Saint- 
Ymmer, ou la feigneurie de Largue, qui comprend 
plufeurs communautés. * Sanfon. Baudrand. Bour- 
gon , geogr. hiftor. 

Il yaun lac auprès de cette ville, qu’on appelle 
ze Lac De BIENNE, en latin Biennenfis ou Nidovienfes 
Lacus , étendu en long d'environ trois lieues. Les Al- 
Jemans lappellent Bieler-zée. Il eft traverfé par la 
riviere de Thile. On l'appelle auffi quelquefois Ze lac 
de Nidan , à caufe d’un château qui elt proche, & fur 
la rive. 

BIENNE (Jean) célébre imprimeur de Paris, peut 
aufli bien tenir fa place dans le dictionnaire hiftori- 
que , que les Moreles & les Turnébes, qu'il a égalés 
par la beauté-des caracteres qu’il a employés, la cor- 
rection des livres qu'il a imprimés , & la bonté des 
ouvrages qui font fortis de deffous fa preffe. M. Mait- 
taire ne l’a point oublié dans fes vies des plus célébres 
imprimeurs de Paris; & il prétend que fes impreflions 
grecques & latines nele cédent point à celles d’aucun 
des meilleurs imprimeurs. Voyez dans cer auteur le 
catalogue des impreflions les plus célébres de Jean 
Bienne, Cet imprimeur mourut malheureufement à 
Paris le 15 février 1588, & fut enterré à S. Hilaire. 
Scevole de Sainre-Marthe a fair cette épigramme far 
fa mort. 
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Pér vim , perque dolos fatali conditus urn 
Mortuus hic jaceo , qui Bene natus eram. 
Mortis caufa Venus ; nam cæco armavit ab aftu 

In me rivalis corda manufque feri. 
O fati ambiguas leges ! que cunéta propagans 
Vite aliis caufa eff, fit mihi caufa necis. 


BIERNBURG , cherchez BIORNEBOURG. 

BIERVLIET , en Hollande , cherchez BIRFLIT. 

& BIESBOS (lé ne fe prononce point } pays fub- 
mergé , aux Pays-Bas, dans les Provinces-unies , entre 
les villes de Dordrecht & de Gertruydemberg. L'an 
1421 la mer étant fort groffe , & les digues s'étant 
rompues par la violence de la tempête , prefque toute 
la Hollande méridionale fut inondée : outre les ha- 
bitans & les maifons de la nobleffe, il y eut foixante 
& douze villages enfevelis fous les eaux. La mer s’é- 
tant retirée en païtie, On tâcha de réparer ce malheur, 
& on remit ces villages à fec, hormis vingt & un, 
& deux monalteres , dont la mer ne fe deffaifit point, 
& qui demeurerent entierement fubmergés. Ce mal- 
heur couta la vie à plus de cent mille perfonnes , felon 
Boxhornius , dans fon théâtre de Hollande. * La Mar- 
tiniere , diét. geogr. 

BIET (Claude) premier apothicaire du roi, néà 
Chauvot, village proche de Verdun-fur-Saône , mort 
à Verfailles , le 18 juillet 1728, âgé d'un peu plus 
de Go ans, eft auteur des écrits fuivans , rapportés 
dans la hibliothéque des auteurs de Bourgogne. 1. Rela- 
tion abrégée de ce qui s’eft paflé pendant la compoli- 
tion de la thériaque d'A ndromachus, faite publique- 
ment en préfence de meflieurs les magiftrars de la po- 
lice, À Paris, le 24 mai 1704. Cette relation eft dans 
les mémoires de Trevoux du mois de novembre 1704. 
2. Lettres fur la compofition des pilules à longue vie: 
dans les mêmes mémoires, de 1707 , page 553. 3. 
Lettre écrite aux auteurs des mémoires de Trevoux , 
pour fervir de réponfe à une lettre de M. d’Aliveau , 
& pour expliquer là différence du bon & du mauvais 
quinquina : dans les mêmes mémoires , Mal 1707. 4. 
Lettre à M. Leurat, maître apothicaire à Lyon, le 
19 avril 1713; Où l'auteur explique Le fecrer de la 
compofñtion des véritables gouttes d'Anglererre : mé- 
moires de Trevoux , août 1713. $. Compliment fait par 
M. Biet au roi, lorfque fa majefté fe tranfporta le 25 
avril 1728 , au laboratoire de Verfailles , où l'on com- 
pofa publiquement la thériaque , dans le Mercure de 
mai de la mème année 1728. 

BIEVRE , dite aufi /a riviere des Gobelins & de 
Gentilli , fe jette dans la Seine près de la porte faint 
Bernard à Paris. Elle a fa fource au-deffus d’un village 
dont elle tire fon nom vers le Val de Gallie & Yen- 
court ; & après avoir coulé dans les terres de Che- 
vreufe , elle paffe au Ponr-Antoni , à Arcueil , à Gen- 
till, & au fauxbourg faine Marcel, où fes eaux fer- 
vent pour diverfes manufactures. Autrefois elle entroit 
par des canaux dans la ville, & paffoit fous la rue dite 
de Bievre , près la croix des Carmes de [a Place Mau- 
bert. On eft fort en peine de favoir quelle eft la caufe 
des innondations que cette riviere caufe quelquefois 
dans le fauxbourg faint Marcel à Paris. Le 15 de mai 
1526 elle £ déborda fi violemment , que l’eau alloit 
jufqu’au fecond étage des maifons. Le 8 avril de lan 
1579 elle s’enfla encore tout-à-coup , avec une fi 
grande violence , auelle entraîna douze maiïfons , 
renverfa le moulin, & le petit pont aux Tripés, & 
pouffa fes eaux jufque dans le couvent des religieufes 
Cordélieres. Il y eut vingt-cinq perfonnes de noyées , 
& quarante de bleffées. * Papire Maffon. 

BIEZ (Oudard du) feigneur du Biez, maréchal de 
France, vivoit fous les regnes de François 1, & de 
Henri I, & fut fénéchal & gouverneur du Boulon- 
nois. Il fervir en 1528 en Italie & ailleurs, & depuis 
il fut créé chevalier de l’ordre de S. Michel en 15 36. 

L'année 
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L'année fuivante il jetra des vivres dans Terouanne , 
& fut fait maréchal de France vers l'an 1$43 , par 
la faveur de M. le Dauphin. Le toi François I lui avoit 
commandé de bâtir un fort à la Tour-d’Ardre , pour 
empêcher les vaifleaux anglois d'entrer dans le port 
de Boulogne : il ne s’en acquitta point de la maniere 
qu'on le lui avoit prefcrit, ce qui irita le roi contre 
lui. On lui donna néanmoins le commandement de 
l’armée de Picardie , où il remporta quelques avan- 
tages confidérables {ur les Anglois. Âu commence- 
ment du regne de Hentill , étant rombé dans la dif- 
grace du roi, il fur arrêté & condamné à perdre la 
tête : mais fa majefté changea cette peine de mort en 
celle d'une prifon perpétuelle : & après avoir été privé 
de l’ordre de fainr Michel , il fut envoyé au château 
de Loches. Depuis , ayant été mis en liberté, il vint à 
Paris, & y mourut de douleur au mois de juin de l’an 
1553. « Son malheur, dit M. de Thou , n’arriva pas 
» tant de fa faute, que par celle de fon gendre, Jac- 
» ques de Couci, feigneur de Vervins , qui eut la 
» tête tranchée au mois de juin, pour avoir rendu 
» Boulogne aux Aneglois , contre l'avis des chefs qui 
> y éroient en garnifon , & contre la volonté des ha- 
» bitans : ce qu'il aima mieux attribuer par fa propre 
» confeffion à fon peu de courage, qu'à la trahifon 
». dont on l’accufoit. Mais depuis , {on fils, en con- 
» fidération de l’illuftre famille dont il étoit forti , & 
» des grands fervices que fes ancètres avoient rendus 
» cet état, obtint du roi Henri III que la mémoire 
» de fon pere & de fon aïeul maternel für rétablie, 
» & que la fentence qui avoit été donnée contre eux 
> par des commiflaires & non par la cour du parle- 
» ment, füt caflée. La publication des lettres patentes 
» qui lui en furent expédiées , fe fit au parlement le 
» 1 jour d'oétobre 1575. Enfuite on fit les obféques 
» de ces deux feigneurs , avec une grande magnifi- 
» cence, & le héraut d’armes de Valois y aflifta + ce 
» quine fe pratique ordinairement qu'à celles des 
» perfonnes fort illuftres, » 

I defcendoit d'Arnour feigneur du Biez, & d’Ef. 
couelles en Artois, qui vivoit l'an 1300 , & époufa 
Jeanne de Crequi , fille de Jear & de Mahaud de 
Müilli, donc il eut Jean, qui fuit; Ê 

IL. Jan feigneur du Biez & d’Efcouelles , dit Ze 
Sourd , vivoit en 1369 & époufa Alix Quieret , fille 
de Gui dit Bokart , feigneur d'Heuchin & de Pon- 
trouart , & de Jeanne de Poix, dont il eut JEAN II qui 
fuit; & Nicolle du Biez, mariée à Faleran de Beau 
val, feigneur d'Ococh & de Villerie. 

HT. JE ax I du nom feigneur du Biez , chevalier de 
l'ordre du roi d'Aragon , mourut à la bataille d’Azin- 
Court en 1415. Il époufa Jeanne d'Ollehain , fille de 
Hugues ; feigneur d’Eftembourg , Rollencoutt, &c. & 
d’Alix de Waëncourt, dont il eut Antoine ; Qui fuit; 
ARNouL, qui a fait {4 branche des Jéigneurs de Br- 
COURT , rapportée ci-après , & Jeanne du Biez , marice 
à Philippe de Boufflers , feigneur de Beaufart. 

IV. Axrone feigneur du Biez & d'Efcouelles , 
mourut le 24 juin 1485. Il époufa J/abeau de Bergues 
faint Vinox , fille de Pierre , feigneur de Cohem , & 
de Joffine de Guiftelles. Elle prit une feconde alliance 
avec Guillaume d'Haverouft , feigneur de Cormeilles, 
ayant eu de fen premier mariage Ounart, qui fuit 4 
Jeanne ; mariée à Antoine d'Haverout , feigneur d'Hel- 
faut & de Vinzeliess & Barbe du Biez , alliée 4 Jean 
d’Ococh , feigneur de Loëz. 

V. Ouparr feisneur du Biez, &c. maréchal de 
France , qué a donné lieu à cer article , & donc il eft parlé 
ci-deffus, époufa Jeanne de Senlis ; fille de Jacques , 
feigneur de Radinghen, & de Philippe d'Allenes. 
Après la mort de fon mari, le roi lui fit don de tous 
les biens de ce maréchal, & dés amendes aufquelles il 
avoir été condamné ; & duquel elle eur I/abelle dame 
du Biez, mariée le 7 feptembre 1537 , à Jacques de 
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Couci I du nom , feigneur de Vervins'& dé Cheme- 
ri, gouverneur de Landrecies : Qui perdit la tête en 
juin 1549 , pour avoir! rendu [a ville de Boulogne aux 
Anglois 5 & Jeanne du Biez , alliée à Jacques feigneur 
de Fouquefolles , qui fut tué dans une entreprile fur 
Boulogne. 


SEIGNEURS DE BECOURT ET IGN AUCOURT. 


IV. Arnour du Biez, fecond fils de Jran Il du 
nom feigneur du Biez, & de Jeanne d'Ollehain , fur 
feigneur de Becourt & vicomte de Bergues , & époufa 
Catherine d'Enguinehault, fille & héritiere de Lan. 
celot feigneur d’Enguinchault , & de Marie du Gar- 
din, dont il eut Jean, qui fuir. 

V. Jrax du Biez, feigneur de Becourt ; Enguine- 
haulr, &c. époufa Anne de Beauval , dame d’Ignau- 
court & de Fontaines, fille puinée de Philippe feigneur 
d'Ococh, &c. & de Catherine d'Amiens, dame de Ba- 
chimont, dont il eut JAcqQuEs ; qui fuit; Oudarr , 
prieur d'Herli ; Françoife , mariée le 4 avril x $31,à 
Jean feigneur de Caulincourt 3 Catherine ; allie à 
Francois de la Bove , feigneur d'Outremaincourt; & 
Jeañ du Biez , baron de Nielle ; du Couroi & de Cor 
tebrune , gouverneur d’Ardres & du comté de Guy- 
nes, lieutenant de la compagnie des cinquante hom- 
mes d'armes du feigneur de Senarpont, & gentil- 
homme de la maifon du roi, qui époufa en 1553, 
Philippe de Calonne , dame de Nielle , fille de Bau- 
douin ; & de Marguerite de Framezelles ; dont il eut 
Jean, feigneur du Cauroi , mort jeune ; & Marguerite 
du Biez, dame de Nielle, du Éuroi ; Alntun, & 
barone de Cottebrune, mariée à T/ambert du Bofc , 
feigneur du Bois-d'Annebout ; gouverneur d’Ardres. 

VI. Jacques du Biez, feigneur de Becourt, En- 

guinehaults Fontaines , gentilhomme ordinaire de la 
maifon du roi, époufi en décembre x 533, Jeanne 
de Bouts, dame de Ravecourt , fille de Charles , {e1- 
gneur d’Autigneul , &c. & de Cucherine d'Ognies, vi- 
vante en 1588, dont il eut Caarues, qui fuit; 1/2- 
belle, dame de Ravecourt, mariée le 18 aoûr 1563 à 
François de-Nedonchel , feigneur d'Iberghe ; Fre 
goifè, alliée r. à Jacques de Rochebaron 3 feigneur 
du Lignon : 2. à Anroine de Aulle, feigneur de Da- 
minois' ; Joffine-Claire , religieufe de fainte Claire à 
Saint-Omer; & Antoinetre du Biez, religieufe à Bour- 
bourg: - 
VIL. Cuarces du Biez feigneur de Becourt, Tonau- 
court, &c: mort avant l'an 1604, époufa Claude de 
Montgommeri , fille de Jacques , comte de Mont- 
gommeri ; feigneur de Lorge, & de Charlotte de 
Maillé, dont il eut Jean feigneur du Biez & de Be- 
Court ; mort en 1612; ANTOINE, qui fuit ; Charles , 
feigneur de Fontaines ; Claude, mariée en 1612 à 
Jean de Thomaflin , baron de Montbaillon 3; gouver- 
neur du comté de Blammont, & grand gruyer de 
Lorraine; Charlotte , religieufe à Avenai ;:& Jeanne 
du Biez , morte jeune: 

VII. Anrome du Biez, feigneur d'Ignaucourt , 
Becourt, &c. époufa Claude Boivin , fille de Jea 
feigneur de Grand-pré & d'Hercules ; & de Louife 
des Prez, dame de Savignies en Beauvailis, dont il 
eut CLAuDE-Fr ANçois ; qui fuit; Guillaume , mariée 
en 1631 à Philippe de Mailli, feigneur d'Haucourt ; 
& Marie du Biez , morte fans alliance: 

IX. Craunr-FraAnçois du Biez , feigneur d'Tenau- 
court, Hercules, &c. époufa Marie de Moi ; fille de 
Nicolas; marquis de Boves , feigneur de Riberpré À 
& de Claude de Montigni-le-Boulanger , dont il eut 
ANTOINE-Oubarr , qui fuit; Charles-Michel , page 
du roi en 1678 J8c Marie-Anne du Biez; mariée le 
21 janvier 167$ à Francois de Bouflers, feivheur de 
Rouverel. ; 

X. ANrornr-OuparT marquis du Biez À féigneur 
d’Ignaucourt , Hercules , &c. maréchal des camps & 
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armées du roi en mars 1718 ,a époufé Charlotte de 
Monftiers de Merinville ; dont des enfans. * De 
Thou , Ai L 1 & 6: François de Beaucaire. Montluc. 
Le P. Anfelme , hiffoire des grands officiers ; &c. 

BIEZ ( Nicolas ) philofophe , poëte , & médecin ; 
né à Gand en 1516 , étudia à Louvain, à Valence en 
Efpagne, & puis en Italie, où il fut reçu docteur. 
Etant revenu dans lés Pays-Bas , il y fur extrèmement 
confideré par fa probité & par fa doctrine, & y en- 
feigna quelque temps. Il éroit à Louvain dans le temps 
des troubles des Pays-Bas , & fervit utilement Funi- 
verfité auprès du duc d’Albe qui le fit demeurer au- 
près de lui; & l’empereur Maximilien II l'ayant choifi 
pour fon médecin ordinaire , l’appella à Vienne en 
Autriche , où il mourut en 1573 , âgé de cinquante- 
£ept ans, Il a laiflé divers ouvrages : Orario de laudibus 
ditterarum. De arte disendi. De republica. De varietate 
opinionum. De univerfitate. Six livres de médecine théo- 
rétique , en #558 , én-4°. Un livre de methodo medi- 
cine, 1594 in-8°. Des commentaires latins fur, Ga- 
lien, imprimés à Anvers en 1560 in-8°, Un traité de 
natura , qui a paru au mème lieu en 1573, 1593 & 
1613 in-8°. * Valerius Andræas ; #iblioch. Belg. Mi- 
ræus , én elog. Beloic. & de füripr. facul. XVI. Vander 
Linden, de féript. medie. Melchior Adam ; in vita 
Germ. medic: &c. Manget, bibl. des aut. de médecine , 
£. 1, page 309 

BIFFAZZA , ville du royaume de Naples, cher- 
chez BISACCIA. ; 

BIGEN , ville capitale d’un petit pays qui porte 
fon nom. Elle eft dans la partie feptentrionale du Jet- 
xingo, région de l'ifle de Niphon , laquelle ifle eft 
la principale de celles du Japon. * Mari , dict. 

BIGIHON ; capitale de Croatie , cherchez VIHITZ. 

BIGLESWORTH ou BIGLESWADE, bourg d’An. 
gleterre, qui donne le nom à une contrée de la partie 
orientale du comté de Bedford. Il eft fitué fur la par- 
tie orientale de la riviere d'Iffell, fur laquelle il a 
un pont de pierres, éloigné de fix milles anglois de 
Bedfort , vers lorient. * Dééionnaire anglois. 

BIGNE , doéteur de Sorbonne, cherchez MAR- 
GUARIN DE LA BIGNE. 

BIGNON , ancienne famille originaire d'Anjou , 
eft illuftre par la piété ; par la capacité, & par les 
emplois de ceux qui en font fortis. Nous ne remonte- 
rons ici que jufques à RoranD Bignon, qui naquit 
lan 1559, & fut un des plus favans hommes de fon 
fiécle. Voyez fon article ci-après. Il avoit époufé Marie 
Ogier, fille de CAriftophe Ogjer ,avocat au parlement 
de Paris, & en eut, outre deux filles ,JERôME Bignon, 
I du nom ; né Le 24 août 1590, perfonnage digne de 
tous les éloges que peuvent mériter l’érudition la plus 
profonde, & la probité la plus conftante. Nous en par- 
Lerons plus bas dans un article exprès. Ses enfans furent, 
une fille mariée à Erienne Briquet , avocat général au 
parlement de Paris, & deux fils ; favoir, JEeRôME & 
Taierri, dont il fèra parlé après la poftérité de fon aîne. 
JeRÔME Bignon II du nom, né à Paris le 11 novem- 
bre 1627 , fut héritier des vertus de fon illuftre pere, 
aufi-bien que de fa charge d'avocat général, qu'il 
exerça depuis l’an 1656 jufqu'en 1673. Le roi le nom- 
ma confeiller d'état en 1678, & chef du nouveau 
confeil , érabli pour l’enrégiftrement des armoiries en 
1696. Il avoit été fair confeiller d’honneur au parle- 
ment dèsl'an 673 , & poflédoit outre ces dignités , 
la charge de grand-maiître de la bibliothéque du roi, 
dont fon pere avoit encore obtenu la furvivance pour 
lui. M. Bignon mourut le 1 sijanvier 1697 , âgé de 70 
ans. Il joignoit à beaucoup de-capacité & de litrératu- 
re , des fentimens de probité, de droiture ; de dou- 
ceur & de modeftie, qui lui avoient juftement attiré 
l'amour & l'admiration de tout le monde. Il a été en- 
rerré dans la chapelle de fa famille , à S. Nicolas du 
Chardonnet; & de fon mariage avec Suyanne Phely- 
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peaux de Pontchartrain, fœur de M. de Pontchar- 
train, miniftre d’étar , puis chancelier de France ; 
morte le 24 mars 1690 , 1l a laïffé quatre fils, r. Je- 
RÔME Bignon III du nom, néle 11 août 1658, fuccef- 
fivement avocat du roi au châtelet de Paris, confeiller 
au parlement , intendant de Rouen , de Picardie &s 
d'Artois, confeiller d'état en 1698, & nommé pré: 
vôtdes marchands en 1708, mortle $ décembre 1726, 
fans poftérité de Francoife-Marthe Billard , fille de 
feu Germain Billard , fameux avocat au parlement de 
Paris. 2. Louis Bignon , né le 23 juillet 1659, ci-de- 
vant capitaine au régiment des gardes, & major gé- 
néral des armées du roi, mort le 1 1 feprembre 1730: 
Il avoit époufé une demoifelle de la maifon de Gro- 
lée , de laquelle il laïffa un fils, mort peu après fon 
pere, fans avoir été marié. 3. JeAN-PAur Bignon, néle 
19 feptembre 1662, abbé deS. Quentin en PIfle , dont 
nous parlons plus bas dansun article féparé.4.ArmanD- 
Rozanp Bignon ; feigneur de Blanzi , intendant des 
finances , & de la généralité de Paris , puis confeiller 
d'état, né le 23 feprembre 1666 , ci-devant avocat 
général en la cour des aides , puis maître des requêtes, 
mort le 20 février 1724, âgé de 58 ans. Il avoir 
époufé en fecondes nôces Agnès-Françoife Hebert ; 
fille unique de Pierre- André Hebert de Buc, maître 
des requêres, & de Françoife Lavocat, dont il eur JE- 
rÔôME ÎV du nom, qui fuit; Paul, enfeigne au réoi- 
ment des gardes, mort le 7 juillet 1720, en fa dix- 
huitiéme année ; Armand - Jérôme , chevalier de 
Malte, né le 27 octobre 1711 , pourvu de lxcharge 
d'avocat général au grand confeil le 19° août 1729 , 
& reçu le 2 feptembre fuivant; Françoife-Suyanne , 
née au mois de juillet 1699 , mariée en août 1715 à 
Gilles Brunet , feigneur d'Efvri, maître des requêtes , 
morte à Paris le r4 février 1778 dans Ha trente-neu- 
viéme année de fon âge ; & Louife , alliée le 16 avril 
1721 à Charles-Nicolas Romé ; marquis de Frefquien- 
ne, confeiller au parlement de Rouen: JErômE Bi- 
gnon IV du nom, feigneur de Blanzi, vicomte de Sé- 
moine, confeiller d'état , bibliothécairé du roi par la 
démiffion de M. l'abbé Bignon fon oncle, l’un des 
honoraires de l’académie des'infcriptions & belles let- 
tres , nommé intendant de la Rochelle au mois de 
juin r726. Il eft mort à Paris le 7 mars r743, âgé 
d’environ quarante cinq ans. 

Tairri Bignon, fecond fils de JERÔME Bigñon É 
dunom, & frere de Jérôme FI , né en 1632, fut d’a- 
bord confeiller au parlement de Paris , puis maître 
des requêtes , enfuite préfident au grand confeil, & 
enfin premier préfident de la même compagnie. Il 
avoit époufé Françoife Talon , file d'Omer Talon , 
avocat général au parkement de Paris, dont il eut pour 
fille unique Marje-Anne-Françoifé Bignon, mariée le 
7 novembre 1678 à Michel-François de Verthamon , 
confeiller aux requêtes du palais, puis maître des re- 
quêtes, & enfuire premier préfident au grand-confeil , 
morte le 26 de: décembre 1730, âgéé d'esviron 76 
ans: Cette dame avoit de la littérature. Elle poffédoir 
la langue latine, & affez bien la langue grecque. M. 
Bignon s’eft diftingué toute fa vie par une juftice in= 
corruptible, par une piété fans fafte, & par une ap- 
plication infatigable à routes fortes de fciences. IL 
avoit difpofé de fa bibliothéque en faveur de l'aîné de 
fes perirs-fils , la fubftitua au cader en cas de décès ,. 8 
mourut le 19 janvier 1697, âgé de 65.ans 

BIGNON (Roland) pere du célébre Jérôme Bi- 
gnoñ qui a-été avocat général au parlement de Paris, 
confeiller d’état, bibliothécaire du roi, étoit lui-mèê- 
me un homme très-favant, & qui voulut être le feul 
précepteur de ce fils , qui s’acquit un fi grand-nom dès 
fa plus tendre jeuneffe par fon érudition: Content du 
feul rang d'avocat au parlement de Paris, il n’ambi- 
tiona jamais d’autre titre pendant toute fa vie ; mais il 
devint par fa vertu le-cenfeur tacite de l’ambiion de 
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Ceux qui tâchoient de s'élever aux premieres magiltra- 
tures avec moins de mérite que lui. Son fils n'eur pas 
befoin d'aller ailleurs pour chercher un modéle d’une 
rare probité, ni d’une autre école pour apprendre les 
langues , les humanités, Péloquence, la philofophie , 
les mathématiques, l’hiftoire ; la jurifprudence , & la 
théologie même. Roland Bignon avoit étudié le droit 
à Angers & à Touloufe; & dans cette derniere ville il 
avoit pris avec foin les leçons de Roaldet & de Ma- 
ran, pe jurifconfultes. Lorfque le premier fe fut 
retiré dans l’univerfité de Cahors ; il ne dédaigna pas 
de remplir fa place en qualité de docteur régenr; & 
pendant une année qu'il enfeigna à Touloufe , il didta 
d’excellens paratitles fur les cinq livres des décrétales U 
qui font encore entre les mains de fa famille. 11 parut 
depuis dans le barreau & enfuire dans les confulta- 
tions, où il continua à faire connoître fa probité, la 
jufteffe de fon efprit, & la profondeur de fes connoif- 
fances. Il y joignit, ce qui eft infiniment plus eftima- 
ble, les vertus qui font le chrétien. Ce grand homme 
étoit né à S. Denys d’Anjou le premier mars 1 559, 
& il mourut après le commencement du XVII fié- 
cle. Il avoit époufé Catherine d'Ogier, fille de CArifto- 
phe d'Ogier , avocat au parlemenr , & qui fut mere 
de Jérôme Bignon. * Mémoires manuferits, Baillet, en 
fans devenus célébres par leurs études, tom. VI des Juge- 
7nens des favans de M. Baillet, in-49 , pag. 142, 143. 


-Gouthiere , de orbitate toleranda , ad Ann. Robertum é 


Pag. 9 & fuiv. 

BIGNON (Jérôme ) I du nom > avocat général du 
parlement de Paris, confeiller d'étar, & bibliothécaire 
du roi, étoit un de ces génies extraordinaires , que les 
derniers fiécles peuvent hardiment oppofer aux plus 

rands perfonnages de l'antiquité. Il vint au monde 
> 24 août 1590 , & eut le bonheur de naître d’un pe- 
re le plus digne de l'être, qui eût encore paru. C'étoir 
le célébre RorAnD Bignon , qui crut ne devoir confier 
qu’à foi-même l'éducation d'un fils dont le naturel 
Promertoit infiniment. Sous ce maître confommé dans 
toutes fortes de fciences , le jeune M. Bignon apprit 
les langues , les humanités ; l’éloquence , la philofo- 
phie, les mathématiques , l’hiftoiré > la jurifprudence 
& la théologie. Plein de ces connoiffances ; qu'ilavoit 
épuifées avec rapidité , il fit paït au public des fruits 
furprenans de fes méditations ; dans un âge où les au- 
tres enfans ont À peine jetté les premiers fondemens 
de leurs études. À dix ans il publia fa <horographie ou 
deféription de la Terre- ainte À beaucoup plus exacte 
que toutes celles qui avoient été mifes en lumiere ; 
& trois ans après il donna deux traités , l’un. des an- 
tiquités romaines , enfuite celui de l’éedtion des papes, 
matiere aflez peu connue dans ce temps-là, Ces der- 
niers ouvrages firent grand bruit parmi les favans À 
déja furpris de fon coup d’effai : on vit les plus illu- 
ftres d’entr'eux s'empreffer à l’envi d’entrer en com- 
merce avec un jeune-homme , dont les lumieres pou- 
voient être très-uriles aux vieillards même les plus 
avancés. Tels furent le fameux Scaliger, Cafaubon 
Grotius, Pithou , De Thou , le Févre , le cardinal du 
Perron, de Sainte-Marthe, Marion, le pere Sirmond, 
& un grand nombre d’autres, qui tenioient Le premier 
rang dans la république des lettres. La réputation de 
M. Bignon s’étendit même jufques dans les cours des 
fouverains. Le pape Paul V l’honara des témoignages 
de fa bienveillance; & le roi Henri Ze Grand , prévenu 
pour lui d’une tendre eftime, après l'avoir gouté dans 
quelques converfations, crut devoir le placer en qua- 
lité d’enfant d'honneur auprès de monfeigneur le dau- 
phin, qui fur depuis le roi Louis XIII. M. Bignon 

arut dans ce nouveau polte avec des manieres tout- 
2-fair aifées & polies. L'auftérité d’une étude aflidue 
n'avoit point ob{curci les difpofitions naturelles qu'il 
avoit pour le grand monde ; le tumulte &e les engage- 


mens de la cour ne furent pas capables d'afoiblir ln 
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clination qu'il fe fentoir pour les fciences, On en eut 
des preuves fenfbles à loccafion d’un Ouvrage in-fol. 
publié en 1602 par Diegue Valdez, confiller de Ja 
chambre royale de Grenade, pour établir La préféance 
imaginaire des rois d’Efpagne fur les autres fouve- 


Ce prince , arrivée peu de témps après, interrompit ce 
projet, & dérermina même M. Bignon à fe retirer de 
1e pour long-temps; il y fut ra} 
pellé à Ja folliciration de M. le Févre , nouveau pré- 
cepteur du jeune roi Louis XII, & ne put fe défen- 
dre d’y demeurer jufqu’à la mort de cet ami ; arrivée 
le 4 novembre 1612. I] profita de cet intervalle pour 
travailler à l'édition des formules de Marculphe, qu'il 
MIE au jour en 1613 avec des notes très-favantes : ou 
rage incomparable, où M. Bignon ne fe fair pas 
MOINS aimer par fon caractere naturel d’honnèête hom- 
me, & d’amateur de Ja juftice, qu’il s’y fait admirer 
par la profondeur de fon érudition inconcevable dans 
un homme de cet âge. En 1614 dans’ un voyage qu'il 
ft en Italie, il Pratiqua ceux qui s’y diftinguoient en- 
tre Les plus habiles, & les Convainquit par fa préfence 
de ce que la renommée leur avoit annoncé de plus in- 
croyable en fa faveur. Le pape Paul V lui donna des 
preuves convainquantes de fon eftime. Le cardinal de 
Sainte-Suzanne , qui n’étoir alors que fecrétaire des 
brefs | établit avec lui un commerce d'amitié très- 
étroit ; & le célébre Fra-Paolo , charmé de fa conver- 
fation, l’arrêta quelque temps à Venife pour en profi- 
ter. Au retour de ce voyage , M. Bignon fe dévoua 
Tout entier aux exercices du barreau > Où fes premieres 
actions furent fuivies d’un très-grand fuccès. M. fon 
pere, jufte eftimareur de {à capacité, Le fit pourvoir 
en 1620 d'une charge d’avocat général au grand con- 
feil ; & la réputation qu'il s’acquit dans ce pote fur 
fi éclatante, que le roi, quelque temps après , le nom- 
ma confeiller d'état, & enfin avocat général au parle- 
ment de Paris l'an 1626 > à la place de M Louis Ser- 
vin, mort le 19 de mars de la même année. Toute 
la France applaudit à ce choix : le clergé mème, qui 
avoit réfolu de follicirer auprès du roi la nomination 
d’un de fes membres , fuivant l’ancien ufage , ne fe 
contenta pas de renoncer à fes prétentions en faveur 
de ce digne magiftrar : on dépura vers fa majefté , pour 
lui faire des remercimens, & vers M. Bignon pour le 
féliciter. En effet > jamais cette importante dignité n°2- 
voit été remplie plus dignement ; car fans parler de 
fes talens naturels , qu’on y vitbriller dans toute leur 
étendue, il fignala dans mille occafons fa vigueur à 
foutenir la dignité du parlement, fon zèle inviolable 
pour la juftice, & fa fermeté dame inébranlable con- 
tre toutes les attaques de la faveur : vertus dont fes 
envieux entreprirent de lui faire des crimes , après la 
harangue fincere , quoique refpectueufe , qu'il pro- 
nonça devant Le roi Louis XIII féant en fon lit de ju- 
ftice l'an 1635, pour la vérification de quelques édits. 
Mais ce prince juftement prévenu en faveur de M. Biz 
gnon, oppofa la parfaite connoiflance qu’il avoir de 
fes intentions aux complots & à l’avidiré des gens d’af- 
faires, déchaînés contre {à trop grande probité. En 
1641 i réfolut de ne plus vaquer qu'aux emplois qui 
l'occupoient dans le confeil d'état; il céda fa charge 
d'avocat général à Frienne Briquet fon gendre, & ne 
la reprit qu'après fa mort en 1 645. Dans cer intervalle 
le cardinal de Richelieu, quoiqu’aflez mal intention 
né pour M. Bignon, le fit nommer en 1642 grand- 
maître de la bibliothéque du roi ; perfuadé que c’étoit 
l'unique voie de fe réconcilier avec les honnêtes sens 
Tome II. Partie I. Nnn i Se 
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& les favans , indignés de la mort de M. de Thou qui 
avoir polfédé cette charge. L'amour que M. Bignon 
confervoit pour les belles-lettres , lui fit accepter cette 
charge; & {on défintéreffement lui fit refufer dans la fui- 
te celle de furintendant des finances. Il n’eutjamais en 
vue que les intérêts de l'état, dont il mania les affaires 
les plus épineufes, foit domeftiques , foi étrangeres. 


* On fait combien il eut de part à l’ordonnance de 1639, 


& avec combien d'équité 1l exerça les commiflions de 
l'arriereban , des amortiffemens & du domaine qui 
lui furent confiées en différens temps. La reine Anne 
d'Autriche l’'appella pendant fa régence aux confeils 
les plus importans. Ce fut lui qui accommoda les dif- 
férens de MM. d’Avaux & Servien, plénipotentiaires 
à Munfter, & qui travailla avec MM. de Brienne & 
d'Emeri , au traité d'alliance avec la Hollande en l’an- 
née 1649. Il fut aufli choifi en l'année 1651 , pour ré- 
gler la grande affaire de la fucceflion de Mantoue, & 
en l’année 1654 pour conclure le traité avec les villes 
anféatiques. Enfin ce grand homme , qui avoit tou- 
jours fait fervir la piéré de bafe aux autres vertus, 
qu’il avoit conftamment pratiquées, finit par une mort 
précieufe devant Dieu le cours d’une vie fi glorieufe 
aux yeux des hommes. Ce fut le feptiémejour d'avril 
de l'année 1656 , dans la foixante-fixiéme année de 
fon âge. Outre fes notes fur Marculphe , dont MM. 
fes enfans accorderent aux empreffemens du public en 
1666 , une feconde édition confidérablement aug- 
mentée , & fes autres ouvrages dont nous avons par- 
lé, il avoit encore promis des notes fur Grégoire de 
Tours , & des origines du droit François. Nous n’avons 
que quelques fragmens de ces ouvrages, qu'il eût 
achevé , fi fes grands emplois ne l’euflent obligé de 
faire une efpéce de divorce avec les belles-letrres. 
C'’eft encore à M. Bignon , dont la mémoire étoit pro- 
digieufe , que nous devons la relation des voyages de 
François Pyrard. Les découvertes de ce voyageur, 
homme de bon fens , mais peu capable de s’énoncer 
par écrit , feroient demeuré enfevelies dans Poubli , fi 
M. Bignon ne l’eût attiré chez lui, l'invitant même à 
fa table, & n’eût pris foin de mettre tous Les foirs fur 
le papier , ce qu'il tiroit à différentes reprifes de fes 
entretiens. M. l'abbé Perau a donnéune vie intéreffante 
& bien écrite de Jèrôme Bignon , qu'il faut confulrer 
pour connoître ce grand magiftrat. C’eft un volume 
in-12 quiaparu en 1757, chez Hériffant: 

BIGNON ( Jean-Paul) abbé de S. Quentin en lIfle, 
ci- devant doyen de l’églife royale & collégiale de S. 
Germain l’Auxerrois, confeiller d'état ordinaire & 
doyen du confeil , bibliothécaire du roi , l’un des qua- 
rante de l’académie françoife , & honoraire des acadé- 
mies des fciences , & des infcriptions & belles-lettres, 
fut baptifé dans l’églife de S. Nicolas du Chardonnet 
à Paris, le 19 feprembre 1662. Il étoit fils puîné de 
JerdmE Bignon , confeiller d'état ordinaire , avocat 
général au parlement de Paris, & maitre de la librai- 
rie du roi, & de Suzanne Phélypeaux de Pontchartrain, 
& petit-fils de JerômE Bignon ; fi connu par fon éru- 
dition & par fa piété. Après fes études qu'il fit avec 
autant de fuccès que de rapidité , malgré les infirmités 
de fa premiere jeunelfe,8c ayant pris le parti de l’églife, 
il entra dans la congrégation de l’Oratoire , où il de- 
meura quelques années. Ayant fait choix d’une re- 
traite encore plus profonde , il s’y livra tellement à 
l'étude , qu'il y employoit quatorze heures par jour. 
La théologie, la jurifprudence , les langues favantes , 
la critique, la philofophie , qui l’avoient déja: fait 
briller fur les bans & dansle monde, y furent tout 
autrement approfondies 3 & c'elt après certe ample 
moiffon de connoiffances. qu'il fe voua à la prédica- 
tion , miniftere dans lequel 1l fe fit admirer & recher- 
cher. Des avents & des carèmesprèchés dans les prin- 
cipales églifes de Paris y: mirent fes taléns au grand 
jour , & la cour voulut l’entendre. IL prècha devant 
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Louis XIV , & il fut rerenu en l’état & charge depré. 
dicateur de fa majefté, par lettres du 17 février 1693. 
Dans un même jour il prononça un panégyrique de 
S. Louis à la chapelle du Louvre devant l’académie 
françoïfe , & un autre tout différent dans l'églife des 
prêtres de l’Oratoire devant les académies des fcien- 
ces & des infcriprions. Il avoit fait jufqu’à quatre pa- 
négyriques du même faint, tous différens. On nñe le 
gouta pas moins dans les: fermons particuliers, tels 
que ceux qu'il fit à S. Germain l’Auxerrois, pendant 
tout le temps qu’il en fut doyen, c’eft-à-dire, depuis 
1710, jufqu'en 1721. Il fut reçu à l'académie fn 
çoife le 15 juin 1693. La même année il aflifta à l’af- 
femblée du clergé , & il fe trouva encore à celles de 
1694 & de 169$, tantôt comme député de la pro- 
vince de Paris , & tantôt en qualité de promoteur. Il 
fut député deux fois de la part de l'affemblée vers le 
roi ; & à la feconde députation , fa majefté témoigna 
publiquement combien elle étoit fatisfaite du compte 
qu'il lui avoit rendu , & lui donna bientôt après l’ab- 
baye de S. Quentin, valant au moins trente mille li- 
vies de rente. En 1701 il fut fait confeiller d’étar, & 
enfuite chef du bureau des affaires eccléfiaftiques du 
royaume, & dans tous ces poltes il fe montra fupé- 
rieur à toutes les fonctions qu’ils demandoient. Il a 
très-fouvent préfidé aux affemblées publiques des aca- 
démies des fciences & des belles-lettres , & il y réfu- 
moit ce qui s’y étoit lu , avec autant de précifion que 
d’exactitude & d’élégance, & ce qu'il y ajoutoit mé- 
itoit les applaudiffemens de tous ceux qui avoient la 
fatisfaétion de l'écouter. C’eft à lui que ces delfx aca- 
démies doivent leur renouvellement. Il étoit aufli de 
celle de peinture & de fculpture , & il n’eft point d’art 
libéral ou méchanique , dont il n’ait tâché de reculer 
les bornes ,; & qui n'ait eu part à fes bienfaits. Un 
grand nombre de perfonnes qui ont fait honneur aux 
lettres , feroient demeurées inconnues fans lui : il les 
accueilloit dès qu’il Les connoifloir, il les protégeoit , 
& travailloit à les rendre utiles & à les mettre en état 
de l'être. Le journal des favans cefloit de paroître par 
la mort du préfident Coufin , qui en éroit chargé de- 
puis plufeurs années; M. l'abbé Bignon le rétablit en 
1702. La bibliothéque du roi manquoit d’une infinité 
de livres , tant imprimés que manufcrits , il en fit venir 
de toutes les parties du monde; & ce fut à fa follici- 
tation que ce riche & immenfe tréfor fut tranfporté 
au lieu où on le voit aujourd’hui. La charge de bi- 
bliothécaire du roi, telle qu’elle eft aujourd'hui, & 
que M. l'abbé Bignon la poffédoit, comprend celle de 
maître de la librairie, & celle d’intendant ou garde du 
cabinet des livres manufcrits, médailles & raretés an- 
tiques & modernes, & garde de la bibliothéque du 
roi, qui faifoient autrefois deux charges diftinétes & 
féparées: La premiere , de maftre.de la librairie , où de 
bibliothécaire en chef , fut créée par François ! : les 
deux charges furent réunies en faveur de M. l'abbé de 
Louvois. M. l'abbé Bignon les eut non-feulement fur 
le même pied, mais il obtint encore en 1720, quela 
garde du cabinet particulier du Louvre, qu'avoit M. 
Dacier , & celle de la bibliothéque de Fontainebleau , 
vacante depuis la mort de M. de Sainte-Marthe , fuf 
fent réunies. Le détail de rout ce que M. l'abbé Bignon 
a fait pour Les lertres dans ce pote , & en favenr des 
académies dontil étoit membre , & de fes correfpon- 
dances avec tous ceux qui dans les pays étrangers cul- 

tivoient les fciences ou Les favorifoient, ce détail feroit 

immenfe. On peut en voir une partie dans fon éloge lu 

par M. de Mairan , de l'académie des fciences , & im- 

primé dans les mémioires de certe académie pour l'an- 


| née 1743, & dans celui qui a été lu dans Pacadémie 


des belles-lettres, & qui fera inféré dans les prochains 
mémoires de cette académie, M. Bignon a compofé la 
vie du P. François Levèque, prêtre de l'Oratoire, qui 
a été imprimée, Il à travaillé auñi à quelques extraits 


du journal des favans. En 1741 , M. l'abbé Bignon fe 
retira entiérement en fon château de l’Ifle-Belle > près 
de Meulan, & il y mourut le 14 mars 1743. [la 
lailé parmi {es papiers un grand nombre de lettres de 
favans , & Les minutes de fes réponfes. Il avoir appris 
quelques jours avant fa mort, celle de M. Bignon de 
Blanzy fon neveu , intendant de Soiffons, à qui il 
avoit fait obtenir en 1722 la furvivance de la charge 
.de bibliothécaire. Cette charge fut accordée inconti- 
nent après à M. Bignon de l’ifle-Belle , puiné du pré- 
cédent, maître des requêtes , ci-devant avocat général 
au grand-confeil , l’un des quarante de l'académie 
françoife. * Extrait de léloge de M. l'abbé Bignon , 
par M. de Mairan, cité dans cet article. Parmi les let- 
tres du favant Gisbert Cuper ; publiées par M. 
Beyer, fon petit-neveu , confeiller & écheyin de Ni- 
mégue , à Amiterdam 1742 , in-4°: il y a de fuite 
cinquante - deux lettres adreffées à M. l'abbé Bi- 
gnon. 

BIGNY , famille confidérable par fes alliances , 
defcend de 

L Jean de Chevignon , lequel ayant époufé l’héri- 
tieré de Bigny , en prit le nom, & fur pere de JEAN , 
qui fuit; 

IL. Jean, feigneur de Bigny , pannetier du roi, 
époufa le 10 juillet 1432 Marguerite de Montefpe- 
don, fille de Jean de Montefpedon , valet de cham- 
bre du roi, maître des eaux & forêts de Berri , & de 
Drouerte de Bar , dont il eut Jean, feigneur de Bigny, 
échanfon du roi, capitaine de la ville & château de 
Mehun; CHantes, qui fuit; Amanieu , commandeur 
de Lormeteau & de Saint-Pol 3 Jeanne | dame de 
Saint-Prieft, dame d'honneur de la reine : & Margue- 
rite de Bigny, alliée à George , baron de Clere, morte 
le 20 décembre 1489. 4 

IL. Cuarres, feigneur de Bigny , dé Valenai & 
de Crefincai, fur écuyer d’écurie de Louis XI en 
1464, puis grand écuyér dé France en 1466. Il épou- 
fa le 26 mars 1464, Jeanne Aramits, dame de la Gor- 
ce, fille de Jacques, feigneur de la Gorce | & de Ca- 
therine de Combarel , dont il eut Crau, qui fuit; 
& Anne de Bigny, mariée r. le 22 juin 1494 à Jean 
de Rochethouart , feigneur de Jars & de Breviande ; 
2. le 17 jüin 1497 à Pierre, feigneur de Bonnai, 

IV. Craune , feigneur de Biony , Aïfnai-le-Vieil , 
&c. acquit en 1514, la terre de Preveranges en Ber- 
ri, & époufa par contrat du 21 mai 1$o$ Jacqueline 
de l'Hôpital , fille de François , feigneur de Coifi, & 
de Catherine Lorfévre, dont il eut Gizserr > Qui fuit; 
Catherine, matiée le 19 avril rs 14 à Charles ; feigneur 
de Gaucourt ; Jeanne , alliée À Antoine le Long, fei- 
gneur de Chenillac; & Antoinerte de Bigny, qui époufa 
Antoine dé la Foret, feigneur de Griffe, Chambon , &c. 

V.Gserr , feigneur de Bigny, Aïfnai-le-Vieil ; 
Preveranges, &c. époufa le 7 mai r 531 Charlotte 
Lorfévre, fille de Bertrand, feigneur d'Értmenonville, 
& de Valentine Luillier , dont il eut Joféph, feigneur 
de Bigny, mort en 1616 fans enfans de Jeanne de 
Montliard , fille d'Antoine , feigneur de Rumont , & 
dé Marie de Harlai; & Parcirre, qui fuir. 

VL Purripre de Bigny , feigneur d’Aifnai-le-Vieil, 
Preveranges , & du Breuil-des-Bavres, chevalier de 
l'ordre du roi, époufa le 12 février 1 $63 Antoinette 
de Saint-Pere , dame de Gini, Chandieu, &c. fille de 
Jean deSaint-Pere , feigneur de Gini, &c. & de Jean- 
ne de la Tournelle, dont il eut JEAN, qui fuit; Gir- 
BERT , qui a fait /a branche des féigneurs dé PREVERAN- 
GES , mentionnée ci-après ; CLAUDE, quia fait celle des 
Jeigneurs de CHANDrev , marquis de Bigny ; auffi rap- 
portée ci-après ; Magdeléne , femme de Gédéon de 
Thianges, feigneur de la Beuvriere , Anne , mariée à 
Jean de Leftang, feigneur de Quinci; Ifabeau , alliée 
à Jear d'Aubigni, feigneur de Jauzac ; Marie, qui 
époufa Jear Bertrand ; feigneur de Boueix 3'& Mar- 
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guerite de Bigny, mariée à Claude , feigneur de La 
Troliere. 

VIL Jeax de Bigny, feigneur d’Aifhai-le-Vieil, &e, 
époufa le 19 février 1593 Anne Popillon , dame de 
Boueix, fille de Philibert, baron du Riau & de Boueix, 
& de Catherine de Saint-Nectaire, dont ileur PHicipre, 
qui fuit; Henri, chevalier de Malte ; Jean-Jacqués- 
Françoës;aufli chevalier de Malte ; PairiBerr,qui a fair 
La branche des Jeigneurs de Bourrx ; rapportée ci-après 3 
Antoinette | mariée À François d'Albon , feigneur de 
Chafeuil & de Sugni ; & AN. de Bigny , abbefle de 
fainte Marie à Moulins: 

VU. Parure de Bigny , comte d’Afhai-le-Vieil 3 
époufa le 25 avril 1611 Catherine du Bellai, fille de 
René, baron dela Flotte, & de Catherine le Voyer, 
dont il eut Lours-ArmanD > qui fuit; François ; 8 
Silyie de Bigny, religieufe. 

IX. Louis-ArmAND de Bigny , comte d’Aifnai , 
époufa le 23 janvier 656 Ifabelle dé Château-Bo- 
deau , fille de A. feigneur du Palaisen Bourbonnois ; 
morte le 4 octobre 1665, don il eut François, comte 
d’Aïfnai , mort fans alliance en février 16925 Marie, 


2 
alliée à Louis de Barbançois, comte de Roches 3 Ca= 


pitaine des gardes du prince de Condé; autre Marie, | 


qui époufa Henri de Saint: Germain ; comte d’Apchon; 
Louife-Françoife | mariée à Jofèph-Gafpard , marquis 
de Montmorin, morte le 28 noyembre 1700; Cathe- 
rène-Silvie, mariée le 17 janvier 1681 à Philippe de 
PAubépine , comte de Sagonne ; & Catherine de Big- 
ny, religieufe à Bourges , motte en 1679. 


BARONSDE BouE1x. 


VII. Parisenr de Bigny, fils puiné de JEAN, fei- 
gneur d’Aifnai-le-Vieil , & d’Anne Popillon, dame de 
Boueix , fut baron de Boueix , & époufa Louifé dé 
Brenne, fille d'Antoine, feigneur de Bombon , & de 
Claude de Courtenai Blençau , morte le 20 juiller 
1657, ayant eu pour enfans Edme de Bigny , feigneur 
de Villars, mort aù fervice du roi; & Henrierte de 
Bignÿ , mariée le premier avril 1660 à Jofèph de Saint: 
Julien’, feigneur de Saint-Marc. 


SEIGNEURS DE PREVEÉRANGES. 


VIL Grserr de Bigny; fécond fils de Pairrpre 3 
feigneur d’Afhai-le-Vieil, & d’Anroinette de Saint 
Pere , fut feigneur de Préveranges , & époufa 1. par 
contrat du 13 janvier 1608 Louife de Choifeul , fille 
de Philibert, feigneur d’Aigremont, & de Jeanne de 
Dinteville : 2. Jeanne Seftre. Du premier mariage vin- 
rent FRANGçois, qui fuit ; Philippe ; feigneur de Sene- 
vois, qui époufa le 23 novembre 1 6$4 Jeanne de Veil- 
land ; 8& Marie de Bigriy. 

VIIL. Francçors de Bigny , feigneur & baron dé 
Preveranges , lieutenant de roi au gouvernement de 
Saverne , époufa Anne de Crevecœur ; fille d'Edme, 
feigneur de Puilli, &' de Marie Polliart ; dont il eut 
Huserr Eos, qui fuit ; 

IX. Huserr-Ebms de Bigny ; a époufé Magdeléne 
Bouter. 


SEIGNEURS DE CHANDIEU, MARQUIS DE BIGNY: 


VIT. Craupr de Bigny ; troifiéme fils de Pririvpè 
feigneur d’Aifnai-le-Vieil, & d'Anroinerte de Saints 
Pere , dame de Chandieu, fut feigneur de Chandieu ; 
Valenai & Grefincai, & époufa Ga/parde de Courte: 
nai, fille de Gafpard , feigneur de Bleneau , & d Ed- 
mée du Chefnai, dont ileut 1. Maximilien, feigneur 
de Chandieu, qui époufa Anne de Boffüer > fille de 
Jacques, feigneur de Longueval ; & d’Appolline Ti- 


‘réel, morte le 26 janvier 1642 , ayant eù pour fille 


unique Anne de Bigny morte jeune ; 2. PHiipre , qui 
fuit; 3. François , feigneur de Valenai; 4. Antoinette ÿ 

£ à É À 
religieufe à Charanton & Berci ; & $ Marie de Bi: 
gny , religieufe aux Virginetres de Laon. 
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VIIL Parsrppe marquis dé Bigny, époufa Charlotte 
de Longueval , fille d’Anroine {signeut de Tenelles, 
& d’Ifabelle de Margival, doncil eur. Herr, quifüir; 
& NN. fille. 

IX. Herr marquis de Bigny , époufa le x Février 
1677, Eleonore-Charlotte de Gamaches, fille de Claude 
comte de Gamaches , vicomte de Remon, & de Ca- 
cherine de Nizier , dont Charles-Claude ; & Balthafar 
de Bigny. * La T'haumafliere, if, de Berri. Le P. An- 
felme, &c. 

BIGOIS, nymphe qui avoit écrit dans la Tofcane, 
tn livre touchant l'art d'interpréter les éclairs. On gar- 
doit ce livre à Rome dans le temple d’Apoilon , avec 
quelques autres de cette nature. * Servius, ir Æneïd. 
LV. 

BIGORRE, Bigerrenfis Comitatus, comté de France 
en Gafcogne , a pour bornes à l’orient la vallée d’Au- 
re, le vicomté de Nebouzan, Riviere-Verdun, & 
Pardiac; le Bearn au couchant; au midi les vallées 
de Brotou & de Penricoufe , autrement de Tena en 
Aragon ; & au feptentrion le pays de Rivierebaffe , 
incorporé à l’Armagnac. Sa longueur , à la prendre 
du plus haut des montagnes , eft de dix lieues du mi- 
di au feptentrion , & fa largeur de trois lieues de l'o- 
rient à loccident. On le divife en trois parties ; qui 
font les montagnes , la plaine & le Ruftan. Les monta- 
gnes font enclofes entre celles de la vallée d’Aure à 
lorient , celles d'Aragon au midi, celles de Bearn au 
couchant; & cer efpace contient deux principales val- 
I6es , Lavedan & Barege. La plaine de Bigorre eft de 

“forme ovale , & commence à s'ouvrir près de la ville 
de Bagneres d’un côté, & près de celle de Lourde de 
l'autre , jufqu'à celle de Vic-Bigorre, & un peu plus 
bas. Elle a cinq lieues de longueur, & environ une 
de large, à lorient des côteaux dits /e Ruffan , le lon 
de la riviere de l’Arros. Tarbe eft la ville capitale du 
comté de Bigorre. Les autres font Bagnères, Campan, 
Lourde, avec un fort château, Vic-Bigorre,Rabafteux, 
Benac duché , Parabere & Antin , aufli duché, Caf- 
tetloubon , dit Lavedan vicomte, Barege, &c. Ce 
pays eft celui des anciens Biberri ou Bigerrones , dont 
parlent Céfar, Pline, Aufone, & Sidoine Apolli- 
naire. Les montagnes y fervent de barriere entre la 
France & l'Efpagne. Il y quatre pañlages difficiles , que 
les habitans font obligés de garder ; favoir, Azun, 
Cauteres, Barege & Campan , qui entre auli dans la 
terre d’Aure. Le Bigorre fournit du marbre, du jafpe, 
de l’ardoife ; & les montagnes y ont diverfes mines 
d'argent, de cuivre, de plomb & de fer ; mais elles 
re font pas ouvertes. On y voit la riviere de l’Adour, 
celles de Lefche, de l'Arros , le Gave de Lavedan, 
compofé de ceux de Barege, de Cauteres , & du 
ruifleau d’Azun, & trois lacs. On appelle ordinaire- 
ment ceux de cette province, Les Bigarrats. Les Bi- 
gerrons en éroient les anciens habitans , & l’on pré- 
rend qu’elle en a confervé le nom. Le Bigorre a fuivi la 
fortune de l’Aquitaine , fous les Romains & fous nos 
rois de la premiere race. Il y a eu depuis des feigneurs 
particuliers. 

Exero AnrisrA pofledoit ce pays , fous le titre de 
cemté vers l'an 828 , avant que de fonder le royau- 
me de Navarre. Du Chêne a recueilli le nom de quel- 
ques comtes , qu fuivent , Donat Loup, du temps 
de Louis Ze Débonnaire ; Faquilene, comteffe de Bi- 
gorre ; Dato Donat, fous Charles /e Chauve, & Loup 
Donar. Pierre de Marca a cru qu'Enelo, premier roi 
de Navarre , pouvoit étre fils de Donat Loup, & de 
Faquilene , & qu'il laiffa le Bivorre à Dato Donat , 
qu'il croit avoir été fon frere. Quoi qu'il en foit, le 
noi des comtes fuivans nous eft inconnu jufqu'à R ar- 
MoND, qui vivoit vers l’année 945. Il laïffa Louis en 
960 , fuivi de fon frere ArnAup en 980. Ce dernier 
eut Garsras ArNAUD, qui vivoit encore en 1030, 
& fut pere de Benrnanp Rocer I de ce nom, lequel 
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époufa Garfénde , dont il eut Ermenfènde | dite Gilber- 
gue ; femme de Ramir, premier roi d'Aragon; & 
Bernarp Il comte de Bigorre. Celui-ci époufa Cié- 
mence ; & viltant l'églife de Notre-Dame du Pui en 
1060 , il mit {a perfonne & fes biens fous la protec- 
tion de la fainte Vierge, s’obligeant pour lui & 
pour les fiens , de payer tous les ans à la même 
églife une rente de foixante fols. Berxarp II laiffa une 
fille unique nommée Bearix, mariée lan 1078, à 
CenruLe de Bearn. 

Cenruze fut affafiné en 1096 , & Bernard fon fe- 
cond fils III de ce nom , fut comte de Bigorre. Il ft 
compiler les anciennes coûtumes du pays, & mourut 
fans poftérité vers l'an 1113. Cenruze Il fon frere lui 
fuccéda; & en mourant vers l'an 1138 ou 1139 , il 
laiffa une fie unique , nommée Beatrix ou Benerris , 
mariée à Pierre vicomte de Marfan. 

Ils eurent Cenruze III qui leur fuccéda au comté 
de Bigorre vers l’année 1170, & époufa Matelle , pa- 
rente d’A/fonfe IL roi d’Aragon, dont il eut Eriennerte 
ou Stephanie, femme de Bernard comte de Commenge. 
Il ne fortit de ce mariage qu’une fille nommée Perro- 
nille ,quiépoufa 1. Gafton de Bearn , mort fans enfans 
en 1217 : 2. dom Nunnes comte de Cerdagne , fils de 
Sanche comte de Rouffillon , & frere de Pierre roi d’A- 
ragon : mais l’ayant quitté fous prétexte de parenté, elle 
époufa en troifiénre nôces dans L ville de Tarbes, le di- 
manche après la Toufaints de l’an 1216 ,Gur, fecond 
fils de Simon comte de Montfort , dont elle ent Eurs , 
qui fuit; & Perrerte ou Perronelle , mariée à Raoul de 
Teiflon. Errs ou Aix époufa 1. Esquivar II decenom, 
feigneur’de Chabanois & de Confolant, dont elle eut 
Esquivar comte de Bigorre; Lore, vicomtefle de Tu- 
renne , & Jourdain : 2. Raoul de Courtenai, feigneur 
d'Illiers , &c. fils de Robert I, feigneur de Champi- 
gnelle, &c. dont elle eut Mahaut comteffe de Chietti, 
mariée à Philippe, fils puiné de Gui de Dampierre 
Il de ce nom, comte de Flandre. Alix mourut en 
1255, & fut enterrée dans le chœur des religieufes de 
faint Dominique à Montargis. Perronille fa mere 
époufa 4. Aimart de Rançon; & ce dernier étant 
mort , elle prit vers l’année 1228 une cinquiéme al- 
liance avec Bo/on de Maftas , feigneur de Coignac , 
dont elle eut Marthe où Marthe , femme de Gafton 
VII de Bearn. La comtefle Perronille fit en 1251 fon 
teltament , par lequel elle nomme fon héritier Elqui- 
vat fon peut-fils , auquel elle fubititue Jourdain fon 
frere; & s'ils décedent fans enfans , elle fait une fe- 
conde fubftitution en faveur de Marthe fa fille , fem- 
me de Gaflon de Bearn. Ces derniers prétendirent au 
comté de Bigorre ; mais par fentence rendue en 1256 
par Roger comte de Foix , il fut adjugé à Efquivat , 
lequel époufa Agnès , fille du même Roger. Esqui- 
vAT fe mit d’abord fous la protection de Simon 
comte de Montfort fon grand-oncle, auquel il donna 
fon comté; mais ayant fujer de fe plaindre de lui , il 
prit d’autres mefures , & mourut à Olite en Navarre 
lan 1283 , ayant inftitué fon héritiere Lore fa fœur, 
vicomtefle de Turenne. Conffance de Bearn , fille 
de Marthe , s’oppofa à cette donation , contraire 
au teftament de la comrefle Pecronille. Guillaume 
Teiflon fils de Perronelle | & Mahaut de Courte- 
nai, comtefle de Chietti, prétendirent au comté de 
Bigorre , dont l’églife du Pui & le roi d'Angleterre 
difputoient la fouveraineté. Elle fut jugée en faveur 
de l'églife par arrèt donné en 1290 au parlement de 
la Chandeleur. Mais Simon de Montfort fe prévalanr 
de la premiere donarion d’Efquivat , ceda fon droit à 
Thibaut II roi de Navarre , auquel il retnit Le château 
de Lourde en 1265. Thibaur lala fes états l’an 1270 
à Henri, dit Z Gros, fon frere , lequel mourut en 
1274, n'ayant eu qu'une fille unique JEANNE , mariée 
en 1284 à Philippe IF dit le Bel, roi de France. Elle 
prit le titre de comreffe de Bigorre, dent elle fie 
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éhañfer Conflance de Bearn par arrêt donné au parle- 


ment de la Touffaints l'an 1 190. L’églife du Pui ceda : 


fes droits au roi : ce qui fut encore confirmé en 1307, 
Philippe / Be porta le titre de comte de Bioôrre 
avant que d’être roi. Après fa mort , Ce comté fut 
cenfé être uni à la couronne, En 369, Edbuaïd duc 
de Guyenne le donna à JeAN II feigneur de Grailli , 
lequel en fut deftitué par les armes du roi Chârles V. 
Mais fon petit-fils Jean comte dé Foix » Gouverneur 
de Languedoc ; l’obtint en 142$ du roi Chaïles VIII : 
parcequ'il defcendoit dé Peronille. Sa poftérité eh à 
joui jufqu’à Henri Grand, lequel rappotta le Bigorre 
à la couronne , lui uniffänt tous fes domaines, par édit 
du mois d'octobre de l’an 1607. * De Marca, Aif£ de 
Bearn , 1. 1 6 9. Oïhenart. nor. utriufqu. Vaf Olha- 
gari, AÿE. de Foix. Du-Pui , droits du roi. Dü-Chêne. 
Sainte-Marthe. Dii-Boucher SE, 

BIGOT (Guillaume ) natif de Laval au pays du 
Maine , médecin & philofophe , a été üh favant hom- 
me fous le regne de François I. On a cru que le docte 
Pierre du Châtel conçu quelque jaloufie contre lui, 
& que par la érdinté d’avoir un concurrent qui le fup- 
ÿlantäc , il l'empêcha d'ävoir accès auprès du roi. 
Pierre Gallañd dans la vie de du Chärel, publiée par M. 
Balufe , prétend que ce fut une calomnie , à laquelle 
Mélanéthon ajouta foi trop légeremenr. En effet le 
moyen dont on prétend que du Châtel fe fervic pour 
rendre odieux Guillaume Bigot à leur commun maître 
a très-peu de ytaifemblänce. On dir que le roi Fran- 
dois I entendant fouvent les difputes de du Châtel 5 
Quelqu'un de la cour le pria de vouloir bien aufli en- 
rendre Bigor. Le roi demanda quelle forte de fcience 
il profefloir + & quelques-uns en ayañc parlé avanra- 
geufement, du Châtel, qui ne vouloit pas que le roi 
conçût trop bonne opinion de Bigor; dit, Pourquoi le 
louex-vous tant ? il ejE Ariflotelicien. Le roi demanda 
ce que éela fignifoit : du Châtel répondit qu’Ariftore 
préfere le gouvernement ariftocratique a imonarchi: 
que , bien perfüadé que par là il décrédireroir entiere- 
ment Bigot dans l’efprit du roi. Ce prince demanda fi 
Âtiftore avoitfécrit cela, on lui répondit qu'oui, & 
que Bigot foutenoit les fentimens d'Ariftoré. Sur cela 
le roi dit qu'Ariftote étoit ur fou , & qu'il n’avoit 
point envie d'entendre un homme qui foutenoit de 
telles forifes. Bigot a été loué comme un grand phi- 
fofophe par Jules-Céfar Scaliger , exercitar: 307 ad 
Cardanum. I] publia quelques traités, les uns en vers à 
les autres en profé. On. a de lui une piéce en vers fran- 
gois , qui a été imprimée avec les poëfies de Charles de 
Sainte-Marthe ; oncle de Scevole. Gefner parle d’un 
recueil de poëfies ; imprimé à Bafle l'an 1536, qu'il 
attribue à Bigor. Du Verdier Vauprivas à donné ce 
titre, Guillelmi Bigoti Lavalenfis chrifliane philofo- 
phie preludiim , opus tum aliorum tum hominis fub- 
flantiam luiculentis expromeh$ rationibus; Tolofe, in-4; 
1549. Il ne faut pas Le confondre avec PIERRE Bigot, 
auquel Calvin écrivir en 1557 , pour lui faire des re- 
proches de ce qu'il n'abjuroit pas la religion de fes 
peres, & à qui Camerarius avoir écritents 35& 1538. 
* Bayle, di&. Voyez la Bibliorh que francoife ; où 
Hifloire dé La littérature Jrancoife ; 6. comté XIII pagé 
63-74. 

BIGOT (Emerié) né à Roüen l'an 1626 d’üe fa- 
fille diftinguée dans la robe puifqu'il compioit par- 
Mi fes ancètres deux préfidens à mortier , un avocat 
général & fix confeillers au parlement, LAurenr Bi- 
got feigñeur de Tibérmenil , étoit avocat général au 
parlement dé Roüen, lorfque la ville fur prife fur 
les Huguenots en 1562, & il contribua beaucoup à 
la juftice qui fe fit de plufieurs d’entreux ; ée qui lui 
a attiré les plaintes deshiftoriens du paitt. Il mourur 
en 1570. Son fils Emertre Bigot , feigneur de Tiber- 
menil, après avoir été avocat général , fut fair préfi- 
dent à mortier en.1 578. Il s'éroir Oppofé la même an- 
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née à la propoñtion qui fut faite aux états de Blois; 
d’excluré de la fucceflion à a couronne de France Ë 
roi de Navarre. Plufieurs de fes lettrés ont été impri- 
hiées avéc célles d’Etienne Pafquier, Il ne laiffa point 
d’enfans. Celui qui donne lieu à cer article , eut pour 
bifaïeul Ertenne Bigor , l’un des freres de Laurent : 
avocat général; & pour per J£AN Bigot, feigneur de 
Sommenil, mort doyen de la cour des aides , laiflant 
de Barbe Groulart fa femine , fille de Claude > pre- 
miér préfident au parlement de Rouen 3 Jean feigneur 
de Sommenil , confeiller au parlement de Norman- 
dié; Nitolas , feigneur de Cleuville , qui fuccéda à là 
Charge de fon pere; & Emeric, qui fe rendit célébre 
par fes grañds talens dansle XW1II* fiécle, L'amour 
qu’il avoit pour les fciences , fit qu'il s’éloigna de 
toutes fortes d'emplois, pour fe confacrer tour entier 
à l'étude dans là bibliorhéque qu'il avoit eu de fon 
pere, & qu'il augmenta confidérablement, 11 Yÿ ténoit 
toutes les femaines des conférencés , & fe rendoir 
utile à roùs Les favans de l'Europé ; foit par fes lu- 
miéres & fes avis, foit par les feivices A emprep 
foit de leur rendrè, On mettoit à 1 tête de fes amis, 
Nicolas Heinfius & Gilles Menage. M. Bigot voyagea 
en Angletérte , éh Hollande > €n Allemagne & en 
Italie , & y fit avec tous les favans dé ces pays-là une 
amitié qu'il a toujours entrerenue. Il avoit une grande 
connoiflance des livres, & un grand fond d’érudition : 
il communiquoit volontiers fes lümieres ; &ila con- 
tibué par fes avis & paf fon travail à la perfection 
d’un grand nombre d'ouvrages, qui ont paru fous le 
nom de fes amis; mais il n’eh a donné qu'un feul en 
fon nom, qui eff le rexte grec de /a vie dé S. Chryfof 
tome , écrite par Pallade > qu'il avoir trouvé à Floren- 
ce, & une verfion qu'il en à faite, Il a joint à cer ou- 
Yrage quelques piéces grecques antiennes qui n’avoienc 
Point encoré paru , & il àvoit inferé dans ce volume 
le latin de lépitie de S. Chryfoftome à Céfaire » que 
Pierre Martyr avoit trôûvé le premiér en latin {eule- 
ment , & qu'il avoir dépofé dans la bibliothéque de 
Cranmer, archévêque de Cantorberi: M. Bigot cruc 
rendre fervice à l'Eglife ên faifant reparoïîtie cette 
lettre ; mais l'imprèflioh éh étant prefque £nie , M, 
Faur doéteur de Sorbonne , qui l'avoit approuvée en 
qualité d’examinateur , la fit retirer & facerer ; S'ina- 
ginant que c’étoit une piéce fuppofée, & craignant 
qu’elle ne fût contraire aû dogine de la cranffubftan- 
tation : cependant cette létire à éré publiée depuis 
comme très-favorable À ce dogme, par le P. Hardouin: 
en 1689, par Etiéhne le Moine protéftant dans {es 


F varia facra. Un théologien de l’églifé Anglicane ayant 


recouvré l'édition même que M. Éigot vouloit don 
ñer , l’a publiée à Londres en 1686. Jacques Bafnage 
a fait de même en 168 7: M. Maffei l'a publiée encore 
à Florence en 1721. Onla trouve auffi dans les nou- 
velles littéraires latines de Leipick , janvier 1722, M. 
Bigot méritoït avec juftice la réputation qu'il avoit, & 
l'eftime des favans & des honnêtes gens; non-feule- 
ment à caufe de fon érudition ; ais aufli par fa gran- 
de probité, & fa’ rare modeftié. On a imprimé de- 


; puis peu les lertres qu'il a écrites À divers favans sLCe 


celles que les favans Ini ont écrites. Il moutur d’apo- 
plexie à Rouen le 18 décenbre 1689 ; dans {a 64 an- 
née , généralement regretté de tous Les gens de mérite, 
On 2 encore imprimé à Bafle en r690., une lettre 
qu’il avoir écrite en 1 672 à l’évêqüe de Tulle, contre 
le livre de l'abbé de S. Cyran ; intitulé Ze Cas royal. 
Pour empêcher la difliparion de fa bibliothéqué , que 
lon eftimoit plus de 40060" livres, il la fübftirua 4 {2 
famille par fon teflament, & en confia lé foin à Ro 
bert Bigor, feigneur de Montville, confeiller au par- 
lemént de Paris ; avec un legs pout l'augmenter tous- 


. fes ans; cependant celui-ci étant mort en 1692, cette 


bibliothéque précieufe fut vendue en détail à Paris 
Fan 1706. * Journal des favans du 25 mars 1680. Nou- 
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velles de la république des lettres du mois de juin 1685. 
Hifloire des ouvrages des favans, 1690. M. Du-Pin, bi- 
bloc. des auteurs eccléfraftiques du XVII fécle , rom. 
4. Menagiana. Bayle, diétionaire critique. Mémoires 
du temps. Mélanges de littérature tirés des lettres de 
Chapelain, pag. 17» &c. 

BIGOTIERE ( Gui de la) né à Angers, fut reçu 
confeiller au préfidial de Ja même ville, le fixiéme de 
mars 1627. Ayant quitté fon office en 1650, il fut 
confaller honoraire , & ne laiffa pas que d'en exercer 
les fonctions avec beaucoup d’afiduité. I fur l’un des 


premiers membres de l'académie d'Angers, le roi . 


Louis XIV l'ayant nommé pour en remplir une place 
en 168$. Devenu veuf, il embraffa l’état eccléliafti- 
‘que, & il étoit prêtre, lorfqu'il fut nommé académi- 
Gien, n’en continua pasmoins fa premiere profeflion, 
8 on le recherchoir beaucoup , foit pour les confulta- 
tions, foit pour les arbitrages. 


BIGOTIERE (René dela) feur de Perchambault, 


fon fils s'attache aufli à d'étude du droit, & prit le 
dégré de docteur dans la faculté d'Angers. Il fut recu 
à l'académie de la même ville le 22 février 1696. el 
étoit alors prélident aux enquêtes au parlement de Bre- 
tagne , & il avoit été d’abord confeiller au même par- 
ement. Il eft mort en 1727 , dans un âge avancé. Il 
éroit fort habile , philofophe de mœurs & d'inclin 
tions , mais très-hardi dans fes opinions. Très-verf 
dans la jurifprudence, il fe fit honneur par les lumie- 
res qu'il y acquit ; mais il voulut aufli trairer des ma- 
tieres de théologie & de morale, fur lefquelles il s’é- 
gara. Dès 1694 il donna au public la coutume de Bre- 
éagne avec des obféryations fomraires pour faire con- 
noitre le fèns qu’elle avoit dans fon origine , & celui que 
l'ufage lui a donné. C'eft un petit volume imprimé à 
Rennes , chez Pierre Garnier. Ce n’elt qu'une nou- 
velle édition revue , corrigée & augmentée des Oë- 
férvations fommaires fur la coutume de Bretagne, qui 
avoient paru en 1689 à Laval , in-4°, fous le nom de 
Pierre Abel, avocat en parlement. En 1693 M. de la 
Bigotiere fit auf imprimer à Rennes é7-4°. chez Ni- 
colas Audran , use Jnfltution au droit françois par 
rapport à la coutume de Bretagne, avec une differtacion 
far Le devoir des juges. Il y en a eu une autre édition à 
Vannes, chez Charles de Heuqueville, en 169$, & 
une troiliéme faite à Rennes en 1702 ér-4°. Son com- 
mentaire fur la coutume de Bretagne fut aufli réim- 
primé dans la même villeenx713,en 2 volumes ir-12. 
En 1709 il avoit donné un faëum pour favoir fi l'ufage 
qui permet aux tuteurs de colloquer les deniers pupilla- 
res à intérêe , eff autorife. Ce fatum fut imprimé i7-4°. 
À Rennes, chez la veuve Vatar, & n'avoit été occa- 
fionné par aucun procès. Jl fur fuivi d’un fecond fac- 
rum,& d’un Traité de J’ufure & intérêt qui forme comme 
ün troifiéme volume du commentaire fur la coutume 
de Bretagne de l'édition de 173 3. Ces différens ouvra- 
ges firent beaucoup de bruit, par rapport aux princi- 
pes mauvais fur l’ufure qui y font répandus, & l'au- 
teur s'attira plufieurs adverfaires , & quelques cen- 
fures des facultés de théologie de Nantes & de Paris, 
XL ut refuté fur l’ufure par Jean Artur, feigneur de la 
Gibonnais , mort doyen de la chambre des comptes 
dé Bretagne, qui publia contre lui en 1710, à Paris 
un allez gros volume in-12. Voyez GIBONNAIS. (de 
la) M. de la Bigotiere voyant que fon Fatum tou- 
chant l'intérêt des deniers pupillaires , foulevoit beau- 
coup de théologiens & de jurifconfulres même , s’a- 
äreffa à la faculté de théologie de Nantes, pour favoir 
fon avis. La faculté le lui donna; M. de [Bigoriere 
lui écrivit plufeurs lettres pour l'en remercier, mais il 
ne fe retraéta point. Plufeurs docteurs de Sorbonne 
lui avoient déja envoyé auf inutilement de folides ré 
ponfes à fes objections, La faculté de Nantes voyant 
qu'il perfiftoit dans fes principes, & que dans l’efpéce 
de réplique qu'il avoir faite aux avis de certe faculté , 


il n’en avoit donné que des extraits qui les affoïblif,, 
foient, jugea qu'il éroit néceflaire de faire imprimer 
elle-même fa réponfe : elle parut à Nantes en 1713 
in-4°. chez la veuve d'André Querro. Certe réponfe 
eft un des meilleurs écrits que l’on ait faits fur certe 
matiere. Voyez l’analyfe qui en a été donnée dans la 
continuation de la bibliothèque des aureurs eccléfafti- 
ques du dix-huitiéme fiécle , com. III, où l'on parle 
au long du différend de M. de la Bigotiere. Celui-ci 
oppofa à la réponfe de la faculté de Nantes un fecond 
Fadtum in-4° d'environ foïxante pages , & fon Traité 
de Pufüre & intérée , dont on a parlé : ce qui obligea la 
ulté à donner un nouvel écrir fous le titre de Ré 
plique fommaire aux deux derniers ouvrages de M.de Per- 
chambault fur Pufure. M. Ecolafe , prêtre , chanoine de 
l'églife cathédrale de Rennes, écrivit aufli contre lui 
une Lertre critique, où il y a trop de vivacité : elle eft 
datée du mois d'octobre 171 3. M. Perchambault mal- 
traité , le prit au férieux :il intenta procès au criminel 
contre l’auteur de la lettre : il l'accufa de le calom- 
nier & de lui imputer des propofitions qui n'étoient 
point dans fon commentaire de la coutume de Bre- 
tagne, de l'édition de 1702 : car c’éroit celui-là que 
M, Ecolaffe avoit attaque. Ce chanoine repréfenta un 
exemplaire où fe trouvoient lefdires propofitions. On 
nomma des commiffaires ; mais les parties s’échauffant 
beaucoup, fa majefté fufpendit le cours de la procé- 
dure, qui n’alla pas plus loin. Les mémoires que M. 
Écolaffe avoit préparés pour fa juftification , ne laufe. 
rent pas de paroître en 1714, à Trévoux ér-12, fous 
le titre de Préjugés légitimes contre les livres de monfieur 
de la Bigotiere de Perchambault , & principalement con- 
tre fon livre intitulé : Commentaire fur la coutume de 
Bretagne , imprimé à Rennes, chez la veuve de Pierre 
Garnier , en 1702 , pour férvir de defenfe au fieur Eco- 
laffe, &c. On trouve à la fin le jugement de plufieurs 
docteurs de Sorbonne contre les principes de mon- 
fieur de la Bigotiere. * F’oyez l'endroit ciré du tome 
ll de la bibliothéque des auteurs eccléfiaftiques du 
XVILE fiécle, où l'hiftoire de cette difpure eft rap- 
ortée plus au long. 

&F BILAIN ( Antoine)avocat at parlement de 
Paris, étoir de Fifmes , dans le diocèfe de Reims. Son 
pere s'appelloit Vilain, & changea fon nom à l’occa- 
fion que je vais rapporter. Louis XII paffant à Fifmes 
fut harangué par Vilain. Content de fon difcours , le 
roi s'informa de fon nom,qui lui ayant déplu,Vilain fe 
fit appeller Bilain. Antoine Bilain fon fils, dont nous 

arlons, s'établir à Paris, & fe diftingua dans le ba 
reau. M. Colbert le chargea de travailler avec M. de 
Gaumont & l'abbé de Bourzeis , au wraité.des droits 
de la reine fur divers états de la monarchie d’Efpagne ; 
imprimé à Paris en 1667. Antoine Bilan eft mort en 
1672 , fuivant l'abbé Lenglet , dans fon cacalogue des 
hifloriens , in-72, pag. 1372. On a encore de lui Fac- 
cum pour madame la comteffe de Saint-Geran ; à Paris 
1663. » 

BILBAO ou BILBAU , Pilbaum , ville d'Efpagne , 
capitale de la Bicaye, que l'on croit être la Flayio- 
briga de Ptolémée , eft fituée fur la iviere de Nervio , 
dite autrefois Zhaiacaval , à deux lieues de la mer, & 
eft confidérable par fa grandeur & par fon commerce, 
qui y atrire des marchands de tous côtés." Bilbao eft 
très-bien bâtie , dans un territoire fertile , & où l'air 
eft excellent. On prétend qu’elle fut bâtie , d’autres 
difent rérablie en 1300 ou environ , par Diego Lopez 
de Haro, feigneur du pays. Elle eft au pied des monts, 
à quatorze lieues de Santerador , & à trente de Bur- 
gos. Son port eft celui que les anciens appelloient A#na- 
nus où Amanum. * Perrus de Medena, defc. Hifpan. 
Mariana , Lis, 3. Merula, co/imogr. part. II, No- 
nius , &c, 

BILBILIS , ancienne ville des Celtiberes, dans l'EC 
pagne Tarragonoiïfe fur le Xalon, étoir renommée 

pour 
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pour l'excellent fer qu’on en tiroit. C'étoit la patrie du 
pocte Martial , comme il le témoigne , Z 1, epigr. 
Villeneuve croit que Bilbilis eft aujourd'hui Cala- 
tayud j. & Varrerius, que c’eft Xi/oca: Bizir rs ef auf, 
felon Juftin, Z 44, le om d’un fleuve du même pays, 
l’eau duquel a une vertu merveilleufe pour la trempe 
du fer. Cette riviere eft appellée aujourd’hui, felon 
quelques-uns, Rio Baubula, & va perdre fon nom 
dans le Xalon. * Pline. Ptolémée. Mela. 

BILD, cherchez BEATUS RHENANUS. 

BILE (Erad & non Erard, comme plufieurs l'écri- 
vent) Jéfuite, Lorrain de nation  mbrafla deux gen- 
res d'étude aflez difparats, celui de la théologie mo- 
tale, & celui des mathématiques. Il profeffà l’une & 
l’autre avec éclat, mais avec un fuccès différent. Etant 
profeffeur des cas de confcience dans le collése du 
Monten la ville de Caën l'an 1644, il enfeigna fur la 
fimonie, & la jurifdiction du pape , plufeurs propo- 
fitions, qui furent cenfurées & qui lui attirerent plu- 
fieurs réfutations publiques. M. Cally, célébre philo- 
fophe , écrivit contre ces relâchemens. L'auteur de la 
Lettre d’un écolier étudiant en droit en Puniverfité. de 
Caën, à un avocat de Rouen > imprimée in-4°, dénonça 
toute fa doctrine fur la fimonie; & M. Dupré, de la 
congrévation de l’Oratoire ; réfuta cette même doc- 
trine; & celle que le pere Bile avoit enfeignée tou- 
chant la jurifdiétion du pape , dans un beau difcours 
latin qu’il prononça en 1 644, dans une affemblée gé- 
nérale de l’univerfiré de Caën ; & quia été imprimé 
in-49, en 164$, avec le nom de l’orateur qui étroit 
auf profefleur royal dans certe univerfité, Voyez 
CALLY & DUPRÉ. Le pere Bile s’acquit une meil- 
leure réputation par les mathématiques, Feu M. Huet 
évèque d’Avranches > connoïffeur en ces matieres , & 
qui avoit pris {es leçons, dit qu'il avoit approfondi 
ces fciences | & qu’elles n’avoient rien eu d'impéné- 
table pour lui. Mais au milieu de la réputation que 
cette connoïlfance lui acquéroit , fon zéle pour la re- 
ligion le porta à vouloir être mifionaire : il s'em- 
barqua pour l'Amérique , fit naufrage & périt. * Mé- 
zmoires du temps. Huetii commentarius de rebus ad'eum 
Pertinentibus ; pag. 34. Pafcal, douxiéme lettre provin- 
ciale. 

BILECHILDE, premiére femme de Theodebere II, 
roi d'Auftrafe  étoit une jeune efclave très-bien faite, 
que Brunehaud. acheta à Metz > & qu'elle fit épou- 
fer à Theodebert , qui en eut deux fils & une fille, 
Mais ce prince ayant eu quelque fujet de fe plaindre 
de la conduite de Bilechilde , la fit tuer L'an 609. 
* Fredegaire , c. 3 $ , chron. Adrien de Valois, de gefr. 
veter. Francor. tom. 2, p. s40 551, Ge. 

BILECHILDE, reine de France ; femme de CAit- 
deric II, fut maflacrée étant grofle, avec le roi fon 
mari, & un fils encore fort petit, par Badillon {ei 
gneur François , lequel voulut venger de fa propre 
main l’affront qu'il avoit reçu de ce prince, qui l’a- 
voit fait étendre fur un pieu contre terre , & fouetter 
très, cruellement, En 1646, réparant l’églife de Saint 
Germain des Prez à Paris ; ON ytrouva deux tom- 
beaux de pierre , dans l’un defquels étoit le corps d'un 
homme, & dans l’autre ceux d’une femme & d’un 
petit enfant. L'infcriprion qui porte le nom de Chil- 
deric , avec quelques ornemens royaux qui étoient 
dedans , firent connoître que c’étoient les tombeaux 
de ce roi & de la reine Bilechilde. * Mezerai : Cor= 
demoi , kiffoire de France, Mabillon ; annal. Bened. 
d 16. 

IF BILEDULGERID > Biledulgeridiz. Nous com- 
prenons fous. le nom de Biledulgerid , cette grande 
étendue de pays qui eft au midi du mont Atlas, 
dans toute la longueur de la Barbarie propre. Ses bor- 
nes font à l'occident locéan ; au midi le Sara ; &aà 
Torient l'Egypte & la Nubie. Il n'eft pas peuplé à 
Proportion de fon étendue, Le terroir y ft prefque 


fkérile , à caufe de {à grande fécherefle, Les dates y 
font en abondance ; & c'elt ce qui lui a fair donner 
le nom de Biledulperid ; en arabe Belid-Afserid, c'eft- 
à-dire pays des dates. Les Arabes font aflez puiffans 
dans ce pays , & ils y font À la foldé des rois, com- 
mé les Suifles en Europe. On aflure qu'ils y chaflent 
aux autruches , & que cette chafle leur eft utile ; 
car ils mangent la chair de ces Olfeaux : ils en ven- 
dent la plume : ils en apprètent les peaux ; pour en 
faire une maniere de valife où ils metrent leurs har- 
des : outre cela le cœur leur fert pour leurs forti- 
léges : ils font des remedes de la graille , & des 
pendans d'oreilles avec la corne. Le Biledulgerid 
contient d’occident en orient, huit Pays, qui font 
les royaumes de Sus ; de Tafilet & de Sugulmeñe ; 
le Tegorarin, le Zab le Biledulgerid propre , le royau- 
me du Faifan, & le pays d'Ouguéla & de Siouah ; 
qui fait partie du défert de Barca. * La Martinière ; 
diélionnaire géographique. Nicolle de là Croix, Seogr: 
modern. 

5 BILEDULGERID propre. 
d'environ foixante lieues en carré > Qui dépend du 
royaume de Tunis , dont il forme la pattie méridio- 
nale. Il eft borné à lorient par des montagnes qui lé 
féparent du royaume de Tripoli , au midi par une 
vallée qui le fépare du pays des Gadamis , & à 
l'occident par une chaîne du mont Atlas ; qui eft 
entre lui & la partie méridionale du royaume d’Alger: 
La capitale de ce pays eft Toufêra. * La Martiniere 3 
diét, geogr. Nicolle de la Croix > SeOgr. mod. 

BILEFELDT,, Bilefeldia, ville d'Allemagne dans 
la Weftphalie; cette ville antrefois anféatique , eft en 
tre les montagnes vers Munfter, dans le comté dé 
Ravensberg , avec un allez joli châtéau | nommé 
Sparenbers. Elle appartient à l'électeur de Brande- 
bourg ; avec tout ce comté ; & eft à deux milles 
d'Allemagne de Hervorde , & à cinq de Lipftad: 
* Sanfon. 

BILIUS, cherchez BILLI. F 

BILLAINE (Louis) libraire de Paris , vets le imiz 
lieu- du XVII fiécle ; étoit l’un des plus entendus 
de fon temps dans la librairie, Il favoit. non-feule- 
ment le latin, & le grec, mais encore l'italien ; l’'e£ 
pagnol ; l'allemand & le flamand 3 & corrigeoit fort 
bien fes épreuves lui-même 3 quand il vouloit s’en 
donner la peine. Il mourut à Paris le 25 août de 
l'an 1681 ; & on rémarque que depuis fa mort, il n'y 
En a pointeu en France de plus habile que lui dans 
fa profellion. * Baillet, jugem. des Javans, fur les Im- 
Primeurs > Arts 25. 

BILLARD (Pierre) naquit le 13 février 1653 ; 
à Ernée ; petite ville du pays du Mairie, d'Ambroifé 
Billard , préfident au grenier à fel de la même ville. 
Sa mere, Marguerite de Troïfvarlets : Croit fille du 
préfident au grenier à fel de Mayenne. Pierre Billard 5 
l’année même de fa naillance, perdit fon pere ; qui 
fut tué le 13 juillet en défendant fon oncle, bailli du 
lieu , qui étoit attaqué par deux particuliers. Environ 
fix ans après , fa mere époufa en fec s noces 
Mathuïin le Jariel , directeur des fermes à Nevers ; 
& depuis, fermier général. Pierre Billard alla demeu 
rer avec eux à Nevers, & fon frere ainé, qui fe 
nommoit Gilles fut envoyé à Paris pour faire fes 
études, Y entra depuis dans la congrégation de l'Ota= 
toire, le 25 juillet 1670, y a rempli les premiers 
poltes, &y eft mort enr 705$, Étant viliteur au Mans. 
À l'âge dé douze ans Pierre Billard fe fentit un vif 
penchant pour les armes, & fi fa mere & {on beau- 
pere ne! s'y fuffent oppofés, il auroit fuivi cétte pre= 
miéreunclination. Pour empêcher qu'il ne la fatisfir, 
ils le tintent enfermé , jufqu'à ce que les troupes ; 
qui alloient en Candie , fuffent défilées. À l'âge de 
13 à 14 ans, il fut mis avec {on frere au féminaire 
de S, Charles à Paris ; dirigé par les mifionaires de 
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S. Lazare, & application qu'il donna à l'étude , 
vinte au gour qu'il y prit, fit évanouir fon penchant 
r la guerre. Après qu'il eut fait fa rhétorique , 
£l entra dans la congrégation de l’'Oratoire à Paris Le 
24 février 1671 , à d’âge-de +8 ans ; fuivant en cela 
l'exemple de for frere; mais il n’y demeura que cinq 
à Üix ans, après lefquels # alla demeurer quelque 
temps à Mayenne, chez le pere de fa mere, où il 
ne fit d'autre étude que celle de la religion. IL revint 
enfuite à Paris , manquant de tout , parceque fon 
beau-pere-lui-refufoit la penfion qui lui étoit due, & 
äly vécut du temps dans la plus grande auftérité. Dé- 
terminé à l'état eccléfaftique par ceux qu'il conful- 
toit, & ayant déja reçu la tonfure, lorfqu’il étoit 
dans la congrégation de l'Oratoire , il obtint une 
permiflion de prendre les ordres facrés à Soiflons., & 
on les lui conféra tous , excepté la prêtrife , dans l’ef- 
pace d’une année. Al fe livra alors au miniftere de la 
prédication , & s'en aquitta avec tant de zèle & de 
fuccès , que le pere de Sainte-Marthe , général de 
YOratoie , à qui M.François Picquet , nommé évê- 
que pour les miflions de Perfe & de Syrie, avoit de- 
mandé des miflionaires , l'engagea d'aller feconder 
ce prélat dans fes travaux apoftoliques. M. Bi lard 
a fait une relation abrégée de fon voyage, où il nous 
apprend ce qui fuit : Il reçut le facerdoce , célébra 
fa premiere meffe au mois de janvier 1681, & {e 
rendit à Marfeille eù il s'embarqua. Onze jours après 
äl arriva à Tripoli de Syrie ‘qui et au pied du Mont- 
Liban. Deux jours après, 1l en partit pour aller à 
Alep , où il fe préfenta à M. Picquet , qui avoit pour 
lors auprès de lui le pere Caffemont , de l'Oratoire , 
que M. Billard avoit connu à l’Inftitution de Paris & à 
Angers. Après environ un mois de féjour à Alep, 


nous en partimes , dit M. Billard , avec un frere de ; 


l'Oratoire , un médecin de Provence, & un Polonois 
qui fervoit M.Picquer. ls pallerent l’Euphrateau Biré, 
enfuite la Méfopotamie , & arriverent à Dierbequer 
fur le Tigre. Là , il fe fépara de M. Picquet & du pere 
Caffemont , ne s’accordant pas avec le premier fur 
différens fentimens , qui , dans la route , avoient fait 
l'objet d’une partie de leurs entretiens ; mi avec le 
fecond , parcequ'il lui paroïfloit trop complaifant 
pour ce qu'il défapprouvoit dans la conduite & dans 
les fentimens du prélat. Il fe mit en route pour Ba- 
bylone par la voie du Tigre , avec deux Carmes Ita- 
liens ; & M. Picquet , avec fa fuite , prit quelques 
jours après la route de Tauris en Perfe pour aller à Hi£ 
paan , quieneft la capitale. Il fut arrêté à Jéfiré avec 
les deux Carmes, conduit devant l’aga, & ne fe 
délivrerent qu’en payant chacun 25 écus. Enfin , ils 
arriverent le 28 juin à Babylone, & prirent leurs lo- 
gis dans lhofpice des Capurins , où M. Billard paya 
a penfon durant huit mois & demi qu'il y demeu- 
ga. Sy voyant inutile, & fouvent livré à beaucoup 
de contradictions , il réfolut de retourner en France 
par une caravane qui étoit nombreufe & bien armée. 
À Ninive, le pere Nau, Jéfuite, fe joignit à eux. 
De Ninive , il vint à Alep où il fut favorablement 
accueilli par Le chevalier d’Arvieux , qui y étoit en 
qualité de conful d'Alep ; il vint à Tripoli de Syrie, 
où il s’embarqua pour Saint-Jean d'Acre. De ce lieu 
il alla à Nazareth : il pafla par Sarnarie , vifita Jéru- 
{alem & les environs , vit Béchléem , revint à Jéru- 
alem , & enfuire à Saint-Jean d’Acre , où il s’em- 
barqua avec le pere Nau , & quelques autres reli- 
gieux qui retournoient , comme lui, ën France. 
Ayant mouillé à la rade de Chypre , il voulut voir 
Famagoufte, & fir huir lieues par terre pour fatisfaire 
fa curiofité. L'équipage mouilla encore à l’ifle dela 
Lampedouze. Enfin , ils arriverent à Maïfeille , d'où 
M. Billard alla à Paris. La lettre qui contient la re- 
lation de fon voyage n’a pointété imprimée : quoi- 
que courte, elle eft curieufe : l'auteur y fait la def- 
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cription de prefque tous les lieux qu'il a vus, &il y 
rapporte diverfes aventures qui ont quelque chofe 
d'inéreffant. Après avoir falué à Paris fa mere & fon 
beau-pere , qui étoit devenu fermier général, il par- 
tit au bout de deux jours pour fe rendre à Grenoble , 
dont M. le Camus étoit alors évèque. IL s’y mic en 
penfon dans le féminaire qui étoit dirigé par les prè- 
tres de l’Oratoire; peu après, le prélat l'engagea de 
deffervir la cure de Defert, qui avoit befoin d’un 
pañteur éclairé, plein de zèle, & défintéreffé. M. Bil- 
lard avoit ces qualités , & il fit beaucoup de bien 
dans ce lieu ; mais-n’y étant pas attaché, lorfque cette 
paroïfle eut un curé, il la quitta, & revint au mois 
de feptembre à Paris , où il apprit la mort de fa mere. 
Lorfquil eur tranfigé pour la fucceffion au gré de fon 
beau-pere , il fe livra de nouveau au miniftere de la 
prédication. On voulut lui donner la cure de Mayen- 
ne ; mais il la refufa , & continua de travailler à 
Paris, & fur-tout dans la paroïfle de S. Etienne du 
Mont , où il s'éroit habitué. Dans ces temps-là , ma- 
dame de Maintenon ayant voulu faire de la commu- 
nauté de la Roquette , au fauxbourg S. Antoine , une 
décharge de la célébre communauté qu’elle avoit 
étabhie à S. Cyr , la plupart des religieufes s’oppofe- 
rent aux changemens que ce nouveau projet devoit 
faire parmi elles. On agit contre plufieursoppofantes , 
qui étoient dirigées par M. Billard , & lon obtint 
aufli contre lui un ordre qu’il évita par la retraite. 
Cependant , madame de Maintenon abandonna fon 
projet ; & les religieufes de la Roquette étant de- 
meurées tranquilles, M. Billard reparut : mais en 
1692 il effuya une nouvelle tempère’, qui eut de lon- 
gues fuites. 41 voulut écrire contre une fociété célé- 
bre , & fit dans cette vue un aflez long ouvrage dont 
le fecond volume eft extrèmement rare. Le titre feul 
annonce qu'il s'y lvroit à route la vivacité de fon 
efprit. Nous parlons de l’ouvrage intitulé, La bére 
à fepc têtes , &c. Conférences entre Théophile & Do- 
rothée, volume én-12, imprimé en 1693 , & divifé en 
fix conférences , fans compter une préface de près 
de 8o pages. L'auteur fe tranfporta exprès à Tours 
pour y faire imprimer ce livre; mais ayant été dé- 
couvert pendant l’impreflion du fecond volume , qui 
devoit être fuivi d'un troifiéme, il fut arrèté & con- 
duit dans les prifons de la Conciergerie de la même 
ville, la nuit du 13 au 14 février 1694. On faift 
deux cens volumes reliés de l'ouvrage imprimé & les 
manufcrits des deux autres tomes. Trois femaines 
après , M. Billard fut transféré à Paris , où il fut en- 
fermé l’onziéme mars au château de la Bañtille. Les 
fept derniers mois de cette prifon, il eut la permif- 
fion de dire la mefle, & le 14 oétobre 1696 , il 
fut transféré chez les miflionaires de S. Lazare. Pen- 
dant ce temps-là ; il écrivit plufeurs lettres à M. 
larchevèque de Paris , à M. de Châteauneuf , mi- 
niftre d'Etat & à d’autres , pour obtenir la même 
liberté de dire la melle, dont il avoit jouià la Bañtille; 
on préfenta plufieurs requêtes aux mêmes & au roi, 
au nom du clergé & des paroïfliens de Saint Etienne 
du Mont, pour obtenir ou fon élargiflement , ou du 
moins un autre lieu que celui de S. Lazare. Au mois 
de mars 1698 , fa majefté lui donna la permiflion 
de fe retirer dans l’abbaye de S. Viétor , où il eur 
toute la liberté qu'il pouvoit défirer; mais il ne s’en 
fervit jamais pour fortir au dehors de la maifon. Dans 
cette retraite , s'étant chargé d’un jeune homme 
nommé Delaunay , depuis peintre & marchand de 
tableaux , il lui ft apprendre le defin & le mit en 
état de fubfifter par fon travail. Ce jeune homme ; 
ayant fait quelque ouvrage pour le fils de M. de 
Châteauneuf , qui plur beaucoup à celui-ci , il lui 
demanda pour route récompenfe l’entiere liberté de 
M. Billard. M. de Châteauneuf, le pere , & le pere 
de la Chaife , Jéfuite, s’y intérefferent aufli, & ob- 
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tinrent que M. Billard fe retireroit où il voudroit. 
La lettre du pere de la Chaife, par laquelle il en- 
voie l’ordre du roi à M. Billard ; Cft datée de Fon- 
tainebleau le 3; octobre 1699. Cette lettre eft extré- 
mement polie, & remplie de témoignages d'affection 
& d'offres de fervice. M. Billard alla peu après de- 
meurer à Chaillot , près Paris, où il vécut dans une 
grande retraite , ne s'occupant que de la priere , de 
l'étude, & de l’afiffance des pauvres. Comme fon 
beau-pere étoit mort en 1699, & qu'il ne lui avoir 
rendu aucun compte du bien de fa mere, il crur de- 
voir pourfuivre ce qui lui étoit dù , afin de ne point 
faire tort à fes héritiers , dont l’un étoit M. Billard 
de Lorriere, juge général criminel & lieutenant de 
maire de la ville de Mayenne , pere de meflire Guy- 
Michel Billard de Lorriere, confeiller au grand-con- 
feil , qui a époufé dame Marie-Henrierte de Saint- 
Simon. Ce magiftrat doit à M. l'abbé Billard une gran- 
de partie de fon éducation. L'abbé Billard le fit venir 
chez luià Chaillot, favorifa fon mariage avec Mile. de 
S. Simon, & l’a fait héritier de prefque tous fes 
biens qui étoient devenus confidérables dépuis qu’il 
avoit terminé. fes conteftations avec fa famille pour 
le recouvrement de ce qui lui appartenoit. M. Billard 
de Lorriere avoit fait venir M. l'abbé Billard à Cha- 
renton, dont il eft feigneur , & c’eft-là que celui 
dont nous parlons eft mort au mois de ma 1726 , 
âgé de 73 à 74 ans. Il fut enterré dans le chœur de 
la paroiffe de Charenton dédiée fous linvocation de 
S. Maurice. Outre l'ouvrage de Picrre Billard’, donr 
on a parlé ci-deffus , on a encore de lui : Le Chrétien 
philofophe , qui Prouve combien font certains & con- 
‘fermes aux lumieres communes du bon fens , Les premiers 
principes fur lefquels font fondées les vérités de La reli- 
gion & de la morale de lévangile ; que le faine Efpric a 
écrites par fa grace dans le cœur du véritable Chrétien , 
1701 à Lyon, ir12 ; mais ce livre étoit imprimé 
dès 1693 , puifqu'on en faifit des exemplaires à 
Tours avec celui donc on a parlé. Il fut foumis à l’exa- 
men en France ; & ayant été jugé conforme à la re- 
ligion & aux bonnes mœurs , la vente qui en avoir été 
arrêtée, fut permife, & l'ouvrage s’eft toujours vendu 
depuis librement. C’eft un volume 4-1 2 de plus de 
Goo pages. Pierre Billard a laiflé les Ouvrages manu 
crits fuivans : Perpétuité de la religéon chrétienne , où 
l'on prouve que la foi en Dieu créateur ; & l’efpérance 
dans Jéfus-Chrift rédempreur ont été répandus dans 
toutes les nations par le canal d'Adam & de Noë; 
que ces deux dogmes ont été confervés pendant un 
grand nombre d'années , & que les facrifices n’a- 
volent originairement qu’un bon motif. Trairé Jür les 
huit béatitudes ; Confêils de la piété ; Traité des gran- 
deurs de lEglife ; Traité de PIncarnation 5 fur la fpi- 
ritualité de Pame ; Jur l'union de lame & du corps ; 
Jr la queffion des faits ; für les habitudes. Tous ces 
manufcrits font entre les mains de M. Billard de 
Lorriere , de même que les lettres, actes, re- 
quêtes , & autres piéces dont on a parlé dans cer 
article. 

BILLAUT (Adam ) poëte , connu fous le nom 
de Maïtre Adam, étoit menuifer à Nevers. Il joignic 
long-temps le rabot à la plume , & fit quelque figure 
parmi les poëtes qui vécurent fous le cardinal de Ri- 
chelieu. On dit même qu’il eut penfon de monfieur 
le duc d'Orléans | Gafton Jean-Baptifte. En 1638 
il vint à Paris pour un procès; mais au lieu de plai- 

er , il fit des vers au cardinal de Richelieu , qui lui 
donna une penfion. On l'appelloit communément le 
Virgile au rabor. 1 nous a laïflé les ouvrages fuivans : 
fes Chevilles, à Paris en 1644 in-49, Son Vilebrequin , 
à Paris en 1663 in-12. Son Rabor , &c. Ses vers ont 
été loués par un grand nombre de poëtes de fon 
remps : ils font en effer quelquefois affez heureux. 
H mourut le 19 mai 1662. * Bailler, Jugemens des 
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Javans ; in-4°, 8, $. Bayle, dit, crie. Titon du Tillec, 
Parnaffe francois > én-fol. p. 276 

KF BILLECART (Louis) avocar à Chälons, à 
donné un commentaire ën-49, fur la coutume de fon 
pays , dans lequel il y a de bonnes chofes. Voyez la 
note qui le concerne dans la préface du commentaire 
de Buridan fur la éoutume de Vermandois, édition 
de 17218.* Mem. ff. de M. Boucher d ‘Ârois avocat, 

BILLETTES ( Gilles Filleau des) frere de M. de 
la Chaife, qui a fait l’hiftoire de S. Louis ; & de l’ab- 
bé de S. Martin, fi connu par la tradu@ion de Dom 
Quichotte , naquit à Poitiers en 1634, de Nicolas 
Filleau , écuyer. Etant venu à Paris de même que {es 
deux freres , il s’atracha comme eux à madame de 
Longueville, à M. le duc de Roanès, & à un cer- 
tain nombre de perfonnes dont l’efprit & les lumie- 
res ont égalé la pureté des mœurs. Né avec une en- 
tiere indifférence pour la fortune , foutenu dans cette 
difpofition par un grand fonds de piété, ila toujours 
vécu fans ambition , occupéde la lecture & des étu- 
des où fon gout le portoit, & encore plus des prati- 
ques prefcrites par le chriftianifine. Une de fes jour- 
nées les repréfentoit toutes. Il étoit fort verfé dans 
l'hiftoire , dans les généalogies des grandes maifons 
de l’Europe, & même dans [a connoiflance des livres. 
IL avoit dreflé le catalogue d'une bibliothéque géné- 
rale bien entendue , œconomifée 8 complerte , pour 
qui n’eût voulut que bien favoir. 11 poflédoit fur-tour 
le détail des arts ; & de ce prodigieux nombre d'indu 
ftries fingulieres inconnues à tous ceux qui ne les 
EXerCEnt pas; & ce talent de M. des Billetres ayant 
été connu , l'académie des fciences le choifit pour être 
un de fes penfionnaires méchaniciens à fon renouvel- 
lement en 1699. Il vivoir très-aufterement, & néan- 
moins il poufla loin fa carriere. Le 10 août 1720 il 
prédit fa mort pour Le 1$ fuivanc où elle arriva en 
effer. Il étoit âgé de 86 ans. Il s’'étoit marié deux fois 
à des demoifelles du Poitou , dont il na point laiffé 
d’enfans vivans. Depuis fa mort on a imprimé plufieurs 
morceaux de fa compofition dans les mémoires de l’a- 
cadémie des fciences. * Son éloge par M. de Fonte- 
nelles. 

BILLI ou BILIUS (André) de Milan, religieux 
de l'ordre deS. Auguftin, qui vivoit dans le XV° fic. 
cle, vers l'an 1420, laifla divers ouvrages; de l’ori- 
gine des Turcs, une hiftoire de Milan , une autre de 
Lombardie, un traité de la Propagation de fon ordre, 
&c. * Pamphil. ér bibl. Augufl. Volius, L. 3, hifl. lar. 
cs, Ge 

BILLI (Jean de) frere aîné des deux qui fuivenr, 
& de toute fa famille ; fut pourvu , comme il eff dir à 
l'article de Jacques, des abbayes de S. Michel en 
l'Herm & de Notre-Dame des Chatelliers, 11 vécur 
quelque temps d’une maniere peu conforme à la fain- 
teté de fon état; mais s'étant un jour trouvé dans un 
incendie caufé par le feu du ciel, Dieu fe fervit de 
cet accident pour le toucher: il promit de changer de 
vie, &le Seigneur lui fit la grace d'exécuter fa pro- 
mefle. Délivré du péril comme par miracle, il fe démie 
de fes bénéfices entre les mains de Jacques, fon frere, 
& il fe retira dans la Chartreufe de Bourg-Fontaine. 
l'y Bt profeflion , & n'en fortit que pour être prieur 
du Mont-Dieu | & enfuire de Bourbon-lès-Gaillon , 
où il mourut le‘30 juin 1580. Il eft auteur des tra- 
ductions qui fuivenc : Traité des feites & des héréfies 
de notre temps, &c, traduit du latin de Staniflas Ho- 
fius , évêque en Pologne, en 1561. Dialogue de a 
perfeétion de charité, &e, traduit du larin de Denys le 
Chartreux | ou Rickel, en 1570. Homélie de S. Jean 
Chryfèflôme : Que perfonne n'efl bleffé que Par foi-mé- 
me ; avec deux fèrmons de S. Augulin | au Jour de la 
décollation de S. Jean, en 1571. Le manuel du cheva- 
lier chrétien, traduit de Lanfpergius, en 1571 & 
1574: Petite table fpirituelle ; du latin de Blofius, en 
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1572: Miroir fpirituel ,&c, traduit du même, en 1576, 
réimprimé à Châlons en 1602. Hifloire de Barlaam & 
de Jofaphat , traduite de S. Jean Damafcéne , avec la 
vie de ce pere traduite du grec de Jean, patriarche de 
Jérufalem; & une homélie de S. Jean Chryfoftôme ; de 
la comparaifon du roi & du moine, en 1578. Exhor- 
cation au peuple françois ; pour exercer les œuvres de mi- 
féricorde envers les pauvres, en 1$72: Ce n’eft point 
une traduction. Tous ces ouvrages ont été imprimés à 
Paris. Il refte encore des gentilshommes du nom de 
Bruur, dans la paroifle de Berz en Valois, entre Nan- 
reuil & la Chartreufe du Bourg-Fontaine. 

BILLI. ( Jacques de ) 1 éroit né à Guife en Picardie 
l'an 1535, de Louis de Bill, qui defcendoit de l’an- 
cienne famille de Prunay au pays Chartrain, &e qui 
éroit alors gouverneur de cette ville. Sa mere étoit 
Marie de Brichanteau. On l'envoya dès fa premiere 
jeunefle à Paris pour y faire fes études, & il y fit de 
grands progrès dans la langue latine. Ce ne fut que 
dans la faire qu'il apprefondit la grecque. On le rap- 
pella à l’âge de 18 ans, & on l'envoya à Orléans & en- 
fuite à Poitiers pour y étudier en droit. Mais comme 
il n’aimoit pas cette étude, il perdit fon temps. Après 
la mort de fon pere & de fa mere, il fuivit fon pen- 
chant pour les belles lettres; &c pour être moins di- 
ftrait ,il fe retira à Lyon & enfuite à Avignon , où il 
s'appliqua férieufement au grec. Il y apprit aufli l'hé- 
breu , qu'il étudia fous un Juif de certe ville. Il y avoit 
à peine deux ans qu'il étoit dans cette ville, lorfque 
Jean , l'un de fes freres , qui avoit réfolu de fe faire 
Chartreux , lui écrivit que fon deffein éroit de lui ré- 
figner les deux abbayes qu'il polfédoit , celle de S. Mi- 
chel en l'Herm, & celle de Notre-Dame des Chatel- 
liers. Jacques de Billi qui avoit déja l’abbaye de Fer- 
rieres en Anjou, & le prieuré de Taufigny en Tou- 
raine , eut d’abord le jufte fcrupule de fe charger en- 
core de ces deux bénéfices, mais il ne tarda pas à fuc 
comber. Is lui cauferent dans la fuite bien des inquié- 
rudes , ayant eu beaucoup à fouffrir dans les guerres 
civiles ; pendant lefquelles l'abbaye de S. Michel fut 
entiérement ruinée. De Billi qui étoit venu à Nantes, 
expofé lui-même à la fureur du foldat , fe vit con- 
traint de fortir de cette ville, & de mener pendant 
du temps une vie errante. Il perdit vers le même 
temps quatre de fes freres , Claude qui fur tué à la 
bataille de Jarnac ; Louis, qui fut bleifé à la défenfe 
de Poitiers & qui mourut de fes bleffures; & deux 
autres qui furent tués à la bataille de Dreux, donnéele 
19 décembre 1 562. Jacques de Billi fe retira fuccefhive- 
ment à Laon , à Paris & à fon prieuré de Taufligny : 
mais la guerre qui recommença de nouveau , ne lui 
permit pas de vificer fon abbaye de S. Michel , comme 
1l le défroit. Malgré ces agitations continuelles , & 
quoiqu'il foit mort dans un âge fort peu avancé , fon 
amour pour l'étude lui a fait encore trouver le temps 
de laiffer au public beaucoup de monumens de fon 
favoir. Il eft mort à Paris , fur la paroïle de S. Séve- 
rin, & dans la maifon de Gilbert Genebrard fon ami, 
le 25 décembre (non le 22 novembre, comme Padit 
M. Du Pin) de l'an 158 1.$es ouvrages font : Confola- 
tions & inftrutions falutaires de lame fidéle, extraites 
de S. Auguflin , für les pfalmes ; à Paris en 1570, in- 
8°. Récréations fpirituelles , recueillies des morales de S. 
Grégoire ; pape , Jur Job, &c, en 1573. Sonnets Jpiri- 
tuels recueillis pour la plupart des anciens théologiens , 
tant grecs que latins , commentés er profè , avec quelques 
autres petits traités poëtiques ; éc,enrs7s & 1$77- 
Ces fonners fon traduits d'autant d’épigrammes lati- 
nes, faites &c commentées par lui-même, & imprimées 
fous le titre d’Anthologie facre libré quatuor ; 1591. 
Six livres (en vers) du fécond avénement de Notre-Sei- 
greur, avec un traité de S. Bafile , du jugement der- 
nier : plus, /es quatrains féntentieux de S. Grégoire , 
évêque de Naxiançe , avéc une brieve & familiere expo : 
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; Jition, en 1576 , in-8°. Anthologie facre ex probatiffi- 
mis utriufque lingue patribus colleële , atque oétaffichis 
comprehenfe , &c. libri duo; en 1575: Locutionum gre- 
carum volumen ; en 1578 & 1588. Tous ces ouvrages 
ont été imprimés à Paris. Le dernier avoit déja paru à 
Genève en 1574 én-12 & ailleurs. S. Gregorti Naxian- 
xeni opufeula quedam , Cyri Dadibrenfis commentariis 
illuffrata  latinè 3 en 1575. S, Gregorii Naxiançent 
opera omnia , &c, avec les commentaires de Nicéras , 
quelques explications de Pfelle , &c, n 1569 , én-fol. 
feconde édition donnée en 1583, par les foins de Ge- 
nebrard & de Jean Chatard, qui acheverent le travail 
que de Billi n’avoit pu finir. Les vers grecs de S. Gré- 
goire font en vers latins. Interpretatio latina 18 prio- 
rum libri I. S. Irenei adversàs harefes , capitum; en 
1575, én-fol. dans l'édition des œuvres de ce pere, 
donnée par Feuardenr. J/dori Pelufiote epiftole grace & 
latin , les crois premiers livres feulement en 1 535» 
in-fol. S. Joannis Darmafceni opera ; en 1577; in-fol. 
Ces derniers ouvrages font tous de l'impreffion de 
Paris. Il a traduit aufli en latin quelques ouvrages de 
S. Chryfoftôme, & fa traduétion fe trouve dans une 
édition des œuvres de ce pere, faite à Paris en 1584 
& dans les fuivantes. Dans l'hiftoire latine du collége 
de Navarre , par M. de Launoi , rom. 1 , on trouve 
trois lettres de Jacques de Billi, dont les dates des 
deux dernieres font faulles , étant poltérieures à la 
mort de l'auteur. On conferve nombre de fes lettres 
latines & grecques dans la bibliorhéque de l’églife mé- 
tropolitaine de Sens. 

BILLI (Geoffroi de) qu'on a mal-à-propos nommé 
Georget dans les dernieres éditions de ce diétionnaire 
grand - prieur de l'abbaye de S. Denys , & abbé 
ds S. Jean d'Amiens , étoir frere du précédent , 
& Fur d’abord abbé de S. Vincent de Laon. Il fut en- 
fuite nommé en 1600 évèque de certe ville , & mou- 
rut le 28 mars 1612. Il a compofé les traductions fui- 
yantes : Prieres & médirations tant journales que géné- 
rales, avec les exercitations de leprit à Dieu, &c. tra- 
duit du latin de Louis Vivèsen 1570. Le mémorial de 
la vie chrétienne, traduit de l’efpagnol de Louis de Gre- 
nade, en 1575: Manuel d'oraifon, & fpiricuels exercices , 
Sec, traduit du mème, en 179. Propos de J. C. à l'a- 
me fidéle , du latin de Lanfpergius , en 1554 Ces ou- 
vrages ont tous été imprimés à Paris. * Voyez fur ces 
auveurs les bibliochéques de la Croix du Maine, & de 
du Verdier-Vauprivas : Les éloges de Scévole de Sainte- 
Marthe : éloges de M. de Thou & de M. Teifier. D. Li- 
ron , dans fa bibliothèque Chartraine , en parle auffi, 
mais fort peu exactement. Bailler , jugemens des fav. 
tom. 2 & 3 de l'édition in-4°, avec les notes de M. de 
la Monnoie. 

BILLI ( Jacques de ) Jéfuire François , né à Com- 
piégne en 1602 , entra dans la fociété en 1619. Ily 
enfeigna la philofophie pendant trois ans ; prècha 
plus de vingt ans, & fur recteur de Châlons , de 
Langres & de Sens : mais fur-tout il s’appliqua aux 
mathématiques , & on a de lui plufeurs ouvrages 
dans ce genre : Vova Geometriæ clavis Algebra , Paris 
1643 , in-4°, Tabulæ Lodoïce de doftrina Ecclipfèon, 
à Dijon 1658 , in-4°. De proportione harmonica , Pa- 
ris 1658 , in-4°. Tumulus aftrologie judiciariæ , Paris 
1659, in-4°. Diophantus geometra ; Paris 1660,ën-4°. 
Opus aftronomicum , &c. à Dijon 1661 , in-4°. Dif- 
cours de la comete qui a paru l'an 166$ , au mois d'avril , 
Paris 166$ , ên-4°. Crifis aftronomica de motu cometa- 
rum , à Dijon 1666 , in-8°. Dotiine analytice in- 
ventum novum , à Touloufe in-fol. 

BILLICH (Everard) de Cologne , religieux de 
l'ordre des Carmes , qui vivoit dans le XVI fiécle, 
parut avec réputation dans fon ordre , dont on lui 
donna plus d'une fois le gouvernement dans les Pays- 
Bas. IL afifta au concile de Trente ; & à fon retour , 
il publia un ouvrage contre Melanéthon, Bucer , &cc. 
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intitulé Judicium univerfitatis & cleri Colonienfis contra 
calumnias , éc. outre fon traité, de diffidiis Ecclefie 
componendis. Billich mourut en 1562 , étant alors 
fuffragant de l’archevêché de Cologne. * Poffevin , ir 
appar. facr. Lucius, bibl. Carmel. Cornelius Callidius , 
de illuft. Germ. ferip. Le Mire, &c. 

BILLIE, cherchez BIBLIE. 

BILLON (François de) Parifien, qui vivoit dans 
le XVI fiécle , éroir neveu d’un évêque de Senlis, 
& l’on croit qu'il avoit été fecréraire de Guillaume 
du Bellai , feigneur de Langei. Il fit un livre intitulé, 
Ze fort inexpugnable de l'honneur du fèxe feminin , qu'il 
dédia à Catherine de Medicis , & à quelques autres 
princefles. Son épitre dédicatoire eft datée de Rome 
au Camp antique de Mars Pan 15 $o. C’eft un ouvrage 
bizarement conftruit, & dans lequel Henri Etienne 
a trouvé beaucoup de blafphèmes , qui confiftent en 
comparaifons entre les anciens Prophéres /& les fe- 
crétaires du roi de France. Il fut imprimé à Paris l'an 
1555, 47-49. * Bayle , dit. cri. : 

2 BILLON (Edme}) avocat au parlement , a 
donné en 1693 un commentaire in-4° fur la coutu- 
me d'Auxerre , qui étoit fa patrie. Il y a joincun petit 
traité des baux à cheptel. * Mem. mff. de M. Boucher 
d’Argis, avocat. 

BILLOUET . ( Dom Philippe ) religieux Béné- 
diétin de la congrégation de S. Maur, né à Rouen 
lan 1684, fit profeflion dans l'abbaye de Notre- 
Dame de Lire en 1702, âgé de 18 ans. Difingué 
par fon efprit & par la diverfité de fes talens , il au- 
roit pu enrichir l'églife de plufeurs ouvrages utiles, 
fi une ardeur extrème pour l'étude ne l’eût épuifé à 
la fleur de fon âge. Il eft mort le 2 de mars 1720 
âgé de 36 ‘ans. Il en avoit à peine 18, lorfqu'en 
1712 , il enfeigna la langue hébraïque dans l’abbaye 
de S. Etienne de Caen, où 1l profeffa la rhétori- 
que l’année fuivanre. M. Proufteau , profefleur en 
droit de l’univerfité d'Orléans , ayant légué fa bi- 
bliothéque par une donation entre-vifs aux Bénédi- 
étins d'Orléans , à condition de la rendre publique , 
D. Billouet fut choifi pour bibliothécaire ; & un de 
fes premiers foins fut de travailler à drefler le cata- 
logue de cette bibliothéque , qui a été continué & 
publié en 1721 par D. Meri. D. Billouer eft mort 
à Orléans : il n'a publié aucun ouvrage. D. le Cerf, 
dans fa bibliothèque hiflorique & critique des au- 
teurs de la congrégation de S. Maur , lui en attribue 
deux, dont l’un eft de D. Meri ; le fecond de D. 
Mopinot. * D. le Cerf, dans l'ouvrage cité. Lettre de 
D. le Richoux de Norlas, (M: Perdoux de la Per- 
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grégat. de S. Maur, pag. 6 & fuiv. Réponfe à cette 
dettre , fous Le titre de Défenfe, &c. pag. 16. 

BILSON (Thomas) évêque de Winchefter, ou 
il éroit né, qui vivoit fous le regne de la reine Eli- 
fabeth , & de Jacques I, fut élevé dans l’école de 
Winchefter , de laquelle il devint maître dans la faite. 
En 1596 , il fur fait évèque de Worchefter , & l'an- 
née fuivante il fut transferé à l'évêché de Winche- 
fter. C'étoit un homme fort favant , comme le témoi- 
gnent fes ouvrages fur le gouvernement perpétuel de 
l'églife chrétienne , & de la defcente de Jéfus-Chrift 
aux enfers. Il fut fi eftimé pour fon favoir du roi Jac- 
ques [, que ce prince lui confia la révifion de la tra- 
duction de la bible en anglois. Il mourut en 1618, 

. après avoir gouverné l’églife de Winchelter vingt ans. 
* Diétion. angl. 

BIMINI, Bimina, ifle de l'Amérique feptentrio- 
nale , & l’une des Lucayes , eft au midi de celle de 
Bahama. Elle eft encore aux naturels du ays , & 
aflez petite : il n’y à point d’habitans Européens. L’a- 
bord en eft difficile, à caufe des écueils & de la mer 
qui eft extrêmément agitée. On aflure qu'à cela près 
Le pays eft afféz agréable , & qu'il y a de belles fontai. 
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nes. C'eft ce qui y attiroit autrefois bien du monde 6 
& ce qui faifoit dire qu’il y avoit une fontaine , dont 
les eaux avoient la vertu de rajeunir, * Laët. Sanfon. 

BINARUX, BINAROS ou VINEROS ; Binaruffa, 
bourg ou petite ville d'Efpagne, fituée dans le royau- 
me de Valence , vers les confins de la Catalogne , à 
l'embouchure d’une petite riviere dans la mer Médi- 
terranée , où elle a un port. * Mari, d&. 

BINBURG, petite ville de l'Ultonie , au nord de 
Plrlande, & dans lé comté de Tyrone, fur les bords 
de l’Armag, à fix milles de Dungannon vers midi. * 
Diéion. anglois. 

BINCHE , BINK ou BINS 3 Binchium, ville des 
Pays-Bas dans le Hainaur , eff fituce fur un bras de la 
riviere de la Haine , à trois lieues de Mons. C'eft une 
petite ville ancienfe & agréable , dans un pays fertile, 
abondant en toute forte de chafle , & où l'air eft très- 
bon. C’eft pour cette raifon que Marie , reine de Hon- 
grie , fœur de l'empereur Charles V, y fit bâtir une 
très-belle maifon , que les François ruinerent en 1 S54 
après la prife de Mariembourg & de Dinant. On la 
rétablit depuis, & on fui donna le nom de Marimont. 
Les François en ont été maîtres depuis l'an: 667,qu'elle 
leur fut cédée par le fecond article de la paix conclue 
à Aix-la-Chapelle. Ils l'ont réparée, & y ont fair quel- 
ques fortifications, & l'ont confervée jufqu'au traité 
de paix fait à Nimegue , par lequel les François l'ont 
rendue aux Efpagnols. Elle eft à quatre lieues de Mau- 
beuge , & eft renommée par les bons couteaux qu'on 
y far. 

BINCHIUS ( Jean ) eft l’auteur d’un ouvrage quia 
pour titre : Mellificium theologicum , quinque partibus 
diflinétum. C'eft un véritable pont aux ânes, où les 
jeunes prédicateurs ignorans & pareffeux peuvent ap- 
prendre à parler long-temps fur les principaux textes 
de l'écriture , fans jugement & fans raifon. Il éroit 
Allemand, & vivoit encore en 166«. 

BINCK ou BINS, ville de Flandre, cherchez BIN- 
GCHEisasil 

BINET (Jean) fils d'Olivier Biner, juge d'Anjou, 
& neveu de Jean Binet, procureur du roi de Sicile , & 
de Pierre Binet , chevalier , étoit gentilhomme , & fur 
fait profelleur en droit à Angers en 1460. Il fut aimé 
& eltimé de Charles VIIL, roi de France ; qui l’envoya 
en ambaflade à Venife , & le crut capable de traiter 
d'affaires importantes à l'état. Jean Biner fut créé mai- 
re d'Angers en 1486, & le 27 juin de l’année fui- 
vante, on. choifit fa maifon pour y célébrer les noces 
de M. de Bourbon , connétable de France, avec ma- 
dame de Vendôme. Charles VIII lui ft auffi l'honneur 
de dîner chez lui en 1490. L'année fuivante étant allé 
à Tours pour le fervice du roi, il y mourut le 18 mai 
1491, -8& fut inhumé aux Cordeliers. Le chancelier 
de France & fa femme, & quantité de perfonnes di- 
ftinguées par leurs dignités & par leur nobleffe , vou- 
lurent fe trouver à fes funérailles. * Mémoires manuf- 
crits. 

BINET (François) premier général des Minimes , 
fur religieux de l’ordre de S. Benoît au couvent de 
Marmoutrier ; puis il embraffa la régle de S. François 
de Paule, où il fr profeffion à l’âge de trente-neuf 
ans. Ce fur lui qui écrivit la régle de fon ordre en 
qualité de fecrétaire du patriarche S. François de Pau- 
le, qui l'envoya à Rome pour la préfenter au pape , & 
pour en obrenir l'approbation. Il aflifta au premier 
chapitre tenu à Rome en 1 508 après la mort dé faint 
François, & y fut élu procureur général de l’ordre. Il 
refufa d’abord cette dignité ; mais le cardinal Seno- 
gal , préfident du chapitre , & le pape Jules II l’obli- 
gerent de l’accepter ; & après avoir été procureur gé- 
néral de l’ordre , il en fur encore élu général : ain il 
exerça ces deux principales charges de fon ordre l’ef- 
pace d'environ vingt ans, avec toutes-les qualités d'un 
parfaic religieux ; & d’un digne difciple de S.François. 
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IL en pourfuivit la canonifation avec tant d'ardeur, 
que le cardinal Simoneta s'étant apperçu de fes conti- 
nuelles follicirations, lui dit un jour : Pere général , 
vous avez travaillé pour un faint , un.autre travaillera 
pour vous. Il mourut aufli en réputation de fainteté 
l'an 1520, au couvent de la Trinité à Rome, où repofe 
fon corps. * Le chevalier-L'Hermite-Souliers , Aif£. de 
La nobleffe de Touraine. 
BINÉT (Etienhe) Jéfuite ; naquit à Dijon ‘d’une 
famille honnête , éteinte depuis long-temps. Il fe fit 
Jéfuite en 1590, âgé de 21 ans. Il fur reéteur à Paris, 
& en différentes maifons de fa compagnie pendant 
près de 40 ans, prècha beaucoup, & fit un grand 
nombre d'ouvrages. Il mourur après 49 ans de pro- 
feffion , le 4 juillet 1639 , âgé de 71 ans. Ses ouvra- 
ges font : Oraifon funébre de Henri I", en 1611. Con- 
folation pour les perfonnes malades & affligées , 1678. 
Cet ouvrage fur imprimé à Anvers & à Cologne en 
1719, en latin, fous ce titre : Con/olatoria ægrotorum 
fchola & recreatio , in-12. Il a auf été traduit en ita- 
lien par Antoniotto , Jéfuite , & dans la même langue, 
par Jofeph Fofius , Jéfuire, à Rome, 163; ilyena 
eu plufeurs éditions françoifes. La fleur des pfèaumes 
de David ,à Rouen, 161$, in-12, & en2 volumes en 
1619. Plus dans Le recueil des œuvres fpirituelles de 
l'auteur, à Rouen 1620 & 1627. Recueil des œuvres 
fpirituelles ; dédiées à Jefüs-Chrif£ & à fa très-fainte 
mere , & à la reine mere du roi, contenant hui traités : 
1. La fleur des pfeaumes de David. 2.La confolation 
aux malades. 3. La marque de prédeftination. 4. L’o- 
raifon fanébre du feu roi (Henri IV ) faire à Troyes, 
en 1611. ç. La vie du bienheureux Amédée, duc de 
Savoye. 6. Un traité de perfection. 7. Epître d’un abbé 
à un religieux défroqué. 8. Traité, fi chacun peut fe 
fauver dans la religion , prèché à Rouen en l’églife de 
S. Ouen ; à Rouen 1620 & 1627, in-4°. Marques de 
prédeflination tirées de l'écriture fainte & des faints peres, 
à Lyon 1620 , & la mème année à Paris, &7-12. Le 
mème , traduit en latin par Chriftophe Hollzbentner, 
Jéfuire, à Augsbourg, 1620 , ér-12. Effais des mer- 
veilles de nature , fous le nom de René-Francois , René 
allufon à Biner , hisnatus ; à Rouen, 1621 , in-4°, 
fouvent réimprimé. Wie de fainte Aldesonde , fondatrice 
des chanoinefes de Maubeuge , 16216. Vie de S. Ignace 
& de S. Francois Xavier , des bienheureux Louis de Gon- 
zague & Staniflas de Koftka , 1622, in-12. Motifs qui 
excitent aux bonnes œuvres de corde ; Paris 1624. 
Vie de S. Elgear, comte d'Arian ; & de fa femme ; à 
Paris , én-12, 1622, 162$ & 1629. Vie de S. Denys 
L'Aréopagite ; à Paris 1624 & 1629 ,ên-12. Wie des 
SS. Gombert & Berthe ; à Pont-à-Mouflon , 1625 , in- 
12. Vie de fainte Baltilde , reine de France, & de faint 
Amedée ; à Paris , in-12 , 1624 & 1629. Vie de faint 
Savinich & de fes compagnons , ou l'idée des bons prélats, 
àParis, 1629 , in-8°. Réponfes aux demandes d'un pré- 
lat touchant la hiérarchie eccleftaflique en la défenfe des 
priviléges , par François Fontaines ; à Nanci, 1625, 
in-8°. Jean Rouflelet, Jéfuire, a traduit ce livre en la- 
tin en 1626. Il a été auffitraduit en iralien , à Florence 
1638, én-8°. Le riche fauvé; à Paris, 1627, ën-12. So- 
Liloquia fantta,fèu preparationes ad miflam & communio- 
nem ; à Paris , 1627. Remede fouverain contre la pefle 
ou la mort foudaine, avec les prieres pour cet effer jà Be- 
fançon , 1628. Le bonheur & le malheur de ceux qui font 
en purgatoire ; à Paris , 162$ , in-12. L’ineffable mifé- 
ricorde de Dieu en la converfion du bon larron, & defès 
éminentes. vertus ; 1626, 1627 , in-12 , & traduit en 
italien. Du falut d'Origene ; à Paris, 1629 , ën-12. Les 
attraits très-efficaces de l'amour de Jefus , à Paris 1631, 
traduit en latin par le Jéfuire Lamormain, & en ita- 
lien par Fofius. Vies des principaux fondateurs des or- 
dres religieux repréfèntés dans léglife de S. Lambert de 
Lieffe en Hainaut , in-4° | &en latin à Paris , 1634, 
figures, & 1636 , in-8°, & à Anvers, 1684 , én-4°. 


La pratique folide de l'amour divin; à Paris, 1631 , êm 
12. Le principe des ouvrages de Dieu , ou l'excellence de 
la B. Vierge ; à Paris, 1635. Les excellences de S. Jo- 
Jéph; ou l’idée des bons prélats. Méditation fur la vie de 
la B. Vierge Marie , avec figures ; à Anvers, 1632, 
in-12. Que l’aumône eff la porte du ciel. Wie de S. Abé- 
lard; à Paris, 1633 , in-12. Le rableau des divines fa- 
veurs faites à S. Jofeph; à Paris 1634. Vie de fainte 
Brigidé; à Lille, 1634, in-8°. De l'état des ames fouf- 
frantes en purgatoire ; à Rouen 1635 , in-12. Quel eff le 
meilleur gouvernement , le rigoureux ou le doux ? parun 
régulier ;à Paris, 1636, in-8°. On en a fait depuis plu- 
fieurs autres éditions , entr’autres une à Paris, chez 
Warin ;en 1716 , én-12 : ce petit livre eft fort bon. 
Le grand chef-d'œuvre de Dieu, ou les perfeëtions de la 
Jainte-Vierse., à Paris, 1643 , in-8° , & à Lyon, 
1648. Les Jaintes faveurs du petit Jefus ; à Parisin-12 , 
1659 , troifiéme édition. * Voyez la bibliorhéque des 
auteurs de Bourgogne , pag. 46 & fuiv. 

BINETO (marquis de) cherche; CARACCIOLI. 

BINEWITS , cherchez APIEN { Pierre). 

BINGEN , Bingium , petite ville d'Allemagne au 
cercle électoral , & dans l’éleétorat de Mayence , fur 
l'embouchure de la riviere de Nabe ou Nave dans le 
Rhin, entre Mayence & Coblents. Il en eft fait men- 
tion dans Tacite, dans Ammien Marcellin , & dans 
l'itinéraire d’Antonin. Les François l’appellent Bingue. 
Elle a un château fur une colline, fur le bord du Rhin, 
où il reçoit le Nau , que l’on y pañle fur un pont de 
pierres : elle étoit autrefois ville libre & impériale, mais 
depuis elle fur tirée de la matricule de l'empire, lorf- 
qu’on l’accorda à l’éleéteur de Mayence , à qui elle eft 
encore à préfent. Elle eft à quatre milles d’Allemagne 
de Mayence. L’on voit devant cette ville dans une pe- 
tite ifle du Rhin , ou pour mieux dire, fur un rocher, 
une vieille tour que l’on appelle /a cour aux Rars, & 
en allemand, Maufz-Turn, dans laquelle l’on croit, fe- 
lon la tradition du pays, que Hatton IL, archevèque de 
Mayence, fut autrefois mangé des rats, en punition de 
la dureté qu’il avoit témoignée envers les pauvres dans 
un temps de famine, leur difant injurieufement qu'ils 
étoient les rats & les fouris qui mangeoïent le pain 
des riches. Voyez HATTON.'* Sanfon , ën exercie. 
georg. & in difquif. georg. Briet, &c. 

BINI (Severin) licencié en théologie, & chanoine 
de Cologne , natif de Randelraidt , petit bourg dans 
le pays de Juliers , enfeigna long-temps la théologie à 
Cologne, où il fut chanoine de Notre-Dame, puis de 
S. Gercon , & de la métropole. Il publia l’an 1606 en 
cette ville, une édition des conciles en quatre vol. 
in-fol. puis en 1618 une autre en 9 vol. & une troifié- 
me à Paris en 1638 , en dix. Voyez /es pernicieufes 
confèq. de la nouv. héréf. des Jéfuites contre le roi & con- 
tre l'état ; pag. 38. Salmon , craité de l'étude des conci- 
les IT part. chap. II, ». VI. * Poflevin , éz apar. Va- 
lerius Andræas, bibl. Belg. Etc. 

BINKES (Jacques) grand capitaine de mer , feren< 
dit célébre principalement pendant la ouerre de 1676 
& 1677; où il commandoit fept vaifleaux , avec lef- 
quels il fut envoyé en 1676 dans l'Amérique pour y 
agir contre les François. Il y fit plufeurs prifes confi- 
dérables fur eux, & la France fut obligée d’y envoyer 
l'amiral d’Etrées, pour tâcher de reprendre ce qu'on 
avoit perdu. Lorfque l'amiral arriva avec des forces 
fupérieures, à celles des Hollandois, Binkes éroit avec 
fa lotte devant l'ile de Tabago. L'atraque fur vive : 
les Hollandois réfifterent avec courage; mais ils virent 
à la fin du combat cinq de leurs vaifleaux de guerre 
brulés, & deux de munitions, outre un brulot & un 
fagt qui eurent le même fort. Les François eurent aufli 
trois vaifleaux de guerre brulés , entr’autres celui de 
l'amiral; deux autres furent pris, & deux endomma- 
gés. Pendant ce temps-là l'amiral d’Etrées avoit fait 
donner un affaut au fort de Tabago, d’où il fut re- 
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pouifé avec perte. Ces mauvais fuccès l'obligerent de 
retourner en France. Il revint vers la fin de 1676, 
avec une flotte plus forte , & fe rendit maître du fort 
de Tabago ; mais il dut plus cette conquête à un acci- : 
dent inopiné qu’à fes armes, quoiqu'il eût affez de 
valeur pour l'emporter. Une bombe tomba dans le 
magafn de poudre qui étoit dans le fort, & le fir fau- 
ter en l'air avec toute la garnifon. Binkes étoit alors à 
table avec fes officiers , dans une falle au-deflus du ! 


magañn, & perdit ainfi la vie. * Mémoires du temps. 


BINS (Anne de) d'Anvers, a mérité d’avoir place 
parmi les perfonnes favantes du XVI° fiécle. Elle avoit 
beaucoup de favoir , de piété & de vertu, & pour fui- 
vre l’inclination qu’elle avoit à l’étude, elle refufa de 
fe marier, & s’occupa à inftruire les perfonnes de fon 
fexe. Elle compofa en flamand des poëfies contre les 
hérétiques. Eloi Euchard ou Houchard de Gand, les 
traduifit en vers latins fous ce titre: Apologia rhytmi- 
ca Anne Binfie virginis Antuerpienfis | adversàs hareri- 
cos , verfa elegiaco reddita. Cet ouvrage fut imprimé à 
Anvers en 1629, ën-8°. Anne de Bins mourut vers 
Pan 1540. Aubert le Mire, Valere André, François 
Sweert, &c. parlent très - avantageufement d'elle. * 
Valerius Andreas, ibl. belgic. Aubert. Miræus, de 


Jéripe. XVI fac. 6e. 


BINSFELD (Pierre) otiginaire de Luxembourg, 
qui mourut de la pefte le 24 novembre 1 598, étudia 
à Rome , & y prit le bonnet de docteur en théologie. 
Depuis étant revenu dans les Pays-Bas, il fut chanoi- 
ne de Trèves, & grand-vicaire de l'archevêque. Il fur 
même facré évèque ir partibus. I publia, Enchiridion 


theologiæ paftoralis , qui a été augmenté par François 
? PEU 5, L 
du Bois , lequel y a ajouté dés notes. L ouvrage a été 


imprimé en cet état à Douay, en 1630 & 1636, in- 


x2. Binsfeld compofa encore d’autres ouvrages de 


droit canon : Commentarium in tit. decret. De énjuriis 


€ damno dato. Comment. ad tit. de fëmonia. Commenta- 
ria in cit. cod. de maleficiis & mathematicis ; &e. * Va- 
lere André, Bibl. belo. 

BIOGRAD , cherchez ZARA VECCHIA. 

BION , poëte bucolique , dont il nous refte quel- 
ques idyles, d’un gout tout-à-fait exquis , naquit à 
Smyrne , & vivoit fous Prolemée Philadelphe , roi 
d'Egypte , vers la CXXIII olympiade, & 288 
ans avant Jefus-Chrift. Il paffa une partie de fa vie 
en Sicile , & fut empoifonné au rapport de Mofchus 
fon difciple, qui lui donne de grands éloges, & dont 
les idyles fe font confervées avec celles de fon maître. 
* Vie de Bion , dans le livre de fes idyles , traduites 

ar M. de Longepierre en 1686. 

BION, philofophe , natif de Boryfthene en Scy- 
thie, vivoit du temps d’Antigonus Gonatas , roi de 
Macédoine , fous la CXXVI olympiade , vers l'an 
276 avant Jefus-Chrift. 1 fu difciple de Crates, 
enfuite il devint cynique , puis il fe rangea avec 
Theodore , qu'on furnomma l’Achée, & enfin avec 
Théophrafte Péripatéticien. I avoit un génie particu- 
lier pour la poëfie & pour la mufique, & fe piquoit 
fur-rout de dire de bons mots. Bion étoit un athée, 
rempli de fon propre mérite , qui alloit de ville en 
ville, pour y faire admirer fon bel efprit, & pour 
s’y divertir. On dit qu'étant tombé dans une mala- 
die dangereufe, il reconnut fes crimes , & en de- 
manda pardon aux dieux. Le roi Antigonus lui en- 
voya alors deux valets pour le fervir. Il difoit en 
diffuadant le mariage , que la laide faifoit mal au cœur 
& La belle à la tête. Un grand parleur lui demandant 
une grace : 52 vous voulez, lui dit-il, que je vous l’ac- 
corde , ayez foin:de m'en faire Prier, mais n’y venez 

as vous-même. Se trouvant fur mer avec des pirates , 
qui lui difoient qu’ils étoient perdus, fi on les recon- 
noifloit : Er moi auf]i , leur répondit-il, /£ on ne me 
reconnoft pas. Ayant rencontré un envieux extrème- 
ment irifte. On ne fait ; divl à ceux qui le faivoient , 
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S’éllui eff arrivé du mal , ou du bien aux autres. * Dio. 
genes Laërtius , 1. 4, vir. Phil. Plutarque , &c. 
BION, nom de dix grands hommes, dont parle 
Diogène Laërce. Le premier contemporain de Phere 
cyde de Sciros , originaire de Proconnefe ; Qui avoir 
compofé des livres de philofophie morale. S. Clé 
ment d’Aexandrie affure qu'il avoit fair des abrégés 
des œuvres de Cadmus de Mier ; & cite quelques 
uns de fes apophtegmes Un. autre de Syracufe, qui 
écrivit de la rhétorique. Le rroifiéme ; Philofophe, 
dont nous avons parlé. Le guatriéme étoit de la fete 
de Démocrite, & mathématicien d’Abdere. C'eft le 
premier qui a conjeéturé qu’il y avoit de certaines ré 
gions , où les jours & les nuits duroient fix mois. 
Le cinquiéme de Solos, a écrit de l'Ethiopie, Le fxié. 
me rhétoricien , compofa neuf livresintitulés du nom 
des mufes. Le fépriéme étoit poëre lyrique. Le huitiéme 
étoit fculpreur de Miler. Le neuviéme éroit poëte 
tragique. Le dixiéme ‘étoit encore fculpreur de Cla- 
zomene ou de Chio. * Phayorin. Clemens 4/exandrin. 
Jtrom. Plutarque & Diogènes , in Bion. &c. 
BIORGOR , cherchez BEORGOR. 
BIORNEBOURG ou BIERNBURG , Biornebur- 
gum , ville de Suede dans la Finlande feprentrionale F 
a été ainfi nommée | comme qui diroit le Château 
des ours. Elle eft fituée vers l'embouchure de la riviere 
de Cumo dans le golfe de Bothnie, vis-à-vis la 
province d'Helfingie , mais peu confdérable, fans 
commerce & fans habitans. * Sanfon. Baudrand. 
BIORNO , roi de Suede , envoya demander à l'em- 
pereur Charlemagne des gens doctes & zèlés pour 
prècher l’évangile dans fon royaume. Cet empereur 
nomma pour ce faint emploi , Herbert , & plufieurs 
prètres , qui y allerent vers l'an 813. Biorno voyant 
que la foi s’établifloit heureufement parmi fes peu- 
ples, envoya de nouveaux ambafladeurs à Charlema- 
gne , pour lui demander un plus grand nombre de 
miflionaires. Mais la mort de cet empereur étanc 
arrivée en ce temps, ils s’adrefferent à fon fuccef- 
feur Louis Z Débonnaire, qui choifit pour la con- 
duite de cette miflion, Anfgar, religieux de Corbie, 
lequel y prècha l’évangile en 826, & fur enfuire évé- 
que de Hambourg, * Éginard. Baronius. 
BIOULE (comte de) cherchez CARDAILLAC. 
& BIR (le) ville de la Turquie en Afie, dans le 
Diarbeck , &aux confins de la Sourie , fur l'Eu hrate, 
à quatre journées d'Alep. C’eft-1à qu'’eft le es or- 
dinaire de l’Euphrate , qui y peut avoir environ trois 
cens pas de largeur, felon le P. Avril, voyage ; page 
21. Le Bir eft nommé Berygeor , par les gens du pays. 
Il y a au bas près de l’Euphrate , un château qui mar- 
ue fort fon antiquité. * La Martiniere, déét. géogr. 
BIRAGUE (René) cardinal , naquit à Milan d'une 
famille qui avoit toujours fuivi Le parti de la France, 
où 1l fe retira pour éviter la fureur de Louis Sforce. 
Son pere fe nommoit Ga/eas de Birague, ambaffadeur 
pour le duc de Milan auprès de l'empereur , & fa me- 
re étroit de la famille de Trivulce. François I le fit con- 
feiller au parlement de Paris, puis furintendant de la 
juftice , & préfident au fénat de Turin. Il l’envoya au. 
concile de Trente, puis à Lyon, contre les hérétiques. 
Charles IX le fit garde des fceaux en 1 s70,&en1$73 
chancelier de France ; & Henri III lui obrint du pape 
Grégoire XII le chapeau de cardinal en 1578 après 
l'avoir déchargé des fceaux , & le nomma comman- 
deur de fes ordres à la première promotion de 1578. 
Ce cardinal avoit été marié avant que d’entrer dans 
léghife; & fa fille unique Françoifé de Birague, 
époufa Jean de Laval , marquis de Nefle. Il mourut à 
Paris le 24 novembre 1583, âgé de 74ens On aflure 
qu'il avoit coutume de dire de lui-même ; qu'il éroit 
cardinal fans titre, prêtre fans bénéfice ; & chancelier 
fans feeaux. Horace de Birague fon parent , eut l'évê- 
ché de Lavaur, à fa confideration. Celui-ci étoic fils 
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de Jérôme , chevalier de l’ordre deS. Michel, & frere + chargea de diriger la fète qui fe célébra À l’occañon 


de Louis, abbé de Flavigni, & de Pompée, abbé de S. 
Vincent. Cnanves de Birague, frere du cardinal, fut 
confeiller d’érat, & chevalier des ordres en 1580. Le 
cardinal de Birague eut auffi les abbayes de Flavigni , 
de Long-Ponr, des. Pierre de Sens, & le prieuré de 
Souvignu. Il fut enterré dans l’églife de fainte Catherine 
du Val des écoliers, où le chancelier de Chiverni lui 
fic élever un très-beau rombeau qu'on y voit avec fon 
épitaphe. * Jean de Maumont & Thevet , en /à vie. De 
Thou.-Auberi. Petramellarius. La Croix-du-Maine. Le 
P. Anfelme. Renati Biragi Tumulus, Paris 1584, 
in-49, &c. : 

BIRAGUE ( Lapus de) de Caftiglione, dans l'état 
de Florence, qui vivoit vers l'an 1440, a traduit les 
antiquités romaines de Denys d'Halicarnaffe , & plu- 
fieurs des vies des hommes illuftres de Plutarque ; 
mais il n’y a ni fidélité ni bonne latinité dans fes tra- 
duétions. Comme il n’avoit point de talent pour cer 
exercice, & qu'il a voulu s'attacher feulement aux ter- 
mes de Fr auteurs , il n’en a point pris la penfée, & 
leur a fait perdre toute leur grace. * G.J. Voflius , de 
hifl lat. 1. 5, c. 10, & Konig. bibl. ver. & nov. Hue- 
us, de clar. interpret. L. 2 , pag. 164. Baillet, jugemens 
des favans furles traduëteurs latins , art. 804. 

BIRAN (marquis de) cherchez ROQUELAURE. 

BIRK ( Sixre de } nommé aufli Berurée & 
Berureïus, Allemand , né l’an 1 $00 à Memmin- 
gen, dans la Souabe , étudia à Bafle , fit un grand 
progrès dans les belles lettres & dans la philofophie , 
qu'il enfeigna avec applaudiffement , & fur prin- 
cipal du collége d’Ausbourg , qu’il gouverna pen- 
dant feize ans avec beaucoup de réputation. IL avoit 
beaucoup de gout & de difpofition pour la poéfie. Les 
comédies de Sufanne , de Judith , & de Jofeph , qu'il 
a compofées , en font une preuve. Depuis , les habi- 
tans d’Ausbourg l'appellerent chez eux , & il y mou- 
rut le 19 juin 1554, âgé de s4ans, 3 mois & 26 
jours. Betuleïus avoit formé d’excellens écoliers, &c 
entr'autres Wolfangus Mufculus & Guillaume Xylan- 
der, qui parle très-avantageufement de lui. IlLa com- 
pofé divers ouvrages : Symphonia in novum teflamen- 
tum grecum. Annotationes & collationes in carmina Sy- 
billina & in Laclantium. Commentarii in lib. Ciceronis 
de Oficiis , &c. * Pantaleon , 4. 3. Profopog. Crufus , 
in annal. lib. XI, p. 3. Melchior Adam, in vis phil. 
Germ. De Thou , kif£. liv. 3. Xylander, &c. 

BIRCK (Sigifmond de) appellé autrement Béru- 
rés ou Bérurerus, naquit à Wildenftein , bourg de 
Bohème à un mille d'Egra, le 25 avril 1626. Après 
avoir fait fes études à Nuremberg, il fut envoyé en 
1643 à léne où il s’exerça dans léloquence , la phi- 
lofaphie & la jurifprudence ; mais au mois d’oétobre 
de la même année , manquant dequoi fubfifter , il fut 
obligé de retourner à Nuremberg. Son gout pour la 
poëfie allemande, qu’il avoit cultivée dès fa premiere 
jeunelle , Je lia avec deux poëtes connus & eftimés 
dans le pays, Harsdorfer & Claius. En 1644, il fut 
reçu dans l’ordre de Pegnirz-Schaffer fous le nom de 
Floridon. alla enfuite à Wolfenbutel où le duc Au- 
gufte lui confia l'éducation des deux princes Antoine 
Ulrich8c Ferdinand Albert. La vie de la cour l'ayant 
ennuyé , quelque-temps après il demanda fon congé ; 
& quoique l’on füt fâché de fa retraite, on le lui ac- 
corda en lui témoignant beaucoup de bienveillance. 
Déchargé de cet emploi , il yoyagea dans la Baile- 
Saxe, & dans fa courfe il fut appellé à Danneberg , 
ville de la Baffe-Saxe , pour y inftruire une princelle 
de Meckelbourg. Dans la fuite, la curiofité le tran{- 
porta à Nuremberg où lon avoit convoqué une diére 
« là conclufion de la paix d'Ofnabrug ; il eut ce- 
un autre motif que la euriofité, ce fut d'y 
à la jeune nobleffe la politique & la poéfie. 
& connoître à plufeurs ambafladeurs , & on le 


de la paix. L'empereur Ferdinand HI lui donna une 
chaîne d’or & fon portrait, & il reçut le même pré- 
fent de l’empereur Léopold. En 1658, Guillaume 


| : Sp Vs die : 
| duc de Weimar l’aggrégea à l'académie qui porte le 


nom de compagnie fruébifiante. En 1679 , il fat fait 
membre de l'académie des Ricovrati de Padoue. Il 
mourut en 1681. On lui doit plufñeurs ouvrages en 
allemand qu'il a donnés au public , comme la de/crip 
tion du Danube ; le Maufolée des rois de Hongrie ; lU- 
bffe brandebourseois ; le bois de lauriers de la Baffe-Sa- 
xe , & plufeurs autres , entre lefquels il faut mettre, 
fans doute, celui que l'abbé Lengler cite dans fon 
catalogue des hiftoriens , fous le titre de Miroir des 
prérogatives de la maifon archiducale d'Autriche, en 
allemand ; à Nuremberg 1668 , 2 vol. é-fol. où l’on 
trouve , dit l’abbé Lenglet, un récit de ce qui s’eft 
palté depuis Rodolphe de Habsbourg, jufqu’en 15120, 
c’eft-à-dire , jufqu'à Maximilien [, mort en 1$19 : 
mais cer ouvrage n’eft peut-être autre que le Miroir 
des princes de la maifon d'Autriche ; compofé en al- 
lemand par Jean-Jacques Fugger, que Sigifmond de 
Birck a augmenté , & orné de tailles-douces. * Voyez 
le dictionnaire hiftorique , édition d’Amfterdam 1740 , 
& le catalogue de l'abbé Lenglet , au rom. III de fa 
méthode pour étudier l’hifloire | in-4°. page 237. 

BIREL (Jean) général des Chartreux , Limofin de 
nation , fut propofé par les cardinaux pour être fait 
pape après Clément VI en 1352, & refufa le cha- 
peau de cardinal qu'Innocent VI fucceffeur de Clé- 
ment voulut lui donner. Son zèle pour la gloire de 
Dieu & pour la converfon des ames étoit très-ardent; 
& c'eft aufi ce qui lui fit entreprendre d'écrire des 
lettres à divers princes , pour Les porter à la pénitence. 
Il mourut le 6 janvier 1360 , après avoir gouverné 
faintement fon ordre durant quatorze ans. * Spond. 
AnChr. 1352, n. 2. Dorlandus, lib. 4, c. 22, chron. 
Carth. Petrus Sutor, Lib. 2, vitæ Carth. tr. 3, © 8 
Petreïus , ë2 bibl. Carth. 

BIRELIT ou BIERVLIET. C’étoit autrefois une 
ville confidérable , maintenant ce n’eft qu’un bon fort 
des Provinces Unies. Il eft bâti dans une petite ifle de 


‘la Flandre hollandoife, à une lieue de la ville d’Ifen- 


dick , & à deux de Terneufe. Le 12 novembre 1377 
la mer fubmergea dix-neuf villages entre la petite ifle 
où eft ce fort, & celle où eft la ville de Terneufe. 
KMatil, dt. 

BIRGER , roi de Suéde , qui fuccéda l'an 1282 à 
Macxus IL fon pere , fous la conduite de Turgel , 
gouverna au commencement avec beaucoup de fa- 
gelle , & aflujétit la Carélie à fon empire , après l’a- 
voir foumife à Jéfus-Chrift par la prédication de l’é- 
vangile. Mais depuis ayant époufé une femme Saxon- 
ne, 1lfe porta par fon confeil à tant de violences con- 
tre les églifes & contre fes fujets, qu'il fut chañé de 
fes états & mis en prifon. On lui en céda pourtant une 
partie , à condition qu'il n’exerceroit plus fes violen- 
ces. Il oublia ce qu'il avoit promis , & voulut recon- 
querir fon domaine , avec le fecours d'Eric roi de Da- 
nemarck. Deux de fes freres, qui s’oppoferent à fon 
entreprife , le défirent & l’obligerent de fe contenter 
d’une moindre partie que celle qu’il avoit eue. Après 
quelques nouveaux mouvemens il fut encore arrèré 
prifonnier, & mourut vers l'an 1319, ou felon les 
autres, en 1326. Il avoit fait mourir lui-même dans 
des cachots Eric & Waldemar , fes freres. Mathias 
Chelelmont gouverna le royaume pendant la prifon 
de Birger , auquel Macnus [V , dit Smeick , fuccéda. 
* Olaüs Magnus, Ai. Suec. L20 & 2x. 

BIRGER , duc de Gothie, & régent du royaume 
de Snéde, époufa Ingelburge , fœur d'Eric XII, & en 
eut Varpemar , qui fut roi de Suéde en 1250; 
après le même Eric, * Olaüs Magnus , Aiff. Suec. lib. 
16. Crantz , L. 16 ,.hiff. Sepr. Êc. . 

BIRGER , 


BIR 


BIRGER , évèque de Lincoping en Suede , qui vi- 
voit dans le XIV fiécle , vers l'an x 363 , écrivit une 
hiftoire eccléfaftique | & quelques autres ouvrages. 
* Sponde, An. Chrifl. 1363 , n. 7. 

BIRGITE , cherchez BRIGIDE (Sainte. ) 

BIRKENFELD , petite ville d'Allemagne , dans le 
cercle du haut Rhin , au comté de Sponheim, près de 
la riviere de Nau, fur les frontieres de l'électorat de 
Trèves & du palatinat du Rhin. Il y a un château où 
mourut Charles III duc de Lorraine, le 17 feptembre 
1675. Certe ville donne le nom à un des princes de 
la maifon Palatine , qui la poflède. Voyez à BAVIE- 
RE, la généalogie des princes de Birkenfeld. * La 
Marriniere , di&, géogr. 

BIRKEROD ( Jean) né en 1623, a publié des 
exercitations contre Les Athées en 1660. Un petit li- 
vre fur les jeux olympiques en 165 5: * À. Bartholi- 
nus , 2 Danis, pag. 64. 

BIRMINGHAM , bon bourg, ou petite ville d’An- 
glererre , fur les confins du comté de Warwick au 
nord-ouelt , dans la contrée de Hemlingfort. C’eft une 
place affez gra nde , bien bâtie & bien peuplée , où 
1l fe fait un grand négoce en plufieurs fortes de ma- 
nufactures , & principale ment en fer & ouvrages 
d'acier. * Di&. angl. 

BIRNBECK (André) a écrit de la vérité fonda- 
mentale de la foi contre Clauberge en 1673 ; un 

autre livre qu'il nomme Îrriguum virtutum, en 1674; 
& de la dignité des clercs & des prêtres en 1676. 
*Konig , biblioth. 

BIRO , cherchez , BIR. 

BIRON , petite ville de France dans le Périgord , 
une des anciennes baronies du pays ; que le roi 
Henri IV érigea en duché en faveur de CHArzes de 


‘Gontault. Elle à porté depuis le titré de marquifat 


jufqu’en 1723, que le roi Louis X V l'a de nou- 
veau érigée en duché pairie. 

I. Gasrox de Gontault , feigneur de Biron en Pé- 
rigord ; mourut en 1374, & laifla de Maruerite de 
Monrferrand fa femme 4mauri de Gontault. feigneur 
de Biron, qui fitde grands biens aux Freres Prècheurs 
de Bergerac en 1399 , & mourut fans enfans , & 

IL. Gaston de Gontault Il du nom, feigneur de 
Biron après fon frere, qui époufa Sibylle de Chaba- 
nez , dame de Lefparre, Montaignac , Civrac en Me- 
doc , &c. dont il eut GAsron III du nom > Qui fuit ; 
Armand , feigneur de Montault 5 mort fans poltérité 
de Dauphine de Durfort ; Jeanne , dite comteffe | ma- 
riée à Marquis de Gourdon ; feigneur de la Vercan- 
tiere ; Catherine , alliée 1° à Guyon de Foleté : 2°4 
Jean de Briffac; Ifabeau , dame de Bonnefons 5 & 
Ærnaude de Gontault, mortes fans alliance. 

I. Gaston de Gontault III du nom ; feigneur 
de Biron, fuccéda au fire de Lefparre fon oncle , 
& fit fon teftament en 1477. Il avoit époufe en fé- 
vrier 1456 , Catherine de Salignac , fille de Raymond 
feigneur de Salignac , fénéchal de Bigorre & de 
Querci , & d’Alix de Penne, dont il eut Pos, qui 
fuit; Armand , évèque de Sarlat, mort en 15313 
Gui, protonotaire; Brandelin , feigneur de Bruflac, 
qui a fait la branche des comtes d’Arros èn Bearn $ 
Marguerite,mariée à Alain de Carbonnieres ; Catherine, 
religieufe aux Annonciades de Bourdeaux ; Jeanne, al- 
liée à Raymond de Baule , feigneur de Belcaftel 3 Ca- 
æherine , mariée à Michel de Chaffaignes , feigneur 
de Geniffac en Bordelois ; Marguerite | femme de 
Robert Chauvron , feigneur de Duffac ; & Catherine 
de Gontault , mariée en novembre 1484 , à Bertrand 
du Lur, feigneur de Longa. 

IV. Poxs de Gontault ; baron de Biron, feigneur 
de Montferrand , Carbonnicres > &c. écuyer tranchant 
du roi Charles VITE, fe bâtir la belle églife de Biron , 
y fonda le chapitre , fe trouva à la joutnée de Four- 
noue , & fit fon teftament en mai 1523. Il époufa 


BIR 48: 
1° en février 1498, Magdeléne de Rochechouart, fille 
de Jean, feigneur de Mortemar » & de Marsuerice 
d'Amboife : 2° Marguerite de Montferrand ; fille & 
héritiere de Jear baron de Montferrand , & de Per 
nardine de Lavedan. Du premier lit vinc N. de Gon- 
tault, mort à la journée de Marignanen 1 515 , & du 
fecond fortirent Jean , qui fuit; & Cacherine de Gon- 
tault , mariée 1° à Francois de Durfort , feigneur de 
Duras, 2°à Jacques de Pons, feigneur de Mirambeau. 

V. JEAN de Gontault , baron de Biron ; feigneur 
de Montault , de Montferrand & de Puybeton ; gen- 
tilhomme de la chambre du roi , fut employé en am- 
baflades & négociations vers l'empereur Charles- 
Quint , & le roi de Portugal ; fe trouva aux batailles 
de la Bicoque en 1522 & de Pavieen 1 s2$,oùil fut 
bleffé & reita prifonnier , fervic au fiége de Metz, & 
mourut à Bruxelles prifonnier du feigneur de Mans- 
feld , des bleffures qu'il avoit reçues à la journée 
de Saint-Quentin le 10 août 1557. Il avoit époufé 
Renée-Anne de Bonneval, dame de Chef-boutonne k 
fille de Germain , gouverneur de Limofin , & de 
Jeanne de Beaumont, dont il eur ; 1. ARMAND, qui 
fuit; 2. Foucault , feigneur de Puybeton & de Lau- 
dian , tué à la bataille de Montcontour en 1 s69, 
laiffant de Blanche de Turges, une fille unique nom- 
mée Charlorte de Gontault, mariée À Geofroi de Dur- 
fort , feigneur de Boiffieres 5 3- Jeanne de Gontaulr, 
mariée à Jacques de Durforr ; feigneur de Boiffieres 
& de Salvian ; 4. Claude , femme de Jean Ebrard , 
baron de Saint-Sulpice | ambaffadeur en Efpagne , & 
s- Jeanne de Gontault , mariée 1° à Pierre Pouffart , 
baron de Brifembourg : 2° à Jean de Caumonr » fei- 
gneur de Montpouillan. 

VI Armaxp de Gontault, feigneur & baron de 
Biron , chevalier des ordres du roi ; maréchal de 
France , fur élevé page auprès de Marguerite reine 
de Navarre , & choif par le maréchal de Briffac pour 
porter le guidon de fa compagnie de cent hommes 
d'armes. Il fe fignala d’abord dans les guerres de 
Piémont , & fut bleffé à la jambe pendant le fége du 
fort Marin , dont il fut boiteux le refte de {es jours. 
Pendant les guerres civiles , il {e trouva aux batailles 
de Dreux, de S. Denys , de Montcontour 3 & à di- 
vers fiéges , où il fe fit toujours remarquer par fon 
courage & par fa conduite. Auffi le roi , voulant l'en 
récompenfer , lui donna le bâton de maréchal de 
France en 1577, puis la lieurenance générale! du 
gouvernement de Guienne , où il remporta de grands 

wavantages fur les troupes de ceux de-la nouvelle re- 
ligion. Il fur fair grand-maître de l’artillerie Je $ no- 
vembre 1569 , ce qui ne contribua pas peu à le fau- 
ver du maffacre de la S. Barthelemi > parce que s’é- 
tant mis en état de défenfe , perfonne n’ofa ly aller 
attaquer, ni ceux de fes amis qui s’étoient réfugiés chez 
lui. Le roi Henri II le mir au nombre des chevaliers 
du S. Efprit en 1 581 ; & en 1583, il l’envoya au £e- 
cours du duc d'Alençon dans les Pays-Bas. Mais il y 
fut défait par le duc de Parme , & eut le même 
defavantage au fiége de Marans. Après la mort fu- 
nefte de Henri HI, il fut le premier qui fe déclara 
pour Henri IV , en fe rangeant auprès de ce monar- 
que ; il combattit utilement pour lui aux journées 
d’Arques , d'Ivri, & ailleurs , & lui foumit une partie 
de la Normandie. Ce fut lui qui difluada le roi de 
fe retirer en Angleterre ou à la Rochelle, & qui lui 
perfuada de tenir tête au duc de Mayenne. Quelque 
temps après , ayant afliéoé Epernai en Champagne, 
il y fut tué d'un coup de canon, en voulant recon- 
noître cette place, le 26 du mois de juiller an 1592. 
Davila dit qu'il éroit alors âgé de foixante-cinq ans ; 
mais d’autres affurent qu'il en avoit foixante-huit, Ce 
maréchal époufa Jeanne dame d'Ornefan , & de Saint- 
Blancart ; fille & héritiere de Bernard, feigneur d’'Or- 
nefan & de Saint-Blancart, & de Phileberte d'Autun , 
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dont ileur, r. Cuanzrs de Gontault, duc de Biron, 
dont il fera parlé ci-après dans un articl paré ;2.JEAN, 
-quifuit ; 3. ARmAnD , feigneurde Saint-Blancart, tué 
au maflacre d'Anvers l’an 1583 , ayanteu d’Aippolyte 
de Lauzieres fa femme, dame de la Chapelle & de 
Moiffac en Querci, JEAN-CHARXES , qui a fait la 
Branche de Saint-Blanchart ; 4. Philiberte , femme de 
Charles Pierre-Buffiere , baron de Châteauneuf; $. 
Charlotte , premiere femme de Jacques-Nompar de 
Caumont, duc de la Force, pair & maréchalde France ; 
6. Anne , qui époufa Odet de Lanes, baron de la 
Roche-Alais ; 7. Claude, femme de Charles de la 
Rochefoucaut & de Roye , comte de Rouci , morte 
en 1617, & 8. Louife , qui prit alliance avec Bran- 
delis de Gironde , marquis de Moniclare. 

VII. Jrax de Gontault, baron de Biron & de Saint- 
Blancart, meftre de camp du régiment de Picardie, 
moururen 1636.11 époufa 1° Jacqueline de Gonrault, 
dame de Badefol, fille d'Helie , feigneur de Saint- 
Geniez & de Badefol , & de Jacqueline de Bethune, 
dont il n'eut point d’enfans : 2° Marthe-Francoife de 
Noailles , fille de Heäri baron de Noailles , & de Jean- 
ne-Germaine d'Efpagne , dont il eut Henri-Charles de 
Gontault , baron de Biron, meftre de camp du régi- 
ment de Périgord, mort d'une chute de cheval le 
13 décembre 1636 , à l’âge de feize ans ; FRANGçoIs, 
qui fuit; Joféph, feigneur de Brifembourg, qui laiffa 
un fils; Marie-Charlotte ; Jeanne-Françoife ; & Marie- 
Marthe de Gontault , religieufes à la Vifiation de 
Saint-Flour. 

VII. Frawçois de Gontault, marquis de Biron, 
&c. lieutenant général des armées du roi, mort le 
13 mars 1700 , âpé de quatre-vingts ans , époufa 
1° Elifabeth de Coffé , fille de François , duc de 
Briffac, & de Guyonne de Ruellan, morte le 18 dé- 
cembre 1679; 2° Beatrix le Dour, morte le ro avril 
1710, dont il n'eut point d’enfans. Il eut de fon 
premier mariage Louis, mort jeune en 166»; Ar- 
MAND-CHARLES , qui fuit; Louife , mariée le 19 fep- 
tembre 1684, à Joféph marquis d'Urfé , depuis fon 
veuvage arrivé en 1724, dame d'honneur de Marie- 
Anne de Bourbon, princeffe douairiere de Conti; 
‘Henriecte- Marie, morte fans alliance; & Marie-Mag- 
deléne-Agnès de Gontault , qui avoit été fille d’hon- 
neur de madame la dauphine,& qui fut mariée les juil- 
let 1688 , avec Louis de Louvet de Nogarer, marquis 
de Cauviffon , appellé Ze marquis de Nogaret , lieu- 
tenant général au haut Languedoc, colonel d’un ré- 
giment d'infanterie , tué à la bataille de Fleurus le 
premier juillet 1690, fans poftérité , fut faite au mois 
de feptembre 1696 , dame du palais de la duchelfe 
de Bourgogne , depuis dauphine. Elle mourut le 14 
août 1724, dans le monaitere des filles de Sainte 
Marie du fauxbourg S. Jacques à Paris , où elle s’'é- 
toit retirée quelques années auparavant. Elle étoit 
dans la foixante-onziéme année de fon âge. 

IX. Armaxp-Cuarzrs de Gontault , duc de Bi- 
ron , pair de France, eft né le s août 1664. Il fut 
d’abord capitaine dans le régiment du roi, puis nom- 
mé colonel du régiment de la Marche le $ feprem- 
bre 1684, & créé brigadier d'infanterie le 3 janvier 
1696. Il fervit en Flandre la même année en cette 
qualité ; fur fair maréchal de camp le 29 de janvier 
1702 3 fir cetre année la campagne en Allemagne , 


où il contribua à la prife de Neubourg fur le Rhin, 


le 12 octobre , & fe trouva deux jours après à la ba- 
taille de Fridlingue ; fervit en Flandre en 1703, 
fur créé chevalier de $. Louisen 1704 , & lieutenant 
général des armées du roi le 26 octobre de la même 
année; fut bleffé & fait prifonnier au combat d'Ou- 
denarde le 11 juillet 1708 ; fervit en 1713 au fié- 
ge de Landau , où commandant la tranchée il eut le 
2 juillerle bras gauche caffé d’un coup de fauconneau 
dans une fortie des afliégés ; il fallut le lu couper le 
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20 août fuivant, & après la prife de cette place le 
gouvernement lui en fut donné. Après la morc du 
roi Louis XIV, il fut fait confeiller au nouveau con- 
feil de guerre au mois de feprembre 1715 ; & après 
la fupprefion de ce confeil , faire le 25 feprembre 
1718 , il demeura chargé en chef du détail de l’in- 
fanterie. Le duc d'Orléans régent , lui donna la char- 
ge de fon premier écuyer le 9 juin 1719. Il étoir 
auf alors infpecteur général de l'infanterie , avec 
16000 livres d’appointemens. Le dérail de l'infan- 
terie , dont il étoit chargé depuis le commencement 

e la régence, ayant été réuni à la charge de fecrétaire 
d'état au département de la guerre , 1l fut fait con- 
feiller au confeil de régence au mois d’oétobre 1721; 
& ayant obtenu l'érection de fa baronie de Biron en 
titre de duché & pairie, il prèta ferment & prit 
féance au parlement de Paris le 22 février 1723, 
au lit de juftice tenu pour la déclaration de la ma 
jorité du roi. Il fut créé maréchal de France le 14 
juin 1734 , mais déclaré feulement le 17 janvier 
1735, & prèta le ferment de fidélité entre les mains 
du roi pour cette dignité le 26 du même mois. I a 
eu de fon mariage avec Marie-Antonine Bautru de 
Nogent, vingr-fix enfans , done plufeurs font morts 
en bas âge. Les autres font, 1. FRANÇOIS-ÂRMAND 
de Gontaulr , duc de Biron , qui fuit ; 2. Anne-Jules 
de GontaulrBiron , marquis de Brifembourg , mort 
à Paris le 28 novembre 1699. 3. Jean-Louis de Gon- 
taulr de Biron , né le 1 $ décembre 1692, diacre , cha- 
noine de l’églife métropolitaine de Paris, du 12 dé- 
cembre 1712, nommé abbé commendataire de l’ab- 
baye de Moiffac , ordre de S. Benoît , diocèfe de 
Cahors, le 20 janvier 1716 ,& de celle de Cadouin, 
ordre de Citeaux , diocèfe de Sarlat , le 17 octobre 
1723. 4. Louis-ANTOINE de Gontault de Biron , men- 
tionné après fès freres. $. Charles-Armand de Gontault, 
né le 19 octobre 1703 , nommé abbé de Chaumont 
Ja Pifcine en Réthelois, mort à Paris le $ avril 1732, 
dans la vingt-neuviéme année de fon âge. 6. Charles- 
Antonin de Gontault , né le 30 août 1705 , morten 
bas âge. 7. Charles-Antoine-Armand , de Gontault, 
marquis de Montferrand , né le 8 octobre 1708 ; fait 
colonel d’un régiment d'infanterie au mois de mars 
1735, brigadier le 20 février 1743, maréchal de 
camp le premier mai 1745 , lieurenant général le 
10 mai 1748 :il a époufé le 21 janvier 1744 Antoi- 
nette-Euftochie Crozat , morte le 16 avril 1747, dont 
il a Armand-Louis , né le 15 avril 1747. 8. Mar- 
guerite-Bathilde de Gonrault , nommée en 1716, 
coadjutrice de l’abbaye de Notre-Dame de Saintes, 
& morte au mois de janvier 1724. 9. Magdeléne- 
Françoifè de Gontault de Biron , mariée à l’âge de 
17 ans , le 23 décembre 171$ , avec Jean-Louis 
Duffon , marquis de Bonac, lieutenant général pour 
le roi de la province & comté de Foix, ambaffadeur 
à Conftantinople , & depuis auprès des cantons Suif- 
fes en 1727, & confeiller d’érat-d'épée, morte le 17 
mars 1739-10. Judich-Charlote de Gontault de Biron, 
mariée le 7-mars 1717, avec Claude- Alexandre comte 
de Bonneval , colonel d’un régiment impérial d'infan- 
trie, & lieutenant général des armées de l’empe- 
reur, morte le 20 avril 1741. 11. Geneviéve de Gon- 
rault de Biron , mariée le 11 mars 1720 avec Louis 
comte de Gramont & de Lefparre , feigneur de la 
Morte-Vouzon , colonel du régiment de Piémont, 
brigadier des armées du roi, gouverneur de Ham, 
& fait chevalier des ordres du roi en 1728.12. Marie- 
Antoinette-Viëloire de Gontaulr de Biron , mariée le 
16 juillet 1721, avec Louis-Claude de Grimoard de 
Beauvoir de Montlaur , marquis du Roure, cornette 
de la premiere compagnie des moufquetaires du roi. 
13. Marie de Gontault de Biron, née le 18 mars 
1702 , morte en bas âge. 14. Marie-Charlotte-Ar- 
mande de Gontault , née le 20 feptembre 1707: & 


morte le 8 octobre. fuivanr. 1 $+ Marie-Renée de 
Gontault de Biron, mariée le 12 décembre 1726, 
avec Charles-Eléonor Colbert , comte de Seignelay , 
lieutenant de roi au gonvernement de Berri FA 
16. Charlotte-Anroinette de Gontault, marice le 17 
février 1730: , avec Louis de Bouchet, comte de 
Montforeau , marquis de Sourches > prevôt de l'hô- 
tel du roi, & grand prévôt de France ; cornette desche- 
vaux-légers de la garde du roi, morte le 6 juiller 1 740. 

X: ErANçoIs-ARmAND de Gontaulr, duc de Biron, 
pair de France, par la démiffion de fon pere ; a pris le 
titre de duc. dé Gontaule. Il fur fait meftre de camp d’un 
régiment de cavalerie de nouvelle levée le 22 novem- 
bre 170$, & en obtint au mois d'avril 1712 unautre 
far la démiffion du marquis d'Harcourt; ce dernier 
fut réformé après la paix en 1714. Le duc de Gon- 
taulc fut créé brigadier des armées du roi le premier 
février 1719 ; & fait meltre de camp du régiment 
d'Anjou, cavalerie, au mois de feprembte fuivant. Il 
s'en démit au mois de juillet 1732. Il prèta ferment 
& prit féance au parlement de Paris en qualité de pair 
de France, le 19 mars 1733. Il eft mort à Paris le 19 
janvier 1736. Il avoit été marié le 30 décembrez71s 
avec Marie- Adelaïde de Grammont, nommée dame du 
palais de la reine le 27 avtil 1725 , fille d’Anroine de 
Gramont, duc de Guiche , pair de France, dépuis duc 
de Gramont maréchal de France, & de Marie-Chri- 
Jtine de Noailles. Ilen à eu Charles-Armand-Antoine 
de Gontault de Biron, né en 1717 , appellé le comte 
puis duc de Lauyun, mort colonel d’un régiment d’in- 
fanterie de fon nom , & non marié, le 17 mai1339; 
& Louifè-Antonine de Gontault de Biron , mariée le 
25 février 1732 avec François-Michel-Céfar le Tel- 
lier ; marquis de Montmirel 3 Capitaine-colonel de la 
compagnie des cent -Suifles de la garde du roi 
motte: 

X, Louis-Anroie de Gontault de Biron ; reçu 
chevalier de l’ordre de S, Jean de Jérufalem , de mi- 
horité , au grand prieuré de France le 46 avril 170, 
depuis appellé Z comce de Biron ; premier écuyer du 
duc d'Orléans en furvivance de fon pere , & fait co- 
lonel du régiment royal Rouffillon par commiflion du 
22 d'avril 1729; paflà en Italie au mois d'octobre 
1733; & fervit à la tête de fon régiment aux fiéges 
de la fortereffe de Gherra-d'Adda, & du château de 
Milan. Il fut fair brigadier d'infanterie le 20 de février 
1734, fit la campagne en cette qualité en Italie, & fe 
trouva aux batailles de Parme & de Guaftalla. If reçut 
à la premiere une contufon à la cuiffe , & à la fin de 
la derniere il fe trouva à Fattaque d’une cafline, où 
les impériaux avoient laiflé quelques troupes pour fa- 
ciliter leur retraite. Il fut nommé maréchal de camp 
le 18 d’oétobre fuivant , & il avoit été fait infpecteur 
d'infanterie au mois de juillet précédent. Les témoi- 
gnages avantageux que le roi de Sardaigne, qui l'avoit 
vu dans l’action , rendit de fa valeur, engagerent le 
roi à le choifir au mois de janvier 1735 , pour colonel 
lieutenant & infpecteur de fon régiment d'infanterie, 
à la place du feu marquis de Pezé, mort des bleflures 
qu'il avoit reçues à la bataille de Guaftalla. 11 fut fait 
Heutenant-général des armées du roi le premier jan- 
vier 1744, & colonel du régiment des gardes fran- 
Soifes en mai 1745 , nommé maréchal de France en 
175 6.IL a époufé le 29 février 1740 Pauline-Françoife 
de la Rochefoucaut de Roye. 

Cette maifon de Gontault avoit produit plufeurs 
branches, qui font éteintes aujourd’hui pour la plu- 
part. Il yavoit éntr'autres celle des feigneurs & com- 
tes de Cazrerés , dont étoit Jacques- Alain de Gon- 
tault , qui avoit été capitaine de dragons , & qui après 
avoir quitté le fervice , avoit embraflé Lérar eccléfia- 
ftique , dans lequel il fut avancé par Louis-Antoine de 
Noailles , cardinal , archevêque de Paris , fon arent, 
qui le fit fupérieur des hermites du Mont-Valérien en 
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1702, & depuis audi du monalteré des Urfulines 
d'Argenteuil, & qui lui conféra au mois de feptembre 
1707 , la dignité de chantre de léglife métropolitaine 
de Paris, dont il fut aufli reçu chanoine le 23 avril 
1708. Il fut élu &inftailé doyen de la même églife le 
$ juillet 1717, & nommé abbé commendataire de 
l’abbaye deS. Ambroife de Bourges, de l’ordre de S. 
Auoultin, le 23 octobre 1717, & de celle de Lagni, 
ordre de S. Benoît, diocèfe de Paris, le 8 janvier 
1721. I mourut le 1$ décembre 1732, âgé d’envi- 
ron foixante-fept ans , & fut inhumé Le lendemain à 
Notre-Dame. 11 étoit fils de Jean de Gontaulr IV du 
nom, comte de Cabrerés, baron de Rouffilon, fei- 
gneur de Vialole , &c. & de Jeanne d'Ifarn de Fraifi- 
net; &c il avoit eu pour. frere aîné Antoine-François 
de Gontault auf IV du nomi ; comte de Cabrerés , 
baron de Rouflillon ; gouverneur de la ville de Figeac 
en Querci, qui n’a point eu d’enfans de Françoife du 
Ms, fa femme, auparavant veuve de N. du Buiflon; 
marquis de Bournazel. 

BIRON (Cartes dé Gontault, duc de) 
amiral & maréchal de France ; chevalier des ordres 
du roi | gouverneur de Bourgogne & de Brelle , fils 
aîné d'ARMAND de Gontault ; fe rendit très-célébre 
par fon courage. Il acquit beaucoup de réputation aux 
journées d'Arques en 1589 ; d'Iviien 1590 , aux fié- 
ges de Paris & de Rouen ; au combat d’Aumale en 
15928 ailleurs. Le roi Henri IV l’honora de fes bon 
nes graces , & lui donna la charge d’arhiral de France 
en 1592, dont il fe démiten 1 $94 qu'il fut fait ma- 
réchal de France , & fut pourvu du gouvernement de 
Bourgogne , où il prit Beaune , Auxonne , Autun, 
&ec. & fur bleffé au combat de Fontaine-Françoife la 
même année , où le roi le dégagea lui-même du mi: 
lieu des arquebufades , le trouvant tout nävré de 
coups d'épée, & tour érourdi d’un autre qu'il avoir 
reçu fur la tête, qui lui avoit ébloui les yeux du fang 
qui couloit de fa plaie. Depuis il fervit dans la guerre 
contre l'Efpagne ; aux fiéges d'Amiens , de la Fere, 
Sec & ravagea même l’Artois, où il fit prifonnier le 
marquis de Varembon. Enfuire il prit là ville de 
Bourg en Brefle ; & étant de retour d’A ngleterre, où 
fa majefté l'avoir envoyé en qualité d'ambaffadeur 
extraordinaire, le roi érigea la baronie de Biron en 
duché-pairie en à 598, & nomma auflitôt ce nouveau 
duc chef d'une ambaffide que fa majefté envoya À 
Bruxelles, pour voir jurer à l’archiduc d'Autriche la 
paix de Vervins, En 1601 il paffa en Angleterre pour 
faire des complimens de la part du roi à la reine Eli- 
zabeth, de qui il reçut des honneurs extraordinaires ; 
& au mois de janvier 1602 il fur ambaffadeur en Suif. 
fe, où il renouvella l'alliance avec les Cantons. Toute 
la confiance de fon maître , &tant de graces & d’hon- 
neurs qu’il en avoit reçus , ne lempêcherenr pas d’être 
ingrat envers ce prince. Il éraita avec le duc de Savoye 
& les Efpagnols ennemis de l'état ; qui le flaterent de 


pair; 


* lui donner en fouveraineté le duché de Bourgogne & 


la Franche-Comté pour dor d’une fille du rot d’Efpa- 
gne ou du duc de Savoye; qu'ils promettoient de lui 
donner en mariage, Son obitination fut fi grande à nier 
fa faute au roi, qui Le follicira-diverfes fois de la lui 
avouer ,: que fa imajefté le mit entre les mains de k 
juftice, quoiqu'avec peine. Ayant été convaincu du cri- 
me de leze-majefté il fut condamné d’avoirla tête cou- 
pée: fes biens furent confifqués , & le duché de Biron 
fut éteint. Cet arrêt fur exécuté dans la cour de la Ba- 
fille à Paris le 3 + juillerr Go2, en la quarantiéme añnée 
de fon âge, & fon corps fut enterré dans l'églife deS; 
Paul.Hne fut point marié, & Zaiffa de Gillete Sébillorre 
Dlle. de Sevenieres , fille du procureur du roi de Dijon, 
Charles de Gontault de Biron ; annobli & légitimé en 
novembre 1618 ; mort au iége de Dole fans alliance, + 
Davila. Montluc. De Thou: Mezerai. Godefroi. JL 
P. Anfelme. Dupleix. Matthieu , &c. Poyez le jour- 
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al de Henri. IW par Pierre de l'Etoile , aux mois de 


juin .&c de juillet 1602. 

BIRSA , cherchez BYRSA. 

BIRZE, petite ville du royaume de Pologne, dans 
Ja Samogitie, entre la ville de Mitrau en Semigalle, & 
celle de Breflaw en Lithuanie. à dix-neuf lieues de la 
premiere, & à vingt-cinq de la derniere. Birze eft ho- 
norée du titre de duché. * Mari, dié. 

BISACCIA ou BIFAZZA , perte ville d'Italie dans 
le royaume de Naples, en la Principauté Ultérieure, 
avec titre de duché, & un évèché , réuni à celui de 
Saint-Ange de Lombardie, fuffragant de: Confa. Elle 
eft peu habitée, & aufli peu confidérable. * Leandre 
Alberti. 

BISACRAMENTAUX, nom que quelques-uns 
ont donné à ceux des hérétiques qui ne reconnoilfent 
que deux facremens, le baptème & l’euchariftie, vels 
que font les proteftans. * Prateole. 

ar BISAGOS ( Hles des) ifles de l'océan en Afri- 
que, fur la côte de Nigritie, à l'embouchure du Rio- 
grande , à l'oueft du pays de Guinala. Il yena dix- 
dept qui font habitées par des peuples nommés Bi- 
Jagos. La plus confidérable de toutes eft celle que les 
Portugais appellent Z/ha Formofa , oul'Ifle de Ferdi- 
nand de P6, qui la découvrit le premier. Les habitans 
de ces ifles font prefque toujours en guerre avec leurs 
woifins qui demeurent en terre ferme, & font grand 
nombre de prifonniers qu'ils vendent aux Portugais. 
Chaque ifle a un feigneur particulier; mais ils fonctous 
vaflaux du roi de Formofa. * La Martiniere,dé.geogr. 

BISALTES, Bifalte , peuples de Scythie, qui, fe- 
lon Servius, dans leurs courfes & dans leurs expédi- 
tions , fe noutiflent du fang des chevaux, mêlé avec 
du lait, ce quia fait dire à Virgile, Z. 3, Georg. v. 461. 


Bifalte qui more folent , acerque Gelonus : 
Cùm fugit in Rhodopen, aut in deférta Getarum , 
Et lac concrétum cum Janguine potat equino. 


* Pline, Lx ,< 10, &c. Ce nom leur a été donné du 
fleuve Bifalte , ou de Bifalte, fils du foleil & de la 
terre. * Suidas. 

BISBURG, cherchez BITBUR. 

BISCAINO ( Barthélemi ) de Gênes, apprit Les 

remiers élémens du deflin fous fon pere, qui le fit 
paffer dans la fuite dans l’école de Valere Caftelli, Le 
plus habile peintre qui füt pour lors à Gènes. Le jeune 
homme profica très-bien des inftruétions qu’on lui don- 
na. Il étoir en état de faire de fes talens un ufage qui 
l'auroit mis au rang des premiers maîtres, ainfi qu'on 
peut en juger par le peu que l’on trouve de fes tableaux, 
& les eftampes de fon génie qu'il a gravées, fi la mort 
ne leût enlevé lorfqu'il avoit à peine vingt-cinq ans, 
durant une pefte qui affligea la ville de Gênes, & qui 
enleva lui, fon pere & toute fa famille en 1657. * 
Soprani, vies des peintres de Gênes , en italien, in-4°, 
en 1674. 

BISCAYE, que ceux du pays nomment W1/caya,pro- 
vince d'Efpagne, entre la mer de Bifcaye, qu’on nomme 
en latin oceanus Cantabricus, au feptentrion ; les Afturies 
à l'occident; le pays de Guipufcoa à lorient; & la Ca- 
ftille vieille au midi.Bilbao en eft la capitale ; lesautres 
villes remarquables font Orduna , Saint-Andero, La- 
redo , Santillana , &c. La Bifcaye eft très-agréable & 
très-fertile. C’eft le pays des anciens Cantabres, que 
les Romains eurent tant de peine à foumettre. Horace 
en fait fouvent mention. Silius Italicus décrit avec 
beaucoup d'élégance les mœurs des anciens Canta- 
bres , qui étoient fi laborieux & fi infatigables, que ni 
le travail, ni la faim, niles incommodités des faifons, 
n’éroient point capables de leur faire quitter les armes, 
ni de Les rendre pareffeux à conferver leur liberté. Au- 
gufte les foumit pourtant , & depuis ils onreu prefque 
Ja mème deftinée que les autres peuples d’Efpagne. 
La Bifcaye eft ainfi appelée en langue du pays, felon 
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Oïhenaït, à caufe de la fituation du pays, qui eft fort 
rude & montagneux. Cette province avoit autrefois 
des comtes particuliers de la maifon de Haro, qui 
relevoient des rois de Navarre. Le dernier étant mort 
au fiége d’Algezire , le roi Jean de Caftille fe rendit 
maître de:ce pays, quia demeuré depuis ce temps-là 
uni au royaume de Caftille, avec Durango , qui fai- 
foit alors un comté féparé. Ce pays eft divifé en plu- 
fieurs petits quartiers, qui font les merindades de 
Garnica, d’Uriba , Bufturia, Artatia, Bedia , Corço- 
pa, Durango, Marquina, & Preftamero-Major , où 
tre les quatre villes de la côte , qui font Laredo , Sant- 
Ander, Caftro-Urdiales , & Saint-Vincent de la Var- 
quera, avec leurs territoires. * Strabon, Z. 3. Pline , 
L 4,020. Pomponius Mela, /. 2, Horatius, /. 2. od.6, 
L3,0od.8,1.4,od.14@1. 1 ;ep.12 ad Iccium. Ma- 
riana. Merula.Petrus de Medina. Nonius, &c. 

BISCAYE. La NOUVELLE BISCAYE , province 
del’Amérique feptentrionale:, au Mexique , dans l’au- 
dience de Guadalajara. Elle eft terminée au nord par 
le nouveau Mexique; à lorient par le nouveau royau- 
me de Léon : au midi par le Zacatecas , & au cou- 
chant par les cantons de Culiacan & de Cinaloa. Du- 
rango en:eft la capitale. Il y a quelques mines d'argent 
auprès defquelles on a bâti des bourgs. * La Marti- 
niere ; diét. geogr. 

BISCAYE françoife , cherchez BASQUES. 

BISCHE, ville d'Allemagne, cherchez BEITSCH. 

&F BISCHOFS-WERDA , ville d'Allemagne, au 
cercle de la haute Saxe , dans la Mifnie , aux confins 
de la haute Luface, & à trois milles germaniques de 
Drefde. Zeyler, Mifaie, Gc. topogr. p. 30 , dit 
qu’anciennement on la nommoit Werda , & quece 
n’étoit alors qu’une petite bourgade. Bennon , évèque 
de Meiffin , en fur Le fondateur vers l’an 1076, comme 
on peut voir dans la vie de cet évèque écrite par Em- 
fer, &dans le rhéÂtre Saxon de Peccenftein , part. 3, 
fol. 148. C'eft pour cela que cette ville dépendoit de 
la cathédrale de Meïfin. Aujourd’hui que le luthéra- 
nifme eft établi à Bifchofs-Werda , elle a un furinten« 
dant eccléfiaftique particulier. Elle fat faccagée par les 
Hufites en 1429. En 1596, elle fut entierement bru- 
lée ; & l'an 1631, après la bataille de Leipfck, les 
impériaux la pillerent. Les Suédois la prirent en 1639 
& y exercerent de grandes barbaries. Ils la prirent en- 
core le 2 mai 641 & la pillerent. * La Martiniere, 
dict. geogr. 

KF BISCHOFS -ZELL ( Celle de l'évèque, en 
latin epifcopi Cella ) eft une jolie ville dans le Tur- 
gow , au bord du Thour , à l'endroit où le Sitter fe 
jette dans cette riviere, prefque à moitié chemin de 
Conftance à Saint-Gal. Elle doit fon nom & fon ori- 
gine à un monaftere , que Salomon évêque de Conf- 
tance y fonda vers l'an 900, & qui attira un fi grand. 
nombre de familles qui s’y habituerent, à caufe de 
l'avantage de fa firuation , que vers l’an 940 Bifchofs- 
Zell éroir un beau bourg , auquel l’empereur Othon 
1 donna des priviléges. Dans la fuite Les moines de ce 
couvent fe féculariferent , & convertirent leur abbaye 
en églife collégiale : &c’eft l'état où certe maifon eft 
aujourd’hui. Les habitans de Bifchofs-Zell en ban- 
nirent la religion proteftante au mois de février 1529. 
La ville appartient à l’évêque de Conftance; mais il 
n’en eft que feigneur , & non pas fouverain : la ville 
étant libre , fe gouverne par fes propres loix , & par 
des magiftrats qu’elle fe choifit, & dont les jugemens 
font fans appel. Il y a un château où demeure le 
bailli de l’évèque , qui tire la moitié des amendes, 
mais il n’a rien à commander à la ville. Cette ville à 
produit plufeurs grands hommes , entr'autres Théo- 
dore Bibliander , grand théologien & philofophe; 
Théodore Zwinger ; Jean Jung , Philippe Scherb , & 
Melchior Goldait, à qui l’hiftoire de Suiffe à beau- 
coup d'obligations. * La Martiniere, diét. géogr. 
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BISCIA (Lelio) cardinal, né à Rome le rs juin 


de l'an 1575, de Bernardin Bifcia, l’un des plus doctes 


jurifconfultes de fon temps. Lelio fit aufi beaucoup de 


progrès dans la jurifprudence civile: & canonique, & 


ut eftimé des papes Clément VILL, Paul V & Urbain 
VIT, qui l’employerent en diverfes affaires , & le der- 
nier lui donna le chapeau de cardinal en 1626. Lelio 
Bifcia aimoit les lettres , avoit une belle bibliothéque 
& fe faifoit un plaifir d’obliger Les favans..Il mourut 
le 19 novembre de l'an 1638, & fut enterré dans la 
chapelle de fa famille qu'il avoit eu foin de réparer , 
& qui eft dans l'églife de S. François , fur le bord du 
Tibre. C’eft-là qu'on voit fon tombeau & fon épita- 
phe. * Janus Nicius Erythræus, Pinac. III. Tmag. illuft. 
€. 33. Jacobus Thomafnus , ë äuff. viror. vir. & 
<log. &c. 
BISCIOLA ( Jean-Gabriel) Jéfuite , frere aîné de 
Larro, qui fuit, mourut à Ferrarele 8 février de l’an 
3613 , & fit un abregé des annales du cardinal Baro- 
nius, &c. 

BISCIOLA (Lelio) Jéfuite , natif de Modene 51e 
çut aufli bien que fon frere aîné , l'habit des mains de 
S. Ignace en 1555. Il favoit les langues , les belles 
lettres, la théologie , & les enfeigna avec applaudifle- 
ment. Il mourut à Milan extrêmement âgé en 1629 , 
& lailla divers ouvrages : Horarum Jübcefivarum , fèu 
rérum in ofmné genere excellentium , com. II. Obférva- 
tionum facrarum, lb. XII. Digreflionum in evangelia 
Matthei & Joannis : item in epift. Paul. ad Rom. Galat. 
& Hebr. lib. IP, Ec. * Alegamb. bibl. féripe. S. J. Mi- 
tæus, de féripe. fec. XVII, Ec. 

BISCONTI (Paul) religieux de l'ordre des Car- 
mes , éoir de Sicile, & fut confefleur du pape Nico- 
las V, puis archevêque de Palerme. Il vivoit en 1470, 
& publia des ouvrages de théologie. * Lucius, 4i4, 
Carmel. Trichem. de vir illuft. ord. de Monte Carmel. 
Poffevin. in Appar. Alegr. Parad. Carmel. Rochus Pi- 
aus de epiff. Sicil. 

BISCOPE, abbé de Cantorberi, cherchez BENOIST 
(faint) dit Bifcope. 

BISCOPSLACK , bourg d'Autriche, cherchez LA- 
KIUM. 

BISEGLI , que les auteurs Latins nomment Vigilie, 
ville d'Italie dans la terre de Bari , au royaume de Na- 
ples, avec évèché fuffragant de Trani, eft fituée le long 
de la mer, entre Trani, Molfetta, Bari , &c. Elle eft 
aflez peuplée, & dans un quartier fertile & agréable. 

BISENTAL , bourg du cercle de la haute Saxe en 
Allemagne. Il eft dans la moyenne marche de Bran- 
debourg , fur la riviere de Swarthe, à fept où huit 
lieues de la ville de Berlin , du côté du nord. Il ya 
un bailliage , & une maifon à l'électeur. * Mati, la 
Martiniere, dié. ‘ 

BISENTINE , c'eft une petite ifle des états de l'é- 
glife. Elle eft vers le bord occidental du lac de Bol. 
fena , dans la province du Patrimoine de S, Pierre. 
* Mari, diét. 

BISENTO, bourg du royaume de Naples, dans 
VAbruzze ultérieure , fur la riviere de Salino, environ 
à deux lieues de la ville de Civita di Penna. * Mati ï 
dit, 

BISERTA VECCHIA , ou l’ancienne Biferte , 
bourg de la Barbarie en Afrique. Il eft fur la côte du 
royaume de Tunis, entre Biferte & Tabarque. Ce 
bourg eft mal peuplé, quoiqu'il ait un affez bon port. 
On le prend pour l’ancienne Hyppon Diarrhitos, ville 
de l'Afrique propre. * Mati, did. 

BISERTE , ville d’Afrique , dans le royaume de 
Tunis , appellée par les Africains Benfarr où Benefère. 

- Elle eft fur la mer méditerranée, entre Carthage & 
Tabarque , vers le baftion de France. On croit que 
Biferte eft l’Utique des anciens : aujourd'ui c’eft une 
retraite de pirates. Pline & Prolémée ont fait men. 
sion d'Urique, aufli-bien qu'une infinité d’hiftoriens. 
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BISHOPS-CASTLE, c'eft-à-dire, Chéteau de Pé 
véque , bourg d'Angleterre, dans la paitie fud-oueft 
du comté de Shrop, dansla contrée nommée Purflauw. 
Il députe deux membres au parlement. * D;&. angl. 

BISIGNAN ou BISIGNANO ; que l’on appelle en 
latin Befidie, Defidie » Béfidianum , Befinianum : 
ville du royaume de Naples , dans la Calabre citerieu- 
re, & que les habitans nomment Besrexano. Elle 2 
un évèché fuffragant de l’archevèché de Roffano , & 
le titre de principauté dans la maifon de S, Séverin. 
Elle eft fur une colline, près de la petite riviere de 
Cotile, qui fe rend peu après dans celle de Grati. Elle 
eft affez peuplée pour le pays, & défendue par une 
bonne forterelfe ; mais entourée de tous côtés de forr 
hautes montagnes. Bifignano étoit dans le pays des 
Brutiens, & ‘Tire - Live en fait mention. Elle n’eft 
qu'à feize milles de Cofenza. * Léandre Alberti. Bau- 
drand. 

BISMARK , bourg ou petite ville de la haute Saxe 
en Allemagne, eft dans la vieille marche de Brande- 
bourg , vers le milieu du pays, entre la riviere d'Uche 
& celle de Biefe, à quatre lieues de la ville de Sten= 
del. * Mati, dit. 

BISMEO , BIXMEO , bourg de la Batbarie, fitué 
fur la côte du royaume d'Alger , environ à dix lieues 
de la ville de ce nom , du côté du couchant. On prend 
Bifimeo pour l’ancienne F'abar, ville de la Maurita- 
nie Céfarienne. * Marti, dit. 

BISNAGAR (le royaume de) en latin Reoium Nar- 


Jinganum où Bifhagarium > Pays de la prefqu'ifle de 


l'Inde deça le Gange, qui a pour frontieres au fep- 
tentrion les royaumes de Decan & de Golconde ; & 
au midi celui de Malabar; eft borné à l’orienr par le 
golfe de Bengale , & à l'occident par la mer des In- 
des ou de Malabar. On l'appelle auffi quelquefois le 
royaume de Narfngue ; mais le premier nom eft plus 
commun , & il le prend de la ville de Bifnagar fa 
capitale. Le royaume de Bifhagar fait partie des états 
du Mogol, depuis que le fameux Aureng-Zelb l’a con- 
quis. Il y a des mines d’acier très-fin. On trouve quan- 
tité de diamans dans fon territoire, qui produit aufli des 
faphirs, des amethyftes, & d’autres pierres précieufes. 
Les anciens habitans du pays font idolâtres : il ya 
auffi des Mahométans & des Juifs, & quelques chré- 
tiens , que l’on nomme /es Chrétiens de S. Thomas. 
Les Portugais ont un comptoir fortifié à Mangälor , 
& les Hollandois ont une petite loge à Barcellor, Ces 
derniers font établis à Paliacare qui, aufli-bien que 
Méliapur , ou Saint- Thomas , eft dans la côte de 
Coromandel. 

BISNAGAR Propre (le) une des trois parties du 
royaume de Bifnagar, au milieu des terres , entre le 
pays de Canara à l'occident , le pays de Coromandel 
à lorient , & le royaume de Decan au feptentrion , 
avec partie de celui de Golconde. Il eft ainfi nommé 
de fa ville principale, & comprend les royaumes de 
Bifnagat plus étroirement vers les monts de Gare Die 
de Tienluque. 

BISNAGAR ou CmaAnpecri , ville capitale du 
royaume de même nom, bâtie fur une montagne , eft 
très-grande, forte & bien peuplée. On lui donne fept 
lieues de circuit, trois enceintes de murailles, & une 
bonne citadelle. * Woyez ci-deffus BISNAGAR ( le 
royaume de. ) 

BISNOW, nom d’une fete de Banians , dansles 
Indes , qui appellent leur dieu Raw Ram , & lui don- 
nent une femme. Ils parent leurs idoles de chaînes 
d'or , de colliers de perles , & de toutes forces de 
pierreries , & chantent dans leurs pagodes des hym- 
nes à l'honneur de ces divinités , accompagnant leur 
chant de danfes, de tambours, de flageolers , de 
baflins de cuivre, & d’autres inftrumens , dont ils 


s 


“ATIT] 


436 BIS 


jouent pendant leurs prieres. Ce dieu n'a point de 
lieutenant, comme celui de la feéte de Samarath : 
mais il fait tout par lui-même. Ces Banians ne vivent 
ordinairement que d'herbes & de légumes, de beurre 
frais & de lait. Leur meilleur mers eft l’A/Chia , qui 
eft compofé de citrons confits au fel avec du gingem- 
bre , dé l'ail & de la graine de moutarde. Ceux de 
certe fecte fe mêlent la plupart de marchandife, & 
entendent merveilleufement bien le commerce. Leurs 
femmes ne fe brulent point fur le bucher deleurs mais, 
comme celles de la fecte de Samarath; mais elles de- 
meutenttoujours veuves. * Mandeflo, rom. 2 d'Olearius. 

BISOCHES , hérétiques , cherchez FRATICELLI. 

BISSARIO (Matthieu) célébre jurifconfulte , étoit 
né d’une noble famille de Vicenze, dans l'état de 
Venife. Ceux de cette maifon ont un ancien droit de 
conduire le nouvel évèque de Vicenze , jufque dans 
fon palais épifcopal , lorfqu'il fait fon entréé dans la 


ville pour prendre poffefion de cette dignité. Ils vont, 


tous fuperbement vétus au-devant de l’évêque , fuivis 
de leurs domeftiques & valets , & l'accompagnent à 
pied le long du chemin ; l'aîné de cette famille tenant 
par la bride le cheval du nouvel évêque , comme fit 
autrefois l'empereur Conftantin au pape Sylveftre dans 
Rome, & l’empereur Venceflas au pape Grégoire XI. 
Analtafe rapporte que Pepin, pere de Charlemagne , 
rendit le même honneur au pape Etienne III, lorfqu’il 
vint en France : mais quoiqu'il le reçüt avec beaucoup 
de refpect , il n’eft pas vrai qu'il marchâr à pied à côté 
de lui, en tenant la bride de fon cheval. * Marzari, 
hift. de Vicenxa. 

BISSAUX (Iles) ifles de l'Afrique , cherchez BISA- 
GOS. 

BISSELIUS ( Jean} Jéfuite Allemand , né en Soua- 
be dans le diocèfe d’Ausbourg en 1601, enfeigna la 
poële & la rhétorique pendant cinq ans , puis la mo- 
rale & la controverfe. Énfuite il prêcha plus de trente 
ans. Il a laiffé un grand nombre d'ouvrages poétiques 
hiftoriques , & afcériques, dont Sorwel a donné le 
catalogue jufqu'à l’année 1669. 

BISSEXTE , jour intercalaire que l'on ajoute de 
4 en 4 ans, pour accorder l’année civile avec le cours 
du foleil. Jules Céfar en fut l'inventeur ; car ayant ob- 
fervé que le foleil achevoit fon cours naturel ou an- 
nuel, en 365 jours & fix heures ou environ, il fit 
ajouter un jour à chaque quatriéme année , à laquelle 
on donna le nom de Biflexte , des deux mots latins 
bis fexto ; parceque les Romains, dans leur maniere 
de compter les jours , comptoient deux fois /ëxto Ca- 
lendas Martias. La premiere fois en retrogradant pour 
le 24 de février , qui devient alors le 2$ , & la fe- 
conde fois pour le jour inferé qui fait le 24. On don- 
noit place à ce jour interçalaire après le 23 février , 
qui étoit la fère des terminales. Ce mois-là fut choifi 
plutôt qu'un autre , parceque c’eft celui qui a le moins 
de jours , & qui étoir le dernier des mois, chez les 
Romains. Car anciennement il n’y en avoit que dix , 
dont mars étoit le premier; janvier & février furent 
ajoutés depuis. Mais on s’apperçut avec le temps qu'il 
y avoit erreur au calendrier Julien ou de Jules Céfar, 
parceque Le Biffexte ajoutoit onze minutes d’heure , 
& quelques fecondes au-delà de la durée du cours 

ue fait le foleil en un an , lefquelles étant ramaffées, 
Éiboient un jour en 133 ans, & trois jours en près 
de 400 ans; ce qui dans une longue fuite eût changé 
Pordre des faifons , & le temps de la célébration de 
la fête de Pâque ; & l'équinoxe du printemps que 
l'on voit arrêté au 21 mars, fe trouvoit déja defcendu 
À l’onzième du mème mois : enforte que Pâque fe füt 
enfin trouvé en hiver, & Noël en été. C’eft pourquoi 
le pape Grégoire XIII, après avoir fait travailler fur 
ce fujet les plus célébres aftronomes , retrancha dix 
jours de l’année 1582; & pour prévenir un pareil dé- 
fordre , il ordonna que dorénavant en quatre cens ans 
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on retrancheroit trois jours de biffexte. Les princes 
proteftans rejetterent ce reglement , parcequ’il avoit 
été fait par une puiffance qu’ils ne reconnoiffent point ; 
& entre tous les états qui fe font féparés de l’Eglife ca- 
cholique , il n’yaquela Hollande qui l'ait d’abord ob- 
fervé, parce qu'elle étoirencore alors catholique en par- 
tie. Prefque tous les autres états sy font depuis con- 
formés. 

BISSI (comtes de) cherchez THIARD:. 

BISSIGNANO , cherchez BISIGNAN. 

BISSIPAT ( George ) furnommé Ze Grec, fe fauva 
de*Grece en France après la prife de Conftantinople 
par Mahomet Il , VPannée 1453. Il s’infinua dans les 
bonnes graces du roi Louis XI, & époufa en Beau- 
vaifis une riche héritiére nommée Mareuerite de Poix, 
qui le fit feigneur de Hanaches, de Blicours &.de 
Mazis. Enfuite il eur le commandement de deux na- 
vires françois, qui furent envoyés dans l’ifle Verte, l’une 
des Philippines pour y chercher des remedes néceffaires 
à la fanté du roi. * Guillet, 4if£. dé Mahomet II 

a BISSON -PALIERE (Bertrand-Hubin , fieur 
du) néà Vire, avocat au bailliage de ce lieu, fut un 
des plus fameux jurifconfultes de fon temps. Il a fait 
un abrégé de la coutume de Normandie , que l'on a 
fait imprimer après fa mort. Il mourut en1675.* Mém. 
mff. de M. l'abbé Beziers ; de Bayeux. 

BISSUS (François) de Palerme en Sicile , fut ha- 
bile dans toutes les fciencés ; mais celle qui l’occupa 
le plus, fur la médecine. Son mérite qui l’a fait re- 
garder comme le premier des favans de Sicile , lui ac- 
quir l’eftime & la faveur des plus grands feigneurs , & 
des gouverneurs du pays. Ferdinand d’Avalos, mar- 
quis de Pefcaire, & viceroi de Sicile, le prit pour fon 
médecin. En 1580 Marc-Antoine Colonne étant vice- 
roi de Sicile ; le fit premier médecin de toute la Si- 
cile &c des ifles adjacentes. L'année fuivante ayant été 
confirmé dans cette dignité par une patente de Phi- 
lippe I , il fit une entrée folemnelle à Palerme, dans 
laquelle il eut l'honneur d’être accompagné de la no- 
bleffe & des magiftrats à cheval. Biffus n’avoit pas 
moins de gout & de génie pour l'éloquence & pour 
la poëfie ; que de connoïffance dans la médecine. En 
1673 on repréfenta de lui à Palerme une piéce de 
chéâtre qui fut, dit-on, fort applaudie. Elle fut re 
préfentée pendant le carnaval par ordre du magiftrat ; 
& aux dépens de la ville. Biflus eft mort à Palerme le 
10 janvier 1598. On a de lui : Apologia in curatione 
agricudinis Francifèi Ferdinandi Avalos Pifearie mar- 
chionis & Sicilie proregis munificentiffimi ; epiftola me+ 
dica Paulo Refrifac de erefÿpelate ; Refponfiones apolo- 
getica Pauli Crino in apologiam Gerardi Columbe ; Ora- 
tio in obiturm marchionis Piftarie , Sicilia proregis. Il a 
eu pour fils , 

BISSUS (François ) qui entra dans le facerdoce , & 
fe diftingua dans la prédication. Il étoic fi fuivi, qu’il 
eft arrivé qu’à Palerme & à Naples , on a quelquefois 
été obligé de fermer les portes des églifes où il devoit 
prècher , & de les faire garder pour empêcher la trop 

rande confufion. Son mérite lui acquit un canonicat 
à Palerme , &la dignité de protonotaire apoftolique. 
En 1587 , le comte d’Albalilte le fit juge du royaume 
de Sicile , & il remplit ce poite avec honneur jufqu'en 
1589. Le viceroi Jean de Vintimille le revêtit du 
mème emploi en 1597- En 1604 Philippe HI le fie 
prieur de la fainte Trinité, & enfuite les magiftrats 
demanderent & obrinrent pour lui Pévèché de Patri , 
que d’autres nomment Pattis c’eft une ville de Sicile. 
Ïl mourut à Careni le r4 août 1623. On n’a de lui que 
des fermons & oraifons funébres ; maïs on dit qu'ila 
laiffé d’autres ouvrages qui font encore manufcrits« 
* Voyez la bibliotheca ficula , & Ve dictionnaire hiftori- 
que , imprimé à Amfterdam en 1740. 
BISTAGNA , cherchez GLANDELACUM. 
BISTON , fils de Mars & de Callirhoé ; bâtit une 
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ville de fon nom dans la Thrace. C’eft de lui que les 
peuples de cette province ont été nommés Bif{ons où 
Bifioniens. Héfychius , après quelques autres, en 
fait un peuple diftingué des autres peuples de Thrace. 
L’épithéte de Biffonien a été donnce par les poëtes au 
vent glacial, qui fouffle du côté de la Thrace. * Etienne 
de Byfance. Hefychius , Pline, Z 4, c. 11 Ovid. me- 
tam. |. 13 ,v. 430. 

BISTRICZ , en latin Bifricie, petite ville de la 
haute Hongrie , capitale du comté de même nom à 
fur la riviere de Gran, appartient à l’empereur , & eft 
au pied des monts, à deux milles d'Allemagne d’Alt- 
fol. Elle donne le nom au comté de Biftriez ; Biffri- 
cienfs coritarus , qui eft une petite province de la haute 
Hongrie. Elle a pour frontiere le comté de Liptow au 
levant & au nord, celui de Nitra au couchant, & 
celui de Bars au midi, & ce comté eft divifé en deux 
parties , par la riviere de Gran qui le traverfe. * Jean 
de Sambuc & George Czipkes. 

BISTRICZ eft encore le nom d’un village de la 
bafle Hongrie fur le Danube , un peu au-deffus de 
Peter-Varadin. On le prend pour le lieu de la Panno- 
nie, lequel on nommoit anciennement P: Brenfes villa. 

BISTRICZ , Besrereze ou Norsewsranr , ft auffi 
une ville de Turquie en Europe, dans la principauté 
de Tranflylvanie, fur la riviere de Biftricz , à onze 
lieues de Chufembourg. 

BITBUR ou BISBURG, petite ville ou bourg des 
Pays-Bas. Ce lieu eft dans le duché de Luxembourg , 
fur la frontiere de l’évêché de Tréves ; Environ à cinq 
lieues de la ville de ce nom vers le nord, On prend 
ce bourg pour le lieu des anciens Tréviriens ; nommé 
Beda, Bedenfis , & Bedonicus vicus. * Mati , diétion. 

BITETTO , Bicettum , ville d'Italie dans le royau- 
me de Naples, & de la province de Bari, avec évé- 
ché fuffragant de Bari, eft une petite ville peu confi- 
dérable & peu peuplée, entre Bari & Bironre. Il eft à 
remarquer , dit Baudrand, que fon évèché ne com- 
prend que l’enclos de fes murailles, ainf que quelques 
autres de la Pouille. * Leandre Alberti. 

BITHIES , peuples de Thrace, ainfi nommés de 
Bithis , fils de Mars & de Sethe , ou plutôt du Aeuve 
Bithys ou Bathynius. Il y a eu des femmes de Scythie 
appellées de ce nom, qui avoient un des yeux garni 
d’une double prunelle | & l’autre marqué de la figure 
d’un cheval. Leurs regards étoient fi dangereux , felon 
Pline, qu'ils enforceloient , & tuoient même ceux far 
Jefquels ils s’atrachoienr quelque temps. * Etienne de 
By/fance. Pline, L 7, c. 2. 

BITHON, frere de Cleobis , cherchez CLEOBIS. 

BITHUS, célébre gladiateur, cherchez BACCHIUS. 

BITHYNIE, province de l’Afie mineure ; Où étoient 
les villes de Nicée, célébre par deux conciles géné- 
raux ; Chalcédoine ; aufli renommée par un concile gé- 
néral , Heraclée, Apamée , Burfe, qui étoit en ce 
temps-là la plus confidérable, &c. Ce pays eft aujour- 
d’hui dans la Natolie, vers la mer Noire ou Pont-Eu- 
xin , & lArchipel. Cette province avoit été appellée 
autrefois Bebrycia Cronia, T! heffalis, Maliande où Ma- 
ryandyne , & fes habitans defcendoient de ceux de 
Mantinée dans l’Arcadie. Elle fut enfuite occupée par 
une colonie des Thraces nommés, Tyniens & Bithy- 
ziens ; qui en ayant chafl les anciens habitans lui den. 
nerent le nom de Tyrie ou Bithynie. Elle fut auf 
connue fous le nom de Thracia afratica. Voyez le ti- 
tre THRACE. La Bithynie a eu autrefois des rois 
puiffans ; mais les fucceflions en font incertaines & 
interrompues ; car ces princes ne font connus que de- 
puis la mort d'Alexandre Ze Grand jufqu’à Nicoméde 
IV , pendant 210 années ou eñviron. Un certain Zi- 
poëtes, Thracien, fe fit roi de Bithynie vers lan 283 
ou 281 avant Jéfus-Chrift. Nicoméde / Grand lui fuc- 
ceda, & fur fuivi de Zeilas , qui laiffa le royaume à 
Brufias fon frere. C’eft vers celui-ci qu'Annibal fe re- 
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tira, dans lefperance de l'engager à fire la guerre 
aux Romains. Mais ce roi avoir d’autres meures à 
prendre. I] ft même un voyage à Rome lan 588 de 
la fondation de cette ville > 166 avant Jéfus-Chrift, 
& y fut très - bien reçu. Ce roi fut fuivi de trois au- 
tres du nom de Nicoméde, Le dernier eut beaucoup 
de part aux bonnes graces de Jules Céfar , & mourut 
fans poltérité l'an 679 de Rome, 7$ ans avant Ja naïf 
fance de Jéfus - Chrift ; & nomma les Romains héri.- 
tiers de fes états. * Strabon ; L 12. Pline. Appien. 
Velleïus Paterculus. Florus. Dion. Paufanias. Ubbo 
Emmius. Scaliger. Perau, Riccioli, &c. 

KF BITO , felon Delifle , dans fon Atlas, petit 
royaume d'Afrique dans la Nigririe. Il eft au midi au 
Niger qui le fépare du royaume de Zegzeg. Le royau- 
me de Caffena le borne au feptentrion , celui de Te- 
mian au levant, ceux de Gabou & d'Ifago au midi, 
& celui de Guber au couchant, Il a au couchant & au 
midi de hautes montagnes. * La Martiniere , dé. 
SEOgr. 

BITON , mathématicien , qui vivoit ou du temps 
d'Alexandre / Grand, ou un Peu auparavant, vers 
lan 355 avant Jéfus-Chrift > Compofa un traité des 
machines de guerre. * Voffius ; de math. ch. 48, 22. 

BITONTO , en latin » Bituntum , Butuntum , Ba- 
druntum , Buiontum , Boruntum ; ville du royaume de 
Naples, dans Ja terre de Bari ; avec titre de imarqui- 
fat, & évèché fuffragant de Bari , eft une petite ville 
peu peuplée. Cornelio Mufi , évèque de Bitonte, a 
été l’un des plus célébres prédicareurs de fon temps. 
Nous avons des fermons de fa façon : il publia en 
1570 des ordonnances fynodales. Ce fur auprès de 
cette ville que les Efpagnols gagnerent le 25 mai 1734 
une bataille qui Les rendit maîtres du royaume de Na- 
ples. 

&e BITTERFELD, petite ville d'Allemagne, qui 
a un furintendant. Elle eft fituée dans le cercle de haute 
Saxe , en Mifnie, au territoire de Leipfick , à quatre 
petits milles de Hall en Saxe, & à quatre grands mil- 
les de Witrenberg ; & entre ces deux villes. Elle ap- 
païtenoït autrefois à la maifon d’Anhalr ; mais l'an 
1276 Frédéric landgrave de Thuringe, & margrave 
de Mifnie, la lui enleva > parcequ’elle avoit pris le 
parti d'Eric, évêque de Magdebourg, contre qui il 
avoit guerre. * La Martiniere > dict. géogr. 

BITTONA , en ltalie , cherchez BETTONA. 

BITUITUS, roi des Auvergnats , qui vivoic-r21 
ans avant Jefus-Chrift , éroic fi puiffant , qu’il mit cene 
mille hommes fur pied pour combattre les Romains ÿ 
conduits par Fabius Maximus, qui le défit entierement 
près de l’[fere en Dauphiné, & le mena prifonnier à 
Rome, lui & fon fils Congentiat: Cette bataille fe 
donna lan 633 de Rome, & 121 ans avanr l'ere 
chrétienne. Quelques auteurs difenr que Bituirus étant 
allé à Rome, y fur arrêté prifonnier; & d’autres aflu- 
rent que Cn. Domitius acheva cetre guerre, & qu’il 
prit en trahifon Bituitus, que le fénar relégua à Albe. 
* Pline, 4 7, c. so. Velleïus Parerculus, Z 2. Orofe, 
Gb. $ , c: 13. Florus, Z 3, c. 2. Eutrope, Z4, &Va- 
lerius Maximus ,+. 6 5 © 6, excerc, 3. 

BITURIGES ( les ) en latin Bituriges , peuples de 
l’ancienne Gaule. Ils étoient divifés en deux parties ; 
les Bituriges Vibiftiens, qui occupoient ce qu'on ap- 
pelle aujourd’hui /2 Guienne propre ; & les Biturires 
Cubiens , qui habitoient le Berri, où leur nom s’eft 
confervé. Ces derniers dominerent long - temps fur 
toute la Gaule Celrique. L'an de Rome 164 ils firent 
une célébre expédition fous Bellovele & Segovefe, 
neveux d'Ambioat leur roi. Bellovefe pafla en Italie, 
& en conquit toute la partie qui fut appelée /4 Gaule 
Cifalpine , & puis la Lombardie. Et Segovefe palla en 
Allemagne, & s'établit dans la Bohème , furles bords 
du Rhin, & dans la Frife en la Weftphalie, d’où quel- 
ques-uns prérendent que ces peuples fortirent , envi- 
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ron mille ans après fous Pharamond , pour conquérir 
la patrie de leurs ancêtres. Voyez BERRI. 

BIVAR (François) né à Madrid en Efpagne, fut 
religieux de l'erdre de Citeaux , au commencement 
du XVI! fiécle. Il enfeigna la philofophie & la théo- 
logie dans fon ordre; enfuite il fut envoyé à Rome en 
qualité de procureur général ; & étant de retour dans 
fon pays, 1l y mourut en 1636. Il avoit écrit divers 
ouvrages ; quelques vies des faints; un traité des hom- 
mes illuftres de l’ordre de Citeaux ; des commentaires 
fur la philofophie d’Ariftote ; un traité de l’incarna- 
tion, &c. Il publia aufli une chronique de Flavius Lu- 
cius Dexter, que quelques critiques traiterent d'im- 
pofture : ce qui l'obligea d’en faire deux apologies 5 
principalement contre Gabriel Pannot , chanoine de 
Latran, & contre Matthieu Raderus, Jéfuite. * Con- 
faltez Charles de Vifch. &ibl. Ciflerc. Nicolas Antonio, 
bibl. Hifp. Manriquez , com. II , annal. Cifterc. ad ann. 
1164. Henriquez, &c. 

BIVERO ( Jean Lopez de Palacios-Rubios , ou de) 
cherchez LOPEZ de PALACIOS. 

BIVERO (Pierre) né à Madrid en 1572, entra 
chez les Jéfuites en 1593. En 1616 il fut envoyé en 
Flandre, où il fut prédicateur des archiducs Ferdinand 
& Ifabelle-Claire Eugénie, & confefleur du marquis 
d'Haiton , gouverneur des Pays-Bas pour le roi catho- 
lique. Il mourut en 1656 recteur du collége de Ma- 
drid. Ona de lui plufeurs ouvrages en efpagnol, la 

lupart fur des fujets de piété. * Sorwel. 

BIVONA , petite ville de la vallée de Mazara en 
Sicile, porte le titre de duché , & eft fituée entre des 
rochers vers la riviere de Calatabellota, à deux lieues 
de la ville de ce nom vers le feptentrion. * Mari, 
diction. 

BIVORDAN (Louis) chanoine régulier de Val- 
verd , étoit natif d'un petit village près de Louvain 
dans le Biabant, & vivoit en 1430. Il compofa divers 
ouvrages de piété en vers. * Valer. Andreas, bibl. Belg. 

BIXMEO, cherchez BISMEO. 

BIZACENE, cherchez BYZACENE. 

XF BIZEMONT, famille noble & ancienne , ori- 
ginaire de la baffle Picardie , dont on croit qu'étoit 
Louife de Bizemont , gouvernante d’Ifabelle fœur de 
S. Louis. 

Marureu de Bizemont fut obligé, à caufe des 
guerres des Anglois, de quitter fa patrie pour venir 
s'établir dans le bailliage de Melun , où il juftifia pour 
lui & fon frere Ancelot , leur noblelfe , en produifant 
une fentence rendue fur l’enquête faite en la prévôté 
de Montreuil le 10 janvier 1459 , qui fait foi que 
lefdits Mathieu & Ancelot , freres , étoient de noble 
race & enfans du feigneur de Bizemont. Ledit Ma- 
thieu de Bizemont , dit dans quelques titres /e Maiffre, 
qualifié écuyer feigneur de Mondeville , acquit le 
mai 1471 , le fief du Buiflon. Il eft aïeul de JEAN de 
Bizemont écuyer, feigneur du Buiflon, le Tartre, 
Chalambier , & Loutteville en partie, qui époufa par 
contrat du 14 mars 1536 Barbe Parent, mere de Hec- 
zor de Bizemont , gentilhomme ordinaire de la mai- 
fon du roi, qui époufa le $ février 1581 Anne de 
Neufville, & fut aïeul de Nicoras de Bizemont, 
écuyer , feigneur du Buiflon , dont il rendit aveu en 
1670, & époufa par contrat devant Lange , notaire 
à Paris, le 10 février 1684, Magdeléne du Noyer, 
fille de Nicolas du Noyer, écuyer, & de Magdeléne 
le Normant. Il fut pere de Nicoras-CHAnRLes de Bi- 
zemont, chevalier , feigneur du Buiflon , Mondeville, 
Loutreville en partie, &c. né le 26 février 1687, 
mort au mois d'avril 1736. Il avoit époufé , par con- 
trat du 30 märs 1718, Marie-Catherine-Charlotte de 
Sainxe , morte le 25 mars 1728 , âgée de 28 ans, 
fille de feu Mefire André de Sainxe, écuyer , fei- 
gneur d'Ormeville ; & de dame Marguerite de Fera , 


dame de Fontaine, dont NICOLAS-BALTHAZAR- 
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MELCHIOR qui fuit, & André-Viëlor , chevalier de 
Bizemontné le 19 novembre 1725, feigneur de Mon- 
deville & Fontaine,& fous lieutenant de grenadiers aux 
gardes françoifes , qui a époufé le 9 feptembre 1750, 
par contrat du 26 août précédent , Angélique-Tfidore de 
Laumoy , née le 11 mars 1733 , dame de Giron- 
ville, les Carneaux , Lhumery, & Formarville, fille 
de défunts A/exandre-Louis de Laumoy , chevalier , 
feigneur de Gironville, &c. mort le 2 avril 1750, & 
d’Anne-Ifidore de Foyal , dame de Formarville, morte 
le 2 juin 1734, âgée de 26 ans, dont fontiflus, 1. 
Jeanne-Conftance-Louife , née le 2 avril 17525 2. An- 
gélique-Félicité-Collette , née le 20 mars 17535 3. Ga- 
BriEt-Louis , né le 3 août 1756. \ 

Nicozas-BAzrHAzAR-Meccaior , comte de Bize- 
mont , né le 9 janvier 1720, chevalier , feigneur du 
Buillon , Lourreville en partie , ’&c. chevalier de l'or 
dre royal & militaire de $. Louis , colonel à la fuite 
du régiment de Lyonnois , infanterie, aide-major gé- 
néral à l’armée de Flandre en 1747 & 1748, &à l’ar- 
mée du bas Rhin en 1757. Il a époufé dans l'églife 
de Thignonville , le 11 mars 1750 , par contrar du 4 
defdits mois & an, Marie- Anne-Adelaïde de Prunelé , 
née le 12 décembre 1724, fillede Parfaiét, marquis de 
Prunelé , chevalier , feigneur de Thignonville , Mor- 
ville , Courcelles , Argeville, &c. chevalier de l'ordre 
royal & militaire de S. Louis, & de Marie des Acres 
de Laigle. Aux termes du fufdit contrat leurs enfans 
& defcendans , à perpétuité , doivent joindre Les nom 
& armes de Prunelé aux nom & armes de Bizemont. 
Leurs enfans font, 1. Nicole-Aimée-Adelaïde , née le 
22 décembre 1750 ; 2. ANpré-GaspArD-PARFaicr , 
né le 31 mars 17523 3. Olympe-Henriette, née le 25 
juin 17533 4 Charles-Guillaume-Marie , né le 10 fep- 
tembre17543 $.& Léontine de Bizemont de Prunelé , 
née le 10 mars17$7. 

Les armes de Bizemont font d'azur au chevron d’or , 
accompagné en chef de deux croiffants d'argent ; & en 
pointe d'une molette d’épron d’or. Les defcendans de 
l'aîné y ajoutent un écu en abime de gueules à fix anne- 
lets d’or. 3, 2, 1, qui eft de Prunelé. * Extrait dela 
généalogie dreffée fur les vitres & mémoires de fa 
mille. . 

BIZES, chef des peuples de l’ifle de Naxos, polfé- 
da prefque une autorité fouveraine , mais fans prendre 
le titre de roi. Il vivoit vers l'an du monde 3403 , & 
Got avant Jefus-Chrift. On dit qu'il inventa le moyen 
de fcier le marbre , & d’en faire des tables polies. * 
Paufanias , ên Eliacis. 

BIZOT (Pierre ) étoit eccléfaftique & chanoine de 
S. Sauveur d'Eriflon ou Heriffon en Bourbonnois , & 
dans le diocèfe de Bourges. Ila donné l’Aiffoïre metal. 
lique de la république de Hollande , imprimée in-fol. à 
Paris en 1687. Pierre Mortier en a donné une magni- 
fique édition à Amfterdam en trois vol. é7-8°, les 
deux premiers en 1688, &le troifiéme en 1690. Cette 
hiftoire eft curieufe. Feu M. Baluze poffédoit un ma- 
nufcrit de M. Bizot, qui contenoit des Mémoires tou- 
chant l'hifloire des rois de France par les médailles. Cet 
auteur mourut en 1696 , Âgé de 66 ans. Mémoires du 
cemps. Mercure galant , juillet 1696. Catal. biblioth. 
Baluz. part. 2, p. 111. Mém. d'Artigny, z. I, p. 435: 

BIZZARUS (Pierre) qui florifloit en 156$ & en- 
core en 1573 , a laïllé plufieurs ouvrages en profe & 
en vers. On trouve fes poélies dans le tome Î. Delic. 
poët. Ital. pag. 436. On a dans les colleétions des hi- 
ftoriens de Hongrie fmprimées en 1600 & en 1746 , 
un ouvrage de Bizzarus intitulé : Pannonicum bellum 

Jub Maximiliano IT,Rom. 6 Solimanno Turcarum impe- 
ratoribus geflum , cumque Arcis Sigethi expugnatione. 
Bizzarus a encore écrit : De optimo principe. De bello & 
pace. De philofophia & eloquentia. Ærmilii accufario & 
defenfio. Oratio pro L. Virginio contra App. Claudium. 
* Konig, bibl. 
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LACADER , c’eft le nom d’une baronie en Ecofle 


dans le comté de Barwik, qui donne fon nom à 
une ancienne famille de race de chevalier, dont l'hé- 
ritiere époufa un gentilhomme du furnom de Hume, 
dont la poftérité jouit encore de cette baronie, & aéré 
honorée des titres de chevalier & de baronnet par le roi 
Charles I. * Di&. angl. 

BLACBORN, Blachorna, petite ville d'Angleterre, 
dans le comté de Lancaftre, entre la ville de ce nom 
& celle de Manchefter , entre le Derwent & une pe- 
tite riviere qui s’y décharge peu après. * Mai. Di. 
angl. 

BLACK , amiral d'Angleterre , pour les parlemen- 
taires , exerça cette charge en 1649 après le comte de 
Warwick. En 1652 il fe battit plufeurs fois contre les 
Hollandoïs, & l'an 1653, il fut bleffé en fignalant fa 
valeur dans un combat. La paix ayant été conclue en- 
tre les états de Hollande & l'Angleterre , il partit en 
1655 avec une flotte de vingt-cinq vailleaux que le 
protecteur Cromwel lui avoit donnée , alla battré à 
coups de canons le château de Tunis, brula neuf vai£ 
feaux turcs, qui y étoient à la rade ; & ayant pris terre 
avec douze cens de fes foldats , il tailla en piéces trois 
mille Turcs, qui étoient campés à mille ou douze 
cens pas de cette place. De-là il avança vers Alger & 
Tripoli, & mit àla raifon ces barbares, qui lui rendi- 
rent tous les efclaves anglois ; puis il pouffa jufqu'à 
Cadis , oùen 1656 il combattit vers la baye une flotte 
efpagnole , fur laquelle il prit deux charges d'argent. 
Cette viétoire combla de joie les parlementaires , qui 
d’an commun confentement avec le protecteur Crom- 
Wel, lui envoyerent un diamant de grand prix , en 
lui promettant une récompenfe plus confidérable , 
dont il ne put pas jouir , cat il mourut de maladie en 
1657. Les parlementaires firent enterrer fon corps 
magnifiquement. * Du Verdier , continuation de Phi- 
Jfloire d'Angleterre , d’Ecoffe & d'Irlande. Du Chêne. 
Thomas Skynner, sroubles d'Angleterre. 

BLACKNEÏ, ville d'Angleterre, dans la partie oc- 
cidentale du comté de Glocefter, dans la contrée 
nommée Blidffow , fur le côté occidental de la Sa- 
verne , près de l'embouchure d’une autre petite riviere 
qui fe décharge dans celle-là. * Di, angl. 

BLACVOD (Adam ) Ecoflois, né vers 1539, à 
Dumfermling , perdit fon pere à l’âge de dix ans, & 

affa fous la turéle de Robert Reid fon grand-oncle , 
évèque des ifles Orcades , qui l’envoya à Paris, où il 
eut pour maîtres Adrien Turnebe & Jean Dorat. 
Reid étant mort de la pefte quelques années après à 
Dieppe en retournant en Ecolle , après avoir négocié 
en France le mariage de la reine Marie avec le prince 
François , alors dauphin , Blacvod alla faire un voyage 
en Ecoffe ; mais n’y ayant vu que du trouble, il re- 
vint promptement à Paris. La reine d’Ecofle l’aida de 
fes libéralités , & par ce moyen Blacvod s’appliqua 
plus facilement à l'étude. Il s’attacha à la philofophie, 
aux mathématiques & aux langues orientales. Îl alla 
enfuite paller deux années à Touloufe , uniquement 
occupé de l'étude du droit , après quoi il revint pour 
enfeigner La philofophie à Paris. Il y vit Jacques Be- 
ton , archevèque de Glafcou , ambaffadeur d’Ecoffe 
en France : ce prélat conçut de l’amirié pour lui, & à 
fa follicitation la reine d’Ecoffe l’honora du titre de 
fon confeiller , & lui donna une charge de confeiller 
au préfidial de Poitiers, où elle étoit maîtrefle , cette 
ville ayant été engagée pour fon douaire. Blacvod alla 
donc à Poitiers , s’y maria avec Catherine Courtinier , 
fille du procureur du roi de cette ville , dont il eut 
onze enfans, & s’y fit beaucoup eftimer. Il fit quel- 
ques voyages en Angleterre , pendant la prifon de la 
reine Marie; & lorfque le roi Jacques I fut monté fur 


B LA 485 
le trône, ce prince lui donna des marqués de fon efti- 
me. Blacvod mourut en 1613, âvé de 74 ans. Une de 
fes filles époufa, 1. Jacques Criton, célébre profeffeur 
des belles lettres à Paris : en fecondes noces Francois 
de la Mothe le Vayer. Blacvod à fait les ouvrages fui- 
vans : Caroli IX pompa funebris verfibus expreffa ; à 
Paris en 1574. De yinculo religionis & imperit, & de 
conjunétionum infidiis, religionis fuco adumbratis | en 
trois livres : les deux premiers en 1575 , le troifitme 
plus tard, mais fans date. Adverfus Georgii Buchanant 
dialogum de jure regni apud Scotos , apologia pro ree 
bus ; &c. à Poitiers en 1581, & à Paris en 1588. 44 
tyre de Marie Stuart, reine d’Ecoffe , imprimé plu- 
fieurs fois. Sanétarum precationum proæmia ; &c. à Poi- 
tiers en 1598. Tnauguratio Jacobi magna Britannie re- 
gis, en vers. In pfalmum David L. meditatio ; à Poi- 
tiers en 1608. J’arii generis poëmata ; à Poitiers en 
1609. On à recueilli tous ces ouvrages en 1644 én-4°, 
C'eft Gabriel Naudé qui a fait ce recueil, & qui a 
mis à la tête un éloge de l'auteur. * Voyez cet éloge, 
& Le pere Niceron , dans fes mémoires | tome 22. 

BLACVOD (Henri) étoit originaire d'Ecoffe , 
dont le précédent étoit ; mais il naquit à Paris, fils de 
Henri Blacvod Ecoflois , ancien docteur de la faculté 
de médecine de Paris. Il s’appliqua , comme fon pere, 
à la médecine & à la chirurgie, & eut une chaire de 
profeffeur royal au collége royal à Paris. 11 fit fon dif. 
cours d’entrée le dernier de février 1614. Dès 160$ 
il avoit fait un autre difcours qui fut très-applaudi , 
en l’honneur des licenciés en médecine. Il eurun grand 
nombre de difciples. Mais fa fanté, fon génie, fon 
humeur plus portée à être courtifan qu’à profeffer la 
médecine , le porterent à fe démettre de fa chaire en 
1627. Il alla peu après à Rome , où il fut très-bien 
reçu du pape Urbain VII, dont fon pere avoit éré 
médecin, lorfque Urbain n’étoit que nonce à Paris. Il 
fut fouvent confulté par les cardinaux & les ambaffa- 
deurs dans leurs maladies , & il en reçut beaucoup de 
gratifications. Mais il s’attira par-là l'envie des méde- 
cins de Rome, & il fut obligé d’en fortir plutèr qu'il 
n’en avoit eu le deffein. Il paffa par Venife à fon re- 
tour en France, & il ne s’y acquit pas moins de gloire 
qu'à Rome. Il fe fixa à Paris , où il demeura quelques 
années. Enfin étant allé à Rouen pour quelques afai- 
res , il y mourut prefque fubitement le 17 feptembre 
1634. Il eut pour fuccefleur dans fa chaire du collége 
royal Jean Berault , Parifien. * Le collége royal de Fran- 
ce, &c. pag. 87 & füiv. 

BLADULUS , furnommé Ze Magicien, IX roi 
fabuleux des Bretons, anciens peuples d'Angleterre , 
fuccéda à fon pere Budibrafius. On prétend qu'il fr 
bâtir à Stanford un collése public , & qu'il y fit venir 
d'Athènes de favans profefleurs ; on dit aufü qu'il fa- 
voir très-bien les mathématiques & la magie, & qu'il 
fe plaifoit à enfeigner ces fciences publiquement : qu'il 
excitoit de grandes tempêtes dans l'air; & qu'un jour 
ayant pris des aîles pour voler , il monta fur un lieu 
fort élevé, d’où ayant voulu s’élancer en l'air , il 
tomba par terre; & que s'étant brifé lesos & calé la 
tre , il mourut fur la place, * Pitfæus , de féripr. angl. 

BLAEU ou BLAAUAVW , ou JANSSON (Gu 
me) dit Janffonius Cefius,célébre imprimeur d’Amiter- 
dam, au commencement du XVII° fiécle, avoit été 
ami particulier & difciple de Ticho-Brahé. Ses ouvra- 
ges géographiques & fes impreflions rendront fa mé- 
moire éternelle. L'Atlas , le traité des globes, l'infti- 
tution de l’aftronomie, & divers autres ouvrages , 
font de Blaeu , qui mourut le 21 octobre de l'an 1638, 
âgé de foixante-fepr ans. Ses fils Jean & Corneille Blaeu 
ont continué ce qu'il avoit heureufement commencé ; 
& Jean étant demeuré feul après la mort de Corneille, 
acheva ce qui reftoit à faire. * Voflius , de /&ient. ma- 
themat. c. 36 & 44, &c. Baïllet , jugemens des fav. für 
les imprimeurs de Hollande , art. 46. 
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BLAIN (Pierre) cardinal François, du diocèfe de 
Mende, proche parent du pape Urbain V', étoit fa- 
vant dans la jurifprudence civile & canonique. Il vint 
à Avignon un peu avant la mort de Clément VII, & 
S'attacha à l’antipape Pierre de Lune , nommé Benoë 
XIIT, qui lui donna un office de référendaire , puis 
Îe créa cardinal le 24 décembre de l’an 1396. Benoît 
étoit bien aife d’avoir fous fon obéiffance un homme 
de mérite de la confidération de Pierre Blain ; mais 
celui-ci reconnoiflant peu de bonne foi & de fincérité 
dans le procédé de l’antipape , fe retira l'an 1408 , au 
concile de Pife , où il fut mis au nombre des cardinaux 
Iégitimes. Peu de temps après Étant revenu à Avignon, 
il y mourut le 12 décembre de Pan 1409, & fut en- 
terré dans l’églife de S. André, où l’on voit fon épita- 
phe en trente vers, qui le nomme BLavr. * Frizon. 
Gall. purp. Auberi , hifloire des cardinaux, La Roche- 
Pozai , zomencl. card. Victorel. Ciaconius , &c. 

BLAINVILLE (Jean de Mauquenchi, feigneur de) 
maréchal de France, cherchez; MAUQUENCHI. 

BLAINVILLE (marquis de) cherchez; COLBERT. 

BLAINVILLE ( Antoine Moitoret de) cherchez 
MOITORET. 

BLAINVILLE , petite ville, avec vitre de mar- 
quifat , dont la juftice reffortit à la cour fouveraine 
de Lorraine , dans le diocèfe de Toul , doyenné & 
archidiaconé de Port. Ce fut Antoine de Lenoncouit, 
primat de Nancy , qui fit entourer cette ville de 
murailles ; & fa maifon y donna dans le XVII fié- 
cle un établiffement aux religieux de $. Dominique, 
à la maifon defquels on unit la chapelle de S. Claude. 
La cure eft réguliere , de l’ordre de S. Auguftin , de- 
puis l'an 1292 , qu'elle fut donnée à l’abbaye de 
Belchamp. * Pouillié de Toul. 

BLAÏR,, Blairia , petite ville avec un château , eft 
capitale du comté d’Athol en Ecoffe , & fituée fur 
une petite riviere , à huit!lieues de la ville de Perth, 
du côté du nord. * Mati , diétion. 

BLAISE. (S.) Quoique le culte de ce Saint foit fort 
celébre parmi les Grecs modernes, & mème dans 
l'occident , if n’eft guères connu des anciens ; & les 
quatre fortes d'actes de fa vie donnés par Bollandus : 
ne méritent aucune créance. On croit qu'il fut évè- 
que de Sébafte en Arménie fous l'empire de Dioclé- 
tien; qu'il fouffrit beaucoup pour la défenfe de la 
foi de Jefus-Chrift, & pour la confervation de fon 
troupeau ; qu'il vécut jufqu'au temps de l’empereur 
Licinius , qui excita une perfécurion contre l’églife , 
où l’onen vouloit particulierement aux évêques & 
aux foldats. Il fouffrit la mort vers l’an 316, à Se- 
baîte , par les ordres d’Agricola , gouverneur de Cap- 
padoce , qui fit aufli mourir quatre ans après dans 
la mème ville , les quarante fameux martyrs , dont 
S. Bañle & plufeurs Peres ont fait le panéoyrique. 
Mais tout cela fe dit par conjecture. La fète de S. 
Blaife eft marquée dans les menées, & dans les mar- 
tyrologes au 3 février. * Aéfa apud Bollandum. Diffèr- 
sation de Bollandus für S. Blaife. Baïller,vies des faints. 

BLAISE (S.) ordre militaire en Arménie. Les che- 
valiers qui fuivoientla régle de S. Bafle ,portoient l’ha- 
bit bleu & la croix d’or , qui fervoit de brifure au lion 
d'Arménie. Les rois de cet état établirent cet ordre 
en l'honneur de S$. Blaife | comme étant le patron de 
leur royaume. Le temps de l’inftitution de cet ordre 
eft incertain; mais il étoit compofé de deux fortes 
de chevaliers , dont les uns étoient deftinés à faire 
le fervice divin & à prècher l’évangile , & étoient de 
véritables religieux : les autres combattoient & fai- 
foient la guerre aux ennemis de la foi. Cet ordre a 
été aboli en Arménie, avec la religion chrétienne. 
* Favin , cheat. d'honneur & de chevalerie, 

BLAISOIS , cherchez BLOIS. 

BLAKEMBOURG, cherchez BLANKEN- 
BOURG. 
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BLAMONT , cherche; BLANMONT. 
BLAMPIN'( Thomas) né à Noyon en Picardie en 
1640, prit l’habit de religieux Bénédictin de la con- 
grégation de S. Maur , en l’abbaye de S. Remi de 
Reims , & y fit profeffion après fon noviciat le 19 de 
décembre 1685. Après avoir enfeigné la philofophie 
& la théologie dans fa congrégation , fes fupérieurs 
ayant trouvé en lui toutes les qualités requifes pour 
la conduite d’une nouvelle édition des œuvres de 
S. Auguftin , il fut chargé de ce valte & pénible tra- 
vail. C'eft lui qui a revu & corrigé fur un très-grand 
nombre d’excellens manufcrits que les Bénédictins 
avoient fait venir de différentes provinces de l’Euro- 
pe , les œuvres de ce pere de l’églife, qui ont paru 
fur la fin du XVII fiécle , où dom Blampin a fu join- 
dre à la pénétration d’efprit un jugement exquis , 
à l'application au travail une diligence & une exacti- 
tude extraordinaire ; & l’on trouve dans toutes fes 
préfaces & fes notes un air de cette modeftie qui lui 
étoit naturelle , & qui étoit fourenue de beaucoup 
d’érudition eccléfiaftique. Ayant achevé cet ouvrage, 
qui immortalifera fa mémoire , il demanda à fes fupé- 
rieurs un lieu de retraite, pour ne plus s'occuper qu'aux 
exercices de piété; mais il ne le put obtenir, & fut 
contraint d’acceprer le prieuré de S. Nicaife de Reims, 
puis celui de S. Remi de la même ville & celui de 
S. Ouen de Rouen : en 1708 , il futnommé vifiteur 
de la province de Bourgogne.Il mourut dans l'exercice 
de cette charge à S. Benoît fur Loire, par l'excès de 
fes auftérités , le 13 février 1710 , en fa foixante- 
dixiéme année. * Mémoires du temps. 

BLANASQUE ( Jean de) en latin de Blavafto, où 
de Blanofco , que Coquille dans fon hiftoire du Ni- 
vernois , nomme Jean de Blanay , étoit Bourguignon. 
IL'fut archidiacre de Boulogne , & vivoit au milieu 
da XII fiécle. Céroit un habile jurifconfulte 3 
fon ordo judiciarius fut imprimé ér-8°. à Lyon, 1515, 
en caracteres gothiques. Son traité de aëtionibus ; pa- 
rut dans la même ville en 1542 , & en 1568 , in-fol. 
Il y en a eu encore d’autres éditions. * Voyez ceux 
qui ont donné des vies des jurifconfultes , & la Zib4 
des auteurs de Bourgogne , page s1. 

BLANC (Hugues le) ‘cardinal , étoit de Trente , 
& fe rendit habile dans l'étude de la philofophie & 
de la jurifprudence. Le pape Léon IX le fit cardinal 
vers l’an 1049. Hugues, dont l’efprit étoit inquier & 
remuant , foutint conftamment le parti des fchif- 
matiques , & moutut fous le pontificat d'Urbain IN, 
vers l'an 1096. [] publia une apologie , par laquelle 
il tâchoit de fe juftifier d’avoir fuivi le parti de Clé- 
ment HI. Avant cela il s’éroit foumis au pape Alexan- 
dre Il, qui l’envoya légat en Efpagne , où Mariana 
dit qu'il abrogea les loix gothiques. On lemploya 
encore en d’autres occafions , & on le furnomma Ze 
Blanc, à caufe de la blancheur de fon vifage. C’eft ainfi 
que le cardinal Baronius parle de lui dans le XI to- 
me des annales de l’églife, fous l’an 1080:Unus quidem 
affuit Hugo nomine , candidus facie , nigerrimus mente , 
cardinalis olim,&c* Onuphre. Ciaconius. Auberi , &c. 

BLANC (Eudes le) dit d'ALERAN , cardinal , évè- 
que de Porto , natif de Cafal , fortoit de l'illuftre mai- 
fon des marquis de Montferrat. Il avoir fait beaucoup 
de progrès dans les lettres , principalement dans les 
mathématiques , & il fut fait cardinal par le pape 
Grégoire IX, au mois de feptembre 1227. L'année 
fuivante , le même pontife l'envoya légat en Allema- 
gne; mais comme c’étoit pour y former un parti 
contre l’empereur Frederic IL, fon voyage n'eut pas 
tout le fuccès qu'il en avoit efpéré. Lorfqu'il fe vit 
arrivé à Liége, Le peuple s’émut fi fort contre lui, 
qu'il fut obligé de prendre la fuite , & de fe retirer 
dans un château à la campagne, pour s’y mettre 
à couvert des infultes de certe populace mutinée. Îl 
paf enfuie en Danemarck ; & à fon retour en Al- 
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lemagne, il aflignaun concile provincial à Wisbourg. 
Les princes ayant empêché les évêques de s’y trou- | 
ver, il partit aufli de cette derniere ville , fans avoir 
pu terminer aucune des affaires qu'il s’étoir propo- 
fées. En 1237, il fur encore légat en Angleterre 
& en Ecofle. À {on retour il vint s’embarquer à Gè- 
nes, & fut pris par les gens de lempereur, quine 
le mirent en liberté qu'en 1243. Le fiége étant va- 
cant après la mort de Celeftin IV, il fe trouva à l’é- 
lection d’Innocent IV, qui lui donna l'évêché de 

Porto, & qu'il fuiviten France , où il fe trouva au | 
concile général de Lyon. Il mourut l'an 1251, dans | 


la même ville, & y fut enterré dans l'églife dés Do- 


minicains. Le cardinal le Blanc avoit compofé quel- | 
ques traités d’aftrologie. * Ciaconius, ir wir. pontife 


Villani, Z 6 , c. 82. La Rochepozai , romencl. card. 
Aubery , Aiff. des card. &c. 


BLANC ( Gerard ) cardinal , cherchez BIANCHI. 


BLANC (Berenger le) amiral de France {ervit 
én qualité de fergent d’armes du roi dans les guerres 
de Gafcogne , fous Amauri de Narbonne ; l'an 1298. 
Depuis il fat pourvu -de la charge d’amiral de mer; 
& l'exerçoit l'an 1316. Le roi l'envoya en Flandre 
en 1318, avec le comte d’Evreux , pour le fair de 
l’armée de mer; & après diverfes gratifications , il 
lui donna au mois de juillet 1521, la terre de Cau- 
quelle avec plufeurs héritages confifqués fur les fei- 
gneurs de Fiennes. Berenger le Blanc ne vivoit plus 
€n 1326. 

BLANC (Pierre ou Perin Il) de la maifon des 
Blancs de Touraine, qui vivoit en 1400, rendit d’im- 
portans fervices à la France contre l'Angleterre. ]1 
command l’arriere-ban de fa province, & fe figna- 
a en plufeurs occafons. à la tête de ce corps. Le 
duc de Bourbon, perfuadé de fa fidélité ,-lui confia 


fous le régne de Charles VII toute la fiontiere du | 


rivage de l'Allier , pour défendre ce pays contre Les 
Bourguignons & les Anglois, & il s’aquitta avec 
honneur de cet emploi. Il fe diftingua à la prife de 


Saint-Pierre le Moûtier , où il eut la conduite de la- ! 


vant-garde , avec laquelle il donna l’affaut , gagna le 
bouvelart d'une porte, planta fon étendard far le bord 
des foflés , & enfin contraignit les ennemis à rendre 


cette ville au roi, où cet illuftre capitaine entra avec | 
la pucelle d'Orléans, I contribua encore à la prife | 


de la place de Cufi, & s'acquit beaucoup de gloire 
en plufñeurs autres occafions. * Le chevalier l'Hermite 
Souliers , if£. de la nobleffe de Touraine. 

BLANC (Jean) bourgeois noble de Perpignan , 
capitale du Roufillon , fe rendit recommandable 
dans le XV® fiécle par fa générofité & par fa fidélité 
pour fon prince. Se trouvant premier conful , & en 
cette qualité gouverneur de cette ville lorfque , les 
François l’affiégerent en 1474, il arriva que fon fils 
unique fur pris dans une fortie. Les généraux Fran- 
gois croyant l’intimider , lui envoyerent dire, que 
s'il n’ouvroit les portes de la place, ils feroient maf- 
facrer ce prifonnier à fes yeux ; mais ce généreux 
gouverneur leur. fit réponfe , que fa fidélité pour le 
roi fon maître lui étoit beaucoup plus chere que fon 
ang , ainf qu'il abandonnoit fon fils à leur volonté ; 
& que s'il leur manquoit des armes pour lui ôter 
la vie , il leur enverroit fon propre poignard. Ses 
concitoyens , pour éternifer la mémoire de ce grand 
homme, firent placer à la porte de fa maifon une 
infcriprion fur du marbre , que l'on voyoit encore 
en 1709 dans Perpignan, & qui porte que le maître 
de ce logis lavoir emporté fur tous les Romains 
par fa fidélité : Hujus domäs dominus Jidelitate cunëtos 
Japeravit Romanos. Ce qui releve davantage l’action 
généreufe de Blanc fur quelques autres de même 
nature , c’eft qu'il lui en couta un fils qui étoit uni- 
que ; car il fut tué : & que Jean I, roi d'Aragon 
lui avoit donné permiflion de rendre la ville, plutôt 
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que de “x pu aux dernieres ‘extrémités de la guer- 
re; cependant il les foutinr pendant. huit mois, & 
fouffrit tout ce que la faim a de plus cruël, jufqu’à 
Manger non-feulément des chevaux, mais encore des 
chiens , des rats ; des cuirs ; & ce que l’on ne peut 
lire fans frémir, de la chair humaine. Enfin il fut 
forcé de fe rendte; mais avec une capitulation crès- 
honorable , à la mi-mars 1475. Cetre défenfe mérita 
à la ville de Perpignan le titre glorieux de srès-fdéle. 
Il y a eu dans le XVIX° fiécle un chevalier de Malte 
dunom & de la famille de ce bourgeois noble. * Bofch, 
hifl. des titres & honneurs du Roufillon. 

BLANC ( Vincent le) né à Marfeille vers Fan 
1553; commença à voyager dès l’âge de douze ans 
en 156$ : ce qu'il continua de faire pendant 48 ans 
dans les quatre parties du monde. Nous avons une re- 
lation de fes Voyages ; qui mérite peu de créance. 

BLANC ou BLANCO (Francoïs lé) archevêque 
de Compoftelle où de Saint-Jacques en Galice , natif 
du petit bourg de Capillas, dans le diocèfe de Léon 
en Efpagne , fut profefleur en théologie ; chanoine 
d'Oviedo , puis de Palença dans le royaume de Léon, 
fut pourvu en 15 55 de l'évéché d'Orenfe dans la Ga- 
lice , & fe trouva au concile de Trente, où il parut 
avec diftinétion, I futtransféré en x $6$ à l'évêché 
de Malaga , dans le royaume de Grenade , & l'an 
1574, à l’archevèché de Compottelle, où il mourut 
le 20 avril de l'an 158r. 11 compofa quelques ou- 
vrages en efpagnol pour fon diocèfe , comme famma 
doctrine chrifliane ; &e. * Nicol. Ahtonio ; bibl. féripr. 
hifpan. Ec. 

BLANC (Guillaume le) évêque de Toulon, on- 
cle d’un autre Guirraume évèque de Grace , étoir 
natif d'Albi, comme il le dit dans l'épitre dédica- 
toire de {à traduction latine de Xiphilin , imprimée à 
Paris en 1551, és-4°, Il fur chancelier de l'univer- 
fité de Touloufe. Il fur facré l'an 1571, aflifta aux 
affemblées du clergé à Blois, & eut le vicariat de 
la légation d'Avignon. Ce prélat qui avoit quelque 
connoïffance des langues & des belles lettres, tra- 
duifit de grec en latin l'hiftoire du patriarche Xiphi- 
lin qui ä abregé Dion de Nicée , & quelques autres 
traités. Il en compofa aufli en notre langue fur le 
célibat & Les facremens , &c. contre les hérériques , 
& mourut à Avignon l'an 1588. * Du Verdier-Vau- 
privas, bcbl. franc. Sammarth. Gall. chrifl. tom. IT, 
Pp+ 1066. 

BLANC (Marc-Antoine le) de Padoue, célébre 
jurifconfulte qui Aorifloit dans le XVI: fiécle  Vérs 
l'an 1545 , a publié divers ouvrages , éntrautres., 
praitica ad legem Cornel. de ficariis. 

BLANC (Louis le) feigneur de Beaulieu ; Mmi- 
niftre à Sedan, cherche; BEAULIEU. 

BLANC ( François le) de Dauphiné , qui vivoir 
dans le XVII° fiécle , étoir un homme plem de feu 
& de vivacité ; cependant jaune & mélancolique. Il 
s’éroit appliqué à l'étude des belles lettres , de lhi- 
ftoire & des médailles , 8 travailla par ordre du roi 
à l’hiftoire générale des monnoyes de France , depuis 
le commencement de la monarchie. Il donna cet 
ouvrage au public en 1690. Il à encore publié une 
differtation fur quelques monnoyes de Charlemagne, 
de Louis £ Débonnaire , de Lothaire & de leurs fuc- 
cefleurs , frapées à Rome, qui prouvent que ces rois 
ont eu Le droit de fouveraineté dans cette ville. Cette 
differtation a été réimprimée à la fin du traité hifto- 
rique des monnoyes, de l'édition d’Amifterdam én-40, 
1692. M. Le Blanc étant choifi pour travailler à l’hi- 
ftoire auprès des princes , mourut fubitement à Ver 
failles au mois de juin 1698. * Mémoires du temps. 

BLANC ( Thomas le ) Jéfuite , étoit de Vitry 
au diocèfe de Châlons en Champagne. Il fut ad- 
mis chez les Jéfuites le 27 feptembre 1617, âgé de 
dix-huit ans; & fit fa profeflion des quatre vœux le 
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6. août 1634. ‘Après avoir enfeigné les humianités & ; 
la rhétorique , on le chargea de donner des leçons 
de la langue hébraïque ; & d’expliquer l'écriture 
fainte. Il fut aufli reéteur de, plufeurs colléges & au- 
tres maifons de fa fociéré ; & provincial de Champa- 
ghe. Il étoit à Dijon en 1658, &il eft morrà Reims 
le 25 août 1669: Le pere Sorwel Le repréfente comme 
un homme orné dés plus grandes vertus, raht .chré- 
tiennes que religieufes. Ses ouvrages font : 14 Prafèn- 
tatio academica ad liceñtiatum theologicum R. P. F. 
Friderici Payen , & ordinis Preñronftratenfis paneayri- 
cus ; à Pont-à-Mouffon , 1630 ;ir-8°. 2. La pauvreté 
contente : c’eft une traduétion de l'italien de Daniel 
Bartoli; à Pont-à-Mouflon, 165044n-8°. 3. La vie 
du R. P. Vincent Carafe ; huitiénie général de la com- 
pagnie de Jefis ; avec l’abregé des vertus. de D. Marte 
Caraffe fa mere ; à Lyon 1653 ;-in-8°. C’eft encorè 
une traduction de l'italien du pere Daniel Bartoli, 4. 
La guide des beaux efprits straduite du mème ; à Pont- 
à-Mouflon, 1654, in-8°, $. Le foldar généreux, pour 
Putilité de tous les foldats, afin qu’ils foient de jour en 
jour plus courageux & Yertueux :\&\des bourgeois qui les 
logent , afin de-les avoir plus doux & plus traitables à 
Pont-à-Mouflon en 1655, in-8°. 6. L'homme de bonne 
compagnie ; à Dijon 1658 , in-8°. L'auteur y traite de 
la modération & de la fobriété dans les repas: 7. Le 
chrétien dans l'églife ; vraduir de l'italien du Jéfuite Jo- 
feph Anturini; à Dijon 1658, in-12 , & à Reims en 
1669, in-12. 8+ Inftruétions fpirètuelles pour. tous les 
exercices du chrétien, où chacun trouvera ce qu’il eft obli- 
gé de faire envers Dieu , envers foi-même ; & envers Le 
prochain; à Dijon 1659 , éri-89..9: Jefus paftor oves pro- 
prio fanguine paftens : commentarius in pfal. 11, à Di- 
jon 1659 , ën-16. 10. Dieu vengeur & ennemi des jure- 
mens ; à Pont-à-Mouflon 1660, in-12, 11- Le bon va- 
Let , la bonne férvante ; à Pont-à-Moufon ; 1660 ; ir 


12,12. Le faint travail des mains ; ou la maniere de gü- 
gner le ciel par la pratique des aëtions manuelles ; &cc. à 
Lyon 1661,in-4°, 13. Le bon vigneron, le bon laboureur, 
Le bon artifan ;à Dijon 1661, in-12. 14: Le bon riche, 
le bon pauvre , à Dijon 1662, in-12. 15. Confolation 
des veuves , à Paris 1662, in-12+ 16. Le miroir des vier- 
ges, dédié aux Urfulines de toute la France, à Dijon 
1661, én-12. 17. Le bon écolier, à Paris 1664 ,in-12. 
18- Analyfis pfalmorum davidicorum ; cum ampliffimo 
commentario ; in quo non tantèm fenfus litterales , fèd 
omnes etiam myflici exponuntur , à Lyon 1665 & 1676, 
in-fol. fix tomes; & à Cologne en 1681, in-fol. fix to- 
mes. Il à laïfé des commentaires fur les oraifons de 
Cicéron, qui n’ont point paru..* Extrait d’un mémoire 
manufcrit du P. Oudin, Jéfuite. 

BLANC.( Marcel le) Jéfuire, cherchez LEBLANC 
(Marcel). 

Fr BLANC (le) en latin Oflincum , ville de Fran- 
ce en Berri, à l'extrémité du côté du Poitou ;: fur la 
riviere de Creufe. Il ya une élection. Cette ville eft 
du gouvernement & de la généralité de Berri; mais 
dans le reflort du préfidial de Poitiers. La chârellenie 
reléve en foi & hommage de la baronie de Châreau- 
roux. * La Martiniere, dit. géogr. 

BLANCA, ifle de l'Amérique, cherchez BLANKA. 

BLANCANUS ( Jofeph.) Jéfuite de Boulogne , un 
des plus célébres mathématiciens de fon temps ; fivoit 
les langues, l’hiftoire, les belles lettres , la philofo- 
phie & la théologie, & mourut à Parmeïle 7 juin de 
l'an 1624. Nous avons divers ouvrages de fa façon : 
Ariflotelis loca mathematica ex univers ejus operibus 
colleëla & explicata. Différcatio de mathematicarum na- 
tura. Clarorum mathematicorumchronologia ; imprimé 
in-4° à Boulogne en 1615. Echomerria. Sphera mundi , 
fèu Cofmographia demonftrativa. Brevis introduttio ad 
geographiam. Apparatus ad mathematicarum fludium , 
&c.* Alegamb, &81. feripr. S. J. Bumaldi, 4ibl, Bonn. 
Alidof. 


BLANCARD ou BLANCHARD (Nicolas Ja’ pu 
blié PArrien, fur l'expédition d'Alexandre, ä7-8°, 
lan 1667, en Hollande; & lan 1683 il donna l'Har- 
pocration, après l'avoir corrigé & traduit en latin, avec 
les notes de MM. de Mauflac & de Valois: * Baillec, 
Jugemens des favans Jar les critiques grammairiens, 
art. $87. 

BLANCAT (le fieur de Saint-) poëte latin, qui 
vivoit fous le roi Louis XII , fit des Sylves ; ‘qui pa- 
rurent à Louloufe 7-49 ; l'an.163 s avec ce qu'il a fair 
fur Phiftoire de France: Il a encore fait un poëme fur 
la naiffance du dauphin Louis XIV, que le ciel donna 
à la France l'an 1638. Ce poëte donne f fort dans le 
fublime, qu'il va quelquefois au-delà , & tombe dans 
l'extrémité vicieufe. On eh pouroit rapporter pour 
exemple ces deux vers, qui peuvent étonner pour la 


premiere fois, mais qui donnent quelque envie de rire 
la feconde: 


Tile ore horrendum lituis refpondet aperto, 
Obfcuratque tubas vagits , € 1ÿmpana terres. 


C’eft une repréfentation un peu terrible d’un dauphin 
au berceau : & fi Rabelais eût voulu faire un poëme 
héroïque de fon Gargantua , ou de fon Pantagruel , 1 
n’auroic pas pu trouver de mots plus épouvantables , 
pour leur faire mettre en fuite toutes leurs nourices. 
Aucun poëre n’en a jamais tant dit, ni d'Hercule au 
berceau , ni d'Alexandre , ni d'Annibal, quoique Si. 
lius Tralicus ait dit du dernier , qu’on voyoit renaître 
däns fesseris la coléte de fon pete contre les Romains, 
Blancat éroit-un poëre Gafcof , plein de zèle | tout 
tranfporté de la joie publique & de fon enthoufafiné 
paruculier , qu'il prenoit apparemment pour une véri- 
table fureur portique: * Balzac, /ectre XIW du LIT li 
vre ; à Chapeläin, du 20 décembre 1638 ; pag. 122 , 
123 de l'édit. de Hoil. em, lettre XVI, pag. 125. 
lèm, leccre XXVIT, &c. Baïller jugemens des'favans 
Jur les poètes modernes | tom. 4e ë 
BLANCHARD (Nicolas) cherchez BLANCARD. 
BLANCHARD (Jacques ) naquit à Paris en 1600. 
If éroir fils de Gasrier Blanchard , natif de Condrieu, 
lequel ayant été député à Paris pour les affaires de {a 
ville , & s'étant logé par hafard chez Jérôme Boleri, le 
meilleur peintre de fon temps, époufa fa fille, donc 
il eur trois enfans , Jacques , Pierre & Jean. Dès que 
Jacques eut commencé à faire quelques progrès dans 
Part de la peinture chez fon maître Jérôme Boleri i 
prit la réfolurion de voyagér en Italie. Il fe perfeétion 


na quelque temps à Rome , d'où il fur obligé dé for- 


ur , parceque les François. n’y étoient pas’ aimés. Il 
: N È ce 4 

s’en alla à Verife, où il s’appliqua uniquement à étu- 
; wa ee À 

dier & à imiter les ouvrages dû Titien', du Tintorer & 


F de Paul Veronèfe. Le progrès qu'il fit dans ceträvail, 


lui fit mériter le-furnom de Zirien moderne. W fit plu- 
fieurs tableaux à Venife, que l’on y confervé encore, 
En paffant par Turin, pour s'én revenir eñ France, il 
y fut arrêté par le duc de Savoye , qui lui fit faire fept 
à huit tableaux des amours de Véis & d’Adonis. Ces 
tableaux font à Paris préfentemient, ayant été enlevés 
dans les débris du palais des Favorites. De Turin , il 
vint à Lyon, où il fit plufieurs tableaux , ka plupart de 
fujers tirés des méramorphofes. La fraîcheur de fon 
pinceau éroit merveilleufe pour lés carnations, & 
pour exprimer vivement la teintenaturelle, Dererour 
à Paris, il peignit un falon pour M. Morin, fameux 
feurifte , où il fit quatre grands tableaux qui repréfen- 
rent des bacchanales, qui peuvent être mis au rang de 
fes plus beaux ouvrages. Il en fir un d’une Vénus qui 
fe chauffe, pendant que Cerés & Bacchus s'éloignent 
d'elle : Sine Cerere & Baccho friget Venus. peignit 
encore à Paris deux galeries , la premiere eft dans la 
maifon qui appattenoïr au préfident Perrault ;& l’au- 
tre, où il repréfenta les douze mois de l’année , étoir 
à M. de Bullion, furintendant des finances. Le meil- 


B LA 


leur de Les ouvrages eft le tableau de la defcenre du S. 
Efprit. L’ordonnance en eft d’une beauté fingüliére ; 
mais fur-tout la lumiere y eft' vive & fi bien répandue 
de tous côtés, que cela approche en quelque maniere 
de l'idée de ce divin myftere. Blanchard eft mort à 
trénte-huit ans. 11 fur marié déux fois, & eut de (à 
Premiere femmé un fils & deux filles. Le fils ; qui 
embrafla de bonne heure la même profefion , foutine 
âvec honneur la répütation de fon pere. On croit que 
de tous les peintres François ; il n°yen a point qui ait 
fi bien éolorié que Blanchard. On ne voit pas qu'il aic 
beaucoup fait de grandes compofitions : mais cé qu'on 
voit de lui dans les galeries dont j'ai parlé, & fon ta- 
bleau qui eft dans Péglife de Notre-Dame, font allez 
voir qu'il ne manquoit pas de génie : & que s’il n’a 
pas fait de grandes compolitions , c'eft qu'on loccu- 
poit à des. tableaux de vierges ; qui lui ôtoient l’écca- 
fion de traiter des fujets d’une plus grande étendiüe, * 
De Piles, abrégé de la vie. des peintres. Perraule; Zes 
hommes illuftres qui ont paru en France ; rom. 2. 
IFBLANCHARD (Guillaume) avocat au patlémént 
de Paris ; étoir fils de Francois Blanchard , connu dans 
la république des lettres par les éloges des préfidens à 
mortièr du parlement de Paris, depuis lan t 331 juif 
qu’en 1674 qu'ils oncété imprimés ; & par les éloges 
des premiers préfidens di mème parlement ; qu'il à 
compofés avec Jéar-Baprifle de l’Hérmite-Soulieis ; 
& qui ont paru en 1645. Guillaime ayant été reçu 
avocat le 4 juiller 1674, confacra fes premieres années 
à la plaidoirie, & fur très-employé. Ses talens fupé- 
rieurs le faifoiènt rechercher avec empreffément ; & 
comme il étoit extrèmerment laborieux , hôn-férilé- 
ment il fatisfaifoit à tour ; il trouvoit mème encore du 
temps pour fe livrer à des techérches éurieufes & ui. 
les. Il donna en 1687 en un volume in-4° , une täblé 
chronologique dés ordonnancés de nos rois de [a troi- 
fiéme race. Il augmenta depuis cette table, & en for 
ma un nouvel ouvrage, qu'il donna en r 715 en deux 
volumes /n-fol: fous le titre dé ; Compilation chrénolo: 
gique contenant un recueil des ordonnances , édits, décla- 
rations & lettres patentes des rois de France qui tonter- 
nent la juflice, la polite , & les finances » depuis l'an 
987 jufqu'èpréfenc (1715). Cet ouvrage eft pleit de 
recherches, & n’a pu être fait fansune vafte ledtute ge 
beaucoup de patience. M. Blanchard fe prépatoit à 
donner un fupplément étendu à cette colleétion, lort 
qu’il mourut, épuifé par fes travaux &c par fes veilles,le 
24 feptembre 1734. Il a auf augmenté & continué 
les éloges des préfidens à mortier & des premiers pré- 
fidens, publiés par fon pere ; & compofé une hiftoire, 
où il parle des chanceliérs ; des gardes des fceaux, 
des cônfeillers, des avocars & des procureurs géné- 
raux , depuis l'établiffément du parlement jafqu'à pré- 
fent; & une hiftoire des maîtres des requèêtés. Ces 
derniers fruits de la plume de M. Blanchard font de- 
meuré manufcrits entre fes mains de Francois-Auoufte 
Blanchard fon fils , avocat au parlement, mort en 
1748. Guillaume, fon pere, étoit aufñli bon généalogi- 
fte. * Journal des favans, fevrier 1725. Le Long , 87. 
Rift. de la France: Mém. mff. de M. Boucher d'Argis, 
avocat. à 
BLANCHE de Valois, impératrice, fille dé Char. 
Zes de France , comte de Valois , & de Mahaud de 
Châtillon ; fa troifiéme femme, fut mariée vers l'an 
1330 à l'empereur Charlés IF de Luxembourg ; & 
elle en eut quatre filles 3 Marguerite, femme dé Louis, 
roi de Hongrie & de Pologne ; Elizabeth , marice à 
Albert III ; dit /a Trefle , duc d'Autriche; Catherine, 
ui époufa Rodolphe IF ; dit ingénieux | aufli duc 
‘Autriche ; & Anne, femme d'Orkon de’ Baviere , 
marquis de Brandebourg. Blanche moutur lan à 34%, 
& fut enterrée dans l’églife du château de Prague. 
BLANCHE de Catille , reine de France , iluftre 
par -fa prudence & par & piété, éroit fille d'Aÿonfe 


à sd 

B L À 2333 

IX de ce nom, roi de Caftille, & d'Aléonore d’An= 
glerérre. En 1200 elle fur mariée à Louis VIII , dir /e 
Lion; roi deFrance, & en 1223 elle fur couronnée à 
Reims , avec le roi fon époüx , un mardi 23 de mai, 
Elle füt meré de neuf fils & de deux filles ; &entre 
fes ënfans, il y en a deux que l’églife reconnoît pour 
faints, S. Louis & la B. Elizabech de France, Le roi fon 
époux la déclara, par fon -teftament > régenré du 
royauine, pendant la minorité de fon fils. Cette fage 
punceile infpira à S. Louis des fentimens d'une grande 
piété, lui répérant fouvenr qu’elle auroit mieux aimé 
le voit mort, qué de le favoir en péché mortel. Sa ré- 
gence für d’abord troublée par une puiflante ligue; 
mais fa prudence & fa politique difliperent ces faétions 
domeftiques. Elle déracha du parti des princes ligués, 
Thibaud , comte de Champagne , qui étoit amoureux 
d'elle, & de {a foibleffe duquel elle fur adroitement 
profiter. Raimond , comte de Touloufe 3 fut réduic à 
fon devoir, & le parti des Albigeois fur entierement 
détruit. Le roi S. Louis fon fils ; dans le voyage d'ous 
tre-inér qu'il fit en 1248 , la lailla régente du royau- 
me , qu'elle gouverna très-fagemenr. Quelques-uns 
difent qu’elle mourut à Melun ; mais il eft für que ce 
fut à Paris le ptemiér du mois de décembre, qui étoic 
auffi le premier dimanche de l'avenr de l'an 1252. On 
dit qe cinq ou fix jours avant fa mort, elle avoit fait 
profellion de l’ordre de Citeaux ,.entre les mains de 
labbefle de Maubuifon ; & qu'après fon décès , elle 
fut revêrue de l’habir de cet ordre , fous fes ornemens 
royaux. Quoi qu'il en foit, fon corps fut enterré dans 
l’abbaye de Maubuiffon; & on ajoute qu'il fur porté 
fur lés épaules des principaux {éigneurs de la cour. 
Elle avoit fondé cette abbaye, celle du Lis, & divers 
monafteres de l’ordre deS. Dominique & de S. Fran2 
çois, qu'ellé avoir pris fous fa protection, Une hiftoire. 
mañufcrite de la ville de Mantes, communiquée par 
M. de Vion d'Herouval, dit que le cœur de la reine 
Blanche fur enterré dans l’abbaye de S. Corentin, près 
de Mantes ; d’autres alfürenc qu’il fut porté à l’abbaye 
du Lis par l'abbeffe Alix, veuve de Jean de Dreux 
comté de Mâcon: * Voÿez la vie de S. Louis ; écrite 
par Guilliume de Nangis; les mémoires de Joinville “ 
avec les obfervations de M. du Cange ; les geftes de 
Louis VIII; Ja vie de cette reine 3 Sainée-Marthe ; le: 
P. Anfelime; Mezerai : Dupleix & fa Chaile, AE de 
S. Louis. ' Ms 
BLANCHE de Bourgogne -comté, reine dé Fran- 
ce , fille d'Orhon IF tomte palatin de Bourgogne ; & 
de Mahaud comtefle d'Artois ; fut mariée en 1308, à 
Charles de France , conte de la Marche ; Qui fut de- 
uis roi IV de ce nom ,.& furnommé Ze Bez. Philippe 
En frere , qui fut auf roi & V du nom, dit Ze Long; 
avoit époûfé Jeanne ; fœür aînée de Blanche. Les deux 
fœurs furent âccufées d'impudicité ; & Philippe & 
Gautier de Launoi freres, leurs aduleres, après avoir 
été convaincus , furent écorchés tout vifs ; twaînés 
dans une prairie nouvellement fauchée, & eurent enfirs 
la tête coupée : leurs cadavres furent pendus par les 


: deux bras au gibet. Blanche fut confince au château 


Gaillard-d'Andel, & fur répudiée en 1322 , fous pré- 
texte de parenté. Depuis ; elle prit le voile de reli- 
gieufe en l’abbaye de Maubuiflon , où elle fit péni- 
rence. * Sainte-Marthe, Aÿf. généal. de la mafon de 
France. Mezerai. LeP. Anfelme, &c. ï 
BLANCHE de Navarre, reine de France, fillé de 
Philippe III du nom , roi de Navarre, & de Jeanne 
dé France , fur mariée au roi Philépre de Valois > veuË 
de Jeanne de Bourgogne , par contrat palfé à Brie- 
Cornte-Robert le 29 janvier de lan 1349, Deux ans 
après elle accoucha d'une fille pofthume r Blanche de 
Francé , qui fur promife le 16 juillec 1 370 à Jean d'A- 
ragon, düc de Gironde, & qui mourut l’année d’a- 
près à Beziers , en allant en Efpagne. Son corps fur 
ENTRER ra 
porté à faint Dénys. La reine Blanche y fut enterrée’ 
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dans la chapelle de S. Hippolyte, étant morte à 
Neaufle-le-Châtel le $ octobre 1 398. * Froiffard , 4if£. 
de CHarles VI. Le pere Anfelme. 

BLANCHE de France, reine de Bohème, fille du 
roi Philippe IIT, furnommé Ze Hardi, & de Marie 
de Brabant , fa feconde femme , fut fiancée avec Jean 
de Namur, fils aîné de Gui, comte de Flandre, puis 
avec Jean d'Avefnes , comte d'Oftrevent, fils aîné de 
Jean d’Ayefnes, comte de Haïnault. Enfin cette prin- 
cefle fut accordée en 1299, à Rodolphe III , dir 4 
Débornaire , roi de Bohème , dans l’entrevüe qui fe ft 
au mois de décembre à Vaucouleur , entre le roi Phi- 
lippe & l'empereur Albert I. Le mariage fe fit l’année 
d’après; & Blanche mourut en 130$ , à Vienne en 
Autriche ; où elle fut enterrée dans l’églife des Cor- 
deliers. * Le pere Anfelme. 

BLANCHE de France , reine de Caftille, étoit 
fille de S. Louis, & de Marguerite de Provence, & 
naquit à Japha en Syrie lan 1252. En 1266 elle fut 
accordée à Ferdinand de la Cerda , infant de Caftille, 
fils aîné du roi A/fenfe X , & en 1269 elle fut mariée 
à Burgos , par difpenfe du pape Martin IV. Elle eut 
de ce mariage 4/fonfe, feigneur de Lunel : & Ferdi- 
nand , feigneur de Lara , qui furent privés du royau- 
me de leur aïeul. Ferdinand étant mort à Valladolid 
au mois d’août de l'an 1275 , la reine Blanche revint 
en France, C'eft elle qui fit bâtir à Paris une partie de 
l'églife des Cordelieres du fauxbourg faint Marcel: 
elle y pafla le refte de fes jours dans la maifon royale 
que la reine fa mere lui avoit laiffée. Elle y mourut le 
17 juin de l'an 1320 , & fut enterrée aux Cordelieres 
de Paris , où l’on voit fon épitaphe. * Le pere An- 
{elme. 

BLANCHE de Bourbon , reine de Caftille , fille 
de Pierre 1 de ce nom , duc de Bourbon , fut accor- 
dée à Pierre roi de Caftille , furnommé Ze Cruel , & 
le mariage fe fit en l’abbaye de Preuilli le 9 de juiller 
de lan 1352. Certe princelle n'étoit alors que dans la 
quatorziéme année de fon âge, & avoit autant de 
vertu que d’efprit & de beauté. Le roi fon mari la 
traita de la maniere du monde la plus cruelle : & l’a- 
yant long temps retenue en prifon , il la fit enfin em- 
poifonner à Medina -Sidonia l'an 1361 , parcequ'l 
étoit irrité du parti que les grands du royaume avoient 
formé contre lui , pour le punir lui - même de fes 
cruautés. Blanche n'éroit alors âgée que de ving-trois 
ans. Elle fut enterrée à Tudele. Les François ne laifle- 
rent pas cette mort impunie. Voyez l’article de PIERRE 
de Cruel. * Sainte-Marthe ; kiff. génealog. de la maifon 
de France. Mariana , L. 16 6 17, hiff. Hifpan. Mezerai. 
Le pere Anfelme , &c. 

BLANCHE , d'Artois , reine de Navarre , fille de 
Robert de France I de ce nom , comte d'Artois , & de 
Mahaud de Brabant , fut mariée lan 1269, par dif- 
penfe du pape , avec Henri I, dit Le Gros , roi de Na- 
varre , & comte de Champagne , dont elle eut Jeanne 
mariée au roi Philippe IV, dit Ze Bel. Le roi de Na- 
varré mourut en 1274, & Blanche prit une feconde 
alliance avec Edmont d'Angleterre , comte de Lan- 
caftre. Elle fonda l'abbaye d’Argenfoles , de l’ordre 
de Cireaux , qui eut pour premiere abbelle la bien- 
heureufe Ida , qui mourut à Paris le 2 jour de mai de 
Fan 1302. * Sainte-Marthe. Oïhenart. Le pere An- 
felme , &c. 

BLANCHE, reine de Navarre, croit fille de Charles 
JIT , dit Ze Noble , roi de Navarre, & d’Eleonore de 
Caftille. Quoiqu’elle ne für que la fixiéme des enfans 
de ce roi, elle demeura néanmoins héritiere de cet 
état après la mort de fon pere , arrivée en 1425 , & 
fut mariée fort jeune à Martin d'Aragon , roi de Sicile. 
Ce prince étant mort à Cagliari le vingt- cinquiéme 
jour de juillet 1409 , elle prit l’an 1420 une feconde 
alliance avec Jean d'Aragon , duc de Pennañel , de- 
puis roi de Navarre & d'Aragon. Ils furent couronnés 
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à Pampelune le 15 mai, jour de la Pentecôte de J'añ 
1429 , & la reine mourut à Notre-Dame des Neiges 
en Caftille , le premier avril 1441. Son corps fut porté 
dans la Navarre, où il eft enterré dans l’églife-des ré- 
ligieux de faint François de Tudele. Elle furanere de 
Charles prince de Vianne , & de deux filles. L’aînée 
étoit Blanche , qui fur premiere femme de Henri IF 
du nom , dit l’Impuiffant ; roi de Caftille: Leur ma- 
riage fut conclu en 1436 ,ou 1437 felon Surita : & 
depuis, le cardinal Cervantes, évêque d'Avila, en fit 
la cérémonie à Valladolid l'an 1440 ;. imais Blanche 
fut démariée par fentence du pape Nicolas V , l'an 
1453, & mourut fans poftérité en 1464 à Lefcar, 
où elle eft enterrée dans l’églife cathédrale. * Surita, 
L 12. Mariana, L 22 6 eg. Oihenart , not: urriufg. 
Vaféon. Galland , mémoires de Navarre. Sainte-Mar- 
the, Aiff. généalog. de la maifon de France. Le pere 
Anfelme , &c. 

BLANCHE de France, fille pofthume du roi Char- 
les IV & de Jeanne d'Evreux , née à Château-neuf 
près d'Orléans , le premier jour d’avril de l’an 1328, 
porta le titre de comteffe de Beaumont , & fut mariée 
à Philippe de France , duc d'Orléansi, le 18 janvier 
1344. Elle mourut fans enfans le 7 février 1392. Son 
corps fur enterré à fainr Denys , dans la chapelle de 
Notre-Dame la Blanche, & fon cœur à fainte Croix 
d'Orléans, où l'infcription qu’on y voit, marque fe 
mort au 7 janvier 1398 : mais comme ceux qui l'ont 
dreffée , ne vivoient que long-temps après , ils fe font 
affurément trompés. * Sainre-Marthe , Aëf£. de la mai- 
Jon de France ; & celle de Charles VI, publiée par M. 
le Laboureur. Le P. Anfelme. 

BLANCHE de Sicile ou d’Anjou | comtelle de 
Flandre , fille de Charles de France, comte d'Anjou 
& de Provence , roi de Naples & de Sicile, &c. & de 
Beatrix de Provence, fut mariée à Robert IT, dit de 
Bethune | comte de Flandre , & mourut en travail 
d’enfant l'an 1272, ne laiffant qu'un fils mort fans 
lignée. Son corps fut enterré dans l’abbaye de Flines ; 
près de Douai. 

BLANCHE, reine d'Aragon , fille de Charles IT, 
roi de Naples & de Sicile, qui, de Marie de Hon- 
grie, fa femme, eut quatorze enfans. L’onziéme étoit 
Blanche , qui fut mariée à Villabertran , Le premier du 
mois de novembre 1295, à Jacques IT, roi d'Aragon. 
Elle fut couronnée à Saragoffe l’an 1296, & mourut à 
Barcelone le 14 oétobre de l'an 1310. Son corps fut 
enterré au monaftere de fainte Croix en Catalogne , 
où l’on voit fon tombeau. 

BLANCHE , femme de Baprifle de la Porte, ci- 
toyen de Padoue, fe rendit très-illuftre par {à chafteté 
& par fon courage dans le XIII° fiécle. Elle accompagna 
fon mari, lorfqu'il fut envoyé de Padoue à Beffano , 
dans la Marche-Trevifane , pour y commander la gar- 
nifon, en 1233 , & elle défendit généreufement cette 
place avec lui, contre le tyran Acciolin qui l’affiégeoit: 
mais la ville ayant été prife par trahifon , fon mari y 
fut tué , & elle-même fur menée captive à Acciolin. 
Ce tyran charmé de la beauté & de la majefté de cetre 
amazone , qui parut fous les armes en fa préfence , 
voulut la forcer; ce qu'elle évita en fe jettant par la 
fenêtre. Lorfqu’elle fut guérie de cette chute, Accio- 
lin redoubla fes efforts pour jouir d'elle; & ne pou- 
vant trouver d'autre moyen pour contenter {a bruta- 
lité , il la fic lier fur un lit. Cette femme affligée diffiz 
mula fon défefpoir , &c fit enforte qu’on lui permit de 
voir fon mari dans le tombeau , pour y pleurer fa 
mort. Le fépulcre étant ouvert, elle fe jetta fur le ca+ 
davre de fon époux , & par un effort extraordinaire, 
elle fit tomber fur elle la pierre qui couvroit le tom- 
beau, dont elle fut écrafée.* Scardeoni, hiff. Patay.l.3. 

BLANCHEFLEUR , fœur du roi Clovis, cherchez 
AUDOFLEDE. 


KF BLANCHEFORT. Château, bourg & Châtel: 
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lenie en Limoufn,fitué dans l'élection de Brive, à qua- 
tre lieues de cette ville & de la fénéchauflée d’Uzerche, 
dont elle eft à deux lieues, &à environ fept de Tulle. 
Le château fut bâti l'an 1125, par Archambaud 1V du 
nom , vicomte de Comborn , furnommé Ze Barbu ei: 
devint le partage du plus jeune de fes petits-fils , com- 
ime on va le rapporter. 

Vil. Assarrr de Comborn, cinquiéme fils d’4r- 
<hambaud F du nom, vicomte de Comborn > Vivant en 
1184, & de Jourdaine de Perigord, euten partage la 
feigneurie de Blanchefcrt, dont il prit le nom, qu'il 
tranfinit à fa poltérité , fuivanc l'ufage de ce temps, & 
à l’exemple des vitomtes de Turenne , de Limoges & 
de Venradour , fortis de cette maifon de Comborn. 
Affalit donna , avec Archambaud fon fils > Archam- 
baud , vicomte de Comborn fon frere, & Bernard 3 
fils dudit vicomte , quatre borderies, où fermes 4 

l'abbaye d’Obazine pour le falut de leur ame & celui 
de fes peres , par acte paifé le r 1 des calendes de juin 
de l'an 1211 , fous les fcels du vicomte de Comborn 
& le fien, fur lefquels font deux lions pallans, pofès 
Fun fur l'autre. On ignore le nom de {a femme : il eut 
pour enfans ARCHAMBAUD, qui fui, & Bernard 

VII. ArcHAmsaAun Î du nom : feigneur de Blan- 
chefort, eft nommé dans la donation de 1211 ; faite 

ar Affalir , fon pere, & par le vicomte de Comborn 

En oncle, à l’abbaye d'Obazine. Il fe plaignit au par- 
lement de la Pentecôte de lan r 263, qu'Archambaud 
fils du vicomte de Comborn , l'avoir dépouillé injuf- 
tement & méchamment du château de Blanchefort s 
& de fes appartenances , & il obtint arrèr qui en or- 
donna la reltitution en fa faveur. Cer arrêt en latin eft 
confervé dans le régiftre du parlement intitulé , Olim , 
& a été expédié par Mirey & Guenard pour la feconde 
fois. Archambaud eut pour fils BERNARD qui fuit, & 
SALOMON , rapporté après fon frere. 

IX. BERNARD, feigneur de Blanchefort > eut pour 
fille unique J/abelle, premiere femme de Guichard 
de Comborn II du nom , feigneur de Treignac, dont 
vint Z/abelle de Comborn , dame de Blanchefort, ma- 
riée à Emeric de Bonneval, chevalier ; auquel elle 
porta la terre de Blanchefort » que fes defcendans 
poffedent encore aujourd’hui. È 

IX. Saromon de Blanchefort, feigneur de S. Clé- 
ment, eut plufeurs enfans. 1. Bernard de Blanchefort 
vivant en 1314, dont on ne conhoît ni l'alliance ni 
la poftérité; 2. Errenne de Blanchefort feigneur de 
S. Clément, qui fuit ; 3. Jourdain de Blanchefort , 
mari de Béatrix de Fo, nommés lun & l'autre 
dans des actes de 1309 , 1323 5 13243 & après la 
mort de ladite Béatrix fa femme, il fur établi Le lundi 

d’après {a fêre de fainc Luc 1338., tuteur de Guy & 
de Bernard fes enfans. 

X. Errenne de Blanchefort , feigneur de S. Cié- 
ment, fic hommage avec fon frere Jourdain en x aise, 
pour raifon de fes terres , époufa Raymonde de Fa- 
vars , laquelle s'étant remariée à Amalric David, fils 
de feu Pierre David , fit un accord en 1 353 avec ledit 
Amalric, fon fecond mari, & Bertrand & Geraud de 
Favars , fur les différends qu’ils avoient pour la doc 
promife à ladite Raymonde lors de fon mariage avec 
Pierre David, pat feu Guillaume de Favars fon pere 

. & fon tuteur, tant en fon nom que comme aufli char- 
gé de la tutelle d'ArcmAmsauD de Blanchefort lors 
enfant , fils de ladite Raymonde de Favars & d’E- 
tienne de Blanchefort, chevalier, fon premier mari. 
Cet acte paflé devant Raymond de Marfillac , juge 
mage & lieutenant du fénéchal de Périgord & de 
Quercy, le 12 juin de ladite année 13$3:dece ma- 
riage fortit 

XI. ArcHAmBAuD de Blanchefort II du nom , fei- 

- gneur de Saint-Clément, mentionné dans le titre du 

12 juin 1353, Ci-deflüs rapporté. Il eut, 

XII. Gux de Blanchefort I du nom, feigneur de 
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Saint-Clément après Archambaud fon pere : il fur tué 
à la bataille de Poitiers en 1356, & laifla pour fils 
GuylII, qui fuit. 

XIII. Guy de Blanchefort II du nom , dit Guyor, 
devint feigneur de Saint:Clément par le décès de fon 
pereen 1356, étant lors en bas-âge. Il eft mentionné 
dans des actes en 1 380 & 1400. Des mémoires lui 
donnent pour femme N.... de Rochechouart. I] vivoit 
Encore en 1432, & eut Guy de Blanchefort IL du 
nom , qui fuit. 

On trouve plufieurs titres, à peu près du même 
Temps, concernant un Louis de Blanchefort ; Cheva- 
lier ; entrautres une quittance de la fomme de 135 
liv. donnée le 12 février 1418 à Hémon Regnier, tré- 
forier des guerres , pour partie de fes gages en qualité 
de chevalier bachelier, & de ceux de feize écuyers de fa 
compagnie, Cette quittance eft {celle du fceau dudir 
Louis de Blanchefort, repréfentant deux lions pofés 
l'un für l’autre. | donna encore le 17 août 1421 une 
quittance de $10 liy. à Macé Héron , tréforier des 
guerres, pour les gages du mois de juillet de la même 
année , de lui chevalier bachelier, d’un autre chevalier 
bachelier, & de treize écuyers de fa compagnie , à 
raifon de foixante liv. pour chacun defdits chevaliers 
bacheliers, & de trente liv. pour chaque écuyer. Cette 
quittance eft {cellée d’un fceau tel que deflus. 

XIV. Guy de Blanchefort II du nom, feigneur 
de Saint-Clément , de Boiflami & de Nozerolles fs 
chevalier , chambellan du roi Charles VII, fur un 
des feigneurs du pays de Rouergue, qui en qualité 
de capitaine de gendarmes > traita le 8 janvier 1434, 
avec Olivier de Chifi, chambellan du roi, bailli du 
comté de Gevaudan , & Aftorcq, feigneur de Peyre , 
au nom du chapitre de Mende, du feigneur de Mer- 
cœur , du feigneur de Chalençon, du feigneur de 
Montlaur, du feigneur d’Apchier , du feigneur évê- 
que de Mende, du feigneur de Canillac , du fei- 
gneur de Tournelle, des confuls de ladite ville , & 
qui convint avec eux , que moyennant la fomme de 
deux mille deux cens Quatre-vingt-quatie marcs d’or x 
payables moitié à Beziers & moitié à Clermont, lui & 
ceux qui l’accompagnoienr, fe retireroient du pays de 
Gévaudan , & y cefferoient tous actes. d’hoftilité. 
Ce titre original en latin eft figné, Rocoules ; Notaire 
au bailliage de Gevaudan. Guyide Blanchefort {ervoit 
dans l’armée de Charles VIT en 1437 ; commandoit 
un corps de cavalerie dans la ville de Dieppe en 
1455 ; fut capitaine de Caffaignes de Bisorrez en 
Rouergue, puis fénéchal de Lyon & bailli de M4- 
con à la place de Théodore de Valpergue , chevalier, 
par lettres du 3 janvier 1458, données à Montbafon , 
par le Roi, les fires de Tocy & de Monreil ; Jean 
Bureau , & autres préfens , figné de la Loëre, I] mou- 
rut en 1460. Il éroit marié en 1446 ; avec Souve- 
raine d’Aubuflon , fille de Renaud , feigneur de Mon- 
teil au Vicomte, & de Marguerite de Comborn-Trei- 
gnac. Il en laïfa 1. Antoine de Blanchefort fei- 
gneur de Boiflami & de Nozerolles , qui époufa Ga- 
brielle de Layre , & en eur Francoifè de Blanchefort, 
fille unique, dame de Boiflam: & de Nozérolles , 
mariée pat contrat du 24 oétobre 1497 , avec Jean de 
Chabannes , baron de Curton & de Rochefort, com- 
tour de Saignes; 2. JEAN de Blanchefort, qui fuit ; 
3. Gux de Blanchefort , grand-maître de Rhodes, 
mentionné ci-après dans un article Jéparé; 4. Louis de 
Blanchefort, abbé de Ferrieres ; Moït en 150$ ; $. 
Charles de Blanchefort, abbé de Sainte Euverte d'Or- 
Iéans & de la Victoire > élu évêque de Senlis enr 503, 
mort en 151$ ;6. ANTOINE de Blancheforr, feigneur 
de Beauregard en Rouergue, tige des fires & barons 
d’Asnois , en Nivernois Lapportés CI-après 5.7. Frans 
coife de Blanchefort , femme de Jean de l’Eftranges, 
feigneur de Duras ; & 8. Souveraine de Blancheforr, 
mariée avec Jean Por ; feigneur de Rodes, } 
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XV. Jzan de Blancheforr , feigneur de Saint-Clé- 
ment, aufli feigneur de Saint-Janvrin, de Sainte- 
Sévere , & de la Crefte par acquifition. Il fut éra- 
bli maréchal des logis de France le 12 décembre 
1473 ; depuis auffi chevalier & chambellan du roi 
Charles VIII, & mourut le 25 février 1494. Il avoit 
été marié en 1475, avec Andrée de Noror , veuve 
de Jean de Menou , & fille de Charles de Noroi , & 
de Jeanne dame de Targé. Elle mourut le $ avril 
1518. De ce mariage fortirent , ErANçois , qui 
fuit; Louifé, mariée le 20 février 1490 à Jacques 
Turpin , feigneur de Crifé ; Françoife alliée, 1° le 23 
avril 1493 , à Jean bârard du Maine , frere de Char- 
les IV roi de Sicile ; 2°. le 24 feprembre 1498 , avec 
Jacques Girard de Paci , feigneur dudit lieu en Ni- 
vernois ; Catherine, mariée le 8 février 1404, à 
Francois de la Roche feigneur de Châteauneuf fur 
Siole en Berri; Marguerite feconde femme, par con- 
trât du 20 février 1498, de Charles feigneur de Gau- 
court II du nom ; & Jeanne alliée le 30 janvier 1502, 
à Jean Brachet , feigneur de Magnac & de Perufle. 

XVI. EFrançors de Blanchefort , feigneur de Saint- 
Janvrin , Saint-Clément , Sainte-Severe, Targé, Mi- 
rebeau & la Crefte, chevalier & chambellan des rois 
Louis XII & François I; cefta en 1540. I avoit 
été marié le 15 février 1509 , avec Renée de Prie, 
fille d'Aimard feigneur de Prie & de Montpoupon , 
grand- maître des arbaleftriers de France, & de Claude 
de Travers. Ilen eur Gizserr qui fuit ; Jacques mort 
jeune, & Perrenelle de Blanchefort , premiere fem- 
me de Georges de Clermont I du nom, feigneur de 
Gallerande. 

XVIL. Girserr de Blanchefort, feigneur de Saint- 
Janvrin , Sainte-Severe, Targé, Mirebeau , grand- 
maréchal des logis du roi, & créé chevalier de fon 
ordre eh 1568, avoir été marié le 14 janvier 1545 
avec Marie de Crequi , fille unique de Jeu VHI 
du nom fire de Crequi & de Canaples, prince de 
Poix , & de Marie d'Acigné. De cette alliance vin- 
rent ANTOINE qui fuit ; Marie, accordée à Louis 
d'Ongnies , comte de Chaulnes , tué à la bataille de 
Saint Denys en 1567, & mariée à Gilles, feigneur 
de Mailli & de Boulancourt , chevalier de l’ordre 
du roi, gouverneur de Montreuil; Gilberte femme 
de Jacques d'Applaincourt , feigneur d’Ardecourt , 
gouverneur de Guife; Magdelene, marice à Antoine 
d’Eftourinel , feigneur de Surville , gouverneur du 
Câtelet , lieutenant au gouvernement de Peronne, 
Montdidier & Roye ; & Francoifé de Blanchefort , 
mariée avec Louis d'Eftourmel , feigneur du Fretoy. 

XVIIL Anroine de Blanchefort , feigneur de Saint- 
Janvrin &c, fut inftitué héritier de tous les biens de la 
maïfon de Créqui, par le cardinal de Créqui , fon 
oncle maternel; à la charge, par lui &c fes fuccelleurs 
de porter les nom & armes de Crequi , ainfi qu'il 
fera remarqué en parlant de cette maifon. Voyez 
CREQUI. 


BRANCHÉ DES SIRES ET BARONS D’ASNOIS. 


XV. Anromne de Blanchefort, feigneur de Bzau- 
regard en Rouergue , fixiéme fils de Guy de Bian- 
chefort HI du nom , feigneur de Saïnt-Clément , &c. 
& de Souveraine d'Aubuffon , capitaine de Caffaignes 
de Bigorrez en Rouergue , après le décès de Guy de 
Blanchefort, chevalier, fon pere , par lettres du 7 août 
1460, données à Mehun fur Eure , & enregiftrées au 
bureau des finances de la généralité d'Auvergne , le 
15 defdits mois & an. Il époufa Jeznne de Cologne 
Lignerac, de la province de Rouergue , dont il eut 
Guy, qui fuir, dir Guyor & Guinor. 

XVL Guy de Blanchefort,, dir Guvor , & Guv- 
NOT , S’établit en Nivernoiïs par le mariage qu'il con- 
traéta vers la fin de l'an 1$ 12, avec Perrette du Pont, 
dite Perrohelle | dame de Château-du-Bois , Ville- 


BLA 


neau & Fondelin en cette province, fille de Jeaz du 
Pont , feigneur des mêmes terres, & de Perrerte de 
Merry , de laquelle il eut Prere, qui fuit, Dieu- 
donné , vivant en 1568 ; & Philippe de Blanchefort , 
qui prouva f filiation par enquête du 24 janvier 
1541. 

XVIL. Prerre de Blanchefort , feigneur de Chä- 
teau-du-Bois , Villeneau & Fondelin , fervoit en 
1546. Il fut enfeigne de cinquante hommes d'armes 
des ordonnances , puis meftre de camp d'un réoi- 
ment en 1575 ; député de la nobleffe de Nivernoiïs aux 
premiers états généraux tenus à Blois en 1576 ; gou- 
verneut de Nevers , commandant en Nivemnois , &c. 
Voy C4 ci-après Jon article particulier. | époufa en 1S$5x 
Léonarde de Cléves , fille d’'Herman , dit Armand , 
feigneur engagifte de Crefly en Ponthieu , & de 
Léonarde Perreaul , dame d’Afnois le Bourg. De ce 
mariage fortirent ADriEN , qui fuit; Pierre qui eut 
en partage la verre de Château-du-Bois, & fit la fe- 
conde branche des feigneurs de ce nom & de Sainte- 
Colombe,qui s’eit éteinte dans fes perits-enfans; Jear, 
feigneur de Fondelin , mort à l’entreprife d’Anvers en 
1582, commandant deux compagnies de gens de 
pied; Gabriel, chévalier de Malte , tué en duel à 
Avalon ; Fdmée , mariée avec Jean d'Angeliers , fei- 
gneur de Beze; Charlotte , femme de Philbert de Los 
ron , feigneur de Crain & d’Argoulois ; Léonarde & 
Magdelene de Blanchefort , religieules à S. Julien. 
d'Auxerre. 

XVII. Anrten de Blanchefort , chevalier , fei- 
gneur d’Afnois le Bourg , de Saligny & de Saint- 
Germain-des-Bois , meftre de camp d'un régiment 
d'infanterie de fon nom dans l’armée de Flandre en 
1,82 , puis du premier régiment d'infanterie de 
Bourgogne en 1 5$9 ; député de la nobleffe du Ni- 
vernois aux états généraux de Paris, en 1614, &c. 
Voyez fon article particulier ; il avoit été marié le 12 
feprembre 1583 avec Henriette de Salazar, fille uni- 
que d’'Annibal de Salazar , fire d’Afnois le Château , 
& d'Anne de Charrt, Adrien de Blanchefort ayant 
ainfi réuni en fa perfonne la totalité de la terre d’Af- 
nois, elle Fur érigée en baronie le 2 novembre 1606. 
De certe alliance vinrent , FRANÇOIS, qui fuit , deux 
autres fils morts jeunes , & plulieurs filles. 

XIX. Françors de Blanchefort , chevalier, fire & 
baron d’Afnois, de Saligny & de Bidon , feigneur 
de Saint-Germain-des-Bois , &c. gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi en 1616, puis maréchal 
de camp. Il éroit né au château d’Afnois le 20 avril 
1590 , & mourut le 25 juillet 1661 , âgé de 71 ans. 
Il avoit époufé Eriennete Olivier de Sergines , fille 
unique & héritiere d'Antoine, feigneut d’Arreaux , 
Chitry , Lamine , Surpalis & autres lieux en Ni- 
vernois , baron de Sergines dans la Champagne Sé- 
nonoife , & de Marie Hodoart , d'où vinrent Rocer 
qui fuit; François , baron de Sergines , mort en 
Allemagne ; Oéave , abbé de Saint Jean des Prés 
en Bretagne, mort à Paris en 1679 ; Guillaume, 
mort en bas âge; François le jeune , dit le Cheva- 
lier de Blanchefort , gouverneur du pays de Gex, 
mort à Paris le 30 mars 1710 , âgé de 8$ ans; Gilles, 
mort jeune ; Roger-Ifabeau, dit Ze baron de Saligny , 
capitaine dans Conty , mort dans le fervice ; Jean, 
mort jeune; Barbe , mariée le 1$ janvier 1656 , avec 
Jean-Augufte de Changy , baron de Mufgni & de 
Soulonge; Anne-Jeanne | mariée avec le feigneur de 
la Fouchardiere , grand-croix de l'ordre de Saint 
Louis; & deux filles religieufes. 

XX. Roser de Blanchefort , chevalier, fire &c ba- 
ron d’Afhnois, de Saligny & Bidon , feigneur de Saint- 
Germain-des-Bois, de Turigny, &c. né au château 
d’Afnois le 27 novembre 1614, fur capitaine dans le 
régiment de Navarre, par commiffion du 20 novem- 
bre 1639, puis lieutenant colonel du même régi- 

ment, 


ment, le 25 feprembre 1666. IL s'étoit fort diftin- 
gué dans toutes les occafions intéreffantes au fervice 
du roi. Il fut bleffé en plufeurs rencontres , notam- 
ment 1664, à l'affaire de Gigery, où il perdit un 
œil: il mourutle 12 d'avril 1684 , après avoir fait fon 
reftament le 14 mars précédent. Roger avoit époufé 
par contrat du premier avril 1639, Francoife de Bêze, 
fille de Claude , feigneur de Talon & de Lys : elle 
mourut fort âgée en 1708. Ils eurent Antoine mort 
en bas âge, le 20 décembre 1642 3 FRANGçors-Joserx 
qui fuit; Jeanne morte jeune; Anne-Françoifé mariée 
à Augufle Chevalier, de Ribourdin, chevalier , feigneur 
dudit lieu en Auxerrois; Marie née en t 6$1;au château 
d’Afnois, mariée 1. Par contrat paflé au château du- 
dit lieu le 18 janvier 1697, à Louis de Boulainvilliers, 
chevalier, feigneur de Fouronnes ; 2. au feigneur de 
Grandpré en Auxois, morte en 1719; Etiernete- 
Claudine de Blanchefort, damoifelle de Saligny, née 
en 1653 ; décédée avant 1700 ; Jeanne-Rogere | née 
le 20 janvier 1655, abbefle en 170$ de la Joye 
d'Hennebon en Bretagne , morte dans cette abbaye 
au commencement de l’année 1719 ; Barbe , décédée 
le 4 juin 1658 , à l’âge de dix-fept mois ; Appoline 
morte le $ mai 1697, fans alliance. 

XXI. François-Josrrx , maïquis de Blanchefort , 
fire & baron d’Afnois, de Saligny & de Bidon , {ei- 
gneur de Saint-Germain-des-Bois ; de Turigny, &c. 
né en novembre 1648, fur capitaine dans le régiment 
de Navarre le 23 mai 1671.11 {e trouva trois ans après 
à la journée de Sénef, qui fe pafla le 10 d'août 1674. 
L'année fuivante il fur à Oudenarde; & devint enfuite 
commandant d’un bataillon de ce régiment. Ses infir- 
mités l’obligerent de quitter après plus de vingt-cinq 
ans de fervice. Il mourut à Paris le 17 mai 17 14, dans 
la foixante fixiéme année de fon âge. Il avoit eu le gou- 
vernement du pays & ville de Gex, après le décès du 
chevalier de Blanchefort, fon oncle, par brevet du 
26 avril 1710. Il s’étoit marié, par contrat pailé à Pa- 
ris le 18 février 1702, avec Gabrielle-Charlote-Elixa-- 
Beth Brulart de Sillery-Puizieux, fille de Roger, mar- 
quis de Sillery-Puizieux , lieutenant général des ar- 
mées du roi, confeiller d'état d'épée , ambaffadeur 
en Suifle , chevalier des ordres, & de C/aude Goder 
de Renneville, dame dudit lieu & de Marc; elle fur- 
véquir fon mari jufqu'au 16 janvier 1740. Ils eurenr 
pour fils unique FrAnçoIs-PaiLocène ; qui fuit. 

XXII. FraNçors-PrLocêxe, marquis de Blanche- 
fort, fire & baron d’Afnois, de Saligny. & de Bidon, 
feigneur de Saint-Germain-des-Bois de Turigni, &c. 
né à Paris le 3 juillet 1704. I] auroit été pourvu du 
gouvernement de la ville & du pays de Gex , auflitôt 
après le décès du marquis de Blanchefort fon pere ; 
mais comme il n’avoit pas encore dix ans accomplis, 
la cour en donna le bréver & l'exercice à Carloman 
Philogène Brulart , comte de Sillery , fon grand-oncle 
maternel , qui voulut bien s’en charger pour Le rendre 
lorfqu'il auroit atteint l’âge de 18 ans: cet arrange- 
ment fut exécuté , & François-P hilogéne de Blanche- 
fort eut des lettres en fon nom au mois de mars r Mare 
11 prêta ferment pour certe charge le 14 avril fuivant. 
Ces lettres furent enregiftrées, en vertu d’autres de 
furannarion du 29 juillet de l’année füivante «en la 
chambre des comptes de Dijon , & au bureau des 
finances de la même ville ; les 6 & 9 d’août 1728. * 
Cette généalogie a été dreflée par M. de Chazok. 

BLANCHEFORT (Guy de) troifiéme fils de Guy 
IT, feigneur de Saint-Clément, Boiflami , &c. & de 
Souveraine d'Aubuflon , entra de bonne heure dans 
l'ordre deS, Jean de Jérufalem. Il eut les commande- 
ries de Morteirols & de Maifoneffes, & fonda le $ f- 
vrier de l’an 1477, dans l'églife de S. Jean de Bourg- 
neuf, au diocèfe de Limoges , quatre mefles pour 
Pierre d’Aubuffon fon oncle, grand-maître de Rho- 
des, cardinal du titre de S. Adrien, & pour fes autres 
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bienfaiteurs. 11 donna de grandes preuves de courags 
pendant le fiége de Rhodes en 1480. Il eut en garde 
Zizime, frere de Soliman ; troifiéme du nom , em- 
pereur des Turcs, qui avoit éré fair prifonnier devant 
cette ville. Le 10 décembre 1496, en qualité de grand 
prieur d'Auvergne > tant en fon nom qu'en celui du 
cardinal de S. Adrien > &rand-maître de Rhodes tal 
vendit au roi Louis XI > moyennant Ja fomme de 
vingt mille écus d’or à la couronne fans foleil Hairai- 
fon de trente-cinq fols par écu , un vaiffeau ou galere, 
dite Z4 grande Nef, où carraque de Rhodes, apparte- 
nante audit grand-maître, & à la religion, avec les 
fournitures & munitionsordinaires , étendards &ban- 
nieres de ladite nèf, excepté deux canons ferpentins 
& quatre faucons, par acte pañlé à Lyon en préfence 
du cardinal de S. Malo ; du fénéchal dé Beaucaire, 
d’Etienne de Vefc, & de Renaud Briçonner, confeil- 
ler & argentier du roi. Il fur élu pendant fon abfence 
grand-maître de l’ordre de S, Jean de Jérufalem le 22 
novembre 1512, & fuccéda à Emery d'Amboife. 
L'année fuivante il atriva à Rhodes une chofe fort re- 
marquable. Les chefs des langues fe plaignirent au 
confeil , de ce que le défunt grand-maître d’Amboife 
avoit fait mettre trois fleurs de lys de marbre fur la 
porte qu’il avoit fair bâtir au boulevard proche du pa- 
lais du grand-maître ; ce qui fembloit donner à la cou- 
ronne de France quelque fupériorité fur la religion, 
& ils demanderent qu’elles fuffent ôtées. Après plu- 
fieurs conteftations ; les fleurs de lys furent portées , 
par ordre du confail, fur la muraille du quaïtier de 
France , & il fut permis aux aurres langues d’en faire 
autant des armes de leurs princes. Le grand-maître de 
Blanchefort mourut énallant à Rhodes, le 24 novem- 
bre 1513, proche l’ifle de Zante, & il fut inhumé à 
Rhodes dans l'églife deS. Jean où fon Corps avoit été 
apporté. Pendant fon magiftere , le pape Jules I tine 
à Rome le concile général de Latran en 1512. Louis 
XII, roi de France, par les priviléges qu'il oétroya à 
l'ofdre de S. Jean de Jérufalem, adreflés au grand- 
mate de Blanchefort, déclara cet ordre franc, & 
exempt de tout payement d'aydes & fubfdes. Les let- 
tres fon datées du 12 avril 1513. L'on trouve même 
une fentence des élus de Tours > Portant exemption 
des tailles pour les métayers de la commanderie du 
Temple-lez-Amboife , du 10 de juillet 1 513. Fabrice 
de Carérre lui fuccéda. *. Titres originaux du tréfor 
d’Afnois. Bofo , Aiffoire de l'ordre de S. Jean de Jérufa- 
lëm. Naberat , priviléses de l’ordre. 

BLANCHEFORT (Pierre de) feigneur d’Afnois- 
le-Bourg , fils de Guy de Blanchefort, dit Guyor & 
Guinot , & de Perrere du Pont, dame de Châreau-du- 
Bois, fit fes premieres armes fous Imbert de la Pla- 
tiere , feigneur de Bourdillon, depuis maréchal de 
France ;. fervoit encore avec lui en avril 1554, & fe 
trouva à la bataille de S. Quentin en 1557. Il étoit 
enfeigne de cinquante hommes d'armes des ordon- 
nances du roi, dans la compagnie commandée par 
Louis de Sainte-Maure marquis de Nefle , comte de 
Joigny , les années 1568, 1569 & fuivantes; & fur 
fait meftre de camp d’un régiment par brevet du 6 
avuil 1575. Il fit de telles dépenfes pour le fervice de 
Henri HT, qu'il ne put rétablir le pont d’Afhois fur la 
riviere d’Yonne , rompu par fes ordres , de l'avis & à 
la grande fatisfation de Louis de Sanfac ; lieurenant- 
général de l’armée royale, pour lors campée à Luci- 
le-Bois ;. dans le voifinage d’Avalon, & empêcha par 
ce moyen, la jonétion des troupes de la ligue, les 
unes à la Charité fur Loire & à Varzy,les autres à Ve- 
zelay & Avalon. Son zéle pour la perfonne des’ rois , 
continua de fe manifefter avec force à l’aflemblée des 
états généraux du royaume tenue à Blois en 1576, 
auxquels il aflifta en qualité de député de la nobleffe 
du Nivernois, qui l’avoit élu quoiqu’abfent. « Pendant 
» le féjour qu'il y ft, (difent les mémoires de Louis 
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# de Gonzagues duc de Nevers, imprimés à Paris en 
» 1665 ,) il compofa (Pierre de Blanchefert } un 
» journal exaét des chofes les plus importantes qui y 
furent traitées. Il éroit très- digne du fang donc il 
» fortoit, non-feulement par fa haute générofite , 
+ mais auffi par la fidélité qu'il eut pour fon roi, dans 
» un temps ou prefque toute la France faifoit gloire 
» de lui être infidéle. Il a été le feul qui a découvert 


# le myfere de la ligue naiffanre , qui lui a fait lever : 


: Ë To 
» le mafque, & qui nous a appris avec quelle dextérité 
#8 par quelles pratiques, ‘on corrompoit les princi- 
» paux députés des états, pour les faire entrer dans la 
» conjuration de ceux de la ligue, & les y engager 
» par leurs fermens & par leurs fignatures. » On voit 
par le journal de ces états , que Pierre de Blanchefort 
rejetta des offres avantageufes , qu'on lui faifoit pour 
l’engager à foufcrire un formulaire tendant à exclure 
de la fucceflion à la couronne , Les princes de la mai- 
{on de Bourbon. Il déclara en pleine affemblée , qu'il 
ne vouloit nine devoit, en qualité de député:8& de 
bon François , entrer dans une affociation préjudi- 


ciable au roi, aux princes du fang & à toute la ne- | 


bleffe ; il foutint la néceflité d’obferver l’édit de pa- 
cification , & demanda aéte de fa réquifition, qu'il 
obtint avec bien de la peine , le ro février 1577, de 
trois députés feulement , l’un defquels étoit Louis de 
Beïüil, feigneur de Racan , député de la noblefle de 
Touraine. Le feigneur de Blanchefort, après la fé- 
paration des états , leva un corps de troupes confi- 
dérable , pour le fervice de fon roi ; rendit inutiles 
les principaux deffeins des ligueurs, contint le Ni- 
vernois, y commanda pendant les feconds troubles 
excités en 1585 ; fe jetta dans Nevers, toutes les fois 
que les ennemis de l’état menacerent cette ville. Enfin 
il mourut à Afnois, dans cette province, & y fut in- 
humé le 1 juin 1591, en l'églife paroïfliile de faint 
Loup, où l’on voit fon tombeau. * Article remis par 
M. de Chazot. 

BLANCHEFORT ({ Adrien de) fils du précédent 
& de Léonarde de Cleves,dame d’Afnois-le-Bourg,éroit 
en 1574 âgé de 17 ans, dans l’armée du roi, com- 
mandée en chef par le duc de Mayenne. Il fut en 
1582 meftre de camp d’un régiment de fon nom, dans 
Jes guerres des Pays-Bas. Le duc d'Alençon ayant 
manqué fon entreprife fur Anvers , le 17 janvier 
1583, le feigneur de Blanchefort fe rendit maître 
de la ville de Dendermonde,8& ménagea par cette con- 
quête un afyle à ce prince , qui s'y retira avec les dé- 
bris de fon armée , quoiqu'après plufieurs jours d’une 
marche longue & pénible , vis-à-vis un trajet qui n'é- 
toit que de fepr lieues. Il en fut récompenfé le 23 du 
même mois , par Le commandement général fur routes 
les troupes accourues dans cette place. Il s’éroit extrè- 
mement diftingué dès le commencement de cetre 
guerre , rempliflant exactement le devoir d’'officier gé- 
féral & celui de foldat. Son régiment fut augmenté de 
500 hommes d'infanterie , par brevet du 6 juin de la 
même année 1583, pour fecourir Cambrai, que les 
ennemis menacoient d’affiéger. Après la mort du duc 
d'Alençon , arrivée le ro juin de l’année fuivante, 
il continua fes fervices avec un zèle égal , & éprouva 
de Henri III des témoignages particuliers de bonté & 
d'affection. Henri IV , à fon avénement à la couron- 
ne, & dans les premiers mois de fon regne, le fit 
meftre de camp du premier régiment d’infanterie de 
Bourgogne , compofé de mille hommes , par brever 
du 8 novembre 1589 , dans lequel ce monarque dé- 
clare «avoir fait choix de fa perfonne , comme de 
» celle qui fe faura très-bien aquitter de cetre char- 
# ge, pour la confiance qu'il a en fa valeur , fidélité , 
» & en fes mérites , rémoignés en plufieurs fignalés 
» fervices tant au défuntroi, qu'à lui-même. » Ce 
grand prince lui donna l’année fuivante , avec d’autres 
bienfaits , le gouvernement de Saint-Jean de Lofne, 
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qu'il défendit plus d’une fois avec fuccès, contre les 
attaques des ligueurs. Adrien de Blanchefort prit en 
1594 la ville & le château d’Avalon , ainfi que plu- 
fieurs endroits confidérables des environs , occupés 
par l’armée de la ligue. Il commanda fucceflivement 
dans prefque toutes les places de Bourgogne & Niver- 
nois, depuis 1590 jufqu’en 1614. Le 24 juillet de 
la même année ; la nobleffe de cette derniere pro- 
vince le créa maréchal de fon affemblée, & le dé- 
puta avec le feigneur de Langeron aux états généraux 
du royaume, indiqués à Paris au 10 oétobre fuivant. 
Il y affifta jufqu'au 23 mars 161$ , terme de la fépa- 
ration. L'année d’après, le feigneur de Blanchebore 
reçut ordre du roi Louis XII , de maintenir en fon 
obéiffance la nobleffe & les troupes du Nivernois, 
par lettres du 14 feprembre 1616. Il y réuffit au gré 
de la cour, & mourut Le 30 octobre 1625, regretté 
du roi & de tous les grands capitaines de fon temps. 
On lit fon éloge fur un marbre noir dans l'églife pa- 
roïfliale de S. Loup d’Afnois , où font gravées fes ar- 
mes , favoir au ï & 4 an efcarboucle fleuronné , parti 
d'une fafce échiquetée de trois tires, au 1 & 3 trois fleurs 
de lys 2 ë 1 à la bordure componnée , chargé fur le tout 
d’un écuffon auffi écartelé au 1 & 4 de deux lions paffans 
pofés l'un fur l'autre ; au 1 & 3 de plufieurs bandes ou 
cottices | furmonté d’une couronne de baron. 

La maiïfon de BRANGIFORTE , où BRANctronT: de 
Sicile ,illuftre parfes dignités & fes alliances, fur-tout 
par celle de François de Branciforte prince de Bu- 
tero , en Sicile, avec Jéanne d'Autriche , fille du cé- 
lébre dom Juan , fils naturel de l’empereur Charles. 
Quint, prétendoit defcendre de la maifon de Blan- 
chefort de France , au rapport de Philadelphe Mu- 
gnos, dans fon Tearro Genealogico , liv. IT , pag. 179 
& 180. Cet auteur ajoute, qu'un des deniers fei- 
gneurs de cette maifon de Branciforte, appelle à fa 
fucceflion , les feigneurs de la maifon de Blanchefort 
de France , qu'il nomme fes parens. Il croit la maifon 
de Branciforte , iflue d’un Pierre - Guy de Blanchefort, 
qui felon cet hiftorien pafla de France en Sicile. * Mé- 
moire remis par M. de Chazot. 

BLANCHET (Thomas) peintre, naquit à Paris en 
1617. Son gémie le porta d’abord à la fculprure; mais 
Sarrazin ayant égard à la foibleffe de fon tempéra- 
ment, lui confeilla de quitter cette profellion pour 
s'attacher à la peinture. Blanchet fuivit cet avis, & 
les progrès qu'il fit lui prouverent qu’il avoit agi fage- 
ment. Étant allé en [talie , il y eut pour maitrest 
pour amis le Pouflin , l'Albane & André Sacchi. Pan- 
tot , peintre Lyonnois, qu’il connut aufli à Rome , lui 
procura dans la fuire les ouvrages de l’hôtel de ville de 
Lyon. De retour à Paris , il y fit quelques tableaux très- 
eftimés , après quoi il alla à Lyon où il s'établit, & où 
il fut depuis directeur d’une école académique. Quoi- 
qu'abfent de Paris, il y fut admis en 1676 à l’acadé- 
mie de peinture. Blanchet avoit un génie facile & un 
deffin correct : il poflédoit bien l'architeéture & la 
perfpective. L’incendie qui arriva dans l’hôtel de ville 
de Lyon en 1674, confuma le plat-fond de la grande 
fale , qui pañfoit pour fon chef-d'œuvre. Il répréfen- 
toit en trois grands morceaux , le fameux temple 
d’Augufte, bâti dans la ville de Lyon. Blanchet étant 
venu à Paris en 1681 , pour remercier l'académie de 
peinture , il y prit féance , & fut admis profelleur , 
parcequ'il avoit deflein d'établir une école à Lyon. 
11 l’établic en effet à fon retour , & il en eft forti des 
peintres qui ont eu de la réputation. Les échevins 
lui accorderent une penfon honorable , & un loge- 
ment à l'hôtel de ville. Il mourut à Lyon en 1689, à 
l'âge de 72 ans, fans avoir été marié. On peut lire 
le détail de fes ouvrages dans l’abregé des vies des plus 
fameux peintres par M. (Dezallier d’Argenville) de 
l'académie des fciences de Montpellier , -4°, tom. 
I, page 298 & fuivantes. 


B L A 


BLANCHETTI (Laurent) cardinal , après avoir 
été reçu docteur en droit en l’univerfité de Paris , fut 
à Rome, où le pape Grégoire XIII le fit prélat de 
la facrée confulte , & auditeur de Rote. Pendant cinq 
ans qu'il exerça cette charge , il compofa trois volu- 
mes fous le titre de décifions de Rote , qui ont été 
gardés dans la bibliothéque de Rimini. Sous le pon- 
uficat de Sixte V, il fur envoyé en France avec le 
cardinal Cajeran, puis en Pologne avec le cardinal 
Hippolyte Aldobrandin , qui, ayant été élu pape fous 
le nom de Clément VIII, le nomma cardinal le s 
juin 1596, le mir en même temps des congrégations 
de la fignature , du confeil & du faint office; Le fit 
protecteur de l’églife de Lorrette. Après s'être vu 
deux fois fur le point d’être élu pape , il mourut 
l'an 1612 , âgé de 67 ans , & fut enterré dans l'égli- 
f de Jéfus. Il éroit frere de Marc-Anrorne Bian- 
chetti , fénateur de Boulogne, & chevalier de Cala- 
trava , qui , d’A/exandra de Carminati, d’une famille 
diftinguée de Milan , laiffa pour fils unique Cesar 
Blanchetti, qui époufa en 1602 Ermeline de Gamba- 
lunga, d'une ancienne famille de Rimini , dont il 
eut neuf enfans ; favoir Grorers-Louis Blanchetti , 
fénateur de Boulogne après fon pere ; Juzes colonel 
d’un régiment du pape, qui ont laiflé une nombreufe 
poftérité , qui fublifte encore ; Jean, abbé de Monte- 
Armato , protonotaire apoftolique , & prélat de la 
facrée confulte ; cinq religieufes ; & MN. Blanchetti, 
mariée à Scipion Butrigeri, d’une famille illuftre de 
Boulogne. Céfar Blanchetti eft nommé par quel- 
quelques-uns Bianchetti , c’eft ainf que le nomme 
l’auteur de fa vie imprimée à Boulogne. 7. BIAN- 
CHETTI. * Hifloire des ordres religieux. 

BLANCHET TI (Jeanne de) native de Boulogne, 
fille de Marchieu Blanchetti, & femme de Bonfgnori 
de Bonfignoris vivoit ent 390,& parloit bien les langues 
latine , allemande & bohêmienne. * Bumaldi, de féripe. 
Bonon. Leand. Alberti, deféript. Ital. 

BLANCHINI (Barthélemi) patrice de Boulogne 
en ltalie, qui vivoit vers l'an 1 $00 , compofa divers 
ouvrages, entr'autres la vie de Philippe Beroaldi , celle 
de Codrus Urceus , &c. C’étoit l’homme de fon temps 
qui avoit le plus de connoiffance des médailles & des 
autres piéces anciennes. Il faifoit auf pañfablemenct 
des vers. * Léand. Alberti, hift. Bonon, & deféript. Ical. 
Bumaldi, 4:61. Bonon. Voflius , de Rift. lat. 1. 3, Ec. 

BLANCKART ( Alexandre ) cherchez CANDI- 
DUS. 

BLANCMESNIL (feigneurs de) cherchez POTIER 
& LAMOIGNON. 

BLANCO, cherchez BLANC (le). 

BLANCPAIN (Thomas) cherche; BLAMPIN,. 

BLANC DE ROLET , cherche; PONT-DE-L’AR- 
CHE. 

BLANCS ou FRERES BLANCS, cherchez FRE- 
RES BLANCS. 

BLANCS ( les) &les NOIRS, noms de deux fa- 
étions qui fe formerent en 1 300 dans la ville de Pi 
ftoye en Italie. Les Florentins voulurent les accorder, 
& fe diviferent enfuite, les uns prenant le parti des 
Blancs, & les autres celui des Noirs. Charles de Va- 
lois, frere du roi de France ; & vicaire de l’empire dans 
la Tofcane, entreprit d’appaifer ces troubles; & le lé- 


gat du pape jetta un interdit far la ville. Enfin les ‘ 


Blancs, qui avoient chaffé les Noirs , furent contraints 
de fortir de Florence, & fe retirerent à Forli , oùils 
£ joignirent aux Gibelins, pendant que les Noirs s’al- 
lioient avec les Guelphes. Le poëte Dante fut chaflé 
avec les Blancs, & crut fe venger, en parlant injurieu- 
fement des François dans fes écrits. * Blondus, Z 9, 
dec. 2. 

BLANCS-MANTEAUX : c'eft le nom qu’on don- 
na aux religieux de l’ordre des Servites , où Serviteurs 
de la fainte Vierge, mere de Jefus-Chrift, à caufe 
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qu'ils avoient des habits & des manteaux blancs, Cer 
ordre, qui fuivoit la régle de S. Auguftin, avoit été 
inftitué à Marfeille, & fut confirmé par le pape Ale- 
xandre IV l'an 1 257: Et comme ils s’établirent à Pa- 
ris dans la rue de la vieille parcheminerie, cette rue 
& le monaftere ont depuis retenu le nom de Blancs- 
Manteaux , quoique ce monaftere ait été donné dès 
lan 1298 aux religieux Guillelmites , qui avoient des 
manteaux noirs , & que les religieux Bénédiétins de 
Cluni, qui font aufi habillés de noir > ÿ foient entrés 
En 1618 par la ceflion que leur en firent les Guillel- 
mites de France, non fans oppoñrion de la part de leur 
général. Les Bénédidins de Cluni l'ont encore cédé 
depuis aux Bénédiéins de la congrégation de S. Maur , 
qui en font préfentement en pofleflion. * Du Breul , 
antiquités de Paris. : 

BLANDIAC, cherche; BLAUSAC. 

BLANDINE, du nombre des célébres martyres de 
Lyon, étoit une efclave d’une dame chrétienne. Quoi- 
que foible de corps , & d’une complexion très-délica- 
te, elle fouffrit courageufement les tourmens pendant 
tout un jour, & lafla les bourreaux fans fe laifler 
abattre & fans mourir. Pendant ces longs & cruels 
tourmens , elle difoit continuellement : Je fuis chré- 
tienne ; & on ne commet aucun crime parmi nous. Elle fut 
renfermée dans la prifon , d'où elle fut tirée quelques 
jours après , pour être conduite au fupplice. On lat- 
tacha à un poteau, & on l’expofa aux bêtes farouches. 
En cet état, elle encouragea les autres Martyrs : au- 
cune des bêtes qui furent lâchées > n'ayant touché fon 
corps , on la détacha du poteau, & on la mit en pri= 
fon pour la réferver À de nouveaux combats. Enfin, 
après que la plupart des autres martyrs eurent été exé- 
cutés, Blandine fut amenée le dernier jour des jeux pu- 
blics dans le parterre de l’amphitéâtre , avec un jeune 
garçon de quinze ans, nommé Pontique ; qu’elle en- 
couragea jufqu’à la mort : elle refta ainfi la derniere. 
Après qu'elle eut été fouettée , déchirée par les bêtes , 
mife fur une chaife de fer ardente ; elle fut enfermée 
dans un filer, & expofée à un taureau qui la fecoua 
long-temps , & la jetta plufeurs fois en l’air avec fes 
cornes. Après tant de tourmens foufferts avec une con- 
ftance que les païens admiroient eux-mêmes , elle fuc 
égorgée comme les autres martyrs. * Epifl, eccleffarum 
Lugdunenfis & Viennenfis , apud Eufeb. Z $, hifl. c. 1. 
Bailler, vies des faints , 2 juin. M. Du-Pin, Éibl. des 
auteurs eccléfiaft. des trois premiers ftécles. Tillemont À 
hifl. des empereurs, tom. 2. 

BLANDONIA, cherchez BAUDONIVIE. 

BLANDRATA ( George ) hérétique Arien dans le 
XVI fiécle , éroit Italien, & natif du marquifat de Sa. 
lufles. Il exerça la médecine en Pologne & en Tranfyl- 
vanie , d’où étant revenu en Italie , il fut arrêté pour 
fes erreurs ; mais s’érant fauvé des prifons de l’inqui- 
fition de Pavie , il fe retira à Genève. On étoit près de 
lui faire de dangereufes affaires pour fa doctrine , qui 
avoit fufcité Calvin même contre lui , lorfqu'il fe fau- 
va en Pologne l'an 1558, puis en Tranfylvanie lan 
1563 , où il avoit été appellé par le prince Jean Sigif- 
mond, qu'il infecta de fes erreurs. Il fut auffi en grand 
crédit, & fur le pied de médecin, auprès des princes 
Chriftophe & Etienne Battoti, lors même que ce der- 
nier eut été élu roi de Pologne. Blandrata répandit 
dans ce royaume le poifon du tritheïfime , far-tout 
lorfqu’il eut auprès de lui Valentin Genulis & Faufte- 
Socin, qu’il avoir fair venir de Suifle en 1 578. Ilsen- 
feignoient un arianifme rafiné, fourenant trois per- 
fonnes & trois eflences en la trinité , & ajoutant qu'il 
n'y avoit que le Pere qui fût l'unique vrai Dieu Cet 
héréfiarque abandonna depuis le parti des unitaires , & 
fur étouffé dans fon lit par un de fes neveux. Il vivoit 
encore l’an 1585 , lorfque Bellarmin écrivoit fon traité 
de CAriffo ; mais il étoit mort en 1592, quand Socin 
écrivit contre Wuïkeus, * Florimond de Raimond 
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c'eft-à-dire, le P. Richeome , Jéfuite) de la naiffance 
de l’héréfie, L.2 ,c.16 ,n. 5. Sponde, ann. chrifl. 1531, 
A, 10,1651,7. 33, 1666, n. 30. Bayle, dicé. crit. 

BLANES, Blanda , petite ville d'Efpagne en Cata- 
Jogne , avec un port de mer fur la côte de la Médi- 
terranée, près de l'embouchure de la riviere de Tor- 
dera, dans Le vicomté de Cabrera, au diocèfe de Gi- 
ronne , dont elle eft diftante de fix lieues, & à dix 
lieues en deçà de Barcelone. Elle eft ancienne, & M. 
de Marca remarque que Pline en a parlé. Il y aun an- 
cien château, & une petite ifle au-devant. Cette ville 
a donné fon nom à une des plus nobles & des plus 
anciennes familles de Catalogne , dont on va parler. 

BLANES, familie. Les hiftoriens Efpagnols & Ca- 
talans , fuivant les archives de Barcelone , dont on a 
vu un extrait en bonne forme , difent que l’empereur 
Charlemagne donna la ville & le château de Blanes 
à un Saxon , nommé Gines, parent du fameux Witi- 
kind, en récompenfe des fervices qu’il en avoit reçus 
contre les Maures en Catalogne. C'eft de ce Gines , 
que ces hiftoriens affurent que font ifus tous les fei- 
gneurs de Blanes. On voit par un privilége accordé 
par Raymond Borelle , comte de Barcelone, lanrots, 
à tous ceux qui, en 1001, l’avoient fuivi avec armes 
& chevaux à la fameufe journée de Cordoue , que les 
feigneurs de Blanes étoient de ce nombre, & qu'ils 
étoient dès-lors divifés en trois branches, dont l'une 
éroir établie dans le vicomté de Cabrera; l’autre dans 
le comté d’Ampurias; & la troifiéme en Rouflillon, 

Ces feigneurs portent pour armes de gueules & la 
croix d'argent. Leur tradition &celle du pays, appuyée 
par plufieurs auteurs Efpagnols & Catalans , eft que 
ce font les armes de la maifon de Savoye, qu'un des 
comtes de Savoye donna à Guillaume , feigneur de 
Blanes, dans le XII fiécle , le reconnoiflant pour 
fon parent fu, comme lui, de l’ancienne maifon de 
Saxe. On produir de plus cette information faite à Bar- 
celone le 23 février 1566 fur la nobleffe de Vidal & 
de François de Blanes, qui juftifie que leur maifon 
portoit depuis un Re immémorial les armes dé Sa- 
voye, comme étant du même fang; & une requête 
préfentée par les confuls de la ville de Blanes en 1 599, 
à leur feigneur dom Gafton de Moncade I] du nom, 
marquis d'Aytonne, vicomte de Cabrera, tendante à 
ce qu'il leur confervat les armes de leur viile , difanr 
que c'éroient celles de Savoye qu'ils avoient toujours 
portées ; à quoi ce feigneur acquiefça,à condition pour- 
tant qu'ils mertroient à droite celles de la maifon de 
Moncade. 

Cerre croix d'argent en champ de geules n’eft point 
conteftée aux feigneurs du nom de Blanes : ils la por- 
toient inconteftablement dès le commencement du 
XII fiécle, & c’eft la même que portentles dues de Sa- 
voye. Mais.f l'on en croit Guichenon dans fon hiftoire 
de la maifon de Savoye, les comtes de Savoye por- 
zoient anciennement d’or à l’aigle de fable,ce qui patoît 
par leurs fceaux depuis l'an 1206 jufqu’en 1280 : d’où 
cet auteur conclut que c’étoient celles de la maifon de 
Saxe , depuis que Henri, dit l'Oifèleur , avoit été mis 
fur le trône d'Allemagne en 920. Ce fur Amé V du 
nom, comte de Savoye & de Maurienne , qui le pre- 
inier prit la croix d'argent pour fes armes, non pas 
après le fecours qu'il donna aux chevaliers de faint 
Jean de Jérufalem dans l’ifle de Rhodes, vers l'an 
14000 ainfi que plufieurs auteurs l'ont écrit , mais plus 
de vingt années auparavant , comme il appert par fon 
fceau au bas d’un acte de l’an 1293. On croit mème 
que cette croix Ctoit les armes de la principauté de 
Piémont. Or les feigneurs de Blanes la portoientavant 
lan 1227 : d'où il femble qu'il faut conclure, qu'ils 
ne l'ont point reçue des comtes de Savoye , qui ne la 
portoient pas alors; à moins qu'on ne veuille dire que 
ces comtes donnerent à la mailon de Blanes les armes 
de Piémont, 
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On trouve dans l’hiftoire des comtes de Barcelone, 
un amiral de Blanes qui fe fignala en diverfes occa- 
fions à la tète des vailleaux & des galeres de la com- 
teffe de Barcelone , vers l'an 850. fl eft à préfumer 
que les autres feigneurs de Blanes defcendent de lui. 

Voici la généalogie de cette maïfon, non pas de 
toutes fes branches difperfées en Catalogne , Valence, 
& Ampurias , mais feulement de celle qui eft établie 
en Rouflillon. Les premiers dégrés fe trouvent prouvés 
par les mémoires manufcrits du P. Jean-Gafpard-Roig. 
&-Jafpi , religieux Minime, natif de la ville de Bla- 
nes , & hiftoriographe du roi d'Efpagne, certifiés par 
lui véritables le premier juillet 1672. Les derniers de- 
grés font appuyés fur divers actes recherchés en 1625, 
par François Puignau notaire à Perpignan , & fur 
d’autres actes originaux qui ont été communiqués. 

I. Raymonp de Blanes eft le premier qui foit bien 
connu dans l'hiftoire, pour s'être trouvé avec fon frere 
Geoffroi dans l’armée du comte de Barcelone Ray- 
mond Borell , à la journée de Cordoue l'an 1001. Le 
P. Roig-&-Jafpi dit qu'il n’a pu découvrir le nom du 
pere de ce feigneur, mais que fon aïeul & fon bifa- 
ieul fe nommoient l’un & l’auire Gires. Il fut pere de 
celui qui fuir. 

II. GerAuD de Blanes fervir le comte de Barcelone 
Raymond-Berenger , furnommé 4 Wieux , dans fes 
guerres contre les Sarafins. I fonda pour des chanoi- 
nes réguliers de faint Augultin , le monaftere de fainte 
Marie de Roca-Roffà, où plufeurs de fes defcendans 
furent inhumés. Son fils fut , 

HI. Raymowp de Blanes, IL du nom, qui fuivit 
le comte de Barcelone Raymond III du nom., à la 
conquête de Majorque, vers l'an 1114. Illaiflà, 

IV. Vrrar de Blanes, mentionné parmi les prin- 
cipaux feigneurs de Catalogne, qui fervirent le prince 
d'Aragon Raymond-Berenger , comte de Barcelone , 
dans la guerre qu'il fit avec le roi de Caftille contre 
les Maures l'an 1148. Il fe trouva aufli à la prife 
d’Almeria l’année fuivante. Son fils fut , ï 

V. Arnaup de Blanes , nommé dans le teftament 
de Bernard de Palacio , chevalier, du lieu de Maffane , 
fait le s février 1188 , & dans des actes de l'an 1195, 
De lui naquit, 

VI. Gurrsaums de Blanes I du nom, chevalier , 
qui fe trouva avec le roi d'Aragon Pierre IT au combar 
d'Ubeda l'an 1212 , & à la bataille de Mureren1215. 
Il mourut le premier d'août 1227 fuivant fon épita- 
phe, qui fe voit dans le cloître de Roca-Roffa qu'à 
avoit fait réparer. C’eft à lui que les aureurs Catalans 
difent qu’un comte de Savoye donna fes armes. Il fur 

ere de 

VIL GurzzaumE de Blanes II du nom, qui-remit 
conjointement avec Geraud, vicomte de Cabrera, 
aux habitans de Blanes & à ceux qui déformais vien- 
droient s'y établir, certains impôts mentionnés en 
laéte de l'an 1242, confervé dans les archives de la 
ville de Blanes. Il fonda conjointement avec fa femme 
Guillemette-Marie , fille de Geraud, vicomte, de Ca- 
brera, un bénéfice fous le nom de S. Jean-Baprifte , 
dans l’églife de fon château de Blanes, le 13 mai 
1245. Leurfilsfut, 

VIIL Guizaume de Blanes III du nom , mort le 
premier juin... comme on l'apprend d’un acte de 
fon fils Raymonp ;:qui fuit; qui fonda pour lui deux 
anniverfaires à pareil jour, dans l’églife de fainte Marie 
de Roca-Rofla. 

IX. Raymowp de Blanes III du nom, fonda le pre- 
mier novembre 13212 les deux fervices /x/mentionnés, 
pour le repos de l'ame de Guillaume de Blanes fon pe- 
re. Il accompagna l’année fuivante l'infant d'Aragon à 
la conquête de l’ifle de Sardaigne. De fon époufe 4/- 
donce., fille de dom Pierre de Fenollér , fl laïffa Gurr- 
LAUME IV du nom, qui fuit; Pdal de Blanes, cha- 
noine de Gironne & abbé de.S. Felix ‘dans la mème 


— 


B LA 


ville, puis évèque de Valence. Le roi d'Aragon Henri 
IV, dit  Cérémonieux, allant en Sardaigne pour y chaf- 
fer les rébelles , laiMa ce prélat dans Barcelone , avec 
Pierre de Moncade & deux autres chevaliers ; pour 
avoir foin de lui envoyer tout ce qui lufferoit nécef- 
faire dans'tette entreprife , qui fut l'an 1354. Ray- 
rond Vidal, qui par le teftament de fon pere eut les 
biens que celui-ci avoit au royaume de Valence , s'y 
établir, & de lui vinrent les comtes de Villanueva , 
d’où font fortis d’autres feigneurs du nom de Blanes, 
dont le chef, dom Jofèph de Blanes & Villatofe, che- 
valier de l’ordre de Montefa > GE mort depuis lan 
1714, laiflant des enfans : Arnaud de Blanes paf en 
Valence avec fon frere Raymond Vidal, & y prit lor- 
dre de prétrife; Marie, religieufe au monaftere du 
Val de Marie, près de Maffanet en Catalogne. 

X. Guisraume de Blanes IV du nom, acquit en 
134$ ; du vicomte de Cabrera, la juftice criminelle de 
la ville de Blans , fes prédécefleurs n'y ayant eu juf- 
ques-là que la juftice civile; & il en paya cent mille 
écus eftimés fix {ols piéce de notre monnoye préfente. 

- Al fit fon teftament à Barcelone le 10 mars 7 346, & 
le 31aoûtr350 , & accompagna le roi d'Aragon à 
l'expédition de Sardaigne lan 1354. De fon époufe 
Grace, il eut Raymonn IV, qui fuit; Guillaume ; An- 
zoine & Vidal, fubftitués à leur aîné Raymond par le 
teftament de leur pere qui y parloit aufli de fes trois 
filles, Sibylle, Girava & Alemarda de Blanes. On 
croit que c’eft de l’un des puinés de.Guillaume IV , 
que defcend la branche de la maïfon de Blanes établie 
à Barcelone , dont le chef éroit en 1723 dom François 
de Blanes, comte de Centelles ; gentilhomme de Ja 
clef d’or, qui étoit bailli général de Catalogne lorfque 
l'empereur, n’étant encore qu’archiduc, fit la conquête 
de cette province; & ce prince voulant fe l’attacher , 
lui donna le titre de grand d'Efpagne. 

XI. RAymonp de Blanes IV du nom ; paffa en Va- 
lence l'an 1363 au fervice de Pierre IV, roi d’Ara- 
gon, contre Pierre, dit Ze Cruel, roi de Cañtille. Son 
maître l’envoya fon ambafladeur en Angleterre, mais 
il fut pris par Le comte de Foix. Les frais qu'il fit dans 
ces occafions l'obligerent de vendre en août x 387, la 
ville & château de Blanes & Pattefolls au vicomte de 
Cabrera , d’où elles pafferent avec ce vicomté dans la 
maifon de Moncade. Sa veuve nommée Blanche {e fit 
religieufe au monaftere de Vandonzella près Barce- 
lone , ayant eu RAvmonp V, qui fuit; N. mariée au 
fils de Bernard de Cruilles ; &Grace , femme d'Antoi- 
ne de Torrelles, mere de Pierre de Torrelles, quicon- 
quit la Sardaigne. Elle vivoit encore en 1429. 

XIL. RayMowp de Blanes V du nom , fut confeil- 
ler & major-dome de Martin roi d'Aragon, contre 
lequel il eut procès pour une rente de huit mille fols 
barcelonois , au principal de deux mille deux cens 
quarante florins d'or aragonois qu'il avoit à prendre 
fur les revenus de ce prince. L'affaire fur plaidée con- 
tré le receveur des domaines & le procureur du roi : 
furquoi intervine un arrêt favorable à Raymond de 
Blanes , rendu à Saragolle le mardi 23 mars 1400. 
Guillemette de Villademani ; vicomtefle de Narbon- 
ne, fille dé Bernard de Villademani 3 faifant fon tetta- 
ment le 6 oétobre 1399, y fit honorable mention de 
François de Valgomera & de Raymond dé Bjanes , 
chevaliers | fés proches parens. Elle laiffa cinq cens 
florins d’or aragonois de rente annuelle & perpétuel- 
le, pour être diftribués tous les ans 4 quelques filles de 
fon lignage , afin d’aider à les marier ou à les fairere- 
ligieufes. L'an 1 $91 , Galceran de Volgomera; diftri- 
buteut de cette rente, la donna à une de fes filles 
pour fe faire religienfe : & comme fon autre fille fe 
maria dans la maïfon de Blanes établie en Rouflillon, 
ceux-ci étant fes héritiers ont droit de prétendre à 
cette diftribution , étant de plus iflus de Raymond de 
Blancs, parent de la fondatrice, Celui-ci tefta À Barce- 
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lone le 7 juin r410, & fut enterré au monaftere de 
Valdonzella , où fe voir fon tombeau avec fes armes, 
De fon époufe nommée Sibylle’, il eut Gurr avr 
Vis qui fuit; & pluñeurs filles, dont les noms fonr 
ignorés. 

XUL. GurrrAums de Blanes V du nom, chevalier, 
reçut de fa mere la rente de huit mille fols barcelo- 
nois , entionnée ci-deffus | avec le principal qu’elle 
lui abandonna, par acte pallé à Barcelone le 30 avril 
14234 Il eft à préfamer que la branche de la maifon 
établie en Rouffillon:avant l'an 1001 y étant éteinte, 
cela lui donna envie de Sy tranfporter. Il y étoit cer 
tainement établi le 16 avril 1429 , jour auquel la rei- 
ne Marie, femme d’Alfonfe IV , roi d'Aragon, le 
condamna de payer à l'abbé & religieux de Notre 
Dame de la Grace, diocèfe de Carcaflonne, qui avoient 
& ont encore de grands biens en Rouflillon , la dixme 
d'une métairie, file au territoire de Plefilla, dont il 
éroit pollefleur , & qui a toujours depuis appartenu à 
fes defcendans. Le 31 août de la même mnée > étant 
mala le à Corneilla-la-Riviere , fur les bords du Tech, 
deux lieues par-delà Perpignan, il y fit fon teftament, 
& élut fa {épulture en l'églife des Carmes de Perpi- 
gnan. ]l ne mourur pas de cette maladie ; & le 4 mars 
1451 il ft une donation àu même monaftere pour 
une fondation. Là il fai mention de fon pere Ray 
mond , major-dome du roi Martin, & de fa femme Si. 
bylie; de fon aïcul Raymond ; & de fa femme Blan- 
che, qui s'étoit fair religieufe à Valdonzella ; de fon 
bifaïcul Guillaume > & de fa femme Grace ; de fes 
deux femmes mortes alors, de leurs peres & meres , 
de fes fœurs, fans les nommer , de plufieurs de fes en- 
fans, & de fene fa tante paternelle, mere de Pierre de 
Torrelles. IL avoit fait un legs à e dame par fon te- 
fament de 1429, Il ourne avant le 6 avril de la mé- 
me année.. Ses deux femmes furent : 1. Frarcoife de 
Sagatriga , fille de Raymond de Sagartiga , che alier, 
& de Barthélemie; 2.8; :ylle de Marça, fille de Jean de 
Matça , damoifeau , habitant de Corneilla-la-Riviere 3 
& de Guillemerte. Elle étoit groffe lors du premier 
teflament de fon mari le 16 avril 1429. Du premier 
lit naquirent Micuer > Qui fuit ; Rayrzond-Pauderne ; 
Ray mond-Matthieu 5 Jacques-Jean | morts avant le te- 
ftament de leur pere de l’an 14219:, & enterrés chez 
les Carmes de Perpignan ; Jean-Pierre & Antoine-Jean, 
que leur pere difoit être inhumés au monaltere de 
Valdonzella; Brigitte, morte lors de ce teflament , & 
enterrée à Salce en Rouflillon, où fon pere fonda une 
melle tous les jours à perpétuité ; Jeanne, fubftituée par 
le teftament de 1429 au défaur d’enfans de fon frere 
Michel : elle éroir encore fille lors de la donation de 
1451; Elizabeth, fubftituée au défaut d’enfans de fa 
fœur Jeanne. Ces deux fabftitutions faites à condition 
que fi l'hérédité tomboit entre les mains-des filles de 
Michel de Blanes, ou des enfansde Jeanne & d'Eliza- 
beth, l'héritier feroic obligé de prendre, lui-& fes facz 
cefeurs, les nom & armes de Blanes. Elizateth époufa 
an lan 1448: Nicolas Jou , docteur ès loix ; 
taphaelle, mariée avant le teflament de 1429 
2 de Ribes, chevalier , habitant de Minorque. 
donne lieu de préfumer qu’elle étoit l’aînée 
1; cependant elle ne fur appelée à la fubfti- 
tution qu'après elles & leur poftérité : fans doute parce 
que fon mari & elle éroient réfidens en l'ifle de Mi- 
noïque, & que le teftateur vouloir perpétuer fon nom 
en Rouflillon. Elle étoit morte veuve lors de l'acte de 
1451. Du fecond lit de Guillaume de Blanes, vinrent 
Brigitte , née fourde & muette. Elle étoit veuve d’ 42 
toine Vola , damoifeau, lors de l'acte de 1451; Marie, 
née anffi fourde & muette, morte avant ledit acte, 

XIV. Mrenez de Blanes I du nom , portoit le nom 
de Sagartiga du chef de fa mere, Jorfque fon pere fr 
fon teftament en 1429. Comme il étoit né fourd & 
muet, il fut fous la, curatelle de fon Pere tant que ce- 
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lui-ci vécut, & il y étoit encore le 10 janvier 1449 , 
comme on l'apptend d’un acte de ce jour-là. Son pere, 
par fon teftament de l'an 1429 , lui avoit nommé pour 
curateuts , lorfque Raymond Sagarriga fon aïeul ma- 
rernel feroit mort, Æ/éonore, comtefle d'Evol, Claire 
de Perillos , fille dudit Raymond Sagarriga, & Guille- 
mette de Marça, belle-mere du teftateur. Après la 
mort du pere de Michel de Blanes , l'inventaire des 
biens du défunt futfair par l’un de fes parens Raymond 
de Blanes , époux de Jeanne de Rodoi , le 6 avril 
xaçr. De fa femme Agnès, fille de Bérenger de Pa- 
lolle, damoifeau , qu'il avoit époufée par contrat du 
20 feptembre 1425, il eur Prerne, qui fuit; & Eléo- 
nore de Blanes, mariée en 1454 à Michel de Canet , 
damoifeau , habitant de Perpignan. 

XV. PrerRE de Blanes époufa lan 1454 Æléonore , 
fille d’'Arnaud-Quirch de Viviers, damoifeau , établi à 
Pia en Rouffillon, dont naquit, 

XVI. Eraxçors de Blanes I du nom, damoifeau. 
H alla s'établir à Figuerres en Lampourdan. De fon 
époufe Françoifè de Viviers, fille de Bérenger de Vi- 
viers , laquelle tefta le 20 février 1520, ileut 1. Guil- 
laume-Raymond de Blanes , marié en 151$ à Jeanne, 
fille de Thomas de Marça , & d’Angele. Elle étoit veuve 
en1531 “Xteltale 9 août 1547 , en faveur d'Anroi- 
ne-Jean de #lanes , neveu de feu fon mari. Ils n’avoient 
eu qu'une fille , Yolande de Blanes , morte prieure du 
monaltere de S. Sauveur à Perpignan , ordre de S. Au- 
guftin , avant le 24 juillet x 578. 2. GuizLAUME VI du 
nom, qui fuit. 3. Jeanne, dont fon neveu Antoine-Jean, 
hérita ainfi qu'il paroît par un acte du 25 mars 1575. 

XVII. Gurzraume de Blanes VI du nom, capitaine 
& gouverneur de Villefranche en Cerdagne , furpere 
de celui qui fuit. 

XVIIL Anrornr-Jean de Blanes, fe maria avec 
donne Æléonore, fille aînée de dom Ferdinand d'A 
bert, feigneur dela baronie &c ville de Pons. Il fit fon 
teftament à Perpignan le 24 juillet 1578, & elle le 8 
mars 1596. Leurs enfans furent Mrouer I du nom, 
qui fuit; Guillaume-Jean-Ferdinand, nommé au tefta- 
ment de fon pere; donne E léonore-Lucréce , marie à 
François Réart, noble à Perpignan; donne Polyxéne- 
ÆEléonore-Yolande , alliée à Gironne à Raphaël deSaint- 
Martin , damoifeau. 17 eut auffi une fille naturelle nom- 
ance Grace-Françoife, qui époufa à Perpignan Jacques 
Claufe , damoifeau. 

XIX. Micner ( dom) de Blanes II du nom, fut 
fubftitué par le teftament de fon aïeul maternel, en 
date du 13 juillet 1 570, À Michel d'Albert fon fils aîné, 
qui mourant fans enfans, confirma cette fubftitution. 
Ce fut par La fuite mariere d’un grand procès. Il épou- 
fa avantle 5 février 1 598 donne Angélique de Valgor- 
nera , fille & héritiere de feu dom Galceran, feigneur 
de Valgornera , Polleftres, Fontcouverte, & Volpil- 
lere , receveur général de Catalogne & de Rouflillon , 
& de Lucréce de Lupia. Elle fit fon teftament le 27 
décembre 1616, & lui le 25 mair622; mais il vivoit 
encore Le 7 avril 1625. Leurs enfans furent FRANçoIs, 

ui fuite; & donne Vifoire , femme de dom Hugues 
d'Orraffa. Elle tefta le 28 novembre 1631,laiffantune 
filte unique, nommée Cécile d'Ortaffa. 

XX. Érançors (don) de Blanes II du nom, fei- 
gneur de Polleftres , Fontcouverte, Volpillere, &c. 
époufa par contrat du 12 janvier 1623 donne Anne- 
Marie de Ros , fille de dom Jean Ros, & d’Eléonore 
Joan-de-Malars. Etant devenu veuf il prit les ordres 
facrés, & fir fon teftament le 2$ octobre 1630 , laif- 
fant 1. Joserx , qui fuit. 2. Dom François II du nom, 
qui époufa fa coufine germaine donne Cécile d'Ortaf- 
fa, mentionnée ci-deffus , & mourut en 1685 , pere 
d’une fille unique donne Jofèphe de Blanes , ma- 
riée par contrat du 10 feprembre 1682 à don Fran- 
gois de Sagarriga. 3. Don Jean, qui fe fit Jéfuire , & 
mourut recteur du collége de Vich en Catalogne. 
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XXL Josspx (don) de Blanes , feigneur de Pol- 
leftres , Fontcouverte , Volpillere , &cc. Quoique fon 
pere eût fubftitué aux enfans qui naïtroient de lui 
tous les biens & droits dont il le lailoit héritier , il 
vendit à donne Françoifé d'Albert fa coufine du troi- 
fiéme au quatriéme dègré, tous les droits à lui échus 
fur les biens de la maifon d'Albert, en vertu de la 
fubftitution faite par Ferdinand d’Albert fon trifaieul. 
Ce contrat de vente fut pallé le 12 février 1671, & 
ladite Françoife vendit enfuite les mèmes droits à don 
Jofeph de Pons, baron de Montelar , depuis lieute- 
nant général des armées du roi, & chevalier de fes 
ordres. Il fit fon teftament le 11 avril 168$ en faveur 
du fils aîné qu'il avoit de fa feconde femme , & 
mourut peu de jours après. Il avoit époufé 1° par con- 
trat du 27 mai 1643 , Anaffafte , fille d'André Reart , 
de la ville de Perpignan : 2° par contrat du 27 juiller 
1674, Magdeléne de Planque, fille d’Erienne de Plan- 
que , aide:de camp des armées du roi, gouverneur 
d'Opoul , & de Marie d’Alabic. Elle prit une fecon- 
de alliance en 1687 avec Guillaume d'Offandon , fei- 
gneur de la Barifle & de Puis-Guillaume en Bout- 
bonnois, commandant un bataillon du régiment de 
Saux , tefta à Montpellier le 10 novembre 1707 , & 
y mourut peu de jours après. Du premier lit naqui- 
rent don Joféph , mort fans alliance; don André, 
vivant en 1723 , fans alliance; donne Marie, femme 
de don Jean Riu, morte ; donne Gertrude , mariée 
à Montpellier à Sebaflien de Planque , capitaine au 
régiment de Caftries , frere de fa belle-mere , morte; 
& donne Thérèfe , religieufe Bénédiétine au monaîte- 
re de S. Daniel-lez-Gironne. Du fecond lit vinrent 
don Jenace , mort avant fon pere ; don ÉTIENNE, qui 
fuit; don François , capitaine au régiment royal Com- 
tois , mort en maïs 1719. 

XXIL Errenne (don) marquis de Blanes & de 
Millas , dit féigneur de Fontcouverte ; &c. né le 7 no- 
vembre 1679 , a été colonel d'infanterie des milices 
du Roufillon en 1705. Le roi Louis XIV créa en 
fa faveur & fans finance la charge de chevalier d’hon- 
neur au confeil fupérieur de Rouflillon ; & ce, cant 
à caufe de fon illuftre naiffance , & de l'attachement qu’il 
avoit toujours eu pour le fèrvice de fa majefté , que parce- 
qu’il avoit toutes les qualités pour exercer dignement 
cet office ; c'eft ce qui eft exprimé dans fes provifions 
du 7 mai 1712. Etant revenu contre la vente faite 
par fon pere , des droits qu'il avoit aux biens de la 
maifon d'Albert, en vertu de la fubftitution faite 
à fes ancêtres , il atraqua en juftice donne Thérèfe de 
Pons, veuve du marquis de Rébé, fille. unique & 
héritiere du feu baron de Montelar ; & par arrêt con- 
tradictoire du 27 janvier 1718, rendu au confeil 
fupérieur de Rouflillon , les terres & feigneuries de 
Müllas , Nefac & Rergella, lui furent adjugées. Le 
roi par fes lettres du mois d’oétobre 1719 , voulant 
à l'exemple du feu roi, donner à don Etienne marquis 
de Blanes , des marques de l'eflime que [a majefté faifoit 
de fa perfonne & de la diftinétion qu'elle faifoit de fa 
haute naif[ance , en faifant pa fer à fa poftérité le vitre 
de marquis que le feu roi avoit attaché à fon nom ; éri- 
gea en marquifar la ville & château de Millas , le ter- 
roir de Vulfric en dépendant, le village & château de 
Nefiac,lelieu & château de Retgella,le village & chà- 
teau de Polleftres, avec les terroirs de Barria & de 
Volpillere; le tout compris fous le titre de marquifat 
de Millas. Énfin fa majelté continuant à l'honorer de fes 
graces , a-attaché à fa perfonne &c à perpétuité à fes 
defcendans, héritiers & fuccefleurs mâles, l’érar & 
office de confeiller , chevalier d'honneur au confeil 
fapérieur de Rouflillon; & ce, en confidération de 
fon illuftre origine commune avec les ducs de Savoye, 
defcendus de la maifon de Saxe : le roi ajoutant qu'il 
vêut par cette prérogative faire connoëre à la poférité 


Peflime qu'il fait de fa perfonne ; tant par Ja haute 


B LA 


naiffancé ; que par fon zèle & fon attachement à [on fer- 
vice. En conféquence , fa majefté ordonne que les 
deféendans , héritiers & fucceffeurs mâles dudit féigneur 
marquis de Blanes fuccedent audit état & office | & 
qu'ils foient tenus & regardés comme chevaliers d'hon- 
eur audit confèil ...... fans que pour ce ils aient be- 
Join d’autres lettres que ces préfèntes , expédiées à Meu- 
don au mois de juillet 1723, & fcellées le 4 août fui- 
vant. Il a époufé par contrat paffé à Grenoble le 19 
avril 1702, Françoife d'Evrard , fille d'Antoine d'E- 
vrard , chevalier, feigneur de Courboin , lieutenant 
colonel du régiment de Genlis , & de Marouerite de 
Saint-Ours , qui étoit niéce de Jean de Quinfon, 
lieutenant général des armées du roi ; commandant 
en la province de Rouflillon , Conflant & Cerdagne , 
mort à Perpignan le 17 mars 1713. Les enfans vivans 
du marquis de Blanes font , don Jean-Etienne , né le 
13 décembre 1702 , élevé à Paris au nombre des 
gentilshommes qui font reçus au collége Mazarin , 
dit des Quatre-Nations , après avoir fait les preuves 
de nobleffe qui y font requifes , puis au collége de 
Louis /e Grand ; don Barthelemi ; don Guillaume- 
Géofroi ; don Joféph ; & donne Jeanne. 

De la maifon de Blanes il y a eu encore: 

Raymox» de Blanes, premier martyr de l’ordre 
de la Merci. Le bullaire de cet ordre > imprimé en 
1693 ; par les foins de Jofeph de Linas, archevêque 
de Taragone , & auparavant général de cet ordre, 

orte que ce Raymond de Blanes, noble Catalan , 
Fe reçu à Barcelonne par S. Pierre de Nolafque, 
fondateur de l’ordre de la Merci, & envoyé à Gre- 
nade après fa profeflion pour le rachat des captifs, où 
les infidéles le martyriferent à coups de fléches lan 
1236. 

ArwauD de Blanes, qui en 1380 & 1382 étoir 
viguier de Rouffillon , emploi qui n'étoit rempli 
en ce temps-là que par des perfonnes du premier 
rang. 

Frawçors de Blanes , évèque de Gironne & chan- 
celier de Martin , roi d'Aragon , aflifta au concile 
tenu à Perpignan par lantipape Benoît XIIL, & la 
mème année 1l fut transféré à l’évèché de Barcelone , 
eù il mourut de pefte le 6 février 1410. 

Grorrot de Blanes, religieux de l’ordre de S. Do- 
minique , grand prédicateur , difciple de S. Vincent 
Ferrier & fon compagnon dans fes miflions apoftoli- 
ques. La réputation du pere de Blanes fur fi grande, 
que les archevèques de Taragone , de Saragolle, de 
Cagliari & de Confano , & plus de treize évêques 
de la domination des Efpagnols, accorderent ès an- 
nées 1411 & 1412, quarante jours d’indulgence à 
ceux qui entendroient fes prédications | & autant 
à ceux qui afifteroient à fa mefle. Le roi Ferdinand 
voulut l'avoir pour prècher le carème à-fa cour, & 
il le demanda au pere Vincent Ferrier par une ler- 
tre du 19 février r413. Après avoir rempli fa car- 
riere , ce prince le renvoya avec une lettre de créance 
du 26 avril fuivant, par laquelle il prioit le pere Vin- 
cent Ferrier d’ajouter foi à tout ce que lui diroit le 
pere de Blanes de fa part. Il mourut à Barcelone l’an 
1414. Sa vie fe trouve dans l’Aiffoire des faints de Ca- 
zalogne , écrite en efpagnol au commencement du 
XVII fiécle par le pere Antoine-Vincent Domence, 
religieux de l'ordre de S. Dominique , & il y dit que 
ce faint religieux fortoit de Pilluftre maifon des féigneurs 
de Blanes , qui tiennent rang parmi les principaux che- 
valiers de Catalogne. 

Outre les titres originaux fur lefquels cetre gé- 
néalogie a été dreffée, & les autres mémoires manu 
crits que l’on a cités, l’on à aufli confulté la chronique 
de Pierre Tomich , c. 34, Pag. 45 ,& ch. 35, p.475 
lhifloire des comtes de Barcelone , par Diego , v.2, 
Ch. 149 , &la chronique de Pierre IF, roi d’Arragon , 

par PierreMichel Carbonnel , fol. 178 , col. 3. 
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BLANGI, Blangiacum , Blanziacum | bon bourg 
des Pays-Bas , fitué dans PArtois , fur la riviere de 
Tournois , à deux lieues au-deffous de la ville d'Hef. 
din. Il appartient aux François , à qui les Efpagnols 
l'ont cedé en 1659, par le craité de la paix des Py- 
rences. Le monaltere & l’églife ont été bâtis pat la 
princefle Berthe, fille du comte Palatin ; après qu'- 
elle eut perdu fon mari. Il y a une abbaye réguliere 
de l’ordre de S. Benoît. * De Valois. 

à BLANKA ou BLANCA , le dans la baye du Me. 
xique, fur les côtes de l'Amérique méridionale ne 
douze dégrés ou douze dégrés quarante minutes de 
latitude féptentrionale , à quarante lieues de la nou 
velle Grenade au fud-oueft. Du côté de l’oueft il y à 
des campagnes ouvertes à lorient , qui font dés forêts 
pleines de petits arbrifleaux fous les grands arbres. Le 
terrein eft ftérile & plein de rochers. 11 n’y a point 
- d'autre Cau que celle qui y tombe du ciel. Lés forêts 
font pleines de plantes épineufes, & les plaines pro- 
duifent en abondance d’une efpéce d'herbe dont les 
chévres s’accommodent fi bien , que celles qu’on ÿ a 
portées en ont produit des milliers. Il n’y habite ni E£ 
pagnols , ni Indiens : mais les premiers y vont à la 
chafle des chévres | & les Hollandois pour la même 
raifon & pour du fel, * D:&. angl. 

BLANKENBOURG, Blancobureur , bourg avec 
un château dans le comté de Reinftein en bafle Saxe, 
environ à fix lieues de la ville d'Halberftade ,; du côté 
du midi, Ce bourg eft chef d’un comté que les cartes 
renferment dans celui de Reinftein , parcequ'ils ont 
été poflédés autrefois par un même feigneur. Le comté 
de Blankenbourg eft de petite étendue, & ne confifte 
prefque qu’en des montagnes peu cultivées. Les ducs 
de Brunfwick le réunirent À leur domaine en 1599, 
après la mort de Jean - George, dernier comte de 
Reinftein. * Mari, diér, Bourgon. géogr. hifl. 

BLANMONT ou BLAMONT ; Blamontium, AI- 
bus Mons , petite ville de Lorraine ; avec titre de com- 
té, fur la riviere dite Za oifere ; aux pieds des monta- 
gnes , qui font du côté d'Allemagne vers Sarebourg & 
Falzbourg. Elle eft fituée vis-à-vis de Rozieres , Lune- 
ville & Nanci. Blamont a été autrefois fortifiée; mais 
aujourd’hui elle eft peu confidérable. Le comté eft 
tombé dans la maifon de Lorraine, qui y a établi un fiége 
prévôtal , par le teftament d’Ori , comre de Blamont, 
& évèque de Toul. Il yaune églife collégiale, fondée 
par Henri, comte de Blamont, & Valburge de Fene- 
ftranges fon époufe,en 1 382 pour fix prébendes ; mais 
leurs fuccefleurs ayant retiré le revenu de cinq prében- 
des, n’en laifferent qu'une, dont le revenu fur parta- 
gé:en 1473, Ferri comte de Blamont ; fonda une 
feptiéme prébende; ces comtes s’en réferverent le pa- 
tronage , qui appartient préfentemenr xaux ducs de 
Lorraine, La cure fut unie au chapitre en 1407 : elle 
eft du diocèfe de Toul, archidiaconé de Port, doyen- 
né de Salmes, Il y a de plus à Blamont un hôpital pour 
y loger les paffans; il s'y établit des Capucins en 1627, 
& des religieufes de la congrégation de Notre-Dame 
en 1629. * Pouillié de Toul. Sanfon. Baudrand. 

BLANSAC, cherche; ROCHE-FOUCAULT. 

BLAQUERNES, Blaquerne, quartier de la ville 
de Byzance, vers le fond du port , du côté de l’occi- 
dent , ainfi nommé, dit-on, d’un prince barbare, qui 
a regné des premiers en cette pattie de la Thrace, & 
qui avoit fon palais en ce lieu: ou du mot grec Bad yves 
qui fignifie Fougere, parceque cer endroit éroït autre- 
fois couvert de fougeres. Ce fur-là qu’on bâtit enfuite 
un des beaux fauxbourgs de Conftantinople ; dans le- 
quel ehtr'autres fuperbes édifices, on,voyoit le magni- 
fique palais des Blaquernes , appellé Pentapyrgion > À 
caufe de fes cinq tours, où, depuis Anaftafe qui l’em- 
bellit extrêmement , les empereurs alloïent fouvent 
demeurer quelque temps pour fe délaffer. On y admi- 
roit aufli la célébre églife que l'impératrice Pulcherie 
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avoit fait. batir en l'honneur de Notre-Dame; de 1a- 
quelle on gardoit le fuaire comme une relique très- 
précieufe. Léon Ze Grand y ajouta une magnifique 
chapelle en forme de rotonde, pour y garder la robe 
de la mème Vierge mere de Dieu. Dans la fuite des 
temps , comme les Barbares faifoient fouventdes cour- 
fes jufqu’aux environs de Conftantinople, Heraclius 
fit enfermer ce temple & ce palais dans la ville. On 
voit encore quelques reftes du palais des Blaquernes, 
joignant la porte Xylocernos. * Du-Cange, hifloire de 
Conftantinople. Maimbours , Aif£. des Iconoclaftes. 
BLARU (Pierre de) en latin, Petrus de Blarrorivo, 
chanoine de S. Diez, éroit, comme l’on croit, natif, 
non de la ville de Paris, mais du terriroire de l’abbaye 
de Pâris ou Peris , ordre de Citeaux, diocèfe de Bañle, 
dans les montagnes de Vofges,à quatre ou cinq lieues 
de S. Diez. Il naquiten 1437, & mourut en 1505. 
Etant, chanoine, 1l compofa un poëme confidérable , 
contenant l'hiftoire du fiége de Nanci, & la mort du 
duc de Bourgogne , qui fut tué devant cette ville en 
1476. Le duc René Il eut la complaifance de diéter 
à Chrétien fon fecrétaire, le récit de la guerre contre 
le duc de Bourgogne , afin que Blaru püt travailler plus 
furement fur fes mémoires. Blaru perdit les yeux quel- 
ques années avant fa mort. Jean Bafin deSandaucourt 
procura l'édition de fon poëme au bourg de S. Nicolas 
en 1518, & ajouta des argumens en vers à la tête de 
chacun des fix livres que ce poëme renferme. Ce fut 
maître Pierre Jacobi , curé du lieu, qui fe chargea de 
l’impreflion , qui eft fort belle; le titre eft : Perri de 
Blarrorivo Parhifiani infigne Nanceidos opus , de bello 
Nanceiano. Le premier livre de ce poëme a été traduit 
en vers françois par Nicolas Romain, & dédiéà Fran- 
çois, comte de Vaudémont, pere du duc Charles IV. 
Macthias Rithman a compofé l’épitaphe fuivante pour 
Pierre de Blaru : 


Cui clara indiderat BLARRUS cognomina TVUS 3 
Caute fub hâc gelidä Petre diferte jacess 

Srnirnei fortem vatis perpef]us acerbam , 
Wixifli gemini luminis orbus ope. 

Nota ribi duplicis fuerañt enigmata juris ; 
Tradideratque artes magnus Apollo fitas. 

Schommate milleno , falibus quoque labra fluebant , 
Promebas gratis feria mixta jocis. 

Et fera magnanimi cecinifli bella Renati , 
Tpfaque Burgundi colla fubaëta ducis. 

Conditur hic corpus , mens celica regna pecivit : 
Et vivet nomen tempus in omne tuurn. 


On voit par cette épitaphe que Pierre de Blaru paf- 
foit aufli pour fort verfé dans le droit, tant civil que 
canonique. * Extrait du Supplément françois de Bale, 
qui cite des mémoires manufcrits communiqués ; 
mais dans le mème fupplément on donne deux fois 
cet article à la fuire l’un de l’autre , au mot B/arrorive , 
& au mot Blaru : ce que l’on dit dans le premier, & 
qui contredit quelquefois le fecond , eft extrait de la 
bibliotheca medie & infime latinitaris de Jean Albert 
Fabricius, qui n’a fait lui-même qu’abréger ce que Ca- 
fimir Oudin dit du même auteur & de fon poëme 
dans fon Commentarius de [ériproribus eccleféafticis , £. 
III ,.p.2674. s 

BLASCONUNNEÉS, que quelques-uns nomment 
Félafco, éroit un feigneur Efpagnol , qui ayant plu- 
fieurs fois reconnu les côtes des pays de Paria & de 
Darien , dans l'Amérique méridionale, découvrit pro- 
che le golfe d'Uraba un ifthme long de cent pas qui 
fépare les deux grandes mers; & pour profiter de la 
commodité de ce paflage, il fi bâtir quatre forteref- 
fes, ayant gagné par préfent quelques-uns des princes 
de ce pays, & vaincu les autres par la force des armes. 
Ce fuccès augmenta fon ambition. Il fur accufé & 
convaincu d’avoir voulu ufarper la fouveraineré dans 
ces terres conquifes ; en punition de quoi, il eut la 
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tête tranchée par ordre. du. roi d’Efpagne. Sans certe 
perfdie il méritoit une grande récompenfe , pour avoir 
frayé le chemin dans le Pérou à François Pizarre & à 
Diego Almage, qui y entrerent en 1525. * Jovius, Z. 
244 Cieza, tom..2.,.6..62: ; 
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BLASCONUNNÉS VELA, Efpagnol & capi- 
taine des gardes du corps , fut fait viceroi du Pérou, 
en1543 , avec les appointemens de quarante ducats 
par jour, pour faire exécuter les loïx que le roi d’E 
pagne venoit de donner à ce pays , & qui étoient 
d'autant plus néceffaires , que les Efpagnols abufanr 
des priviléges qui leur avoient été accordés lors de la 
découverte de ces terres , faifoienc les plus indignes 
traitemens aux naturels du pays. Blafco arrivaà Nom- 
bre de Dios le 10 janvier 1 544, & peu après à Pana- 
ma. Il mit en liberté tous les Indiens du Pérou qu'il 
y put recouvrer; mais il n’entra dans fon gouverne- 
ment que le 4 mars. Tombez, la premiere ville qui 
e reçut, fut aufli la premiere où il fit exécuter les 
nouvelles loix : les Efpagnols qui étoient tout autant 
de tyrans, furent contraints de relâcher les efclaves : 
ils n’eurent plus la liberté de charger de leurs effets 
e premier venu fans le payer; & ils ne purent plus 
exiger des alimens fans argent comprant, Il en fit 
autant à S. Michel, où les ordonnances furent pu- 
bliées , & à Truxillo ; mais dans cette derniere ville 
es Efpagnols appellerent des ordonnances & de leur 
exécution : ce qui ayant fervi d'exemple à d’autres , 
les naturels du pays angmenterent le défordre , en 
fe preffant trop de jouir de leur liberté , & en re- 
fufant même de cultiver les terres, pour mieux mat- 
ter ces impérieux maîtres. Le premier qui forma un 
parti confidérable contre le viceroi , fut Vacca de 
Caftro , homme fort diftingué, qui venoir d’avoir un 
gouvernement important dans le Pérou. Blafco le fit 
arrêter; mais loin d’appaifer par-là le tumulte , il ne 
fit que l’augmenter. Gonzalle Pizarro fe préfenta 
aux mutins , qui le firent leur capitaine général ; les 
villes de Cufco , de Guamangua, dela Plara, &c. 
entrerent dans la ligue , & l’on vit bientôt ce rebelle 
à la tête de quatre cens hommes , tant de cheval que 
de pied. Blafco n’auroit pas eu fans doute beaucoup 
de peine à fe délivrer de cet homme , s’il avoit été 
moins méfant. Après l'avoir fait déclarer rebelle & 
criminel de leze-majefté; après avoir fufpendu l'exé- 
cution des ordonnances pour deux ans, il s'amufa 
à chicaner ceux qui l’accompagnoient fur la droiture 
de leurs intentions ; il donna fur de fimples foupçons 
des ordres de les faire mourir , qu'il révôqua avec 
la mème légéreré ; &c laïfflant connoître jufqu'aux 
fimples penfées qu'il avoit eues, il obligea tour le 
monde à fe donner de garde de lui ; fur-tout lorfqu'on 
vit qu'il avoit fait aflafliner le faéteur du Pérou, 
Guillaume Suarès de Carvajal , homme très-fidéle 
au roi, & qui travailloit le plus utilement de tous 
à faire rentrer les féditieux dans leur devoir. L'in- 
dignation qu'on en conçut contre lui l’effraya : il 
voulut quitter Lima ; mais les quatre auditeurs qu’on 
lui avoit donnés en Efpagne l’en empêcherent, & 
l'ayant entrepris une feconde fois, il fut arrêté; & 
après plufieurs mauvais traitemens , confié à Alvarez , 
l’un des auditeurs, qui fe chargea de le reconduire 
en Efpagne. Celui-ci ne s’étoit chargé de cette com- 
million que pour délivrer le viceroi lorfquil en au- 
roit le moyen : il le délivra en effer à Gaura ; & auffi- 
tôt il fe vint joindre affez de gens pour lui donner 
la hardieffe de pouffer à bout Gonzalle Pizarro , qui 
du confentement des trois autres auditeurs & du par- 
lement, fe qualifioit gouverneur du Pérou ; mais tout 
fe réduifit à quelques avantages qu'il remporta fx 
quelques partis ; & lorfque le chef des rebelles leur 
joint , 1l fe vit bientôt poullé jufque hors du Pérou. 
Enfin y étant rentré pour une troiliéme fois, & ayant 
affemblé le plus de gens qu'il lui fut poffible à ire 
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bataille äuprés de Quito , avéc béautoup plis dé 
tourage que de prudence; & ayant été renverfé fous 
fon cheval, il eut la tête coupée par un Indién , qui 
avoit cette commiflion du docteur Catvajal , frere 
de celui que Blafco: avoit fait mourir injuftement , 
comme on l’a remarqué ci-deflus. Blafco aimoit 14 
juftice , & éroit très-fidéle à fon maître , mais fa 
cruauté le rendoit infapportable. Lorfqu'il fut rentré 
au Pérou , il fit mourir plufieurs de fes plus fidéles 
ferviteurs : il ufoic aufi de paroles haurès & fiéres , 
ce qui ne convenoit pas à des gens , qui jufque-là 
S’étoient régardés comme des fouverains. Les audi- 
teurs qu'on lui avoit doniés , contribuerenr beau 
coup à rendre fon gouvérnement odieux : corñine 
ils étoient les premiers à violer les loix, il étoir obli- 
gé à les reprendre févéremient ; ce qui lui ayanc attiré 
leur haie ils brouillerent toutes les affaires. II n'y 
ävoit que fept mois qu'il éroit au Pérou lorfqu'ils 
l'arrêterent : il y rentra pour la feconde fois en 1 5455 
& pour la troifiémé l'année fuivanre , où il périt. On 
ayoit attaché fa tête à une potence ; mais Pizarro l’en 
fit ôter, & ün l’enterra avec fon corps le plus ho- 
horablement qu'il fur poflible. * Lopes de Gomara , 
hift. gen. des Indes orcid. 

2 BLASERE {Louis de) d’une maifon diftinguée 
de Gand, en Flandre, fur ; Au rapport de Zweert, un 
homme d’un grand mérite, verfé dans la connoiflance 
de préfque toutes les fciences ; & qui rendit en plu- 
fieurs manieres de grands fervices à fa patrie. Il fit le 
Voyage de Jérufalem , où il fur fait chevalier. Il en a 
écrit la relation fous ce titre : Zcinerarium profeétionis 
à Ludovico Blafério fafcepte in terrart fanélam, Æ, ay p= 
tum , Syriam , aliafque afiaticas & EurOpaas regiones. 
* Dictionnaire hiftor. édition de Hollande 3 1740. 

BLASON, defcription des armoiries,ou l’att de les dé- 
chifrer. Blafèn eft un mot allemand, qui fignifie fonñer 
du cor où de la trompe, & on a pris de-là Le nom qu'on 
a donné à la defcription des arrhoïries > Parcequ’an- 
ciehnement ceux qui fe bréfentoient aux lices pour les 
tournois fonoient du cor pour faire favoir leur venue, 
Les hérauts , après avoir reconnu s'ils étoient gentils 
hommes, fonnoient auffi de leur trompe: ils crivient 
à liaute voix, & décrivoient es armoires de ceux qui 
fe préfentoient. Lorfqu’on avoit paru deux fois dans 
ces tournois folemnels ; qui fe faifoient en Allemagne 
de trois ans en trois ans ; la nobleffe étoit fufifam- 
ment reconnue & blafonnée , c’eft-à:dire ; annoncée à 
fon de trompe par les hérauts. Le inot de blafon s’eft 
pris anciennement en France pour toute forte de def 
cription , quelquefois pour éloges, & quelquefois 
pour blâme où médifancé. Blafen eft l'origine de tou- 
tes ces fignifications , parceque dans les tournois üh 
décrivoit les piéces de l’écu , on louoit ou on blämoit 
les chevaliers. Le blafon à commenté en France , c’eft- 
à-dite , que les Francois font les premiers qui ont nis en 
regle les armoiries | & qui en ont fait un art. C’eft pour- 
quoi les Anglois blafonnent en termes françois. Les 
Italiens & les Efpagnols ne font guères favans dans le 
blafon; & quoique Pufage des armoiries foit ancien 
en Allemagne, l’art de blafonner n'y eft pas encore 
bien connu. M. Spener l'avoue franchement dans Ja 
préface de fon petit traité des armoiries de la maifon 
de Saxe. Voyez; ARMES ou ARMOIRIES. * Le P. 
Menétrier , origine des armoëries. 

Il y a cette différence entre armes ou armoiries | & 
blafôn ; qu’armoiries fe dit de [a devife ou des figures 
qu'on porte fur le bouclier où fur la cotte d'armes, 
au lieu que blafon en eft le déchifrement ou la def- 
cription. Tous les termes & jargons du blafon étoient 
de l’'ufage ordinaire de Ja langne dans le XI fiécle b 
où le blafon commença à fe mettre en vogue ; car 
alors les fautoirs , les fufées , les girons & les ruftres, 
&c. éroient des piéces du harnois des chevaliers. 

Le blafon repréfente en image la naiflance ; la ño- 
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bleffe , les alliances, les emplois & les belles actions 
des hommes illuftres. Barthole a écrit du blafon & 
des armoiries en jurifconfalre, & le préfident Chaffeneu 
dans fon catalogue de la gloire du monde, Plufeurs 
en ont éciit en curieux & en hiftoriens ; comme An 
dré Favin, Spelman , la Colombiere > Bara, Segoin ; 
Gelior; Palliot, les peres de Varennes & Menétrier 
Jefuites , Philippe Moreau avocat Bordelois , Bec: 
Le P. Menétrier a fait une bibliothéque de tous les 
auteurs qui ont écrit du blafon ; des armoiries & des 
généalogies , & en a fait un dénombreïnent de trois 
CENS auteurs , qui en ont écrit en diverfes langues. 
Outre le P, Menétrier, on peut voit Vulfon de la 
Colombiere , dans fa fcience héroïque, &le Mercure ar: 
fnorial ou le Tréfor héraldique de Charles Segoing ; 
avocat. 
. BLASPHEMATEURS ; hérériques, cherchez 
THEOCATAGNOSTES. 

BLASPIL ( Guernere Guillaime baron de) né le 
26 février de l’année 1623 , prit féance au confeil de 
la régence de Cléyes en 164$ , n'étant âgé que dé 
vingt-deux ans: A peine eut-il été deux ans dans cé 
corps illuftre ; qu'il fur employé aux affaires étrange- 
res, ce qu'il continua jufqu’à fa mort. L'éleéteur de 
Brandebourg fon maître, le nomma Envoyé eXtraor- 
dinaire auprès des Etats généraux des Provinces-Unies 
en 1656. Il afifta aux traités de paix faits à Breda en 
1666 , & fut fait cette même année membre du con- 
feil d’état-privé de l'électeur. On Îe choifit en 1670 
pour être envoÿé aÿec trois auttes à la grande conven- 
tion cifculaire tenue à Bielfelr, où les envoyés de 
toutes les puiflances de l'Europe fe trouverent. En 
167$ il fut nommé ambaffadeur plénipotentiaire à 
Nimegue avec M. de Sémnitz. Il mourut le 13 de 
novembre 1680, noininé ininiftre blénipotentiaire 
auprès des Etats généräux des Provinces-Unies. * Me: 
moire manufrit. 

BLASTARES (Matthieu } moine de l’ordre de $. 
Bañle ,fiten: 335$ un recueil des conftitutions ecclé- 
faftiques ; accompagnées des loix civiles , qu'il ré: 
duifit à certains chefs, fuivant l’ordrè alphabétique ; 
auquel il donna 1e nom de Syntagma , qui fignifie ur 
affemblagt dè canons & de loix par ordre. Il y à vingt- 
trois titres fuivant l’ordre de l'alphabet des Giecs, & 
fous chaque lettre il y a divers chapitres ; comme des 
Agapes , de PAnathême, &ec. Il rapporte plurôt le fens 
que les paroles des canons & des loix ; & fe contente 
nième quelquefois de marquer les endroits où font les 
Canons qui appartieñnent à la matiere. On lui attribue 
auffi un traité des câufes ou queftions für le mariage ; 
imprimé dans le droit grec-romain de Leunclavius. 
* Doujar, hifloire du droit canon. 2 

BLASTE, fecrétaire ou chiambellan du grand A grip- 
pa. Ayant été gagné par ceux de Tyr & de Sidon il 
détoürna fon maître du deflein qu’il avoit de leur faire 
la guerre, l'an de Jefus-Chrift 43 & Le 3 de l'empiré 
de Claude. * 4ôtes ; XII, 10. 

BLASTEMIR , roi de Servie ; Vivoit vers l'an 880 
de Jefus-Chrift. Conftantin Porphyrogenee | qui ef 
le féul entre les anciens qui parle de lui, ne nous en 
apprend pas autre chofe , finon que Prefiam roi de 
Bulgarie, étant entré de fon temps dans la Sérvie ; 
y perdit prefque routes fes troupes”, & qu'oûtre trois 
enfans mâles qui lui fuccéderent , il eut üne fille ma- 
riée à Crainan , jupar de Trebigne, qui obtint de lui 
la fouvéraineté de fon gouvernement. Mais ce peu de 
mots fert à éclaircir un endroit de lhiftoiré de Dal- 
matie , Qué jufqu'à cette heure on a cfa inexplicable. 
Car comme il eft certain d’une part que la Dalimatie 4 
dont là Trebigne éroit une portion , dépéndoit de Lx 
Servie au temps de Conftantin Porphyrogenete ; & que 
de l’autre on apprend du prêtre de Dioclée qu'après: 
la mort du roi Paulimir , qui vivoit vers l'an 870 ; 
tous lés jupans de la Dalmatie refuferent de recon< 
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noître fon fils pofthume Tiefcemir ; & que ce prince 
& fes enfans pendant plufieurs années, ne poñféderent 
rien ou prefque rien dans la Dalmarie; on voit en 
comparant le témoignage de cet hiftorien trop méprifé 
avec ce qu’on vient de dire de Baftemir , que ce roi eft 
le premier roi de Servie, qui tint la Dalmatie fous fa 
fouveraineté. Blaftemir en mourant laifla fes états à 
es trois fils, Montimir, Stroimir & Goinic. Le pre- 
mier eut auf trois fils, Prieflas, qui lui fuccéda, Bo- 
rene & Etienne. Prieflas fut pere de Zacharie,, qui 
regna quelque-temps; & Borene , de Paul, prédécef- 
eur de Zacharie. Goinic eut un fils nommé Pesriflas 
qui détrôna Prieflas. Stroimir fut pere de Clonimir , 
dont le fils appellé Tzeefthlas , fegnoit du temps de 
Conftantin Porphyrogenete , de qui l’on a pris cette 
généalogie. 

BLASTUS ft fchifme à Rome avec un nommé 

Florien, du temps du pape Victor. S. Irenée écrivit 
contre l’un & contre l’autre. Le livre qu'il fit contre 
Blaftus éroit intitulé du féhifine. On ne fait pas préci- 
fément en quoi confiftoit fon erreur. L'auteur du ca- 
tälogue des héréfies attribué à Tertullien , dit qu'il 
enfeignoit qu'il falloit néceffairement célébrer la Pa- 
que le 14 de la lune du premier mois, c’eft-à-dire , de 
mars , felon la loi de Moife, fans attendre le diman- 
che. Ce qui apparemment lui a donné lieu d’imputer 
cette erreur à Blaftus , c’eft qu'Eufebe parle du livre 
de S. Irenée contre Blaftus , dans le même endroit où 
il parle de la lettre de ce pere, couchant la difpute 
fur la célébration de la Pâque. *S. Irenée, Z. 3, c. 3. 
Eufebius, Z$, c. 14 & 19. Du-Pin, 4ibl. des auteurs 
ecclef: des trois premiers fiécles. 
F BLATNA, ville du royaume de Bohème, dans 
la préfecture de Prachen , au nord-nord-oueft de Pra- 
chatitz, dont elle eft éloignée d'environ neuf lieues. Il 
y a près d’un lac un château , qui a été bâti par les 
chevaliers du Temple ou Templiers. * Did. hife. édie. 
de Holl, 1740. 

FF BLATTENBERG , montagne du canton de 
Glaris , de laquelle les habitans du pays tirent des ta- 
bles d’ardoife , qu'ils poliffenr, & garniflent enfuite 
de cadres de bois. Ils les tranfportent eux-mêmes en 
Allemagne , en Pologne, en Ruflie, en Hongrie, en 
France, en Hollande , en Angleterre, en Efpagne & 
en Portugal. * Di. hiflor. édit. de Holl. 1740. Jean 
Henri Tfchudi , chron. Glaron. pag. 21. 

BLAUBEUREN , Blaubura , petite ville ou bourg 
du cercle de Souabe en Allemagne. Ce lieu eft fitué 
dansle duché deWirtemberg, fur la petite riviere d’Ach, 
À trois lieues de la ville d'Ulm, du côté d’occident. 
Blaubeuren à été autrefois une riche abbaye , dont les 
revenus , avec ceux de quelques autres, font.employés 
à l'entretien de l’univerfité de Tubinge, & à d’autres 
œuvres pies. * Mati, déc. 

#&F BLAUEN. Ceft le nom d’une montagne qui 
fait partie du Jura. Elle pafle auprès de Bafle , & s'é- 
rend jufque dans le Leimenthal & dans le Sundgow. 
Il y avoit autrefois plufieurs châteaux. Ceux de Blo- 
mont , de Furfteinftein , de Schalberg, de Manchsbers, 
de Blauenftein & de Rorberz , font aujourd’hui ruinés; 
À peine même en connoît-on la place. Ceux de Bieder- 
than , de Sternenbers ; de Pfefingue & de Landskron , 
font encore en érar, Le dernier, qui eft fortifié , appar- 
tient à la France, & il y a toujours une garnifon d’in- 
valides. * Dit. hiff. édir. de Holl. 1740. 

BLAVET , ou ze PORT-LOUIS, Blavia, Pertns 
Ludovic , petite ville de France en Bretagne , avec un 
excellent port, eft fituée fur l'embouchure de la ri- 
viere de Blavet, qui lui donne fon nom. Cette riviere 
a fa fource au bourg de Grace dans le diocèfe de Saint- 
Brieu ; de-là elle pañfe à Pontivi & à Hennebon, & 
fe jette dans la mer au port de Blavet. La place ft des 
imieux fortifiées de la côte de Bretagne. Ceux de la li- 
gue la donnerent aux Efpagnols par le moyen du duc 
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de Mercœur , gouverneur de la province , & elle fut 
rendue par la paix de Vervins en 1598. Depuis ; au 
commencement du regne de Louis Ze Jufle, les princes 
mécontens la fortifierent, & le duc de Vendôme la 
remit au marquis de Cœuvres. Peu de temps après le 
roi la démoli, puis la fit rebâtir après avoirconnu l’im- 
portance de cette place. Vers l’an 162$ le feigneur 
de Soubize , l’un des chefs des Huguenorts révoltés , 
furprit la ville de Blaver; & ayant attaqué la forta- 
refle , 1l en fut repouTé pat le canon. Les ducs dè 
Vendôme , de Retz & de Briffac, accoururent au 
bruit, fuivis de quantité de noblelle, & chafferent les 
hérériques qui prirent la fuite a la nuit, après 
avoir profané les églifes , brifé les autels, & avoir fait 
fervir de but à leurs moufquetades les croix, les 
images, & même les hofties confacrées, avec une 
brutalité , que ceux mêmes de leur parti ne purent 
s'empêcher de condamner. * Mezerai, kif£. de France. 

BLAUMPAIN (Michel) furnommé Magiffer, An- 
glois de nation, & poëte , qui vivoit vers l'an 1250. 
Il eft nommé par quelques-uns Michel Anglicus. Mais 
il y a plus d'apparence quec’éroient deux auteurs dif- 
férens, dont l’un compofa une hiftoire-de Norman- 
die , & un traité contre Henri d’Avranches ; & l’autre 
laiffa quelques piéces de poëlies : Eclogarum dibri IV, 
ad epifcopum Pariftenfèm ; Eclogarum libri II, ad Lu- 
dovicum Villerium ; De mutatione fludiorum ; Elegia 
deprecatoria , &c. Baptifte Mantuan parle de Michel 
Anglicus, qui éroit de Beaumont dans le Hainaulr. * 
Pitfeus, de féripe. Angl. p. 322. Valerius Andreas , in 
bibl. p. 670. 

BLAURERUS ( Ambroife) miniftre Proteftant en 
Suifle , né à Conftance le 4 avril 1492 , prit l'habit de 
religieux dans l’abbaye d’Aberfpach, près de Wirrem- 
berg, & y fic affez de progrès dans les fciences; mais 
dans la fuite ayant été perverti en 1 523 , par les écrits 
de Luther, il quitta le cloître , & retourna chez fes 
parens , où il refta quelque-temps. L'abbé de fon mo- 
naftere voulut l'obliger à y revenir , mais Blaurerus 
prétendit n’y revenir qu’à certaines conditions , qui 
ne lui furent pas accordées. Il ne tarda pas à apofta- 
fier, & il prècha les nouvelles opinions de Luther à 
Conftance , où il s’étoit retiré. De-là il alla à Berne , 
& fe trouva avec Zuingle, Oecolampade, & plufieurs 
autres , à certe aflemblée, où les magiftrats de cette 
ville changerent tout le culte extérieur, & les points 
effentiels de la religion. Il mourut l'an 1567, âgé de 
foixante-quinze ans , & laiffa quelques petits traités 
de dévotion à l’ufage des Proteftans. Calvin lui a 
donné de grands éloges dans fes épitres. * Sleidan. 
comment. lib. 6, 21, &c. Crufus, ir annal. Suevic. 
Melchior Adam , én vit. German. theol. &c. 

37 BLAUSAC, en latin Blandiacum , village con- 
fidérable , fitué près du Pont S. Nicolas fur le Gar- 
don, à deux lieues de Nifmes , dans Le diocèfe d’U- 
fez. Ce bourg a donné fon nom à Jean de Blandiac, 
ou plutôt Brausac, évêque de Nifmes, puis cardinal. 
Il éroit neveu par fa mere de Bertrand de Deaulx, 
auffi cardinal , & fut exécureur de fon teftament. Ce 
prélat, homme de bien & bon eccléliaftique, avoit 
affez bien étudié le droit civil & canonique. Il fut d’a- 
bord chanoine d’Aix en Provence, puis chapelain du 
pape , & auditeur du palais apoftolique d'Avignon. Il 
eut l’évèché de Nifmes en 1348 , après Bertrand de 
Deaulx fon oncle. Le pape Innocent VI le nomma 
cardinal le 17 feptembre 1361. Il porta le titre de S. 
Marc, qu'il quitta en 1372 pour opter l'évêché de 
Sabine. En 1366 le pape Urbain V l’envoya avec le 
cardinal Gilles de Montaigu, à Paris, pour y travailler 
à la réforme de l’Univerfité. Depuis, Grégoire XI 
allant à Rome, le laïfla à Avignon , en qualité de fon 
vicaire général dans le Comtat ; & s'étant arraché à 
Clément VIT, il mourut le 8 juillet de l'an 1379 ; 
à Avignon , où il fut enterré dans l’églife deS. Didier, 
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* Onuphre , Victorel & Ciaconius , ëx vi. pontif. 
Bofquet, ér vér. Innoc. VI. Frifon. Gallia purpur. 
Ughel, Zcalia facra. Sammarth. Gall. chrift, Auberi , 
hiff. des cardinaux. Baluze, vit. pap. Avenion. t. 1 , p. 
958. Hifl. gen. de Languedoc , t. IV. Voyez fur-tout, 
l’Aiffoire eccléfiaflique & civile de Nifines,par M. Ménard. 

BLAYE, Blavia , ville de France dans la Guyenne, 
à fix ou fept lieues au-deffous de Bourdeaux, fur la Gi- 
ronde, qui eft le nom qu'on donne à la Garonne après 
qu’elle a reçu la Dordogne. C’eft une des plus impor- 
tantes & des plus anciennes places du royaume ; mais 
il y a peu d'apparence que ce foit le Promontorium 
Sanétonum de Ptolémée , comme divers auteurs l'ont 
écrit : il eft plus vraifemblable que le cap, dont a parlé 
cet auteur , eft ce que nous appellons aujourd’hui /a 
pointe de la Tremblade , ou peut-être celle de Mau- 
muffon , vers l'embouchure de la Seudre. On croit 
qu'il eft parlé de Blaye dans l'itinéraire d’Antonin , 
{ous le nom de Blavium & Blavutum ; mais les ma- 
nufcrits s'accordent peu , les uns ayant Blavium, les 
autres Blanutum , Blauntum , &c. Quoi qu'il en foit, 
Blaye éroit déja confidérable fur la fin du IV° fiécle, 
du temps d’Aufone , qui en parle comme d’une place 
de guerre dans la dixiéme defes épitres écrite à Paulus, 
qu'il invite à le venir voir à Xaintes, &c. Et il eft 
certain qu'il y avoit une garnifon fous le commande- 
ment du duc de l’Armorique , ainfi qu’on le lit dans 
la notice des dignités de l'empire. C’eft dans cette ville 
que Charibert mourut l’an 567, &il fur inhumé dans 
l'églife de S. Romain. Depuis on ignore qui d’entre 
les ducs de ce pays-là fut maître de Blaye; mais on 
trouve qu’au commencement du XI° fiécle Guillaume 
comte d'Angoulème la prit fur le duc de Gafcogne, 
avec le fecours du duc d'Aquitaine, fon fuzerain , & 
qu'Hilduin, l’un de fes fuccelleurs , s’en retenant la 
quatriéme partie , donna le refte à Geoffroi fon frere , 
à titre de comté. Comme Blaye étoit fituée fur la fron- 
tiere des deux duchés de Guyenne & de Gafcogne , 
c'étoit dans cette ville que fe tenoient ordinairement 
les affemblées qui intérefloient les deux ducs. Auñi 
voit-on qu'en 1028 les évêques & les feigneurs de 
Guyenne & de Gafcogne s’y aflemblerent pour l’or- 
dination de Siguin archevëque de Bourdeaux , & qu’a- 
près la mort d’Arnaud fuccelfeur de Siguin , il y eut 
à Blaye une affemblée pareille, où Geoffroi fut établi 
& facré archevèque. Ceux du pays difent que le fa- 
meux Roland , neveu de Charlemagne , étoit fei- 
gneur de Blaye, & qu'il fut enterré dans la même 
églife. Les Huguenots, qui furprirent en 1568 cette 
ville , ruinerent, felon leur coutume, cous les lieux 
facrés, & n’épargnerent pas ces tombeaux. Quelque 
temps après ceux du parti de la ligue fe rendirent 
maîtres de Blaye, que le maréchal de Matignon , alors 
gouverneur de Guyenne, afliégea en 1593 fans la 
pouvoir prendre ; mais il y défit la flotte efpagnole , 
venue au fecours des Ligueurs. Blaye eft à deux lieues 
au-deffous de la pointe du bec d’Ambés , où eft le 
confluent de la Garonne & de la Dordogne. Elle eft 
bâtie fur un rocher, & très-bien fortifiée : c’elt ce qu’on 
appelle la ville haute. La ville baffle, ou le fauxbourg, 
en eft féparée par une petite riviere où la marée re- 
monte. Elle eft habitée par des marchands, qui y ont 
de grands magafins de vin. Les vailleaux anglois & 
les autres étrangers qui remontent à Bourdeaux , lai£ 
fent leur atrillerie à Blaye, ce qui s’obferve depuis 
lan 1465 que le roi Louis XI l’ordonna. * Elie Viner, 
Jr Aufonne , & antig. de Bourd. Gabriel de l’Urbe , 
Chron. Bourdel. Papir. Mafon , defcrip. flum. Gall. Du- 
Chêne, recherches des villes de France. Sincerus , ên 
append. tin. Gall. De Thou, Aif£. liv. 44. De Cail- 
lieres , vie du maréchal de Matignon, L. 3 ,c. 21. San- 
fon. in difquif. geograph. &c. 

BLE (du) maïfon ancienne en Bourgogne , tire 
fon origine de , 
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I. Grorrror du Blé, feigneur de Cormatin & de 
Maflilic, vivanten 1235, qui eut entr'autres enfans , 

IL: GursrAuME du Blé, {eigneur de Cormarin , qui 
obtint en 1267 de Hugues duc de Bourgogne , que fa 
terre de Cormarin feroir toujours des fiefs de Bour- 
gogne , & fur pere de Henrr , qui fuit; & de Guil- 
laume , évèque de Châlon, qui acquit le château de 
Palleñu pour fon églife , & mourut en 1294. 

IL. Henri du Blé, feigneur de Cormarin, reçut de 
Robert duc de Bourgogne , par lettres de l'année 
1279, deux cens livres de rente , en dédommageinent 
de fon château de Cormarin, qui avoit été abattu, Il 
époufa Jeanne , dont il eut entr'autres enfans ; 

IV. Eupes du Blé, feigneur de Cormarin , qui 
laifla de N. fa femme, dont le nom elt inconnu : 
Oper , qui fuit; & Alix du Blé, mariée 1. à Guyot 
de Giffei : 2. en 1350 à Jear, feigneur de Saffres, * 

V. Oprr du Blé, feigneur de Cormarin , &c. étoit 
mort en 1380. Il avoit époufé en 1364 Marguerite de 
Brefle , fille de Hugues feigneur de Brelle , & d'Aix 
de Bourbon, dont il eur Hucuenin , qui fuit ; Jeanne 
mariée à Antoine de Rabutin ; & Marguerite du Blé, 
alliée à Jean Pioche, feigneur d’Aunoi en Nivernois, 
vivante en 1460. 

VI. Hucuexx du Blé, feigneur de Cormarin, 
échanfon & écuyer du duc de Bourgogne , pannetier 
de madame de Nevers, capitaine & chârelain de Châ- 
tel-Belin en 1422, époufa 1° Jeanne de Magni : 2° 
vers lan 1413, Annette de Saint-Aubin , fille de Jean 
de Saint-Aubin , feigneur de Chaillaux , & d’A4nne 
de Saint-Verin. De fa premiere femme vint Anroine 
du Blé , chevalier de l’ordre de faint Jean de Jérufa- 
lem ,'& du fecond mariage fortit CLAuDz , qui 
fuit ; 

VIL Craupe du Blé, feigneur de Cormarin & du 
Bofchet , capitaine & gouverneur des châteaux de 
Lordon & de Boutavant, vivoit encore en 1491. 
Il époufa Agnès d'Effertines , dame de Colanges , 
fille & héritiere de Pierre d'Eflertines , feigneur de 
Colanges, dont il eut Huguenir du Blé IL du nom, 
feigneur de Cormarin & de Colanges , mort fans pof- 
térité , & qui donna tous fes biens à fon petit-neveu, 
à la charge de porter fon nom & fes armes 3 Phi- 
liberte du Blé , mariée 1° en 1474 , à Jean de Mar- 
cilli, feigneur de Rouflai & de Magni, 2°à Henri , 
feigneur de Montfaucon 3 & CATHERINE du Blé, 
qui fuit; 

VIIL Caruerine du Blé, époufa 1° Jean de Man- 
delot : 2° Claude de Laye , feigneur de Rotilia , & 
eut de fon fecond mari Huëurs, qui fuit; 

IX. Hueurss de Laye, feigneur de Rotilia en Brefle, 
époufa Marguerite de Mandelot , dame de Cufi-la- 
Colonne & de Mandelot, dont il eut Hueueni, 
qui fuit; & Anroinette de Laye , dame de Rotilia, 
mariée à Antoine de Montjouvent , feigneur de la 
Perrouffe. 

X. Hucueni de Laye, feigneur de Cuffi-la-Co- 
lonne & de Mandelot , fut fubititué aux biens de la 
maifon du Blé, par Huguenin du Blé II du nom, 
fon grand-oncle , à la charge de porter le nom & 
les armes de du Blé. Il époufa en juillet 1513 , Anne 
de la Magdeléne, fille d'Edouard , feigneur du Bof- 
chet, balli d'Auxois, & de Marguerite de Hoch- 
berg , dont il eut Jean du Blé, prieur, de S. Marcel 
près Châlon , de Ruilli en Berri & de Cofne, grand- 
vicaire de l’abbaye de Ciugni ; PETRARQUE, qui 
fuit ; Gerard , chanoine de Châlon ; Antoine feigneur 
de Mandelot , de Cuffi-la-Colonne , &c. I/abeau , ar- 
chiprieure de Lancharre ; N. prieure de Marcigni; 
Marguerite | prieure de Pulei ; & Blasfè du Blé , ma- 
riée à Pantaleon de Saint-Clément , feigneur de Tei- 
fei & de Betanges. 

XL Perrarque du Blé, feigneur de Cormarin , 
&c. chevalier de l’ordre du roi , époufa en octobre 
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1537, Catherine de Villars-Serci ; dame dUxelles, 
fille aînée de Claude de Villars , feigneur de Sera, 
baron d'Uxelles, & d'Anne de Groflée , dont il eut 
ANTOINE baron d'Uxelles , qui fuit ; Hugues , prieur 
de S. Marcel , de Cofne & de Ruilli; Jean , mort 
à la bataille de Lépante contre les Turcs en 1571; 
AN. tué en une rencontre pendant la Ligue; Micolle 
mariée à François Colombier , feigneur de Savigni & 
de S. Remire; & Emare du Blé, archiprieuré de 
Lancharre. 

XII. Antoine du Blé, feigneur de Cormarin , ba- 
ron d'Uxelles , &c. gouverneur de la ville & cita- 
delle de Chälon , lieutenant général au gouverne- 
ment de Bourgogne, fervit dès l’âge de dix-fept ans 
au fiése de Brouage , puis à celui de Sédan, & à la 
défenfe de Chaumont contre Les Reïftres. Il afifta aux 
derniers états tenus à Blois , fe trouva à la journée 
d’Arques où il eut deux chevaux tués fous lui; aux 
fiéges de Paris & de Rouen, & en plufeurs rencon- 
tres en Champagne; à la défaite des Efpagnols à Mar- 
feille, commandant la compagnie des gendarmes du 
duc de Guife; à la réduétion de la Bourgogne , & à la 
conquête de la Savoye , & fut toujours très-confidéré 
des rois Henri HI & Henri IV , & mourut le 19 mai 
1616. Il avoit époufé en feptembre 1580 Carherine- 
Aimée de Beaufremont , fille de Nicolas, baron de 
Senecei, chevalier de l’ordre du roi, grand prévôt de 
France, bailli de Chälon, & de Denyfé Patarin, dame 
de Crufilles, dont il eut Jacques, marquis d’Uxelles, 
qui fuit; Henri, mort en 1669 ; Eléonore , mariée à 
Francois de Nagu, marquis de Varennes, chevalier 
des ordres du roi, gouverneur d’Aiguemortes ; Con- 
Jtince, abbeffe de Saint Menoux en Bourbonnois ; 4n- 
gélique , archiprieure de Lancharre, où elle établit la 
réforme; & Minerve du Blé, prieure de Pulei. 

XUHL. Jacques du Blé, marquis d'Uxelles, feigneur 
de Cormarin, &c. fut pourvu en 1611 de la charge 
de capitaine & gouverneur de la ville & citadelle de 
Chälon, fur la démiflion de fon pere, & de celle de 
confeiller d'honneur au parlement de Bourgogne, 
comme lieutenant général de la province. Deux ans 
après il eut une compagnie d'ordonnance, & fut me- 
ftre de camp d’un régiment d'infanterie. Il comman- 
doit en 1625, en qualité de maréchal dé camp, dans 
l'armée du connétable de Lefdiguieres, qui faifoit la 
guerre à la république de Gènes, & fit la capitulation 
de la ville de Gavi , où il donna des preuves de fa va- 
leur, & y acquit beaucoup de gloire, En 1628 il eut le 
commandement des troupés levées en France pour le 
fecours du duc de Mantoue , & mourut au fiége de 
Privas en 1629 d’un coup de moufquet qu'il recu. Il 
avoit été fair confeiller d'état en 161 3 ,défigné chevalier 
des ordres du roi en janvier 1@21 , & avoit époufé en 
juillet 1617 Claude Phélypeaux , fille de Raymond , 
feigneur d'Herbant , confeiller d'état & tréforier de 
l'épargne , & de C/aude Gobelin, morte en 1641, 
dont il eut Lours-Cnaron , marquis d’'Uxelles, qui 
fuit; Anne, mariée en janvier 1646 à Henri de Berin- 
ghen, feigneur d’Armainvilliers, &c. premier écuyer 
du roi, chevalier de fes ordres , morte le 8 juin 1676; 
Claude , religieufe à Lancharre; Anne , morte fans al- 
lance; & Marie-Conflance du Blé, abbelfe de Saint 
Menoux, puis de Faremouftier , morte le 30 mai 
z68 5. 

XIV. Lours-CHaron du Blé, marquis d'Uxelles , 
feigneur de Cormarin , &c. gouverneur de la ville & 
citadelle de Châlon , lieutenant général des armées 
du roi, & au gouvernement de Bourgogne , néle 25 
décembre 1619, fut tenu fur les fonts par les maire 
& échevins de Châlon, qui le choifirent pour capi- 
taine & gouverneur peu après la mort de fon pere, & 
en ayant obrenu les provilons , il en fit ferment 
entre leurs mains le 11 février 1634. Dès l’âge de 
dix-huit ans il commença de porter les armes, fut pour- 
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vu peu après d’un régiment d'infanterie; & il ne fe 
pañla point d’occafñons depuis où il ne fe diftinguät 
pendant les vingt-deux campagnes qu'il fervit. Il avoic 
obtenu un bréver de maréchal de France, & un autre 
pour être chevalier des ordres du roi; mais ayant été 
bleifé au fiége de Gravelines, où il commandoit une 
attaque la nuit du 9 au 10 août 1658, il mourut dans 
le camp quatre jours après en fa trente-neuviéme an- 
née. Il époufa 1. en février 1664, Gabrielle de la Gran- 
ge , fille unique de Henri-Antoine de la Grange , fei- 
gneur de Montigni , & de Marie le Cirier , morte peu 
après fans enfans : 2.en oétobre 1645 , Marie de Bail- 
leul , veuve de François de Brichanteau, marquis de 
Nangis, & fille de Nicolas de Bailleul | marquis de 
Châteaugontier, &c. préfident au parlement, chance- 
lier de la reine, & furintendant des finances, morte 
le 29 avril 1712 , âgée de 86 ans, dont il eut Louis- 
Chälor du Blé, marquis d'Uxelles, né le 29 août 
1648 ; qui fuccéda à fon pere en toutes fes charges , & 
mourut en Candie au mois d'août 1669 fans alliance ; 
& NicorAs du Blé, marquis d'Uxelles , qui fuit. 
XV. Nicoras du Blé, marquis d'Uxelles , feigneur 
de Cormarin, &c. chevalier des ordres du roi, maré- 
chal de France , gouverneur de la haute & bafle Alfa- 
ce , fut deftiné à l’état eccléfiaftique , & pourvu de 
l’abbaye de la Bufliere , du vivant de fon frere aîné, 
après la mort duquel il far nommé capitaine & gou- 
verneur de la ville & citadelle de Châlon en 1669. Le 
roi lui donna en 1674 , pendant lefiége de Befançon, 
le régiment d'infanterie de monfeigneur le dauphin, 
vacant par la mort du marquis de Beringhen fon cou- 
fin , & le fit brigadier d'infanterie en février 1677. IL 
fervit en cette qualité aux fiéges de Valenciennes & de 
Cambrai ; fe trouva en 1678 aux fiéges de Gand & 
d’'Ypres , & au combat de S. Denys près Mons, donné 
le 14 août de la même année. Il fut fait maréchal de 
camp en 1683 , fervit au fiége de Luxembourg en 
1684, & eut en même-temps le commandement de 
la province d’Alface. Il fur fait lieutenant-général au 
mois d'août 1688 , fervit au fiége de Philisbourg fous 
les ordres de monfeigneur le dauphin, &y furbleffé; 
fut fait chevalier des ordres du roi à la promotion du 
31 décembre de la mème année, Il défendit la ville de 
Mayence afliégée par toutes les forces de l'empire, & 
ne la rendit que par des ordres exprès du roi , & après 
cinquante-fix jours de tranchée ouverte, le 8 feprem- 
bre 1689. Le roi le nommapourcommander en Alface 
au mois d'avril 1690. Il fervit en Allemagne fous les 
maréchaux de Lorge & de Choifeul en 1693 , & les 
trois années fuivantes , & fous le maréchal de Carinat 
en 1702 ; eut enfuite le commandement de la ville de 
Strasbourg en l’abfence du marquis de Chamilli, & 
fut hommé maréchal de France, le 14 janvier 1703, 
dont il prèta ferment le 6 février fuivant. Il fut nom- 
mé en 1710 plénipotentiaire pour la paix avec l'abbé 
de Polignac, depuis cardinal; mais cette négociation 
n'eut point d'effet ; enforte qu'après cinq mois de fé- 
jour à Gertruidemberg en Brabant , il revint en France 
fans avoir pu rien conclure ; mais les négociations 
ayant été renouées , il fut nommé par le roi premier 
plénipotentiaire , & conclut le traité de paix d’Utrechr 
en avril 1713. Ses fervices ont été récompenfés du 
gouvernement de la haute & bafle Alface au mois de 
novembre fuivant , & du gouvernement de Strasbourg 
en janvier 171$. Après la mort de Louis XIV , il fut 
nommé préfident du confeil des affaires étrangeres; 
fut admis au confeil de régence en mars 1718, & a 
affifté au facre du roi Louis XV , Le 25 oétobre 1722, 
où il porta la main de juftice. Il fur nommé le 23 fep- 
tembre 1726 miniftre d'état, & prit féance en cette 
qualité dans le confeil d'érar le vingt-cinq du même 
mois. Îl affifta toujours depuis dans les confeils du roi 
jufqu’au mois de décembre 17259, qu'ilquitrales affai- 
res & prit le parti de La retraite. Il mourut à Paris le 
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10 avril 1730, dans la foixante-dix-neuviéme année 
de fon âge, érant né le vingt-quatre janvier 1652, 
ayant fait fon légaraire univerfel Henri-Camille de Be- 
ringheñ , premier écuyer du roi ; fon neveu à la mode 
de Bretagne. * Voyez le P. Anfelme, Hiff. des grands 
officiers. 

BLECHINGLI, bourg d'Angleterre dans la partie 
orientale du comté de Surrei , dans la contrée nommée 
Tancrede ; eft beaucoup déchu de ce qu'il étoit aupa- 
ravant , lorfqu’il étoit fortifié, & qu’il y avoit un chi- 
teau beau & fort. * Di. angl. 

BLEDA , frere d’Attila, roi des Huns, vivoit dans 
le V® fiécle, & ravagea l’Illyrie & la Thrace en 441. 
Trois ans après Attila le fit tuer fous quelque foupçon 
qu'il conçut de fa fidélité. * Profper, en ja chronique. 
Paul Diacre, Z 15. 

BLEGNY (Nicolas de) chirurgien de Paris, au- 
teur de plufieurs ouvrages, fut encore plus ferule en 
projets. En voici quelques-uns. Voyant qu'on tenoit 
des conférences à Paris fur la philofophie & fur d’au- 
tes fciences , il voulut fuivre cer exemple, & érigea 
chez lui une académie de nouvelles découvertes. 11 don- 
noit des leçons particulieres aux garçons-chirurgiens , 
fous le nom de Cours de chirurgie; & aux garçons apo- 
thicaires , fous le nom de Cours de pharmacie. Il s'avifa 
même de faire un cours de perruques , pour les garçons 
perruquiets. On y étroit reçu moyennant une certaine 
fomme d’argent. Îl fe méloit aufli de la médecine , & 
vint jufqu’à prendre les qualités de confêiller , médecin- 
artifle ordinaire du roi, & de Monfieur, & prépojé par 
ordre de fa majelté à la recherche & vérification des nou- 
velles découvertes de médecine. En 1679 il entreprit une 
efpece de journal intitulé : Nouvelles découverres dans 
toutes les parties de la médecine. Y] le publioit tous les 
mois, & M. Théophile Bonnet, de Genève, docteur 
en médecine , le traduifoit en latin, & le faifoit im- 
primer à Genève, fous le titre de Zodiacus medico- 
gallicus, &c. Mais la maniere outrageante dont le fieur 
de Blegny traitoit plufeurs perfonnes de mérite , don- 
na lieu à un arrèt du confeil qui fit celler ce journal 
en 1682, c’eft-à-dire, après la quatriéme année. On 
donna néanmoins encore une cinquiéme année en 
1683 , qui fut auff traduite en latin par Bonnet; mais 
le nom du fieur de Blegny ne fe trouve point aux jour- 
naux de cette année, ni à ceux de 1682. N'ofant donc 
plus faire imprimer de journal en France, il jerta les 
yeux fur la Hollande, & s’affocia avec M. Gautier à 
médecin de Niort, qui demeuroit À Amfterdam. Il 
lui envoyoit des mémoires, & c’elt ce qui a produit le 
mercure favant , dont le premier mois a paru en février 
1684 à Amfterdam, chez Henri Desbordes. Ce jour- 
nal, dont il n’y eut que les mois de janvier & de fé- 
vrier, contenoit plufieurs petites piéces qui rouloient 
prefque toutes fur la médecine. On y trouvoit auffi 
des chanfons avec la mufique , des poëfies, & des 
nouvelles politiques. La médifance y régnoit encore 
plus que dans le Journal de médecine. Ce fut néanmoins 
cet ouvrage qui fit reprendre à M. Bayle la penfée 
qu'il avoit eue de donner un journal , & qu'il 
exécuta dès le mois de mars de la même année 
1684, fous le titre de Nouvelles de la république des 
lettres. M. de Bleony ayant donné vers Le même temps 
une brochure intitulée : Découverte du véritable reméde 
anglois , qui n’étoit proprement qu'une affiche raifon- 
née, où l’auteur ne découvroit rien de ce qu’il pro- 
mettoit, feu M. Devaux, chirurgien juré deS,. Côme, 
ancien prévôt, & qui avoit déja donné Ze médecin de 
Joi-même ( Voyez DEVAUX) attaqua cette brochure 
par un écrit qu’il publia en 1 684 à Paris, fous le titre 
de Découverte fans découverte. Nous ne favons point 
que le fieur de Blegny y ai répliqué. On connoît feu- 
lement encore de lui les deux ouvrages fuivans : La 
doctrine des rapports de chirurgie ; en 1685 ,in-12, à 
Lyon; & Le bon ufage du thé, du café & du chocolat , 
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pour la préférvation & pour la guérifon des maladies ; à 
Paris chez l’auteur, en 1687 ,in-12. Nous ignorons Le 
temps de fa mort. * Wie de Bayle , par M. Defmai- 
ZEAUX ; OM, I, pag. 101 © fuiv. de l’édition de 1732. 
Manger, bibl. Cript. medicor. tom. x 5 Pag: 329. Eloge 
hiflorique de M. Devaux , par M. Goujet , chanoine de 
S. Jacques de l'Hôpital | dans le tom. 8, part. I des mé. 
moires de litrér. & d’hifl. recueillis par Le P. Definolets ñ 
de l’Oratoire. 

BLEICHERODE, Bleicheroda , bon bourg du cer- 
cle de la haute Saxe en Allemagne, eft dans Le comté 
d’Hohenftein en Thuringe fur la petite riviere de Bo: 
de, entre la ville de Northaufen & celle de Mulhaufen, 
à trois lieues de la premiere ; & à cinq de la derniere, 
* Mari, dite, 

BLEIDENSTAT ou BLEIDERSTAT , Bleidenfta- 
diurm, Bleiderftadium , petite ville des états de Naflau 
en Veteravie, eft firuée dans la principauté de Dietz, 
à la fource de la riviere d’Aar , vers le couchant de la 
petite ville de Wishaden , dont elle eft éloignée envi- 
ron de deux lieues. * Mati, déé. 

IF BLEINHEIM ou BLINDHEIM ; village dans 
le voifinage de Hochfter, dans le cercle de Souabe, fur 
les confins du marquifat de Burgaw. Ce village fuc 
donné au duc de Marleborough , avec le titre de 
prince de l'empire, après la fameufe bataille de Ho- 
chfter du 13 août 1704. La reine Anne ayant donné 
au même duc la feigneurie de Wooditok, il y fit bâtir 
un magnifique palais , auquel il donna le nom de 
Bleinheim. * Diéz. hiftor. édit. de Hollande 1 740. 

&T BLEISWYK (Nicolas de ) doéteur en droit 
canon , né à Delft d'une famille crès-diftinguée dans 
cette ville, fut un favant homme, qui vécut dans le 
XIV® fiécle. IL contribua beaucoup à la fondation du 
collège érigé à l'honneur de S. Pancrace. Il a écrit la 
vie de ce faint , qui a été long-temps gardée parmi les 
livres d'églife de ce collége. * Dic£, hifl. édit. de Hol- 
lande 1740. 

&T BLEISWYK (Jean de) de la mème famille 
que le précédent, naquit à Delft le 8 novembre r 483. 
À l’âge de 22 ans il fit le voyage de France & d'Efpa- 


gne. Îl étoit de retour en Hollande au mois de feptem: 


bre de l'an 1507, & reçut à Delf l’ordre de la prè- 
tife. On lui rend le témoignage d'avoir joint une 
grande piété à beaucoup de bonté & d’affabilité. Sa de- 
vife , que l’on trouve écrite de fa main, dans plufeurs 
de fes livres, étroit difée mori , c'eft-à-dire , apprens à 
mourir. On a de lui un traité Jür le mépris des richeffes 
temporelles ; pout expliquer ce texte du chapitre 22, v. 
1, des proverbes de Salomon : La renommée eft plutée 
à choifer que les grandes richeffes ; € La bonne grace plus 
que l'argent ni l’or. Jean de Bleifwyk mourut à Delfe 
le 25 aoû 1565 , âgé de 82 ans. * Die. hifl. édition 
dé Hollande 1740. 

FF BLERERS , habile peintre en hiftoire & en 
perfonnages , étoit natif de Harlem. Vondel parle de 
lui dans fes poëfies , à l’occafion de deux beaux ta 
bleaux ; favoir : Wéaus criomphante, que ce peintre fit 
pour le prince d'Orange, & d’une Dana , qu'il fit 
pour un bailli de Kennemerland. * Dië. hif£. édition 
de Holl. 1740. 

BLEKING , Blekingia, province du royaume de 
Suéde, fur la mer Baltique. Elle a porté autrefois le 
ütre de duché , & appartenoit au roi de Danemarck ; 
mais elle a été cédée à la Suéde par la paix de Rof- 
child en 1658. Bleking a la Gothie au feprentrion, & 
le Schonen au couchant, & eft oppofée à l'Allemagne. 
Ses principales villes font, Chriftianftad Chriftiano- 
pel, &c. Ces deux dernieres avoient été emportées 
par les Danois durant les guerres de 1676, & furent 
reprifes en l’année 1677, par le roi de Suéde. * Sanfon. 

BLEMMIDAS, cherchez NICEPHORE, dir BLEM- 
MIDAS. 

BLEMYES ou BLEMMYES, Blemyes & Blermn- 
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myes , ancien peuple d’Ethiopie, qui fut fournis par 
Florus, général envoyéavec une armée par l’empereur 
Marcien en 450. Un ancien auteur parle des Blemyes 
dens le fermon 35 , aux freres dudéfert; & Pline auffi 
dv. 5, c. $ de fon hiftoire-naturelle. Vs difent que les ha- 
bitans de ce pays étoient comme fans tête, parceque 
par une mauvaife habitude , qui s'eft rournée depuis 
en nature, ils la tenoient cachée & enfoncée entre les 
épaules, qu'ils avoient fi hautes , qu'on eût dit qu'ils 
avoient la bouche & les yeux fur l'eftomac ; outre 
qu’ils portoient de grands cheveux qui les couvroient, 
& qui aidoient encore à faire croire qu'ils n’avoient 
point de cou. C'eft ce que Borel, favant médecin , a 
remarqué fur la relation des voyages d’un de fes pa- 
rens , cent. 3, obférv. 3. De-là eft venue la fable que 
les Blemyes n’avoient point de tête. J’oyez Bochart , 
touchant l’origine de ce nom, qu'il tire des mots hé- 
breux Pl ou Beli, & Muach, c’eft-à-dire , fans cer- 
yeau ; & Aldobrand dans Chottus , Dionyf. ér Perieg. 
220. 

BLENDA , Blenda, petite ifle de l’Archipel , près 
de la côte de la Morée, dans le golfe d’Egine , au le- 
yant de l’ifle de ce nom , & au midi de la ville d’Athè- 
nes. Quelques géographes la prennent pour l'ancienne 
Belbina. * Mari, dict, 

BLENE,, contrée fertile du royaume de Pont, atro- 
fée par le fleuve Amnias. Ce fut là où Mithridate , fut- 
nommé Eupator, défit entierement, par fes généraux, 
Tarmée de Nicoméde, roi de Bithynie, * Strabon , 
div. 32. 

BLENEAU , Blenavium , petite ville de l'Orléanois, 
province de France. Elle eft fur la riviere de Loing , 
dans l'élection de Gien, & à quatre lieues de Briare , 
du côté de l’orient. Elle appartient au prince de Cour- 
tenai. * Mati, dice. 

BLENEAU , branche de la maifon de Couttenai , 
cherchez COURTENAI. 

BLENOD, bourg du diocèfe & de l’archidiaconé 
de Toul, chef. lieu d’une châtellenie , dont l'évêque 
eft feigneur, & qui rellortit au préfidial de Toul & 
au parlement de Metz. Hugues des Hazards , évèque 
de Toul, qui étoit né à Blenod, y fit bâtir en 1509 
une églife paroifliale qui eft fort belle; & ayant fon- 
dé, ou du moins réparé l'hôpital , il y affecta un re- 
venu confidérable pour nourir les pauvres. * Pouillié 
de Toul. 

BLEQUIN (feigneurs de) cherchez CREQUI. 

7 BLERUS (Jean) prieur du monaltere de S. 
Jacques de la ville de Liége, étoit originaire de Bra- 
bant & de la ville de Dieft. IL mena une vie exem- 
plaire, & s’appliqua avec beaucoup d’afliduité à la 
lecture des livres de théologie. On a de lui, Aiforia 
revelationis B. Juliane Cornelienfis divinitus faëte , & 
inflitutionis fefti venerabilis Sacramenti. * Diét. hutor. 
édit. de Holl. 1740. 

BLESILE , fille de fainte Paule , qui vivoit au com- 
mencement du V° fiécle, étoit une des illuftres éco- 
lieres de S. Jérôme. Elle entendoit bienle grec, & 
l’hébreu même ne lui étoit pas inconnu , comme nous 
l'apprenons du même $. Jérôme, ep. 25. 

BLESUS (Junius) capitaine Romain, étoit oncle 
de Scjan, favori de Tibere. Outre les fervices qu’il 
avoit rendus à la république dans la Pannonie, où il 
avoit aidé Drufus à appaifer la fédition des légions , la 
faveur de fon neveu le mertoit en grand crédit auprès 
de cet empereur. C'eft pour cela que lorfqu'il fallut 
envoyer un proconful en Afrique pour faire la guerre 
à Tacfarinas, Tibere propofa Lepidus & Blefus au fé- 
nat, qui de peur de déplaire à Séjan, que lon crai- 
gnoit autant d'offenfer que le prince même , choifit ce 
dernier | quoiqu'il l’eftimât moins que fon compéti- 
teur. Mais encore qu'il femblar que la faveur plutôt 
que le mérite eût fair donner cette charge à Blefus, 
l'heureux fuccès de cette entreprife lui acquit une 


grande réputation ; & pour récompenfe , l'empereur 
lui décerna le triomphe, en déclarant néanmoins que 
c’étoit en faveur de Séjan. En effet, après la mort de 
Séjan , l'an 31 de Jefus-Chrift, Tibere dit mille maux 
de Blefus, & chargea le fénat de honte, pour l'avoir 
préféré à Lepidus , qui étoit un homme de grand mé- 
rite , & dont les mœurs étoient irréprochables. * Taci- 
te, annal. L. 3. 

BLETTERANS, Blerterum , petite ville de la Fran- 
che-Comté, fur les frontieres du duché de Bourgo- 
gne, a été autrefois aflez forte, mais aujourd’hui elle 
n’a plus de murailles. Elle eft fur la petite riviere de 
Seille, environ à neuf lieues de Chäâlons-fur-Saône , 
& prefque à mème diftance de Dole. * Sanfon. 

BLETTERENS (Aynard de ) confeiller au parle- 
ment de Paris, fut nommé premier préfident de celui 
de Touloufe, lorfque le roi Charles VII le rendit 
fédentaire l'an 1443. Il eut, dit la Faille après la chro- 
nique de Bardin, la réputation d’ètre.un des plus 
grands magiftrats de fon temps, fage, prudent & grand 
jufticier , fevere fans dureté, & craint de fes jufticia- 
bles, fans en être haï. I] étoit de facile accès aux plai- 
deuts, & toujours prèt de leur donner audience. If 
s’informoit en fecret des déportemens des juges fubal- 
ternes , pour les réprimander aufli en fecret lorfqu’il 
les trouvoit cenfurables. Il avoit une grande charité 
pour les pauvres , & ne laiffa que peu de biens après fa 
mort. S'il y avoit quelque chofe à defirer en ce grand 
homme , continue la Faille, c'étoit un peu plus de con- 
noiffance qu'il n’avoit du droit romain; fcience abfo- 
lument néceffaire au premier officier d’un parlement, 
dont tout le reflort eft réoi par le droit écrit. Bletté- 
rens moutut le 9 juin 1448. Le 19 novembre fuivant, 
le parlement lui décerna des honneurs funébres : la cé- 
rémonie s’en fit dans la grande falle de l'audience du 
palais, qui fut toute rendue de noir, avec äne litre de 
velour chargée des écuffons du défunt, À l’un des côtés 
de la falle l’on avoit dreflé un autel à paremens de 
velour noir , & au milieu fur une haute eftrade , étoit 
élevée la repréfentation ou effigie de ce magiltrat, po- 
fée fur un cercueil, & le tout éclairé d’un grandnom- 
bre de cierges & de flambeaux. Tout le clergé féculier 
& régulier s'étant rendu proceffionellement au pa- 
lais , après quelques prieres , le convoi marcha vers 
l’églife de S. Etienne. L'abbé de S. Sernin faifoit l’of- 
fice; l'effigie étoir portée par fix gentilshommes diftin- 
gués par leurs qualités ; favoit MM. d’Antin, Théo- 
bon, Caftelnau , Corabron, la Baume & la Barthe , 
tous vétus de grands manteaux de deuil , dont la queue 
étoit portée à chacun par un page.Après marchoit M.de 
Meaux , premier préfident, qui avoit été reçu le 12 
novembre, vétu de fa robe rouge, précédé des huiffiers 
avec leurs baguettes , & fuivi des confeillers & autres 
officiers du parlement en robes noires; enfuite ve- 
noient le fénéchal, le viguier & les capitouls fuivis 
des bourgeois , & ceux-ci des métiers de la ville, por- 
tant chacun un cierge allumé. Le convoi s’érant rendu 
en cet ordre en l’églife de S. Etienne, la mefle y fut 
célébrée par le même abbé. Le premier préfident lui 
donna enfuite à dîner, & aux fix gentilshommes fus- 
nommés. * La Faille, annal. de Touloufe. 

HF BLICT (Adrien) fecréraire d'Anvers. Il eft le 
premier qui ait été revêtu de cette charge. On a de 
lui, Colatio moralis , faper his vulgaribus verbis Tiry, 
Miry , Boff. C'eft un volume én-8°. * Valere André , 
biblioth. belg. p. 8. 

BLIDA , cherchez ISCH. 

BLIER (S.) connu fous le nom de Blrharius , 
étoit un prêtre Irlandois , qui menoit une vie folitaire 
dans un endroit de la Champagne , nommé Broyes , 
proche de la sville de Troyes. L'on ne fait pas bien le 
temps qu'il vinc s’y établir; mais après la mort de ce 
vertueux eccléfiaftique , Hugues feigneur de Broyes, 
touché des miracles qui fe faifoient à fon rombeau , 
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fic tranfpottèr don corps de la paroifle de Sezanne, où 
il éroit enterré, au château de Broyes, comme dans 
un lieu plus honorable, * Woyex Adrien de Valois, au 
imot SEZANNA. 

FF BLISSEM ou BLISSEMIUS ( Henri ) entra 
chez les Jéfuites , dès l’âge de quinze ans. Il avoit un 
talent particulier pour la chaite. 1] enfeigna avec ap- 
plaudiffémens la théologie dans le collége que les Jé- 
fuites ont à Prague en Bohème. Il fut recteur de ce 
colléger, & enfuice de celui de Gratz. Enfin on le fit 
provincial de fon ordre dans toute l'Autriche, Henri 
Bliffèm moutur à Gratz en 1 $86. On a de lui les deux 
ouvrages fuivans , qui ont été imprimés à Ingolftade, 
1. De communione fub una fpecie : 2. De ecclefià mili- 
tante, contra Herbrandum Tubingenfèm*Zweert, Athena 
Belgice. Diét. hiflor. édit. de Holl. 1740. 

BLITILDE. Les généalogiftes modernes prétendent 
que c’éroit une fille de Cloraire I, & qu’elle époufa le 
fénateur Ansbert , aïeul de S. Ærnoul , évèque de Metz, 
& tige des rois de France de la feconde race. Cette 
difficulté été éclaircie dans l'ouvrage que Louis Chan- 
rereau le Févre a publié fut ce mariage d’Ansbert & 
de Blitilde en 1642,avec fes confidérations hiftoriques 
fur la généalogie de la maifon de Lorraine. Le P. Labbe 
l'a réfuté en foutenant l'affirmative | dans un 49-49, 
de 20 pages imprimé à Paris en 1647 , fous le titre 
de Diftours hiftorique fur le mariage contefté d’Ansbert & 
de Blitilde ...... À monféigneur le prince. 

#7 BLOCCHIUS ou BLOCKIUS (Corneille ) 
de la Haye, licencié en l’un & l’autre droit, quitra le 
monde , pour entrer dans le chapitre des chanoines 
réguliers à Utrecht, où il exerça la charge de prieut 
en 1532. ]l mourutle $ décembre 1553.Ona de lui, 
Traitatus de fimonia religioforum ; Sermo de proprieta- 
tibus religioforum. Dick. hiftor. édit. de Holl. 1740. 

BLOCHOVIUS ( Gilbert) d'Utrecht , chartreux 
à Cologne, qui vivoit dans le XVI° fiécle , compofa 
quelques ouvrages. * Confültez Petreïus, bibl. Carthuf. 
pag. 105. Valere André. bibl. bele, Ec. 

BLOCZIL, petite ville des Provinces-Unies , firuce 
dans l'Overiflel , vers les confins de la Frife , à l’emm- 
bouchure de la riviere d'Aa dans le Zuyderzée, eft 
défendue par un bon fort, & eft à une lieue de Vol- 
lenhove, & à quatre de Campen vers Le nord. * Mati, 
dict. 

BLOIS, fur la Loire, ville de France, capitale du 
pays Braïsors, avec titre de comté, préfidial & cham- 
bre des comptes. On la met ordinairement dans la 
Beauce, parcequ’elle étoit du diocèfe de Chartres , & 
que fon comté s’érendoit desà & delà la riviere de 
Loire, vers la Sologne d’un côté, & jufqu’à Château- 
dun de l’autre. Blois eft une ville ancienne ; & quoi- 
que nous ne trouvions point fon nom dans les com- 
mentaires de Céfar , il y a pourtant apparence qu’elle 
étroit déja bâtie de fon remps. Grégoire de Tours, Ai- 

ulphe , Aimoin, &ec. en font mention , fous le nom 
de Blefum , Blefe & Caftrum Blefénfe. Elle eft aujour- 
d'hui le fiége d’un évèché, qui a été érigé en 1697 , 
par le pape Innocent XII à la follicitation du roi Louis 
XIV. On a doré cet évèché des menfes abbatiales de 
S. Laumer de Blois , de l’ordre de.S. Benoît, & de 
celle de Bourgmoyen, de l’ordre de S. Auouftin. On 
a pris aufli Les prieurés de S. Laumer pour l'entretien 
des chanoines. M. de Bertier en a été nommé le pre- 
mier évêque , & a été facré au mois de feptembre 
1697. Son fuccefleur a été M. de Caumartin , qui a 
gouverné cette églife depuis 1719, jufqu’au jour de 
fa mort, le 30 août 1733. Blois eft une ville agréable 
& bien fituée ; l'air y eft crès-bon, & la campagne 
très-fertile. On l’a nommée 4 yille des rois L 
parcequ'on y élevoit autrefois les enfans de France, 
& que plufieurs de nos rois y ont fait leur féjour ordi- 
naire. 

Ses premiers comtes étoienr de la famille de Hu- 
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GUES Cupét , tige de nos rois de la troifiéme race. 
Trresenr où THsonrserr, quatrième aïeul du mê- 
mé roi Hucues Caper, eut trois fils, dont le fecond 
nommé GUILLAUME, fut comté de Blois, & fut tué 
vers l’an 834 ; laiffant Eudes, qui mourut fans pofté- 
rité en 865. Il avoit époufé Gundilmode : & des actes 
anciens nous apprennent qu'en 847, ils firent quel- 
ques prélens à l’églife de faint Martin de Tours. Ro- 
Bert [, freré puiné de Guillaume, comte de Blois, 
eur Roserr Il, dit Fort, & ur fècond Machabée, 
qui fuccéda à fon coufin Eudes. Celui-ci fut tué le 2 
juillec de l'an 867, & eut d'Adélaide , fille de l'em- 
pereut Louis , dit le Débonnaire, Eupes & Roerr Il, 
couronnés rois de France. Roserr eut Huceurs Z 
Grand , pere du roi Hueuss Cape ; & c’elt ce Hueurs 
le Grand qui donna diverfes terres à Taigaur 1, dite 
Vieux & le Tricheur , qui fut aufli comte de Blois, & 
pere d’Eupss I. Nous parlons d'eux & de leurs füc- 
celleurs , fous le titre de CHAMPAGNE. Il fuffit dé 
rémarquer au füujet de Blois, que Tarsaur IV, dit/e 
Grand, comte de Champagne , &c. eut divers enfans 
de Mahaud de Carinthie , & entrautres Tuisaur, dit 
le Bon, qui fut comte de Blois & de Chartres. Vers 
lan 1152 ou1153, on le créa fénéchal de France, 
& il rendit de grands fervices aux rois Louis /e Jeune 
& Philippe Augufte. En 1158 il foumit le château 
d’Amboife ; il afliégea Vendôme en 11613; & ayant 
füivi le dernier de ces rois dans la Paleftine, il y mou- 
rut au fiége d’Acre vers l’an 1191. Ce comte époufa 
en 1164 Alix de France, fille du même roi Lours 4 
Jeune, & en eut Thibaut , mort jeune ; Lours, qui 
fuit; Henri, mort dans fon enfance; Philippe , mort 
fans potérité; Marguerite | mariée trois fois, 1. avec 
Hugues d'Oifi , feigneur de Montmirail , vicomte de 
la Ferté-Ancoul , &c. 2. avec Orhon comte de Bour- 
gogne : 3. avec Henri fire d’Avefhes, duquel elle eut 
Marre d’Avefnes , dont il fèra parlé ci-après ; Eliza- 
beth de Blois, comteffe de Chartres, mariée 1. à Su 
pice I du nor , feigneur d’Amboife : 2. à Jean d'Oif, 
feigneut de Montmirail , &c; & Alix abbefle de Fon: 
tevrault en 1211. Louis comte de Blois & de Char- 
tres , feigneur généreux & zélé , ému pat les prédica- 
tions de Foulques , curé de Neuilli, entreprit le voya- 
ge d’Outremer. Il alla s’'embarquer à Venife , fe trouva 
au fiège dé Zara , de Conftantinople , &c. & fut tué 
par les Bulgares à la bataille donnée près d’Andrino- 
ple le 14 avril 1205. Il avoit époufé Catherine de 
Clermonr, fille aînée & principale héririere de Raou!T 
comte de Clermont en Beauvaifis, connétable de Fran- 
ce, & d’Alix de Breteuil, dontil eut Taisaur, qui 
fait; Raoul & Jeanne | morts jeunes. Tursaur /e Jeu- 
ne , comte de Blois, de Chartres & de Clérmont , 
époufa 1. Mahaud d'Alençon, fille de Robert I comte 
d'Alençon , & de Jeanne de la Guierche : 1. Clémence 
des Roches, fille puînée de Guillaume des Roches, {é- 
néchal d'Anjou, & de Marguerite de Sablé ; mais il 
meut point d'enfans , ni de l’une, ni dé l’autre, 
& il mourut vers l’an 1218. Marre d’Avefnes fa cou- 
fine , fut comtefle de Blois, & mourut en 1241, 
laiffant: entr'auttes enfans de Huewes de Châtillon ; 
comte de Saint-Paul, &c. JEAN I du nom, comte de 
Blois ; dont /a poftérité ef! rapportée à CHASTILLON. 
Son arriere petit-fils Gux II du nom, vendit ce comté 
en 1391 à Louis de France, duc d'Orléans, pere de 
Charles, qui laiffa le roi Louis XII, fous lequel ce 
comté a été réuni à la couronne. Il y a été parfaite 
ment incorporé fous Henri II, comme héritier de la 
reine Claude de France fa mere, fille du même roi 
Louis XII, & femme de François I. Ce fontces princes 
qui ont Le plus travaillé à l’'embelliffement de Blois, 
Cette ville fituée fur le penchant d’une colline qui 
aboutit à la Loire , eft environnée d’une grande cam- 
pagne agréable & fertile. Il y à un château royal , 
avec des jardins & un parc digne de la magnificence 
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de nos tois, & de la curiofré des étrangers, qui y 
font attirés par la politeffe des habitans de cette ville. 
Au réfte on dit communément ; plutôt fur une vieille 
prévention que par un difcernement exaét , que ce 
font les peuples de France qui ont le meilleur accent : 
mais il eft für que c’eft dans l’endroit où la cour fait 
fa réfidence , qu’on doit chercher la délicatefle & l’a- 
grément dans la prononciation. On paile à Blois la ri- 
vieres fur un pont de pierres qui aboutit au fauxbourg 
de Vienne. L’églife collégiale de faint Sauveur eft au 
château. Cette ville a encore celle de faint Jacques , 
diverfes paroilles , les abbayes de Bourg-moyen & de 
faint Laumer , & grand nombre d’autres églifes & 
monafteres de l’un & de l’autre fexe. Cette ville éleve 
de très bons ouvriers , & les montres d’horloges de 
Blois fontrenommées. On a trouvé près de cette ville 
de la terre fgillée , des anciens aqueducs , & Les reftes 
de l'Orcheitre, qui fervoit de grerier à Jules -Céfar. 
C'eft dans un village qui en porte le nom. Le roi 
Henri III affembla deux fois en cette ville les états gé- 
néraux du royaume ; favoir, l’an 1576 , où l’on con- 
clut la guerre contre les Huguenots, & lan 1588 où 
le duc de Guife fut tué avec fon frere Le cardinal. 
* Jean le Clerc, deféript. du pays Blaif. Du Chêne, 
hift. de Châtillon , & recherches des villes de France. 
Claude Moiffant & Pithou, if£. des comtes de Cham- 
pagne. Du-Pui , droits du roi. Sincerius , itiner. Gall. 
Sainte-Marche. Du Bouchet. Dominici. Papyre Mañon. 
Le P. Anfelme. Bernier , Affoire de Blois. 

BLOIS, cardinal , cherchez; CHAMPAGNE ( Guil- 
laume de) ou de Blois, dit aux Blanches -mains, & 
PIERRE DE BLOIS. 

BLOIS (Henri) cherchez SOLIAC ( Henri ) 

BLOIS (Louis de ) cherchez BLOSIUS , &c. 

BLOK (Daniel) né à Stertin, ville capitale de la 
Poméranie , l’an 1580, ayant montré de bonne heure 
de l’inclination pour la peinture, fut envoyé à Dantzic 
pour travailler fous la conduite de Jacques Scherer 
qui éroit eftimé dans cette profeflion. Blok s’attacha 
particulierement au portrait : il peignit pour Guftave 
Adolphe , roi de Suéde , la maifon des ducs de Mec- 
kelbourg. En 1651 étant à la cour , Les troupes ayant 
mis le feu à quelques endroits , Blok perdit dans cet 
embrafement tout ce qu'il avoit, & il eut beaucoup 
de peine à {e fauver lui- même. Il mourut à Roftock 
dans la 80€ année de fon âge. 

BLOK (Benjamin) ls du précédent , voyant que 
f'embrafement dont on a parlé dans l’article précé- 
dent , avoit ruiné fa famille , prit aufli le parti de la 
peinture ; & y engagea fes freres Emanuel & Adolphe. 
Frédéric Adolphe duc de Meckelbourg ; les fourint , 
leur fit du bien, & prit en particulier Benjamin fous 
fa protection. Celui-ci étoit encore fort jeune ;. mais 
il fit un coup d’eflai qui plur: c’éroir le portrait du duc 
à la plume, de grandeur naturelle. Peu de temps 
après , il peignit avec des couleurs toute la maifon de 
Saxe. Dans la fuite , il fit en Hongrie, pour le comte 
François, plufieurs tableaux ; & des piéces d’autel qui 
acheverent de lui donner une haute réputation. En 
1659 muni des recommandations du comte, il alla 
en Italie où il eur accès dans les cabinets les plus ri- 
ches en peinture. Il paffa à Rome, à Venife ; à Flo- 
rence , quelques années dans l'exercice de fa profef- 
fion ; & entre les portraits qu'il fit, on compte célui 
du pere Athanafe Kircher , favant Jéfuire. Étant re- 
venu dans fa patrie , il époufa en 1664 Anne-Cathe- 
rine ; fille du peintre Thomas Fiffcher de Nuremberg ; 
on ne dit point le temps de fa mort. 

BLOK ( Jacques Reugers ) étoit un autre peintre ; 
qui demeuroir à Goude. Rubens l'y alla voir, & l’on 
affure qu'il difoit de lui, que parmi tous les peintres 
qu’il connoiffoit , il n’y en avoit aucun qui en ap- 
prochât dans ce qui regardoit la perfpeétive & l’archi- 
tecture, Dans fa jeunefle, Blok avoit vifité avec profit 
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Plralie , & s’étoit particuliérement exercé à Rome. Le 
roi de Pologne layant pris à fon fervice , il s'acquir 
l'eftime & la bienveillance de ce prince ; mais voyant 
qu'il excitoit la jaloufe des courtifans , il demanda 
fon congé, & rétourna dans fa patrie, où il apprit les 
mathématiques du colonel Perfival, qui étoit fort eftimé 
de Frédéric-Henri de Naffau , prince d'Orange. Il en- 
tra enfuite au fervice de l’archiduc Léopold. Il mourut 
d’une chute de cheval. Sa veuve fe retira en Brabant 
avec une penfon. Ces trois articles font tirés d'Hou- 
braken , dans fes vies des peintres ; en hollandois 
ou plutôt du diéionnaire hiflorique de Fédition d'Amk. 
fterdam 1740 où l’on a copié Houbraken. 

BLOMART (Abraham) peintre célébre, né à 
Goïcum dans la province de Hollande en r$67 , fuivie 
fon pere à Utrecht, oùil fur élevé & où il demeura 
toujours. Son pere étroit architecte, & fes maîtres fu- 
rent plufieuts peintres médiocres , que le hafard lui 
avoit donnés : aufi compta-til pour perdu tout le 
temps qu'il avoit paflé chez eux. I! fe forma une ma- 
niere fur la nature mème & fur le mouvement de fon 
gémie, qui éroit facile, abondant, gracieux & univer- 
fel. Il entendoit bien le clair-obfcur; & faifoit fes dra- 
peries de grands plis , qui faifoient un bon effet ; mais 
le gout de fon deflin renoit de fon pays. On voit 
quantité d’eftampes faites d’après lui par de fort bons 
graveurs. Il mourut en 1647 âgé de quatre-vingts ans, 
Ïl eut trois fils , dont Corweize Blomart , excellent 
graveur , étoit le plus jeune. * De Piles, abrégé de la 
vie des peintres. 

BLOMBERG (Barbe) étoit une fille de bonne 
maiïfon de Ratisbonne, du temps de l’empereur Char- 
les-Quint. Onacru pendant fort long-temps qu’elle 
éroit maîtrelle de ce prince , & qu’elle lui'avoit donné 
un fils , qui fur le célébre dom Juan d'Autriche; mais 
préfentement la plus commune opinion eft , qu’elle 
ne fit que fervir de couverture à une grande prin- 
celle dont Charles-Quins eut ce fils naturel ; comme 
on peut le voir dans l’Aiffoire des guerres des Pays-Bas 
par Strada. Dès le remps de Brantôme , on commen- 
çoit à douter, que la dame qui pañloit pour la mere de 
Juan d'Autriche le für effectivement. * Voyez fes vies 
des capitaines étrangers ; tome II. On doutoit moins 
que l’empereur eût joui d’elle , quoiqu’on ne lalui eût 
d’abord amenée qu’afin qu’elle chantât devant lui; 


| mais il ne s'enfuit pas qu'elle en ait eu des énfans. 


Quoi qu'il en foit ; dom Juan d'Autriche mourut très: 
perfüadé que Barbe Blomberg étoit fa mere, & il la 
recommanda fur ce pied-là at roi d'Efpagne. Cerre re 
commandation fut fuivie de fon effer. Pluli pe I, à 
qui la véritable mere n’étoit pas inconnue , fit tout ce 
qu'il falloit pour tromper le monde. Il fic venir en 
Efpagne Barbe Blomberg , la même année que dom 
Juan mourut, lui fit un très-bon accueil, & l’envoya 
quelque temps après à Mazote,dans le monaftere royal 
de S. Cyprien ; avec un bon équipage. Après y avoir 
vécu quatre ans , elle alla à Lareda , attirée par le bon 
air du lieu, & y mourut. Elle avoit été mariée, & 
avoit eu un fils , qui s’'appelloit Pyrame Conrad. Dom 
Juan, qui Le croyoit fon frere urerin , le recommanda 


| au roi d’Efpagne en mourant. Il fervit fous le duc de 


Parme, * Strada. Brantôme , vies des capitaines étran- 
gers. Bayle, diét. critig. 

KF BLOMENVENNA (Pierre) narifde Liége 8 
chartreux, mourut l’an 1536 en odeur de fainteté, 
après avoir paflé vingt ans dans fon ordre, où il avoit 
été prieur & viliteur. Il eft quelquefois nommé du 
nom de fon pays Leodienfis ; ce qui a trompé Poffe- 
vin, qui d’un auteur en a fair deux: Nous avons di- 
vers ouvrages: de fa façon : De bonicate divine , libri 


| quinque. De auéloritate ecclefiæ. De effufione cordis: 


Expofitio in pfalmum €XXVI. Contra Anabaptiflas. 
Candela evangelica. Enchiridion facerdotum. De invo- 
cationé fanétorum. Direëtoriurn parvum contemplari inco- 

hantiurm. 
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hantiuin. Affertio purgatorii. Contra abufus filiorum ec- 
clefs. Vita S. Brunonis. Sermo de eodem. ÆExhortatio 
ad juvenes! De natura Dei. Devera religione | & qui- 
#am appellandi veri religiof. Informatio de diverfa ra- 
éèone adorandi Dem, fanélos & homines. ÆEpiflola ad 
doéforem Arnolduim Ti ungrenfem. Direétoriim awreum 
contemplativorum Henrici Herpië, qu'il publia fous fon 
nom. Commentaria in guinque libros Mofis Dyonifii 
Carthuftani. * Valere André, Bibl. belge. Poffevin, ir 
epparati facro. Petreïus, ir bibl. carthuf: 

#F BLONAY , baronie très- confidérable de 
Suifle , dans le pays de Vaud. La maifon À qui elle 
appartient , eft une des plus anciennes de la Suifle. 
Les feigneurs de cette maifon l'ont toujours poffedée 
depuis fept cens ans pour le moins, de pere en fils, 
fans que cette barome ait jamais paflé en des mains 
étrangeres. Auffi n’ont-ils point d'autre nom de fa- 
mille, que celui de BLONAY. Ils font étroitement 
liés à l'illuftre maifon de Salis. Blonay eft un grand 


village , à une lieue au- deffous de Vevay, dans un, 


enfoncement, au pied d’une montagne. Le’ château 
eft fur une hauteur, & l’on y jouit d’un très-bel afpect. 
Au-deffous de Blonay , il ya dans la montagne une 
fontaine, dans un lieu appellé Za/ay, que l’on dit être 
bonne pour la guérifon de quelques maux. Blonay eft 
le feul endroit dans tout le pays de Vaud , où l’on 
fe ferve de trompettes dans léglife , pour le chant 
des pfeaumes. * Érar & délices de la Suiffe. Diét. kiff. 
édit. de Holl. 1740. 

BLOND ( Jean le) écuyer, feigheur de la Borde 
en Auxois , docteur en l’un & l’autre droit, & avocat 
au parlement de Dijon , naquit dans cette ville, de 
Jean le Blond, confeiller au parlement. Il y mourut 
allez jeune le prémier janvier 1565. Il avoir étudié en 
droit à Avignon avec Jean Capian : l'un & l’autre 
avoient profité des leçons de J. Angelus Capius. Le 
Blond appelloit auffi Jean Macer , fon maître ; & ce- 
lui-ci lui a dédié fes trois livres de l'Hiftoire des In- 
des, en latin, imprimés à Parisen x $$$ én-12. À la 
tête de cet ouvrage, on lit quatre vers élégiaques de 
Jean le Blond à fon pere. Nous avons encore de lui 
des Scholies fur louvrage intitulé, Jonnis Macri San- 
tinei jurifp. de profperis Gallorum Jücceffibus , guo pa- 
riter différitur de tributoru exaétionibus 3 à Paris én-12. 
I y a auffi de le Blond , dans cet Ouvrage ; une épitre 
à Macer, & des vers grecs. Dans l'ouvrage du mème 
Macer, de laudibus Mandubiorum, on trouve pareille- 
ment des fcholies de le Blond, fix vers latins à Jean 
Maïlec, fon oncle, gouverneur de la chancellerie dé 
Bourgogne , & quelques vers grecs. * Papillon , kib/iou 
thèque des auteurs de Bourgogne. 

#F BLONDEAU (Claude) avocat au parlement de 
Paris, où il fut reçu le 12 août 1659 , fut étroitement 
lié avec Gabriel Gueret,avocat au même parlement. Ils 
commencerent en 1672 à travailler de concert au Jour- 
nal du palais , dont ils firent imprimer conjointement 
dix volumes i7-4°. Gueret étant décédé le 22 avril 
1688, Blondeau continua l'ouvrage & donna encore 
deux volumes £7-4°; lefquels avec les dix premiers 
volumes forment la premiere édition de cer ouvrage 
en 12 volumes i7-4°, On l’a depuis réimprimé plu- 
fieursfois, en 2 volumes in-fo/io. Il contient les princi- 
paux arrêts de différentes cours fouveraines du royau- 
me, depuis 1672 jufqu'en 1700. Blondeau ne put 
continuer plus loin ce pénible travail , à caufe de {es 
infirmités. En 1689 il donna un nouvelle édition de 
la fomme béneficiale de Laurent Bouchel , qu'il mit 
fous Le titre de bibliothéque canonique > & il y ajouta 
beaucoup de notes , d’arrêts » & autres réglemens. 
Poyez ce qui eft dir de Blondeau dans l’avertiffement 
du journal du palais édition de 1701, & dans l’Acf 
toire abregée des journaux de Jurifprudence | inférée au 
Mercure de France de juin 1737, rome IT, pag. 1286, 
* Mém. mff, de M. Boucher d’Argis. 


BLONDEL ( David) François , miniftre Protef- 
tant , étoit de Châlons en Champagne. Dès fon jeune 
âge il eut du penchant pour les lettres, & y fit un 
grand progrès ; car il apprit parfaitement Les langues 
& la théologie; mais il s'attacha fur-tout à lhiftoire, 
dans laquelle il fe rendit très-habile. Il avoir une mé: 
moire très-heureufe , & une grande pénétration d’ef- 
prit, dont il fe fervir pour faire de nouvelles décou 
vertes. Il entra dans le miniftere dès l'an 1614, & 
lexerca d’abord à Houdan. Dans la fuite il parut avec 
éclat dans tous les fynodes qui fe tinrent de fon temps; 
d’abord en qualité de fecrétaire ; emploi qu'il exerca 
vingt fois dans ceux de l’Ifle de France ; & fouvent en 
qualité de député dans les fynodes nationaux. Comme 
il avoit peu de talent pour la chaire, le fynode natio- 
nal de Charenton en 164$ , le nomma profeffèur ho- 
noraire, avec penfon. Outre fon ouvrage contre Îa 
fable de la papefle Jeanne, dans lequel , quoique de 
religion différente , il ne put s'empêcher de rendre 
juftice à lavérité, & qui lui attira quelque perfécution 
dans fon parti; nous avons encore de lui une réponfe 
aux inveétives de Chifiler ; contre la maifon de Fran- 
ce, fous le titre d’Affèrcio genealogie Francice , &c : un 
traité des Sybilles ; un autre de formula REGNANTE 
Caristo; & Pféudo- Ifidorus & Turrianus vapulans 
pour prouver la fuppolñition des épitres décrétales at- 
tribuées aux anciens Papes ; un éclairciffement fur 
lEuchariftie : Apologia pro féntentia Janüti Hieronymi 
de Presbyteris & ÆEpiftopis ; le traité de la primauté 
dans l’églife , &c. Blondel à encore publié 1. Trairé du 
droit héréditaire appartenant au duc de la Trimouille a 
royaume de Naples , in-4° Paris 1648. 2: Titres jufti- 
ficatifs du droit appartenant au duc de la Trimouille en 
la facceffion univerfelle de Fridéric d'Aragon roi de Si- 
cile & de Naples, in-4° Paris 1654. On promettoit 
de lui des notes marginales fur les annales du cardinal 
Baronius, qu'un de fes amis devoit faire imprimer , 
& qu'un miniftre de Béarn, appellé Magendi , prétend 
avoir publiées dans un livre qui parut à Amfterdam 
contre les annales de Baronius en 167$, & quia 
eu très-peu de fuccès. Mais on affure que ces notes 
qui font très-peu de chofe, n’éroient point de Blondel. 
Ce favant s’érant extrêmement attaché aux lettres , 
avoit néglicé le foin de fà fortune > qui étoit très- 
médiocre en France. Les adminiftrateurs de l’école il- 
luftre d'Amiterdam lui firent propofer d’y venir pren- 
dre le rang de profefleur en hiftoire : il accepta ce 
parti lan 1650, & y remplit la place du célébre Gé- 
rard-Jean Voflius. Cependant fon afliduité au travail : 
& l'air d’Amfterdam , lui cauferent une fi grande 
Auxion fur les yeux, qu'il en perdit la vûe, & qu'il 
mourut même quelque temps après ; Le 6 avril 1655 
âgé de 64 ans. Il avoit deux freres plus âgés que lui, 
tous deux miniftres ; l’un nommé AARON, & l’autre 
appellé Movse, qui a publié un traité de controverfe. 
* Bayle, dit. cricig. Voyezles remarques de M. l'Abbé 
Joly ar ce diétionnaire. 

BLONDEL (François ) profefleur en médecine 
dans l'univerfité de Paris ; étoit un homme crès-en- 
têté des anciennes pratiques , & ennemi déclaré des 
nouvelles découvertes de la chymie , quelque utiles 
qu’elles puflent être. Les démêlés qu'il eut avec le 
fieur Lami, aufi docteur en médecine , donnerent 
occafion à ce dernier d’en faire un portrait très-défa- 
vantageux. Blondel y paroît tout comme un pédant 
chargé d’une érudition confufe , mais ignorant fur les 
points les plus effentiels , & enflammé d’une bile auffi 
dévote en apparence , que mal-faifante dans le fond. 
Les troubles que fon opinidtreté avoir caufés dans la 
faculté de médecine de Paris , commencerent à fe cal. 
mer par fa mort, qui arriva en 1682. * Bayle, dié. 
critiq. A D x 

Il yaun autre Bronpez, médecin, qui a écrit us 
traité des eaux d’Aix-la-Chapelle, 
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BLONDEL (François) feigneur de Croifettes & 
de Gaillardon , fils de François Blondel , feigneur 
de Croifetres, qui fut ennobli par lettres du mois de 
décembre 1554, & qui demeuroit à Riblemont dans 

élection de Laon , profefleur royal en mathémati- 
ques & en architecture , fut gouverneur de M. le 
éotnre de Brienne , fils du fecréraire d’état, & l’ac- 
compagna dans fes voyages , depuis 1652 jufqu'en 
1655. Il montra depuis des mathématiques à monfei- 
gneur le Dauphin , fut employé dans quelques né- 
gociarions, & parvint jufqu'à la dignité de maréchal 
de camp. Il a été direéteur de l'académie d’architectu- 
re, membre de l'académie des fciences en 1669 , & 
n'a pas moins excellé dans la connoiffance des belles 
lettres , que dans celles de la géométrie. Nous avons 
de lui des notes fur l’architeéture de Savot ; un cours 
d'architeture en trois volumes; un cours de mathé- 
matiques ; l’art de jetter les bombes ; nouvelle ma- 
niere de Forifier les places ; l'hiftoire du calendrier 
romain , én-4°. 
d'Horace , n-12, 1663 , &c. Il mourut à Paris Le 22 
janvier 1686 , âgé de 68 ans. * Bayle, dië. crie. 
BLONDEL ( Pierre-Jacques) clerc tonfuré du dio- 
cèfe de Paris, prieur de S. Jean S. Doucelin d'Alon- 


ne , au diocèfe d'Angers, étoit né à Paris, & y fit fes | 


études avec beaucoup de fuccès. L’extrème modicité 
de fa fortune , que fa famille peu confidérable n’éroit 


point en état d'augmenter , l’obligea de fe charger | 
de l'éducation de Vs jeunes gens. Son efprit & 


fes talens le firent choilir pour former à l'étude des 


belles-lettres & de la philofophie M. de Montaran, | 


depuis confeiller au parlement de Paris & commif- 
faire aux enquêtes, & M. de Montaran de Fieux , fon 
frere, qui a éré pareillement depuis confeiller au par- 
lement de Paris. M. Blondel eft toujours demeuré 
dans la fuite attaché à cette famille , jufqu’à fa mort, 
arrivée à Paris le dernier jour d'août 1730. Il fut in- 
humé le lendemain dans l’églife de S. Germain l’Au- 
xerrois. Il n’avoit que 56 ans. Il s’eft fait principale- 
ment connoître dans la république des lettres par fes 
Relations des affemblées publiques des académies des in- 
fériptions & belles-leitres , & des éiences de Paris ; de- 
puis 1702 , jufqu'en 1709. Ces relations qui font 
faites avec exactitude , & dans lefquelles l’auteur 
donne un précis intéreffant des piéces lues dans ces 
affemblées , font imprimées ; 1° dans les Mémoires 
pour fervir à l’hifloire des foiences & des beaux arts, 
connus fous le nom de mémoires de Trévoux ; mois 
de janvier , février , août , oétobre 1702 ; janvier & 
août 1703 ; février , mars , juin & juillet 17043 jan- 
vier , février , juillet & août 1705: février, mars, 
juiller & feprembre 1706 ; février, mars , juiller & 
août 17073; février, mars, juillet, & août 1708 ; 
janvier , mars, août & feptembre 1709 : janvier & 
avril 1710. C'eft-là où finiffent ces relations pour 
l'année 1709. 2° Dans les nouvelles de la république 
des lettres ,rome 29 , feconde partie, pages $ & 123; 
rome 35; premiere & feconde partie ; rome 37, 
pages 209 & 243; tome 40, page 243 ; OM 41, 
page 603 ; & tome 44, page 505. Outre ces rela- 
tions imprimées , M. Blondel en a fait quelques au- 
tres dans un gout fort différent, quoiqu'ayant le mê- 
me objet. Dans celles qui font imprimées , il parle en 
lirrérateur fenfé & judicieux : dans les autres qui font 
demeuré manuferites , tantôt il prenoit un ftyle 
bouffon , qui lui étoir affez ordinaire quand il écri- 
voir à fes amis , rantôt il fe livre à une fatyre outrée 
qui ne lui étoit pas moins naturelle , comme un 
certain nombre de piéces manufcrites qui nous font 
tombées entre les mains, le montrent évidemment. Le 
mal eft qu'il portoit ce génie, où bouffon ou fatyri- 
que, fur quelques matieres beaucoup plus férieufes 
que celles de la lirrérature. Il avoit formé avec quel- 
ques autres perfonnes d’efprit une efpéce d'académie, 


16323 comparaifon de Pindare & | 
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moitié férieufe , moitié burlefque. Quand ils s’entre< 
tenoient férieufement , c’étoit pour l'ordinaire des 
matieres philofophiques , ou concernant les mathé- 
matiques , & M. Blondel étoit communément chargé 
de faire le réfultat de ces conférences. Nous en avons. 
vu plufeurs dont le meilleur académicien n’auroit 
pas rougi. Mais quand ces conférences étoient égayées, 
on compofoit des piéces badines , ironiques , fatyri- 
ques. Nous en avons vu aufli plufieurs de ce genre, 
où l'on abufe un peu trop de l’efprit, & la liberté de 
penfer eft pouffée crop loin. Les autres écrits imprimés 
de M. Blondel font : 1. Avis touchant les diétionnai- 
res univerfels , imprimés dans les Mémoires de Tré- 
youx , du mois de mai 1708. Ces avis confiftent prin- 
cipalement à confeiller de mettre des tables à ces 
dictionnaires : par exemple , au dééfionnaire univer+ 
Sel pour la langue françoife , des tables des termes 
d'arts & de fciences felon leurs différentes clafes : au 
diéionnaire hifforique de Moreri des tables chronolo- 
giques , géographiques , &c. 2. Les vérités de la reli- 
gion , enféignées par principes , à Paris , chez Boudot, 
170$, én-12 , dédié à M. l'abbé Bignon. Ce font 
proprement divers principes pofés dans un fermon, 
rèché par cet illuftre abbé , que M. Blondel déve- 
top dans cet ouvrage , qui avoit été d’abord comme 
le canevas des inftructions fur la religion qu'il avoit 
faites à fes éleves, & dont il fit enfuite un traité fuivi. 
3. On lui attribue communément un mémoire qui 
fit beaucoup de bruit, lorfqu’il parut vers l’an 1720, 
in-folio , contre les imprimeurs, & ce que lPauteur 
appelle Leurs gains exceffifs. 

BLONDEL (Laurent) proche parent du précédent , 
étoit né à Paris, le 28 juillet 1671. Il fit fes étudès 
dans la même ville, & y prit la tonfure cléricale dans 
un âge peu avancé. Dans la fuite, quoiqu'il fe qua- 
lifiâr ordinairement clerc du diocèfe de Paris, il n’en 
porta plus les marques extérieures , ne fe diftinguant 
des laïcs que par une très-grande fimplicité. Il acquit 
de bonne heure une grande connoiffance des livres ; 
& fe livra à de vaftes lectures qui le mirent en étar 
de raifonner fur un grand nombre de matieres diffé- 
rentes. Il travailla pendant plufieurs années aux fon- 
ékions eccléfaftiques que fon écart lui permettoit fous 
feu M. Loger, curé de Chevreufe , homme habile, 
& qui avoit une bibliothéque nombreufe & bien 
choifie. Ce fut pendant ce féjour à Chevreufe , que 
M. Blondel s’affectionna pour la maifon de Porr- 
Royal des Champs , qu’il vifita fouvent, & dont il 
connoifloit aflez bien l’hiftoire, fur laquelle il avoit 
recueilli un très-grand nombre de mémoires qu'il a 
communiqués à la plupart de ceux qui ont écrit fur 
ce fuje. Ce fur encore pendant qu'il étoit à Chevreu- 
fe qu'il fournit à M. Thiers pluñeurs paffages &c au- 
torités de divers auteurs pour les ouvrages auxquels 
celui-ci travailloit | & entr’autres , pour fa réfutation 
de l’hiftoire des Flagellans de M. l'abbé Boileau , frere 
du célébre M. Defpreaux. M. Blondel , qui avoit une 
forte inclination pour l'éducation de la jeuneffe , 
commença auff à s’y appliquer à Chevreufe, ce qu'il 
a fait depuis pendant plufieurs années au village de 
Chaillot, près de Paris & ailleurs. Vers Pan 1715, 
M. Defprez , célébre imprimeur de Paris, l'ayant 
rié de fe charger de la direétion de fon imprimerie, 
M. Blondel y alla loger & occupa ce poite environ 
17 ans. Il revoyoit la plupart des manufcrits de l'im- 
preflion defquels M. Defprez fe chargeoit, &il y 
travailla à une nouvelle vie des faints qui parut en 
1722 , à Paris, chez Defprez & Defeffarts, én-fol. Le 
titre de cet ouvrage dont on a fait plufieurs éditions, 
eft , Les vies des Saints pour chaque jour de Pannée , 
tirées des auteurs originaux ; avec une priére à la Jin de 
chaquevie, & un martyrologe. L'auteur mit à la fn une 
addition contenant les vies de plulieurs perfonnes de 
piéré. Il ya douze vies. Il avoir conçu le deffein de 
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donner un recueil beaucoup plus ample de ces diffé- 
rentes vies de perfonnes connues par leur piété , &c 
il avoit commencé cer ouvrage, mais il ne pouffa 
point ce travail bien loin. Enfortant de chez M. Def- 
prez , il fe retira dans une agréable folitude au dio- 
cèfe de Chartres , où il a paflé environ douze années. 
C'eft lui qui à fait les Pratiques &.Prieres que l’on 
a ajoutées à la feconde édition ix-4° des nouvelles 
vies-des faints, imprimées à Paris, chez Lottin, Cetre 
feconde édition eft de 1734 : la préface hiftorique 
& morale qui ornela feconde édition du Tracé de a 
Solitude ; par feu M. Hamon, imprimé à Paris , chez 
Ofinont : les épîtres & évangiles des dimanches , des 
fêtes, des féries de l'Avent , du Carême , &c. avec de 
courtes explications , réflexions & pratiques , 7-18, 
à Paris chez Savoye : l'inftruétion fur l'office divin,qui 
fe trouve avec les heures paroïfliales , imprimées à Pa- 
ris , chez Quillau& Defaint, x 723 ,in-12. M, Blon- 
del a paffé les dernieres années de fa vie À Paris ; où fa 
fanté diminuant chaque jour, il crut la rétablir en re- 
tournant dans la province , & accepta l'offre que lui ft 
un ami de le recevoir chez lui à Argence , maifon de 
cet ami , fituée dans un fauxboury d’Evreux, M. Blon- 
del y arriva le 1 $ de juillet: 1740, & y mourut le 
25 duivant à deux heures du matin. Hdlaifla des ré- 
flexions pour tous les jours de l’année , fous le titre 
de Penfees € ligues, avoit fait cet ouvrage dans 
fa folitude de Vernouiller, au diocèfe de Chartres , 
& l'avoir achevé à Paris. Il avoit une grande con- 
noiffance de tour ce qui regarde les liturgies , les ré- 
gles des ordres religieux , & la bibliographie, & il a 
été en cela fort utile à beaucoup de perfones qui 
ayoïent recours à {es lumieres. 

BLONDIN (Pierre) né le 18 décembre 1682 $ 
dans Je Vimeu en Picardie, après avoir fait fes huma- 
nités dans la ville d’Eu , vint à Paris en 1700 , pour 
y achéver.fes études. Pendant fon cours de philofophie, 
1l fuivit différens traités de mathématiques au collége 
royal : il alla enfuire aux écoles de médecine , &au 
théatre de: S, Côme; mais il fe fentir patticuliére- 
ment attité au jardin du roi, où il fuivit avec afli- 
duité Jes démonitrations des plantes qu'y faifoit M. 
de Tournefort, célébre profefleur en botanique, dont 
il mérita bientôt J’aminié & Peftime plus qu'aucun 
autre de {es condifciples. Il parcourut enfuite toute 
la Picardie , la Normandie & l’Ifle de France, pour y 
chercher de nouvelles plantes : ce qu'il fit avec tant 
d'application , qu’il trouva dans la Picardie feule plus 
de cent vingt plantes qui sd te au jardin 
royal, & que même on n'y connoifloit pas : & il en 
découvrit en France plufeurs efpeces que l’on croyoit 
particulieres à l'Amérique. I entra dans l'académie des 
fciences, en qualité d’éleve de M. Reneaume. On n'a 
vu de lui qu'un feul écrit où il changeoit , à Pégard 
de quelques efpéces de plantes , les genres fous lef. 
quels M. de Tournefort les avoit rangées. On prétend 
qu'il méditoit un nouveau fyftème de plantes : il joi- 
gnoit la pratique à la fpéculation , & compofoit des 
médicamens de plantes, dont les fuccès luifavoient 
acquis dans fa province la réputation d'habile méde- 
cin. [l fut reçu docteur à Reims en 1708 , & il alloir 
fe mertre fur les bancs à Paris, où il étoit déja vrès- 
connu & eftimé des plus célébres de cetre faculté, 
lorfquil fur attaqué d’une groffe fiévre & d'une 
oppreflion de poitrine , dont il mourut le 1$ avril 
1713 , dans la trente-uniéme année de fon âge. 
* Fontenelle, kif. du resouvellement de l'académie des 
Sciences. 


BLONDUS (Flavius) hiftorien , natif de Forli, | 
dans la Romagne, au XIV fiécle, l'an 1388 , fut {e- | 
créraire du pape Eugène VI & de quelques autres | 


pu , & fe diftingua par fes ouvrages, où l'on voit 
eaucoup d’exactitude , quoique fon ftyle fe fente 
encore un peu de la barbarie, que l’on commença 
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de bañnir dans fon fiécle. Les Ouvrages que nous 
avons de lui font, Rome triurmphantis, lib. X, qu'il 
dédia au pape Pie IL: Rome énflaurare > A6, IT 
qu'il dédia à Eugène IV : Zralie Euflräte, lib. PILI à 
Hifloriarum Romanarum decades II 5, & de oripine & 
de geftis Venctorum. Leandre Alberti dit que Havius 
Blonduseut cinq fils, tous favans, 1] vécut en philo- 
fophe , fans fe foucier d'acquérir de grands biens, & 
mourut à Rome le 4 juin de l’année 1463,, âgé de 
75 ans. On l'enterra près de la Chapelle ‘de Notre- 
Dame au Capitole, où Campidoglio. Sigonius , qui 
traita les mêmes matieres après lui, d’un ftyle moins 
embaraflé & plus méthodique , l’a pillé en plufeurs 
endroits. * Gobelin , ou Pius I > Lib 11, comment. 
Paul. Jovius , elog. c. 14. Trithemius & Bellarmin , 
de féript. ecclef: Merula, £ 10. kif. Volaterran. Poffe- 
vin, Gefner. Le Mire. Vols, &c. Voyez Fabricius , 
biblioth. medie € infime latin. 

BLONICZ, Blonicum , ville de la grande Pologne 
fur les frontieres de la Mazovie ; À feptou huit lieues 
de Warfovie , eft grande, & aflez peuplée , mais les 
maifons y font toutes de bois. * Sanfon. 

BLOSIUS ou de BLOIS (Louis ) de la maifon de 
Blois de Châtillon , fils d’Aarien de Blois, feigneur de 
Juvigni, & de Catherine de Barbançon , naquit en 
1506 à Donftienne , château dans le diocèfe de Liége, 
près de Beaumont en Hainaut. 1] fur élevé auprès du 
prince Charles , qui fut depuis l'empereur Charles- 
Quint; & à l'âge de quatorze ans il prit l’habit dere- 
ligieux Bénédictin au monaltere de Licflies en Hainaut. 
Sa vertu le fit choifir pour coadjuteur de fon abbé Gil- 
les Gipius , auquel il fuccéda l'an 1539, n'ayant en- 
core que vingt-quatre ans.Depuis ce temps, après avoir 
refufé l'archevêché de Cambrai ; Que l’empereur Char- 
les-Quint le vouloir obliger d'accepter, il ne s’occupa 
que de la réforme de fon monaftere > & fit même de 
nouveaux ftarurs ,: que le pape Paul IH approuya en 
1545. Il s’appliqua auf à compofer les Ouvrages qui 
nous réftent de lui , & dont nous ayons diverfes édi- 
tions, avec Les notes de Jacques Frojus fon difciple. Sa 
vie eft à la cète de fes ouvrages.On les a divifés en dix 
parties ou fections, depuis l'édition qui s’en fit An- 
versen 1633 , par les foins des religieux du monafte- 
re de Lieflies. Un des plus célébres de'fes ouvrages eft 
le Speculum religioforum que l’on fitimprimer après fa 
mort. II l’avoitintitulé : Dauryanus, qui fignifie pleurer, 
parceque Blofus y gémir beaucoup, fur le relâchement 
introduit dans les maifons religieufes ; on lui à depuis 
fubftitué le titre de Speculum religioforum (miroir des 
religieux } qui lui eft plus convenable; & l’on en aune 
excellente traduétion françoife de M. de la Nauze, 
de l'académie des belles lettres : fous ce ritre : Le dire- 
eur des ames religieufes, en 1726. Blofius comblé de 
mérites & de vertus , mourut le 7 janvier de l'an 1 566, 
en fa $9 année; d’autres mettent fa mort en 1 563. * 
André du Chêne , Aÿf£. de la ma:fon de Chétillon: Franc. 
Zweert, ir Athen. bel. Valerius Andræas ; bibl. el, 
Sammarth.Ga/. chrift. tome If”, &c. Anonym, apud Bol- 
landum , ax 7 janvier. Bailler, vies des Jaints ; janvier. 

FF BLOOT (Hugues) où BLore , en latin 199 
Blotius, bibliothécaire de l'empereur , étoir apparem- 
ment iffu de la noble famille de Bloor. L'empereur 
Maximilien lui confia la dire@tion de la nouvelle bi- 
bliothéque qu’il avoit dreflée à Vienne. Rodolphe IT 
le confirma dans cer emploi en 157$ : il lé remplie 
avec diftinttion jufqu’à fa mort , quiarriva en 1608. ]J1 
étoit né à Delf en Hollande. À une phifionomie pré- 
venante il joignoit beaucoup d’éloquence: mais il don- 
noit dans le libertinage d’efpric. On a de lui, Orario 
ën duorum juvenum , Adriani Frifri » Tigurini , & Lau- 
rentiè Hifleri , patricii Wiennenfis 5 homicidas, Oratio 
parænetica , Lovanii habica , ad Juventutem > an rectè 
parentes liberos fuos Lovanium moribus Jiudiifque infor- 
mandos mittant. Oratiurcula de €lephante Auper in has 
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regiones inveclo., & de horologiis Lovanienftbus. * Did 
hiflorique , édit, de Holl. 1740. 

BLOUNT : c'eft le nom d'une famille illuftte 
d'Angleterre, qui a fait diverfes branches, & dont 
plufieurs ont eu des charges honorables & des emplois 
importans en diyerfes occafons. 

BLOUNT { Henri) né à Tirtenharthger, dans le 
comté de Hertford, le 1 $ décembre 1602, fils de Tao- 
Mas Pope Blounr, écuyer. IL étudia les humanités 
dans l’école de S. Alban, fut reçu, à l’âge de 14 ans 
dans le collège de la Trinité à Oxford , étudia enfuite 
le droit; après quoi l alla en ftalie, & le 17 mai 
1634, il s’embarqua à Venife pour Conftantinople. 
11 vifita prefque tout le Levant; & il a faitimprimer 
en anglois en 1636 le récit de fon voyage, qui dura 
deux ans. De retour en Angleterre, il devint gentil- 
homme -penfonaire du rot Charles I, & chevalier 
en 1639. Il abandonna enfuite le parti de fon prince , 
pour fe jetter dans la rébellion , & fuivre le parti des 
parlementaires qui ; le mirent du comité de vingt- 
une perfonnes , établi au mois de janvier 165x 
pour examiner ce qu'il y avoit à réformer dans les 
loix & dans l’adminiftration de la juftice. Il devint 
chef en 1655 d’un autre comité établi pour Les affaires 
du com merce & de la navigation. Il ne mourut: qu’en 
1682, le 9 octobre. Outre la relation de fon voyage 
au Levant, on a de lui : La promenade de la bourfe , 
critique, en 1647, & une /esrre à la louange du tabac & 
du caffé , Vun & l’autre en anglois. Il fit aufi réimpri- 
mer en 1632 fix comédies angloifes de Jean Lylle, 
in8° à Londres, Il a laiflé deux fils, THomas Pope- 
Blount, & CHARLES. 

BLOUNT (Thomas Pope) baronet, étoit l'aîné, & 
eft fort connu par fon ouvrage intitulé : Cenfura cele- 
riorum auélorum , dont on a plufeurs éditions. La plus 
eftimée eft celle qui a été ER à Genève en 1710, 
in-4°. Il aufli donné (en anglois) des remarques fur 
la poëfie , avec les caracteres & la critique des poëtes 
les plus célébres anciens & modernes, à Londres en 
169$ : une hiftoire naturelle, à Genève en 1692, & 
des effais fur divers fujers. 

BLOUNT (Charlés).Il traduifit les deux premiers 
livres de la vie du fameux impolteur Apollonius de 
Thyane , écrite par Philoftrate , & joignit à fa verfion, 
quantité de notes tirées pour la plupart des manufcrits 
du baron Herbert, grand déifte de fon temps : ces no- 
tes ne rendoient qu'à ruiner la religion , & à rendre 
l'écriture fainte méprifable , non par des raifons pro- 
pofées gravement & férieufement , mais prefque tou- 
jours par des railleries profanes & par de petites fub. 
tilités. Ce livre impie imprimé à Londres en 1680 , 
n'y fut condamné qu’en 1693. L'auteur y publia la 
même année 1693 un traité qui a pour titre : Les ora- 
cles de la raifon | & l’accompagna de quelques autres 
ouvrages de la même nature. Il firune fin fort tragique 
cette mème année : car érant devenu amoureux de la 
veuve de fon frere , & prétendant la pouvoir époufer 
fans incelte , il compofa un traité pour le prouver; 
mais défefpéré de ne voir aucune apparence d’en ob- 
tenir le confentement de l'églife anglicane, il fe tua 
lui-même. Nous avons encore de lui les ouvrages fui- 
vans : Récit hiflorique des opinions des anciens touchant 
Pétat des ames apres la mort, en anglois en 1679. La 
Diane des Ephéfiens eft grande, ou l'origine de l’ido- 
lâtrie , &c. en anglois en 1680. De La liberté d'impri- 
mer , brochure en anglois. Le roi Guillaume & la reine 
Marie, conquérans , autre brochure enanglois en 1693. 
Introduëétion abrégée à la géographie r{a chronologie , da 
politique , Phiffoire ;,&c. en anglois ên 1684. * Bayle, 
diét, crit. en fes notes fur Apolloniusde Thyane. Athe- 
næ Oxohienfés, tom. IT, pag. 711. Niceron, mémoires, 
Êc. tom. 23. 

BLUTEAU (dom Raphael} clerc régulier de la 
congrégation des Théatins , un des premiers profès de 
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la madifon de Paris, en fut fupérieur vers l'an 1680. 
On ne fait pas à quelle occafion il alla en Portugal ; 
mais ce qu'il y a de certain, c’eft qu'il en apprit fi 
bien la langue en fix mois de temps , qu'il fut en état 
de prècher en portugais d’une maniere à fe faire en- 
tendre avec plaifir. Il prècha ainfi plufeurs fois avec 
beaucoup d’applaudiffement en préfence du roi & de 
la reine de Portugal. Il revint dans la fuite à Paris, 
où il s’acquit la réputation d’un homme de beaucoup 
de piété, & d’une grande érudition, Il éroit fort efti- 
mé de M. le cardinal d'Eftrées. Etant repañlé en Por- 
tugal il fut fait qualificateur du faint office de l'inqui- 
fition , & académicien de l'académie royale d’hiftoire 
portugaife. Il avoit été aufli prédicateur de Henriette- 
Marie de France, reine d'Angleterre. Il étoit né à 
Londres de parens François le 4 décembre 1638. Il a 
acquis une très-grande érudition dans les lettres {2- 
crées & profanes. Il eft auteur de plufieurs ouvrages , 
dont les principaux font : un Vocabulaire ou Dictio- 
naire portugais & latin , en dix tomes én-folio. Oracu- 
lum utriufque teftamenti, qui eft prefque achevé pour 
limpreflion. Mufeum Bluteavianum ; quieft encore 
manufcrit, &c. Cet habile religieux eft mort à Lif- 
bonne Le 13 de février 1734, à l’âge de 96 ans, dans 
la maifon des chanoines réguliers de la divine provi- 
dence. Le 28 du même mois de février , l'académie 
des appliqués occupa fa conférence à faire le panégy- 
rique du défunt. Les deux directeurs firent l'éloge 
de fes vertus & de fa fcience. Les docteurs Philippe 
de Oliveira, & Hyacinthe de Sylva de Miranda, mem- 
bres de cette académie , firent chacun un difcours 
pour difcuter ce problème : SL étoit plus glorieux à 
l’Anglererre d’avoir donné naiffance à ce grand hom- 
me , ou au Portugal de he Lie à jufqu'à fa mort. 
On y lut auf plufieurs piéces faites à fa louange , tant 
en latin qu’en portugais. * Mémoires du temps. Mer- 
cure de France ; les mois d'avril & de juillet de l'année 
1734 

& BLYENBURG ( Adrien de) iflu d’une noble 
famille ; naquit à Dordrecht en 1560. Il favoit à 
fond la jurifprudence. Il culrivoit auffi la poëfie avec 
fuccès ; comme il patoït par un recueil de piéces en 
vers qu'il avoit compofé , imprimé à Leyde ér-8°. en 
1588. En xçor, il fut fait bailli de Dordrecht, & 
fut employé dans la fuite en plufeurs députations en 
Hollande, Il mourut le 23 février 1599 , & fut eu- 
terré dans la grande églife de Dordrecht. * Di. hif£. 
édir. de Hollande , 1740. 

FF BLYENBURG (Adrien de) fils unique de 
Jacques de Blyenburg , fut chevalier de l’ordre de S. 
Michel , feigneur de Naaltwyk, & bailli de Dor- 
drechten 1626. Il fut employé en plufeurs négo- 
ciattons, C’éroit un homme fort éloquent, & un grand 
politique , qui avoit lu avec fruit les hiftoriens an- 
ciens & modernes. À la fcience il joignoit la force & 
l'élégance de la potfie. On a de lui quantité de belles 
& de favantes lettres écrires en latin , qui font de- 
meurées entre les mains de fes amis, & n’ont point 
été imptimées.* Dik, hifforique , édition de Hollande , 
1740. 

&F BLYENBURG (Damas de) de la noble fa 
mille de Blyenburg, naquit à Dordrechren 1558.11 
époufa Marie Vander Aa, dame de Hofwegen , qui 
mourut avant lui , fans laiffer d’enfans. Cela le toucha 
fi fenfiblement, que pour faire diverfion à fa douleur, 
il réfolur de voyager en Allemagne, & en d’autres 
pays. Il partit en 1616 , à l'âge de so ans: mais on 
n’entendit plus parler de lui. On croit aflez commu- 
nément qu'il mourut en Bohème. Damas de Blyen- 
burg étoit fort verfé dans les belles lettres & dans lés 
fciences. On à de lui, Cento Ethicus : Veneres Blyen- 
burgice , five carmina erotica : Epitome operum B: Ful- 
gentii in triginta capita diffributa, * Diét.hiftorique,, 
édition de Hollande, 1740. 
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OAGRIO , Boagrius. C'eft un torrent de la Gréce ; 
remarquable en ce que dans certains temps il eft 
prefque à fec, & dans d’autres , il s’enfle fi prodigieu- 
femenr, qu'ila deux milles de largeur. Il eft aux confins 
de la Thelfalie & de l'Achaye , & fe décharge dans le 
olfe de Zeiton, vis-à-vis de la pointe occidentale de 
Ffle de Neprepont. * Mari, di, 

BOAISTUAU , cherchez BOISTUAU. 

BOANERGES, c'eft-à-dire, Zs enfans du tonnere. 
C'eft le nom que Jefus- Chrift donna aux deux enfans 
de Zebedée, Jacques & Jean, qui étoient du nombre 
de fes apôtres. * Marc III. 17, 

BOART, royaume, cherchez VOARI. 

BOATE , cherchez BOOT (Richard). 

BOAVISTA , ifle, cherchez BONAVISTA. 

BOBADILLA ( Nicolas ) Efpagnol, l'un des neuf 
premiers compagnons de $, Ignace, avoit un efpric vif, 
un naturel ardent , une humeur ouverte & hardie, & 
un grand zèle pour la foi catholique. Etant à la cour de 
empereur Charles-Quint en 1 548, & fe voyant aimé 
de la plupart des princes d'Allemagne , il décria llnte- 
rim autant qu'il le put, de vive voix & par écrit; & il 
le fit avec tant de bruit & d'éclat, que Charles-Quine 
commande qu'on le renvoyât en Italie, & lui donna 
néanmoins tour ce qui lui étoit néceflaire pour fon 
voyage. Il s’en retourna avec joie, dit Orlandin, hif 
torien de la compagnie de Jefus , dans la penfée qu'il 
#eroit bien recu à la cour de Rome; mais il fe trouva 
trompé , lorfqu'il vit qu'à fon arrivée, S. Ignace ne le 
voulut pas recevoir dans {2 maifon. Orlandin dit, que 
ce faint patriarche n’étoir pas encore bien informé de 
la caufe pour laquelle on l'avoir chaflé ; maisil eft plus 
vraifemblable qu'il voulut témoigner par - là, que la 
conduite de Bobadilla ne lui plaifoit pas. Commeil 
avoit de grandes habitudes à la cour du pape , il favoit 
fort bien que le cardinal Moron & quelques évêques 
du concile avoient donné confeil au pape de ne fe pas 
plaindre de l'{nrerim. En effect, on ne trouve pas que ce 
fage pontife ait défapprouvé le rude traitement que 
S. Ignace fit à ce pere Efpagnol , dont le zèle avoir 
été indiferer. * Orlandin , kiff, focier. Maimbourg , Aif. 
du Lutheranifine. 

BOBBA {Marc-Antoine ) cardinal, évêque d’Aoufte, 
né d’une très-bonne famille de Cafal, après avoir beau- 
coup étudié, fut fénateur au fénat de Turin. Emanuel 
Philibert duc de Savoye , connoïffant fa capacité, le 
mit dans fa confidence , le confulta pour les affaires de 
fon état, & lui fit donner l'évêché d'Aouft par le pape 
Paul IV, en 1557. Depuis, Bobba fe trouva l'an 1562 

| au concile de Trente, comme évêque, & comme 4m- 
| baladeur du duc de Savoye. En 156$, le pape Pie IV, 
| à la recommandation du duc de Savoye , le créa car- 
| dinal prêtre du titre de S. Sylveftre. Il a écrit quelques 
| ouvrages, & ent’rautres des poëlies. Ce cardinal mourut 
| à Rome le 17 mars de l'an r 575, & fut enterré dans 
| J'églife de fainre Marie des Anges. Il y a eu plufieurs 
| chevaliers de l’ordre de l'Annonciade de la maifon de 
| ce cardinal : favoir en 158$, AscAGnE Bobba, comre 
de Buflolin, &c. confeiller d’érat du duc Charles Ema- 
nuel, premier grand prieur de l’ordre de S. Maurice & 
de S. Lazare , gouverneur du château de Nice, capi- 
| taine des archers de la garde, puis grand chambellan de 
| Savoye ; dont le fils Azserr Bobba, marquis de Gra- 
} glic, comte de Buflolin, &c. confeiller d'étar , gou- 
| verneur de Nice, grand écuyer du prince de Piémont , 
| meftre de camp d'un régiment allemand , recut le 
à collier en 1618. Celui-ci fut pere d'Ascacne Bobba II 
| du nom, marquis de Graglic, &c. grand- croix des 
l ordres de S. Maurice & él S. Lazare , maréchal de 
\ camp, grand éèuyer , puis grand chambellan de Savoye, 
i qui fut fait chevalier de l'Annonciade en 1638. * Fran- 
Mçois - Augultin de la Chieza, i hifloria chron, epife, 
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Pedem. Ughel , tome IP Iral: Sacr. Sammarth. Gallia 
Chrifliana. Petramellarius, De Thou. Le Mire, &c. 

&SFBOBÉ (Jean) avocat au bailliage de Meaux, à 
donné en 1683 un volume in-4°. contenant un com- 
mentaire fur les coutumes générales du bailliage de 
Meaux, avec des notes fur la coutume de Paris, & 
une conférence des deux coutumes. * Me. mf. de M: 
Boucher d'Argis, avocat, 

&SBOBENHAUSEN, petite ville & château d’Alle- 
magne, en Wétéravie, fur la petite riviere de Gerf. 
brentz. Elle appartient à la branche des, comtes de 
Hanaw-Bufweiler, & eft à quatre milles de Francfort: 
C'eft un fief qui releve de la couronne de Bohème, On 
remarque qu'en l’automne de 13 95; Ulric, comte de 
Hanaw, qui gouvernoit alors , fit encaver une piéce 
de vin du crû de la même année > qui sy confervoit 
encore l’an 1592. En 1$21 ce lieu obtint de l'empereur 
Charles-Quint des actes de confirmation, d'inféodation, 
& le pouvoir de juger à mort. Il fouffrit beaucoup 
durant les longues guerres civiles d'Allemagne , ayant 
été pris par les troupes de Tilli, & enfuire par les Sué- 
dois. * La Martiniere , di. géogr. 

.BOBER ou BOBERSBERG 3 Boberfperga , petite 
ville ou bon bourg du royaume de Bohème , eft fituée 
dans le duché de Croffèn , en baffe Siléfe, aux confins 
de la Luface , fur une montagne dont le pied eft arrof£ 
par la riviere de Bober ; & à déux lieues au deflus de 
la riviere de Croffe, * Mari , dit. 

BOBILE, cherchez AUSTREGILDÉ, 

BOBIO , BOBBIO & BOBI , €n latin Bobium 
Boïum, ville d'Italie, dans le duché de Milan , avec 
évèché fuffragant de Gènes. Elle eff fituée fur la riviere 
de Trebia , & a été foumife à la maïfon de Malefpine , 
à celle de Vermi, & à quelques autres. Cette ville doit 
fon origine à S. Colombaa , Irlandois, qui ayant été 
chaffé de l'abbaye de Luxeu ; qu'il avoit fondée en 
Bourgogne, fe retira en Italie l'an 614, & bâtit le cé- 
lébre monaftere de Bobio ; qui fubffte encore dans 
cette: ville. * Paul. Diaconus, Z 14 hifl. Long. Georg. 
Merula, , : kif. Leand. Albert, deférip. Italie, Miræus, 
notir. epifc. Ec. 

BOBIO (Ubert ) jurifconfulte de Parme , qui fo- 
rifloit en 1227, et auteur d'un petit livre qui a pour 
titre, Patrie poteflas , & d’un traité de pofitionibus , 
qu'on trouve dans le Traëlatus Traëtatuum » com. IV 
* Guido Pancirolus, x Jurifconfultis, L 2,0 30. 

BOBIO , cherchez BOVIUS. 

&5 BOBOLENE , auteur d’une vie de S. Germain s' 
premier abbé de Granfel, vivoit à la fin du feptiéme 
fiécle, & éroit moine, ou de Luxeu , où de Granfel. 
On à cette vie au 21 de février dans le recueil de 
Bollandus, & au fecond volume des actes des Saints de 
l'ordre de S. Benoît. Elle eft écrite avec précifion, & 
dans un meilleur gout que la plupart dés autres vies 
de Saints qui parurent dans le même fiécle, * D, Rivet, 
hif£. litter. de la France ; rome III. P-631.632. 

BOBON (Hugues ou Hugution ) cardinal, étoit 
d’une noble famille de Rome ; & l’un des plus fimeux 
jurifconfultes de fon temps, comme on le peut voir par 
les favantes décifions qu'il a données fur les plus 
difficiles matieres du droit canonique. Le pape Celef- 
tin IT le créa cardinal l'an 1191, & Innocent JIl lui 
donna la charge d'entendre en confeffion les affaflins 
de Conrad, évêque de Wirsbourg , lefquels étoient 
allés à Rome, pour y recevoir l'abfolurion & la péni- 
tence de leur crime. Il leur ordonna de faire amende 
honorable dans une place publique de Rome, & leur 
défendit enfuire de fe fervir jamais de leurs armes , 
de porter des habits de couleur, d’aflifter aux jeux pu- 
blics, & de paflér en fecondes nôces. Illes ea en- 
core à leur retour , lorfqu'ils feroient arrivés ans la 
premiere ville d'Allemagne , d'aller à l'églife cathé- 
drale la corde au cou, nuds pieds & en chemile, por- 
tant desverges, pour y être bartus par les chañoinesen 
préfence du peuple. Ce prélat mourut en 1210, * Cia 

Tome Il, Parte IT, A 
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conius, chron. Hirfaug. Aubert , hifloïre des cardinaux. 

BOBURES , Boburiü , peuples de la Terre - ferme, 
dans l'Amérique méridionale. Ils habitent dans le gou- 
vernement de Venezuela, au midi du lacde Maracaibo. 
* Mati,, dit. 

BOCA ou BOCALBALBEC , Boca, Bocalbalbeca , 
Heliopolitanus traëtus, contrée de la Turquie en Aie. 
Elle eft dans la Syrie, entre les montagnes du Liban & 
de l'Antiliban. On y voit la ville de Balbec, qui lui 
donne le nom, & celle de Damas. Cette contrée eft la 
Colefÿtie , ou Syrie Creufe , particuliere des anciens. 
* Matt, di. 

BOCACE (Jean) né l'an 1313 à Certaldo, ville de 
Tofcane , vivoit dans le XIV fiécle. Son pere, quoique 
pauvre payfan chargé de famille, ne laiffa pas de râcher 
de le pouffer à quelque chofe qui für au-deflus de fa 
naiffance. Il le deftina donc aunégoce , & le donna à 
un marchand Florentin qui l'amena à Paris. Bocace 
fervit ce maître pendant fix ans ; mais comme il té- 
moignoit avoir des difpofitions pour l'étude , on le fit 
changer d'occupation en lui faifant apprendre le droit 
canonique, comme une chofe qui pouroit lenrichir; 
mais fon inclination le portoit trop vers là poëfie pour 
faire de grands progrès dans la jurifprudence : ainfi dès 
que la mort de fon pere leur rendu maître de difpofer 
de fa deftinéé felon fon gout, il quitta cer emploi, & 
S'abandonna tout entier à la leéture des poëres. Il fe 
mit donc fous la difcipline de Petrarque , & vendit fon 
petit patrimoine pour être plus en état de chercher 
encore d'autres maîtres; de maniere qu'il eut enfuite 
befoin de la charité d’autrui pour fubfifter. Il fe fit tra- 
duire Homere en latin, & procura à Léonce Pylate 
natif de Theffalonique , une chaire de profeffeur à Flo- 
rence, pour l'explication de ce poëte. La république 
Florentine honora Bocace du droit de bourgeoilie, & 
Pemploya à des affaires publiques. Elle le députa vers 
Pétrarque pour l’engager à revenir à Florencè ; mais 
celui-ci qui favoit Le factions dont cette ville étoit 
partagée, bien loin d'écouter Bocace, lui perfuada de 
s'en retirer. Bocace rôda donc en divers endroits d'Ita- 
lie, & enfin s'arrêta à la cour de Naples, où le roi Ro- 
bert lui fit un crès-bon accueil. Il devint fort amoureux 
de la fille naturelle de ce prince, ce qui fit qu’il féjourna 
un allez long temps en ce pays-là. Il fat auffi allez de 
temps en Sicile, & il y eut beaucoup de part à la faveur 
de la reine Jeanne. Les troubles de Florence étant ap- 
paifés, il y retourna; mais après peu de féjour , il fe 
retira à Certaldo fa patrie, où nous lan137s ,le21 
décembre , âgé de foixante-deux ans. Il navoit jamais 
voulu fe marier, mais il laiffa un bâtard. Parmi fes 
ouvrages , il y ena de doétes & de férieux, d’autres 
très-galans & pleins de contes. Entre ces derniers, fon 
Decameron , qui eftun recueil de cer: or velles galantes, 
dont il y en a plufeurs de trop libres, eft celui qui a plus 
faitconnoître Bocace.il a été traduit en plufeurs langues: 
ily en eut une traduétion françoife faite par Laurent,qui 
fut fuivie long-temps après d’une autre, que fi, à la fol- 
licitation de Marguerite de Valois reine de Navarre, 
Antoine le Maçon fecrétaire de cette princelle, & tré- 
{orier de l'extraordinaire des guerres. Les autres ou- 
vrages de Bocace font, /a généalogie des dieux , avec un 
zraité des montagnes ; mers , fleuves , lacs, 6c. un abrégé 
de l'hifloire romaine, jufqu’à l'an de Rome 724, avecun 

arallele des fept rois de Rome & des empereurs juf- 
qu'à Neron inclufivement; l'hifloire des dames illuftres ; 
De cafibus virorum illuftrium , depuis Adam jufqu’à Jean 
roi de France : celui-ci a été traduit en italien, enef- 
pagnol, en anglois &c en françois, fous le titre de Traité 
des avantures de perfonnagesifignales , par Chude Viart, 
à Paris 1578, #7-82. On voit à Certaldo fon tombeau, 
avec fa ftatue de marbre & une AE Il excelloit 
beaucoup plus dans l'élégance de la langue italienne que 
dans celle dé la latine : en quoi il femble avoir furpañé 
tous les autres; mais fa profe paroït bien plus exacte & 
plus naturelle que fes vers. Quant à fon ftyle latin, ileft 
fort au-deffous de celui de Pétrarque pour la force du 
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difcours & la propriété des mots & des expreflions; en 
récompenfe , il la beaucoup furpaifé dans la profe 
italienne, dont toute la beauté lui eft dûe , felon quel= 
ques-uns , quoiqu'ilfoit d’ailleurs fort inférieur à Pétrar-. 
que pour la poëfie. Enfin, fa profe eft plus belle, plus 
exacte & plus naturelle que Ë vers. Auf difoit-on 
communément de fon témps, que Pétrarque ne reuffif- 
foit pas bien en profe ; & que Bocace ne faifoit rien 
qui vaille en vers. * Papir. Maflo, vit. Bocatii, pag. 1. 
118. 219. com. Il, elog. Erafm. Cicerontan. dialog. 
pag. 155. Paul. Jovius, e/og. 6. Volaterran & Maffæus, 
in chron. Gefner. Voflius, Bullart, Académie des fciences , 
L. 4, p.264, num. x. La préface de la grammaire italienne 
de P.R.page 6. Ren. Rapin, Reflex. gener. fur la poët. I 
part. pag. 3. édition in-12: ÎI. part. Réflex. 39. Reflex: 
particul. fur la poët. II. part. Reflex. 16.Bailler, Juge- 
mens des fav. fr les poër. modernes , tom. 7. édit. Paris. 
Bayle, di. crie. Voyez la vie de Bocace par Thierry de 
Beaüvais, imprimée à la fin du traité de Cafibus , &c. 
de Gonrmont. D. de Montfaucon. #blioth. mff. nova: 
Fabricius , #iblioth. medie & infime latinitatis. Niceron ; 
mém. tome 33. 

LS BOCAGE , en latin Nemorenfis traëlus , petit 
pays de la balle Normandie, dansle diocèfe de Bayeux; 
& non dans celui de Lifieux, comme le dit M. Corneille, 
dans fon dicfionnaire. Le térrein de ce pays, qui fait 
partie du Beflin, & bn a du Lieuvin, comme le dit 
encore M. Corneille , eft affez inégal, principalement 
aux environs de Villers- Bocage & de Caumont, du 
côté des fources de la riviere d’Aure. Vire eft fa ville 
principale. * Mem. mff. de M. Bezier, chapelain de 
Bayeux. 

BOCARRO (Antoine ) Portuaais, fuccéda à Diégo 
de Couto dans l'emploi de premier hiftoriographe des 
Indes : il continua l’hiftoire des Indes depuis l’année 
1611, où Couto l'avoir laiflée, & en fit la XIII décade 
qui finir à l'an 1615. Cet ouvrage n’eft pas imprimé , 
mais on le trouve dans plufeurs bibliothèques. * Mém. 
de Portugal. 

BOCARRO FRANCEZ (Manuel) Portugais , né à 
Lisbonnè , y fut regardé au commencement du XVIL 
fiécle comme un des plus habiles aftronomes de fon 
temps , & l’on aflure qu'il fut en même temps un grand 
médecin , & excellent poëte. Il fit imprimer en 1624 
à Lisbonne une hiftoire latine abrégée du royaume de 
Portugal , & en 1626 on publia à Rome un traité 
portugais de fa façon , dont voici letitre: Luz Pequena , 
Lunar e eftellfera da monarchia Luzitana. Dès Van 1619 
il avoit publié des obfervarions fur la comété qui parut 
au mois de novembre de cette année.*Mém.de Portugal. 

BOCCADIFERO , cherchez BUCCAFERREÏT. 

BOCCALINI (Trajano ) Romain, fils d’un archi- 
tecte , floriffoit au commencement du XVII fiécle , 
fousle pontificat de Paul V. Son inclination le portoir 
Free nbne à la fatyre , & il choïfit ce genre écrire 
pour faire parler de lui dans le monde. La profeilion 
étoit pourtant dangereufe , & la deftinée de Franco, 
qui fut pendu à Rome , devoit l'en dégouter; mais le 
bon accueil qu'on fit à quelques-unes de fes piéces, qu'il 
communiquoit manufcrites à fes amis, l'entêta fi fort 
de fon mérite, qu'il s'abandonna entierement à fon 
penchant. On lerecevoit avec plaifir dans les académies 
d'Italie, & dans les compagnies des gens de lettres, où 
il fe faifoit admirer par fes difcours de politique, & 
par fa critique fine & délicate. Les cardinaux Borghèfe 
8&c Gaëtant s’éroient déclaré fes proreéteurs , & lui fai- 
foient même de grands biens : de forte qu'il fembloit 
ne devoir plus rien appréhender ni des hommes ni de 
la fortune. Ce fut SR qu'il publia fes Ragguagli di 
Parnaffo , & la Secretaria di Apollo, qui en eft une fuite: 
Ces ouvrages furent reçus avec des applaudiffèmens 
extraordinaires , & ce fuccès lui donna envie de pouler 
plus loin. Il fit imprimer fa Piesra di Parangone , oùil 
attaque vivement les Efpagnols fur les defleins qu'ils 
avoient formés depuis long-temps contre la liberté de 
fltalie, & fur la tyrannie qu'ils exerçoient dans le 
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royaume de Naples & ailleurs. Ceux-ci s'en formali- 
ferent, en firent des plaintes, & réfolurent de s’en ven- 
ger. Boccalini eut peur, & fe retira à Venife , où il fe 
fit d'illuftres amis. Îl venoit d'achever des difcours po- 
litiques fur Tacite, dont on a fait deux éditions à 
Genève, la derniere fous le titre de Bilancia politica , 
lorfqu’il fut affafiné de la maniere du monde la plus 
furprenante. Voici comment on dit que la chofe fe paila. 
Boccalini logeoit avec un de fes amis, lequel étant 
forti de grand matin de chez lui, le laiffa dans le lit. 
Un moment après quatre hommes armés entrerent 
dans fa chambre, & lui donnerent tant de coups de 
fachets remplis de fable , qu'ils le laiffèrent pour mort. 
En effer, fon ami étant revenu quelque temps après, le 
trouva dans un fi miférable état, qu'il ne put jamais 
proférer une parole pour fe plaindre de la barbarie de 
fes affaflins. Quelque diligence qu'on ft à Venife , on 
ne purles découvrir, quoiqu’on n'ignorât pas ceux qui 
les avoient fait agir. * Janus Nicius Erythræus, Pinac. 
1. imag. ilufl. cap. 149. € Pinac, IL. cap. $9. Lo- 
renzo Craflo , elog. d’huom. letter. Cornelius Tollius * 
in append. ad Pier, Valer, de infel, litter. 

BOCCAPADULI, cherchez BUCCAPADULI. 

BOCCHI, cherchez BOCHIUS. 

BOCCHORKS, cherchez BOCCHYRIS, 

BOCCHUS , roi de Mauritanie , pere de Volux, joi- 
gnit fes armes à celles de Jugurtha fon gendre , contre 
les Romains , & fur deux fois vaincu par Marius l'an 
646 & 647 de Rome, 107 & 108 avanrJ. C. Enfuite, 
pour faire fa paix avec les Romains, il livra le même 
Jugurtha à Sylla, qui éroit quefteur dans l'armée de 
Marius, & eut une partie de fon royaume pour prix 
de fatrahifon. Cherchez JUGURTHA. * Plutarque, ez 
La vie de Marius. Sallufte,de La guerre de Jugurtha. Florus, 
d. 3. c. 1. Velleius, Z. 

BOCCHUS (Cornelius) que Pline marque entre les 
auteurs Latins , en citant quelque chofe de lui, Solin 
le cite aufli. On ne fait pas en quel remps il a vécu. 
* Pline, 2. 16, €. 40. L 37,c. 7. 0. &c. Solin, c. 6. 8. 6e. 

BOCCHYRIS ou BOCCHOR IS, fils de Gnephacte 4 
Saïte, & roi dans quelque contrée de l'Egypte, ê rendit 
maître de toute la balle Egypte vers l'an 774 avant 
J. C. & y regna 44 ans. Sur la fin de fon regne Sabacon 
Ethiopien , étant venu en Egypte avec une puiffante 
armée, chaffa Amifis l'Aveugle , roi de Thèbes: puis 
ayant défait Bocchyris, il le brula vif, & fe rendit 

* maître de toute l'Egypte, donna des loix à fes peuples, 
& {e diftingua par de grandes qualités, dont fon avarice 
& fa cruauté ternirent l'éclat. * Diodore , hifl, L x. 
Syncelle, chrorolograph. Uflérius, annal. 

BOCCONI, ( Sylvio Paul ) originaire de Savone 

| dans l'état de Gènes, né à Palerme le 24 avril 16335 

| s'appliqua avec beaucoup de foin à l'étude de la phy- 
| fique, & à découvrir les fecrers les plus profonds de la 
| nature. Tout étoit de fon reflort, les pierres, les fof- 
| files, les plantes : il en examinoit la variété, les diffé 
rences , les propriétés , la nature , les qualités. Il devine 
| par fon application un des plus habiles botaniftes de 
l'Europe, & acquit un grand nom parmi les philofo- 
hes & les médecins de fon temps , au milieu defquels 
| 11 brilla. Il cultiva aufli les belles lettres, & il n'y « 
| aucun genre d’érudition qu'il n'ait voulu connoître. 
| 


Mais lorfqu'on le cherchoit avec le plus d’empreife- 


| 
| ment, & que fa réputation paroifloit très-érendue , il 
| entra dans l’ordre de Citeaux, où il prit Phabit de reli- 
| gieux. Il y fuivit néanmoins le même plan d'étude qu'il 
| s'éroit prefcrit, & il prit même de nouveaux foins pour 
| faire encore de plus grands progrès dans la connoiflance 
| de la nature. Il parcourut à cer effec Malte , l'Italie, 
| la Flandre , la Hollande, la France > l'Allemagne , la 
Pologne & plufeurs autres provinces : il vifira les aca- 
le dénues, il vit les favans, & s'en fit des correfpon- 
ln dans ; il écoura leurs leçons, il profita de leurs entre- 
1| tiens. L'académie des curieux de la nature en Allema- 
 gne l’aflociaà fon Corps €n 1696. L'empereur Léopold 
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lui fr béaucoup d'accueil, & honota de quelques pré- 
fens.Ferdinand IL, grand-duc de Tofcane, le choifit pou 
fon botanifte; & ce fur encetre qualité qu'il donna des 
leçons fur les fimples dans l'académie de Padoue. E Afin ; 
après toutes ces courfes il fe retira dans un monaftere 
de fon ordre près de Palerme fa patrie ; il s’y amufa à 
faire bâtir; & fans avoir beaucoup penfé à remplir les 
Engagemens d’un état qu'il auroit mieux fait de ne point 
embrafler , ce favant mourut dans ce même monaftere 
le 22 décembre 1704, dansun âge très-avancé. Il a fair 
imprimer les ouvrages fuivans : Jcones € defériptiones 
Vararum plantarum Sicilie, Melitæ » Galliæ & Italie, 
&c.à Lyonen 1674, in-4°, & À Oxford en 1674. Dellà 
Pietra Belguar , lettera familiare, en 1669, in-4°, Novix 
tiato alla fègretaria , Ec. à Gènes, 2-12. fans date, 
Offervazion: naturali, &c, À Bologne en 1684, im- 12 
Muféo di piante rare, &c. à Venite en 1697, Mufto di 
Jifica , à di efperienza , &c. à Venife en 1697, Epiflolt 
botanica, dans le livre intitulé: Bizarie botaniche ; &c, 
à Naples en 1673, in-4°, Recherches & obfervations na 
turelles couchant le corail, pierre étoilée , embrafèment du 
mont Etna , en françois , à Parisen 1 672,in-12. L'abbè 
Bourdelot répondit à ces recherches par une lettre , qui 
a été imprimée la même année > à Paris. Mufæum ex- 
perimentale phyficum , en allemand , à Francforcen 16 97. 
Lertre aux auteurs du journal des favans ; touchant 
une gomme fouveraine pour les bleffures. O/férvario 
circa nonnullas plantas marinas imperfeilas , 6e. dans 
l'appendix de la quatriéme année de la troifiéme décurie 
des Ephémérides des curieux de la nature. De materià 
Jimili lithomargæ Agricole, aut agario minerali, &c. 
dans la premiere & feconde centurie des mêmes Ephé- 
mérides , & dans la Bibliotheca feriptorum medicorum de 
Manger, come 1. M. de Juflieu prétend que Bocconi 
étoit un grand plagiaire , & que tour ce qu'il a publié à 
été pillé de côté & d'autre. * Voyez fon éloge dans 
Mongitore , biblioth. Sicula , & après lui Niceron, 
dans Jes mémoires pour fervir à l'hifloire des hommes il- 
lufires , tome 2, Pag. 161. tom. 10, part. 1 , pag. 85. 
10m, 10, part, 2, pag. 292. Journal des Savans du 10 
Janvier 1676. Manget , biblioch, Jéript. medic.. in-fol, 
om. 1. pag. 532. Ge. 

BOCERUS (Henri) célébre jurifconfulte, qui flo- 
rifloit en16i8,a compofé divers traités, de Regalibus , 
de Homicidio, de Bello & Duello, de Jurifditlione , ds 
Furtis, de Torturis, de Donationibus | &c, * Konig. 
biblioth. 

BOCERUS (Jean) Danois, qui florifloit en 1550. 
G. Sabinus le compare à Ovide. Il a écrit la vie des rois 
de Danemarck en vers. Ses poëfies fe trouvent dans le 
tome I. Déelic. Germ. p.656. Lotichius, p. 4. B. P. PL OS 

BOCH , BOCHIUS ou BOCQUI ( Jean ) né à 
Bruxelles en 155$ , étudia à Lille, à Ath & ailleurs, 
& fe rendit très-bon poëte latin. Depuis, étant entré 
chez le cardinal Radzevil,, il l’accompagna à Rome, où 
il étudia avec fuccès fous Bellarmin » depuis cardinal, 
qui expliquoit alors les queftions de controverfe contre 
les hérériques. Enfuite Boch ayant vu toute l'Italie, 
voyagea encore en Pologné®en Livonie, & en Rullie. 
Il parle lui - même des aventures qu'il eut dans fes 
voyages. La plus extraordinaire fur qu'en allant à 
Mofcow , il eut les pieds gelés de froid , en forte 
qu'on parloit de les lui couper. Unchirurgien du czar 
fufpendit l’effer de cette fentence , & lui donna d’autres 
remedes. Cependant le quartier des Livoniens , où 
demeuroit Boch , ayant été farpris & pillé, il fur obligé 
de fe fauver, & la peur lui donna des forces que la mé- 
decine n’eûc peut-tre pas pu lui rendre. Lorfqu'il fur 
de retour dans les Pays-Bas, le duc de Parme le fit 

ecrétaire de la maifon de ville d'Anvers. Boch mourut 

Le 13 janvier de l'an 1609. Il a écrit divers ouvrages : 

De Belgiüprincipatu. Parodia heroïca pfalmorum davi. 

dicorum. Obfèrvationes phyfice , echicæ , politice & hiflo- 

ricæ in pfalmos. Vite Davidis. Orationes, Poëmata , Ec. 

Les Poëfes de cer auteur fe trouvent raflemblées en un 
Tom, II, Partie IL, A ij 
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recueil imprimé à Cologne Van 1615. Ce font des 
épigrammes , des élégies, des piéces héroïques , & 
d'autres piéces qui ont fair dire aux critiques des Pays- 
Bas, qu'il éroit un des premiers poëtes latins de fon 
temps: ce qui a porté Valere André à dire qu'on pour 
roit lui donner le titre de Virgile Belgique. * Valerius 
Andreas, biblioth. belg, pag. 462. 463. Jecund. édit. 
Melchior Adam, £ vi. philofoph. German. Miræus , 
de féripe. fec. XV. p. 209. ubi vocat grañdiloquium poët 
& in heroïco verfu regnantem , &c. 

&£ BOCHARAH, ville dela Tartarie , au pays des 
Usbecks, près de Gihun & de Bikunt, fur la même rivie- 
fe qui coule à Samarcand. Selon d'Herbelot, bibl. or. 

.207,Bocharaha pallé autrefois pour la ville capitale de 
Ë Tranfoxane , avant que les Tartares euffent mis celle 
de Samarcand en réputation. Mirkond écrit, dans l'hif 
toire qu'il a faire de la poftérité de Japher, que Bo- 
charah éroit la capitale du Turquetan du temps d'Oguz- 
Kan, un des plus anciens rois des Mogols ou Tartares , 
& que les villes d'Ilaki , Bikund , Kermina, Thavavis, 
Zufch, Farbar, Debuflia , &c. font cenfées étre de fes 
dépendances. Depuis ce temps-là, la ville de Bocarah 
devint la capitale de l'érat des Samanides , fondé l'an 
297 de l'hégire, de J. C. oo , fous le califat de 
Mothaded. Elle fut toujours depuis le féjour des princes 
de cette maifon, jufqu'à Nalfer, fils d’Ahmed , lequel 
cransféra le fiége de fon empire à Herat, ville du Kho- 
raffan. Après la chute de l'empire des Samanides, les 
Mogols du Cathai £e rendirent maîtres de Bocharah; 
mais Mohammed, furnommé Khuarefm-Schah, qui 
étoit roi du Khuarefm, & de plufeurs autres grands 
états, la reprit fur eux, l'an $94 de l'hégire, & de 
J. C. 1197, aufli-bien que la ville de Samarcand. 
L'an de l'hégire 617 , de J. C. 1220, Genghiz-kan prit 
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la ville de Bocharah fur les Khuarefmiens : mais ceux- - 


ci s'érantcachés en divers endroits de la ville, ymirent 
le feu , & la réduifirent en cendres. On la rétablit, & 
elle fut comprife dans le partage de Giagathi , fils de 
Genghiz-kan, qui hérita de fon pere les états de Tranf- 
oxane. L'an 772 de l’hégire, de J.C. 1370 ou envi- 
ron, Tamerlan prit Bocharah fur Le fultan Huflin, der- 
nier prince de la maifon de Genghiz-kan; &les Timu- 
rides, ou defcendans de Te an , la pofléderent 
jufqu'environ l'an 904 de l'hégire, de J. C. 1498. 
Alors Babur fat dépouillé de tous fes états de la Tranf- 
oxane, & du Khoraflan , par Schaïbekkan : & la ville 
de Bocharah a toujours demeuré depuis ce temps-là 
aux Usbecks. Le kan de Bocharah eft continuellement 
en guerre avec les Perfans : & une des raifons de certe 
guerre, c'eft, à ce que dit Jenkinfon, que les Perfans 
ne veulent pas couper leurs mouftaches, comme font 
les Tartares, qui croient que c’eft un grand crime d'en 
ufer autrement; & qui appellent par cette raifon les 
Perfans infidéles, quoiqu'ils s'accordent avec eux fur 
prefque tous les autres points de la religion mahomé- 
tane. Le chef de la religion jouit dans certe ville d’une 
aurorité fi grande, qu'il dépofe quelquefois le kan. Il 
s’y faifoir autrefois un grand commerce ; mais il eft 
bien diminué aujourd’hui , à caufe des avanies extraor- 
dinaires aufquelles les marchands étrangers font ex- 

ofés. Son rerroir fournit les états du Mogol & la Perfe, 
de fruits fecs excellens. * La Martiniere , diff. géogr. 
Nicolle de la Croix, géogr. mod. 

BOCHARD (Jean) évèque d'Avranchesen Norman- 
die, docteur en théologie, & confeflèur du roi Louis 
XI, qui lui donna l'évêché d’Avranches, affifta à l'af- 
femblée des états généraux, qui fe tint près de Tours en 
1470. Le roi lui ayant donné enfuite le foin de regler 
Vuniverfité de Paris, il en bannit la feéte des philo- 
fophes Nominaux , qui foutenoienr que la el 
n’étoit que des noms, & non pas des chofes, parcequ'il 
ny avoit que les noms qui fuflent univerfels, les chofes 

* étant parriculieres. Le roi confirma en 1473 les regle- 
mens de Bochard , qui mourut en 1484 après avoir 
gouverné l’églife d'Avranches avec beaucoup de zèle. 


+ Sammarth. Gal! Chrif. 


BOC 


BOCHARD d’Avefnes, foudiacre de Cambrai, & 
chantre de l'églife de Laon, cherchez AVESNES, 
(Burchard d’). 

BOCHART. La famille de BocnarT, originaire de 
Bourgogne, a produit de grands hommes. 

I. GuirrauMe Bochart , feigneur de Noroi, gentil- 
homme fervant du roi Charles VII, éroit de Vezelai en 
Bourgogne. Il époufa Catherine Flamier , dont il eut 
Jean I, qui fuit; Pierre oficial de Beauvais; Menri, 
chantre de la mème églife ; Louife, femme de Jacques 
de Beze, bailli de Vezelai; & Magdelène Bochart , 
femme de Guillaume Axbalefte. 

IL. Jean Bochart I de ce nom, feigneur de Noroi, 
confeiller au parlement de Paris en 1490, époufa 
Jacqueline de Hacqueville, fille de Jacques, échevin 
de la ville de Paris, & de Gillerre Hennequin. C’éroit 
un fage maojltrat, qui fur propofé pour être premier 
préfident. Il eut Antoine, avocat au parlement, qui 
étroit feigneur de Farinvilliers & d'Ons-en- Braï. 
Claude Bochart , fa fille, & de Françoife Gayant fa 
premiere femme, fur mariée par contrat du 25 mars 
1548 , avec François de la Porte , avocat au parlement 
de Paris, & en eut Sufanne de la Porte, mere du car- 
dinal de Richelieu. JEAN IT , qui fuir, MicoZas, abbé de 
Sulli, & Magdeléne, femme de Nicolas le Coq, pré- 
fident en la cour des aydes, &c. 

II. JEAN Bochart II du nom, avocat au parle- 
ment de Paris, fe fignala par ce plaidoyer hard: qu'il 
prononça en préfence du roi François[, touchant la 
pragmatique - fanétion , contre le concordar. Cette 
hardiefle lui fit des affaires à la cour : il fur mis en 
prifon, & n’en fortit que deux ans après , à la priere 
du maréchal d'Annebaut, qui éroit fon ami particulier. 
Il époufa Jeanne Simon, niéce de Jean Simon, évèque 
de Paris, lequel lui donna fa terre de Champigni. Il 
eut de ce mariage JEAN III, qui fuit; Pierre, prieur de 
Thou fur Marne; ETiENNE, qui a fait la branche de 
Menillet; Catherine , femme d'Antoine Minard , pré- 
fident au parlement ; Marie, alliée à lacques le Lieur, 
& Jeanne Bochart, alliée à Nicolas Charles, feigneur 
du Pleflis-Picquer , & bifaïeule du maréchal de la 
Meilleraÿe. 

IV. JEAN Bochart III du nom, feigneur de Cham- 
pigni & de Noroi, eur de Jeanne Tronçon, JEAN IV, 
qui fuit ; Roserr, qui a fait la branche de BORDE ; 
Claude, feigneur de Cauroi, pere de Samuel Bochart 
de Cauroi; Antoine, prieur de Ville -mez; Jeanne, 
femme de &uillaume Lotin , feigneur de Charni, maître 
des compres ; Deryfe , femme de Jacques de Rouville, 
feigneur de Muez; Catherine | femme de Jean Luillier, 
feigneur de Chalandas , confeiller au parlement; Are, 
femme de Germain Tefte, feigneur de la Chauflée; & 
Louifè, femme de Jean de Brion, feigneur de l'Hofpi- 
tau, confeiller au parlement. 

V.JEax Bochart IV du nom, confeiller au parle- 
ment, maître des requêtes , puis confeiller d'état ordi- 
naire en 1596 , époufa Jfabeau Allegrain, dont il eut 
Jean V , qui fuit; Charles, Capucin, morten 1624, 
dont il ef? parlé fous le nom de HONORE de CHAM- 
PIGNI; Pierre, Benedictin à S. Denys en France ; 
Chriflophe, Chartreux, mort en 1644; JEAN, quia 
fait la branche des feigneurs de Marmouzin ; Paul, 
Capucin ; Artoine ; Marie , femme en premieres nôces 
de Guillaume Gomer , feigneur de Cuignieres , & en 
fecondes de Pierre de Prouville, fergent major de la 
citadelle d'Amiens ; & Magdeléne Bochart , femme de 
Jean Sublet, feigneur des Noyers , maître des comptes. 
VI. JEAN Bochart V du nom, premier préfident au 
parlement de Paris, mourut en 1630. Il avoit époufé 
en premières nôces Magdeléne de Neufville , dont il 
eut JEAN VI, qui fuit; & Marie, femme d'Edonard 
Mol, confeiller au parlement. Il prit une feconde al- 
liance avec Lia de Vigni, dont il eut FrAnçors Bo- 
chart, qui fit Za branche de SARoN , dont il féra parlé 


ci-après; Mare Bochart, chanoine de Paris; Lia Bochart, 
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femme de François de la Guette, feigneur de Chazai, 
maïtre des requêtes; & Marie Bochart, religieufe à 
Variville en Beauvoifis. 

VIL. JEAN Bochart VI du nom, feigneur de Chim- 
pigni, &c. confeiller d'état, mort en 1647 , eut pour 
fils unique de Marguerite le Charon fon époufe , 

VIIL. Jean Bochart VII du nom, confeiller du roi 
au grand confeil, maître des requêtes , intendant de 
juftice en Normandie, mort en 1691, qui de Marie 
de Boivin a laiffé plufieurs enfans; favoir, 1. JEAw, 
qui fuit; 2. Gui, chevalier de Malte, tué au fiége de 
Nimegue en 1672 ; 3. Guillaume, docteur en théologie 
de la faculté de Paris, archidiacre de Rouen , grand- 
vicaire de Pontoife, puis évèque de Valence, mortle 
4 juillet 170$, étant député à l'afémblée du clergé ; 
4. Henri, abbé d’Auberive , confeiller du roi en tous 
fes confails, prévêt de S. Pierre de Lille en Flandre , 
& commiflaire de fa majefté pour le renouvellement 
du magiftrat de la même ville, mort le 11 février 
1731; $. Antoine, chef d’efcadre, commandeur de 
lordre de S. Louis, éonfeiller au confeil de marine & 
lieutenant général des armées navales, mort le 23 oc- 
tobre 1720, en fa 70 année ; 6. Antoine Bochart, con- 
feiller du roi en fes confeils, doyen de l’églife de Char- 
tres, puis tréforier de la fainre Chapelle de Paris en 
1699, mort à Paris Le 8 avril 1739 , âgé d'environ 86 
ans; 7. Marguerite, veuve de Jean - Paul de Bournel, 
marquis de Mouchi , morte le 19 octobre 1724 ; 
Françoife ; Marie; Catherine, & Charlotte - Honorée, 
toutes quatre religieufes ; & Magdeléne | abbefle de 
l’abbaye royale d'Eftrun en Artois, morte le 3 mars 
1740. 

IX. JEAN Bochart VII du nom, feigneur de Cham- 
pigni & de Noroy, nommé en 1686 intendant de juf- 
tice, police, finances & marine en Canada, Acadie, 
ifles & verre ferme de l'Amérique, en fur rappellé, 
& nommé au mois de mai 1701, intendant de la ma- 
rine au Havre de Grace; il y mourut au mois de dé- 
cembre 1720, ayant été marié avec Marie-Magdeléne de 
Chafpoux, dame de Verneuil & du Pleflis- Savari, 
morte en 1718, fille de Jacques Chafpoux, feigneur de 
Verneuil , tréforier de France à Tours, & d'Æffher 
d’Archambaulr, De ce mariage vinrent Jean - Alfonfe 
Bochart de Champigni , prêtre, chanoine & chantre 
de la fainte Chapelle du Palais à Paris, mort le 1$ 
novembre 1723, âgé de 47 ans; Magdeléne & Fran- 
goifé Bochart; JAcQues- CHARLES Bochart ; feigneur 
de Champigni, qui fuit; Guillaume Bochart; Marie 

Bochart; & Jean - Paul Bochart de Champigni, qui 
entra dans le régiment des gardes françoifes en 1705, 
où il fut fuccefivement enfeigne , fous- lieutenant, 
lieutenant en 1712, & enfin, capitaine en 1720, & 
chevalier de l’ordre militaire de $. Louis, maréchal des 
camps & armées du roi, le 15 mars 1740, capitaine 
d'une compagnie de grenadiers du régiment des gardes 
françoifes , le 2 mai 1733, maréchal de camp & 
major - général des armées de fa majefté en Bohème, 
mort le 20 mars 1743 à Straubingen. Il avoit été marié 
le 27 juin 1729 , avec Anne - Étiennette de Meuves 3 
veuve de Pierre de Turmenies, maître de la chambre 
| aux deniers duroi, mort le 18 feptembre 1726 ,& en 
a eu Fredéric Bochart de Champigni, né le 3 juiller 
1730, & une fille, née le 17 juiller 1732 , tous deux 
morts en bas âge; A/exandre-Conrard, nc le 24 oéto- 
1 bre 1733, officier au régiment des gardes françoifes 
en 1750; Anne - Louifè, née le 17 novembre 1734, 
mariée le 31 mars 1754 à Jean - François Alexandre 
de Bernard, chevalier de S, Louis, marquis de Cham- 
pigni, comte de Montgon; Anne-Marguerite Severe , 
née le 2 feprembre 1736; Jean , né le 6 décembre 
\1737 ; prieur de Margelle, reçu chanoine de Péglife de 
Paris le 2 février 1751; Anroine-Jean, né le 10 de 
Ifévrier 1739, mort en bas âge; Anne. Philippe , né le 
| 34 mai 1740, qui eft entré garde de la marine en 1755 
idnne-Thérfe , née le 6 feptembre 1741, 
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X. JacQues-Cnarzes Bochart, feigneur de Cham. 
pigni, de Noroi & de Poinci , enfeigne, puis lieute 
nant de vaiffeau au mois de décembre 1792, comman- 
deur de l’ordre militaire de S. Louis, fait capitaine de 
frégate le 2$ novembre 1712, puis gouverneur de la 
Martinique > & crée Capitaine de vailleau au mois de 
mars 1727, mourut le 20 mai 1754. Il avoit été marié 
le 27 mai 1706, avec Marie- Magdelène de Boifferet, 
fille de Louis de Boifièrer, marquis de Sainte Marie 
& de Catherine de Longvilliers, Elle mourut à Paris 
le 26 mai 1716, à l’âge de 34 ans, & fut inhumée aux 
Blancs- Manteaux. Les enfans que Jacques - Charles 
Bothart à eu de fon mariage font , Marie - Magdeléne, 
morte le 16 juillet 1716 , âgée de neufans: Marie-Eliza- 
beth, mariée à Charles - Valentin de Laftre , comte de 
Neuville; Jeaz, feigneur de Champigni, de Noroi s 
de Poinci, marquis de Sainte - Marie en Amérique 
colonel d'infanterie par une commiflion du mois d'avril 
1747, né le 2 2. feptembre 1712. Marie-Magdeléne , reli. 
gieufe carmélite; Anzoine-Louis , mort le 10 octobre 
1716 , âgé de fix mois. 


BRANCHE DESSEIGNEURS DE SARON. 


VIT. FRANGçots Bochart, dir de Championi | {eigneur 
de Saron, fecond fils de JEAN V, & de Lia de Vignifa 
feconde femme, fut confeiller au grand-confeil, alire 
des requêtes & confeilier d'étac, intendanc de juftice en 
Provence dès Pan 1637, puis dans le Dauphiné & à Lyon, 
où il fe noya malheureufement en à 665$ .C'éroitun hom- 
me favant, aimant les gens de lettres, & dontle nom 
eft célébre dans les écrits de Gaflendi. II Rhilflà de Marie 
Luillier, 1. JEAN , qui füit ; 2. François Bochart de 
Saron, chanoine de l'églife de Paris, puis évèque de 
Clermont, mort en 171 $ 5 3. Nicolas, capitaine au ré- 
giment des gardes, puis gouverneur des ville & chä- 
teau de Bethune, mortle 12 février 1706 ;:4. Honoré 
chevalier de Malte , tué au fiége de Gigert en 1664S 
s- Louis.Alfonfè, chanoine de l'églife de Paris, mort 
En 1690; & 6. Marie Bochart, époufe de René 5È Ma- 
rillac , doyen des confeillers d'état & d'honneur au par- 
lement de Paris, morte le 13 aOût 1722. 

VII. JEAN Bochart, feigneur de Saron , confeiller 
au parlement de Paris, donc il mourut fous-doyen le 20 
août 1709 > avoit époufé Marie Cafer de Vautorte 
morte le 8 feprembre 1723, dontila eu r. Eriennx 
qui fuit 5, 2. Jean-Jacques, prieur de Tupigni, tréforier 
de la Sainte Chapelle de Vincennes , abbé de Vertus 
mort le 6 octobre 17223 3. François, chanoine 46 
l'églife de Paris; & deux filles religieufes, 

IX, Etienne Bochart, feigneur de Saron , fils aîné 
du précédent, recu confeiller au parlement de Paris 
le 10 décembre 1692, & préfidenc en la premiere 
chambre des enquêtes le 12 aoûr 1704, mort le 24 
juin 1742, âgé de 74 ans. Il avoit été marié le 13 
août 1697, avec Jeanne - Philiberte Camus de Pont- 
carré , fille de Nicolas Camus ; feigneur de Pontcarré 
confeiller d'honneur au parlement de Paris, & de 
Marguerite - Heléne Durand, Elle mourut le rente 
mai 1711, dansla quarante-uniéme année de ba âge 
& fut inhumée anx Blancs - Manteaux, ayant lait 
Jean-Baptiste Bochart, feigneur de Saron, qui fuit; 
& Eli: Bochart de Saron , reçu confeiller au parlement 
de Paris en la premiere chambre des enquêtes, le 18 
août 1724. 

X. JEAN -Bapriste Bochart, feigneur de Saron, 
reçu confeiller au parlement de Paris, à la premiere 
chambre des enquêtes, le 16 avril 1723, & préfident 
en la même chambre le 0 janvier 1731, mortle 22 
mai füivant , dans la vingt - neuviéme année de fon 
âge, & inhumé anx Blancs-Manteaux , avoir été marié 
le 1$ mai 1729, avec Afarie-Anne Brayer , fille aîn6e 
de Ga/pard Brayer , mort doyen du parlement de Paris, 
& d'Elizabeth de Chennevieres, Il en à laiffé un fils, 
qui fuir, 

XL. Jzan-Barrists-GAgranD Bochart, chevalier, 
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feigneur de Saron, né le 16 janvier 1730 ; reçu con- 
feiller au parlement de Paris le 6 de feprembre 1748, 
maître des requêtes le 20 décembre 1751, avocat gé- 
néral le 7 avril 1753 , & préfident à mortier le ro mai 
31755. * Blanchard, Hif. des premiers préfidens au par- 
dement de Paris.Mem. du temps. à 
BOCHART (Jean) feigneur de Champigni , &c. 
premier préfident au parlement de Paris, fut maitre 
des requêtes fous les rois Henri HT & Henri IV ; préfi- 
dent aux enquêtes, confeiller d'état, ambafladeur à 
Venife, inrendant de juftice en Poitou , controleur 
énéral, puis furintendant des finances. Le roi Louis 
XIII le mir à la tête du parlement de Paris après la 
mort de Jerome de Hacqueville, au mois de novem- 
bre 1628. M. de Champigni ne jouit pas long-temps 
de certe dignité, car il mourut le 27 avril 1630. On 
remarqua qu'après avoir fervi trente ans dâns le con- 
feil , il fe trouva au jour de fa mort n'avoir pas plus 
de bien que fon pere lui en avoit laiflé , ce qui eft une 
reuve de {a probité & de fon défintéreffement. 
BOCHART ({ Samuel ) miniftre de la religion pré- 
rendue réformée à Caën, éroir de Rouen, & forti 
de la famille de Bochart-Champigni, de la branche de 
Meniller. Car Etienne , feigneur de Menillet , fils de 
Jean Bochart II, époufa Marie Blot , dont il eut en- 
trautres enfans Marc, préfident aux enquètes du par- 
lement de Paris, mort fans poltérité; & René, qui fut 
miniftre de la religion prétendue - réformée à Rouen, 
lequel laiffa d’Æ/fher du Moulin fa femme, Samuel, dont 
nous parlons. I naquir à Rouen en 1599, & étudia les 
belles lettres à Paris fous Thomas Dempiter , la philo- 
fophie à Sedan ; la théologie à Saumur fous Cameron; 
pour les langues orientales , il commença par lhébreu , 
& l'on prétend qu'il s'y étoit rendu fi habile dès fon 
plus bas âge, qu'il entendoit parfaitement non-feule- 
ment Le texte des prophétes, mais encore les commen- 
raires des rabbins. Il apprit enfuite le fyriac, le chal- 
déen & l'arabe fous Capel à Saumur, & fous Thomas 
Erpen à Leyde en l'année 1621, & l'échiopien fous Job 
Ludolf. Bochart n’avoit pas moins avancé à proportion 
dans les autres connoiffances des humanités, de l'hif- 
toire & de la philofophie. Il avoit mème quelque tein- 
ture de théologie. Lorfqu'il fur de retour en France, 
on le fit miniltre de Caën, & il y difputa publique- 
ment contre le P. Veron , fameux controverfifie. En 
1646 ,il publia fon Phaleg & fon Chanaan , qui font 
les deux parties de la géographie facrée, & en 1663 , on 
imprima à Londres fon Æierogoïcon, ou hiftoire des 
animaux de Pécriture. Ces deux ouvrages , remplis 
d'une érudition prefque inconcevable , ont acquis à 
Samuel Bochart une réputation qui né mourra jamais. 
Le Phaleg & le Chanaan ont été réimprimés à Francfort 
en 1674, in-4°. Son métite l'a fair confidérer non- 
feulement parini les perfonnes de fa communion , mais 
encore de tous ceux qui eftimoient la fcience & la pro- 
bité, Il ne feroit pas difficile d’en nommer plufeurs 
des plus illuftres ; mais il fuflit de dire que la reine de 
Suede l’engagea en 165 1,à faireun voyage à Stockholm, 
où elle lui donna des marques publiques de leftime 
qu'elle avoir pour fon érudition. À fon retour en France 
en 1653, il continua fes exercices ordinaires, & fut de 
l'académie de Caën, qui étoit compofée de grands 
hommes. Il mourut fubitement , en difputant contre 
M. Huer ( Pierre-Daniel) dans la même académie , le 
lundi :6 mai 1667, à l’âge de 68 ans. Bochart étoit 
riche, & laiffa du bien à une fille unique, mariée à 
Piérre le Sueur , feigneur de Colleville, confeiller au 
parlement de Rouen. Outre fa géographie facrée, & 
fon hiftoire des animaux, il a encore compofé un traité 
des minéraux, plantes & pierreries , dont la bible fait 
mention ; un autre du paradis terreltre ; des commen- 
aires fur la Genèfe, & un volume de diflérrations. 
Tout cela s’eft perdu, à quelques fragmens près, que 
Pon a joints À l'édition de fa géographie facrée à Leyden 
en 1692 , où l’on verra auffi fa vie, qui eft à la vèce, 
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On à auffi fa lettre à M. Huet, dans laquelle M. Bo- 
chart accufe fauffement ce favant d’avoir tronqué un 
pañlage d'Origène fur S. Marthieu , touchant l'Eucha- 
riftie. Certe lettre qui eft fort longue fe trouve après 
celle de M. Huet dans les differtarions recueillies par 
l'abbé de Tilladet, rome I. On a encore donné une 
lettre latine du même M. Bochart à M. Spanheim, 
dans le petit recueil de littérature ; de philofophie & 
d’hiftoire , à Amfterdam chez l'Honoré 1730. Bochart 
a fait une differtation qui eft à la tère de la craduétion 
que Segrais a donnée de l'Eneïde. IL y foutient qu'Enée 
n’alla jamais en Italie. Certe différtation a été traduite 
en latin par Jean Scheffer, &imprimée 27-12 à Ham- 
bourg en 1670. 

BOCHART (Matthieu) étoir coufin du favant Sa- 
muel Bochart, & ils ont été quelquefois confondus, 
Matthieu éroit aufli miniftre à Alençon, & non à Caën. 
Il a publié quelques livres, qui l'ont fait paller pour un 
favant homme parmi les Calviniftes. Les principaux 
font , un traité contre les reliques, & un autre contre 
le faint facrifice de la mefle. Il a fait aufli un dialogue 
fur les difficulrés que les miflionaires faifoient alors 
aux Proteftans de France, en vertu de ce qui s’étoit 
pañfé au fynode national de Charenton, touchant la 
tolérance des erreurs luthériennes. Ce dialogue étant 
tombé entre les mains de l’életeur Palatin , lui parut 
propre à porter les princes de la confeflion d’Augsbourg 
à travailler à la réunion des deux églifes proteftantes ; 
ainfi il le leur fit voir pendant l’affemblée de Francfort. 
Cette nouvelle étant venue à la connoiffance de l'auteur, 
lui ft enfanter un livre latin intitulé, Diallaiticon , 
qu'il dédia à ce prince. Il fut imprimé à Sedan en 1662, 
& contient un projet de réunion entre les Lurhériens 
& les Calviniftes. Le livre qu'il compofa contre le 
facrifice de la meñle , lui fit des affaires, comme le 
remarque M.Daillé, dans fa Replique a Adam €: à Cottibr. 
On le traduifit en juftice , fur ce qu'il avoit donné aux 
miniftres la qualité de Pafleurs, contre les défenfes, 
* Payle , dif. crir. 

BOCHEL ( Louis) François de nation, s’acquit quel- 
que réputation par fes poëlies. On en trouve dans le 
tome I des Délices des poëtes François, p. $ 46. 

BOCHET ou BOSCHET ( Pierre ) préfident au pat- 
lement de Paris, obtint certe charge vacante par la 
mort de Jean de Montagu , & il en prêta le ferment 
en 1389. En cette qualité il aflifta à l'éleétion du pre- 
mier préfident Popaincouft, après la mort duquel il 
prétendir lui fuccéder , parcequ'il tenoit le fecond rang 
après lui; mais Henri de Marle lui fut préféré , parce- 
qu'il éroit plus fort & plus laborieux , pour réfifter aux 
fatigues de cette charge. Un certain Gendreau fut con- 
damné à faire amende honorable , & à demander par- 
don à Bochet , pour avoir préfenté une requête au duc 
de Berri, oncle du roi, contre lui. Ce préfident mourut 
fort vieux en 1410. * Fr. Blanchard, kiff. des préfidens 
du parlement de Paris. 

BOCHETEL ( Guillaume ) feigneur de Safi, &c. 
fecrétaire d'état, fils de BerNARDIN Bochetel, qui 
avoit poffédé la charge de fecrétaire du roi, aufli-bien 
que fon grand - pere & fon bifaïeul , fe forma dans les 
affaires fous le Dee Florimond Roberter, fon aïeul; 
& Le roi François I, après lui avoir donné diverfes mar= 
ques de fon eftime , l'honora en 1542 de la charge de 
greffier de fon ordre, &en 1546 l'envoya avec l'amiral 
d’Annebaut , entre Ardres & Calais , pour y conclure 
la paix avec l'Angleterre. Le roi Henri II lemploya 
auf pour traiter de la paix en 1549. Bochetel devint 
fi puiffant à la cour , qu'il vit deux de fes gendres fecré- 
rares d'érat, & qu'il procura l'évêché d'Orléans & la 
dignité de arde des fceaux à Jean Morvillier fon beau- 
frere. L'aîné de fes fils avoit eu la furvivance de la 
charge de fecrétaire d'état; mais l’'inclination qu'il avoit 
pour la profeflion desarmes , la lui fit laiffer à fon cadet, 
qué l'attachement opiniâtre qu'il eut pour la nouvelle 
religion en éloigna, Guillaume Bocherel mourut en 


BOC 


2558, ayänt eu de Marie de Morvillier fon époufe, 
Jacques, qui fuit; Berzardin, ambafladeur à Venife 
& en Allemagne, puis nommé à l'évêché de Rennes, 
qu'il céda à Bernard de Marillac ; Guillaume , abbé de 
Chalivoi ; Jean, feigneur de Mortomyer , reçu fecré- 
taire du roi, & mort fans êtremarié ; Carherine , femme 
d'Anroine de Vulcob , feigneur de Coudron; Jeanne, 
mariée lan 1642 à Claude de PAubefpine , fecrétaire 
| d'état, Marie, alliée 1°, à Jacques Bourdin, auf fecré- 
| raired’état, 29. à Jacques de Morogues , feigneur de 
| la Lande, &c; Anne, alliée à Edme Riglet, feigneur 
| de Monrgneux; & Gabrielle, réligieufe. JACQUES Bo- 
| chetel, chevalier de l’ordre du roi, tréforier de: la 
|} maifon de M: le dauphin , dépuis roi François IT, &c. 
fut ambaffadeur dans les Pays-Bas, & eur de Marie 
de Morogues ; fille de Jean fecrétaire du roi , Sc. 
| Jacques, chambellan de M. le duc d'Anjou, frere du 
| roi, &c. qui fut tué à l’affaut donné à la ville d'Ifoire 
en 1577; & Marie, femme de Michel de Caftelnau , 
feigneur de Mauvifliere, &c. * De Thou, kiff. Le La 
| boureur, addit. aux mémoires de Caflelnau, Du Toc, 
| kif. des fècret. d'état. 

BOCHIUS, BOCCHI, où BOCQUI (François) 

| Italien de nation, vivoic fur la fin du XVI fiéele. 11 

écrivit plufieurs ouvrages, Della grandezya di Roma, 
| & divers autres traités de politique qu'on publia à Flo- 
| rence & ailleurs. 

BOCFHUS ( Jean ) cherchez BOCH. 

BOCHNIA , petite ville de la haute Pologne , dans 
} le palatinat de Cracovie, à fept lieues de la ville de 

ce nom, vers le levant, eft confidérable par le fel en 
ierre que l’on tire de fes mines. * Mati, dé. 
BOCINO , BUCINO, en latin Bucinum , autrefois 
Folceïum, peute ville du royaume de Naples en Italie, 
| ét fituée Eee la principauté citérieure , au confluent 
} de la riviere de Celo & de celle de Negro, & à fix 
} lieues de la ville de Conza vers le midi. * Mati, dif. 
BOCINO (comte de) voyez CARACCIOLI. 
BOCKE , en latin Boca, bourg d’Allemagne, en 
lWeftphalie, au diocèfe de Paderborn, fur la Lippe, 
llentre Lipftadr & Paderborn. Les hiftoriens de Charle- 
| magne font mention de ce lieu , au fujer des Angariens, 
| qui lui amenerent des ôrages, fe foumirent à lui, & 
ljurerenc la paix en cet endroit lan 775. Bernard de 
| Hordé , gentilhomme, bârit le château de Bocke , en 
l\déclarant que c’éroit un fief-lige de Henri, évèque de 
lPaderborn , & de fes fuccelleurs. Sa poltérité étant 
lléreinre au feiziéme fiécle, Théodore de Furftenberg fe 
lfaifit du château. Les Suédois le brulerent en 1646; 
lmais Théodore-Adolphe le rétablit. * La Martiniere , 
dit. géogr. 

BOCKELMAN ( Jean-Frederic) de Steinfurt, jurif- 
Iconfulte, né en 1633. Ila publié des exercitations fur 
les pandectes, & untrairé & vaifleau & de la naviga- 
frion en 1672. * Konig. bibl, 
| BOCKEMBERG , connu fous le nom de Perrus 
ICorneliffonins Bockembergius | naquit à Goude en Hol- 
lande en 1648. Après avoir achevé fes études, il fe fit 
Dprècre , & fi enfuite profeflion de la religion préten- 

due réformée, & fe maria. C'étoit un homme de 
grande érudition , & qui favoit bien les antiquités 
Ide fon pays, fur lefquelles il eut difpute avec Janus 
IDouza. Bockemberg compofa la généalogie &lhiftoire 
des comtes de Hollande, de Zelande, & des feigneurs 
de Frife; celle des évêques d'Utrecht ; les généalogies 
des maifons de Brederode , d'Egmond & de Waffenaër, 
bqui font les trois principales de Hollande. 11 mourut en 
1617, âgé de 68. ans. Son corps fur enterré à S. Pierre 
\de Leyden. * Valer, Andreas, 81, Belg. &c. 
| BOCKINGE ( Radulphe ) religieux de l’ordre de 
S. Dominique en l’année 1270. * Confultez Pitfeus, 
jqui en fait mention. 

BOCKOLT, petite ville fortifiée d'Allemagne en 
Weftphalie , dans le diocèfe de l'évèque de Munfter, 

âqui elle appartient, fur la riviere d'Aa , vers les 
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frontieres de Cléves & de Zutphen , eft Capitale d’une 
petite conrrée qui porte fon nom. * Mati , di, 

BOCKORA, cherchkeÿ BOCHARAH. 

BOCLER (Jean Hénri) de Heilbronen Allemagne ; 
qui mourut en 1673, fur profefleur en hiftoire & er, 
politique à Strasbourg. Il à écrit des notes far le traité 
de Grotius!, dt droit de La guerre & de la paix ; un livre 
qu'il iñtitule ; Mufèum du Le Cabine > Un Commentaire 
fur Pelleus Parerenus , &ë.* Konig. 4:61 

BOCOLDE , cherch x JEAN DE LEYDEN. 

BOCQUI, cherchez BOCH,. 

BOCQUILLON (Noël )'réçu'al'acidémie dé Soif 
fons le 1 décembre-1688 , mort à Paris le'26 aoû 
1734, âgé de Ggans. C’éroitun fort belefprit : il éeri- 
voit avec délicatefle en vers françois &'en profe. Il a 
traduit en vers françois plufeurs piéces\de M. de San- 
teul de S: Victor, & fes traduétions fe trouvent parmi 
les œuvres du dernier. 11 eft l’auteur de l'éloge de ma- 
démoifelle de Scuderi, qui fe trouve dans le Journal des 
Savans du 11 de juilles 1702; de là traduction de 
l'oraifon funébre de M. le chancelier le Tellier ; pro: 
noncée en:latin par M. Herfent; de la traduction d'un 
difcours de $. Ephrem , für la compond'on, &c. On 
trouve plufeurs de fes piéces en profe & en vers dans 
les recueils de fon temps, comme dans lès vers choïfis , 
recueillis par le P. BH ou à dansles ercures, &c. 

BOCQUILLOT ( Lazare-André ) d’uné famille fort 
obfcure, étroit fils d’Azroine Bocquillot, de Lanion en 
baflé Bretagne , diocèfe de Tréguier, & de Jofèph 
Liebault. ANTOINE étant venu s'établir à Avallon en 
Bourgogne , au diocèfe d’Autun, y fut quelque remps 
fergent du bailliage, & enfuite tint auberge dans la 
maifon où pend encore pour enfeigne le Pillier verd. 
Ce fut là que naquit Lazare-André bocquillot. Celui-ci 
ayant perdu fon pere dès l'enfance, fur élevé par fa 
mere avec autant de foin, que fes facultés, beaucoup 
au-deflous de fa vertu , pouvoient le lui permettre. 
Dès qu'il fut en âge , elle trouva moyen de l'envoyer à 
Dijon où il fit fes études dans le collége des Jéfuies , 
qui le mirent de leur congrégation Ctablie pour les 
écoliers. Le jeune Bocquillot ne répondit pas aux pieufes 
intentions de fa mere. Livré à la lecture des romans & 
de‘plufieurs autres ouvrages encore plus dangereux, & 
lié maloréla vigilance de fes maîtres , avec des com- 
pagnons qui n'étoient conduits que par le libertinage, 
fon cœur fe corrompit, & ilfe laifla de bonne heure 
entrainer à la débauche. En 166$ il quitta Dijon & 
alla à Auxerre, pour y faire fa philofophie chez les 
Dominicains. Pendant fon cours , Dieu permit qu'il 
tomba dangereufement malade. L'extrémité où il fe 
trouva , lui fit faire de férieufes réflexions fur fa 
mauvaife conduire ; il en gémit , il pleura fur fes 
défordres , il promit de vivre en chrétien , s'il re- 
couvroit la fanté, & il oublia fes promeffes dès qu'il 
fut rétabli; il a cependant reconnu que durant fon 
déréglement même , Dieu l’avoit préfervé de plufeurs 
crimes qu'il auroit commis, sil n'avoir été arrêté par 
l'horreur que le Seigneur lui en avoit infpirée. Ses 
études étant achevées , il revint à Avallon, & réfolut 
de prendre le parti de l'épée. Sa mere fit inutilement 
tous fes efforts pout l'en détourner : voyant qu’elle 
mettoit obftacle à fes vues , il prit tout ce qu'il put 
emporter , la quitta fecrérément & vine à Paris en 1 667. 
Il s'y préfenta pour être reçu cadet aux Gardes , mais il 
ne put réuffir ; & la paix ayant d’ailleurs été conclue 
cette même année , 1l fentir qu'il devoir tourner fes 
vues d’un autre côté. Le befoin d'argent l'obligea de 
revenir à Avallon fur la fin de la même année : il y 
tomba de nouveau malade en 1668.Les reproches de 
fa confcience fe firent encore fentir: il réitéra fes pre- 
mieres promelles, & croyant que fa converfion étoit 
auf réelle qu'il l'imaginoit , il demanda la tonfure & 
la reçut de l'évêque d’Aurun , qui lui conféra peu après 
les ordres mineurs. Il paffa trois mois dans le féminaire 
d’Autun avec aflez d'édification: il y fitune confeflion 


énérale , &.pattit enfuite pour aller étudier en théo- 
ee à Paris. Sa vertu chancelante & mal-affermie, 
trouva des écueils dans certe grande ville, & y échoua. 
Il quitta l'étar qu'il venoit d'embrafler , fe plongea dans 
de nouveaux excès, & ne connut plus de régles que fes 
palions. S'étant préfenté au maréchal de Bellefonds, 
il en obrint un brévet d’officier réformé pour aller 
en Candie ; mais érant à Lyon, il apprit que la place 
s'éroit rendue , & il fe vit contraint de retourner à 
Paris, où ayant fait plufieurs tentatives inutiles pour 
entrer dans les gardes du corps , & ne fachant plus 
quel parti prendre ». il revint Encore à Avallon. Tou- 
jours entraîné par l'impétuofité de fon efpri, il ne put 
demeurer long-temps tranquille. Ayant fu que M. de 
Nointel étoit nommé à l'ambaffade de Conftantinople, 
iltentaen 1670 d’être reçu à fa fuite. M. de Nointel 
voyant un jeune homme de 21 ans, d'une figure 
agréable, bien fait, avec une phyfionomie & des ma- 
nieres qui prévenoient en fa faveur, & un efprit aima- 
ble, & qui paroïfloit orné, le reçut avec bonté, & le 
chargea prefque auflitôt d'aller en fon nom faluer 
Muitapha Aga, ambafladeur du grand Turc, qui éoit 
à Valence en Dauphiné. M. Bocquillot , après s'être 
aquitré de fa commiflion, alla attendre M. de Nointel 
à Avignon, l’accompagna enfuite PalQue Marfeille , 
& s'embarqua à Toulon fur un vaiflèau nommé la 
Syrenne , commandé par M. des Gonitz la Guerche. 
L'année fuivante étant de rerour de Conftantinople , il 
alla étudier le droir à Bourges. En 1672 il fut reçu 
avocat au parlement de Dijon , & en 1673 il com- 
mença à te au bailliage d’Avallon. Son efprit, fa 
policeffe, fes manieres engageantes , le tout joint à un 
extérieur fédufant, le firent rechercher des meilleures 
compagnies, & il n’en refufa aucune. S'il plaifoit, il 
avoit encore plus de defir de plaire ; il étoit de toutes 
les parties de plaifir : le jeu, les fpectacles, & ce que 
l'on fe contente d’appeller dans le monde les amufe- 
mens de la galanterie , l’occuperent beaucoup plus que 
Yétat qu'il avoit embraflé. On le preffa de fe marier, 
on lui préfenta plufieurs partis avantageux : il les 
zefufa par efprit d'indépendance, ou plutôt Dieu le 
permit ainfi, parcequ'il l'appelloit à un autre état. 
Quoiqu'érourdi par le bruit de fes paffions, il ne laif- 
foit pas que d'entendre quelquefois les cris de fa 
confcience : il en éroit mème touché, & de rempsen 
temps agité jufqu'à ne plus fentir que le rrouble où 
cette fituation le jetoit. Il s’en ouvrit à fon frere, 
religieux Minime, écouta fes avis, & lui fit une con- 
feflion générale ; la fuite a fait voir que fa converfion 
fut fincère , puifqu’elle fut ftable. La crainte de fe 
retrouver fi promptement avec un monde pour qui il 
avoit été pañionné, & dont il fentoit que l'amour 
n'étoit pas encore entierement éteint dans fon cœur , & 
l'appréhenfion de n’ètre pas infenfible aux railleries 
qu'ilne pouvoit manquer d’efluyer dans fa patrie fur fes 
fréquens changemens d'état, lui firent prendre la ré- 
folution de fe retirer pour quelque temps chez les 
Chartreux d’Auray. Pendant cette retraite , fe fentanc 
toujours combattu par mille irréfolutions, & par fon 
gout naturel pour la profeflion des armes, il fit vœu 
pour fe fixer de rentrer dans l'état eccléfiaftique.. Etant 
donc revenu à Parisen 1674, 1l entra dans un féminaire 
où il fut un modéle de piété & de ferveur. Il fur ordonné 
foudiacre, & après les interftices ordinaires, il fut 
élevé au diaconat, & enfin à la prètrife le 8 de juin 1675. 
Ce fur à Autun qu'il fut ordonné; mais peu après il 
obtint de l’évêque la permiflion de faire encore quelque 
féjour à Paris, pour s'y mieux inftruire de fes devoirs. Il 
fe retira alors dans la maifon que les peres de l'Oratoire 
ont au village d’Aubervilliers, plus connue fous le nom 
de Notre-Dame des Vertus. M. Bocquillot y eut pour 
maîtres deux hommes fort différens , Michel le Vaf- 
for, qui apoftaña depuis, & le célébre M. Duguer. 
1! fe foumit à leurs avis pour fes études; & par leur 
confeil, fur-tout par celui de M. Duguer, il lut avec 
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beaucoup d'application les ouvrages de. S: Auguftin ; 
principalement ceux que ce faint docteur a écrits fur 
la grace & la prédeftination. Il frenfuite quelque féjour 
à Paris pour y entendre les plus célébres prédicateurs : 
& dès qu'il fut de retour à Avallon, l'évêque d’Autun 
lui donna le foin d’une cure fituée aux environs d’Aval- 
lon même. Ce prélat vouloit auñi le placer chez les 
dames de S. Jean, lorfque Céfar-Philippe comte de 
Chaftelux lui donna la cure de ce nom que Gabriel de 
Roquerte , évêque d’Autun, venoit d'ériger en la dé- 
membrant de celle de S. André. M. Bocquillot en fu 
donc le premier curé. Il en puit pofféffion en 1677, &c. 
la gouverna jufqu'au dernier décembre 1683. On voit 
par deux de fes lettres quelle y fur fa conduite, & le 
bien qu'il y fit. Ses infirmirés, & fur-tout celle de la 
furdité, caufées par fon grand travail, & fon applica- 
tion immodérée à l'étude , l'engagerent à la quirter. 
En 1678, pendant qu'il gouvernoit cette paroifle, il 
fut chargé par fon évêque de la direction des Urfulines 
d’Avallon , en qualité le leur confeffeur extraordinaire. 
En 1684 il revint à Paris, & M. Hamon, médecin 
célébre, à qui on l’adrefla , lui ayant fait obferver pen 
dant huit mois le révime de vie prefcrit par Cornaro , 
il rétablit fa fanté. Il demeura tout ce temps-là à Port- 
Royal: au bout de huit mois ; il fuivit la maniere de 
vivre de ceux de cette maifon, & fe chargea de faire 
des inftructions aux domeftiques & aux perfonnes dur. 
dehors. Ce ne fur que maloré lui qu'il fe vit obligé de 
quitter cette retraite en 1686, parceque fon évêque 
l’obligea de revenir, dans le deffein de lui confier la 
théologale de léglife d'Autun , qui fut cependant 
donnée à un autre. Pour le dédommager, lé prélat le: 
nomma à un canonicat de Notre-Dame de Mont-Réal 
à l'extrémité de ce diocèfe, fur la riviere de Sincin, à 
deux lieues d’Avallon, & lui promit 150 liv. de pen- 
fion. Comme on connoifloit fa capacité & fon amour, 
pour le travail, il fut chargé en même temps du foin 
de la paroiffe du lieu, & xs la prédication. Son cha 
pis le députa aux états de la province , & fon évèque 
‘envoya à Sémur en Auxois pour y obliger les moines. 
d’obferver les réglemens qui y avoient été faits de con- 
cert avec le prieur; mais il ne put réuffir. En 1687, 
le monaftere de Port- Royal le fit prier de porter les: 
vœux des religieufesà Clairvaux, au tombeau des. Ber- 
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nicat de l'églife d’Avallon, & alors M. Bocquillotremit 
une chapelle de centécus de revenu , quoique celui du 
canonicat d’Avallon für modique, qu'il n’eûr point de 
patrimoine, & que fa famille eût befoin de fecours. 
En 169$ Judith de Barrillon, comteffe de Chaftelux 
le choïfit pour porter le cœur de Céfar-Philippe , comte 
de Chaftelux, fon mari , aux Cordeliers Ë Vezelay 
que les feigneurs de Chaftelux, fes ancêtres, ont fondé 
au commencement du XIII fiécle. Dans la route, ik 
artiva à M. Bocquillot un accident qui pouvoit avoir 
des fuites très-facheufes. Les chevaux qui conduifoient 
le carroffe dans lequel il étoit, tomberent du pont de 
S. Pere dans la riviere de Chore, & entraînerent tout 
l'équipage. On eur beaucoup de peine à le retirer ; mais 
enfin M. Bocquillot échapa au danger, & continua fæ 
route comme 1l put. Les Cordeliers de Vezelay reçu= 
rent le cœur avec refpet. M. Bocquillot fit en certe 
occafion un excellent difcours où il fit entrer le détail 
des vertus du comte de Chaftelux, dont la mémoiré 
eft en effet en bénédiction dans toutle pays. Ce feigneus 
étoit pere du vicomte d’Avallon, depuis M. le comte 
de Chaftelux qui 2 époufé mademoifelle Daguelfeau , 
fille de M. le chancelier , aujourd’hui veuve. M. Boc= 
uillot, maloré fon exaéte affiduité à fon office , étoie 
û appliqué à l'étude , qu'il trouva encore du temps 
pour compofer des ouvrages fort eftimables. Dès 1688, 
il commença à donner les homélies qu’ilavoit prèchées, 
tant à Port-Royal , qu'à Mont-Réal où il en avoit com- 
ofé une partie. Il les avoit montrées à M. Hamon & à 
M, Nicole, & ce fur fur leurs avis qu'il les fit impri- 
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mer. Ilen donna d’abord deux volumes qui contiennent 
vinot-huit homélies fur les commandemens de Dieu & 
de l'églife; à la fin du deuxiéme volume, il y a un ca- 
téchifme abrégé, dont on a répandu quelques exemplai- 
res en particulier. Il publia la même année fes homélies 
fur les Sacremens : il y en a trente ; celles fur l'oraifon 
dominicale , & la falutation angélique , au nombre de 
vingt-fix, parurent en 1690 ; celles fur les fêtes de quel- 
ques faints, & pour les vêtures & profeflions religieu- 
fes, en 1694. Courtes inftructions pour l’adminiftration 
& le bon ufage des facremens, pour la vifire des ma- 
lades, & fur quelques cérémonies contenues dans le 
rituel , en 1697. Difcours fur les jeux innocens & les 
jeux défendus, en 1702. Ces ouvrages furent impri- 
més à Paris, & la plupart chez Hortemels. M. Bocquil- 
loc les donna gratuitement aux libraires; mais il fixa 
lui-même le prix de la vente de chaque exemplaire : 
afin de faciliter aux pauvres les moyens de s’en fournir. 
Ces ouvrages parurent d’abord fous le nom du fieur de 
Saint Lazare. Ils ont été très-recherchés, & l’on affure 
que M. le duc de Bourgogne , pere de Louis XV, les 
Kfoit affidument. En 1697 , il communiqua une lettre 
Jur la maniere dont on enterroit autrefois Les prétres , & on 
Finféra, mais non en entier, dans le journal des Ja 
ans du 8 de juillet de la mème année. En 1699 il 
donna {es régles touchant La liturgie ; ce n’eft qu'un petit 
volume , ou plutôtune brochure faite pour fervir com- 
me d'introduction à l'ouvrage fur la liturgie, auquel il 
travailloit depuis du temps, & qui parut en un volume 
L 27-80, à Paris chez Aniflon en 1701. Il avoit promis ; 
L pag-227, livrer, chap. 10 d'entrer dans le déeail dés 
| parties qui compofent la mefle, mais on a fu de lui- 
| même, qu'il n'avoir pu exécuter fa promefle , parce- 
| qu'ilauroit fallu faire plufieurs voyages que fes facultés 
| ne lui permetroient pas de faire. En 1702 , il a donné 
|| la vie du chevalier Bayard , mais fur des mémoires peu 
exacts. Il y prit le nom de prieur de Lonval. En 1724, 
il donna une differtation fur les tombeaux de Quarrée , 
ën-8°.à Lyon. Quarrée eftun village, avec titre de baro. 
| nie, dépendant du comté de Chaîtelux, fitué dans le 
| Morvent, à trois lieues d'Avallon, de la recette & du 
} reflort du bailliage de cette ville ; on l'appelle vulgai- 
} rement Quarrée les tombes, à caufe du grand nombre 
} de tombeaux de pierre qui yétoient, & dont on voit 
! encore quelques-uns. M. Thomaffin, ingénieur du roi 
! en Bourgogne, ayant répondu à la differtation de M. 
l| Bocquillor, celui-ci répliqua en 1726 , avec trop de 
{| vivaciré. M. leBœuf, chanoine & fouchantre d'Auxerre, 
1} défendir le fentiment de M. Bocquillot dans une differ- 
} tacion fur ce fujet, qui fut imprimée dans les #émoires 
À de lirtérature & d’hifloire recueillis par le pere des Mo- 
!| letz, rome 3, part. 1. Le fentimentde ce favanreft, 
|| comme celui de M. Bocquillot, que cer amas de rom- 
} beaux étoit un entrepôt pour en faire commerce dans 
1, le remps où c’éoit la coutume d'y enterrer. C’eft auifi 
}| le fentimenr de feu M. Moreau de Mautour, de l’acadé- 
d| mie des belles-lertres ; mais ce que l’on ignore , peut- 
) être, c’eft que la différtation dontilfit leéture dans l'a- 
) cadémie, & dont on a donné un extrait dans le tome 
| III des mémoires de cet académie (pag-273 ), n’étoit 
| qu'une copie de celle de M. Bocquilloc, dontilavoiteu 
} communication, & qu'il donna cependant comme fi 
1! elle eût éré de lui. M. Bocquillot avoit fair un bréviaire 
1! françois à l'ufage des laïcs, dans lequel on auroit trou- 
! vé une diftribution du pfeautier pour chaque jour de 
| année , des leçons de l'écriture fainte, partagée en 366 
l'portions, avec des oraifons tirées des anciens auteurs 
Leccléfiaftiques & des miffels ; il avoit traduit les pfeau- 
mes fur la verfion hébraïque deS. Jérôme. Ce bréviaire 
1| fut commencé d’être imprimé à Bruxelles, chez Fop- 
tipens; il n’a pas paru. Il avoir auffi travaillé au rituel Lis 
)Idiocèfe d’Autun, par l’ordre de l'évêque Gabriel de Ro- 
ljquette ; mais on chicana tellement fon travail ,-qu'il le 
tfupprima lui-même > Quoiqu'achevé. Depuis, les temps 
veyanr changé , il ne voulut point Le faire paroître. On 
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a encore de lui une longue lettre fort curieufe > au fujer 
de la relique de S. Lazare d’Avallon ; elle eft adrefté 
M. de Tillemont. Cette lettre a été imprimée & réfurée 
par une autre de M. le Tors, lieutenant général aù bail- 
liage d'Avallon , imprimée dans le mercure d'avril x 741. 
Il a compofé de plus des offices pour divers faints, des 
litanies , des prieres , &c. entr’autres l'office de S. Yves, 
les litanies de fainte Marie Egyptienne & de faint La- 
zare; la vie & l'office de fainr Ayeul , qui ont été im- 
ps ; & qu'il fit à la priere d’un hermite qui avoit 
âti un hermitage près de Mont-Réal; l'office de S. Ju- 
lien , &c. Il avoir eu delfein d'écrire l'hiftoire de fa pa- 
trie ; mais on lui refufa la communication des titres 
qu’il auroit fallu examiner. 11 avoit amañlé une biblio. 
théque affez confidérable & bien choifie , qu'il a don- 
née de fon vivant au collége d'Avallon, gouverné par 
les prêtres de la doctrine chrétienne, moyennant une 
modique penfon viagere. Il eft mort le 22 feptembre 
1728, fur les quatre TA du foir. À fes homélies de 
l'édition de 1690, il ajouta un avertifflement dans le- 
quel il fe déclara affez vivement contre les auteurs 3 
fur-tout contre les eccléfiaftiques , qui vendoient leurs 
manufcritsaux imprimeurs , &c qui occafionnoient par- 
là , felon lui, la cherté des livres. Cer avertiflement fut 
pris en mauvaife part; & comme entre les livres de la 
cherté defquels il fe phaignoit , il nommoit les vies des 
faints, les traductions de l'écriture fainte, &c. M. 
Thomas, fieur du Foflé, crur que c’étoit lui qu'il avoic 
voulu défigner. Il en écrivit à M. Bocquillot, & lui 
prouva que tout ce qu'il avoit fait imprimer, & qu'il 
détaille , il l’avoit donné gratuitement. M. Bocquillot 
dans fa réponfe protefta de fon côté qu'il n'avoit dé- 
figné perfonne , & qu'il n'avoir eu aucun defléin de le 
faire ; que fon avertiffement s’'adreffoir également aux 
auteurs intéreflés & aux défintéreffés, & ne rendoir 
qu'à corriger les premiers, & à porter les autres à 
borner l’avarice de leurs libraires. Ce ne fur là qu'un 
commencement de difputes : M. Nicole lui écrivir 
une lettre pour lui montrer que les principes pofés 
dans fon avertiffement, rendoient à détruire le com- 
merce de la librairie, ce qu'il prouve par les regles 
du commerce. Réponfe encore de M. Bocquillot , qui 
réfure les rincipes de M. Nicole. On avoit cru que 
M. Bocquillot avoit aufli défigné M. de Rancé, abbé & 
réformäteur de la Trappe : un prieur de l'Ordre en 
prit occafion de parler fort mal de M. Bocquillor, à qui 
on le manda de Paris. M. Bocquillot s’en plaignit, & 
fit voir qu'on avoit eu tort.de l'attaquer : il y eut fur 
cela plufeurs lettres réciproques ; mais pleines de po- 
litefle de M, l'abbé de la Trappe & de M. sd 
Il y en eut une auñli de M. Boileau, chanoine de $, Ho- 
noré, peu favorable au fentiment de M. Bocquillot ; 
mais la difpute ne fut vive qu'entre ce dernier & M. 
Paris prêtre , fouvicaire de $. Etienne du Mont, au- 
teur des pfeaumes paraphrafés en forme de prieres, 
&c. Celui-ci écrivit quatre lettres contre le fentiment 
& les réflexions de M. Bocquillot, & ce dernier y ré- 
pondit par plufieurs autres lertres fort longues, & où 
il n'ÿ a pas moins de vivacité. M. Bocquillot écrivit 
aufi à M. le chancelier contre la cherté des livres , 
& pour le prier de laiffèr La liberté aux libraires de 
Lyon de contrefaire les meilleurs ouvrages imprimés 
à Paris, parcequ’ils les donnent, felon lui, à un prix 
fort médiocre, ce qui fait qu'ils fe répandent dans la 
province; mais on n'eut, avec raifon ; aucun égard à 
fa demande. Les lettres dont on vient de parler, & 
beaucoup d’autres de M. Bocquillot , avec quelques 
unes de divers favans, & plufeurs petits écrits de 
M. Bocquillot , ont été imprimés au commencement 
de 174$ en un vol. 7-12. On trouve à l tète un 
abrégé de la vie de M. Bocquillot , extrait des mé- 
moires manulcrits, lettres, &c, qui nous ont auf 
fervi à dreffer cet article. 
BOCTONER ou BUTONER (Guillaume) chevalier, 
natif de Sommerfer en Anglererre, qui étoit médecin 3 
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hiftorien & mathématicien, écrivit vers l'an 1460, un 
livre des antiquirés d'Angleterre, quelques traités d'af 
trologie, & d’autres de médecine : Co/lifiones medi- 
cinales. De aftrologie valore. Abbreviationes doëtorum ; 
&c. Quelques-uns le confondent avec Guillaume de 
Worchefter ; mais Voflius n’eft pas de ce fentiment , 
qui eft celui des plus doctes critiques. * Pitfeus , de 
Jéript. Angl. Noffius , ib. 3, cap.7 , de hif. Lat. 

BOD, idole des Indiens, à laquelle ces idolâtres s’a- 
drefloient pour avoir dés enfans. Il avoit des temples. 
Lorfqwune femme avoit fair vœu à cette idole, & 
qu'elle vénoit à accoucher d’une fille, elle devoit la 
préfenter au Bod, & la lui laifler ; & lorfque certe 
fille éroir venue en âge, elle prenoît un logis dans la 
place publique devant le remple, étendoit un voile 
devant la porte, & fe proftituoit à tout venant, fans 
s'informer, de leur religion , fans autre foin que de 
convenit du prix. Tout ce qu’elle pouvoit er 
{er , elle le mettoit entre les mains du prêtre de l'idole, 
afin qu'il l'employât au bâtiment & à l'entretien du 
temple. * Renaudot, relar. des Indes. 

BODECHER BENNING (Jean) cherchez BENNING. 

HF BODEGRAVE, fort beau village des Provinces- 
Unies , dans la Hollande méridionale , entre Leyde & 
Utrecht, fur le Rhin, & entre Alphen & Woerden. 
Il eft ancien, & l’empereur Henri IV en fait mention 
dans un diplôme de lan 1064; mais il femble le 
placer au côté occidental du Rhin ; au lieu qu'il eft à 

réfent fur la rive oppofée , à dix mille pas de Leyde. 
C'éroir autrefois un comté qui relevoit de l'évêché 
d'Utrecht. Le duc de Luxembourg commandant lar- 
mée de France en 1672 , fit attaquer ce poite, & 
l'ayant forcé. il le fic piller & bruler ; mais depuis la 
paix de Nimegue, ce beau village s'eft rétabli. * La 
Matiniere , dit. géogr. 

BODENSTEIN ou CAROLSTADT (André) voyez 
CAROLSTADT. 

BODENSTEIN ( Adam) médecin Allemand de 
Carolffadt , fils d'André Bodenftein, connu fous le 
nom de Carolfladt , s'attacha à la doétrine de Paracelfe , 
&c la fit allez valoir. C’éroit un efprit inquiet, & qui 
ne s'arrêtoit que peu de temps en un même endroit. 
Il mourut à Bafle en 1577, ayant laillé un traité, De 
herbis duodecim zodiaci ffgnis dicatis. Ifagoge in rofarium 
chymicum Arnoldi de Villa Nova , &c. Il traduifit auffi 
divers traités de Paracelfe. * Simler , 2 bibl. Genf. 
épitom. De Thou, kiff. Melchior Adam , in vir. Germ. 
med. Maïs pouf avoir une connoiffance de fa vie & de 
fes ouvrages , il faut confulter les éloges des hommes 
favans de M. de Thou, avec les additions curieufes 
de M. Teiflier , hiftoriographe de l'électeur de Bran- 
debourg. , 3 

BODICÉE , cherchez BOUDICÉE. 

BODILLON , feigneur François , cherchez BADIL- 
LON. 

BODIN (Jean) jurifconfulte Angevin dans le XVI 
fiécle | fit fes études à Touloufe, où il profefla en- 
fuite : fon deffein éroit mème de s'y Ctablir pour 
toujours én qualité de profelfeur en droit; & on croit 
que ce fur pour s’attirer la bienveillance des Toulou- 
fains, quil fit fon difcouirs, de inflituenda in republica 
juventüte, qu'il adreffa au peuple & au fénar de Tou- 
loufe, & qu'il récira publiquement dans les écoles de 
cette ville; mais il préfera enfin la plaidoirie à la jurif- 
prudence, & quitra l'école de Touloufe pour le bar- 
reau de‘Paris, où il ne réuflit pourtant pas, étant 
furpañlé par Pithou, Pafquier & Briflon , ce qui le 
détermina à s’adonner à la compofition des livres , 
oùileut plus de fuccès. Le premier ouvrage qui parut 
de lui fut fon mlrechre he les livres de la chaffe, ou 
Les cynegetiques , compofés pat Oppien, & fa craduc- 
tion en vers latins de ces mêmes livres : le tout parut 
en 155$ ir-4°, chez Vafcofan. On accufe Bodin d'a- 
voir pillé Turnebe, qui travailloit aufli en ce remps- 
là fur Oppien; mais certe accufation paroît peu fon- 
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dée : Bodin à pris au plus quelques corrections de 
Turnebe fur Oppien. I publia en 1566 une méthode 


ur l'hifloire, & en 1,68, un difcours fur les monnoyes. 
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&c. Sa méthode fur l’hiftoire a été fouvenc réimpri- 
mée en France & en Allemagne : &les meilleures édi- 
tions font celles de Paris 1596 i7-4°, & celle d’Amf- 
terdam 1640 in-12. Sa république fut imprimée en 
1576. Lui-même regardoir comme la meilleure édition 
de cet ouvrage , celle de Paris 1578 , ir-folio. On l’a 
téimprimé entr'autres lieux , à Lyonen 1593 ,27-8°, 
& à Genève en 1600 in-8° : & ces deux éditions ont 
un mérite propre, à caufe qu’on y à joint quelques 
traités de Bodin fur les monnoyes. Bodin a traduit lui- 
même cer ouvrage en latin; & certe traduétion a été 
imprimée plufeurs fois. ( Voyez Vigneul - Marville, 
t. 3, p. 101). En 1576, il donna des tables de droit, 
Juris univerff diffributio, & fa démonomanie des forciers 
en 1579. Il publia auffi une relarion des états de Blois, 
tenus en 1576; & peu de temps avant fa mort, il ft 
en latin fon shéätre de la nature univerfèlle. Y| ordonna 
par fon teftament que fes livres de imperio & jurifdic- 
tione , & legis attionibus, & decretis & judicüs , feroient 
brulés ; ce qu'il fit exécuter de fon vivant. Celui de 
fes ouvrages qui a fait le plus de bruit, eft fon Co/lo- 
quium ialamutess de abditis rerum fublimium arcanis , 
que l’on nomme le raruralifine de Bodix. C’eft un livre 
très-dangereux : l'auteur y examine toutes les religions, 
&c il ménage de celle forte les inrerlocuteurs, que les 
chrétiens, de quelque religion qw’ils foient, ont tou- 
jours le deflous : le triomphe eft pour les autrès, & 
fur-tout pour les naturaliftes & pour les Juifs. Il laifa 
cer ouvrage en manufcrit, & fes héritiers en prêterent 
l'original au préfident de Mefmes, qui en fit tirer une 
copie, d’où apparemment font venues routes Les autres. 
Le manufcrit de Bodin tomba entre lès mains de M. 
des Cordes, chanoine de Limoges , qui le prêta à 
Grotius pour Le réfurer lorfqu'il feroit réimprimer fon 
traité de la vérité de la religion chrétienne ; Grotius 
trouva qu’il n'en valloit pas la peine. M. Huet évêque 
d’Avranches, la pourtant fait dans fa démonftrarion 
évangélique. M. Diermant fit imprimer en 1683 beau- 
coup de particularités touchant ces dialogues de Bodin, 
& lés combattit, fur-tout pour le naturalifme. Ces 
dialogues fe trouvent en manuferit dans la bibliothe- 
que du roi de Pruffe. Bodin qui avoit été procureur 
du roi Charles IX d’une commiflion pour ke forèrs 
de Normandie , à la recherche des droirs de tiers & 
dangers fur tous Les bois de ce pays-là, étoit maître 
des requêtes, & confeiller du duc d'Alençon dès l'an 
1571. Le roi Henri Ill fe plaifoit beaucoup dans fa 
converfation, & poufla fi loin fa confidération pour 
lui, qu'il fit emprifonner Michel de la Serre, quiavoit 
fait contre lui un écrit injurieux, & qu'il lui fit dé- 
fenfe, fous peine de la vie, de publier cer écrit; mais 
cette faveur ayant été de peu de durée, il trouva 
moyen de fe bien remettre auprès du duc d'Alençon, 
qu'il fuivir en Anglererre en 1579 & en 1582. Il yeut 
le plaifir & la gloire de voir des gens qui enfeignoient 
en particulier dans Londres & dans Cambridge fes 
livres de la république , que les Anglois avoient mis er 
latin ; ce qui le dérermina à les traduire lui-même en 
langue latine en 1583. Bodin fuivir fon maître en 
Flandre : l'on prétend que ce fut lui qui lui confeille 
de fe faifir de fe ville d'Anvers. Il avoit été député du 
ciers état de Vermandois aux états de Blois en 1576, 8 
y avoit foutenu fi vivement les intérêts du peuple :. 
que cela lui fr perdre une charge de maître des res 

uêres, qu'on dit qui lui éroit deftinée; il fallut qu'il 
& contentât de celle de procureur du roi de Laon, 
qu'il avoir eue par les droits de fa femme Françoife 
Trouillart , fœur & héritiere de Nicolas Trouillart , 
qui éroit revêtu de cette charge, & qu'il avoit époufée 
en 1576. Retiré à Laon, il perfuada en 1587 aux ha- 
bitans de cette ville de fe déclarer pour le duc de 
Mayenne, & il écrivit deux lertres violentes en faveur 


de la ligue. Enfin il mourut de la pefte à Laon en 1596, 
en fa 67 anhte, & fut enterré aux cordeliers de la 
même ville, comme il l’avoit ordonné par fon tefta- 
ment, Ménage dit que Bodin avoit été autrefois pro- 
teftant: M. de Thou avoit dit qu'il avoit été carme 
dans à jeunefle ; mais les héritiers de Bodin on tou- 
jours dit que M. de Thou avoir éré mal informé de 
cette particularité. On crut auili qu'il évoit mort Juif, 
*& Gillot l'écrivit ainfi à Scaliger , comme ont le peut 
‘voir dans la éstre 49 du troifieme livre des lertres He 
coifes écrités à Scaliger. D’autrés écrivent qu'il moutut 
fans religion. Comme il'éroit pauvre , Cujas , qui ne 
laimoït pas, tourna aïinfi fon nom en anagramme , 
Joannés Bodinus, Andius fine bono. M lufla un fils 
Elie Bodin, & une fille qui tombaen démence, qui 
ne fut pas mariée, & vécur plus de 80 ans. * Cüjas, 
obfèrv. liv. 18 , ch. 38. Sammarth. ix elog. Gb, 4, "Ta 
Croix-du-Maine, :b1: franc. Menage ; fur La vie du 
P. Ayraulr. Bayle , dit. critique. République des lettres , 
de juin 1684, art. I. Mélanges de liver. rirés des lettres 
de Chapelain. Nogrius, différtat. de judaifino Bodini, in 
apparatu litterario, Wictemb. in-8° 1717. 

BODIN ( Conftantin) fils de Michel roi de Servie, 
fuccéda à fon pere l'an 1077. Il avoit eu quatre ou cinq 
ans auparavant le titre de roi de Bulgarie, fon pere lui 
ayant permis de fe livrer aux Bulgares, qui mécon- 
tens du gouvernement de l'empire, éroient venus lui 
offtir la couronne ; mais après avoir battu les Grecs, 
il fur fait prifonniér, & conduit à Antioche , d’où 
les Véniriens gagnés par Michel, le firent fauver. Le 
prêtre dé Dioclée, dont on a fur voir l'exactitude en 
plus d’un endroit, brouille rout ici; & après avoir dit 
en cermes exprès que Bodin étoir fils de Prieflas, l’un 
des fils de Michel, il reconnoît ce qu'on a dit de fa 
naifance; après quoi il affure que Rodoflas frere.de 
“Michel, reégna feize ans après fa mort entre lui & 
Bodin. On n’a pas ailez de lumieres fur l’hiftoire des 
rois de Servie pour connoître la fource de ces erreurs; 
mais on ne peut dobter que Bodin n’ait fuccédé immé- 
diatement, puifqu'Anne Comnene affure qu'il regnoit 
en même temps que Nicéphore Botoniate, A pass 
fut-il monté fur le trône, qu'il entreprit de chafler 
de la Zenta fes coufins fils de Rodoflas; & il lauroit 
fair , fi l'archevèque d’Antibari ne s’évoit intéreflé 
pour ces princes : il partagea enfuice la Rafcie en deux 
Jupanies, dont 1l donna la propriété à deux feigneurs 
nommés Volcan & Maur; puis occupé du foin d'ag- 
grandir fes états, 1l entra dans la Bofnie, qu'il déracha 
du royaume de Dalmatie, & dont il donna le gouver- 
nement à un feigneur nommé Etienne. On ajoute qu’a- 
près la mort de Robert Guifcard, il chaffa les Nor- 
mans de Dutazzo, qu'il rendit auflitôt à l’empereur 
Alexis Comnene. Il avoit époufé en 1081 la fille d'Ar- 
gyre, homme illuftre de Bari, nommée Jachinte , de 
qui il eut quatre fils, Michel, George, Archirigge & 
Thomas ; cette femme ambitieufe , réfolue de dépouil- 
ler les fils de Rodoflas de la Zenta, engagea Bodin à 
en faire arrêter deux d’entreux, qui éroient venus le 
faluer à Scutari. Ce premier crime en attira pluleurs 
autres : les freres des princes arrèrés s’éranr réfugiés à 
Ragufe , certe ville fut inveftie incontinent par les 
troupes de Bodin, qui l’afliégea inutilement; & Cof- 
fare frere , où galant de la reine, y ayant été tué, il 
écoura la propofirion qu'elle lui fit de faire trancher 
la rète à ceux de fes coufins qu'il avoit en fon pouvoir. 
On a confervé la mémoire du lieu où fe commit ce 
crime; on choifit pour certe exécution la place d’une 
églife de S. Nicolas, d'où les freres & les autres pa- 
rens de ces malheureux princes Les virent mourir de la 
main d’un bourreau. Bodin s’en repentit, dit-on, 
après, & néanmoins il continua le fiége de Ragufe, 
qui fe défendir toujours pendant fept ans, jufqu'à ce 
qu'enfin les princes à a elle avoit donné retraite , 
ayant jugé à propos de fe réfugier dans la Pouille, & 
de-là à Conitantinople, Bodin, fatigué de la longueur 
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de cette guerre , fe contenta dé bâtir un fort pour blo- 
quér la place. Ilregna vingt-fixans, & par conféquent, 
mourut vers l'an 1103. * Du Cange, familles Bizantines. 

BODLEI (Thomas } chevalier Anglois, fortit d'An- 
glererré lorfque la reine Marié y fafoit punir les pro- 
ceftans, voyagea beaucoup , &S'inftruifitdansles belles 
lettres hors de fon pays. Lorfqu'il y fut retourné, fous 
le régne d'Elifabeth , 11 S'y acqhic beaucoup d’eftime, 
Il aïlluitré fon nom'& fa mémoire, par la ma nifique 
bibliocheque qu'il a leguée à l'aniverfiré d'Oxford. & 
que l’on nommé encore La bibliotheque de Bodlii, M. 
Hyde en à fait imprimer le catalogue augmenté, à 
Londres 1674, in-fol. M, Bodlei mourut au mois de 
Mars 1613. * Barefius, vifæ féleélorum aliquoë virorum, 
Londini. s ; 

BODMAN , en latin Bodminia ou Bofuëna , ville 
d'Anglererre , dans la province de Cornouäille, a ew 
autrefois le fiége d'un évêche , & a été plus confidé- 
rable qu'elle ne left aujourd'hui : elle eft près de [a 
riviere d'Alain, environ à huit ou dix lieues du rivas 
del mer britannique | & prefque autant de celle 
d'Irlande, # Camden. Sanfon. 

BODMEN, Bodmaticum & Bodamum., bourg du 
cercle dé Souabe en Allemagne , eftdans la contrée 
qu'on appelle l'Æegow , fur le lac de Conftance, au- 
quél ôn donne pour cette raifon le nom de Bodmer- 
gée ou lac de Bodmer: Ce bourg eft à quatre lieues de 
la ville de Conftance , du côté du nord.* Mati, di, 

IS'BODREAU ( Julien } avocat au préfidial du 
Mans, a donné en 164$ un commentaire #2-foio {ur 
la coutume du Maine , conférée avec celles d'Anjou 
& de Paris. Il a aufli donné en 1656 un fommaire des 
coutumes du pays &-comté du Maine, vol. 42-123 
&en1658, deux volumesiz-16, intitulés #/u/ffrations 
& remarques fur ls mème courume. M. Ménage qui ne 
goutoit pas les ouvrages de cet auteur, difoit ue lui, 
en badinant : Si Bodreau fait bien ce n’efl pas [a couru 
me. * Mer. mff. de M. Boucher d’Argis, avocat. 

BOECE,, Boëtus, ( Anicius Manlius Torquatus Se- 
verinus ) 1flu des anciennes familles des Aniciens & des 
Torquatus, forifloit fur la fin du V fiécle & dans le 
VI. Après avoir été élevé dans l'étude des fciences, où 
il fe rendit très-habile , 1l fut conful en 487 &en s10, 
& fur premier miniftre d’érar de Theodoric, roi des 
Goths. Ce prince , au rapport de Cafliodore, loue 
Boëce dans une lettre qu'il lui écrivit, de s'être enri- 
chi dans Athènes de routes les dépouilles des Grecs, 
& d’avoir fait connoître des livres de Pythagore le 
muficien , de Ptolémée l’affronome , de Nicomaque 
l'arichmeticien , d'Euclide le séometre, de Platon le shéo- 
Logien , d'Ariftote le philofophe , & d’Archimede le ma 
thématicien, par des traductions fi fideles, qu’elles va- 
lent les originaux. Boëce s’attacha particulièrement à 
la doétrine d’Ariftote. Theodoric , fur un foupçon 
qu'il avoit concu contre le fénat, de quelque intelli- 
gence avec l'empereur Juftin, fit arrêter Boëce, avec 
on beau-pere Symmaque , comme les plus illuftres de 
ce corps. Boëce fut conduit à Pavie, où après fix mois 
de prifon, & de plufeurs genres de fupplices qu'il 
avoit foufferts avec une grande patience, il eur la 
têce tranchée le 23 oétobre de l'an 525, & non pas 
s21 & $26 comme d’autres l'ont cru. Il compofa dans 
fa prifon les cinq livres de la confolation de la phi- 
lofophie, Quoiqu'il n'ait pas été eccléfaftique de pro- 
feffion , il a néanmoins compofé deux ouvrages de 
théologie ; favoir., un traité des deux natures en 
Jefus-Chrift, & un traité de la Trinité. Ses ouvrages 
font pleins de termes fcholaftiques : il femble être le 
premier qui ait voulu expliquer me par la 
philofophie d’Ariftore. Henricus Loricius Glaréanus 
de Bafle, recueillir dans le XVI fiécle tous fes ouvra- 
ges, & les fir imprimer l'an 1546. L'abbé Gervaife s 
ere de l'ancien abbé de la Trappe, a donné une hif- 
toire de Boëce en françois, avec une analyfe de fes 
ouvrages en 1715, -12. On à fouvent publié em 
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articalier la confolation de la philofophie , dont 
Fèné Vallin nous a procuré une excellente édition. On 
en a une bonne tradution françoife, en vers & en 
profe par le pere Regnier, chanoine régulier de la 
congrégation de fainte Geneviève , iz-12 , 1676 ,à 
Paris. Plufieurs auteurs ont attribué à Boëce des traités 
qui ne font pes de lui; comme de diftiplina fchola- 
rum , qui eft de Denys Z chartreux. Boëce avoit deux 
fils, l’un nommé de fon nom, & l'autre Symmaque , 
qui furent confuls en 522. * Procopius, 7 Gork. 
Trichème, & Bellarmin , des écrivains ecclef: Cafiodore, 
dans fes épitres. S. Ifidorus, Gb. 3 , origin. cap. 2. 
Anaftafe, er Jean I. Honoré d'Autun, de lumin. ecclef. 
Adon. Onuphre. Baronius. Poflevin. Voffius. Gefner. 
Le Mire, & Julius Martianus Rota, 7 vita Boet. 
M. Du-Pin, 4:61. des auteurs ecclef. Bailler , vies des 
Saints , 23 oëtobre. Hiloire de Boëce, par M. Gervaife. 

BOECE ou BOETIUS , méchant poëte de Tarfe, 
qui mit en vers la victoire d'Antoine, remportée aux 
champs Philippiques : pour récompenfe d'un fi mau- 
vais poëme , qui n'avoit pour tout mérite que la fla- 
terie, il fuc fait par Antoine maître du lieu des exer- 
cices publics à Tarfe. * Strabon, £ 14. 

BOECLER ({ Jean-Henri) confeiller de l'empereur 
& de l'élééteur de Mayence, hiftoriographe de Suéde, 
& profefleur en hiftoire à Strasbourg, né en 1610, à 
Cronheim en Franconie , favoir les langues grecque , 
latine & hébraïque, & l'hiftoire. En 1631 0u1632,il 
fuc fait profefleur en éloquence à Strasbourg, & en 
1640 chanoine de faint Thomas, La reine Chriftine de 
Suéde l'appella à Upfal en 1648 , pour y être profef 
feur en Ans ,; & en 1649 il devint fon hifto- 
riographe. L'intérèc de fa fanté ayant obligé Boëcler de 
quitter la Suéde , Chriftine lui conferva ce titre & une 
penfion de huit cens écus. Dès qu'il fut de retour à 
Strasbourg, on le fit profeffeur en hiftoire. L’éleéteur 
de Mayence le nomma fon confeiller en 1662.En1 663 
l'empereur lui fit le même honneur, lui donna le titre 
de comte Palatin, & voulur qué ce titre füt héréditaire 
& pafsät aux aînés de fa famille. Louis XIV lui donna 
aulli des marques de fon atrention. 11 mourut en x 692. 
Nous avons de lui des commentaires latins fur Tacire 1 
Pline , Cornelins Nepos, Hérodien, Manilius, Teren- 
ce, Velleïus RE LA ; &c. Ses autres ouvrages font, 
de aufpicio regio , Liber : un nouveau teftament grec; un 
traité de l'amniflie : Differtationes de politicis Lipfianis , 
Argentorati 1642, in-11, Comment. de rebus Jec. IX & 
X, per fériem Germanicorum Cæfarum , à Carolo magno 
ad Ortonem III, Argentor, 1656 , i-4°. Timur, vulgd 
Tamerlanes , 1657 in-4. De S. Rom. imperio ; 1663. 
in-49. De jure Gallie in Lotharingiam , Argent. 1663, 
ën-49. Leéfiones Polybiæ, codicis MSS. Auguflant editæ, 
cum différtatione de Polybii Livitque diverfa fcribendi ra- 
tione , 1670, in-4°. Le mème ouvrage en 1681, 27-4°. 
fous Le titre d’enimadverfiones in Polybium: Wittikindus 
magnus , différtatio, 1671, in-4°. & dans le recueil de 
{es diflertations académiques, dont nous allons parle, 
Rudolphus imperator , Germanie inffaurator , pe 
1672, in-4°. & dansle même recueil : Anrorationes 
in Hyppolitum à lapide, 1634, in-4°. Hiforia belli Sue- 
co-Danici, annis 1643, 1644 & 1645. in-4°. 1679. 
Nouitia S. Rom. imperii, 1681, in-8°, C’eft moins un 
traité dogmatique fur le droit public , qu'une table 
des matieres & des auteurs. De rebus fæculi poft Chrif- 
tum XV, liber memorialis , cum commentario , Kilonii 
1697, in-8°. Hifloria univerfalis IF priorum à Chriflo 

. nato fæculorum , Sedini, 1699, in-8°, & Roftochii, 27- 
4°. Trois volumes 27-49. publiés en 1710, qui con- 
tiennent des différtations académiques en latin : on y 
trouve plufieurs des écrits dont on vient de parler, & 
beaucoup d’autres differtations utiles pour lhiftoire , 
Ja littrérature & la politique. Witten a donné l’oraifon 
funébre de Boëcler, & un catalogue de fes ouvrages, 
dans les vies des philofophes € des orateurs. 


BOECOP ( Arnold de) qui éroit de Gueldre , & 


BOËE 


mourut En 1622, a écrit une lettre fur-le nom Az. 
bertus , 8 fur les autres noms qui ont la même ter- 
minaifon : & un dialogue pour prouver que Jufte Lipfe 
étroit bon carholique. * Alegambe, pag. 46. 

BOEDROMIES , fères que les Arhéniens célébroienr 
en mémoire du fecours qu'Ion, fils de Xutus, leur 
donna, lorfqu'Eumolpe, ds de Neptune, leur fit la 
guerre du temps du roi Erechtée. Les uns difent que 
ce nom vient d'un mot grec qui fignifie courir avec ar- 
deut, ouen faifant des cris | de gs, cri, & dhongs , 
courfé, où courir au fecours ; de dansé, Jécourir , & 
Ben, Comrir ; parcequ'Ion étoit acçouru en dili- 
gence pour fecourir les Athéniens. Les autres croient 
que cette fête étoit inftiruée en l'honneur de Thefée , 
parcequ’il avoit vaincu les Amazones au mois de juin, 
qu'ils Pppeteiene Boedromion. * Suidas. Paufanias , ir 
Atric. lutarc. in Thefeo. 

BOEMOND I de ce nom, prince d’Antioche, & 
auparavant prince de Tarente, étoit fils de Rosert 
Guifchard duc de la Pouille , & paffa avec les feigneurs 
François dans la Terre-Sainte , où il fe fignala à La 
prife de la ville d'Antioche, attaquée depuis le 2r 
ottobre 1097, jufqu'au 3 juin 1098. Les croifés lui en 
donnerent la fouveraineté. Depuis il foutint diverfes 
guerres contre les Sarafins & les Grecs, & vint époufer 
en France l’an 1106 Conflance, fille du roi PhihppeT, 
& de Berthe de Hollande, & mourut en 1111 au mois 
d'avril. Il fut enterré à Canofa dans la Pouille. * Pierre 
Diacre , ez La chronologie ; liv. 4. Guillaume de Tyr, 
Liv. 21, 

BOEMOND I, fils du premier , ne fut pas fi heu- 
reux que fon pere. Il époufa en 1126 Alix, fille de 
Baudouin du Bourg , Il de ce nom , roi de Jérufalem = 
& ne laiffa qu'une fille nommée Conflance , qui époufa 
1* Raymond de Poitiers en 1135 : 2° Rainaud de 
Châtillon en 11 $ 2. Elle eut du premier lit Bormono III, 
qui fut furnommé Z Bambe, & qui époufa Erine , 
miéce de Manuel, empereur de Conftantinople ; Or- 
gueilleufe ; Sybille, & Ifabeau. I] eut de la feconde 
Bormonp IV, lequel étant puîné de Raymond comte 
de Tripoli, priva fes neveux de la principauté d’An- 
tioche, & perdit un œil vers le mont Liban. Il époufa 
1° Plafance, fille de Hugues de Giblet : 2° Millifène 
ou Melfènde de Chypre. ILeut quatre fils & deux filles 
de la premiere , & deux filles de la feconde. Le fecond 
des fils fur BomoxD V, qui fuccéda à fon pere, & 
mourut l'an 125 1. Celui-ci eur de fa femme Lucie, fille 
du comte Paul de Rome , BozMoND VI, qui époufa 
Sibylle, fille de Hayton roi d'Arménie, & mourut 
lan 1275. Il laiffa fon fils Bormon» VII encore fort 
jeune ; ce qui caufa de grandes diffenfions entre l'évê- 
que de Tortofe, que fa mere avoit mis près de lui, 
& Hugues de Lufignan, fon parent, qui press 
être tuteur. Il mourut peu de temps après, fans laiffer 
d’enfans de fa femme Marguerite de Baumont. * Guil- 
laume de Tyr, Lit, 15, 19, &c. Sanut, 2. 3 , part. 
PRET 

BOERHAAVE (Herman) né le dernier de décem- 
bre 1668 à Voorhout, près de Leyde, étroit d’une fa- 
mille originaire de Flandre, anciennement établie à 
Leyde , & d’une fortune très-médiocre. Il étroit fils de 
Jacques Boërhaave, pafteur de Voorhout , & d’Agar 
Paalder , qu’il perdit dès l'âge de $ ans. Son pere fe re- 
maria , & ne laïffa pas que de prendre un grand foin de 
fon éducation. Boërhaave y répondit fi bien, que dès 
l'âge de 11 ans, il favoit déja beaucoup de grec, de la- É 
tin, de belles-lettres, & même de séométrie. A l'âge 
de 14 ans, il entra danses écoles pu liques de Leyde, 
qu'il éronna par les progrès qu'il £ dans tout ce qu’on 
lui enfeigna. Il n’avoit que 1$ ans, lorfque la mort de 
fon pere le laiffa fans fecours, fans confeil & fans bien ; 
mais fon mérite lui fervir de protecteur. Deftiné parti- 
culierement à la théologie qui devoir le conduire à l'é- 
xercice du miniftere , il étudia avec foin l’hébreu , le 
chaldéen, la critique de l'ancien & du nouveau Tefta- 
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ment, les anciens auteurs eccléfiaftiques , les commen- 
tateurs modernes , donnant en même-:temps une égale 
application à l'étude de la médecine pour laquelle il 
avoit beaucoup de penchant, & qu'on lui avoit d'ail- 
leurs confeillée. Ce fut dans la fuire prefque fon unique 
étude , lorfque les difputes fur la théologie lui eurent 
donné du dégout pour cette fcience. Il fur reçu docteur 
en médecine l’an 1693 , âgé de sans, &ne difconti- 
gens les leçons de mathématiques qu'il faifoir depuis 
quelques années pour fubfifter. La politique & la jur 
prudence entrerent auffi dans le plan de fes occupa 
tions, & elles y entrerent aflez avant, pour le faire re- 
pre comme un homme que l’on pouvoit confulrer 
ur ces deux fciences. Son mérite ayant éclaté ; lui fit 
des amis puiffäns,, & lui procura, en peu de temps, 
trois places confidérables : celle de profefleur en méde_ 
cine ch l'univerfité de Leyde, celle de profefleur de 
chymie , & une troifiéme chaire pour la botanique ;.ce 
qui attira à Leyde un fi grand concours d'étrangers. 
empreflés à profiter de fes leçons, qu'il auroit prefque 
fafñ pour enrichir la ville, Tousles états de l'Europe 
lui fourniffoient des difciples, l'Allemagne principale- 
ment & l’Anglererre. Outre les qualités effentielles aux 
grands profefleurs , M. Boërhaave avoit encore celles 
qui les rendent aimables à leurs difciples. Non-fèule- 
ment il étoit crès-exaét leur donner tout le temps pro- 
mis, il leur infpiroit encore l’envie d'apprendre, & ne 
fe lafloit point de les iniftruire. 1] faifoit plus; fi fes dif 
ciples tomboient malades , il éroit leur médecin. ; & les 
préféroir fans héfiter, aux pratiques les plus brillantes 
& les plus lucratives ; mais 1l faut avouer que de celles- 
ci il en avoit plus qu'il ne pouvoit en fatisfaire ; fans 
compter les confultations prefque fans nombre qui 
lui venoient de tous côtés, & qui lui éroient ordinaire- 
ment fort avantageufement payées : aufli a-t-il fait une 
fortune fi confidérable , qu'il a laiflé, dit-on ; quatre 
millions de notre monnoie , lorfqu'il mourut, & qui 
fonc devenus le partage d’une de fes filles, reftée feule 
fon unique héritiere. Sa vie frugale & fa grande éco- 
nomie n'ont pas peu contribué à lui faire amaflér de fi 
grandes richelfes. En 1731 , l'académie des fciences de 
Paris le choific pour être l’un de fes aflociés étranoers, 
& quelque remps après, il-fur auffi membre de la fo- 
ciéré royale de Londres. Il FÉRoRne aux engagemens 
que ce double honneur lui faifoir contracter avec l’une 
& l'autre, en faifant part à chacune de fes travaux , 
principalement fur la chymie. Sani fût d'une fan- 
té robufte , qu'il menât une vie rrès-fobre , & qu'il eût 
foin de joindre à l'étude l'exercice du corps : il eut trois 
grandes maladies, l’une en 1722, l'autre en 1717, & 
enfin la derniere qui l'emporta le 23 de feptembre 
1738. Les ouvrages qu'il a fait imprimer, font inflitu- 
tiones medicæ, imprimées d’abord en 1708 ; & enfuite 
en 1713 à Leyde, ir-8°. Cer ouvrage a été traduit en 
arabe à Conftantinople. Aferhodus diftendi medicinam , 
à Londres, 1726, ën-8°. Aphorifini de cognofcendis & 
curandis morbis , in ufum doëtrinæ domeflicæ digefhi , en 
1708, & depuisà Paris, 1720, £1-12. .Cer ouvrage 
ayoit aufli paru à Leyde en 171$. Praxis medica , five 
commentarius in aphorifmos ; à Padoue, 17218, ç vol. 
än-12. Materia medica aphorifinis concinnata, À Londres, 
1718 ,in-12. De viribus medicamentorum traëtatus , À 
Paris en 1723, & en 1727, 21-12. Feu M. Devaux 3 
chirurgien juré & ancien prévôt de S. Côme, a traduit 
| cer ouvrage fous le titre de sraité de la vertu des médica- 
mens, traduit du latin de Boërhaave , à Paris, 1729, in- 
12. Inflitutiones & experiment chemie , A Paris, 1724, 
2 vol.in-12,Sermo academicus de chemié | fu0S errores ex- 
 purgante, à Leyde, 1718, ë2-48, Index plantarum horti 
academici, 1720. Obférvationes de mercurio envoyées 
| aux académies de Paris & de Londres, & imprimées en 
(2734. Lorfqu'en 1701 il fut établi lecteur en médeci- 
ne, il prononça un bon difcours, de neceffitate fludii 
LAippocratici. Dans le temps qu'il étudioir en théologie, 


lät 1°, un difcours fur le fentiment d’Epicure , tou- 
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chantle fouverain bien, où il montre que Ciceron l’a 
voit forr bien connu & réfuré : 2°, une thèfe ou differ- 
tation fur la diltinétion de l'ame & du corps. On doit 
Encore à M. Boërhaave , opera anatomica 6 chiruroica 
Fefälii, qu'il donna conjointement avec M. Albinus, 
en 1725. 1ls publierent encore enfemble en 1727, le 
Boranicon de Sébaftien Vaillant. L'ouvrage de Svam 
merdam deinfclis a été auf publié fous le titre de bik/ia 
Aatiræ, parles foins de M. Boërhaaye & du profeffeur 
Gaubius, * Voyezfonéloge dans la zouvelle bibliotheque, 
janvier 1739, & celui que M. de Fontenelle a lu dans 
l'académie des fciences de Paris, &-qui eft impri- 
mé dans les mémoires de certe académie pour l’année 
1738. 

BOËERIUS (Nicolas) natif de Montpellier en Lan- 
guedoc,, étoit jurifconfulre ; & mourut en 15$3. Ila 
publié les décifions du parlement de Bourdeaux ,un li- 
vre de l'ordre des déorés, & un autre fur la puiflance 
du légar à Zatere, * Guid. Pancirol. in jurifconfulis ; L, 2, 
Gr 1.534 

BOESBEC, cherchez BUSBEC, 

BOËTIE (Etienne de la) confeiller au parlement de 
Bourdeaux, étoit natif de la ville de Sarlat en Perigord, 
Outre la jurifprudence, il avoit appris les langues, & 
s'écoit acquisune particuliere connoiflance de toures les 
parties de la philofophie , & fur-tout de la morale. Il 
compofa des vers latins & françois, avecune éloquence 
&une facilité admirable, & traduifit de grec en françois 
divers ouvrages de Xenophon & de Plutarque , qu'on 
eftimoit beaucoup de fon temps. Il écrivit encore des 
difcours politiques fur l’édit de janvier 1562, & mou- 
rut d’une dyfenterie le 18 août 1563 , âgé feulement de 
trente-deux ans , neuf mois & dix-fept jours, Monta- 
gne fit un difcours éloquent fur les particularités de la 
maladie & de la mort d’Etienne de la Bottie, qui éroir 
fon ami particulier, & qui lui avoit laiffé fa biblioche- 
que pour gage de fon amitié : il recueillir fes ouvrages, 
& les Jaiffa à la poftérité avec des éloges très-dignes de 
l’un & de l’autre, Certe édition fut de à Paris ir-8e, 
en 1571. Son livre de la fervitude volontaire fur pris 
en un fens tout-à-fair contraire à celui de l'auteur, par 
ceux qui le publierent après la S. Barchélemi, qui n’arri- 
va que vingt-quatre ans après url eut été compolé, & 
par conféquent après fa mort. Il éroit l’un des plus beaux 
efprits & des plus doctes en fa jeuneffe, que l’on pûr 
rencontrer parmi ceux de fon âge dans le XVI fiécle, 
Les vers qu'il ft, tant en latin qu'en françois , étant 
encore fort jeune , ont rant de délicatefle & d'élégance, 
Je perfonne depuis Aufone n’a tant fait d'honneur à 

On pays. Les auteurs qui ont eu occafion de parler de 
lui, nous difent qu'il avoit l'ame auffi grande que l’ef. 
prit, & qu'ilétoit capable , nonobftant fa jeuneile, de 
gouverner un état entier; mais ilautoit été plus propre 
pour une république , que qe une monarchie. Il en 
donna des preuves dès l’âge de feize ou de dix-hnir ans, 
dans fon traité qu'ilintitula, a férvitude volontaire Mais 
il ny a de louable dans cet ouvrage que l'érudition , 
qui paroït tout extraordinaire pour un jeune homme 
de feize ans. * La Croix-du-Maine, biélozh. françoife, 
De Thou, hifloire, liv. $ € 35. Sammarth, Z 1, elog, 
Michel de Montagne, &c. Voyez Teiflier , éloges des 
hommes illufires. Baillet, jugemens des favans fur les poës 
tes modernes, tom, 7; &le mème, traité des enfans célébres 
par leurs études. 

BOËTIUS EPO, jurifconfulte célébre des Pays-Bas, 
né à Roorda, dans la Frife, en: 529. Il étudia à Colo- 
gne , puis à Louvain, & ficun fi grand progrès dans lk 
connoifflance des langues , que dès l'âge de Ne ans il 
expliquoit publiquement Homere.. Depuis 1 enfei- 
gna non - feulement en la méme ville de Louvain » 
mais encore à Paris & à Nice en Provence ; & cer. 
te vaine curiofité de favoir l'ayant entraîné , com. 
me il l'avoue lui-même , tantôt dans la jurifprudence , 
tantôt dans les belles -lettres, tantôt dans la théo- 
logie , le jecta enfin dans la doctrine de Calvin à 
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qu'il alla confulter à Genève, pour connoîtte s'il éroit 
digne de cette réputation qu'il s’'éroit acquife, comme 
chef d’un puiffant parti. Il fe défabufa enfuite de ces 
nouveautés ; & érant rentré dans le fein de l'églife , ilfe 
fixa à la jurifprudence civile & canonique, & reçur les 
honneurs du doctorat à Touloufe , oùil avoit étudié 
fous Berenger Ferdinand! l’un des plus favans jurifcon- 
fulres de fon temps. Ce fut l'an 156r ;'qui éroit le 
trente-uniéme de l’âge de Boëtius. Enfaité ‘il revint à 
Louvain ; où il enfeiona , jufqu'à ce qu'ayant été choifi 


entre les profeffeurs dé la nouvelle univerfité de Douai, | 


il exerça cer emploi pendant vingt-feprans , &'y mou- 
rutle 1 6 novembre de l'an 1 559. Son'corps fat enter- 


ré dans l’églife des Jéfuites. Boëtius eut plufeurs enfans | 


de Marie Cabillavia d’ pres ; dont il en Tif dix en 
vie, &-entr'autres Bosriusero , profeffeur en droit 
canon , mort en 1642: Les produétions de fon efpritne 
mourront jamais ; caf il à compolé plus de foixante 
traités detdroic, & fui d’autres fujets, comme azriqui. 
Lates ecclefiaflice , où font , de jure proventuum ecclefzufe 
ticorum, De antiquitate mi De idololatria, Dethierar- 
chiaecclefraflica. De jure jubilzi € indulgentiarum , &c. 
* Valer. Andreas, bibl. Belg. 

BOETIUS (Hector ) hiftorien, cherchez HECTOR 
BOETIUS. 

BOETIUS , cherchez BOOT. 

BOEUF }, animal propre à l’agriculture, aufli -bien 
qu'à la nourriture de l'homme , &'qui fert fouvent à 
voiturer comme le cheval. Chez les Athéniensil n’étoit 
pas permis de manger de la chair d'un bœuf quifervoir 
à labourer , comme on le peut voir dans Elién & dans 
Varron,quiappellent le bœuf le compagnon de l'homme 
» dans la are de la terre, & le mimiltre de Cerés. 
» Les anciens , dit-il , avoiett tänt d’égard pourle bœuf 
» qui laboure , que quiconque ofoit en tuer un, éroit 
puni de mort.» Bos, dit-il, focius hominumin ruflico 
opere & Céreris minifier ; ab hoc antiqui manus ita abffi- 
neri voluerunt, ut capire fanxerint; fe quis occidiffèt.Pline 
l'appelle auf l'affocié de l'homme pour le travail de la 
campagne: Soc, dit-il, laboris , agrique culture ha- 
bemus hoë animal. L'empereur Domitien, au commen- 
cement de fon regne , rémoigna tant d’averfon pour le 
moindre carnage, fe reffouvenant d’un vers de Virgile 
(2 Georg: v. 537.) 

Tpia quam cœfis gens ef epulata juvencis. 
qu'ilavoit réfolu de faire un édit, pour défendre d’im- 
moler desibœufs. Le poëte Aratus, ( Phænom.v. 1215.) 
dit que ce ne fut qu’au fiécle de fer que l’on commença 
à manger la chair des bœufs qui fervoient à labourer. 
Il étroit même défendu de facrifier aux dieux un bœuf 
qui avoit labouré , ainfi qu’on le voir dans Homere, 
(Lliad. X,v, 162.) où Diomede dit qu'il veut faire un 
facrifice à Minerve, C’éroit une loi dans Athènes, de ne 
point immoler de bœuf qui laboure, boves ne maëfato , 
REs pu am eds, ne tuez point ces fortes de bœufs ; 
maisil femble que cere défenfe ne fut faire que de peur 
de manquer de bœufs pour labourer la cerre ; ainf que 
Philochorele dit dans Athenée Z 9, La faperftition alla 
fi loin dans la fuire, que le bœuf fut mis au nombre des 
divinités, fur-tour parmi les Egyptiens , peut-être par- 
cequ'ils prénoient cet animal pour le fymbole du bled, 
depuis le rémps de Jofeph, qui interpréra les fonges de 
Pharaon; mais ce que les plus fages d'Egypte avoient 
d’abord regardé comme un fymbole immémorial , ou 
un fignal, fut regardé par le commun des Egyptiens, 
comme une divinité. Ce culte fuperftitieux s'érant en- 
raciné dans l'Egypte, pafla enfuite aux Indiens , avec 
plufieurs autres cérémonies d'Egypte. 

Les Romains n’éroient pas fi fcrupuleux ; ilsoffroient 
des bœufs en facrifice à Cybele, mere des dieux, & on 


appelloit pour cette raifon ces facrifices Tawrobolia , 
pour remercier certe déeffe de la terre , de ce qu’elle 
avoit appris aux homimes l’art de domter ces animaux, 
& de les dreffer'au labourage. Les Grecs offroient auff 
des raureaux noirs à Néptune, pour marquer la furie 
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de la mer, lorfqw'elle eft agirée. Leur fuperftition alla 
jufqu’à faire des hécatombes, c’eft-à-dire , des facrifices 
de cent bœufs à Jupiter. Strabon dit que ces hécatombes 
viennent des Lacédemoniens , qui faifoïenr tous les ans 
un facrifice de cent bœufs , au nom des cenr villes qui 
étoient:de leur jurifdiétion. Mais dans la fuire ces dé= 
penfes aÿant patu exceflives, on réduifitces facrificés à 
vingt-cinq bœufs ; s'inaginant, par /une fubrilité pué- 
filé, que comme ‘ces ‘bœufs avoient chacun quatre 
pieds, il fuftifoit que lenombre de cent fe rrouvät dans 
cesipaïties pout faire une hécarombe: Un ancien fe 
voyant un jour en danger fur mer, aÿant été furpris 
d'une furieufe tempète, promit d'offrir ne hécarom- 
be ;is'il échapoitdu naufrage; mais ne pouvant s'aquit 
teride fon vœu, à caufe de fa grandespauvreté , ils'avifz 
de faite cent petits bœufs de pâte, qu'iloffrit aux dieux 
proreétèurs. Quelques auteurs attribuent ‘cette héc& 
tombe ambigué à Pythagore ; car Diogène Laërce die 
que ce philofophe ayant trouvé quelque nouvelle dé- 
monftration de fa crigonométrie , offrit aux dieux une 
hécatombe de ces animaux artificiels. 

Dans la loi de Moyfe, Dieu ne défend point de tuer 
le bœufpour en manger la chair ; au contraire, peut- 
être pour déraciner la fuperftition d'Egypte, il ordon- 
he aux Ifraélires de lui imimoler des bœufs. Il eft dir : 
Vous ne lierez point la bouche du bœuf qui foule vos grains. 
Non ligabis os bovi crituranti, Pour entendre cet endroit 
dé la loi de Moyfe , il faut favoir que dans la Judée , 
dans l'Éeypte , dans l'Italie , dans l'Efpagne & dans le 
Levant. on foule le grain à la campagne après la moif 
fon, On prépare une aire bien battue, & on drefle les 
gerbes l’une contre l’autre en rond, l’épi en haut. On 
fait monter des bœufs ou des chevaux fur ces ger- 
bes ; ainf dreflées, & on les oblige de courir en rond 
tous enfemble fur les gerbes, pour en faire fortir le 
grain : ce qui fe fair ordinairement dans la grande cha= 
Eu du jour : fur le foir on vanne le grain, ainf foulé, 
en le jectant au vent avec des peles de bois : la menue 
paille s'envole au vent, & le grain retombe dans l'aire. 
On avoit coutume de mettre des mufelieres aux bœufs 
qui fouloienr lé grain, pour Les empêcher d’en manger, 
& en quelques endroits on leur frorroir le mufeau de 
leur fiente , pour la même raifon. C’eft ce qui a donné 
lieu à un proverbe, rapporté par Suidas Lun bœuf dans 
Le T1ONCEAU , pour maïquer un avare qui VIVOIC au mi- 
lieu des biens fans y pouvoir toucher. C'’eft cetre inhu- 
manité que Moyfe défend ici; 1l veut qu'on laïfe aux 
bœufs qui foulent le grain, la liberté d'en manger; 
n'étant pas jufte, difent Jofephe( Azig. L. 4, c. 8.) &c 
Théodorer , en expliquant cet endroit, de priver ces 
animaux qui nous aident à faire venir le froment, de 
certe petire récompenfe de leurs travaux. Cette loi eft 
auffi une leçon d'humanité pour les hommes , qui doi- 
vent trairer leurs ferviteurs & leursouvriers d’une ma- 
niere pleine d'indulgence & de bonté. Enfin S. Paul 
nous avertit ( ZCor.ÎX,v.7,8,&9.) que dans cetre 
ordonnance de la loi des Juifs, Dieu avoit moins d’é- 
gard aux befoins des bœufs, qu'à celui des hommes. Il 
enendoit que chacun vécûr de Ne ; & queles 
miniftres de l'évangile tiraffent de ceux qu'ils inftrui- 
foient des fecours néceffaires à leur fubfiftance. Quel- 
ques-uns, comme Foufeau ( apud Delrium Adag. Laer.) 

rennent certe loi à la lettre , contre ceux qui acca- 
He de travail les bœufs qu'ils avoient loués pour 
fouler leurs grains. * Ælian. var. hifl. L. $, c. 143 & Var- 
ron, 2. 2, dereruffica c. $. Pline, Z 8. c. 45. Voyez là- 
deffus Scalig. contre Cardan, Exercir. c. 258 , feël. 1 &c 
au mot APE, Deut.c, 26, V. 4. 

BOFFINGUE ou BOPFFINGEN , Boffingia, bonne 
ville , libre & impériale du cercle de Souabe, en Alle- 
magne , eft enfermée dans le comté d'Oetingen , & fi- 
tuée fur la riviere d’Eger , un peu au - deffus de la ville 
de Nortlingue. * Mati , diélionnaire. 

BOG , Aeuve de Pologne , cherchez BOUK. 
| BOG-AFIORD , golfe de la mer du Nord, eft dans 
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la côte méridionale de l'ifle d'Iflande. *Mati, GA, 
BOGAERT ( Jacques ) médecin de Louvain, qui 
mourut en 1520, a compofé collectarirm ir prééticam 
vicenne , en cmq volumes. * Sweertius ; PAg. 356. 
BOGDAN KIMIELNISKI, chef des Cofaiques, cher- 
chez KIMIELNISKI. 
BOGDOI, peuples de la grande Tartarie, cherchez 
MOUNGALES. 
BOGERUS, prince des Bulgares, cherchez BOGORIS. 
BOGESUNPD, Bogefunda , petite ville de la Weftro- 
gothie en Suéde , éft fur Je bord feprentrional du lac 
%Alfungen, environ à huit lièues de la ville de Falle: 
Koping , du côté du midi. En s2o il s’y donna une ba- 
aille entre les Suédois &les Danois > Où Srenon Sture , 
qui étroit alors régent du royaume de Suéde , fur blefté 
à mort. * Mati, dé. Chitré, 

BOGISLAS ou BOGUSLAS, le plusjeune des fils de 
Miflevon , roi des Vandales, & frere d'Udon , Riffa un 
fils nommé Suanrisorus > Qui fut vaincu pat Bela, roi 
de Hongrie , affifté des forces de Miciflas , roi de Po- 
logne. Cerre défaite lui auroit été avantageufe , s'ileñt 
perfifté dans la profeffion du chriftianifme, qu'il em- 

. braff alors; mais ayant trouvé le moyen de récouvrer 
fa liberté , il reprit le culre des faux dieux , & ne voulut 
plus ouir parler de Jefus-Chrift, 11 liffa quatre fils, 
Wranflas , Ratibor , Suantopulcus , & BocrsLAs Ï, qui 
patagerent entr'eux la Poméranie. La citérieure, qui 
eft au-décà de l’'Oder, échur aux deux premiers, & l’ul- 
térieure aux deux autres, * Spener, généalogie Hiflorique. 

BOGISLAS I, après la mort de Suantopulcus fon fre- 
fe, que Boleflas , roi de Pologne , avoit fait prifon- 
hier dans un combat, & qui ne laiffa point d’enfans f 
regna feul dans la Poméranie de delà l'Oder , laquel- 
Le garda toujours les mœurs & le langage des anciens 
Henetes, & n'eut rien de communavec celle de déça, 
Qui fuivit les coutumes des Allemands. C’eft de lui que 
{ont defcendus les'ducs de cette partie de la Poméra- 
nie, qui ont toujours eu guerre avec les Danois, les 
Pruffiens & les Polonois. Bocisr Às IT, où Bogisras, 
fils du précédent, fonda, à ce que l’on croit, l'an 1180, 
la fameufe abbaye d'Oliva, à une liene de Dantzick. 
D'autres ajoutent qu'il jetta aufli les fondemens de certe 
ville, après qu'il fe fut rendu maître d’une forterefle 
que les Danois tenoient en ce lieu-là. Cette branche 
Étant vénue à marquer en Miflevor, l'an 1196 , les Po- 

J| lonois prétendirent à fa fucceflion, qui leur fut difpurée 

1| par les ducs de la Poméranie de deçà, ce qui fut la cau- 

!| fe de plufeuts guerres. * Spéner, généal. hiflor. Ritter- 

hufus. 

BOGISLAS IIL, fils de Barre » tégha vers l'an 
l'1278. 

BOGISLAS V , fils de WrArrsr As IV, de ce nom, 
| Commenca la branche des ducs de la Poméranié'otien 
1 cale. Il fut gendre de Cafimir , roi de Pologne , & béau- 

ere de l’empereur Charles IF. I acquit avec Parnimne 
Rs frere, le comté de Gutskou ; après la mort dé Jean, 
| le dernier de ces comtes , mort fans enfans, & obtint 

1 encore quelques terres de ceux de la maifon dé Brande- 

| bourg. * Spener , gézéal. hiflor. 

BOGISLAS VI, fils de BARNIME V qui avoit com- 
}| shencé la branche des ducs dé la Poiméranié occidenta- 
le, mourut fans enfans, * Spener, généal, hïflor. Ritter- 
Rufus. 

BOGISLAS IX , duc de Poméranie ; ayant méprifé 

1 l'ordonnance du concile de Conftance, pour lareftiru- 

! tion des biens d'éplife, dont le duc fon pére s’étoit em- 

Mparé, fur excommunié par le pape avec ceux de Stral- 

und, qui avoient brulé trois prètres fauflement accufés 

1 d’avoir été lesauteuts d’une grande fédition. Il mourut 

Tan 1443, ne laiffanc qu'une fille nommée Sophie, qüi 

fut mariée à Eric II fon coufin, l'an 1459. * Spenér , 

dgéréal. hifior. 

»  BOGISLAS X, dit Grand, qui fut le dernier fils 

d'Eric II, duc de la Poméranie occidentale , polféda 


o- 


— 


lfeul coute la Pomérarie, Un certain Lengius, finple | 
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l'an 1523, &laifa d'Anne de Pologne fa féconde fem: 
me, George ; prince de Volga, & Bärnime X, prince dé 
Stertin. 

BOGISLAS XIV , dernier de cette aïfon qui ait 
POÉdé la Poméranie entiere, fe vit contraint l’ân 1 62 #3 
de récévoir en fon pays les troupes impériales, léfquel- 
les en trois ans lui manpérent dix millions , & firent 
dans fon état tous les défordres imäginables. L'an x 630, 
le roi de Suéde entrant en Poméranie , força la ville de 
Stertin à lui ouvrir fes portes, & l’empereut cédarit ai 
a fort , fut contraint dé tétirer fes troupes de rout 
€ pays. Il n'eut point d'énfans de fa femme Elizabeth de 
Holftein , & motur le dernier de fà maifon l'an 1637. 
Anne {a fœur, veuve d'Erre , duc dé Croi, a vécu juf- 
qu’à l'année 1660, Après fa mott fon paÿs fut partagé 
entre le roi dé Suéde & l'électeur de Brandebourg. * 
Spérier, péréal. hiffor. 

BOGLIO , ville de Sävoye, cherché; BUEUIL. 

BOGOMILES, Hérériques, cherchez BONGOMILES. 

BOGORTIS, roi des Bulgares, qui avoir fait la paix 
avec Théophile , empéreur de Conftantitiople, voyant 
qu'après la mort de ce prince en 841 , l'autorité fonvez 
faine étoit tombée entre ls mains de Théodora,, lui 
envoya déclarer la guerre, dans l'éfpérance de vaincre 
facilément üné femme ; mais cèrre courageufe pfincef: 
fe commanda fierement aux envoyés de Bogoris , de 
dire à leur maître qu'il la trouveroir à la rête dé fon ar: 
mée les'armiés À la main > pour lé punir d’avoir lâche 
ment violé la paix: Bogoris fafpris dé certe réponfé, eut 
tant d’éftime pour Pimpératrice ; qu'il renvoya lui de= 
mander la paix, laquelle fe fie À condition que Theo- 
dora renverroit la {œur dè Bogoris, qui avoir été pri- 
fe dans cetre guerre ; & que le roi Bulgare rendroit auf: 
fi de fon côté Theodore Cupharas, homme de très- 
grand mérire. Cette princellé Bulgare qui s’'étoit con- 
vértie à la foi catholique pendant fa captivité, a 
gna rien pour convertir le roi fon frere ; que Theodore 
avoit déja fouvent prefté de renoncer au pagañifme. 
Bogoris éroir fort ébrarilé, lorfque la vüe d’un crès:beau 
tableau du jugement dernier le porta enfin À embraf 
fer le chriftiamfime. Ilavoir donné ordre un réligieux 
nommé Merhodins, habile peintre , de peindre des 
fpeétacles terribles, vels qué dés tableaux de chafés ge 
de combats. Methodius lui peignit le jugement univer- 
felavec fes circonftanceslés plus épouvantables ; &pre- 
nant adroitement fon temps , 1l Pinftruifit de l’éton- 
nante vérité que cette péinture repréféntôir. Ce price! 
en füt fi vivement touché, qu'il demanda le baprême. 
L'empereur de Conttantinople lui EAvOÿya un évêque 
qui le baptifa , & lui donna lé nonr de Miehel. Ce fur 
l'an 865 que Bogoris recur lé baptème, L'année fuivan: 
te 866 , ilenvoya au pape NicolisT, unie députacion' 
pour le prier de lui envoyer des miffionnaires, & le 
confulter fur différèns points imporrans qui régar- 
doïent là foi. Ce pape célébra à cé fujet un concile 4 
Rome, &enyoya à Bogofis, nommé Michel depüis fon 
baptème, Paul, évêque de Popülonia , &  Formofe 
évêque de Porto, avec plufieurs eccléfiaftiques qui 
travaïllerent avec beaucoup de fruit à la converfion 
des Bulgares. * Maïmbourg #57. des Iconoclaftés. Anaf- 
tafe ,ë2 Nicol. I, Baronius, #7 annal. “ARS ; 

BOGOTA , pays de certe partie de l'Amérique mé- 
ridionale , qu'onnomine la Terre-férme , eft dans ke par- 
tie méridionale de la nouvellé Grenade, que l'on com- 
prend quelquefois tout entiere fousle Bogota. Santa Fé 
de Bogora , eft la ville capitale de ce pays. * Mari, Gi, 
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BOGRAS, Pogre, Portæ, Amani, Pyle Amanice , 
ville de la Turquie en Ale, eft dans le Béglierbeglic 
d'Alep, en Syrie, environ à fix lieues de la ville d'A- 


Jexandretre , vers le feptentrion occidental. Ce lieu 


étoit autrefois un célébre paffage du mont Aman, pour | 


aller de la Cilicie dans la Syrie. * Matt, dit, 
BOHAIM ou BEHAIM , hérétique de Bohème, cher- 
chez JEAN BOHAIM, parmi les hérériques. 
BOHÊME, grand pays d'Allemagne , avec titre de 
royaume, en latin, Boiemum ; Boiohemum & Boemia , 
à la Siléfie & la Moravie au levant ; la Luface ou Lauf- 
nitz , & la haute Saxe au feprentrion , la Franconie au 
couchant, & au midi la Baviere. On dit que la Bohème 
eft le plus haut pays de l'Europe , parceque plufieurs 
rivieres en fortent , & qu'iln’y en a pas une qui y entre: 
Quoique ce royaume foit en Allemagne, & que le roi 
doit électeur de l'empire, la Bohème a pourtant fes états 
articuliers, fes coutumes, & fa langue différente de 
celle des Allemans. Les anciens nommerent la Bohème 
Boïemie ou Boïohemie , qui veut dire, demeure des Boiens, 
depuis que ces peuples de la Gaule , conduits par Sego- 
vèle , s'érablirent en ce pays vers l'an 164 de Rome, 
& s90avant Jefus-Chrift. Depuis , les Marcomans chaf- 
ferentles Boïens, & quelques peuples d'Efclavonie leur 
rent le mème trairement vers l'an $5o de l'ére chré- 
tienne. Au commencement ils furent gouvernés par 
des ducs. Othon I fubjugua le duc deBohème, & fou- 
mit certe province à l'empire à titre perpétuel : & Hen- 
si V donna en 1086 le titre de roi à Ladiflas, duc de 
Bohème. Depuis, ces rois furent électeurs & grand- 
échanfons de l'empire , & le royaume fut éleétif. L'em- 
pereur Othon IV fit admettre le roi de Bohème, com- 
me prince privilégié ; au nombre desélecteurs de l’em- 
pire en l'année 1208, & ce roi fut confirmé en cette 
dignité électorale, par la bulle d’or de Charles IV en 
1356. Autrefois les rois de Bohème recevoient le royau- 
me en fief de l'empire, & cette cérémonie {e faifoit 
fur la frontiere , après laquelle on leur rendoirleséten- 
dards des principautés qui le com ofent , fans qu'ils 
fuffent déchirés & donnés au peuple , comme le font 
les enfeignes des autres fiefs de l'empire. En cas de va- 
cance, l'empereur avoit droit de conférer le royaume 
de Bohème , comme il peut faire des autres fiefs dévo- 
lus à l'empire. Mais les rois de Bohème fe font peu à peu 
détachés de l'empire, & fe font exemptés des charges 
aufquelles ils contribuoient ; de forte que les états du 
royaume prétendent avoir droit de s'élire un roi. La 
maifon d'Autriche néanmoins s’eft rendu ce royaume 
héréditaire par les traités de Weftphalie en 1648. Fer- 
dinand I d'Autriche ayant époufe Anne, fœur de Louis 
dernier roi de Bohème , qui étoit mort fans enfans , & 
s'étant fait élire roi lan 1527, cette couronne, qui fe 
donne toujours avec quelque apparence d'élection, eft 
demeurée depuis dans cette maifon. Le roi de Bohème 
eft le premier éleéteur féculier, & opine après l'élec- 
teur de Cologne ; mais il n’aflifte à l’affemblée des 
électeurs , que lorfqu'il s’agit d’élire un empereur j car 
pour ce qui eft des aflemblées collé iales, où lesélec- 
teurs déliberent des autres affaires de l'empire , ilya 
près de deux cens ans que les rois de Bohème ne s’y trou- 
YEN pa , non plus qu'aux diéces impériales. Cependant 
le 7 feptembre 1708, l'empereur fit entrer à la diére 
de Ratisbonne, au collége des éleéteurs, un de fes dé- 
purés en qualité de toi de Bohème , par forme de réad- 
mifion, avec celui de l'électeur de Brunfwick. Lesétats 
de Bohème n'ont jamais été compris dans le gouverne- 
ment, ni dans les cercles de l'empire; ils ne font fujets 
À aucune de fes jurifdiétions, ni aux mois romains , aux 
taxes & aux contributions publiques; & ils ne doivent 
La l'empire que ce que l'empereur Léopold s’eft impofé 
lui-même volontairement, qui fe monte à6coo livres 
par an pour la chambre impériale. Le roi reconnoît 
l'empereur & l'empire comme fon feigneur fouverain , 
auquel il rend foi & hommage pour fes états en qualité 
de premier éleéteur féculier, & de grand - échanfon 
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de l'empire. Ilfe crouve au couronnement de l'empe: 
reur & du roi des Romains , & préfente la coupe au 
prince couronné , ou la lui fait préfenter par le baron 
de Limbourg, fon vicaire héréditaire. Au refte, il eft 
en droit d'exercer dans toute l’érendue de fes états, tou- 
tes les régales & toute l'autorité que la royauté peut 
donner, pourvi qu'ilne paife pasles conventions &c les 
loix du royaume , en vertu defquelles ilne peut exi- 
ger des contributions ou des taxes , que les jours auf- 
quels les états font affemblés. Er à cer égard même, 
l'empereur ne peut fe mêler avec autorité de ce qui le 
regarde. La Bohème fut divifée lan 1346, par l'empe- 
reur Charles IV en douze provinces, dans chacune 
defquelles il ordonna qu'on établiroit vous les ans deux 
capitaines pour la gouverner , un baron & un noble, 
Ce même empereur fit ériger l'églife de Prague en ar- 
chevèché , avec cet avantage que l’archevèque de Pra- 
gue auroit la prérogative que l'archevèque de Mayen 
ce avoit auparavant , de couronner le roi de Bohème. 
Le duché de Siléfie, les marquifats de Moravie & de 
Luface , relevoient de ce royaume. Aujourd'hui la Mo- 
ravie & une partie de la Siléfie font incorporées au 
royaume de Bohème , & font poffédées par Loels 
d'Autriche. Le refte de la Siléfie a été cédé en 1742 & 
174$ au roi de Pruffe , éleéteur de Brandebourg. La 
Luface fut engagée l'an 1620 par Ferdinand II à l'é- 
lecteur de Saxe , qui en jouit à préfent. 

Comme le gouvernement de Bohème eft différent 
de celui de tous les autres états, 1l eft à propos de le 
faire connoître. Les affaires du royaume fe traitent 
dans fix tribunaux ; le confeil de la régence oule grand 
confeil royal, auquel préfide le grand juge ou burgta- 
ve de Bohème : il a fous lui is tue lieutenans de roi 
& d'autres aflefleurs ; le confeil ou chambre fupérieure 
de la juftice, qui a pour préfident le grand maître du 
royaume ; la PAL des fiefs, le tribunal nouveau 

our juger des appellations des.vallaux Allemans dans 
Eee différends au fujer des fiefs ; ila aufi fon préfi- 
dent, fon vice-préfident, & des affeffeurs ou pairs de la 
cout ; la chambre royale des finances, sa a un préfi- 
dent & un vice- préfident; & la chancellerie, qui eft 
toujours à la fuire du roi. Chaque cercle de Bohème 
outre cela eft dirigé par deux baillifs pe rendent la juf- 
tice :ily a dix-fepr cercles. Les états font compofés du 
clergé, des feigneurs de la nobleffe & dela bourgeoi- 
fie. En Siléfe , le grand baillia l'infpeétion & lad- 
miniftrarion des affaires au nom du roi. Il a fous fa 
direction le confeil fupérieur , qui eft compofé du 

rand chancelier, & autres grands officiers. La cham- 
Fe ducale a un préfidenr , un vice-préfident, & des 
confeillers. Les princes & feigneurs qui ne reconnoif- 
fent pas cette jurifdiétion fupérieure , ont leur dépen- 
dance immédiatement de la couronne, & jouilfénc 
dans toute l'étendue de leurs états, des prérogatives de 
la fouveraineré, à l'exception de celle de faire la guerre 
& la paix : ils ont leurs voix & leurs féances dans les 
dires des princes. Pour les autres pp qui 
n’ont pas leur feigneur en particulier, € les appar- 
tiennent au duc de Siléfie & au roi de Bohème, & 
on les appelle des princi autés héréditaires. Les unes 
& les autres ont chacune Le bailli ou chef de juftice; 
dans les principautés héréditaires , il dépend du grand. 
bailli, dans les autres il dépend du prince. Lorfqu'il 
arrive des affaires qui. doivent être portées aux états, 
on convoque la diéte des princes. Ceux qui la com- 
pofent font tous les princes ou feigneurs qui poflédent 
des principautés où des feigneuries indépendantes ; les 
états des principautés héréditaires , y compris le con= 
feil de Breflau ; les états du pays, & toutes Les feigneu- 
ries. Pour la Moravie il y a un bailli qui la gouverne 
au nom du roi de Bohème , comme margrave de 
Moravie : ileft à la tête du confeil royal, qui eft com- 
pofé de trois affelfeurs, & dans lequel tous les actes 
font expédiés au nom du roi. Cet érar eft divifé en 


cinq cercles, qui ont chacun leur baïlli : il y a encore 
d'autres 
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d'êurres officiers de juftice , qui ne peuvent jager que 
dans de certains temps , & dans des cas particuliers, 
dont 6n pêur appeller: Les Wicléfires & les fetareurs 
de Jean us, les Taborites , les Vaudois, les foldats 
dé Picard & de Zifcaÿles Luthériens &cles Calviniftes, 
ont fucceflivementhfligé ce royaume, mais depuis la 
mémorable bataille dé Prague: que Ferdinand IL gagna 
l'an't620 fur l'électeur Palarin, qui lui difputoir cetre 
couronne , les ptoteftans ont été foumis , & la religion 
carhélique y à été établie. Ferdinand IH, qui avoit 
été élu roi de Bohème en 1617, roï-de Hongrie en 
1618, & qui éroit parvenu à l'empire-en 1619 apfès 
la mort de Mathias ; fe vit obligé de prendre les ar- 
mes pour s’oppofer aux révoltes de la Bohême. L’em-: 
pereur Ferdinand I avoit permis aux gentilshommes 
proteftans de cet état d’avoir des temples dans-leurs 
terres. En 1616 , ils en voulurent bâtir un à Brunau: 
Tabbé, feigneur du lieu, s'y oppofa, & s’en plaignic à 
l'empereur, qui commanda de l'empêcher jufqu'à ce 
que la caufe für décidée. Cer ordre fut méprifé, & où 
acheva le temple, fans fe mettre en peine os défenfes 


_ dé l'empereur. Mais Ferdinand ayant été couronné à 
_ Prague, ordonna la démolition de ce temple, qui fut 


R caufe fatale d’une guerre déplorable. Les proreftans 


| murmurerent hautement, & ces murmures furent fuivis 


dé icabales , d’aflemblées fecreres , & enfin de révolre 


_ Güiverte, Ils s’affémblerent publiquement à Prague, ils 


priténc les armes; & l'empereur Mathias s'écant plaint 
ar des envoyés, qui étoient Guilliume Schlavara , 
préfident de la chambre de Bohème , Joraflas Borzita, 
comte de Martinitz, Philippe de Fabrice, & quelques 
autres, tous officiers & perfonnes de mérite ; les re- 
belles toutnant leur fureur contre ces envoyés, que 
leur caractere leur devoit rendre facrés, les firent 
jetter par les fenêtres de la falle où ils éroient affem- 
blés. Enfuire ils chafferenc les jéfuires dépoferent les 
officiers royaux, & fe déclarerent ennemis de ceux qui 
oferent blâmer un procédé fi infolent. C'eft dans cet 
état que l’empereur Mathias laiffa la Bohème en 1619. 
Ferdinand II prit des mefures pour y punir les rebelles, 
qui avoient attiré les Siléfiens & les Moraviens dans 
leur parti, & qui ménageoient de fecretes intelligen- 
ces dans la Hongrie, dans l'Autriche, & dans toute 
FAllemagne. Ils prirent pour prétexte de leur rebel- 
lion, le deffein que la maifon d'Autriche avoit de fe 
| rendre leur royaume héréditaire : ils foutinrent que 
| Véledtion de Ferdinand n'avoit pas été légitime ; ils le 
|priverenr de la couronne , & l’offrirent au duc de 
| Saxe , au duc de Baviere , & à quelques autres. Mais 
de tous ceux aufquels on la préfenta, il n'y eut que 
Frederic éleéteur Palarin du Rhin qui voulut l’acce- 
pter , dans l’efpérance de fe maintenir fur le trône 
Lavec le fecours de Jacques I, roi de la Grande Bre- 
ragne, fon beau-pere, celui des Hollandois & de 
quelques autres érats, qui éroient dans fes intérêts, 
Les rebelles de Bohîme avoient pour chefs les comtes 
de la Tour & de Mansfeld, fils naturels du comte 
Erneft. L'électeur Palarin fut élu roi de Bohème en 
2619: il fit fon entrée à Prague, & fut couronné au 
mois de novembre; mais l’année fuivante ayant perdu 
le 8 de ce mois, la célébre bataille donnée près de 
Prague, gagnée par le duc de Bayiere &'le comte de 
Buquoi , chefs de l'armée impériale, ce prince perdit 
non-feulement cer état, mais encore les fiens, & fe 
it contraint de chercher une retraite dans les Pays- 
IBas. Cette victoire rétablit la paix dans la Bohème, & 
Pempereur rentra dans fes droits, qui furent pleine- 
ment établis par les traités de Weftphalie en 1648. 
Voilà ce qui s'eft paflé dans le XVII fiécle en Bohème. 
Avant que d'entrer dans le dérail de la fucceffion 
des ducs & des rois de Bohème, il eft bon de favoir 
que cer étar étoit un pays. prefque tout couvert de 
bois, lorfqu'en $40, ou s$o , ou bien, felon quel- 
ues autres, en 644 , Czechée & Leche freres 3 y con- 
difrent une oriffante colonie, & défricherent pref- 
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que toutes les terres. On dit qu'après un interregne 
affez long, le peuple fâché de fe voir déchirer par des 
divifions tn ea fe foumir à un jeune homme 
nommé Croque , fils de Hlede, qui remit les loix en 
ufage, & qui poliça très-fagement ces états. Il laifla 
un fils de même nom que lui, ou felon d’autres, ces 
deux princes ñe font que le même , pere de trois filles , 
nommées Bela, Techa 8 Libuf[z. Cette derniere, qui 
étroit très-prudente , gouverna le royaume avec fuccès 
durant 13 ou 14ans. Enfuite étant preflée par fes fujers 
de fe marier, elle choifit pour époux un laboureur , 
nommé Pririflas ou Prremysk , âgé d'environ 46 ans, 
homme de conduite & de bon fens, qui commença de 
regner vers l’année 632, & qui ne mourut qu’en 676 , 
&.non pas en 645, comme d’autres l’affurent. Il gou- 
verna très-fagement , il établir de bonnesloix, & eut 
fon fils pour fucceffeur. C'eft depuis lui qu'il faut pren- 
dre la ps chronologique des princes qui ont regné 
en Bohème. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES DUCS 
& rois de Bohëme. 


Ans de JC. LES DUCS, Durée de regne. 
632 Primiflas ou Przemysk, regna 44 ans, 
676 Nezamifte, 39« 
715 Minata, 20. 
735 Mogene ou Vorice. 28. 
763 Wneflas ou Wenceflas] ; 22e 
785 Crzenonifle , 19. 
804 Neclam, 35« 
839 Noftrice ou Hoftivité, 17e 
856 Borzivege ou Borivoril, 48. 
904 Spitigne ou Zpitifvene , 2e, 
906 Uratiflas, 10. 
916 S. VenceflasIT, martyr ; 22. 
938 Boleflas], dit cruel, 29% 
967 Boleflas II, 4 débonnaire, Er 
999 Boleflas III, roux &t l'aveugle, 13 

1012 Jaromire, regent, 25: 

1037 Brzetiflas I, dir l’Achille bohémien, 18, 

10$$ Spigne ou Zpitchnive, Ge 
LES... ROIS, 

11061 Uratiflas ou Ladiflasi , 314 
1092 Conradi, 1: 
1093 Brzetiflas II, 7° 
1100 Borzivoge ou Borivori IT, 7e 
1:07 Suatoplook, 2, 
1109 Ladiflas Il, 16. 
112$ Soleflas ou Sobieflas 1, 15e 
1140 Ladiflas III, 34. 
1174 Soleflas ou Sobieflas I, 4 
1178 Frederic, dit Bedgierhk , 12, 
1190 ConrardIl, 24 
1192 Wenceflas III, Ta 
1193 Brzetiflas-Henri, 3. 
1196 Ladiflas IV, $ mois, 
1196 Przemiflas ou Otrocare I, 35° 
1231 Wenceflas IV, dit 4 borgne; 244 
125$ Ottocare II, 25. 
1273 Wenceflas V, 274 
130$ Wenceflas VI, J« 
1306 Rodolphel, 1. 
1307 Henri, qui fut dépofé, 3° 
1310 Jean de Luxembourg, 36. 
1346 Charles, Lan 32° 
1378 Wenceflas VII, dic Z Fainéant ; 4° 
1418 SP RÉRORE 19e 
1437 Albert, 3+ 
1440 Ladiflas V, 18. 
1458 Ge Poderbrach ou Pogebrach, 13, 
3471 Ladiflas VI, 45e 
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1516 Louis, x6. 
1526 Ferdinand I, 36. 
1562 Maximilien, 12, 
1,74 Rodolphe Il, 33° 
1607 Mathias, 11. 
1617 Ferdinand If, 20. 
1619 Frederic, élekeur Palatin , dépofes 

:637 Ferdinand If, 9. 
1645 Ferdinand IV, 10. 


1656 Leopold-Ignace -François-Balthaz at-Jofeph- 
FelicienT, 49. 
1705  Jofeph -Jacques-Ignace-J ean-Antoine-Eulta- 
che, mortenty7tr, 74 

1711 Charles, morten1740, 39. 

1740 Charles, électeur de Baviere, mort en 1745. 

1742 Marie-Therèfe d'Autriche ; fille de l'empereur 

Charles VI. 

* Cluvier, German. antig. Bertius, defcripe. Ger- 
an, Æneas Silvius , kiff. Martin Borek, chron. Bohem, 
Miræus , #if, Bohem. Cochlæus, kif. Huffit. Gafpard- 
Bartholo. Pontanus, Bohem. pia. Przemiflas Pulkava, 
AE Bohem, Cofma Pragenfis , in ahnal. Martinus Cu- 
chenus, 4if. Bohem. Joachim Cureus, kif. Silef. Hen- 
sicus Raëtelius , chron. Silef. Wenceflas Hagecus , 
chron. Bohem: Joannes Dubravius , kiff. Bohem. Zacha- 
rias Theobaldus, kiff. belli Bohem.Thuldenus, kit. noftri 
zemporis , &c. Le P. Barre , kiff. générale d'Allemagne. 

BOHEMIENS , certains gueux errans , vagabons & 
libertins, qui vivent de larcins, d’adrefle & de filou- 
reries , & qui fur-tout font profeffion de dire la bonne 
äventure au peuple crédule & fuperftitieux. Ils dan- 
fent fort agréablement. Borel dérive ce mot de Boem, 
vieux mot françois, qui fignifioit enforcelé. Ce fut 
én 1427 que parut pour la premiere fois à Parisune 
troupe de ces impofteurs , que le vulgaire appelle 
éommunément Bohémiens ou Egyptiens. Ceux-ci fe 
difoient de la bafle Egypte, convertis d'abord à la foi 
chrétienne, puis pe dans le mahomérifme, & 
énfin relevés & reçus à la pénitence par le pape Mar- 
tin V, qui leur avoit ordonné, difoient-ils, & courir 
par le monde pendant fept ans , fans fe coucher fur 
aucun lit. Après cinq ans x courfes, vraies ou fauffes, 
if arriverent à Paris un dimanche 17 août 1427 , au 
nombre de douze: un duc, un comte , & dix hommes 
à cheval. Le refte de la troupe qui étoit de cent vingt 
hommes , en comptant les femmes & les’enfans , n'ar- 
riva que douze jours après. Les magiftrats défendirent 
à ces derniers d'entrer dans la ville, & ils furent logés 
au village de la Chapelle , fur le chemin de S. Denys. 
Leur figure & leurs habillemens étoient finguliers. Les 
Hommes avoient le teint noir, les cheveux crèpus, 
les oreilles percées & garnies de boucles d'argent. Les 
femmes, outre leur vage noir qu'elles laiflorent tour 
à découvert, avoient deux longues treffes de cheveux 
qui reromboient fur leurs épaules. Leur vêtement étoit 
tine méchante robe liée d’une corde, & par-deflus une 
efpéce de corfet d'une étoffe très-srofliere. La nou- 
veauté du fpectacle excita la curiofité du peuple; & 
comme la plupart de ces Bohémiens prétendoient ré- 
véler le pañlé & dévoiler l'avenir en regardant dans 
la main, quantité de gens du bas peuple allerent les 
confulter , en laiffant regarder le dedans de leurs 
mains. Mais ces féduéteurs vuidoient la boutfe de ces 
dupes en Les amufant par leurs difcours artificieux. Ils 
jerroient fouvent la divifion dans les ménages , en par- 
lant mal à une femme de fon mari, & au mari de fa 
femme. L'évèque de Paris (Jean de la Rocheraillée ou 
de la Roquetaillade) averti de ce défordre , alla lui- 
même au village de la Chapelle, & y fit prècher un 
religieux, qui par fon ordre excommunia trous ceux 
qui avoient montré leurs mains aux Egyptiens, & 
ajouté foi à leurs prédictions. En forte que cette troupe 
de vagabonds ne gagnant plus rien, quitta Le pays 
après environ dix jours de féjour. * Du Breul, ang. 
de Paris. Du Boulai, kif. de l'univerfité de Paris , tome 
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43 page 364 © fuiv, jufqu'a 369. Lobineau , Aif. de 
Paris, tome 2, page 805. Par l'ordonnance des étars 
d'Orléans de l'an 1560 , il fut enjoinc à tous impof- 
teurs, fous le nom de Bohémiens ou Egypriens , de 
vuider le royaume, à peine desigaleres. Raphaël Vo- 
laterran en fait mention , & dit que cette forte de 
gens fortoient des Euxiens, peuples de la Perfide, 
qui fe mêloient de prédire les Ant venir. On donne 
aujourd’hui le nom de Bohémiens aux Bifcayens , .8c 
aux autres vagabonds qui courent le monde , & qui fe 
mêlent de dire la bonne aventure au peuple ignorant. 
BOHIER { Antoine ) cardinal; archevèque de Bou. 
ges, éroit d'Ifoire en Auvergne, fils d'AsTREMoINE 
Bohier, baron de Saint-Ciergue, &c. & d'Arre du 
Prat, tante d'Anroine cardinal du Prat , chancelier de 
France. Ce dernier étoit encore plus patticulieremene 
allié à la maifon du baron de Saint-Ciergue, comme 
fils de Jacqueline Bohier , fœur d'Affremoine. Bohier. 
en l'habit de religieux dans l'abbaye de Fécamp en 
ormandie , dont il fur depuis abbé, aufli-bien que 
de S. Ouen de Rouen. Il fur nommé chancelier , ou, 
felon d’autres , préfident au parlement de Normandie, 
archevêque de Bourges, vers l'an 1515, & fut créé 
le 1 avril 1517, cardinal prêtre du titre de fzinte Anaf= 
tafie, puis de fainte Sabine, par Léon X, à larecom« 
mandation du roi François I, & par le crédit du chan: 
celier du Prat. Le cardinal Bohier, qui étoit âgé, ne 
jouit pas long- temps de cette dignité, & mourut à 
Blois, où éroit alors la cour , le:27 novembre 15 19. 
Son corps fut porté à Bourges , & enterré dans fon 
églife. Ce pe re fit divers préfens à fa métropole 
où l’on voit encore une tapifferie fur laquelle fonc 
fes armes & fa devife, Virtuti omnia parent. Xl eut 


. deux freres, Tomas Bohier, & JearBohier, chanoine 


& chantre de l'églife de Paris, maître des requêtes, 
rater , puis évêque de Nevers. Tuomas Bohier, 

aron de Saint-Ciergue, feigneur de la Tour-Bohier, 
Chenonceaux , Chizé, Nazelle & S. Martin-le-Beau, 
chambellan des rois Louis XI, Charles VIIL, Louis XIE 
& François 13 général ou intendant des finances, &e 
lieurenant pour le roi en Italie, prit alliance dans la 
maifon de Briçonnet , & mourut en 1523; aprèsavoit 
laiffé quatre fils & cinq filles de Carherine Briçonner, 
fille de Guillaume, depuis cardinal, & de Raoulerte 
de Beaune, 1 Anroine, baron de Saint-Ciergue , &c; 
gouverneur de Touraine, mort fans enfans; 2 Fran- 
gois Bohier, évêque de Saint-Malo, après fon oncle 
Denys Briconnet, vers l'an 1533, & morten 1566 où 
1567. Céroit un prélat de mérice & très-favant , à 
qui Joachim Perion dédia fa traduétion latine des mo- 
rales d’Ariftote; & il mit lui-même en notre langue un 
traité du cardinal de Cufa , intitulé /a conjeëture des 
derniers jours, que Michel Vafcofan imprima l'an 1563: 
Du Verdier Vauprivas en fait mention dans fa biblio 
théque françoife; 3 Guiraume Bohier, bailli de 
Côtentin, &c, qui continua la poitérité finie en la 
perfonne de fes petits-fils ; 4 Gilles Bohier , évèque 
d'Agde après Claude de la Guiche en 1547; & doyen 
de Faraloon , &c. Le cardinal Bohier avoit encoreun 
frere de pere, Henri Bohier, feigneur de la Chapelle; 
bailli de Mâcon , fénéchal du Lyonnois, &cc. * Guaguin, 
Z, 11. Jean Chenu , Aiff. archiep. Bitur. Frizon. Gall, 
purpur. Sammarch. Gall. chrife. Auberi , hifloire des 
cardin, Gatimbert, Z 6. La Roche-Pozai, romencle 
cardin. Gui Bretonneau, Ai. de la maifon de Briçons 
net, Ge. 

BOHITIS, prêtres des habitans de l'Ile Efpagnole 
en Amérique, + étoient en grande vénération , lorf= 
que les Efpagnols entrerent dans certe ifle. Leurs fonc= 
tions étoient de prédire l’avenir, & de traiter les ma= 
lades. Quand on venoit les confulrer pour favoir 
l'avenir, ils mangeoient d’une herbe qu'on nomme 
Cohoba, ou en prenoient la fumée par les narines , 
ce qui leur caufoit une efpéce de cranfport, qu'on 
prenoit pour une fureur divine, Ce cranfport fini, ils 
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récitoient tout te qu’ils prétendoient avoir appris au 
confeil des dieux , fans s'embarafler de répondre aux 
queftions qu'on leur avoit faites, & d'ordinaire ces 
difcours étoient fi obfcurs, qu'on n’y pouvoir rien en- 
tendre. La mème herbe leur fervoit pour la guérifon 
des maladies. Quand ils éroienr Zppelléà pour un ma- 
Jade, ils avoient foin d'en porter fur eux. Leur mé- 
decine étoit fort originale. Ils s'enfermoient avec le 
malade, tournoient autour de lui trois ou quatre fois, 
lui mettoient de leur falive dans la bouche , & après 
divers mouvemens de tête, ils fouffloient fur lui, & 
Jui fuçoient le col du côté droit. Cette opération fe 
faifoit pour tirer, à ce qu'ils difoient, un os ; une 
pierre, ou un morceau de chair ; qui, felon eux, cau- 
foit la maladie ; ils montroient en effet quelque chofe 
de cette forte , qu'ils avoient caché dans leur bou- 
che, & que les femmes gardoïent avec foin pour ac- 
coucher heureufemenr. Pour foulager enfuite le ma- 
Jade, qu'ils avoient fatigué par ces cérémonies, ils 
pafloient legerement leurs mains fur rout fon corps 
jufqu'à la plante des piés ; & s’il venoit à mourir, c’eft 
que depuis qu'ils s'étoient retirés, il avoir fair quel- 
que mal que les dieux avoient puni de la mort. Pour 
les facrifices, toute la part qu’ils y avoienr, éroit qu'ils 
entouroient l'idole, & qu'après diverfes cérémonies, 
ils recevoient le pain d’offrande, le bénifloienc, & le 
diftribuoient aux afiftans. Ils avoient l'aurorité de pu- 
nir ceux qui m'obfervoient pas les jeünes prefcrits par 
la religion du pays; & éroient habillés d’une maniere 
patticuliere. Âu refte ils pouvoient avoir plufeurs 
femmes. * Lopez de Gomara, hifl. gen. des Indes Occid. 

BOHLIUS (Samuel) de Pomeranie , qui mourut en 
1639, a publié divers Ouvrages : commentarius in ora= 
zionem 3 Efaianam : traflatus de formali fignificationis 
eruendo : de divifone decalogi : de matrimonio com- 

. Privignorum : Etica facra : commentarius in Proverbia 
Salomonis | &cc. H. Wict. in theol. Pag. 471. 

BOHN (Jean) médecin célébre, né à Leipfic le 20 
juiller 1640, commença fes études dans fa patrie, d’où 
il pafla à lène en 1658, d'où il revint l'année fuivante. 
En 1663, il fitun voyage en Danemarck, en Hollande, 
en Anpleterre, en France, & s'en retourna chez lui 
par la Suifle en 166$. Il prit le degré de docteur en 
1666, & obtint la chaire d'anatomie en 1668. En 
1690 il fut fait médecin de la ville de Leipfc, & en 
1691 il eut la chaire de thérapeutique. Il fut doyen de 

| £a faculté en 1700, & mourut le 19 décembre 1718. 
_ la donné plufeurs ouvrages, comine : circulus ana- 
| somicus. De officio medici duplici, clinici, ac forenfis. 
| De renuntiatione vulnerum. De aëris influxu. De alcali 
€ acidi infufficientia ad principia corportum naturalium ; 
& plufeurs autres, dont on peut voir la lifte dans la 
bibliothéque des médecins & auteurs des livres de 
| médecine , in-fol. com. 1 , pag. 343 6 Juiv. 
| 
| 


BOHUN , ancienne maifon, confidérable par fes 
alliances, & qui à donné une reine à lAngleterre, 
defcendoit de, 

I. Humrror de Bohun, furnommé  Barbu , qui fut 

} compagnon d'armes de Guillaume 4 Conquerant, & 
| pere de Humrror Il, qui fuit; 

IL Huwrror de Bohun, furnommé 4 grand, époufa 
| Mahaud, veuve d'Edoard de Saresburi, dont il eut 
| Humrror II, qui fait; 

IT. Humeror de Bohun III du nom , ftuart d'Henri I 
du nom ; roi d'Angleterre, mourut le 6 avril 11 S7. Il 
époufa Marguerire, fille de Milon comte d'Hereford, 
donc il eut HumrrorIV , qui fuit; 

IV. Humrrot de Bohun IV du nom, comte d'He- 
| reford, connétable d’Anglererre , époufa Marguerite 
| d'Ecofle , veuve de Conan, furnommé Le perit, comte 
| de Bretagne, & fille de Æerid'Ecofle , comte de Hun- 
| tingdon, dont il eut Henri, qui fuir ; & Marguerire 
| de Bohun, mariée à Waeran comte de Warwick. 

V. Henri de Bohun, comte d'Hereford, mort le r 
juin 1220, avoit époufé Bearrix, fille de Geofroi Firz- 
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Pierre, comte d'Effex , dont il eut Humrror V 
fuit; Menri, mort jeune; &c Raoul de Bohun. 

VI. Humrror de Bohun V du nom, furnernmé 
bon , comte d'Hereford & d'Effex , mourut le 24 fep: 
rembre 1275. Ilépoufa, ro Mahaud, fille de N. comté 
d'Euve : 2% Mahaud de Aveneburi, Du premier ma- 
riage vinrent Humrror VI, qui fuit; Mahaud, ma. 
riée à Anfelme Maréchal; Aix, qui époufa N, Thoni ; 
& N, de Bohun, alliée à M. de Quinci. Du fecond 
mariage fortit Jean de Bohuñ, baron d'Haresñeld. 

Vil. Humrror de Bohun VI du nom , mort avant 
fon pere en oétobre 1265, époufa, 1° Ekonore, fille de 
Guillaume de Breaufe-de-Brecknock + 2° Jeanne, fille 
de Robert de Quinci, dont il eut Humrror VII ; qui 
fuit. 

VIT. Humrror de Bohun VII du nom, comte 
d'Hereford & d'Effex, mourut en 1298. Il époufa Ma- 
haud , fille de Guillaume de Fienles, dont il eut Hum- 
FROr, qui fuit. 

IX. Huwrror de Bohun VIII du nom, comte d'Hez: 
reford & d'Effex, connétable d'Angleterre, fut cué au 
combat de Burounbridge le 16 mars 1321. Il époufa 
ÆElifabeth , fille d'Edouard 1 dunom ; roi d'Angleterre, 
& veuve de Jeaz comte de Hollande & de Zélande ï 
dontil eut Humfroi, mort jeune; Jean, comte d'He- 
reford & d'Effex, mort en 1335 fans enfans d'Alix, 
fille d’Edmond Fitz-Alan , comte d'Arondel , hi dé 
Marguerite fille de Raoul, baron de Baïlet, fes deux 
femmes ; Humfroi de Bohun IX du nom ; comte d’'Hez 
reford & d'Effex, mort fans alliance le 1 3 octobre 1361; 
Edôuard , mort fans enfans; GurraAuME > qui fuit; 
Ænée ; Marguerite | morte jeune ; Eleonore ; Marguc= 
rite, aliée à Hugues de Courtenai, comte de Devon ; 
& lfabelle de Bohun , morte jeune. 

X. GurrrAume de Bohun fur crée comte de Nor- 
thampton en 1283, & mourut le 16 feprembre 1360. 
‘Il époufa £/ifaberh de Badlefmere , veuve d'Edmond de 
Mortemer , & fille de Barshelemi de Badlefimere , donc 
il eut Humeror X, qui fuit; & Elifabeth de Bohun, 
mariée à Elichard Fitz-Alan, comte d’Arondel. 

XI. Humrror de Bohun X du nom, comte d'Here- 
ford, d'Eflex & de Northampton , mourut le 17 jan- 
vier 1372. Il époufa Jeanne Firz-Alan, fille de Richard, 
comte d’Arondel, morte le 7 avril 1419, dont il eut 
ÆEleonore de Bohun , comreffe d'Eflex & de Northam- 
pton, mariée à Thomas d'Angleterre, duc de Glocelter, 
& comte de Buckingham , connétable d'Angleterre , 
morte le 3 octobre 1399; & Marié de Bohun, com- 
tefle d'Hereford , premiere femme de Æexri IV du 
nom, roi d'Angleterre , mariée en 1380; morte en 
1394, dont elle eut entr'autres enfans Henri V , roi 
d'Angleterre. * Imhoff , ex fon hifloire des pairs d'An- 
glaterre. Cambden. Dugdale ; &c. 

BOT, Sicilien , appellé vulgairement, Z/Siracufano, 
étoit un fameux joueur d'échecs dans le XVII fiécle , 
qui, par fon adrefe , fe fit confidérer du pape Urbain 
VIII, du roi d'Efpagne Philippe IL, & des Turcs 
mêmes , entre les mains defquels il avoit eu le mal- 
heur de tomber , & qui n’exivërent de lui d'autre 
rançon que quelques leçons d'échecs. * Bayle, diéf. crit. 

BOJANO, Bojanum , Bovianum , ville du royau- 
me de Naples en Italie , eft dans le comté de Molife, 
vers la fource de la riviere de Tiferno , à trois lieues 
de la ville de Molife , du côté du midi. Bojano eft une 
ville ancienne des Samnires, & elle a eu le rire de 
colonie romaine. Aujourd’hui elle eft petite & peu 
confidérable, quoiqu’elle ait un évèché fuffragant de 
Bénévent, & porte le nom de duché, qui'appartient à k 
maïfon de Caraccioli. Foyez CARACCIOLL. * Mari, 
ditlionn. 

BOIARDO {Marteo-Maria) de Ferrare, comte de 
Scandiano au territoire de Reggio dans le Modénois, 
commandant de la ville & citadelle de Reggio, fur ex- 
trèmément verfé dans la poëlie grecque & latine ; dont 
il emprunta fa veine & fon tour. Il ne prit des Proven. 
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çaux que fa matiere & le nom de Paladin, L'Orlando 
énnamorato , poëme épique , eft fo plüs célébre ou- 
vrage ; mais un affez méchant modéle pour le poëme 
épique. La premiere édition parut à Venife en 1500, 
AL Il y en a eu plufieurs autres depuis. A limitation 
d'Homere dans l’Iliade , il choifit pour fujet de fon 
poëme le fiége de Paris , qu'il fubftitue à celni de 
Troye. Angélique y tient la place d'Heléne , & les Né- 
gromantiens tiennent celle des divinités. Les noms de 
Mandricard, de Sacripant , de Gradaffe , d'Agramant, 
&c, qu'il a donnés aux héros de fon roman, étoient 
Îles noms de famille de quelques payfans fes fujets , 
felon Caftelvetro. M. Gravina lui trouve des expref- 
fions bafès & des nombres foibles, & il na pas tort : 
cependant on prétend qu'il apu fervir de guide à l’A- 
riofte, qui l'a pañlé de bien loin. Boïardo à fait d’au- 
tres poëfies & des traductions de Lucien , d'Hérodote , 
d’Apulée, &c. Ses églogues , au nombre de dix, qui 
font les feuls vers latins qu’on ait de lui, furent fort 
applaudies. On ne les publia qu'après fa mort , à Reg- 
gio, ën-4° , l'an 1500. Elles font peu connues. Sa 
comédie en cinq actes, intitulée : à/ Timone, dont le 
fujer eft tiré de Lucien, left encore moins. M. de la 
Monnoie dir qu'il ne croit pas que Boïardo ait pañé 
Jan 14903 mais les auteurs de la bibliothéque italique 
mettent fa mort en 1494. Ilsajoutent que M. le comte 
Crifpi de Ferrare à plufñeurs manufcrits confidérables. 
de cet auteur. Merlin Coccaie, fur la fin de fon ou- 
vrage maccaronique , a dit, parlant de Boïardo : 


Maximè Boiardus , diétufque Maria Matheus , 
Plus fentimento facili , quam carmine dives 


On ne peut hier cependant qu’il n’eût du talent pour 
la poëfe lyrique , autant qu’on en peut juger par quel- 
qués fônnets qui reftent de lui, & qui font d'un ftyle 
beaucoup plus châtié que celui de fon Orlando inna- 
morato. M. Louis-Antoine Muratori a fait imprimer 
dans le some 9 de fon grand recueil des écrivains de 
l'hiftoire d'Italie, à Milan en 1726, une chronique 
des empéreurs Romains, depuis Charlemagne jufqu'à 
Othon, c’eft-à-dire , jufque vers l'an 1298, traduiten 
italien du latin de Ricobaldi de Ferrare, par Mattheo- 
Maria Boïardo ; mais ce favant éditeur croit que 
Voriginal de Ricobaldi n'a jamais exifté, & que l'ou- 
vrage italien eft l’entiere production de Boïardo. * Ra- 
pin, réflexions fur la poëtique, part. 1. Baillet, ju- 
gemens des favans , tom. 3, pag, 186, € tom. 4, 
pag. 3923 édit. de Paris, in-4°. Biblioth, italique , 
om, 1 , pag. 243 ; 244. Gravina , della rag. poët. à 
Rome en 1708, Caftelvetro, comment. fur La poëtique 
d’Ariflote , pag, 22 siédit. de Bafle. 

BOJARES ou BOIARS, nom des feigneurs de la 
cour du czar de Ruflie. Il y.en a ordinairement 
trente, qui font les principaux membres du confeil 
d'état, & qui font obligés de demeurer à Mofcow , & 
de fuivre le prince lorfqu'il va ailleurs. Tous les matins 
ils vont faluer le Czar, en préfence duquel ils fe fra- 
pe le front, pour marque de leur fidélité. Leurs 

ôtels font grands & magnifiques. Lorfqu'ils fortent 
à cheval, ils portent à l’arçon de la felle une petite 
timbale , -qu'ils frapent de temps en temps avec le 
manche de leur fouet, pour avertir le peuple de leur 
faire place. Dans les jours de cérémonie , ils font 
vètus d’une tunique de brocard , enrichie de groffes 
perles , & couverts d’un grand bonnet fourré de re- 
nard noir. Les affaires d'état ne font pas les feules 
aufquelles ils foient employés : ils fe trouvent aufli 
en qualité de préfidens , aux jugemens des procès & 
des affaires des particuliers. * Olearius , voyage de 
Moftovie, 

BOJARES eftanffi le nom que l’on donne aux nobles 
de la Tranfÿlvanie, qui font parens ou alliés de l'il- 
luftre famille des anciens Vaivodes, dont quelques- 
uns’ font élus pour princes dé ce pays. Ce nom fignifie 
Jéigneur, * Riçaut , de l'empire Orioman, 
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FF BOICEAU ( Jean) fieur de la Borderie, ayocar 
au préfidial de Poitiers, a donné en 1599, un excel. 
lent commentaire latin & françois, fur l’article 54 
de l'ordonnance de Moulins de 1566 , concernant la 
preuve par témoins, Cet ouvrage, qui étoit devenu 
très-rare , a été remis au jour par Danty avec des ad- 
ditions confidérables, & le tour eft renfermé en un 
vol. in 4°, fous le titre de sraité de la preuve par té- 
moins. L'ouvrage de Boiceau y eft néanmoins diftingué 
de celui de Danty, dont les obfervations font inférées 
à la fuite de chaque chapitre de Boiceau. Cet auteur 
étoit fort verfé dans la fcience du droit romain & du 
droit coutumier. Il avoit commencé à travailler fur la 
coutume de Poitou; & c’eft en partie fur fes mémoires 
que Jean Conftant fon neveu, avocat du roi à Poitiers, 
l'a donné en 1659, fous le titre de Joannis Boffeli 
Borderii, € Joan. Confiantii refponfe ad quæffiones im 
confuetudinem Piffonum , imprimé à Poitiers, vol. &r- 
fol. Dans les éloges de ces pas commentateurs, qui 
font imprimés en tête de leuronvrage , ily enaun 
de Boiceau qui fait mention qu'il eut le malheur de 
devenir aveugle fur la fin de fes jours, mais que cela 
ne l’empêcha pas de confulter comme auparavant ; ce 
qui donna occafion de lui appliquer avec juftice, ce 
que Valere Maxime difoit d'Appius Claudius , auquel 
le mème accident étoit arrivé dans fa vieillefle : Hure 
cæcum aliquis nominet , & quo patria | quod relum & 
Juffum erat per fe parum cernens , coaëla ef? providere. 
Voyez le commentaire de Conftant fur ia coutume de 
Poitou , & la préface de Danty en fon traité de la 

reuve par témoins. * Mém. mf]. de M. d’Argis. 

BOICH (Henri) docteur en droit, du diocèfe de 
Saint-Paul de Léon en Bretagne , a fleuri fur la fin du 
XIV fiécle, &a compofé un commentaire fur les cin: 
livres des Décrérales, fur le fixiéme, & fur les Clé 
mentines , imprimé à Venife l'an 1576, & manufcrie 
dans l’églife cathédrale de Cambrai. * Du Pin , #b/iosh, 
des auteurs ecclef. du XIV fécle. 

BOID , eft le nom d’une famille qui avoit un grand 
pouvoir en Ecoffe fous le resne de Jacques IT roi 
d’'Ecoffe. Rosenrr , le chef de [a famille & fon frere 
Alexandre, qui avoit charge d’inftruire le roi des af 
faires de la guerre, & qui fit fibien, que lui & ceux 
de fa famille devinrent les favoris du prince, lui per- 
fuaderent de fe fouftraire à l'autorité de fes tureurs, 
& l'eurent par ce moyen entierement à leur difpofi- 
tion. Ils l'emmenerent de Sterling à Edimbourg; ce 
qui ayant été mal reçu des états, ils furent forcés 
d'implorer le pardon du roi. Peu de temps après 
Rogerr Boid fut établi régent du royaume pendant la 
minorité du roi; & fon fils Tomas époufa la fœur 
aînée de ce prince. Cette famille étant ainfi montée au 
plus haut degré de gloire, où des particuliers puiffent 
prétendre , devint l’objet de l'envie de tout le mondes 
& ce fur là le fujet de fa perte. Les Kennedis , qui eft 
une autre famille puiffante d'Ecoffe , & qui toit enne- 
mie desBoïds, profitant de l’abfence de Thomas Boid 
qui étoit allé en Danemarck pour conduire en Ecofle 
la nouvelle reine, le mirent mal dans l’efprit du roi, 
lui & route fa famille. Robert s'enfuit en Angleterre; 
Alexandre eut la tête tranchée ; Thomas fur déclaré 
rebelle ; fon mariage avec la fœur du roi fut café, &e 
elle fut mariée à un autre. Il mourut à Anvers, où 
Charles duc de Bourgogne le fit enterrer honorable- 
ment. Ainfi la famille des Boids , la plus foriffante 
d'Ecofle dans ce rems-là , s'éleva & fur renverfée dans 
peu d'années ; tant eft fragile la faveur des jeunes 
princes. Le comte de Kilmarnock a le furnom de 
Boid. * Buchanan. 

BOIENS, Boïi, anciens peuples de la Gaule Celti= 
que , qui étoient très-célébres du temps de Céfar, oc- 
cupoient la partie de l'Auvergne qui eft entre l'Allier 
& la Loire, avec le Bourbonnois ; ils étendirenr en- 
fuite leur domination dans le Berri : & comme fi les 
Gaules n'euflent pas fufi pour Les contenir, une partie 
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fous la conduire de Segovefe s'établir dans la Bohème; 
d'où étant chaflés par les Marcomans, ils palèrent le 
Rhin, & fe retirerent dans la Vindelicie , entre l'Ina 
& ler, qui-prit pour cela le nom de Bojoaria, d'où 
eft venu celui de Baviere. Poyez BITURIGES. * Céfar. 


Tacire, Cluvier. 


BOIENS , autres peuples de la Gaule Cifpadane, 
c'eft-à-dire, au deça du P6, en l’ancienne Italie, où 


font maintenant les duchés de Parme & de Modène. 


BOJITES (les) ce font les mêmes que les BOUIDES 


ou BUIDES , dont nous parlons à l’article BUIAH. 
BOILEAU ( Gilles) payeur des rentes de l'hôtel de 


ville, puiscontrolieur de l’argenterie du roi, a traduit 


du grec d’Arrien, l'abrégé de la philofophie d'Epic- 


tére, & a faiten françois la vie de ce même philofo- 


phe. Ces deux ouvrages ont été imprimés à Paris en 


165$ > in-89, Il a écrit aufli un avis à M. Menage fur 


Jon églogue , intitulée, Chrifline 3 avec un. remerci 
ment a M. Coftar, in-4°, 1656; en 1659, une ré 
ponfe au même M. Coftar ; &en 1668, une traduction 
françoife des vies des Philofophes ; écrites en grec par 
Diogène Laerce. Son premier ouvrage eft le tableau de 
Cebés, avec une perire piéce ‘en profe, intitulée Zz 
belle mélancholie. L'on a imprimé de lui après fa mort 
une traduction en vers du quatriéme livre de l’Engide 
de Virgile, & quelques autres re Il étoit de l'a- 
cadémie françoife, & la cabale que firent fes enne- 
mis , pour Fempècher d’être admis dans cet illuftre 
corps , y caufa pendant quelque temps une efpéce de 
guerre civile, qui fe termina ee fa réception. Il eut 

our pere Gr/les Boileau, greffier de la grand’cham- 
À du parlement de Paris, homme fort eftimé pour 
fa probité & fa capacité : on cite À propos de cela une 
épigramme jolie, que le fils étant encore jeune, fit 
après la mort de fon pere, pour mettre au bas de fon 
portrait. En voici les vers: 


Ce greffier dont tu vois l'image 
Travailla plus de foixante ans 5 

Et cependant à fes enfans 

Il à laiffé pour tour partage, 
Beaucoup d'honneur, peu d’héritage > 
Dont for fils l'avocat enrage. 


Son génie Le portoit à la fatyre. Il étoit frere aîné du 
| célébre M. Boileau Defpréaux , dont ü fera parlé ci- 
L'après. Il eft mort lan 1669, âgé de 38 ans. 
BOILEAU (Jacques) frere du précédent, doŒteur 
Len chéologie de la faculté de Paris, maifon & fociéré 
| de Sorbonne , né le 16 mars 163$, étudia Les huma- 
Inités avec fuccès dans le collége d'Harcourt ; fit fon 
lcours de philofophie au collége de Beauvais en l’uni- 
Iwerfité de Paris, fous le célébre Roger Omoloi ; parut 
tavec éclat fur les bancs de Sorbonne, dont il fur 
|prieur depuis le mois de mars 1660 ; jufqu'au même 
mois de l’année 1661, & reçur le bonnet de docteur 
Me 22 mai 1662. Il fut enlevé de Paris par M. Gon- 
\drin archevêque de Sens en 1667, qui le fit doyen de 
Son églife, & fon grand vicaire ; mais ilrevint à Paris 
ln 1694, & fuc pourvu par le roi d’un canonicat de la 
Sainte-Chapelle de Paris. Il mourut doyen de la fa- 
culré de théologie de Paris, le 1 août 1716, dans la 
82m année de fon âge. Il a compofé plufieurs ou- 
vrages curieux ; favoir. un éclairciffement d’un paf 
fage de S. Auguftin, cité dans la petite SAT de 
la foi , imprimé en 1667 ; un recueil de diverfes 
piéces touchant les cenfures de la faculré de théolo- 
ie de Paris, contre Vernant & Amadée Guimenius 
| c’eft-à-dire , Matthieu de Moya, jéfuite) qui parut 
peu de temps avant le précédent. M. Boileau n’eft au- 
eur que des confidérations refpectueufes fur le bref 
Alexandre VII, qui font partie de ce recueil. La 
nème année il publia encore un écrit latin fous le 
litre de Marcelli Ancyrani ad decretalem Jiper fpecula 
lEvmagiftris , pour faire voir que les profefleurs en 
liéologie des univerfités ne font point compris dans. 
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certe décrétale , & qu'elle ne leur accorde point le 
privilépe de pouvoir jouir du revenu des prébendes 
fans réfider. En 1676 , il donna un petit écrir latin, 
fous le nom de Claude Fonteïus, de anriquo jure prefe 
byterorum in regimine ecclefiaffico | dans lequel il en- 
treprend de montrer que du temps de Ja primitive 
églife, les prêtres ont eu part au gouvernement avec 
les évêques. La même année il publia un traité fran- 
çois , dE montrer que la contrition eft néceffaire 
pour obtenir la rémiflion des péchés dans le facrement 
de pénitence, En 1686, il donna fur la même ma. 
tiere une différtation latine. Le plus confidérable de 
fes ouvrages eft fon traité 7-49 de antiquis € majori- 
bus epiftoporum caufis , imprimé À Liége, ou plutôt à 
Lyon, en 1678. Il donna en 1681 un traité, de fan- 
guine corporis Chriffi Pof? refurreéfionem , fur la lettre 
146 deS. Augüftin, contre le miniftre Allix, dans 
lequel il prouve que ce Saint n’a jamais douté que le 
corps glorieux de Jefus-Chrift n'ait du fang. L'hiftoire 
latine de la confeflion auticulaire contre le miniftre 
Daillé parut en 1683, & en 1685 un traité de l’'ado- 
ration de l'Euchariflie, avec un écrit fur le retran- 
chement de la coupe, En 1686, M. Boileau donna au 
public le texte latin de Ratramne far lEuchariftie , 
avec une traduction françoife, une préface, & des 
remarques. En 1691, il £t imprimer un petit traité 
françois, rouchant les empêchemens du mariage , où 
il foutient le fyffème de M. de Launoi ; Concre les 
livres de Galefius & de M. Gerbais. Il fit réimprimer 
en 1695 fa differtation Marcelli Ancyrani ad decretalem 
Jitper fpecula, & Y En ajouta une autre de même na- 
ture, fur la décrérale, 44 audientiam de clricis non 
refidentibus , avec un traité ; de tatfibus impudicis pro- 
hibendis | dans lequel il prouve que ces fortes d’arrou- 
chemens font des péchés morrels ; & un colloquium 
criticum de Jbhalmatis virorum in re litteraria élu férium s 
où il reprend quelques fantes, dans lefquelles il croir 
que d'habiles gens font tombés; il en fait lui-même de 
très-grofles, & donne quelques reftitutions des paf- 
fages des pers. Sa differcation 47 decretalem fuper fpe- 
cula, a été vivement attaquée cetre même année 1 695; 
par une lectre in-12 de 26 pages, où on fait voir la 
vérité & l'équité du privilége accordé aux profefleurs 
en théologie. Le vitre de cette lettre eft : Premiere lestre 
de M** a un de fes amis , chanoine de léglife de Chartres, 
couchant les différtations de Marcel d'Ancyre. Nous 
ignorons fi cette premiere lettre a été fuivie de quel- 
ques autres. On y parle avec de grands éloges d’un 
ouvrage en forme contre la même differtation, qui 
étoit prêt à être mis fous prefle, & dont on fait au- 
teur un célébre doëteur de Sorbonne > que l’on nenomme 
point. Nous ne favons pas fi cet ouvrage a vu le jour. 
En l'année 1700, l'abbé Boileau fir imprimer à Paris 
un livre intitulé, hifloria flagellantium , Jeu de reélo vel 
perverfo flagrorum tfi apud chriffianos ; dans lequel il 
blâme l'ufage des difciplines volontaires. Cer ouvrage 
S'eft attiré plufieuts critiques. La premiere qui parut 
fix mois après limpreffion de l’hiftoire qui eff l'an 
1709 ; a pour vitre : Lessre de M. D. L, C. P. D. B. 
Jr le livre intitulé, &c, in-12 , fans nom de ville n 
d'imprimeur. On la donne au P. du Cerceau , jéfuire. 
M. Boileau entreprit de fe juftifer par une réplique qui 
ft demeuré manufcrite , & qui avoit pouf titre: 

Hifloria flagellantium vindicata » &c. M. Thiers fit en 
1703 une critique beaucoup plus confidérable de certe 

hiftoire des fagellans : ef un gros volume 17-12. 

M. Laurent Blondel, fort jeune alors, & fi connu de. 
puis par fes vies des Saints, imprimées in-folio chez 

Defprez , fit Pour cet ouvrage une vingtaine d'extraits 

de conftitutions monaftiques, dont M.Thiers fr ufage. 

En 1701, cette hiftoire fur mife en françois par un 

anonyme, & imprimée en Hollande; & M. Boileau 

fit quelques remarques qu'il publia en 1702, où il re- 

leve plufeurs bévues du traduéteur, & quelques en- 
droits qu'il avoit traduits d’une maniere forrindécente. 
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On a donné en-1732 à Paris, une nouvelle édition de 
cette traduéjon, avec quelques correétions , & une 
préface hiftorique , qui eft de M. Jabbé Granet, Pro- 
vençal, connu par d’autres écrits. L'abbé Boileau pu- 
blia en 1704, un livre intitulé, kifforica difquifitio de 
7e vefliaria hominis facri vitam communem more civili 
eraducentis , dans lequelil prétend qu'il n’eft pas moins 
défendu aux eccléfaftiques de porter des habits trop 
Jongs que trop courts. On lui attribue encore un petit 
livre intitulé Dokimafles AokIMA>TES five de librorum 
circa res theologicas approbatione ; difquifitio hiflorica , 
dont l’auteur reprend quantité d'erreurs, de fautes & 
de bévues qui fe trouvent dans des livres approuvés. Il 
donna en 1709 & 1710, un traité intitulé : De re be- 
neficiaria , où il prérend juftifier la pluralité des béné- 
fices, & qui a été réfuté par M. Vivant, grand-chantre 
de l'églife de Paris, & par M. Lambert, doéteur de 
Sorbonne, En 1712, il donna une nouvelle édition la- 
tine de Ratramne, avec des notes. La préface en latin, 
& une réfutarion de ce que le P. Hardouin, jéfuite , 
avoit avancé contre Ratramne dans fon livre de facra- 
mento altaris. On peut joindre à fes ouvrages, la tra- 
duction qu'il fi en françois du traité de Grenade, du 
devoir @ de la vie des évêques, une édition latine du 
paftoral de S. Grégoire, fur un ancien manufcrit, avec 
une épitre dédicatoire à M. l'archevèque de Sens, & 
AE FAT 
une préface, l'édition du petit traité de Denys le Char- 
sreux , de la vie des chanoines ; imprimé à Cologne 
en 1670 ,avec une épirre dédicatoire au mème KA 7 
vèque, & une préface ; des obfervations latines contre 
le livre fait par. M. Gaudin , contre celui de M. Joli, 
fur ce qui eft dit dans le martyrologe d'Ufuard , de 
PAffomption de la Vierge; & enfin des confidérations 
fur le traité hiftorique du P. Maimbourg, fur l'établif- 
fement & les prérogatives de l’églife de Rome. En 
1713, M. Boileau donna une diflèrtation contre le 
P. Hardouin jéfuite, pour prouver que le Céphas qui 
futrepris par. Paul à Antioche , eft S. Pierre, premier 
des apôtres. On lui doit auffi l'édition deslettres choifies 
de S. Grégoire, traduites par M. de Gondrin, archevè- 
que de Sens. * Journal des favans de Paris. M. Du-Pin, 
biblioth. des auteurs ecclef. du XVII fiécle ; tom. s. At- 
chaimbaud, piéces fugitives , tom. 3. Nicéron, mémoires, 
tom. 12 60. 

BOILEAU { Nicolas ) fieur Défpréaux, l’un des qua- 
rante de l'académie françoife, frere puiné du précé- 
dent, né le premier novembre 1636, s'eft acquis une 
réputation immortelle par fes fatyres & par fesautres 
poëfes, dans lefquelles il a parfaicement imité ou 
même égalé Horace & Juvenal. Il a recueilli lui-même 
fes œuvres dans la derniere édition qu'il en fir faire à 
Parisen 1701. Ily a douze fatyres, douze épitres , l'art 
£ ique en vers, divifé en quatre chants ou quatre 

ivres ; le poëme du Lutrin:, quelques odes, épigram- 
mes & autres poëfies ; & quelques lertres ou opu cules. 
Son épitre douziéme fur l'amour de Dieu, a été eftimée 
également par les poétes & par les théologiens. Son art 
poétique eft un chef-d'œuvre en ce genre, &ilamon- 
tré dans fon ode fur la prife de Namur, que la poëfie 
françoife peut fouffrir les mouvemens & les tranfports 
des odes pindariques , auffi-bien que la magnificence 
des mors & les figures les plus hardies des poëtes di- 
thyrambiques. Son dialogue fur les héros + roman. 
Sa traduction du fublime ou du merveilleux dans le 
difcours, ouvrage du célébre Longin , eft une des plus 
belles traductions & des plus achevées de notre remps. 
Cette piéce feule fair voir qu'il entendoit à fond le 
grec & le françois. Ses réflexions critiques fur quel- 
ques pañages du mème Longin, fonc très-judicieufes. 
M. Defpréaux fut reçu à l'académie françoife en 1684, 
& fur choifi pour travailler à l’hiftoire du roi. Il mourut 
le 11 mars 1711, & fut inhumé à la Sainte-Chapelle 
de Paris dans le tombeau de fa famille. En 1716, on 
a réimprimé à Genève en 2 volumes #7-4° , les poëfies 
& les autres opufcules de ce célébre auteur , avec d'uti- 
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les éclaitcitfemens hiftoriques donnés par lui-même, 
& publiés par M. Brofltte de l'académie de Lyon. 
M. le Févre de S. Marc nous a donné depuisune édition 
complete des œuvres de Boileau , en‘cinq volumes 
in-8°. Cetteéditiona paru en 1747: * Mém. du temps, 
Baillet ; Jugem. des fav. fur Les poëres mod. tom. W, pag. 
1o2 , édit. de Paris, &e. 

BOILEAU ( Jean- Jacques) prêtre, chanoine des. 
Honoré, étoit d'Agen, ou du diocèfe, comme il paroît 
par la lettre IX du premier volume de feslertres. Il fut 
chargé dans fa jeuneffe, de l'éducation de meflieurs de 
Luines , freres du duc de Chevreufe , & il eut occafon 
de connoître dans cette maifon beaucoup de perfon- 
nes d’un mérite diftingué , avec lefquels il a toujours 
eu depuis une liaifon étroite. M. Mafcaron évèque 
d'Agen, lui confia la princi ale cure de La ville d'A- 
gen , que M. Boileau fut Slgé de quitter à caufe de 

a fanté, que Les fonétions pénibles de cette cure épui- 

ferenten affez peu de temps. Feu M. le cardinal de 
Noailles ayant été appellé à l’archevèché de Paris, il 
mit {à confiance dans M. Boileau , & lui donna en par- 
tie, la conduire de fon diocèfe , en le chargeant de la 
fupériorité de plufieurs maifons religieufes. Quelques 
années après 1l lui procura un canontcat de Péglife col- 
légiale de S. Honoré, où M. Boileau a toujours rempli 
depuis avec une très- grande exactitude, les devoirs 
d'un chanoine vertueux & ami de fes devoirs. Ce fur 
dans cer état que Dieu l’'enleva de ce monde le 10 de 
mars 173$ > vers les quatre heures du matin, dansla 
quatre-vingt-fixiéme année de fon âge. C’étoit un hom- 
me d'un cœur fort droit , d’un efprit très-folide, & 
d’un grand jugement. IL avoit beaucoup étudié l’écri- 
Fe Dinté & la tradition. Il a toujours vécu dans une 
grande innocence de mœurs, & il a donné de grands 
exemples d'une ae folide & lumineufe | & d’une 
charité fort érendue pour fes freres. Ses ouvrages font 
1°. La vie de madame la duchef[e de Liancour , qu'on lit 
au devant du réglement que cette dame fit pour fa 
petite-fille, &quia été imprimé à Paris en 1698, éx=12. 
Cette vie eft auili édifiante que bien écrire. 2°. La rela- 
tion abrégée de la vie de madame Combé , inflicutrice de la 
maifon du bon pafleur ; in-8°, À Patis en 1700. 3°. La 
premiere partie de l'inftruétion paitorale de feu M. le 
cardinal de Noailles, archevêque de Paris, donnée fur 
les matieres de la grace en 1696. Cette premiere par= 
tie feule, qui eft de M. Boileau, fut l'occafñon d'une 
lectre que M. du Guet lui écrivit, qui a été imprimée, 
& qui donna lieu à un petit volume qui parut alors 
fous le titre d’hifloire du janfénifine C'éoit un ouvrage 
de mademoifelle de Joncoux , aidée & guidée par feu 
M. Loüail, qui a été attaché à feu M. l'abbé de Lou 
vois. 4°. On à imprimé depuis peu plufieurs Zesres de 
M. Boileau , fur diffèrens ujets de morale & de piété ; à 
Paris, ir-12. Le premier volume en 1737, &le fecond! 
en 1742. On voit par les dernieres lettres du fecond ; 
qué M. Boileau n’a ceffé d’être confulté jufqu’à la fin 
de fa vie, & qu'il a toujours communiqué fes lumieres 
avec beaucoup de zéle. * Mem. du temps; le Long, bibl 
hiff. dela France : hifl. abrégée du janfénifine. 

BOILLOT ( Henri) Jéfuite , né en Franche-Comté 
le 29 feptembre 1678, fatadmischez les jéfuites le 17 
feptembre 1694, & fut rofès des quatre vœux le 2 fé 
vrier 1712, Il a enfeigné les baffes clafles pendant quas 
tre ans, la rhétorique pendant cinq, & la philofophie 
pendant fept. En17 16,0on l'envoya au collége de Dolé 
pour ÿ profeffer la théologie , la pofitive d’abord > n# 
fuite pendant trois ans la fcholaitique; &c depuis la 
théologie morale durant huit années. 1] fur après cel® 
recteur au collége de Grenoble. Il rempliffoit la mème 
fonction à Dole , lorfqu'il mourut le troifiéme de juil 
ler 1733. On a de lui 1° deux odes en vers françois, 
l'une, 2 philofophie préférée à la poëfie ; autre, la 
philofophie vitorieufe de la poëfie ; toutes deux impris 
mées dans un recueil d’odes nouvelles, à Vienne cn 
Dauphiné, 1711 r-12.2°, Explication fransoïft & las 
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tine des difeours ou fatyres d'Horace , à Tafage des co 


liers , livre fècond ; Lyon 1710 , avec uhe différtation 
en latin& en françois fur/la fatyre. 3° Lexoyer Sur de 
grand chemir , élégie d'Ovide expliquée en françois à 
l'afage des écoliers; A Lyon 1712, in-12,/4°{Maximes 
chrétiennes & ‘fpirituelles | tirées des œuvres du pere 
Jean-Eufebe de Niéremberg ,; traduites dé l'efpagnol 
en françois ;à Lyon 1 714 deux tomes, 5 °.Sermons nou- 
veaux , fur divers fujers ; à Lyon 1714, deux volumes 
än-12. Lorfqu’il mourut il metroit la déthiéré main 
à un ouvrage philofophique , qu'il avoit entrepris, de 
la recherche de La vérité. * Extrait d’un mem, ‘commuüuni- 
qué par de P. Oudin. 

BOJORIX , roi des Boïens établis en Jalie au-deçà 
du P6, qai vivoir environ 194 ans avant Jefus-Chrift, 
£ut guerre avec les Romains, & attaqua Sempronius 
leur général, jufque dans fon camp. Les Romains s'ef 
forçoient d'en fortir , les Gaulois d'y entrer ; &ni l'un 
ni l’autre des partis ne pouvoir s’'ébranler , jufqu'à ce 
que Q. Victorius & C. Atinius, dont l’un étoit capitai- 
ne de la premiere cohorte ; & l’autre tribun de la qua- 
triéme, s’aviferent d’arracher les enfeignes des mains 
de ceux qui les portoient, (ce qu'on n'avoir jemais 
fait que dans une occafñon de dé efpoir.) Ils les jette 
rent parmi les Gaulois, & porterentainfi les foldars Ro- 
mains à tenter limpoffible ; pour fauver leur honneur. 
Cela n'empècha pas que les Gaulois, qui attaquerent le 
camp d’un autre côté, n’y entraflent par la porte quef- 
torienne, & ne taillaffent en piéces tout ce qui leur ré- 
fifa. L. Pofthumius , Atinius & Sempronius furent 
tués en cette rencontre. Néanmoins le confal ÿ ayant 
envoyé de nouvelles troupes , les Boïens ou Gaulois 
furent contraints de fe retirer. * Tite-Live 5434. 

BOIREAU (Jacques) né au diocèfe de Limoges, fe 
fic jéfuite en 1652, à l’âge de 17 ans, & dans la fuite 
. fut profès des quatre vœux. Après avoir régenté tant 

les Pare clafes que la rhétorique , pendant fix ans sil 
employa le refte de fes jours à la prédication, à la con- 
troverfe, & à tout ce qui pouvoir farisfaire un homme 
zélé pour la religion. Il mourut de la pierre ; on ne 
marque point en quelle année dans lemémoire que nous 
fuivons. Dans le même mémoire , on cite du pere Boi- 
reaules écrits fuivans. 1 °,Genetkliacon Delphini,idylias 
à Bourdeaux 1638, in-80. 20, Wie de faint Clair, moine 3 
prêtre & martyr 3 à Paris 1656, in-12. 3°. Le vieillard 
oyé, ou réponfe À un prèche , intitulé l’ezfans Jfot- 
tant ; 1663 , in-4°. Cet écrit eft contre quelque dif 
cours d'un calvinifte, 4°. La conformité de Ll'églifè Romai- 
ne d'aujourd'hui avec l'ancienne églfe fur Les reliques , 
Ec. à Paris 1672, in-89, * Extrait d'un mémoire latin 
communiqué par le pere Oudin, jéfuire. 

BOIS ou SYLVIUS( André du) prieur de l'abbaye de 
Marchiennes dans le diocèfe d'Arras, vivoit dans le 
XII fiécle. À la perfuafion de Pierre Ga d'Arras, 


| 11 compofa une hiftoire des rois de France 


e la premie- 
| re race, fous ce titre: De 7ebus gdfis & ficcehioré re- 
| gum Francorum ex familia Merovingica , na eft la mè- 

me que dom Raphaël de Beauchamp publia l'an 1633 
| à Douai, avec des annotations, fous le titre de Synop- 
| Jéos Franco - Merovingice. André du Bois laiffa encore 
| quelques traités, & mourut l'an 1194. * Raphaël de 
| Beauchamp, 17 S y20ps.Valer.Andræas, bibliorh, Bele &c. 

BOIS (Jean du) né au Mans, étudioir à Angers vers 

? Je milieu du XIII fiécle, & devint maître-école de cet- 
| te ville, dans an temps où cette place ne fe conféroit 
qu'à des profeffèurs en droit. Il étoir en même temps 
| chanoine de la cathédrale de la même ville , & fut un 
des douze électeurs qui élurent l'évèque Guillaume le 

Maire. Le fiége de Dol en Bretagne ayant vaqué lan 
11311, du Bois y fut élevé par élection. Il affifta en cet- 
lre qualité, à l'afflemblée des états de Bretagne, renus à 
iRennes fous Jean III, duc de Bretagne, l’an 13 15. Les 

ineuf évêques de la province y réconnurenr folemnelle- 

Iment le duc pour leur prince, & avouerent que la gar- 

lde & prorcétion de l'églife lui appartenoït privative- 


dans le XVI fiécle, 
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ment à tout autre ; qu'il devoit avoir la régale des éyez 
chés'jufqu’à la nomination des nouveaux ; & que les 


appellations des juridictions temporelles des évêques 


&& des chapitres | relevoient au parlement de Breta- 
gne ;'& de-là immédiatement au $. Siéve. Jean du Bois 
moururlé 25 janvier 1523, & fur inhumé dans fa ca- 
thédrale, Dans fon épitaphe il éft qualifié de ir parla- 
Mmento regis adyocatus. En 1 340, le fiége de Dol com 
mehça a être occupé par un Henri du Bois, que l’on 
croit avoir été neveu de JEAN. * Maan, /4 métrop, «dè 
Tours, p.82. D. Lôbineau, #5/£, de Bretagne, t. 1,P.298. 
10€ 2 , p. 464. Sainté-Marthe, Gallia chriffiana, 

BOIS (Nicolas du) chancelier de France, cherchez 
BOSC. 

BOIS ( Siméon du ) en latin Bofius , natif de Limo- 
ges ; avoit appris les langues fous Jean Dorat, &yavoir 
fait beaucoup de progrès, aufli-bien que dans la jurif- 
prudence civile, qu'il étudia à Bourges fous Duaren, 
Des favantes leçons de lun , dir Sectoe de Sainte-Mar: 
the, 4 apprit à rendre la Juflice a fes concitoyens ; parmi 
léfquels il exerça la premiere charge de judicature ; & par 
Les bornes inftruéhions de l'autre > entreprit decommen- 
ter les épitres de Cicéron à Atticus. I] mourut âgé d’envi- 
TOn quarante-cinq ans, vers l'an 1580 , à Limoges, où 
il fut enterré dans l'églife de S. Pierre, &on crur qu'il 
avoit été empoifonné. Il yaa parence que c’eft le mê- 
me Siméon Silvius , qui traduifit en françois le com- 
mentaire que Marcile Ficin a laiffé fur le banquet de 
Platon.*Sammarth. ir elog. do, Gall L. 3. Du-Verdier- 
Vauprivas, 4ibl. Franç. 

BOIS ou SYLVIUS { Jean du) natif de Lille en Flan- 
dre, & profelfeur en médecine à Douai , a été célébre 
Nous avons divers ouvrages de fa 
façon : De morbi articularis curatione, Academie Dua- 
cerfEs, 6 profefforur encomium €. 1] mourut en 1576, 
* Valer. Andræas , 4i8l, Belg. Vander-Linden > de féript, 
medic. 

BOIS (Jacques du) publia en 165$ un livre de La 
vérité € de l'autorité Jacrée contre Wittichius 5 un 
dialogue théologique - affronomique en 1 653 ; un 
commentaire [ur les aëffes des apôtres ; &ec. * Konig. 
bibl. 

BOIS (Jean du) dit OLIVIER, en latin 4 Bojfto 
ou Boftius , naquit à Paris vers le milieu du XVI fié- 
cle. Après avoir fait {es études ; il entra à Lyon dans 
l'ordre des Céleftins , où il fit profeffion ; & demeura 
plufieurs années, I} paroît qu'il alla à Rome ents9s, 

uifqu’il obrint cette année, du pape Clément VII, un 
Dé daté du 12 juin, qui confirme tous les priviléges 
de l’ordre des Céleftins. De retour en France > il publia 
ên 160$, ën-8°. la bibliothèque de Fleury , (Æoriacen fes 
vetus bibliotheca , Gc. ) c’eft une collection qui contient 
plufeurs piéces utiles, fur-tout pour l’hiftoire de l’ordre 
de S.Benoît. Du Bois fe fitconnoître auffi dans le même 
temps, par fon talent pour la prédication. Maisenfuire 
dégouté de fon ordre, il obtint de Paul V la permif- 
fion d'en fortir, & le cardinal Séraphin Olivier qui lui 
avoit obtenu cette permiffon, l’adopra en quelque ma- 
niere , en lui faifant prendre fon nom d'O/ivier, que du 
Bois ajouta toujours depuis au fien; &en lui procurant 
l'abbaye de Beaulieu en Argone, & le titre de prédi- 
cateur du Roï HenriIV. Le cardinal Olivier érantmort 
à Rome en 1609, du Bois qui étoit depuis quelque 
temps dans cerre ville, & qui fe difpofoit à revenir en 
France, y fitencore quelque féjour pour faire l’oraifon 
funébre de fon patron, qu'il prononça le 10 mars de la 
même année, Ce difcours qui eft en latin fur imprimé 
à Rome 7-49. en 1610, & ilfe trouve, Mais [Tonqué, 
à la tête des œuvres du cardinal Olivier. Revenu en 
France , du Bois s'appliqua je jamais à la prédi- 
cation ; mais fon trop de vivacité fit tort à fes difcours, 
& lui fufcita des affaires ficheufes. Les jéfuires contre 
qui il s’éroit élevé avec beaucoup de force en plufeurs 
occafions , & fur-rout dans un fermon rêché le jour de 
la Trinité de l'année 1610, dans l'églife de S, Euftache, 
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en porterent leurs plaintes à la Reine, qui témoigna 
fon mécontentement au pere du Bois. Celui-ci tâcha de 
fe juftifier par un petit difcours qu'iladreffa aux bons 
François, mais qui fut pris pour une fatyre encore plus 
vive que le difcours dont on s'étoit plaint, Le méde- 
Gin Durer lui en ayant fait des reprochess & l'ayant 
traité d’apoftat, du Bois écrivit à cette occaion, une 
lertre fort vive, qui fur fuivie d'une autre en réponfe 
à une que le pere Commoler, jéfuite , Jui avoir écrite 
fur le'mème fujer. Il en écrivit une troifiéme en latin, 
au cardinal Bellarmin, qu'il ne ménapea pas plus que 
£es autres confreres. Ant au lieu d’appaifer ceux qu'il 
avoit aigris , il les fouleva encore plus contre lui, &on 
Tobligea à une rétraétation publique, qui fe trouve 
dans une oraifon furébre du roi Henri IF. qu'il pronon- 
ça dans l'églife de S.Leu à Paris, le 23 juin 1610. Après 
ce défaveu, qu'il a néanmoins toujours nié, on lui 
permit de recourner àla cour, d'oùil furenvoyc peu de 
temps après à Rome , en qualité d'agent extraordinai- 
re du roi Louis XIII auprès du pape Paul V. Mais avant 
que de partir, il ft une réponie à la lettre que le pere 
Cotton, jéfuite, donna au mois de juillet 1610, fous ce 
titre : Lettre déclaratoire de la doëtrine des Jéfuites , con- 
forme aux décrets du concile de Trente , adreffée à La reine 
mere du roi,régenteen France.La reine voulant les accor- 
der, les engagea à conférer enfemble : mais ilsfe fépare- 
rent encore plus ennemis. Du Bois arriva à Rome le 10 
novembre 1611, & dès le lendemain un capitaine des 
sbires le vint enlever, & le conduifit au château Saint- 
Ange, où il demeura jufqu'à fa mort. On croit que 
ceux qu'il avoit offenfés en France , étoient les feuls 
auteurs de fa détention. Du Bois en accufoit particu- 
lierement le cardinal Bellarmin , jéfuite, de quilavoit 
reçu en éffer plulieurs lettres, où ce cardinal lui décla- 
roit qu'il le regarderoit toujours comme fon ennemi, 
jufqu'à ce qu'il eût rétracté tout ce qu'il avoit avancé 
publiquement contre fon ordre, & quandil vit ce car- 
dinal mort en 1621, ilcrut qu'onle mettroir en liberté, 
mais il fe trompa. En France fes amis préfenterent auffi 
plufieurs requêtes pour Le faire relâcher, mais elles fu- 
rent inutiles. Du Bois mourut au château Saint Ange , 
après environ quinze ans de prifon, le 28 août 1626. 
Son oraifon funébre de Henri IV, a été imprimée à Pa- 
risen 1610, in-8°. fous ce titre : Le portrait royal de 
Henri le Grand. Du Bois étoit fort entèté de la pierre 
philofophale , & cet entètement ridicule lui a fouvent 
fait faire des dépenfes immoderées, qui l'ont plus d’une 
fois mis à l'érroit * Becquet, hifi. Caleft. Gall. Congr. p. 
196,197. Journ. de Heuri IV par P. de l'Etoile, £.2. 
Merc. fran. de l'an 1608 1611, 1612. Nicéron, mém. 
£, 16. 

BOIS D'ANNEMETS, &non Bors p'ALMAI, com- 
me quelques-uns l'ont nommé, (Daniel fieut du)gen- 
silhomme de la baffle Normandie , ayant été envoyé 
jeune à Paris, s’atracha au fieur de Puiflaurent, qui le 
donna à Gafton de France , dont il fur fait premier ma- 
réchal des logis : c'éoit un homme extrèmement fin & 
adroit; cependant mauvais courtifan. S’érant rendu au 
camp devant la Rochelle fans l’ordre de fon maître , il 
encourut fa difgrace à tel point, qu'il fe crut obligé 
de fe retirer dans fon pays, d’oùil alla en Italie, où1l 
y avoit guerre ; Our trouver quelque occafon de fe 
fignaler. Il étroit à Venife en 16273 & y ayant eu prife 
avec le fieur de Ruvigni, autre gentilhommeFrançois 4 
1 fat tué en duel. On imprima en 1667 à Leyde, des 
mémoires fous le titre de mémoires d’un favoride S. A. 
R. M. le duc d'Orléans , & il yen aeu une feconde édi- 
tion en 1702, à Amifterdam. On en parle très-avanta- 
prie Ils contiennent l’hiftoire de Gafton d'Or- 


Definsizeaux, L'édireur adopté ce qui eft dit dans les 
mémoires du fieur d'Annemets , & dansles lettres de 
Bayle, contre M. d'Andilli, mais on lui a répondu fans 
réplique. 

BOLSouwSYLVIUS( François dû) natif de Brenne-le- 
Comte dans le Hainaut, doyen de l'églife de 5. Amar à 
Douai. Il profefla dans certe ville la théologie pendant 
plus de trente ans. Il naquiten 1581, & mourur le 22 
février 1649. Nousavons divers ouvrages de fa façon, 
des commentaires fur la Genèfe , & fur la Somme de 
S. Thomas : De ffatu hominis po} peccatum ; ou Senten- 
ciarum liber. De præcipuis fidei controverfes ; &c. I don- 
na en 1630 & 1636, à Douai , une édition du livre de 
Binsfeld, intitulé Æñchiridiontheologiæ paftoralisi, avec 
des additions. * Valer Andræas, bibl, Belg,Miræus , de 
feripe. fac. XVII. 

BOIS ( Philippe Goibaud fieui du ) de l'académie 
françoife , étoit un homme d'un efprit fort net, & qui 
joignoit une piété folide à une parfaite connoiffance 
des belles lettres. 11 étoit de Poitiers, & avoit com 
mencé par être maitre à danfer. Il fur produit en cetté 
qualité auprès de Louis-Jofeph de Lorraine , duc de 
Guife , qui le gouta fi bien, qu'il ne voulut point avoiË 
d'autre gouverneur. Ce prince mourut en 1671: M. du 
Bois a ne s’étoit mis à apprendre le latin qu'à 30 ans; 
y fic de fi grands progrès , fous la direétion de MM. de 
Port-Royal, qu'il devint un des plus habiles de fon 
temps. il a mis-en notre langue les lettres; les éonfef- 
fions, les deux livres de la véritable religion & des 
mœurs de l'églife catholique, le livre de l'efprir & de 
la lettre, & les fermons de S. Auguftin fur le nouveau 
teftament : les deux livres de la prédeftination des SS. 
& du don de la perfévérance ; le traité de catechifandis 
rudibus , avec ceux de la continence, de la tempéran- 
ce, de la patience & contte le menfonge ; les offices ; 
les traités de l'amitié, de la vieillee & des paradoxes 
de Cicéron. Tous ces ouvrages font accompagnés de 
notes favantes & curieufes, & ont été imprimés à Pa- 
ris, chez Coignard. Les notes fur les points d'hiftoire, 
de chronologie , &c. qui ornent la traduction des let- 
tres de S. Auguftin, font de M. de Tillemont. M. l'ab- 
bé d'Oliver, ue {à continuation de l’hiftoire de l’aca- 
détnie françoife , donne encore à M. du Bois, 1 °.une 
réponfe à la lettre de M. Racine , contre M. Nicole ; 
30. le difcours fur les penfées de M. Pafcal; 3°. le dif- 
cours fur les preuves des livres de Moyfe, qui fe trou- 
ye à la fuite des penfées de M. Pafcal. Cependant je 
tiens d’un ami de M. de la Chaife, aureur de lhiftoi- 
re de S. Louis, que) M. de la Chaife lui avoit avoué 
qu'il étoit lui-même auteur de ce difcours. M. du Bois 
mourut d’une fiévre maligne Le r juiller 1694, âgé de 
63 ans. Il avoit été reçu à Pacadémie françoife, Le 12 
novembre 1693.* Mém. du temps. 

BOIS ( Gerard du) prêtre de la congrégation de l'O- 
ratoire , natif d'Orléans, entra fort jeune dans cette 
congrégation, & y profeffa long-temps les humanités. 
Il aima toujours l'hiftoire, & y fir paroître du gour & 
de la critique , dans les conférences particulieres que 
l'on faifoit dans la maifon de S. Honoré à Paris, & 
dans celles qu'il fit publiquement pendant deux ans à 
S. Magloire. Il travailla à l'édition du dernier volume 
de l'hiftoire éccléhaftique du P. le Cointe , qu'il fit im 
primer l'an 1683 au Louvre , avec une préface conte 
nant la vie du P. le Cointe. Ayant été choifi par M. de 
Harlai, archevèque de Paris, pour écrire l’ hiftoire de 
l'églife de Paris,il y travailla avec affiduité, & en don- 
na le premier volume en 1690, iz-folio, qui va jufqu'à 
l'an 1108. Le fecond tome ne parut que quatorze ans 
après, parceque le P. du Bois l'avoir faiffé très-impar- 
fair. On le doit aux foins du P. de la Ripe, & du P« 
Defmolets de l'Oratoire. Ce dernier eft aureur de l'é- 
pitre dédicatoire &c de la préface. Ce fecond volume 
qui fat publié en 1710, finità l'an 1364. LeP. du Bois 
mourut à Paris le 15 juiller 1696, dans fa foixante &c 


feiziéme année. * M. Du- Pin, bibl. des aWeurs 2 
( 


éans depuis fa naiflance en 1608,jufqu'en 1636. Tout 
ce que l’auteur y dir contre M. d’Andilli, eft abfolu- 
ment faux & a été folidement réfuté. Le pere le Long 
dit que ces mémoires ont été publiés par ee fieur Algai 
de Martignac, mort en 1696. * Le Long, bibl. Hifl. de 
FranceBayle, lettres, tom. 3 ,lett, 25 8€ 2593 édit. de M. 


du XV IT fic, tom. 4. Niceron , mémoires tom. 

BOIS (du) voyez HAYE ( Jean de la) dir Sylvius. 

BOIS (Philippe du ) naquit à Chouair , village du 

diocèfe de Bayeux, vers l'an 1636. Il entra dans lérar 
eccléfiaftique, & prit le degré de docteur en Sorbonne. 
11 fur depuis clerc de la chapelle du roi , & principal 
du collége de Maître - Gervais à Paris. Il y fouffrit de 
violentes oppofitions de la part des bourfiers, & il fur 
contraint enfin , par le grand aumônier de France , d’a- 
bandonner cette place. Il fut auñi chargé, pendant plu- 
fieurs années, du foin de la bibliothéque de M. le Tel- 
her, archevèque de Reims ; & c’eft lui qui en a donné 
le catalogue ( fous le titre de #ibliotheca Telleriana ÿ 
&c. in-fol. 1653) que d’autres ont attribué à M, CIc- 
ment de la bibliothéque du roi, Ce catalogue eft très- 
-xecherché. M. de Montaufer employa aulli Philippe 
du Bois à travailler aux éditions des auteurs que l’on a 
faitimprimer à lufage de M. le Dauphin, & du Bois a 
donné Tibuile, Carulle € Properce, en deux volumes 
in-4% 168$. Il ya exprimé fon nomenlatin, par celui 
de Sydvius, Il paroîtra au refte allez étonnant qu'un 
docteur de Sorbonne fe foit amufé à interpréter, & à 
commenter trois poëtes qui tiennent un des premiers 
rangs entre les auteurs lafcifs de l'antiquité. En 1677 
il avoit beaucoup contribué à l'édition de quelques ou- 
vrages d'un genre bien différent : c’eft-à-dire, des œu- 
vres théologiques du jéfuire Matdonat, imprimées en 
latin en un volume z7-fo/io. Il en a fait aulli , fous le 
nom du libraire Pralard, l'épitre dédicatoire à l’arche- 
vêque deReims, dans laquelle il entreprend de juftifier 
Paureur fur rour ce qui lui avoit été reproché autrefois 
par les théologiens de Paris, tant fur fes mœurs que 
fur {a do&trine. Il en ufe de même dans la préface, 
Cette épirre dédicatoire & certe préface ne fe trouvent 
point dans pluñeurs exemplaires. Philippe du Bois eft 
mort chanoine de $, Etienne d'Eprès à Paris, le 17 fé- 
vrier 1705 , âgé de 67 ans. * Huet, orig. de Caen , pag. 
310. Niceron, mémoires | ec, tom. 16. 

BOIS ( Guillaume du ) cardinal, archevêque duc de 
| Cambrai, principal & premier miniftre d’érat de Fran- 
| ce ; naquit à Brive-la-gaillarde dans le bas Limofin, le 
| 6 feprembre 1656. Etant précepteur de Philippe , petit- 

fils de France, duc d'Orléans , alors duc de Chartres, 
il fut pourvu au mois d'avril 1690 d’un canonicat en 
| l'églifstde faint Honoré à Paris ; & nommé en la même 
| année abbé d’Airvau, diocèfe de la Rochelle, Le roi 
| Louis XIV lui donna l'abbaye de faint Juft, diocèfe 
de Beauvais en 1693, celle de Nogent fous Couci, dio- 


$- 


| cèfe de Laon en 1705.Louis XV lui donnacelle de Bour- 
| gueil,diocèfe d'Angers en 1719, celle de Cercamp, dio- 
|cèfe d'Amiens en 1721 , celle de Bergue faint Winox, 
Idiocèfe d'Ypres en 1722,& celle de fair Bertin, diocèfe 
|de Saint-Omeren 1723. Il fut nommé confeiller d'état 
|d'églife, le premier janvier 1716 , ambaffadeur extra- 
Bin & plénipotentiaire pour le traité d'alliance 
Lénvre la France, l'Angleterre & la Hollande, qu'il figna 
le 4 janvier 1717 ; & à fon retour le roi lui donna une 
es charges de fecréraire de fa chambre & de fon cabi- 
Inec, & l'entrée au confeil des affaires étrangeres. Ilre- 
Itourna en Anglererre avec le même titre d'ambaffadeur 
extraordinaire & plénipotentiaire du roi, & il y figna 
le 2 août 1718 , le craité conclu À Londres pour la pa- 
Icification de l'Europe. Le 14 feprembre de la même 
lannée, le roi le nomma miniftre & fecréraire d'état au 
Idépartement des affaires étrangeres, & en mars 1720, à 
Farchevêché de Cambrai , dont il far facré archevèque 
le juin de la même année, Le pape Innocent XIII le 
t cardinal dans le confiftoire du 16 juillet 1721, &le 
15 oétobre fuivant fa majefté lui donna la charge de 
grand-maître & furintendant général des couriers a 
poltes & relais de France , dont ï prêta ferment ke 19 
du mème mois. Il eut féance au confeil de régence au 
mois de mars 1722, &le 22 août de la mème année 
le roi le déclara principal & premier miniftre d'état, 
donc il prèta ferment le lendemain. Il affifta au facre 
| 
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du roïle 25 octobre füivant ; au rang des cardinaux qui 
y avoient été invités, & fur reçu à l'académie françoi- 
fe le 3 décembre fuivant, & honoraire de l'académie 
royale des fciences, & de celle des infcriptions & bel- 
les-lertres. Les prélats & autres députés à l'aflemblée 
générale du clergé de France, l’élurencle 29 Mai 1723 
pour leur premier préfident, quoiqu'il ne für pas mem- 
bre de l'affemblée. 11 mourut à Verfailles le 10 août fui- 
vant, en fa 67 année, & futinhumé le 19.en l'églife de 
S.Honoré à Paris, dont il étoic chanoine honoraire ; on 
y voitfon épiraphe. Le roi lui fit faire , le27 du même 
mois,un fervice folemnel en léglife de Paris, où lecler- 
gé & lescours fupérieures afifterenr en corps :le clergé 
enavoit célébré un le 21 précédent, * Mem. du temps. 
BOIS DE LA PIERRE (Louife-Marie de) de Lan- 
fernar,dame de Courteilles le Guerin,du Teil, le Cham= 
moteux, &c. terres en Normandie, & femme de Fran 
gors de l'Omofie , feigneur de Bois de la Pierre, exempt 
dés gardes du corps du roi ,chevalier de S. Louis, éroit 
née au château de Courteilles le 4 décembre 1663.Ellé 
fuivit quelque temps la religion prérendue-réformée , 
que fes parens profefloienr, & dans laquelleilsl'avoient 
élevée ; mais ceux-ci en ayant fait abjuration , elle imi- 
ta leur exemple, avec madame de Courteilles fa fœur À 
qui eft aujourd’hui religieufe de Fontevraud, dans le 
monaftere de Chaife-Dieu. Elles eurent depuis un frere 
qui fut tué à l'armée. Madame de Bois de la Pierre ÿ 
perdit aufli fon mari , à la bataille de Malplaquet en 
1709. Touchée de certe perte,& ne voulant point paf- 
fer à de fecondes noces ; €lle partagea tout fon temps 
entre la priere , l'étude , & ce commerce eméble 
qu’elle a entretenu jufqu’à fa mort, avec un petitnom- 
bre chofi de perfonnes vertueufes & éclairées. Elle 
avoit tout ce qui étoir néceflaire a y briller. À un 
efprit folide, capable des chofes les plusrelevées, & 
rempli des lumieres que peut donner une longue ap- 
plication , elle joignoit SABRE de talent pour la poës 
lie, qu'elle avoit cultivée dès fa plus rendre jeunefle , 
& elle écrivoit en profe avec une facilité, une élégan- 
ce & une précifion digne des meilleurs écrivains. On 
la confulroit fur toutes fortes d'ouvrages , & elle don- 
noit toujours des avis pleins de juiteé . Elle en a com- 
pofé elle-même plufieurs, qui mériteroient de voir le 
jour , favoir : l'hifloire du monaffere de Chaïf-Dieu, dont 
elle étoit voifine; l’hiffoire de l'ancienne maifon de Lai- 
gle , dans laquelle elle à renfermé fa généalogie ; avec 
toutes les preuves qu’elle avoit recueillies des provin- 
ces de Bourgogne & de Champagne , où il y a encore 
des branches de la maifon de LANFERNAT , laquelle eft 
originaire de Brie. Elle a de plus raflemblé plufieursmé- 
moires pour fervir à l’hiftoire de Normandie , dans lef- 
quels on trouve bien des chofes curieufes , concernant 
les comtes d’Evreux, les ducs d'Alençon , les comtes 
de Mortain, de Mortaigne, de Ponthieu, de Breteuil : 
&c. Elle éroit auffi en relation avec beaucoup de per- 
fonnes de lettres d’un mérite diftingué , entre autres le 
pere de Montfaucon Bénédictin, à qui elle a commu- 
niqué bien des chofes pour fes monumens de la monar- 
chie françoife, M. de Fontenelle , & plufeurs autres 
membres des différentes académies du royaume. Elle 
avoit fourni aufli bien des mémoires au feu pere Sim- 
plicien , de l’ordre des Auguftins, dits pesiss- Peres , 
pour Z’hifloire généalogique de la imaifon royale de France. 
On à trouvé plufeurs lettres dans fon cabinet, que ces 
favans lui avoient écrites ; & quantité d’autres de l'ab- 
bé Tallemant , le dernier mort, dont elle étoit niéce. 
Ce qui eft encore plus eftimable , elle a confervé tou- 
jours beaucoup de piété & de religion , depuis qu’elle 
étoit entrée dans l’églife catholique ; & elle eft morte 
dans les mêmes fentimens, après une longue maladie 
le quatorze feprembre 1730, dans le même lieu où 
elle avoit pris naiffance. * Æloge de madame de Bois de 
la Pierre, dans Le mercure de France, février 1731. 
BOIS de Sainr- Gelais ( Louis-François du ) fecré4 
taire & hiftoriographe de l'académie royale de pein- 
Tome IL. Partie IL, D 
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ture & de fculptureà Paris ; avoir été dans fa jeuneffe 
chargé de l'éducation des enfans de M. de Launay , 
direéteur de la monnoie des médailles, à Paris. Par 
reconnoiffance , M: de Launai acheta à M. de Saint- 
Gelais une charge de controleur des rentes de l'hôtel 
de ville, dont il ne lui abandonna néanmoins que Pu- 
fafruit. M. de Saint-Gelais à été auf RTE de 
la marine à Ainfterdam,, & fecrétaire pour l'Efpagne au 
converès d'Utrechr. Ilavoir fair de bonnes études , & 
pollédoit bien les langues italienne & cfpagnole. On 
lui doit la meilleure craduction que l’on ait de la Phi- 
lis de féire du comte Bonarelli, & de la differtarion du 
mème fur le double amour de Célie qui avoit choqué 
dans cette paftorale. Certe traduction fur imprimée à 
Bruxelles en 1707 en deux volumes 22-12. M. de Saïnt- 
Gelais eft encore auteur de la deféription des tableaux 
du palais royal , volumeiz-12 imprimé à Paris, chez 
d'Houry , mais que les connoiffeurs eftiment peu. Il 
avoir entrepris l’Aiffoire journaliere de Paris, dontil a 
donné deux parties en 1717; in-12 à Paris; mais il 
eut ordre d’en demeurer là : ces deux parties avoient 
été bien reçues, & l’on en parle avantageufement 
dans le journal intitulé Europe favante , année 1718. 
Dans le mème journal, onditque M.du Bois de Saint- 
Gelais elt auteur des remarques fur l'Angleterre , qui 
font page ; du recueil intitulé, piéces échapées du feu; 
mais M. du Bois nous a prorefté qu'il ne connoifloit, 
ni la piece, ni le recueil. Il eft beaucoup parlé de cet 
écrivain dans la vie de Mathurin Veifliere de la Croze, 
imprimée en 1743 , à il y paroît que M. de la Croze 
avoit été en grande relation.avec lui. On attribue de 
plus à M. du Bois la traduction françoife du voyage 
italien de Jean-François Gemelli Carer1 : mais d’autres, 
peut-être mieux informés, donnent certe traduétion 
au fieur le Noble. M. du Bois a laiffé manufcrite une 
hiftoire de l'académie royale de peinture, Il eft mort 
en fa maifon de Cires-lez-Marlou en Beauvoifis , le 23 
avuil1737, dansla 68° année de fon âge. M. Lépicié, 
graveur ordinaire du roi, lui a fuccédé dans la place 
de fécretaire de l'académie de peinture , pour laquelle 
il a prêté ferment le 4 de mai de la même année. Le 
difcours qu'il prononça en cette occañon , eft dans le 
mercure de mai 1737- 

BOIS-AUBRI, abbaye de France dans ka Touraine, 
de l'ordre de S. Benoît, à cinq lieues de l’Ifle Bou- 
chard, du côté du midi. Quelques-uns l'appellent l'ab- 
baye de Eugaï. * Mati, difionnaire. 

BOISBELLE ou ENRICHEMONT , Boftabellum , 
bourg de France dans le Berri, entre Bourges & San- 
cerre , avec titre de principauté , à la maifon de Be- 
thune-Sulli. On l'appelle aufli Enrichemont :il y a un 
très-beau château. * Sanfon. Baudrand. 

BOIS-COMMUN, Bofcum-Commune , bourg de 
France, où l’on voit un vieux château, fitué fur la 
riviere d'Ondes'dans le Gâtinois. Il eft à fix lieues de 
Montargis, du côté du couchant. * Mati, di&. 

BCIS- DAUPHIN , maréchal de France , cherchez 
LAVAL. 

BOIS-DE-TRAHISON ou BOIS-DE-GANELON , 
proditionis fylva , forèt entre Paris & Pontoife , fur le 
bord de la Seine, ainfi appellée, parceque l’on dit 
que le fameux Ganelon y dreffa autrefois des embu- 
ches à plufieurs commandans de l'armée de Charle- 
magne. On remarque qu'il y a un endroit de cette 
forét, dont le bois coule d'abord au fond de l’eau, 
quoique celui des autres endroits flotte defflus. * An- 
dré du Chène. 

BOIS-LE-DUC , BOLDUC ou BOSLEDUC , Bof- 
cum ducis , Sylya Ducis , Bolducum , & vulgairement 
s’Hertogen-Bocgh, ville des Pays-Bas dans le Brabant, 
avec évèché fuffragant de Malines, eft fituée fur lari- 
viere de Domele , qui y reçoit l'Aade & la Diefe, &c 
qui fe jette environ à deux lieues de-là dans la Meufe, 
à l'endroir où elle forme l'ifle de Bommel. Bois-le-Duc 
fut bâtie dans une plaine, couverte d'un bois , où les 
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ducs de Brabant fe plaifoient à chaffer, Le due Henri, 
pour s’opofer aux courfes que ceux de Gueldre fai- 
foient dans fon pays, ficcouper vers l'an 1172 cebois, 


où l’on jetta les fondemens de Bois-le-duc, que Ged- 
froi fit achever en 1184. Certe ville ef naturellement 
forte, tant par fa fituation dans un lieu environné de 
rivieres & de prairies couvertes d’eau, que par fes 
fortifications. Les foflés y font remplis de l'eau des 
rivieres que nous avons nommées , & qui entrent dans 
la ville par divers canaux; ce qui fer extrèmement 
pour la commodité des habitans. Ils y font prefque 
tous foldats, quoiqu'ils ne négligent pas le commer- 
ce: ce qui les fait furnommer marchands guerriers. Aw 
refte la ville eft grande, belle & bien bâtie | & très- 
peuplée. L'églife cathédrale de S. Jean eft une des plus 
magnifiques des Pays-Bas, & eft ornée d'une horloge 
très-rare. La place du marché, où dix des plus grandes 
rues viennent aboutir , eft entourée de beaux édifices. 
Bois-le-Duc fouffrit beaucoup dans le XVI fécle, pen- 
dant les guerres civiles de la religion; & les Hollan- 
dois penferent la furprendre en 158$ , lorfque le 
comte de Hohenloë y entra avec deux cens foldats. 
Mais il fac enfin repoullé, n'ayant pu fe faire foure- 
nir par fes gens. Dans la fuie les Hollandois , après 
plufieurs rentatives , s'en rendirent enfin les maîtres en 
1629, par la valeur & la conduire de Frederic-Henri, 
prince d'Orange , & ils en font aujourd’hui fouverains. 
Le pape Paul IV y avoit fondé un évèché lan 1559, 
& François Sonnius en fut le premier prélat. Mais de- 
puis que les Hollandois poffédent certe ville, les évè- 
ques font leur réfidence à Goldorp. Ce qu'il y a de fin- 
En , c'eft qu'après y avoir aboli l'exercice de la re- 
igion catholique , les magiftrats y rolererent une con- 
frairie de la Vierge, de laquelle même ils fe mirent. 
Janfénius évêque d'Ypres, n'étant encore que doéteur 
de Louvain , écrivit une excellente lettre contre les 
miniftres de certe ville. Pois-le-Duc eft capitale d'un 
grand pays , qui comprend plus de cent villages, dit 
là mairie de Bois-le- Duc. Cette ville a produit de 
grands hommes , comme François Mercator, Henri 
Boort , Henri Agilæus , Diodore & Nicolas Tuldenus ; 
Jean Boden, Jean Hafus & divers autres , dont on 
parle ailleurs. * Guichardin, deféript. des Pays - Bas. 
Joannes - Baptifta Grammaye , in Taxandr. & hifl. 
Brabant. Sanderus. Le Mire. Gazey, &c. ” 
BOISGUILLELERT ( Pierre le Pefant fieur de} 
lieutenant général au bailliage de Rouen , mort en 
1714, eft auteur de quelques ouvrages , entrautrés 
d’une traduction d'Hérodien, imprimée à Paris en 167$ 
in-12. L'abbé de Mongault , qui a aufli traduit Héro- 
dien , cite quelquefois cette verfion dans fes notes, 
& la reprend : ilne défigne l'auteur que par ces lettres 
initiales 2 G.* Suppl. de 1749 au titre d'HERODIEN. 

BOISI, cherchez GOUFFIER. 

BOISJENCI, cherchez BAUGENCI. 

BOISOT ( Jean-Baprifte ) néà Befançon au mois de 
juillet de 1638 , d’une maifon ancienne & illuftre à 
originaire de Dijon, qui depuis quelques fiécles s'é- 
tant partagée en trois branches, au Pays-Bas, en Hol 
lande, & en Franche - Comté ; a fourni partout de 
grands hommes, foit pour le miniftere, le commans 
dement des armées , ou les premiers emplois de la 
robe. Il étudia les humanités à Befancon, s’appliqua en 
fuite à la philofophie, & acheva fon cours à treize ans« 
De Befançon il pafla a Dole, pour sy faire graduer en 
droit civil & en droit canon , ayant alors feize où 
dix-fept ans, 11 fe rendit enfuite à Paris, où il fe polit 
en peu de temps , & a prit parfaitement la langue 
françoife : il y apprit aufli la langue grecque, & y 42 
qui l'amitié de M. Peliflon. Il pañfa de France en Iraz 
he, employa près de trois ans à ce voyage , & pars 
courut tour ce pays, remarquant partout avec foin les 
divers effets de la nature , & les beaurés de l'art; & 
étudiant les mœurs, les inclinations des peuples , l'ef: 
prir du miniftere , & les intérêts des fouverans. Etant 
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à Rome, il y acquit la proreétion du cardinal Azzoli- 
mi, qui le préfenta à la reine Chtiftine de Suéde, & 
qui voulut même l’atracher auprès de cerre princelle , 
dans le deffin de le pouffer aux importans emplois de 
ka prélature. Mais l'abbé Boïifot, autant ennemi du 
tumulte & de l'affujériffement des cours > qu'ami de la 
liberté des mufes & dela tranquillité du cabiner, réfif 
ta à cous les charmes de l'ambition. 11 partit de Rome 
après avoir obtenu du päpe, à la recommandation de 
la reine & du cardinal ; dont on vient de parler , les 
prieurés de la Loye & de Grande-Cour ; fituésen Fran- 
che-Comté, où il retourna après avoir parcouru l'Al- 
lemagne. À fon rerour le clergé le députa aux états de 
la province ; & ce fur durant le cours de cette députa- 
tion, qu'il acheta du comte de Saint-Amour, héritier 
de la maifon de Granvelle sd bibliochéque du cardi- 
nal de ce nom, qu'il augmenta jufqu'à fa mort , avec 
beaucoup de foin & de dépenfe. En 1668 il fut char. 
gé d’une négociation importante , pour laquelle il fur 
envoyé auprès du marquis de Mortare , gouverneur 
du Milanez. Cette négociation eut tout le cos qu'on 
en avoit efpéré, & acquit beaucoup de réputation au 
négociateur. Dans les différentes révolutions de la 
Frañche-Comté, il pafa en Efpagne ; demeura près 
de deux ars à Madri ; & deux mois entiers dans l'E£ 
curial, pour en vilier la bibliothéque , où l’on dir 
que quoique fimple particulier , il ne trouva rien de 
{1 curieux que ce qu'il avoit chez lui. Le comte Fer- 
nand Nunnez , qui l’avoit connu à Madrid, paffänt à 
Befançon pour fe rendre à la cour de Danemarck , 
où il alloit en qualité d'ambaffadeur du roi d'Efpagne, 
fit tout ce qu'il put pour l'engager à être du voyage, 
perfuadé qu'un homme de ce mérite feroit beaucoup 
d'honneur à l’ambaffade : mais l'abbé qui avoit réffté 
aux follicitations du cardinal Azzolini » & à la dou- 
ceur du climat d'Italie, ne fur point tenté de s’aller 
expofer aux âpres rigueurs du Nord : il avoit mis fon 
cœur à fon tréfor de Granvelle 5 C'eft ainfi qu'il appel- 
loit les mémoires du chancelier & du cardinal, l’un 
premier miniftre de l'empereur Charles V, & l'autre 
du roi Philippe IL. 11 voulut ranger felon l’ordre des 
temps ces mémoires , compofés de tous les traités fairs 
ous les regnes de ces deux princes, & d’une infiniré 
de lettres originales des papes, de tous les fouverains 
de l'Europe , & de tous les miniftres qui vivoient 
alors , écrites en latin ; €n françois, en cfpagnol , ou 
en italien, Mais comme les lettres étoient la plupart 
contenoient plufieurs feuil- 
lets, éroient la plupart défanies on pêle-mêle , il lui 
en couta beaucoup de peines & de foins pour les raf 
fembler, les unir & É déchifrer. Il en vint cepen- 
dant à bout. 11 trouva la clef des chifres, & forma plus 
de cent volumes de tant de pieces curicufes, qu'il fie 
relier en fa préfence , pour les fixer une bonne fois; 
& après lesavoir fixées , il en fit un extrait amplé & 
æxact, afin de Pouvoir retrouver fans peine & fur le 
| champ ce qu'il voudroit, M. Leibnitz a tiré de ce tré- 
Éer, des fecours utiles pour fon recueil des traités des 
princes, qu'il a publié fous le nom de codex diploma- 
sicus ; & M. Fléchier , évèque de Nîmes, pour fon 
hiftoire du cardinal Ximenés. M. Peliffon l'avoit auf 
prié de mettre à partrource qu'il pourroit trouver par- 
mi fes papiers qui regarderoit la religion de près où de 
loin.C’eft de-là que nouseft auffi venu le bref de PieIv, 
pour la communion fous les deux efpeces. L'abbé Boi- 
Lot s'éroir aufli fait un cabiner rempli de marbres & de 
bronzes antiques , de médailles de toutes efpeces , 
dont il avoit ramallé une fuite fort complerte, & 
qu'il déchifroit heureufemenc ; d’onÿces , & d'aütres 
ierres gravées, parfaitement belles ; d'excellens ra- 
‘+ de la main des meilleurs maîtres ; de p'oduc- 
tions extraordinaires de la nature > & d'une infinité 
d’autres chofes rares. Mais de peur qu'on ne le raillät 
fur cerre inclination , ilen plaïfantoit le premier , & fe 
dnnoit en riant la qualité de grand babiolifle, Il apprit 
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auf la langue hébraïque ; il luc les peres precs & la- 
tins , les conciles & l’hiftoire eccléfiaftique. La Fran- 
che- Comté ayant été cédée au roi de France par le 
traité de Nimégue , ce prince le nomma À l'abbaye de 
S. Vincenr de Befançon , qui eft le troifiéme bénéfice 
de la province. S'érant engagé dans Ja prêtrife , il fe 
crut at plus que jamais à faire un bon ufage de 
fon temps & de fon bien, Il recevoir de France , d'AL 
lemagne, d'Italie, d'Efpagne , &c prefque de tons les 
endroits de l'Europe , des lettres des perfonnes les 
plus diftinguées pat leur mérite & par leur favoir. I 
répondoit à chacun en latin ou en fa propre langue. 
M. Pelifon l'invita d'aller à la cour , où il fur fort 
bien reçu du roi & de rous les miniftres, En agé en- 
faite dans un procès ; Où il croyoit l'honneur En fa fa- 
mille intéreflé, ile rendit à Dijon, où fans le mi- 
niftere d'aucun avocat, il plaida fa caufe avec tant de 
force & d'habileré, qu'en la gagnant il s’acquir l’efti- 
me de tous fes jugés. Pendant fon féjour à Dijon, il 
fit l'épreuve d'un ER qu'ilavoir d'apprendre à écrire 
à un jeune enfant en moins de deux His > ce qui 
caufa de l'admiration à rous ceux qui en furent té- 
moins. Pendant la difette qui fut générale en 1694, il 
fe priva du néceffaire pour foulager les malheureux; 
& après leur avoir diftribué en peu de mois plus de 
douze mille cinq cens livres, on le vit obligé d’em- 
Prunter vingt piftoles pour la fubfiftance de fa imaifon. 
Dans Pexercice de ces bonnes œuvres, il fe fentit cout- 
d-coup faifi d’une de ces fiévres malignes , qui empot- 
térent tant de monde en France > Environ dans ce 
temps-là. Il mourut le 4 décembre 1694, âgé de 56 
ans. Par fon teftimenr, il nomma pour héritier fon 
frere le préfidenr, & laifla aux Bénédiétins de fon 
abbaye une partie de fes tableaux , fes buftes ; es mé- 
dailles de bronze, fes manufcrits, fa bibliothéque , 
& un fonds de deux mille écus ; dont le revenu doit 
être employé à l'augmenter , À condition qu'elle fera 
publique deux fois la femaine. Les magiftrats de Be. 
fançon, pour marque de leur reconnoiffance , lui firent 
faire un fervice au dépens de la ville, où ils aflifterenc 
€ncorps; ce qui ne s’obferve que pour les fouverains, 
ou pour les gouverneurs de la province. On n’a d’im- 
primé de l'abbé Boifor que quelques lettres dans les 
Journaux des favans ; {avoir ; une lettre fur unmonftre 
né à deux lieux de Befançon (journal des favans du 
2 mars 1688) 2° Une lécrre à l'abbé Nicaife ; fur la 
glaciere de Befançon{ journ. des favans du 22 juillec 
& 9 feptembre 1686) 3° Lettre fur un fair fingulier 
de chirurgie { journ. des favans du 1 $ mars & 6 feprem- 
bre 1688. Nouv. de la ré ublique des lert. avril 1688 ) 
4° Lettre à M. de Scuderi, contenant un extrait du 
traité de l'euchariftie de M, Pellifon ( journal des 
favans, 14 & 21 juin 1694). Où a trouvé parmi fes 
papiers un projet de hiftoire du cardinal de Gran. 
velle, qu'il avoit deffein d'écrire, & où il auroit dé- 
couvert les myfteres les plus fécréts du regne & de la 
politique de Philippe IL. Ce projet a été donné en partie 
dans l’hiftoire littéraire de l'Europe { janvier, février & 
mars 1726, & en entier dans la continuation des mé. 
moires de littérature & d'hiftoire (tom. IV part. 1) 
où l’on trouve auffi une lettre fur la mort de M.Boifor. 
* Journal des favans , tom. 23 Pag. 383. Préface des 
mémoires pour fervir à l'hifloire du cardinal de Granvelke, 
donnés en 1753 par D.Levefque , bénéditin, & 
dreffés fur les papiers de l'abbé Boifot. 
BOISRATIER ( Guillaume ) archevêque de Bour- 
ges, écoic forti d’une famille illuftre de certe ville, où 
11 fur doyen de la métropole de S. Etienne. Dépuis 
étant venu à Paris, il fur chanoine de la Sainte-Cha. 
pelle, maître des requêtes de Charles VI & confeiller 
au grand confeil, érant déja archevèque de Bourges. 
Il h envoyé ambaffadeur en Angleterre en 1475 , fe 
trouva au concile de Conftance en 1417, & mourut 
€n 1421.On voit fon tombeau dans Le chœur de léglife 
de Bourges. * Montrelet, #if, Robert & Sammarch, 
Tom. II, Partie IL, D ij 
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Gall, chrift. Blanchard , kif. des maires des requêtes. 
Thomas de la Taumaffere’, hiff. de Berri. 
BOISROBERT ( François Merel dé) chanoine de 

l'églife cathédrale de Rouen (felon M. Saas, Aiff. des 
mi]. de cette églife) abbé de Châtillon fur Seine, natif 
de Caën , seit rendu célébre par fon efprit, & fe pouffa 
dans le monde par la faveur du cardinal de Richelieu. 
11a laiffé diverfes poëfies , des lettres, &c, & eft 
mort en 1662 , l'un des quarante de l'académie fran- 
çoife. Il railloir agréablement, & avoit le génie natu- 
rellement tourné à la plaifanterie, qualité qui lui ac- 

uic les bonnes graces du cardinal de Richelieuz & 
on principal foin étoit de délaffer l'efprit de certe 
éminence, en lui rapportant toutes Jes petites nou- 
velles de la cour & de la ville. Ce divertilfement étoit 
fi utile au cardinal, que fon premier médecin avoit 
accoutumé de dire: Monfeigneur , nous ferons tout ce 
que nous pourons pour vous guérir ; mais toutes nos 
drogues font inutiles , fê vous n'y mélez une dragme de 
Boifrobert. Boifrobert fair diverfes poëfies françoifes, 
dont quelques-unes fe trouvent en fées recueils de 
vers faits par plufieurs auteurs. Outre cela on a de lui 
un livre d’épétres, ou de difcours en vers, à la maniere 
d'Horace; plufieurs poëmes dramatiques, une tragé- 
die intitulée : Didon chafle , ou les amours d'Hiarbas ; 
deux tragi-comédies, qui font Palene & le couronne- 
ment de Darie ; trois comédies, la premiere ; qui eft 
de fon invention , intitulée, es trois Orontes ; & les 
deux autres qui font, /a jaloufie d'elle-même, & la folie 
gageure ,tirées de l'efpagñol de Lopez de Vega. Il y a 
auffi quelques ouvrages de lui parmi les piéces drama- 
tiques du cardinal de Richelieu : car f étoit un des 
cinq auteurs de fon éminence, pour le théatre. Il en 
étoit même le bel efprit. Sa mémoire eft grandé dans 
Facadémie françoife , quoique fes vers n’y foient guères 
ftimés. On ne faut sil ne fut point auteur, ou du 
moins s'il n'eut point grande part au recueil de contes , 

üubliés fousle nom de Ên frere le fieur d'Ouville, dont 
Les meilleurs font tirés du moyen de parvenir , ouvrage 
de Beroald , qu'il favoit par cœur. * Jean Chapelain, 
dans la préface de fon poëme de la Puceile. Lettre de Coftar, 
au fécond-tome in-4° &c. Pelliflon , relac. kiff. de l'aca- 
démie frañçoife. Baillet , jugemens des fav. fur les poëtes 
modernes, tome 8. Recueil des poëtes françois , depuis 
Villon jufqu'a Benferade. Recueil d'épigrammes fran- 
goifes. Titon du Tillet, parnaffe françois. 

BOISSARD (Jean-Jacques) né à Befançon l'an 1528, 

a publié pluféurs recueils, qui font d’une grande utilité 
pour l'intelligence des antiquités Romaines. Il leva lui 
‘mème le plan de tout ce qu'il put trouver d'anciens 
monumens en Italie; & pour farisfaire le gout qu'il 
avoit li-deffüs , il vifita toutes Les ifles de Corfou, de 
Céphalonie, & de Zanve : il alla aufli dans la Morée, &c 
auroit pouffé jufqu’en Syrie, fans une maladie qui larrè- 
ta à Methone. Revenu en fon pays , il fut gouverneur, 
des fils d'Antoine de Vienne, baron de Clervaur, & 
voyageaavec eux en France, en Allemagne & enIralie. 
Il avoit laïffé à Montbelliard les antiquités qu'il avoit 
raffemblées avec tant de peine , & il eut le chagrin de 
les perdre prefque toutes lorfque les Lorraïns ravage- 
gent la Franche-Comté. 11 n'eut de refte que celles 
qu'il avoit fait tranfporter à Metz où il s'éroit retiré; 
mais comme on connut l'intention qu'il avoit de faire 
part au public de fes recherches , on lui envoya de 
toutes parts plufieurs defleins & plufieurs crayons des 
vieux monumens ; & avec ce fecours il donna quatre 
volumes i7-folio des antiquités Romaines , fous le titre 
de Romanæ urbis topographia & artiquitate , le tout 
enrichi de plufeurs eftampes gravées ; celles des deux 
premiers volumes par Théodore de Bri, habile gra- 
veur Liégeois, établi à Francfort; & celles des tons 
autres volumes par les deux fils de ce Théodoré. De 
plus, Boiffard publia la vie de 195 perfonnes illuftres 
avec leur raille-douce : cet ouvrage qui a pour titre 
<heatrum. vire humame ef divilé en quatre parties 
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ix-4°,, dont l'impreflion commença en 1597, & finit 
en1499. Son traité d divinatione & magicisprafhgiis 
ne fut imprimé qu'après fa mort, arrivée à Metz le 30 
oétobre 1602. Ses ouvrages fonr eftimés des antiquai- 
res, & font devenus fort rares. On a aufli de lui des 
emblèmes, & un volume d’épigrammes latines , d'élé- 
gies & de lectres, qui ne font pas fi eftimées que fes 
autres ouvrages. * Joan. Hallervod: ir bibl. curif. feu 
Jupplement. Gefnerian. Georg. Matth. Konigius, £7 bibl. 
yet. & nov. p. 119. Olaüs Borrichius , differt. 3 de poit. 
lat, num, 125; page 113. Baillet, yugemens des favans 
fier les mod. tom. 8, Bayle , di. crir. 

BOISSAT ou BOISSAC (Pierre de) vice-bailli de 
Viennois, & lieutenant criminel & civil de Vienne , 
fur la fin du XVI fiécle , & au commencement du XVIH, 
étoit jurifconfulre & hiftorien ; & poffédoit fort bien 
la langue grecque. Nous lui devons /’hiffoire des cheva- 
liers de l’ordre de l'hôpital de S. Jean de Jérufalem , im 
primée à Lyon in-4° en 1612, & réimprimée avec des 
additions en deux volumes i7-folio , à Paris 1643, & 
l’hiftoire généalogique de la maifon de Médicis , fous 
le titre de Brillant de la reine , à Lyon 1613 & 1610, 
in-8°. Des recherches fur les duels , que l'on a mal à pro- 
pos données à fon fils dans la bibliothéque des autèurs, 
de eft à la ère du dictionnaire de Richeler; & une 

ifértation fur la prouelle & réputation des anciens 
Allobroges. 11 fe diftingua fur-tout par fa probité , par 
fon zéle pour la religion, & par fon amour pour fa 
patrie, RAT il rendit de bons fervices durant les 
guerres civiles. Il mourut à Vienne l'an 1613, & fut 
enterré dans l’églife de l'abbaye de S. André le Bas,où 
lon voit fon épitaphe. Le P. Niteron qui place fa 
mort en 1616 , s'eft trompé. Son fils Pierre de Boifs 
fat, feigneur de Licieu & d'Avernai , a été un des 
plus favans hommes de fon temps, en route forte de 
littérature. Nous parlons de lui dans l'article fuivanr. 
André de Boiffac fon frere aîné , feigneur de Licieu , 
Villeneuve de Plat, Gages & Lauzanes, s'eft acquis 
beaucoup d'honneur dans le fervice ; il a été gouver-= 
neur de Salles, lieutenant général des armées duroi, 
a cotnmandé en chef la cavalerie de l’armée de Cara- 
logne , & éroit un des quatre lieurenans généraux du 
blocus de Paris dans le commencement du regne de 
Louis XIV.JEAN de Boiffac, feigneur de Cuirieu , frere 
de PrerRe I, époufa en 1565 Frangoife de Corbeau ; 
donc il eut André, qui fur marié à Marguerite de Be= 
renger en 1609; & PIERRE, gentilhomme ordinairem 
de la chambre, qui époufa en 1610 Charlotte de Villars: 
C'eft dans la defcendance feule de ce dernier, que fub= 
fifte aujourd'hui cette famille, qui pofféde le fief de 
Cuirieu, & les rerres de Saint-Didier, de Gage, éa 
de Lauzanes. Elle porte pour armoiries de gueules à l& 
cottice d'argent ; accompagnées de  fex befants d'or, & 

our devile, x regret du pafë , ni peur de l’avenirs 
* Chorier, Aif. du Dauphiné. Antiquité de Vienne , @ 
état politique de Dauphiné. Pelliflon, hifloire de l’acadez 
mie françoife , &c. Jean Chapelain , dans la préface de 
fon poëme de la Pucelle. Lettres de Coftar , au fecond tome 
in-4°. Baillet , jugement fur les poëtes modernes , tome ge 

BOISSAT (Pierre de } naquit en 1603 à Vienne ei 
Dauphiné de Pierre de Boiffat, vice-bailli de Viennoïss 
& lieutenant-civil & criminel de Vienne, & de Marie 
Athaur. Né avec un efprit propre aux fciences, il fic 
fes études d’humanirés avec un grand fuccès , & donn& 
de bonne heure des marques d'un talent fingulier pou 
la poëfie laine. Il ne réuilit pas moins dans la philofo® 
phie & dans tourés les fciences qu'il embrafla, ce qui 
lui fr donner dans fa province le nom de Boiffat l'efpribe 
L’efpérance de le voir fuccéder à l'abbaye d'André 
Valladier fon parent, abbé de S. Arnoül de Metz, 
porta fa famille à lui faire prendre d'abord l'habit 
eccléfiafique. Maïs il le quitta bientôt pour fuivre le 
connétable de Lefdiguieres qui marchoie contre les 
huguehots du Vivarais. C'étoit en 1622 M. de Boiffac 
ayant témoigné beaucoup de bravoure en cette OCEa M 


fon , il ne voulut plus quitter l'épée ; 
fait un voyage à Malte , Henri de Montmorenci > GOU- 
verneur du Languedoc, le retinc auprès de fa perfonne. 
Mais le connérable de Lefdiguieres ayant invité en 
1625 la nobleffe du Dauphiné à fecourir le duc de 
Savoye contre les Génois, de Boiffar prit congé du duc 
de Montmorenci, fe rendir auprès du connérable, & 
fe diftingua de nouveau dans certe expédition. Il n’y 
combattit pas avec mpins de force de la plume que 
de l'épée ; car voyant que les Génois décrioienr la con- 
duite du foldar françois, il arrêta le cours de leurs li- 
belles par une apologie en latin qu'il adrefa au pape 
Urbain VIII. Chorier qui a écrit la vie de Boiffar, ne 
ñous dit point fi cette piece a été imprimée. 11 fe trou- 
va en 1627 à Ja défenfe de l'ifle de Ré; en 1628 au 
fiége de la Rochelle ; & à fon retour il revint join- 
dre à Paris Gafton duc d'Orléans, à qui il s’'éroit 
attaché depuis peu. De Boiflat animoit les confé. 
rences que les favans tenoient chez ce prince ; &entre 
autres difcours qu'il y récita , on en nomme deux ” 
le premier fur l'amour des corps , & le fecond fur Le 
ren. Ce fur là aufli qu'il fr connoiffance avec nos 
meilleurs écrivains de ce temps-là , Baudouin, Fret, 
Théophile, Bourbon , Balzac, dont il ne quitta la 
compagnie que lorfque Gafton , en fe retirant de 
France , l’emmena avec lui en Lorraine ; en Flandre & 
en Allemagne, & le fit gentilhomme de fa chambre 
pendant fon féjour à Nanci. Après la bataille de Nort- 
lingue ce prince réconcilié avec le roi , revint à Paris 
& reuint toujours auprès de lui M. de Boiffat, : fut 
reçu en 1634 à l'académie françoife | qui ne faifoit 
que de naître. Environ deux ans après, le defir de re- 
voir fes parens le fit retourner dans fa patrie , Où 
quelque tems après, ayant renu à Grenoble quelques 

ropos libres à madame la comreffe du Sault , dans un 
Pi où il fe trouva déguifé en femme , cette dame 
s'en offenfa fi fort, qu'elle fe porta dès le lendemain 
à une vengeance qui donna bien du chagrin à M. de 
Boiflat , mais qui Bie mois après fut fuivie d’un ac- 
commodement fort honorable pour lui, dont l'acte 
folemnel eft inféré dans l’hiftoire de l'académie fran 
çoife, par M. Pellifon. Après cet accident, M. de 
Boiflat fe confina pour toujoursà Vienne, où profitant 
de fon loifir & des réflexions que fes diferaces lui 
avoient fait faire, il oppofa à fes adverfités le fecours 
efficace d’une dévotion folide, que la grace lui fit em- 
brafler pour le refte de fes jours. Il pouffa même l’ef- 
prit de pénitence jufqu'à de certains ue extérieurs, 
toujours louables quand la piété eft éc airée; mais qui 
ne font pas toujours néceffaires. Il négligeoit fes che- 
veux, fe laïffoit croître la barbe , ne portoit que des 
habits groffiers , attroupoit & catéchifoit les enfans 
dans les carrefours, faifoir de fréquens pélérinages à 
pied. On raconte que la reine Chriftine de Suéde paf- 
fant par Vienne en 1656 , les principaux de la ville 
prierenc M. de Boifar, qui étoir connu de cette prin- 
celle par {es poëfies , de marcher à leur têre pour la 
complimenter ; & que s'étant préfenté devant elle avec 
cet extérieur que nous venons de décrire, il lui ft un 
érmon pathétique fur les jugemens de Dieu & fur le 
mépris du monde, Chriftine rentrée depuis peu dans 
le fein de léglife , mais toujours femme & ptinceffe, 
fouffrit impatiemment qu’au lieu des louanges qu'elle 
attendoir , l’orareur fe fût jetté fur une matiere fi {é- 
rieufe; & quand de Boiffar fe fut retiré : ce nef? point 
La, dit-elle, ce Boiffat que je connois ; c'eff un précheur 
qui emprunte [on nom; & elle ne voulut plus le voir. 
Quelque temps après, l'académie d'Avignon le mit au 
nombre de fes membres; & Gafpard Lafcaris, vice- 
légar de certe ville, le ft comte Palatin. Il mourut le 
28 mars 1662, âgé de cinquante - huit ans. - Il avoit 
époufé après l'accident dont nous avons parlé, Clémence 
de Geffans , niéce d’un grand-maître de Malte, dont 
il eut deux enfans, un fils nommé André-Tonace-Jo- 
Jéph, qui fut cué à {a premiere campagne ; & une fille 


& après avoir 


françoif: Chorier, 
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hommée Marie-Françoife-Gertra le, mariée en Savoie 
au comte de Saint-Maurice. Outre les deux ouvrages 
françois que M. de Boiffat à publiés fous fon nom 8 
qui font des monumens de fa piété, favoir : 1° Une 
relation des miracles de Notre-Dame de l'Oxier , avec des 
vers à la louange de là fainre Vierge en grec, en latin, 
en efpagnol , en italien & en françois : 2° Une morale 
chrétienne ; on a encore de lui en françois, 1° l’Aifloire 
de Négrepontique | contenant la vie & Les amours d'A- 
lexaridre Caffriot, arriere-neveu de Scanderbeg 5 à Paris 
in-otlavo, en 1631. 2° Lesfables d'Efope, Ulufirées de 
diféours moraux , philofophiques & politiques | à Paris, 
in-8° ,en 1633. Ces deux ouvrages ont paru fous le 
nom de Baudouin fon ami, parceque M. de Boiffat ne 
les trouvoit pas aflez graves pour lui. Ces deux ouvra- 
ges fonc peu de chofe : mais on doit regréter la perte, 
ou du moins l'extrème rareté de fes compofitions la- 
tines de profe & de vers, qui furent imprimées i- 
fol. peu de temps avant fa mort , comme on le con- 
jeéture, & dont on ne connoft qu'un exemplaire , qui 
€ft dans la bibliothéque des jéfuites de Lyon ; encore 
eft-il mutilé, fans frontifpice, fans préface , & avec 
plufieurs feuillets de manque dans le corps du volume: 
On y trouve en profe les relations des expéditions où 
M. de Boiffar s’éroit trouvé , comme le fiége du Pouffin, 
pétire ville du Vivaraiss fon voyage de Malte, vers la 
fin de l'an 1622; l'expédition de Gènes par le duc de 
Lefdiguieres en 1625 ; la defcenre des Anglois dans 
l'ifle de Ré; & le fiége de la Rochelle an 1627; la 
prife de certe ville en 1628; l'attaque de Bois-le-Duc 
en 1629; la prife de la Lorraine , en fx livres. Pour 
les vers, la piece la plus confidérable eft un poëme 
épique fur la défaite des Sarazins par Charles Martel , 
poëme que M. Baillet a confondu avec le Charles Mar- 
tel en vers françois de M. de Sainte-Garde, aumônier 
du roi. Les autres piéces font une paraphrafe des infti- 
tuts de Juftinien, des fylves, des élégies , des hé- 
roïdes, des métamorphofes facrées, des épigrammes, 

&c, le tout en vers latins, * Pelliflon, kif de laca- 
démie françoifè , pag: 183 , 201, 333, de l'édition 

in-12 de 1730. D'Oliver > Continuation de l'hifloire de 

l'acad, franç. pag. 87 & fuiv. édit. in-12. Nicéron , 
mém. pour fervir à l’hifloire des hommes illuffres dans La 
république des lettres | tome x 3 » page 382 € fuiv. & rome 
XX, L'abbé d’Artignÿ , mém. d'hifl, de critique & dé 
littérature, tome II & F. Baillet, }xgem. des fav. édir, 

in-4° de 1722, tomes page 255.Chorier, visa P. Boëf: 


Jatii, Gratianop. 1686 | in-12, Gui Allard , #ibliorh. 


du Dauphiné. Le Clerc. biblioth. des auteurs cités dans 
Richelet ; mais fautive fur l'article de Boiffar > à qui il 
donné Îe traité de /4 proueffe & réputation des anciens 
Allobroges , qui eft de fon pere. M. Bailler a eutortaufi 
d’en faire une poëte françois. 

BOISSIERES ( Claude) de Dauphiné , célébre ma- 
thématicien, a vécu vers l'an 1550 & 155$, &com- 
pofa divers oùvrages, eñtr'autres la Rithmomachie , 
qu'il dédia à Antoine Efcalin des Aimars, baron de la 
Hay * Confülrez les auteurs cités après Jean de Boif= 
ieres, 

BOISSIERES ( Jean de) de Montferrand en Au 
vergne , Qui vivoit dans le XVI fiécle, donna au publie 
une hiftoire des Croifades l'an 1583, un recueil de 
poëfies, & une traduction de Roland furieux. * La 
Croix-du-Maine , & Du-Verdier-Vauprivas , biblioth. 
hifi. de Dauphiné; c. 

BOISSIEU , cherchez SALVAING. 

BOISTARD ou BOESTARD ( Evroul, & depuis 
fon entrée en religion, dom Claude) éroir fils du re- 
Ceveur des traites à Ingrande en Anjou. Il entra dans 
la congrégation de S. Maur, & y fc fes vœux le 19 
décembre 1640 , dans l'abbaye de S. Auguftin de Li- 
moges , qui eft le berceau de cette congrégation, Peu 
après on l’envoya faire fes études chez les jéfuires de 
Toulon, qui étoient obligés de nourrir & d'inftruire 
dans Les lettres fix bénédiétins, en reconnoiffance de ça 
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que la congrégation de S. Maur avoit confenti à la 
réunion de pluñeurs prieurés à leur collége. La grande 
capacité de D. Boëftard ne tarda pas à le faire choïfir 
pour fupérieur , & il le fut fucceffivement de plufeurs 
maifons , qui toutes fe louerent de la douceur & de 
T'attention de fon gouvernement. La province de Gaf 
cogne le députa en 1660 auchapitre général à Marmou- 
tier près de Tours. En 1675 il fut élu prieur de $. Ger- 
main des Prés, & grand-vicaire du en Pi Saint- 
Germain. Il fut même pendant quelque remps le feul 
grand-vicaire de l’archevèché de Paris, après la pro- 
motion de M. du Pleffis Gefté de la Bruneriere à l'évè- 
ché de Saintes en 1676. En 1681 il fut élu affiftant 
du général, & enfin fupérieur, mème général de fa 
congrégation en 1687 après la mort de dom Benoît 
Brachet. 11 s'aquitra de ces emploi avec beaucoup de 
fagefle & de prudence, & quoiqu'il füt chargé de bien 
des affaires importantes , il fut y réuflir & contenter 
toutes les maifons de fa congrégation. Se voÿant âgé 
& infirme , il fe démit en 1699, & l'on élur en fa 
place D. Simon Bougis ; mais celui-ci qui Fee 
toute élévation,ayant pris la fuite, D.Boëftard fat obligé 
de reprendre fa place jufqu’en 1705 , qu'il la quitta 
une feconde fois, & qu'il eur la confolation de la voir 
remplie par D. Bougis, qui fe vit contraint de l’ac- 
ceprer. D. Boëltard mourut quatre ans après, en 1709 
le 29 mars, âgé de quatre-vingt-dix ans. * Mém. du 
temps. D. Bouillard, hifloire de l'abbaye de S. Germain 
des Prés. 

BOISTUAU ou BOAISTUAU { Pierre) dit Laura, 
natif de Nantes en Bretagne, 4 été, dit la Croix-du- 
Maine , homme très-doële € des plus éloquens orateurs 
de fon fiécle, € lequel avoit une façon de parler autant 
douce , coulante € agréable , qu'autre duquel j'aye lu les 
écrits, I] éompofa un traité fous le titre de shéarre du 
monde , dont on fit plus de vingt éditions, & publia 
encore quelques autres ouvrages. Pierre Boiftuau 
mourut à Paris l'an 1566. * La Croix-du-Maine , & 
Du-Verdier-Vauprivas, biblioth. franç. Gefner, &c. 

BOISY , feigneurie au pays de Chablais en Savoye , 
proche du lac de Genève, appartient aux aînés de la 
maifon de Verace-Budé. Il y a eu de cette maifon un 
vaillant capitaine nommé Borsy, chevalier de l’ordre, 
qui commandoit avec Montejan un parti de cinq à fix 
cens chevaux fous le regne de François! , lorfque 
empereur Charles V , après avoir faccagé la ville 
d'Aix, réfolut d'attaquer Marfeille. Boify & Montejan 
firent deflein de furprendre les ennemis; mais ayant 
fait avancer leurs gens avec trop de précipitation, ils 
furent envelopés & faits prifonniers, leurs forces 
Étant trop inégales. Voilà ce qu'on trouve dans plu- 
fieurs hitoriens, mais prefque tout cela eft faux. Les 
Budé , feigneurs de Verace , ñe font pas d’aflez grande 
maifon pour avoir des titres affectés à leurs aïnés. Ils 
defcendent d'un fils du célébre Guillaume Budé, mort 
en 1540 , lequel après la mort de fon pere, affa à 
Genève à caufe de la religion. Il n'ÿ a pointeu FA che- 
valier de l’ordre du roi de cette famille; du moins il 
y en avoit point en 1536, temps auquel fe pafla 
Yaction qui eft ici raportée. Le Boify , dont parle 
Mezerai, nétoit nullement un Budé. *Mezerai, ax 
regne de François I. 

BOITZENBOURG , Bultenburgum , petite ville du 
cercle de la bafle Saxe en Allemagne , éft fituée dans 
le duché de Meckelbourg fur l'Élbe, à trois lieues 
au-deflus de la ville de Lawembourg. On leve à Boit- 
zenbourg un,péage fort confidérable , qui apartient 
aux ducs de Meckelbourg-Guftrow. Mat, pe) 

BOIVIN (François de ) baron de Villars, baïlli de 
Gex , dont il exerçoit encore les fonétions en mars 
1618, maître d'hotel de la reine Louife , douairiere de 
France , fecréraire de M. de Briffac a compofé : Mérmoi. 
res fur les guerres démélées., tant dans le Piémont ; qu’au 
Montfèrrat & duché de Milan; par Charles de Coffé , 
gorte de Briffac , maréchal de France, &c. commençant 
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em15$o & fniflant en 1559, 6 ce qui S’eff paffé aux 


années fuivantes , pour l'exécution de la paix , jujqu’en 


1661, à Paris 1607iz-4° & in-8°, à Lyon 1610; une 
troifiéme édition continuée jufqu'en 1629 par Claude 
Malingre, à Paris 1630, 2 volumes 17-89. L'auteur 
avoir compofé ces mémoires long-temps avant de les 
publier ; & ilétoit fort âgé, quandil les mir en ordre. 
Le premiere édition fe fr à fon infu, & il s’en plaine 
dans la feconde. * Voyez le jugement de M. l'abbé le 
Gendre fur les principaux hiftoriens de France , à l« 
tête du premier volume de fon hiffoire de France , in. 


folio , & la bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
page 58. 


BOIVIN, que d'autres écrivent BOYVIN, ( Jean ) 
fieur de Parcey , étoir de Dole en Franche-Comté. II 
fut avocat général, enfuite confeiller au parlement de 
Dole. Au mois de février 1639 il prit poffeffion de 
la charge de préfident du même parlement : cette 
charge vaquoit depuis l'an 1631. La cour d’Efpagne 
qui ne vouloir pas en pourvoir l’ancien confeiller , lui 
en laifa faire les fonétions fous le titre de vice-préfi- 
dent , jufau’à fa mort arrivée le 26 février de la mème 
année 1639; ce fur alors que M. Boivin eut la charge 
de préfident. Ce magiftrat étoit un beau génie : il s'é- 
toit , dès fa jeunefle , appliqué à l'érude des fciences 
& dés belles lettres. voyez FAVERNAY. M. Boivin 
pañloit de fon remps pour un des plus grands mathé- 
maticiens. Il éroir pareillement philofophe & théolo- 
gien, &c il fe CE à difputer aux théfes publiques 
du collége & de l'univerficé, fur la Rae à la 
philofophie , le droit canon, le droit civil & la mé- 
decine. Etant avocat général , il affifta à plufieursaffem- 
blées faires pour regler les limitations des fronrieres 
du comté de Bourgogne. 11 fut aufli député de fon 
fouverain pour en foutenir les droits à la chambre mi- 
partie de Grenoble , qui avoit été choifie pour arbitre 
au fujet de la mouvance de Montbeliard & de la fou- 
veraineté des terres de Blamont, Clémont , Charelot 
& Héricourt. Il fut aufi nommé avec François de Sales, 
évèque de Genève , pour examiner fi les bénéficiers qui 
avoient en propriété des quartiers au Puits à Muire 
de Salins, pouvoient les aliéner , le fouverain defirant 
en faire l'acquifition : leur avis fut pour le prince. 
Pendant le fiége de Dole de l'an 1636 , comme le 
vice-préfident ne pouvait agir à caufe de fon grand 
âge, M. Boivin fit fes fonétions ; il fut l'ame descon- 
feils & de la belle défenfe que fit la ville , qui éroit 
affiégée par Henri de Bourbon, fecond du nom, prince 
de Condé. 1 écrivit auñfi une relation de ce fiépe ; c'eft 
un petit volume i7-4° imprimé à Dole chez Binart 
en 1637, & dédié au cardinal infant, gouverneur du 
Pays-Bas. On a encore de M. Boivin des notes ma- 
nufcrites fort eftimées , fur Le droit & fur la courume 
du pays. Ce magiftrat eft mort le 13 feprembre 1650, 
liant de fon mariage avec Sébaflienne Camus , deux 
fils, Marin Boivin, doyen de Dole , & Claude Boivin , 
qui fut avocat général , confeiller & préfident du Par- 
lement. * Extrait des mémoires pour fervir à l’hifloire 
du comté de Bourgogne , par M. Dunod, i7-48 1740, 
pages 627 &c fuivantes, 

K& BOIVIN ( Jean-Gabriel ) religieux de l’ordre 
de S. François, né à Vire en Normandie , floriffoit 
dans le XVIIe fiécle. Il a profeflé long-temps à Vire, 
avec beaucoup d'afliduiré & d’aplaudiffement, tant 
les féculiers que les réguliers , de forte qu'il écoit lec- 
teur jubilé. Ce cordelier"eft mort en 1681. Il a fait 
imprimer un couts de chéologie fcotifte , en quatre 
volumes, fous le titre de shéologia Scori , & fubrilitas M 
ejus ab obfeuritate libera € vindicata ; dont il ya eu 
cinq'éditions depuis 1664 jufqu'en 1682. Il fit auñi 
imprimer la même chéologie en deux volumes in-fo- 
Lio ; mais cette édition n'eut pas le mème fuccès, que 
celles en plus petits volumes. On a auffi du P. Boivin 
une philofophie feorifle en quatre tomes. * Mér. mf. 
de M. l'abbé Beziers, de Bayeux. 


BOI 


FF BOIVIN (François) fieur de la Blanquere, con- 
feiller, afefleur au bailliage de Vire, natif de cette 
ville, s’eft fair connoître avantageufement par plufieurs 
pieces de poéfies , qu'il a données au public. Ces pieces 
font , les lamentations de Jérémie en vers françois : l'en- 
trevue de S. Paul & de S. Anioine dans Le déferr , &e 
plufieurs autres ouvrages. M. Boivin étoit eftimé du 
célébre Corneille. La femme de celui-ei étant accou- 
chée de deux garçons , dans le mème temps qu'il avoit 
fait une tragédie intitulée es gémeaux , M. Boivin de 
k Blanquere lui envoya les vers fuivans : 


Que ta mufe, Corneille, € ta chere Carite 

Dans leurs produéfions ont de conformité, 

L'une, pour ton honneur , deux gémeaux reffufeire ; 
L'autre t'en donne deux pour ta pofiérice. 

On voit bien à ces coups de même intelligence 
Qu'il n'efl du qu'a Corneille de faire ce qu'il penfe. 


M:sBoivin de la Blanquere mourur en 1680, âgé de 
quatre-vingt-fept ans. * Mém. mff. de M. l'abbé Be- 
ziers , de Bayeux. 

BOIVIN ( Louis} avocat au parlement, & penfion- 
naire de l'académie des infcriptions & belles lettres, 
naquit le 20 mars 1649 à Montreuil lArgilé, perire 
ville de la haute Normandie, dans le diocèfe de Li- 
zieux. Louis Boivin fon pere étoit un des meilleurs 
avocats du pays, & Marie Vattier fa mere, étoit fœur 
du fameux Pierre Vatrier, profefleur royal en langue 
arabique. Louis Boivin le fils après avoir commencé 
fes études dans fa patrie , fur envoyé à Rouen à lâge 
de quinze ans, pour y faire fa feconde & fa rhétori- 
que , qu'il fit au collége des jéfuires. Il fe diftingua 
Due de tous fes compagnons d’études , non-feule- 
ment par les grands progrès qu'il fit dans fes huma- 
nités, mais de plus par de petites Le qu'il faifoit 
en particulier , principalement fur la mort de fa mere 
qu'il perdit de dotée heure, & dont il fe fit une loi 
de fe rappeler le fouvenir chaque année. La derniere 
piece en ce genre que l’on ait trouvée parmi fes pa- 
piers, eftinticulée, ere à mon pere & à ma mere dans 
Le ciel, C'eft la fixiéme des pieces de cette forte, & 
l'unique qui foit adreflée auñi à fon pere, qu'il avoit 
perdu en effet quelques années après fa mere. Louis 
Boivin âgé feulement de vingt-deux ans, lorfqw'il fe 
vit entierement orphelin , revint À Paris, où il avoit 
déja fair deux voyages : le premier , pour mettre dans 
la bibliothéque du roi le manufcrit de la traduction 
latine de toutes les œuvres d’Avicenne, faire par 
M. Vattier ; le fecond, pour y faire fa philofophie au 
collége du Pleffis, fous le célébre Paul Cohade. De la 
philofophie il pafla à l'étude de la théologie , de la 
jurifprudence & même de la médecine , & dans le 
même temps il s’appliquoit aux belles lettres, comme 
fi c’eûr été fon unique étude. Il faifoit alors des vers 
françois par milliers ; aufliles faifoit-il mal : ils étoient 
pleins d’une vaine enHure , d’un brillant faux & obfcur. 
M. Chapelain , qui dapercevoit re ces défauts dans 
fes propres ouvrages, les fentit dans ceux du jeune 
Boivin, & il lui donna le fage confeil qu'il auroit du 
faivre le premier, de ne plus faire de vers. M. Boivin, 

ui croyoit les fiens bons , fut fi touché de cetre déci- 
En , qu'il en tomba malade, & pour foulager fa dou- 
leur , il compofa un difcours qui m'eft point imprimé, 
intitulé , flux de mélancolie, On y trouve beaucoup de 
faillies & de naïveté. Voici le portrait que l’auteur y 
fait de lui-même. « Mon humeur, dit-il, eft fauvage 
= & rerirée, fort approchante de l'oifeau de Minerve; 
» franche jufqu’à la rufticité ; fiere jufqu'à lindépen- 
# dance ; flottante & incertaine jufqu'i ne me déter- 
# miner à quoi que ce foir; entreprenante jufqu’à vou- 
» loir tout favoir & tour pratiquer ; préfomprueufe 
» jufqu'à faire vertu d’ambition ; cachant fi peu mes 
» défauts, que fouvent j'en fais vanité, & rarement 
» m'imaginai-je qu'ils waient pas quelque chofe d’hé- 
» roïque, » C'éroit dans fa vinge-trois-ou vingt-qua- 
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triéme année , que M. Boivin fe dé ignoït ainfi ; & 
quelques traits que l'âge & les travaux aient donné lieu 
d'ajouter à cette peinture, elle s’eft toujours trouvé 
d’une parfaite blnec Cependant il à été recher- 
ché avec empreflement à caufe de fon érudition, & 
plufieurs magiftrats illuftres fe faifoient un plaifir de 
revoir avec lui les auteurs des bons fiécles. M. Bi- 
gnon, avocat général, & enfuite confciller d'état, lui 
avoit afligné des heures fixes, où ils relifoienr enfem- 
ble les endroits choifis des poëres & des orateurs grecs; 

4. le Pelletier revoyoit de même avec lui les poètes 
& les orateurs latins; & pour le pofféder plus intime 
ment, il leilogea chez lui, & M. Boivin y fut d’une 
grande utilité à MM. fes fils. Quand M. le Pelletier en- 
trepric avec M. le chancelier le Tellier, de faire refleu- 
rir l'étude dans la faculté de droit, ce fut M. Boivin 
qui fut choifi pour annoncer publiquement la réforme 
projertée ; ce qu'il fit par trois chéfes folemnelles. I} 
demeura enfuire pendant quelque temps chez M. Bi- 
gnon, premier préfident du ÉD & au bout 
de dix-huit mois, il fe réunit dans une maifon parti- 
caliere avec M. Boivin le cadet fon frere ; qu'il avoit 
fait venir à Paris, depuis quelque temps, & dont nous 
parlerons dans l’article fuivant. 1] voulu auf faire quel- 
que acquifition en Normandie : il en fit une en effet 
qui l'engagea dans plufieurs procès ruineux ; dans un 
entr'autres qu'il eut contre l’abbaye de la Trappe, pour 
une redevance de vingt-quatre fols feulemenr ; dont 
il ne vouloit pas que fon fief de la Coypeliere für 
chargé. Il fut condamné, & ces vingt-quatre fols de 
rente lui couterent plus de douze années de procédu- 
res & de follicitations, & douze mille livres de frais. 
Ce caractere difficile , fe fit fentir dans les aflèm- 
blées particuliers de l'académie , oùil vouloit toujours 
que l’on für de fon fentiment, & le vouloir fouvenc 
avec aigreur , quoique fon cœur défavouât le fie] ap- 
parent de fes expreflions. Ses ouvrages imprimés fe ré- 
duifent aux differtations fuivantes , que l'on trouve 
dans les mémoires de l'académie des belles lettres 4 
favoir , dans le rome deux : l’hifloire de Zarine & de 
Séryangée 3 differcation fur un fragment de Diodore de 
Sicile ; explication d’un endroit difficile de Denys d’Ha- 
lycarnaffe ; chronologie de Denys d'Halycarnaffe ; reffi. 
sution chronologique d'un endroit de Cerforin ; époque 
de Rome, félon Denys d'Halycarnaffe. Dans le tome 
4, différtation fur Jeroboam Je dx » treiqiéme roi d’Ifrael. 
Il ya auf plufeurs morceaux de lui dans l'hiftoire de 
la dite académie, & il en a laiffé plufieurs autrés qui ne 
font pointimprimés. Il avoit commencé à faire rouler 
fous la preflé trois petits poëmes chronologiques fran- 
çois, dont on n’a point achevé limpreflion | & qui 
devoient être fuivis de prefque tout l’évangile en vers 
françois , qui eft demeuré aufi parmi fes papiers. IL 
avoit promis pendant trente ans une édition grecque 
& latine de lhiftorien Jofeph, & il avoit fort avancé 
ce travail, mais on ne l’a point fini jufqu'à préfenr. 
M. Boivin eft mort le 22 avril 1724, âgé de 75 ans, 
un mois & deux jours. * Soz éloge dans l’hifloire de 
l'académie des inféripe. & belles Lerr. 2, #: 

BOIVIN (Jean) garde de La bibliorhéque du roi 
de France, & de l'académie françoife , penfonnaire 
de celle des infcriptions & belles lettres, honoraire de 
celle de la Crufca, profeffeur royal en langue grecque , 
étoit aé au même lieu que fon frere , dont nous avons 
parlé dans article précédent , de Lours Boivin avocat, 
& de Marie Vatrier, Jean Boivin fur inftruic dans les 
lettres, prefque dès fon enfance, par Louis Boivin fon 
frere, avocat au parlement, & penfionnaire de l’aca- 
démie des belles lettres, qui le fit venir de bonne heure. 
à Paris. Il n'eur pas lieu de s’en repenur ; Jean Boivin 
avoit de fi belles difpoñitions pour les fciences , & il 
les culriva avec tant de foin, qu'à dix-huit ans il étoit 
déja homme de lettres, & recherché comme tel. Ia 
demeuré pendant plufieurs années chez M. le Pelletier 
le miniftre , qui eftimoir beaucoup fon érudition & la 
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douceur de fes mœurs. Car le caraëtere de fon efprit 
étoit fort différent de celui de fon aïné. Il a eu rou- 
jours des amis illufres parmi les perfonnes de condi- 
tion , & parmi les gens de lettres, que fa fcience pro- 
fonde, & fes mameres lui avoient attirés, & que fa 
probité conftante , modefte & officieufe , fur cgale- 
ment lui conferver. M. l'abbé de Louvois lui donna des 
marques efhicaces de l'eftime qu'il avoit pour lui, en 
lui affignantune penfon confidérable. I1 lui avoir def- 
tinéen 1714 la premiere place de garde de la biblio- 
théque du roi, vacance par la mort de M. Clément, 
qui rapportoitle double du revenu dela feconde a 
qu'il remplifloit depuis dix-huit ans ; mais elle fuc 
donnée à M. l'abbé de Targni , qui l’exerce attuelle- 
ment avec beaucoup de capacité. M. Boivin fut reçu 
à l'académie françoife , le 29 mars 1721, à la place 
de feu M. Huet, ancien évêque d'Avranches; & après 
la mort de fon frere, arrivée Le 22 avril 1724, ileut 
le titre d'académicien penfonnaire de l'académie des 
belles lettres , au lieu de celui d'aflocié. Il eft mort à 
Paris le 29 octobre 1726 âgé d'environ foixante & 
trois ans. Il avoit époufé une nice de M. le Hay, garde 
des eftampes de fa majefté, & mari de la célébre ma- 
demoifelle Cheron. Les ouvrages imprimés de M. Boi- 
vin, font : une sraduêlion en vers françois du Santolius 
pœnitens, 62 1696 ; craduélion Latine d'onge livres de 
L'hifloire Rygantine de Nicéphore Grégoras, en 1702; 
remarque fur Le traité de Longin du fublime, parmi les 
œuvres de M. Defpréaux ; apologie d'Homere er bouclier 
d'Achille, en 171$, dans la difpute de madame Daciér 
avec M. de la Motre & fes partifans , au fujet d'Ho- 
mere ; les vies de M. Le Pelletier ; minifire d'état, & de 
M. Pithou, en latin l’une & l’autre, en 1716 , in-4°. 
La Batrachomyomachie , où le combar des rats & des 
grenouilles d'Homere , en vers françois, en 1717. Des 
poëfies grecques ; entr'autres un éloge de madame Da- 
cier, & une piece en vers dans la même langue, à l'hon- 
neur de M. Daguellèau , lorfqu'il fut nommé chance- 
lier; une épichalame , fur une partie de jeu , &c. en 
1738. On retrouve prefque route la douceur d’Ana- 
créon dans ces poëfies grecques. Oedipe , tragédie de 
Sophocle , & Les oifèaux ; comédie d’Ariftophane , en 
profe françoife, mélée de vers dans la même langue, 
avec des préfaces hiftoriques & critiques, & un dia- 
logue fur la comédie des oifaux, adreffé à M. de 
Valincour, volume i7-12 , à Paris 1729. On trouve 
aufi de ce favant plufeurs differtations fur différens 
points d'hiftoire & de littérature , dansles mémoires 
de l'académie des belles lertres , entr'autres le com- 
mencement d’une hiftoire de la bibliorhéque du roi, 
qu'il avoit deflein de continuer jufqu’à notre temps , 
&c. * Mémoires du temps. Difeours prononcé par M. 
Pabbé du Pos, à la reception de M. Boivin, à l'acadé- 
mie françoife. Eloge de M. Boivin l’'ainé, par M. de 
Boze. Mém. de lite. € d'hifl. chez Simart , tom. 3 part. 2. 
Ticon du Tiller, parn. franc. édit. in-fol. p. 610. 

BOIVIN ( Jean-Gabriel ) cherchez BOY VIN. 

BOIZARD {Jean ) confeiller en la cour des mon- 
noies de Paris , fur chargé en 1663 & en 1664 par la 
cour de France , d’inftruire & de juger des monnoies. 
Cette commiflion l'ayant porté à chercher lui-même 
les moyens de s'inftruire , il étudia certe matiere, & 
en fit un court écrit pour fon ufage. Mais cer écrit, 
qu'il communiqua , s'étant répandu >ilen prévint quel- 
que édition fautive , en le faifant imprimer lui-même, 
imais confidérablement augmenté, fous ce vitre : Traité 
des monnoïes , de leurs circonflances 6 dépendances , 2 
vol. in-12 À Paris. La premiere édition eft de 1692, 
la feconde de 1696, la troifiéme de 1711, & la qua- 
triéme de 1723. Les dernieres éditions font augmen- 
tées de l'explication des rermes qui font en ufage dans 
les monnoies , & d'un traité pour l'inftruétion des 
monnoyeurs & des négocians en matiere d’or & d’ar- 
pue ouvrage eft forc eftimé. L'auteur eft mort vers 
Ta fin du XVIIe fiécle. * Mém. du temps. 
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BOKHAM , ville d'Afrique, fur la côte de Sofala, | 
C'eft la plus méridionale de toute la côte. * D'Herbe- 
lot, iblioth. oriens. | 

BOL ( Jean) célébre peintre flamand, natif de | 
Malines , excelloit à peindre le payfage, particuliere- | 
ment en détrempe & en migniature , & les tapifliers 
de Bruxelles l'employoient ordinairement à faire des 
deffins de tapiflèries. Il mourut en 1593, âgé de 60 | 
ans. * Felibien , ensretiens fur les vies des peintres. 

BOLAKI, fils de Xo/rou , qui étoit fils aîné de Ge- 
han-guir , roi des Indes. Son pere Kofrou étant mort 
avant lui , il fut nommé fucceffeur de la couronne par 
fon grand-pere Gehan-ouir en 1627 , & recommandé 
à Afouf-kon, généraliffime des armées, & premier 
miniftre d'état ; mais ce miniftre , qui avoit fait épou- 
fer fa fille àKourom, depuis nommé Cha-gehan, frere . 
de Kofrou , trahit les intérêts de Bolaki , & aurorifa 
l'ufurparion de fon gendre. Il engagea dans le parti de 
Cha-gehan la plupart des feigneurs de la cour ; & pour 
mieux cacher fon jeu , & furprendre le roi Bolaki , 
qui voyoit peu clair dans les affaires , il fit courir le 
bruit que Cha-gehan étoit mort; & qu'ayant fouhaité 
d’être enterré auprès de Gehan-guir fon pere , on ap- 
portoit fon corps à Agra. Le ftratagème fur conduit 
adroitement. Afouf-kan perfuada à Bolaki d’aller au 
devant du corps de fon oncle, lorfqu'il feroit à une 
lieue d'Agra. Cependant Cha-gehan marchoitinconnu; 
& lorfqu'il fut à la vüe de l’armée qui étoit proche 
d'Agra, il fe mit dans une biere, où il avoit affez d’air 
pour refpirer. Cette biere ayant été portée fous une 
tente , tous les principaux chefs qui étoient d'intelli- 
gence avec Afouf-kan, vinrent comme pour faire hon- 
neur au corps du prince défunt ; le jeune roi de fon 
côté étoit forti d'Agra pour venir à la rencontre. Ce 
fut alors qu’Afouf-kan fit ouvrir la biere , & que Cha- 
gehan fe levant parut aux yeux de toute l'armée, dont al 
les généraux & les officiers, le déclarerent roi, avec 
des acclamations publiques. Le jeune roi Bolaki appre- 
nant en chemin cette fâcheufe nouvelle, en fut fi trou- 
blé, qu'il prit la fuite, & fe retira en Perfe, où le roi 
lui afigna une penfon digne d’un grand prince, * Ta- 
vernier , voyage des Indes. 

BOLANI ( Dominique) de Venife, qui vivoit fur la, 
fin du XV fiécle vers l'an 1473, dédia un ouvrage de 
Limmaculée conception de La fainte Vierge à Nicolas 
Marcel, doge de Venife. * Trithemius, de férips. ecclef. 

HF BOLBONNE , Bolbona , abbaye autrefois du 
diocèfe de Touloufe , aujourd’hui de celui de Mirepoix. 
Elle eft de l’ordre de Cireaux, de la filiation de Mori- 
mond. Elle fubfiftoit déja dès lan 1130, fous la regle 
de S. Benoît , & éroit alors gouvernée par un abbé. 
Elle s'aggrésea en 1 150 à l’ordre de Citeaux, & à l’ab- 
baye de Bonnefont dans le diocèfe de Cominge, fon- 
dée en 1136 par les comtes de ce pays qui y avoient 
leur fépulrure, Roger Bernard, comte de Foix, aug- 
menta confidérablement les domaines de l’abbaye de 
Bolbonne , en lui donnant tout ce qu’il poffédoir dans 
le bois de ce nom. La charte de cette donation , rap= 
portée dans le rome II de l’hifloire du Languedoc ; 
parti les preuves , eft datée de l'an 1163. Le feigneur 
de Saiffac, Ifarn de Verfeil, & Jourdain de Lille, lui 
firent en 1168 & 1169, une pareille donation. Les 
comtes de Foix éroient reconnus pour fondateurs de 
certe abbaye, & y avoient leur fépulture, Ce fut dans | 
certe abbaye , que Philippe IL, rai de France, accorda 
la paix au comte de Foix en 1272. L'abbaye de Bols 
bonne a donné un pape à l'églife en la perfonne de 
Benoît XII, lequel en était religieux profès, de même 

ue le cardinal Guillaume Curu, furnommé Z blanc ; | 

4 neveu. Elle fut entierement détruire au feiziéme 
fiécle , par la fureur des calviniftes. Les religieux fa "| 
renc obligés de fe retirer dans le collége qu'ils avoient M} 
à Touloule. Ils y demeurerent jufqu'en 1652, a | 
rebâtirent leur monaftere à quelque diftance de l'an- | 

çien, dans le lieu appellé Tremes-aigues, fitué vers le 
"  conflyent “| 
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confluent du Lers & de l’Ariége, fur les frontieres du 


comté de Foix , & du Languedoc. * D. Vaiflete, hf? 
du Languedoc, rome I, p. 449. 

BOLCKENHAIM ou BOLKENHAIM , Bolkenhe- 
mmium ; petite ville du royaume de Bohème, eft dans 
le duché de Schweïdnitz en Siléfie , à deux lieues de 
la ville de Jawer, du côté du midi. Il y a dans Bolcken- 
haim évèché & citadelle. * Mari, dé. 

BOLDO, Boldum , bourg de à Turquie en Afe, 


€ft dans la Phénicie en Syrie, près de la ville de Gibler, | 


& à été autrefois une ville épifcopale , appellée Pa/ros. 
* Mati, ditionnaire. 

BOLDUC , cherchez BOIS-LE-DUC. 

BOLDUZ KHAN, fils de Mencuezr où Micmet , 
& petit-fils de Timur Tafch, fut proclamé roi des Mo- 
gols d’une nouvelle dynaftie, qui s'établit Lure ceux 
qui s'éroient réfugiés dans la montagne d’Erkené Kun , 
après qu'ils eurent reconquis leur ancien pays natal. 
Bolduz éroit iffu de la race de Kiah, fils d'Ilkan, & 
eut pour fuccefleur Grusiné fon fils, qui ne laifa 
qu’une fille nommée Æ/ancava. C’eft de cette nouvelle 
dynaftie des Mogols que defcend Genghiz - Khan. 
* D'Herbelot, Hibl, orient. 

BOLENA , en latin Bo/ina , ville d'Achaye , dans le 
Péloponnèfe , aujoürd’hui /4 Morée , avec évèché fuf- 
fragant de Pattas , à cinq lieues du golfe de Lepante. 
* Paufan. 2 Achaye. Etienne de Byfance. 

BOLENBERG ou BOLENBOURG, petite ville ou 
bourg du cercle de la bafle Saxe, en Allemagne. Ce 
lieu ef fitué dans le duché de Meckelbourg, fur un petit 
golfede la mer Baltique , entre la ville de Wifmar & 
celle de Travemunde , à cinq lieues de la premiere , 
& à fix de la derniere. * Mati, did. 

BOLENE, petite ville de Provence, dans le comté 
Venaiflin , dans le diocèfe de Saint-Paul-trois-Châteaux, 
eft fituée far le penchant d’une coMine , au pied de la- 
quelle paffe la petite riviere de Letz, entre le Rhône, 
Saint-Paul, Grignan, Sufe, Orange & le Pont-Saint- 
Efprit, & a été autrefois plus forte qu’elle n’eft aujour- 
d'hui. On y voit encore des reftes de fon château. Elle 
appartient au pape , érant dans le comté de Vaifon, & 
fouffrit beaucoup danse XVI fiecle pendant les guerres 
civiles. Cette petite ville a produit de grands hommes, 
& divers écrivains. 


Ducs DE BOHEME. 


BOLESLAS I de ce nom, dit 4 cruel , roi où prince 
de Bohème, étoit fils puiné de UrATISLAS & de Diao 
znire ; & frere de S. Wenceflas , qu'il affaflina le 28 
feprembre de l'ân 938, pour fe mettre fur le trône. Il 
fe défendit durant quatorze ans contre l'empereur 
Othon, qui vouloit le priver de fes états, pour le pu- 
nir de ce fraricide : enfin il fut contraint de recevoir 
la paix, fous condition de payer une forte de tribut, 
de farisfaite par une pénitence publique pour la mort 
de S. Wenceflas , & de rappeller les catholiques, qu'il 
avoit exilés du royaume. Boleflas mourut le 15 juillet 
de lan 967, âgé de cinquante-huit ans. * Maïtin Bo- 
regk, chron. Bohem. Joannes Dubravius, hifi. Bohem. 

"Ge, 

BOLESLAS II, dit 4 pieux & Le débonnaire , roi 
de Bohème , éroit le plus jeune des fils de BozesAs I, 
& fe diftingua par fa douceur , par fa piété & par fon 
courage. Il fit des courfes fur les confins de la Pologne, 
& jufque dans la Ruffie. En 976 il défir à Pilfene l'armée 
de l'empereur Othon II, commandée par Henri, duc 
de Baviere. Depuis il conclut la paix avec Othon IN, 
fils d'Othon IT, par l'entremife de fon frere Miesko ; 
& il appella en Bohème Ditmar Z Saxon , qui étoit un 
perfonnage très-zelé pour la religion, & qu'il fic évé- 
que. Boleflas mourut l'an 999.* Dubravius, hifl. Bohem. 
Wenceflis Hagecus, chron. Bohem. Martinus Cuthenus, 
kif. Bohem. €. 

BOLESLAS INT, dit Æ roux, l’avare & l'aveugle $ 
roi de Bohème , fils de BozeszasII, auquel il fuccéda À 
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perdit par fa négligence tout ce que fon pere avoir 
conquis avec tant de bonheur dans les provinces voi- 
fines. Son oncle Miesko , s'étant faifi de fa perfonne , 
le fic aveugler, & fe rendit maître de Prague & de di 
verfes autres places , qu'il laiffa à fon fils nommé 20. 
Leflas, Ce prince , chaffé de fes états, implora le fecours 


‘ dés Efclavons & des Saxons. Par leur moyen il fur reçu 


dans la ville de Budweitz au mois d'avril de l'an 1008, 
& après avoir traîné une trifte vie, il mourut l'an 1027 4 
âgé de plus de 80 ans. Juromire , le puiné de fes fils, 
fut nommé répent de la Bohème , & fut aveuglé par 
Ulric fon aîné. * Dubravius. Cuthenus, &e. 


ROIS DE POLOGNE, 


BOLESLAS I de ce nom, furnommé Chobri, due * 
puis roi de Pologne , fucceda l'an 999, à fon pere Mr- 
CisL AS où Micciflaiis, qui avoit été bapulé. 1l reçut le 
premier le titre de roi, du pape Sylveftre IT, & de 
l'empereur Othon III , qui affranchit l'an 1001 fon 
pays de la dépendance de lernpire. Ce prince travailla 
avec beaucoup de zèle pour le bien de la religion, & 
pour celui de fes états. Il fe fit payér tribur par les 
Pruffiens, les Ruffiens, & les Moraves; châria la révolte 
de ces derniers, & rétablit Stopocus , duc de Ruffie, 
que fon frere Jarofaüs avoit détrôné. Son pere lui 
avoit fait époufer Judith , fille de Geiza , duc de Hon- 
grie, de laquelle il eut Mrcrscas II qui lui fuccéda , 
& qu'il maria à Rixa , fille de Rainfroi , palatin dû 
Rbin. Il mourut l’ân 1025: * Martin Cromer, Aiff. de 
Pologne. Guagnini. Dlugoffüs , &c. 

BOLESLAS IT, dit 2 hardi & le cruel, néen 1043, 
fut élu roi de Pologne, après CAsrMrR I fon pere, l'an 
1059: Il fit la guerre aux Bohémiens & aux Rufiens 
avec affez de bonheur, & vainquit- André, ufurpateur 
de la couronne de Hongrie , fur Bela, qui fut rétabli. 
Il rendit le même fervice à Izaflaüs , prince de Kiovie, 
fon coufin, après avoir puni fes fujets rebelles. Mais 
ce zèle pour la juftice, & fon refpect pour la religion, 
dégénérerent bientôt en vices, en facrilége & en tyran- 
nie. Les délices d’un quartier d’hiver en Ruflie , cor- 
rompirent fon efprit martial. On affure qu'à fon re- 
tour il puit, contre la volonté des foldats, les fem- 
mes , qu'une abfence de feprans, pendant lefquels dura 
cette guerre , avoit fait manquer à leur honneur. Il leur 
fit prendre des chiens pour Îes alaiter au lieu de leurs 
éd Il s'abandonna aux crimes de rapt & d’adulrere , 
& à toutes fortes de cruautés. Sraniflas , évèque de 
Cracovie , le reprit de fes débauches, & cette liberté 
irrite contre lui Boleflas, qui le fit affafliner pendant 
qu'il difoit la mefle le $ mai de lan 1079. Le pape 
Grégoire VII excommunia Boleflas, lequel étant mau- 
dit de tour le monde, quitta fon royaume, & fe tua 
lui-même de défefpoir , ou l’année d’après , ou en l'an 
1081. Les autres difent qu'il fut mangé des chiens à 
la chafle , & d’autres qu'il fit pénitence dans un monaf., 
rére près d'Infpruch, où il vécut inconnu. Il eft sûr 
qu'il fe retira en Hongrie avec Miyfée fon fils , qu'il 
avoit eu de Wifceflave, fille d'un prince de Ruflie, & 
qu’il y mourut en défefperé. * Cromer. Crants. Dubra- 
vius, &c. 

BOLESLAS IT , furnommé Crivou/fy ou Lévre torte , 
né en 108$, fucceda l'an 1102 à LAnisras I, frere 
de Boleslas IT,roi de Pologne.ll rétablit par fes grandes 
aétions, la gloire d’un nom , que fon oncle avoit rendu 
odieux. Les Bohémiens qui l’attaquerent, fenirent deux 
fois l'effort de fes armes dans leur propre pays. Il punit 
encore trois fois la légereré des Poméraniens révoltés, 
en trois voyages qu'il fit contr'eux, & vainquit autant 
de fois lesRufliens ; mais la derniere fois ceux-ci l'ayant 
furpris dans une embufcade , l'obligerent de fuir, On 
dit qu'il en mourut de déplaifir un an après. Ce prince 
avoir fait la guerre depuis l'âge de neuf ans, & s étoit 
trouvé dans quaranre-fept batailles. Dans celle qu'il 
donna l'an 1165 près de Breflaw il défir l'empereur 
Henri V, qui fur contraint de lui demander la paix, 
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Boleflas allatrouver l'empereur pour la conclure , & 
elle fut fuivie d’une double alliance , entre Boleflas qui 
étroit veuf de Sibilave , fille de Michel , duc de Kiovie, 
S& Alix, fœur de Henri ; & entre Ladiflas , fils de 
Boleflas, & Crifine , fille puînée de l’empereur. 
Boleflas foutint encore une guerre domeftique contre 
un de fes freres naturels , nommé Shignée. 11 lui par- 
donna fouvent fes révoltes, & fes confpirations ; mais 
Les fujets l'obligerent enfin de le faire mourir. Boleflas, 
ce prince juite, religieux, libéral & fans reproche, 
mourut lui-même en l'an 1139, après un régne de 
trente-fept ans , laiffanr fept enfans de fa feconde fem- 
me; Lanisras, Boresras IV, Mircisras & Casr- 
MR IL, qui régnerent ; Henri, duc Sendomirie & de 
Lublin, tué dans une bataille donnée contre les Pruf- 
fiens-en 1167 ; Sauentoflva, femme de Suantibore, 
duc de Pomeranie, & une autre fille qui époufa Colo- 
man , prince de Halic. * Crom. Guag. Staroyolfc. &c. 

BOLESLAS IV, dit Ze frilé ou Le chevelu , fils de 
BozssiAs III, fut élu prince de Pologne en 1146, 
après Ladiflas fon frere, qu'on avoit chaflé. Il lui 
donna la Siléfie, à la priere de l’empereur Fréderic 
Barberouffe, défit les Pruffiens rebelles, les obligea de 
fe faire baptifer , & mourut après un régne de ving- 
fept ansen 1173.11 époufa 1° Azaflafe , fille du prince 
de Halicie : 2° Agnès , fille de Léopold, marquis d'Au- 
triche , de laquelle il eut Zozflas & Lefèus ; morts 
jeunes. 

BOLESLAS V , dit Æ chafle , parcequ'il vécut en 
perpétuelle continence avec Curegonde de Hongrie fa 
femme, fille de Bela I VW, fut élu roi de Pologne, 
n'étant encore qu’enfant , après Lescus 4 blanc, fon 
pere, l'an 1227. Conrad , duc de Maflovie, fon oncle, 
fe faifit de fa perfonne & du gouvernement. Boleflas 
fut retiré de fes mains par Henri, duc de Breflaw, fon 
coufin , à qui , fous prétexte de tutelle , demeura toute 
f'autorité : Henri Ze pieux fuccéda à ce dernier. L'an 
1240 leurs Tartares firent les premieres courfes dans la 
Pologne, pillerent Cracovie & routes les autres villes, 
défolerent mème la Moravie & la Siléfie, où le duc 
de Breflaw fut tué. Boleflas éroit comme exilé chez 
Bela, fon beau- pere ; & la Pologne divifée en deux 
partis, fuivoir Conrad & Boleflas /e chauve, fils de 
Henri Z pieux, Les Polonois , laflés de ces défordres, 
rappellerent leur prince, & défirent Conrad. Ils rem- 
porterent une célébre viétoire fur les Tartares en 1267. 
Ces barbares avoient pillé une feconde fois Cracovie 
en 12$8, mais étant encore revenus neuf ans après, 
ils furent défaits par Pierre , palatin de Cracovie, le 9 
juin , dans le temps que Boleflas étoit en prieres. Ce 
bon prince fit canonifer S. Staniflas, & mourut le 20 
décembre de l'an 1279. Gunegonde fon époufe prit l'ha- 
bit de fainte Claire, & alla terminer faintement fes 
jours à Sandecie l'an 1292. Deux princes de Pologne, 

, “de même nom de BozesLAs, l’un dit /2 débonnaire , & 
Vautre Ze chauve , moururent aufli prefque en même 
temps. * Michou , Z. 3. Cromer, 2. 9. Dubravius ,Gua- 

mini, &. 

BOLESLAW , petite ville du royaume de Bohème, 
& fur la riviere de Gizera, eft nommée par les habi- 
tans Jung Brunyel, c'eft-à-dire, Boleflaw La jeune ou 
La neuve, pour la diftinguer d’une autre ville de ce 
nom, dite 4/r-Buncyel, c'eft-à-dire, Bokeflaw l’an- 
cienne. Cette derniere eft fur le confluent de la même 
riviere de Gizera & de l’Elbe, environ à deux outrois 
lieues de Prague , & elle n’a rien de confidérable. 

BOLEYN , BOLEN , ou BOULEN ( Anne de ) voyez 
BOULEN. 

BOLGIUS, prince des Celtes, voyez BELGIUS. 

BOLIUS ( Jacques) profeffeur en langue grecque 
À Konisberg en Prufle, publia en 1647 une diflertation 
fous ce titre : Juffa & moderata abfèntie ab exequiis & 
Jufhs funeribus , funeri linguæ helleniflicæ paratis , ex- 
cufatio & venia , quam ab üs , qui idiotifinum hebreum 
g2 noviteflamenti tabulis negando ; funus linguæ helle- 
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niflicæ procurant ; ab iis verd qui folæcifinos € barbarif. 
720$ eidem impingendo , prorfus efferunt ac contumulant , 
impetrare conabitur , &c.* Placcius. Konig. Pib/iorh. 
BOLLANDUS (Jean) jéfuite, né à Tillemonr, 
dans les Pays-Bas , le 13 août 15,96 , entra à feize ans 
dans la compagnie de Jéfus. Il acquit beaucoup de ré- 
putation, non-feulement dans les Pays-Bas, où il en- 
feigna allez long-temps , mais encore dans les pays 
étrangers. Ce fut lui qui fut choifi pour exécuter le 
grand deffein que le P. Heribert Rofweïde avoit eu 
de recueillir rout ce qui pouroit fervir aux vies des 
faints, fous le ritre d’aifa fanétorum. Il falloir du dif- 
cernement , de l’érudirion & de l’afliduité au cravail : 
le pere Bollandus avoit toutes ces qualités. En 1643 , 
il publia les faints du mois de janvier en deux volu- 
mes 2-folio. Cet ouvrage eut un fuccès qui augmenta, 
lorfque Bollandus eut donné en 1658 les trois volu- 
mes des faints du mois de février. Il cravailloit à la 
continuation, & il avoit fait commencer le mois de 
mars lorfqu'il mourut le 12 feprembre 1665 , âgé de 
près de 70 ans. Dès l'an 1635, il avoit ri un 
fecond : on lui donna le pere Godefroi Henfchenius, 
qui continua le travail, ayant eu à fon tour le pere 
Daniel Papebroch ; & ces deux infatigables compila= 
teurs publierent les faints du mois de mars l'an 1668 
en trois volumes , & mirent à la rêre du premier Péloge 
de Bollandus, de qui les continuateurs ont acquis le 
furnom de up Les actes des faints du mois 
d'avril parurent aufli en trois romes l'an 1676. Le pere 
Papebroch y inféra une longue differtation fur la ma- 
niere de difcerner les faufles piéces d’avec les vérita- 
bles dans les cartulaires. Le mois de mai fut coupé en 
plufeurs morceaux ; & lon publia en 1680 les faints 
des feize premiers jours de ce mois en trois volumes. 
L'âge du pere Henfchenius & le peu de fanté de fon 
collegue, firent réfoudre les peres jéfuices de leur affo- 
cier le pere Cardon , maisilmourut lui-même en 1678, 
& le pere Henfchenius le 11 feprembre 1681, âgé de 
plus de 80 ans. On lui fubftitua Ê pere François Baërt, 
& le pere Conrad Janning ; ils donnerent en 1685 un 
tome des faints du 17, 18 & 19 mai, & unautre de 
ceux du 20 jufqu'au 24. L'année fuivante parut un 
volume des faints du mème mois depuis le 2$ jufqu'au 
28, &en 1688 ceux des trois derniers jours de mai, 
en forte que ce mois feul contient fept volumes. Celui 
de juin Fe auf partagé en plufieurs tomes : le pre- 
mier qui vit le jouren 1655, contient les fix premiers 
jours :le fecond qui paruten 1698,commence au feprié- 
me jour , & finit au 16 : le troifiéme come va depuis 
le 16 jufqu'au 19, & fur imprimé en 1701 : le qua- 
triéme fortit de deffous la preffe en 1707, & contient 
les faints depuis le 20 jufqu’au 24; & le dernier qui 
finit avec le mois, fut donné au public en 1709 : ainfi 
l’on eut alors les fix premiers mois de l’année. Le pere 
Jean-Baptifte Sollier avoit été aflocié au travail du der- 
nier volume. Le pere Papebroch mourut peu d'années 
après, le 28 juin 1714. Depuis le dernier volume de 
juin, on a donné quatre volumes du mois de juiller. 
Le quatriéme publié par les peres du Sollier, Pinei, 
Cuper & Bofch , finit au 19 de juillet inclufivement. 
Ce quatriéme volume a été donné en 1728. On a pré- 
fentement quarante -deux vol. des aëa funélorum , xe- 
cueillis & mis en ordre par les Bollandiftes. Le quarante- 
deuxiéme qui a paru en 1753, eft le quatriéme du 
mois de feprembre, & contient les vies pour le 12 , 
le 1; & le 14 de ce mois. Ce gros recueil peut ère 
fort bien comparé à un rets jeté en mer, qui prend 
toutes fortes de poiffons, puifqu'il comprend toutes 
fortes d'actes & de vies des faints, bonnes, médio- 
cres, mauvaifes, vraies, douteufes & fauffes. Le pere 
Bollandus écoit plus porté à prouver les traditions po= 
pulaires ; Ah pee & Papebrock paroiffenc avoir 
été moins timides, & ont pris la liberté, ou plutôt la 
commiflion que le premier leur avoit donnée,de remar- 
quer & de corriger des fautes dans lefquelles il éroit 
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tombé, On lui a nommé des continüareurs, qui pour- 
fuivent fes defféins. Voyez l'éloge de Bollandus, qui 
eft au commencement du fixiéme volume des vies des 
faints , qui eft le premier de ceux du mois de mars. 
* Alegamb. in bibl. [éripe. focier. Jef. Valer, Andræas, 
bibliôth. belg. Miræus, de féripe. fecul. XVII. M.Du- 
Pin, 4ibl. des auteurs eccléf. du XVII féecle, tome 2. 

BOLLES , ville dont parle Plutarque dans la vie de 
Coriolan , & qu'il dit n’être pas éloignée de Rome. On 
la nommoit en latin Bo/z ou Bole , & Voila & Bovilz. 
Elle étoit à cent ftades ou environ de la ville de Rome ÿ 
chez les Æques, peuples du Latium. Il faut remarquer 
avec Merula (partie 4, chapitre22) qu'il y avoir une 
autre place qui portoit le même nom de Bovilæ ; mais 
elle éroit plus éloignée de Rome vers la riviere de Ga- 
rigliano. Cette derniere place eft nommée dans le mar- 
tyrologe romain, Babucum in Hernicis. Les auteurs qui 
ne diftinguent pas ces deux places, en parlent avec 
beaucoup de confufon. * Lubin, sables géograph. fur 
Les vies de Plutarque. 

BOLLI, Bollis, ville de la Turquie en Afie, dans 
la Narolie, dans la contrée de Bolli, fur une petite 
riviere , qui va fe décharger dans la mer noire ; près 
de Samaftro. Quelques géographes prennent Bolli pour 
ancienne Aboni Teichos , ville qui éroit fur la côte de 
la Paphlagonie ; & d’aurres pour l'ancienne Sara/e, 
qui étoit dans la petite Arménie, Mais le lieu où l'on 

lace aujourd’hui Bolli , eft fort éloigné de l’une & de 
Fée de ces deux anciennes villes, & particuliere- 
ment de la derniere. * Mari, dié. 

BOLLI, Bollis, pays de la Turquie en Afe , eftune 
partie de la Narolie propre. Ses bornes font au cou- 
chant le Becfangil , au midile Chioutave, & le Chian- 


gare , au levant l’Amafie, & au nord la mer noire. ! 


Quelques géographes donnent à ce paysle nom de Roni. 
Il répond à deux petits pays des anciens, qu'on nom- 
moit la Paphlagonie propre & l'Honorias. Ses princi- 
pales villes font Bolli dans les terres, Penderachi , Sa- 
maftro, & Sinopi, capitale du pays, toutes trois fur 

la côte. * Mari, diéf. n 
BOLLUS (Didac, on Jacques de Torrés) jéfuite 
Efpagnol , né de parens nobles, fit fon noviciat fous 
le pere Balthafar Alvarés, paffa enfuite au Pérou, où 
il gouverna quelques maifons de la compagnie, Il étoir 
fupérieur à Quiro en 1593 , lorfqw'il s’y excita une fé- 
dition contre le roi d’Efpagne, qu'il appaifa par fa pru- 
dence, non fans s’expofer beaucoup. Le roi témoigna 
au viceroi combien il étoit fenfible au fervice que 
Bollus lui avoit rendu, & le lui témoigna à lui-même , 
lorfqu'il paf en Efpagne en allant à Rome. Le pape 
Clément VIII loua aufi fa prudence , & le cardinal 
Borromée , archevêque de Milan, lui fit de grands pré- 
fens , entr'autres de trente-deux calices dorés, pour la 
million de Paraguai qu il établit peu de temps après, Il 
y pañfa avec foixante jéfuites, & mourut à la Plata dans 
le Pérou, après une longue paralyfie en 1638, âgé de 

87 ans. * Sotwel. 

BOLOGNE ou BOULOGNE, Bononia, ville d'Ita- 
lie, fous la domination du faint fiége, avec archevèché 
& univerfté célébre , eft une des plus grandes & des 
plus belles villes d'Italie, & la feconde de l’état ecclé- 
fiaftique. On la nomme ordinairement Bologne Z graf. 
| Je, à caufe de la bonté de fonterroir , qui eft aux exrré- 
. mités de la Lombardie. Il y a grand nombre de fources 
|, qui l’arrofent en rombañt du mont Apennin, au pied 
nel elle eft fituée. Les auteurs parlent diverfement 
de la fondation de Bologne ; les uns prétendent qu'elle 
a été bâtie par les Grecs, d’autres veulent que ce foit 
ar les Tofcans, & qu'elle ai été habitée par les Gau- 
Lie, Il eft sûr que c’eft une ville très-ancienne. Les Ro- 
mains y envoyerent une colonie, & furent maîtres de 
cerre ville jufqu'au VII fiécle ou environ, qu’elle fur 
foumife par les Lombards. Pepin & Charlemagne la 
prirent fur ces peuples barbares, & depuis elle fut fou- 
mife aux empereurs. L’abfence de ces derniers, après 
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qu'ils eurent transféré leur fiége en Allemagne, donna 
commencement à la république de Bologne. Leurs diffé. 
rends avec les papes l'établirenr, & cette ville fe rendir 
fi puiffante , qu'elle foutintune guerre de trois ans con- 
tre la république de Venife avec quarante mille hom- 
mes. Elle en eut d’autrescontre les marquis de Ferrare, 
les feigneurs de Milan, & les autres princes d'Italie ; & 
mème elle tinc tête à l’empereur Fréderic IT, dans une 
guerre où Enzelin, fils naturel de ce prince , fur fait 
prifonnier. Les Bolonois poffédoient la meilleure par- 
tie de la Romagne, qu'ils perdirent avec leur liberté, 
parleurs divifions fréquentes. Elles commencerent dans 
le XHI fiécle, & onr duré plus de 200 ans. Les premiez 
res factions furent celles des Jérémei & des Lambertazi, 
qui furent chafés lan 1274, avec leurs partifans , au 
nombre de plus de quinze mille. Quelque temps après 
Bologne fe foumit au fainc fiége , & dans la fuite elle 
tomba fous la domination des Bentivoglio, des Canne- 
tules & des Pepoli. Ils fe dépoffédoient les uns les autres. 
AxisaL Bentivoglio farmaflacré vers l'an 1445, laif- 
fant Jean fon fils, qui fut maître de Bologne. Ce der- 
nier fit mourir plufeurs des Malvezzi, chafa les Ma- 
refcorti, & détruilit tous ceux qui lui étoient contrai- 
res ; mais avec toutes ces précautions il ne pur éviter 
fa ruine ; car le pape Jules II le chafa lui-même en 1506. 
Depuis Bologne s'eft donnée au faint fiége. Elle cft gou- 
vernée par un légat 4 latere, que le pape y envoie; & 
par un privilège particulier, elle a un ambaffadeur ordi- 
naire à Rome, où elle eft traitée plutôt comme fœur 
que comme fujette , parcequ'elle s'eft foumife d’elle- 
même à l’Eglife. La “ile de Bologne eft très-bienbârie, 
& la plupart de fes rues font bordées de maifons conf. 
truites en galleries par arcades : de forte qu'on peut y 
marcher fans être incommodé ni da foleil ni de la pluie. 
Elle a cinq ou fix milles de tour, & elt plus longue que 
large : la forme de fa ftructure reflemble aflez bien à 
celle d'un vailleau. 11 y a au milieu de la ville la tour 
de gli Afrelli, qui eft fort droite & fort haute, & qu'on 
appelle le mars de ce navire. Outre cette tour, il ya eni- 
core celle de /a Carfènda , qui penche d'un côté. Bologne 
n'a pour toutés fortifications qu’une fimple muraille de 
brique , avec quelques rours de même. L'éplife métro- 
pole de Bologne eft celle de S. Pierre, bârie far le def. 
fin de $. Pierre de Rome. La largeut de fa grande 
voute eft admirable ; le chœur eft très-propre, & ila 
au-deffous une cave enrichie de diverfes reliques de 
Saints. Le maître autel eft otné de quelques colonnes 
de marbre, & le clocher eft détaché de léglife. Le cha- 
pitre de Bologne eft crès-augufte. Saint Apollinaire prè- 
cha l’'évangile à Bologne, & on croit que S. Zama en 
fat le premier évêque , & far confacré par le pape S. 
Denys, vers l'an 270. Il a eu d'illuftres fuccefleurs, 
entre lefquelsily en a neufou dix reconnus pour Saints, 
de grands hommes , divers cardinaux, & entr’autres 
Gabriel Paleote , qui fat le premier archevèque de Bo- 
logne , après que le pape Grégoire XIII, qui éroir lui- 
même Bolonnois, de la famille de Boncompagnon , eut 
érigé l'an 1583 , cerre églife cathédrale en métropole. 
Ses fuffragans font aujourd’hui Parme, Plaifance, Reg- 
gio , Modène, Crème & Borgo fan - Donnino. Quant 
à Cervia & Imola, que le même pape avoit foumufes à 
la métropole de Bologne , ils ont été depuis rendus à 
celle de Ravenne par Paul V. Outré Grégoire XI, 
cette ville a donné quatre fouverains pontifes à l'églife ; 
favoir, HoñoréIl, dir auparavant Lamberto Fagnani ; 
Luce IT, de la famille de Caférianimici ; Innocent IX, 
de celle de Facchineri ; & Gregoire XV , de celle de 
Ludovifr. L'églife deS. Perronio eft au bout de la grande 
place de Bologne. Léandre Alberti, qui écrivoit il ya 
plus de cent ans, croyoit que certe églife ne feroit 
achevée qu'à la fin du monde. On y availle conti 
nuellement, & il ny en a néanmoins que la moitié de 
faite. Ce fut dans cetre églife que l'empereur Charles. 
Quint fut couronné par le pape Clément VII , en 1529. 
Le couvent des Dominicains eft un des plus magnifi- 
Tome II. Partie IL, Eij 
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ques de Bologné. On voit dans l'églife le combeat de 
$. Dominique , fondateur de cet ordre, & une bible 
en parchemin , que l'on dit être venue d’'Efdras. Le 
chœur eft derriere le grand aurel; il eft remarquable 
par fes fiéges qui font tous de mofaiques, ou piéces 
rapportées mifes en couleur avec tant d'art, qu'elles 
repréfentent Yhiftoire de l'ancien & du nouveau cefta- 
ment. On dit que c’eft l’ouvrage d’un frere-lai nommé 
François Damien de Bergame. Le monaftere des reli- 
gieufes de Corpus Domini , de l'ordre de fainte Claire, 
eft un des plus célébres de certe ville, On y voit le 
corps de fainre Carherine de Bologne; fondatrice de 
cette maifon, & fille de Jean Vigri. Les églifes de 
S. Paul, de S. Etienne, de S. Jean du Mont, de la 
Pafion , des Jéfuites, &c, le monaftere de S. Sauveur, 
ceux des Cordeliers, des Carmes, des Auguftins, des 
Servites, des Oliverans, qui font fur un petit mont 
hors de la ville, fouslenom de S. Michel-au-Bois , & 
divers autres, y font très- dignes de la curiofiré des 
étrangers : car Bologne eft peur être la ville du monde, 
où yil a le plus d'églifes magnifiques, & de belles mai- 
fons religieufes. On y trouve aufli par tout de grandes 
rues, de jolies fontaines, de belles places , & plufieurs 
palais extrèmement magnifiques ; entre lefquels les 
plus beaux font ceux de Malvezzi, de Campeggi, de 
Bentivoglio, de Facchineti, de Pepoli, de Cri ; &c. 
Le palais du légat eft magnifique; les maifons font gé- 
néralement bien bâties, & en été on y laifle prefque 
toujours les portes ouvertes ; de forte que les paffans 
voient au fond des cours , des jardins d’où s’exhale une 
odeur agréable de fleurs d'orange & de jafmin. Il ya 
beaucoup de nobleffe à Bologne, & plufieurs hommes 
de lettres. On y voit le cabinet du célébre Ulyfle Al- 
drovandus, avec cent quatre-vingt-fept volumes i7- 
fol. écrits de fa main, & plus de deux cens facs rem- 
plis de feuilles détachées, & de manufcrits, voyez 
ALDROVANDUS. Il étoit de Bologne : certe ville 
a été toujours féconde en gens de lettres, & en écri- 
vainsillutres. Les curieux pouront confulrer /z biblio- 
thèque des écrivains de Bologne, de Jean-Antoine Bu- 
maldi. L’univerfité de cette ville eft très-ancienne & 
très-célébre. On prétend qu'elle fut fondée par Théo- 
dofe 4 jeune , du temps de S. Pétrone, évêque de Bo- 
logne, vers l'an 423. Au moins eft-il sûr que pour la 
jurifprudence civile & canonique, elle eft la premiere 
de toute l'Italie, où l’on dit en proverbe, Boroniado- 
cet, Les colléges font très-bien bâtis, & remplis de 
grand nombre de doéteurs. Il y a celui des Efpagnols 
fondé par le cardinal Albornoz, & celui des jefuites ; 
ui font très-beaux. Outre l’univerfité, Bologne a plu- 
un académies célébres , entr'autres l'académie de 
gli otiofi , des oififs. C’eft une célébre compagnie de 
gens d’efprit, qui fe font nommés oififsparantiphrafe, 
our fignifier qu'ils ne le font jamais moins que lorf- 
ges femblent affeéter de l'être. M. le comte Louis- 
erdinand de Marflli, très-connu par fon érudition, 

a été le principal auteur d’une nouvelle académie , qui 
fat établie en 1712 à Bologne, fous le titre de l'érffius 
des fciences & des arts. À cinq milles de Bologne, ilya 
-au mont Guardit une dévotion à la Vierge. La ville a 
fait faire un chemin couvert pour aller à l'abri desin- 
jures du temps en proceflion jufque-là. Il feroit inutile 
de citer rous les anciens auteurs qui parlent de Bologne, 
& il fuffit de confulrer le grand nombre d’hiftoriens 
que certe ville a produits, comme Léandre Albert, 
Bolonois , qui fait aufi mention de fa patrie dans la 
deftription de l'Italie ; Giovanni Garzo , Pompeio Vi- 
zani, Barthelomeo Galeoti , qui a aufli compofé un 
traité des hommes ülluffres de Bologne. * Sigonius, de 
epifcop. Bonon. Gafpard Bombact , mémor. facr. di 
Bolog. Francefco Amaldi , della nobilite di Bologna. 
Bartholomeo Dulcimi, de vario flatu Bonon. Nicolo 
Pafchali Alidofi, origine de tutte Le chiefè di Bolog. 
& Dottori Bolog. Bymaldi , biblioth. Bonon. Ghe- 
- rardaccio. Cherubino: Ughel, Falfoni , #emorie hiflo- 
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riche della chiefa Bologneft , € fuoi paffori, &c 
CoNCILE DE BOLOGNE. 


Quelques auteurs parlent d'un concile de Bologne; 
affemblé en 1310, fous le pontificat de Clément V : 
mais il eft sûr que ce concile fut renu à Cologne au 
fujet de l'affaire des Templiers. On dit qu'un arche- 
vêque de Bologne y préfida , ce qui a donné lieu à la 
méprife, On a publié à Bologne des ordonnances fyno- 
dales en 1535, 1586 & 1634. Le concile de Trente 
fut transféré à Bologne l'an 1547, à caufe de la pefte 
qui étôit en cette premiere ville, & lon y tint Fix 
& la X feffion , qui font les dernieres , fous Paul III. 
La premiere de ces deux feffions fut renue le 21 avril 
de l'an 1547, & l’autre le 2 juin de la nième année. 

BOLOGNE (Jean de) ayant quittéla ville de Douat 
fa patrie, où il avoit commencé à apprendre les pre- 
miers élémens de la fculprure , vint à Rome dans le 
deffein de s’y perfectionner en étudiañt les monumens 
antiques & modernes qui ornent cette ville. Il lui arriva 
une aventure finguliere, qui contribua beaucoup à lui 
donner de l'émulation. Il avoit fait un modèle de ere; 
qu'il avoit terminé avec out le foin dont il pouvoit 
être capable. Il le porta à Michel Ange pour en avoir 
fon avis. Ce dan ee le brifa dès qu'il l'eut vu, 
en lui difant qu'il falloir commencer à apprendre à 
ébaucher , avant que de vouloir finir. Bologne touché 
de cet avis, redoubla fon étude, & parvint à être un 
des premiers fculpreurs de l'Italie. 11 choifit Florence 
pour fa demeure , & y continua jufqu’à fa mort à pro- 
duire une infinité d’excellens morceaux de fculpture , 
au nombre defquels eft ce fameux groupe de marbre ; 
qui repréfente l’enlevement d’une Sabine, que l’on 
voit dans la place publique de cette ville, Il a fait aufl 
quantité de modeles de petites figures , qui ont été exé- 
curées en bronze , & qui font l’ornement des princi- 
paux cabinets de l'Europe. On ne doit pas omettre que 
le cheval fur lequel on a mis depuis la ftatue de Henri 
IV, placée au milieu du pont-neuf à Paris, eft de ce 
fameux fculpreur. Il mourut à Florence vers le com- 
mencement du XVII: fiécle. * Baldinueri, zosgie de 
profeff. del difègno , in-4° 1688. 

BOLOGNESE (Le) fameux peintre, dont le vrai 
nom étoit Jean-François Grimali , naquit à Boulogne 
en Italie, l'an 1606 , fut difciple des Carraches, dont 
il étoit parent, & vint à Rome pour ÿ copier tout ce 
qui lui paroïtroit mériter fon attention. Le pape In- 
nocent X le fit travailler avec d’autres peintres habiles 
dans le palais du Vatican, &c dans la galerie de Monte 
cavallo ; il venoit fouvent le voir durant fon travail ; 
& converfer avec lui. Sa réputation érant parvenue 
jufqu'à Paris, le cardinal Mazarin le fit venir, lui 
donna une penfon; & pendant trois ans, ce peintre 
embellit le palais du cardinal, & celui du Louvre par 
ordre de Louis XIIL. Il fit encore d’autres ouvrages à 
Paris, après lefquels il demanda & obtint la permit 
fion de retourner en Italie. A fon arrivée à Rome, 
il trouva le pape Innocent X mort; mais fes deux fuc- 
celleurs Alexandre VII, & Clément IX, l’honorerent 
également de leur eftime, & l'employerentutilement, 
L'académie de S. Luc le nomma deux fois prince. Le 
Bolognefe étoit généreux , fans être prodigue , affec- 
tueux avec les grands, mais fans baflefle , & très-cha- 
ritable envers les pauvres. Après s'être acquis dans fon 
art une réputation très-flateufe , il mourut à Romeen 
1680 , dans la 74° année de fon âge. Il a laiffé fix en- 
fans, dont le cadet, nommé A4xandre, fut un affez 
bon peintre. *M. d’Argenville, abrégé de la vie ‘des 
plus fameux peintres, vom. I, p. 310 & fuiv. 

BOLOGNINI (Louis) de Bologne, docteur ès droits, 
dans le XVe fiécle , & célébre dès l'an 1470, compofa 
divers ouvrages; Æëuræ fuper totum jus civile canoni= 
cum, Liber confiliorum. Traëlatus de indulgentis. Hifio- 
ria fummorum pontificum', &c. Le pape JulesIl l'envoya 
en qualité de légar en France à la cour de Louis XII, 
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& au retour'de fa légation il mourut en 1$08.; àBo- 
loyne , âgé de 61 ans. Il avoit légué fa bibliothéque, 
qui étroit confidérable | aux religieux de l’ordre de S, 
Dominique. * Alidofi, de jur. Bonon.Léandre Alberti, 
if. Bonon. Sinler, ir epitom. bibl. Gefner. Pancirolus s 
de clar. juriféonf. Bumaldi, 4ibl. Bonon. Taifan > Vie 
des jurifconf. p. 75. 

BOLOMIER ( Guillaume ) farnommé Fabius, étoit 
chancelier dè Savoie, & premier miniftre d'étar du 
duc dans le XV fiécle, Ce fur lui qui fonda le couvent 
de fainte Claire à Genève en 1443. Cerre maifor a été 
changée depuis en un hôpital, &. on lit encore certe 
infcription fur une des portes : Patronus nofisr rites 
Guillielmus Bolomerius Eabius in anno 1443 720$ fun- 
ditus inffauravir. Trois ans après cere fondation, c'eft- 
ä-dire ; en 1446 , Guillaume Bolomier fur jetré vif 
dans le lac de Genève à Thonon, avec une pierre au 
cou , pour avoir faufflement accufé de be le fei- 
gneur de Varembon. Voyez cette hiftoire plus au long 
dans Guichenon, kiffoire de Savoye, p. 08. Rofer dir 
que le collége de Genève fur bâti en 1558, aulieuoù 
éroienr les Hutins de Bolomier. I] ÿ 2 apparence qu’on 
les appelloit ainf, pircequ’il avoit des poffeffions près 
du couvent de fainte Claire, & qu'il prit de-là occa- 
fion de faire rebâtir ce couvent. Voyez aufli le fecond 
volume de lhifloire de Genève, de la derniere édition 
avec des remarques en 1730. 

BOLONOIS (le) Bononienfe territorium , que les 
Iraliens nomment # Bolognefe, province de la Lom- 
bardie, dans l’état de l'églife , fufoit autrefois partie 
de la Romagne, & eft ainfi nommée de la ville de 
Bologne fa capitale. Elle eft borne au feptentrion par 
le duché de Ferrare ; à orient par la Romagne ; à l'oc- 
cident par le duché de Modène; & au midi par la 
Tofcane , dont eile eft féparée par le mont Apennin. 
Ce pays eft très-agréable & très-fertile en toutes cho. 
fes , & fort arrofé de rous côtés; mais il n'a point 
d'autre ville confidérable que fa capitale. D'ordinaire 
il eft gouverné par un cardinal légat de la part du pape. 
Ce que l’on trouve de plus remarquable dans le Bolo- 
nois, après la capitale, font Caftel-Bolognèfe, Benti- 
voglio, le palais de Rofli. Baudrand dit que ce pays 
fut donné à Péghfe par le roi Pepin, .& par fon fils 
Charlemagne, roi de France & empereur. * Sanfon. 
Paudrand. 

BOLSEC (Jérôme-Hermas) carme de Paris ; vers 
l'an 1550, donna dans les nouvelles opinions , & fe 
réfugia à Ferrare. Il fit amitié avec Calvin; mais il fe 
brouïlla avec lui au fujer des dogmes fur la grace, fur 
lefquels il penfoit en catholique , & il rentra depuis 
dans le fein de l’églife. 1 compofa en 1557 la vie du 
même Calvin, où il fait un portrait affreux de cethéré- 
fiarque; &en1582 il publia une partie de celle de 
Beze fous ce titre, hifloire de la vie, mœurs, doëtrine 
& déportemens de Théodore de Beze, dit le fpectable , 
grand minifire de Genève, felon que l'on a pu voir 6 
connoître jufqu'& maintenant , en attendant que lui- 
znême , f£ bon lui fèmble, y ajoute le refle. Les proteftans 
s'infcrivenc en faux contre plufieurs faits rapportés dans 
ces deux vies. Bolfec remporta auf plufieurs avantages 
fur Calvin, en attaquant le livre de l'inflitusion de cer 
héréfiarque, Illui reprocha fur-tout les fréquentes cor- 
rections qu'il avoit faires à cer ouvrage, d’ouilinféroit 

ue Calvin mavoit point de rincipes aflurés. Le cat- 
dinal de Richelieu employa PRE avec avantage, les 
faifonnemens de Bolfec. Ce carme compofa encore 
d’autres ouvrages, dans lefquels il prenoit le titre de 
théologien & de médecin ; car depuis fon retour en 
France , il exerça la médecine à Autun & à Lyon, où 
il demeuroit en 1582. 1] mourut peu d'années après. 
* La Croix-du-Maine , & du Verdier Vauprivas, bibl, 

à franc. L'abbé Joly, remarques fur le diét .crit. de Bayle. 
BOLSENE , ville d'Italie , autrefois de la Tofcane , 

| & aujourd’hui du patrimoine de S. Pierre, eftla Fo2- 
(£rium des anciens. Son évêché a été transféré à Orviere, 
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qui n’en eft pas loin. Bolfene donne fon nom à un lac, 
où font deux ifles | dont l’une nommée Martana, eft 
renommée par la mort de la reine Amalazônte, que 
Pingrat Théodar y fit mourir. * Strabon , Z, $ > Tite- 
Live , Z 9 6 10. Volaterran. Léandre Alberti, &c. 

BOLSOVER , ville d'Angleterre dans le comté de 
Derbi, grande, bien bâtie, & célébre our fa fabri- 
que de pipes. Elle a un joli château bâti fe le penchant 
d’une colline. On croit que les Danois y entretenoient 
garnifon. Il y avoit deux grands retranchèmens, qu'on 
peut encore voir. Elle eftà cent quarante-quatre milles 
anglois de Londres. * Didion. angl. 

BOLSWERT ou BOOLSWART, Boffierdia, ville 
de la Frife occidentale dans les Pays-Bas, à une lieue de 
Sneck, & environ à trois lieues de Lewarden, eft une 
de celles qui entrerent autrefois dans la ligue des Alle- 
mans. Elle a eu divers écrivains, & entrautres, PIERRE 
DE Borswarr, à quielle a donné fon nom.Celui- ci fils 
de Jacques Nauper, étoit frere-lai chez les chanoines 
réguliers de S, Auguñin ; dans le monaftère de Thabor. 
Il favoit les mathématiques , & fur-tout la géométrie, 
outre que la langue latine ne Ini étoit pas inconnue. 
Suffridus Petri dir qu'il fut même quelque temps fecré- 
taire de l’empereur Charles - Quint. Il compofa une 
hiftoire de Frife , depuis lan 781 jufqu'enr$so, qui 
eft le remps auquel Fi vivoit. * Suffridus Petri, decad, 
ÎT , Jéript. Frif. Valer. Andreas, bibliorh. Belg, &c. 

BOLTON , Boltonia, petite ville d'Angleterre , eft 
près d’un petit golfe dans le comté de Lancaître, & 
dans la contrée appellée Sa/ford, environ à deux lieues 
de Lancaftre, du côté du nord. Il y a aufli une belle 
maifon de campagne dans le comté d'Yorck, qu'on 
nomme Bolton, qui appartenoit à Charles Pawler, 
créé duc par le roi Guillaume III, * Dion. Anglois. 

BOLUS, philofophe de la fecte de Démocrite. On 
ne fait pas en quel temps il a vécu. IL compofa un 
traité de médecine, & une hiftoire. 

BOLUS, philofophe Pythagoricien , différent du 
précédent : celui-ci eft aureur de quelques ouvrages 
Marqués par Suidas. 

BOLZANO, Bolzanum, bourg d'Italie dans le Vi- 
centin, à deux lieues de la ville de Vicenze, & qui 
dépend de Venife, * Léandre Alberti. Atlas de Blaeu. 
Sanfon. 

BOMBAIN ou BOMBAIRA, Bombaina, ville &ifle 
dans les Indes orientales ; dans l'océan Indien , à l’oc- 
cident du cap de Malabar, dans le royaume de Decan, 
entre Suratte au nord, & Goa au fud, L'ifle ; qui-eft 
petite, fut cédée aux Anglois par les Portugais , pour 
une partie de la dot de Catherine ; femme du roi d’An- 
gleterre Charles IL. * Didion .anglois. 

BOMBARDE, ancienne piéce d'artillerie, groffe 
& courte, avec une ouverture fort large : quelques- 
uns l'ont appellée #afélic | & d'autres paffévolans, 1] y 
a eu des bombardes qui ont porté jufqu’à trois cens 
livres de balle. Pour les tirer on les balançoit fur des 
cordages, foutenus par des chevres ou grues de char- 
pente : on s'en fervoit pour tirer de gros boulets de 

ierre , & on leur donnoit une charge de poudre : les 
P. ont été en ufage avant Finvention des ca- 
nons. Froiffard fait mention d’une bombarde qui avoit 
cinquante pieds de long, & qui faifoit [E grande noife au 
décliquer ; qu'on entendoit le bruit des pierres qu'elle 
jetroit , de cinq lieues durant le jour, &c de dix pen 
dant la nuit : ce qui caufoit une fi grande épouvante , 
qu'il fembloit que tous les diables faffent en chemin. 
Il parle aufli d’une bombarde portative qu'on tiroit 
avec la main, & qui lançoit des carreaux de fer em- 
pennés. Ce font les rermes de l’hiftorien. Cafimir Po- 
lonoïs, dans fa pyrotechnie, dit que les Danois ont été 
les premiers qui fe font fervis de cette machine. Quel- 
ques-uns dérivent ce mor de lombarde , croyant qu elle 
venoit de Lombardie , & les Efpagnols l’appelloienc 
ainfi : mais Ménage & Voflius le font venir du grec 
£oxbes ou du latin Éombus & ardens , à caufe du grand 
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bruit qu’elles faifoient en fe déchargeant. Mémoires 
hifloriques. 

BOMBASIUS ou BOMBASIO { Gabriel) poëte Ita- 
lien, natif de Reggio dans le Modenois , vivoit dans 
le XVI fiécle, & étoit allié de l’Ariofte. Il a laifé 
diveifes piéces de théatre écrites en italien, & quelques 


harangues latines. Céroit un homme qui aimoit la 
L 


propreté jufqu'à l'affetation, franc , fincere, mais 
railleur, & qui poufoit quelquetois les chofes trop 
loin. Le duc Oétavio Farnèfe , qui mourut en 1568, 
le nomma fon réfident à Venife pour des affaires de 
crès-grande importance , & lui confia la conduite de 
fon petit-fils Odoardo où Edouard Farnefe > qui fut 
depuis cardinal. Bombaño fuivit ce prince à Rome ; 
&c après avoir beaucoup foufferr de la pierre, ily 
mourut fubirement dans fon caroffe vers l'an 1590 ou 
2595. * Janus Nicius Erythrèus , Pin. I. imag. illufir. 
€. 40, &c. 

BOMBASIUS ou BOMBASIO (Paul) dé Bologne $ 
qui vivoit au commencement du XVI fiécle, s’'acquit 
beaucoup de réputation par la connoïffance qu'il avoit 
de la langue grecque & de la latine. Il les enfeigna 
publiquement à Naples & à Bologne, & entra depuis 
<hez le cardinal Antoine Pucci en qualité de fecréraire. 
C'eft dans cet emploi qu'il fe fit d'illuftres amis, & 

ue le pape Clément VIT, qui s’entrerenoit quelque- 
Pis avec lui, l'honora de fa bienveillance. Il jouifloir 
en 1527 de cés avantages, lorfqu'accompagnant dans 
le château Saint-Ange le cardinal fon patron , il fut 
tué par Les impériaux qui avoient pris la ville de Rome. 
* Joannes Pierius Valerianus , deinfæl, lister. Bumaldi, 
bibl, Bonon , &c. 

BOMBE, groffe boule de fer qu’on remplit de feu 
d'artifice & de cloux, & qu'on jerte dans les places 
affiégées pour les ruiner. Mezerai, au regne de Fran- 
gois Î , dépeint les bombes de cette forte : « Ce font 
» (dit-il) de certaines groffes grenades longues ou 
» rondes, que l'on charge de poudre à canon, & que 
» lon tire avec un mortier pour les faire tomber en 
» quelque endroit, où elles font un double fracas, &c 
» par La pefanteur de leur chute , & par la violence 
» de la poudre. On met à la lumiere de la bombe une 
» fufce, qui eft rellement compaflée , qu’elle ne donne 
» le feu à la poudre de la bombe qu'un mément après 
» qu'elle eft tombée. Pour jétrer la bombe, on porte 
» la méche à la fufée, & en même-temps à la lumiere 
du mortier qui chaffe la bombe en l'air ». M. Blondel 
qui a fair un traité de l'art de jetter les bombes , croit 
que l'ufage des mortiers eft aulli ancien que celui du 
canon. On en trouve un exemple dès l'année 1495, 
au fiége de Naples fous Charles VII. On tient que ce 
fut un habitant de Venloo , fur la fin du XVI fiécle, 
qui inventa les bombes. Les Hollandois difent qu'un 
ingénieur Italien en fit des et à Berg-op-Zooin , 
avant que l'habitant de Venloo y eût fongé ; que les 
premieres qu'on ait fait fervir à la guerre, furent jet- 
tées dans Wachtendonck , lorfque le comte de Manf- 
feld l'afiégeoit en 1588, & qu'on ne sen fervit en 
France qu'au fiége de la Mothe en 1654. Cafimir au 
contraire affure que les François en jetterent dans la 
Rochelle ; que l'ingénieur qui les jerta étoir un Anglois 
nommé Malthus ; & qu'au fiége de Torn en Pruffe , 
les Polonois fe fervirent contre les Suédois, d’une ma- 
niere extraordinaire de jetter, fans mortier , des 
pierres qui pefoient plus de huit censlivres. * Mémoires 
hifloriques. 

BOMBERG ( Daniel) célébre imprimeur , natif 
d'Anvers , alla s'établir à Venife, où il comménça à 
imprimer en hébreu l'édition de la bible , qui parut 
in-fol. Van 15 18.1] en fit dans la fuite beaucoup d’autres 
impreflions in-fol. in-4° & in-8°4 Il avoit appris lhé- 
breu de Félix Pratenois , Italien, qui lui fit entrepren- 
dre une édirion dé la bible rabbinique ; c’eft-à-dire, 
avec Les commentaires des rabbins. Elle vit le jour ix-fo/. 
en 1517: & imprimeur la dédia au pape Léon X. 


Mais les juifs n'eftimerent point cette édition, & le 
rabbin Jacob Haüm en fit imprimer une autre par le 
même Bomberg en quatré volumes ér-fol. en 1525: 
C'eft lui qui commença en 1520 l'impreflion du tal- 
mud, qu'il n'acheva que quelques années après en 
onze volumes i-fol. Il imprima trois fois cer ouvrage, 
& chacune de ces impreflions lui coutoit cent mille 
écus. Les deux dernieres de ces éditions font plus am- 
ples & plus belles que la premiere, & font plus eftimées 
qu'une quatriéme édition que Bragadin en a donnée 
depuis à Venife, & plus encore que celle que Buxtorf 
a publiée à Bale, parceque celle -ci n’eft pas fi belle 
à beaucoup près, & que Buxtorf s’eft donné la liberté 
de corriger les paraphrafes chaldaïques fuivant fes 
idées , & felon l’analogie dé la grammaire. Bomberg 
a dépenfé tout fon fonds à l'impreflion du grand nom- 
bre d'excellentes éditions de bibles hébraïques & de 
rabbins qu'il a données, pour la verfon, correction & 
impreflion defquelles il entretenoit quelques centaines 
de Juifs des plus favans. On dir qu'il a imprimé des 
livres pour ds de quatre millions d’or. Ilmourut vers 
le milieu du XVI fiécle. * Voflius, préface du traité des 
Sybilles. Supplément du journal des fav. du mois de mai 
1707. Chevilier, origine de l'imprimerie. Bayle , diéf, 
cri, Poltel , alphabet des douze langues. Cet auteur dit 
avoir connu Bomberg à Venife, &il lui donue l'élogé 
de vir ad rem chriflianam ornandam natus. 

BOMBINI { Paul } natif de Cofence dans la Calabre, 
qui vivoit fous le pontificar de Paul V, & fous celui 
d'Urbain VIIL, en 1615 & 1630, éroit oreteur, philo- 
fophe & théologien, & favoit les langues & les belles 
lettres. Bombini entra chez les jéfuires, & y enfeigna 
dans le collége romain. Il en fortit depuis, & fut reçu 
dans la congrégation des Somafques. Nous avons quel- 
questraités de fa façon; une vie de S, Ignace, l’abrégé 
de l'hiftoire d'Efpagne, qu'il publia en 1634, &c. 
* Janus Nicius Erychræus, Pin. I, imag, illufir. c. 7: 
Alegamb. biblioch, fèripe. focier. Jefu. Leo Allatius, #7 
Apib. Urban. Nicol. Antonio , bibliosh. exe. hifp. 

BOMBON, Bombona , province de l'Amérique mé- 
ridionale dans le Pérou, vers le lac de Chincachoca 
& le fleuve de Xauxa, dir aufli Rio de Maragnon, 
* Laër. Sanfon. 

BOMILCAR, général des carthaginois, fur fi alar- 
mé des exploits d’Agathocles en Afrique ; qu'il fit def 
fein de lui foumettre la ville de Carthage : ce qu'il 
eût exécuté , fans une fédirion qui s’'éléva dans le camp 
desennemis, Les Carthaginoïs indignés de certe perfi= 
die, firent pendre Bomilcar au mulieu de la grande 
place, afin qu'il reçût la punition de fon crime au 
même lieu où il avoit autrefois reçu les ornemens de 
fa dignité. Cela arriva vers la CXVIII olympiade , 
& l'an avant Jefus-Chrift 308. * Juftin, Z 22, ch. 77: 

BOMILCAR fit affaffiner Mafiva à la fufciration de 
Jugurtha ; & ayant depuis conjuré avec Nabdalfa 
contre le mème Jugurtha, il fur puni de fa trahifon: 
* Salluite , de La guerre de Jugurtha. 

BOMMEL , Pommelia , place forte du duché de 
Gueldre dans les Pays-Bas, donne fon nom à l'ifle de 
Bommel, que forment la Meufe & le Vahal, entre 
Utrecht, Bos le-Duc, Buren, &c. La place de Bom- 
mel eft au côté gauche du Vahal. Othon VII, comte 
de Gueldre, la Érentourer de murailles en 12293 & 
Raymond I y fonda un collégé de chanoines en 1303. 
Quelques uns la nomment Salsbommel , c'eft-à-dire, 
Bommel des falines , pour la diftinguer d’un autre petit 
village qui n’en eft pas loin , dit Maesbommel. D'autres 
croient que l'ifle dé Bommel, dite BoMmez WEERT; 
eft l'ifle dont parle Céfar, & qu'il nomme in/xla Ba- 
tavorum. Sanfon dans fes remarques fur l’ancienne Gaules 
dit que c’eft ce qui fe trouve entre l’ancien canal du 
Rhin & le Vahal , qui tombe dans la Meufe ; ce qui 
comprend aujourd’hui la Beruwe , qui eft du duché de 
Gueldre, une bonne partie de la Hollande méridionale, 
&c. Les François prirent en 1672 l'ifle de Bommel, &e 
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toutes fes places que les habitans croyoient imprena- 
bles : ils les ont depuis abandonnées, 

BOMMEL (Jean de) religieux de l’ordre de S, Do- 
minique , né à Bommel dont nous vénons de parler. 
Quelques auteurs aflurent qu'il étoit natif d’un village 
de ce nom dans le Brabant » près de Judoigne. Il étoit 
docteur de Louvain > & inquifiteur de la for, Il mourut 
en décembre 1477. Nous avons de lui des commen- 
taires fur les proverbes , l'eccléfiafte & l'apocalypfe : 
un traité du facrement de l'euchariftie : de virtutibus 
æheologicis ; contra monachos Proprietarios ; planélus 
religionis, &c. Ce dernier traité eft une plainte qu'il 
fait fous la perfonne de Jérémie, contre les religieux 
qui ne s’aquittent pas bien de leur devoir, * Voyez 
Valere André, bibl. Bel. 

BOMMENE, Bommena , petite ville des Provinces 
Unies, fituée dans l'ifle de Schouwen, vis-à-vis de Ja 
ville de Goërée. Cette ville avec fon territoire eft de 
la province de Hollande, quoique tout le refte de l’ifle 
1 difion. 

BOMONIQUES , jeunes hommes de Lacédemone, 
qui faifoient gloire à l'envi, de tenir bon contre des 
coups de fouet, qu'on leur donnoit dans les facrifices 
qu'on faifoit à Diane. Ces jeunes gens fouffroient ainfi 
cette peine quelquefois durant uné journée entiere, & 
fouvenr jufqu’à en mourir avec joye : ce qui les ani- 


+ moit, étroit le défi qu'ils fe faifoient l’un à l’autre à qui 
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fouffriroit plus conftimment & plus long-temps un fi 
Cette ridicule cérémonie fe faifoir 
}_ d'ordinaire en préfence des meres de ces enfans , lef- 
L quelles les encourageoient elles-mêmes à ces fortes de 
} fupplices par des exhortations & par des chants d’allé- 
h grelle. Lacedæmone, dit Plutarque , pueri Per integrum 
D diem flagelhis cafi fepenumerd ad mortem ufque ante 
d Diane Orthie aram » læti alacrefque tolerant , atque inter 
} JE de viloria certant , quis diutins magifque fortiter Ver- 
| era perferat. Et en parlant des meres qui ambition- 
| noient de voir leurs enfans faire partie de ce fpeéta- 
cle, il dit, guod fiebat in matrum Plerumque prafentia , 
D que patientiam filiorum in idibus Jortiter ferendis leto 
D celeufrate laudabant. Ce qui a fait dire au poëte Stace, 
| Theb.L.8, v.436. 


-».. Dilééla genis morientis oberrant 
Taygeta, € pugne, laudataque verbera matri. 


} Il faut voir là-deffus Jean Meurfius , Græcie feriate , 1. 
k2, & comment. ad d. L. Ce nom vient de Eûpes autel, 
 parcequ'ils étoient fouettés devant l'autel de cette 
Mdéefe , &de sy viloire, comme fi l'on difoit vic- 
|| torieux à l'autel, «7 aram vittores, * Plutarchus > in apo- 
| phtegm. laconicis, 
BON ou BONET 
cherchez BONET (S.) : J 
BON ( Laurent) religieux fervite ; Ou de l’ordre des 
lferviteurs de la Vierge, qui vivoit fur la fin du XIV 
Mfiécle, vers l'an 1390, laiffa des commentaires far le 
lmaître des fentences, &c. ; 
). BONA ( Jean) cardinal, religieux réformé de l'or- 
Idre de Citeaux, naquit à Mondovi ; Ville de Piémont, 
le 10 oétobre de l'an 1609. Sa famille étoir une bran- 
iche de celle de Bonne de Lefdiouieres en Dauphiné : 
dès fon enfance il fit voir linclination qu'il avoit 
1pour la vertu & pour la folitude. 11 fe confacra à Dieu 
)dans un monaftère de l’ordre des feuillans ; & fit pro- 
fefion dans un couvent proche de Pignerol ; n'étant 
lincore âgé que de quinze ans, le2 d'aoûr de l'an 1626. 
)Depuis on l’envoya étudier à Rome , oùil profefa la 
>hilofophie & la théologie, & y fit un grand progrès 
Hans les fciences. Erant revenu dans fon pays, il fur 
brieur, puis abbé de fa maifon , & élu général de fa 
ongrégation en 1651. Le cardinal Fabio Chigi, qui 
létoit ami particulier du pere Bona, témoigna une joye 
xtrème É certe éleétion , & voulut faire tenir le cha- 
vitre général à Rome, pour lui faire continuer cette 
ignité ; mais le fage abbé, qui s’en douta , le fit cenir 


( faint) chancelier d’Auftrañe , 
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ans 
gl, qui 
pe. l $ > fous le nom d'Aléxandre 
VIT, lui défendit de quitter cette charge. Mais Bona 


donna divers emplois. Clément IX les lui continua : 
lui en confia de nouveaux, & le créa cardinal le 29 no- 
vembre de l'an 1669. Ce 
temps après, rous les gens de bien fouhaiterent q 
Bona püt être fon fuccefleur. 
lieu à cette efpéce de pafquinade, papa Bona Jarebbe 
Jolæcifino , fur laquelle le pere 
cette épigramme : 


Grammatice leges Plerumque ecclefa fpérnir à 
Fortè erit ut liceat dicere papa Bona, 
Vana folæcifini ne te conturbet imago : 


Æflet papa bonus , Æ Bona papa foret. 


Ce ne fur Pourtant point lui qui fat élu , Mais Altieri , 
qui prit le nom de Clément X. L'éclar de la pourpre 
romaine n’enfla point le cœur du cardinal Bona, & les 
affaires dont il étoir chargé ne Fempêcherent point 
de vaquer à l'étude & à la priere. Il entretine un com. 
merce de lettres avec tous les favans de l'Europe ; il 
revit fes Ouvrages, & mourut auffi faintemenr & auffi 
tranquillement qu'il avoit vécu (après avoir fair un 
teftamenc digne de fa piété qui a été traduit en fran- 
çois en 1738, & imprimé à Paris é-12 ) à Rome le 
27 octobre 1674, en fa foixante-cinquiéme année, & 
y fut inhumé eh léglife des, Bernard.Les ouvrages que 
nous avons de lui font : de divina pfalmodia, in-4° ; mas 
Auduilio ad celum 5 via compendii ad Deum. M. Lambert 
donna en 168r une traduction de la guide du ciel. On 
En a publié en 1738 une nouvelle, plus littérale, à 
laquelle on a joint celle du p/us court chemin pour aller 
à Dieu : ce dernier Ouvrage h'avoit pas encore paru en 
françois, & il eft proprement la fuite de l'autre; de 
rebus liturgicis | à Paris en 1672 , in-4° >; de difcretione 
Jhiricuum , Paris 1673, in-12: M. l'abbé le Roi en don- 
na une traduction françoife en 167$ ; traëlatus afce. 
ticus de facrificio mille , fouvent réimprimé, traduit 
aufli en françois, horologium afceticum ; de princi- 
püs vite chriflianæe. Ce dernier ouvrage , un des plus 
folides qu’on ait fait fur la morale, a été traduit en 
françois, premierement par feu M. Coufin ; préfident 
en la cour des monnoies > &en1728, par M. Goujet , 
chanoine de S. Jacques de l'Hôpital. Dans le livre de 
la pfalmodie divine, il efttraité amplement tout ce qui 
regarde l'office divin. Le traité de la liturgie contient 
tout ce qui fe peut dire fur les rits, les prieres & les 
cérémonies de la mefle. Les autres ouvrages font des 
livres de piété, très-uiles pour ceux qui afpirent à la 
perfection de la vie chrétienne. *M. Dupin, bibliosh. 
des auteurs ecclef. du XVII | féécle. 

BONACINA ( Martin) eccléfaftique de Milan , 
étoit docteur en théologie & en droit civil & canon. 
Le pape Urbain VIII lenvoya nonce en Allemagne ; 
mais Bonacina mourut ayant que d'arriver à Vienne en 
Autriche l'an 1631. Nous avons diverfes éditions de 
fes ouvrages, qui font, une théologie morale, un traité 
de l'éllion des papes , & un autre des bénéfices. * Janus 
Nicius Erythræus à travaillé à fon éloge, P. II. Pi. 
AAC, C. 3. 

BONACIOLI (Louis } médecin célébre de Ferrare, 
qui vivoit en1$50, a écrit , de uteri partiumque ejus 
confectione ; de conceptionis indiciis , &c. * Juftus , ir 
chron, medic. Simler , in epitom. bibl. Gefyer. Wander 
Linden , de fcripr. medic. Éc. , 3 

BONACORSI ( Bonacurfo ) cardinal , natif de Ma- 
cerata , tréforier général de la chambre apoftolique 3 
fut nommé cardinal par le pape Clément IX, le 29 no- 
vembre 1669. 11 mourut légac à Bologne le 19 avril 
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1678, enla $8 année de fon âge, & en la $ de fon 
cardinalat. 

BONACORSI ( Hippolyte ) de Ferrate, favant ju- 
xifconfulte, qui vivoit dans le XVI fiécle, compofa 
divers ouvrages, & eft auteur du repertorium alpha- 
beticum de prefumpt, & de plufeurs autres traités de 
droit. 

BONACURSE , après avoir éré engagé dans la fecte 
‘des hérériques cathares du XII fiécle, & un de leurs 
docteurs à Milan, s'étant converti, fitun traité cof- 
tre eux, qui aété donné par le pere dom Luc d’Ache- 
æi, dans le XIII rome du fpicilége. Il y expofe leurs 
dogmes , ceux des pañagiens , autres hérétiques , &c 
ceux d’Arnaud de Breffe *M.Du-Pin, bibl, des auteurs 
ecclef. du XII. fecle. 

BONADE ( François) de Saintonge, prêtre de Saint- 
Jean d’Angel, qui vivoiten i531, a publié le Pfeau- 
tier en vers élégiaques. II compofa aulli des commen- 
raires fur les cantiques, fur les lamentations de Jéré- 
mie , fur les épitres de S. Paul ; un traité de sriumpha- 
di refurreétione Chrifli, &c.* Mireus, de féripe. fec, XVI. 

BONAFEDE ( Nicolas } natif de Saint-Jufte , dans 
a Marche d'Ancone , fut camérier du pape Alexandre 
VI, & protonoraire apoftolique. C’étoit un homme 
de tête , dont les fouverains pontifes fe fervirent en 
diverfes occafons. 11 fut nommé gouverneur de Ti- 
voli en 1497, pour y appaifer une efpece de guerre 
civile qui s’y éroit excitée ; & en 1504 il fut nommé 
évèque de Chiufi. Il étoit gouverneur de Bologne en 
1512, lorfque Gafton de Foix, duc de Nemours, gé- 
néral des troupes du roi Louis XIT, s'en empara, & 
Bonafede y fut arrèté prifonnier. Lorfqu'il eut recou- 
yré la liberté, on lui donna le gouvernement de Pé- 
soufe , qui fut fuivi de ceux de la Romagne, de Be- 
nevent, de Forli, de Modon & de la Marche d’An- 
cone en 1520. Enfin ileut celui de Rome par trois 
fois, fe trouva même à la tête des armées du pape, 
& mourut en 1433. * Michel Juftiniani , hiffoire des 
gouverneurs de Tivoli. 

BONAIRES , ifle de l'Amérique feptentrionale. 
C'eft une-des Antilles de Sotovento , & on la trouve 
entre celle d'Aves & celle de Curaçao, environ à 
neuf lieues de la premiere. Les Hollandois en font les 
maîtres. * Mati , dit. 

BONAIRES , cherchez BUENOS AYRES. 

BONALD ( François) né à Mende, fe fit jéfuite 

en 1572, à l’âge de vingt-un ans. Après avoir pro- 
feffé dans les clafles inférieures pendant-fix ans, il fut 
employé je AS trois années à enfeigner la chéolo- 
gie morales il prècha auffi durant plufeurs années , 
& fut plufeurs fois recteur , tant du collége de Billon 
en Auvergne , qu'ailleurs. Il mourut à Moulins , le 
9 mars 1614. On cite de lui 1° Z’éroile myflique , fer- 
vant de guide à routes les ames qui defirent parve- 
air au port du falut, à Lyon 1606, in-11. Ce livre 
contient des méditations fur l'hymne ave maris flella ; 
& il a été traduit en latin par dom Antoine Düchef- 
ne; chartreux : cette verfion a paru à Cologne en 
61 , ên-12. 2° La divine æconomie de l'églife & le haut 
prix du bénéfice de La rédemption € vocation au ‘chriflia- 
nifme, avec les moyens de la conferver & d'en faire 
fon falut ; à Lyon 1612, in-12. Cet ouvrage traduit en 
latin par le pere François Milon, francifcain , a paru 
à Cologne en 1611,in-12.3° Pratiquechrétienne ; où 
moyen de vivre ; à Pont-à-Mouflon, 1622, in-12. 4° Le 
miroir de la fageffe divine , traduit aufli en latin par le 
pere Milon, francifcain. * Extrait de quelques mémoi- 
res latins communiqués pay le pere Oudin , jéfüite: 

BONAMICO ( Lazare ) de Bafliano dans la Marche 
Trévifane , étoit fils d’un laboureur , qui l’avoit deftiné 
à fuivre fa profeffion. Mais il avoit une fi grande incli- 
nation pour les lettres, qu'il obtint abs en laife- 
roit apprendre les principes. Ce fut avec tant de pro- 
grès, qu'on fe crut obligé de le laifler continuer. Il fe 
sendit les langues & l'antiquité familieres, Renaud Po- 
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lus, qui l'avoit vu à Padoue , l'engagea à le füivre à 
Rome, où il étoiren 1526, lorfque cetre ville fur pil- 
Ice par l'armée de Charles-Quint, & où Lazare Bona-- 
mico perdit fes livres &e fes écrits. Après ce malheur il 
fe retira à Padoue , où il fut profeffeur en éloquence , 
& y paf paifblement le refte de fes jours , Î 

rien für capable de l'en tirer. Ceux de Bologne lui f- 
rent des offres très-avantageufes pour l'engager à ve- 
nir enfeigner dans leur univerfité , & Ferdinand, alors 
roi de Hongrie, & mème le pape Clément VII, ne 
négligerent rien pout l'attirer dans leurs cours. Bona- 
nuco fut fourd à routes leurs: propofitions , & refta à 
Padoue. Nous n'avons de cet excellenr homme que 
quelques épitres & quelques oraifons. Divers hommes 
célébres de fon fiécle , furent fes amis particuliers, & 
entrautres le cardinal' Bëmbo. Il mourut le 8 fevrier 
delantss2, à l’âge de 73 ans. De Thou parle ainfi 
de lui: ex Jralie, dit-il, Laçare Bonarmico de Baffiano 
mourut à Padoue le 3 février déja fort dgé, car il avoit 
alors 72 ans. Le jour d’après fa mort, Jerome Negro, 
Vénitien , fit fon otaifon funébre, pour ainf dire, fur 


ans que 


le champ. Lazare Bonamico eft différent de FRAN- 
çois Bonamico , qui eft aufli célébre par fon érudi- 
tion. * De Thou , Aiff. c. 11. Joan. Impérialis sin mue 


Jo hifi. &c. 


BONANDREA , anciennement Apo/lonia, ville dé 
Barbarie , au pays de Barca , dépend de l'Egypte. Elle 
a un affez bon port, autrefois appellé Nauffhatmus ; 
far la côte de la mer méditerranée. Elle étoit épifco- 
pale , mais elle eft réduite à préfent en village. Bonan- 
drea n’eft qu'à trente-cinq mille pas de Cairoan. Cette 
ville donne fon nom au cap de Bonandrea , Bonandree 
capur, autrefois Zephirium promontorium ; cap de là 
côte de Barca en Barbarie, au feprentrion de la ville 
de Bonandrea. 

BONARELLI ( Gui Ubaldo ) originaire d’Ancone ; 
né à Urbin dans le palais de Gui Ubaldo duc d'Urbin, 
le 25 décembre de Lin 1563, éroit fils du comte Pier- 
re Bonarelli & d'Aippolyte Montevecchi. Ce comte 
avoit hérité des biens du comte Antoine Landriani fon 
oncle, l'un des principaux iminiftres du duc, & fut 
lui-même employé dans le miniftere, Il eut grand foin 
de l'éducation de Gui fon fils, qui dès l’âge de douze 
ans foutint des thèfes de philofophie. Enfuite on l'en: 
voya en France, où il étudia «en théologie à Pont-à= 
Mouflon. Dans un voyage qu'il fit à Paris, on y eut ñ 
bonne opinion de fa capacité , qu'on lui voulut per= 
fuader d'y enfeigner la philofophie. Mais érant oblis 
gé de repañer en Italie , il refta quelque remps à 
Milan auprès du cardinal Borromée , neveu de S. Char* 
les. Le duc de Ferrare étant mort en 1597, Bonarelli 
fe dofna à Céfar duc de Modène, qui l’envoÿya vers 
le pape Clement VIII, puis en France auprès du roË 
Henri IV, pour y ménager fes intérèts auprès de lun 
& de l'autre :ce qu'il exécuta très + avantageufement 
pour ce prince. À fon retour à Modène, étant tours 
menté de la goute , il alla à Ancone pour changer d’airÿ 
& fe fentant foulagé, il fit un voyage à Rome , où il 
fe fireftimer de tous les gens de lettres & de toutes 
les perfonnés de qualité. Quelque remps après il res 
vint à Modène ; mais une affaire de conféquence pouf 
fa famille, l'ayant obligé de faire un fecond voyagé 
ARome, il mourut en chemin dans la petite ville de 
Fano, le 8 janvier 1608 , âgé de quarante - cinq ans 
Le comte Bonarelli a partagé fa vie d’une maniere ui 
peu différente de la conduite des autres poëtes , qui 
ont commencé pour la plupart par les amufemens de 
la poëfe , & qui ont fini par des exercices plus graves 
& plus férieux. Bonarelli ayant fait fes études à Paris, 
paffa fa jeunefle , ainfi qu'on l'a remarqué , dans la ré- 
putation d’un philofophe & d'un théologien aufli pre: 
fond qu'on eft capable de lé devenir dans l’école d'A= 
tiftore & de S. Thomas. Ayant perdu fon pere à Mo- 
dène , après fon retour de France en Italie , il fut em= 
ployé par le duc de Ferrare en fes amballades dif 
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férentes , qui le firent paflèr encore pour un politique 
& pour un homme d'état ; mais perfonne ne s’étoir 
encore avifé de croire qu'il für poëte , & lui-même ne 
fe l'étoit pas encore imaginé, jufqu’à ce qu'il en fic l’é. 
preuve par la compofition qu'il donna d’une piéce 
paftorale , fous le titre de 2 Philis de Scire ; FILLI DE 
Scrro. Ce fut à cer effai qu’on le reconnut foudaine- 
ment pour un grand maître en poëfie. Il remplit cette 

iéce de tant de leurs & de beautés poétiques ; il y mê- 
LR tant de graces & tant de traits de la plus grande 
délicatefe, qu'on à jugé que c’étoit la feule piéce par- 
mi tant d’autres de ce genre que l'Italie à produites, 
qui pût aller de pair avec le Paftor-fido de Guarini, & 
l'Aminte du Tafle. On a fort blâmé Bonarelli d’avoir, 
introduit dans fa piéce une nymphe rommée Célie, 
qui aime également deux bergers tout à la fois, mais 
avec tant de paflion & de fureur, qu’elle ne trouve 
que la mort qui puiffe terminer le différend, Bonarelli 
entreprit de prouver que ce point, qu'on lui repro- 
choit, n'éroit pas une faute, Il prérendit même juftifier 
toute fa piéce par un traité italien qu'il fit exprès pour 
la deb de ce double amour, fous le titre de difcor- 
JE in difèfa del doppio amore della fua Celia. C'eft une 
piéce pleine d'efprit & d'érudition. Bonarelli a donné 
dans cet ouvrage , des preuves de fon habileté & de 
Ja beauté de fon génie ; mais il n’a pas fufifamment 
prouvé ce qui étoit en queftion , & l’on confidérera 
toujours cet endroit de fa Philis comme une faute de 
jugement très-blâämable, Pour ce qui regarde les ma- 
nieres & les expreflions dans cet ouvrage, le P. Le 
a remarqué que l’auteur penfoic toujours moins à dire 
les chofes naturellement, qu’à les dire avec efprit. Bo- 
narelli a compofé encore des difcours académiques, * 
Janus Nicius Erythræus, pinac. imag. iluffr. p.1 , c.6 
pag. 15 6 16. Laurenzo Crafo, e/og. d’huom. lesr. p. II, 
pag. 99 & 101. Rofteau, féntimens fur quelques livres 
qu'il a lns, pag. 64, dans La bibl. de fainte Genev. Re- 
né Rapin, reflex. gener. fur Le péotique , pag. 91, édir. 
in-12, 

BONAROTA ou BUONARUOTI, plus connu fous 
le nom de Micner-Ancs, peintre, fculpreur & ar- 
chiteéte très - célébre , éroir fils de Lozis Buonaruoti 
Simoni , de l’ancienne maifon des comtes de Canoile, 
& naquit en 1474, dans un château appellé Chiuñ , 
dans le pays d’Arezzo, où fon pere & fa mere demeu- 
roient on, Quelque tems après leur retour à Florence, 
ils le mirent en nourrice dans un village nommé Ses- 
zigrano , dont la PARA des habitans étoient fculp- 
teurs, le mari même de la nourrice : ce qui faifoit dire 
à Michel-Ange qu'il avoit fucé la fculpture avec le 
lait. Ilavoirune Ébce inclination pour te deflin, que 
fes parens furent obligés de le mettre fous Dominique 
Chirlandajo. A l'âge de feize ans, il fe mir à tailler des 
figures de marbre, qui furprirent tous ceux qui les 
virent, & qui fe foutenoient auprès de l'antique. IL 
avoit un grand gout de deflin, & excelloit fur-rout à 
peindre le nud , quoique fa maniere für un peu féche. 
Son tableau le plus célébre qui eft à frefque , eft celui 
du jugement univerfel qu'il peignit à Rome, Sa grande 
habileté dans l'architecture n'éclata pas moins dans 
tous les édifices qu'il entreprit à Rome, & à Florence s 
mais ce qui le combla de gloire, fut le nouveau def- 
fin qu'il traça de l'églife de S. Pierre à Rome. Il à été 
exécuté, hors dans le frontifpice, qui eft très-inférieur 
au refte. Le pape Jules II l'employa , lui donna fouvent 
dés marques de fon eftime & de fa bienveillance. Mi: 
chel-Ange fut aufi aimé & recherché par les papes 
Léon X, Clément VII, Paul III ; Jules III, & Paul 
IV. Il fut auffi très-confidéré du roi François I, de 
empereur Charles-Quint, de Côme de Médicis , des 
Ménitiens, même de Soliman empereur des Turcs, & 
de tout ce qu'il y avoit de princes & de grands fei- 
gneurs en Europe. Ce grand homme mourur à Rome 
en1564, âge de quatre-vingt-huit ans, onze mois ; & 
peu detemps après, fon corps fut tranfporté à Floren- 
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cé, où tout ce qu'il y avoit de beaux efprits dans les 
arts & dans les fciences, travaillerenr à lui faire des 
obféques magnifiques. * Vafari ; en fa vie. Felibien , 
entrez. fur les vies des peirie, IT. ». Voyez fa vie impri- 
mée à Florence, en 1 746. 

BONART ou BOONART { Nicolas) jéfuire, étroit 
de Bruxelles, & enfeigna la philofophie à Douai, &e 
la théologie à Louvain. Depuis il fut envoyé en Efpa- 
gne, & mourut à Valladolid en 1610. C’étoir un home 
me d'une.grande littérature ; & qui avoit concu le 
defféin. de divers ouvrages. Il en Jaifl quelques - uns 
qui.ont. été eftimés, & eutr'autres ; ti qu'il écrivie 
contre un traité de Grotius, intitulé, rare liberum. 
Celui du pere Boonart avoit pour titre, mare non Li 
beruim , où demonfiratio juris Lufitani ad oceanum | € 
Commercium indicum. 

BONART (Olivier) jéfuite , né à Ypres en 1570, 
& mort dens la même ville le 23 octobre 1655,a luilé 
deux traités des heurescanoniques ; des commentaires 
fur l'eccléfiaftique, qu'il publia en 1634, &c. * Ribade- 
neira &Alegamb, biblioth. féripe. foc. Jefi. Le Mire, 
Valere André , &c. 

BONASIENS , hérériques dans le IV. fiécle > qui 
difoient que J, C. n'écoir Fils de Dieu que par adop- 
tion, * Baronius. 

BONATUS ( Gui) de Frioul , aftrologue, qui vi- 
voit dans le XIII fiécle, vers l'an 1282 > ÉCrIVIT. 4heo- 
ricæ planetarum , & affrologia judiciaria , imprimés à 
Venife l'an 1506 , &c. 


AI 


, BONAVENTURE { Saint) cardinal, dit 2 doëeur 
Jeraphique >» nommé auparavant JEAN Fipauze, par- 


cequ'il étoit fils de Jean Fiduaza ; & de Marie Ritell, 
naquit à Balnea Regia, vulgairement Bagnarez , pe- 
tite ville de Tofcane, l'an 1221. Il prit l'habir de reli. 
gieux dans l’ordre de S. François , l'an 1243 , étudia 
fous Alexandre de Halès, fut reçu doëteur de Paris 
avec S. Thomas, l'an 1255, & enfeigna la théologie 
en cette ville & ailleurs, avec un grand applaudifle» 
ment. Depuis, n'étant âgé que de trente-quatre ans, 
il fut fait général de fon ordre l'an 1256, & gouverna 
avec tant de prudence & de zéle, qu'il rétablit par- 
faitement la difcipline réguliere dans fon inftitur, En 
1265, le pape rames IV envoya au pere Bonaven- 
ture les provifions de l’archevêché d'Yorck en Angle- 
terre , que ce faint homme refufa. Après la mort de 
ce pape , le fiége ayanr vaqué près de troisans, & les 
cardinaux ne pouvant s’accorder fur l'élection d'un 
nouveau pontife, en laifférent le choix à S. Bona- 
venture , s'engageant par un compromis folemnel de 
reconnoître celui qu'il nommeroit, quand ce feroic 
lui-même. 11 choifit Thibaut archidiacre de Liége , 
qui étoit dans la Terre-Sainre ; & qui prit le nom de 
Gregoire X. Ce pape le fr cardinal, évêque d’Albane , 
l'an 1272, & lui ordonna de fe trouver au deuxiéme 
concile général de Lyon. Ilaffifta à la premiere feflion 
tenue le 7 de mai de lan 1274, & mourut quelques 
jours après dans cette ville, un dimanche 14 juiller. 
Sixte IV le mit au catalogue des faints l'an 1482, & 
Sixte V en celui des docteurs de léglife en 1588. Le 
cardinal Pierre de Tarentaife > depuis pape fous le 
nom d’{rnocent Vfir loraifon fanébre de ce fainr,dans 
léglife de fon ordre,où le pape & tous les peres du con- 
cile fe trouverent. 1l fur enterré dans léglife des corde- 
liers de Lyon, & cranfporté en 1434 dans la nouvelle 
églife que les cordeliers bâtirent dans cerre ville, où il 
demeura jufqu’à ce que dans le XVI fiécle les hugue- 
nots s'étantrendu maîtres de la ville de Lyon, enle- 
verent fa chafle d’argent , brulerent fes os, & jetterent 
fes cendres dans la Saône. On dir que fa rère fut fau 
vée par un religieux de fon ordre, & qu'on la confer- 
ve encore dans la ville de Lyon. Les Mathurins de 
Fontainebleau prétendent en avoir une machoire. n A 
Bonaventure étoit d'une vertu & d’un mérite fi écla- 
tant & fi avéré, que fes ennemis même ne Pouvoienc 
s’empècher de le louer. Luther le reconnoifloir pour 
Tome IT, Partie IL, F 
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un excellent homme. Bonaventura praffantiffimus vir. 
Bellarmin difoit qu'il éroit chéri de Dieu & des hom- 
mes, Deo hominibufque amabilis ; & Alexandre de 
Halès difoit d'ordinaire ; qu'il fembloit qu'Adam neût 
point péché dans le frere Bonaventure , ir fratre Bo- 
naventura Adam peccalle non videtur. {| à compofé un 
grand nombre d'ouvrages , dont Gerfon recommande 
à lecture aux religieux, affurant que de tous les doc- 
reurs catholiques, c'eft celui qui lui paroîrle plus propre 
& le plus sûr pour éclairer l'entendement & pour €en- 
flammer le cœur. Trichème en parle aufli avec éloge. 
La plupart de fes ouvrages font myftiques ou fpirituels. 
Ils compofent huit volumes iz-folio , imprimés à Ro- 
me en 1588. Les deux premiers contiennent les com- 
mentaires fur l'écriture ; le croifiéme les fermons; le 


quatriéme & le cinquiéme les commentaires fur le 
À % : w 
smaître des fentences ; le fixiéme & le fepriéme des 


opufcules moraux ; le huitiéme les opufcules qui con- 
cernent les religieux. Depuis l'édition de Rome, on les 
a imprimés en Allemagne , & en 1668 à Lyon en 
fepr volumes in-folio. On tient que c’eft lui qui intro- 
duifit l’'ufage d’adreffer une priere à la Vierge après 
complies , & de fonner la cloche pour en faire fouve- 
nir les fidèles, & qu'il donna dieu à linftitution des 


confrairies, à l'exemple de celles qu'il établit à Ro- 


me en 1270. * Wie defaint Bonaventure dans Surius. 
Henri-de Gand, de féript. ecclef. €. 47. Trithème & 
Bellarmin , de féripr. ecclefaf?, Sponde , Bzovius & Raï- 
naldus, ir annal eccleffaft. Wading. i7 anal. biblioth. 
Min. Jean Gerfon dans le raité des livres que les reli- 
gieux doivent lire, & dans celui de l'examen des doc- 
érimes. Saint Antonin. Volaterran. Sixte de Sienne. 
Poffevin. Auberi. Théophile Rainaud. Le Mire. Eifen- 
grenius. Du Boulai , hiffoire de l'univerfité de Paris. 
Marc de Lifbonne, &c. M. Dupin , biblioth. des auteurs 
eccléftaffiques du XL fiécle. Baïllet, vies des faints 14 
Juillet. 

BONAVENTURE DE PADOUE, cardinal , général 
ded’ordre de S.Auguftin, étoit de la famille de Beduaria 
Peragia, & naquit à Padoue dont il a porté le nom, 
le jeudi 22 juin de l'an 1332 :ilentra chez les Auguf- 
tins, & s'y diftingua par fonefprit. On dit qu'il étudia 
dans l'univerfité de Paris, & qu'il y enfeigna mème la 
théologie. Après la mort du général de Beauregard , 
Bonaventure de Padoue fut mis en fa place, dans le 
chapitre tenu à Vérone le 17 mai 1377. Le pape Ur- 
bain VI lui donna le chapeau de cardinal en 1378, fe- 
lon Contelorio , ou felon d'antresen 1384. Son zéle 
pour les libertés de l'éolife {ui attira la haine de Fran- 
cifco Carrario tyran de Padoue , qui le fit afafiner 
d’un coup de fléche , lorfqw'il paffoit le pont faint An- 
ge à Rome l'an 138$ ; d’autres difent en 1389, 1396, 
ou 1398. Il avoit compofé divers ouvrages ; des 
conimentaires fur les épitres canoniques de S. Jean & 
de S. Jacques , & fur le maître des fenrences ; desvies 
des faints ; des fermons ; /peculum Marie ; “brevilo- 
quium ; ternarium de regimine confcientie , &c. Son 
corps fut enterré dans l'églife de S. Triphon, d'où on 
le tranfporta depuis dans celle de fon ordre , où l'on 
voit fon tombeau dans la chapelle de S. Nicolas de 
Tolentim, avec fon épitaphe. Bonaventure de Padoue 
étoit ami de Pétrarque , dont il prononça l’oraifon fu- 
nebre en 1369. Nous avons encore une lertre que ce 
dernier lui écrivit fur la mort de Bofembiantes fon 
frere* Petraque, rer. fénil. Hb. x 1, epifl. 25. Scardeoni, 
antig. Patav. lib. 1. Jofeph Phamphil. #tb/ioh. auguf- 
tin. Curtius, #2 elog. Auguflin. luft. Onuphre. Ciaco- 
nius. Sponde. Bzovius. Crufenius. Aubert. Le Mire, 
&c. M. Du- Pin, biblioth. des aut. ecclef. du XIV 
Jéecle 

BONAVENTURI ouBONAVENTURA (Frederic) 
natif d'Urbin , où il vivoit fur la fin du XVI fiécle, 
fut élevé près du jeune duc François Marie. Il s’avan- 
ga extrèmement dans les fciences , & principalement 
gans l'intelligence de la langue grecque &c de la philo- 
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fophie. Le duc d'Urbin l'employa en diverfes négo- 
ciations auprès du pape Gregoire XIV, du duc de Sa- 
voye &c ailleurs. Mais Bomaventuri entraîné par l’a- 
mour des fciences, fe retira à la campagne pour y 
étudiet , & y mourut peu de temps après , âgé de 47 
ans, laiffant douze enfans de Penthefilée Carpegna fon 
Ce Nous avons de lui divers traités de philofo- 
phie, De venris. De oëlomefiri partu. De monftris. De 
«flu maris. De via laikea. De cane rabido. Dejure regnis 
&c. * Janus Nicius Erychræus, pirac. I. imag, illuftr. 
cap. FC 

BONAVISTA ou BOAVISTA , ifle de l'océan at- 
lantique : c'eft une de celles du Cap-Verd. * Mati, 
dit. 

BONCIARI ( Marc-Antoine) de Péroufe, qui 
vivoir fur la fin du XVI fiécle, étoit de baffè naiffan- 
ce. Ileut.le bonheur d'étudier fous le favant Muret, 
& il contracta fous lui cette maniere aifée & délicate 
de s'exprimer , qui eft le caractere de tous fes ouvra- 
ges. Bonciari fe retira à Péroufe , où il enfeigna , ai- 
iné & honoré non-feulement de tous les gens de let- 
tres, mais de toutes les perfonnes de confidération 
de fon cemps. Il enfeigna le latin à fon propre pere, 
qui voulant fe faire jéfuire à l’âge de quarante -fepr 
ans, fur obligé de faire fes études à cer âge la. Il de- 
vint aveugle fur la fin de fes jours, & mourut au com- 
mencement du XVII fiécle, fous le pontificat de Paul 
V. Nous avons divers traités de fa Eu en profe & 
en vers; un volume d'épitres ; une grammaire latine ; 
une rhérorique ; & divers poëmes; criumphus auguf- 
tus 3 féraphidos, lib. LIT, E:c. * Janus Nicius Erythræus , 


pinac. I, imag. ülufr. cap. 3. 


BONCOMPAGNON , maifon qui a donné à l’égli- 
fe un pape fous le nom de GrecorRe XIII, dont on 
ne rapporte ici la poftérité que depuis 

I. Curisropme Boncompagnon ;, Bolonois , qui 
acquit de grands biens dans ‘a négoce, & époufa An- 
gele Marefcalca , dont il eut BoncoMPAGNON Bon- 
compagnon qui fuit, Hugues, né le 9 février 1502, 
créé cardinal par le pape PieIV, le 12 mars 156$, 
puis pape le 13 mars 1572, fous le nom de Grr- 
Gore XIII, mort le ro avril 1585, laif[ant pour fils 
naturel, Jacques , dont la pofférité fera rapportée ci- 
après. Voyez GREGOIRE XIH ; Louis , & Jacqueline 
Boncompagnon , mariée à Ange- Michel Guaftavillani, 
dont elle eut pour fils unique PAilippe Guaftavillani , 
né le 30 feprembre 1540, créé card inalen 1574, mort 
le 17 août 1587. 

II. BoxcomrAGnon Boncompagnon , fénateur de 
Bologne, époufa Cecile Birgelini, dont ileut Philippe, 
néle 10 feptémbre 1543, créé cardinal le 2 juin1$724 
mort le 7 juin 1586, dons il fèra parlé ci-après dans ure 
article féparé ; Chrifophe, archevêque de Bénévent en 
1578, mort le $ octobre 1697 ; Jerôme ; Jean-François 
& Sebafiien Boncompagnon. 

III. Jacques Boncompagnon , fils zasurel du pape 
Grscorre XIIL, qui lui procura de grands biens, Le 
fait duc de Sora , marquis de Vignole , &c. & époufa 
Conflance Sforce, fille de François, comte de Santa- 
Fiore , dont il eut GREGOIRE , qui fuit ; François créé 
cardinal par le pape Gregoire XV , en 1621, arche- 
vèque de Naples en 1626, mort le 9 décembre 1641; 
Sferce, marquis de Vignole ; & Julie Boncompagnon, 
mariée à Jean de Guevara , duc de Bovino. 

IV. GrecoiRe Boncompagnon , duc de Sora, &c. 
époufa Léonore , fille de Jear-Baptifle Zapata, dont'il 
eut Hueurs , qui fuit ; Jerôme, archevèque de Bologne 
en 1651 , créé cardinal par le pape Alexandre VII, en 
1664, mort en janvier 1684, âgé de foixante-feptans; 
Jean-Bapiifle , fénateur de Bologne ; Jacques auf fé- 
nateur de Bologne se Conftance Boncompagnon ; ma 
riée à Charles Ruffo, duc de Bagnara. 

V. Hueues Boncompagnon , duc de Sora, &c. mou 
tuten octobre 1676, ayant eu de Marie Rufo, fille 
de François-Marie , duc de Bagnara, GREGOIRE ; QM 
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fuit; François, archevêque de Bologne, mort le 
vingt-fepr février 1690 ; Jean, qui fuccéda en 1690, 
à fon frere en l’archevêché de Bologne, fut créé car 
dinal parle pape Innocent XII, en 1696, (voyez plus 
bas fon article.) Antoine , chevalier de l’ordre de Cala- 
trava , qui a époufé le vingt-neuf mars 1702 Marie 
Boncompagnon fa niéce , fille de Gregoire , duc de 
Sora , &c; Eléonore, mariée à Jean-Baprifle Borghèfe, 
prince de Sulmone & de Rofane, chévalier de la 
toifon d’or, &c. morte le neuf feptembre 1695 ; 
Marie - Jernime ; Marie- Cécile, & Marie- Angelique 
Boncompagnon , religieufe. 

VI. GR£GOIRE Boncompagnon , duc de Sora, mar- 
quis de Vignole, prince de Piombino ; né en 1641, 
mourut en février 1707, âgé de foixante-fix ans. Il 
avoit époufé 1° Farinia Gallio, fille de Prolémee, 
duc d’Alvito, morte en 1679: 1° le 19 octobre 1681, 
Hippolyte Ludovifo , fille de Micolas prince de Piom- 
bino & de Venoufe. Du premier lit vinc, N. mort en 
maiflant. Du fecond fortirent Hugues , né en 1684, 
mort jeune ; Marie, née en mars 1686, mariée le 29 
Mars 1702 à Antoine Boncompagnon fon oncle ; 
Confiance , née en feptembre 1687 , alliée le 23 mai 
1719 à N, Salviati, prince de Roczamafà ; Thérèfe , 
née en février 1692, marice le 20 mai 1714, à Ur- 
bain Barberin, prince de Paleftrine ; Julie Boncompa- 
gnon, née en janvier 169$. * Voyez Imhof, ez fes 
familles d'Efpagne & d'Italie, 

BONCOMPAGNON (Philippe) de Bologne , car- 
dinal de faint Sixte, neveu du pape Gregoire XIII, 
qui le nomma cardinal en 1 572, vint légatà Venife , 
pour y faluer le roi Henri IL à fon retour de Polo- 
gne , exerça divers autres emplois importans, & mou- 
rutà Rome l’année 1586, âgé de 38 ans, fous le pon- 
tificat de Sixte V. 

BONCOMPAGNON (Jacques) cardinal , fils de 
Hvueuss Boncompagnon III | duc de Sora, & de 
Dora Marie Ruffo. Jacques étoir néle $ mai 1652, &il 
eft mort fubitement à Rome le 14 mars 1731, dans 
fa foixante - dix-neuviéme année, Le pape Innocent 
XII le fit cardinal dans le confiftoire du 12 décembre 
1695 , & dans un des confiftoires fuivans , il lui don- 
na le vitre de fainre Marie #7 via lata. Il fat envoyé en 
1699 , à Modene, pour faluer la reine des Romains 
de la part de ce pape. Ce cardinal éroit archevêque 
de Bologne & évèque d’Albano. Il avoit féance 
dans les congrégations des évêques & réguliers, du 
concile & de la vifre apoñtolique. * Mémoires du 
Lermps, 

BONCONVENTO ou BONCONVENT , Bonus 
conventus , petite ville d'Italie dans la Tofcane à douze 
lieues de Sienne , eft fituée fur une colline > au pied 
de laquelle coule lOmbrone, en allant vers Rome. 
C'eft dans Bonconvento que mourut l’empereur Henri 
VIT, de la maifon de Luxembourg ; mais il ne fut pas 
empoifonné, dit Baudrand, par un religieux, com- 
me quelques perfonnes mal informées ou mal inten- 
tionnées l'ont écrit, fans avoir examiné ce qu’en difenc 
les hiftoriens contemporains qui prouvent le contrai- 
re. * Leandre Alberti. 

SF BONCOURT , bourg de France , en Norman- 
die, dans le diocèfe d’Evreux. Il eft fitué fur la rivie- 
re d'Eure , à deux lieues de Vernon, & à cinq quarts 
de lieue de Pacy, & remarquable feulement par une 
chofe très-finguliere arrivée en ce lieu-là , vers l'an 
1670. Le feu prit tout d’un coup à la maifon d’un 
gentilhome , appellé M. du Homme, dont les ancè- 
tres avoient fondé à perpétuité une lampe dans la pa- 
roifle, dédiée à S. Jean - Baprifte. Ce gentilhomme 
étant au fervice du roi dans les gendarmes, Le foin de 
la lampe, qui avoit toujours été bien entrerenue M 
fut négligé ; & c’eft à quoi ceux du pays ont attribué 
l'événement qui fit tant de bruit en ce temps-là , & 
dont voici les particularités, felon le ra port qu’en 
ont fait plufeurs habitans , qui en ont été témoins. 
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Le feu prit d’abord à la tapiffrie de la fafle ; pendant 
qu'on dinoit, fans que perfonne y eût contribué en 
la moindre chofe , & il fut éteint auflitôr fans avoir 
caufé plus de dommage. Quelques jours après il fe mit 
dans le fumier de la cour, & fat éreinr de la même 
forte : environ un mois s'étant écoulé > il prit dans un 
grenier où jamais on ne portoit ni feu ni chandelle, 
Tout le mal qu'il fit fur d’endommager un peu le pi- 
gnon, Il parut ainf pendant trois ans & demi dans 
plufeurs endroits de la maifon; mais toujours en ceux 
qu'on obfervoit le moins, & oùil fembloit qu'on ne 
devoit pas le craindre. Enfin le fieur du Homme étant 
revenu chez lui après la campagne , il prit à la gran 
ge, où par bonheur il n'y avoir ni paille ni grain. De- 
là il fe mit fous les pieds de fes chevaux, qui étoient 
dans une écurie fors éloignée , & enfuite alla bruler 
deux petites maifons de l’autre côté des murailles ee 
ne fit point d'autre tort dans tout le village, quoi- 
qu'on le vit fort fouvent paroître. Il n'avoir pas la vio- 
lence du feu ordinaire, & on l'éreignoit facilement. 
* La Martiniere, diff. géogr. 

BONDELMONT,, chevalier Florentin > AVOÏT pro= 
mis de prendre en mariage une demoifelle de la fa- 
mille des Amidées. Les noces ayant été différées ;ilfe 
laifa gagner par une dame de la famille des Donati, 
qui lui perfuada d’époufer fa fille. Les Amidées ne pou- 
vant fouffrir cette injure , réfolurent d'en tirer ven- 
pe ; &affaflinerent Bondelmont le jour de Pique, 

orfqu’il alloit à l’Eglife. Ce meurtre caufa un grand 
défordre dans la ville de Florence ; & la noblefle fe 
divifa en deux partis l'an 1215, dont ceux qui étoient 
pour les Bondelmonts prirent le nom de Guelfès , & 
ceux qui foucenoient les Donati s'appellerent les Gibe- 
lins.* Villani, Z s cap. 38. 

BONDELMONT ( Chriftophe de ) de Florence, 
mathématicien, qui vivoit dans le XV fiécle ; compo- 
fa l'an 1422, un traité des ifles de l’Archipel * Voffius, 
de hifl. lat. L. 3.0.9. de math, ch. 70 $. 8. 

BONDENDO , Bondenum , bourg des états de léglife 
enltalie , eft dans le Ferrarois, à l'embouchure du Pa: 
naro dans le P6 , & à quatre lieues au-deffus de la 
ville de Ferrare. * Mari, dié. 

BONDOKDAR , fulran , cherchez BIBARS. 

BONDONIZA , eft la place d'une ancienne ville 
des Locriens Epicnemidiens , nommée Scarphia, Scar- 
phe, Scarfia , qui a été entierement engloutie par un 
tremblement de terre. Elle étoit fur le fond du golfe 
de Zeiton , en Achaye. * Mati, di. 

BONE, Bona , Hippon , Hippo Regius , ville de la 
province de Conftantine, dans le royaume d'Alger en 
Afrique , ou de Tunis, felon Marmol, fur la côte de 
la mer méditerranée, L'ancienne ville qu’on appelloit 
Hippone, fut détruite par le calife Othman en 651 
Quelque temps après, les mahométans en bâtirent 
une autre à une lieue de-là , vers l'occident, que les 
Arabes nommerent Beledel-Ugneb , c'eft-à-dire, Lieu 
des jujubes , à caufe de l'abondance qu'il y a de ces 
fruits aux environs. Les chrétiens l'ont nommée Bone, 
de l’ancien nom ÆHippone, ou parceque c’eft le meil- 
leur & le plus fertile pays de toute la Barbarie. Le 
château eft ficué fur une colline qui commande Ja vil- 
le. Ce furle roi de Tunis qui le fit bâtir vers l'an 1500. 
Bone à un petit port , où les vaiffeaux marchands tra- 
fiquent de cuirs, de laines, de dates & d’autres den- 
rées qui croiffent dans le pays. A lorient de la ville, 
eft une efpece de longue plage qui fe recourbe, où 
l’on pêche le corail ; & les Génois y firent conftruire 
une fortereffe fur un roc, pour fe défendre des cor- 
faires , en faifant cette pêche, qu'ils affermoient du 
roi de Tunis. L'empereur Charles-Quint > APIES AVOIE 
pris Tunisen 1535, envoya André Doria avec trente 
galeres & deux mille hommes de guerre pour Le faifir 
de la ville de Bone ; mais il la trouva abandonnée par 
les habirans. Quelque temps après il fit ruiner les 
fortifications ; mais les Turcs qui s’en font emparé, 
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l'ont fortifiée & repeuplée. On voir près de cette vil- 
le, la place de l’ancienne ville d'Hippone , que S. Au- 
guftin fon évèque a rendue célébre , qui fut rellement 
ruinée par le calife Othman, l'an6s1, qu'il n'y refte 
que les ruines d’une églife & d’un ancien palais qu’on 
voit fur le bord de la riviere de Jadoc. * Marmol, de 
l'Afrique, L. 6. £ 

HF BONE ( Jean) avocat au parlement de Paris , 
eft auteur de divers plaidoyers qui ont été imprimés 
en 1638, en un volume 7-8°, La feconde édition pa- 
rut 7-4 en 1657. * Mem. MSS. de M. Boucher 
d’Argis. 

BONEF, Bonefa, abbaye d'hommes , de l’ordre 
de Prémontré, fituée dans le comté de Namur, au 
feptentrion de la ville de ce nom, eft fur la Mehaine, 
& près de la frontiere du Brabant. * Mati, diéf. 

BONELLO ou BONELLI ( Michel) cardinal, né 
en1$541 à Bofcho, petite ville aflez près d'Alexandrie 
de la paille , éroit fils de Afichel Bonelli , neveu du pa- 
pe Pie V, qui fut fait chevalier de l’ordre de PAnnon- 
ciade en 1585. Antoine étoit fon nom de baptème, 
qu'il changea depuis en entrant dans l’ordre de S. Do- 
minique, pour prendre celui de Michel. Il étudioir à 
Péroufe, lorfqu'il apprit l'élection de Pie V , fon 
grand oncle , qui ne créa que lui feul cardinal en 1566. 
Ce pape affeéta de lui donner fon chapeau rouge , & 
la qualité qu'il ayoit eue de cardinal Alexandrin, avec 
fon titre de fainte Marie fur la Minerve, qui eft un 
couvent de l’ordre de S. Dominique, où Michel Bo- 
nello avoit reçu l'habit & fait profeflion. 11 lui confia 
aufli linrendance générale du domaine de l’églife , 
quoiqu'il n’eûr que vingt-cinq ans, & lui donna ladi- 
gnité de camerlingue, & le prieuré de Rome. Il l'en- 
voya enfuite légat en Portugal, en France & en Efpa- 

ne, pour exciter les princes chrétiens à faire une croi- 
AE contre les Turcs. Bonello s’aquitta de cer emploi 
avec honneur ; & à fon retour il adminiftra les derniers 
facremens à fon oncle. Ïl contribua beaucoup à l'élec- 
tion de Gregoire XIII ; & ce fut fous le pontificat de 
ce pape qu'il préfida à plufieurs affemblées de religion 
& d'état. Il ne fut pas moins employé fous Sixte V, 
& fous Gregoire XIV , lequel en 1591, lui accorda 
le bonnet rouge , que les cardinaux réguliers ne por- 
toient point, & que Pie V lui avoit toujours “oé 
Pendant fes légations, il fe fr eftimer des princes avec 
lefquels il traita. Philippe Il, roi d'Efpagne, lui don- 
na un buffet complet de vermeil, & une penfion de 
fept mille écus, avec la ville de Bofcho qu'il érigea 
en marquifat; & le roi de France Charles IX lui fit 
préfent d’un diamant de grand prix, richement en- 
chañfé, avec certe infcription : Noz minus hæc folida 
efi pietas. Ne pietas poffit mea fanguine folvi. | mourut 
a Rome en 1593, & il y eft enterré à fainre Marie 
fur la Minerve, où depuis on lui a dreffé un fuperbe 
maufolée avec fon épitaphe. * Petramellarius. De 
Thou. Sponde. D'Offar. Auberi , kif. des card. Ec. 

BONEÉLLI ( Charles) cardinal , arriere-neveu du 
pape Pie V, fut archevêque de Tarfe ir partibus, puis 
de Corinthe, gouverneur de Rome, nonce en Efpa- 
se ; & nommé cardinal du titre de fainse Anaffafie par 
e pape Alexandre VII, le 14 janvier 1664. I] mourut 
à Rome le 27 août 166, & y fut inhumé à fainte Mae 
rie fur la Minerve. 

BONET (faint) en latin Bonus , vulgairement 
Bon, évèque de Clermont , né vers l'an 623, éroic 
d’une des meilleures familles d'Auvergne , & furélevé 
avec grand foin dans l'étude des lettres & dans la 
pe Il étoit encore dans les écoles du droit civil, 
orfqu'il perdit fon pere Theodate, après la mort du- 
quel il 4h àla cour de Sigebert roi d’Auftrafie, qui 
le choifit pour fon grand:échanfon , puis pour fon fé- 
férendaire ou chancelier. Thierri IL ayant réuni l’Auf- 
trafie à la monarchie françoife , après la mort de fon 
coufin Dagobert I, fils de Sigebert , donna à Boner 
le gouvernement de Provence ou de Marfeille ; dontil 


BON 


jouit pendant neuf ans, jufqu'’à ce que fon frere Avir, 
évèque de Clermont, étant au lit de la mort, le de- 
manda pour fucceffeur au roi Thierri en 689. Bone 
gouverna cetre églife pendant dix ans, au bout def- 
quels il lui vint un fcrupule couchant fa vocation. Il 
alla confulter un folitaire qui demeuroit à Solignac , 
difciple de S. Eloi, appellé Theau. Sur la réponfe qu'il 
en reçut, il fe démit de l'épifcopat avec l'agrément du 
roi ; fit établir Nodobert évêque en fa place ; diftribua 
fon bien aux hôpitaux, aux églifes & aux monafteres, 
& alla fe renfermer dans l’abbaye de Manlieu , au 
diocèfe de Clermont, où il demeura près de quatre 

ns : mais par une réfolution affez furprenante dans 
un reclus de 80 ans, il quitta ce monaftere pour aller 
à Rome vifiter le rombeau de apôtres. Paffant par 
Lyon, il réconcilia l'évèque Gaudin avec le gouver- 
neur de Bourgogne. Il fut bien reçu en Italie par Ari- 
pert Il, roi des Lombards; & l’on prétend qu'en ré- 
compenfe il obtint pour lui, Le fes prieres, la vic- 
toire qu'il remporta dans la bataille de Pavie, l'an 
795, fur fon ennemi. Bonet revint l’année fuivante 
de Rome à Lyon, où il demeura quatre ans, & y 
mourut le 15 janvier de l'an 710 , âgé de 86 ans. * 
Vie de faint Bonet , écrite par un moine contemporain 
dans Bollandus. Savaron , dans Les origines d'Auvergne. 
Pierre Damien , epifl. 9 & 10 Liv. 1. Sammarth. Ga/L. 
chrifl. Baïllet , vies des faints , 15 janvier. 

BONET ( Théophile ) fameux par fes ouvrages de 
médecine , naquit à Genève le $ mars 1620. Son aïeul, 
nommé Pierre, éroit né en Provence, & étoit doc- 
teur en médecine, de même que fon petit-fils. Ileut 
tant de réputation, que Charles-Emanuel , duc de 
Savoye, voulut l'avoir pour médecin ; mais comme 
il ne s'accommodoit pas des maximes de la cour, 
après quelques années de fervice, il demanda la per= 
miflion de fe retirer à Lyon, ce que le duc ne lui 
accorda qu'avec peine , & après l'avoir comblé de pré- 
fens. Il n'eut qu'un fils nommé AnDRÉ , qui naquit à 
Lyon, & qui fut aufli doéteur en médecine. Celui-ci 
fe maria 1°. à Marguerite Frelon, dont il n'eut que 
des filles. Après la mort de fa femme , il fe rerira à 
Genève, où il fut fort employé, non-feulement dans 
la ville & dans le voifinage, mais même dans des pays 
fort éloignés, comme il paroît par les originaux des 
lettres du landgrave de Heffe , qui font entre les mains 
de fes defcendans , qui marquent l'eftime que les grands 
faifoient de lui , & le peu d’attachement qu'il avoit 
pour le bien & pour l’agrandiffement de fa fortune. 
Le defir de perpétuer fon nom & fes defcendans, le 
fit confentir à un fecond mariage. En ce temps-là, qui 
étoit lan 1612, il s’étoit retiré à Genève une famil- 
le illuftre , nommée Pinelli Borçoni, fortie quelques 
années auparavant de Gènes, où elle occupoit les pre- 
mieres dignités. L'églife avoit alors un cardinal de ce 
nom, & la mere de ce Pinelli Borzoni étoit de la 
famille des Savelli, qui tenoit à Rome un rang de 
prince. Ce fut à Marguerite Pinelli Borgoni, qui étoit 
de cette famille, niéce du cardinal dont on vient de 
parler, & réfugiée à Genève pour la religion, qu'An- 
dré Bonet fe maria. Il en eut deux fils, JEAN & THfo- 
PHILE, dont on va parler. 

Jean Bone, né en 1615, fut reçu docteur en mé- 
decine en 1634, n'ayant encore que dix - neuf ans 
Son pere le maria en 1636, à Anne du Port, fille de 
Jacob du Port , feigneur de Mouillepié , Boifmaffon, 
&c. & de Jeanne du Chefne , dame de la Violette , 
fille de Jofeph du Chefne, petit-fils de Guillaume Bu- 
dé , & médecin du roi Henri 4 grand. De ce mariage 
de Jean Bonet font nés plufieurs enfans, dont les deux 
aînés, ANDRE & Jean- Antoine, furent dotteurs en 
médecine à Genève, Leur pere eut tant de réputation 
en fon temps, qu'il fur sr de faire bien fouvent 
des voyages dans des pays fort éloignés. En 1668, il 
fut contraint de pafler un an entier à Orléans & à Pa- 
ris, pour fatisfaire des perfonnes diftinguées qui fe 
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confoient A lui. La réputation qu'il acquit dans cette 
derniere ville, lui attira des envieux parmi ceux de 
fa profeflion ; mais les plus favans & les plus raifon- 
ra LR lui donnerent des marques de leur eftime. On 
en peut voir des preuves dans les lettres de Gui Patin ; 
& on en 2 trouvé parmi les papiers de meflieurs Val- 
lot, Dacquin, Bourdelot, &c. qui lui témoignent 
combien ils l’eftiment. Enfin , étant de retour dans fa 
patrie, il y mourut le jour de Noël 1688. Il eft fi- 
cheux qu'il n'ait laiflé au public aucun monument de 


fa capacité. Il eft vrai qu'il avoit entrepris un traité 


de catarrhis, qui étoit aflez avancé, pour en faire un 
jufte volume ; mais ayant vu celui de Schneider far 
le même fujer, & fe voyant prévenu par cet auteur 
fur la plupart des chofes qu'il avoit médirées , ilaban- 
donna ce deflein, & étouffa fon ouvrage avant fa 
naiflance. 

Tusorxize Bonet fut très-foigneux de recueillir fes 
obfervations, & de digérer ce qui a été écrit par d’au- 
tres fur toute la pratique de la médecine, à quoi fon 
génie le portoit naturellement , plus qu'à viñiter fes 
malades, & très-atrentif à étudier le cours de la na- 
ture, & les caufes des maladies : ce qui le rendit ha- 
bile dans fes prognoftics, & heureux dans fa pratique, 
Son pere lui manqua dans fa minorité, & ce fut la 
feule inclination pour la médecine, qui le dérermina 
à embraffer cerre profeflion. Il ne voulut fe faire rece- 
voir docteur qu'en 1643 , après avoir vifité plufieurs 
académies fameufes. Peu d’années après fon retour à 
Genève, il époufa la niéce de fa belle - fœur, Jeanne 
Spanheim, fille de Frederic Spanheim, & fœur des 
illuftres Frederie & Eechiel Spanheim, morte en avril 
1700. Woyez SPANHEIM. Théophile Bonet fut, dans 
les premieres années de fon doétorat, médecin du 
duc de Longueville | fouverain du comté de Neuf- 
châtel; & nefe mir guères à écrire que fui la fin 
de fes jours, lorfqu'une furdité l'obligea à fe re- 
tirer des malades, pour fe renfermer dans fon cabi- 
net. Ce fut alors, c’eft-à-dire, pendant les dix ou 
douze dernieres années de fa vie , qu'il eut le loifir 
de recueillir tout ce qu'il avoit examiné avec foin, & 
éprouvé pendant plus de quarante ans de pratique. Le 
public, qui a fait un accueil fi favorable à fes ouvrages, 
ya trouvé une étude confommée , du difcernement k 
de la pénétration & de l'exactitude. Le premier ou- 
vrage qu'il donna au public, fat fon pharos medico- 
um ; Ge. in-8°, Ce qui le porta à écrire ce livre, fu 
les fréquentes fautes où il voyoit tomber le commun 
des médecins, & les bévues que plufeurs auteurs 
commettoient dans leurs livres. Plufieurs grands hom- 
mes , comme Septalius , Rhodius , Ballonius s &c. 
avoient déploré ce malheur avant lui, & employé 
toutes les ÉMrre de leur efprit, & leurs connoif- 
fances pour faire éviter ces écueils où alloient échouer 
la plupart des médecins. Théophile Bonet crut qu'il 
£erviroit utilement le public, s'il réduifoit en peu de 
mots fous certains chefs, ce qu'ils avoient écrit de 
meilleur , & s’il fuppléoit à ce qui leur manquoit, par 
ce que fa pratique ordinaire lui avoit appris ; afin qu'on 
püt par fes préceptes fe précautionner contre Les ambi- 
guités de la médecine.Ce livre étant devenu rare ,ilen 
donna une feconde édition aux inftances de plufeurs 
favans ; il l'augmenta de plus de la moitié par de nou- 
velles remarques , le purgea de quelques fautes, qu'il 
avoua ingénument, & lui donnale nouveau titre de 
dabyrinthi medici extricati, &c. in-4°, en 1687. Quel- 
ques années auparavant , c’eft-à-dire > En 1682, il 
avoit donné un autre ouvrage fous le titre de mercu- 
rius compitalitius , dont le buteft de diriger fon lecteur 
dans route la conduite quil doit tenir dans la cure des 
maladies , felon les F7 te complications des cau- 

fes, & de montrer comment, pour parvenir à la gué- 
rifon , il faut modifier en cent façons les préceptes gé- 
néraux que donne la médecine. L'expérience & le rai 
| fonnement que l’auteur joint pat-tout , fon fans dou- 
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tes les meilleurs guides qu'on puilfe prendre: Ce der- 
nier ouvrage fut traduit en anglois, en 1684; & les 
traduéteurs difent dans leur préface , qu'on ne fauroic 
affèz louer le deffein qu'a eu M, Bonet dans ce livre 
& la maniere dont il l’a exécuté. Mais comme toute 
la pratique de la médecine na pour but que de réta- 
blir ou de conferver le corps humain dans fon état 
naturel, & qu'il eft pour cereflet d’une nécefiré abf{o- 
lue de connoître la conftitution du corps hors de cer 
état naturel , afin de favoir la raifon de tant de fymp- 
tomes différens & d'y pouvoir remédier , il compofa 
fon Jépulcretum où anatomia prailica , imprimé en deux 
volumes ir -folio pour la premiere fois à Genève en 
1679, & où, par l'ouverture des cadavres ; il faic 
toucher au doigt les caufes cachées d’un nombre infini 
de maladies, & les parties qui avoient été le fiége du 
mal. Mais avant que de le publier , il en donna un 
eflai de quelques feuilles , pour avoir le jugement des 
favans fur fon projet. Cer effai eft inritulé » Prodromus 
anatomiæ pratlice , &c, in-8° 1675. Il reçut un grand 
nombre de lettres , qui font à la tête du premier to- 
me, qui le folliciterenr fortement de mettre au jour 
un ouvrage fi utile & fi nécelfaire. M. Bonet eff le {eul 
qui ait publié un livre de cette nature. Il eft égale- 
ment utile, & pour pénétrer dans les véritables cau 
fes des maladies, & pour les déraciner, En 1700, 
on en fit une nouvelle édition à Genève » par les 
foins de M. Manget , doéteur en médecine de certe 
ville. M. Bonet donna enfuite deux volumes iz - fo/. 
fous le titre de Medicina féprentrionalis collatitia, &c. 
qui comprennent divers cas rares & importans de 
théorie & de pratique, qui font arrivés dans kes par- 
ties feptentrionales de l'Europe, & qu'il a recueillis 
de divers fameux auteurs ; & où il a joint fes expérien- 
ces & fes raifonnemens. Le dernier & le plus grand 
de fes ouvrages, & qui parut en 169r, eft {on PolyaL. 
thes où thefaurus medicine Praëlicæ, &c. en trois vo- 
lumes /7-fol. C’eft un choix judicieux de tout ce qui a 
été écrit fur la pratique de la médecine. Afn de le 
faire avec méthode, il a pris pour texre la pratique de 
Jean Jonfton ; & en forme de commentaire À ï rap- 
porte le plus effentiel de tout ce que les médecins an+ 
ciens & modernes on dit de plus fenfé, tant fur les 
caufes que fur les fignes, & la guérifon des maladies : 
il y a joint les remedes chymiques & galéniques les 
plus éprouvés, & à accompagné le tout de fes propres 
notes, foit pour étendre ce que le texte ne fair qu'in- 
diquer , foit pour éclaircir ce qu'il y a d’obfeur, ou 
pour fuppléer à ce qui manque dans les auteurs , ou 
enfin pour les corriger. Ces ouvrages renferment en 
abrégé , & d’une maniere aifée & méthodique, tout 
ce qui a été écrit de meilleur jufqu'au temps de l’au- 
teur fur la pratique de la médecine, & on peut leur 
donner en quelque forte le titre de bibliothèques com- 
plttes. Depuis qu'ils ont paru, tous les auteurs dont 
ils’eft fervi n’ont pas été fort recherchés, & ont perdu 
prefque toute leurutilité. Ceux qui voudront avoir une 
idée plus complete de ces livres, peuvent confulrer 
les journaux de Leipfick, de Paris & de Hollande à 
moins qu'ils n'aiment mieux avoir recours aux livres 
mêmes. On a encore de M. Bonet une traduction la- 
tine de l'ouvrage françois de Théodore Turquet de 
Mayerne, de arthriride ; & une traduction pareille- 
ment latine d’une partie de la phyfique de M. Rohaulr, 
M. Bonet , mourut d'hydropilie le 29 mars 1689, âgé 
de 69 ans 24 jours. 

BONET (Paul } natif de Narbonne en Languedoc, 
& religieux de l'ordre des carmes à Lunel, qui vivoit 
au commencement du XV fiécle, vers l'an 1410, 
écrivit divers ouvrages hiftoriques. Viridarium mundi, 
Viridarium ordinis carmelitani , €c. & fur aflez bon 
prédicareur. * Poffevin in apar. Marcus-Anton. Alepr, 
in parad. carmel. Voflius , de hifL. lat. &c. Ÿ x 

BONET ouù BONNET (Philibert) docteur ès droits, 
juge & lieurenant général au bailliage de Beau- 
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jolois , qui vivoit dans le XVI fiécle vers l'an 1550 , 
écrivit divers ouvrages en latin & en françois , & en- 
t'autres un traité des procès judiciels, pour favoir fi 
c'eft mal fait que de plaider ; & un autre imprimé à 
Paris l'an 1558, fous cetitre , Des grands biens, vertus 
& bontés que Dieu a donnes aux femmes , Ge * La 
Groix-du- Maine, & du Verdier Vauprivas ; bibl. 
franc. 

BONETON( Jean ) cherchez BENETON. 

BONFADIO ( Jacques) italien, né à Salo auprès du 
lac de Garde, ou plutôt à Gazano , fat fecréraire du 
cardinal Bari, puis du cardinal Ghinucci. Dégouté de 
cet emploi, après avoir erré quelque temps dans le 
royaume de Naples, il paffa à Padoue, puis à Gènes, 
où il fit des leçons publiques fur la politique d’Arifto- 
te : on le chargea d'en faire aufli fur la rhétorique ; 
& il y réuffir fi bien , que la république de Gènes le 
fit fon hiftoriographe , &c lui afigna ss cette charge 
une bonne penlion. Il mit au jour les cinq premiers 
livres des arnabes de cet état ; maisil y parla fi libre- 
ment & f fatyriquement de quelques familles, que 
cela lui atrira des ennemis : ils examinerent fa vie, 
& on le trouva coupable d'un crime qu'il faut taire , 
de forte qu'il fut condamné à être brulé vif ; mais à 
force de follicitations, fon fupplice fat commué en 
celui d’avoir la tête tranchée, ce qui fuc exécuté en 
1560, felon M. de Thou; Ghilini dit en 1551. IL 
écrivit le jour de fa mort aux perfonnes qui avoient 
tâché de le fervir, & leur promit de leur apprendre 
comment il fe trouveroit en l'autre monde , fi cela 
£ pouvoit , fans les épouvanter , & leur recommanda 
auffi fon neveu Bonfadino.* Bayle , diët, crir. De Thou, 
hifi. L. 16. 

Les cinq premiers livres des annales de Gènes com- 

ofés par Bonfadio , parurent à Pavie en 1586 , rar 
Bus ce titre: Jacobi Bonfadii annales Genuenfium ab 
anno 1528 , ubi définit Folieta, ad annum 1550. On 
en a unetraduction italienne , fous ce titre : Gli annali 
di Genova dal 15238 , dove finifée il Foglieta, Jino al 
1550» tradotti da Bartolomeo Pafchetti, in Genova 
1697 » in-fol. Dès 1554 Bonfadio avoit donné une 
traduction italienne de la harangue de Cicéron pro 
Milone, à Venife, ix-8°. En17440na donné à Bo- 
logne , z-8° , la même traduétion, avec des lettres & 
des opufcules du même, fous ce titre: Lettere famigliari 
de M. Jacopo Bonfädio Veronefè ; con altre fue picciole 
opere, che ci rimangono, di proza, € verfo volgare, e 
latino, nuovamente raccolte. L'éditeur à dédié cer ou- 
vrage au pape Benoit XIV. Il a mis au commencement 
des traits principaux de la vie de Bonfadio , tirés du 
théâtre des hommes illuitres d'Italie, de Jérôme Ghï- 
lini, & du peplus Italie de Jean Mattheo Tofcano. Ce 
volume contient un recueil de lettres, la traduétion 
italienne de la herangue de Cicéron pro Milone; un 
autre petit recueil de lertres recouvrées depuis l'im- 

reflion du recueil précédent; les poëfies latines &c 
italiennes de Bonfadio ; un poëme latin compofé par 
Paul Manuce à l'honneur É ceux qui avoient em- 
ployé leur crédit pour fauver Bonfadio du fuplice au- 
quel il avoit été condamné , avec un fonnet d’Alexan- 
dre Picolomini fur les annales de Gènes , compofées 
par Bonfadio. 

BONFATTI , bourg de la Calabre citérieure , pro- 
vince du royaume de Naples, eft près de la mer ‘Etes 
rhene, environ à trois lieues de la petite ville de Saint- 
Marco , du côté du couchant. On prend Bonfatti pour 
l'ancienne Æyela, ville des Brutiens. * Mari, 4. 

BONFINIUS (Antoine ) natif d’Afcoli, qui vivoit 
fur la fin du XV fiécle en 1495, favoitles belles lettres 
& les langues , & fur connu de Mathias Corvin, qui le 
fit venir en Hongrie. Ce fac à pois ce grand 
prince qu'il entreprit l'hiftoire de ce royaume, qu'il a 
conduire jufqu'en 1495. Elle contient quatre décades 
& demie, c'eft-à-dire, XLV livres, qué Martin Bren- 
ner de Beltercze où Noëfenftadç en Tranflylvanie fit 
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imprimer l'an 1543: mais en 1568, puis en 1581, 
Jean Sambuc de Tirnaw ou Durn en Hongrie, nous 
en procura üne édition plus exacte , & y ajouta même 
XV Jivres qui néroient point dans la premiere de 
Brenher. Le même Sambuc publia en 1572 un autre 
ouvrage de Bonfinius, inticulé, Sypofion Beasricis , 


Jèu dialogorum de fide conjugali € virginitate , lib. IIT. 


Raderus le blame d’avoir trop imité le ftyle des païens. 
On a encore de Bonfinius une relation de la prife de 
Bellegrade par Mahomer IL, en 1456, inférée dans un 
vol. ir-4° imprimé à Francfort en 1627, fousle titre 
de fyndromus rerum Turcico-Pannonicarum , hifloriam 
anporum 150 compleëlens, &c. Outre ces ouvrages, 
Bonfinius traduifit de grec en latin les vies des fophif- 
ces de Philoftrate , la rhétorique d’Hermogène , vel 
d’Aphtonius. * Bellarmin, de éripr. eccl, Simler , ie 
append. bibl. Gefner. Voflius, Z 3, de hiff. lat. Miræus, 
in auttuario. Raderus , tom. 11, Bavar. faniët. pag. 191. 
Zeller, &c. Bayle, dit. crir. 

BONFRERIUS { Jacques) Jéfuire, né en 1573 à 
Dinant dans le pays de Liége, fe fit jéfuite en 1592 ës 
enfeigna à Douai la philofophie, la théologie & la lan- 
gue hébraïque , qu'il pofféloir aufi-bien que la grec- 
que. Depuis il fur nommé pour expliquer l'écriture , & 
s’attacha uniquement à certe étude , dont le fruit nous 
eft refté, dans ces excellens commentaires qu'il a pu- 
bliés fur le pentateuque , fur Jofué, fur le livre des 
juges, & fur celui de Ruth. Il a donné au commence- 
ment de fon pentateuque des prolégomènes fur l'écri- 
ture , d’une utilité & d’une netreré merveilleufe. Il a 
encore publié l'onomafticon des lieux & des villes de 
l'écriture fainte , compofé par Eufèbe, & traduit par 
S. Jérôme, & y a joint de favantes notes , ouvrage 
très-utile pour La géographie facrée & pour l'écriture 
fainte. Son commentaire fur le pentateuque a éré im 
primé à Anvers en 16253 & lonomaflicon , avec les 
commentaires fur Jofué , fur les Juges & far Ruth, à 
Paris en 1631. Il mourut à Tournai le 9 mai 1643, 
âgé de 70 ans. * Francifcus Swer, 2 Athen. Bel. 
Miræus, de Jéripe. fec. XVII. Valer. Andræas, bibl. 
belg. Alegamb. bibl. fcripr. focier. Jefu. M. Du-Pin, ib1. 
des aut. ecclef. du XVII féecle. 

BONGARS ( Jacques) confeiller & maître d'hôtel 
du roi, natif d'Orléans, fut confidéré comme un des 

lus habiles critiques de fon temps. Il étudioit à Straf- 
te en 1571, & avoit pour précepteur un ana- 
baprilte. En 1576 il fic fon cours de droit fous Cujas. 
Etant à Rome en 158$ , il fit une réponfe hardie à la 
bulle que le pape Sixte V fulmina cette année-là contre 
le roi de Navarre & le prince de Condé; & l’on affure 
qu'il eut la hardielle de la faire afficher dans Rome. 
Cette réponfe, fous le titre d’opo/ition du roi de Navarre, 
&c, a été imprimée en 1585. M. de Thou parle avec 
éloge d’un écrit que le mème Bongars publia en Alle- 
magne en 1587. Il avoit été employé près de trente 
ans dans des négociations importantes par le roi Henri 
IV, pour lequel il fut réfident plufieurs fois vers les 
princes d'Allemagne, foit pendant que ce prince n'étoit 
que roi de Navarre, foit après qu'il fut parvenu à la 
couronne ; il eur même pendant quelque remps le titre 
de fonambaffadeur. 11 mourut à Paris le 29 juiller 1612, 
âgé de 58 ans, fans avoir été marié. Une demoifelle 
françoife , nommée Oderte Spifame de Chalange , à 
laquelle il avoit fait l'amour près de fix années, s'éroit 
rendue en 1597 à Strasbourg ( où il éroit alors) pour 
l'époufer ; mais elle y mourut le même jour qu'on avoit 
deftiné pour la cérémonie des noces. Outre une édi- 
tion de Juftin quila procurée au public, nous avons 
encore des lettres françoifes au nombre de 34, impri- 
mées dans un petit recueil qui a pour titre , Le fecré- 
taire fans fard, ou recueil de diverfes lettres de Jean Bon- 

ars , avec une inffraéfion à lui donnée par feu M. le ma- 
réchal de Bouillon, en 1680 , à Paris. Mais Bongars eft 
encore plus connu par fes lettres latines, qui ont été 
publiées en certe langue en 1647 à Leyde. Elles font 
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parfaitement bien écrites, & d'un cara@ère d'hon- 
nête homme. On en firune traduction françoife , lorf. 
que M. le Dauphin commença d'apprendre la langue 
latine, & elle ke imprimée à Paris en 1668 , avec le 
latin, en deux volumesiz-12 ; Chez le Petit, On donne 
la traduction à l'abbé de Brianville, 1 y En a Cu depuis 
une édition plus correcte que les précédentes, qui pa- 
zut à la Haye en 1695. On à aufli de ce favant une 
collettion des écrivains de Hongrie, imprimée à Franc- 
fort en 1600, en un vol. in-fol,. & le recueil des hif. 
toriens des croifades, fous le titre de gefla Dei per 
Francos , in-fol. à Hanovre 1611. La république de 
Berne en Suifle à une bibliothéque où l'on à mis pref- 
que tous les livres de Bongars, qu'il avoit recherchés 
Avec une très - grande exaétitude. Il avoit auffi amallé 
d'affez bons manufcrits > Qui étanc reftés à Strasbourg , 
y furent achetés par l'électeur Palatin, & tran{por- 
tés depuis’ à la bibliothéque du Vatican, avec plu- 
fieurs autres livres de ce prince, lorfque £a bibliothé- 
que fur diffipée, Bongars éroie calvinifte ; il défaprouva 
pourtant les guerres de ceux de fon parti. * Bayle, 
dic£, crir. 

BONGEVILLE ( Guillaume de) Normand, moine 
de l'abbaye du Bec, qui vivoit dans le XIII fiécle, 
Voyagea en divers pays, & fur-tout en Anglererre ; ce 
qui lui infpira la penfée d'en lailer une chronique , 
qu'il commence à l’année 1000 > & qu'il continue ju£ 
qu’à 1280, c’eft-à-dire jufqu’à fon temps. 

BONGOMILES ou BOGOMILES, ainf nommés , 
comme qui diroit, ceux qui implorent La miféricorde 
divine ; car Boy en efclayon fignifie Dieu ; & milorii 
fignifie ayez pitié de nous , furent des hérétiques qui 
s’élevèrent dans le XII fiécle > & qui fuivoient les er- 
xeuts de Bafile , médecin. Ilssadonnoient extrèmement 
à la priere; mais ils rejettoient les livres de Moiïfe ; 
n'admertoient de l’ancien teftamenc que le pfeaurier & 
les XVI prophétes, & recevoiéhr tout le nouveau, Ils 
confefloient la fainte Trinité, mais de parole feule- 
ment, attribuant au Pere feul tous les trois noms, & 
difoient que le Fils & le S. Efprit n'avoient été que 
depuis l'an du monde 5500, qui revient à peu près à 
la naiffance de Jefus-Chrift, & s'étoienc confondus 
avec le Pere trente-trois ans après. Dieu avoit { felon 
eux ) auparavant un autre fils nommé Satanaël , qui 
s'étant révolté, & ayantattiré les anges à fon parti, fur 


* chaflé du ciel avec eux ; puis il ft un fecond ciel de 


tour le refte des créatures vifbles , trompa Moïfe , & 
lui donna l’ancienne loi, C’eft lui dont Jefus-Chrift eft 
venu détruire la puiffance, & layant renfermé dans 
“enfer , il a retranché la derniere fyllabe de fon nom , 
qui étoit angélique, enforte qu'il ne fenomme plus que 
Satanus, [ls difoient que l’incarnation du Verbe fur la 
terre, {a mort, fa réfurreétion ; tout cela n'avoit été 
qu'en apparence, & un jeu joué pour confondre Sata- 
maël ; c'eft pourquoi ils regardoient les croix avec hor- 
xeur. Notre baptéme n'éroit pour eux que celui de Jean, 
parcequ'il fe fait avec l’eau.Ceux qu'ils pervertifloient, 
als les rebaptifoient d’un baptème qu'ils prétendoient 
être celui de lefprit. Ils difoient que les Ras s'en- 
fuyoient d'eux ; mais que tous les autres hommes 
avoient chacun le leur, qui leur faifoir commettre toutes 
fortes de péchés, &neles quittoit pas même à la mort. 
Jlsrejertoient aufli l'euchariftie l'appelloient le facrifice 
des démons, & ne teconnoifloient d'autre communion 
ni d'autre cêne, que de demander le pain quotidien, 
en difanr le Pater, qu'ils récitoient au moins fept fois 
le jour & cinq fois la nuir,traitant route autre priere de 
multitude de paroles qui ne convenoir qu'aux gentils ; 
mais ils ne prioient jamais dans les églifes, regardant 
tous les temples matériels, à commenñcer par celui de 
Jérufalem , comme l'habitation des démons. Ils ne re- 
connoïffoient pour faints que les prophétes, les apôtres 
& les martyrs; traitoient les faintes images d’idoles j 
comptoient pour réprouvés les évêques & les peres de 
léclife ; Comme adorateurs d'images: & entre les em- 
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Pereurs , ilsne tenoient pour ortodoxés que les Icono: 
claftes. Tous les catholiques étoienr régardés par eux 
comme des pharifiens & des fadducéens, & les gens de 
lettres comme des fcribes à qui il ne falloir pas com- 
Muniquer leur doctrine. Les deux démoniaques qui ha- 
bitoient dans des fépulcres, fignifoient, felon eux , les 
deux ordres du clergé & des moines ; logés dans les 
églifes où l’on gardoit les os des morts > C'ti-dire, 
les reliques. Les moines éroient encore les renards ; qui 
ont leurs tanieress & les ftilires logés en l'air fur les 
colonnes , étoient les oïfeaux qui ont léurs nids » & que 
Dieu nourrit ; leur habit étoit Pourtant femblable à 
celui des moines pour mieux fe cacher, & s'infinuer 
plus ficilement pour débiter leurs erreurs; mais ils fe 
croyoient tout permis pour diffimuler lenr doctrine, 
& d'ufer de tous moyens pour fauver leur vie > cequi 
lesrendic très-difhiciles à découvrir.Ils condamnoient le 
mariage, & défendoient toute union de fexe, comme 
S'ils r’avoient point de corps : 11s défendoient aufli de 
manger de la chair ni des œufs ; & vouloient qu’on jeu- 
nât tous les mercredis & vendredis. * Baronius (ei 
118. Euthymius. Prateole, Sandèrus, Her. 138. Fleuri, 
life. eccléfiaft, tom. XIV. 

BONT, petite ville de Frartce prèsla riviere de Loire 4 
entre Nevers & Orléans , dans le petit pays de Püyfaye 
en Beauce, un peu au-deffus de Briare. Ceft un pofte 
important pour le paflage de Loire ; ce qui a expofé 
cette ville à de fréquentes révolutions pendant les puer- 
res civiles. Les huguenots la prirent en 1567, & la pille- 
rent : elle fut reprife par les troupes du roi, puis elle 
Tevint encore aux premiers jufqu’en 1568 , que les.ca- 
tholiques l'emporterenr, Elle ne fouffrir pas moins dans 
les guerres de la ligue. * Sanfon, Mezerai. 

FF BONI( Jean de) avocat au parlement de Pro- 
vence, a donné au public en 1620 en un volume in-49, 
les glofès de Louis Maffe fur Les Jlatuts de Provence tra 
duites de latin en françois, & Elufirées L'annotations 
zouvelles, * Mem. MT. de M. Boucher d’Argis, avocat, 

BONICHON ( François) prêtre de l'ôfatoire, en- 
feigna les humanités avec fuccès dans cette congréga- 
tion , & fut enfuire pourvu de la cure de S. Michel du 
Tertre, à la porte de la maifon que l'oratoire occupe 
à Angers. C’éroit un pafteur vigilant, & très-atrentif 
aux befoins de fes ouailles > Qu'il nourrifloit avec Loin 
de la parole de Dieu, & par lamône, Lotfque M. Henri 
Arhauld fut nommé à l'évêché d'Angers, le pere Boni- 
chon compofa un ouvrage, aujourd'hui très-récherché 
& très-rare, intitulé: Pompa epiftopalis, où il traite des 
cérémonies que les évêques d'Angers obfervent dorf£. 
qu'ils font leur entrée dans leur ville épifcopale. La 
feconde année de lépifcopat de M. Arnauld, les reli. 
gieux mendians s'étant foulevés contre l'autorité épi£ 
copale, par écrit & de fait, le pete Bonichon prit la dé- 
fenfe de cette autorité dans un Ouvrage qu'il fit fur ce 
fujet, & qui n'eft ni moins cftimé, ni moins recherché 
que le premier. C’eftun gros in-4° imprimé à Angers en 
1658, fous ce titre : l'autorité épifcopale défendue contre 
les nouvelles entreprifes de guelques révuliers mendians dre 
diocèfè d'Angers fur la hiérarchie eccléfraffique, L'affem- 
blée du clergé de 165 $ condamnoit danêle même temps 
les rebelles, & fervoit d'appui à louvrage du pere Bo- 
nichon , qui défendoit avec la même force , le poñvoir 
des évèques pour la miflion des prédicarèurs & l'appro- 
bation des confefleurs. Ce pêre mourut à Angers le 14 
novembre 1662. M.Arnauld voulut officier pontificale 
ment à fon enterrement. * Mér, du Lernps. 

BONJENCI, cherchez BAUGENCI. 

BONIFACE, comte de l'empire romain, dans le V 
fiécle , qui avoit acquis une grande réputation à la 
guerre , fut envoyé en Efpagne contre les Vandales à & 
fut tellement traverfé par Caftinus fon collégue 4 l'an 
422, qu'il paf en Afrique , où les fervices qu il rendir 
à l'empire, lui acquirent de grands biens, I contracta 
amitié avec S. Auguftin, dont la converfation ft allez 
d'impreffion fur fon efprit, pour lui faite Promertre à 
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Dieu d'embrafler la vie monaftique; mais ce faint évê- 
que lui perfuada de mener plutôt une vie chrétienne 
dans le monde , oùil pouroit rendre de grands fervices 
à 'églife. Boniface époufa depuis une femme arienne, 

ermit que fa fille füt baptifée par les ariens, & fe laiffa 
même aller à quelque débauche : ce qui obligea S. Au- 
guftin de Jui écrire une excellence lettre, & de l'excom- 
muuier , pouf le punir d’avoir fait tirer Fe force un 
criminel d’une églife où il s’étoit retiré. Il reconnut fa 
faute, rendit le criminel, & fut rétabli dans la commu- 
nion. Quelque temps après il fut accufe de révolte, & 
fut attaqué en Afrique en 427 8428.11 fe défendir avec 
courage , & appella Genferic à fon fecours ; mais ayant 
fait la paixavec l'empereur Valentinien IL, il fut chaifé 
d'Afrique par les Vandales. Aëtius le pourfuivit auf, 
& le vainquit dans un combat, oùil reçut une bleffure , 
dont il mourut trois mois après , l'an 432. * Profper, 
en la chronique. Procopius, 2. 1 de bello Vandalorum. 
Paul Diacre , Z. 14. 

BONIFACE ( Saint) le premier archevêque de 
Mayence , qui vivoit dans le VIII fiécle , entra à l’âge de 
fept ans dans le monaftere d'Efcaucaftre près deKirton, 
où eft à préfent Excelter, l'an 687. Il y vécut fainte- 
ment , y fit fes études , & y expliqua l'écriture-fainte à 
fes freres. À l’âge de rente ans, il fut ordonné prètre, 
& fut député par un fynode d'évèques du pays de Weft- 
fex du royaume d’Ina, vers l'archevèque £ Cantorberi. 
Après s'être aquitté de cette commiflion, il quitta l’An- 
gleterre pour prècher l'évangile aux nations barbares. 
En l’année 715 il arriva en Frife ; mais la guerre qui 
étoit en ce pays, l’obligea de retourner en Angleterre. 
11 alla enfuite à Rome, d'où il fut envoyé l'an 719 par 
Gregoire IT pie prècher l'évangile en Allemagne. On 
croit qué ce fut alors que lé pape changea fon nom de 
Vingdfride en celui de Boniface. Il prêche d’abord dans 
la Thuringe , puis dans la Hefle, dans la Frife , & dans 
le pays de Saxe. Après avoir établi la foi de Jefus Chrift 
dans ces provinces , & avoir converti plufieurs milliers 
de perfonnes, il frun fecond voyage à Rome, oùil fut 
facré évèque l'an 723 , par Gregoire II, qui le renvoya 
avec des inftructions & des lettres de recommandation. 
Etant de retour , il continua de prècher l'évangile dans 
la Thuringe, dans la Hefe, & dans la Baviere, & reçut 
le pallium de Gregoire LT , avec la permiffion d’ériger 
des évèchés dans ces pays nouvellement convertis. Le 
refpet qu'il avoit pour le faint fige, lui fit entreprendre 
un troifieme voyage à Rome ; mais il n’y demeura pas 
long-temps, &c revint promptement en Allemagne. Sa 
principale attention fut alors d’érablir une coutumeuni- 
forme dans la difcipline & les mœurs, d'abolir les fu- 

erflitions, d’ériger des fiéges épifcopaux où il en fal- 
hi, & de tenir des conciles. Il en érigea trois dans la 
Baviere ; favoir, à Salzbourg, à Freilingen, & à Ra- 
tisbonne , outre celui qui étoit à Paffaw. Il en établit 
auf trois autres ; l'un pour la Thuringe à Herfurt; le 
fecord pour la Heffe à Burabour , dont le fiége a été 
transferé long-temps après à Paderborn; & le troifiéme 
pour la Franconie à Wirtsbourg. Il en érigea encore un 
À Eichfter, ville du palatinat de Baviere , où il mit pour 
évêque S. Wilbaud. 11 affembla un concile d'évèques 
d'Allemagne, où il fit divers reglemens. Il en tint aufli 
deux en France ; l’un à Leftine au diocèfe de Cambrai, 
& l'autre à Soiflons. Jufqu'ici Boniface avoit eu feule- 
ment la qualité d'évèque & de vicaire du faint fiége, 
fans avoir de titre particulier. Pepin & les feigneurs 
François crurent qu'il étoit à propos de lui en donner 
un, en lui deftinant d’abord l'évêché de Cologne ; mais 
le fiége de Mayence étant venu à vaquer par la dépofi- 
tion de Gervolde , Boniface fut mis en fa place, & 
certe églife érigée en métropole : ce qui fut confirmé 
par le pape Zacharie , qui lui foumit cinq villes épif- 
copales ; favoir Tongres , Cologne, Wormes, Spire, 
Utrecht, & les évèchés nouvellement érigés , ou ceux 
qui avoient dépendu de Wormes, c'eft-à-dire , Straf- 
bourg , Augsbourg, Wirtsbourg , Burabour , Erford , 


Eichftét, Conftance & Coire. Il fe défit bientôt de cetté 
dignité en faveur de Lulle fon difciple, qu'il mit en fa 
place, du confentement du roi Pepin, dont il eft quali- 
fé archichancelier dans une lettre parente de lan752, 
desévèques, du clergé, & des feigneurs de la piovince, 
après en avoir demandé la permillion au pape. Il fere- 
tira à Utrecht, pour prècher l'évangile dans Ê Frife, où 
il fut enfin maffacré par les païens, le $ de juin de l'an 
754, dansun lieu où il étoit venu pour donner la confit- 
mation à une grande multitude de nouveaux baptifés. 
11 fut enterré dans l’abbaye de Fulde, qu'il avoit établie 
dix ans auparavant. La mort de cet illuftre martyr fur 
vengée bientôt après; car un des généraux du roi Pepin 
étantalléavecune puiffante armée à Doccum, où éroient 
les meurtriers de ce fainr prélar, il paffa au fil de l'épée 
tous ceux qu'il put joindre. On bâtit depuis un monaf- 
tere au lieu où Boniface avoit fouffert le martyre. Serra- 
rius a donné au public en 1629,un recueil des lertres de 
S. Boniface , de Lulle, de faint Adeline, & de plufieurs 
autres de fes difciples, de fes amis , où des princes &c 
des papes qui lui ont écrit. Le ftyle des letrres de Boni- 
face eft dur & barbare; mais elles font de bon fens. IL 
favoit aflez bien les regles de la difci line eccléfiafti- 
que : il étoit entierement dévoué au inc fiége ; & il 
avoit beaucoup de fincérité, & un zèle ardent pour la 
réformation des mœurs, principalement du clergé , &c 
our la converfion des infidéles. On lui attribue encore 
fe vie de S. Livin, que le pere Mabillon croit être d'un 
auteur plus ancien.Son traité de l'unité de la foi,n’eft pas 
venu jufqu'à nous. Le pere dom Luc d’Acheri nous 2 
donné dans le dixiéme tome du fpicilége, une piéce 
intitulée : Sravuts de Boniface de Mayence , qui contient 
divers réplemens pour les fonctions & la vie des prè- 
tres, avec un catalogue des fères ; mais cer ouvrage ne 
peut point être le livre de l'unité de la foi , comme quel- 
ques-uns l'ont prétendu : & il y a lieu de douter s'il eft 
véritablement de Boniface de Mayence , d'autant que 
lon y trouve qu'il faut s'adrelfer à l'empereur, quoique 
dutemps de Boniface il n’y eût point d'empereur en AL 
lemagne. En 1733 les peres dom Martenne & dom 
Durand , bénédiétins , ont fait imprimer dans le rome 
IX de leur ampliffima coli, &c. quinze fermons de 
ce faint prélat, tirés d’un manüfcric ancien de plus de 
huircens ans. Il y a dans ces difcours de l'onétion & une 
inftrudtion folide ; ils font vous fort courts ; ce ne font 
que de fimples exhortations , faires principalement aux 
néophytes * Wie de Boniface de Mayence , écrite par S. 
Willibaud , & par le moine Orhelon dans Bollandus , & 
dans dom Mabillon. Buleau , Aiff. monafl. d’occident. 
M. Du-Pin, biblioth. des au. eccléf. du VIII fiécle. 
BONIFACE, diacre, martyr d'Afrique, chercheg 
LIBERAT , abbé du monaftere de Capfe. 


PAPES DE CE NOM. 
BONIFACE (faint) I de cenom, Romain de naif- 


fance , fucceda à Zogime, mort le 26 décembre de l'an 
418. Son élection fur troublée par quelques clercs, qui 
ordonnerent Eulalius. L'empereur Honorius, qui avoit 
été prévenu en faveur du dernier, par une relation de 
Symmaque, préfet de la ville , envoya un refcrit pour 
maintenir cet antipape : mais ayant été mieux inftruit, 
il ordonna à Boniface & à Eulalius de fe rendre à Ra 
venne , & y affembla en 419 les prélats des Gaules, 
d'Italie & d'Afrique. Eulalius ne voulut pas attendre 
leur jugement, & s’en retourna à Rome , nonobftant la 
défenf® de l'empereur, & y excita une fédirion. Hono- 
rius irriré de cètte entreprife, envoya ordre au préfet 
de le chaffér de la ville, & y renvoya peu de remps 
après Boniface , qui fut mis en pofñeffion du faint fiége, 
& confirmé le 1$ août 419 par un concile d'évèques: 
Ce pontife ayant reçu des lettres que Julien pélagier 
écrivoit à fon prédécelleur, les envoya à. Auguflin , 
qui y étoit horriblement déchiré ; & ce faint docteur ÿ 
répondie par quatre livres , qu'il dédia à Boniface , in 
titulés , contre Les deux épitres des pélagiens. Nous avons 
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trois épitres , & divers décrets de Boniface. Anaftafe 
bibliothécaire dit qu’il créa dans une ordination qu'il fic 
au mois de décembre, treize prêtres, trois diacres, & 
trente-fix évêques. Il mourut le 25 octobre de l’an 423, 
“après avoir tenu le fiége cinq ans moins deux mois & 
trois jours. On mit fon corps dans le cimetiere de fainte 
Féliciré martyre. Saint CeLestin I lui fucceda, * Saint 
Profper & Marcellin, iz chron. Anaftafe, Platine. Paz 
pyre Maflon , & du Chêne, vie. pontif. Bede. Ufuard. 
Adon, &c. in matyr. Petrus de Natalibus, Z 4, c. 160. 
Trithemius, de féripe. ecclef. Coccius, 17 chefau. Poflevin, 
in appar. facr. Gratianus ; da decr. Baronius, 4. C. 418, 
423, G martyr. Socrates, L 7, c.11. Sigebert. Onu- 
phre. Genebrard, chromig. Baillet , vies des Saints. 
BONIFACE II, Romain de naiflance , mais fils d’un 
pere Gorh , appellé Sigivalre , fut fait pape après Fe- 
dx LT , le 15 octobre de l'an 529. Quelques mécontens 
lui oppoferent Diofcore , qui mourut peu de temps 
après. Boniface qui avoit vu le trouble arrivé au fujer 
de fon éleétion, craignit que la même chofe n’arrivât 
après fa mort, & convoqua à Rome un concile d’évé- 
ques au mois de décembre $31, pour prévenir un fi 
rand mal. Le remede qu'il crut devoir y apporter , 
fut de défigner le diacre Vigile pour fon fuccelleur , & 
de faire figner cerre défignation par les prélats, devant 
le fépulcre de S. Pierre. Cetre nouveauté contraire aux 
faints canons , fur révoquée par unautre concile. Boni- 
face reconnut fa faure, & mournt après avoir renu le 
fiége deux ans & vingt-fix jours, ou felon d’autres, trois 
ans & deux jours, le 17 octobre de l'an 532: On lui at- 
tribue ordinairement une épître écrire à Eulalius d'A- 
lexandrie, pour la réconciliation de léglife de Carthage 
avec l’églife romaine. Quoique Baronius, Bini & Pof- 
fevin la croient d'un autre auteur ; elle eft pourtant 
| citée fous le nom de Boniface, par Bellarmin, Gene- 
brard, Coccius, Ciaconius, & par quelques autres, Il 
| ft auteur d’une lettre à S. Céfaire d'Arles, datée du 
2$ janvier 30, fousle confülat de Lampade & d'Orefte, 
| En 531 ce pape tint à Rome un concile au fujer des 
| affaires d'Illyrie, Holftenius nous en a donné les actes. 
| 11 eut pour fucceffeur JEAN IL. 
BONIFACE II, Romain , fucceda à Subinier » fuc- 
ceffeur de S. Gregoire, en 606, &ne tint le pontificat 
que huit mois & vingt-trois jours ; car il fut éln le 15 
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| février, & mourur le 12 novembre. Le même S. Gre- 
| goire s’éroir fervi autrefois de lui pour remplir la charge 
| Mondir ; C'eft-à-dire , de zonce de l'églif auprès 
| de l’empereur Phocas. Boniface obtint du même Phocas 
| que le titre d'évéque univerfèl ne feroit donné qu’à celui 
| de Rome, quoique quelques patriarches de Conftanti- 
nople euffent voulu l’'ufurper.Le cardinal du Peron traite 
| ce point d’hiftoire en fa réponfe au roi de la grande Bre- 
| tagne. Boniface tint un concile contre les prélats qui 
| fe nommoient des fucceleurs. Il avoit écrit pendant fa 
| nonciarure des épitres à S. Gregoire que nous n’avons 
| plus; elles font perdues , aufli-bien que les actes de ce 
| concile, dont nous avons parlé. Bonrrace IV occupa le 
|diége après lui. * Baronius , 4. C. Goc. Bini , tom. IP, 
concil. Du Perron, re/p. au roi de la gr. Bretagn. L x, 
|ch. 34. Anaftafe. Platine. Du Chène.Papyre Maflon, &c. 
än vit. pontif. 
BONIFACE IV, natif de Valeria, ville de la pro- 
Nvince Marficane , dite aujourd’hui le duché de Mari, 
Idans l’Abruzze ultérieure, éroit fils d’un médecinnommé 
| Jean. Il fut élu le 18 feptembre 6o7, c’elt-à-dire, dix 
lanois & fix jours après Boniface III , Le fiégé ayant vaqué 
Ipendant tour ce temps. Ce pape obtint de l'empereur 
lPhocas le Panthéon, remple célébre dans les écrits des 
lanciens, qu'Agrippa avoit fait bâtir en l'honneur de 
|Jupicer Æ vengeur , & des dieux du paganifme, l'an 729 
ide Rome, vingt-cinq ans avant la naiffance de Jefus- 
(Chrift. Boniface le changea en une églife dédiée fous le 
nom de la mere de Dieu & dés martyrs 3 c’eft Notre- 
Dame de la Roronde. Il tint le pontificat fix ans huit 
mois &c treize jours, mourut le 8 de mai de l'an 614, & 
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fur enterré dans Péglife de S. Pierre , où l’on voit fon 
épitaphe, On lui attribue diverfes épitres qui font per- 
dues , & nous n'avons plus que les ates d’un concile 
qu'il célébra en 610, pou les affaires de Péglife d'An- 
gleterre, où Bede dit que Mellitus, évêque de Londres, 
aflifta. Quelques uns croient que ces actes font fuppofés. 
Lés traités de arte alchymica ; de Præroga:iva Petri ; pa. 
rænefis ad Scotos , & dottrinale fidei , ne font pas de lui, 
quoique Dempfter & d’autres l’aient cru. Il ya plus d'ap- 
parence qu'un autre en eft auteur. Deus peo1r fucceda 
à Boniface IV.* Baronius, ir annal. Bini , om. IW. conc. 
Poffevin. i2 appar. facr. Ludov. Jacob , bibl, Pontif. 

BONIFACE V, Napolic in, fut élu après Deus-dedir, 
Il défendit aux jugés dé faire violence à ceux qui au- 
roient recours aux afylés des églifes. Son pontificat fut 
de fept ans dix mois & un jour, depuis le 24 décembre 
de l'an 617, jufqu'au 2 $ octobre de l'an 625. Le pape 
Hoxorius I, qui lui fucceda fur le fiége de Rome, lui 
fic graver une épitaphe fur fon tombeau dans l'églife 
du Vatican, On lui attribue diverfes épitres décrétales, 
dont nous n'avons plus que trois ou quatre. * Anaftafe. 
Platine. Ciaconius. Du Chêne, &c. ir vit, pontif. rom. 
Bede, Coccius. Poffèvin. Baronius. Onuphre. 

BONIFACE VI, Romain, eft mis par quelques uns 
entre les fouverains pontifes, & fut créé, dit-on, deux 
jours après la mort de Formofe, le 16 décembre 596, 
& chaflé quinze jours après.Le cardinal Baronius prouve 
que ce Boniface éroit un très-méchant homme , dont 
Péleétion ne fut point canonique : aufli fa mémoire fut- 
elle condamnée par le Cance romain, fous le papé 
Léon IX, en 1649. S'il a été pape , il faut qu'il foic 
mort le 3 janvier de l'an 897, car Errenne VI fut créé 
le 7 ou le 8 du même mois. Flodoard avoue que cec 
Etienne fucceda à Formofe. * Flodoard, /. 4. Rom. Ba: 
ronius, azno Chrifli 897 & 903. 

BONIFACE VII antipape , furnommé Frarcon , tint 
le fiége par violence un an & un mois ; après avoir fait 
étrangler Benoît VI en prifon l'an 974: Depuis, Be- 
noît VII fuc élu pape légitime , & le faux pontife qui 
fut chaflé, déroba les tréfors de l’'églife de $. Pierre en 
fe retirant à Conftantinople , d'où il revint après la 
mort de Benoît en 985. Alors il ft mourir Jean XIV, 
qui avoit fuccedé au même Benoît VII, & occupa en- 
core la chaire de S. Pierre pendant quatre mois en 
985.11 mourut de mort fubite, & füt traîné par les 
pieds après fa mort. * Baromus, 4. C. 574, 985. Onu- 
phre. Ciaconius. Du Chêne, &c. 

BONIFACE VIN, auparavant nommé Benoit Caje- 
tan ou Gaëtan , éroir fils de parens Catalans. Ils avoient 
pris ce nom de Gaëtan, parcequ'ils avoient demeuré à 
Cajet avant que de faire leur réfidence à Anagnie, lieu 
de la naïffance de Benoît, Son pere nommé Leufroi Cà- 
jetan , l'avoir fair élever avec beaucoup de foin dans 
les fciences humaines , & dans la jurifprudence civile 
& canonique. Il éroit encore fort jeune lorfqu'il reçut 
les honneurs du doétorat , & il fe fit bientôt connoître 
à la cour de Rome, où il exérça les charges d'avocat 
confiftorial, & de protonotaire du faint icge. Depuis 
il fat chanoine de Lyon, & fut créé cardinal par le 

ape Martin II, le 23 mars de l'an 1281. Nicolas IT 
RARE 1290 légat en France, avec Gerard Bianchi. 
Le pape Céleftin V ayanc abdiqué le pontificat le ; dé- 
cembre 1294, Benoît Cajetan fur élu pour lui fucceder 
le 24 du même mois , & ft enfermer Céleftin dans un 
château , où il mourüt quelque temps après. Voyez le 
titre CELESTIN V. Le nouveau pape qui prit le nom 
de Boniface VIII, voulut éommencer fon pontificat par 
faire la paix entre les princes chrétiens; mais il ne la 
put pas procurer entre la France & l'Angleterre, & 
acheva feulement celle de France & d’Aragon. Il com- 
mença lui-même , avec le roi Philippe 4 &/, une guerre 
qui lui couta la vie. Boniface voulant obliger tous les 
rois à la croifade , fr dire aux rois de France & d’An- 
| glererre de metre bas les armes, à peine d'excommu- 
| nication. Philippe répondit qu'il ne prenoit loi de per= 
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fonne, lorfqu'il s’'agifloit de gouverner fon royaume, 
& que le pape n'avoit droit én cela que dé lexhorter, 
&c non pas rs commander. De plus, ce pape ayant érigé 
Tabbaye deS. Antonin de Pamiez én évèché, l'an 1206, 
én pourvut Bernard Saïfler, efprit fédirieux , &c ennemi 
de Philippe, & le nomma Jégat en France ; titre En 
vercu duquel Bernard ordonna au roi de païtir pour la 
croifade , & de rendre la liberté au comte de Flandre 
prifonniér de guerre. Philippe ne voulut confentit ni 
à l'érection de l'évêché qui avoit été faite fans le con- 
cours de l'autorité royale, ni fe rendre aux ordrés du 
légar : & après quelques différends qui durerént deux 
ôu trois ans, il fut fi outré d’une harangue téméraire 
que lui fit l'évêque de Pamiez, & des difcours inju- 
rieux qu'il tenoit de fa perfonne , qu'il le fitarrèter en 
i301.Boniface dépècha l'archidiacre de Narbonne pour 
lui commander de mettre Bernard en liberté , & lui ft 
fignifier une bulle, portant que le roi étoit fous fa corre- 
tion, & que la collation des bénéfices ne lui apparte- 
foit pas; par une feconde, il fufpendoit tous les privi- 
Iéges accordés au roi; par une troifiéme , il ordonnoit 
à tous les prélats du royaume d'aller à Rome ; & par 
une quatriéme , il excommunioit Philippe. On ne parle 
pas ici des lettres vives & piquantes, que Philippe & 
Boniface s'écrivirent pendant ces divifions ; elles font 
affez connues. D'un autre côté le pape enflàmé de haine 
contre les Gibelins , perfecuta furieufement la maifon 
des Colonnés, qui foutenoïit ce parti ; & fur-tout Sciarra, 
lequel ayant été pris fur mer par les pirates, & mis à la 
rame, dit qu'il préferoit les miferes de l'eftlavage, à 
ce qu'il avoit à craindre des violences dé Boniface. On 
remarque aufli que lorfque Parchevèque de Gènes fe 
préfenta devant le pape au premier jour de En en La 
recevoir dés cendres, felon la coutume dé l'églife , il 
lui en jetta une poignée devant les yeux, & ui dit: 
Souvenez-vous que vous êtes Gibelin & qu'un jour vous 
fèrèz réduit en cendre avec les Gibelins. Le roi fe fervit de 
cette haine mutuelle entre les Gibelins & Boniface, 
pour le faire venir de gré ou de force à un concile qu'il 
Vouloit färe affembler à Lyon. Il envoya l'an 1303 
Sciarra Colonne en Italie , avec Guillaume de Nogarer 
fon confident, lefquels ayant pratiqué les Gibelins, en- 
trérént dans Anagnie, où étoit Boniface, & le prirent 
le 7 feptembre, veille de Notre-Dame. Le pape devoit 
publier le lendemain une bulle, par laquelle ; ufant d’un 
pouvoir que les papes n'ont jamais eu ni AR 
avoir, il excommunioit le roi, difpenfoit fes fujets de 
fon obéiflance , & donnoit fon royaume au premier 
occupant. Il l’avoit même déja offert à l'empereur 
Albert; & pour l'y engager, il avoit confirmé fon éle- 
étion : mais Albert ne voulut point fe charger d’un pré- 
fent qu'il ne pouvoit recevoir légitimement, & dont 
l'acceptation pouvoit lui être très-nuifible: Le quatrié- 
me jour de la dérention de Boniface, le peuple d'Ana- 
gnie chafa les François ; & le pape qui fe fauva , mou- 
rut d’une fiévre chaude le 1 2 octobre de la même année 
1303, après huitans, neuf mois & dix-huit jours de 
pontificar. Le chagrin de l'affront qu'ilavoit reçu, & 
d'un foufflet que lui avoit donné Sciarra Colonne, fu- 
rent les caufes principales de certe maladie. Ce fur lui 
qui canonifa S. Louis roi de France, en l'an 1297, & 
qui inftirua Le jubilé de fiécle en fiécle en 1300. Au refte 
ce pape étoit favant à la maniere de ce temps-là; mais 
aruificieux, violent, fuperbe & ambirieux jufqu’à l'ex- 
cès. Il fut enterré dans l’églife de S. Pierre fous un fu- 
perbe maufolée, qu'il s'éroit lui-même élevé durant fa 
vie. Il avoit compolé divers ouvrages : cat outre un 
grand nombre d'épitres, deux difcours qu'il fir à la ca- 
nohifation de S. Louis, & l’oraifon Ave Virgo gloriofa, 
on lui attribue quelques traités, comme de régulis juris. 
Referiptum de indulgentiis anni jubilæi. Confitutio de 
privilegiis doéforum  fludentium alme urbis. De chriflia- 
na fidei & Romanorum pontificum perfecutionibus, Gc.Il 
eft vrai que ce derniér traité eftateribué à Boniface Si- 
MoNsTA , dont nous parlerons en fon lieu. Le pape Bo- 
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nice fitencore le fexte dés décrérales. C’eft le nom 
qu'on donne à une collection qu'il fit faire lan 1298 
par Guillaume de Mandagot , archévèque d’'Embrun, 
Berenger Fredoli, évèque de Beziers, & Richard de 
Siènne , vice-chancelier de l'églife romaine, depuis 
cardinaux. Il ne voulut pas inférer ces nouvelles confti- 
tütions dans le livre des décrétales de Gregoire IX , où 
pour la commodiré des étudians , comme on le croit, 
où pour avoir le plaifir de faire quelque chofe de nou- 
veau, voulanr que le fexte für comme un fupplémentaux 
cinq livres des décrétales qu'on avoit déja. Ce livre eft 
compofé de nouvelles décrétales faites durant foixante 
ou foixante-huit ans, tant par Grégoire IX, après la 
collection qu'il avoit publiée, qué par les papes fui- 
vans, &c par Boniface même, qui y inféra encore les 
décrets de deux conciles généraux de Lyon, tenus en 
124$ & 1274. Cetouvrage eft divifé en cinq livres. 
Benoît XI fur fuccefleur de Boniface.* Du Chêne. Pa- 
pyre Maffon. Ciaconius, &cc.ir vit. pontif. Du Puï, differ. 
de Philip. € de Bonif. Hiftoire des démélés du pape Boni- 
face VIII avec Philippe le bel, roi de France; par M. Bail: 
ler, & donnée par Le P. le Long de l'oratoire. Saint Anto= 
nin. Eckius. Volaterran. Poffevin. Tritheme, &c. Ri- 
cobaldi. Gilles Colonna. Conftantin Cajetan, & Viéto- 
rel, in defénf. Bonif. Onuphre. Genebrard. Petrarque. 
Villani, &c. rapportés par Sponde & Bzovius, À. C. 
1296 , 1297 & Juivañtes. 

BONIFACE IX , nommé auparavant Pierre Thoma- 
cell, étoir de Naples, d'une famille noble à la vérité, 
inais réduire à la derniere mifere. De pauvre eccléfiafti- 
que, il fut fair en 1381 cardinal du titre de faint George, 
puis de fainte Anaftañe , & enfuite pape , après U/rbair 
VI, le 2 novembre 1389 , dans le temps que les cardi- 
naux , qui étoient à Avignon , avoientélu Clément VII, 
puis Benoît XIII. Ce LE inftitua les annates des bé: 
néfices , célébra le jubilé en 1400, & feignir de s'em- 
preffer beaucoup pour finir le fchifme, pendant qu'il 
faifoit des brigues fecrétes pour fe maintenir fur le faine 
fiége. On le loue d’une pureté admirable, qui lui fit 
préferer le mortàun reméde qui choquoit cette vertu; 
mais les excès qu'il permit à fes parens, font blâmés de 
tous les écrivains. Thierri de Niem, qui avoit été fon 
domeftique , parle de lui avec beaucoup de mépris, au 
fujet de fon avarice infatiable , & le blâme d’avoir in- 
troduit des moyens illicites pour tirer de l'argent des 
bénéfices, & d’avoir deshonoré fon pontificat, en fai- 
fant commerce de toutes fortes de graces & de provi- 
fions, qui avoient coutume de fe donner en cour de 
Rome. Boniface IX mourut le 1 oétobre de l'an 1404, 
après avoir été pape quinze ans &c onze mois. Son corps 
fat enterré dans l’églife de S. Pierre , où l’on voit fon 
tombeau avec une épitaphe faftueufe. On lui attribue 
des épitres & des conftitutions. Innocent VII lui fuc- 
ceda.* Platine, Onuphre, Du Chêne, Ciaconius, & Pa- 
pyre Maffon, 27 vie. pontif. Thierri de Niem , kif£. [chol. 
1 1. € 2. Du Pui , Aiff. du féhifme. Louis Jacob , blioth. 
pontif. Saint Antonin , #if£. Wading. #2 annal. Minor 
Sponde & Bzovius , 2 annal. 


HOMMES DE LETTRES. 


BONIFACE, où BONIFACIO ( Jean ) de Rovigoi 
dans l'état de Venife , célébrée jurifconfulre , poëte 8 
hiftorien , qui éroir fils de Sebaflien Bonifacio, & d’Im= 
pératrice Mirana de Padoue , fit un grand progrès dans 
les fciences ; & étudiant en droit à Padoue , 1l y coms 
pofa quelques pieces de théâtre, qui mériterent l’eftim 
des connoifleurs. Après s’'êrre marié à Trévife ou Tréz 
vigni , avec Elizabeth Martinagi, fille unique & héri 
tiere de Marc-Antoine , il vint s'établir dans cette ville, 
dont il écrivit l'hiftoire , & il s'y acquit tant de réputas 
tion , que la république de Venife l'engagea à accepte” 
la charge de confeiller du juge, ou d'afféffeur, dont il 
s'aquitta trèsdignement, & avec beaucoup de probité. 
Ce fur alors qu'il compofa les traités de droir que nous 


avons de fa façon. En 1558 il publia celui qu'il a intis 
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tulé, commentario fopra Le feudale lege Veneta, La ville 
de Padoue avoit déja reconnu pour fon citoyen Jean 
Bonifacio, qui y avoit époufé l'an 1610 , en fecondes 
noces , une dame nommée Daula Grompa, & qui sy 
étoit retiré peu après, pour achever fes ouvrages. Il 
mourut le 23 juin de l'an 1655, âgé de 88 ans, après 
s'êcre dreffé lui- même, dès l'an 1630 , une épitaphe 
qu'on y voit dans l'éplife des. Jacques. Jean Bonifacio 
Riffa diversouvrages ; un traité, de farcis & de compo- 
rendis epitaphiis. Les autres font en italien ; favoir, 
lhiftoire de Trévife en douze livres ; l’arte de conni ; 
methodo delle leggi della fèrep. rep. Veneta ; fes difcours 
académiques ; quelques piéces de théâtre, &c. * Tho- 
mafini , Uuff. vir. vire , &c. 

BONIFACE , ou BONIFACIO ( Balthafar ) fils d’un 
jurifconfulte de même nom, naquit , comme on le 
croit, à Crème, ville de l’état de Venife, vers l'an à 584 
Il alla à l’âge de 13 ans à Padoue pour y faire fes étu- 
des, & ily fut reçu docteur en droit à l'âge de 18 ans. 
Ilen avoit environ 20 quand il fut fair profeffeur en 
droit dans le collége de Rovigo , où il débuta par les 
inftituts de Juftinien. 11 accompagna enfuite en Alle- 
magne le nonce Jérôme Portia, en qualité de fon fecré- 
taire, & on le chargea lui-même d’affaires importan- 
tes. Il revint par Rome, & fe rendit à Venife, où il 

offéda fuccellivement différentes dignités, entr'autres 
ue de Rovigo. Le trois octobre 1619 il fut 
nommé profefleur ên humanités grecques & latines à 
Padoue : mais il refufa ce polte. IN fur apellé en 1620, 
à Venife, pour y former une académie deftinée à élever 
la jeune nobleffe , &il y expliqua les inftitutes du droit 


civil. Le pape Urbain VIII lui donna l’archidiaconé de 


Trévife, que Bonifacio remplit avec le grand vicariar 
de ce diocèfe, fous quatre évêques. Il contribua beau- 
coup à l'érection d’une nouvelle académie pour la no- 
blefle vénitienne qui fe fit à Padoue par un décret du 
fénar de Venife , en 1636, & dont Bonifacio futle pre- 
mier directeur. Il forma encore une académie fembla- 
ble à Trévife. En 1653, le 24 novembre , il fut nommé 
à l'évêché de Capo d'Iffria , qu'il remplit pendant fix 
ans. Il mourut en 1659, âgé de 75 ans. Ce prélata beau- 
coup écrit en vers & en profe. * Voyez la lifte de fes 
ouvrages dans /es mémoires pour fèrvir à Phift. des hom- 
7mes illufires dans la république des lettres par le P.Ni- 
ceron., rome 16 G 20. 


BONIFACE (Hyacinthe) célébre avocat, naquit à‘ 


Forcalquier le 14 oétobre 1612.11 prit le dégré de doc- 
teur à Aix, où il fe fixa. Le gout qu'il avoit pour le tra- 
vail lui ft recueillir les arrèts rendus aux audiences 
aufquelles il affiftoit ; il recueillir auñi les autres arrêts 
rendus au vu des piéces. Il en a fait deux recueils divi- 
fés fuivant l’ordre du code Juftinien ; le premier eft en 
deux volumes i-folio, imprimé en 1670, & réimpri- 
mé en 1708 ; le fecond qui eneft une fuite, eft en trois 
volumes iz-fol. en 1689. L'un & l’autre font précieux 
par les maximes qu’ils contiennent & qu'aucun auteur 
de Provence n’avoit encore données au public ; aufi 
font-ils d'un grand ufage dans ce parlement. L'accueil 
qu'on leura fait dans les autres parlemens , ne fait pas 
moins d'honneur à l’auteur. M. Brillon s’en eft beaucoup 
{ervi dans fon diéfionnaire des arréts. M. Bretonnier en 
parle très-avanrageufement dans fon recueil des princi- 
pales queffions de droit. Par un arrêt du parlement d’Aix 
du 26 avril 1677, le parlement ordonna que Jean Bo- 
niface fon fils feroit reçu avocat poftulant fans payer le 
droit de chapelle , attendu les fervices du pére. La 
mème année 1l fut honoré de la charge de reéteur de 
J'univerfiré d'Aix ; il a été fyndic des avocats en 1671, 
conful , affeffeur & procureur du pays en 1680. Il eft 
mort le 28 juillet 169$ , âgé de 87 ans; & a été en- 
terré dans l'églife des récolers, * Lettre de M. Eiriés 
avocat, fon petit-fils, au pere Bouperel de l’oratoire , 
du 14 mai 1745. Recueil par ordre alphabétique des prin- 
cipales queflions de droit , &c. par M. Bretonnier , page 
z1y de la préface, édition de Paris, 1742 in-12. 
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BONIFACIO & BONIFACE ; Bonifacium , ville 

d'Italie dans l'ifle de Corfe aux Génois » que lon croit 
être la Palla de Prolémée. Elle eft au midi de lille, 
avec un port extrèmement coinmode, & une forterefle 
bâtie par les Génois, qui pale pour une des meilleures 
de l’Europe , à caufe de fa fituarion avantageufe dans 
une prefqu'ifle : cetre ville eft marchande & affez bien 
bâtie. Elle fut afliégée en 1420 par Alfonfe V, roi 
d'Aragon , en perfonne, qui fut obligé d'en lever le 
fiége , après y avoir été bien batru par les Génois, 
comme écrie amplement Obert Foglietta, dans fon 
hiftoire de Gènes. Elle donne fon nom à un détroir 
célébre entre les ifles de Core & de Sardaigne , que 
les habitans nomment Z Poche di Bonifacio. Où ne 
doute pas que ce ne foir le freum Taphros de Pline, 
& le RP, Etruftum de Pomponius Mela , qu'Eufta- 
tius nomme Jenus Sardonius, & quelques modernes Ze 
boche.de Beixonnere. Les François prirent Bonifacio en 
1553: 
BONIFACIS (Pierre de) gentilhomnie de Provence, 
dote chymilte, & poëte Provençal dans le XIV fiécle , 
compofa quelques ouvrages, & mourut en 1383.* No- 
ftradamus, vie des poëtes provençaux. La Croix-du-Mai- 
ne, bibl, françoife. 

BONINCONTRI( Laurent }né à San Miniato, dans 
la Tofcane , entre Florence & Pife ; fut en fon temp: 
un favant diftingué par la variété de fes connoiffances. 
Il étoit d’une famille ancienne ; puifqu'il dir dans fes 
annales fous l'année onze cent douze : San - Miniato 
ayant été béti par OthonT, il y mit en qualité de juge, un 
certain Arnoul, à qui fuccéda un nommé Etienne 5» fi 
de Ceo Bonincontri de qui mes ancêtres tirent leur origine, 
Ce qu'il dit ailleurs, dans les mêmes anrales , montre 
que fa famille avoit eu les premieres charges à San- 
Miniaro , qu’elle étoit une des plus anciennes de cette 
ville, & qu’elle avoir beaucoup fouffert dans les diffen- 
tions des Gibelins & des Guelfes. Laurent avoit eu en- 
tre fes ancêtres le pere Bonincontri, compagnon & dif. 
ciple deS. François d’Affife, qui l'envoya en France où 
ileft mort en odeur de fainteté. Laurent étoit auffi 
petit-fils de ce Bonincontri, célébre interpréte du droit; 
qui avoit accompagné le fameux Caftruccio. Il ne s’ac- 
quit pas moins de réputation dans le quinziéme fiécle 
que fes ancêtres , par la multiplicité de fes talens, & 
l’ufage qu'il en fir. Il dit que l'an 1431 il fut contraint 
de s'exiler lui-même de fa patrie ; parceque, comme il 
paroît, il étoit devenu fufpect aux Florentins, & qu'il 
fe retira vers l’empereur Sigifmond, qui le reçut avec 
bonté, & ne lui laifa manquer de rien. On voit auffi 
qu'il alla vers le mème temps à Pife, où fa famille à 
pofledé des biens que la république lui avoir donnés. Il 
étoit marié, & il fut en liaifon avec les favans de fon 
temps , entr'autres avec Marfile Ficin qui lui à écrit 
plufieurs lettres. Dans une de ces lettres, Marfile donne 
à Laurent Bonincontri les titres d’aftronome & d epoëte, 
& il lui écrit comme à un ami dont les lettres lui 
caufoient toujours une nouvelle farisfaction. Bonin- 
contri profella les humanités à Florence, & il dir qu'il 
fur le premier qui y expliqua le poëre Manilius. Il fic 
même des commentaires fur ce poîte qu'il dédia au 
cardinal Raphael Ricario, & qui furent imprimés à 
Rome en 1484, in-folio , avec le texte de Manilius. 
Voilà à peu près tout ce que l'on trouve couchant la 
perfonne de Laurent Bonincontri dans les deliciæ eru- 
disorum de Jean Lami. M. Muratori qui a publié une 
partie des annales du mème auteur dans fa valte collec- 
tion des écrivains de l’hiftoire d'Italie, en dit davan- 
tage ; on peut le confulter, M. Lami dit que Bonincontri 
avoit compofé fes azzales avant fon hi/foire de Sicile, 
& il eft porté à croire qu'il frcetre hiftoire , lorfqu'il 
étoit À Naples auprès du roi Alfonfe. Cette hiftoire de 
Sicile dont M. Lami a fair imprimer les fept premiers 
livres dans fes delicie eruditorum , AFloreñce 1739 & 
1740 , en trois volumes z-8°, commence à l’arrivée 
de Robert au royaume de Naples, & finit en 1414 
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Elle eft divifée en neaflivres; le premier parle de lar- 
rivée de Robert & de fes actions ; le fecond contient 
les aétions les plus mémorables de Roger, premier roi 
de Naples , & de Boémond fon frere, le recouvrement 
de la rerre-fainte, & plufieurs faits incidens ; dans le 
troifiéme , on voit les actions principales de Roger ; 
remier roi de Naples, celles de Guillaume fon fils, 
de Frédéric Barberouffe , & de quelques autres; dans 
le quatriéme , celles de Tancrede, de Henri & de Fré- 
déric , & ce que les chrétiens ont fait en Afie; dans 
le cinquiéme , celles de Mainfroi , depuis l'arrivée de 
Charles I dans le royaume de Naples; le livre fixiéme 
raconte les actions du roi Charles, fon gouvernement 
en Sicile, fon départ pour l'Afrique , les guerres d’Ira- 
lie, & celles des autres parties du monde ; le feptiéme 
rapporte la mort du roi Charles, & les aétions de Ro- 
bert fon fils. L’hiftorien traite , dans les deux derniers 
livres, de plufieurs divifions , & raconte les aétions & 
la mort dé diverfes perfonnes qui ont alors figuré beau- 
coup, comme Jean, évèque de Milan , Louis d'Anjou, 
Ladiflas, Galéace Vifconti, &c. Cette hiftoire eft mal 
écrite, mais l’hiftorien eft communément exaét, & 
raconte bien des faits dignes d’être connus. IL fuit 
ordinairement la méthode des annaliftes. Bonincontri 
avoit compofé auffi plufieurs ouvrages d’aftronomie, 
ou d’aftrologie, entr'autres des commentaires fur Pro- 
Zémé, dont on peut voir la lifte dans la préface du 
deuxiéme volume de fon hiftoire de Sicile. L'éditeur 
à ajouté des notes, quelques aétes & diplomes, & un 
catalogue très-ample des familles Gibelines , qui ont 
été à Florence. Dans fes deux préfaces , il donne une 
notice des hommes illuftres en fcience, en piété, & 
en dignités qui font né à San-Miniato, ou dans le 
territoire. 

BONJOUR (Guillaume) religieux auguftin de Tou- 
loufe , a été un des plus favans hommes qui aient vécu 
dans ces dernierstemps. Il étoit né à Touloufe en 1670. 
Attiré à Rome par le cardinal Noris dès 1695 , il fefit 
bientôt une haute réputation par fon favoir & fa piété. 
Le pape Clément XI l’employa dans plufeurs affaires 
importantes. Le cardinal Barbarigo lui confia le fémi- 
paire qu'il établit à Montefafcone , fous Le titre d’aca- 
démie de faintes lettres. Quelque temps après, le zèle 
du P. Bonjour le tranfporta en Chine, où il eft mort 
au mois de février 1714, dans la quarante cinquiéme 
année de fon âge. Il travailloit alors à une carte de la 
Chine, qu'il avoit entreprife pour fe concilier la bien- 
veillance de l’empereur , & pour faciliter l'œuvre de 
fon apoftolat. Le favant Gisbert Cuper , dans une de 
fes lettres (p.330) rend au P. Bonjour cetémoignage, 
qu'il s'entendoit à routes les langues orientales, & 
principalement à celle des Cophtes, ou vieille égyp- 
tienne. Il ajoute dans une autre ( p.467) que ce pere 
étoit très-verfé dans les peres & dans tout ce qui re- 
garde les belles lettres, & qu'il lui avoit écrit beau- 
coup de lettres pleines d’une folide érudition. Les ou- 
vragesidu P. Bonjour que nous trouvons cités | font : 
10 Différtatio de nomine patriarche Joféphi à Pharaone 
impofito , in defenfionem vulgate editionis , € patrum 
qui Joféphum in Serapide adumbratum tradiderunt. Ap- 
pendix de tempore Ifiorum , € ætate Gemini. Appendix 
altera de tempore Serapiorum , ac paffionis fan&i Marci 
evangeliflz, àRome, 1696, in-folio. M. du Pin donne 
une idée de cer ouvrage dans fa Hibliorhéque des auteurs 
eccléfiaftiques du XVII fiécle, tome VII, p. 84 & fui- 
vantes. 2° Sekülæ differtationes in facram fripturam , 
aîle in feminario Montis-Falifti, juf[u cardinalis Marci- 
Antonii Barbadici , epiféopi Montis-Falifei € Corneri ; 
€ Clementi XI pontif. opt. max. dicare , &c, auflore 
F. Guilielmo Bonjour dTolofano , ordinis eremitarum 
Sani Auguflini, in feminario Montis-Falifer facre Jéri- 
Pture interprete. Apud Montem-Falifcum , ex typogra- 
phia feminarii , 170$ , in-folio. Ce volume eft compofé 
de diverfes piéces, dans lefquelles le P. Bonjour fait 
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paroïître beaucoup d'érudition & de connoiffance dans 


les langues orientales, dans l’hiftoire ancienne & dans 
la chronologie. La premiere eft une forte de difpute , 
en forme de dialogue, fur les livres canoniques de 
l'écriture fainte. Il ya trois dialogues , dont chacun a 
été prononcé à fon jour particulier , par quelques dif- 
ciples du P. Bonjour , dans le féminaire de Monte- 
Fiafcone; auñi les a-t-il intitulés, sriduana de canone 
librorum facrorum concertatio. Ces dialogues font fuivis 
de trois differtations : la premiere traite des 70 fe- 
maines de Daniel; la deuxiéme traite de l’année du 
déluge univerfel, & contient diverfes chofes utiles à 
l'éclairciflement de toute la chronologie facrée; la 
derniere piéce confifte encore en crois dialogues , dont 
le premier regarde les trois premiers chapittes de la 
Genèfe ; le deuxiéme , le quatriéme chapitre du même 


| livre; & le troifiéme eft le dialogue d’un Juifqui prend 
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la défenfe de la chronologie du texte hébreu contre 


celle de la verfion des feptante, & qui eft foutenu par 
uñ Latin qui défend la vulgate , qui s'accorde en cela 
avec le texte hébreu. Il y a aufli dans le même dialo- 
gue un Grec, qui foutient la chronologie de la verfion 
grecque ; mais en doutant , ou en paroiïflant favorifer 
Les Juifs & les Larins. M. le Clerc a donné une idée dé- 
taillée de ces diverfes piéces, dans fa Pibliothéque chot 
Je tome XV, page 196 & fuiv. M. Cuper, dans le 
recueil de fes lettres, déja cité, dit page 39, « que le 
» P. Bonjour prouve dans ces differtations la confor- 
» mité de la die d'Hérodote & de Ctéfias avec 
» la fainte écriture, & raifonne favamment fur les 
» rois Affyriens, Babyloniens, Médes & Perfes, dont 
» les noms s’y trouvent». 3° Ce que le P, Bonjour dit 
dans l’une de ces differtations , fur les 70 femaines de 
Daniel , il l’avoit déja touché en paffant dans un autre 
ouvrage donné en 1699, à Rome, ën-fol. fous ce titre: 
In monumenta coprica, feu ægiptiaca bibliothecæ vaticanæ 
brevis exercitatio, Le Clerc qui parle de cetécrit dans le 
même rome XV de fa hibliothéque choifse , page 238 8 
fuiv. dit entr'autres ce qui fuit: « Comme le P. Bon- 
» jour s’eft appliqué, il y a long-temps, à l'étude de 
» la langue coprique , à deffein d’en rendre la connoif- 
» fance plus commune , il a feuilleté avec foin les 
» manufcrits copriques de la bibliothéque vaticane. Il 
; en donne dans cet écrit une lifte & quelques mor- 
» ceaux remarquables, par lefquels il fait voir utilité 
» que l'on pouroit tirer de la langue coptique ». Le 
Clerc donne une idée de ces différens morceaux, & 
obferve que le P. Bonjour aflure dans le même écrit 
quil a compofé une grammaire coptique ; beaucoup 
plus méthodique que celle que le P. Kircher avoit tra- 
duite d’arabe en latin. 4° Le P. le Long, dans fa 4i- 
bliothèque facrée , cité du P. Bonjour , &blia latina ex 
lingua coptica , interprete Guilielmo Bonjour ; maisil ne 
la cire que d'après l'ouvrage intitulé : Hiacinthi Germme 
elogia academica italicè [éripta anno 1703 ,; page 356. 
5° Calendarium romanum chronologorum cauf& conf- 
truëlum , cum gemino epaëtarum difpofitu , ad novilunia 
civilia , fine tabulis affronomicis ; accurard € facil}, 
anté & poft natum Chriflum inveniende , Juxta methos 
dum periodi annorum MDCCCCXXXII dire&læ ad 
cyclum perpetuum epaëlarum tetraëtericarum ; fèu qua 
driennalium , féylo tam juliano , quam gregoriano , à 
Rorne, 1701, 42-fol. On peur voir encore ce que M. le 
Clerc dit de cet ouvrage, dans fa ibliothéque choïfie , 
tome XV , article IV, pages 187 & fuivantes. 

BONJU (Jacques) préfident aux enquêtes du par- 
Jement de Bretagne, né à Chäreau- Neuf en Anjou, 
le 25 juiller1515. C'éroir un magiftrar habile, & d'un 
bon efprit. Il éroit jurifconfulte profond , philofophe 
excellent, & même fi bon poëte, fi on en croire chan: 
celier de l'Hôpital, que l'on pouvoit comparer fes 

oëfies à celles des potes du temps d’Augulte. Il par- 
Li la langue latine avec facilité , & avec agrément, 
& la langue françoife avec plus de polireffe que l'on 
m'en trouve dans les auteurs de fon temps. Ses poëlies 
lui procurerent l'entrée dans la cour de Catherine de 
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Médicis, reine de France, qui le fit maître des re- 
quêtes de fon hôtel, & chef de fon confeil. Ce fur 
aufli à la follicitation de certe reine, que Bonju fut 
pourvu de la charge de préfident aux enquêtes du par- 
lemenr, de Breragne. Il s'en aquitra en juge éclairé & 
inrégre , jufqu'à fa mort , arrivée en 1588. Il gâta 
néanmoins fes bonnes qualités par fon attachement 
o©piniâtre à la recherche de la pierre philofophale , 
dont l'étude fi peu convenable À un homme fenfé , eft 
indécente à un masgiftrat, La Croix du Maine, & après 
lui le P. le Long, cirent de ce préfident un difcours 
de toutes les chofes mémorables qui ont été faites par 
les rois de France, jufqu'au regne de Henri III. Le 
P. le Long appelle l'auteur Bozyz , & mer fa mort en 
2578. Il fe trompe dans l’un & dans l'autre. Jacques 
Bonju eut un fils, nommé Théophrafle, qui fuit. 

BONJU (Théophrafte ) fe fr beaucoup eftimer par 
fes grands talens: Il sinfinua à la cour de Catherine 
‘de Bourbon , fœur de Henri IV, & fuivit cette prin- 
celle lorfqu'elle alla époufer le duc de Bar. Le cardinal 
du Perron qui connoifloir le grand talent que Théo- 
phrafte Bonju avoit pour les fciences , le demanda à 
Catherine de Bourbon, qui le lui accorda; & Théo- 
phrafte , après avoir fait de grands progrès fous ce car- 
dinal, dans l'étude de l'écriture fainte & de la théo- 
Jogie, fervit utilement ce grand homme dans les con- 
troverfes qu'il entreprit de vive voix & par écrit. 
Après la mort de ce cardinal, arrivée en 1618 1 
Théophrafte fe retira dans la maifon de fon pere, où 
il s’'appliquaà traduire Ariftote en françois. * Mém, 
znanufc. 

BONIZO, évèque de Sutri , puis de Plaifance en 
Italie, fut affafliné en 1089 par les Plaifantins, parce- 
Qu'il foutenoir les intérêts du pape. Ils lui arracherent 


| Les yeux & lui coupérent les bras & les jambes avec 
une cruauté barbare. Ce prélar avoit compofe un abrégé 


de Phiftoire des papes. * Lambecius, som. 3. Berthold. 
 Conftanr. Î7 continuat. Herm. contraëti. 

RS BON-LIEU , abbaye de France, dans la Mar- 
| che, au diocèfe de Limoges , Tur le Tarn , à quatre 
lieues dAnbuffon, du côté de lorient. Elle eft de l'or. 
dre de Cîreaux. 

KS BON-LIEU , abbaye de France , du même or- 
dre, en Guienne, entre la Garonne & la Dordogne, 


dans la contrée que l’on appelle le pays d’entre-deux 
| mers, à deux lieues de Bourg. 
KF BON-LIEU , abbaye % filles du même ordre, 
lau diocèfe du Mans , à une lieue de Château du Loir, 
| vers lorient feptentrional. 

IF BON-LIEU , autre abbaye de filles du même 
tordre, dans le Forez, au diocèfe de Lyon. 

RF BONLIEU , autre abbaye de filles du même 
tordre | dans le Dauphiné , au diocèfe de Valence. 
* Baudrand. La Martiniere, di. géogr. 

BONNACURSI ( Jean de ) cherchez BONNE. 
(COURCI. 

BONNAC ( Jean-Louis Duffon , marquis de) fei- 
Igneur du pays fouverain de Donezan, confeiller 
Id'érat d'épée , chevalier d'honneur au parlement de 
(Touloufe , lieutenant de roi, commandant pour fa 
majelté dans la province de Foix, gouverneur des 
châteaux de Duflon & de Queriout , chevalier de l'or- 
dre militaire de $. Louis & de S. André de Ruflie, 
imaréchal des camps & armées de fa majefté , éroitori. 
ginaire du pays de Foix, & d’une ancienne nobleflfe ; 
ont on rapporte la généalogie au mot DUSSON. Le feu 
roi Louis XIV lui ayant connu beaucoup detalens pour 
iles négociations , le nomma fon envoyé extraordinaire 
dans diverfes cours d'Allemagne : d’abord auprès du 
koi de Suéde , Charles XII, en 1701, dans le temps 

que ce prince étoit avec fon armée en Pologne ; puis 
auprès du roi Staniflas de Pologne, qu'il reconnut au 
10m du roi en cette qualité, & qu'il fuivit à l’armée 
ufqu'à ce que ce prince , après la bataille de Pultava, 
ft obligé de fortir de Pologne. Dans ce temps-là, le 


? 
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marquis de Bonnac ayant dérmandé la permiflion de 
retourner en France, le roi la lui accorda, & il y ar- 
riva au commencement de 1 710: En:17rfarmajetté 
le choifit pour aller en Efpagne en. qualité d'envoyé 
extraordinaire , afin d'engager le roi d’Efpagne à éra- 
blir par de pleins pouvoirs le roi ; fon aïeul ; fon. plé- 
nipotenriaire ; pour lier la négociation de la paix qu’on 
avoit entamée avec la cour, d'Angleterre. Le marquis 
de Bonnac réufit dans cètte commiflion > qui étoit 
difficile par le mécontentement que la cour d'Efpagne 
avoit alors des négociations de Gertruydemberg : il 
dépêcha , deux jours après fon arrivée à Madrid, un 
couriér au roi, qui portoit le plein peuvoir du roi, 
fon petit-fils, que l’on fouhaitoir. Péndant qu'ilétoir 
encore en Efpagne, fa majefté lenomma l’ambaflade 
de Conftantinople. M; de Bonnac partiten 1716, & 
arriva dans ladite ville au mois d'octobre de la même 
année. Il fut fi bien ménager l'efprit des miniftres de 
la porte, qu'il y fut dans une très- grande confidéra- 
tion pendant les neuf ans que dura fon ambaffade. II 
y avoit alors trente ans qu'on follicitoit inutilement 
. la permifion de réparer la grande voure du ptincipak 
dôme de l’églife du faint fépulcre de Jérufalem, qui 
tomboit en ruine. Le marquis de Bonnac réuffit, mal- 
gré la fuperftition religieufe des Turcs, qui défend de 
réparer les églifes des chrétiens, & malgré les intri- 
gues des Grecs {chifmatiques qui s’oppofoient à cerré 
réparation, & qui çontinuoient pour l'empêcher de 
faire des préfens confidérables aux grands de la porte, 
Dès que cette réparation fut achevée ; le marquis de 
Bonnñäc dérermina le grand feigneur à envoyér-une 
ambaffade folemnelle au roi, & fournit à l'ambaffx- 
deur un vaifleau pour le tranfporter en France. Ce fur 
Mchemer Ekend, ue le grand feigneur envoya en 
1721. Cette ambadiade eft la premiere que nos rois 
aient reçue des empereurs Ottomans: elle fur le fujer 
d'une médaille frapée pour le roi, dont la gravure fe 
trouve dans le mercure d'août 1722. L'amballade du 
marquis de Bonnac à la porte fut diftinguée par un 
autre événement confidérable. La confiance qu’avoient 
en lui le grand feigneur , & le czar de Mofcovie, qui 
étoit encore. aigri par la paix forcée qu'il avoir été 
obligé de conclure avec les Turcs fur les bords de la ri- 
viere de Prour , fit que ces deux puiffances le choifi- 
rent pour miniftre médiateur , à l'occafion des troubles 
de Perfe, & de l’invañon que le czar avoit faite dans 
quelques provinces de ce royaume. M. de Bonnac s’en- 
gagea à cette médiation en qualité de plénipotentiaire 
du roi, & il eut le bonheur de la terminer à la fatif- 
fadtion des deux partis , & avec l'approbation du roi. 
À cette occafon , il obtint du grand feigneur une ma- 
gnifique péliffe de martre zibeline , & en même temps 
l'audience de congé de fa hauteñle ; honneurs quin'a- 
voient été accordés à aucun ambañadeur de France 
avant lui. Le czar , d’un autre côté, l’honora du collier 
de fon ordre de S. André , & le roi lui permit de l’ac- 
cepter & de le porter. Sa majefté l’honora auffi à fon 
rétour de Conftantinople, d’une lettre, par laquelle 
elle l'affocie à fon ordre duS. Efprit. Le roi le nomma 
enfuite à l’ambaffade de Suife , pour laquelle il partir 
dans le mois de novembre 1727. Quelques années 
après , le roi lui accorda un brever de confeiller d'état 
d'épée. Les incommodités dont il fut attaqué en Suite 
l'ayant obligé à demander la permiffion de venir paf- 
fer quelque temps en France pour fe rétablir, il y 
arriva dans le mois d’oétobre 1736 ; &c voyant que fa 
fanté étoit toujours foible , il fe démit de certe am- 
ballade neuf mois après. Il mourut à Paris d’une atta- 
que d’apoplexie le premier de feptembre 1738, age 
d'environ 66 ans. * Voyez fon alliance & Les enfans à 
l'article DUSSON. Dans un ouvrage publié en 1726, 
in-4® , fous ce titre : Infériptiones ad res notabiles [pec- 
tantes , &c, auéorè D. Henrico Ferrand Tolonenfe 
on voit qu'à l’occafon de. l'arrivée du marquis de 
Bonnac à Toulon après fon retour de Conftantinople , 
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ä fut compolé, par ordre des confuls de la ville de 
Toulon , une infcription, laquelle fait expreffément 
mention du fujet de l'ambaffade de Mehemer Effendi 
à la cour de France. Voici cette infcription. 


Joanni Ludovico DUSSON , 
Marchioni de BONNAC , 
Agminis duëlort , 
Ludovic: XV Bigantii legato ; 
Religione & commercio proteélis ; 
Tnflaurate Janëti Sepuleri fornicis 
Per oratorem MEHEMET EFFENDE 
Rege certiore faëlo , 
Novis honoribus'a Turcarum 
Et Ruffie imperatoribus ornato , 
Legatione novem annorum 
Feliciter peraëlà , 
Confules &-civitas Tolonenfis 
Poni C.C. 
Anno M DCC XX. 


% Extrait du mercwre de France , mois de feptembre 
1738, page 2086 & fuivantes. 


BONNE DÉESSE, en latin Bona Dea , Nymphe 
Dryade , femme de Faune , roi d'Italie , dont les dames 
romaines célébroient la fre de nuit. ‘On dit qu'elle 
avoit été fi chalte , que jamais aucun homme n'avoit 
vu fon vifage ni fu fon nom, car le nom de Fauna ne 
Jui fut donné dans la fuite que parceque fon mari 
s'appelloit Faunus; c'eft pourquoi les hommes mallif- 
toient point à fes facrifices. Le myrthe n’étoit point 
employé à parer fes autels , psrce que cet arbre éroit 
dédié à Venus, déeffle des amours. Du temps de Ci- 
céron , P. Clodius profana les cérémonies de certe fère, 
& fe glifa dans la maifon de Jules-Céfar, alors fou- 
verain pontife , en habit de femme , pour y fuborner 
Mutia, femme de Céfar, qui y célébroit la fête de 
la bonne déelfe «avec les dames romaines. Quant à 
Y'averfion de la bonne déeife pour le myrche , quelques 
auteurs, entr'autres Laétance, difent qu'ayant bu avec 
excès , &cs'érantenyvrée, fon mari Faunus la fit mourir 
à coups de bâtons faits de branches de myrthe ; & que 
ce prince affligé dans la fuite de cette mort, fit dreffer 
à fon époufe un autel comme à une divinité. C’eft pour 
cette raifon qu'on n’y apportoit jamais de myrthe, & 
qu'on y metroir-une cruche pleine de vin, couverte 
d'une nape. Ce facrifice fe Faifoit tous les ans dans la 
maifon Es grand pontife , & par les mains de fa fem- 
me. Par cetre bonne déelle, on entendoit la verre; 
c’eft pourquoi on lui facrifioit pour -le peuple, à qui 
rien n’eft plus cher que les fruits de la terre. Cela n’em- 
pèchoit pas qu’on n'entendit aufñli à Rome, par cette 
inême divinité, une ancienne reine d'Italie, nommée 
FaunA; car la plupart des dieux du pagenifme avoient 
un double rapport de cette forte; & voici quelle en 
fut loccafon., felon quelques autres auteurs. Il eft 
certain que dans les premiers temps tous les cultes fe 
xapportoient à des êtres matériels, comme au ciel, 
aux tres à la terre, àlamer, aux bois, aux fleuves, 
& à d’autres femblables, que les premiers hommes 
croyoient les feules caufes de out Le bien & de tout 
le mal qui atrive dans le monde : mais comme le 
progrès de l'opinion n’a point de bornes, quard une 
fois on a franchi celles de la nature, la vénération re- 
ligieufe qu'on avoit conçue pour ces êtres , s’étendit 
bientôt, avec plus de raifon, aux perfonnes qui en 
avoient inventé Je culte, & qui avoient fu le perfua- 
der. Cette vénération augmenta infenfiblement dans 
la fuire des âges, par le refpect que l'antiquité impri- 
me, & le relief qu'elle donne à routes chofes ; & com- 
me les hommes ont coujours eu un penchant à imagi- 
ner les dieux femblables à eux, pâr la raifon que donne 
Cicéron, que rien ne paroît fi excellent à l'homme que 
l'homme même , on vint peu à peu non- feulement à 
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divinifer lès inventeurs de ces cultès, mais encore à 
les confondre avec les divinités qu'ils avoient inven- 
tées. De-là vint que l'on honoroit la même divinité en 
divers endroits du monde fous des noms différens , 
comme tous les mychologiftes en conviennent , parce- 
que cétoient les noms des illuftres perfonnes qui en 
avoient chacune introduit le culte en ces divers pays. 
Il y a donc apparence que g'avoit été Fauna qui avoit 
inventé la premiere le culte de la terre , du moins en 
Italie, puifqu'on l'y confondit depuisavec cetre divi- 
nité. Elle l'appella la BONNE DÉESSE par excellence , 
à caufe des biens que l'homme en retire. 

Quand le fexe de cette reine n’auroit pas fufh pour 
faire imaginer cette divinité plutôt femelle que mâle; 
ce qui porte les fruits comme la terre a une reffem- 
blance niche avec la femme plutôt qu'avec l’hom- 
me, qu'il n’en faudroit pas chercher d’autres raifons ; 
& c’eft pourquoi encore les femmes éroient chargées 
feules de cette cérémonie ; & que les hommes en 
éroient exclus. C’étoit auffi, comme on l'a déja dit 
plus haut , pour honorer la mémoire de fa pudeur que 
ces myfteres furent interdits à rout mâle, fans en ex- 
cepter le grand pontife même , chez qui on les célé- 
broit, & qui prélidoit à tous les autres : car il étoic 
obligé d'abandonner fa maifon avant qu'on les com- 
mençat , & d'emmener avec lui tous les mâles qui y 
étoient, de quelque qualité qu'ils fuffent. On cachoit 
même les peintures qui repréfentoient quelque animal 
de ce fexe. Les veftales y éroient appelées, & la céré- 
monie necommençoit qu'aveclanuit: ® 


Velari piélura jubetur 
Quecumque alrerius fexés imitata figuram eff. 3 uvenal. 


Les Grecs facrifioient aufñfi à la bonne déefle, qu'ils ap- 
pelloient la-déeffe des femmes ; & ils difoient que c’étoir 
une des nourrices de Bacchus, qu'il écoit défendu de 
nommer par fon véritable nom. * Cicero, 4b. $ , epiff. 
ur. lib. 6 , epifl. x & lib. xs , epifl. 25 , 6 orat. de ha= 
rufpicum refponf. où il appelle cette fère les myftères 
des Romains par excellence, myfferia romana. Plutarch. 
quafl. rom. g. 20. Macrobius , Jaturn, L. x, c. 12. Lacz 
tantius, ex Sexto Claudio, L. 1.c. 22. Rofin, antigs 
rom,.l.2,c19,L3,c26,6 414, © 9 

BONNE , Bonna, Colonia Julia, Bonna Verona, 
ville de la baffle Allemagne, dans le diocèfe de Cologne, 
eft fituée fur le Rhin , à quatre lieues de Cologne, &e 
dans une belle campagne entourée de coteaux couverts 
de vignes & de bois. Divers auteurs fe font imaginé 
fans fondement, qu'elle avoit été bâtie par les Troyens 
après la ruine de leur ville. Nous apprenons de Florus, 
que Drufus y fit faire un pont fous Augufte. En pats 
lant du premier , il dit qu'il fic bâtir far le Rhin plus 
de cinquante châteaux, & fait enfuite mention de 
Bonne : Per Rheni ripam quinquaginta amplius caflellæ 
direxit , Bonam & Genofiam pontibus junxit , Gc.Ileft 
certain que de ces paroles on doit fup ofer que cette 
ville étoit déja bâtie. Quoi qu'il en foir,, c'eft l'Ara 
Uhiorum des anciens. Ptolémée en parle fous lenom de 
Béwe, & il en eft fait mention dans Tacite, Ammieñ 
Marcellin, l'itinéraire d’Antonin, & dans les tables de 
Peutinger. Son nom fe trouve auffi dans quelques més 
dailles d’Augufte, rapportées par Goltzius fous le non? 
de colonie Col. Julia Bona. Elle eft entre Cologne &@ 
Andernach, aflez bien fortifiée , avec des foffés remst 
plis d'eau. C’eft le lieu de la réfidence ordinaire de 
larchevèque éleéteur de Cologne , qui en eft feigneur, 
&quiyaun très-beau château. La maifon de ville efè 
aufi wrès-bien bâtie, avec diverfes peintures ëc ui 
horloge ; dont le carillon eft mélodieux à la façon du 
pays. La principale églife ef dédiée fous le nom des 
faints Caffus, Florenc & Malufius, martyrs; c'eft une 
collésiale. On prétend que fainre Héléne , mére de 
Conifantin 4 grand , la fonda après avoir trouvé les 
corps de ces martyrs , qui étoient foldars de la lé- 
gion Thébaine, Charles Trufchfes , frere de Gebhar, 
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“archevèque de Cologne, s'émpara de Bonne en 583, 


lorfque ce prélar eut époufé Agnès de Mansfelde ; mais 
elle fur depuis remife aux catholiques. Cette ville, où 
Fon célébra un concile vers l'an 945 ; à éprouvé fa part 
des malheurs qui ont fuivi les guerres d'Allemagne. 
Elle fut prife par le duc de Parme, gouverneur des 
Pays-Bas ; dans le XVI fiécle : elle l'a été far la fin du 
XVIL, par les François, puis réprifé par les Allemans 
en 1689; & par les Hollandois en 1703, & rendue à 
Félééteur de Cologne pat le traité de paix en 1714. 
* Gilles Gélenius, Aifl. urbis Colon. Florus, L. 4. Bertius, 


comment. German. Lb. 13. Clavier, Germ. antiqg. Etc. 
Crants, Z. 9, c. 8. Hadrien de Valois, or. Gall. Strada, 
dec.2 ; liv. $ € 10 de La guerre de Flandre. 


BONNE , PBonna, eft un bourg de Savoye en Fau- 
cigni, fur le ruiffeau de Menoi ou Monole, à trois ou 
quatre lieues de Genève. Simler dit que fon nom an- 


cien étoit Barta. On aflure auffi qu'elle reçut fon nom 


de celui de la maifon de Bowxe > qui s’eft depuis éta- 


blie dans le Dauphiné , où elle à eu le cennétable de 
Léfdiguiéres. Voyez LESDIGUIERES. 

BONNE , ville d'Afrique , cherchez BONE & HIP- 
PONE. 

BONNE, ducheffe , fille de Gonzrror dit Z vieux " 
comte d’Ardenne, étoit femme de Charles de Lorraine 
duc de Lorraine, & mere d'Orhon duc dela bafle Lor- 
râine , d'Ermengarde , de Gerberge N & de Charles I 
duc de Lorraine. 

BONNE de Savoye, ducheffe de Milan, fille de 
Louis duc de Savoye, & d'Anne de Chypre, fut re- 
cherchée en mariage par Edouard roi d'Angleterre , 
& mariée le 9 mai 1468 au château d’Amboite ; avec 
Galeas-Marie Sforce ,. duc de Milan, fils de François 
Sforce , & dé Blanche- Marie de Milan. Elle mourut en 
1485, après fon mari, qui avoit été aflafliné en 1476. 

BONNE d'Artois, comtefle de Nevers ; puis du- 
chefle de Bourgogne , fille aînée de Philippe d'Artois, 
comte d'Eu, & de Marie de Berri , fut mariée 1° À 
Beaumont en Artois, le 20 juin de l'an 1413 , à Phi 
lippe de Bourgogne , comte de Nevers ; &c, troifiéme 
fils de Philippe de France, dit £ hardi, duc de Bour- 
gogne , & fut mere de Charles& de Jean, comte de 
Nevers. Philippe fon mari ayant été tué en 1415, à la 
bataille d’Azincourt, elle eut foin de l'éducation de 
fes fils. En 1414 elle époufa en fecondes noces Pki. 
Zippe NI , dit L bon, duc de Bourgogne, dont le ma- 
riage fe fit à Moulins-lez-Engilberts le 30 novembre. 
Cette ducheffe mourut l’année fuivante 1425 ,àDijon, 
fans laifler de poftérité de fon fecond mariave. Monf- 
trelet dit qu’elle fut enterrée aux Chartreux, * Confiultez 
Sainte-Marthe , généalogie de La maïfon de France, Du 
Chêne. Le P. Anfelme , &c. 

BONNE de Bourbon, comteffe de Savoye, fille de 
Prerre I de cenom , duc de Bourbon, &c, & d’Zfa- 
Belle de Valois, & fœur de Jeanne, reine de France, 
mariée à Paris dans l'hôtel deS. Paul, en l'année r si 
à Ammé VI, comte de Savoye, dit Æ verd. Guillaume 
de la Baume lPaccompagna au Pont de Vele ,; où le 
comte vint la recevoir. Certe princefe fut l’ornement 
de fon fiécle, & fe fit fur-tout admirer après la mort 
du comte fon époux en 1383, & celle d’Amé VII fon 
fils, dit /e rouge , en139r. Elle fe chargea de la tutelle 
d’Amé NII fon petit-fils, malgré les oppofitions de 
Bonne de Berri; & en 1389 elle remit ladminiftra- 


| tion à fon nas qui manqua de reconnoiffance 


our elle. Il fit difficulté de lui remettre les terres de 
En douaire : ce qui chagrina fi fort Louis II, duc de 
Bourbon, & frere de cette princelle , qu'il pafla juf- 
qu'à Grenoble, dans la Ho btion de lui en demander 


| raifon les armes à la main; mais quelques feigneurs 


| porcerent le comte à lui faire fatisfaction. La com- 


teffe fe retira au château de Mâcon ; où elle mourut 
le 19 janvier 1402. * Sainte-Marthe , hifloire généal, 
de la maïfon de France. Guichenon , hiffoire de Savoye. 
Le P. Anfelme, 
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BONNE de Berri, comtefle de Savoÿe , fille de 
JEAN de France , duc dé Berri & d'Armagnac, fur ac- 
cordée le 8 mai 1372, à Valence en Dauphiné, à 4mé 
VIL, dit le rouge ; comte de Savoye , & fon mariage 
fe fit à Paris au mois de décembre de lan 1376. Le 
comte moutut en 1391, & laiffa la tutelle de fon fils 
Amé NIIL, à Bonne de Boutbon fa mere , jugeant que 
Bonne de Berri fon époufe, étant jeune & bien faite, 
ne vivroit pas le refte de fes jours dans le véuvage. 
Cette princefle ne lila pas de difputér la régence à 
Bonne de Bourbon fa belle-mere. Toute la Savoye prit 
part à cette querelle, & {e vir à la veille d'une guèrre 
civile, Le roi Charles VI y envoya les évêques de Noyon 
& de Châlons, & les fieurs de Couci ; dé la Tremoille 
& de Giac, qui terminerent certe affaire. Bonne de 
Berri prit une feconde alliance , pat contrat pailé à 
Méhun fur Yerre au mois de décembre 1393, avec 
Bernard VIL du nom > Comte d’Armagnac, depuis 
commérable de France > & mourut le 30 juin de lan 
1434. Elle eut divers enfans de ces deux mariages , 
& entre autres, du premier lit, Bonne de Savoye , 
mariée le 24 juiller de l'an 1403 à Louis de Savoye, 
comte d’Achaye, de la Morée, &c, dont elle n'eut 
point d’enfans. Elle fonda l'Hôtel Dieu de Carignan , 
& moutut le 4 mars1431. Son corps fut enterré dans 


Péglife des cordeliers de Pignerol. * Sainte-Marthe M 


hif£. géndal. de la maifon de France. Guichenon, hif. de 
Savoye. LeP, Anfelme. 

BONNE Sforce, reine de Pologne , feconde femme 
de Sigifinond 1 du nom ; roi de Pologne, & fille de 
Jean-Galeas Sforce , duc de Milan, & d'Ifabelle d Ara- 
gox, fut menée en Pologne en 1518, & ÿ eut cinq 
enfans, un fils & quatre filles. Cette princefle avoit 
beaucoup de vertu & de tendreffe pour le roi fon mari : 
ce qu'elle it bien paroître par fon afliduité auprès de 
fa perfonne pendant qu'il vécut, & particulierement 
lorfqu’après trente années de leur mariage , ce prince 
tomba dr une langueur & une indifpofition conti- 
nuelle, qui dura jufqu'à fa mort. Pendant ce temps 
elle voulur feule avoir le foin de lui donner tout ce 


a Ini étoit néceffaire, quelques remontrances que * 


on mari lui fit pour l'obliger à prendre un peu plus 
de repos. Après la mort de Sigi/mond 1, Bonne eut 
quelque mécontentement duroi Sigifmond Il, fonfils, 
qui avoit abfolument voulu fe marier en fecondes 
noces à Barbe Radziwil, veuve de Gaflld, feigneur 
Lithuanien. Alors elle prit le parti des princes & fei- 
gneurs de Pologne , qui ; indignés de ce que leur roi 
avoir époufé la veuve d'un fimple gentilhomme fon, 
vafll, s'étoient retirés de la cour. Mais quelque temps 
après, la reine Barbe étant morte fubitement à Cra- 
covie , peut-être de poifon, les troubles du royaume 
furent appaifés , & le roi & la reine fa mere fe récon- 
cilierent enfemble. Cette réconciliation néanmoins ne 
dura pas long-temps ; car la reine ayant fouvent fait 
des reproches au roi fon fils , fur cette alliance qu’elle 
trouvoit fort inégale , Sigifmond lui répondit ün jour 
brufquement, q4’il n'avoir Pas fait tant de deshonneur 
a Ja maïfon € à là couronne de Pologne, lorfqu’il avoit 
époufé Barbe publiquement & en face de l'éslife | qu’elle 
lavoit deshonorée , en Je rariant fècrerement à Pappa- 
coda ; hornme de baffle condition, Ces difcours furent 
l'origine d'une grande défunion. L'empereur Charles- 
Quint & Ferdinand roi des Romains, fon frere, en 
furent bientôt avertis par leuts ambafladeurs qui 
étoient alors en Pologne > & par Catherine d’Autriche, 
reine & troifiéme femme de Re Alors 
ces deux princes réfolurent d'entretenir la difcorde 
entre la mere & le fils, & d'empêcher par ce moyen 
que la reine & les Polonois ne s'uniflent enfemble 
une’ feconde fois, pour fecourir Ifabelle reine de 


Hongrie , qui vouloit rérablir fon fils Etienne ou Jean.. 


Sigifmond dans fes états, que Charles- Quint & Fer- 
dinand avoient envahis. Ils écrivirent à Bonne des 
lectres fort engageantes , que cetre reine lEçUt avec 
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d'autant plus de plaifir , qu'ils étoient tous deux de la 
royale maifon d'Aragon , d'où elle étoit fortie: c'eft 
pourquoi elle fe dérermina, fans beaucoup confulter F. 
à quitter la Pologne & le roi fon fils. Dans ce deflein, 
elle lui demanda permiflion de fe retirer dans fes ter- 
res de la Pouille , à l'extrémité de l'Italie ;.& l'ayant 
obtenue , elle s'y rendit, après avoir été reçue magni- 
fiquement dans tous les états de Charles-Quint & de 
Ferdinand, & particulierement à Venife , où trois ans 
après, vers l'an 1558, elle mourut comblée d'honneur , 
mere d’un roi & de trois reines. Son fils fut, comme 
mous l'avons dir, le roi Siersmonp II, furnommé 4u- 
gufle, qui éroit né en l'année 1520, & mourut le 15 
juillet de l'année 1572 à Knichin, fur les frontieres de 
la Lithuanie & de la Maflovie. Ce prince ne laiffa au- 
cun enfant de trois femmes qu'il eut, & fur le dernier 
des Jagellons ou des princes Lithuaniens, qui ont regné 
dans la Pologne près de deux cens ans. L'aînée des filles 
de certe reine étoit fubelle, mariée à Jean, roi de 
Hongrie , & vaivode de Tranfylvanie. Sophie ; la ca- 
dette, fur mariée à Henri duc de Brunfwick, furnom- 
mé Le jeune. Anne, la troifiéme, époufa Etienne Bathori, 
vaivode de Tranflylvanie, lorfqu'il fur élu roi de Po- 
logne , après que Henri III eut quitté fon royaume de 
Pologne , pour venir regner en France. Catherine; la 
quatriéme & la derniere , fut mariée à Jean de Wafa, 
ou de Suéde , duc de Finlande , qui fut depuis cou- 
ronné roi des Suédois , des Goths & des Vandales. 
On a blimé mal à propos cette reine, d'avoir fait fon 
héritier Pappacoda , feigneur Napolitain , de la noble 
maifon de Pappacoda, qu'elle avoit époufé fecrére- 
ment; car felon les hiftoriens qui tiennent le parti de 
la maifon d'Autriche, Philippe il roi d'Efpagne, fils 
de l'empereur Charles-Quint, fut Le véritable héritier 
de cetre reine : ce qui a donné lieu à ce grand procès 
entre les rois d'Efpagne & les princes de Pologne , le- 
quel eft encore indécis. Les autres hiftoriens foutien- 
nent que ce reftamenc eft faux, & que la reine Bonne 
n'a jamais fait fon héritier, ni Philippe II roi d'Ef- 
page ni Pappacoda; mais qu'elle a laïffé tous fes 

iens à fes filles & à fon fils Sigi/mond-Augufle , roi 
de Pologne, avec lequel elle s’éroit réconciliée quel- 
ques mois avant fa mort : c’eft pourquoi elle avoit 
envoyé.prier les Vénitiens de lui prèter leurs galeres , 

our la conduire en Pologne. * Hilarion de Cofte, des 
dames illufires. 

BONNE, payfane, native de la Valreline, paifloit 
fes brebis à la campagne , lorfqu’elle fut rencontrée 
par Pierre Brunoro, illuftre guerrier Parmefan. Cet 
officier ayant remarqué de la vivacité & de la fierté 
dans cette jeune fille, la prit, lemmena avec lui, & 
en fic fa concubine. Il prenoit plaifir à la faire habiller 
en homme pour monter à cheval, & l'accompagner à 
la chaffe ; & Bonne s’aquittoit admirablement bien 
de ces exercices. Elle étoir avec Brunoro, lorfque pour 
fervir le comte François Sforce, il prit parti contre 
Alfonfe roi de Naples, & elle le fuivit lorfqu’il rentra 
au fervice du roi Alfonfe fon premier maître. Quel- 
que-temps a rès Brunoro voulut retourner avec Sforce, 
& délibéra a moyens de s'enfuir; mais il ne put les 
exécuter fi fecrerement, que fon deffein ne vint à la 
connoiffance du roi de Naples, qui le fit arrèter & 
mettre en prifon. Auflirôt Bonne, réfolue de délivrer 
Brunoro , alla trouver tous les princes d’Irdie , le roi 
de France , Philippe duc de Bourgogne, & les Véni- 
tiens, de qui elle obtint des lettres de recommanda- 
tion , pour procurer la liberté de Pierre Brunoro. 
Alfonfe, follicité par de fi grandes puiffances, fut obligé 
de l'élargir, & de le rendre à cetre généreufe fille , qui 
fat ménager pour fon amant auprès du fénac de Venife, 
la conduite des troupes de certe république , avec vingt 
mille ducats d’appointemens. Alors Brunoto confidé- 
rantles grandes obligations qu'ilavoit à Bonne, réfolut 
de l'époufer , & la prit pour fa femme légitime. Bonne, 
après fon mariage, fic de plus en plus paroître la gran- 
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deur de fon courage. Elle fe trouvoit à toutes les ren 
contres, où elle combattoit vaillamment. Elle devine 
fort intelligente en l’art de la guerre ; & l’on en vit 
les effets en diverfes occafons , principalement dans 
l'entreprife des Vénitiens contre François Sforce duc 
de Milan, oùelle força les ennemis de rendre le chà- 
teau de Pavono près de Brefce , après y avoir fait don- 
ner un affaut , dans lequel elle parut en tête les armes 
à la main. Enfin le fénat de Venife ayant une entiere 
confiance en la conduite de Pierre Brunoro , & en la 
valeur & prudence de fa femme, les envoya à la dé- 
fenfe de Negrepont contre les Turcs; & ils défendirenc 
fi bien certe ifle, que pendant rout le temps qu'ils y 
demeurerent, lesTurcsn'oferent plus rien entreprendre 
de ce côré-là. Brunoro mourut en la ville de Néore- 
pont, où il fur enterré fort honorablèment. L'illuitre 
Bonne s'en revenant à Venife, mourut en chemin l'an 
1466 , dans une ville de la Morée, laiffant deux en- 
fans de fon mariage. * Hilarion de Cofte, kifloire des 
femmes illufires. 

BONNÉCOMBE , Bora Cumba , abbaye de France } 
de l’ordre de Citeaux, dans le Rouergue, d'trois lieues 
de la ville de Rhodez , du côté du midi. * Mati, diéfion. 

BONNECORSE (N. de) poëte françois & latin. IL 
étoit de Marfeille , où il eft mort en 1706 , après avoir 
exercé pendant plufieurs années la charge de conful de la 
nation re grand Caire, & à Seide en Phénicie. 
Ilavoit du talent pour la poëlie, & dès 1567 on impri- 
ma plufieurs piéces de lui en vers latins & en vers 
françois. M. & mademoifelle de Scuderi, M. de la 
Fontaine, & M. Péliffon étoient de fes amis. Pendant 
fon féjour au grand Caire, il compofa entr’autres pié- 
ces, a montre d'amour , qu'il envoya à M. de Scuderi, 
qui le fc imprimer à Paris en 1666. C’eft un ou- 
vrage mêlé de profe & de vers. M. Boileau Defpréaux 
Payant placé quelques années après parmi les livres 

ui fervent au combat des chanoines , dans le cinquié- 
me chant du Lutrin, M. de Bonnecorfe en fut piqué, 
& étant venu à Paris il en parla à M. Bernier, le célé- 
bre abréviateur de Gaffendi , & le pria de porter fes 
plaintes à Defpréaux. Mais foir que M. Bernier n’en 
ait rien dir à celui-ci, foit que Defpreaux n'ait eu 
aucun égard aux plaintes de M. de Bonnecorfe, Zz 
montre RU toujours en fa place, & M. de Bon- 
necorfe encore plus irrité es compofa contre Def- 
préaux un poëme faryrique qu'il intitula, £ Lurigor. 
Ce poëme fut imprimé à Marfeille , & l’æureur en en- 
voya le premier exemplaire à M. de Vivonne. Def. 
préaux pour route Vengeance ; fit certe épigramme en 
1689. 


Venez Pradon & Bonnecorfe , 
Grands écrivains de même force 
De vos vers recevoir le prix : 
Venez prendre dans mes écrits 

La place que vos noms demande 
Liniere & Perrin vous attendent. 


En 1720, on a donné un recueil des poëfies de M. de 
Bonnecorfe , à Leyde, 27-12. La montre d'amour y eft 
rerouchée, & 4 Lutrigor y eft augmenté de plus de 
huit cens vers: mais certe édition eft pleine de fautes. 
* Voyez La pref. de l’édir. nouv. des poëlies de Bonne 
corfe. Les notes de M. Broflete, fur la fa. 7 de 
Boileau, & fur l'ép. 9 du même. 

BONNE-ESPERANCE, cherchez CAP DE BONNE: 
ESPERANCE. 

BONNE-ESPERANCE , Bona-fpes , abbaye de 
France, de l’ordre de Prémontré, eft fituée dans le 
Hainaut , diocèfe de Cambrai. * Baudrand. 

BONNEFIDIUS , cherchez BONNEFOI. 

BONNEFOI (Benoît) jéfuite François d'Auvergne. 
On a de lui kifforia orte & oppugnate harefis in Gallia, 
&c. depuis 1534, jufqu'en 1664, à Touloufe, deux 
volumes ir-4°. Series feu hifloria epifcoporum Magalo- 
nenfium ; à Touloufe 1652 & 1665, in-folio. Epitomt 

ré 


rérum geffarum in infériore Occitania pro regione , ab 
anre 1610 ad 1657, à Montpellier 16$7 , ën-8°, &c. 
| BONNEFOI ( Ennemond ) connu fous le nom de 
Boncfidius, habile jurifconfulre, né le 20 oétobre 1536, 
à Chabueil , petit bourg du Dauphiné, dans le Valen- 
tinois. Il éroit profeffeur dans l'univerfité de Valence; 
& l'an 1572 , 1l fur fur le point d’être envelopé dans le 
maflacre de la faint Barthelemi. La peur dont Bonnefoi 
fac frapé, lui fit concevoir un tel chagrin contre fon 
pays, qu'ilfe retira à Genève, où il finit fes jours le 8 
février 1574, n'étant âgé que de trente-huir ans. Ses 
| œuvres latines, & entr'autres fon traité du droit civil 
| & canonique dans lorient, font voir combien fon éru- 
| dirion étroit folide. * De Thou, hifloire , livre $1. Cho- 
| rier, Æiffoire de Dauphiné, &c. Nouv. Menagiana , 
| som.3. 

BONNEFONS ( Jean) né l'an 1554 à Clermont en 
| Auvergne, fut en 1584 lieurenanc général à Bar-fur- 
| Seine. Il acquit beaucoup de réputation par fa Pan- 
| charis, qui ie traduite en Fope Gilles Durance, 
| fieur de la Bergerie, avocat au parlement. Il mourut 
fous le regne du roi Louis XIII, comme on lapprend 
de l'épitaphe que Jean Pinon , confeiller au parle- 
| ment de Paris, lui fit, datée de 1614. 11 cas auffi 

d’autres ouvrages en vers latins, qui lui acquirent 
L beaucoup de réputation. Il écrivit en cette langue 
| d’excellens phaleuques dans le gout de Catule , mais 
1 c'eft de la molefñfe la plus lafcive, & de la galanterie 
| la plus raffinée. Entre les modernes, il a fi bien imité 
| Jean Second de la Haye, célébre poëte Hollandois, 
| dans /és bafers , que quelques SU ane pour 
| ces fortes de poëlies#trop libres, ne font point diffi- 
culté de dire que ce font des pieces toutes d’or, & 
d'une douceur qui paf celle du miel. Ilyaen effet dans 
ces vers phaleuques un certain air tendre & délicat, que 
| Jon ne trouve prefque point dans aucun ES du 
| Bonnefons n'a jamais donné de poëfies françoifes, où 
du moins n’en connoîc-on point de lui. Bonnefons 
| laiffa cinq enfans en mourant : un d’entr'eux nommé, 
| Jean , comme lui, fut aufli poëte latin, & publia du 
| vivant même de fon pere des efpeces de fylves héroï- 
| ques. Nous en parlons dans l’article fuivant. * La 
Croix-du-Maine , Pibliothéque françoife. Olaïüs Borri- 
| chius, differtat. 3 de poër. latin. num. 125 , pag. 113. 
| René Rapin, réflexion générale fur la poëfie, pag. 44 € 
45 , édir. in-douze I] part. du même traité, réflexion 
| particuliere , XX XII. Baillet , jugemens des favans fur 
| des poëtes modernes , tom. 8. La Monnoye , dans Le D1e- 
| ragiana. 4 
BONNEFONS ( Jéan ) de Bar-fur-Seine , fils de Jean 
| Bonnefons, dont nous avons parlé dans l’article précé- 
dent , éroit auffi poëte latin. Il eft auteur d’un grand 
| nombre de poëfies. Celles que nous avons eu occafon 
| de voir, font : 1° David renatus , ad illuffriffimum € 
| reverendiffimum cardinalem Jacobum-Davidemn du Per- 
ron, archiepifcopum Senonenfèm , &c. Augufle Seno- 
\zaum, apud Georgium Niverdium SUIS, in-8* 1 
| pages. C’eft un parallele de David & du cardinal du 
) Perron, en vers héxametres, précédé d'une dédicace 
Jau même, en vers héxametres & pentametres, & fuivi 
| d'une autre piece en vers phaleuces à la louange du 
tmême.2® Æenrico magno : lacryme Joannis Bonefonii, 
| Joannis fi : ad Henricum Borbonium , principem Con- 
\dœum : à Paris, 1610, ir-8°. Certe piece eft fuivie 
d’une autre plus courte, intitul ée: or Ludovico 
Idecimo tertio Gallie & Navarre regi : mais cette piece 
eft de Bonnefons le pere. 3° Tuftrifim. & reverend. 
cardinali Perronio , archiepife, Senon. & magno Franc. 
\éleemofin. proficifcenti ad balnea Borbonia votum Joan. 
Bonefoni fi. Aug. Senonum, 1611, in-8°. 4°. Con- 
ichini funus € fumus : autore Joan. Bonefonio Joan. 
‘filio apud Barrofèquanos pretore regio , à Paris ÉMEGRT > 
n-8°, 7 pages : certe piece eft en vers héroïques; elle 
‘ft précédée d’une épigramme du même en deux vers, 
\&c fuivie d’une autre, auff en deux vers, pour répon- 
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die à celle de Philippe Sanguin , avoéat au parlement 
de Paris, adreflée À l'auteur fur la piece en queflion, 
$° Lilium liliorum regi : autore Joan. Bonef flio apud 
Barrofèquanos prætore regio, à Paris, 1617, i8°, 
11 Pages ; avec une invocation aux mufes, en ÿers 
héxametres & pentametres. 6° Luëlus gallicus in 
obitum illuftriffmi & invitfiffémi principis Caroli Bor- 
bonii, Sueffionum comitis | € magni Franciæe magiffri ; 
&c.à Paris, 1613, in-8°,8 pages: 7° Joannis Bone. 
fonir patris pit amores, & Joannis Bonefonit filii poë. 
ma facrum , À Paris, 1628, in-8 ’ de 28 pages, dont 
ilnyena que cinq pour le poëme de Jean Bonne- 
fons le fils, qui eit intitulé: 4ra Domine virturum : il 
paroît que c’eft un éloge de l'éplife métropolitaine 
de Paris, qui et fous l’invocation de la fäinre Vierge, 
où de l'autel feul dit de la fainte Vierge, qui éft 
conftruit dans cette églife. Bonnefons y donne de 
grandes marques de piété envers la fainre mere du fils 
de Dieu. 8+ Michaël archangelus de nuptiis Michaëlis 
Archerii in principe curia fenatoris clariffimi, € Anne 
Fhcelle puelle nobiliffime. Michaël archangelus ar&tiffis 
mum mutui amoris vinculum vobis impouit. Autore 
Joanne Bonefonio Joannis filio, apud Barrofèquanos 
Prætore regio , & Henrici Borboni, Primi regie flirpis 
Principi confiliario , à Paris, 1619 , in-8° de neuf pa- 
ges. Cette piece fut faite à l’occañon du mariage de 
Michel Larcher II dunom, marquis d'Efternai , baron 
de Reveillon , &c. alors confeiller au parlement dès 
l'année précédente 1618, depuis préfident de la cham- 
bre des comptes, confeiller d'état, &c. avec Anne de 
Flexelles, dont le mariage a été déclaré nul. o+ AMer- 
curius de laudibus üllafrs 


ufimi marchionis Anchorani A 
Francie marefthalli, À Paris chez Jean Libert > 1614, 
in-8°. Cet éloge du maréchal d’Ancre ; ft en vers 
héxamerres, & contient huit pages. 
BONNEFONS ( Amable ) né à Riomen Auvergne, 
jéfuite en 1618, à l’âge de dix-huit ans, enfeigna les 
humanités pendant quatre ans, & enfuite ne s'occupa 
prefque plus que de l'inftruction chrétienne des jeunes 
gens , des ignorans, des domeftiques & des pauvres, 
& à compofer une mulritude d'ouvrages fpirituels , 
qui ont eu cours en leur temps. Il a vécu long-remps 
dans la maifon profeffe de fa fociété à Paris, & il y 
eft mort le 19 mars de l'an 1653. Ses ouvrages font: 
19 Entretiens fpirituels fur l'hifloire facrée du Verbe in- 
carné ; à Paris chez Sébaitien Piquet, 1635 & 1637, 
in-12. 2° Eruretiens familiers d'un profëlyte chrétien , & 
de quelques néophytes, fur ce que Le chrétien doit faire , 
& ce qu'il doit fuir ; à Paris chez Sébaftien Piquet, 
1636, in-12. 3° Le chrétien charirable qui va vifiter les 
Prifonniers , les malades, les pauvres , Les agonifans , € 
rend fes devoirs au très-faint facrement , Le vifitant fou- 
vent ; à Paris, chez Sébaftien Piquet, 1637 & 1639, 
in-12. 4° Le chrétien charitable , &c. croifiéme édition ; 
augmentée du moyen de faire ces vifites à l'exemple des 
Jaints, 6 à la façon des Parifiens ; à Paris , chez Sébaf. 
tien Piquet, 1643, 2-12. 1646, 161,167, & 
chez J. B. Loyfon en 1665, ir-12 & in-14. à Lyon, 
chez Antoine Laurens, 1666, 1670, in-1 23 En ita= 
lien, à Venife, 1671, in-12. $° L'année chrétienne 
dont chaque jour efl employé à honorer un faint, € lire 
Ja vie ; à méditer une fentence ; à pratiquer une vertu» 
a prier pour quelque bonne fin ; à Paris chez Sébaftien 
Piquet, 1639, ir-12 deux tomes, 1651 ; à Ponr-à- 
Mouflon , chez Jean Guilleré , 1655, &c. 6° Abrégé 
de la dottrine chrétienne , ou l'enfant catéchifé, répondant 
à fon pere fur Les premiers commencemens de La doëfrine 
chrétienne, fur les principaux myfleres de la foi, &e. 
à Paris chez Sébaftien Piquet 1640, 1653, 12=12:7° 
Les devoirs du chrétien qui vifite, reçoit , falue , Sec, 
pagne le très-faint facrement , € 1 “honore durant l oétave, 
avec la pratique des faints ; à Paris chez Sébaftien Pi- 
quet, 1643. 8° Les devairs du chrétien qui vifite Le 
très-faint facrement , & La pratique qu'ont tenu les Jaints 
Gque tiennent les Parifiens à faire cette vifite ; à Paris 
Tome II. Partie IL, 
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chez Sébaftien Piquet, 1643, in-12 9° Le dévotpa- | 


roiffien | répondant à fon curé fur la vie de J. C. & 
apprenant à pafer dévotement les principales fêtes de l'an 
née, à l'exemple des faints ; à Paris chez Sébaftien Pi- 
quet, 1643, 12: c'eft une feconde édition. 10° 
Les douze portes de la bienheureufe éternité, & les clefs 
qui les ouvrent ; à Paris chez Henault, 1644, i-12 
& 1646. 11° Abrègé de la vie & de la doitrine de Jé- 
Jirs-Chrifl, en forme de méditations pour tous Les jours 
de l'année , avec un abrégé de La vie de La glorieufe vier- 
ge Marie , en forme de méditations pour tous les famedis 
à Parischez Henawlr, 1645,47-12. 12° Les srois voyages 
de l'ame dévote à La crèche, à La croix , à l'autel de Je- 
Jius fon fauveur , pour palfer dévotement l’avent , le ca- 
rème, & l'oëtave du #rès-faint facrement ; à Paris chez 
de Brefche, 1647 , in-24. quatriéme édition. 13° La 
Jéience du chrétien, qui apprend ce qu’il doit croire, ce 
qu'il doit faire, ce qu'il doit fuir; l’hifloire facrée de Jé- 
JisaChriff ; La vie de la glorieufe vierge Marie , Les gran- 
deurs de S. Jofèph ; à Paris chez Henaulr, 1647 , 17-8°, 
deux tomes. 14° Les vies des faints en abrégé & leur 
doëtrine en maximes , avec des réflexions morales fur leurs 
plus belles aëtions , & un recueil des Jaints de France ; à 
Paris chez Sébaftien Piquet, 1650, in-8° deux tomes. 
15° Le calvaire myffique pour méditer fur la paffion de 
Jéfus-Chrift ; à Paris chez Florent Lambert, 1659, 27- 
12. 16° Occupation intérieure de l'ame folitaire | qui fe 
met fous la conduite de la grace pendant dix jours 
d'une Jainte rerraite ; pour apprendre Ls loix & le 
moyen de détruire l'empire du péché ; à Paris chez 
Jean Henault, 1651, 22-24. C'eft une feconde édi- 
tion. 170 Le petit livre de vie , ou les heures du dévot 
chrétien ; qui contient plufieurs offices, litantes ; in- 
dulgences ; les plus belles paroks de Jéfis - Chrife , 
Les régles pour fè bien conféfler & communier ; & 
la pratique pour adorer les cinq plaies de Notre - Sei- 
gneur , avec ur calendrier facré & hiflorial ; à Paris, 
chez Florent Lambert, 1652,in-123 & chez Hériflant, 
rue S. Jacques 1749-18 Les fairts évangiles & les épitres 
qu'on dit à la mef[e tous les dimanches cd fêtes de l’année, 
avec des médisations por la commodité des ames dévo- 
tes, qui veulent tous les jours de l’année méditer fur 
Le faint évangile , ou fier l'épitre ; à Pas chez Florent 
Lambert, 1652, ë-12, deux tomes. 19° Conduite 
pour bien communier , & avec un grand profit, à Paris 
chez ds Brefche, 1652, 2-14. 200 Le temple de la 
vérité où font expliquées fèige vérités chrétiennes, € én- 
richi de plufieurs médailles & hifloires, pour Le diver- 
tiffément de ceux qui les veulent apprendre ; en forme de 
difèours familiers entre trois néophytes chrétiens ; à Paris 
chez Florent Éambert, 1653,42-12.21° Pratique fpi- 
rituelle pour fe bien confefler & communier ; avec le 
moyen de bien vivre , 6 de faire une bonne conféffion 
générale ; à Paris chez Sébaftien Piquet , 1663, 2-12. 
* Mémoires manuferits communiqués par le pere Oudin, 
jéfuite. 

BONNE FORTUNE, Bone Fortunæ Infula , ifle 
d'Afe, fituée dans l'océan indien, environ à trénte- 
cinq lieues de la côte occidentale de l'ifle de Sumatra, 
& à vingt-cinq lieues de la ligne équinoétiale, vers le 
pôle antarétique. * Mari, ditlion. 

BONNE-FORTUNE , Jnfula Bone Fortune , ifle 
de la mer du nord. On la mer entre les terres aréti- 
ques, & elle eft ficuée au feptentrion de la rerre de 
Labrador en Amérique , à l'endroit où commence 
le détroit de Hudfon & celui de Davis. * Mati, 
dition. 

BONNELLES ( marquis de ) cherchez BULLION. 

BONNER (Edmond) évêque de Londres , étoir 
fils rarurel de GEORGE Savage , prêtre, curé de Dave- 
nant, dans le comté de Chefter, qui étoit auf fils 
narurel de Gxorce Savage de Clifton, dans le même 
comté, chevalier de la jarretiere , & du confeil privé 
de Henri VII. Vers l'an 1512, il commença à étudier 
à Oxford ; & ayant fuir de fuffifans progrès dans l'é- 
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tude de la philofophie & des loix, il fut fait en1s19, 


bachelier en droit canon, & un mois après il obtint 


la même dignité dans le droit civil. Quelques années 


après il fur chapelain du roi Henri VIL Il évoit alors 


grand partifan des luchériens, du divorce de ce prince 


avec Catherine d'Efpagne , & favorifoit de cour fon 
pouvoir les procédures du roi, pour abolir l'autorité 
du pape dans le royaume. Il fut auf grand partifan 
de Thomas Cromwel, fecrétaire d'état , comme”il 
parut entr'autres chofes, par plufigurs reparties aigres 
& piquantes qu'il fir à l'évèque Gardiner. Enfin , il de- 
vinc maitre des facultés, fous l'archevèque Crammer , 
alors archidiacre de Leicefter, à la place d'Edouard 
Fox , fair évêque d’Hereford. On apelle maître des fa- 
cultés , le premier officier d’une cour établie fous l’ar- 
chevèque de Cantorberi, pour donner des difpenfes, 
Par le crédit de Cromwel, il fut envoyé ambalfadeur 
aux cours de Danemarck , de France, de Rome & 
de Vienne. En 1538, il fur fair évèque d'Hereford ; 
mais avant que d'être confacré , il fur fait évèque de 
Londres le r octobre 1539, étant alors en ambaflade. 
Après la mort de Henri VII, la religion prétendue ré- 
formée fit de grands progrès fous le regne d'Edouard 
VI fon.fils. Bonner parut d'abord lui être favorable ; 
mais il changea bientôt après. On lui ordonna un 
jour de prècher en faveur Æ la nouvelle religion ; il 
le fit, mais en faifant alfez connoître fon penchant 
pour la religion catholique. D'ailleurs il oublia l'arti- 
cle de l'autorité du roi, qui étoit alors un des princi- 
paux , parcequ'il renverfoit l'autorité du pape. On le 
pourfuvir. Il fut mis en prifon , & privé de fonévè- 
ché. Mais ayant été rérabli par la reine Marie , il pa- 
ruc fi zélé pour la religion catholique, qu'il ne fit pas 
difficulté de procurer même la mort à plufieurs pro- 
teftans. Sous la reine Elifabeth, car il vécur affez long- 
temps pour voir quatre regnes différens , ayant res 
fufé de prèrer le ferment de fuprémarie, il fut dépof- 
fédé pour la feconde fois , & envoyé prifannier à Mar 
halfea, où il vécur dix ans, jufqu'à fa mort arrivée 
en 1569.* Di&ion. Anglois. 

BONNET , cherchez BONET. 

BONNET -TOIRAS (faint) maréchal de France; 
cherchez SAINT BONNET. 

BONNET ou BONET de Lates, médecin Juif, in= 
venta un anneau aftronomique , par le moyen duquel 
il pouvoir tous les jours découvrir la hauteur du foleil 
& des étoiles, & dire de jour & de nuit quelle heure 
il éroir. Il expliqua en latin dans un ouvrage entier; 
les qualités & l'utilité de fon anneau. Il dédia ce livre 
au pape Alexandre VI, avec ce icre : De annuli aftro- 
nomici utilitate. I fat imprimé à Paris en 1506. L'au- 
teur s'excufe par ce diftique fur fa mauvaife latinité : 


Parce , precor ; rudibus que funt errata latine, 
Lex hebræa mihi ef , lingua latina minus. 


* Jean-Chriftophe Wolfus, biblioth. hebræa, tom. 1 
BONNET ( Jean ) frere convers de l’ordre de S. Be« 
noît, de la réforme de S. Maur , né à Clermont en 
Auvergne en 1643; profès en 1669 , le premier 0€ 
tobre, mort à Chezal-Benoît , le 26 avril 1692, eft 
auteur d'un livre intitulé : Les propriétés € qualités des 
eaux minérales ,in-12. à Clermont, en 1689. * D.le 
Cerf, dans fa biblioth. des autenrs de la congrég. de 52 
Maur. Défenfe de cette biblioth. + 
BONNET (Dom Simon) né au Puy-en-Velai , fie 
rofeflion dans la congrégation de S. Maur à Tous 
Fe , le 11 mai 1671. Après avoir profeilé la phis 
lofophie & la théologie pendant onze ans, ilfur prieur 
en plufeurs maifons de fon ordre. Erant en 16965 
prieur de S. Germer de Flei , il conçut le projet d'un 
livre inrirulé : Biblia maxima patrum, qui eft un précis 
de tour ce que les SS. peres ont écrit de plus beau & de 
plus fort fur l'écriture. Il a travaillé à cer ouvrage Ji 
qu'à fa mort arrivée à Rouen en 1705 ; 8° de $3 ans. 
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Où dit que d'autres religieux font chargés dé conti- 
nuer ce travail. *D. le Cerf, dans fa biblioth. des au 
teurs de la congrés. de S. Maur, 

BONNET (Antoine ) jéfuite, & auteur eftimé dans 
fa fociéré, étoir de Limoges où il naquit le 7 noyem- 
bre 1634. L'auteur de fon éloge , qui étoit fon con- 
frere, nous aflure qu'il ne penfoit pas à furprendre 
par la nouveauté de fes penfées ; & qu'il paroiffoit 
convaincu au contraire que dans les matieres qui re- 
gardent la religion, le mérite ne confifte pas à dire 
quelque chofe de nouveau, mais à fuivre exactement 
la trace que nous marquent les faints canons, les 
peres de Péglife & les docteurs orthodoxes. Ce jéfuite 
toit entré dans fa compagnie le 2 février 1651, &il 
y fit la profeffion folemnelle des quatre vœux. Il pro- 
fefla la rhétorique à Touloufe durant quelques années, 
d’où il paffa à l'exercice du miniftere de la prédica- 
tion. On le retira de cet emploi pour le charger de la 
conduite des novices à Touloufe , & enfuite de la di- 
rection de plufeurs colléges. On ajoute qu’il étoit fi 
fort bi de fes emplois, que quoiqu'il ait été 
fupérieur prefque toute fa vie, qu'il fe foit trouvé 
engagé à foutenir des affaires aflez épineufes, obligé 
à faire de fréquens voyages, & député même deux 
fois à Rome pour aflifter à deux congrégations de fon 
ordre , il a, parmi ces embaras, confervé jufqu'à la 
mort le gout de l'étude & aflez de tranquillité d’efpric 
pour travailler aux ouvrages qu'il a mis au jour, & à 
plufieurs autres qu'il a laiflés manufcrits. 11 toit auffi 
fort verfé dans les belles- lettres , quoiqu'il eût fait 
fon étude principale de la théologie dogmatique & 
morale, Sans faire profeflion de poëfie, 1l faifoit élé- 
gamment des vers dans l'occafon ; & il n'étoit pas 
ignorant dans plufieurs autres fciences fupérieures. II 
mourut dans la foixante-fixiéme année de fon âge, le 
22 de mai de l’année 1700, à Lunel à quatre lieues de 
Montpellier , au retour d’un voyage qui lui avoit été 
prefcrit, comme pouvant contribuer à fa guérifon. Les 
ouvrages du pere Antoine Bonnet, font : 1° Pax Lu- 
dovici XIV, regis chriflianiffimi, & Marie Therefie 
Auftriace conjugio fancita : carmen , à Touloufe, 1660, 
än-folio. 20 Panegyricus Ludovico XIV æquitate € for 
titudine Belgico , à Touloufe, 1667, in-4°. 30 Du culte 
religieux que l'églifé catholique rend aux chofes Jain- 
es , à Touloufe, 1688, in-80. Il ya dans ce volume 
cinq trairés que l'auteur traduifit depuis en latin, & 
qu'il publia en cette langue à Touloufe , en 1697, 
2-8, Ces écrits traitenc du culte de l'euchariftie | du 
culte de la croix, & des images de Jefus Chrift, du 
culte des faints & de celui de bre images & de leurs 
reliques. 4°. De simore pœnitente differtatio, à Touloufe, 
1694, in-Bo. s° Queftio moralis, an ignorantia in- 
vincibilis licitum reddat ufum opinionis mints probabi- 
dis in concurfu probabilioris & tutioris, Pofnanie , ou 
plutôt à Touloufe, 1697, 27-80, L'auteur s’y déguifa 
fous le nom de Noël Beton. En 1707, on recueillit à 
Touloufe ir-4° ces fept diflertations théologiques , 
aufquelles on ajouta les deux fuivantes qui avoient auf 
paru féparément : l'une de judice controverfiarum , V'au- 
tre deindulgentiis & jubileo. Les auteurs des mém. de 
Trévoux, difént qu'il ne faut pas s'attendre à trouver 
dans les différtations contre les hérétiques de nou- 
velles découvertes , ni même de nouveaux tours ; mais 
qu'en récompenfe , l'on y trouvera de l'ordre , de la 
clarté, & même beaucoup d'élégance. La differtation 
fur la fuffifance de l'attrition eft directement dans les 
fentimens oppofés à ceux qui font établis dans l’amor 
pænirens de M. de Neercaffel , évèque de Caftorie, 
dont on a publié depuis peu une traduction françoife ; 
& c'eft contre cet ouvrage que cette diflertation a été 
faite. On retrouve à peu près dans la differtation far 
la probabilité , les rs des peres Comitolus À 
Gisbert & Thyrfis Gonzalez, jéfuites. Le pere Bonnet 
avoir fait cette diflertation à Boulogne en Italie , au 
mois de mai 1697, à la priere d’un théologien Polo- 
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nois. Il s’y atrâché principalement à faire voir que l’on 
doit toujours fuivre l'opinion la plus probable, & à 
réfuter céux qui foutiennent le contraire, On a encore 
du pere Bonnet une vie du bienheureux François Re- 
gis, canonifé depuis; elle eft écrire en fort beau la- 
un. C'eft un volume 27-12 imprimé à Touloufe en 
1692, & qui a paru aufli en francois, à Lyon ;, en 
1694 ,in-12.* Voyez les mémoires de Tréyoux ; décem- 
bre 1703 ;, articles CCI , CCII ,; & la bibliothèque des 
hiftor. de France, par le P. Long. On s’eft fervi d'un mé: 
moire manufcrit latin , communiqué pa le pere Ou- 
din, jéfuite. é 

BONNEVAL, Bonavallis , petite ville de France 
dans la province de Beauce ; & dans le pays Chartrain, 
cf fituée fur le Loir, qui y reçoit le ruifleau nommé 7 
Mefuve, dans un pays fertile , environ à fix lieues de 
Chartres, & à trois de Châteaudun, Il y a une célébre 
abbaye de l'ordre de S. Benoît, qui a donné fon nom, 
& pour ainfi dire, naiflance à la ville. Cette abbaye 2 
produit de grands hommes , entr’autres Arnaud de 
Bonneval ou de Chartres , célébre par fes liaifons avec 
S. Bernard. * Sanfon, 

BONNEVAL, nom d’une äncienne maifon du Li: 
mofin , que l'on a toujours regardée comme une des 
meilleures nobleffes de la province, où l’on difoit an- 
ciennement richeffes d’Efcars, nobleffe de Bonneval, 
Elle pofléde de temps immémorial la terre de Bonne- 
VAL , qui eft fituée à fept lieues de Limoges, & dont 
elle tire fon nom. Cette terre eft fort confidérable , 
tant en revenus qu'en droits feigneuriaux. Elle eft com- 
pars d'un gros château, d’un grand &c beau parc, d’un 

ourg fermé & de foixante villages. La maifon de 
BoNnEvaL pofléde encore dans la même province , 
depuis le XIV fécle, la terre de Blancheforr > Qui lui 
a été apportée par une fille de la maifon de Comborn. 
Elle a toujours contraété des alliances avec les meil- 
leures maifons de Limofin > & des provinces voifines, 
& par une alliance directe avec la maifon de Foix, elle 
fe trouve alliée à la plupart des maifons fouveraines 
de l'Europe. Ses armes font d’aqur à un lion d'or armé € 
lampal[é de gueutes > Jpports deux griffons d’or. 

On trouve dans le XI fiécle un GrrAuD de Bonne- 
val, qui par lettres de 1055, abandonria à Adalfrede 
ou Alfrede abbé, & aux moines de l'abbaye de Soli- 
gnac, au diocèfe de Limoges, une borderie ou fer- 
me, appelée en latin Manfum Monthilii, Un vieil écrit 
de la famille, porte qu'un Rocer de Bonneval fur 
marié dans le courant du XIII fiécle avec Anne de 
Leftrange ; mais faute de titres , en ne peut aflurer 
s'il fut pere de celui qui fuir, 

I. JEAN feigneur de Bonneval, I du nom, eft celü 
par qui du Bouchet commence la filiation de cette 
maifon, Il lui donne pour femme vers l'an 1300, Aix 
d’Aïxe, ( en latin de Axia) qui pouvoit être fille d’ A5. 
meric d’Aixe , chevalier feigneur en partie de Mont- 
brun , & d’Agnès fille d'Avdonin Bechade damoifeau , 
qui avoient été mariés vers l'an x 270. De cette allian- 
ce vinrent JEAN II qui fuit; Aimeric ; & Rodolfe de 
Bonneval , dont on ne connoît que les noms ; Aude de 
Bonneval morte fille avant l'an 1366. Du Bouchet met 
au nombre des enfans de JEAN I. Antoinette, que d'au- 
tres nomment Marguerite de Bonneval , qui étoir 
veuve en 136, de Gui Foucaut II du nom, feigneur 
de S. Germain, qui ne vivoir plus en 1368. On trouve 
encore une Marhée de Bonneval , fernme, l'an 1316, 
de Gui feigneur de Beynac en Périgord. 

IL. JeAx Il du nom, feigneur de Bonneval, cheva- 
lier, fut capitaine d’une compagnie de gendarmes def 
fervie au Fi du roi en fes guerres, ès parties de 
Saintonge , & ès pays de Limofin & de Périgord, & 
lieux voifins deçà la Dordogne, tant fous le gouver- 
nement d'Audebert, fire de Saflenage > que fous celui 
de M.Regnaut de Pons, fire de Montfort, chevalier, 
capitaine général pour le roi par deçà la Dordogne ; 
fuivant divers mandemens des tréforiers du roi à Pa. 
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ris, aureceveur de Poitou & Saintonge, en date des 
6 novembre 1338, 29 avril 1343, & 29 avrili353, 
& plufeurs quittances de lui pour fes gages & ceux 
de deux écuyers de fa compagnie , datées des 16 mai 
3334, 37 feprembre & 16 mars 1354, &c fcellées tant 
d'un grand que d’un petit fceau de fes armes. On lui 
donne pour femme Æude de Tranchelyon , de laquelle 
il eut 1° JEAN II du nom, qui fuit : 2° A1MERIC de Bon- 
neval, qui Jèra mentionné après fon frere 33° Rodolphe 
de Bonneval, qui acquit partie de la terre de Blanche- 
fort de JEAN III fon frere aîné, & de fa femme, & 
qui tranfigea avec lui pour raifon de certains hérita- 
ges, le 4 feptembre 1376. I vivoit en 1572 , & fui- 
vit, comme fes freres, le parti du roi d'Angleterre. 
Il avoit époufé Aude de la Marche , qui vivoit encore 
en 1401, mere de Bernard de Bonneval , qui, par 
acte du 25 février 1399, fit donation à Jean de Bon- 
neval IV dunom, fon coufn-germain, de partie de 
la rerre & feigneurie de Blanchefort, qui lui apparte- 
noir comme héritier de feu fon pere ; 4° BerNARD de 
Bonneval, évêque de Limoges , dont il fèra parlé ci- 
après dans un article féparéz $ ° Guillaume de Bonneval, 
abbé de S. Laumer de Blois l’an 1401 6° Agnés de 
Bonneval, religieufe ; 7° Denyfè de Bonneval , femime 
de Jean de Boherne ; 8° Marie de Bonneval, femme de 
Guillaume de Pallent; 9° Melis de Bonneval , femme 
de Robert de Prothie de Ladignat ; & 10° Marguerite 
de Bonneval, femme d’Azxandre Tifon , feigneur du 
Clufer. 

III. JEAN III du nom, feigneur de Bonneval , che- 
valier , tint avec Aimeric & Rodolfe de Bonneval , fes 
freres, le parti du roi d’Anglererre; & quoique par 
le traité de Bretigny du 28 oétobre 1360, ils fuffent 
devenus fes vaflaux & fes fujets, ils furent néanmoins 
déclarés en France ennemis & rebelles , & leurs biens- 
meubles furent donnés au connétable Bertrand du 
Guefclin , qui, étant à Poitiers, en fit don le 9 août 
1372 à fon ami Pierre de la Roche-Roufle , écuyer de 
Bretagne, ce qui fut confirmé par arrèt du mois de 
maïs 13733 mais peu après les trois freres rentrerent 
en l’obéiffance du roi Charles V ; comme il paroît par 
1 ttres de rémiflion & d’abolition qui leur furent 
accordées dans la même année 1373. JEAN III fut marié 
avec Alix de Brenne, nommée de Brenno dans les titres 
latins, & en eut Jean de Bonneval , & trois autres fils 
qui moururent jeunes; & deux filles, lune nommée 
Marie de Bonneval, qui vivoit, veuve de Henri le Bard, 
le 16 juillet 1399 , mere de plulieurs enfans ; & l’autre 
Hclips de Bonneval, qui fut mariée par contrat du 4 
novembre 1377, avec noble Bertrand de Maumont, 
feigneur de Gimel. 

III. Armeric de Bonneval, fecond fils de JEAN II 
du nom, feigneur de Bonneval, & d'Ezde de Tran- 
chelyon fa femme, fuivit avec fes freres, depuis le 
traité de Bretigny , comme il a été dit , le parti du roi 
d'Angleterre , & rentra avec eux fous l’obéiffance du 
roi Charles V en 1573.11 époufa Sibylle de Combora, 
dame de Blanchefort, fille de Guichard de Comborn, 
feigneur de Treignac, & d'Ifabellé dame de Blanche- 
fort, & vendit avec elle à Rodoff de Bonneval fon 
frere , une partie de la terre de Blanchefort. Après fa 
mort , Sibylle de Comborn fa veuve , fitle 25 ie. 
1399, donation de ce qui lui reftoit dans cette terre, 
à Jean de Bonneval fon fils aîné , pour la joindre à 
l'autre partie, qui lui fut donnée par acte du même 
jour par Bernard de Bonneval {on coufin - germain , 
propriétaire de cette partie en qualité d’héritier de feu 
fon pere , qui lavoit acquife. Des enfans qu'Armeric 
de Bonneval put avoir de Sibylle de Combotn , onne 
connoît que JEAN IV de Bonneval, qui fuir. 

IV. Jean IV du nom, feigneur de Bonneval & de 
Blanchefort , fuccéda en la terre de Bonneval préféra- 
blement aux filles de JEAN JIL, feigneur de Bonneval, 
fes coufines; & il réunir en fa perfonne celle de Blan- 
chefort, au moyen des donations qui lui en furent 
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faites, tant par famere, que par Bernard de Bonneval 
fon coufin. Il fit diverfes acquifitions dans certe terre, 
d'Aimeric Chat , feigneur des Âges, pour en jouir de 
la maniére & aux mêmes droits qu'en avoit joui ci- 


devant la maifon de Comborn. Par le contrat de cette 
acquilition, en date du 11 décembre 1404, ileft qua- 
lifié noble & puiffant feigneur & chevalier. Lui & Jean 
de Comborn, feigneur de Treignac ; Louis de Pierre- 
Bufliere ; Louis de Châteauneuf, feigneur de Peyrac; 
& le feigneur d'Efcars damoifeau, Fe un traité le 
12 mars 1417, pour tout le pays de Limofin, avec le 
lieutenant de la vicomté de Limoges , au nom du prince 
& feigneur vicomte de Limoges , pour l'entiere def- 
truction du château d’Ayen , ‘appartenant au vicomte 
de Limoges. Par cet aéte il eft encore qualifié zoZ € 
puiflant homme & chevalier. Raïmond Froid , damoi- 
feau , fe voyant perfécuré par certaines perfonnes 
puiffanres , dans les biens qu'il poffédoit en Limofin, 
pour fe faire un protetteur capable de le garantir de 
ces vexations, fit par acte du 2 octobre 1422, une 
donation entre - vifs de fes biens à zoble 6 puiffant 
Jfèigneur Jean de Bonneval, feigneur de Bonneval & de 
Blanchefort , à caufe de [a bonne réputation , de fa pro- 
bité & de fa grande nobleffe , dont & de tout il dit avoir 
connoiffance. JEAN de Bonneval fit fon teftament le 9 
novembre 1430 , par lequel il déclara Daufine de 
Montvert fa femme , maïtrefle de tous fes enfans & 
biens ; inftitua fon fils aîné fon héritier univerfel , à la 
charge de fubftitution ; fit des legs à tous fes autres 
enfans, tant mâles que fémelles, & nomma fa femme 
fon exécutrice teflamentaire , conjointement avec 
Trouillard de Montvert fon frere-germain, Elle étoit 
fille d'Audeberd, feigneur de Montvert & de Magnac, 
chevalier notable du pays de Guienne. Cette dame 
étant veuve, tranfigea avec Étienne du Mas, capitaine 
du château de Sadran , faifant pour l’évèque de Limo- 
ges, au fujet des droits de fa terre de Blanchefort, 
par acte en date du 13 janvier 1443, par lequel il eft 
dit, que /ès hommes de Blanchefort ne féront point obligés 
à contribuer aux fortifications de l’églife de la Grollicre , 
qguoiqu’uls en foient paroiffiens , que de leur bor gré 
qu’on ne poura Les tailler ni cotter pour Les réparations , 
s'ils n’ont du bien en cette paroiffe ; G: qu'on ne poura 
le faire fans, qu’elle foit appellée, ou le capitaine de for 
château ; € il lui ef? permis de retirer fes hardes & effers 
en cette éolife, fans étre obligée à rien. Elle paf auffi 
un compromis le 23 juin 1444, avec Pierre Coftaing, 
abbé de Vigeois, au fujet de leurs droits refpectifs fe 
une borderie fituée en la paroiffe de Vigeoïs. Par ces 
deux actes elle eft qualifice, zoble, haute & puiffante 
dame madame. Ses enfans furent 1° BERNARD, feigneut 
de Bonneval, qui fuit; 2° GuirrAuME de Bonneval , 
qui a fait La branche des fèigneurs de MoONTVERD € de 
Macnac , qui fèra rapportée ci-après ; 3° Hueuss de 
Bonneval , sige de La branche des fesgneurs de CnAsr AIN, 
Ec, aufff rapportée en fon rang ; 4° Gabriel de Bonne- 
val, feigneur du Teil, & de Rochebrune en la Marche, 


Guillaume de Bonneval fon frere , contre l’évêque de 
Limoges en 1443 & 1447. BERNARD de Bonneval, 
fon frere aîné, le nomma par fon teftament du 14 
oétobre 1430, pour l’un de fes exécuteurs teftamen 
taires. Il fut marié avec Jearne Mouvine , & n’en eut 
point d’enfans. Après fa mort , Jean & Antoine de 
Bonneval, dits de Montvert, fes neveux , s'emparerent 
de fa fucceflion; mais elle fut depuis adjugée à 4r- 
coine, feigneur de Bonneval , & à Foucaud de Bon- 
neval , freres, auffi fes neveux; $° Gzillot de Bonne- 
val, mentionné dans le teftament de fon pere de l'an 
1430 & dans les donations faites à Guillaume 8 Hu- 
gues de Bonneval fes freres, par Trouillard de Mont- 
vert leur oncle, en 1449; 6° Godefroi de Bonneval,, 
mentionné pareillement dans le teftament de fon pere, 
& dans un acte du 3 février 1449, par lequel Guillau- 
me &c Hugues de Bonneval fes freres, à la priere de 


qui plaidoit au parlement de Paris conjointement avec | 


} ANTOINE , feigneur de Bonneval , 
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Trouillard de Montvert leur oncle , s’obligent de lui 
payer la fomme de 250 livres d’or, bon & de poids ; 
7° Pierre de Bonneval, moine de l’ordre de S. Benoît, 
qui fut nommé le 12 mars 1441 , abbé de l'abbaye de 
S. Allire du même ordre, au diocèfe de Clermont * 
dont les bulles lui furent accordées par le pape le 20 
janvier 1442 ÿ tant à caufe qu'il étoit doué de bonnes 
Murs, que parcequ'il étoit procrée de très-noblerace. 
Il fut préfent à une tranfaction paffée entre Guillaume 
& Hugues de Bonneval fes freres, & leurs femmes, 
le 9 mai 1448, & à la donation qui leur fut faire par 
Trouillard de Montvert leur oncle, le 3 février 1449. 
Ilavoit cranfigé le 22 juin précédent, en qualité d’abbé 
de S. Allire, avec Jacques de Comborn, évéque de 
Clermont , pour raifon de la dixme des terres labou- 
rables & des vignes de la paroiffe de S. Cafle ; 8° Chrif: 
zine de Bonneval, femme , l'an 1443 , de Geraud de 
S. Aignan , chevalier, feigneur de la Gaftine & de 
Confolent , avec lequel elle vendit la terre de Mimol, 
près de Château-Chervix en Limofin ; paroïffe de Men- 
fac, à Foucaud de Bonneval, feigneur de la Roque, 
fon neveu, le 27 avril 1479 3 9° Allierre de Bonneval, 
qui n’eft connue que par le teftament de fon pere, où 
elle eft mentionnée 5 & 10° Marguerite de Bonneval , 
femme, l'an 144$ , d'Antoine Rochedragon, feigneur 
de Puymalfenhac. Quelques - uns mettent encore au 
nombre des enfans de JeAN de Bonneval IV du nom, 
Jeanne de Bonneval, femme en 1430, de Jean Fou- 
cault, feigneur de S. Germain - Beaupré ; mort fans 
poftérité. Dans le même-temps vivoit Olivier de Bon- 
neval, qui acquit la rerre de Meyfac , en la paroiffe 
de Liberfac en Limofin , d'Antoine de Meyfac, par 
contrat du 24 février 1445. C’eft le feul ritre que l’on 
trouve de lui. Cette retre de Meyfac appartint depuis 
à Foucaid de Bonneval, fils puiné de Bernard ; mais 
on ignore à quel titre. , 
V. BERNARD de Bonneval feigneur de Bonneval & 
de Blanchefort, rendie hommage pour lui & fes héri- 
uers & fuccelleurs, à zobk , excellent & iluftre prince 
M. Jean de Bretagne , comte de Penthiéyre & de Péri- 
gord, vicomte de Limoges, à caufe de fa terre & 
feigneurie de Bonneval , par acte du 25 avril 1447, 
dans lequel il eft traité de robe & puiffant féigneur 
monfieur & chevalier. 11 fur préfent comme témoin , 
au contrat de mariage de Guillaume de Bretagne , 
comte de Penthiévre & de Périgord , vicomte de Li- 
moges, avec Ifabeau de la Tour de Montoafcon, le 8 
juin 1444, &il fut un des feigneurs que ce même Guil- 
laume de Bretagne ordonna par fon teftament pot 
tuteurs à Françoife de Bretagne , fa fille & fon héri- 
tiere. Dans une plaïdoirie qui fut faite pour lui au 
parlement de Paris, le 24 mars 1457, fonavocat dit 
dans fes défenfes, qu'il étoit zorabe chevalier, & bien 
renommé ; qu'entre fes autres terres on comptoit La ché. 
zellenie de Blanchefort , où il avoit tout droit de Juflice ; 
& qu'il y avoit plufieurs terres & héritages tenus de lui à 
foi & hommage. Le P. Daniel, dans fon hifloire de France , 
fous le regne de Charles VII, rapporte que Bernard de 
Bonneval défendit Paris pour les Anglois, avec Jean de 
Luxembourg, & le feigneur de l'Ifle-Adam. 11 fit fon 
teftament le 14 octobre 1480, par lequel il déclare fa 
femme maïîtreffe de tous fes enfans , & fon exécutrice 
reftamentaire, conjointement avec Gabriel de Bonne- 
val fon frere; inftitue fon fils aîné fon héritier uni- 
verfel ; fait un legs au cadet 3 & légue à fes quatre filles 
cinq livres une fois payées, lorfqu’elles feront payées 
de ce qui leur refteroit dû de leurs dots. Il avoir été 
marié par contrat du 16 février 1432, avec Marguerire 
de Pierrebuffiere , fille de Jeuz de Pierrebuffiere, & 
de Marguerite de Preuilly. De cette alliance vinrent 
qui fuit; FoucauD 
de Bonneval , feigneur de la Roque, &c, qui a fait La 
branche des feigneurs de La RoquE-Mevsac, &c , Tap- 
portée ci-après ; Jeanne de Bonneval, mariée par con- 
Wtrar du 12 janvier 1459, avec Jear de Leftairie, fei- 
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gneur du Saillant en Limofn 3 & trois autres 
mariées , fuivant le teftament de leur pere, ma 
font inconnues. Oz trouve dans le même ter) n ; Giron, 
bâtard de Bonneval , homme 4 ‘armes de la compagnie de 
trente lances de l'ordonnänce du roi à la mode d'Italie , 
Sous la charge d'Antoine de Bonneval 3 Juivant Les mon- 
tres des 16 mai, 18 novembre & 19 mars 1489. 

VI. Antoine de Bonnevyal ; chevalier feioneur de 
Bonneval, de Cauffac , de Blanchefort & du Teil ; Étoit 
En 7470 premier chambellan de Gafton de Foix, roi 
de Navarre & comte de Foix. Il fut aufli confeill 
chambellan des rois Louis XI, Charles VIII & Louis 


es quittances des 22 mai 
7 mars 1497, &c. Il fut 
ous les mêmes regnes capitaine des châteaux de Pér- 
Pignan, Puicerda, Collioure ; Bellegarde, la Roque, 
& autres lieux en dépendans, fuivant diverfes qui 
tances qu'il donna en cette qualité, tant pour fes 
8eS , Que pour ceux des hommes d'armes des garnifc 
de ces places, les 14 juillet, s feptembre & 2$ no- 
vembre 1474, 22 février 1488, 10 mai 1489 & 24 
juillet 1494. De plus, il eut la charge d’une compa- 
gnié de trente lances de l’ordonnance du roi à la mode 
d'Italie | & d'une autre compagnie de cent homme 
d'armes. On a encore plufieurs montres & révues de 
ces compagnies, datées des ro fév 1487, 7 mai, 
22 août & 7 décembre 1488 > 16 Mai, 28 novembre 
& 19 mars 1489, 5 novembre & $ février 1490 , &c,. 
& plufeurs de fes quittances pout fes gages, en qua- 
lité de Capitaine de ces compagnies , datées des 20 
janvier 1490, 18 janvier 1491, & 9 février 1492 : 
comme aufli une information du 13 mai 1496, faite 
à fa requête , au fujet de certains outrages faits à'un 
archer de fa compagnie. Il éroit revêtu de l'office de 
juge & viguier de la ville, rerre ; & jurifdiction du 
pariage de S. Yriex pour le roi , & les doyen, chanoi.- 
nes & chapitre du même lieu; & avoit pour lieutenant- 
général qui exerçoit la juftice de ce lieu en fon nom, 
Étienne Tenanr, licentié ez loix > Comme il paroît par 
une enquête faire en cetre jurifdiétion , le 11 feptem- 
bre 1486. Certe charge de viguier eft la même chofe 
que celle de prévôt & de bailli d'épée ; & l’on trouve 
plufieurs feigneurs de bonne maifon ; qui ont été titu- 
laires de pareilles charges qui fe trouvoient à leur bien 
féance , tant par le profit qu'ilsen pouvoient tirer , que 
pat l'autorité qu'elles leur donnoient. 4nroine de Bon- 
neval fut fait depuis gouverneur & fénéchal du haur & 
bas Limofin , & on le trouve qualifié tel par plufeurs 
titres ; entr'autres par un arrêt du parlement de Bour- 
deaux du 14 juin 1497, & par un contrat d’acquifi- 
tion par lui faire du 19 feptembre 1500. Il avoit ac. 
quis le bourg & paroifle de Couflac, dans la châtel. 
lenie de Ségur, de Jean d’Albrer, roi de Navarre, pas 
contrat du 1$ feprembre 1486. Ce prince , qui s’éroic 
réfervé dans certe vente la faculté de rachat de dix a: 
s’en défifta , & en fit don entre-vifs non-révocable & 
à jamais, tant à Anroine de Bonneval qu'à Germain da 
Bonneval fon fils aîné, en confidération de leurs bons 
& agréables fervices : par acte du 22 feptembre 1456, 
ANTOINE de Bonneval , qui ne difcontinua point de 
fervir tonte fa vie, fur chargé par commiflion du roi 
Louis XII du 1$ août 1504, dans laquelle il le qualifie 
Jon confeiller & maître d'hôtel ordinaire , de faire la 
montre de la compagnie de gens de guerre des ordon- 
nances étant fous FA charge du feigneur de Châtillon, 
qui étoient logés en Limofin, avec pouvoir d'étendre 
leur logement en une autre garnifon; comme bon lui 
fembleroic, & d'appeler avec lui un notaire, pour 
informer de certain meurtre commis dans la ville de 
Tuülles, en la perfonne de deux hommes d'armes & 
archers de cette compagnie. Enfin, ce feigneur à don 
fut toujours en grande confidération, comblé d hon- 
neurs & de biens confidérables que lui avoient m 
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Jes importans fervices qu'il avoit rendus à l'érät, fans 
difcontinuer , pendant trois regnes confécutifs , mou- 
rur dans fon château de Bannevalle 18 feprembre 1505, 
dans un âge avancé, après avoir refté le r2 juillet pré- 
cédent. Il avoit époufé Marguerite de Foix, feconde 
fille de Matthieu de Foix , comte de Comminges , fei- 
gneur de Sexrieres, chevalier de l'ordre de la toifon 
d'or, & gouverneur de Dauphiné pour le roi Charles 
VII, &-de Catherine de Coaraze fa feconde femme , 
vicomtefle de Carmain, dame de Noailles, de Coa- 
raze, d'Appel, & de S. Félix. Elle étoit coufine-ger- 
maine de Gafton de Foix IV du nom, roi de Navarre, 
comte de Foix & de Bigorre , feigneur de Bearn, qui, 
defirant l’accompliffement de ce mariage qu'il avoit 
propofé, commit , de l'avis de fes comtes, par man- 

lement donné à Péralte le 8 feprembre 1470 , fon con- 


feiller, maître Matthieu d'Artigalaube , docteur en | 


droit canon, & électeur de Palme , pour traiter & 
conclure ce mariage, lui donnant plein pouvoir & 
libre faculté de promettre une fomme de deniers ou la 
valeur , à prendre & payer ainfi qu'il verroit bon être, 
& d'y obliger tous fes biens, cens, rentes & revenus. 
En mème temps ANTOINE de Bonneval, qui étoit oc- 
cupé au fervice de ce prince dans fon royaume de Na- 
varre, ne pouvant honnêtement quitter &c aller en 
perfonne pour traiter de fon mariage, donna procu- 
xation à cer effer au mème d'Artigalaube , par acte 

affé à Péralre, en préfence du roi de Navarre & des 
feigneurs de fa cour, le 18 du mème mois de feptem- 
bre 1470, figné de lui, & fcellé de fon fceau en cire 
rouge. En conféquence de ces pouvoirs les articles du 
mariage furent fignés le 5 novembre 1471, & le 
contrat fur pallé au château de S. Félix le 20 décembre 
fuivant. 1 y fut ftipulé entrautres, que les enfans à 
naître de ce mariage hériteroient en tous les biens & 
feigneuries du futur , les mâles préférés aux femelles ; 
quil feroit conftitué à la future par fa mere 9000 
réaux d'or; qu'Anroine de Bonneval payeroit pour la 
doc de Jeanne , fœur aînée de fa future époufe, 500 
réaux d'or au nom de fa mere, à Jean de Foix fon 
mari, feigneur d’Andoux & comte de Carmain, qui 
lui en donneroit fa recennoifflance ; que routes les 
terres de la dame de Coaraze appartiendroient en en- 
rier aux futurs époux après le décès de cetre dame, & 
de Jean vicomte de Carmain , feigneur de Noailles, 
d'Appel, de Coaraze & de S. Félix, fon fecond mari ; 
qu'au cas qu'Anroine de Bonneval vint à furvivre à 
Marguerite de Foix fans enfans , il feroit cherché fi 
dans la parenté de dame Catherine de Coaraze, iln’y 
auroit aucune fille convenable & propre à marier avec 
Antoine de Bonneval, & que fi l’on pouvoit avoir 
difpenfe il feroit tenu de l'époufer , afin que la maifon 
ne wvint à fe perdre; qu'après la folemnité du mariage 
les vallaux de la terre & feigneurie de Coaraze fe- 
roient ferment d’obciffance aux futurs mariés; & que 
leurs enfans feroient tenus de porter les noms & les 
armes de Coaraze, après le décès du vicomte de Car- 
smain. Depuis cerre te les defcendans d'Antoine 
de Bonneval furent toujours traités de coz/fîns par les 
rois & reines de Navarre, jufqu'à la reine Jeanne 
d'Albret , mere du roi Henri IV. Marguerite de Foix 
fit fon teftament le 13 avril 1508 , par lequel elle or- 
donna fa fépulrure dans l’'églife de Couffac, devant le 
grand-autel , où feu Antoine de Bonneval fon mari 
Étoit enterré. Leurs enfans furent. 1° German , fei- 
gneur de Bonneval, qui fuit; 2. Foucaup de Bonneval, 
fucceflivement évèque de Limoges , de Soiflons, de 
Bazas & de Périgueux, qui fra mentionné ci-après dans 
un article féparé ; 3° Jean de Bonneval , chevalier de 
lordre de Rhodes, auquel fon pere par fon teftament 
donne la fomme de 100 livres une fois payée. Sa mere 
lui reproche dans fon teftament de lavoir abandonnée 
en fes travaux & néceffirés, de ne lui avoir voulu faire 
aucun plaifir ni fes contentemens , & d’avoir défem- 
paré, & cependant lui légue 100 livres tournois une 
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Fois payées , & de plus 10 livres auffi une fois payées: 
Il fut commendeur de la Chaut, du temple de Magnac 
& de Maïfoniffe , que Germain de Bonneval fon frere 
lui fit avoir par le moyen du grand-maître de Rhodes, 
Fe avoit été grand- prieur d'Auvergne, & qui étoit 

on ami. Il pafla procuration À Foucaud de Bonneval 
l'un de fes freres, pour raifon des deux premieres 
commenderies , le 27 janvier 1509; 4° CHarLes de 
Bonneval, moine de l'ordre de S. Benoît, & évèque 
de Sarlat, qui fèra mentionné ci-après dans un article 
féparé; $ * JEAN de Bonneval le jeune, feigneur du Teil, 
puis de Bonneval, qui continua la pofiérité, comme il 
Jè verra ci-après ; 6° Guillaume de Bonneval , archi- 
diacre de Comminges & abbé de Feuillens en 1499 & 
1500 , qui pouvoit être mort avant fes pere & mere, 
qui ne font aucune mention de lui dansleurs teftamens; 
72 Geoffroi de Bonneval , protonotaire du faint-fiége 
apoftolique , auquel fon pere légua 500 liv. une fois 
payées, & fa mere 100 réaux & 5-livres aufli une fois 
payées. Il plaidoit en 1509 contre l'héritier de feu fon 
pere, prétendant avoir un fupplément de légitime ; 
mais depuis, Germain de Bonneval fon frere , qui l’'a- 
voit entretenu aux études, lui fit donner par le roi 
l'abbaye d'Obafine , ordre de Cireaux, diocèfe de Li- 
moges , & enfuite celle de S. Auguftin, ordre de S, Be- 
noît, mème diocèfe, dont il évoit titulaire en 1527. 
Il réduifir en 1534, du confentement des moines de 
ce monaftere dans un chapitre général ; leur nombre 
à dix , & donna procuration le 19 décembre 1551, à 
Jean Rebuffer , pour recevoir en fon nom les revenus 
de fon abbaye. 1/ eut ur fils naturel zommé Antoine de 
Bonneval , Jéigneur de Lort , qui a laïffé poftérité rap- 
portée ci-après; 8° Gabrielle de Boneval , mariée avec 
François Cothet , feigneur des Biards & de la Penchen- 
nerie. Elle mourut avant fes pere & mere, qui par 
leurs teftamens firent des legs à Marguerite , Françoife 
& Gabrielle Cothet , fes trois filles; 9° Françoife de 
Bonneval , femme de Jean Chauvet , feigneur des 
Brofles : elle eut en dot 3000 livres. Son pere lui laiffla 
pat fon teftament 20 {ols tournois , & fa mere 100 
reaux d’or, & 5 livres au-delà de fa légitime ; & 10°, 
Antoinette de Bonneval , femme de Pierre de Gaing , 
feigneur de Linars, fénéchal de Périgord. Son pere, 
outre les 3000 livres qu'elle avoit eues en dot, lui 
légua 20 fols tournois, & fa mere 100 reaux d'or 
pour fupplément de légitime, & $ livres. Elle fit fon 
teftament le 24 avril 1542, par lequel elle inftitua 

our fon héritier univerfel, noble Foucaud de Gaing 
fon fils. Elle eft qualifiée par cet aëte dame de Linars 
€ de la Plaigne , paroif[e de Nouilles, jurifdithion d'Exi- 
deuil en Périgord, 

VII. Germain de Bonneval , chevalier, confeiller 
& chambellan ordinaire du roi, gouverneur &c fénéchal 
du haut & bas Limofin , feigneur de Bonneval , de 
Couffac & de Blanchefort , baron de Coaraze , Appel, 
S. Felix, Agenis, Morafelle , Mervelles , Mont u 
Chefboutonne & de Bury, étoit en 1490 un des en- 
fans d'honneur & un des échanfons du roi Charles VIII, 
à 240 livres de gages. Il fur rerenu l’un des cent gen- 
tilshommes de fon hôtel au lieu & place de Foucaud 
de Pierrebuffiere , le premier juiller 1493, & on le 
trouve employé en cette qualité dans les rolles de Iz 
maifon du roi des années 1494, 1495 & 1456. Il ac- 
compagna le roi Charles VIII à la conquête du royaume 
de Naples, & combattit auprès de fa perfonne à la 
bataille de Fornoue le 6 juillet 149$. Il éroit un des 
fept jeunes gentilshommes qu'il avoir rerenus auprès 
de lui à cette journée, vètus 8 habillés comme lui. Il 
avoit une penfon de 1000 livres par an, comme il 
paroït par une de fes quittances pour deux années, 
darées du premier mars 147. Elle fu depuis augmen- 
tée jufqu'à 1600 livres, fuivant fes ares des 4 
mars 1499, & 2 juin 1502, & plufieurs autres des 
années fuivantes. Par la fuice elle fur encore augmen- 
tée jufqu'à 2000 livres , ce qui eft juftifié par plufñeurs 
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duittances des premier feptembre 1515, 8 novembre 
1520 , &c. On le trouve déja qualifié conféiller | cham- 
bellan du roi, & gouverneur 6 fénéchal de pays de Li- 
zofin ; par une de fes quittances du 30 avril 1498, 
& il rendit en cette qualité une ordonnance le 24 fé- 
vrier 1$03. Il avoit fuccedé dans ce gouvernement À 
fon pere , auquel il Pavoit fait donner , /ui ayant voulu 
faire cet honneur que de le préférer à lui-même , comme 
portent les écritures données au confeil du roi par une 
de fes filles en 1527, par lefquelles on voit que du 
vivant même de fon pere, il éroir déja en grand hon- 
neur & crédit à la cour. Son pere l’inftitua & le nomma 
fon héritier univerfel , avec charge de fubititution en 
faveur de rous fes enfans, les mâles préferés aux fé- 
melles, cant par fon teftamenr du 13 avril 150$, que 
par un autre acte du 1 8 aoûr fuivant. Sa mere le nomma 
pareillement fon héritier univerfel par fon teftament 
du 13 avril 1508. Il tanfigea le 15 avril 1509, avec 
Gafton de Foix, pour raifon de certains arrêts rendus 
par le parlement de Grenoble au profit du même Gafton 
de Foix, contre les rois & princes de Navarre, comme 
vicomtes de Béarn , au fujer de la baronie de Coaraze. 
Jean d'Albrer, roi de Navarre , ayant pris des lettres de 
refcifion au parlement de Bourdeaux , le 23 oétobre 
1500 , contre la vente & donation de la terre & baro- 
me de Couflac, qu'il avoit ci-devant faire à Antoine 
& Germain de Bonneval pere & fils, le dernier pré- 
fenta requère à ce prince & à fon confeil , par laquelle 
1l expofoit que fon pere & lui, lui avoient rendu & 
à fes prédécelleurs , de grands fervices pour les main- 
tenir en leur royaume de Navarre ; qu’ils y avoientem- 
loyé de groifes fommes du leur ; que fon pere avoit 
dépenfe plus de 100000 livres du fien, pour réduire ce 
royaume en leur obéiffance , & lui plus de 6000 livres; 
qu'ils y avoient expofé leurs vies & leurs biens ; & 
gu’enfin lui-même leur Ah De va par écrit de 
ne point retirer certe terre. Certe affaire n'ayant point 
été terminée du régne du roi Jean, le roi Henri Ii dunom 
fon fuccelleur , en confidération des bons & agréables 
fervices que Germain de Bonneval, qu'il traire de cou- 
fin , lui avoic faits & lui faifoit de jour en jour dans 
{on royaume de Navarre, au recouvrement duquel il 
évoit actuellement occupé en perfonne, & aufli en re- 
connoiffance de ceux qu’il avoit reçus de feu Antoine de 
Bonneval , qu'il apellé pareillement fon coufin, fe dé- 
fifta des lecres de refcifion prifes par le roi Jean, & de 
toutes les procédures faites pour raifon de ce, par lui & 
fes auteurs, & d’abondant confirma par acte du 15 
feptembre 1511, la vente de la paroiffe de Couffac, 
& des villages de Laz, paroiffe de Meyfac ; de Com- 
brailles & Dezés, paroille de Royere, & en fit une 
nouvelle donation à Germain de Bonneval, qui lui en 
fic hommage le 16 du même mois de feprembre. Ger- 
MaA1x de Bonneval ayant depuis fuivi le roi François I 
en Jtalie , fut tué à la malheureufe journée de Pavie, 
le 2; février 1524, après avoir été en grande autorité 
& crédit fous les régnes de Charles VIII, Louis XII 
| & François. C’eft de lui donc il eft parlé dans le difti- 
que fuivanc : 


Chaflillon, Bourdillon & Borneval, 
Gouvernent le [ang royal. 


ILes hiftoriens ontécrit que fans fa mort arrivée 4 Pavie, 
il auroit mis d'éminentes dignités dans fa maifon. Des 
‘écritures produites au confeil du roi par Renée de Bon- 
ineval fa feconde fille, contre fes oncles-en 1 $27; por- 
\eent gu'il érois en fon vivant homme de grand fèns & de 
\grande vertu , tellemens qu’il évoit en grof[e repréfentation 
venvers les rois & reines de France, tant du temps des rois 
Charles VIII € Louis XII , que auf du roi François , 
dors regnant , à caufe de quoi il avoit eu plufieurs bienfaits 
le ces rois , tant qu'il avoit té conftiué gouverneur de 
Limo/in , & lui avoient été fairs dy grands dons en 
l'or & en argent , 6 qu’enfin il avoit obtenu plufieurs biens 
NE graces pour fes freres, I avoir été marié par concrat 
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paffé à Chefbouronne en Poitou, lé 24 août 150$; 
avec Jeanne de Beaumont , fille unique & héritiere 
d'Antoine de Beaumont, & de Marie de Graville , fei- 
gneur & dame de Chefboutonne & du Bury. Ils fe fi- 
rent une donation mutuelle le 4 février 1513. Jeanne 
de Beaumont étant devenue veuve , tranficéa avec fes 
beaux-freres le 3 avril 1525. Depuis elle plaida contre 
eux, comme il paroît entr'autres par un arrêt du grand 
confeil du ?8 juin 1527. Son mari ne laiffa d'elle que 
deux filles, 4rne de Bonneval, dame propriétaire en 
partie de Bonneval, Blancheforr & Chefboutonne 
mariée par contrat pañlé au château de Bonneval, le 10 
mal 1519, avec Jean de Gontault, feigneur baron de 
Biron, feisneur de Montant, de Carbonniere , Mont- 
ferrand , Puybeton, Clarenx, &c. capitaine dé cent 
hommes d'armes, gentilhomme de la abie du roi, 
& gouverneur de $. Quentin. Elle fit fon reftamenr le 
18 avril 1538. Dece mariage font defcendus les barons 
& ducs de Biron jufqu'à préfent ; & Renée de Bonneval ; 
laquelle fur remife.à la dame fa mere par arrêt du par- 
lement de Bourdeaux, du 28 août 1 525, obrenu par le 
feigneur de Biron & fa femme , contre leurs oncles à 
freres de feu leur pere. Elle étoir encore“mineure & 
fous la tutele de fa mere , le 27 mars 1 526, & plaidoir 
au confeil du roi contre fes oncles, fous l'autorité de 
Jacques de Genouillac fon curateur, grand-écuyer du 
roi, en 1$27. Depuis, elle fut dame d'honneur de Re- 
née de France, fille du roi Louis XII, dont elle étoit 
parente par Marguerite de Foix fon aïeule. 

VII. JEAN de Bonneval le jeune, feigneur du Theil, 
& depuis aufñfi feigneur de Bonneval & de Blanchefort $ 
cinquiéme fils d'Anrorne feigneur de Bonneval , & de 
Marguerite de Foix, devint l'aîné de fa maifon par la 
mort de Germain de Bonneval fon frere aîné fans enfans 
mâles ; fes autres freres, qui éroient aufli fes aînés, 
ayant embraflé l'état eccléfiaftique ou la religion de 
S. Jean de Jérufalem, fon pere par fon teftament 
du 12 juillet 1sos , lui légua fon château & terre du 
Theil au pays de la Marche, & tout ce qui en dépen- 
doit, avec une fomme de 1000 livres une fois payée 

our meubler fon château, & pour recouvrer deux vil- 
bé qu'ilavoit vendus pour l'avancement de Germain 
de Bonneval fon fils aîné. 11 lui donna de plus trois mé- 
tairies & quelques autres héritages. Sa mere, par fon 
teftament du 13 avril 1508, attendu qu'il éroir homme 
du,monde & qu'il avoit peu de biens, lui légua 300 
reaux d'or une fois payés. Germain de Bonneval fon 
frere aîné, qui avoit un grand crédit , lui firavoir d’a- 
bord le guidon de là compagnie de Renti, dont il fut 
enfuite porte-enfeigne , & enfin il lui fit donner par le 
roi cette compagnie en chef. HA lui continuant 
fa bonne volonté, il obtint pour lui le gouvernement 
de Lodi de-là les monts. Il vendir même, pour l’en- 
tretenir honorablement dans le fervice, plufieurs ver- 
res & biens du chef de fa femme ; c’eft ce qu’on apprend 
par les écritures fairés en 1 527, pour Renée de Bonne- 
val fa niéce, dont on a déja fait ci-devant mention. On 
a beaucoup de quittances de ce Jean de Bonneval pour 
fes gages, en qualité de capitaine d’une compagnie de 
cinquante lances fournies des ordonnances , depuis 
l'an 151$, jufqu'en 1 547. Il étoit auñli dès 1526 con- 
feiller & chambellan du roi. Après la mort de Germain 
de Bonneval fon frere aîné, lui & fes freres les évêques 
de Soiffons & de Sarlat, tranfgerent avec fa veuve, 
en qualité de tutrice de fa fille puinée, & avec le fer- 
gneur de Biron à caufe de fa femme, pour raifon de 
leurs prétentions à la fubftitution des terres de Bonne- 
val & de Blanchefort, le 3 avril 1525. Depuis il forma 
la demande en ouverture de fubftitution contre fes 
niéces , comme il paroft par un arrêr du grand confeil 
du 27 mars 1526.Cerre affaire ayant été portée au par- 
lement de Paris, il incervinc arrèr le 12 juiller 1544, 
par lequel la fubftiturion des terres de Bonneval & de 
Blanchéfort fur déclarée ouverte à fon profit; maisRe- 
née de Bonneval fa niéce, obtint des lettres contre 
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toute la procédure qui avoit été faire jufqu’alors , de 
forte qu'il ne vit point la fin de ce procès. Il fit fon 
teftament le 13 mars 1547, & mourut peu après, ayant 
inftitué Gabriel de Bonneval fon fils, bn héritier uni- 
verfel à tiure de fubftitution graduelle & perpétuelle. 
JEAx de Bonneval avoit commencé à porter les armes 
{ous le roi Louis XII, & avoit continué à fervir route 
fa vie avec beaucoup de diftinction fous François I. Il 
avoit été fait prifonnier à la bataille de Pavie, où fon 
frere aîné fut tué; & il'avoit été envoyé en Provence 
en qualité de lieutenant de roi conjointement avec le 
comte de Tende, lorfque l’empereur Charles-Quint y 
entra avec fon armée, & vint mertre le fiége devant 
Marfeille en 1536. Il donna des marques dans certe 
occafon d'un fage & prévoyant capitaine, & contri- 
bua beaucoup par fa bonne conduite à fauver certe 
province. Martin du Belley dans fes mémoires , & Nof 
tradamus dans fa chronique de Provence , parlent de lui 
fort au long & très-avantageufement. Il avoit été ma- 
rié par contrat du 2$ octobre 1526, avec Françoife 
de Varye, veuve de François Bracher, feigneur de Sa- 
lignac, de Montaigut , le Blanc, Fonbufher , &c. & 
fille de Guillaume de Varye , feigneur de l'Ifle-Savary , 
& d'Ifabeau Frotier. Elle tranfigea avec René Bracher 
fon fils, le premier juillet 1530, & vefta au château 
de Bonneval le 12 août 1560, ayant eu de fon fecond 
mariage Gaprirx de Bonneval , qui fuit ; &.Louifé de 
Bonneval , qui fut mariée avec Gilbert d'Hautefort, 
lieutenant d’une compagnie de cinquante hommes d’ar- 
mes des ordonnances, fous la charge du feigneur de 
Curton. Elle eut en dot la fomme de 20000 livres, pour 
reftant du payement de laquelle fa mere abandonna à 
Jean feigneur d'Hautefort , pere de Gilbert, par acte 
paffé au château de Couflac, le 11 oétobre 1548, la 
terre & feigneurie du Theil, fituée dans la province 
de la Marche , qui n'avoit été auparavant donnée au 
feigneur d'Hlautefort par fon contrat de mariage, qu'à 
titre de rachat pour 400 livres de rente. Françoife de 
Varye, en confdération des fervices qu’elle avoit reçus 
de Louife de Bonneval fa fille, & qu’elle efpéroit en 
recevoir par la fuire, lui fit donation d’une fomme de 
2000 livres rournois par acte du 9 feprembre 1549. 
Louift de Bonneval mourut avant fa mere , qui, par 
fon teftament de lan 1560, attendu qu’elle avoir été 
fuffifamment dotée par fon pere, ne laifla à fes héri- 
tiers, pour tout ce qu'ils pouroient prétendre dans fa 
fucceflion, que la fomme de » fols. 
VIII. Gasriez de Bonneval , chevalier de l’ordre du 
roi, gentilhomme ordinaire de fa chambre, & capi- 
taine de cinquante hommes d’armes de fes ordonnan- 
ces, feigneur de Bonneval, de Couffac , de Blanchefort, 
de Salagnac , de Mafferer, &c. fur inftitué héritier uni- 
verfel par fes pere & mere par leurs teftamens des 13 
mars 1547, & 12 août 1560. Ayant été afligné par- 
devant l’évèque de Limoges pour l'hommage de fa 
rerre de Blanchefort , il comparut par procureur dans 
la fale épifcopale le 29 juin 1563 , & déclara n'avoir 
aucun titre concernant l'hommage requis, cette terre 
ayant été adjugée par arrêt à feu fon pere, après avoir 
été tenue auparavant pendant long - temps par le fei- 
gneur de Biron. Il eut avis par une lettre du feigneur 
de Biron du 2 juillet 1563 , que pour fes vertus & mé- 
rites, le roi, & autres chevaliers de fon ordre l’avoient 
choifi & élu pour être affocié à l’ordre, & qu'il avoit 
reçu un pouvoir pour lui donner le collier, le priant 
our cer effet de fe rendre chez lui à Chefboutonne. 
Ilobtinrle 3 1 août 1564, un arrêt contre Jean de Gon- 
taulr, feigneur de Biron, tureur de fes enfans mineurs, 
& de feue Anne de Bonneval fa femme ; & aufli contre 
Armand de Goncault leur fils aîné, par lequel la fubfti- 
tution faite par Antoine de Bonneval fon aïeul, de fes 
terres de Bonneval, Couflac & Blanchefert, fut confir- 
mée & déclarée lui appartenir. En vertu de cer arrêr,qui 
termina tous les procès qui duroient depuis près de qua- 
rante ans pour raifon de cerre fubftiturion, il rentra en 
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poffefion de cesterres qui étoient l’ancien domaine de 
fa maifon ; mais il n’en put recouvrer les titres, dont 
la plus grande partie fut retenue par les feigneurs de 


Biron, quoiqu'ils euffent promis, par une tranfaétion 
de 1564, de les remettre. Jeanne d’Albrer, reine de 
Navarre, par une lettre qu'elle lui écrivit de Pau le 18 
décembre 1566 , fignée vorre coufine Jeanne, le prie de 
vouloir s’employer & de prêter la main au vice-fénéchal 
de Brives, pour faire exécuter une commiflion qu'elle 
avoit envoyée contre certaines gens qui tyrannifoient 
& vexoient fes fujers & officiers de fes pays de Périgord 
& de Limofin. Il refta le 25 novembre 1587, le 16 
août 1589, & encore les 6 & 7 août 1590 , & mourut 
peu après ce dernier teftament. Il avoit été marié par 
contrac du 14 janvier 1557, avec Jeanne d’Anglure , 
fille de René d’Anglure, chevalier, feigneur de Bourle- 
mont, & d’Antonette d'Afpremont, princelfe d'Am- 
blife, comtefle de Forêt, dame de Bufancy. Brancome 
parle d’elle avec éloge dans la vie de Léon Strozzi, 
prieur de Capoue, & dir qu'elle fut mariée dans la mai- 
fon de Bonneyal, grande maifon du Limofin. Elle avoit 
été élevée auprès de la reine Catherine de Médicis en 
qualité d’une de fes filles d'honneur. Elle fut depuis fon 
mariage l’une de fes dames d'honneur , & on la trouve 
qualihée celle par un aéte du 8 juin 1568. Elle vivoit 
encore le 14 mai 1601, ayant eu pour enfans HORACE 
de Bonneval , feigneur de Montaigut , qui fuit; Frar- 
gois de Bonneval, feigneur de Blanchefort, l’un des gen- 
tilshommes de la chambre de Henri roi de Navarre ,. 
ar lettres données à Pau le 6 octobre 1583. Il devint 
Fainé de fa maifon par la mort d'Horace fon frere ; mais 
étant affecté d’une maladie incurable, fon pere, par fes 
différens ceftamens, ordonna qu'il feroit nouri & en- 
tretenu dans fa maifon par fon héritier univerfel, vou- 
lant qu'il ne püt demander autre chofe ; Henri fei- 
gneur de Bonneval, qui continua la pofférité, Lfabeau 
de Bonneval, qui fut accordée dès fon bas âge par traité 
duS juin 1568, avec Æréor de Pontbriant, fils de Fran- 
gois de Pontbriant, chevalier de l'ordre du roi, fon gou- 
verneur & fénéchal du haut & bas Limofin , feigneur. 
de Montrea , Chapdeville & Vertillac. Il ne paroît pas 
que ce mariage ait éré accompli; Diane de Bonneval , 
mariée par contrat du 17 feprembre 1583, avec Fran- 
gois Barthon, feigneur de Lubignac, gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi, fils unique de Pierre Bar= 
thon, feigneur vicomte de Montbas, & d'Anne de 
Naillac. Elle eut en dot la fomme de 2000 livres, 
moyennant quoi elle renonça aux fucceflions futures de 
fes pere & mere en faveur d'Horace de Bonneval fon 
frere ; Elizabech de Bonneval, qui peut être eft la même 
qu’Afabeau dont on vient de parler ; fut mariée par contrat 
du 21 février 1592 , avec Gabriel Chauver, gentilhom= 
me de la chambre du roi, feigneur de Fredaygue, d'Af 
fier, Chapflac & Valleran ; & Jeanne de Bonneval, ma- 
rice du confentement de fa mere & de fon frere, par 
contrat du 14 mai 1601, avec Julien de Freyfinges & 
S.Salvadour , écuyer, feigneur de Bort & Cafiliac, gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du roi, guidon & 
depuis enfeigne de la compagnie d'ordonnance du duc 
de Mayenne, habitant au château de Cafiliac, paroifle 
des. Salvadour, qui tranfigea à caufe d'elle avec Henri 
de Bonneval fon beau-frere, le 11 février 1605. Etant 
veuve’, elle tefta au château de Cafiliac le 9 févriers 
1650. 
IX. Horace de Bonneval , feigneur de Montaigut 
& de Salagnac, chambellan ordinaire & gentilhomme 
de la chambre de monfieur frere du roi, duc d’Alen- 
çon, depuis 1576 , jufqu’en 1583, enfuite gentilhom= 
me ordinaire de la chambre du roi , fucceflivement en: 
feigne & lieutenant d'une compagnie de cinquante 
hommes d'armes des ordonnances fous la charge du 
maréchal d’Aumont, fit fon-teftamentle 14avril587 
pr lequel il inftitua fa fille , qui éroir en bas âge, fon 
héritiere univerfelle, & lui fubftitua en cas de mort 
Henri de Bonneval fon fecond frere. 11 fac rué la même 
angée 


année ax barricades de Tours; dans la guerre des re- 
ligionaires, à l’âge de 23 ans. Il avoit été marié par 
contrat du 21 juillet 1583 ; en conféquence de fa pro- 
curation du 18 janvier 1582, avec Marguerire de Neu- 
ville, fille aînée d’Azroine de Neuville , chevalier de 
l'ordre du roi, confeiller en fes confeils d’étar & privé, 
baron de Magñac; feigneur de Neuville, de Morli- 
niere, Lagny & Argental, & de Claude du Bellay. Elle 
moutut avant lui , n'ayant laiflé qu’une fille nommée 
Marie de Bonneval , dame dé Salagnac, Magnac, &c. 
qui fut mariée par Contrat du 12 mars 1599, avec 
François de Salagnac , feigneur & baron de la Moche- 
Fénelon, Maffeuil , Montaigut, S. Julien , baron de 
Loubert, gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, qui tranfigea à caufe d'elle le 11 janvier 1608, 
avec Æenri feisneur de Bonneval fon oncle, pou rai 
fon de la reftitution de la dot de fa niere, & de la ga- 
rantie de la terre de Salagnac. Il éroit fils de Jean de 
Salagnac , chevalier, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi , capitaine de cinquante horimes d’ar- 
mes de fes ordonnances , & d'Anne de Pellegrue de 
Caffanel. De ce mariage font fortis les autres feigneurs 
& marquis de Salagnac, de Magnac & de la Mothe- 
Fénelon. ASE 
IX. Henri de Boñneval I du nom, furnoïnmé Z4 
grand-barbe, chevalier, feigneur de Bonneval , de Couf 
fac, de Blanchefort & de Salagnac, baron delas-Tours, 
entilhomme ordinaire de la chambre du roi, capitaine 
“4 cinquante hommes d’armes , troifiéme fils de Gabriel 
de Bonneval, & de Jeanne d'Anglure fa femme, fut 
anftitué héritier univerfel par fon pere, après la mort 
d'Horace de Bonneval fon frere aîné , à caufe de la 
maladie incurable de François de Bonneval fon autre 
frere. Il obtint du roi Henii IV , par brévet du 3 août 
1589, une gratification de 1200 écus fols avec les inté- 
rêts, en confidération des longs, fidéles & agréables fer- 
vices que fon pere lui avoit rendus, & de ceux que lui- 
même luirendoit en perfonne; & afin qu'il fût en état & 
qu’il eût moyen de les continuer ; par autre brévet du 
18 novembre 1603 , il lui fut accordé pour lui feul la 
permiffion de chaffer à toutes fortes de Perse M 
les cerres que dans celles appartenantes au roi, & de 
tirer à l’arquebufe & autrement, nonobftant toutes les 
défenfes à ce contraires. Sous la minorité du roi Louis 
XII, il eut commiflion pour la levée d’un régiment de 
dix compagnies d'infanterie , par lettres patentes régif- 
crées au greffe de la fénéchauflée d'Uferche , le 30 octo. 
pre 1615. La mème année ayant appris qu'un des dépu- 
s du bas Limofin à l’afflemblée des états généraux du 
oyaume, qui fe tenoit à Paris dans le couvent des 
srands Augultin , avoit médit & mal parlé de lui , il 
en vengea avec éclat , en rompant un bâton fur les 
‘paules de ce député dans la fale même de l'afflemblée, 
Lette affaire fic grand bruit,& fur pouflée par celui qui 
voir été infulté ; mais le roi , à la priere de plulieurs, 
Ken confidération de ce que Henri de Bonneval l’avoic 
ien fervi dans la guerre civile, & même avoit levé 
lin régiment à {es dépens pour fon fervice, lui accorda 
les lettres de grace de cer attentat le 11 juiller 1618. 
lkyanc négligé de les faire vérifier, il en obrint de nou- 
elles darées du premier juiller 1620, & adreffantes an 
arlement de Bourdeaux, pour raifon de la furannation 
es premieres. Il avoit vendu par contrat du 13 janvier 
Yrécédent la terre de Salagnac à Jean de Rochefort , 
lapitaine de cinquante hommes d'armes , baron de 
laint-Angel, & à Gabrielle de Bourzolle fa femime, pour 
le prix & fomme de 32000 livres, par ordonnance du 
uc de Ventadour, pair de France , couverneur & lieu- 
Enant-général en Limofin, en date du2o février 1637. 
fut chargé du commandement des troupes qui furent 
Imployées à réduire la ville d'Uferche à l'obéiffance 
le au roi , & à faire cefler la révolte que le lieutenant 
hénéral du lieu y avoit fomentée, Enfin, il mourut le 
lernier décembre 1642 , fuivant l'inventaire fair après 
Vin décès les 21 janvier & 26 février 1643, après avoir 


tefté dès le 29 janvier 1635: Il avoit été marié èn 23 
mieres noces par contrat du 2 juiller 1592 , du confen- 
tement dé fa mere, avec Marie de Pons ,; darné de 
Montjouan , fille puinée de Jean de Pons; feigneur dè 
Plaffac, de Prungue, de Chabannet & de [ angon , che- 
Yalier des ordres du roi, gouverneur & lieutenant gé- 
néral pour fa majefté ès paysde Saintonge & Angoümois 
en l'abfence du roi de Navarre, & mort en : 589, & 
de Catherine de Montjouan fa femme. Elle tranhigea 
avec Añne de Pons; dame de Pierrebuffiere fà te 
aînée, pour raifon, de la fucceflion de lèurs pere & 
mere, le 25 novembre 1602. Son mari s'étant fait inf. 
truire dans la religion catholique, & l'ayant enfuité 
embraflée , elle ; qui faifoit profeflion de la religion 
proteftante ; forma fa demande en féparation , à Pocca- 
fion de laquelle le roi ordonna par fes lettres patentes 
du 11 février 1613, qu'il feroit nommé des parens de 
part & d'autre pour régler leuts conteftations , qui 
croient pendantes en la chambre de l'édit à Nerac. Ces 
lettres an fignifiées à Marie dé Pons à la Rochelle, 

en la maifon du nommé Jacques Martin, miniftre de 
la parole de Dieu, le 10 avril de la mème arinéé :613. 
Elle mourut au mois de mars 1622, après avoit fait 
fon reftament le 14 du même mois, par lequel elle dé- 
clare être de la religion proteftante ; donne à l’églife 
des réformés à S. Yrier , 40 livres À chaque fête dé Noël 
à perpétuité , mais FRERE par fon héritier moyen- 
nant $ oo livres ; fair des legs à fes enfans puinés ; donné 
au fieur de Chaumont qui avoit été fon page, la fommé 
de 1200 livres ; fait d’autres legs à fes filles de chams 
bre & à fes autres domeftiques ; & nomme fon fils aîné 
héritier avec fubftiturion en faveur du puiné. HENRt 
de Bonneval refta peu de temps veuf, s'étant rémarié 
ch la même année 1622 avec Jeanne de Las- Tours, 
dâme dudit lieu, veuve de Gabriel d'Abzac, feigneur 
marquis de la Douze , chevalier de l’ordre du roi. Elle 
figna au contrat de mariage d’Jfxhelle de Boñneval fa 
belle-fille , le 28 feptembre 1622. Elle fit fon teftanient 
au château de Bonneval le premier mars 1637, & le 
dépofa le 4 fuivant entre les mains d’un notaire. En- 
trautres difpotions elle veut que fon très-cher époux 
ne puilfe être inquiété pour raifon des échañges ou 
ventes faites dans la terre de Las-Tours, & de plus lui 
donne la fomme de 8000 livres. Elle mourut avant lui, 
n'en ayant point eu d’enfans. Il eut de fa premiere 
femme HENR1 II, comte de Bonneval, qui fuit ; Charles 
de Bonneval, auquel fa mere, par fon teftament dû 14 
mars 1622, léoua la fomme dé 12000 livres payable 
par fon héritier , lorfqu'il féroit majeur, le fubftituane 
en même temps à fon frere aîné. Il mourut avant lan 
163$ ; Anne de Bonneval, mariée par contrat du ç fé- 
vrier 1613 , avec René de Leftrañge, feigneur de Mont- 
Vert & de Magnac, capitairie de cinquante liomimes 
d'armes. Sa mere par {on ceftament lui légue, outre fa 
dot 300 livres. Elle eft aufli mentionnée dans le cefta- 
ment de fon pere de l'an 163$, & elle fut préfente à 
l'inventaire fait après fon décès , le 26 février 1643 ; 
Ifabelle de Bonneval , à laquelle fa mere léoua par fon 
reftament la fomme de 1 5060 livres payable lorfqu’elle 
feroit mariée. Elle époufa par contrat pallé au châreai 
de Las-Tours , du 28 feptembre 1622, Pierre de Deolx ; 
feigneur de Chambon, & dû Verger-Buifon , fils de 
Baltafar de Deolx, feigneur de Chambon , & de feue 

Bearrix dame de Vigneaux, & elle mourut avant l'art 

163$ ; ayant laïflé une fille , an noin de laquelle fon 

pere , en qualité de tuteur, aflifta à l'inventaire fait 

après le décès du feigneur de Bonneval, le 26 février 

1643 , & tranfgea avec le comte de Bonneval foh beau: 
frere , pour raifoh de la dot de feue fa femme, le 1£ 

février 1646 ; & Marguerire de Bonneval , à laquelle fa 

mere donna par fori céftamenit la fomme de fix mille 
livres , payable lorfqu’elle feroit mariée. Elle eft auffi 

honimée au teftament de fon pere. Elle époufa , chi 
contrat du 17 feprembre 1626 , Louis dé Perÿ, fei: 
oneur de la Chauffie, dont elle n'eut poirit d’enfans : 
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2°. Antoine Pafquet , feigneur de Savignac. Elle fut pré- 
fente à l'inventaire fait après le décès de on pere au 
château de Bonneval , le 26 février 1643. 

%. Henri de Bonneval II du nom, chevalier comte 


de Bonneval, feigneur de Blanchefort, de Coufac, ! 


Chäteaurocher , &c. gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi, premier chambellan de fon altefle 
royale le duc d'Orléans, & capitaine de cinquante homi- 
mes d'armes, fut le premier de fa maifon qui prit le 
vitre de comte. Sa mere l'inftitua fon héritier par fon 
téflament du 14 mars 1622. Mais fon pere, par le fien 
du 29 janvier 163$ ; déclare que par fon contrat deima- 
riage il'lui avoit fait des avantages, qu'il avoit eus de- 
puis lieu de révoquer, & au lieu de lui, inftitue fon 
petit-fils fon héritier univerfel. Il eut une commiflion 
du roi, donnée au comté de S. Jean de Maurienne, le 
4juiller 1630, pour lever unecompagnie d'ordonnance 
de cinquante hommes montés & armés à la légere; il 
fut fait premier chambellan de Gafton, frere unique du 
roi, par brévet du 22 juillet 1631, & obtint un mah- 
dement du tréforiér de l'épargne, en date du 31 dé- 
cembre 163 2 de lafomme de cinq cens livres, faifanc 

artie de celle de quinze cens livres pour fa penfion de 
Énée 1632, à lui ordonnée par le roi. Pendant les 
troubles de Guienne de l'année 1649, le parlement de 
Bourdeaux lui écrivit une lettre le 4 août, pat laquelle 
attendu le rang que lui donnoit fa naiffance , & comme 
étant une-des perfonnes de la province des plus inté- 
reflées dans fa confervation, & des mieux intention 
nées pour le fervice du roi, il étoit prié de fe rendre 
à Bourdeaux avec route la diligence qui lui feroit pof- 
fible , & que demandoit fon zèle pour les intérèrs du 
roi, & pour ceux de fon pays, dans une néceflité pref- 
fante. L'année fuivante il eut un différend avec le fei- 
gneur de Pompadour, lieutenant-général au gouverne- 
ment de Limofin , dont les fuites pouvant caufer du 
défordre, & troubler le repos de la province, le roi 
lui écrivitune lettre le 16 mai 1650, pour lui donner 
avis qubavoit chargé l'évêque de Limoges de pren- 
dre confoiffance de cette méfintelligence, & de s'en- 
tremettre pour la faire ceffer , lui ordonnant de faire 
entendre à l'évêque le fujer de fes plaintes contre le 
feigneur de Pompadour , & de fe conformer à ce qu'il 
verroit bon être pour les accorder enfemble , & cepen- 
dant fa majefté lui défendoit routes voies de fait. Il eut 
ordre & commiffion du duc d'Orléans, le 12 février 
1652, de faire faifir & arrèrer dans les bureaux de re- 
certe de la province de Limofin, jufqu’à la fomme de 
cent mille livres, pour être employée aux dépenfes 
qu'il convenoit de faire pour la levée & fubfiftance des 
troupes , qui étoient fous fon commandement. En con- 
féquence de certe commiflon, ilrenditune ordonnance 
ne la levée de cette fomme , par laquelle il eft qua- 
ifié Henri comte de Bonneval, chevalier des ordres du 
roi , chambellan de fon A. R. colonel de deux régimens 
d'infanterie | € de cavalerie, lieutenant-général des trou- 
pes de fon A. R. pour le férvice du roi. Comme il avoit 
toujours fuivi le parti des princes durant les guerres 
civiles, & qu'il avoir été fort attaché à leurs intérêts , 
il accepta l’amniftie accordée par le roi, & en prit aëte 
au parlement de Bourdeaux , le 29 novembre 1662. Il 
mourut le 28 juillet 1656 , après avoir tefté les s mai 
1646, premier mai 1647 & 15 feptembre 1653. Son 
inventaire fut faicle 3 octobre fuivant. Il avoit été ma- 
rié, 1° le 10 juillet 1624 , par contrat du 6 mars 1623, 
avec Elizabeth deSaint-Matthieu , fille unique, & feule 
héritiere de Charles Vigier, dit de Saint - Matthieu , 
vicomte de Saint- Matthieu , feigneur de Châteauro- 
cher, Forge, Sainte-Souline , Rhingere, Boifmenard, 
la Gifardiere & Mentournois, affafliné en 1616, & 
d'Ifabeau Doyneau fa femme, fille de Jofèph Doyneau, 
chevalier de l'ordre du roi, feigneur deSainte-Neomaye, 
L'Ile & Sainre-Souline , & de Louife de Clermont d'Am- 
boife. Elle mourut en 1635 , après avoir tefté le $ mai 
1634. Henri de Bonneval après avoir fait des fomma- 


tions refpectueufes à fon pere, qui étoit oppofant au 
fecond mariage qu'il vouloit contracter, attendu le tort 
qu'il feroit aux enfans du premier mariage , époufa en 
fecondes noces par contrat.du 19 janvier 1641 ; Mar- 
guerire-Françoife Chabot, fille de feu Charles Chabot, 
feigneur de Charroux , & de Vitré, gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi, & de Françoife-Bernard 
de Monreflus , dame de Vitré, de Soixans & la Vezure, 
JAcQuEs Chabot, comte de Charny,, fon frere , par 
fon teftament du 13 août 1644, l’inftitua fon héritiere 
univerfelle , à la charge de faire porter par un de fes 
enfans les nom & armes de Chabor. Elle tefta elle- 
même le 27 octobre 1654 , & mourut la même année, 
Dupremier mariage fortirent , 1. JEAN-Fr ANÇoIs mar- 
quis de Bonneval, qui fuit ; 2. Pierre de Bonneval, 
vicomte de Châteaurocher , auquel fon pere par fon 
teftament du 15 feprembre 165 3 , déclare avoir pro- 
is la fomme de 15000 livres en le mariant, & lui 
donne de plus 6000 livres. Il donna quittance à fon 
frere aîné de la fomme de 36000 livres, le 3 novem- 
bre 1658, & vivoit encore le 14 mai 1660, fuivant 
une fentence rendue contre lui en la fénéchauflée de 
Limoges. Il avoit été marié par contrat du 9 février 
1652 avec Catherine d'Efcars , damoifelle de Segur , 
fille de François comte d’Efcars, feigneur de la Motte, 
& de Françoife de Veyrieres , dame de la Renaudie, 
Etant reftée veuve fans enfans, elle tranfigea avec le 
marquis de Bonneval, fon beau-frere, pour raifon de 
fes conventions matrimoniales, le 19 mai 1667; & 3. 
Ifabeau de Bonneval , mariée par contrat du dix-neuf! 
mars 1646 avec Jacques drAres , chevalier gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi , feigneur de 
Chafelles, Montagues, Clamerer, Crieuzar & Verli- 
zic, demeurant audit Verfizit, paroïffe de Burré , pays 
d'Auxois, diocèfe d’Autun. Du ca mariage vinrent, 
1. Jean-François de Bonneval, comte de Charny , que 
fa mere par fon teftament de lan 1654, inflirua fon 
héritier univerfel, à titre de fubftiturion en faveur de 
fes autres enfans. Il fur reçu chevalier de l’ordre & re: 
ligion de S. Jean de Jérufalem, en vertu d’un bref du 
grand maître, du 3 janvier 1662 , après avoir fait fes 
preuves le 8 février 1661. Il obtintun congé de trois 
ans pour faire fes vœux, par un bref du grand-maître 
du $ mars 1684 ; mais depuis il quitta la croix pour fe 
marier, & prit alors le vitre de marquis de Bonneval. 
Etant gouverneur du Pont de Cé, il mourut à Paris le 
24 mai 1691, & fut inhumé le lendemain à S. Nicolas 
du chardonnet, fa paroïfle. Il avoit été marié par con: 
trat du 28 juillet 1687, avec Françoifè - Charlotte de 
Maigret, fille de feu Pierre de Maigrer , écuyer fieus 
de Neufville, & de Marie-Claude Hélyot, fa veuves 
alors femme en fecondes noces de Philippe du Chefne’ 
écuyer, fieur de la Folie. Il en eut Marie-Anne de Bons 
neval , née le 2 juin 1689, qui a été mariée avec Léoz 
nard de la Saigne , feigneur de S. Georges ; & Claude 
de Bonneval, morte jeune. Leur mere Françoife Char= 
Lotte de Maigret, fe remaria avec Philippe-Etienne Ray} 
fieur de Bulleil, commiffaire des guerres. 2. Jofiph 
de Bonneval, auquel fa mere par fon teftament laiff 
ainf qu’à fes deux cadets une fomme de 8000 liv. IE 
céda te droits au comte de Charny fon frere, & fe 
fit religieux. 3. Louis de Bonneval , qui fe fit frere mis 
neur à Monrignac-le-Comte en Périgord ,»après avoif 
refté le 12 janvier 1667, & cédé fes droits au comt@ 
de Charny, fon frere ; 4. Charles de Bonneval , mort 
jeune depuis fa mere; s. Anne-Marguerite de Bonnes 
val, à laquelle fa mere légua par fon teftament la fom= 
me de 10000 livres, & qui fut mariée par contrat du 
13 février 1657, avec Nicolas de la Saigne, feigneur 
de S. Georges, qui donna quittance au marquis de Bon= 
neval, fon beau-frere de la fomme de 1300 livres ref 
tant de la dot de fa femme , le 29 août 1660. De ce 
mariage vinrent plufeurs enfans. 6. Anne de Bonne- 
val, à laquelle fa mere par fon teftament ordonne ; 
ainfi qu’à {es trois autres fœurs puînées, d'être religieu= 
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fes, leur léguänt pour cet effet la fomme de 6ooo liv. 
à chacune , & au cas qu’elles ne foient pas religieufes 
3000 livres feulement, Elles furent néanmoins toutes 
mariées, à l'exception d'une. 4zne de Bonneval époufa 
Philibert de Jouflineau, feigneur de Fayat. 7. Margue- 
rite de Bonneval, mariée avec Jean de Fontanges, fei- 
gneur de Chambon ; 8. Françoifë de Bonneval , reli- 
gieufe à Dijon, après avoir cédé fes droits à Jeenne fa 
iœur ; & 9. Jeanne de Bonneval, marice par contrat 
du 30 août 1672 , avec Philiber: Beaune de Bernard de 
Monteflüs, come de Belleveftre , gouverneur des ville 
&c château de Beaune en Bourgogne, morte en couches 
d'un fils, mort peu de temps après elle, qu’elle avoir 
inftitué fon héritier par fon teftament du 30 feptembre 
1674, avec fubftiturion en faveur de fon mari ; qui 
époufa en fecondes noces le 21 mars 1677 , Françoifè 
de Cheifeul Lanques, dont il eut Caude de Bernard de 
Monteflus, comre de Belleveltre , qui comme héritier 
de fon pere, fe prérendit créancier de groffes fommes 
de la maifon de Bonneval. 

XÏ. Jean-François de Bonneval, feigneur &e Bon- 
neval, Couflac, Blanchefort, Penthenie , Cloué ; Chä- 
teaurocher, Rhingere, la Gifardiere, le Boifmenard, 
Montournois, Sainte-Souline , &c. fut connu fous le 
nom de marquis de Bonneval. Jeanne de Las - Tours 3 
dame de Bonneval, fa grande belle - mere, & fa mar- 
reine, lui légua par fon teftament du premier mars 1637, 
lesterres de Penchenie, & du Chambon , pour la valeur 
de 10600 livres, Henri de Bonneval I du nom , fon 
aïeul, l'inftitua fon héritier univerfel en tous fes biens 
meubles, & immeubles, par fon teftament du 19 jan- 
vier 1635. Sa mere par le fien du $ mai 1634, l'avoit 
pareillement inftitué héritier univerfel. Son sd au 
contraire l’exhérede par fon teftament du 1$ éprem- 
bre 1653, & néanmoins par un codicille du 28 juillet 
1656, il lui donna & légua la fomme de 45000 livres 
payable dans trois ans du jour de fon décès, & cepen- 
dant les inrérèts à dix deniers pour livre annuellement. 
11 fut capitaine d’une compagnie de chevaux - légers 
dans le régiment meftre de-camp général, & il obtint 
en cette qualité un décret de prife de corps contre vingt 
cavaliers déferteurs, le 3 avril 1656, & des lettres 
d'état à caufe de {on fervice actuel dans fa charge, le 
10 avril 1657. Il comparut par procureur les trois & 
quatre feprembre 1674, tant à la fénéchauflée d'Ufer- 
che , qu'a préfidial de Limoges, au fujet dé la convo- 
cation du ban & arriere-ban de la province de Limo- 
fin ; & attendu que la châtellenie de Blanchefortn’avoit 
point été mife & a pellée dans fon rang & ordre dans 
la nomination des fiefs & châtellenies de la fénéchauf- 
fée d'Uferche , il s’oppofa formellement à la clôture du 
rolle ou catalogue , & requit que certe chârellenie für 
mife & qualifiée dans le rolle pour feconde dérivant 
de la vicomté de Comborn ; d’où elle avoit été origi- 
naireinent détachée , comme le premier membre en 
dépendant, en faveur d’Affalit de Comborn, feigneur 
de Blanchefort, frere germain d’Archambaud, vicomte 
de Comboïn depuis l'an 12c0. Il fitune pareille oppo- 
fition pour fa terre & chârellenie de Bonneval, qui de- 
vant avoir le quatriéme rang au ban du Limofin , avoit 
été de beaucoup reculée dans le rolle , ce qui étant pré- 
judiciable à l’ancienneré dû rang de fa maifon, juftifié 
par les rolles des anciennes convocations faites il y avoit 

lus de 200 ans; il demanda que le rolle für réformé, 
& que fa châtellenie de Bonneväl fût remife en fon an 
cien rang. Il aliéna & vendit toutes les terres qui lui 
éroient venues du chef de fa mere, & ne laiffa dans 
fa maifon que les terres de Bonneval, & de Blanche- 
fort, encore les laiffa-til fort chargées de dettes. Il 
mourut à la Réole en Limofin le 19 juin 1682, âgé de 
52 ans. Il avoit été marié à Paris le 14 janvier 1670, 

ar contrat du 11 précédent, avec Claude Monceaux < 
fille unique & feule héritiere de Pierre de Monceaux, 
feigneur de Breau & du Bois-au-Roux , confeiller ordi- 
aire du roi en fes confeils, grand audiencier de France, 
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& fecrétaite de fa majefté, maifon couronhe de France 
& de fes finances, & de Claude de Moucy, Elle mou- 
rüt à Paris après 37 ans de veuvage , le 4 feptembre 


1719, & elle fur inhumée le lendemain dans la cha- 
pelle du fépulere des cordéliers du grand couvent , 
conformément à fon teftamentr du 31 août précédent, 
De ce mariage font fortis, César-Pnœptus marquis de 
Bonneval , qui fuit; Marc-Antoine comte de Bonneval, 
capitaine dans le régiment de dragons de Silly, l'an 
1697, moït à Paris le 7 février 170$ , & inhumé le 
lendemain à S. André des Arcs, n'ayant point laiflé 
d’enfans de Louifè-Françoifé de Mondeferr > qu'il avoit 
époufée en 1699, & laquelle s'eft remariée avec Louis 
le Grand, fieur de la Girardiere ; ancien capitaine de 
cavalerie ; & Claude- Alexandre , connu d'abord fous 
le nôm de chevalier, & enfuite de comte de Bonneval, 
qui commença à fervir dans la marine dès l’âge de 10 
ans, & fur fair enfeigne de vaiffeau à l'âge de 11 ansen 
1691. Il quitta le fervice de la marine , & obtint une 
fous-lieutenance dans le regiment des gardes françoifes 
en 1698. Enfuite il fut fait colonel du régiment de La- 
bour infanterie , pat commiffion du 22 juin 1701, & 
fervit à la tête de ce régiment dans les armées d'Italie 
jufqu'en 1706.11 pafla depuis au fervice de l'empereur, 
qui le fit d’abord général de bataille , & depuis lui 
donna un régiment d'infanterie compofé de 2 300 hom- 
mes ; le déclara confeiller de fon confeil aulique dé 
guerre, & Le fit général d'artillerie de fes armées. De- 
puis il pafla à la cour du grand-feigneur, qui lui donna 
entrautres charges celle de copigy - bachr, Il la poifé- 
doit encore lorfqu'il mourut à € onftantinôple le 22 
mars 1747. Cette charge a été donnée à fon fils naru: 
rel, appellé d’abord le comce de La Tour , & connu de- 
puis fous le nom de Soliman-Aga. Le comte de Bon: 
neval avoit époufé le 7 mai 1717 Judith. Charlorre de 
Gontaut Biron, fille d’4rmand - Charles de Gontaut, 
depuis duc de Biron, pair & maréchal de France, &c. 
Elle eft morte, fans avoir eu d’enfans, le 20 avril 174r, 

XII. César-PnœBus de Bonneval, chevalier, {ei- 
gneur marquis de Bonneval, Couflac , Blanchefort , 
Penthenie, Montoiron, Sain Neomaye, l'ifle de 14 
Roche-Picher , le Pleñis-Picher ; la Eande, Lezignem , 
le Pavillon, Mamarteau ; & autres places, brigadier 
des armées du roi, & chevalier de l’ôrdre milirare de 
S. Louis, né à Paris le 22 février 1671. Il fur fait en 
1659 cornerte dans le régiment du roi de dragons ; fe 
trouva en certe qualité à la bataille de Fleurus en 1690, 
& aux combats de Leufe , & de Steinkerke en 1691 & 
1692 , eut en 1693 une compagnie de cavalerie dans 
le régiment du duc de la Feuillade ; fe trouva la même 
année à la bataille de Nerwinde , après laquelle il de- 
vint fécond capitaine de ce régiment ; par la mort de 
tous fes anciens, tués à cette bataille ; fi fait meftre- 
de-camp, lieutenant du régiment royal des cuirafliers à 
par commiflion du 17 février 1697. La guerre s'étant 
renouvellée à l'occafion de la couronne d'Efpagne , il 
alla fervir en Italie à [a tête de ce régiment. Il fut fait 
brigadier général des armées du roi ; par lettres du 4 
février 1704. En 170$ , fe trouvant l’ancien brigadier 
de l’armée commandée par le duc de Vendôme , il 
monta la premiere oo au fiége de Chivas, avec 
les 15 premiers & plus anciens efcadrons de l'armée 3 
& eut dans cette occafion fon cheval emporté fous lui 
d'un coup de canon. Il fe trouva à un combat de ca- 
valerie près de la Sture , où larriere-garde du duc de 
Savoye fut arraquée à la retraite qu'il fr de Chivas à 
Turin, & défit avec le régiment des cuirafliers, & le 
farplus de fa brigade, un régiment de dragons ennemi, 
dont plus de 200 furent tués, & 300 faits prifonniers, 
Le chevalier de Paftoris leur colonel fe rendit à lui, & 
demeura fon prifonnier. Le 7 feptembre 1706, il fe 
trouva à l'attaque des lignes de Turin, où fa brigade 
& fon régiment furent fort maltraités par le feu de 
l'infanterie ennemie. Il eut dans cette aétion trois che. 
vaux tués fous lui, & fa perfonne percée de pluficurs 
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coups. Il y demeura prifonnier. Il y perdit de plus tous 
fes équipages, & plus de 40000 livres en vaiflelle d'ar- 
gent, & autres effers. Le roi en confidération de ce 
qu'il avoit rempli fes devoirs en certe occafon, lui 
accorda une gratification de deux mille écus. En 1707 
il fur obligé de fe charger de l'échange des prifonniers 
faits après la levée du fiége de Turin, & qui fe mon- 
toient à plus de 8000. Il emprunta fur fon crédit des 
fommes confidérables, cant pour leur fubfiftance , que 
pour leur rerour en France après leur échange. Ayant 
jugé à propos en 1710 de fe retirer du fervice , iltra- 
vailla depuis ce temps-R à rétablir les affaires de fa 
maifon, qui étoient fort dérangées. Il retira les terres 
de Bonneval & de Blanchefort , en payant aux créan- 
ciers la fomme de 30000 livres, & acquit de plus di- 
verfes autres terres & feigneuries. IL s’'appliqua aufli à 
rechercher les titres difperfés de fa maifon, & raf- 
fembla avec foin tout ce qu'il en put recouvrer. C'eft 
far ces titres que la préfente généalogie a été dreffée. 
Le marquis de Bonneval a été marié le 13 marsi700, 
par contrat du 9 précédent , avec Marie - Angélique 
d'Hautefort , fille de Gilles marquis d'Hautefort & de 
Surville , comte de Montignac , & de Beaufort , baron 
de Thenon, & de Seour, feigneur de la Mothe , Sar- 
colles, le Menil , Templeux, Bellefile, Hauterive , &cc. 
confeiller du roi en fes confeils, lieutenant-général de 
fes armées, grand & premier écuyer de la reine, & de 
Marthe d'Eftourimel , dame d’Eftourmel , de Templeux, 
du Menil & de Surville. De ce mariage font venus ; 
César-Pnœpus-François comte de Bonneval, qui 
fuit; & Marie-Marthe-Françoifè de Bonneval, née au 
mois d'oétobre 1701, & mariée le 28 avril 1720, par 
contrat du 26 précédent , avec Louis de Talaru, cheva- 
lier, marquis de Chalmazel, brigadier des armées du 
roi, gouverneur des villes & châteaux de Sarrebourg & 
de Phbbourg , baron de Brunfac , feigneur de Melbs J 
Montperoux, le Pavillon, le Chauflin, Chalémas, 
Beflenay, & autres places, veuf de Marie - Angélique 
d'Harcourt Beuvron. 

XUIL. CÉsar-Pnœzus-FRANÇoIS comte de Bonne- 
val, né le 25 novembre 1703 à Paris, fut fair à l’âge 
de 1 5 ans lieutenant dans le régiment de Touloufe ca- 
valerie, par brévet du 16 janvier 1719, & capitaine 
dans le même régiment par commiflion du 7 avril fui- 
vant, & depuis meftre-de-camp du régiment d'infan- 
terie de Poitou, par autre commiflion du 19 février 
1723. Il fut marié le 4 décembre 1724, par contrat du 
jour précédent, avec Marie de Beynac, fille de Gui de 
Beynac, marquis dudit lieu , premier baron de Péri- 
gord, feigneur de Comimarque, Montgaillard , &c. & 
de défunte Marie de la Marthonie, dame dudit lieu, 
Bruffac, Puibellard, &c. Il n’y a point eu d'enfans de 
ce mariage jufqu’en 1733. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA ROQUE, 
Maysac, RocHEBRUNE , Mimoz , &c. 


VI. FoucAup de Bonneval, damoifeau, feigneur de 
a Roque , Meyfac, Rochebrune , & Mimol, fecond 
fils de Bernan» feigneur de Bonneval, & de Blanche- 
fort, & de Marguerite de Pierrebuffiere, forma cette 
branche. Il étoit en 1473 & 1474, un des gentilshom- 
me de la maifon du roi Louis XI, acquit par contrat 
du 21avril 1479, de Geraud de Saint-Aignan, feigneur 
de la Gaftine, & de Confolant, & de Chniftine de Bon- 
neval , fa femme , fa tante , le lieu de Mimol en Limo- 
fin, paroïfle de Menfac ; obtint conjointement avec 
Antoine de Bonneval, fon frere aîné, deslettres roïaux, 
le 18 juillet 1480, & le 4 mai 1486 , au fujer de la fuc- 
ceffion de Gabriel de Bonneval leur oncle , contre Jean 
& Antoine de Bonneval , dits de Mont-Vert, leurscou- 
fins, qui avoient envahi cette fucceflion ; & enfin par- 
tagea avec fon même frere Le 14 mai 1487 , cette fuc- 
ceflion , qui leur avoit été adjugée, ayant eu pour fa 
part la terre de Rochebrune en la Marche. Il fut d'abord 
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homme d'armes, &enfuite lieutenant de la compagnie 
de 30 lances de l'ordonnance du roi à la mode d'Italie, 
fous la charge & conduite d’Antoine de Bonneval fon 
frere, fuivant les rolles de plufieurs montres & revues 
des années 1487, 1488, 1490 & 1491, &c. Antoine de 
Bonneval fon frere , le nomma exécuteur de fon tefta- 
ment, conjointement avec fa femme, lui pafla pro- 
curarion le 18 août 1505 , à l'effet d’afligner à Germain 
de Bonneval, fon fils, des terres pour établir le douaire 
de fa future époufe , & pour lui donner moyen d’en- 
tretenir fonétat. FoucAuD de Bonneval avoit été marié 
par contrat du 17 août 1477, avec Gabrielle de Lef- 
trange, fille de Mondon de Leftrange, chevalier , fei- 
gneur d'Augheac & de Durat, & de défunte Marguerite 
de Durat fa femme. De cette alliance vinrent , Jean de 
Bonneval, homme d’armes de la compagnie de 40 lan- 
ces des ordonnances du roi, fous la charge de Jean de 
Bonneval , fon coufin-germain, fuivant une montre de 
cette compaghie , faire à Montmorillon en Poitou, le 
13 août 1 53: , depuis homme d'armes de la compagnie 
du connétable de Montmorenci, en 154$ & 1548; 
Foucaup de Bonneval II du nom, feigneur de Meyfac, 
qui fuit, Antoine de Bonneval , archer de la même 
compagnie de 40 lances du feigneur Jean de Bonneval , 
l'an 1531, puis homme d'armes de celles du connérable 
de Montmorenci ; Gabrielle & Marguerite de Bonneval , 
religieufes à S. Pardoux en 1498. 

VII. Foucau» de Bonheval II du nom, écuyer , fei- 
gneur de Meyfac & de Mimol, fut pareillement comme 
fes freres , archer de la compagnie de 40 lances des 
ordonnañces du roi, fous la charge du feigneur de 
Bonneval fon coufin, lan 1531, & époufa par contrat 
du 18 oétobre 1545 , Marie Bracher, fille de Gi Bra- 
cher, feigneur de Peyrufle, & de Carherine d'Aubuf- 
fon. Il en eut Jean de Bonneval I du nom, qui 
fait. 

VIII. JAN de Bonneval I du nom, feigneur de Mey- 
fac, de Rochebrune, & de Mimol, tefta en 1587, & 
laifla de Magdeléne Rouleau , fa femme, Jeaz de Bon- 
neval II dunom, feigneur de Meyfac , de Rochebrune 
& Mimol , mort fans poftériré ; & Magdeléne de Bon- 
neval, légataire de fon pere , pour 3000 livres, & de 
fa mere pour 1000 liv. Elle fut marice avec Jean Mi= 
chel, feigneur de Boulange. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Mont-VErT , 6 de MAGNAc. 


V. Guizcaume de Bonneval, dit de Mont- Vert ; 
chevalier , feigneur par indivis des châteaux, lieux & 
places de Mont-Vert, & de Magnac , étoit fecond fils 
de JeAN IV du nom, feigneur de Benneval, & de 
Blanchefort, & de Dauphine de Mont-Vert, fa femme. 
11 fat marié avec Marguerite de la Garde, fille aînée de 
Guichard de la Garde, chevalier, feigneur de Malle- 
rer, & de Catherine de Chaflus. En faveur de cette 
alliance, Trouillard de Mont-Vert, fon oncle mater- 
nel, feigneur de Magnac, Aigueperfe fur Cher, & de 
Chaftain, lui promit une fomme de $oo écus d’or, & 
lui fit don pour cela, le 15 janvier 1440, du château 
& ville de Magnac, avec réferve d’ufufruit. Zugues de 
Bonneval , fon frere puîné , ayant époufé la fœur de fa 
femme, ils tranfigerent enfemble pour raifon des droits 
de leurs femmes en préfence , & du confentement & 
volonté de leur mere, & de Trouillard de Mont-Vert 
leur oncle, les 9 mai & 8 juin 1448, & convinrént 
d’être communs en biens de fucceflions & d’hérirages, 
& même d’aquifitions. Trouillard de Mont-Vert, qui 
avoit point d’enfans, en confidération de ce qu'à fa 
priere , & à fon commandement Guillaume & Hugues 
de Bonneval, fes neveux avoient cédé & abandonné 
à Bernard de Bonneval , leur frere-germain & leur 
aîné, leurs légitimes & toutes leurs prétentions fur les 
biens de feu féce pere, & aulli en Ha des fervices 
que lefdits freres fes neveux , lui avoient rendus , & 
qu'ilefperoirenrecevoirencore à l'avenir, & de ce qu'ils 
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avoient promis, & s’éroient obligés en fe mariant de 
porter les nom & armes de Mont-Vert, àla différence 
que Guillaume y devoit ajouter un lambel du vivant 
de fon oncle, & après fon décès porter les armes plei- 
nes, & que Fugues y porteroit différence, leur fit par 
aéte du 3 février 1449 une donation entre- vifs, & 
irrévocable de cous & chacuns fes biens pour en jouir 
entre eux par indivis, s’en réfervant feulement l'ufu- 
fruit fa vie durant. Cette donation fur infinuée le 12 
juin 1454. Marie de Chaflus, dite de Chaftair , femme 
de Trouillard de Mont-Vert, fiten même temps dona- 
tion par acte du 7 mars 1449 , à Marguerite & Marie 
de la Garde, fes niéces, en faveur de leur mariage 
avec les neveux de fon mari, des châtels & châtellenies 
de Mallemort, &de Montaigut, & certe derniere do- 
nation fut infinuée au bailliage de S. Pierre-le-Moû- 
» +. D 
uer, le 9 avril 1451. Guillaume de Bonneval, & Ga- 
Briel de Bonneval l'un de fes freres , furent long-temps 
en procès contre Gabriel de Montbrun » évêque de 
Limoges , qui conjointement avec le procureur du roi, 
obtint défaut contre eux, par arrêt du parlement du 
28 mai 1443. On trouve l’origine & la caufe de leurs 
démèlés dans une plaidoirie Rte au parlement le 
mai 1447, entre l'évêque de Limoges, & le nommé 
Pierre Boifliere , demandeurs d’une part , & Guillaume 
& Gabriel de Bonneval , défendeuts d'autre part. L'avo- 
cat de l’évêque alléguoit pour lui, qu’ étoit féigneur 
de Saint-Junien , & du lieu de Sadran ; O4 il avoit toute 
Juflice € jurifdiétion ; que Pierre Boiffiere étoit fon  fujet 
& qu'il y avoir 9 à 10 ans'que les défendeurs , accom- 
pagnés de bien vingt compagnons de guerre , S’étoient 
cranfportés de nuit au lieu de Sadran , en l'hôtel de Pierre 
Boiffiere , l’avoient battu > pris fès biens , l'avoienr 
emmené a Magnac, € tenu Prifonnier quinze fémaines , 
& l’avoient enfuire rarçonné ; À quoi l'avocat des dé- 
fendeurs répliquoit pour eux, qu'ils étoient bien nobles 
gens, & de bonne Ë ancienne maifon 3 qu'ils avoient 
bien fèrvi Le roi au fais de Jès guerres , & y avoient frayé 
beaucoup du eur ; qu'ils n’avoiens fait oncques déplaifir 
à l’évêque de Limoges, mais qu'a caufè de certains procès 
que M. Trouillard de Mont-Vert ; Chevalier , leur oncle, 
avoit contre lui , il avoit fait cette Pourfuite contre eux. 
Il ajoutoit, qu’ y avoit 10 4 12 uns que GUILLAUME 
de Bonneval venant des frontieres du lieu des Sables > Où 
| él avoit demeuré fept ans, ayant avec lui un valet & un 
| page, étoit venu loger au Jauxbourg de S. Junien | où 
écoit lors l'évêque de Limoges, & s’étoir logé devant Les 
cordeliers ; que Le matin , pendant qu’il étoit allé ouir La 
| zneffe, Les gens de l'évêque étoient venus armés > 6 en 
| bätons en fon hôtel , s'étoient Jaifis de fes chevaux & de 
| Jes meubles, & Les avoient portés à l’évêque, après quoi 
GUILLAUME de Bonneval éroit allé à Bonneval devers 
| Jon frere GABRIEL , € avoient avifé enfémble de quelle 
7naniere il fè dédommageroit ; que pour cet effet ils étoienc 
| allés en plein jour à Sadran , J avoient pris des bêtes, 
€ Pierre Boiffiere | avoient emmené Le tout an lieu de 
Chaflain , & que Boiffiere avoit été mis en chambre fans 
étre autrement emprifonné, L'arrèt qui intervine fur cette 
| plaidoirie, appointa, & ordonna que les parties met- 
| troient devers la cour ce que bon leur fembleroir. 
| Guillaume de Bonneval , qui étoit un homme entre- 
renant , avoit eu encore une autre affaire, dont voici 
| cites Giraudon des Ages, gentilhomme, ayant 
| voulu faire fortifier & remparer un lieu dont il étoit 
| feigneur, Geraud de Saint-Aignan , qui avoit joignant 
: ce lieu-R un village, ne le trouva pas bon, & en 
| porta fes plaintes à Guillaume de Bonneval fon beau- 
pere, qui avec certain nombre de gens d'armes, fe 
tranfporta en l'hôtel de Giraudon des Ages , où tout 
ce qui fe trouva fut pillé, & lui emmené prifonnier 
à Corbeftin, & fort battu, ainf que Raoul des Ages 
l'on fils aîné. Depuis Guillaume de Bonneval ayant éré 
inis en procès pour raifon de ce traitement , par Gi- 
audon des Ages, il le maltraita de nouveau de telle 
forte , qu'il en mourut au bout de trois jours , fur quoi 
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Bruniffènde d'Ufel, fa veuve, tant en fon nom que 
comme ayant le bail de {es enfans » intenta procès À 
Poitiers en 1433 contre Guillaume de Bonneval, Hu- 
guës de Bonneval fon freré, & Giraud de Saint-Aignan, 
leur beau-frere | qui furent emprifonnés, & énfuire 
élargis, après avoir obrenu des lettrés de rémifion de 
ce cas, & fait accord avec la veuve du défunt, & 
Raoul des Ages fon fils aîné, moyennant la fomime de 
éinq reaux d’or, & dix livres dé rente. Cette affaire 
fat renouvellée long-temps après par Antoine des Ages, 
écuyer, fils puiné de feu Giraudon, fous prétexte que 
les lettres de rémifion r'étoient pas encore enthéri- 
nées. Cette nouvelle pourfuite fur faite à Pinfligation 

e l’évêque de Limoges , ennemi déclaré de Guillau- 
me de Bonneval , & qui cherchoir à le perdre. Tout le 
détail de cette affaire S'apprend par l'expofé de divers 

laidoyers faits au parlement à cette occafion, & par 
de arrêts prononcés fur iceux les 25 mai & 13 juillet 
1447, & le 20 juillet 1451. On n'en trouve point le 

énouement. Gui LAUMr de Bonneval eut pour enfans 
de Marguerite de la Garde fa femme, Artoine de Bon- 
neval, dit de Mont-Vert, feigneur de Monr-Vert, & 
de Magnac, qui en qualité d’héritier de fes feu pere 
& mere , tranfigea le 6 janvier 1471, avec Jacqués de 
la Garde, chevalier ; feigneur de Malléret , Dou- 
trégnac, & de Maltronye , fon oncle maternel ; pour 
raifon d’un procès qui s'éroit mu entre leurs prédé- 
cefleurs réciproques. Il mourut fans poftérité dé Ca- 
therine de Leftrange fa femme, auparavant veuve de 
Renaud de Lubertis; Jean de Bonneval, dir de Mont- 
Vert, feigneur de Mont-Vert ; & de Magnac, après 
la mort de fon frere aîné, fans enfans ; fut marié avec 
Gabrielle de Leftrange , fœur de la femme de fon frere, 
mais il men if point non plus d’enfans; Feurerre 
de Bonneval, dite de Mont-Vert , mariée avant le pre- 
mier Mai 1476 avec François du Mont, feigneur de 
la Chaffaigne, qui donna quittance de la de de fa 
femme le 7 février 1478 ; & Agnette de Bonneval, 
dite de Mont-Vert, mariée par contrat du 28 octobre 
1479, avec Bertrand de la Chaffaigne, écuyer, fils de 
noble homme Pozchos de la Chafaigne, écuyer , fei- 
gneur de Mardoigne , dont elle eut Catherine de la 
Roche la Chaffigne , qui fut mariée paï contrat du 13 
novembre 1516, avec Gui de Leftrange , feigheur de 
Durat, auquel elle apporta les rerres de Mont-Vert, 
de Magnac & de Montaigu. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de CHASTAIN. 


V. Hucurs de Bonneval , troifiéme fils de JeAN IV 
du nom, feigneur de Bonneval , & de Blanchefort, & 
de Daufne de Mont-Vert, eft nommé dans le tefra- 
ment de fon pere du 9 novembre 1430. Il prit le fur- 
nom de Mont-Vert, ainfi que, Guillaume de Bonneval 
fon frere , & fut feigneur par indivis avec lui de Mont- 
Vert, de Magnac, d’Aiguéperfe-{ur-Cher , de Male- 
mort, de Montaiout, & de Chaltain, en vertu des 
donations qui leur furent faites par Trouillard de 
Montr-Vert leur oncle maternel, & pat Marie de Chaf- 
lus, dite de Chaffain , fa femme, dontilsavoient tous 
deux époufé les niéces. Hugues de Bonneval ; tant pour 
lui que pour Guillaume de Bonneval fon frere, fic 
hommage le 27 janvier 1456, pour raifon des cha- 
teaux, lieux & places de Mont-Vert, & de Magnac, 
& de leurs appartenances, à Jacques d'Armaghac > 
comte de la Marche , de Pardiac, & de Caltres, à 
caufe de fa châtellenie de Feltin, & en fournit le dé- 
nombrement les $ & 26 mars fuivant. Lui & fon frere 
Guillaume , tranfigerenc avec, Bernard & Gabriel de 
Bonneval leurs freres, pour raifon des meubles délaif- 
fés par Trouillard de Mont-Vert leur oncle, le c juil 
ler 1458. Hugues de Bonnevel ne vivoir plus le 6 jan. 
vier 1471. Marie de la Garde fa veuve, qui étoit fille 

uînée de Guichard de la Garde, & de Oatherine de 
Chaflus_ tranfigea en qualité de turrice de fes enfans, 
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le 4 feptembre :476., affifta Catherine de Bonneval fa 
fille , à fon contrat de mariage, le 6 janvier 1486 ,,& 
mourut en 1494, laiffanr TrouizzarD de Bonneval 
feigneur de Chaftain, qui fuit; Louis de Bonneval , 
écuyer , feigneur du château de Montaigut, qui affifta 
au contrat de mariage de fa fœur Catherine en 1486, 
& qui fut préfent à l'accord fait entre fon frere aîné, 
&c Chrifline, fon autre fœur, en 1494; Chrifline de 
Bonneval, laquelle étant nouvellement veuve de Jean 
de la Buxiere, écuyer, tranfigea avec fon frere pour 
le reftant de fa dot, le 28 juin 1494; & Catherine de 
‘Bonneval , mariée par contrat du 6 janvier 1486 , avec 
noble homme Jeaz d’Aubeyrac, écuyer, feigneur du 
dit lieu. 

VI. TrourzLARD de Bonneväl, chevalier , feigneur 
de Chaftain en Combrailles, diocèfe de Limoges , & 
d’Aigueperfe fur-Cher , étoit encore mineur & fous 
la tutelle de fa mere en 1476. Il fut depuis homme 
d'armes fous la charge & dans la compagnie d’An- 
roine, feigneur de Bonneval, fon coufin-germain, 
capitaine pour le roi de cent lances, & paila procu- 
ration en certe qualité, le 11 mai 1486 ; à Foucaud 
de Bonneval, & à Guillaume de Saillant , lieutenant 
de cette compagnie, pour laider & actionner en fon 
nom, même pour raifon de fa charge d'homme d’ar- 
mes. Il fit une fondation dans l’églife paroifliale de 
Fayolle, le premier mars 1494, & reçut diverfes foi 
& hommages pour raifon des fiefs & héritages , fitués 
au lieu de Monteil de la Tour, en la paroifle de 
Chaftain, à caufe de fon châtel & châtellenie de Chaf- 
tain, les 3 février 1486, 11 mai 1495 , 12 oétobre & 
28 novembre 1496. Îl fur marié avec Marguerite de 
Cezat, nommée dans un acte du 28 juin 1494, de 
laquelle il eut Jacques de Bonneval , qui fit une vente 
de certains biens, qui fut ratifiée par fon pere le 18 
mars 1493 ; Guixraume de Bonneval, feigneur de 
Chaftain, qui fuir; & Catherine de Bonneval , mariée 
avec Antoine de Chafteau-Baudau,, écuyer, feigneur 
de Chaux, qui aflifta au contrat de mariage de fon 
beau-frere en 1507. 

VII. Guirraume de Bonneval, écuyer, feigneur 
de Chaftain & de Gafchart, fit une donation à fon fils 
aîné, qui étoit aux études, le 22 août 1515, & reçut 
aveu de fiefs relevans de lui au mois de novembre 
1519. Il avoit été marié par contrat du 27 décembre 
1507, avec Magdélene de Cezat , fille de Diner de 
Cezat, chevalier , feigneur de Beauffon, & de Mar- 
guerite de Merges. Etant veuve elle reçut , tant pour 
elle que pour fes enfans , une réconnoiflance de fiefs, 
le 12 avril 1526, & elle fit une foi & hommage pour 
fon fils aîné Le 14 juillet 1543. Les enfans de Gurr- 
LAUME de Bonneval & de Magdélène de Cezat , furent 
JzAx de Bonneval, feigneür de Chaftain , qui fuit ; 
Antoine de Bonneval, vivant en 1526 & 1538; Pierre 
de Bonneval, prieur de S. Pierre d’Abbeville, d’Ar- 
feuille & de Chaftain, qui en qualité de rureur de fes 
neveux , reçut différentes quictancés de leur niére , à 
caufe de fon douäire qu’elle prenoit fur là terre de 
Chaftain , les 12 juillet 1569, 3 juillet 1570, & 20 
décembre 1572; & Annede Bonneval, qui étoit fem- 
me, en 1538, d'Antoine Sohade, écuyér. 

VIIL. JEAN de Bonneval , écuyer, feigneur dé Chaf- 
tain , obtint des lettres en chancellerie contre Antoine 
Sonade fon beau-frere & fa femme, le 14 feptembre 
1538, & vivoir encore le 3 mai 1557, comme il pa- 
roit par un contrat de reconnoiflance paffé ce jour-là à 
fon profit. 11 fur marié avec Marie de Mallerer, fille 
de René de Mallerer, écuyer , feigneur de Lufläc, la- 
quelle éroit veuve de lui le 3 octobre 1558, fuivant 
ün tranfpott quiAlui fut fair le même jour. Elle étoit 
remarite en 1572, avec Jacques de S. Yriex, écuyer , 
feigneur du Mas, & elle vivoit ehcoré avec lui en 
1584, ayant eu de fon premiere mari, FRANÇoIs de 
Bonneval, écuÿer , feigneur de Chaftain, qui fuit ; 
& Louis de Bonneval, qui vivoit eh 1558: 


IX. Françors de Bonneval I du nom, chevalier ; 
feigneur de Chaltain ; fat marié du confentement de 
fa mere, par contrat du 3 avril 1584, avec Margue- 
rite de la Porte , fille de feu noble Pierre de la Porte, 
& de Gilberte le Grôuin, & petite-fille de Philippe de 
la Porte, écuyer, feigneur de Jurigny en Berri, pa- 
roiffe de S. Pierre du Bolt, qui ratifia fon contrat de 
mariage le 23 du même mois d'avril 1584. Erant refté 
veuve elle renonça à la fucceflion de fon mari, par 
acte du 6 novembre 1592 ; fit créer une tutelle à fes 
enfans, & fit faire inventaire des titres & biens de feu 
fon mari, le 18 mai 1599. Elle fe remaria par contrat 
du 6 avril 1606 , avec Annet d'Hoiron, écuyer, fieut 
de Luiguieres, & elle mourut en 1617 , ayant eu pour 
enfans de fon premier mari, FRANÇoIs de Bonneval IE 
du nom, feigneur de Chaftain, qui fuit ; Jran de 
Bonneval, feigneur de Jurigny , dons la poflérité fèra 
rapportée après celle de fon frere ainé ; Annet de Bon- 
neval, écuyer , feigneur de Varenne & de Rougnac , 
qui futmarié, 1° par contrat du 13 février 1619, avec 
Euvhariffe de Mefchatin : 2° par contrat du 11 juillet 
1634, avec Gülberte de Gouzolles, & qui forma la 
branche des feigneurs de Varenne près de Montluçon 
en Bourbonnois, qui eft éteinte ; Gabrielle de Bonne- 
val, mariée avec Kené de Mañlé, écuyer, feigneur de 
Montaigut , qui fit partage à caufe d'elle, le 8 oétobre 
1621. Cette Gabrielle étant veuve de lui, vendit par 
contrat du 31 mai 1643 , à Gafpard de Bonneval fon 
neveu , la part & portion de la terre de Chaftain, qui 
lui étoit échue par le partage de 1621; & Marie de 
Bonneval, femme l'an 1621, de Gilbert de Leftang, 
écuyer, feigneur de Bord & de Boueix, demeurant 
audit lieu de Bord, patoifle de Nouant, laquelle étant 
veuve de lui, tranfigea avec Jean de Bonneval, fei- 
gneur de Jurigny, fon frere, pour raifon de la fuc- 
cefion de leur mere, le 24 juin 1625. 

X. François de Bonneval II du nom , écuyer , fei- 
gneur de Chaftain, fit un premier partage & accord 
avec fes deux freres, le 16 juin 1618, & un fecond 
avec les mêmes & fes deux beaux-freres , à caufe de 
leurs femmes fes fœurs, le 8 oétobre 1621. 1l mourut 
le premier février 1642. Il avoit été marié par contrat 
du 4 avril 1612, avec Gabrielle de Bard , dans la pro- 
vince de Bourbonnois , qui fut élue tutrice de fes en- 
fans mineurs, le 13 mars 1642, & qui tranfigea avec 
fon fils aîné majeur, au fujer de fes conventions ma- 
trimoniales, le 21 aoûr de la mème année 1642. Les 
enfans de François de Bonneval & de Gabrielle dé 
Bard , furént GasrarD de Bonneval , feigneur dé 
Chaftain , qui fuic; Giübert de Bonneval mineur, & 
mis fous la tutelle de fa mere en 1642 ; François de 
Bonneval äufli mineur en 1642 , & marié depuis avec 
Françoïfé de Ages, mais il ne paroït pas qu'il ait 
laifé poftérité ; Antoine de Bonneval , baprifé en la 

aroilfe de Chaftain le 20 janvier 1634, & mis fous 
Ê tutelle de fa mére eh 1642; Marie de Bonneval, 
mariée ävec Louis de Verdalle, écuyer, préfent à 
l'acte de tutelle de fes beaux-freres & belles-fœurs en 
1642; Helène de Bonneval; & Annette de Banneval, 
toutes deux mineures en 1642. 

XI. GasrArp de Bonrieval, chévalier , feigneur de 
Chaltain , fut fait capitaine d’urie compagnie d’infan= 
terie par cémmiflion du 18 août 1639, & fit fon cel 
tament le 19 mars 1678, par lequel il déclaroit qu'il 
vouloir être énrerré fans magrificence ni pompe dans 
l'églife de Chaftain ; qu'il füt appellé à fon fervice 
fünébre le plus grand nombre de prêtres que faire fe 
pouroit ; &c qu'il fût dit & célébré dans la mème 
éghife, par le curé-prieur de Chaftain, uñ annuel pour 
le repos de fon âme; léguoir à cette églife la fomme 
de 400 livres , pour färisfaire à un legs fait par fon 
pere qu'il n'avoit pas acquiré; & enfin inftituoit fon 
fils aîné fon héritier univerfel en tous fes biens, aux 
charges portées par fon teftament. Il avoit été marié 
pañ contrat du 20 juin 1633, avec Jarre de la 


Breuille, fille de François de la Breuille, chevalier, 
feigneur de lAngle , en la paroiffe-de S. Amant-le- 
petit , province de Poitou, diocèfe de Limoges ; ba- 
ron de Laron, & de Gabrielle de Fontanges de Cham- 
bon. De ce mariage vinrent Louis de Bonneval, fei- 
gneur de Chaftain & de l'Angle , qui fuit; & Mer- 
cxior dé Bonneval ; feigneur des Roches & de Chaf. 
.tain , qui a laiffé poflérité rapportée après celle de fon 
frere. 

XII. Louis de Bonneval, chevalier, feigneur de 
Chaftain & de l’Angle , inftitué héritier univerfel de 
fon pere, fut marié par contrat du 15 février 1684, 
avec Antoinette de Fontanges, fille de Jean-Anner de 
Fontanges , feioneur de Maréchal , & de Marguerite 
de Villelune , du diocèfe de Clermont, & vendit, du 
confentement de fes créanciers, par contrat du 2 juil- 
ler 1688 , à Melchior de Bonneval , feigneur des Ro- 
ches fon frere puîné, fa terre & châtellenie de Chaf- 
tain, qui étoit faifie réellement fur lui. Lui & {à fm- 
me pallerent procuration le 24 mars 1718, à Louis 
de Verdalle , écuyer , feigneur de Lonroux & de la 
Chauffade , demeurant à Lonroux , pour pañler & 
figner en leur nom le contrat de mariage d'Hueues- 
MarcieN-GABriez de Bonneval leur fils aîné, qui 
fuit; outre lequel ils eurent encore Jezz de Bonneval , 
qui fut lieutenant dans le régiment de Poitou ; & une 
fille non mariée. 

XIII. Huceues-Marcren - GABRiEz de Bonneval, 
chévalier , feigneur de l'Angle , fut marié du confen- 
tement de fes pere & mere, par contrat du 28 mars 
1718, avec Marguerite d'Audebert , fille de Jean- 
Pierre d'Audebert , écuyer , feigneur de la Mattinie, 
& d'Antoinette de Lanthonie fes pere & mere, de- 
meurant au lieu de Landebertie , paroiffe de Pui d’Ar- 
nac en Limofin, vicomte de Turenne. Elle mouruten 
1729, laiffanc un fils & une fille. Son maria paffé à de 
fecondes noces. 

XII. Mercnior de Bonneval, chevalier, feigneur 
des Roches, de Chaftain, de la Salle, dé Vievre & 
du Roufler, fils puîné de GAspAR»D de Bonneval, fei- 
gneur de Chaftain, & de Jeanne de la Breuille, dcquit 
de fon frere aîné la terre & feigneurie de Chaftain , 
par contrat du 2 juillet 1688 , & mourut avant l’année 


‘1706. Il avoit été marié paf contrat du 11 janvier 


1680, avec Antoinette de la Croix, fille de François 
de la Croix, chevalier, feigneur de la Cour de la Chaf- 
faigne , du Ponnay & de Chevagne , confeiller du roi 
& premier préfident, tréforier général de France au 
bureau des finances de la généralité de Moülins , & 
d’Eligabech de Chamborant de la Claviere , au jour 
de fon décès femme en fecondes noces de Louis Ma- 
refchal, chevalier, feigneur de Franchef , brigadier 
des gendarmes de la garde du roi. De ce mariage font 
venus Jear Louis de Bonneval, chevalier feigneur de 
Chaftain, qui partagea les fucceflions de fes pere & me- 
re, avec fes freres & fœurs, le 21 avrili723,& qui fuc 
préfent au contrat de mariage de fa feconde fœut , en 
1725 ; Gabriel de Bonneval, vivant en 1713 & 1725; 
Catherine de Bonneval, mariée avec l’afiftance de {a 
mere par contrat du 8 octobre 1706 , avec Pierre de 
Saint-Martin, chevalier , feigneur de Martinet , de 
Baignac , de Sauzay & de Villemeffant ; & Marie de 
Bonneval, qui fit partage avec fes freres le 21 avril 
1723, & qui époufa par contrar du 30 décembre 1725, 


| Roger le Borgne , chevalier , feigneur du Lac d’Ar- 


comps & de la Touratre , demeurant en la paroifle 
d’Arcomps , province de Bourbonnois, veuf de Afar- 


| guerire du Rioux, & fils de Gilberr le Borgne, che- 


valier, feigneur des mêmes lieux , & de Gabrielle 
Badin. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE JuUrIGNTr. 


X. JEan de Bonneval, écuyer, feigneur de Jurigny 
en Berri, fecond fils de FrANçors de Bonneval II du 


: nom, feigneur de Chaftain , & de Marguerite de la 
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Potte-Jurigny fa femme, trânfigea après la tort de 
fa mere avec le feigneur de Luiguieres fon beau-pere , 
le 12 juin 1617, céda fes droits fur la terre de Chaf- 
tain à fon frere aîné, qui lui remit en contre-échange 
ce qui lui pouvoit appartenit dans la feigneurie de 
Jurigny, le 16 juin 1618, & fit partage avec fes au- 
tres freres & fœurs, le 18 octobre 1621, Il fut marié 
1: par contrat du 14 feptembre 1619, avec Françoife le 
Groing, fille de François le Groing, écuyer, feigneur de 
Laages, & d'Anne de Vernage: 2, (après la mort decel- 
le-ci arrivée en1 62 $ )avec Antoëneute Le Carlier,laquellé 
étant veuve &turrice de fes enfans, tranfigea le 17 fep: 
tembre 1637, fur le partage des biens de la fucceflion de 
feu fon mari, avec Gilbert le Gtoing, écuyer , feigneur 
de Laages-Molat, au nom & comme tuteur des enfans 
de Jean de Bonneval & de fa premiere femme, qui 
étoient RENÉ de Bonneval, feigneur de Jurigny ; qui 
fuit ; Gilbérs de Bonneval , écuyer, feigneur de Saint- 
Maïtian ; auquel Jeanne de Las-Tours, dame de Bon: 
neval & de Blanchefort, dont il étoir page , fit un legs 
de 400 livres par fon teftament du premier mars 1637, 
& qui de l'avis de fon tuteur ft partage avec fon frere 
aîné desacquifitions faites pa leurs pere & mere, le + 
mai 1648 ; 8c Claudè de Bonneval, écuyer, fieur dé 
Merveranges, qui fut préfent au contrat de mariage 
d’Armand de Bonneval fon neveu en 1678. 

XI. Rex de Bonneval, écuyer, feigneur de Juris 
go ; époufa Marguerite de Laife , fille de Jean de Lais 
e, écuyer, feigneur du Pleix , & d'Anne de Prédaf 
que , & tranfigea à caufe d’elle avec Charles de Laife, 
écuyer, feigneur du Pleix, fon beau-frere, le s fep- 
tembre 1655. De ce mariage vint ARMAND de Bon- 
neval , qui fuir, ? ; 

XII. ARMAND de Bonñeval, écuyet , feigneur du 
Riaux & de Jurigny en Berri, vivoit encore en 1 TÉL A 
étant refté veufavant 1715 , de Claude de Laife , avec 
laquelle il avoit été marié par contrat du 18 juillet 
1678. Elle étoit fille de Gilbert de Laife, écuyer , fei- 

neur du Riaux, paroifle de Marian ; & dé Françoi- 
e du Puy, & il en a eu trois fils & une fille, qui font , 
1. CtAupe de Bonneval , écuyer , feigneur de Juri- 
gny , qui fuit; 2. Jear de Bonneval, écuyer, feigneur 
du Riaux, lieutenant de cavalerie dens le régiment 
roÿal des cuirafliers en 1707 , & mort en 1730, Il 
avoit été marié à Arras par contrat du 1 $ février 1721, 
avec Perrine de Beaufort, fille d’Æ/hert- François de 
Beaufort , écuyer, feigneur de Monchy en Lisbourg, 
de la province d'Artois | demeurant ordinairement à 
Pontigny en Bretagne, & de feue Louifè de Dequenique, 
de laquelle il n’a laiflé que Louifè-Françoife-Eliçabeth 
de Bonneval , née le premier janvier 1722, & Jeanne- 
Anne-Charlotte de Bonneval, née le 33 mars 1724 
3. Charles de Bonneval, écuyer, feigneur des fiefs 
de la Roche & de la Gitaudrie , lieutenant dans le ré- 
giment des cuirafliers du roi, qui fut marié du con- 
fentement de fon pere , par contrat des 15 février & 
20 mars 1727, avec Marie Bertrand, fille de feu Jeart 
Bertrand , chevalier, feigneur de Poligny & de Gas 
brielle d'Aiguirande fa veuve , demeurante au Bour= 
get , paroifle de Poligny. De ce mariage eft venu 4r= 
rrand de Bonneval, né le 16 octobre 1730. & 4. Jean= 
ne de Bonneval, fille majeure en 1715. 

XIII. Craune de Bonneval, écuyer , féigneur de 
Jurignÿ, fut d’abord lieutenant dans le régiment de 
Rouergue infanterie, d’où il fut tiré pat Céfar Phæœ- 
bus marquis de Bonneval, chef de fa maifon ; meftre 
de camp du régiment des cuirafiers du roi, & bris 
gadier général de fes arihées , qui le fic pañlèr en 1707, 
dans fon régiment avec fes deux freres, & leur don- 
na à chacun une lieutenance. Claude de Borineväl ñe 
vivoit plus en 1731. Il avoit été marié par contrat di 
29 janvier 1715 , avec Louife du Cret, fille de Jacques 
du Cret, écuyer, feigneur de Ponay , paroille de Ta 
zille & Felty alcernativement , & de Magdeléne de 
Ponard. Il en laifla Armand de Bonneval , baptifé le 
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27 novembre 1715 ; & Jacques de Bonneval, baptifé 
le 28 novembre 1718. 


BRANCHE LEGITIMEE DE BONNEV' AL. 


VII. Anrorxe de Bonneval, écuyer, feigheur de 
Lort , en la paroilfe de Condat en Limofin,, étoit fils 
naturel de GEOFROI de Bonneval , protonoraire du 
faint. fiége apoftolique, abbé de S. Augüftin de Limo- 
ges, & dé Jezrne de Favards. Il afifta au contrat de 
mariage d'Horace , fils aîné de Garnier feigneur de 
Bonneval, le 21 juillet 1583, fur fait SR a du 
château de Mafleret, appartenant au roi de Navarre 
eñ 1585, & für légirimé du confentemenr de Henri 
de Bonneval , feigneur de Bonneval, de Couflac & 
de Blanchefort, par lettres du roi du mois d'avril 
1599, regiltrées en la chambre des comptes'de Paris 
le 15 juin fuivant. I! cefta au château de Lort en 1600, 
étant veuf alors de Françoife de la Tout. On lui don- 
ne auf pour femme Louifé de Bouhiac ou Bouchat. Il 
eut pour fils JEAN, qui fuir. 

IX. JEAN de Bonnéval, écuyer, feisneur du Mere 
le, fait capitaine du château de Mallerer par la dé- 
miffion de fon pere, le 2 février 1601 , fit fon cefta- 
ment au lieu du Merle , en favèar & au profit de fa 
femme & dé fes enfans , le 26 février 1633. Il avoit 
été marié en 1610, avec Marthe du Leyris, fille de 
Pierre du Leyris, alias le Gris, feigneur de Peyramond, 
Ilen eur François, fieur du Merle, qui fuit; Char- 
les , & Henri de Bonneval, lépataires de leur pere en 
1633 ; Louife , Jeanne, & autre Jeanne de Bonneval, 
auffi légataires de leur pere en 1633. 

X. FRANçoIs de Borneval, écuyer, fieur de Lort 
& du Merle, inftitué légataire par fon pere en 1633, 
& héritier de fa mere en 1650, fur marié par con- 
trat palié à Moiffennes Je 17 mai 1657 , avec Marie 
du Mas ; & ayant produit fes titres de noblefle par- 
devant Henri Dagnefleau , intendant en Limofin , il 
fut renvoyé au confeil, où il fut reconnu noble, & 
maintent dans la polfeflion des prérogatives de la 
nobleffe par arrêt du 31 août 1667. Il avoit reconnu 
is contrat pailé devant les notaires de Paris, le 9 mai 

e la même année 1667 , que fon aïeul étoir fils zaru- 
rel de Grorror de Bonneval, abbé de S. Auguftin, & 
que c’étoit par grace qu’on avoit fouffert qu'il eût pris 
le nom & les armes de Bonneval ; mais qu’étant jufte 
de mettre de la différence entre lui & les feigneurs le- 
gitimes dé la maifon de Bonneval, il s’obligeoit tant 
pour lui que pour fes enfans & fuccefleurs , de fe dire 
& qualifier de Bonneval de Lort , fans pouvoir fenom- 
mer de Bonneval feulement , ni divifer ce nom d'avec 
celui de Lort ; comme aufli que lui & les fiens feroient 
tenus de mettre dans leurs armes la barre acquife, ain- 
fi que les bâtards des maifons de qualité avoient ac- 
coutumé de faire , confentant en cas de contravention 

ar lui ou les fiens, d’être déchus de la grace de la 
Me & des priviléges qu'ils en pouvoient ti- 
rer, mème d’être réputés comme étrangers de la fa- 
mille : ce qui fut accepté par Jean-François de Bon- 
neval, feigneur de Blanch:fort, alors chef du nom & 
armes de la maifon de Bonneval. Ce contrat fur ho- 
mologué au fiége de la ville d'Uferche le 22 mars 1668, 
& en la fénéchauflée de Limofin le 29 mai fuivant. * 
Mémoires manuftrits des généralités, Mém. du comte de 
Boulainvilliers. Mém. manuferits de du Boucher. Æif. 
de S. Martial de Limoges, tome 3 , pages 675 & 681. 
Baluze Ai/?. de la maïfon de la Tour, tome, pages 654, 
655 & 656. Du Chefne, kif. de la maifon de Chaftilion, 
div. s chap. 8 page 271. Hifi des grands officiers de la 
couronne ; troifiéme édition , tome 2 page 232. C. tome 
3 pag. 372.C. tom.a pag.12$.C.10m. $ pag. 352.À.pag. 
s74.A. Gall.Chrift.édit.novitome 2 page 292.Ë.pag.327. 
B.pag.s 34. À. page $ 36.E. page 537. E.pag. $69.E. pag. 
573. D.page 581. C. page 620. À. page 1483. E. page 
1523. C. Le P. Labbe , #tblioth. tome 2 page 760. Com- 
ment, de Montluc , chey Clouffer ; année 16GI > OM 2 


page 45. Mémide Martin du Bellay. Chron. de Proven. 
ce de Noftradamus. Brantome , des la vie de Leon 


-Strozzi. Le P. Daniel, A1ff, de France, edit. de 17223 
À come 4, page404, col, 2. Archives du tréfor de l'évêché 


de Limoges, Invent, des titres du comté de Périgord, & 
vicomté de Limoges. Regiftres du parlement de Paris, 
Cabiret de M. Clairambeaü. Titres domeffiques , c. 

BONNEVAL (Bernard de) quatriéme fils de JeAN II 
du nom, feignéut de Bonneval, & d'Eude de Tran: 
chelyon fa femme, fut d'abord, fuivant du Bouchet, 
chanoine de Boulogne en Italie , auditeur du cardinal 
Gilles Albertnotus, & fuccéda en 1367, en l'évêché 
d’Arimini, fuffragant de Ravenne, à Gerard Portal. 
Enfuité il fut évêque de Nîmes en Languedoc; d'où 
il fut transféré à l'évêché de Limoges après la mort 
d’Aimeric de Cathi. Il prit pofleffion de certe églifé 
par procureur ; le 27 janvier 1390, & fit fon entrée 
folemnelle à Limoges ; le 15 oétobré 1,91. On ap- 
prend fa tranflation du fiége de Nîmes à celui de Li- 
moges, par un aéte capitulaire du 3 mai 139$ , par 
lequel il eft traité de perfécureur de Féglife. I eft fac 
mention de lüi'dans Rs titres de Chantenges , autre- 
fois abbaye, en date dû 6 décembre 1398. Il mourue 
en 1403, & fut inhumé dans la chapelle de fon églife 
cathédrale de S. Etienne. Il brifa /ës armes d’uze bor- 
dure dentèlée d'argent & de gueules, portant pour cimier 
un lion tenant un drapeau , fur lequel étoit dcrir S. P. Q. 
R. Jéan de Bonneval fon héritier plaidoit en 1404, 
au parlement de Paris, contre l'évêque de Limoges fon 
fucceffeur. 

BONNEVAL (Foucaud de } fecond fils d'Anroine 
feigneur de Bonneval, de Couflac , Blanchefort & du 
Teil, gouverneur & fénéchal du Limofin , & de 
Marguerite de Foix ; ayant été deftiné à l’érar eccléfiaf- 
tique, fut d’abord chanoine de Narbonne , protono- 
taire du faint fiége apoftolique, confeiller & aumô= 
nier ordinaire du roi, & prieur de Leirac, Il obtinc à 
la tecommandation du roi Louis XII, des bulles du 
pape Jules II, en date du 19 décembre 1503, pour 
l’abbaye de Solignac ,ordre de S. Benoît, diocèfe de 
Limoges, vacante par la mort de Bofon Jouflineau, 
arrivée le 17 feprembre précédent ; mais il n’en prit 
jamais poffeffion, Pierre Barthon de Montbas fon 
concurrent, nommé par l’évêque de Limoges fon frere, : 
l'ayant emporté fur lui. Son pere par fon teftament du 
12 juiller 150$ , veut qu'il refte d'églife, qu'il aime 
& aide fes freres, & lui légue 100 livres une fois 
payées ; & fa mere par le fien du 13 avril 1508, lui 
donne quelques pièces d’argenterie, avec 100 réaux 
d'or, & la fomme de $ livres. Après la mort de Jean 
Barthon de Montbas , évêque de Limoges , arrivée le 
10 feprembre 1510, le roi Louis XIL écrivit à Jean 
feigneur d'Hautefort, une lettre datée à Blois du 14 
feptembre 1510, par laquelle il lui mande d’em- 
ployer fon crédit pour que fon confeiller & aumônier 
ordinaire meflire Foucaud de Bonneval, coufin de la 
reine fon époufe, für élu évêque de Limoges , le priant 
de fe trouver à Limoges le jour de l'éleétion, & d’ac- 
compagner le feigneur de la Tremoille , fon confeiller 
& chambellan ordinaire , qu'il envoyoit exprès pour 
cette affaire. Foucaud de Bonneval, quoiqu'appuyé 
d’une aufli forte recommandation , ne fur élu que par 
une partie du chapitre, dont la meilleure partie élur en 
même temps Écane Barthon de Montbas. Il obtint 
cependant des bulles du pape , & tint le fiége environ, 
quatre ans, & les forterefles de Sadran & deS. Ju- 
nien : mais il eur de grands procès à fourenir contre 
Guillaume Barthon de Montbas fon concurrent. Pour 
terminer leurs différends, 1ls fe défifterent l'un & l'au- 
tre de leuts prétentions réciproques , & furent nom- 
més à d’autres évèchés. Foucaud de Bonneval eut en 
1514 celui de Soiffons, & autres bénéfices de valeur 
de 15000 livres de revenu, qui lui furent pocurés 
par le crédit de Germain de Bonneval fon frere aîné ; 
pour le dédommager des grands frais qu'il avoit été 

obligé 
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obligé de faire dans la pourfuite de l'évêché de Limo- 
ges, pour le payement des bulles duquel Germain de 
Bonneval avoit été dans la néceflité de vendre la terre 
de Bury, venant du chef de fa femme. Foucaud de 
Bonneval étoit aufli dès 1522 , abbé de Bénévent, or- 
dre de faint Auguftin, diocèfe de Limoges. Après la 
mort de Germain de Bonneval fon frere aîné, il de- 
manda les biens dont fon pere avoit été faifi en vertu 
de la difpofition contenue dans fon contrat de maria- 
ge de l'an 1471 ; & parcequ'il étoit d'églife, il fubro- 
gea Jean de Bonneval fon frere à {es droits & préten- 
tions dans les biens fubltitués, par tranfaction du 11 
mai 1526, & par autre du 2 feprembre 1529. 11 étoic 
alors évèque de Bazas. Il permuta cer évèché & fon 
prieuré de Leïrac avec Jean de Plas pour l'évêché de 
Périgueux, où il fit fon entrée le premier janvier 
1532. Il fit fon teftament le 17 juillet 1540, par lequel 
äl donne à fon abbaye de Bénévent la fomme de $50 
li, pour la fondation d’un obit , & il mourut la même 
année. Il fut inhumé , fuivant M M. de Sainte-Marthe, 
dans l'églife de Périgueux devant le grand-autel , ainfi 

u'il lavoit ordonné par fon teftament ; cependant 
“à quelques extraits du calendrier de l'éplife de Li- 
moges , inférés dans la bibliothéque du P. Labbe, £. 2, 
p- 760, on lit ce qui fuit: X11 calend. julii, héc fiat 
anniverfarium R. in Chrifo P.& D. D. Fulcandi de 
Bonnavalle , Petragoric. epiftopi & prioris de Benevento, 
& difribuantur quinque üibre Jupra ejus tumulum in ca- 
pella S. Martialis. 

BONNEVAL (Charles de) quatrième fils d’Anror- 
NE de Bonneval, feigneur dudit lieu, &c. gouverneur 
& fénéchal de Limofin, & de Marguerite de Foix, fut 
d'abord religieux de l’ordre de S. Benoît. Son pere par 
on teftament de l’année 1505 , lui donna une fomme 
de 300 livres une fois payée pour s’avancer dans la 
religion ;.& fa mere par le fien de l'année 1508, lui 
Iégua 100 livres rournois une fois payées & 5 livres. 
Depuis, Germain de Bonneval fon frere, lui fit avoir 
le prieuré de la Faye près de S. Yriex, & autres béné- 
fices, & enfuite lui procura l'évêché de Sarlat , par 
lPabdication d’Armand de Gontault de Biron. Cetre 
églife fut propofée pour lui à Rome dans un confif- 
coire, par le pape Léon X , le o feptembre 1519, & 
ilen prit poffeflion le 6 novembre fuivant. Il mourut 
au mois de-novembre 1527. 

BONNEVILLE ou LA BONNE VILLE , en latin 
Bonnopolis, Bonna, petite ville de Savoye , capitale 
du Faucioni ,.eft fituée fur la rive droite de la riviere 
d'Arve , qu'on y pale fur un pont de bois, à deux lieues 
de Clufe, à une de la Roche , à cinq d’Anneci, & à 
environ autant de Genèye. Bonneville eft au pied des 
montagnes ; une plaine qu'elle à au-delà de la riviere 
lufqu’à la Roche, dépend du Genevois. Cette ville eft 
beu confidérable ; mais plufieurs nobles maifons de 
Savoye, comme de faint Alban, de Miller, &c. en 
font forties. * Guichenon , kiff. de S'avoye: 

BONNIVARD ( Jean-Aimé de ) prieur de S. Viétor 
Le Genève, & commendataire des abbayes de Pigne- 

‘ol & de Payerne , mort au mois de décembre 1514. 
II avoit ordonné par fon teftament qu’on brisät après 
Va mort, .cinq.piéces d'artillerie qu'il avoit fait faire 
bour-employer à la puerre contre le baron de Vitry, 
1& que de la moitié on en fit des cloches pour S. Vic- 
or : mais les héritiers accorderent cette artillerie aux 
Iyndicsi pour Ja défenfe de la ville , à condition que 
eux-ci feroient faire Les cloches ordonnées par le ref- 
Nareur. Jean-Aimé de  Bonivard eut pour te 
lans fon prieuré de S. Viétor de Genève fon neveu 
irançors de Bonnivard , qui fuit. 
} : BONNIVARD François de) eft auteur d'une chro- 
l\ique de Genève affez curieufe, C’étoit un jeune hom- 
ne plus réfolu que prudent. Il n’étoit point de Ge- 
ève, & il-paroït pat fon teftament qu'il éroit fils de 
cours de Bonnivard , feigneur de Lunes, qui eft une 
amille.deSayoye. François de Bonnivard étoit bour- 
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geois de Ligues , & fort affectionné pour la ville de 
Genève. IL fur accufé fauflement d'avoir trempé dans 
quelque trahifon, pour laquelle on fit mourir deux 
jeunes gens qui en éroient aufliinnocens que lui. Cette 
accufation pénfa le perdre étant à Turin à fon retour 
de Rome en 1618, mais il fe retira promptement à 
Genève , & la même année il fur reçu bourgeois de 
Fribourg. Cette qualité le porta à favorifer avec en- 
core plus de zéle l'alliance que Bertelier , dont on a 
parlé ailleurs , (voyez BERTIER) ménagéoit entre 
Genève & Fribourg. Le duc de Savoye voulut enyain 
le détacher de ce parti, il le trouva inébranlable, En 
1519, craignant la colere du duc, à qui Genève avoir 
fermé fes portes, & à qui elle donna enfuite entrée 
malgré elle, il s'enfuit & romba au pays de Vaud , 
entre les mains de deux faux amis qui le livreréntau 
duc, lequel le ft mener à Gex & de-là à Grolée , où 
ille tinc deux ans prifonnier. L’ayant auffi dépouillé 
de fon bénéfice, ille donna à l'abbé de Montheron, 
un des deux craîtres qui ayoienc livré de Bonnivard 
entre fes mains, Léonard Tournebonne le pofféda après 
Montheron : mais fous ce dernier, Bonmivard obtint 
de Pierre de la Baume, évèque de Genève , d’être 
réintéoré dans la poffeffion de fon priéuré : ce qui fut 
fait à l'égard de ce qui étroit dans le territoire de Ge- 
nève. Pour les biens qui en dépendoient & qui étoient 
enclavés dans les terres de Savoÿe , Bonnivard s'en 
rendit maître par violence. Cette action lui couta : il 
fac afliégé dans fon château de Cartigny, & n'ayant 
pu s'y maintenir long-temps ; il fe vit prefque fans 
revenus. Cependant comme il étoit zélé pour les inté- 
rèts de la ville de Genève, & qu'il avoit promis d’an- 
nexer {on prieuré à l'hôpital pé/ilentiel , elle le foutinr 
dans fon adverfité & lui fit une penfion. Le duc irrité 
tâcha de l’attirer dans fes terres, & pour l'y engager 
il lui donna un fauf-conduit. Bonnivard qui y alloit de 
bonne foi, s'en fervit, & alla à Seyfel pour y voir fa 
mere qui étoit malade & fort âgée. Il voulut aller de-là 
à Laufane , mais il fut arrêté fur le mont Jura & mené à 
Chillon où il demeura fix ans & demi prifonnier.C’éroit 
en 1530. On aflure néanmoins que le duc n’avoit point 
donné ordre de le prendre, mais il confentit à fa Her. 
tion quand il eut été pris. Les deux premieres années il 
eut allez de liberté dans fa prifon ; mais après ce temps- 
là, le duc étant venu à Chillon , le fit mettre dans une 
cave plus balle que le lac, où il paffa le refte de fa capti- 
vité.Les Bernois l'en tirerent quand ils prirent le pays de 
Vaud. Ce fut au mois de mars de l'an 15 36. Nousigno- 
rois le temps de fa mott.* Voyez Spon, dans fon hifloire 
de Genève, tome 1 in-4°. de l'édition de 1730. 

BONNIVET , chèrche; GOUFFIER. 

BONNON ouBAVON, abbé de Corbie où Corveï, 
en Allemagne dans la Weftphalie, qui vivoit au temps 
des empereurs Arnoul & Louis IV, fur la fin du 1X 
fiécle & au commencement du X, a écrit l'hiftoire 
de fon temps avec affez de foin. * Adam Bremen. L, 1 , 
c. 35. Poffevin #7 appart. Voflius, dé hif£. lat. L 1,c. 38. 
Voyez D. River, kiff. licter. de la France, T. V. p.654. 

BONNUS ( Herman) de Weftphalie, qui mourut 
én 1548, a écrit la vie de quelqués inartyrs , la chro- 
niques de Lubec, & a traduit en latin la chronique de 
Carion.* Konig. biblioth. 

BONNYERES { Marc de) jéfuite , né à Atras en 
1595, & moït en 1631, publia l'ayocar des armés du 
Purgatoire, * Alegamb. pag. 312. Marefc. 2. Tifin: pag. 
446% . s 

BONOMI ( Jean-François } dans le XIV fiécle, natif 
de Boulogne en Italie, fe rendit célébre par fes ou- 
vrages , dont les principaux font, monarchia Apollo- 
ris, Democritus fève morales rifus. Chiron Ackillis , 
Jève Navarchus humanæ vite. Heraclitus , fêve morales 
ffeus , &c. * Trithemius , de fériptor. ecclef. Lorenzo 
Craflo , élog. d’huom. letter. P.II (APP EU 

BONONI ( Jerôme) de Trévife, qui vivOIt au COM 
mencementr du XVI fiécle, favoir les langues , lés 
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belles lettres, & avoit une grande connoiffance de 
l'antiquité ; mais il fut accablé de maladies pendant 
plus de vingt ans, & eur encore le chagrin de voir 
un de fes enfans fourd, & un autre infenfé. Dans les 
guerres d'Italie , ayant été obligé de quitter fa patrie, 
1 mourut de douleur & de mufere. * Joannes Pierius 
Valerianus, de infelicir. lirter. dx 

BONONIA ( Jean de) JEAN DE BouroGxE, Sicilien 
de nation, archidiacre de Palerme, bachelier de la 
faculté de Paris, & chapelain de l'empereur Charles 
Quine, fut profeffeur à Louvain au XVI fiécle. 11 fe 
trouva l'an 1553 à l'affemblée des théologiens , qui, à 
l'inftance de cer empereur , examinerent fi un certain 
pays qu'il ne nomme pas, & en faveur duquel on 
avoit fair une verfion de l'écriture, dévoir jouir de la 
permiflion de la lire. Ils déciderentunanimement qu'il 
ne falloit point continuer cette permiflion. Bononia 
éroit un de plus échauffés contre les verfions de l'é- 
criture en langue vulgaire, & il foupçonnoit d’héré- 
fie ceux qui les autorifoienr. Il fit imprimer un livre 
à Louvain, l'an 1555, fur les matieres de la prédef- 
tination fous ce titre, de æterna Dei pradeflinatione & 
reprobatione , &c. Geri ( c’eft-à-dire , le pere Quefnel 
de l'Oratoire) dans fon apologie des cenfures de Lou- 
vain & de Douai, de 1587 & 1588, fur la matiere de 
la grace , pages $o, 51, &c. En porté un jugement 
peu avantageux. * Bayle, dicion. critique. 

BONOSÉ , capitaine originaire d’Éfpagne , fils d’un 
profeffeur en rhétorique, fe fit proclamer empereur 
dans les Gaules, fur la fin du III fiécle. Il étoit le plus 
grand buveur de fon temps ; & Aurelien avoit coutu- 
me de dire de lui, qu'il étoit né pour boire, & non 
pour vivre, 707 u£ vivat natus eff, fèd ut bibat. Quand 
quelques ambaffadeurs des nations barbares venoientle 
trouver, il buvoit fi fouvent à leur fanté , qu'il les 
enyvroit, pour favoir d'eux ce qu’ils avoient de plus 
fecrer. Il fut défait, puis pendu vers l'an 280, par le 
commandement de Probus, qui donna la vie à fes 
deux fils, & à leur mere Ævnila, fille d'un roi des 
Goths. Comme Bonofe éroir un furieux buveur, un 
de fes ennemis qui le vit au giber, l'appella bouteille 
pendue ; amphoram pendere ; non hominem. * Vopifeus, 
in Probo & Bonofo. 

BONOSE, évêque de Sardique dans la Macédoine, 
fur La fin du IV fiécle, enfeïigna que la fainte Vierge 
m'étoit pas demeurés vierge après l’enfantement, &c 
publia les erreurs de Photin. Le concile de Capoue, 
tenu l'an 390 , renvoya le jügement de cet évêque, à 
Anyfus de Theffalonique & aux prélats voifins, qui le 
condamnerent. * Prateole , au mot Bono/ë. Baronius , 
A, C. 389,773. 

BONOSE, certain fcholaftique , de qui Saumaife a 
trouvé ces paroles dans un ancien exemplaire : J'ai vù 
un homme fufpendu par le chemin fur lequel il étoit, 
& qui avoit la plante du pied plus large que le che- 
min, vidi hominem pendère cum via, cui latior erat planta, 
quam femisa. C'eft une efpece d’énigme où il eft paré 
d'un danfeur de corde. Le même Bonofe a une penfée 
à peu près femblable de l’incefte. * Salmaf. Hofman, 
lexic. univ. 

BONSEMBIANTE , de Padoue, religieux de l’or- 
dre de S. Auguftin, dans le XIV fécle, frere de Bona- 
venture de Padoue , général du même ofdre , & car- 
dinal, mourut à Venife le 28 oétobre de l'an 1369, 
qui évoir le 42 de fon âge. Petrarque lui a confacré un 
élage magnifique , dans la lettre qu'il écrivit à Bona- 
venture ee frere , pour lui témoigner la douleur qu'il 
rellentoit de cette mort. Bonfembiante avoit compofé 
divers ouvrages. * Petrarque, rer. féril. lib. 11, epiff. 14. 
Jofeph. Pamphil. biblioth. Aug. Curfus, 2 elog. viror. 
ülluft. Auguff, Ec. 

BONS-HOMMES, religieux établis l'an 1259 en An- 
gleterre par le prince Edmond, rofefToient la régle de 
S. Augultin, & portoient un BRicbleu. Sponde croit 
qu'ils uivoient Éteue du bienheureux Jean 4 607, 
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qui vivoit en ce fiécle. On donne en France ce nom 
au Minimes, à caufe du nom de Bonhomme ; que 
Louis XI avoit coutume de donnér à S. François de 


Paule, leur fondateur. Les Albigeois afféctoient aufñi 
de prendre ce même nom de Bons-hommes. * Polydore 


Virgile, Aiff. Angl.L. 16. Sponde, 4.C. 1259, 2.9. 


BONPORT , port de mer fur la côre de l’ifle de 
Crete, où S. Paul aborda pendant fa navigation l'an 
6o de Jefus-Chrift.* A4ées , 27, 8. 

BON-PORT , eft un port de la mer Noire, qui eft 
à l'embouchure du er hs On croit que c’eft ce- 
lui que les anciens onc appellé Ackæorum portus. * 
Mati, dit. 

FF BON-PORT , Bonus Portus , abbaye de France 
en Normandie, de l’ordre de Citeaux, du divcèfe d'E- 
vreux ,'eft fur la Seine, près du Pont de l'Arche , & 
à trois lieues au-deffus de Rouen. * Mati, dit. Cette 
abbaye fur fondée l'an 1:90, par Richard], roi d'An- 
glererre & duc de Normandie, qui lui aumôna de 
grands biens en fiefs nobles & en baronies. * La Mar- 
tiniere , diéf, géogr. à 

BONTEKOE ( Corneille ) célébre profelfeur en mé- 
decine à Francfort fur l'Oder , naquit à Alkmaër, ville 
de la Hollande feprentrionals , perdit fa mere dès la 
cinquiéme année de fon âge, fit fon apprentiffage er 
chirurgie dans le lieu de fa naiffance ; & peu farif- 
fair de ce qu'il y avoir appris, paffa à Leyde , pour fe 
perfectionner dans cet art fous de meilleurs maîtres. 
Il en trouva deux des plus habiles , Silvius Delboë & 
Thierri Craanen ; & profita fi bien de leurs avis, qu'il 
fat reçu maître avec un grand applaudiffement de 
tous ceux qui l'avoient entendurépondre & difputer de 
médecine. Alors il retourna à Alkmaër, dans le def- 
fein de sy établir, & y époufa une de fes parentes, 
de laquelle il eur deux enfans , qui moururent peu 
après leur naiffance. Sa femme étant morte bientôt 
après , il paffa à de fecondes noces avecune demoifelle 
de la ville de Hoorn, de laquelle il n'eut point d’en- 
fans, & reçut beaucoup de fujets de chagrin. Nonob- 
ftant ces difofäces , il étudia à fonds la philofophie 
de Defcartes, & en tira les plus belles lumieres qu'il 
ait eues pour réformer la médecine. Il réfolut enfuite 
de s'établir à la Haye, dans l'efpérance d'y trouver des 
gens de fa profeflion plus raifonnables que ceux dont 
il avoit éprouvé la jaloufie dans fa patrie. Son efpéran= 
ce fur trompée, & il trouva à la Haye un grand nom- 
bre de gens, qui ne fachant prefque rien en méde= 
cine, publierent contre lui une infinité de fatyres. 
Leur déchaînement l'obligea à mettre la main à la plus 
me, pour expliquer fes principes & fa mérhode. Il 
commença par la publication de fon livre du thé, & 
continua avec de grandes dépenfes la recherche des 
nouveaux remédes ; & après avoir pailé cinq ans dans 
cer exercice, il prononça un difcours fur la fiévres 
dont il y a eu plufeurs éditions. Il fe retira. peu dé 

emps après à Amiterdam , où il eut roujours le même 
malheur de fe faire de nouveaux ennemis par fon feul 
mérite ; de forte qu'il réfolut de chercher ailleurs le 
repos qu'il n'avoir pu trouver dans fon pays. 11 choifit 
donc Hambourg pour le lieu de fa nouvelle demeure 
& il n'y fur pas plutôt arrivé, ce y. compofa un 
traité fur l'année climatérique , à ’occafion de ce que 
l'électeur de Brandebourgéroir entré dans la 63 année 
de fon âge. Cet ouvrage plur rellement*à fon alreffe 
éleétorale , qu'elle invira l'auteur à venir à Berlin, où 
elle le pric pour fon médecin, & lui donna üne chaire 
de WoRtde À Francfort fur l'Oder. {Dans le remps 


qu'il fembloit devoir fe promertre de ‘jouit d’un pêw 
| de repos, & de gourer le fruit de fes peines, 1} fut 


énlévé du monde par un accident impfévu, dans ke 
trente - hüitiéme année de fon âge. La pofférité 4 réReM 
du juftice à fon mérite. Ses ouvrages font eftiics, 64 
ontété imprimés à diverfes fois. On les à même publiés 
en françois en deux volumes 7-12. imprimés à Pas 
ris, en 1699. * Jour. des favans, 2. XXPH pr 7 9600 
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BONTEMS (André) cardinal , natif de Peroufe, 
fur évèque de cetre ville, après avoir eu l’adminiftra- 
tion du prieuré de fainte Luce de Florence. Le pape 
Urbain VI le créale 18 feprembre 1378, cardinal, 
du titre de S. Marcellin & de S. Pierre, & l'établit 
gouverneur de la marche d’Ancone. Depuis il fe trou- 
va en 1389 à l'élection de Boniface IX ; & étant re- 
tourné dans fon gouvernement , il mourut l’année 
fuivante à Recanari , où il fut enterré dans Péglife ca- 
thédrale. Nous avons encote des lettres que Île pape 
Boniface IX écrivit à Antoine de faint Paul de Na- 
ples, par lefquelles il lui commandoit de prendre les 
meubles du cardinal Bontems , & de les remettre au 
marquis André Tomacelli fon frere : ce qui juftifie ce 
que Théodore de Niem a dit de l’avarice de ce pon- 
ufe. * Contolerius. Ciaconius. Auberi. Ughel. &c 

BONTEMS (Leger ) moine bénédictin, de Dijon, 
s'eft rendu recommandable dans le XVI fiécle par fa 
piété & par fa connoiffance des langues favantes : il 
avoit très-bien étudié le latin, le grec & l’hébreu. Ce 
fut, par fes confeils que Claude Mignault commenta 
les emblèmes d’Alciat. Il mourut le 9 août 156$ , à 
S. Bénigne de Dijon. On a de lui : Cofolation des af. 
fligés , Paris, 1555 , 2-16. Miroir de La parfaite beauté, 
à Paris, 1557, 21-16. La vérité de la foi chrétienne, à 
Rouen, 2-16. Narration contenant la vérité d'aucuns, 
plus que trop fondés en aftrologie judiciaire € devineufe 
à Lyon, 1558. L’adreffe des vertus , en laquelle font con- 
tenus plufieurs beaux exhortemens à bier & vertueufe- 
nent vivre G contemner les vanités du monde, traduit 
du latin de S. Euchaire , évêque de Lyon, 1558. Les 
Principes & premiers élémens de la foi chiétienne , à Lyon, 
1558, 27-16. Réponfe aux objelions € points princi- 
paux de ceux qui fe difent aujourd’hui vouloir réformer 
Ll'élife, & s'appellent fidéles & croyans à l’évangile ; 
recueillie en partie d’une épitre d'Erafme au peuple 
d’Allemagne , à Paris, 1562, iz-8°, L'auteur a mis à 
la fin une ode fpirituelle contre les faux évangéliques, 
& quelques autres piéces en vers. De La puiflance & 
autorité du pape, Paris, 156$ , 7-8°, & nonen1562, 
comme le dit du Verdier. La regle des chrétiens, con- 
zenant les dottrines & enfeionemens que les curés & vicai- 
res doivent, felon le devoir de bons pafleurs , faire en 
Leurs profnes 6 ailleurs, à Paris, 1568, i-8°, après la 
mort de l'auteur. * Voyez la #ibliorhèque des auteurs de 
Bourgogne , in.folio, tome 1, pages 60,61. 

BONTIN (feigneur de ) cherchez COURTENAI. 

BONTIUS ( Gerard) profefleur en médecine dans 
Tuniverfité de Leyde, fur la fin du XVI fiécle, étoic 
un homme d’une profonde érudition , & très - favant 
dans la langue grecque. Il étoit de Rifwik , petit villa- 
ge dans le pays de Gueldre, & mourut à Leyde le 1 $ 
eptembre de lan 1599, âgé de 63 ans. * Valer. An- 
dreas, bibl. Belg. Melchior Adam , à vit, German, 
zheol. 

BONTIUS ( Guillaume ) de Louvain, qui vivoit 
dans le XV fiécle, fe fit eftimer par les progrès qu'il 
fit dans la jurifprudence civile & canonique. Il fur 
doyen de S. Pierre de Louvain , archidiacre d’Anvers, 
&c. & mourutlan 1454, laïfflant divers ouvrages de 
fa façon, dont les principaux font: Quodlibetum de ufu- 
ris & redemptione visalium. De contrattibus mercatorum. 
Differentie legum ac canonum. = 

BONUCCI (Antoine-Marie ) Italien, né à Arezzo 
d’une bonne famille , fe fit jéfuire en 1671. Il defira 
depuis d’être envoyé au Bréfil pour y travailler au falur 


. des ames, Ses vœux furent remplis, & il demeura quel- 


ques années dans ce pays : il y prononça fes quatre 
vœux en 1686. Sa fanté ne s’accommodant pas ni de 
Pair du Bréfil , ni des travaux qui l'y occupoient; ilre- 
vint en Italie, où 1l s’exerçca au miniftere de la prédi- 
cation. Il pafla les dernieres années de fa vie dans la 
maifon profeffe de fa fociété à Rome , où il eft mort 
le 29 mars 1729. Ses ouvrages font 1. Ephemerides 
euchariflice : veritatem atque culture  facro-fanéli fidei nof- 
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tre myflerii luculentis Janélorum portificum , cardina- 
lium, antiflitum , necnon imperatorum , regum , princin 
Pum , ducum , ac afteéarum qui ad fingulos anni dies in 
Jacris tabulis , veluri L fb1 natalitios accidunt | monumen- 
tis confignantes ; facræ pagine' oraculis | conciliorurm 
Janëlionibus, patrum tefämoniis, ac ethicis obfervationi- 
bus illuftratæ. Cer ouvrage, partagé par trois mois, 
contient quatre volumes imprimés à Rome , le pre- 
mier en 1700 , le fecond en 1713 , le troifiéme en 
171$., le quatriéme en 1729. 2. L'école où l’on ap- 
prend a bien mourir , ou L'art de bien mourir, en portu 
gais ; à Lisbonne en 1695, ir-8°, & en 1701 ,in-12, 
au même lieu. 3. La vie de fainte Rofalie , vierge de 
Palerme , avocate contre La Pefle ; en portugais, à Lif- 
bonne, 1701, in-12. 4. Anatome cordis Chrifi Domi. 
ni lance perfo{fe, libris duobus comprehenfa ; à Rome ; 
1703 , in-4°. s. Manuduitio ad rhetoricen à feveriori 
Vetertm oratorur difciplina , & prafertim à fucris utriuf° 
que lingue patribus, àRome , 1713, in-12. 6. Qua- 
tre fermons fur les afilitions de la fainte Vierge, en 
portugais, à Rome, 1704. in-4. 7. Anagogia cœ= 
leflis , Jève fublimiores cordis Deum quærentis affedtus ; 
à Rome, 1704, in-12. 8. Vindicie æquiffimi decreri 
Ælexandri VIII, adversis propofitiones 31 in eo dam- 
natas, à Rome, 1704. i2-4°. 9. L'idea della carita , 
ouvero S, Giovani di Dio fondatore del agro ordine dell’, 
ofpitalida , diferito in un breve ragguaglio della [ua am- 
snirabile vita | implorato in una novena di meditationi : 
c'eft un abrégé de la vie de S. Jean - de - Dieu ; AVEC 
une neuvaine , ou des méditations pour neuf jours, à 
Rome, 170$. 27-12. 10. Îfforia e confiderazioni fu la 
vita del nobile Pifano , e piu nobile confeffore di Chrifo 
S. Ranieri, à Rome, 170$ , ix-8°. 17, L'envoyé fi- 
déle aux orateurs chrétiens : c'eft un art de prècher ; 
traduit du latin en portugais , & augmenté par le tra- 
duéteur, à Rome, 174 $; 7-12. 12. Sentimenti di 
chrifliant pieta cavati della divina férittura e diftribuiti 
Per tutti i giorni dell anno : cet ouvrage eft en quatre 
tomes /7-8° imprimés à Rome, les deux premiers en 
1706, le troifiéme en 1708, & le quatriéme en 1:09: 
13°. Un abrégé chronologique, généalogique & hif- 
torique, en quatre livres , en portugais, à Lisbonne , 
1706.1z-4°, 14. Difcours prononcé aux obféques de 
fa majefté le roi de Portugal, en italien & en portu- 
gais, à Rome , 1707. ëz-12. 15. La vie de S. Jean Cali: 
bite, noble Romain, en italien, à Rome, 1708. 7« 
8°. 16. Panégyrique de S. Jean-de-Dieu, en italien, 
à Rome, 1708. 17. Vita della beata Michelina di Pe- 
Jaro > del tergo ordine diS. Francefco , à Rome, 1708 & 
1724. in-8°, Cette fainte née en1316, eft morte en 
1356.18. L’erde portoghefe S. Antonio di Padoua, avec 
des méditarions, à Rome, 1709. iz-4°. 19. Vita del 
beato Palingotto da Urbino ; col! aggiunte di aleri nove 
beati tutti alcuni del [agro ordine di S. Francefto, à 
Rome, 1709. 17-42. C’eft la vie de dix faints perfon- 
hages de l’ordre de S. François. 20; Les faintes méca- 
morphofes repréfentées dans les vies de dix faintes fèm- 
mes , qui, fous un habit d'homme, font parvenues à La 
perféilion , en italien, à Rome , 1710, i7-4°. 21 
L’hiftoire du glorieux martyr S. Julien d'Alexandrie , 

atron de ceux qui font attaqués de la goutte, en 
italien , à Rome, 1711, 27-89, 22, Vie de S. Tro- 
phime , archevêque d’Arles , primat en France ; en 
italien,à Rome 1711, 22-82, 23.Viedu pape GrégoireX, 
en italien, à Rome, 1711, 27-46. L'auteur coimpofa 
cette vie à la follicitation de Benoît Falconier1 , éve- 
que d’Arezzo. 24. La vie de fainte Apolline , vierge 
& martyre d'Alexandrie, en italien, à Rome, 1712, 
in-8°. 25. Il Xaverio addormentato : il Xaverio va- 
gliante , diftorfi panegyrict , ed aftetic , &c. C eft une 
traduction du portugais du pere Antoine Vieira > qui 
a été prédicarèur de trois rois de Portugal >aVenife, 
1712, in-4°. 26. Abrégé hiftorique des bienfaits & des 
mérites du fainc pape Pie V envers les ordres reli- 
gieux, & en particulier envers les jéfuices ; en italien, 
” Tomell. Partie II K 1j 
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Rome ,1753 27-12. 27. Hiftoire de la vie & dela) 


mort du vénérable ferviteur de Dieu le pere Pafcafe 
Broer, jéfuite ; en italien , à Rome, 1713, 47-12. 18. 
L'école de Béthléem ouverte par Jefus enfant dans la 
crèche ; traduite en italien , du portugais , du pere 
Alexandre Gufman, jéfuite ; à Rome, 1714, 27-12. 
29. Hiftoire de la fainte vie, & des vertus héroï- 
ques de la vénérable fervante de Dieu , Véronique 
Laparelli, religieufe de l'ordre de Citeaux ; en italien ! 
À Rome, 1714, in-40, 30. Antidotum cæleffe adversis 
mortem improvifam ; à Rome, 1716 ,in-12. L'auteur 
s'eft caché dans cer ouvrage fous le nom d’Antioche 
Marin Cubano. 31. Vie de Blanche-Thérefe Mañlei 
Buonvifi , avec fes lettres fpiricuelles ; en italien, à 
Rome, 1716 & 1720, in-40. 32. Hiftoire de la vie 
& des miracles du bienheureux Pierre Gambacorti , 
fondateur de la congrégation des hermites de S. Jé- 
rome, en italien, à Rome , 1716, in-40. 33, Hi 
toire de la vie , du martyre & des miracles de S. 
Grégoire, archevèque & primat d’Arménie ; en ita- 
lien, à Rome 1717, 2-42. On trouve à la fuite quel- 
ques lettres du pere Jacques Villote , jéfuite, fur le 
même fujer. 34: Vie de la bienheureufe Claire Ago- 
lanti, de l’ordre de S. François , fondatrice du monaf- 
tere de fainte Marie des Anges à Rimini; en italien, 
à Rome, 1718, #2-8°. 35. Vie de dom Alfonfe Henri- 
chés, premier roi de Portugal, illuftre par fa piété; 
enitalien, à Venife, 1719 , 2-12. 36. Il Salomone 
difcritto in cento lezioni fulla divina fcrittura , dette nel 
Giefu di Roma ; ce font des fermons en quatre tomes 
ën-8°, à Rome, 1720 & 1721. 37. Hiftoire de fainte 
Anaftañe, vierge & martyre Romaine, fille de Pré- 
textar, & difciple de S. Chryfogon ; enitalien, à Ro- 
me, 1721,/n-4°, 33. Choix de méditations fur la vie, 
ls vertus & la doitrine de fainte Catherine de Sienne ; 
enitalien, à Rome, 1723 , n-12. 39. Extraits des 
épîtres de S. François Xavier pour une retraite de dix 
jours; enïitalien, à Rome, 1723 , £7-16. 40. Vie de 
S. François de Pefaro, de Félice de Méda , & de Séra- 
phine Colonne, écrites en efpagnol & en latin, par 
Luc Wadingue, & mifes en italien par Bonucci ; à 
Rome, 1724, 22-80, 41. Hiftoire de la vie, des ver- 
tus & des miracles d'André Conti , prêtre, religieux 
de l’ordre de S, François ; en italien, à Rome, 1724, 
in-4%. 42. Sermons, enitalien, premiere partie : la 
mort de l’auteur a empêché la fuite de paroître. * Ex- 
trait d'un mémoire latin communiqué par le P. Oudin, 
jéfuite. F 

BONVISI ( Jérôme) cardinal , évêque de Lucques, 
dont il étoit natif, après avoir été archevêque de Lao- 
dicée, puis de Theflälonique & de Trébifonde, fut 
nonce à Cologne , & nommé cardinal par le pape 
Alexandre VII le 9 avril 1657. Il mourut en fo 
évèché de Lucques en février 1677, âgé de 70 ans. 

BONVISI (François) cardinal , évèque de Lucques, 
neveu du précédent; après avoir été nonce à Cologne, 
en Pologne & à Vienne, & archevêque de Theflalo- 
nique , 1! fut élevé à la pourpre par le pape Innocent 
XI, le premier feprembre 1681, & mourut en fon 
évèché de Lucquesen août 1700, âgé de 77 ans. 

BONZES, prêtres des idoles à la Chine & auJapon, 
font affez méprifés dans le premier de ces deux em- 
pires; mais ils font en Lune vénération dans le fe- 
cond, quoiqu’on y foit informé de leurs débauches & 
de leur hypocrifie. On les y diftingue en plufeurs 
fetes , qui ne different que par la couleur de leurs 
habits. La premiere eft Le des Xenxus , qui foutien- 
nent que l'ame eft mortelle. La feconde eft celle des 
Xodovius ; qui croient l'ame immortelle , & font pro- 
fefion d’une grande piété. La troifiéme eft celle des 
Foquexus , docteurs de Xaca, qui font réellement les 
plus honnêtes gens de tous. La quatriéme eff celle des 
Nesgous, qui 2 profeflion des armes, & font les 
meilleurs foldats de l'empire. La cinquiéme eft celle 
des xoxus , qui font forciers. Il y en a encore d’au- 
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tres, qui font les Arbors-Bouxes ; qui vivent dans Je 
creux des arbres , & s’adonnent uniquement, difent- 
ils, à la contemplation : les Jenguis & les Geoguis, 
qui fervent de direéteurs dans des pélerinages qu'on 
entreprend pour obtenir le pardon de fes péchés. Ces 
Bonzes de différentes fectes ne peuvent fe fouffrir : ils 
ont un premier chef ou fupérieur général qu’ils nom- 
ment Xaco, & des fupérieurs particuliers qu'ils ap- 
pellent Tundes, qui ont le pouvoir de faire des prètres. 
Parmi ces Bonzes, il y en a eu un nommé Combadaxi , 
que les Japonoïs regardent comme un homme admi- 
rable , ayant entr’autres appris de lui les lettres & les 
fciences ,æhort , à ce qu'ils difent , il y a environ 800 
ans. Ce Bonze étant Le âgé , fe fit bâtir un remple 
d'une magnificence extraordinaire , difant qu'il vou- 
loit aller dans une caverne , comme s’ennuyant de 
cette vie, qu'il vouloit s'y repofer , non pas pour deux 
ou trois jours ( ce rerme eût été trop court pour fon 
impofture ) mais pendant dix mille millions d'années, 
au bout duquel temps ilafluroit, avec un ton de pro- 
héte , qu'il viendroit un docteur incomparable LH 
a Chine, & que lui-même reviendroit au monde. Les 
Japonois croient comme un article de foi, que cer 
homme vit encore ; qu'il ne fait que fe repofer , en 
attendant que ce remps foit expiré: c’eft pourquoi tous 
les ans à pareil jour que celui de fa retraite dans la 
caverne de ce temple , ils célébrent une fète 4 fon 
honneur, & lui adreffent leurs prieres & leurs vœux. 
* Voyez fur cela une lettre de Gafpard Vifele , jéfuite , 
L. 3, epift. Japon. dans Pierre Maffeus; & Voff. de 
idol. 1, 1, c. 25. Les lettres de S. François Xavier : 
Le Mire , pol. eccl. 1. 2, c, 9, & les PP. Crafler & 
Charlevoix, hifloire du Japon. 

BONZI. La maifon de Bonzi de Florence , eftre- 
commandable par fon ancienneté & par les grands 
hommes qu’elle a produits. Elle a poñfédé les plus 
grandes charges de cette république, puifque trois 
de ce nom en ont été ducs ou fouverains gonfaloniers, 
& que vingt-quatre du même nom ont été prieurs de 
la liberté, ou chefs des bandes de cer état , ce qui en 
étoit la feconde dignité, & prefque tous revêrus du 
titre de fénateur. 

Primofque accepit honores 
Hac domus : aff nobis incertus originis author ; 


dit le poëte Verrini. En effer, rien n’eft plus incertain 
que l’origine de cette maifon. Quelques-uns ( & c’eft 
le fentiment le plus vraifemblable ) l’attribuent aux 
comtes de at a , l'un defquels chaflé de Sienne 
par la faction des Gibelins, laiffa un fils nommé Cew- 
io Bowzt, qui fut reçu l'an 1130 parmi les nobles 
de la république de Florence. La filiation en eft depuis 
parfaitement établie par le Priorifte de Florence. Nous 
ne parlerons que de ceux qui ont été les plusilluftres 
par leurs emplois , & les plus diftingués par leur 
mérite. 

Dominique de Bonzi III du nom , fut ambaffadeur 
à Rome & en France , où il obtint du Roi Charles VIIE 
la reftirution de la ville de Pife : il fut aufli général de 
la république, & époufa Conffance Vettori, fille de 
Pierre Vettori , fénateur , & d’Hélene de Médicis. 

Roserr de Bonzi, ambaffadeur vers le pape Clé- 
ment VII, pour la paix de la république , fervit digne 
ment le roi François I dans les guerres d'Italie. Il avoir 
époufé Elizabeth Soderini, fœur de Marie Soderini 
femme de François de Médicis, coufin germain de 
Côme , grand duc de Tofcane , dont il eut Lucrece de 
Bonzi , femme de Julien de Médicis. 

Antoine de Bonzi, évèque de Terracine , fur en- 
voyé nonce extraordinaire par le pape Clément VIE 
vers le roi François I, pour traiter le mariage de Ca- 
therine de Médicis fa niéce , avec Henri de France, 
duc d’Anjou , qui fut depuis roi. 

Fraxçois de Bonzi, chevalier de S. Jean de Jéru- 
falem ; s'acquit une grande réputation dans les guerre 
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civiles de France , fur cout au fiége d'Amiens , avec le 
maréchal de Biron : il fur tué commandant une com- 
pagnie de chevaux-legers , qu’il avoir levée à fes frais. 

THowas de Bonzi , fur évêque de Beziers en 1576, 
après le cardinal Strozzi fon oncle, dans le temps que 
Damville Montmorenci, qui avoit quitté le parti du 
oi pour prendre celui des hérériques , défit les trou- 

es des catholiques. Ce prélat défendit courageufe- 
ment la ville de Beziers contre Damwille, qu'il ren- 
trer dans fon devoir en 1578. Enfuite il fut envoyé 
ambaffadeur par Henri ‘Il vers François, grand duc 
de Tofcane. il mourut à Beziers en 1603 , âgé de 
quatre-vingts ans, & comblé d'honneur & de gloire. 
* Sammarth. Ga/!. Chrifi. 

JEAx de Bonzi, cardinol & évèque de Befiers , fils 
de Dominique , fénateur de Florence, & premier mi- 
miftre du grand duc de Tofcane, reçut à Padoue le 
bonnet de doéteur en droit canonique & civil, & ac- 
quit une fi grande réputation à la cour de Rome, que 
François, duc de Tofcane, le choifit pour arbitre du 
différend qu'il avoit avec le pape Clément VIII, tou- 
chant leurs limites ; en quoi il réuñic fi bien, que ce 
duc Le fit fénareur , quoiqu'il n'eût pas encore l’âge 
requis. Le roi de France Henri IV le nomma enfuite à 
lévèché de Beziers , dont il prit pofféflion en 1598. 
Ce fur lui qui eut l'honneur de faire je mariage de 
Marie de Médicis avec le roi Henri LV, qui créa en 
faveur de ce prélat la charge de grand aumônier de la 
reine : ce fut aufi pour récompenfer fes {ervices qu'il 
lui donna fa nomination au chapeau de cardinal , qu'il 
reçut du pape Paul V en 1611; & depuis il aflifta aux 
états généraux du royaume. Il prit pour coadjuteur 
dans fon évêché de Béziers » Dominique de Bonzi fon 
neveu, pour lequel il obtint la furvivance de fa charge 
de grand aumônier de la reine : enfuite il fe retira à 
Rome , où il aflifta à la création du pape Grégoire XV 
en 1621, & y mourut peu de temps après. Son corps 
y fut enterré , & depuis transféré aux Théatins Rx 
Florence, où la maifon de Bonzi à une magnifique 
chapelle. Son neveu & fon coadjuteur Dominique de 
Bonzi étoit mort avant lui le 30 avril 1621. * Sam- 
marth. Gall. Chrifl. 

TuomAs de Bonzi , évèque de Beziers, fils de 
Pierre comte de Bonzi, fut enfant d'honneur du roi 
Louis XIII, qui le nomma à l'évêché de Beziers à l'âge 
de dix-neuf ans ; il remplit néanmoins très-dignement 
tous fes devoirs, & il fr bâtir une belle chapelle ornée 
de marbre & de jafpe, en l'honneur de S. Charles Bor- 
romée, dans l’'églife des Dominicains de cette ville, 
où il mourut l'année 1628 , en odeur de fainteté, âgé 
feulement de vingt-fept ans. Son corps fut enterré 
dans l’ég'ife des Jéfuites. * Sammarth. Ga/!. Chriff. 

CLéMenT de Bonzi , évèque de Beziers, fils de 
Pierre de Bonzi , fénateur de Florence, & de Lucrece 
Manelli, s’'acquit beaucoup de réputation pendant les 

uerres civiles de France dans le XVII fiécle. Les fol- 
“car du duc de Montmorenci ; qui avoit pris 
les armes contre le roi Louis XIIL, ne purent ébranler 
la fidélité inviolable de ce prélat , qui leva un régi- 
ment d'infanterie à fes dépens, & s'étant mis à la 
tête, il alla en 1637, fecourir Leucade , ville du Lan- 
guedoc , que les Efpagnols tenoient affiégée, & fe 
joignit au maréchal de Schomberg , qui défitentiere- 
ment les ennemis. Il fitauffi plufieurs belles fondations 
dans fon évèché, où il mourut en 165 9. * Sammarth. 
Gall. Chrift. 

Prerre de Bonzi, cardinal , archevêque de Nar- 
bonne , grand aumônier de la reine , & commandeur 
de l’ordre du S. Efprit, né à Florence le 1 s avril1631, 
de FrANÇçoIs comte de Bonzi, fénateur , & de Chriffine 
Riari, furélevé en France auprès de Clément de Bonzi, 
évèque de Beziers , fon oncle , & prit le parti de 


| léglife dès l'âge de vingt - quatre ans. Le cardinal 


Mazarin eut pour lui une eftime & une confiance 
particuliere ; 1l Le deftina aux affaires étrangeres ; & 
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le grand.duc de Tofcane le fit fon miniftre auprès des 
deux rois aux conférences de Saint-Jean-de-Luz, & de 
Fontarabie ; ce fut là qu'il fut nommé évêque de 
Beziers, & abbé d’Aniane après la mort de Clément 
de Bonzi fon oncle. Peu de temps après, 1l eur l'hon 
neur de traiter avec le roi le mariage de mademoifelle 
d'Orléans avec le prince de Tofcane ; & fa majefté le 
nomma fon ambafadeur extraordinaire auprès du 
grand duc, pour conduire à Florence cette princeffe. 
Etant encore à Florence , le roi lui donna lambaffade 
de Venife. Il étoir queftion d'obtenir de cette répu- 
blique un libre pañage fur fes terres pour l’armée que 
le roi envoyoiten Hongrie. La négociation étoit diffi- 
cile; mais elle fut fi bien conduite par l’évêque de 
Beziers, que le fénat lui accorda tour ce que le roi 
defiroit. Il n’étoir pas à la fin de cetteambaflade, que 
fa majefté lui donna celle de Pologne , pour empé- 
cher que le roi Cafimir, qui regnoit alors , n'abdi- 
quâr. Le fuccès de cette négociation ne fut pas moins 
heureux que celui de la précédente, & il revint de 
cette ambaflade avec la nomination au cardinalat , 
dignité que le pape Clément X lui donna en 1672. 
Etant de retour à la cour, le roi Cafmir fe démit de 
la couronne. Le roi envoya encore l'évêque de Beziers 
en Pologne pour l'élection d’un nouveau roi. La brigue 
étoit forte pour un fujet oppofé aux intérêts de la 
France ; mais l'évèque de Beziers la diflipa pat fa vi- 
gilance & fon habileté ordinaire, & il fit élire Mi- 
chel Wifnoviefchi également agréable à la nation & 
à la France. À fon rerour le roi le nomma 4 l’archevé- 
ché de Touloufe |, & à l’ambafade extraordinaire 
d'Efpagne ; & en moins de trois ans , il fur orand 
aumônier de la reine, cardinal & archevèque de Nar- 
bonne. 11 eur l'honneur de concourir à l'élection de 
trois papes, Innocent X{, Alexandre VIIL & Innocent 
XII, toujours honoré dans ces trois conclaves d’une 
confiance particuliere du roi, & de l'eftime de tous 
fes confreres. A la fin de l'année 1688, il fut affocié 
à l’ordre du S. Efprit ; fes libéralités contribuerent 
beaucoup à la conftruction du féminaire de Narbonne x 
qui eft un des plus beaux du royaume; il y fonda 
aufli un petit féminaire pour les pauvres eccléfaftiques 
de fon diocèfe ; & il éleva dans fa métropole un autel 
d’une magnificence extraordinaire. 1] mourut à Mont- 
pellier le 11 juiller 1703 , âgé de foixante-treize ans, 
généralement regreté de tour le Languedoc , après 
avoir préfidé pendant trente ans aux états généraux de 
cette province. Son corps fur porté à Narbonne , & 
enterré dans fon églife métropole , où il avoit ordonné 
fa fépulture. 

Ce cardinal laiffà deux fœurs, Elizabeth de Boni, 
veuve de René Gafpard de la Croix, marquis de 
Caftries, chevalier des ordres du roi, lieutenant gé- 
néral au gouvernement de Languedoc, gouverneur de 
la ville & citadelle de Montpellier, morte le 1; no- 
vembre 1708 , âgée de quatre-vingt-deux ans, & Marie 
de Bonzi , veuve de N. marquis de Caylus, baron des 
états de Languedoc. 

BOOLSWART, ville, cherchez BOLSWERT. 

BOONART , cherchez BONART. 

BOOT , Boota, Butha, ifle d'Ecoffe dans le détroit 
ou bras de mer d’Aran, entre l’ifle d'Aran & la pro- 
vince d’Argile. Elle s'étend l'efpace de huit mille pas 
en long ; mais elle n’eft pas fi large. On aflure qu’elle 
eft peu confidérable, & peu habitée. Baudrand , au 
contraire dit, quelle eftaflez peuplée, & cite fur cela 
Timothée du Pont. * Camdem. Sanfon. 

BOOT ou BOODT, dit BOETIUS (Anfelme) de 
Bruges , médecin de l’empereur Rodolphe IT, compofa 
en 1609 un traité de gemmis & lapidibus ; & ajouta 
depuis un troifiéme volume aux deux que Typotiusa 
intitulés, Syrmbola divina & humana pontificum > Um 
peratorum ; regum , &c. Il ne mourut qu'après 1634. 
* Valer. Andræas, biblioth. Bels. 

BOOT ou BOTIUS ( Gerard ) médecin du roi 
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‘d'Angleterre, éroir de Gorcum en Hollande , & frere 
d'Arvor» Boot auffi médecin. Ils ont écrit divers 
ouvrages ; Philofophia naturalis reformata, publiée en 
1641. Un autre en Hollandeintitulé , Les keres agréa- 
bles, 6c. 

BOOT ( Richard) médecin des états d'Irlande, a 
compofé un livre intitulé, l'Hifhoire naturelle du royau- 
me d'Irlande, quia paru d’abord en anglois, & dont 
on publia une traduétion françoife en 1666. Cet ou- 
vrage eft rempli de plufieurs remarques belles & cu- 
rieufes, touchant ce pays , fur ce qui s'y trouve de 
minéraux, de métaux, de plantes ; wne petite differ- 
cation fur les ports de mer du pays, qu'il dit être les 
meilleurs , les plus commodes,, &c les plus beaux de 
l'Europe par leur fituation naturelle. H parle aufli des 
thabitans du pays, & prétend qu'ils fontnaturellement 
bons, conftans dans la religion qu'ils ont une fois 
embraffée., braves à la guerre, & très-ingénieux quand 
ils s’adonnent à quelque art ou à quelque fcience ; que 
les troubles qui agitent les ifles Britanniques sir 
plus d'un fiécle, empêchent que ces bonnes qualités 
ne brillent autant qu’elles le devroienr. Il cire là-deffus 
plufieurs exemples, & n'oublie pas le célébre M. Boyle 
de la ville de Corke, & directeur de la fociété royale 
de Londres, ni Jacques Ufferius, archevèque d’Armach, 
que le cardinal de Richelieu mettoit au nombre des 
favans du premier ordre, lorfqu'il difoit qu'il ne con- 
noiffoit que trois hommes véritablement favans ; Hu- 
gues Grotius en Hollande, Jérôme Bignon en France, 
& Jacques Ufferius en Irlande. Il dit en paflant, que 
les Irlandois , depuis l’établiffèment du chtiftianifme 
dans leur ifle, fe font toujours plu à venir en France, 
& qu'ils ont la douceur de prelque le-génie du Fran- 
çois, quoique le langage des uns & des autres foit 
fort différent. Mais une remarque qui paroît fingu- 
liere , c’eft ce qu'il avance touchant les évèqnes de ce 
pays : il foutient comme une chofe conftante que juf- 
qu'à nos jours, aucun évêque catholique d'Irlande n’a 
apoñtafé , depuis que lévangile y a été prèché. Si la 
rémarque eft vraie, on peut affurer hardiment qu'elle 
eft unique, & pour ainfi dire , perfonnelle à ce pays : 
on inore douter un peu de cette remarque , puif- 
qu'il y a plufieurs Irlandois proteftans. Le fieur Boot 
paroi d’ailleurs judicieux dans prefque tout ce qu'il 
rapporte , & il y a peu d'ouvrages mieux exécutés dans 
ce genre. I feroit à fouhaiter que nous eufions une 
hiftoire dreffée fur le même plan , de tous les pays du 
monde, au moins de ceux de l’Europe. M. de Tourne- 
fort auroit étérrès-propre à faire une telle hiftoire na- 
turelle du royaume de France : cemédecin, ou plutôt 
cet habile botanifte, étudioit fort la nature, & ne 
s'attachoit pas à faire , comme certains médecins , de 
beaux difcours , qui ne fervent de rien dans la pra- 
tique. 

BOOTES , figne célefte , voyez BOUVIER. ( le) 
| BOOTH (Henri) comte de Warington , fut avancé 
à cette dignité , du titre de Lord de la Mere qu'ilavoit 
auparavant , depuis la révolution d'Angleterre pro- 
curée pat le roi Guillaume III. Son pere George Booth, 
gentilhomme de mérite, fe diftingua par fa fidélité 
pour le roi CharlesII, & par le zèle pour fon fervice, 
qui lui fit entreprendre fon rétabliffement dans le 
temps de l’ufurpation de Cromwel. Il fur à la rète du 
fouleyvement qui fe fit pour cet effet dans le comté de 
Chefter. Mais il fut défait par Lambert, &c pris dans 
le temps que s'étant déouifé, il cherchoit à s’échaper : 
on le mir à la tour. Il en fut tiré après le rétabliffe- 
ment de Charles II, & créé enfuite lord de la Mere de 
Denham Maffei, dans le comté de Chefter. Après fa 
mott , {on fils, de qui nous parlons , hérita de fes 
biens & de fes dignités. Il époufa Marie , fille de Jac- 
ques Langham de Colebroock. Lors de l'entreprife du 
duc de Monmouth, il fut accufé du crime de haute 
trahifon , & courut rifque de perdre la vie, maisil fe 
défendit fi bien, que les pairs le juftifierent le 24 juin 
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1686. Il favorifa la defcente du ss d'Orange de 
tout fon pouvoir, & amafla des forces confidérables 
pour fon parti. Depuis ce temps il fu roujours forte- 
ment actaché aux intérêts du roi Guillaume III, & dè 
la reine Marie. Ce feigneur defcendoit du côté paternel 
d’une ancienne & noble famille des comtes de Chefter 
& de Lancaftre; & du côté des femmes, des Maffies 
Montfort & Clintons , familles diftinguées du royaume. 
Sa mere étoir Eligabeth , fille de Henri, comte de 
Stanfort. Il mourut en 169... laiffant deux fils & deux 
filles. Gsonce, comte de Warington fon fils , fuccéda 
à fes biens & à fes dignités. * Dugdale, Imhoff, ezfés 
pairs d'Angleterre. 

BOOZ , fils de Salmon , l'un des aïeux de David, 
époufa Ruth, & en eut Obed , grand-pere de David. 
Ils font comptés parmi les ancêtres du fils de Dieu, 
felon la chair, Les auteurs ne conviennent pas du 
temps auquel il faut fixer l’hiftoire de Ruth ; la grande 
chronologie des Juifs la met fous le juge Aod'; Abu- 
lenfis croit que ce fut fous Barach ou Gédeon. Géné- 
brard & plufñeurs autres, qui foutiennent que-ce fur 
fous Abefan, mettent trois Booz. Jofeph Comeftor , 
dans l'hiftoire fcholaftique du livre de Ruth, & 
Lyranus ont écrit que cette hiftoire arriva du temps 
d'Heli. Salian fuit la feconde opinion ; mais il croit 
qu'il y a eu trois Booz. Torniel affure à la vérité que 
cette hiftoire arriva du temps de Barach ; mais il 
condamne l'opinion des trois Booz, comme con- 
traire à l'écriture , & explique aflez clairement roure 
cette controverfe. S'il eft permis de mêler nos con- 
jeétures à celles de ces auteurs, nous croyons que 
l'hiftoire de Ruth peut être arrivée fous Abefan ou 
Ibfan, vers l'an du monde 2829, & avant Jefus- 
Chrift 1204. Ce qui appuye cette opinion, c’eft qu'il 
eft dit dans le premier des Rois, que Jeffé pere de 
David, étoit vieux , lorfque ce prophére naquit : ce 
fat lan du monde 2919 & 1114 avant Jefus-Chrift. 
Jeff étoit donc âgé pour lors d'environ foixante ans. Il 
pouvoit être né lui-même , felon le cours ordinaire, 
en la trentiéme année ou environ, de fon pere Obed, 
& ce dernier, fils de Booz, étroit venu au monde vrai- 
femblablement peu de temps après le mariage de fon 
pere, qu'il faudroit fixer conféquemment vers l'année 
que nous avons marquée 2329 du monde, & 1204 
avant Jefus-Chrift. * Jofephe, Anzig. L. $ ; chap. 11. 
Lyranus , #2 cap. 1. Matth. Abulenfis, g. 14 , ën cap. 1, 
Matth. Salian, A4. M, 2721. Torniel. 2748 , n. 1 & 
eg. Petau. Scaliger. Riccioli, chron. reform. 6e. 

BOPART & BOPPART , Boparcium ; Boppardia , 
petite ville d'Allemagne, dans l’archevèché de Trèves, 
eft fur le Rhin, entre Coblentz & Saint-Goar, & dé- 
pend de l’archevèque & éleéteur de Trèves. Elle aéré 
autrefois ville libre & impériale ; mais elle fut engagée 
en 1312 à Baudoinélecteur de Trèves, par l'empereut 
Henri VII, fon frere, & en l'an 1494 elle fut unieà 
perpétuité à l'électorat de Trèves , fous Jean de Bade, 
qui en étoit archevêque & éleéteur : ainfi préfente- 
ment , elle eft dans cer éleétorar. Sa fituation eft dans 
le pays de Hunfdruck , au pied d'une colline , fur le 
bord du Rhin , près des monts de Pedernach, & fur 
les frontieres du bas comté de Catzenellebogen. Elle 
n'eft qu’à deux milles d'Allemagne au-deffous de Saint- 
Goar au feptentrion, à cinq de Bingen, & autant de 
Coblentz. * Sanfon. Baudrand-Bourgon , géograph. 
hiflorique. 

BOQUIN , cherchez BOUQUIN. 

j& BORAN ou BOURAN (Thomas de) feigneut 
de S. Jean de la Borannerie, gentilhomme Normand , 
defcendoir , felon les mémoires de fa maifon, d'une 
famille originaire du diocèfe de Senlis, où un Pau? de 
Boran , chevalier, feigneur de Boran, époufa Eléonore 
d'Ailly, dont il eut plufeurs enfans, l’un defquels 
s'établit en Normandie , dès le remps des ducs. On 
voit le nom de plufieurs de fes defcendans dans diffé- 
rens cartulaires de Normandie. Thomas de Boran fer- 
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vitavec diftinétion les roïs Jean & Charles V. Il fuivie ! 


Bertrand du Guefclin en Efpagne où le roi Charles 
l'avoit envoyé avec une armée contre Pierre Ze Cruel, 
roi de Caftille. Il ne fe pafla point d’affaires durant 
cerre guerre, où Thomas de Boran n'afliftic , &où il 
ne donnât des preuves d’un courage héroïque. Il ft 
furtout paroître fa valeur dans la bataille de Montiel 3 
donnée Ê 14 maïs 1569, où le roi de Caftille , affifté 
des Maures & des Sarafns , perdit la liberté & enfuire 
la vie par l'ordre de fon frere naturel Henri de Traftan- 
mare. Celui-ci, témoin du courage que le brave de 
Boran avoir fait paroître dans cette occafion 8: dans 
toutes les autres, lui en témoigna fa gratitude, en lui 
faifant quitter fes armes , qui étoient de gueules à crois 
étoiles d'argent, & lui'ordonna de prendre d'argent au 
dion rampant de fable, armé & lampallé de gueules , 
accompagné de trois téres de Maures, de Profil, auffi de 
fable, entortillées d'argent , Pofëes 2 & 1. Sa poftérité 
a toujours confervé ces armoiries. Elle vient de s'érein. 
dre dans la perfonne de Claude-Jean-Pierre de Boran à 
marquis de Caftilly , dernier mâle, mort fans alliance 
au château de Caitilly pfès Bayeux, le 6 feptembre 
1750. Marie-Thérèfè de Boran, fa fœur & unique héri- 
tiere, a tranfporté tous fes biens, qui font confidéra- 
bles, à Märi-Charles- Antoine de Faudoas , marquis 
-de Canify , gouverneur d’Avranches ; qu’elle avoir 
époufé en 1734. * Cetarticle, qui m'a été remis par 
M. Beziers , chapelain de Bayeux, eftriré des mémoires 
de la maifon de Boran , & d’un manuférit de M. de la 
Roque , généaloaifte , qui étoic dans la bibliorhéque 
de M. Foucaut, intendant à Caën. 

BORBORITES , fecte de Gnoftiques, dans le II fié- 
cle, laquelle , outre les infamies de ces hérériques, 
nioit encore, felon Philaftre, évèque de Brefce, le 
jugement dernier. Voyez GNOSTIQUES. * S. Epi- 
phane, her. 25 & 26.5. Auguftin, ch. $ > des heref 
Baronius, À. C. 120, zum. $7. 

BORCÉE & PHOEBUS ; deux capitaines dans 
l'armée du jeune Agrippa, qui allerent dans Jérufa- 

| lem durant le fiége de cette ville par les Romains, 
| pour câcher de porter les fatieux à quelque accom- 
| modement. Ils leur promirent, que s'ils vouloient 
| metre bas les armes, & fe foumertre à eux ; ils leur 
| obriendroient leur pardon: mais ces mutins ; fans 
| donner le temps à ces députés de parler, prirent des 
| pierres, tuerent Phæbus, & à peine Borcée put -il 
| Sortir de la ville, chargé de blefures, & tour couvert 
| de fang. * Jofephe, guerre des Juifs , L2,c 38. 
BORCH , Burgum , bourg ou petite ville d’Alle- 


| magne, eft ficuée dans le duché de Magdebourg ; pro-* 


| vince de la baffle Saxe , fur l’Elbe , entre les villes de 
| Magdebourg & de Tangermonde, à quatre lieues de 
| la premiere, & à fix de la derniere. * Mati, dit 
BORCHLOEN , ville de l'évêché de Liège, cher- 
| chez LOS. | ; 
|  BORCHOLD (Jean) célébre jurifconfalte du XVI 
| fiécle , né à Lunebourg , après avoir commencé fes 
| études dans la maifon paternelle , fur envoyé à Wit- 
| remberg,, où il fe’ pérfectionna dans les belles lettres } 
| & s'applique à la jurifprudence. Il réfolur enfuite.de 
| fe conformer à la coutume des enfans de famille d'A 
| lemagne, qui dans leur jeuneffe parcourent plufeurs 
| pays pour.en apprendre les mœurs, éc étudier dans 
différenresruniverfités. Borchold vint donc en France " 
.& fe rendit le difciple du célébre Cujas qu'il écouta 
pendant cinq ans. ni en employa encore cinq autres 
pour prendre les leçons des autres jurifconfultes ui 
|enfeignoïent alors avec le plus de réputation en diffé- 
|renves villes du royaume. Il revint enfin dans {x pa- 
‘trie, Pefprir orné de pr de connoiffances utiles. 
Quelque temps après ceux de Roftock: l'appellerent 
chez eux pour être confeiller dans leur univerfiré , &c 
3° donner: des leçons publiques fur le droir, Borchold 
ie tarda:pas à avoir un. grand nombre-d’audireurs As 
artétreiconfulté de roures parts, & l'on peur dire qu'il 
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fit refleurir l'académie de Roftock. Ce fuc à peu près 
dans le même temps que l'on en établitune à Helmftad, 
que le duc Jules fonda, & qui par cette raifon fut ap- 
pellée lacadémie Julienne. Le fondateur réfolu d'y 
faire venir Borchold ; lui écrivit une lettre auffi pref- 
fante que pleine de marques d’eftime , & ce célébre 
jurifconfulte ayant demandé à la république de Rof 
tock la permiflion de fe retirer, elle lui fur accordée, 
quoiqu’à regret, & 1l fe rendit aux vœux du prince. 


Borchold s’acquit autant de gloire à Helmftad, qu'il 
En avoit eu à Roftock : il ÿ enféigna avec le même 
cpplondifésaë de > il y éur toute la faveur du prince, 
& l'amitié de tous ceux qui le connurent, & l'on femit 
fouvent entre fes mains de longs différens, qu'il con- 
cilia toujours au gré des contendans. Après deux ans 
de féjour à Helmftad ; iltomba dans une maladie dan- 
géreufe, & on le perdit après environ trois mois de 
langueur. Il n'étoir âgé que de foixante & deux ans & 
quelques mois, Il a fait des commentaires fur plufieurs 
titres principaux du droit, comme fur les conventions 
ou traités, fur l’ufure ; les tranfations, les acquêts , 
les fermens, &c.Ila aulli illuftré les inftitutes du droit. 
Il a laifté plufeurs autres Ouvrages manufcrits. * Via 
Joan. Borcholdi , à Joan. Caffélio, dans le tome 2 des 
amænitat, litterar. de Selhorne. 

FF*BORCHOLT , Sorchotum > fur l'Aa, perite 
ville d'Allemagne en Weftphalie, dans l’éar de l'évé. 


| que de Munfter, aux frontieres des Pays-Bas. * La 


Martiniere, dié. géogr. 

BORCHOLTEN ({ Jean) jurifconfulte affez renom- 
mé, néà Lunebourg dans la baffle Saxe >; l'an 1537, 
enfeigna avec réputation à Roftock & à Helmftad ; où 
lon dit qu'il mourut au mois de novembre de l'an 
1594, âgé de 57 ans. Nous avons divers ouvrages de 
droit de fa façon. * Melchior Adam, in vi. Germ. 


Jurife. 


K& BORDE ( Vidien la ) prêtre de l’oraroire , rhéo- 
logien très-célébre , né à Touloufe le premier de no- 
vembre 1680, éroit fils d’un profeffeur en droir de la 
même ville. Il fur élevé dans fa parie fous les yeux & 
fous la direction de fon pere, qui étoit un homme de 
lettres fort eftimé. Dès fon entrée dans la congréga- 
tion de l'oraroire , 8& même avant qu'il y entrâc, il 
donna de la fupériorité de fon génie des marques écla- 
tantes, qui n’ont fait que briller avec le temps. Après 
fon année d'inftitution ; il fit d’une maniere diftinguée 
fa théologie à Saumur fous le P. le Porcq, mauvais 
théologien , & qui s’eft conftamment écarté des fen- 
timens de fon corps fur plufeurs points importans. 
Mais le P. la Borde ne fur point gâté par les leçons de 
fon profefleur. Le P. de la Tour, alors fapérieur géné- 
ral de l'oratoire | informé du rare mérite du jeune 
théologien, ne tarda pas à l'envoyer régenter la phi- 
lofophie à Vendôme. Le fupérieur étonné de fa jeu 
nefle , fe plaignit de ce qu'on lui envoyoir, difoir-il, 
un enfant; mais cet enfant s’aquitta de fon emploi 
avec tant de diftinétion & de füccès > Que cé même 
fupérieur { c'étoit le P. Fouilloux) le demanda pour 
un fecond cours , à la fin duquel le P, la Borde fur 
chargé de faire à Tours les conférences de théologie 
pofitive , que le P. Vigier y.âvoir commencées avant 
hu. De cette place , ‘où il brilla comme partout ail- 
leurs , il aile à celle de direéteur de la maifon de 
S: Magloire à Paris. Iloccupoit.cé pote lorfqu'en 1716 
M. le duc d'Orléans, régént du royaume, & M. le 
cardinal de Noailles, archévêque de Paris, jetrerenc 
les yeux fur lui pour accompagner à Rome M. l'abbé 
Chevalier, depuis chanoine de l'églife de Paris, que 
l'on envoyoit: dans certe capitale du monde chrétien, 
pour engager le,pape Clément XI donner lui-même 
des explications à la bulle Unigenitus. On peur voir le 
détail-de-cé voyage, & des négociations donc M. Che- 
Valier & le.P.la Borde furent chargés auprès de fa 
fainteté , dans l’hfloire dulivre des réflexions morales, 
&.dans les anecdotes fi connues fur le même fujer. IL 
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eft plus que vraifemblable que durant tout le-cours de 
cette députation, ce fut le P. l Borde qui tint la 
plume, tant pour les dépèches de la cour, que pour 
les mémoires qu'il falloit quelquefois préfenter au 
pape. On ne souse pois ; enparticulier , qu'il ne foit 
l'aureur de celui dans lequel le cardinal de la Tre- 
moille , au nom duquel il fut préfenté , expofoit avec 
tant de précifion, de force, & d’élévation de génie, 
l'écat actuel de l’églife de France , & les fuites funeftes 
des démarches outrées qu’on lui confeilloit. De retour 
à Paris le P. la Borde 13 fait fupérieur de la maifon 
de S. Magloire à Paris. Depuis il a été fucceflivement 
vifireur & afiftant du général, & dans tous ces poltes 
il n'a ceflé de faire voir combien fon efprir éoir élevé, 
vafte, érendu & capable des plus grandes chofes. Il a 
pañlé les dernieres années de fa vie, tantôt dans la 
fnaifon de fa congrégation , rues. Honoré, tantôt au 
prieuré de Daumont fous Montmorenci , qui lui avoit 
ré donné il y avoit quelque temps. Il eft mort dans 
Je premier de ces deux endroits, le $ mars 1748, 
âgé d'environ 68 ans. Le P. la Borde eft auteur des 
écrits fuivans : I. Lettre à fon éminence M. le cardinal de 
Noaïlles archevêque de Paris, touchant Les artifices & 
des intrigues du P. Tellier € de quelques autres jéfuites 
contre fon éminence , 1741: II. Examen de la conflitu- 
tion du 8 feptembre 1733 (c’eft la Bulle Unigenitus) 
fèlon la méthode des géomtres ; ou differtation dans la- 
quelle on établit des principes généraux ; pour Juger de 
cette conflicution ; & où l'on démontre d'une maniere 
géométrique qu’on ne peut La recevoir abfolument , même 
avec des explications ; 1714, in-12. Ce n’eft qu'une 
premiere diflertation : elle devoit être fuivie de quel- 
ques autres mais celles-ci n’ont point patu. II. Du 
sémoignage de la vérité dans l'églife. Differtation théolo- 
gique, où l'on examine quel ef ce témoignage; tant en 
général qu'en particulier ; ait regard de la derniere conf. 
sitution {la mème bulle Unigenitus ) pour fervir de pré- 
caution aux fidéles ; & d’apologie à l'églifè catholique 
icontre les reproches des protéflans, 1714, in-12. LeP. 
Daniel, jéfuite fi connu par fon hiftoire de France, 
attaqua cet ouvrage par celui qu'il publia fous le titre 
d'Examen du livre intitulé ; du témoignage de la vérité 
dans Péglife , &ec , à Paris 1715» in-12 ; & le miniftre 
Bafhage tenta aufli d'en faire une efpéce de réfutation 
dans fon livre de l'unité, &c; ce qui donna lieu àune 
longue lettre, qui parut en 1717 in-12, fous ce titre : 
Lettre à Mr***, férvant de réponfe à M. Bafnage fur fon 
livrede Punité, & d’éclairciffement au témoignage de la 
vérité. Nous ignorons de ni eft certe lettre. Le P. la 
Borde a revu lui-même fn propre ouvrage, &c dre 
pondu aux critiques , dans la nouvelle édition qui en 
a été donnée après fa mort, en 1755, en deux vo- 
Jumes 7-12. Cette édition eft fort augmentée ; & 
revue avec foin par l'auteut même qui l’avoit préparée 
quelque remps prie de mourir. IV. Le Mémoire 
dont on a parlé ci-deflus ; préfenté au pape par le car- 
dinal de la Tremoille. V. Mémoire fur l'affemblée pro- 
chaine de la congrégation de l'oratoire, 17353, in-4°. 
M. le cardinal de Fleuri fur tellement frapé de la beauté 
& de la folidité de ce mémoire, qu'il ne put retenir 
les marques de fon admiration. -Il fe fit lire jufqu’à 
trois fois le portrait de la congrégation ; dans lequel 
en repréfentant noblement & avec vivacité ce que 
loratoire avoit fait dépuis fon érabliffement , l'auteur 
défignoit une autre fociété fort connue. VI, Lettre d’un 
gentilhomme de Provence à M. l'évêque de Marfeille ( de 
Belfance dé Caftelmoron) oÀ l’on juflifie la conduite 
des peres de Poratoire de Marfèille , durant la pefle qui a 
affligé certe ville ; contreles fauffès impurations du prélat, 
1721, in12. VI. Queftion curieufe awfujet des convul- 
fons dont on a parlé f? long-temps > in=4%4 On attribue 
du rhoins’cét écrit au P;la Borde. VITE Mandemens & 
inflrutfions pafiorals deMM: les évèques dé Carcaf- 
fonne & de Soiflons ; contie la doctriné‘duP. Pichon, 
jéfüite; fur la pénirénce & fur Peucharifhe ; ‘27-49 : 


ces deux mandemens font les derniers fruits de la 
plume du P. la Borde. IX. Principes fur l'effence , la dif. 
tinélion , € Les limites des deux puiffances , fpirituelle & 
temporelle ; ouvrage pofthume du P. de la Borde, 1753, 
in-12. Cet écrit éroit compolé dès 1731 ou 1732; il 
eft tout de raifonnement. L'éditeur y a ajouté une 
courte préface. X. Resraite de 10 jours en forme de 
méditations fur l’état de l'hommefans Jefus-Chrif & avec 
Jefus-Chrift, pour fe difpofèr à célébrer faintement la féte 
de Noel, Ouvrage poithume auquel l'éditeur a pareil 
lement ajouté une préface. Ce dernier ouvrage a paru 
en 175$ & 1756 chez Heriffant, rue S. Jacques. 
* Mém. mf[. de M. l'abbé Goujet. 

BORDEAUX , cherchez BOURDEAUX. 

BORDEILLE , maifon, cherchez BOURDEILLE. 

BORDELON (Laurent) prètre, docteur de Puni- 
verfité de Bourges, chapelain de l'églife de Paris, 
éroit né à Bourges en 1653. Il a été précepteur de 
M. de Lubert, préfident au parlement de Paris en la 
troifiéme chambre des Enquêtes, chez qui il eft mort 
le 6 avril 1730. Il eft inhumé en l'églife de S. Eufta- 
che. Il eft auteur d’un grand nombre de livres, de la 
plus grande partie defquels il à lui-même donné le 
catalogue dans fes dialogues des vivans , Dialogue XIV 
dans lequel il s’entretient avec MM. Gacon, Brillon 
& de Lofme de Monchefnay. On ne trouve point dans 
cette lifte plufieurs ouvrages , dont la plupart font de 
fa premiere jeunefle , qui l'ont fait mettre par M. de 
Beauchamp (recherches fur les chéatres de France , vom. II, 
in-1 2. pages 446 & fuivantes) au nombre des auteurs 
de piéces de théâtre. Ces piéces font : 1. Arlequir 
précepteur , comédie en un aéte en profe ; non impri- 
mée, dit M. de Beauchamp. 2. Moliere , comédien aux 
champs élyfées , nouvelle hiftorique , allégorique &c 
comique, dans laquelle fe trouve /a Loserie de Scapin, 
comédie en trois aétes en profe, ë7-12. à Lyon, 1694. 
3. Arlequin comédien aux champs élyfées , nouvelle hif 
torique , allégorique & comique , feconde édition re- 
vue, corrigée & augmentée de plufieurs fcènes dans 
les intrigues d’Arlequin, de plufeurs remarques de 
quelques philofophes , de trois lettres , d’un opera 
comique, & d’une petite comédie intitulée , la baguette, 
avec un avis du libraire au lecteur , à Paris, 1694; 
in-11. 4. Poiffon , comédien aux champs elyfées , nou- 
velle hiftorique , allégorique & comique , où l'on voit 
les plus célébres orateurs repréfenter une comédie in= 
done , Mifogine, ou la comédie fans femme , avec un 
avertifflement , une lettre à Cardan, un prologue , un 
épilogue , & des airs notés, à Paris, 1710, 21-12. $e 
+ Scènes du clam & du coräm, dans le Mital, &c. done 
il fera parlé ci-après. 6. Scénes françoifès , dans les 
coudées franches , je on parlera aufli. 7. Monfieur de 
Mort-en-trouffe , comédie en un acte en profe ; elle fe 
trouve après la VI lettre inftruétive & familiere dy 
mois de juin 1725, én-12. à Paris. 8. On lui attribue 
encore plufieurs piéces pour le théâtre françois, fous 
le nom de /a Thuillerie , & pour le théâtre italien ; 
entr'autres /a baguette de Vulcain : mais M. de Beau- 
champ dit qu'on ne peut en parler que par conjeétu= 
res, parceque l'auteur fe reprochant le temps qu'il 
avoit donné à ces bagarelles , ‘en a effacé la imémoire 
autant qu'il a pu. Les ouvrages que l'abbé Bordelon 
a lui-même avoués, maisdontila entierement né ligé 
de marquer les dates, & la forme des volumes, bn 
1. Sentimens chrétiens fur les honneurs , les riche[es & 
Les plaifirs. 2. De l'affrologie judiciaire , entretien Cu= 
rieux à Paris, 1689, in-12. 3. Remarques owréflexions 
critiques , morales & hifloriques fur les plus belles & Les 
plus agréables penfées des auteurs anciens, É\modernes , 
à Paris, 1690 & 1695, in-12, 2. vol, 4. Caraüleres 
naturels des hommes en cent dialogues. $:Les philofo- 
phes à l’encan , traduétion de Lucien avec desnotss, 
& un nouveau dialogue , à Paris, 1690:z7-12: &. 
Théâtre philofophique | fur lequelion repréfente par des 
dialogues dansiles champs élyfèes, les philofophes anciens 

; 
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€ modernes, & où l'on rapporte enfuite leurs opinions, 


leurs réparties , leurs fèntences ; & Les plus remarquables 


aifions de leur vie, à Paris, 1692. 17-12. Il y a eu une 
feconde édition augmentée des femmes philofophes. 
7- Pieux féntimens fur Les attributs de Dieu pour tous 
Les jours du mois, ou exercices de La piété la plus par- 
faite. La feconde édition eft augmentée confidérable- 
ment. 8. La belle éducation, à Paris, 1693, im-12, 
dédiée à M. l'abbé Petit de Ravanne , confeiller en La 
chambre fouveraine du clergé de France » Prieur & fei- 
greur d’'Anfonvelle, &c. Cet ouvrage que lon eftime, 
eft divifé en trois parties : la premiere contient des 
avis aux parens ; la {econde à ceux qui ont foin de 
l'éducation de la jeunefle ; la troifiéme aux enfans , 
pour tous les déorés de leur âge. Il y a eu une feconde 
édition augmentée d’un grand nombre d’avis & d’inf 
tructions pour l'un & l’autre fexe fur différens états 

e la vie. 9. Les diverfités | en dix volumes , ir-12, 
Les crois premiers volumes portent fimpleent le titre 
de diverfités ; le quatriéme porte, outre ce titre, celui 
de bigarrures ingénieufes ; le cinquiéme celui de livre à 
a mode ; le fixiéme celui de salades en belle humeur ; le 
fepriéme & le huitiéme celui de /errres curieufes ; le neu= 
viéme & le dixiéme, celui de l’Afloire critique des perfon- 
es les plus remarquables de tous les féécles, in-12 , Paris 
1699. 10. Mille queflions & réponfes fur différens fujets, 
à Paris, 1704, 2. vol.in-12. 11. La langue , 2 vol. in-12. 
Le deffein de cet ouvrage eft de donner par des réflexions 
courtes, fortes & vives, des inftructions qui appren- 
| nent à routes fortes de perfonnes , comment il faut ré- 
| gler fa langue dans le commerce de la vie civile, & 
| infpirer par l'exemple , la pratique des inftruétions 
| qu'on a données. C’elt l'auteur qui nous donne lui-mê- 
| me cette idée de fon ouvrage ; & il ajoute qu'ila été 
| imprimé en différens endroits, & traduit en flamand 
} &enallemand; 121. Mira! , ou Aventures incroyales , 
| & toutes fois, & cærera, à Paris, 1708 , 2 vol in-12, 
| & réimprimé depuis : ces aventures contiennent quin- 
| ze relations d'un voyage ( imaginaire ) rempli d'un 
| crès-grand nombre de prodiges, de merveilles, d'u- 
| fages, de coutumes, d'opinions & de divertiflémens. 
| On l'a augmenté de la de 13. La véritable religion 


| 7-12. Cet ouvrage, dir l'auteur, convient & à ceux 
| qui n'ayant point de religion, ou qui en ayant très- 
| peu, doivent en faire la recherche pour la trouver ; & 
à ceux qui en ayant beaucoup , ai d’être inf- 

| truits des moyens de la faire trouver à ceux qui la cher- 
| chent. 14. Le voyage forcé de Bécafort hypocondriaque 
|| gui S’imagine être indifpenfablement obligé de dire ou d'é- 
| crire , € qui dir ou écriter effet , fans aucun égard , tout 
|| ce qu'il penfe des autres & de lui-même , Jur quelque ma 
|| siere que ce foi, à Paris, 1709 , Én-12. 15. Les imagina- 
| sons extravagantes de M. Oufle , caufées par la këlure des 
| Livres quitraitent de La magie ; du grimoire, des démonia- 
| ques , forciers, loups-garoux , incubes »fuccubes | € du 
| Jabbat , des fêes , ogres, efpries folers | &c. avec des no- 
| tes & des figures, à Paris, 1710 & 1713, 2 vol. i7- 
| 12. 16. Gomgam, ou l’homme Prodigieux , tranfporté 
| dans l'air, fur La terre & fur les eaux , livre véritable- 
N ment nouveau. Tierutefnofy , 2 vol. in:12, avec des 
} notes & des fipures ; à Paris, La feconde édition , don- 
fhnée en 1713. ë7-12. 2 vol. eft augmentée du dénoue- 
} ment de l’Aiffoire du doëteur Dirto, de fes fentences € ju- 
| gemens , de fes bons mots , d'une maniere extraordinaire 
\ inventée pour punir un Jatyrique, &cc. 17. Les coudées 
| franches , ouvrage fatyrique & curieux fur plufieurs 
lmatieres , à Paris, 171 3» in-12. 18. Entretiens férieux 
& comiques des cheminées de Paris. 19. Le fxpplement 
de Taffe-rouffi-friou-Titave »1713,in-12. 20. L'hifloi- 
‘ire des tours de maître Gonin. 11. Almanach terrefire. 22. 
La Correrie des antifaçonniers > &C. 23. Dialogues des 
l'sivans (avec une relation des champs élyfées, qui con- 
itient 128 pages) à Paris, 1717. im12. Les dialogues 
\font au nombre de 30. Tous les auteurs y fonc au 


cherchée & trouvée ; en neuf difcours > à Paris, 1708, | 
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moins gens de lettres : on ÿ voit paroître für la fcène 

plufeurs perfonnages illuftres. 11 y eft parlé avec éloge 

de Helqe tous les Ouvrages connus de chacun des in- 

terlocuteurs. Cependant plufieurs orterent leurs plain- 
tes contre ce livre à M. le Chats ; &il ya eu dé- 
fenfe ou du moins refus de publier la fuite, que l’ab. 
bé Bordelon étoir difpofé de donner. On peut voir 
dans le journal, intitulé, l'Europe favante, mois de 
mars 1718, une idée de ces dialogues & de Ja rela- 
tion qui les précéde. On y a copié aufli la lifte des ou- 
vrages de M. l'abbé Bordelon, telle qu’elle eft rappor- 
tée par lui même. 

BORDES ( Jean) jéfuite, natif de Bourdeaux ;aété 
le premier qui a procuré l'érabliffement de la miflion 
en Canada , qu'il obtint du roi par le moyen du Pere 
Coton, L'évêque de Bazas accorda à ce pere une fom- 
me d'argent pour l'entretien des miflionaires. Le pere 
Bordes mourut en 1620, Nous avons de lui quelques 
livres contre les calviniftes. * Alegamb. Bi fcripr. 
fc. Jef. 

BORDILLON ou IMBERT DE 
voyez; BOURDILLON. 

BORDIN ( François) médecin & profeffeur de ma 
thématiques à Boulogne, vivoit en 1573. Ce fut en 
cette année qu'il publia un de fes ouvrages intitulé; 
Chiliades quefitorum € refponforum mathematicorum ad 
cognitionem univerf£ pertinentium > qui comprend trois 
traités. * Voflius, de marth. c. 653 $. 43. 

BORDING ou BORDINGUS (Jacques) d'Anvers; 
naquit en 1511. Outre les langues grecque , hébraïque 
& latine, il apprit encore la Pole & la médecine. 
Il étudia à Louvain ; puis étant venu en France, il s’ar: 
rêta long-temps à Paris, où il enfeigna le grec & l’'hé- 
breu. Enfuite il alla à Montpellier , où il confulta les 
profefleurs de cette célebre univerfiré de médecine, 
Depuis, le cardinal Sadoler l'ayant atriré à Carpentras , 
dans le comté Venaiffin, il y enfeigna plufieurs années; 
& y époufa Françoife Nigroni, fille de Termo Nigroni 
de Gènes, & de Jeanne Rochelle d'Avignon : mais il 
quitta cette ville, trop peu confidérable le. occuper 
un homme de fon mérite, & alla à Bou ogne , puis À 
Anvers, & enfin à Hambourg en 1544, dont le fénar 
lui donna penfon. Cinq ans après il fut appellé dans 
luniverfité de Roftock , où bin pendant fept 
ans, puis à Copenhague en Danemarck ; l'an 1556. Il 
mourut dans cette derniere ville le r feprembre de 
lan 1560. Bording étoit proteltant, & laifla divers 
Ouvrages, qui furent imprimés après fa mort. JACQUES 
Bording fon fils fut très-célebre jurifconfulte | & en- 
feigna le droit à Roftock & ailleurs. Le duc de Meckel- 
bourg l'employa dans diverfes négociations, le fit fon 
confeiller ordinaire, puis fon chancelier. Il mourut en 
1616, âgé de 69 ans. * Valer. Andr. bibliorh. belg. 
Melchior Adam, à2 vit, medic. & Juriféonf. Germ. 
Vander Linden, de féripr. medic. Sadolet. in epifl. Ec. 

BORDISHOLM , Borsholmia , petite ville du cer- 
cle de la baffe Saxe en Allemagne, eft dans le duché 
de Holitein , fur le bord d’un petit lac, qui eft une des 
fources de la riviere d’Eyder, & elle eft la capitale d’une 
petite préfecture , qui eft au midi de la ville de Kiel. 
* Mari, did, 

BORDUNI ( Paris ) excellent peintre, né dans le 
Trévifan , éroic fils d'un gentilhomme Italien. Il fut 
éléve du Titien, & fe diftingua par plufeurs ouvra- 
ges, tant à Venife qu’en d’autres lieux ‘Italie. En 1538 
1l fit un voyage en France, & peignir pour le roi Fran- 
çois I les portraits de plufieurs dames de la cour, &c 
quantité d’autres tableaux. Après avoir amaffé de grands 
biens, il rerourna à Venife, où il mourut âgé de 75 
ans: On eftime fort le tableau de l'aventure du pêcheur, 
qu'il fit pour les confreres de l'école de S. Marc de 
Venife. Voyez-en le fujer dans l’article de GRADE. 
NIGO. * Felibien, ere. fur les vies des peintres. 

BORDUNI (*** ) fils d’un notaire de Marfeille en 
Provence , mourut vers l'an 1615, âgé de soans, & 
Tome II. Part, IL, 
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fat enterré dans le couvent de lobfervance de cette 
ville, où lon conferve fa tête, parcequ'elle eft prodi- 
gieufement groffe. 11 n'avoir pas plus de quatre pieds 
de haut, & néanmoins fa rète en à trois de tour, & 
près d’un de hauteur. Les os à force de s'élargir étoient 
devenu fort minces & s'étoient entr'ouverts de la 
largeur d'un écu en deux endroits. Quoiqu'il eût beau- 
coup de cervelle, il n’en avoit pas plus d'efprit ; & 
c'étoit un proverbe qui couroir dans Marfei le ! Tu 
n'as pas plus de fens que Borduni, Lorfqu'il devint âgé, 
il ne pouvoit plus foutenir fa tète , fans l'appuyer fur 
un couffin. Il y a quelques années, qu’en creufant dans 
le cimetiere des cordeliers de l'obfervance , on y trouva 
ce crâne qu'on a depuis confervé par rareté. * J. Spon, 
voyage d’Iralie en 167$: ÿ 
BORE ( Carherine de ) femme de Luther, fille d'un 
fimple gentilhomme , étoit religieufe du couvent de 
Nimpriéhen en Allemagne , à deux lieues de Wittem- 
berg, lorfqu’elle quitra le voile avec huitautres, pen- 
dane les troubles fufcités dans l’églife par Luther. On 
prétend que ce fut Léonard Cope fénateur de Torgaw 
qui les porta à quitter le couvent. Elles l’exécuterent 
un jour de vendredi faint , & l'électeur de Saxe leur fic 
donner de quoi fubffter. Lucher prit la défenfe de ces 
religieufes & de Léonard Cope, & publia une apolo- 
gie pour juftifier leur apoftalie. Catherine de Bore fe 
retira à Wittemberg , & elle vécut, dit-on, affez libre- 
ment avec des érudians de certe univerfité. Luther en 
étant devenu amoureux , l'époufa deux ans après fort 
brufquement , ou pour édifier fes feétareurs, & pour 
faire dépit aux catholiques, ou plutôt pour fatisfaire 
fa pafion, & pour étonffer les bruits qui couroient 
de fon commerce avec elle. Elle fut mariée l’onziéme 


juin1525 , âgée de 26 ans, felon Erafme , & mourut 
à 53. Suivant ce calcul, ce fut le 20 décembre 1552. 
Lucher, qui étoit mort avant elle, parutavoir été con- 
tent de fon mariage. Au refte c’éroit une femme hau- 
taine, ambirieufe, & aufli magnifique en bâtimens, 
qu'avare dans fon domeftique. * Seckendorf, Aff. dt 
lutheranifime. Bayle , dit. cris. Mayer, de Catharina Lu- 
cheri conjuge differtatio. à Hamb. en 1698, #7-4°. Cette 
différtation eft contre Varillas. 

BORÉE ou BOREAS, fils d'Aftræus , enleva Orithye 
fille d’'Erechthée, fixiéme roi d'Athènes, troisans avant 
qu'Eumolpe inftituât les cérémonies myftérieufes de 
Cerés dans la ville d'Eleufine en Atrique, vers l'an du 
monde 1607, & 1397 ans avant Jefus-Chrift. Philof- 
trate dit que Borée éroit roi des vents , & qu'il en- 
voya fes deux enfans Xetus, c’eft-à-dire , qui fouffle 
fort , & Calaïs, c'eft-à-dire, qui fouffle doucement , à 
Fentreprife de Colchos. Ces deux enfans avoient les 
épaules couvertes d’écailles dorées , & des aîles aux 
pieds, avec une longue chevelure de couleur bleue. 
Ils chafferent les Harpyes, qui incommodoient Phinée 
roi de Thrace , jufqu'aux ifles Strophades, d’où Iris 
les fit revenir, ne voulant pas qu'ils maltraitaffent 
davantage les chiennes de Junon, qui font les Harpyes. 
Paufanias dit qu'à Megalopolis dans la Grece , il n’y 
avoit point de divinité à qui on rendit de plus grands 
honneurs, qu'au vent Boreas, parcequ’ils en avoient 
été puiffamment affiftés dans l’entreprife que les Lacé- 
démoniens avoient faite contr'eux : ils poufferent 
même le zèle de leur culte pour ce vent , jufqu’à lui 
élever un autel , fur lequel ik faifoient tous les ans un 
facrifice. Le vent Borée, fuivant Homere, s’étoirrranf- 
formé en cheval, & avoit couvert de très-belles caval- 
les de Dardanus, dont il avoit eu douze poulains, 
d'une vitefle & d'une légereté fi merveilleufe, qu'ils 
pouvoient courir fur les épics de bled fans les courber ; 
& ur les Aots de la mer fans enfoncer. Virgile raconte, 
comme une vraie hiftoire du Zéphire , ce qu'Homere 
ditde Borée comme une fable. Mais cette imagination 
des poëtes n’eft fondée , felon toutes les apparences, 
que für ce que l’on croyoit, qu'il y avoit effectivement 
des cavalles qui concevoient du vent. Ovide fait aufli 
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mention de Porée 8: d'Orichyie, dans le fixiéme livre 
des Méramorphofes. Borée aimoit tendrement le jeune 
Hyacinthe, qui éroitaufli l’objet desamours d’Apollon. 
Dans la tour oétogone des vents, qui fut bâtie à Athè- 
nes par un nommé Andronic, dont Virtruve a fait une 
defcription exaéte , (Z. 1,c.6. )& que Varron nommoit 
horloge , les vents , que l’on ne comptoit en ce remps- 
là qu'au nombre de huit, étoient repréfentés chacun 
fous la forme de jeunes enfans. Le Borée, que l’on voit 
encore aujourd'huifur cetancien monument, eft repré- 
fenté fous la figure d’un enfant aïlé qui pañle d'un vol 
rapide : ila des brodequins, & fe couvre la face d'un 
manteau, comme pour fe garantir de la rigueur du 
froid. * Voyez là-deflus la relation de Jacques Spon, 
médecin de Lyon, voyage de Grece, part. 3. Confulrez, 
fur Borée, Herodor. /. 7. Platon , in Phedro ; Voflius, 
de Idololat. L, 3 ,c. 13 & bien des remarques fur ce vent 
dans Sautmaife fur Solin, p. 12147 & eg. comme aufli des 
veftiges du temple de Priape, tournés du côrédu venr 
Borée ; Apollodor. Z. 3. Paufanias. Philoftrate. Eufèbe. 

Borér eft le nom que les Latins, après les Grecs, 
ont donné au vent qui nous vient directement du pôle 
arétique ; nous le nommons en françois bife, vent de 
nord , vent de feptentrion. Sux l'océan , on l’apelle zord , 
& fur la mer méditerranée , sramonrane. Le nom de 
Bogtes eft, dit-on, compofé de 8, crier, & de jé, 
couler ; parcequ'il fouffle avec grand bruit. Quelques- 
uns le tirent de fe, nouriture, parceque, difenc-ils, 
ce vent étant froid & fec, il refferre les pores, & 
par-là augmentant & fortifiant la chaleur naturelle , il 
contribue à la nouriture des corps, les rend fains en 
diffipant & deffechant les mauvaifes humeurs. Le vent 
Borée a donné le nom aux monts Hyperboréens qui font 
au nord, Ona encore nommé BOREALE , toute la partie 
du monde qui eft proche du feptentrion; & on exprime 
la latitude par le nom de Boreale, du côté du pôle aréti- 
que ; comme par celui d'Au/#rale , du côté du pôle an- 
tarétique. * Confultez les auteurs cités dans l’article pré. 
cédent, 

HF BOREL ( Louis ) prêtre licencié en théologie 

de la faculté de Paris, chanoine , grand archidiacre &c, 
vicaire général de Beauvais, où il avoit été promoteur 
de la cour eccléfiaftique , y naquit le 28 novembre 
1656 de Jean Borel, chef de panneterie chez le roi, 
& de Marguerite Pocquelin. ñ fut adminiftrateur de 
l'hôrel-Dieu de la même ville, puis de l’hôpital-géné- 
ral, & il s'eft confacré pendant toute fa vie au fervice 
des pauvres de cet hôpiral , s'étant même fait bâtir une 
maifon dans ledit hôpital , où il a paffé le refte de fes 
jours à les conduire, & à les aider de fes biens & de 
fes confeils. 11 n’a laiffé que trois ouvrages compofés 
pour l'utilité du même hôpital, favoir : Recueï! de ce qui 
s’eft fait pour l'établiffèment du bureau des pauvres de 
Beauvais , de ce qui s’y ef? palfé depuis , & s'y obfèrve & 
préfet, À Beauvais chez Pierre Desjardins 1732. Le 
fecond , Recueil des réglemens faits en divers temps pour 
Le ben ordre & la difcipline de l’hépiral-général de Beau 
vais chez le même libraire 1733. M. le maréchal de 
Noailles a trouvé celui-là f beau, qu'il en a voulu 
avoir plufieurs copies pour en faire obferver les régle= 
mens dans un hôpiral qu'il faifoit bâtir. Le troifiéme, 
Prieres pour le matin & le foir pendant la meffe ; pen= 
fees chrétiennes pour chaque jour pendant deux mois à 
inftruétions pour la confirmation ; la premiere commu 
nion , @ l'examen de conftience : explication des prin= 
cipales fèves de l'anné:, à l'ufage des pauvres dudit 
hépisal chez le même libraire 1736. Il mourut à 
Beauvais le 31 juillet 1745, âgé de 88 ans huit mois 
trois jours ; fon corps a été inhumé dans l'églife caché- 
drale de cette ville, &c fon cœur dans celle dudit hô= 
piral général, où l'on voit fon épitaphe. 

Il a eu plufieurs freres, dont Pierre fon aîné a été 
avant lui grand archidiacre de la même églife , & An- 
toine mort chanoine de ladite églife , après en avoi 
été chancelier, 
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41 a auffi un neveu aujourd’hui lieurenant.général au 
bailliage & fiége préfidial de Beauvais, nommé Eufta- 
che-Louis Borel, connu par la réputation qu'il s’'eft 
acquife dans l'exercice de fa charge , & par quelques 
Ouvrages de littérature & de mathématiques, que l’on 
trouve dans les mercures , favoir mercure de juin 
1743, premier volume p. 1106-1113. Extrait d'une 
Letre écrite de Beauvais datée du 23 Janvier précédent 
à M. G. à Paris, furune queflion propofèe dans Le 
rnercure d'oûlobre 1742, favoir lequel des deux amans 
eff Le plus heureux , de celui qui fait la fortune de fa 
maîtreffe en l’époufant , ou de celui qui tient d'elle fa 
fortune : & mercure de janvier 1750, p. 63-76. 
une lettre à Philarette du 28 octobre 1749, dans 
laquelle il réfout une propofition algébrique faire 
autrefois-par Barefme ; favoir, #2 homme laiffe en 
mnourant fa femme grofe & 100000 livres de bien ; il 
ordonne par fon teflament que fi fa femme accouche d'un 
garçon , il en aura À € la mere À ; que fe c'efl une fille, 
elle n'en aura que À 6 la mere, Cette mere accouche 
d'un garçon € d’une fille » Savoir combien chacun 
doit avoir, Cette lettre eft fignée L. L, G. le lieu- 
| tenant-général. 
| BORELLI ( Jean-Alfonfe ) excellent philofophe & 

mathématicien , né à Naples le 28 janvier 1608. 11 

éroit fils de Miche. Alfonfé Borelli, qui fervoit dans les 

troupes du roi d'Efpagne Philippe HI Il pafa fa vie à 

profeffer la philofophie & les mathématiques dans les 
| wchaires les plus célébres d'Italie , principalement à 
| Florence & à Pife, où il s’attira l'eftime & la bien- 

veillance des princes de la maifon de Médicis. Deux 
ans avant fa mort il fe retira à Rome, dans la maifon 
des clercs réguliers de S. Pataleon , appellée des écoles 
pieufes ; où il vécut avec beaucoup de régularité 


& enfeigna les mathématiques à leurs jeunes reli- 
ieux. Il y mourut le dernier de décembre 1679, 
| 


:28 la foixante douziéme année de fon âge. Les ou- 
vrages de cethabile homme , font : Le caufé delle fbbri 
maligne , en 1649, in-12. Euclides reflitutus , fèu prifèa 
geometrie elementa facilius contexta ; à Pife en 16 58, 
in-4°. Cette premiere édition a été faivie de quelques 
autres. La troifiéme eft de 1679, & a été faire par les 
foins d'Alexandre Falconieri , difciple de Borelli. 
| Apollonit Pergai conicorum libri s, 6& 7, paraphraffe 
Abelphato Afahanerf, runc primim editi : addieur in 
calce Archimedis affumprorum Liber ; cum notis , &c. 
Florence en 1661, in-folio. La traduction eft d'Abra- 
ham Echellenfis, favant Maronite : les notes & la ré- 
vifion de tout l'ouvrage font de Borelli. Thcorice me- 
dicorum planetarum ex caufis phyficis deduëte , À Flo- 
| rence en 1666 , in-49. Quelque effort qu'il fafle dans 
|cet ouvrage pour n'y pas paroître du fentiment de 
| Defcartes, on ne voir pas trop en quoi il diffère de ce 
rand homme fur le fyftème qui eft avancé dans fon 
écrit. C'eft même ce qu'on ne peut s’empècher de re- 
| connoître dans tous {es ouvrages , où il fait voir, mal- 

ré lui, qu'ila beaucoup emprunté de ce célébre phi- 
ophe ; & que ce qu'il ajoute de nouveau ne fe fou- 
| tient pas fi bien. De vi percuffionis , liber , à Bologne 
Men 1667, in-4°. Ce livre eft plein de recherches & 
d'obfervations très - curieufes : il a éré réimprimé en 
| 2686 , avec deux autres ouvrages du mème auteur, 
favoit , de motu animalium , & de motionibus naturali- 
| bus. Le prerniér de ces deux traités eft divifé en deux 
| parties , dont la premniere a paru à Rome en 1680, 
| 27.49, & la feconde au même lieu en 1681 ; & l’une 
1 & l'autre à Leyde en 168$, & à Genève la même 
année dans la Bibliothéque anatomique de Manger; & 
lfenfin en 1711, à Leyde ; avec les méditations mathé- 
| rratiques de Jean Bernouilli. A l'égard de celui qui eft 
) incirulé, De morionibus naturalibus à gravitate pender- 
leibus , il a été imprimé d'abord en 1670 ; in- 4° & 
l‘réimprimé en 1686 , comme on l’a dir, avec le traité 
ide vi percuffionis ; à Leyde , in-4° avec les réponfes de 
'Borelli aux remarques qu'Etiénne de Angelis avoit fai- 
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tes fur l’éctit rouchant la force de percufhon, Offérvu 
tione intorno alla virtu ineguali degli occhi , dans le 
journal de Rome de l'an 1669. Borelli y prétend que 
l'œil gauche voit ordinairement les objets plus diftinc- 
tement que le droir. Cet écrit a été traduit en fran- 
çois, & imprimé dans la quatriéme conférence de 
Jean-Baptilte Denys, du premier novembre 1672. Me. 
teorologia Ætnea ; five hifloria € meteorologia incendii 
Ætnei anni 1669 , avec une réponfe au P, Honoré 
Fabri , qui avoit attaqué fon livre de vi percuflionis , 
in-4° en 1670. L'incendie caufé par les volcans du 
mont Ætna, dont il eft parlé dans le premier de ces 
deux ouvrages, commença vers le mois de mars 1 665, 
& dura cinq mois, pendant lefquels on ne voyoit pleu- 
voir dans trous les environs qu'un nombre prodigieux 
de pierres & de cailloux, & l’on ne refpiroit qu'un 
air plein de feu & dé flammes: M. Borelli fait dans 
cet ouvrage la defcription de cet incendie, & l’accom- 
pagne de quantité d’obfervations phyfiques, aufli im- 
portantes que curieufes. Ofervatione del? eccliffe lunare , 
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gennaña 1675 , inférée dans le journal de Rome 16753 
page 34. Elemenca conica Apollonii Pergei, & Archi- 
mmedis | opera novä ; & breviori methodo demonftrata ; à 
Rome en 1679, ir-1 2 à la fuite de la troifiéme édi- 
tion de fon Euclide revu , qui parut cette année. De 
renum fu judicium , avec l'ouvrage de Laurent Bellini ; 
de ftrudura renum , à Strasboutg en 1663 , in-8°,* Re- 
lation marufèr. des fav. d'Italie, par Le P. Poiffon , de 
l'oratoire. Eloge de Borelli , àlacète du livre , de moru 
animalium. Niceron , mémoires, tome 18. Supplément 
au diéfionnaire de Bayle. 

BORERA , une des ifles occidentales d'Ecoffe, à dix: 
huit lièues au couchant de celle de North-Wifth ,; dé- 
pend de celle de Saint-Kilda , aufli-bien qu'une autre 
petite ifle nommée Soa. Ces deux peutes ifles font 
fertiles en pâturages , & on y voit un nombre prodi- 
gieux d’oifeaux de mer , & enrr'autrés d’oÿes ; un de 
ces oifeaux nommé Fulmar , jette par le bec une huile 
dont les habitans fe fervent pour la guérifon de plu- 
fieurs maladies. On afure- qu'ils font civils aux 
étrangers, & charitables à leurs pauvres ; mais le plus 
riche d’entr'eux ne left pas beaucoup : tout leur négoce 
fe fait par échange , on ne voit point d'argent chez 
eux. Ils font forts & robultes , & rament à merveille ; 
mais ils ignorent l'ufage de la bouffole, &-ne reglenr 
leurs courfes far mer que par le foleil ;-la lune & les 
étoiles, & principalement par le vol des oifeaux. Dès 
leur enfance ils s’accoutument à grimper fur les rochers 
pour prendre les oifeaux qui y nichent ; & ils y fonc fi 
adroits, que fe traînant fur des cordes couvertes de 
peau de vache falée, pour empêcher que les rochers 
ne les coupent, ils apportent chez eux des milliers 
d'œufs & d'oifeaux. * Miége , état préfènt de La grande 
Bretagne, 

BOREU (Herbert ou Heribert de) évèque d'Utreche, 
fuccéda à André ; qui mourut en 1138. Ce fur fous le 
pontificat de Boreu , que Theodoric comte de Hollande 
mit lé fiége devant la ville d'Utrecht, & la réduifit à 
une très-otande famine. Son évêque pour fléchir cet 
ennemi obftiné ; après s'être revêtu de fes habits de 
cérémonie , fir ouvrir les portes de la ville, & alla ainfi 
accompagné de tout fon clergéäu-devant de ce comté, 
comme avoit fair autrefois le pape Léon, lorfqu'Attila 
parut auprès de Rome. Théodoric , épouvanté de la 
majefté de ce vénérable prélar, fe profterna à fes pieds À 
& lui demanda pardon , aprèssquoi il leva le fiége. 
Boreu rentra dans la ville aux acclamations de fon 
peuple , qu'il continua de gouverner avec zèle & cha- 
ité jufqu’à fa mort , qui arriva l'an 1150. * Guillaume 
Gazei, hffeccl. des Pays-Bas. pHITrA 

BORGHESE ;tmaifon qui a donné à l'églife un pape, 
fousle nom de Pauz V, defcend de k 

I. Marc-Axronns Borghèfe, patrice de Sienne , fa- 
meux jurifconfulte , & avocat confiftorial , qui de Flqa 
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rninia Aftalli fa fémme , morte en 1575 , âgée de 4$ f 


ans, eut pour enfans, 1 JEAN-BAPTISTE , qui fuit; 
2 Horace ; auditeur de la chambre apoftolique fous le 
pape Gregoire XIV ; 3 Camille, ne le 17 feprembre 
1552, auditeur de la chambre apoftolique, puis prè- 
tre cardinal en juin 1596 , & pape le 16 mai 1605, 
fousle nom de Panl V, mortle 22 janvier 1621: 
Voyez PAUL V 3; 4 Hortence, mariée à Marc-Antoine 
Caffarrelli, morte le 13 juin 1593 , ayant eu pour fils 
unique Séipion Caffarrelli , créé cardinal , dont nous 
parlerons fon article: cherchez CAFFARRELLI-BOR- 
GHÈSE: s François Borghèfe ; & 6 Marguerite Bor- 
ghèfe , alliée à Horace Vitrori, dont elle eut entr'au- 
tres enfans, Diane Vitrori-Borghèfe , mariée 1° à 
Gafpard Cavalieri : 2° à Jerôme Caraffe , prince de la 
Roccella. 

IL.JeAN-Barriste Borghèfe, laiffa de Virginie Lanti, 
fille de Louis Lanti, noble Pifan ; Marc-ANTOINE, 
qui fuit; 

III. Marc-Anroins Borghèfe, prince de Sulmone , 
& grand d'Efpagne, mort le 19 janvier 1658, âgé de 
60 ans, époufa Camille des Urfins, fille de Fargrnio, 
duc de Bracciano, morte en mars 1685 , âgée de 82 
ans, dont il eut Pau, qui fuit; 

IV. Pauz Borghèfe, prince de Sulmone , mourut 
avant fon pere ke 24 juin 1646, âgé de 21 ans. Il 
époufa Olympe Aldobrandin, fille & Héritiere de Jean- 
Georges , prince de Roffano. Elle prit une feconde al- 
liance avec Camille Pamphile , & mourut le 18 décem- 
bre 1681 , ayant eu de fon premier mariage, JEAN- 
BApTisTE, qui fuit; Georges ; né en 1640 , mort en 
1645 ; François , né en 1644, mort jeune ; & Marie- 
Virginie Borghèfe , mariée en 1659 à Auguffin Chigi, 
prince de Farnèfe , morte au mois de mars 1718, âgée 
de 73 ans. 

V. Jeax-Baprisre Borghèfe , prince de Sulmone & 
de Roffano, grand d’Efpagne, duc de Palumbara, 
chevalier de la Toifon d'or, né le 4 octobre 1639, 
qui avoit été ambafladeur de Philippe V, roi d'Efpa- 
gne , à Rome où il fit fon entrée le 9 juillet 1702, 
mourut le 8 mars 1717, en fa 78 année, & fut in- 
humé à fainte Marie Majeure dans [a chapelle du pape 
Paul V , fon grand oncle, ayant par fon reftament fait 
des legs pieux très-confidérables aux pauvres, aux 
hôpitaux , aux églifes & à fes domeftiques , & ayant 
remis à tous les valfaux de fes terres ce qu'ils pouvoient 
lui devoir depuis 1700 , ce qui montoit à de foi- 
xante mille écus. Il époufa Æ/onore Boncompagnon, 
fille de Hugues, duc de Sora, morte le à feprembre 
1695, doncil eut MARc-ANTOINE, qui fuit ; Anne- 
Camille , née le 19 feptembre 1661, mariée, 1° le 25 
avril 168$, à Frangois-Marte Pic, duc de la Miran- 
dole : 2° en 1694 , à Antoine de Giudici , prince de 
Cellamare, morte le 24 feptembre 171$ ; Paul, né 
le 22 novembre 1663, clerc de la chambre apoftoli- 
que, & furintendant des rues & chemins, mort le 25 
octobre 1701; & Scipion Borghèfe , né le 23 août 
3666 , mort à Pavie en mars 1692. 

VI. Marc-Axroixe Borghèfe, prince de Sulmone 
& de Roffane, &c. né le 20 mai 1660, fit fix jours 
après la mort de fon pere, ôter de la porte de fon 

alais les armes du roi d'Efpagne, pour y mettre celles 
de l'empereur , qui le rétablit dans la poffeffion des 
ge de Roffano & de Suimone, fituées dans 

e royaume de Naples, dont il fat nommé viceroi en 
1721. Il mourut le 22 mai 1729 , âgé de foixante-neuf 
ans. Il avoit époufé en avril 1650 Flaminia Spinola, 
fille de Charles , prince de S. Angelo, morte le 27 août 
1731, âgée d'environ foixante ans, dont ila eu F/2- 
minie-Marie-Françoife , née le 18 avril1692 , mariée 
le 7 janvier 1717 avec Balthafar-Erba Odefcalchi , duc 
de Bracciano , & morte le 6 novembre 1718 , après 
être accouchée de deux enfans, dans la vingt-fepriéme 
année de fon âge ; CamiLLE-ANroINE-FRANÇoIs-Jo- 
seru-BArTHAsAR , qui fuit; Marie-Vidloire-Thérèfe , 
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née le 23 marsr69$ , mariée le 12 juin 1719, avec 


N. Caraffa , duc de Trojano ; Léonore-Marie-Françoife 
née le 26 mars 1696 ; François , cardinal, dons il fera 


parlé ci-après ; Jacques , né le 2 juin 1698 ; Marie- 


Magdeléne ; mariée par procureur à Naples le 10 dé- 
cembre 1721, avec le duc de Bracciano, veuf de fa 
fœur aînée, & morte à Côme dans le Milanez, le 10 
octobre 1731,àl'âge de 32 ans ; Paul ; & Olympic, 
mariée à Rome le 24 août 1727 , avec Benoit Pamfñile, 
duc de Carpinerto. 

VII. CaMizLs-ANToINs-FRANÇOIs-Josepn-BarT#A« 
sA Borghèfe, né le 7 avril 1693 , prince de Sulmone 
& de Roffano , fur marié le 4 novembre 1723, avec 
Agnès Colonne , fille de feu Philippe- Alexandre Co- 
lonne, duc de Tagliacoti, prince de Palliano , grand 
d'Efpagne , grand connétable héréditaire du royaume 
de Naples, & d'O/ympie Pamfile. Il en a eu Elonore. 
Anne - Marie-Thérèfe , née à Rome le 24 août 1724, 
Flaminie-Anne-Thérèfe-Gertrude-Marie-Angélique-Jean- 
ne, née à Rome le 14 mars 1726, morte le 14 mars 
1732 ; Marie- Viéoire-Gertrude, née à Rome le 19 juin 
1729; Marc-Antoine-François-Nicolas-Gaëtan-Antoine 
Corneille-Cyprien-Jofeph-Vincent - Gafpard- Balthafar- 
Melchior , né à Rome le 16 feptembre 1730, & baprifé 
le 18 du nème mois ; Livie-Marie- Anne-Thérefè-Ger- 
trude - Lutgarde - Elizabeth - Heléne , née à Rome le 22 
feptembre 1731 ; Jean- Baptifle-François-Louis-Léo- 
pold-Ferdinand-Janvier-Nicolas- Antoine-Gafpard-Bal- 
thafar - Melchior- Michel- Archange , né à Rome le 1# 
janvier 173 3.* Voyeg Imhoff. en Jés familles d'Efpagne 
& d'Italie. 

BORGHÈSE ( François) fecond fils de Manc-Ax- 
rome Borghèfe, prince de Sulmone & de Roffano, & 
de Flaminie-Marie Spinola , eft né à Rome le 20 juin 
1697. Il prit l'habit eccléfiaftique , & reçut le doétorat 
le 4 avril 1721, & fur fait protonotaire apoftolique 
au mois de janvier 1724, & déclaré prélat domeltique 
du palais apoltolique , le 7 feprembre de la même an- 
née. Le pape Benoît XIII le nomma fon maître de 
chambre le 26 janvier 1728, lui conféra les quarte 
mineurs le 29 du même mois, & tout de fuire le 
foudiaconat , Le diaconat & la prètrife, les S, 19 & 
25 février, & propofa pour lui dans un confiftoire 
larchevèché de Trajanople , iz partibus infidelium ; 
le $ mars fuivanr. Il avoit célébré fa premiere mefle 
le jour précédent dans la bafilique de fainte Marie 
Majeure, & il fut facré le 30 du mème mois , dans 
la chapelle de S. Pie au Vatican , par fa fainteté, aflif 
tée des évêques de Ciréne & de Coftanza. Il fur mis 
au mois de mai de la mème année 1728 , au nombre 
des examinateurs des évêques. Benoît XIII Jui donna 
la charge de majordome du facré palais apoftolique 
le 23 mars 1729, & le créa cardinal de la fainte églile 
romaine le{6 juillet fuivant. Il reçut le chapeau dans 
un confiftoire public le 9 du mème mois; & le pape 
ayant fait la fonétion de lui fermer &c ouvrir la bou 
che le 3 août, lui afigna le vitre presbytéral de S: 
Pierre #7 Montorio , dont il prit pofleflion le 17 dé- 
cembre de la même année 1729. Il laïfla ce titre, & 
opta celui de,S. Sylveftre iz capite, le 3 mars 1732. IL 
prit folennellement poffeflion de ce dernier le 15 avril 
fuivant. 

BORGHESE ( Paul Guidotto) peintre & poëre Ira- 
lien, qui mourut de faim & de mifere , avec fes quas 
rorze métiers , vers le milieu du XVII fiécle. Il avoit 
beaucoup de difpolition naturelle pour la poéfie , & 
faifoit des versavec une grande facilité, maisil n’avoit 
niart, ni méthode, ni étude. Il voulut néanmoins fe 
fignaler par quelque acte extraordinaire -il attaqua le 
Taffe par un poëme entierement oppofé au fien, auquel 
il donna le titre de Jérufalem ruinée. On ne croit pas 
que cer ouvrage foic imprimé. Il prérendoit effacer la 
Jérufalem délivrés, & ruiner la réputation de fon au- 
teur. Il crut en venir à bout par une voie affez fingu- 
liere , en imitant on contrefaifant tellement fon adver- 
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faire, qu'il prit le même genre & la même mefure 
de vers, & qu'il fe renferma dans la même efpece , 
& dans le même nombre de ftances : de forte qu'il n’y 
2 pas plus de vers ou de lignes dans la Jérfalem déli- 
vrée , que dans la Jérufalem ruinée : il s'étoit auffi d’un 
bout à l'autre aflujén aux mêmes rimes, ce qui faifoit 
un bout rimé de belle longueur. * Janus Nicius Ery- 
thræus, Pirnacothec. 1, n. 68, p. 122. @c. Bailler, 
Jugém. des favans fur Les poët. mod. tom. VIIL , ou 
som. Vde l'édis. in-4. 
BORGHÈSE ou BOR GÈSE ( Jean ) naquit dans un 
village du territoire d'Ommelande , contrée des Pro- 
vinces-Unies des Pays-Bas proche de Groningue , l'an 
1618. Il éroic fils d'un tiniftre du lieu, qui devint 
dans la fuite principal du collége de Groningue, & 
après avoir fait fes humanités dans fa patrie, il alla 
érudier en médecine à Angers, où il prit le degré de 
docteur en 1645. Il revint enfuite à Groningue , où 
1l exerça la médecine avec honneur, & l’année fui- 
vante (1646 ) il fut faic profelfeur de mathématiques. 
Il avoit eu beaucoup d’inclinarion pour cette fcience 
dès fa jeunelfe , & 4 éroit devenu fi habile , qu'ayant 
perdu la vue dans une maladie en 1646 ou 1647, il 
continua de les enfeigner publiquement , & avec tant 
de facilité & d'application , qu'il remplifloit quelque- 
fois dans un même jour les chaires de plufieurs pro- 
fefleurs. 11 tomba en léthargie & mourut à Groningue 
en 1652, n’érant encore que dans fa trente-quatriéme 
année, Il a traduit en latin le traité d2 arthritide , écrit 
€n grèc par Demétrius Pepagomenus , & que Fréderic 
Jarnot avoit déja mis en françois. La traduction de 
Borgèle a éré imprimée à S. Omer en 1639 in-80, Il 
a traduit aufñi en latin le premier livre de Laurent 
Joubert, contre les erreurs du vulgaire , qui défigu- 
rent la dignité de lu médecins & les médecins. * Manger, 
Biblioth. fcripe. medic, in-fol. 1.1, p. 371. 
BORGIA, maifon. La maifon de BorcrA elt très- 
illuftre en Efpagne. Les auteurs parlent aflez diverfe- 
ment de fon origine. Philippe de Bergame foutient 
qu’elle étoit très-noble & très - confidérable , avant 
même qu’elle eût donné deux papes à l'églife. Divers 
auteurs croient qu’elle defcendoit des anciens rois 
d'Aragon , & qu'elle avoit eu de légitimes prétentions 
fur cette couronne & fur celle de Valence. Zurita re- 
|Connoît néanmoins qu’elle doit tout fon luftre & tout 
fon éclat au bonheur & à la vertu du pape Callifte UT, 
|Auparavant nommé ALFONSE Bofgia. Il fuc fait cardi- 
tai en 144$ , par le pape Eugene IV, fucceda à Ni- 
Icolas V en 1455, & mourut en 1458. Ce pape étoit 
|fils unique de JEAN Borgia, & avoit, dit-on, quatre 
fœurs. L’aînée ÿnommée Catherine , fut marite avec 
Jean del Milla , & fut mere de Louis-Jean del Milla, 
Ique Callifte I1'ft cardinal; & qui mourut en 1507; 
une autre nommée //abelle ou Jeanne , époufa Geofroi, 
dont les auteuts parlent diverfement ; car les uns fou- 
tiennent qu'il étoit de cette maifon de Borgia, & les 
Jautres qui difent le contraire, avouent à la vérité que 
If famille étoit rrès-ancienne & très-noble, du nom 
de Lengoli ; mais qu'il ne fit que prendre le nom & 
és armes de Borgia ; parceque cette maifon n'avoit 
iplus d'enfant mâle qui pût en continuer la poftérité. 
Quoi qu'il en foit, Grorror Lenzoli, dit Borgia > Cut 
(Pierre-Louis Borgia , qui fut préfer de Rome, & lieu- 
itenant-général du patrimoine de $. Pierre ; Ropriuez 
IBorgia, qui fut pape fous le nom d'Arexanpre VI, 
“& crois filles mariées en Efpagne. La premiere nom- 
imée Jeanne , époufa dom Pierre Guillaume Lenzoli , 

ui reftoit chef de cette maifon ; la feconde fur femme 
ide dom Viral de Villanova ; & la troifiéme prit alliance 
lavec dom Xzmenez Pérez de Arenos. Alexandre VI eut 
pour néveu Jezz Borgia, qu'il ft cardinal en 1492, 
comme nous Le dirons dans un article féparé ; un autre 
Jean, dit jeune , créé auffi cardinal par fon oncle 
en 1496 : il en eff fait mention après fon frere ; & Louis 
jou Pierre-Louis Borgia, qui fut d’abord chevalier de 
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Rhodes, grand-prieur de Catalogne, & baïlli de faince 
Euphéiie. Son oncle le nomma cardinal l'an 1500, 
après la mort de Jean, dit 4 jeune , fon frere , & lui 
donna l’archevèché de Valence que celui-ci avoir pof- 
fedé. 11 fe trouva aux élections de Pie III & de Jules I 3 
& fe retira à Naples fous le pontificat de celui-ci. Des 
bruits aydhr couru que ce pape étoit morc, le cardinal 
de Borgia prit la pofte pour fe réndre à Rome ; mais 
étant tombé de cheval il fe blefla & mourut à Naples 
le 4 oétobré rs 11. Le pape Alexandre VI créa auf 
cardinal lan 1500 , François Botgia, que quelques- 
uns difent bâtard du cardinal Alfonfe Borgia , avant 
qu'il fût pape. François éroit archevêque de Cofence , 
& évèque de Thiano. Il fut perfécuté par le pape Jules 
Il, & écrivit contre lui des lettres ; qui ayant été in- 
térceptées, furent lues par le fouverain pontife en 
plein confiftoire , où il condamna le cardinal François 
à une prifon , dont les prieres des autres cardinaux 
l'exempterent. Pour s’en venger, il fe joignit aux car- 
dinaux, qui citerent le pape au conciliabule de Pife, 
dont Jules II étant irrité , il le dépouilla de la pour= 
pre. François ne laiffa pas de fe rendre à Pife, &il 
y mourut fubitement le 4 novembre 1511, âgé de 70 
ans. ALEXANDRE V I avoit eu dans fa jeuneffe , de 
Julie Farnefe, dite Vanofa ou Wanoccia , femme de 
Dominique Arimano , quatre fils & une fille. L’aîné 
des fils, nommé Pierre-Louis duc de Gandie, époufa 
une fille zarurelle d’ Alfonfe I roi de Naples, & mou- 
rut fans poftérité ; le 2 JEAN, duc de Gandie ; qui 
füit;le 3 Cesar , duc de Valentinois , mentionné dans 
un article fèparé ; le 4 Geofroi, qui époufa en 1494 
Sanche , fille zarrrelle du même roi Alfonfe II, & eut 
la principauté de Squillace dans le royaume de Naples, 
le comré de Cariati, &c. La fille d'Alexandre VI, nom- 
mée Lucrece, s'éroit difamée pendant fa jeuneffe, pour 
s'être abandonnée felon quelques auteurs, à fes propres 
freres. Etant déja veuve, elle époufa Jean Sforce, fei- 
gneur de Pezaro ; enfuite elle fe remaria avec le prince 
de Bifelli, fils zaturel d'Alfonfe I, roi de Naples ; & 
enfin elle prit une quatriéme alliance avec A/fonfe 
d'Eft , duc & Ferrare. JEAN I de ce nom, duc de Gan- 
die & de Seffà, après la mort de fon frere aîné, époufa 
Marie Henriquez , d’une très-illuftre famille d'Aragon. 
Il fur affaffiné à Rome, où fon corps fut jetté dans Je 
Tibre , & on ne douta point que Céfar fon frere n'eûr 
fait le coup par Hole: Les affaflinats ne coutoient 
rien à ce fcélérar. Jean I laifla JEAN II, duc de Gandie ; 
& une fille nommée J/belle Borgia , qui fut promife 
au duc de Segorbe, & qui fe fit religieufe à fainte 
Chaire de Gandie, où elle mourut faintement. Nous 
avons fa vie fous le nom de /4 mere Françoife de Jefus. 
La ducheffé fa mere prit enfuite l'habit de religieufe 
avec elle : mais ce fur après avoir élevé fon fils avec 
beaucoup de piété, & après l'avoir marié avec Jeanne 
d'Aragon, fille d’4/fonfe:, qui étoit fils zarure! du roi 
Ferdinand. Je AN Il mourut en 1542 , ayant eu de fon 
mariage François , qui fuit ; Roderic Borgia , créé 
cardinal par le pape Paul III en 1536, & mort en 
Efpagne l’année fuivante. Jean I ayant perdu fa femme 
en 1520, prit une feconde alliance avec Françoife de 
Caftro & de Pines, donr il eut Æézri Borgia , nommé 
cardinal en 1539 , mort à Viterbe le 16 feprémbre 
1549, en allant à Rome recevoir la pourpre; M. & M. 
Borgia , fucceflivement vicerois de Catalogne après 
leur frere François ; Thomas Borgia , archevêque de 
Saragofle , & des filles , mariées à de grands feigneurs. 
Saint FRANçers Borgia, quatriéme duc de Gandie, 
fut un des plus illuftres ornemens de fa maifon. Voyeg 
FRANÇOIS. Il mourut en 1572, & laiffa d'E/éonor 
de Caftro, décedée en 1545 : 1. Charles Borgia , qu'il 
maria avec une des plus riches héritieres d fpagne , 
fille du comte d'Oliva, de la maifon de Centellas, 
dont il laiffa une illuftre poftérité ; 2. Jean Boroia, 
commandeur d’Azuaga , chevalier de S. Jacques , am- 
baffideur en Allemagne, majordeme de l'impératrice 
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gui pübliaen r;81 un ouvrage intitulé , .e2prefas mo- 
rales , & fut pere de François Borgia, prince de Squil- 
lace, viceroi du Perou, wentionné dans un article fe- 
paré.; de dom Carlos , duc de Villahermofa ; & de 
Ferdinand, commandeur de Montefa , &c. qui ont 
tous fair diverfes branches dela maifon de Borgia ; 
3. Alvare Borgia., qui époufa fa niéce ; 4 Ferdinand 
Borgia , grand- maître de la maïfon de l’imperatrice 
Marie , femme de Maximilien ; s. 4/fonfe ; 6. Ifabelle, 
mariée à dom François de Royas de Sandoval, duc 
de Lerme, & marquis de Denia ; 7. Jeanne, femme 
de dom Jeaz Henriquez, marquis d’Alcannizes, dont 
la fille unique époufa dom A/vare Borgia fon-oncles; 
8. & une religieufe à fainte Claire de Gandie, dite 
La mere Dorothée. | y a eu dans le XVII fiécle Gafpard 
Borgia , créé cardinal par le pape Paul V en 1615. Il 
étroit fils de François duc de Gandie, & de Jeanne de 
Valefco ; & François étroit l'aîné de Charles Borgia, 
premier des enfans de faint François Borgia ; Gafpard 
fut archevêque de Seville, viceroi de Naples, ambaf- 
fadeur du roi d'Efpagne à Rome. Ce fut durant Le cours 
de fon ambaffade en 1617, qu'il fit tranfporter le corps 
de fon faint bifaïeul à Madrid. Gafpard fur encore évê- 
que d’Albane, & enfin archevèque de Tolede. Il mou- 
rut lan 164$ , âgé de 61 ans. FRANÇois Borgia, fils 
du duc de Gandie , fut aufli créé cardinal par le pape 
Innocent XII , le 21 juin 1700 , étant chanoine 
‘de Tolede. Il fur nommé évèque de Calahorra en 
avril 1707., & archevèque de Burgos au mois d’oéto- 
bre fuivant , propofé par le pape dans le confiftoire 
du 2 avril 1702 : mais il mourut à Madrid le lendemain 
fgé de 43 ans. * Confulrez Zurira. Mariana. Paul Jove. 
chardin. Blanca. 22 tab. geneal. Giacon. Auberi. 
que , &c. Gafpard Efcolanus, kif. Valenr. & la 

e S. François Borgia., écrire par les PP. Ribade- 
neira, Eufebe Nieremberg. Verius , &c. 

BORGIA { Céfar) cardinal , archevèque de Valence 
en Efpagne., puis duc de Valentinois, éroit fecond fils 
d'Alexandre VI. Ce pape, avant que d’être élevé au 
pontificat , l’avoit eu deJulie Farnèle, dame Romaine. 
Dès fon bas âge, il le deftina à l’état eccléfaftique, & 
lui procura l'évêché de Pampelune : auflitôt après fon 
élévation, il le nomma à l’archevèché de Valence, & 
11 Le fit cardinal en 1493. Comme la promotion d’un 
bâtard pouvoit être rrejetrée dans le facré collége , il 
s’avifa de .propofer dans un confiftoire que Vanofa 
avoit eu de Dominique Arimano fon mari, ce Céfar; 
qu'ikn’avoit point honte d’appeller publiquement fon 
fils, comme Guichardin le lui reproche. Quelque temps 
après, cenouveau cardinal portant fes vües plus loin, 
réfolut de fe défaire de fon frere ainé Jean Borgia , 


On 


Vie 


duc de Gandie, qu'on trouva en 1497 mort dans le ‘ 


Tibre, & percé de neuf coups d'épée. On avoit des 
preuves convaincantes que Céfar étoir l’auteur de ce 
fratricide ; car outre fes intérêts d'ambition , il ne 
pouvoit fouffrir que le duc de Gandie eût plus de part 

ue lui aux bonnes graces de Lucrece Borgia, 1e 
œur & leur maîtrefle. Céfar ne craignant plus rien 
de ce côté-là, quitta la profeflion eccléfiaftique, & fe 
ligua avec Louis XIT, roi de France, qui fongeoit à 
Jexpédition de Milan. Ce prince le ft duc de Valen- 
tinois , en récompenfe de ce qu'il lui avoit apporté 
une bulle, par laquelle le pontife nommoit des com- 
miffaires pour connoître de la rupture de fon mariage 
avec Jeanne, fille de Louis XI, & qu'il lui avoir remis 
un bonnet de cardinal pour George d’Amboife. En- 
fuite le roi lui fit époufer Charlotte , fille d'A/ain, fei- 
gneur d’Albrer. Depuis ce remps-là Céfar fe fervir des 
armes du,roi, pour venir à bout de fes defléins ; mais 
fans fe piquer de lui être fidéle , il prit les meilleures 
places & la Romandiole, s'empara d’Imola, de Forli, 
de Faënza, de Pefaro, de Rimini, de Camerin, &c. 
& exerça une tyrannie infupportable fur la plupart des 
princes d'Italie. Depuis , pour profiter de la riche fuc- 
cefion du cardinal Adrien de Cornetto , il fit partie 


avec le pape d'aller fouper chez luile 17 aoùt, & y 

fit porter du vin emporfonné. Le pere & le fils étant 
arrivés de bonne heure, & étant altérés à caufe de la 
chaleur de la faifon., demanderent à boire ; mais com- 
me alors le valet qui favoit leur fecrer étoit forti, un 
autre leur donna de La boiffon qu'ils avoient fait pré- 
parer pour le cardinal Cornetto. Le pape , qui éroir 
âgé, en mouruten 1503. Céfar,, qui étroit plus jeune, 
réfifta à la force du poifon ; & s'étant fair enveloper 
dans le ventre d'une mule, il échapa de ce danger. 

Mais fousle pontificat de Pie I, fucceffeur d’Alexan- 
dre, il fur fur le point d'être maflacré par fes ennemis. 
La prorection du roi de France Jui fauva la vie, & 

en récompenfe ce perñde quitta fon parti. De taur de 
places qu'il avoit envahies, il ne lui en refta que qua- 
tre, qu'il voulur remettre à Jules IL, élu après Pie. Ce 
pape refufa d'abord de les accepter, &c permit a Céfar 
de fe retirer. Mais ayant été mieux confeillé, il le fit 
arrêter à Oftie, & le retinten prifon, jufqu'à ce qu'il 
eût rendu ces places. Alors il lui permit d'aller trouver 
Gonzales de Cordoue, qui lui donna fa foi, & qui 
l'envoya en Efpagne , où il fut néanmoins confiné dans 
une prifon.perpétuelle. Ils’évada depuis , & fe réfugia 

vers Jean d'Albret, roi de Navarre, frere de fa fem- 

me , lequel éroit en guerre avec Louis de Beaumont 
fon vallal, connétable de Caftille. Céfar Borgia alla 
afiéger le château de Viane. Le connétable voulut y: 
jetcer foixante hommes pendant la nuit, & le duc de 

Valentinois les pourfuivant, y fut tué un vendredi 72 

mars de l'an 1507 Ses gens ayant couvert fon corps 

d'un manteau d’écarlatte, le porterent à Viane, où il 

fut enterré. Céfar Borgia avoit pour devife ces paroles, 

au Cefar,, autnihil. Ce qui donna occafion à un 

poëte de fon temps de lai faire ce diftique : 


Borgia Cefar erat-faëlis & nomine Cafar. 
Aut nihil,-aut Cæfar dixit , utrumque fuir. 
Un autre ‘en avoit parlé en ces rermes: 
Aut nihil , aut Cæfar vule dici Borgia : quidni À 
Cm fimut & Cefur poflit & effenihil. 
Il y eut encore un autre poëte qui fit ce troifiéme dif 
rique pour fe mocquet de fa devife : 
Omnia vincebas , fperabas omnia , Cefar ; 
Ornnia deficiunt , incipis effe nihil. 


Il lai une fille unique, nommée ZLouife | mariée 
1 à Louis de la Trémoille : 2 à Philippe de Bourbon; 
baron de Bufèr. * Volaterran, aztig. L. 12. Guichar- 
din, kiff. d’Ial. liv. $ 6 6. Mariana, Liv, 17 & 18. 
Paul Jove , aux élog. Sponde & Bzovius, aux arral. 
Mariana , Z 26. Auberi, Aif/, des card. Onuphre. Vic- 
torel. Garibai, &c. ; 
BORGIA ( Jean) cardinal, neveu du pape Alexan= 
dre VI, éroit Efpagnol. Après avoir exercé la charge 
de protonoraire & de correcteur des lettres apoftoli= 
ques , & avoir obtenu larchevèché de Montreal em 
Sicile , il fur créé en 1492 cardinal par fon oncle, qui 
lui donna encore l'évêché d'Olmutz en Mofavie. Cia= 
cohius ajoute même qu'outre le titre de patriarche dé 
Conitantinople , qu'il lui ft prendre, il lui donna en- 
fuite l'archevèché de Capoue, & les évèchés de Fertare 
& de Coria en Efpagne. Jean de Borgia fut d’abord 
employé dans les affures les plus importantes, & alla 
en qualité de légat, dans le royaume de Naples, dont 
il porta l'inveltiture à Alfonfe IL. Il s'y trouva aux cé: 
rémonies du mariage de Geofroi Borgia, fils du pape, 
avec Sanche d'Aragon, fille de ce roi en 1494. Depuis, 
ce cardinal fe vit contraint de vivre dans la retraite, 
pour ne point irriter Céfar Borgia, fils d'Alexandre. 
trop jaloux de fon autorité pour en faire part à qui 
ue ce für. On dir qu'il mourut à Rome le « août 
1503.* Onuphre, ir Alexand. VI. Zurita. Ciaconiuss 
Ughel, &c. 
BORGIA ( Jean) dit 4 jeune, cardinal, arche- 
vêque de Valence , en Italie, étoit neveu d'Alexandre 
VI, qui le créa cardinal en 1496, & lui donna l'ats 
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chevèché de Valence , avec le commandement des 


troupes que fa fainreté envoya en Italie pour combat. 


tre les François, & pour y appuyer la faction du roi 
d’Efpagne Ferdinand V , qui étoit très - puiflante. Le 
cardinal Borgia fut encore légat à Venife en 1499, & 
mourut le 17 janvier de l'année fuivante à Ubin, 
ville capitale du duché de ce nom. Son corps fut porté 
à Rome , & enterré dans l'églife de fainte Marie de! 
Popolo. On croit qu'il fur empoifonné par l'ordre de 
Céfar Borgia , duc de Valentinois. * Garibai. Onuphre. 
Aubert , #12. des cardin. 

BORGIA ( Gafpard) fils de François duc de 
Gandie, naquit en 1584, &s'appliqua aux études dès 
fa jeuneffe. Il fut créé docteur en théologie à Alcala , 
& y fut doyen. On lui donna enfuite un canonicar à 
Toléde, Paul V le créa cardinal. Il a été archevèqué 
de Séville & de Toléde, & pendant quelque temps 
il fut auffi viceroi de Naples. Dans fon ambaffade À 
Rome , il édifia beaucoup par fa piéré, & fon amour 
pour la retraite. On affüre qu'il employa tous les ans 
dix mille écus d’or en aumônes. Cerre attention & 
cette charité pour les pauvres lui mériterent le titre 
glorieux de pere des pauvres , préférable à rous ceux 

ui viennent des dignités humaines. Il mourut à Ma- 
dia au mois de novembre 1645. * Imhoff, Genealog. 
Hifpan. famil. pag. 28. Ciacomus , hiftor. pontif. & 
cardinal, tom. 4 , pag. 430. 

BORGIA (François) prince de Squillace, dans le 
royaume de Naples, viceroi du Perou, &c. étoir fils 
de Jean Borgia commandeur d’Azuga, frere de Charles 
duc de Villa Hermofa, & petit-fils de S. François de 
Borgia. Il s’acquit beaucoup de réputation , & mourut 
à Madrid le 26 feprembre de l'an 1658, extrémement 
âgé. On a de lui un poëme de la conquête de Naples, 
un recueil de poëies, & quelques ouvrages de piété. 
Les deux premiers font fous ce titre : Napoles recupe- 
randæ por el rei D. Alonfo. Las obras ex verfo de D, 
Francifto de Borja principe de Efquilanche, * Nicolas 
Antonio , biblioch. hifpan. 

BORGIA ( S. François de ) cherchez FRANÇOIS. 

. BORGO , Borgus, Burgus , ville de Suéde en Fin- 
lande, & dans la province de Nyland, eft fituée fur 
le golfe de Finlande, entre Vibourg , dans la Carélie 
d'un côté, & Revel dars la Livonie de l’autre. Elle 
€ft ancienne & capitale du comté de Rafeberg , mais 
petite & mal peuplée. * Sanfon. 

BORGO ( Alexandre ) cherchez BURGI. 

BORGO-SAN-DONINO , ville d'Italie, dans le du- 
ché, de Parme , avec évêché fuffragant de Bologne , 
eft une ville ancienne, & la Fidentia de Tite-Live, de 
Ptolémée & de l'itinéraire d’Antonin. Elle eut depuis 
le furnom de Julia , comme on le peut voir dans le 
martyrologe romain, puis celui de Burgus S. Domnini. 
Elle eft à quinze milles de Parme, & à vingt de Plai- 
fance. Blondus dit qu'il y avoit autrefois une célébre 
abbaye de fainte Colombe , qui fut ruinée par l’empe- 
reur Fréderic II. Le pape Clément VIII établit le fiége 
d'un évêché à Borgo fan Donino en 1601, & Paul V 
le rendit fuffragant de Bologne, Cette ville à été autre- 
fois à la famille de Pallavicini. *Blondus. Leand. AL 
berti. 

BORGO SAN SEPOLCRO, Burgus S. Sepulcri , 
ville d'Italie, dans les états du grand duc de Tofcane, 
avec évèché fuffragant de Florence. Quelques-uns la 
prennent pour la Biurgia de Prolemée ; mais il yapeu 
d'apparence. On y fit vers l'an 1641 des conftitutions 
fynodales , que nous avons de l'imipreflion de Florence. 
* Leandre Alberti, deféripr. Iral. 

BORGO DI SESSIA , Seffites Burgus, ville d'Italie, 
qui eft proprement du Milanez, quoiqu’elle foit dans 
les états du duc de Savoie , du côté de Verceil. Elle eft 
fituée fur la petite riviere de Seflia, qui lui donne fon 
nom ; & elle a éré très- connue dans le XVI fiécle , 
pendant les guérres d'Iralie. * Sanfon. Baudrand. 

BORGO-DI-VAL-DI-TARO, Burgus Vallis Tari, 
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ville d'Italie, dans les états du duc de Parme , à éré 
autrefois à la maifon de Landi, qui en avoit hérité dés 
Fiefques ; mais depuis plufieurs années elle eft au duc 
de Parme, qui s'en eft accommodé avec les héritiers. 
Elle eft à trente milles de Crémone au midi, autant de 
Sarfane, & à vingt-cinq milles de Bobio, Il ÿ à aujour- 
d’hui une aflez bonne forterefle qui à le nom de Z’41. 
di-Taro , du côté des états de Gènes. * Sanfoh. Bau= 
drand. 

BORGO FORTE , Burgus Fortis , petite villé d'Ita- 
lie, eft fituée dans le duché dé Mantoue fur le PO un 
peu au-deffus du confluent dé POglio , entre la ville 
de Mantoue & celle de Novellare. * Matt, 4. 

BORIA; petite ville du royaume d'Aragon en Ef 
pagne , eft fituée dans le diocèfe de Taragone, entre la 
ville de ce nom & celle de Sätagoce, à onze lieues de 
celle ci, & à trois de celle-là. Botia eft l'anciennie Be/- 
Jfinum, Balfo, ville des Celriberes, ou du moins elle 
s’eft accrue de fes ruines. * Mari, dééfion. 

BORIA , cherchez CRESPT, 

BORICHUS , fils zarurel de CoLomaN toi de Hon- 
grie , fe mic dans les troupes de Louis VIT dit 4 jeune, 
roi de France , lorfqu'il paf pat la Hongrie pour aller 
à le terre-fainte l'an 1147. Il cherchoit loccalion de 
monter fur le trône de fon pere; mais Geifa II, roi de 
Hongrie , traverfa fes deffèins, & l'envoya dernander 
au roi Louis. Alors Borichüs fe voyant découvert, fe 
jetta aux pieds de Louis, & implora fa protection, que 
ce prince lui accorda. Comme les ambafladéurs de 
Geïfa exageroient la perfidie de celui qu'il vouloit pu- 
nir , Louis leur répondit que la ténte d’un roï étoit un 
autel, & que les pieds d’un fouverain éroient un afile 
pour les malheureux. Botichus néanmoins, craignant 
la puiffance de Geiïfa, s'évada fecretement, monté fur 
un dés chevaux du roi, pour chercher fa fureté ailleurs. 
* Bonfin , Z. 6. dec. 2. 

BORJON ( Charles Emanuel } natif de Pontdevaux 
en Brefle, du diocèfe de Lyon, & avocat au patle- 
ment, mourut à Paris le 4 mai 1691, âgé d'environ 
58 ans. On a de lui deux ouvrages confidérables. Le 
premier, qui eft un abregé fort bien fait du fixiéme 
volume du grand recueil de Jean de Gentil, eft inti- 
tulé , abregé des aëles , titres & mémoires concernant les 
affaires du clergé de France , € tout ce qui s’efl fait con 
tre Les hérétiques , &c. Borjon ÿ a ajouté des mémoires 
hiftoriques fur les édits de ipacification , tirés du livre 
de Pierre Bernard, avec Les édits depuis 1561 jufqu’en 
1629, Ce livre parut en 1680. Le fecond trois ans 
après : fon titre le fera affez connoître : des dignirés 
temporelles , où il ef? traité de l’empereur , des rois, des 
ducs, des pairs de France , des marquis , des comtes , Éc. 
KF Borjon eft encore auteur des ouvrages fuivans : 
Traité des offices eccléftafliques, où il eft parlé des légars, 
des officiaux, des promoteurs, &c, 1677 , in 12. 
Traité des offices de judicature, 1682 in-11. Compilation 
du droit romain , du droit françois & du droit canon 
accommodée à l'ufage d’apréfent, 1688, 4 vol. in-12. 
Bôrjon en avoit donné dès 1678 un projet en un vo- 
lume i7-12. Décifions qui regardent les curés, où il eff 
traité des vicaires de paroiffe, des dixmes des novales, 
des portions congrues, 1694 1n-12. On a inféré ces dé- 
cifions dans le code des curés. * Mem. mff. de M. Bou- 
cher d’Arois. 

BORIQUEN,, Boriquena,, ifle de l'Amérique fepten- 
triorialé, fous la puiffance des Efpagnols , eft parmi 
les Antilles , entre l'ifle de fainte Croix , & celle de 
Puerto Rico. Boriquen eft petite ; mais elle produit 
du fucre, de la caffe , du gingembre & des cuirs. On 
dit que les sens y pafferent au commencement 
pour immortels, jufqu’à ce qu'on y vit noyer un cer- 
tain Salcedo , au paflage d'une riviere , dite Guarabo. 
Ce fat Chriftophe Colomb qui découvrit certe ifle en 
fon fecond voyage. Enfuire Ponce de Icon y alla en 
1509, & y trouva un petit roi nommé Agucibana 1 
qui lui fe beaucoup d'amitié, & qui reçut le baptème 


avec famere., fon frere & fes fervireurs ; mais il éroir 
fi bien inftruit , qu'en mème temps il donna une de 
fes fœurs à fon catéchifte pour en faire fa maîtreffe. 
Celui-ci , content de quelques richeffes qu'il trouva, 
retourna à Saint-Domingue , d’où étant revenu peu de 
temps après à Boriquen, avec le vitre d'Adelantado , 
il fic de grands ravages, & força vous les naturels à fe 
foumertre à lui. Il leur fit en même remps prêcher la 
religion chrétienne ; & dès l'an 1511 , Alfonfe Manfo 
fut fair évèque de certe ifle. Outre ce qu’on a remar- 
qué ci-deflus , on trouve à Boriquen une use qui 
eft mortelle ; mais qui mêlée avec de l'huile, eft pro- 
pre à calfârer les vaiffeaux , & qui empêche que le ver 
ne s’engendre dans le bois. Les habirans éroient vail- 
lans, & ne fe fervoient point des fléches envenimées, 
comme tous leurs voifins. * Lopes de Gomara, deféripr. 
génér. des Indes occident. Laër. Sanfon. Baudrand. 
BORIS GUDENOU , grand écuyer de Mofcovie, 
& beau-frere du grand duc , fut régent de l’état pen- 
dant le regne de Fedor , ou Théodore. Pour s’aflurer 
la couronne , il fit tuer Démetrius , fils de Jean Baf- 
lowits, & frere de Fedor, par un gentilhomme , qui 


eur ordre d’aller affafliner ce jeune prince âgé de neuf ; 


ans dans la ville d’'Uglirz où on l’'élevoit. Ce tyran, 
pour cacher fon meurtre, fit perdre la vie à ce gen- 
tilhomme & à fes complices, dès qu'ils furent de re- 
tour à Mofcow , & envoya des foldats pour rafer le 
châtean d'Uglitz, &en chafer les habitans , comme 
s'ils euffent favorifé l’affaflina. On croit qu'enfuite il 
empoifonna le roi Fedor , pour fe rendre maître abfolu 
de l'empire. Il feignit de refufer la dignité royale : 
mais il employa fecretement toutes fortes de moyens 
pour l'obtenir par l'élection des grands , ce qui lui 
réuffit comme 1l le fouhaitoit. Son bonheur fut tra- 
verfé par l'impofture de Griska, qui parut fous le 
nom de Démetrius, & qui obtint la protection du 
vaivode de Sandomir ; auquel il perfuada que l'affaf- 
fin envoyé par Boris, avoit tué un jeune garçon qui 
lui reflembloit , & que fes amis avoient fubftitué en 
fa place pendant qu'ils l’avoient fait évader. Ce vai- 
4 leva une armée, entra en Mofcovie, & déclara 
la guerre au grand duc. Il prit d’abord plufieurs villes, 
& attira à fon parti plufeurs officiers de Boris, qui 
en mourut de déplaïfir au mois d'avril 160$. Les knez 
& les boyares couronnerent Fedor Boriflowits , fils de 
Boris, qui étoir encore fort jeune; mais confidérant 
la profpérité des armes du faux Démerrius, ils fe ré- 
folurent à le reconnoître pour leur prince : ce qu'ils 
perfuaderent au peuple , qui courut promprement au 
château, & qui y arrèta prifonnier le jeune grand duc 
avec fa mere. En même temps on envoya fupplier 
Demetrius de venir prendre polfeffion de fon royaume. 
Demetrius Ras auflitôt à un deak, ou fecrétaire, 
d'aller étrangler la mere & le fils, & de faire courir 
le bruit ae s'éroient empoifonnés : ce qui fut exé- 
cuté Le 10 juin 1605. Voyez DEMETRIUS. * Olearius, 
oyage de Moftovie. 

BORISSOW , Boreffovia , ville du duché de Lithua- 
nie en Pologne, elt fur la riviere de Berezina, dans 
le palatinat de Minski , & à 23 lieues de la ville de ce 
nom, du côté du levant. Cette ville, capitale d’une 
châtellenie, a confervé le nom de Boris, fils de Poloc- 
ko fon fondateur. Elle a été grande ; mais les Mofco- 
vies l'ont prefque ruinée. On y a bâti un château, 

our en conferver les reftes. * Mati, diéionnaire, 

BORISTHENE, cherchez BORYSTHENE. 

BORIVORI, duc de Bohème, cherchez BORZI- 
VOGE. 

BORKELO , Borkeloa, petite ville des Provinces- 
Unies, eft dans le comté de Zurphen, aux confins de 
l'évêché de Munfter & de l'Overyffel, fur la riviere de 
Berkel , à cinq lieues au-deflus la ville de Zutphen. 
Borkelo eft capitale d’une feigneurie qui appartient 
aux comtes de Stirum. * Marti, difion. 

BORMES , Bormium , boutg de France en Pro- 
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vence, près de la mer, avec titre de baronie., entre 
Toulon & Saint-Tropés. Quelques auteurs l'ont pris 

our le Bormanico de Pline; mais il feroit peut être 
difficile de bien prouver cette opinion. $. François de 
Paule venant en France , à la priere du roi Louis XI, 
prit tetre à Bormes, où l'on dit qu'il guérit quelques 
malades de la pefte. On y a depuis érabli un couvent 
de minimes. * Pline, Lv. 3, chap. 4. Sanfon, in dif- 
quif. geograph. Bouche, hifloire de Provence, livre 3» 
chap. 6, Ëc. 

BORMIO que les Allemans appellent WORMS , 
Bormium , petite ville dans le pays des Grifons, avec 
citre de comté, eft fur la riviere d’Adda , près de la 
Valreline & de l'état de la république de Venife, & 
capitale de tous les bourgs de ce comté. Elle eft pe- 
tite, mais confidérable pour fon paflage, pour fes El 
tifications & fon château. Environ à une lieue de Bor- 
mio , du côté du nord, il y a des bains célébres nom- 
més les bains de Bormio, Bormie aque, Cette ville 
donne le nom au comté de Bormio, petit pays des Gri- 
fons alliés des Suifles, fur les confins d'Italie & du 
Breffan , au milieu des Alpes, & vers la fource de l’Ad- 
da , mais féparé de la Valreline qui le joint au cou- 
chant. Il eft borné au midi par le cerritoire de Breffe ; 
au levant par le comté de Tirol; & au feprentrion par 
les Grifons, à qui il appartient. Quoique petit, il eft 
cependant divifé en cinq communautés. Bormio en eft 
la capitale. * Baudrand. 

BORNEO, Borneum , ile fort grande dans la mer 
des Indes, & la principale des ifles de la Sonde, eft 
fituée entre les ifles de Celebes, du côté de lorient; 
de Java , du côté du midi ; de Sumatra versloccident; 
de l’Inde & des Philippines vers le feptentrion. Sa fi- 
gure eft prefque ronde, & l’on dit qu’elle a dix-huit 
cent milles de circuit : d’autres lui donnent feulemeñt 
quatre cens lieues de tour tout au plus, & il faut près 
de trois mois pou en faire letour. Il y fairtrès-chaud, 
parcequ'’elle eft fous la ligne équinoxiale. Elle contient 
plufeurs royaumes, defquels le plus connu eft celui 
de Borneo , dont la capitale , qui a le même nom, eft 
bâtie dans un marais fur pilotis avec des canaux, com- 
me la ville de Venife. Son port eft grand & fort com 
mode ; mais l'air n’y eft pas fain. Les autres font Pa: 
to, Aror, Bondarmafn : tous ces royaumes tirent 
leur nom de celui d'autant de villes fituées au bord de 
la mer. 1] y a encore Marudo , Tamanaros , Lavo, 
Succadano , &c. Le roi de Borneo eft mahométan , & 
prefque rous les peuples qui font fur les côtes ; mais 
ceux qui demeurent bien avant dans le pays, font 
païens & idolâtres. 11 faut remarquer que ce prince a 
très-peu de pouvoir , & n'eft, en quelque maniere, 
que Ê premier fujet de fa femme, à qui le peuple & 
les grands déférent toute l'autorité. Leur raifon eft, 
que pour avoir un légitime héritier du trône, il eft 
plus à propos de fe laïflér gouverner par une femme, 
qui eft toujours certaine que fes enfans font à elle: ce 
qu'un mari ne peut aflurer. Ces peuples s’habillent à 
peu près comme les autres Indiens, & portent un lin- 
ge autour des reins, & un petit turban fur la rète. Le 
meilleur camphre de toutes les Indes vient de l'ifle 
de Borneo. Il s’y trouve ‘aufli de l'or & du bezoar: 
C'eft une pierre qui fe forme dans l’eftomac d'un 
mouton ou d’un bouc, autour d’un brin de paille qui 
s'arrête dans leftomac, & que l’on trouve fouvent 
dans la pierre. Les Pérfes nomment ces animaux Ba- 
zans , & la pierre Bazar , d'où nous avons fait Begoar. 
Il y a auffi des diamans, quantité de poivre , de 
l'encens & d’autres gommes. * Mandeflo, voyage des 
Indes. Journal des favans , $ février 1680. 

BORNERUS ( Gafpard) Allemand, natif de Hais 
nam , village de Mifnie ou Meiffen, qui vivoit dans 
le XVI fiécle, s’appliqua à la philofophie, voyagea en 
Italie, où il apprit les mathématiques , & alla à Leip- 
fick dont il gouverna le collége de S. Thomas pendant 
dix-huit ans en qualité de principal ; il s'appliqua le 

chéologie . 
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théologie, reçur le bonnet de docteur, enfeigna & 
prècha avec applauditfement ; il ft augmenter, em- 
bellir & réparer les bâtimens de fon collége, y attira 
les plus habiles gens de fon fiécle, qu'il foutint contre 
be feigneurs mal intentionnés, & mourut le 
trois mai 1547. C'étoit un homme de grande probité, 
doux, honnête , & favant en toute forte de littérature, 
mais principalement dans la théologie & les mathéma- 
tiques. Noùs avons divers ouvrages de fa façon. 4za- 
logia. De Stellis. Indices in Prolemei geographiam € in 
Sabellie hifloriam , &c. * Albinus > 27 chron. Mifn. 
Melchior Adam , ix vis. cheolog, German. &c. Joachim 
Camerarius , i2 vita Melanchthi. 

BORNÉHEIM, Bornhemum, bourg des Pays-Bas dans 
le comté de Flandre, avec un château , a fous lui di- 
vers villages ; & le pays où il eft fitué eft nommé 
Pays de Bornheim ou Bornhem , entre l'Efcaur & Aloft. 
Bornheim, Dendermonde & Montgerard , avec leurs 
territoires, font nommés le propre domaine du comté 
de Flandre. * Sanfon. 

BORNHOLM , Bornholmia , Beringia, ifle de Da- 
nemarck fur la mer Baltique , près de Schonie, avec 
quelques petites villes , qui ont fouvent été attaquées 
par les Suédois, à qui elle fut cédée en 1658 , par la 
paix de Rofchild ; mais depuis , les Danois pour la 
ravoir , ont donné un équivalent de plufieurs terres 
en Schanie. * Sanfon. Audiffrec, géograph. 

BORNIER (Philippe ) né à Montpellier en Langue- 
doc; le 13 janvier 1634, & où il mourut le 22 juiller 
1711, âgé de 78 ans, étoit lieutenant particulier au 

réfidial de certe ville, & d'une des plus anciennes 
familles de la robe de cette province, ayant eu parmi 
fes aïeux, des préfidens & des confeillers en cour fupé- 
rieure, Il fut choif par le roi pour préfider de la part 
de fa majelté aux io Dlées ere qui fe tenoient 
dans la province de Languedoc, jufqu’à la révocation 
de l’édit de Nantes, dont il étoit commiffaire exécu- 
teur. En 1676, il eut ordre du roi de fe rendre dans 
le Vivarez , au fujer de quelque foulevement que la 
diverfité des religions y avoit exciré. Il réuflir fi bien 
dans tous fes différens emplois, qu'il ne perdit jamais 
la confiance de fon prince ni celle des peuples ; & fi 
le roi en témoigna fa fatisfaétion par des libéralités 
dignes de fa grandeur, les peuples lui en témoignerent 
leur reconnoiffance , en recevant avec foumiilion les 
ordres de leur fouverain, qu’il venoit leur annoncer, II 
fut encoreemployé par M M. de Bezons & Daguefleau, 
dans routes les affaires les plus importantes qui {e trai- 
terent en Languedoc Fe qu'ils en furent inten- 
dans. Il eft l'auteur de Z4 conférence des nouvelles or- 
donnances du roi Louis XIV » avec celles des rois Pré- 
déceffeurs de fa majeflé. Cet ouvrage a été fi bien reçu 
du public, qu'il s’en eft fait fix éditions pendant la vie 
de pie ; quoiqu’on l'air contrefait À Grenoble & À 
Lyon. Il à encore fait un autre ouvrage imprimé i7- 
folio en 1709, à Genève , chez Fabri & Barilloc. C’eft 
un commentaire fur les conclufions de Ranchin, où les 


| principales queftions de droit fe trouvent décidées : 


tant par les loix romaines, que par la jurifprudence 
des arrêts des parlemens de France. Ce livre eft én 
latin. Philippe Bornier fon fils aîné, qui étoiten171$ 
à Chriftian - Erlang , s’éranc trouvé hors du royaume 
lors de la révocation de l’édit de Nantes, dédia cer 


| ouvrage, que fon pere lui avoit envoyé pour fon inf- 


truétion, à Fréderic Guillaume , roi de Prufle. Cet 

auteur à laiflé encore un ouvrage fur les principales 
| matieres du droit, qui eft par traités, & les matieres 
| y font épuifées. Il à aufli laiffé un traité en manufcrit 
| fur les donations, & un autre fur les légitimes. * Mé- 
\ moire manuftrit. ; 

BORNO, ville & royaume d'Afrique , dans la Ni- 
| gritie, avec un défert & un lac de ce nom, eft,âce 
ue l'on croit, le pays des anciens Garamantes. On 
ir que les peuples de ce pays vivent en commun, 
\ & que les particuliers n’ÿ reconnoiffenc pour leurs 
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enfans que ceux qui leur reflèmblent. Le laé de Borvo 
eft célébre, parceque le Niger le traverfe, * Daper , 
deféription de l'Afrique. Û 
BOROUCH-BRIDGE, bourg d'Anglererte , 
la partie occidentale du comté d'Yorck, firuée fur la 
riviere Yorc, fur laquelle il y à un beau & large ponc 
de pierre. Il eft a deux cens quatre milles anglois de 
Londres. C’eft un lieu de affage pour aller & venir 
des parties feprentrionales du royaume. * Diff, anglois. 
BORRA , boufon Efpagnol , au commencement du 
XV fiécle, s’attachoir principalement à railler les fax 
vans, & à leur reprocher leur pauvreté, Il fut aimé de 
plufieurs rois, qui le comblerent de biens ; &l’onre. 
marque que l'empereur Sigifmond lui donna une fois 
dans un feftin plus d'argent que ce boufon n’en pouvoic 
porter. Il vécu quatre-vingt-dix ans, & mourut après 
avoir amaffé plus de cent mille écus. * Valla, 2 2 hif. 
BORRE VAN d'AMÉRONGEN, eftune famille no2 
ble de la province d'Utreche, illuftre par fon ancien 
neté, & confidérable non-feulemenr par fes alliances, 
où elle a toujours eu grand foin de conferver fon an- 
cien luftre, mais aufh par les charges qu’elle y a exer: 
cées , ayant eu de rout temps part au gouvernement 
€ cette proviuce, comme cela fe voir dans deux ac- 
tes ou infttumens fcellés des fceaux de tous Ceux qui 
compofoient alors les états, & donton trouve les oris 
ginaux dans les archives du chapitre de fainre Marie, 
L'un eft de l'an 137$, nommé Der Landérief, qui a 
été fcellé par Jean d’Amerongen, avec les armes ordis 
naires de cette famille, parmi un grand nombre de 
nobles ; l’autre eft de l'an 1436 , appellé ordinairemenc 
Den Verbandbrief, où on trouve les fceaux de Jen. 
Fréderic & Henri Borre d’Amerongen, Enfuite Guir- 
LAUME Borre d’Amerongen a été reçu parmi les no- 
bles l'an 1549, par la maifon de Zuylefteyn, qui lui 
fut léguée par Jeanne de Vianen de Ryfembourg fa 
niéce, & laquelle il a vendu après à £rneff de Neyen- 
rode. Tairrr, fon fils aîné, fut élu en fa place en 
l'an 1574. Il avoit pour femme Eligabeth de Pallaës, 
par laquelle la maifon de Sandenbourg eft venue dans 
fa famille. Guirraume ; feigneur de Sandenbourg , 
fon fils aîné , lui fuccéda dans le corps des nobles l'an 
1606. Sa femme fut Anne de Daarle, donril eut trois 
fils, Conra» , qui fut admis dans l’ordre des nobles, 
l'an 1642 ; Florent, qui fut grand commandeur de 
l'ordre Teutonique du baillage d'Utrechr ; & Jufe, 
qui fut élu à l’affemblée des états pour le clergé, Con 
RAD époufa Nicole de Baaren, dame de Kersbergen 
& Conixvri, dont il eut quatre fils, Tir, qui 
fuit; Freneric, dont il fera parlé après La poftérité de 
Jon frere aîné; Guillaume & Jean : ces deux derniers 
font morts fans avoir été mariés. THisrR, feigneur 
de Sandenbourg , fut admis dans les nobles lan 
1669 , fut aufli grand bailli de la ville d'Urrechr {à vie 
durant, & époufa Anne Adrienne de Binting, dontileuc 
un fils & quatre filles. Le fils appellé Conrad , recu 
dans les nobles en 1769 ; @t mort fans avoir été ma- 
rié. Freveric, fecond fils de Conran & de Micoie 
de Baaren , fut feigneur de Kersbergen, doyen du cha+ 
itre de faint Pierre, élu de la part du clergé dans 
Éfemblée des écars de la province, grand comman- 
deur de l’ordre Teutonique du baillage d'Utrechr. Il 
époufa dame Gerardine Borre d'Amerongen, dont il 
eut quatre fils, FLORENTIN-GuiLLAUME ; Conrad: Fres 
deric & Gerard ; & deux filles. 11 mourut le 10 décembre 
1722, dans 48 année de fon âge. * Aem. manuf. 
BORREL , plus connu fous le nom de BUTÉ Of 
( Jean ) naquit à Charpey près de Romans en Dauphis 
né, l'an 1492. Il étoit d’une familleilluftre de Dauphi- 
né, laquelle s’éoir établie à Charpey. Son véritable 
nom étroit Bonrer , auquel il fubititua celui de Bu 
Tao, felon la coutume aflez ordinaire des auteurs de 
fon temps , qui ont pris plaifir à latinifer leurs noms. 
M. le Duchat, dans une noce fur l’hiftoire de M. le 
préfidenc de Thou, dit que les payfans du Dauphiné 
Tome IL: Part, IL, M 
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&onnent au Bufard le nom de Bourrel , parceque cet 
oïfeau eft le bourreau de leur volaille, & que Bu- 
ro eft le mot latin qui répond à celuirde Bufard. Cer- 
te conjecture paroft aflez vraifemblable. Cependant 
le nom de notre auteur eft Borrel &'non Bourrel, 
quoiqu'il foit vrai que Borrel en Dauphiné fe pronon- 
ce communément Bourrel. Jean Borrel entra dans 
Vordre des chanoines réguliers de S. Antoine à l’âge 
de feize à dix-fept ans. Son gout pour les fciences ne 
tarda pas à fe déclarer : mais les divers emplois auf- 
quels Pobéiffance l’attacha , l'empêcherent de sy li- 
vrer tout entier. Il ne laifla pas d'apprendre de lui- 
même la langue grecque & les élémens d'Euclide. 
Lors de la renaiffance des lettres fous François I, qui 
attira à Paris des favans de routes les parties du mon- 
de , Borrel déja âgé de plus de trente ans, obtint la 
permiflion d'y aller étudier. Il s'y appliqua fur-tout à 
l'étude du droir & des mathématiques , où il fit en peu 
de remps de grand progrès. Il afliftoit aux leçons pu- 
bliques d'Oronce Finé, profefleur royal, fon compa- 
tiote, & M. de Thou affure que le difciple a furpaflé 
le maître. Il eft certain que Borrel a plus contribué que 
perfonne en fon temps à perfectionner les marhéma- 
tiques en France. On trouve dans fes ouvrages desidées 
neuves , propres à redreffer, ou à expliquer les auteurs 
qui l'ont précédé, & il a fu joindre en écrivant la clar- 
té à la précifion. Après avoir pallé quelques années 
dans l'étude À Paris , il revint à l’abbaye de S. Antoine, 
où il fut choifi pour gouverner ’ordre , conjointe- 
ment avec Aimar Falco, pendant la vacance du fiége 
abbatial qui dura deux ans. Il avoit été nommé peu 
auparavant à la commenderie de fainre Croix, au dio- 
cèfe de Die. On lui donna aufli l’adminiftration de la 
terre & du château de Balan , fief dépendant & fitué 
à une lieue de l'abbaye de faint Antoine. C’eft-là qu'il 
demeuroit ordinairement, partagé entre les devoirs 
de fon étar & la méditation des fciences abftraires , 
aufquelles il s’étoit dévoué. Il jouif bit dans cette agréa- 
ble retraite de toute la liberté & de coures les facili- 
tés convenables pour faire fes opérations géométri- 
ques. C’eft de quoi il a voulu conferver la mémoire 
dans fon traité: De fluviaricis infulis, oùil a inféré une 
planche gravée qui repréfente la vue du château de 
Balan & des environs, jonchés d’inftrumens de ma- 
thématiques , avec cette infeription : Awroris villa Ba- 
Lanum. 1] ÿ à mème lieu de croire que l'adminiftration 
de cérre terre, qui eft comprife dans une péninfule 
formée par le confluent du Furan & d’une autre petire 
riviere, a donné occafñon à Borrel de compoler ce 
traité, de fluviaticis infulis. 1 réfifta long-remps aux 
vœux de fes amis qui fouhaitoient & le follicitoient 
de faire imprimer fes ouvrages. Ce ne fut qu’en 1554 
que parurent fes œuvres géométriques ; Lugduni eypis 
Thome Bertelli. Elles font dédiées au cardinal de Tour- 
hon , qui ctoit alors abbé général de l’ordre de faint 
Antoine. Voici le titre des écrits contenus dans ce re- 
cueil. 1. De Arcä Noë, cujus forme capacitatifque fue- 
rit, libellus. Dom Calmet qui cire ce traité dans fon 
commentaire fur la Genèfe, fous lé nom de Jean Bu- 
to Anglois, avoit oublié qu'au frontifpice même du 
recueil où eft cet écrit, on lit : Joannis Buteonis Del- 
phinatiei opera geomerrica. 2. De fublicio ponte Cœfuris 
libéllus: On a inféré ce petit traité dans la plupart des 
éditions des commentaires de Céfar , imprimés à Ve- 
hife & ailleurs. 3. Confutario quadraturæ circuli ab 
Orontio Finæo fatte. 6. De fluentis aque menfura , li 
bélhis. 7. Emendätio figurationis organi à Columella def. 
cripti , quod'ciconiäm vocant rufht. 8. De libra & fla- 
zera libellus. 9. De prétio margaritarum libellus. Les 
écrits fuivans concætnent le droit civil. ro. De fluvia- 
ricis infulis, fecundim jus civile dividendis. 11. Dé di. 
Sifonie fruëlés arboris in confinio nalë. 12. Geomerricæ 
cognitionem jure confulto necèffariam. 13. Ad legem 
Papiniant, divortio, 14. 44 legem Juliani, fi ita 
Friprüm. 15. 42 gen Africani ; qui quadraginta: 
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_Borrel a donné féparément un traité d’arithmétique 


fous le titre de Logiflica , dont il s’eft fait plufieurs édi- 
tions. Nous en connoiffons deux de Lyon , chez Guil- 
laume Roville, l'une de l'an 1559, & l’autre de 1560. 
A la fin de cet ouvrage , l’auteur a joint un petit trai- 
té, qui a pour titre : Ad locum Vitruvii corruptum reffi- 
tutio , qui eff de proportione lapidum mittendorum ad ba- 
life foramen , libro decimo. Le nécrologe de l'abbaye 
de faint Antoine fixe la mort de Jean Borrel ou Buteo 
à lan 1572 > &c dit qu'elle arriva dans un bourg ap- 
pellé Canar proche de Romans, fur les bords de l'I- 
fere. Borrel s’éroit retiré dans ce lieu pour n'être pas 
témoin, ou peut-être la victime de la fureur des cal- 
viniftes, qui ravagerent l'abbaye de faint Antoine en 
1562 & 1567. Il fe difpofoit alors à faire part au pu- 
blic de plufeurs machines & de plufieurs inftrumens 
de mathématiques de fon invention , qui ont été per- 
dus dans les différens pillages exercés par les préten- 1 
dus réformés. Ainfi ceux qui ont mis la mort de notre 
auteur en 1560 ou 1564, fe font trompés. Outre les 
ouvrages cirés, le nécrologe de faint Antoine lui en 
attribue quelques autres , qui, fans doute, n'ont point 
été imprimés. 1. Apologia in Pilletarium. 2. Quedam 
Janélorum patrum precationes ? sræco tranflatæ. 3. Duo- 
decim libri Euclidis dgreco tramflati. * Extrait d’un Mé- 
moire manufcrit communiqué par le P. Boudet, de 
l’ordre de faint Antoine , fupérieur dela maifon de cet 
ordre à Paris. 

BORRELISTES. M. Stoupp , dans fon traité de la 
religion des Hollandois , parle d’une feéte de ce nom, 
dont le chef étoit Adam Borrel , Zelandois, qui avoit 
quelque connoiffance des langues hébraïque, grecque 
& latine. Ces Borreliftes, dit M. Stoupp , fuivent la 
plus grande partie des opinions des mennonites , quoi- 
qu'ilsne fe en dans leurs affemblées. Ils ont 
choifi une vie fort fevere , employant une partie de 
leurs biens à faire des aumônes, & s'aquittant d’ail- 
leurs avec grand foin de tous les devoirs d’un homme 
chrétien. Ils ont en averfion toutes les églifes & l’ufa- 
ge des facremens , des prieres publiques, & de toutes 
Ïes autres fonctions extérieures du fervice de Dieu. 
Ils foutiennent que toures les églifes qui font dans le 
monde, & qui y ont été si la mort des apôtres, 
& de leurs premiers fuccefleurs, ont dégénéré de la 
pure doctrine qu'ils avoient prèchée au monde, par- 
cequ’elles ont fouffert que la parole de Dieu infailli- 
ble, contenue dans le vieil & le nouveau teftament , 
ait été expliquée & corrompue par des docteurs qui 
ne font pas infaillibles, & qui veulent faire pañler 
leurs confeflions , leurs catéchifmes, leurs lirurgies & 
leurs fermons, qui font des ouvrages des hommes , 
pour ce qu'ils ne font point. Ces Borreliftes foutien- 
nent qu'il ne faut lire que la feule parole de Dieu, 
fans y ajouter aucune ex lication des hommes. M. 
Stoupp , qui nous a donné certe defcriprion des Bor- 
reliftes, affure qu'il les a connus en Hollande. 

BORREMANS ( Antoine ) publia à Amfterdam , en 
1676, un livre de diverfès leçons , contenant des ex: 
plicarions &c des corrections fur divers endroits de 
quelques auteurs, & mit à la têre une longue & cu- 
rieufe préface , fur l'excellence , l'utilité & les devoirs 
de la véritable critique. Mais cetre édition eft pleine 
de faures, & il n'y a prefque pas un paffage grec qui 
foit dans fon entier, ni prefque pas un mot où l'ac- 
cent foi bien placé. Borremans ait lui-même cetre 
plainte à la fin de fon livre. Ce même auteur 2 
encore doriné en forme de dialogue, un traité des 

oëtes & des prophéres , qui fur imprimé à Amifters 
dam en 1678. Il ne s’eft pas géné, comme il le dit 
lui-mème, pour faire des recherches fort: favantes & 
fortrares, maisila écrit cé qui lui eft venu dans la 
penfée : relle eft en effet la nature du dialogue. Ce 
traité néanmoins eft chargé de citations, On en eft 
d'autant plus furpris, que l'auteut reconnoît lui-même 
dans R préface, que cette méchode de tant citer de 
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grec & de latins, & cette affectation d’érudition eft 
peu convenable à la nature du diilogue & de l’entre- 
tien familier. * Borremans, de poët, & prôph. præf. Re- 
né Rapin, réflexions. Baillet, tom. 2, part. 2 des criti- 
ques grammair. nomb. $86 ; pag: 559, & Jugemens des 
J'avans fur les auteurs qui ont traité de l'art poëtique , tom. 
S>ou£.2,p.497,&t. 3 de l'éditionin-4°. avec les notes 

de M. de la Monnroye. Ê 
BORRHAUS où BORRHÉE ( Martin) profeflèur 
en théologie à Bafle , connu d’abord fous le nom de 
Cellarius naquit à Sturgart dans le duché de Wirtem- 
berg en 1499; & apprit l’hébreu fous le célébre Cap- 
pion, dit Reuchlin. 1] prit le dégré de maître-ès-arts à 
Heidelberg, & pafla enfuite à Wittemberg , où il lia 
amitié avec Melanchthon, qu'il avoit déja vu à Tu- 
bingue. Mais la connoiffance qu'il acquit de Marc Stub- 
ner , l'éloigna des fentimens de fon ami, & le fittom- 
ber dans des erreurs encore plus groffieres. Il devint 
anabaptifte. Luther qui vouloir le gagner de nouveau 
à fon parti, eutinutilement quelques conférences avec 
lui, en 1522. Cellarius demeura engagé dans fes fen2 
timens extravagans, & étant paflé en Prufle en x S2$; 
ily fut mis en prifon par ordre du duc, On ne fait pas 
quandil en fortic: mais il eft sûr qu'il étoit à Bafle en 
1536, qu'il n'étoit plus anabaprifte, & qu'il toit reve- 
nu au Calvinifme. C’eft ainfi qu'il alloit d’héréfie en 
héréfie. Il quitta alors le nom de Cellarius, pour pren- 
dre celui de Borrhaus, fe maria, & exerça le mérier 
de vitrier pour {ubfifter. Mais de cet artifan, ôh en 
fr bientôt un profefleur eñ éloquence , en 1542, &en 
1546 un maïtre en théologie, digne de fuccéder au 
fameux Carloftad. Il acquit même le dégré de dotteur 
en 1549. Il a donné des notes fur les politiques d'A- 
riftote , un commentaire fur fa rhétorique , & un au- 
tre traité pour fervir d’éclairciflèment à fa logique. On 
a encore de lui sea mathematica ; phrafes biblicæ ,in- 
8° à Haguenau 1527 ; des commentaires latins fur 
plufeurs livres de l'écriture fainte : favoir ; fur les 
cinq livres de Moyfe , iz-fo1. à Bafle 155$ ; fur Jofué, 
les Juges, Samuel, & les livres des rois, 27-fo/. à Bafle 


Merss75 fur Job , ër-foi. à Bafle 1564, &avant ce temps- 


là à Strasbourg en 15 32 ; fur l’Eccléfiafte, ir-fo2. à Bafle 
1559, 1564; fur Ifaïe , à Bafle , iz-fo1. 1561 ; fur l'A- 
pocalypfe , 7-fol. à Bafle 1561, & à Zurich, 1600. 
Borrhaus mourut de la peite le 1x d'oétobre 1564. 11 
favoit l’hébreu , le chaldaïque & le fyriac. Il a légué 
a bibliothéque à l’univérfité de Bafle, parcequ'’il n'a- 
voit point d’enfans. Il s’étoit oppofé , autant qu'il 
J'avoit pu, à l'impreffion des œuvres de Caftellion, 
& fur-tout de fon traité de la prédeftination, 

BORRI ( Jofeph - François )} en latin Borrhus , 
natif de Milan, chymifte & héréfiafque dans le 
XVII fiécle, étroit un homme d’une vivacité prodi- 
gieufe ; mais dont les mœurs & la conduite étoient 
aflez peu réglées. Après avoir fait fes études à Rome 
avec fuccès , il s’attacha à la cour du pape, fans pour- 
tant négliger la chymie. Dès le pontificat d’Innocent 
X , il avoit commencé à débitet fes prétendues révé 
Jations ; mais fous celui d'Alexandre VII, voyant qu'il 
étoit obfervé de plus près, il alla à Milan, lieu de fa 
naiflance , où il jérta les fondemens d’une fecte, dont 
il engageoit les membres par ferment, avant que de 
leur faire part de fes prérendues révélations. 11 leur 
failoit faire vœu de pauvreté, en conféquence duquel 
chacun lui remettoit tout ce qu'il avoit d'argent : il 
leur impofoit encore la néceflité d'un fecond vœu 
pour la propagation du regne de Dieu, qui devoit , 
difoit-il, s'étendre par tour le monde, le réduire à 
une feule bergerie , par les exploits d’une milice , 
dont ce vifionaire devoit étre le chef. Ses erreurs 
éroient que la fainre vierge étoit véritable déeile , & 


| préfente au facrement de l’Euchariftie. 11 fe vantoit 


encore de communiquer Pintelligence des myfteres 
par la voie de l'illumination. Mais fon véritable but 
étoit d’exciter une réÿolre à Milan, pour y ufurper 
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l'autérités & fe déclater lorfqu'il fe vertoit appuyé 
d’ün aflez grand nombre de partifans. L'emprifonne- 
ment de quelques-uns de fes difciples, qui avoient 
été déférés au tribunal de Piiquifition , fit avorrer ce 
projér , -& obligea Borri à chercher un afyle à Straf- 
bourg, puisà Amfterdam , où il s'érigea en médecin 
d'importance ; & d'où après avoir affronté plufieurs 
perfonnes , & après avoir fair banqueroute; il fe fau- 
va à Copenhague ; où il engagea le roi dans des dé: 

enfes infinies , fous promelle de lui faire trouver la 
pierre philofophale. Après là mort de ce prince, crai- 
gnant d’être maltraité, il païla en Hongrie, où il fut 
arrêté, quoiqu'innocent, comme complice des com 
tes Nadafti, Serin & Frangipani. Sur le nom de Bor- 
ti, le nonce du pape le réclama ; & l'empereur le li- 
vra , après avoir exigé qu'on ne le feroit point mourir 
On le conduifit à Rome, où il fut condamné à faire 
amende honorable , & à tenir prifon perpétuelle. Il ÿ 
avoit été brulé en effigie l'an F661. Quoique prifon- 
nier , il fe mêla dans la fuite de médecine, & guérit 
même le duc d'Etrées, ambaffadeür de France À Ro- 
me, d'une dangereufe maladie. À la priere de ce duc 
il obtint la liberté de fortir de temps eñ remps pour 
le traiter , & fut cransféré au château Saint-Ange, où 
il mourut en 1696, âgé de foixanre-dix-neuf ans. * 
Vic. del Cavagl. Borri. Bayle, diélion. critique. Struve 3 
aëta litteraria ; T. II. Schelhorn. , amænitates litterari@ 3 
UV ,p. 141,6 fuir. 

BORRICHIUS ( Olaüs ) l'un des plus favans hom- 
mes de fon fiécle ; né le 7 avril 1626 , étoit fils d’un 
miniftre luthérien au diocèfe de Ripen , dans le Da- 
nemarck.Il fur envoyé à l'académie de Copenhague, 
l'an 1644, & s'y appliqua à plufeurs fortes d’études 
pendant fix ans ; mais de telle forte , qu'il donna fes 
pre foins à la médecine. Il régenta dans le col- 

ége de Copenhague, & s'aquitta rrès-bien de cette 
fonétion ; car il étoit infatigable dans le travail. Sa 
fciénce , jointe à fes mœurs réglées, lui acquit l’efe 
time de Gafpard Brochmän, évêque de Zelande , & 
celle du chancelier du royaume, & il obtint par leur 
recommandation un canonicat à Lunden. Il refufa le 
rectorat de l’école illuftre d'Herlow, parcequ’il avoit 
formé le deffin de voyager & de ÊË perfectionner 
dans la médecine, qu'il commençà de pratiquer pen- 
dant une: horrible pefte , qui fit mourir beaucoup de 
gens dans la capitale du royaume. La contagion étant 
ceffée , il donna encore un an aux foins de la clafle , 
après quoi il prépara toutes chofes pour les voyages 
qu'il avoit deflein faire ; mais il fallut qu’il les remît 
pour quelque temps, parceque M. Gerftorff, premier 
miniftre d'état, le voulut avoir dans {a imaifon com- 
me jresprent de fes enfans. Il exerça cet emploi 
pendant cinq ans , puis il fatisfit fon inclination à voyas 
ger : mais avant que de partir , il eut l'avantage d’être 
défigné profeffeur en philofophie, en poëfie , en chy- 
mie & en botanique, dans l'académie de Copenhague. 
Il partit au mois de novembre 1660 3 & après avoir 
vu à Hambourg quelques médecins célébres , il vint 
en Hollande, & s'y arrèta aflez long- temps. Il y fut 
joint par les fils de M. Gerftorff, qu'il prit fous fa 
conduite ; & après leur avoir fait voir les Pays-Bas Ef 
pagnols & l’Angleterre, il lesmena à Paris, où ils ar- 
rêra deux ans. Leurs tuteurs les rappellerent , ce qui 
lui donna lieu de continuer fes voyages avec plus de 
liberté. Il fut promu au doétorat en médecine à Ah 

ers ; il vit les principales villes du royaume, pafla 
F monts ; & arriva à Rome au mois d’oétobre 1665 , 
où il demeura jufqu’à la fin de mars 1666, après quoi 
il fallut fonger au retour, la charge qui lui avoir été 
conférée dans l'académie de Copenhague , demandant 
la réfidence. Il traverfa l'Allemagne , & arriva en 
Danemarck au mois d'octobre 1666. Le profit de cé 
long voyage ne pouvoir pas être médiocre, puifque 
Borrichius s’éroit fait connoître dans chaque ville aux 
plus favans hommes qui y fuflent, 1l fic voir dans l'e- 
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xercice de fa charge qu'il éroit Fe de la rem- 
plir.; il étoir très-laborieux, & rempli ‘ailleurs d’une 
grande varieré de connoiflances. Les livres qu'il pu- 
blia en font une bonne: preuve. On peut voir dans 
le dictionnaire de M.Bayle un long catalogue de fes ou- 
vrages.Borrichius ne voulut jamais fe marier,craignant 
que cela ne diminuât la liberté de philofopher. Il fur 
élevé à la charge de confeiller au confeil faprème de la 
juftice , l'an 1686, & à celle de confeiller de-la chan- 
cellerie royale lan 1689, & commença de fentir les 
attaques de la pierre cette mème année. Ne voyant 
d'autre remede que-celui de fe faire tailler, il fe ré- 
folut à fubir les rifques de cette rigoureufe opération; 
le 13 feprembre 1690. Elle ne réuflic point. La pierre 


fe trouva fi groffe &cf dure, qu'ilne fut pas poflible, | 


ni de l’arracher, ni de la couper. Il fourint cet acci- 
dent & routes fes fuirés avec beaucoup de conftance 
jufqu'à fa mort, arrivée le 31 oétobre de la mème 
année. M. de la Monnoye la recule jufqu'en 1691, 
dans fes nores fur les ywgemens des favans de M. Baïller. 
Il donna 26300 livres pour entretien des pauvres 
étudians, & 50000 écus à fes parens. * Bayle, diffion. 
critique, à 

BORROMÉE , maifon du Milanez, confidérable 
par les cardinaux qu'elle a donnés à l'églife > & par fes 
alliances, dont l’on ne rapporte ici la poftérité, que 
depuis: : 

L. Jacques Wirallian, qui époufa Marguerite Bor- 
romée. fille de Philippe, morte le 19 juillet 1429, 
dont il eut VirazzraN, qui fuit: 

IL. VirazcrAn Borromée , fubftituéen 1416, à la 
maifon de Borromée, par Jeaz fon oncle maternel , 
fut comte d'Arone , &c. & mourut le 4 oétobre 1449. 
Il époufa Ambrofine Fagnana , dont il eut PHILIPPE , 
qui fuir ; Jacques , évèque de Pavie, mort le 4 août 
1453; Marguerite ,alliée à Azguftin V'ifconti de Sefto ; 
Talde, mariée à Othon Mandelle, comte de Gaori ; 
Corones, qui époufa Bafian Cavazza, comte de So- 
maglia ; Forteffe femme de Jean-Philippe Crivelli ; & 
Honefke Borromée , mariée à Jacques comte de Cor- 
rege. 1 

TIL. PHrzirve Borromée , comte d’Arone, feigneur 
de Paleftri, d’Angiere, &c. confeiller du duc de Mi- 
lan, mourut en 1464. Il époufa en 1435, Françoife , 
fille de Lancelot Vifconti, des comtes de Cicognola , 
feigneur de Parimati, dont il eut JEAN, qui fuit : W3- 
tallian , né en 1451 , confeiller du duc de Milan , 

iort fans alliance le 7 feprembre 1493 ; Blanche, 
mariée à Pierre-Martir Rufco, de Côme; Æmbrofine ; 
alliée à Gui de Roffi, marquis de Saint-Second ; &c Ju 
tine Borromée , qui ip à Jean-Marie Vifconti, fei- 
gneur de Fontaneti. 

IV.Jzan Borromée, comte d’Arone & d’Angiere , 
confeiller du duc de Milan, mourut le 11 feprembre, 
& felond’autres, le 14 novembre 1495. Il époufa C0- 
phé Pio, des comtes de Carpi, dont il eut, 1. Gr- 
BERT, qui fuit; 2. Philippe, dont la poftérité finit au 
quatriéme dégré; 3. Lancelot, fénateur de Milan, & 
gouverneur de Novarre, qui de Lucie Adorne , fille 
d'Antoine , duc de Gènes, eut pour fille unique E/iza- 
beth , dite auf Lucie Borromée , mariée à Rene Trivul- 
ces feigneur de Formiguere ; 4. Louis , dont la pofté- 
rité finit aufli au quatrième dégré ; $. Galeas , proto- 
notaire apoñtolique , & abbé de faint Gratian ; 6. Blan- 
che, mariée , 1. à François Trivulce ::2. à Jacques 
Trivulce ; 7. Hippolyte, alliée à Claude de Savoye , 
imarquis de Raconie ; 8. Jubelle, qui époufa , 1° Ju- 
lien de Médicis : 2. François Attendolo , comte de 
Saint-Angel , Bolonois : 3. Aroine- Marie Marquis 
Palavicini : 9. Jufline, mariée à Marquis Stampa ; & 
10. Françoife Borromée , alliée à François Sforce , 
comte de Borgonovo. À 

V. Giserr Borromée, comte d'Arone, &c. féna- 
teur de Milan, époufa Magdelène, fille du chevalier 
Friz, qui étoic fils du Marquis de Brandebourg , dont 
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il eut FREDERIC, qui fuit: Camille, alliée à Marthiew 
Biccaria; Marguerite, qui époufa Marc-Antoine Lan- 
driani ; & Jednne Borromée , mariée à Louis Caccia. 

VI. Freperte Borromée , comte d'Arone , (&c. 
époufa Feronique Vifconti,, fille de Galeas, des com 
tes de Soma, dontil eut Gisert Il di nom, qui fuit; 
François ; mort fans-enfans de Baure/le Veftarina ; Ju= 
Les-Crsar , qui continua la poftéfité, qui fera rap- 
portée après celle de fon frere aîné ; Magdeléne, allié à 
Sébaflien Ferrero , marquis de Romagnano ; Léonore , 
marie À Jean del Verme ; comte de Bobbio ; feigneur 
de Voghere ; & François Borromée, qui de. Zenobie 
de Tolentin, eut pour fils unique Jeaz Borromée , 
mort fans enfans de Diane , fille de Philippe Piro= 
vana. 

VII. Giserr Borromée Il du nom, comte d’Arone, 
&c. époufa, 1. Marguerite, fille de Bernardin de Mé- 
dicis, &fœur du pape P&IV : 2. Thadée del Verme, 
fœur de Jean , comte de Bobbio:3. Aurelie Veftarinas 
Du premier mariagervinrent Freneric Il, qui fuit + 
S, Charles Borromée, cardinal, dons 11 fèra parlé dans 
un article féparé ; Ifabelle, religieufe ; Camille, mariée 
à Céfar de Gonzague ; prince de Guaftalla ; Hierony= 
me ; alliée à Fabrice Gefualdo, prince de Venoufe au 
royaume de Naples ; & Anne Borromée, mariée à 
Fabrice Colonne , duc de Marfi. Du fecond fortit ÆZor- 
senfe Borromée , qui «époufa Anribal comte d'Al- 
temps. 

VIII. Freperic Borromcée II du nom, comte d’Az 
rone , duc de Camerino , &c. général de l’églife ro- 
maine, néen 1535, mourut en 1563 , fans laifler de 
poftérité de Virginie de la Rouere , fille de Gzidobal. 
de , duc d’'Urbin. 

VIL Juues-Cesar Borromée, troifiéme fils de Fre- 
peric , comte d'Arone, & de Veronique Vifconti, 
époufa Marguerite Trivulce , fille de René, feigneur 
de Formiguere , & d’Ifabelle Borromée ; dont 1l eut 
Ren£, qui fuit; Frédéric , cardinal &carchevèque de 
Milan , dont il fera parlé dans un article féparé ; Au 
re, alliée à François Vifconti , des feigneurs de Maf- 
fini; & fabelle Borromée , alliée à Jerôme Vifconti, fei- 
gneur de Carbonara. 

VIIL. René Borromée , feioneur de Formiguere, fut 
comte d'Arone, feigneur d’Angiere , &c. après la 
mort de Fréderic fon coufin, & époufa Ærfilie Farnèfe, 
fille raturelle d'Oétave duc de Parme & de Plaïfance 
dont il eut Jean, mort jeune ; CmanLes, qui fuit; 
Juzes-Cesar IT du nom, qui laiffa la poftérité rap- 
portée ci-après. Ifabelle, mariée à Fréderic Roffi, comte 
de Saint-Second ; Marie , alliée à Jean-Ambroïfe mar= 
quis d'Adda; & Jufline Borromée , qui époufa Fran= 
gois Gallio , duc d’Avito. 

IX.Cnarzes Borromée, comte d’Arone, &ec. époufa 
Ifabelle , fille d’Hercules d’Adda , dont il eut RENÉ II, 
du nom, qui fuit; Gibert, cardinal , dont il fera parlé 
ci-après dans un article féparé ; Vitallian , commiflaire 
de l'empereur en Italie, mort fans alliance le 17 oc 
tobre 1690. 

X. RENÉ Borromée, comte d’Arone, mort le 1x 
mai 1685, époufa Julie, fille de Barthélemi comte 
d’Arefe, dont ileut CHARLES, qui fuit, Gibert , pa= 
triarche d’Antioche , évèque de Novarre, maître de 
chambre du pape Clément XI, qui le nomma cardi- 
nal, le 15 mars 1717 : Jufline , mariée à Chriflierr 
Stampa; Marguerite, alliée à Anzoine comte de Ver- 
me ; Lucrece, morte jeune ; Lucrece-Marie , alliée à 
Caïetan Gallio , prince Trivulce; 1/abelle; Bearrix > 
Anne & Jeronime Borromée , religieufes à fainte Marie 
de la Viétoire. 

XI. CnaRLes Borromée, comte d’Arone , &c. vices 
roi de Naples, puis commiflaire de l’empereur en Ita- 
lie, & chevalier de la toifon d’or, époufa 1.en 1678, 
Jeanne, fille de Charles Odefcalchi , niéce du pape 
Innocent XI, morte en couche le 14 juillet 1679: 2. 
en 1689, Camille Barberin , fille de Aaphée, prince 
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de Paleftrine, & perice niéce du pape Urbain VII. 
Du premier mariage eft'iflu JeAN-Benoisr, qui fuir. 
Du fecond font venues Juffine-Thérèfe, née le 4 fep- 
tembre 1691, mariée le 11 avril 1714, à Charles Al- 
bani, duc de Soriano , neveu du pape Clément XI; 
T/abelle , née le 15 oétobrex 692 ; Marguerite, née le 6 
février 1694; & Anne- Lucrece Borromée, née le 23 
juin 1695. 
XIL. JEAN-BENotsr Borromée, né le 1 juillet 1679, 
IX. Juzzs-Cesar Borromée [1 du nom, fils puiné 
de RENÉ comte d’Arone, & d'Erfilie Farnèfe, fut 
comte d’Arone, & fut tué au fiége de Verceïl en 
1638. Il époufà Jeanne Cefi, fille d'André, duc d'A- 
| riano, & de Cevi, dont il eut Jean, comte d’Arone £ 
| æärquis d'Anglerie, mort le 7août 1660, fans enfans 
| d'Ifabelle, fille de Jean , comte d’Arcimbolde , ti de 
| Marie- Livie Lanto de la Rouere , fes deux femmes ñ 
| Fréderic, cardinal , dont El eff parlé cr-après dans un 
| article féparé ; Charles - Marie, & André, Théatins $ 
| Maxime ; Antoine , comte d’Arone , duc de Cevi : 
| mort le 7 octobre 1686, fans laifer de poftérité d’Æe- 
dene Vifconti, fille de Thibaur, marquis de Ciflaga ; 
| Paul-Emile , mort en février 1690 , fans enfans de 
| Magdeléne Durina ; Jufhr , mort jeune ; Marguerite , 
| morte fans alliance ; Cornelie , religieufe ; Erfilie, ca- 
| pucine ; & Anne-Marie Borromée , mariée à Philippe 
| comte de Pepoli , Bolonoiïs. * Imhoff, ez ès généalo- 
| gies d'Italie & d'Efpagne. " | 
BORROMEE (S. Charles ) cardinal du titre de fain- 
[te Praxede , archevêque de Milan, fils du comte G:- 
Igerr Borromée, & de Marouerire de Médicis, fœur 
| du pape Pie IV , naquit le 2 oétobre de l'an 538, & 
l dès fon enfance il donna des marques de l'inclination 
qu'il avoit à la vertu. Il fur pourvu dès l’âge de douze 
ans de l’abbaye de S.Gratian : à feize ilétudia en droit 
fous le fameux François Alciat , auquel il procura de- 
*puis le chapeau de cardinal : à vingt-deux ans il prit 
ia bonnet de docteur ; & fon oncle maternel Pie IV, 
Nérant monté en 1559 fur le fiége de S. Pierre , il le 
Inomma cardinal en 1560. 1l devint cardinal néveu , 
l'archevêque de Milan , grand-pénitencier., légat de 
Bologne, de la Romagne, & de la Marche d'Ancone, 
1 & protecteur de plufieurs couronnes , aufli-bien que de 
Iplufieurs ordres religieux. Son frere unique Fréderic 
IBorromée , étant mort en 1563 , à la fleur de fon âge, 
lns poftérité, il £e fit auflirôt ordonner prêtre pour 
fe délivrer de l’importunité de fes parens & amis, qui 
Jvouloient qu'il quittât l’état éccléfiaftique pour foute- 
nir la gloire de fa maifon. Pendant le pontificat de 
[on oncle, il travailla avec un grand foin pour le bien 
Me l'églife, & fit conclure heureufement le concile de 
Trente. Depuis s'étant retiré dans fon AE de Milan, 
1] ne s’employa qu'à vifirer fon diocè Catrl faire des 
dréglemens pour les perfonnes confacrées au fervice de 
Dieu , à fonder des Hrinaires eccléfiaftiques , à réfor- 
Aner des ordres religieux, à défendre la jurifdition 
liccléfiaftique, & à faire routes les autres fonctions 
lun excellent prélat. Il célébra fix conciles provin- 
laux , & onze Rédes ; qui contiennent tous les fta- 
futs néceflaires pour le parfait gouvernement d’un 
liocèfe. On mer fa mort au 11 novembre 1584, en 
12 quarante - feptiéme année de fon âge. Le pape Paul 
97 le canonifa Pan 1610. * Voyez Giuffano, Godeau , 
1Zharles Bafcape, & Ripamontius , qui ont écrit la vie 
Île ce Saint. Celle compofée par Giuflano, a été tra- 
Juire en françois par le pere Cloifeaulr , de l’oratoire. 
BORROMEE ( Frederic) cardinal , robe de 
+ Ailan , illuftre par fa doctrine & par fa piété, fils puf- 
lé du comte Jures-CEsar Borromée , & de Feroni- 
Lue Trivulce, cémoigna dès fon enfance un penchant 
d} grand pour l’érar eccléfiaftique , .que $. Charles, fon 
loufin germain, fils du comte Giber: Borromée, fre- 
22 de Jules-Céfar, prit foin de fon éducation ; & l'ayant 
his au nombre des clercs , il le fit élever dans le col- 
ige qu'il avoit fondé à Pavie. Depuis, le pape Sixte 
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V Le fit cardinal en 1587 ; 8 Clément VIfr le nom= 
ma à l’archevèché de Milan en 1595. En l'an 1609 
il célébra le VII concile de Milan. C'eft ui qui a fond 
en certe ville la célébre bibliothéque Ambrofenne , 
qu’Antoine Olvari , auquel il en donna le foin ; Ehri- 
chit,de neufmille manufcrits. Pour une feule fois on 
ÿ mit quatre-vingt-dix balles de livres, fauvés du 
naufrage de la bibliothéque de Vincent Pinelli. Le 
cardinal Borromée mourut en 1632. Nous avons die 
vers ouvrages de fa facon, Sacra colloquia. Principum 
favor. Divinæ laudes. Sermones ÿrnodales. De <piféopo 
concionante. Meditamenta Littéraria. De chriffiane men 
tis jucunditate ; &c. * Giuflano , in vita Jan&i Caroli, 
Spond. 27 anhal. Janus Nicius Erythræus, &c. 

BORROMEE ({ Gibert) cardinal, fils de Cuanzes 
comte de Borromée, & d’fabelle d’Adda, petit - ne- 
veu du cardinal Æréderic, naquit en 1615 ; & après 
avoir paffé par différens emplois ; de gouverneur , de 
commiffaire des armes, &c. dans les terres de Fétat 
eccléfiaftique , le pape Innocent X, qui l'avoit donné 
Pour miniftre au cardinal Pamphile {on neveu, le fit 
cardinal ÿx petto l'an 165: ; & le déclara le 2 mars 
1654. Il fut de différentes congrégations , fur-tour de 
celle qui fut établie pour examiner Le livre de Janfé- 
nius, où il fe diftingua par fon favoir , ayant tou- 
jours eu commerce avec les plus favans hommes de 
fon temps. Après avoir fait durant trois ans les fonc- 
tions de légat dans la Romagne;, il revint à Rome, où 
il mourut Le 18 janvier 1672. 

BORROMÉE ( Frédéric ) IL du nom, cardinal , fils 
du comte Jures-CrsaR Borromée II du nom ; tué au 
fiége de Verceil en 1638; & de Jeanne Cef ; & petit- 
neveu du cardinal Fréderic Borroimce: après avoir été 
référendaire des deux fignätures , & inquifiteur À Mal- 
te , il fur fait patriarche titulaire d'Alexandrie , &en- 
voyé nonce chez les Suifles, d’où il revint pour être 
gouverneur de limmunité, & vice -gouverneur de 
Rome, Le pape Clément IX l’envoya nonce ordinai- 
reà Madtid, & fon fucceffeur Clément X lui donna 
le chapeau de cardinal le 22 décembre 1670 , & le 
fit fecrétaire d’état; mais il n’en jouit pas long-temps, 
étant mort le 18 février 1673 ; âgé de 56 ans, & fut 
inhumé en l'églife de la nation Milanoife. 

BORROMÉE ( Blanche ) demoifelle de Padoue, 
illuftre par fa doctrine & pat fa vertu, avoit une par- 
faite connoiffance dés fciences & des langues étran- 
geres. Elle mourut en 1557. Laurent Gambara , 
Achilles Statius , & d’autres, lui drefférent des épi- 
taphes. à 

BORSELE ( Wolfard de) feigneur de la Vereen 
Hollande , comte de Boucan en Écolle, & de Grand- 
pré en Champagne , eft nommé maréchal de France 
dans un compre du receveur général de toutes les fi- 
nances de l’année 1464. Il ne prenoit plus cette qua- 
lité les années fuivantes dañs les quittances qu’il don- 
na de la penfon de 2000 livrés que le roi lui avoit 
accordée , & dont il jouit route fa vie. Il fur fait che- 
valier de la toifon d’or en 1478 , & mourut à Gand 
en 1487. 

L'on ne rapporte ici fes ancêtres que depuis Front 
de Borfele, Éienr de la Vere, Martindites, Wlif 
fenghem, &c. qui époufa AMärguerire de Bergues-op- 
Zoom, fille de Æenri dé Bergues-op-Zoom , feigneur 
de Boreïfem, & de Beatrix de Polaëne , dont il eut, 
1. HENRI, qui fuit ; >. Abert, mort en 1436 5 3e 
François de Borfele, comte d'Oftrevant, &c. cheva- 
lier de la toifon d’er, qui époufa Jacqueline de Ba- 
viere, comtefle de Hainaut , Hollande & Zélande , 
veuve de Jean Dauphin, fils de Charles VI , roi de 
France ; de Jean de Bourgogne , duc de Brabant ; êc 
d'Urmfroi duc de Glocefter, fils de Æezri V , roi d’An. 
glererre, & fille unique de Guillaume de Baviere IV 
du nom, comte de Hainaut, Hollande, &c, & de 
Marguerite de Bourgogne fa feconde femme. Ce comte 
ayant été arrêté prifonnier par Philippe 4 Bor , duc 
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de Bourgogne fon coufin; elle fut obligée'pour:le re- 
tirer-de lui céder fes pays de Hainaut , Hollande , Zé- 
lande & Frife, dont elle mourut de chagrin en 1436 , 
fans-enfans de fes quatre maris ;!4. Léonore, mariée à 
Tean comte de Buren. ; & $Beatrix.de Borfele., alliée 
à Gafpard de Quiten. 

II. Henri de Borfele, feigneur de la Vére, Quveñ- 
dembourg, de Hamfrode, comte de Grandpré, &c, 
chevalier de la toifon d'or, mort le 17 février 1470, 
époufa Jeanne de Halluin, fille d'Olivier, feigneur de 
Hamfrode, & de Marguerite de la Clitre-Commines, 
dont il eut WorFAR?D ; qui fuit; & Marie de Borfele, 
alliée à Louis de Bruges, feigneur dela Gruthufe. 


III. WozFARD de Borfele, feigneur de la Vere, &c, | 


maréchal de France, qui a donné lieu à cer article, 
époufa en 1468 Charlotte, de Bourbon , feconde fille 
de Louis I du nom , comte. de Montpenfier, & de Ga- 
‘brielle de la Tour, fa feconde femme, dont il eut Louis, 
mort jeune ; Anne, dame de Martendites, mariée 1. à 
Philippe de Bourgogne; feigneur de Beures,, chevalier 
de la toifon d’or, gouverneur d'Artois, & du comté 
de Flandre : 2. à Louis ; vicomte de Montfort ; & 
Jeanne de Borfele, alliée en. 1492 à Valeran, feigneur 
de Brederode. * Sainte > Marthe , hifloire de France. 


Maurice » chevaliers dela zoifon d’or. Le pere Anfel- | 


me, &c. L 
BORSHOLDER., nom qui fut donné anciennement 
en Anglerèrre au doyen, où chef d'une certaine fociéré 
qu'on appelloit Decurie k parcequ’elle étoit compofée 
de dix hommes, qui fe caurionnolent folidairement, 
& s'obligeoient envers le foi de répondre de-rout ce 
qui fe pouroit commettre mal-à-propos , par chacun 
de leurs affociés. Si l'un d'eux venoit à prendre la 
fuite , les autres éroient tenus de le Ep elenRe dans 
le terme de trente jours, ou de fatis aire pour lui, 
felon-la qualité de la faute qu'il avoit commife. Le 
roi Alfrede:, qui vivoit vers l'an 880, divifa toute 
l'Angleterre en comtés, les comrés en centuries, & 


celle-ci en décuries ou colléges de dix bourgeois con- 
fidérables , dont le doyen fut appellé Borsholder , c'eft- 
à-dire , principal répondant , Où Le vieillard du bourg. 
Poyez Henri Spelmam , Gloff. Archæol. où il dit quelle 
fut loccafñion de cette louable inftirution d’Alfrede, 
qui tâchoit par ce moyen de tenir fes fuyers en bride , 
& d'arrêter le cours de pluñeurs malverfations, par 
l'intérêt que ces décemvirs avoient de les empêcher. 
BORSIO , prince de Ferrare en Italie , ufurpa la 
principauté fur Hercule fon frere , à qu elle apparte- 
noir. L'empereur Frederic LT & Paul II , le maintin- 
rent dans cette dignité ; mais il ne voulut point fe 
marier, de peur que l'amour de fes enfans ne le dé- 
tournât du Rétie qu'il avoit de la lui rendre. Il mou- 
zut en 1466, * Brutus, LS » hifi. Flor. 
BORTANBEHADIR , fils de Kiz-Knan, roi des 
Mogols , & frere puiné de Cublai Khan , fuccéda à 
fon frere, mort Ds enfans, & fur pere d'Iefuçai , 
ere de Genghizkhan. * D'Herbelor, bibl. orient. 
BORTANGE (le Fort de) Bortanga ; Arx Bortangi, 
bon fort des Provinces-Unies , conftruir au milieu d’un 
grand marais, qui a le même nom que le fort, dans la 


feigneurie de Groningue, & aux confins de l'évêché 
de Munitet , & ducomté d'Embden. * Mai. difion. 

BORYSTHENE, nom d'une ville qu'on a auff ap- 

ellée Olbia. C'eft celle qu'on nomme préfentement 


Ocxacow , fur la côre de la mer noire. #oyez OCZA- 


COU. 

BORYSTHENE , Boriflhenes , DNIEPER ou NIE- 
PER, Heuve de Pologne, qui a fa fource dans la Mof- 
covie, eft des plus grands &c des plus étendus de route 
l'Europe. Il fe forme de deux principales rivieres pref 
qu'égales en longueur & en force, lune qui eft le Nié- 
per '& l'autre le Prépice, ou Pripece; & parceque 
celui-ci à l'égard de l'autre a fa fource plus avancée vers 
le midi, & l'autre plus avancée vers le feprentrion , 
le Nieper paffe pour Le Boryfthene le plus feprencrio- 
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| alé le Pripece pour le Boryfthene le plus méridie= 
! nal de Ptolémée. Ce Nieper a fa fource en Mofcovies 


non loin de Mofcou, pafle à Dniepersko; àMohclow, 
Rahaclow , & reçoit à droite la Berezine , eftimée par 
quelques-uns le vrai Boryltene des anciens, à caufe dé 
la reflemblance du nom, & de la pofirion que lut 
donne Prolémée. Le Nieper , après avoir recu la Be= 
rezine, palle à Rzeczica, & reçoit le Prépice , que, 
lon-prend pour le Boryfthene méridional. Ce Prépice” 
a fa fource dans la Rullie noire en Pologne, fur les 
confiñs-de la haute Volhinie & de la Poléfie, où ik 
baigne Pinsk , Mazi en Lithuanie, Czernobel en Vol- 
hinie, & peu au-deffous il fe perd dans le Nieper , 
qui defcend à Kiovia ou Kioff, capitale dela Volhinie, 
& reçoit de l’autre côté la Dziefna ou Diena , qui pafle 
à Novogrodek-Sevierki. Après Kiof le Nieper.baigne 
la ville de Czircafi , autrefois fameufe & forte. Il 
traverfe encore un coin de l'Ukraine, où eft Trerhi- 
mirow , qui eft la premiere ville donnée aux Cofaques 
par le roi Étienne Bathori. Enfuite on trouve les écueils 
äu Boryfthene ou Porohi, qui fonc ta plus füre retraite 
des Cofaques. Porohi eft un terme ruflien, qui fignifie 
Pierre de Roche, Ce fleuve, à cinquante lieues de fon 


embouchure dans la mer Noire, eftrraverfé de roches, 


Le s'entretenant font comme une digue au milieu de 
on lit, & en rendent la navigation impoflible. Il y à 
de ces roches qui font à fleur d’eau, d'autres qui en 
fotent de la hauteur de fix, huit & dix pieds; & de 
cette inégalité fe forment diverfes cafcades ou chutes 
d'eaux, que les Cofaques pañfent dans de petits ba- 
teaux avec beaucoup de danger. Il y a treize de ces 
cafcades, quelques-unes defquelles font plus hautes 
que les autres. Il y a auffi diverfes ifles au-delà des 
Porohis du Boryfthene. 11 s'en voit une entr'autres au= 
deffous de la riviere dire Czertomelik , environnée de 
plus de dix mille autres, qui fon les unes à fec, les 
autres marécageufes, &c routes couvertes de rofeaux; 
cé = fait qu'on ne peut pas bien difcerner les canaux 
qui les féparent. C’elt en cet endroit , & dans ces dé- 
tours Que les Cofaques font leur retraite, qu'ils ap- 
pellent leur Skarbnica Woiskowa , c'eft-à-dire , Le sré= 


for de l'armée , & où ils ferrent tout le butin qu'ils 


font dans leurs courfes fur la mer Noire. Le Boryf 
thene , outre la riviere de Czertomelik, en reçoit un 
très-grand nombre d’autres ; comme la Berezine ; 
Przipiecz , Sofa, &c, & s'éranc extrêmement groff; 
il fe jette dans la mer Noire, près la ville d'Oczacou, 
dans le golfe Ilmien, vers la Cherfonefe Taurique. 
Oczacou appartient au Turc, qui s’eft voulu rendre 
maître de l'embouchure du Boryfthene, pour la fureté 
de Conftantinople, & des villes qui font fur la même 
mer noire. * Sanfon , deféription de l'Europe. 
BORYSTHENE , cheval de l'empereur Adrien, qui 
lui fervoit fur-tout pour la chaffe , & dont on remar= 
que le nom dans l’hiftoire , parceque cet empereur lui 
t conitruire un fépulcre, & élever une colomne ave 
une épitaphe qu'il compofa lui-mème. * Salmaf. x 
Æl, Spart. ad Hadrian. c. 20. 1 
BORZIVOGE ou BORIVORI, I de ce nom, folk 
ou duc de Bohème, fils de Nosrrice ou Hefhvites 
auquel il fuccéda l'an 856, fortit heureufement de 
quelques guerres qu'il entreprit, mais fon plus grand 
bonheur far d'avoir été éclairé des lumieres de la foi; 
car ce fur le premier des ducs de Bohème qui reçut le 
baptème. La cérémonie s'en fit le 23 juin de l'an 8943 
ge éroir le 6o ou 65 de l’âge de Borzivoge. Depuis1 
ut chaffé, puis rappellé par fes fujets; mais enfin en 
904 , il remit le gouvernement à fon fils Spisigné , où 
Spitifvene, & fe retira dans une folitude , où 1l mou* 
rut peu de temps après en odeur de fainteté. *p# 
braw , if? Bohem. Boteg , chron. Bohem. Bertius , êcce 
BORZIVOGE où BORIVORI II far établi roi de 
Bohème à Ratisbonne par l’empereur Henri IV l'an 
1100, après la mort de Brzetiflas I], qui fur affafliné 
le 22 décembre, Les états du royaume w'avoienr POLE 
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eu de part à cette életion : de forte qu'ils ne voulu- 
rent pas reconnoître Borzivoge , qui fut chaflé & ré- 
tabli trois diverfes fois. Enfin voyant qu'il lui feroit 
impoflible de fe maintenir, & d'éviter les embuches 
qu'on lui drefloit à tout moment, il fe retira en Alle- 
magne le 14 mai 1107. * Dubraw ; kif. Bohem. 

BOS. ( Lambert) Ce favant eft plus connu en France 
par fa belle édition de l’ancien Teftament, de la ver- 
fion grecque des Septante , avec les variantes, qui 
parut en 2 vol. ë7-4* , à Franequer en 1709, que par 
fes autres ouvrages. Ces derniers font : Thomæ magiffri 
eclogæ cum notis Exercicationes philologicæ, guibus novi 
fæderis loca nonnulla à prophanis | maxime auéloribus 
græcis illufrantur , in-8° , à Franequer en 1700, fe- 
conde édition, fort augmentée en 1713 , à Franequer. 
Myflerii ellypfeos grace expofiti fpecimen. Antiquitarum 
græcarum deferiptio. Animadverftones ad fcriptores guof- 
dam græcos. La grammaire grecque de Vellerus avec 
des additions , &c. Ce favant étoit né à Vorkum, 
dans les Pays-Bas , & fils du recteur du collése de cette 
ville. Il a été long-temps profeffeur de la langue grec- 
que à Franequer, où 1l eft mort le 3 janvier 1717. 
* Mém, du temps. 

BOSA, BOSI & BOSSA , ville de l’'ifle de Sar- 
daigne , avec évèché fuffragant de Tore, dont le fiége 
eft à Ssvari , eff fituée fur la côte occidentale, à l’em- 
bouchure d’une petite riviere ,. & entre Oriftan ou 
Oriftagni au midi, & Safari au feptentrion. Elle a un 
château nommé Serravalle, &un aflez bon port, mais 
elle eft très-mal peuplée, à caufe du mauvais air, Bofa 
eft une ville ancienne, dont Prolémée & Pline font 
mention. * Sanfon. Baudrand. 

BOSC ( Nicolas du ) ou Nicolas Du-Bois, chancelier 
de France, originaire de Normandie , fut chanoine 
de Rouen, puis évèque de Bayeux en 1374, & en cette 

ualité il affifta à la cranflation du corps de S. Louis, 
ie lan 1392, en préfence du roi Charles VI. Il fur 
auf préfent en 1394 , à la donation faite dans Angers 
de la terre de Beaufort en Vallée ,-au maréchal de 
Boucicaut, par Guillaume, comte dudit Beaufort. Il 
fut inftallé préfident clerc en la chambre des comptes 
de Paris en février 1397, & fait chancelier au mois 
de novembre fuivant , par la difprace d’Arnaud de 
Corbie. Il en fit les fonétions jufqu'en 1400, que le 
chancelier de Corbie fut rétabli. Nicolas du Bofc avoit 
été en 1396 député par le roi Charles VI, pour traiter 
d’une tréve avec les Anglois , proche la ville d’Ardres. 
IL mourut à Paris le 19 feprembre 1408 , & fon corps 
fut porté à Bayeux. Sa famille fubfifte encore dans les 
pese de M. du Bofc, feigneur de Vitermont & 
de Coqueraumont , fief qu'il avoit acquis pour un 
de fes neveux, avecla terre d’Efmendreville, l'an 1406. 
Un de fes petits neveux GuizzAUMe du Bofc II du 
nom , feigneur d'Efmendreville, fut en Ôtage pour le 
roi Charles VIT, en Angleterre , & mourut en 1430. 
Celui-ci fut trifaïeul de Jean du Bof, feigneur d'Ef- 
mendreville, dont nous parlerons dans l’article fuivanr, 
* Du Chêne, hiffoire des chanceliers, Le Laboureur , 
additions aux mémoires de Caflelnau. Le P. Anfelme, 
hifloire des grands officiers. Hermant, hifl. de Bayeux. 

BOSC ( Jean du) feigneur d'Efmendreville , préfi- 
dent de la cour des aydes de Rouen , fut un des prin- 
cipaux auteurs de la rebellion que cette ville fit aux 
armes du roi dans la premiere guerre civile fous Char- 
les IX, pour punition de quoi il fut exécuté avec le 
miniftre Marlorat, & quelques autres. Voici ce qu'en 
dit le Laboureur : ZZ étoir digne d'une meilleure deffinée , 
pour avoir en fa perfonne tout ce qui fe peut defirer de 
grandes qualités en un rmagiffrat accompli. Il avoit été 
élevé comme Les illuffres de fon Lemps ; qui afpiroient à la 
pofféffion des belles ftiences , € principalement de La ju- 
rifprudente , qu’il alla puifèr dans Ja Jource au voyage 
qu'il ft exprès en Iralie.…. I! fut reçu confeiller & com. 
rniffaire aux requêtes du palais à Rouen Le dernier Juin 
1544, & palfa de-là à la charge de fècond préfident à 
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la cour des aydes de la méme ville le x 6 Jarivier 462, c 
fut l'année même de fa more , ayant été décapité, € 
corps pendu le x novembre fuivant, I laif[a de N. Güÿot 
Ja premiere femme ; «trois fls & deux filles qui n'eurent 
rien de fès biens ; & Catherine Guerin /4 féconce fe , 
Je maria à Robert du Four. Martin du Boje , féigneur de 
Bourneville , fon frere puiné, homme d'armes de la com 
Pagnie du vidame de Chartres, acquit par decrer La fèi- 
"gneurie d'Efinendreville , € de lui 6 d’Ifabeau le Moine, 
Ja femme, dame de Surdeval, font deftendus les autres 
Jéigneurs d'Efmendreville, Il éroit catholique, & c'efl de 
lui dont il eft parlé comme d’un grand ligueur dans /e 
Catholicon d'Efpagne. Ce préfident eft auteur d’un lie 
vre latin imprimé l'an 1532, intitulé : Joanxis Bofthe 
Neufrit ze dixeroutuus. Outre cela il ft un traité de La 
vertu & des propriétés du nombre fèpténaire | & de la 
raifon pour laquelle Juftinien avoit divifé fes pandec- 
tes en fept parties. Theodore de Beze le fait auteur 
d'un ouvrage de Numæ Pompilii facris. On à encore 
quelques autres onvrages manufcrits de lui. * Le Las 
boureur, additions aux mémoires de Caflelnau , come I, 
Bayle, diélion, critiq. 

BOSC( Pierre du) né à Bayeux le 21 février 1623, 
fat fait miniftre de Caën à l’âge de 23 ans en 1646, 
& s'acquit la réputation d'un excellent orateur. Ayant 
été accufé d’avoir parlé d’une maniere odieufe de la 
confeflion pratiquée dans l'églife catholique , il fut 
relégué à Châlons en 1664, par lettre de cacher. Son 
exil ne dura que peu de mois, après lefquels il re- 
tourna à Caën. Il fut l’un des députés de fa commu- 
nion en 1668, & harangua le roi au fujer de la dé- 
claration de 1666. Depuis il fut encore employé dans 
diverfes négociations pour le foutien de fon parti, 
jufqu'à ce que le miniftere lui ayant été interdit en 
France par arrêt du parlement de Normandie en 1685, 
il fe retira à Roterdam , où il exerça le miniftere juf- 
qu’à fa mort, arrivée le 2 janvier 1692. Ona imprimé 
de lui trois volumes de fermons fur les trois premiers 
chapitres de l'épitre de S. Paul aux Ephefiens , à Ro- 
terdam 1699, 1#-8°. Son gendre Ph lippe le Gendre e 
miniftre à Rouen , puis à Rorerdam, a compofé fa 
vie, qu'il a fait imprimer en 1693. Il y a joint des 
mémoires , des haranoues , des differtations, des ler- 
tres & des vers de Pierre du Bofc. * Bayle, diéfionaire 
critique. 

BOSC ou BOSCQ ( Jacques du) cordelier, natif 
de Normandie, comme le dit l'abbé de Marolles, 
dans le dénombrement de ceux qu'il a connus, où qui lui 
ont fait préfent de leurs ouvrages. Ce cordelier quitta 
fon couvent vers l'an 1630, étant déja prêtre & ba- 
chelier de Sorbonne. 11 s'acquit affez de réputation par 
un livre qu'il intitula l’oznéte-femme , & qu'il publia 
vers l'an 1633. M. d'Ablancourt, ami de du Bofe, fic 
la préface de cet ouvrage, qui a été eftimé. Ce cor- 
delier rentra dans fon ordre vers 1640. Il fr quelques 
ouvrages contre les partifans de Janfénius, évèque 
d'Ypres, qui lui répondirent vivement, & attaque- 
rent fes propres ouvrages. Du Bofc eft auteur du livre 
intitulé la femme héroïque. 11 publia en 1629 une tra- 
duction des fermons efpagnols d’un carme nommé 
Chriftophe d’Avendagno, & en 1636 il fit imprimer 
celle des fermons du P. Jérôme Maurini de Narni, 
Colomiez dans fa bibliothèque choifte , attribue cette 
derniere traduétion à M. d’Ablancourt. 1] faur s’en 
tenir au récit de M. l'abbé d'Oliver, qui dans fes notes 
fur l’hifloire de l'académie Françoife de M. Pelliffon, die 
que M. d’Ablancourt, à l’âge de 20 ans ( & alors catho» 
lique ) fe deftinanc à prècher, traduifit quelques beaux 
endroits des fermons de Narni , & que cinq ou fix ans 
après , ayant de nouveau embraflé le calvinifme, il 
donna le peu qu'il avoit craduit de ces fermons au 
pere du Bofc, qui par-là fur déterminé à faire le refte. 
* Le P. Gerberon, A/£. du janfénifine. Les auteurs cités 
dans l’article. y 

BOSCA (Pierre-Paul) Italien, a publié en 167$ une 
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micrologie du ferpent d’airain de l’éghife de S. Am- 
broife de Milan, qu'il croit être le même ferpent que 
Moïfe éleva dans le défert. C’eftune chofe curieufe 
de voir comment il répond au paflage de d'écriture, 
où il eft dit que le roi Fzechias le détruifir. Peut être 
eft-il reffufcité. Il a aufli publié un traité de l'origine 
& de l’état de la-bibliothéque Ambrofienne. * Konig. 
bibl. 


BOSCAGER { Jean) célébre jurifconfulte, a prégé. 


&honneut dans la faculté de droit de l’univerfité de 
Paris, né à Beziers le 23 août 1601 , vint fort jeune à 
Paris, où la Forèr fon oncle enfeignoit le droit avec 
diftinction. ‘Le progrès qu'il fit dans la fcience des 
loix fur tél, que fix mois après, fon oncle étant rombé 
malade, il fe trouva en état d’enfeigner en fa place, 
quoiqu'il n'eût alors que vingr- deux ans. La Forêt 
ayant recouvré fa fanté, continua fes leçons publi- 
ques ; & Bofcager , qui avoit deflein de voir l'Italie, 
fuivit M. d’Avaux, qui alloit en qualité d’ambaffadeur 
à Venife. Dans un voyage que Bofcager fit à Padoue , 
Füniverfité de cetre ville applaudit à fon mérite & à 
fon efprit. La devife qu'il fit fur le nom qu'elle portoit 
d'Academia del Bove, en faifant allufion à Îfis, ex 
Bove fatta dea eff, fur trouvée fi belle, qu’on la fit graver 
fur la porte en lertres d’or, avecices mots au-deffous : 
Pofuit Joanries Bofcager ex Gallia Occitanus, ex Occi- 
zania Biterenfis. Il y prononça fur ce fujer un excellent 
difcours, où après avoir prouvé la néceflité du travail, 
dont le bœuf eft le fymbole, il montra que le travail 
élevoit l'homme au - deflus de fa condition mortelle, 
& le rendoit égal aux dieux; ce qui évoit figuré par le 
changement d’Ifis én déeffe, & ce qui fe trouve vérifié 
par la renommée qui fuit ceux qui l'ont méritée par 

euts travaux; ou, pour parler chrétiennement , par 
la gloire dont Dieu récompenfe l’homme qui a tra- 
vaillé toute fa vie à s’'aquitter de fes devoirs. Bofca- 
ger étant de retour à Paris , teprit l'étude du droit; 
& après la mott de fon oncle il enfeigna en fà place; 
ce qu'il continua jufqu'à la fin de fes jours. La méthode 
dont il fe fervit, fur toute particuliere : il avoir réduit 
tout le droit à certains principes ou définitions, d’où 
il riroit des conféquences qui comprenoient tout ce 
qu'on pouvoit dire fur chaque matiere ; mais il n’a 
jamais penfé à rien faire imprimer , que lorfqu'il n'a 

lus é‘é en état de l'exécuter. Il avoit aufli compofé en 
Le plufeurs traités, qu'il traduifit en françois à la 
priere de M. Colbert, & qui ont été donnés au public 
{ous le titre, d'Anffiturion du droit romain, & du droit 
françois | avec dés remarques de François de Launay, 
Paris 1686 , i7-4°. On du que c’eft fans le confente- 
ment de l’auteur, & que les remarques qu'on y a join- 
tes ne font pas de lui. Il eftimoit peu les commenta- 
teurs du droir; & Godefroi étoit prefque le feul dont 
il parlât avantageufement. On a imprimé depuis fa 
mortun autre ouvrage intitulé : De juflitia & jure : in 
quo juris utriufque principia accuratiffemè proponuntur, 
Paris 1689, 27-12. Bofcager mourut d’une maniere 
bien funefte dans une maifon qu'il avoit à Homonvil- 
lers, à fix lieues de Paris. Un foir qu'il s'y promenoit 
feul , il comba dans un foffé, d’où 1l n'eut pas la force 
de fe retirer, & où il ne fur trouvé que le lendemain 
matin par fes gens, qui le cherchoient avec inquiétude. 
On le porta dans fa maifon prefque fans fentiment , & 
il n'eut plus que quelques jours de vie, qu'il pañfa 
fans fe plaindre, au bout defquels il mourut tranquil- 
lement, comme il avoit vécu, le 14 feprembre 1687, 
dans la quatre-vingt-feptiéme année de fon âge. Il 
avoit été marié à N. Rouleau , fille d’un avocar au 
confeil ; mais il avoit re fa femme long-remps 
avant que de mourir. Il en avoit crois fils, donc l'un 
s'eft fait jéfuire. * Mémoires du temps. 

BOSCAN (Jean) de Barcelone ; poëte Efpagnol, 
qui vivoit dans Le XVI fiécle, du remps de Charles- 
Quint empereur , compofa divers ouvrages que nous 
avons fous le nom d'Obras de Bofcan y Garcilaffo de 
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la Viga , imprimésen 1444, & plufeurs autres fois 
depuis. C’eft pour cela qu'il faur rapporter à Bofcan 
une bonne partie des chofes que l’on dit au fujer de 
Garcilafo de la Vega, autre poëte Efpagnol : c'éroient 
deux amis qui s’éroient liés dans le deffein de perfec- 
tionner la poëfie efpagnole : ils ont été confidéres com- 
me les premiers qui ont donné de l’ordre & de la mé- 
thode à certe potfie, & qui ont commencé à mêler 
l'érudition avec-la beauté du naturel. Ils ont introduit 
la forme de la poëfe italienne dans la langue de leur 
paÿs, s’y étant La les premiers par la communica- 
tion qu’ils eurentavec les plus excellens poétes Italiens 
de leur temps, dansles voyages qu'ils firent à Naples &c 
ailleurs. Bofcan profita particulierement de la conver- 
fation & des entretiens qu'il eut avec André Nauger 
ou Navagero, qui pour lors éroit ambaffadeur en Éf- 
pagne pour la république de Venife, auprès de Charles- 
Quint, & qui l'emmena avec lui à Venife. Il réufic 
mieux lee fonnets que dans les autres piéces de 
vers. On voit de la majefté dans fon ftyle; 1 variété 
des fujers & des vers, la facilité & la force des expref- 
fions, paroît dans tout ce qu'il a fait. Bofcan voyant 
fon ami Garcilafo mort, eut foin de recueillir fes 
poëfies , & de les garder avec les fiennes dans fon ca- 
binet, où on les prit après fa mort , & elles furent 
imprimées enfemble à Medina l'an 1544, i-4°, puis 
à Venife l'an 1553 , 7-12. Bofcan étoit déja mort vers 
l'an 1542 ou 1543. Nous avons encore quelques ou- 
vrages de fa façon, & entr'autres une traduction du 
Courtifan , que le comte Caftiglioni avoit compofé en 
italien. * Ambrofius Moralés, de Hifpan. ling. apud. 
Nicol. Anton. hibliorh. Hifpan. feript. pag. $o3 , & pré- 
face de la nouvelle méthode de P. R. pour la langue Ef- 
pagnole. Baïllet, Jugemens des favans fur les poëtes mo 
dernes | tome VIT, ou tome III € IV de l'édition in-4°. 

BOSCH ou BOSCHIUS ( Wolfangus ) chancelier 
d'Albert duc de Baviere , né à Dunckelspiel, dansla 
Souabe, en 1500, d’une famille fort confidérée en 
Allemagne , depuis qu’elle eut été ennoblie en 1465 , 
par l'empereur Fréderic III, étoit habile dans les af- 
faires , & très-intelligent dans la connoifflance des 
langues; car outre la françoife, l'italienne & la latine , 
il favoit encore la grecque & l'hébraïque: Il fur con- 
feiller , puis chancelier du duc de Baviere, & mourut 
à Straubingen l'an 1558. On a de lui quelques ouvra- 
ges, des notes fur Prolemée, &c. Il avoit une belle 
bibliothèque , qui lui fur léguée par Marquard Freher , 
médecin de Dunckelspiel fon allié. Ce Freher eft dif- 
férent du jurifconfalte d’Augsbourg fon petit fils ; ce 
qui a trompé le P. Louis Jacob, dans fon traité des 
bibliothèques, où il confond les deux Freher. * Mel- 
chior Adam, 22 vit jurifconf. Louis Jacob, traité des 
bibliothéques , Éc. 

BOSCH { Pierre Vander) voyez VANDER-BOSCH. 

BOSCHART (Guillaume ) de Berg-op-Zoom , pu- 
blia en 1620 un traité de la vie conremplative &cac- 
tive; une différtation fur les premiers apôtres de la 
Frife; de l'ordre des Prémontrés; des actes de S. Au- 
gultin, &c. * Swertius, page 707. 

BOSCHERVILLE , S. George de Bofcherville ; 
S. Georgii de Bacherivilla , village avec abbaye de 
l'ordre de $. Benoit, fitué dans le pays de Caux en 
Normandie près de Rouen. * Mari, dilion. 

BOSCHET { Antoine) jéfuire, né à Saint-Quentin 
le 7 avril 1642 , entra chez les jéfuites le 12 mai 1661. 
11 fut dans la fuice profès des quatre vœux. Dans fa 
jeuneffe il enfeigna Rs humanités durant quatre ans, 
dans quelque collége de fa fociété. Dans un âge plus 
mûr, 11 fut chargé d’un cours de philofophie LR 
deux ans. La foibleffe de fa fanté ne lui permit pas de 
pouffer plus loin cette carriere. Pour râcher de laré- 
tablir il fut envoyé au collége de la Fléche en 1688; 
& il y eft mortle 1 avril 1699, non en 1703 , comme 
M. Camufat l'a écrit dans fon hiftoire critique des 


journaux, page 224 On a de lui 1. Réflexions 4 
es 
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Les jugemens des fävans , envoyées à l'auteur ( Adrien 
Bailler) par un académicien : à la Haye (Rouen) 1691, 
in-12. Ces réflexions ont été réimprimées , page 471 
& faiv. de l'édition de l'Ati-Bailler de Ménage , don- 
née avec des obférvations de M.-de la Monnoye, en 
1730 ,in-4°, à Paris. Ces réflexions font en quatre 
lettres. La premiere du 1 mai 1687, la feconde du 15 
mai de la même année ; la troifiéme du 3 de juin fui- 
vant: & la quatriéme du 23 du mème mois. À la faire 
de ces quatre lettres , dans l'édition in-4° ,onena 
impriné une cinquiéme fous ce titre : Copie d'unelertre 
écrite à M. Hermant , ancien doëteur à Beauvais, fur 
les Anti de M. Baïller; & à la fin, on dit que l'oncroit 
que cetre lettre eft du P. Bofquer (on devoir dire Bof- 
cher) jéfuire : elle n'en eft point. 2. Réflexions d'un 
académicien fur la vie de M. Deféartes ( vie qui eft en- 
core de M. Bailler) 1692, #12. On a attribué cet 
écrit à différens auteurs ,-comime à Jean Gallois, qui 
travailloit alors au journal des favans ; au P. Denys de 
Sainte-Marthe , bénédictin ; aux PP. Bouhours ou le 
Tellier, jéfuites. Ces réflexions font du P. Bofcher. 
3. Le parfait miffionaire , ou la vie du R. P. Julien 
Maunoir de la Compagnie de Jefus , miffionaire en Bre- 
tagne ; à Paris, 1697, tn-12. * Extrait en partie d’un 
mémoire communiqué par le P. Oudin , jéfuite. 
BOSCHIUS ( Jean) médecin, profeflenr d’Ingol- 
ftadr, qui vivoit en 1560, compofa divers ouvrages. 
T1 {avoit les langues avances & les belles lertres, * Va- 


ere André , bibl. belg. 


BOSCHEUS, cherchez BOSCH, 

BOSCO , bourg du duché de Milan enltalie, eft fur 
a riviere d'Orbe , dans le territoire d’Alexandrie. Il y 
a un monaftere; mais ce qui le rend remarquable , 
c’eft qu'il a donné la naiffance à Michel Ghiffieri , qui 
parvenu à la papauté , a pris le nom de Pie V.* Mati, 
diéhôn. 

BOSCOBEL, bois qui fervic de retraite à Charles I, 
roi d'Angleterre, après la bataille de Worchefter , au 
mois de feprembre 1651. On l'a nommé Bofcobel , à 
caufe de fa beauté. Il y a deux maifons au milieu de ce 
bois, dont l’une porte auffi le nom de Boféobc!, &c 
Paurre eft appellée Whiteladies , c'eft-à-dire , Blanches- 
Dames, parceque c'étoit autrefois un couvent de reli- 
gieufes vètues de blanc. Le roi d'Angleterre ayant été 
Contraint de fe fauver dans cet afyle , y demeura plu- 
fieurs jours, fe rérirant la nuit dans la maifon , & fe 
cachant le jout dans un gros chène qui eft à côté, & 
qu'on regarde comine un prodige, parcequ'il eft fi gros 
& firoufu, que vingt hommes peuvent aifément fe 
cacher entre ds hautes branches. Depuis cette fameufe 
aventure, on l'a nommé Ze chêne royal, * Boftobel où 
abrégé de ce qui s’ef} paflé dans la retraite dn roi d’'An- 

eterre ; après la bataille de worchefter. 

BOSDEN {Luc ) carme Anglois, qui vivoir en 1340, 
compofa divers ouvrages de philofophie & de théolo- 
gie fcholaftique , comme Balée & Gefner nous l'ap- 
prennent. Les plus confidéräbles font , 2 VI Principia 
Githerti Porretani. Quefliones XI. Quuflionum theolo- 
gicarum , lb. I. In Philofophiam nataralem , libri VIII 
Ec. * Pitfeus, Lucius, &cc. 

BOSHAM (Herbert de) carme Anglois , cherchez 
HERBERT de BOSHAM. 

BOSIANI ou BASSIANI , cherchez BOSSIEN. 

BOSIUS ( Jacques) de Milan , chevalier fervant de 
Vordre dé S. Jean de Jérüfalem, vivoit fur la fin du 
XVI fiécle. On lui corimit lé foin des affaires de la 
religion de Malte à Rome , dônt il s’aquitta alez long- 
temps avec probité. Cet emploi lui fic naître la penfée 
d'écrire l’hiftoire de cet ordre, quenous avons en trois 
parties. Après que le pape Sixre V eur donné le cha- 
peau de cardinal à Gregoire Petrochini , général des 
auguftins, Bolius s'imaginant qu'un homme de:ce 
mérice arriveroitinfailliblement au fouverain pontifi- 
cat, s’actacha à lui, & négligea les commodités d’une 
vie douce & tranquille , pour fe rendre efclave volon- 
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taire , & devenir gentilhomme dé ce nouveau cardi- 
nal, fous l'efpérance de pouvoir l’ètre un jour lui- 
même. Mais voyant qu'on n'avoir pas feulement fair 
mention de Pertrochini dans les conclaves tenus en 
1590 , après la mort de Sixte V & celle d'Urbain VII, 
il fe retira chez lui, & pafla le refte de fes jours dans 
des exercices de picré. Il avoit une très-grande dévo- 
tion pour la fainte Cr ix , & écrivir l’hiftoire de ce 
bois falutaire, depuis le recouvrement qui en fur fait 
fous Conftantin 4 Grand. Ce fur lui qui en fit repré- 
£enter l’'hiftoire dans l'églife de S. Blaife, qu'il répara. 
* Janus Nicius Erythræus, Pinac. Î imag. illuftr. 
cap. 120. 

BOSIUS (Antoine) de Milan, étoit neveu de Jac- 
ques, qui le fit héririer de fes biens, & qui eut foin de $ 
fon éducation. Ce fur par fon moyen qu'il fe pouffa 
dans l'étude du droit, & qu'il obtint la commiflion 
d'agent de l'ordre de Malte. Il étoit très-perit de taille , 
& avoit le vifage extrèmement noir , reffemblant en’ 
cela à fa mere, qui éroir une efclave Africaine, que 
fon pere avoit époufée. On affare qu'il fut très-déréglé 
dans fa jeuneffe ; mais que la crainte qu'il avoit que 
fon oncke ne le deshérirât, le tra des defordres & de 
la débauche. Sa charge d’agent l’occupoit beaucoup : 
lorfqu'il s'en fur défair, il réfolut de s'attacher à quel- 
que grand deffein, qui püt lui acquérir de la réputa- 
tion; & il entreprit l'ouvrage de Roma foterranea , 
auquel il travailla depuis l'an 1567, jufqw’à environ 
lan 1600. Il defcendoir dans les caracombes, où il 
pañoit quelquefois cinq ou fix jours de fuite ; mais 
après tant de foins, il n'eut pas le plaifir de voir cet 
ouvrage achevé; car il mourut avant que d'y avoir 
mis la derniere main. Jean Severani , prêtre de l'ora- 
toiré de Rome, l'augmeñta, & le donna au public en 
1632. Depuis, Paul Aringlii, aufli prêtre de l'oraroire, 
le traduifit en latin, & le fit imprimer en 1651. * Ja- 
nus Nicius Erychræus, Pinac. Î'imag. iluflr. c. 129. 
Miræus, de féripe. fec. XV. Jean Severant, &c. 

BOSIUS {Jean-André) né à Leipfick le 17 juin 1626, 
fils d’un jouailler, après avoir étudié dans fa patrie , 
à Wittemberg & à Strasbourg, fut fait en 1656 pro- 
feffeur en hiftoire à Iene, où il établit en 1674 la fo- 
ciéré nommée fociemus difguirentium : il y mourut en 
1676. Ji favoit outre le grec, le latin & l'allemand, 
les langues italienne, £ ançoife , efpagnole & angloife. 
On a delui , Cornelius Nepos, avec des notes, & la 
vie d’Agricola par Tacite avec des notes. De compa- 
randa prudentia civili , qui fe trouve dans le fecond 
volume de-Crénius. De comparanda notitta feripror. 
ecclef Introduéfio in notitiam rer. public. Ifagoge in pru- 
dent. & eloquent. civile. Lucas de Linda emendatus. 
Diatribe de pontifice mag, veter. Roman ; &c. Il avoic 
eu deffein de donner une édition de l’hiftoire byzan- 
tine & de Joféphe. Ses lertres ont été recueillies & im- 
primées à Jéné en 1700 , in-12 , avec celles de Tho- 
mas Reinefius. 

BOSKENA,, petit lien d'Angleterre dans la contrée 
occidentale de Cornouaille ; qu'on nomme Pentswitk. 
Près de la mer, fur le côté méridional du cap, ilya 
un trophée élevé. Il eft compofé de dix-huit pierres 
placées en rond , & éloignées lune de F'autre de vingt- 
un pieds, avec une autre au milieu beaucoup plus 
groffe que les autres. On croit que c’eft un monument 
de quelque grande viétoite remportée , ou par les 
Romains , où par le roi Saxon Éthelitan. * Dittion. 
Anglois. 

BOS LE DUC, cherchez BOIS-LE-DUC. 

BOSNA , fleuve de la Bofhie, à laquelle il donne 
fon nom. Il a {a fource dans la Servie, d’où il entre 
dans la Bofnie. Après y avoir arrofé la ville de Bofna- 
Sarsïo & quelques autres, & avoir reçu diverfes pe- 
tites rivieres, il fe joint à la Save ou Saw , qui va fe 
décharger dans le Danube. Le confluent de la Bofna & 
de la Save fe fair au bourg d’Arki. 

BOSNIE , Bofnia, Boffèna , Boffinie, eft le nou- 
J, Partie I N 
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veau nom d’un pays fitué au midi de la Save, entre 
PUnn & le Drim, qui fic autrefois partie de la Pan- 
nonie & de la Dalmatie. La riviere de Bofna, qui fe 
perd dans la Save, & qui parcourt ce pays dans toute 
fa longueur, lui a donné ce nom, lequel n’eft connu 
que depuis que les rois de Dalmatie en firent une pro- 
vince , dont le gouverneut fut appellé Ban ou Grand- 
Jupan. La Bofnie & la Rafcie, qui éroit à fon midi, 
formoient enfemble la Surbie, ou pays des Sorabes. 
Le Ban qui la gouvernoit vers l'an 825 , fur prefque 
feul fidéle au roi Pribiflas, & ce fut lui principalement 
qui aida Crefcimir fon fuccelfeur à venger fa mort. 
On ne le nomme point , ni tous les autres bans juf 
. qu'à Etienne en 1080 ; car ceux que M. du Cange 
nomme auparavant , font les rois mêmes de Dalmatie. 
Après la mort de Paulimir , qu’on peut placer vers 
Yan 880 , Blaftemir , roi de Servie, profitant des def 
ordres de la Dalmatie , envahit prefque touteentiere, 
& fes fuccelfeurs li confervoient encore en 958 , quand 
Conftantin Porphyrogenete écrivoit; mais peu après 
refcimir , lun des petits-fils de Paulimir, & Préde- 
mir fon frere , rétablirent le royaume de Dalmatie. 
Les fucceffeurs du premier furent appelés rois de Dal- 
matie & de Croatie; & furent d’abord maîtres de la 
Bofnie : ils la perdirent avec tous leurs états l’an 1024, 
& furent rétablis prefqu’auflitôt. Il femble qu'ils aient 
eue de nouveau ; mais Baudin, l’un des fucceffleurs de 
Prédemir , qui furent appellés rois de Servie, parce- 
qu'ils fuccéderent aux droits des véritables rois de 
Servie , ainfi qu’on le dit en fon lieu , la leur enleva en 
1080, & en donna le gouvernement à Etienne Twartk, 
fucceffeur d’Etienne , lequel reconnut comme lui la 
fouveraineté des rois de Servie : au contraire Borick , 
qu'on trouve après lui vers l'an 1154, dépendoit des 
rois de Hongrie; & l’on en dit autant de Cxlin ou Cu- 
lien , qui fuccéda à Borich. Sans doute que Geiza, roi 
de Hongrie, favorifant la révolte de Bela & de fes 
freres contre Rodoflas ,.le dernier des defcendans de 
Prédemir , convint avec eux qu'il reriendroit la Bofnie 
pour prix des fecours qu'il leur donna. Zibifélas , 
faccelleur de Culin, gouverna dans la même dépen- 
dance, & après lui Ninoflas, qui vivoit vers l'an 1244. 
On trouve enfuite que Bela , frere du roi Etienne, 
prend le titre de duc dé Bofnie dans un acte de l'an 
1271; & que Ladiflas, fils du même roi, eft appellé 
de même l'an 1280; ce qui fai croire que les rois de 
Hongrie ont retenu la propriété de la Bofnie après la 
imort ou la deftitution de Ninoflas. Ils ne la confer- 
verent pas long-temps. Elle dépendoit des rois de Ser- 
vie dès l'an 1291. Paul, ban de-Croatie & de Dal- 
matie , tint d'eux la Bofnie en fief, & après lui Ma- 
din fon fils, qui en étoit ban dès l'an 1302. Les fei- 
gneurs s'étant révoltés contre celui-ci, Charles, roi 
de Hongrie, prit part à leurs querelles ; & retenant 
Mladin en prifon, remit la Bofhie fous fa fouveraineté. 
Un des feigneurs conjurés, Etienne, s'en fit appeller 
ban de fon confenrement , & il eur pour fuccelleur 
fon fils de même nom, qui mourut l'an 1357, & qui 
fut le dernier ban , Twarrk fon neveu , qui lui fuc- 
céda dans cette dignité, ayant pris le titre de roi 
l'an 1366 , avec l'agrément des rois de Hongrie, qui 
fe contenterent de l'engagement qu'il prit pour lui 
& pour fes fucceffeurs, de reconnoître- leur fouverai- 
neté. 

Ce roi, qui fe fit appeller Etienne Myrces, étendit 
beaucoup les limites de la Bofhie. Tout le comté de 
Chelm , la Zenta, le pays renfermé entre la Narenta 
& la Cettina, Trau, Spalato, Sebenico , lui a par- 
tinrent , ou dépendirent de lui : fes fuccefleurs érige- 
rent le duché de Saint-Saba dans le comté de Chelm à 
& les Véniriens reprirent fur eux quelques placés ma- 
ritimes. Il mourut l'an 1391. On lui donna pour fuc- 
cefleur Etienne Dabiftia, à qui Twarik Scur, fils na- 
turel de Myrces, qui s'appelle lui- même Ærienne 
Tüerthon , faccéda en 1 396. Le regne de ce prince fut 


long-ternps agité. Un feigneur nommé Oflo:a Chriflich , 
ayant fait courir le bruit qu’il n'éroit pas fils de Myrces, 
fe fit reconnoître roi par une partie des villes de Bof- 
nie, fans pouvoir chaifer des autres le roi légitime, 
Enfuite {es débauches ayant aliéné une partie de ceux 
qui s'étoient joints à lui, on vit paroître en 1415 un 
troifiéme roi nommé Ærenne Hoffoich, Celui-ci fe 
joignit à Tuerthon, lequel avec le fecours des Turcs, 
à qui il avoit promis un tribut annuel de vingt mille 
ducats, ne fe trouva pas encore affèz fort pour chafler 
fon premier concurrent. Enfin on ménagea un ac- 
commodement , & lon partagea la Bofnie entre les 
trois rois, l'an 1422. Etienne Oftoich mourut peu 
après ; Oftoïa en 1435 ; Tuerthon , qui recueillir leurs 
portions, en 1445. Le choix qu'on fit après fa mort 
d'un manichéen pour lui fuccéder, mir la perte de 
la Bofnie. Cet homme, qui fur les fonts de baptème 
fe fr appeller Etienne Thomaft , S'attira la haine de 
Mathias Corvin roi de Hongrie, qui ne pouvant lui 
nuire par la voie des armes, réfolut de le faire affaf 
finer. Etienne fils du roi, & Radiroi fon frere, furent 
allez dénaturés pour écouter la propofition qu'il leur 
en ft faire. On ‘crut d’abord que le roi étoit mort dé 
maladie ; mais la vérité ayant été découverte par un 
page, la reine fa veuve, pour venger fa mort, ap- 
pella le fultan Mahomet II en Bofmie. Les premieres 
courfes que fes troupes y firent intimiderent fi peu le 
nouveau roi Etienne PT, qu'il refufa de payer le tribuc 
ordinaire aux Turcs; ce qui détermina le fultan à en- 
tréprendre la conquête du royaume. Elle ne fut pas! 
difficile. Etienne , abandonné de Dieu & des hommes, 
perdit en crès-peu de temps toutes fes places, & fur 
contraint de fe rendre à Mahomet, qui lui fit trancher 
la tête, ou la lui trancha lui-même l'an 1463 de Jefus- 
Chrift. La fille de ce malheureux roi nommée Carhe- 
rine, époufa Thomas, prince mahométan, qui furroi 
de Bofnie, dont elle eut des enfans, & entr'autresun 
fils nommé Sigifmond , qui fit profeflion du mahomé- 
tifmé, comme fon pere. Cette princefle fe retira à 
Rome, & par le teftament qu'elle y fit le 20 octobre 
1478, rapporté.par M. Leibnits en fon code diploma= 
tique ; page 438 , édition de 1693, elle légua fon royau- 
me au faint fiége , en cas que fon fils Sigifmond ne fe 
convertit pas à la foi catholiqne, ce qu'elle n’efpéroit 

as. La capitale étoic Jaïcza , fur le Worwack, qui fe 
défendit pendant quelques années; mais cer honneur 
a été donné par les Turcs à Bagnaluch fur la Cettina, 
c'eft-à-dire, que c’eft le lieu de la réfidence de Beolier- 
bei de Bofnie, de qui dépend tout ce que les infidéles 
poffédent dans la Dalmatie, * Conftantin Porpkyr. ds 
gouvern, de l'emp. Le Prêtre de Dioclée, de la Dalmatie. 
Du Cange, familles Byzanr. Leibnits. 

BOSOCH ou BOZOCH , contrée de la Natolie en 
Afie , et une partie de l’Aladulie , renfermée entre 
les montagnes du Taurus & de l’Antitaurus , & l'Eu- 
phrate. Céroit autrefois une partie de la perire Armé- 
nie. On la nommoit ancienneinent Melitene, du nom 
de fa capitale, & aujourd’hui on l'appelle le Begler: 
beglic de Marafch. * Mati , diéfion, 

BOSON , furnommé GonTrAN , général d'armée 
fous le regne des enfans de ClotaireI, roi de France, 
commandoit les troupes de Sigebert en Poitou, où 
Théodebert, fils de Chilperic, ayantétéprisen 575, 
fut tué & dépouillé par fon ordre : de forte que crai- 
gnant la colere du roi, il fe réfugia dans l’églife de 
$. Martin de Tours. Il y trahit Merouée , autre fils du 
même Chilperic, qu'il y attira en 576, après que ce 
prince eut époufé Brunehaud, veuve de Sigebert fon 
oncle, & le livra aux affaflins que Frédegonde fa belle- 
mere avoit apoftés près de Therouanne. Depuis étant 

affé en orient, il perfuada à Gondebaud, qui fe di- 
foit fils de Clotaire , de venir en France. Ille fuivit, 
le vola , & fut caufe de fa mort. Childebert , roi 
d’Auftrafie , fe faifir de Gontran Bofon, & le fic punir 
comme il le méritoit , vers l'an 587. * Gregoire de 


Tours , livre 7,, hifloire. Dupleix.. Mezerai 5 &c. 


BOSON ou BOZON, roi d'Arles, de Provence & | 


de la Bourgogne cisjurane , éroic fils de Buvestou B4- 
von, comte d'Ardenne , & fils d’une fœur de Thier- 
berge ; femme de Lothaire IL, roi de Lorraine, la 
même que ce prince répadia en 857, pour prendre 
Valdrade. Le roi Charles Le Chauve, qui avoit aimé 
Richilde, fœur de Bofon, lépoufa en 870 ; après là 
mort d'Hermentrude fa premiere femme , & fit, à 
fa confidération , de grands biens au prince fon frere. 
11 lui donna le gouvernement de Bourgogne, & le fr 
duc d'Aquitaine. Le pape Jean VII l’adopta auffi pour 
fils, c’eft-à-dire, comme l'explique Baronius, qu'il 
le fit gouverneur du temporel en Iralie. Bofon aflifta 
en certe qualité au concile de Pavie l'an 876. Il époufa 
la mêmeannée Hermengarde , fille unique de Louis IT, 
roi d'Italie & de Provence, & effaya vainement d'oc- 
cuper une partie du royaume de France , après la mort 
de Louis Ze Begue, en 879. A la follicitation de fa feni- 
me, il fe fit couronner roi de Bourgogne & d’Arless 
dans un concile tenu au château de Montaille en Dau- 
phiné, le 15 octobre de la même année 879. Louis & 
Carloman, qui avoient partagé le royaume , lui firent 
da guerre. Vienne fut emportée en 882, & la femme 
de Bofon , avec fa fille, y furent faites prifonnieres. 
Mais ce prince ne perdit pas courage : 1] ménagea adroi- 
tement l'efprit de fes amis & de Les fujets, & fe réra- 
blit; de forte qu'en peu de temps il parut plus pui 
fanc qu'ilne l’avoit été, La mort du roi Carloman, qui 
arriva en 884, aflura à Bofon fa nouvelle dignité. La 
France étroit alors inondée d’un déluge de peuples bar- 
| bares, & ces irruprions obligerent Charles Z Gros de 
| céder à Bofon les terres qu'il avoit érigées en royau- 
| mes, & de fe contenter de l'hommage qu'il lui rendit 
| en885. Bofon vécut depuisavec beaucoup de tranquil- 
| lité, fit divers dons aux églifes, & mourut le 11 jan- 
| vier de l'an 888. Quelques auteurs ont cru qu'il fut 
| enterré dans l’églife de l'abbaye de Charlieu en Bour- 
gogne , que fon frere Robert, évêque de Valence, 
| avoit-fondée, & à laquelle il avoit lui-même fait de 
lgrands biens. Mais il eft sûr que ce fut dans l'églife de 
| 8. Maurice de Vienne, où l’on voit encore fon Épita- 
he dans la chapelle de fainte Apollonie. Ce prince 
| laifla d’Æermengarde fon époufe , Louis Bofon, qui 
| lui fuccéda ; & une fille, dont nous ignorons le nom, 
mariée à Ratbod , tige des premiers comtes de Pro- 
vence. D’autres difent que certe fille dé Bofon eft Z7- 
| gelberge., femme de Guillaume I du nom ; dit  Dévor, 
| duc d'Aquitaine , comte d'Auvergne , fondateur de 
abbaye de Cluni en 910. Mais y a-t-ilapparence que 
| Guillaume eût époufé la fille de celui qui avoit tué Da 
Ipere; car c’eft Bofon qui tua Bernard comte d'Au- 
Ivergne, dans le temps que Vienne éroit afliégée, ou 
l'un peu auparavant; & ce Bernard étoit pere de Guil- 
\laume Z Dévor. * Geofroi de Viterbe , 27 chronolog. 
\part. 29. Aimoin. Du Chêne. Du Pui. Sainre-Marthe, 
\Du Bouchet. Belleforèr. Bouche , kiffoire de Provence. 
IChorier, Aiffoire de Dauphiné & antiquités de Vienne. 
IJuftel, Aifloire d'Auvergne. Concilia Gall, &c. 
| BOSON I de ce nom, comte de Provence, fils de 
|Ratbod ou Robzld & de N. fille du roi Bofon , fuccéda 
là fon pere vers l'an 923 , & époufa Berthe, niéce de 
Wugues , roi d'Italie | & fille d’un autre Bofon , mar- 
Iquis de Tofcane. On prétend que ce comte mourut 
fans poftérité vers l'an 944, & que fon frere RoBaz» II 
lui fuccéda. Ce dernier , morten 950, laiffa deux fils, 
GurzLAUME Î, comte de Forcalquier ; & Boson II ; 
l:omte de Provence, qui époufa Focoare, que d’autres 
1aomment Con/fance : peut-être étoient-ce deux femmes 
lifférentes. Bo/or Il mourut vers l'an 971. On pré- 
end qu'il laiffa Guirzaume, comte de Provence ; 
1Rosaup, comte de Forcalquier; & Pons, vicomre 
11e Marfeille. Les auteurs font affez partagés li-deflus. 
ly a pourtant des chartes aticiennes qui femblent 
L'ppuyer cette opinion, quoiqu'elle ait fes difficultés, 
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* Noftradamus & Bouche, hiftoire de Provence. Ruffi 
hifloire des comtes de Provence. ÿ 

BOSOR , Boforra ou Bofra , ville de refuge dans la 
tribu de Ruben.Elle fut donnée aux Lévites de la famil- 
le de Caarh. *I. Machab. $ , 26, ! 

BOSPHORE CIMMERIEN: c'eft ainf que les an- 
ciens appelloient le détroit qui fert de communication 
au Pont-Euxin ou mer noire , avec les Palus Méotides. 
On le nommoit Bofphore où pallage de bœufs, pour 
défigner le peu de largeur de fon canal, qu'un bœuf 
pouroit traverfer à la nage. Il éroit appellé Cimmerien , 
des peuples de cé nom, qui habitoient dans le voifi_ 
nage. Il y avoit autrefois une ville appellée Bofphorus 
ou Bo/porus , qui donnoit fon nom à ce détroit , &aux 
peuples dits Bofphoriens , dont Syabon ; Pline, Etiéri 
ne de Byzance & Polybe ont fait mention. On croit 
que certe ville, nommée depuis Particapeum, eft la 
Vofpero d'aujourd'hui, qui a eu titre d’archevêché fous 
le patriarchat de Conftanrinople. Ce détroir eft appellé 
à préfent Dérfoit de Caffa, à caufe d’une ville de ce 
nom dans la petite Tartarie ; & encore Dérroir de 
Kerci ou de Vofpar, qui font deux villés de la même 
Tartarié, 

BOSPHORE DE THRACE , où perRorr De Gons- 
TANTINOPLE ; & CANAL DE LA MER NOIRE: c'elt ce 
détroir Qui eft entre la Thrace & l’Afie mineure , où 
entre le Pont-Euxin & la Propontide, ou mer de Mar- 
mora, On lé nomme canal de Conflantinople, parce- 
ge cétre ville eft bâtie fur fes bords; & ce canal eft 
1 étroit, qu'on dit que de quelques endroits de la 
ville on peut entendre les cocgs qüi chantent fur le riz 
vage de l’Afie, qui eft de l'autre côté. Les fept tours 
font une fortereffe où l'on met les prifonniers d’écat 3 
& 1l y a eñcore au - delà du port, Galata ou Perar, 
& Scutari ou Scutaret, vis-à-vis de Conftantino 
ple; fur le bord du Bofphore en Aie, * Sanfon. Bau- 
drand. 

BOSQUET (François) évêque de Lodève, puis de 
Montpellier, fils de Durand Bofquet, & d'Anne le 
Noir, a été l’un des plus favans hommes & des plus 
illuftres prélats que la France ait produit dans le XVIL 
fiécle: Il naquit à Narbonne le28 mai 160$, & fit fes 
études à Touloufe dans le collége de Foix. Il far en- 
fuite revétu de la charge de juge royal à Narbonne. 


. Ayant été obligé d'aller à Paris pour un procès contre 


le viguier de Narbonne ; le préfident Henri de Mef- 
mes le fit connoître au chancelier Seguiér , qui le prit 
avec lui en 1639 , lorfqu'il fut envoyé en Norman 
die pour y appaifer la fédition dire des Pieds-nnds ; & 
après l'interdiction du parlement de Rouen, il le fr 
procureur général. Il le ft enfuite nommer à l'inten- 
dance de Guienne , & enfin à celle de Languedoc, qu'il 
exerça dans le temps de la fédition des parrifans. Le 
roi récompenfa fes fervices d’une charge de confeitler 
d'état, & peu de temps après il fur fair évêque de Lo- 
dève ; par la démiffion de M, Jean Plantavit dela Pau- 
fe. Il prit poffeflion de cer évêché le $ jañvier 160; 
L'affaire des cinq propofñtions ayant été portée à Ro- 
me, le clergé de France y députa M. Bofquet, que 
fa majefté chargea aufi des affaires de France. Pen: 
dant fon féjour dans cette ‘ville, Je cardinal d'Eft, 
nommé à l'évêché de Montpellier, aÿant opté celui de 
Regio, donna fa démifion du premier à l'évêque de 
Lodève ; qui en prit pofleffion en 1657, après foi re- 
cour de Rome. Il y fut un modéle de régularité, de 
défintérellement & d'amour pour les pauvres. On rap= 

orre même de lui diverfes auftérités, & quantité 
d'actions dignes de la plus haute piété. Il alifta à l'af- 
femblée générale du clergé, renue à Paris en 1670,& il 
y parut comme un des plus favans évêques du ruyau- 
me. Il obtint aufli pour coadjureur Charles de Pradel, 
fon neveu. M. Bofquer fut attaqué d’une apoplexie qui 
l'enleva le 24 juiller 1676, âgé de foixanre & onze 
ans. Il fur enrerré dans fa cathédrale où on grava l'é- 
pitaphe fuivante : 


Tome II, Part. IL, Ni 
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D. OM, 
FRANCISCUS BOSQUET, 
Vir fummä eruditione we pictate inclytus : 
Qui à patrié Narbonenfi ad Aulam vocatus , 
Comes confiflorianus ante annos XXXVT, 
Aquitanie , dein Occitanie prafèlus ; 
Annos VI. 
Singulari religione ac diligentié , 
Populorum pacem , regis obfequium promtovit. 
Mox ad omnia faëtus , ut omnibus profrceret , 
Ad Innocentium X à rege miffus ; 
Regni , religionis , Cleri Gallicant ; 
folus Romæ negotia fuftinuir. 
Tandem epifcopus Lodoyenfis, ac brevi pof? Monfpelienfis, 
Difperfas oves revocavit , 
Profana templa diruit , 
Sacra refauravit , 
Gregem verbo € exemplo feduld pavit. 
Largus erga pauperes , [bi parciffimus 3 
Omnibus benignus , 
ra Plenus operibus , 
bit anno reparate falutis M. DC. LXXVI, 
atatis [ue LXXI, pontif. XXI. 


Les ouvrages que nous avons de lui font des notes 
fur Les épîtres du pape Innocent III : Les vies des papes 
qui ont tenu le fiége à Avignon: Synopfis Legum Mi- 
Chaëlis Pfèlli : ce ne lui qui tira de la bibliothéque du 
collége de Foix, le Pugio fidei contra Judæos & Mauros 
Raimundi Martini : une hiftoire eccléfiaftique de Fran- 
ce en latin ; la vie de S. Fulcran , évèque de Lodève ; 
diféours fur la régale  Jpecimem iconis hiflorie cardin. 
Mazarini. Après la mort de M. Bofquet on trouva 
quelques écrits de fa main , fur des queftions concer- 
nant les libertés de l'églife de France , qui avoient été 
agitées de fon temps; ce qui donna lieu à l’auteur des 
Nouvelles de ia république des lettres , d'annoncer au 
public untraité fur cette matiere, que les neveux du 
prélat devoient bientôt faire paroïtre. Mais M. de 
Grefcuille dans fon kiffoire eccléfiaflique de Montpellier , 
livre V, chap. vj, dit qu’on l’a affuré que ces écrits ne 
pouvoient former aucun corps d'ouvrage. * M. de Gre- 
feuille , if. eccléfraflique de Montpellier. 

BOSQUIER ( Philippe ) religieux de l'ordre de S, 

François, qui vivoit au cominencement du XVII fié- 
cle, étoir de Mons en Hainaut, & étudia à Paris. De- 
puis étant allé à Rome, il fe fit eftimer du cardinal Ba- 
ronius ; & à fon retour dans les Pays-Bas, il commen- 
ça à publier fes ouvrages, que nous avons en deux vo- 
lumes i7-fol. & mourut à Avefnes l'an 1636. * Henri 
Willot, 4h. Francife. Valer. Andræas, bibl. belge. 
.… BOSRA ou BOSTRA, ville d’Afe dans l'Arabie Pe- 
trée, qui eft celle qu'on nomme aujourd’hui Bosse- 
RET ou Busserera. Elle a eu titre d’archevèché fous 
le patriarchat d’Antioche, puis fous celui de Jérufa- 
lem. Berÿlle , évèque de cette ville, qui fouterioir que 
notre Seigneur âvant fon incarnation n'éroit pas une 
perfonne fubfiftante, y fut convaincu par Origène, 
& changea de fentiment. Voyez le premier concile 
d'Arabie ; dont nous avons parlé au mot ARABIE. 
Boftra étoit la patrie de l'empereur Philippe , qui fuc- 
céda à Gordien l'an 244, & qui la fit nommer Phi 
Zippopolis ; felon Zonare, Strabon parle d’une autre 
ville de BosrA dans là Phénicie. * Etienne de Byzan- 
ce. Strabon, 2. 16. Jacques de Vitri, Z. 1,c. 47. Adri- 
comius, pag. 80. 

BOSSA , ville, cherchez BOSA. 

BOSSE ( Abraham ) de Tours, excellent graveur à 
l'eau forte, qui a vécu dans le fiécle dernier , fut choi- 
f pour donner des leçons de perfpective dans l'acadé- 
mie royale de peinture, lors de fon établiffement ; 
mais il sy haie d’une maniere fi peu mefurée , 
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On art , il eût été à fouhaiter qu'il s'y für fixé : avec les 
£onnoiflances qu’il avoir de l'architecture & de la perf- 


qu'il fut obligé d’en fortir. Comime il excelloit dans’ 
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pedtive , il eût aquis encore plus de réputation & eût 
été plus urile. On voit quantité d’eftampes qu'il a gra- 
vées, qui fonc très agréables, parcequ'il avoir le talent 


d’allier le travail du burin avec celui de l'eau - forte, 
d'une maniere finguliere. C’eft lui qui a mis au jour 
les livres du fieur Defargues, fur la coupe des pierres:, 
la perfpective & la gnomonique; ce qui lui a couté 
beaucoup de foin & de dépenfe. On à d'Abraham Bof- 
fe Le moyen univerfel de pratiquer la perfpeétive fur Les a- 
bleaux ou furfaces irrégulieres , en 1653, 2 vol. in-8°, 
un traité de la maniere de deffiner les ordres d'architec- 
ture, à Paris en 1684, 21-fol, & un ttaité particulier 
de l'art de la gravure , à Paris en 164$ , im-8°. où ileft 
entré dans un très-grand détail de la pratique manuel. 
le de cer art; ce qui avoit point encore été traité 
avant lui. * Félibien , entretiens fur les vies des peintres , 
dixiéme envretien. Abcederio pittorico, p. $ 5. 

BOSSEMIUS ou BOSSEME ( Matchieu) prévôt de 
Douai , profeffeur en théologie , & chancelier de l'u- 
niverfité de cette ville , naquit à Amfterdam en 1527: 
Après avoir appris à Louvain & ailleurs les belles ler- 
tres & la philofophie , il s’attacha à la théologie, qu'il 
enfeigna pendant trente-ærois ans dans l'univerfité de 
Douai. Il mourut le 31 janvier de l'an 1599, âgé.de 
72 ans, & laiffa quelques ouvrages de piére. * Miræus, 
in elog® Belg. & de ftript. fæculi XVI. Valere André, 
biblioth. belg. &c. 

BOSSERET , cherchez BOSRA. 

BOSSIEN ou BOSIANI ( Jean) de Crémone, célé- 
bre jurifconfule, qui vivoiten 1190 & en 1200, com- 
mença de remettre fur pied la fcience du droit , &fut 
précepteur d’Azon de Bologne , qui s’acquit beaucoup 
de réputation. Boflien laïffa quelques ouvrages de 
droit, & entr'autres une fomme, dite Summa W'ento= 


Ja * Trithemius, de féripe. eccl. Fifchard, Gefner , &c 


BOSSINE , cherchez BOSNIE, 

BOSSIO ( Donat ) de Milan , qui vivoit dans le XW 
fiécle, eft auteur d’une chronique depuis le commen: 
cement du monde jufqu'à fon temps: Il compofa aufi 
un traité des prélats de Milan, jufqu’à l'an 1489 , au 
quel il vivoit encore, * Trithemius , addir, 24 ! 

BOSSIO ( Gilles } de Milan, jurifconfulte, qui vivoit 
vers l'an 1580, a écrit un traité des matieres criminel: 
les, & d'autres ouvrages. 

BOSSIO ou BOSSUS ( Matthieu ) né à Véronne Pan 
1427, entra en 1451 dans la congrégation des cha- 
noines réguliers de S. Jean de Latran, où il eut dif- 
férens emplois, comme de vifireur de l’ordre par cinq 
fois, de procureur général à Rome deux fois, & d’ab- 
bé de Fiefoli dansla Tofcane, Cofme de Médicis, qui 
l'eftimoit , employa 70000 écus pour la réparation de 
cette maifon ; & ce fur en l'églifé de cer abbaye que 
Matthieu Bofus , donna les ornemens du cardinalat à 
Jean de Médicis, qui a été pape fousle rom de Léon 
X, Laurent de Médicis fon pere l'ayant voulu ainf; 

our faire voir combien il eftimoit l'abbé de Fiefoli: 
Sixte IV lui donna aufli de grandes marques de con: 
fiance , par le choix qu'il fit de lui pour réformer les 
out de l’état de Gènes , & des autres provinces 
voifines ; & ce pape lui offrir jufqu’à trois fois une pré- 
lature confidérable , qu'il ne voulut point accepter. Il 
s'oppofa fortement au décret d'Innocent VII, qui 
coïnmandoit à toutes forres de religieux de donner aux 
clercs de fi chambre chaque année une patr de leurs 
revenus. Enfin il mourut à Padoue l'an 1502. Ona de 
lui divers ouvrages , dont il ÿ eut quatre éditions de 
fon vivant; les principaux font: De veris ac falutaribus 
animi gaudiis, De fapientie cultu. De inffituendo fapien: 
tié animo, De tolerandis adverfis. De gerendo magifira= 
eu. De immoderato mulierum cultu | & autres. Ses let- 
tres au nombre de 465, furent imprimées avec fix fer- 
mons , à Boulogne en 1483, fous le titre de Recupe- 
rationes Fefulane. * Gefnet , biblioth. Miræus , de féript. 


Jfecul, XVI. Bayle, diftion. critig. &c. 


BOSSONVILLE, Bofonis Villa , bourg avec uné 
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abbaye ruinée ; eft dans la partie feptentrionale de la 
Lorraine, fur la riviere de Nida, à crois lieues de la 
ville de Vaudrevange, du côté du couchant. * Mari ÿ 
diétion. 

BOSSU (Jacques le ) en latin Boffolus, religieux 
bénédiétin de l'abbaye de S. Denys en France, & doc: 
teur de Sorbonne , fur du nombre de ceux , qui pen- 
dant les guerres civiles de la ligue, poufèrent beau- 
coup au-delà des bornes que la + rm chrétienne 
prefcrit, leur zéle pour la confervation de la foi ca- 
tholique. IL s’emporta dans fes prédicarions , tant à 
Paris qu'à Nantes, & encore plus dans des dialogues 
qu'il incitula : Droit entre un politique Eu catholique, 
qu'il ft imprimer à Nantes , & où il débita des maxi- 
mes très-outrées, Cette conduite peu excufable l'ayant 
obligé de fortir de France , il{e retira à Rome avec 
un autre docteur nommé de Creil : ils s’attacherent l'un 
& l'autre au cardinal Alexandrin, de l’ordre de S. Do- 
minique , & à François Pegna , auditeur de Rote, E£ 
pagnol ; celui qui, comme l'écrit le cardinal d'Offat à 
dans fa lettre $ 3 au roi Henri IV , avoit compofé un 
livre très- violent pour empêcher qu’on n’accordât à 
fa majefté l'abfolution qu’elle demandoit. Pegna qui 
avoit beaucoup d’accès auprès du pape Clément VII, 

rocura aux deux doéteurs François une fubfiftance 
ae & les fit mettre rous deux au nombre des 
confulteurs de la congrégarion de Auxiliis : À ils fe 

| trouverent fort contraires à la doctrine de Molina > par 
amour , fans doute, pour la vérité, & par reconnoif- 
fance, dit on, pour leur patron le cardinal Alexandrin, 
& pour Eee , Qui en vouloit aux jéfuites , à caufe que 
le cardinal Toler & ceux d’entr'eux qui avoient le plus 

| de réputation , s’éroient déclarés pour l’abfolution 
| de Henri IV. Le pere le Boffu, qui avoit toujours me- 
né à Rome une vie réglée , mortifiée & édifiante 


> 
voulut au commencement du pontificat de Paul V re- 


| 
| 
| veniren France ; mais ce pape qui lui avoit donné en- 
| trée dans quelques congrégations , le rerint à Rome. Il 
| Jui afligna pour vivre quelques petites penfions fur des 
| bénéfices , avec permiflion de difpofer à fa mort du 
| peu de bien qu'il auroit. Le pere le Boffu ne fe fervit 
| de certe faculté qu’en faveur des pauvres , qu'il fit fes 
| légataires lors de fon décès, arrivé à Rome le 7 juin 
1626 , âgé de plus de quatre-vingts ans. On dit qu'il 
| compofa un journal de ce qui s’éroir paflé dans les con- 
grégacions de Auxilis; mais ce journal n’a jamais paru. 
1l eft à préfumer feulemenc qu'ayant été confulteur , 
il fournit beaucoup de mémoires de cette congréga- 
tion à l'auditeur de Rote Pegna, qui n'étoit pas con- 
| fulreur, & que c’eft Le a fur ces mémoires 
| que celui-ci a compofé fes actes manufcrits de ces 
congrégations. Le pere le Bofu fur la fin de fa vie 
entreprit un ouvrage fur lagrace, qu'il ne put ache- 
ver avant fa mort. Cetraité, qui devoit contenir des 
remarques fur XXV propoñtions de Molina touchant 
| la concorde du libre arbitre avec la grace, finit à la 
| XVI propofñtion, On l'a imprimé en 1706 avec ce 
| vitre : Arimadver/fones im XX propofitiones P. L. Mo. 
| Zine. Il eft joint à un autre ouvrage du pere Reginald , 
dominicain. Voyez REGINALD. Son corps repofe 
} dans l'églife des Minimes de Rome ; où lon voit cet- 
l re épitaphe. 
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Mic jacet F. Jacobus le Boffu, origine Parifinus , reli- 
! gionis $. Benedili , ex cœnobio S. Dionyfi in Francia , 
| digricate Sacerdos , gradu doëlor Sorbone ; omnibus 
|| Pontificibus fub quibus Rome degit, carus ; Jèd prafer- 
h sim Clementi VIIL, € Paulo F, Propier munus conful- 
lzoris , ab is illi impofitum, in illa venerabili congrega- 
zone, que de AUXILIIS dia eff. Vixit annos oëto- 
\girta, menfès quatuor ; dies duodecim, Obii 7 idus ju- 
lai, anno D. 1626. 
\U* Hiftoria Congregatiomum de Auxiliis, Bayle , dicfion. 
Æritig. Mémoires de Trevoux de 1707. 
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BOSSU (René le } né à Paris le 16 mars 1631, étoit 
filsde Jezr le Boffu, feigneur de Courbevoie, confeiller 
du roi en fes confeils, & avocat général en la cour des 
aides, &de Magdelène de la Lane ; fœur du célébre 
Noël de la Lane, abbé du Val-Croiffant. DeNanterre , 
où fes parens lui firent faire fes premieres, études, il 
vint à fainte Geneviéve, où il ptit lhabit des chanoi., 
nes réguliers le 24 juillec 1649, & y ft profeffion le 7 
août 1650.11 s'appliqua avec fuccès aux études de phi 
lofophie & de théologie ; mais après avoir reçu la pré 
trife le 7 mars 1657, il fut deftiné. À la profeflion des 
humanités, à laquelle fes talens & fon gout fembloient 
le déterminer. Après. dix ou. douze années d’une pro: 
feffion fatiguante, qu'il exerca fucceÎMivement.dans dif. 
férentes maifons, afin de le dédommager par. une vie 
tranquille des peines qu'il y avoi: efluyées,, il fuc ap- 
pellé à fainte Geneviève pour. y partager l'emploi & 
les agrémens de la bibliorhéque, qui commençoit .à 
s’augmenter confidérablement par les foins du P. du 
Molinet, Ce fut dans ce temps qu'il ft paroître fon 
Parallele de la philofophie de Deféartes 6 d’Ariflose. Quele 
ques mois après il publia fon traité du Poème épique qui 
l'a fait connoître au public, & dont le temps n'a fait 
qu'augmenter. le mérire & la réputation. Cet ouvrage, 
quelque eftimé qu'il ait été, cft cependant demeuré 
imparfait. Il devoit être fuivi de deux autres parties , 
où l’aureur auroir juftifié toutes les regles qu'il y avoit 
propolées , dans l'application qu’il en,auroit faite aux 
poëmes d'Homere & de Virgile. Mais les mémoires 
qu'il a laiffés ne fervent qu'à faire regreter. celui qui 
feul pouvoit avec fuccès y mettre la derniere main. On 
a encore de lui un petit ouvrage compofé en faveur 
de Defpreaux contre Saint-Sorlin, Ce qui a paru de 
lui n’eft que la plus petite partie de fes ouvrages, On 
en conferve un très-grand nombre d’autres, qui n’ont 
jamais vu le jour, dans l'abbaye de S. Jean de Char- 
tres, où il fut envoyé fous-prieur vers l'an 1677. Il y 
mourut le 14 mars 1680, d’une defcente remontée H 
qui ayant caufé une révullion de matieres, le fuffo- 
qua en peu de cemps. Il avoit un efprit étendu & pé- 
nétrant, un jugement folide , une mémoire heureufe, 
une imagination vive, mais réglée , une expreflion 
aifée & coulante , une humeur douce & tranquille ; 
& ce que l’on doit eftimer davantage, un cœur droit 
& une ame naturellement chrétienne. Aufli emporta- 
t-il en mourant l’eftime, l'amitié & les regrets de tous 
ceux qui l’avoient connu. Le traité du poëme épique 
fut imprimé pour la premiere fois à Paris en 1675.On 
en a donné une fixiéme & derniere édition à la Haye, 
en 1714; avec un difcours de l'éditeur , & un mémoi- 
re hiftorique touchant la vie & les ouvrages du P. le 
Boflu , par le P. le Courayer. 

BOSSUET ( Jacques-Benigne ) évèque de Meaux s À 
été dans le XVII fiécle l’une des plus grandes lumieres 
de l'églife de France, & l’un des plus zélés défenfeurs 
de la foi carholique contre les. Réréfes anciennes & 
nouvelles. 1] naquit à Dijon le 27 feptembre 1627 , 
d’une bonne maifon , connue au duché de Bourgogne 
vers le milieu du XV fiécle, & établie À Dijon dès 
1553 , dans les premieres charges du parlemënt, où 
elle s’eft maintenue de pere en fils jufqu'à BeNIGNE 
Bofluet , qui ne pouvant ÿ entrer, parceque fix! de fes 
plus proches parens, un frere, deux neveux & trois 
oncles y étoient confeillers, fe tranfporta à Metz avec 
Antoine. de Bretagne, fon oncle marernel, qui fut 
nommé premier préfident du parlement, que l'on y 
créa en 1633 : & lil fut pourvu d’une charge de con- 
feiller, & mourut doyen de ce parlement , laiffanc 
deux fils, Antorne Bofluet, maître des requères & in 
tendant de Soiflons , qui fut pere de Louis, auflimai- 
tre des requêtes, & Jacques-Benigne, abbé de :S, Lu- 
cien de Beauvais , &cévèque de Méaux. Celui-ci, après 
avoir fair fes premieres études dans fa patrie, vint à 
Parisen 1642, pour les achever au collége de Navar- 
re. Il y fit bientôt admirer fes rares talens dans rous 
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les exereicés publics, & reçut le bonnet de docteur Le 
46 mai 1662, érant déja regardé comme un des plus 
grands ornémens de l’univerfiré & de la faculté > où il 
à fait toujours paroître autant de fageffe que d'érudi- 
tion:, par fon attachement à la faine doétrine. Fu 

A peine fut-il doéteur, qu'il fe rerira à Metz, où il 
étoit chañoïne, &’où 1l fur depuis grand archidiacre 
& doyen. Pendant certe réfidence 1l s'appliqua tout 
entier à la méditation de la fainte écriture, & àla 
ledture des SS. Peres’, fur-tout de S. Auguftin, pour 
fe préparer à annoncer la parole de Dieu, comme il 
fit depuis avec beaucoup de talent & de zèle. On le vit 
À Metz fe former à ce faint miniltere : il y fut em- 

loyé aux mifions les plus importantes, & en particu- 
fe à l'inftruétion des proteftins, dont il commença 
de gagner la confiance par fa modeftie & par fa dou- 
ceur. Sa réputation fe répandant jufqu à Paris, on l'y 
appella pour remplir les chaires les plus diftinguées. 
Ses fermons faits exprès pour des fajets particuhers , 
lui attirerenc pour auditeurs Les plus favans hommes 
de fon temps, &les perfonnes les plus qualifiées de 
Ja cour. La reine mere, Anne d'Autriche , l’alloit en- 
tendre par-tout ; & ellelui procura l'honneur , àtrente- 
quatre ans, de prècher devant le roi l’avent de 1661, 
& cout de fuite le carème de 1662. Le roi en fut fi 
content , qu'il firécrire au pere du jeune prédicateur, 

our le félicirer des heureux fuccès de fon fils. Dans 
En carème de 1665 , prèché à S. Thomas du Louvre, 
les reines Anne & Marie-Therèfe d'Autriche l'hono- 
rerent très fouvent de leur préfence, & le roi le rede- 
inanda pour l'avent de la mème année, & pour le ca- 
rème fuivant de 1666. On remarqua fon avent de 
1668, prèché à S. Thomas du Louvre, au. milieu de 
la cour, fait exprès pour confirmer le maréchal de 
Turenne, qui venoir de fe réunir à l'églife catholique, 
après avoir été inftruit en particulier par l'abbé Bofluet. 
Cela lui mérita l'honneur d’être encore appellé devant 
le roi pour l'avent de 1669, après avoir été nommé 
à l'évêché de Condom, le 13 feprembre précédent. Son 
facre {e fr à Pontoife dans l’affemblée générale du cler- 
gé de Ffance, le 21 feptembre 1670. Le lendemain il 
prèta le ferment de fidélité comme évèque, & le 13 
en qualité de précepteur de M. le dauphin , emploi de 
confiance auquel il avoit été appellé le 11 du même 
mois, avec une approbation générale. Perfonne n'i- 
gnore de quelle maniere il en remplit les devoirs: 
toute la France lui applaudit , & le pape Innocent XI 
le félicira du fuccès de cette belle éducation par un 
bref très-honorable. 

Ce fut fur la fin des études de fon augufte éleve, 
qu'il lui adreffa fon diféours fur l’hifloire univerfèll, 
qui fut rendu public en 1631, & qui fert moins d'in- 
troduction à 1 iftoire, qu'à cle enfemble toutes 
les preuves de la religion catholique, & à établir la 
foi des myfter:s & la durée de l'églife, en parlant de 
celle des empires. Cet ouvrage a été regardé comme 
le plus beau monument des études du prince , & des 
inftruétions qu’l avoit reçues d'un prélat , dont tous 
les cravaux étoient confacrés au fervice de l’éghfe, & 
à l'avancement de la religion. 

Un an après avoir été fait pricepteur. il avoit don- 
né fa démiflion pure & fimple de l'évêché de Condom, 
ne croyant pas le pouvoir retenir fans y réñder , à cau- 
fe de fon attachement néceflaire à la cour. Mais il ne 
fur pas plurôt libre , que le roi , après l'avoir honoré 
de Éegtge de premier aumônier de madame la dau- 

hine en 1680, le nomma à l'évêché de Meaux en 
168r. Il le fit encore gnfeiller d'érar en 1697, & 
premier aumônier de madame la ducheffe de Bour- 
gogne l’année fuivante. La littérature s’emprefla au- 
tant à l'honorer que la cour. Dès 1671, il avoit été 
reçu à l'académie françoife comme l’un des plus habi- 
les maîtres en notre langue, & des plus capables de 
l'enrichir & de la perfectionner ; & l'an 1695, le roi, 
à la priere des doëteurs de la maifon royale de Na- 
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varre , dont il étoit membre, l'en établit fupérieut; 
pendant que luniverfité, qui recevoir de lui tant 
d'honneurs & rant de protection , Le choififloit pout 
confervareur de fes priviléges apottoliques. 

Les ouvrages de M. Bofluer lui donnerent encore 
bien plus de réputation que n’avoient fait fes fermons. 
Dès l'an 165$ 1l éroit entré en lice contre les héréti- 
ques, & fon coup d’eflai avoit été la réfutation de 
catéchifine de Paul Ferri, miniffre de ia R. P. R. a Merz, 
ouvrage qui ébranla fi fort Le parti proteftant de cette 
ville, que plufeurs revinrent à léglife catholique. 
Avec un génie fublime dans la difpute, comme Ss 
Auguftin, & en fuivant la méthode de ce pere , qui 
traitoit la controverfe en efprit de paix & de douceur, 
notre auteur s’appliqua le refte de Ê vie, à laréunion 
des catholiques féparés, & à l'inftruction des nouveaux 
réunis. Dans certe vüe, il donna au public en 1671, 
l'Expofition de la doëtrine de l'églifé catholique fur Les 
matieres de controverfes , qu'il avoit compofée quelques 
années auparavant , principalement pour M. de Tu- 
renne. Cet excellent ouvrage eut d’abord l'approba- 
tion des évêques de France, & peu après il mérita cel: 
le des théologiens étrangers, ds prélats, des cardi- 
naux, & de Kome même. Innocent XI voulut bien 
donner la fienne , par deux brefs adreflés à l’auteur 
en date du 4 janvier & du 12 juillet 1679, tant fur 
la doctrine du livre, que fur celle de l’avertiflement 
dont il venoit d’être augmenté, pour réfurer les fépon- 
fes que quelques miniftres y avoient faites. Il avoit été 
déja traduit en latin, &imprithé en italien en l'imprie 
merie de la congrégation de Propaganda Fide. Mais il 
parut enfuite traduit dans toutes les langues de l'Euro: 
pe. Enfin l’affémblée générale du clergé de France dé 
l'année 168$ en adopta la doétrine , en le métrantau 
nombre des méthodes approuvées par l'églife pour 
l'inftruétion des proteftans. C’eft en effet le principal 
moyen dont on s’eft fervi depuis pour défabufer les 
errans de leurs préjugés, & qui en a ramené le plus 
grand nombre à l'églife. Aufli ce grand homme avoite 
il reçu du ciel un talent f particuleer, AA infinucé 
dans le cœur des hérériques, que tous afpiroient à tre 
inftruits par lui. Prefque toutes les perfonnes diftin= 
guées dans le parti par leur naiflance & par leur me- 
rite, qui revinirent à l'éghife, voulurent avoir la con 
folation de faire leur abjuration entre fes mains. 

Une des plus confidérables fut mademoifelle de Dus 
ras, niéce du grand Turenne. Touchée, comine tant 
d'autres, par R livre de l'Expofition de la dottrine , elle 
fouhaira, pour achever de fe convaincre, que l'auteur 
eûr en fa préfence une conférence avec M. Claude, 
miniftre de Chareñron. Il y acquiefc4 avec plaifirs 
Cette conférence fe vint au mois de imats 1678, fur 
la matiere de l'églife que cette demoifelle avoir pro- 
pofée, & l'effec fur fa converfion. M. de Meaux en fit 
depuis imprimer la relation à fa priere, afin qu’elle ÿ 
trouvât plus aifément fes premieres inftruétions. Le 
triomphe de la vérité s’y fit fentir, malgré les dépui= 
femens dont le miniftre avoit râché de l'obfcurcir dans 
fon écrit qui avoit précédé ; & le prélat lui ferma là 
bouche, en offrant, s’il vouloir revenir à la conféren- 
ce , de le forcer à reconnoître la nécefité de l'aurorité 
de l'églife, comme il avoit fait la premiére fois, ot 
de le faire retomber dans les embaras d’où il n'avoit 
pu fe tirer. M 

En continuant de donner aux nouveaux catholiques 
les inftructions néceffaires fuivant l’occafñion & le be- 
foin , ée prélat publia en 1682, fon Traité de la com 
munion fous les deux efpeces , qui lui avoit éte deman- 
dé pour répondre à ceux qui fe plaignoient qu'on les 
privoit injuftement de la coupe facrée. Sa Zessre paflo* 
rale aux nouveaux catholiques parut en 1686 , dans le 
grañd mouvement des converfions qui fuivirene la ré- 
Vocarion de l’édit de Nantes ; & pour donner le der- 
nier coup à la réforme & aux rértparèlis ,il mit au 
jour en 1688 , fon Hifioire des variations des églifes 
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#roteflantes ;: qui confondit autant d’obitinés que les 
précédens avoient éclairé d'efprits dociles. En vain Ju- 
rieu , Burner, Bafnage, & autres miniftres, s'élevé- 
ent-ils contre ce livre & les autres de notre aureur : 
ce furent autant de fujets de triomphe pour lui, com 
me on le peut voir dans la défenfe qu'il fic des varie. 
sions, Il oppofa aufli une explication de l'apocalypfe 
aux rêveries de Jurieu dans fon prétendu accomplffe. 
7nent des prophéties | & fx avertiflémens aux Proteflans , 
contre les lettres préténdues paitorales dont ce minif. 
tre inondoit la France, & où M. de Meaux le con- 
vainquit d’autorifer le focinianifme , & de fétrir le 
chriftianifme, Le catéchifine de notre iñfatigable prélar, 
fon explication de la meffè , {es prieres eccléfraftiques , 
& une Zerrre für L'adoration de La croix, fervirent beau- 
coup à confirmer les nouveaux réunis ; & tout cela 
infpira tant de vénération : our lui , qué les catholi- 
ques des pays étrangers , 4 - Tout ceux qui fe trou- 
voient dans loppreflion | confervoient fon portrait 
avec refpect, pendant que les ennemis de Ja vérité Je 
bruloient avec fureur. Son zèle fut fi grand pour la 
réunion des hérériques avec Péglife romaine, qu’il 
offrit plus d’une fois à paffer dans les Pays étrangers 
our y travailler. Il en dreffa des projets qui eurent 
approbation de Rome ; & qui auroient eu tout l'effet 
qu'il en pouvoir efpérer , fi les guerres furvenues n'y 
avoient apporté des obftacles invincibles. 

Le livre de l'explication des maximes des Saints fur 
La vie intérieure, Ëc, donna à M. de Meaux une nou- 
velle matiere d'exercer fon zèle. II compofa fur ce 
fujet divers Ouvrages qui ne furent pas fans répliques, 
aufquels il répondit; & s’il eut la gloire de refter vain- 
Le ; il eut la confolation de voir fon adverfaire 
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éférer humblement aux décifions du faint fiége avec 
une foumiflion qu’en doir “mia admirer, qu'il 
y en à peu d'exemples. Ses écrits fur ces matieres, & 
fur les états d’oraifon contre le quiétifme , forment un 
corps de plufieurs volumes. 
Les aflemblées du clergé de 1682 & de 1700 em- 
runterent fa plume & fa voix > Pour s'exprimer dans 
É matieres Les plus importantes du dogme & de la 


1| morale chrétienne. Les oraifons funébres qu'il fit de la 
!| reine mere en 1667, de la reine d'Angleterre en 1669, 
} de madame en:670, de la reine en 1683, de la prin 
2 ceffe Palatine en 1685, du chancelier le Tellier en 
| 1686, & du prince de Condé Louis de Bourbon en 
] 1687, donnent encore autant de phifir à les lire, 
| qu'on eut de confolation à les entendre. 
Dans une vie remplie de tant d'actions éclataries, 
| Monfieur Boffuer ne négligea point celles d’un moindre 
Déclar, & on lui vit autant d'application au gouver- 
nement de fon diocèfe , qu’à fes autres devoirs. Ilen 
fit plufeurs fois la vifite entiere durant fes vingt-trois 
f'années d'épifcopar | donnant toüjours à fes ouailles 
la confolation d'entendre la voix de leur pafteur. 
1Toutes les fois qu'il officioit pontificalement dans fa 
Ncathédrale , il y prèchoit. Il S'aquittoit encore de ce 
devoir dans toutes les vifites des paroifles & des mo- 
Mnafteres de fon diocèfe. Les flatuts fynodaux qu'il pu- 
Nblia en 1691, & fes autres ordonnances fÿnodales , 
1fonc voir combien il étoit attentif à maintenir la dif 
l:ipline eccléfiaftique dans le clergé, auffi-bien que la 

‘lifcipline réguliere dans les monafteres de fa dépen- 

Mance, & le rout avec une douceur & une fageffe qui 

be rendoient aimable & refpectable À tous. L'applica- 

Lion férieufe avec laquelle il gouvernoir les confcien- 

‘es, & veilloit à leur avancement ; l'a fait regarder 

Pomme un grand directeur des ames, & un maître 

2rès-éclairé Es la vie fpirituelle, On a fes lettres ; fes 
raximes & {es inffruéfions , 

Paint Efprit. 

2 Enfin ce grand homme, infatigable jufqu’au bout, 
Éleva fur la fn de fes jours contre la verfion du nou- 
eau Teffament du fieur Simon > imprimée à Trévoux; 
© dans deux tomes d'irffruéfions fur cette traduction, 
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On y trouve le mème feu , la même vivacité ; le même 
zèle pour la défenfe de la foi & des myftères , pour 
conferver le dépôt des écritures > & autant d’érudition 
qu'il en avoit paru dans fes Ouvrages, & principale- 
ment dans fes commentaires fur les pféarmes & fur les 
livres fapientiaux. 11 mourut même les armes à la main 
contre les fociniens ; & Par une explication d’un paf- 
fage d’Ifaïe far l'enfantement de la fainte Vierge, & 
fur le pfeaume 21 ; qu'on acheva d'imprimer trois fe- 
mMaines avant {a mort ; il termina le cours d'une vie fi 
utile à l'églife , étant décédé à Paris le 12 d'avril 1704, 
à l’âge dé foixanre-feize ans, fix mois & feize jours. 
Sa pompe funébre fut honorée À Meaux de Ja pré- 
fence des prélats fes amis , qui y applaudirent à fon 
oraifon funébre , prononcée par le P. de la Rue ; jé- 
faite, Un plus grand nombre lui rendit le même devoir 
à Paris au collège de Navarre dans fes obfeques folem- 
nelles, où M. le cardinal de Noaïlles officia pontifica- 
lement, l'éloge funébre étant prononcé par un docteur 
de la maifon. L'académie françoife fe fignala à publier 
fes louanges à la réception de l’académicien fon fuc- 
ceflèur, Rome même ne put fe taire fur le défenfeur de 
fa foi; & ce qu’elle n’a Pas coutume de faire, fon 
éloge ÿ fur prononcé en italien le 19 janvier 1705 , au 
collése de la Propagande par le chevalier Maffei ; en 
préfence de plufeurs cardinaux, Prélars, & autres per- 
fonnes du premier rang : éloge qui a été depuis imprimé 
au même lieu, dédié à M.Le dauphin fa éleve, & 
répandu À Paris & à la cour > AU grand contentement 
de tous ceux qui aiment l'églife & fes défenfeurs. 
On trouve le catalogue -exa@t de tous les ouvra- 
ges de ce prélat dans Ÿ journal des favans de Paris 
du 3 éptémbre 1704, & dans les mémoires de 
Trévoux du mois de novembre de la même anné ; 
avec les éloges dus à fon mérite & à fes vertus. On a 
donné au public un recueil de tous les ouvrages de 
M. Bofluet, en douze volumes i7-4°. Les deux pre. 
miers imprimés en 1743 , Contiennent ce qu'il a écrit 
fur les livres facrés ; c’eft-à-dire ; dans le premier, 
les pfeaumes & les livres de Salomon, accompagnés 
de 1 notes & d’une longue differtation far les pfeau- 
mes; & dans le fecond, l'explicarioh de Ja prophétie 
d’Ifaie fur l’enfanrement de la fainte Vierge; explica- 
tion littérale du pfeaume 21°, avec la traduction de ce 
pfeaume, felon l'hébreu & les feptance ; l'Apocalypfe 
avec une explication; avertiffément aux proteftans fur 
leur prétendu accompliffégnent des pr'ophéties ; les 
deux inftruétions fur la verfion du nouveau teftament 
imprimée À Trévoux; cathéchifine pour le diocèfe de 
Meaux ; prieres eccléfiaftiques pour aider le chrétien 
à bien entendre le fervice de la paroiffe aux dimanches 
& aux fêtes principales, avec l'office de léglife, &un 
exercice pour la confeflion & la communion, Le troi- 
féme & le quatriéme volume imprimés la même an- 
née , comprennent, le troificme > Expofition de la doc- 
trine de Fétite catholique , avec l'avertiffément & 
les approbations données à ce livre ; & l’hiftoire des 
variations des éolifes roteftantes ; le quatriéme , la 
défenfe de l’hiftoire Le variations ; les fix avertifle- 
mens aux proteftans ; la conférence avec le miniftre 
Claude ; réflexions {ur un écrit de M. Claude. Les V 
& VE volumes font encore de 1743. On trouve dans 
le V, traité de la communion fous les deux efpéces ; 
deux inftructions paftorales far les promeffes de Jefus- 
Chrift à fon églife: lettre paftorale aux nouveaux ca: 
tholiques fur la communion pafchale : lertre fur l'ado- 
ration de la croix : explication de quelques difficultés 
far les prieres de la mefle : réfurarion du cathéchifme 
de Paul Ferry : fermon fur l'unité de léglife : médita- 
tions pour le temps du jubilé : inftruction fur le jubilé : 
réglemens pour les filles de la propagation de la foi : 
ftatuts & ordonnances fynodales ; & autres : epiflola 
guinque prefulum ad Tanocentitm XII > contre le Nodus 
Prédellinationis diffolurus : piéces & mémoires concer- 
nant l'abbaye de Jouarre, Le fixiéme volume contient 
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Les écrirs fur le quiérifme. Le fepriéme volume impti- 
méen1744, comprend la fuire des écrits fur le quic- 
tifme; & les maximes contre la comédie. Le huitième, 
le difcours fur l’hiftoire univerfelle; & les oraifons 
funébres. Le neuviéme , les méditations fur les évan- 
giles compofées en 169$ , pour l'inftruétion des reli- 
gieufes de la vifiration de Meaux : un difcours fur la 
Vie cachée en Dieu-: un autre-fur l’aéte d'abandon en 
Dieu : des prieres pour fe préparer à la communion: 
autre pour fe préparer à la mort : inftruétion fur la 
leéture de l'écriture fainte. Le dixiéme , élévations à 
Dieu fur tous les myftères de la religion: traités du 
libre-arbitre & de la concupifcence : traité de la con- 
noiffance de Dieu & de foi-mème. Ona donné depuis 
(en 1747 ) les comes XI & XII qui terminent certe 
collection. Le XI contient un traité de lamour de 
Dieu, néceffaire dans le facrement de pénitence , en 
Jatin & en françois: extrait du procès- verbal de l'af- 
femblée générale du clergé de France , tenue àS. Ger- 
main en Laye en l’année 1700. Mandatum epifcopi 
Meldenfis : cenfura G declaratio conventüs generalis 
1700 : epiftola Cleri Gallicani : lettres de piété & de 
direction : lettre de M. Boffuet, avant qu'il für évè- 
que , à l’abbelle & aux religieufes de Port-Royal, au 
fujec du formulaire :abrégé de l’hiftoire de France. 
Le tome XII contient la fuite de l'abrégé de lhiftoire 
de France (qu’on a auffi donné en 4 volumes 22-12) 
& une table générale. Chaque volume eft précédé 
d'un averuffement où l'on donne l'hiftoire & l'idée 
de chacun des ouvrages quele volume renferme. Ces 
ävertiffemens font de M. l'abbé Pérau. Cette collec- 
tion ayant été recherchée avec empreffement, on a été 
obligé de.la réimprimer fort peu de cemps après que 
les deux derniers volumes eurent paru. Pendant le 
cours de la premiereédition, ona réimprimé du mème 
{en1745) la défenfe de la déclaration de l’afflemblée 
du clergé de 1682 en latin. conformément à l'original 
de l'auteur , en 2 vol. ir-4°., & une traduction du 
mème ouvrage, fi précieux pour la défenfe de nos 
libertés, en 3 vol. #7-4°, par M. le Roi, alors con- 
frere de l'oratoire. Plus : La juflfication du livre des 
réflexions morales; auffi 1-40. La défenfe de la décla- 
ration du clergé avoit déja été imprimée en 1730, à 
Luxembourg, en2 vol.in-4°, fous ce titre: Defenfio 
declarationis celeberrimæ quam de poteflate ecchfiaftica 
fanxit clerus Gallicanus 19 martii 1682 , ab ülluff. ac 
rev. J.B. Boffuet, Meld. epif. ex fpeciali Juffx Ludov. 
mag. Chrifl. reg. Jéripta & claborata , runc primeur in 
ucem edita franere (ut ad fidem autographi codicis 
exaëta, M. le Roi a donné en 1753 trois nouveaux 
volumes in-4° d'ouvrages de M. Bolluer, fous le titre 
d'Œuvres pofthumes. C'eft un fupplément à la grande 
colleétion de fes ouvrages. Le premier volume con- 
rient toutes les piéces qui concernent le projet de réu- 
nion des églifes luthériennes de la confeffion d'Aug- 
sbourg avec l’églife catholique ; le fecond , divers 
traités contre MM. Simon, du Pin & autres; le troi- 
fiéme , divers écrits fur la controverfe, la morale & 
la chéologie myftique. Ces ouvrages fe trouvent chez 
Etienne & Hérifant, rue S. Jacques. Ce dernier avoit 
donné en 1751, en $ volumes 7-12, une collection 
exacte de différens opufcules de M. Boffuet. 

BOSSULUS ( Macthieu } un des plus éloquens hom- 
mes du XVI fiécle. Quelques auteurs ont prérendu 
qu'il étoir né à S, Denys, près Paris. Cela peur être, 
mais dans quelques mémoires écrits par un jéfuire qui 
avoit connu particulierement le P. Fronton du Duc, 
ami de Boffulus, lefquels mémoires étoient entre les 
mains du P. Oudin , on trouve que Boffulus étoir Ita- 
lien; & en effer on ne peur guères douter que fon nom 
ne foit le Boffol) des Italiens latinifé. Il enfeigna la 
rhétorique dans luniverfité de Valence en Efpagne, 
d'où le roi Philippe II le tira pour ètre précepteur de 
dom Carlos fon fils. Après la mort de cé princé, Bof- 
falus vint en France, & fur régent dans le collège de 
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Boncourt À Paris: il y prononça en 1583 un excellent 
difcours latin à la gloire de l’art oratoire & des orateurs, 
Environ dix ans auparavant , il avoit été foupçonné 
d'héréfie & exclus de l’univerfité, où il rentra au bout 
de quelques années. La Croix-du-Maine en fait men- 
tion, & dit que Boflulus dans fa harangue y parla d'an 
certain orateur qui fembla être defcendu du ciel, pour 
empêcher que les deux armées du roi François I € de l’em- 
pereur Charkes-Quint ne fe combateiffent. I ajoute que 
quoique cette harangue eût duré environ une heure 
& demie, du Perron, ce prodige de mémoire, qui 
fur depuis cardinal, la retint fi bien, qu'il auroit pu 
la réciter tout mot à mot. Il en fir l'épreuve à l'égard 
d'une bonne partie trois jours après en préfence de-la 
Croix-du-Maine. Il feroit à fouhairér que cette haran- 
gue für imprimée , afin d’y trouver le nom de cet ora- 
teur qui fit une chofe que le feigneur Jules Mazarini 
imita fi heureufement auprès de Cazal, & qui fut le 
commencement de fa gloire & de fa fortune. La Croix- 
du-Maine nous apprend encore que Boflulus n'écrivoit 
que le fommaire de fes harangues , &c qu'il fournif- 
{oit le refte en chaire & far le champ. De-là vient 
peut-être qu'il ne ous refte prefque rien de ce grand 
orateur , qui au langage de Brantôme, étroit lux des 
favans € bien difans de fon temps , € qui parloit élo- 
quemment plufieurs langues. Patin , dans fes lettres , 
prérend que Boffulus eut pour pere un moine de S.De- 
nys ; & qu'il eut une abbaye, où il fut tué par fes 
moines, Éntre les manuferits confervés dans le collége 
des jéfuites de Paris , ontrouve Matthæi Boffuli fcho- 
dia in libr. IH EF uns oratoriarum Quin- 
iliani. Ce font les feuls ouvrages qu’on connoiffe de 
Boffulus. * La Croix-du-Maine , page 133. Brantôme, 
vies des capitaines étrangers » t0me 2; Page X17e An- 
dreas Schottus, bibliotheca hifpanica, page 32. Parin. 
Bayle, diélionnaire critique. Du Boulai, hiflor. univerfs 
Parif. tom 6 ; page 962 » LM. $ » PABÈTIT 732. 

BOSSUS ( Matthieu) cherch:7 BOSSIO. 

BOSSUT , petite ville du comté de Hainaut, près 
de Valenciennes. La maifon des comtes de Boffut à 
produit de grands hommes, & entr'autres Maximr- 
Lex Hennin comte de Boffut, général d'armée dans 
les Pays-Bas , contre Jean d'Autriche, l'an 1578. Il 
avoit été pris auparavant dans un combat naval par 
les chefs des érars ; & défefperant de recouvrer fa li- 
berté, que l'on avoir tnife à crès-haut prix , il s'étoit 
attaché à leur partis mais ce ne fat pas pour long- 
temps caf étant attiré par les inftañces d'Alexandre 
prince de Parme, il réfolur de rentrer dans le fervicé 
& dans l’obéiffance du roi. À peine eut-il formé ce 
deffein qu'il tomba malade, & mourut peu de temps 
après du poifon qui lui fac donné. Quelques-uns ont 
dit que ce fut par otdre du prince d'Orange; inaïs lé 
prince de Parme écrivant à Anñroine Perez de cette 
mort, n'en nomme point l'auteur. Quoi qu'il en foit, 
elle rompir le peu qu'il yavoit d'ünion eñtre les fei= 
gneurs du pays, qui fe déracherent tous du bien pu- 
blic, pour chercher leurs avañtages particuliers. * Scra- 
da, dec. 2 L, 1 de la guerre de Flandre. Mezerai aë regne 
de Henri"II] 

BOSSUT (Thomas-Philippe dé Hennin } cardinal 
d'Alface , archevèque dé Malines, cherchez HENNIN: 

BOSSUT { Goffin) religieux de l'ordre de Cireauxs 
cherchez GOSSWIN. 

BOST & BUST , ville capitale du Segeftan , où 
Siftan en Perfe, ficuée fur Le bord d’une riviere qui fe 
jette dans l'Indus. Cette ville , où iyaun châreau 
qui paffe pour la plus forte place de Perfe , eft éloi= 
gnée de celle de Gaznah d'environ quatorze journées 
de caravane. * D'Herbelot, éiblioh. orient. Marti, did. 

BOSTIUS ( Arnoul } natif de Gand, religieux de 
l'ordre des carmes, vivoit dans le XV fiécle. Il éroit 
philofophe , orateur, hiftorien, poëte , &c eut pour 
amis Trithème , Robert Gaguin, & Hermolaüs Barba« 
rus.Ces deux derniers lui dédierent même ques 
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de leurs ouvrages, comme à un homme très-capable 
d'en juger. Boftius mourut à Gand le 31 mars de l'an 
1499, ou , felon d’autres, en 1 $o1. Nous avons divers 
ouvrages de fa façon en profe & en vers. De {uffribus 
viris carthuftenfium. De ilufribus viris carmelitanorum. 
De patronatu B Marie. De immaculata conceptione 
Virginis deiparæ , &c. * Trithemius, de féripe. ecclef. 
Pollevin , 7 appar. facro. Lucius, hiblioth. carmel, Mi- 
ræus, 22 autfuar. Marc. Antonius Alegr. 52 parad. carm. 
Valer. Andr. 4ib1. bely. 

BOSTKAI ( Etienne ) étoit parent de Sigifmond 
Batori prince de TranHylvanie, auquel il fuccéda l'an 
1604 , par la faveur du Turc qui lui donna le titre de 
roi. L'empereur Rodolphe s’y oppofa, & prit le parti 
de Bethlem Gabor. Etienne fut couronné en 160$ , 
avec le fecours des Tures, qui prirent Gran le 3 oéto 
bre. Depuis, Boftkai moyenna une trève de vingt ans 
entre l'empereur & les Turcs, & mourut le 28 décem- 
bre de lan 1606. 

BOSTON, cherchez BASTON. 

BOSTON, Boftonium ; Fanum S. Boffolphi , ville 
& port de mer d'Anglererre dans le comté de Lincoln, 
cft fituée fur la riviere de Witham, à environ cinq 
milles avant qu'elle fe décharge dans la mer. C’eft une 
des plus confidérables villes de tout le comté, riche, 
bien peuplée , & marchande ; elle a un beau pont de 
bois, & fort haut. Elle eft gouvernée par un maire, des 
aldermans, &c. La rour de fon églife palle pour une 
des mieux bâties qu'il y air au monde, & fert de fanal 
aux vaiffeaux. Elle eft à 114 milles anglois de Londres. 
* Diétion. angl. 

BOSTON, Boflonium , ville capitale de la nouvelle 
Angleterre, dans l'Amérique feprentrionale, eft firuée 
commodément pour le négoce , fur le bord de la mer. 
Elle a été appellée Bofton, à caufe de fa refflemblance 
avec le port de Bofton, qui fait le fujer de l’article 
précédent. C’eft une grande & belle ville ; compofée 
de plufeurs rues bien ordonnées , ornée de belles mai- 
ons , & bien peuplée de marchands , qui font un grand 
commerce de ce que produit ce pays , avec les autres 

arties de l'Amérique , de même qu'avec l'Angleterre 
& l'Irlande, faifant dans tous ces pays échange des 
marchandifes dont on a befoin dans la nouvelle An- 
glererre. Cerre ville eft auffi fortifiée, bien pourvue 
d'artillerie, & a toujours une bonne garnifon, * Diä, 
angl. 

BOSTRA, ville , cherchez BOSRA. 

BOSWORTH, Boflwortium , bon bourg d'Angle- 
terre, dans la contrée du comté de Leicefter, qu'on 
appelle Sparkemboë , eft fitué fur une hauteur , environ 
à deux lieues de Leicelter, vers le couchant. Il eft re- 
marquable par la grande bataille qui s’y donna près de 
Redmore le 22 août 148$ , entre le roi d’Anglererre 
Richard IL, & Henricomte de Richemont. Richard y 
futtué , & fa couronne retourna à Henri , & pafla de la 
maifon d'Yorck à la maifon de Lancaftre. Ce bourg a 
aufli donné le vitre de baron à Jacques Fitz James, 
duc de Barwick. Il eft à 83 milles anglois de Londres. 
* Dit. anglois. 

BOTAL ( Léonard) en latin Bosa/lus, né à Aft dans 
Le Piémonc, vivoit dans le XVI fiécle. Il fut reçu doc- 
teur en médecine à Pavie, qu’il quitta pour paller en 
France , où il fe rendir fi célébre qu'il devint médecin 
de François, duc d'Alençon, & de Henri LIL. Il intro- 
duifit à Paris la pratique de la fréquente faignée ; ce 
qui le rendit ennemi de beaucoup de médecins, qui 
écrivirenrcontre lui , & firent condamner fa méchode 

ar la faculté de médecine. Nous avons de lui plufieurs 
3e de médecine & de chirurgie, dont l’on peut voir 
Jes ritres dans Vander Linden, pag, 741. Bonaventure 
Granger, médecin de Paris, qui a écrit contre fon 
livre des grands effets de la faignée & de fon utilité, 
fai voir qu'il en faut ufer avec modération. Jean van 
Horne, fameux médecin, a donné une nouvelle édition 
-des Quvrages de Boral avec des notes de fa façon, qui 
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a patu #7-8°. à Leyde en 1660: * Vander Linden, de 
féript, med. Riolan , recherches des écoles de médecine à 
P+ 326. 6 fuiv. Euenne Pafquier , kttre XIX, P:236; 
Gfuv. Bayle, diéf. crir. 

BOTELHO (Diegue) d’une famille illuftre de Por. 
tugal, a fervi avec diftinétion aux Indes orientales, où 
il avoir eu le malheur d'être envoyé comme en exil 
fans emploi & fans honneur , par la jaloufie de fes 
ennemis , qui l’avoient rendu fufpect au roi de Portu- 
gal Jean III ; en Ï accufant d'avoir voulu, à limitation 
de Magalhaëns, fe retirer en France pour conduire 
les François dans lIndoftan , & les faire entrer au 
moins en partage des conquètes de fa nation. Il fou£- 
froit impatiemment une diforace qu'il n’avoit pas mé- 
ritée ; & comme les grands hommes ont toujours une 
reflource extraordinaire , il attendit quelqu’occafñon 
de fe remettre dans les bonnes graces de fon prince 
par quelqu'aétion d’éclar. Le nouveau traité , que le 
gouverneur des Indes Nuno da Cunha venoir de con- 
clure avec fulran Bhadur , roi de Cambaye, & la for- 
tereffe bâtie à Dice en 1536 , éroit une nouvelle trop 
gracieufe pour ne fe pas häâter d’en informer le-roi de 
Portugal , qui l'avoit fouhaité avec tant d'ardeur, 
Cunha n’avoit garde d'y manquer: 1l dépècha fur le 
champ par la voie de terre un Juif, & un Arménien, 
& fit partir prefqu'en mème-remps une frégate légere, 
où 1l fit embarquer Simon Ferreira fecréraire des indes, 
par la voie ordinaire ; mais ils furent pr venus les uns 
& les autres par Diegne Botelho, qui entreprit l’ac- 
tion la plus hardie, & la plus inowe, qu'on ait en- 
core vue en ce genre. Ayant pris copie dutraité, & le 
plan de la citadelle, 1l s’'embarqua fecrétement dans 
une fufte ou demi-galere, qu'il avoit armée à fes dé 
pens ; elle avoit vingt-deux pieds de long, douze de 
large, & fix de hauteur. Là , fans autre compagnie 
que quelques-uns de fes efclaves, & cinq Portugais, 
dont trois éoient fes domeftiques, il prit fa route vers 
Chaul , gagnant toujours le large ; quand il fut par le 
travers de Dabul , il déclara fon deflein à quelques- 
uns des fiens, qui en furent épouvantés. Il fc néan- 
moins fi bien, partie par fes promeffes , & enfuite 
par force & par menaces, qu'après avoir couru tous 
les dangers qu'on peut imaginer de la part des fiens, 
& des ondes de la mer, il arriva aux ifles Terceres, 
& de-là en Portugal, où le roi reçut la nouvelle qu'il 
apportoit avec tant de joie, qu'il en donna fur le 
champ part au pape , & en fit faire des réjouiffances 
publiques dans fon royaume. Le récit de ce qui écoit 
arrivé à Botelho dans fon voyage, la maniere dont il 
avoit pris l'afcendant fur les efclaves qui s’étoient ré- 
volés , dont il avoit gouverné fon vaiffeau lui feul, 
donné fes ordres par écrit pendant quatorze jours, 
qu'il eut une extinction de voix à force d’avoir crié , 
l'adrefle avec laquelle il avoit joué ce corregedor de 
l'ifle Tercere , qui vouloit l'arrèrer , mais fur-tout la 
vue de fon bâtiment cauferent à tout le Portugal un 
étonnement mêlé d'horreur , perfonne ne pouvant pref 
que croire ce qu'il voyoit de fes yeux. Ce vaifleau fut 
condamné au feu par la cour de Portugal , afin d'ôter 
l'idée à des hommes, qu'on pûr fure de fi grands 
voyages à fi peu de frais, & l’on laiffa languir Botelho 
en Portugal fans lui faire la moindre grace. Il eit vrai 
qu'il évoit coupable d’être venu à linfu du gouverneur; 
& pour cela il fallur que l'impératrice, fœur du roi, 
s'intéreffàr pour lui obtenir fon pardon ; enfin on le 
renvoya aux Indes. Long-temps après on le fit gouver- 
neur de S. Thomé dans la côte de C'oromandel, d’où 
il fut transféré à Cananor , fous prétexte de le récom- 
penfer ; mais en effer.pour le tenir hors du royaume , 
& fe guérir de la défiance qu'on avoit contre lui; en 
retournant aux Indes, il éroit hydropique , & fi pro- 
digieufement enflé, qu'il paroïffoit un monftre. * Bar- 
ros, Faria Soufa, Laflireau, &c. ÿ 

BOTELHO (Nuno Alvarès) Portugais de la même 
famille que le précédent, fur un de ceux qui fe diftin- 

Tome IL, Partie IL, 


106 BOT 


dant le jour eft femblable à de la fumée, & pendant 
guerent le plus dans la guerre des Indes , foit dans le 

olfe Pérfique où il à fait de grandes actions , foit dans 
£ mer de Mufuca , & autres endroits au fud de Goa. 
Il a éré gouverneur des Indes ; & en cette qualité il 
battic entiérement la flotte du roi d’Achem, qui étoit 
compofée de 136 bâtimens, en y comprenant 80 ga- 
léres ; & il délivra la place de Malaca , que les Achens 
ayoient afñégée. En rerournant à Goale 26 mars 1630, 
il rencontra un vaifleau hollandois de 44 piéces de ca- 
non; & ayant détaché celui de don Antoine Mafca- 
renhas, celui-ci abordant l'ennemi , le feu prit à ce 
vaiffeau , celui de Mafcarenhas érant encore accroché. 
Le gouverneur Borelho alla lui-même à fon fecours , 
mais le vaiffeau fautant en l'air, le petit bâtiment dans 
lequel éroir le gouverneur , périt aufi, & Bortelho fut 
noyé. Philippe IV apprenant cette mort, écrivit à la 
veuve de Borelho , que s'il ne portoit le deuil de la 
reine de Pologne , il l’auroit déja pris pour Botelho. 
ll fit le fils du défunt, grand de Portugal , avec le 
titre de comte de S. Miguel. * Mémoires manufcrits 
de M. le comte d'Ericeyra. Soufa , mém. hifl. & généal. 
far les grands de Porrugal. 

BOTÉON eftle nom corrompu d’un favant que M. 
de Thou nomme Bureo, & que fes traducteurs ont 
mal nommé Bourez. Son véritable nom eft BorreL. 
Nous avons donné fon article en fon lieu ; cherchez 
BORREL. 

BOTERICUS , préfer & gouverneur de Theffalo- 
nique, ville de Macédoine, ÿ ayant été tué, fut caufe 
du maflacre de fept mille hommes , que l'empereur 
Théodofe, qui vouloit venger fa mort, HR à fa 
mémoire , lan de J. C. 390. * Sozomene, Z. 7, c. 4. 

BOTERO ( prince de) voyez CARAFFE. 

BOTERON, ville de Syrie, cherche; PATRON. 

BOTERUS ou BOTERO ( Jean) natif de Bene en 
Piémont, & furnommé par certe raifon Benifeus , 
ou Benenfis , fut abbé de faint Michel ir c/aufula, au- 
jourd’hui fainc Michel de l'Aiguille , entre Suze & 
Turin, & vivoit vers l'an 1598. Il fur attaché à S. 
Charles Borromée, & lui fervit de fecrétaire. Après 
la mort de ce faint cardinal , il fe retira chez un de 
fes amis qui lui offrit fa maifon; & ce fut à la follici- 
tation de cet ami que Botero prit la réfolution de pu- 
blier une partie des lettres qu'il avoit écrites au nom 
de S. Charles. 11 dit dans fa préface qu'il en avoit beau- 
coup écrit en italien & en latin, fur divers fujers & 
dans différentes affaires. Mais il n'a publié que celles 
qui pouvoient édifier & inftruire & feulement en la- 
tin. Ce recueil fut imprimé en 1586 ir-12 à Paris, 
chez Thomas Perier , ts ce vitre : Joannis Boteri Be- 
nenfis epiflolarum illuffriffimi ac reverendiffimi DD. Ca- 
roi Borromei nomine fcriptarum libri duo. L'auteur a 
ajouté à la fin un petit nombre d’autres lettres écrites 
fous fon propre nom , & qui ne regardent que des 
matieres de ogiques, principalement fur le cule des 
images, l'interceflion des faints , l’euchariftie , & le 
refpect que l'on doit à l'églife & aux prêtres. La der- 
niere lettre adreflée au cardinal Antoine Caraffe , eft 
fur les veftiges de la vraie religion que les Portugais 
ont trouvés dans l'Inde, & les Caftillans dans le nou- 
veau monde. Tout le recueil eft dédié au cardinal 
Vincent Lauro , évèque de Mont-Réal, Boterus com- 
pofa divers ouvrages, entre lefquels celui de fes rela- 
tions univerfelles en italien , eft des plus confidérables. 
Il traite des forces & du gouvernement de plufieurs 
états de l'Europe, & fait le récit des évenemens mo- 
dernes. Elles furent traduites en latin ; mais le traduc- 
teur a corrompu le texte en diversendroits, principale- 
ment en celui qui raconte la maniere dont les ambaf- 
fadeurs de Henri IV reçurent à Rome l’'abfolurion pour 
ce prince , que le traduéteur rapporte avec une mau- 
vaife foi injurieufe à la France, & dit une infigne fauf- 
feté quand il ajoure que le papeñit élever une colonne 
pour monument érernel de cer évenement. M. de Thou 
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fe plaint de l'infidélité de ce traduéteur , 42. Lib. 113, 
ad annum 1$9$, pag. 698. Borerus qui avoit été pré- 
cepteur des enfans de Charles Emanuel , duc de Savoye, 
mourut l'an 1608. Cet auteur eft différent de Raoul 
Bouthrays , en latin Borereius , dont nous parlerons à 
fon article, cherchez BOUTHRAYS. 

BOTH ( Jean & Henri) freres, peintres d'Utrecht, 
difciples du peintre Blomart , Lun & l'autre fort ftu- 
dieux & fort attachés à leur profeflion. Etant à Rome, 
Henri s'adonna au payfage , & fuivit la maniere de 
Claude le Lorrain ; l'autre s'étudia à faire des figures 
& des animaux, & fuivir la maniere de Bamboche, 
Tous deux arriverent au but qu'ils s’étoient propofé. 
Ils s'accorderent à travailler dans un mème tableau , 
dont l’un faifoit le payfage , & laure les figures & les 
animaux , en forte néanmoins que l’on auroit cru que 
tour ouvrage eût éré peint de la mème main. La grande 
facilité qu'ils s’'éroient aquife dans le travail, & le 
prompt débir qu'ils avoient de leurs tableaux , firent 
qu'ils continuerent à peindre de cette forte jufqu’au 
malheur qui arriva à Henri, lequel étant à Venife, 
& fe retirant chez lui de nuit, tomba dans un canal, 
où il périr. On dir qu'il étoit complice du crime dont 
nous parlerons à l’article de Pierre de LAER dit Bas 
mboche. Jean Both retourna à Utrecht, où il conti- 
nua de travailler avec réputation. * De Piles, abregé 
de la vie des peintres. 

BOTHNIE, Bothnia , province du royaume de 
Suéde, entre la Laponie & la partie la plus fepten- 
trionale de la mer baltique, connue fous le nom de 
golfe de Bothnie, & autrefois Dumashaff. On divife 
ordinairement certe province en trois parties , l’orien- 
tale , l’occidentale , & la feprentrionale. Torn en eft 
la ville capitale : les autres bn Kimi ,Lula, & quel. 
ques autres peu confidérables. * Sanfon. 

BOTHWEL ( Jacques-Hesburn , comte de) cherchez 
HESBURN. 

BOTIFANGA ( Jules-Céfar) d'Orviette, chevalier 
de l’ordre de Chrift en Portugal, qui vivoit au com 
mencement du XVII fiécle, fous le pontificat de Paul V, 
étoit l'homme du monde le plus ingénieux ; car outre 
qu'il jouoit de toutes fortes d’inftrumens de mufique, 
il les fabriquoit lui-même , peignoir très-bien, & tra- 
vailloit merveilleufement en broderie. Enfin, il n'y 
avoit, dit-on, niart, ni profeflion qu'il ne püt exer- 
cer, bien qu'il ne l’eût jamais apprife , & quil n’eût 
point eu d'autres maîtres que fon génie. Outre ces 
qualités , ilavoit celle de très-bien compofer en profe 
& en vers ; car il écrivit un poëme du Corporal d'Or- 
viero, & quelquesautres traités allez ingénieux. * Janus 
Nicius Erythræus, Pinac, imag. illufir. pag. 2, chap. 173 
Ec. 

BOTILDE, femme d'Eric II, roi de Danemarck , 
avoit tant de complaifance pour fon mari , qu'elle 
prenoit au nombre de fes demoifelles les filles que ce 
prince aimoit, leur donnant des pierreries , & tout ce 
qui pouvoit les rendre plus belles aux yeux de fon 
époux , qu’elle touclia fenfiblement par cette modéra- 
tion fi extraordinaire. * Saxo, Z 12. 

BOTIUS , cherchez BOOT. 

BOTLESHAM (Nicolas) Anglois, & religieux de 
Pordre des carmes, qui vivoit dans le XV fiécle, porta 
le nom de Boulesham , qui eft celui d’un bourg où il 
prit naïffance dans le comté de Cambridge. Il fut doc- 
teur de Paris, & compofa divers ouvrages ; comme 
fur le maître des fentences, qguæfliones theologice ; ta- 
bulare fludentium , &c. On met fa mort en 1435. * Lu- 

«cius, Piblioth. carmel, Pitfeus , de féript. Anglic. Alegr. 
in parad. carmel, &c. 

BOTOM, eft un pays fort petit & refferré, au milieu 
des montagnes de Ë Tranfoxane, dont la croupe eft 
fort élevée & prefque toujours couverte de neiges. Il 
y a cependant dans leur enceinte plufieurs bourgades 
& villages : mais ce qu'il y a de plus confidérable eft 
une grotre de laquelle il s'éleve une vapeur, qui pen 
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a nuit À du feu. C’eft de cetre vapeur condenfée que 
fe forme le nufchader , c’eft-à-dire , /e Jël armmoniac , 
qu'il faut virer avec grande précaution & une extrème 
diligence. Car ceux qui le vont recueillir, s'ils ne font 
vêtus de grolfes éroffes, & s'ils ne fe retirent prompte- 
ment, y perdent infailliblement la vie. Cependant cerre 
vapeur n'eft mortelle que lorfqu'elle eft renfermée. 
*% D'Herbelor, hibl. orient. 

BOTRINTO , cherchez BUTRINTO. | 

BOTSACCUS ( Jean) Allemand & lutherien , doc- 
teur en théologie, mourut en 1674, âgé de 74 ans. 
JL à écrit un azti-Crellius, un anti-Stegman , un anti- 
+44 , & un Promptuarium allegoriærum. * Konig, 
“Bibl, 

_ BOTSETS ou BOSES, nom du roc fur lequel Jona- 
thas fils du roi Saül monta, lorfqu'il alla attaquer le 
camp des Philiftins avec fon écuyer, & qu'il fut caufe 
de leur entiere défaite. * Z. Rois, XIV. 4. 
… BOTTE, LE BOTTE, ou ERICHES , ou STILO, 
petire ville de la Morée, fur la côte méridionale du 
golfe de Napoli, environ à huit lieues de Mifitra du 
côté du levant, & à cinq lieues de Malvafña. Son port 
Mommé Porto de Le borte , ou de fälo, portoit ere $ 
de même que’la ville, le nom de Cyphanta. * Mari, 
| dif. 

BOTTEIENS où BOTTIENS, peuples de la Thrace, 
| que Plutarque dit ètre originaires de l’ifle de Créte, 
| d'où ils palferent en Italie, & enfin d'Italie dans la 
| Thrace, où ils furent appellés Bosréiens. Cependant on 

met le pays nommé Boiea dans la Macédoine, autour 
| de Pella, fur la côte du golfe Thermaïque, on de Thef 
| falonique. * Lubin, sables géogr. fur les vies de Plu- 
| zarque. 

&£S BOTTEREAU (René ) avocat au parlement , 
| a fait un ouvrage incitulé Hadrianus legiflator , dans 
| lequel il a raffemblé toures les différentes loix données 
| Fee Adrien. Cet ouvrage imprimé en 1660, 

orme un volume iz-8°. * Mém. mff. de M. Boucher 
d’Argis. 

BOTTICELLO ( Sandro ) peintre Florentin, fat 
difciple de Philippe Lippi, qui avoit été carme , & 
grand compétiteur de Dominico Ghirlandai. Il avoit 
des lettres, & fr un commentaire fur le Dante, qu'il 
accompagna de figures. Cet ouvrage lui confuma beau- 
coup de remps, & il mourut fans avoir la fatisfaction 
| de Le voir imprimer. Ce fut l'année 1515, la foixan- 

| riéme de fon âge. * De Piles, abregé de la vie des pein- 
res. 
BOTTIENS , cherchez BOTTEIENS. < 
BOTTON ( Albertin ) né à Padoue, où il fut pro- 
feffeur en médecine , fortoit d’une famille originaire 
dé Parme , & féconde en hommes illuftres, tels que 
BerNarp Botton, qui fur juge & chancelier de Bolo- 
gne , & qui a écrit fur les décrétales. Albertin s’avança 
dans les lettres , & fur pendant fix ans profeffeur de 
logique dans l'univerfité de Padoue. En 1555 il eutle 
même emploi dans l'école de médecine , & mourut 
en 1596. Nous avons divers ouvrages de fa façon. Me- 
thodi medicinales. De morbis muliebribus. De vita con- 
D férvanda confiliz, &c.* Jacobus Philippus Thomafini, 
in elog. virorum illuftrium. Vander Linden, de fcripto- 

ribus medicis , &c. . 

BOTTONI( Dominique ) né à Lentini, ville de Si- 
_ cile, le 6 oétobre 1641, de Nicolas Bottoni, philo- 
fophe & médecin habile , fut élevé à Mefline dès l’âge 


| 
| 
| 


de fix ans. Ily fitfes humanités, & y étudia enfuire la 
philofophie dans le collége des jéfuites , & la médeci- 
ne fous pierre Caftelli, Romain , qui enfeignoit 
alors à Mefline. Il fut fait docteur en 1658 , ayant dé- 
jaacquis beaucoup de réputation, qu'il augmenta cha- 
que jour par fon habileté & fon application conti- 
nuëelle au travail. Simon Carrafa , archevèque de Méf- 
fine, le fit fon médecin, & ce prélat n'avoit recours 
qu'à fes avis: Il fut imité par beaucoup d’autres pad 
qui appellerent fouvent Bottoni dans leurs maladies, 


* avec évèché fuffragant de Reggio , eft dans la Ca 
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pour fe remettre entre fes mains. Plufieurs princes, 
tant dans lérat que dans l’églife , lui accorderent à 
l'envi les titres de leur médecin, & attacherent à cer 
honneur des penfions ou des récompenfes proportion- 
nées à fon mérite. Le comte de Saint-Etienne , viceroi 
de Sicile, fe l’attacha pareillement en cette qualité, 
& lorfque ce prince fut fait viceroi de Naples, il vou- 
lur que Bortoni le fuivit. Ilne tarda pas à le faire pre- 
mier médecin du royaume de Naples ; & comme les 
priviléges de ce royaume ne fouffrent point un étran- 
ger dans cette place, on donna le titre à un autre, 
mais Botreni en eut réellement l'exercice & les émo- 
lumens. Il fut en même temps médecin de lhôpital 
royal de S. Jacques, & il trouva encore le temps d’en- 
feigner publiquement la philofophie pendant quatre 
ans, dans l'univerfité de Naples. Après plufeurs an- 
nées de féjour dans cette ville , fe fentant attaqué de 
la goutte, il obtint fon congé du viceroi , & la per- 
miflion de revenir à Mefline , où il continua d'exercer 
fa profeflion avec la qualité de médecin de l'hôpital 
royal de Mefine , qüe le roi cacholique Charles IT 
Jui avoir donnée en 1692, avec des appointemens 
confidérables. Son mérite lui avoit donné une place 
dans la fociéré royale de Londres dès l'an 1697. Il 
eft mort vers l'an 1731. On a de hf: Pyrologia topo- 
graphica , à Naples en 1692, in-4°. Idea hifloricophyfica 
de magno Trinacriæ terre motu. Hifloria medica febris 
rheumatice maligne , &c.eà Mefline en 1712, &c. 
* Manger, Piblioth. feript. medic. in-fol. p. 441, &c. 
BOTTONI { Marc-Xavier) fils de Dominique Bot- 
toni dont nous venons de parler , naquit à Mefline en 
1669. Il avoit fini dès l'âge de dix ans le cours ordi- 
naire de fes études fous la direction des jéfuites, qui 
voulurent l’attirer dans leur fociéré. Peut-être fe fut- 
ïl rendu à leurs vœux, mais fon pere l'en détourna, 
& l'envoya à Catane pour y étudier le droit civil &e 
canonique. Il fur reçu doéteur dans fa quinziéme an- 
née. Revenu à Mefline , fon pere l'envoya à Rome 
pour y tre auprès de la reine Chriftine de Suéde en 
qualiré de gentilhomme. Chriftine étant morte en 
1699, François Benavidés , comte de Saint-Etienne , 
viceroi de Naples , appella Botroni à Naples, & l'é- 
leva aux premieres charges. Dans la fuire , Bottoni dé- 
gouté de la cour, embrafla I état eccléfiaftique , & re- 
tourna à Rome, où il fut fait camérier du cardinal 


- Ottoboni.Peu après, il devint premier maître d'hôtel 


de Marie-Cafinure, reine de Pologne. Au milieu de ces 
différens emplois, Botconi apprit fi bien les langues , 
que lon affure qu'il en poffédoit jufqu'à feize , Le la- 
un, le grec ; l’hébreu , le chaldéen, l'arabe, le fyriac, 
le perfan, le turc, le poloñois, l'allemand , langlois, 
le françois , le flamand, l'italien, l'efpagnol, & le por- 
tugais. Il & diftingua aufli par la connoiflance des 
belles lettres & de la poëfie ; & fut reçu membre. de 
sufieurs académies d'Italie. Il a éré en commerce de 
rs avec la plupart des favans de fon temps. La 
bibliorhéque de Sicile rapporte les titres de huit ou- 
vrages de fa compofition , felon le témoignage des 
éditeurs du didionnaire hiflorique imprimé à Amfter- 
dam en 1740, qui ne difent rien de plus ‘de Bottoni. 

BOTWEL { Jacques-Hesburn, comte de) en Ecofle , 
cherchez HESBURN. ! 

BOTZAW ou ORANGEBOURG, Borzavia, Arau- 
fionis caftrum , petite ville de la moyenne Marche de 
Brandebourg en Allemagne , eft fur l'Havel , à fept 
lieues de la ville de Berlin du côté du nord. L'éleéteur 
de Brandebourg établit dans cette ville l'an 1699 une 
colonie de ces Vaudois, que le duc de Savoye fit for- 
tir des vallées de Lucerne, Angrogne, & S. Martin, 
où ils s'éroient réfugiés des pays voifins pendant la 
guerre. * Maui, dit. 

BOVA ., ville d'Iralie dans le royaume de Dapise 

g abre. 

ultérieure , près de la mer, entre le cap de Spartivento , 
& Reggio. * Léandre Alberti. 
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BOVADILLA ( dom François de ) commandeur de 
l'ordre de Calatrava, fat envoyé en 1500 en qualité 
de gouverneur général dansdes Indes par le roi catho- | 
dique Ferdinand & la reine Iftbelle, Mais ce prince 
& cette princelle eurent dieu de fe repencir de leur 
choix. Bovadilla , qui étoir pauvre , parut incéreflé , 
emporté, ambitieux, Sa qualité de gouverneur général 
des ifles & terre ferme du nouveau monde, l'aveugla 
fi fort dès fon arrivée à Sxnt-Domingue , qu'il traira 
tout le-monde avec hauteur. Ayant fommé D. Diégue 
Colomb, frere de Chriftophe , de lui livrer la cita- 
delle de S. Domingue , don il LT , & ce- 
dui-ci l'ayant refufé , il s'en empara à ‘force ouverte, 
Chriftophe Colomb accourut à cette nonwelle an {e- 
cours de fon frere, & Bovadiha, fans avoir égard à 
fa qualité, ni aux grands fervices qu'il avoit rendus à 
l'Efpagne, lui fit metre les fers aux piés, de même À 
qu'à D. Diegue, & à D. Barthelemi Colomb , freres : 
de Chriftophe. Pendant que Bovadilla taitoit fiindi- 
gnement des hommes À qui l'état étoit f redevable à 
4} agioit envers des criminels réels , avec la douceur 
& la bonté qu'il eût été convenable d'employer envers 
des premiers. Il publia une amniftie en faveur de tous 
ceux qui toient coupables de révolre, & il renvoya 
<n Efpagne, comme criminels , les Colombs inno- 
cens , avec les piéces de leur procès. Ferdinand & Ifà- 
belle furent ds de ce procédé : ïls donnerent des 
ordres furs pour mettre ces illuftres prifonniers en li- 
berté, & pour leur frire rendre les honneurs qui leur 
étoient dus; ils leur firent tenir mille écus ; pour fe 
rendre de Cadix, où ils étoient déja , à Grenade où 
da cour fe trouvoit alors; ils les y accueihirent avec 
des marques de diftinétion extraordinaires 3 ils défa- 
vouerent & annulerent tout ce qui avoit été fait con- 
tre eux, & promirent de les dédommager & de les 
venger. Bovadilla fut révoqué, & D. Nicolas Ovando À 
<ommandeur de Larez, de l’ordre d’Alcantara , futen- 
voyé en fa place. Bovadilla reçut avec rss fon 
fuccellewr , & àl fe trouva tout -i -coup abfolument 


abandonné. On Le traita néanmoins avec honneur juf_ | 


qu'à fon départ, qui arriva peu après, & qui fut la 
derniere action de fa vie ; car la flotte fur laquelle il 
étoit monté ayant fait naufrage , il y périt avec plu- 
fieurs autres. C'étoit en 1502. Vinot & un navires, 
æous chargés d'or, périrent en cette occafon. * LeP, de 
Charlevoix , hill. de S. Domingue, tom. 1. 
BOUCANIERS, Toflores. On appelle ainfi les Caraï- 
bes, où Caribes des Antilles, dans la mer du nord , 
entre l'Amérique méridionale & l'Amérique fepren- 
trionale , parcequ'ils aiment à {e nourir de chair hu- 
maine rôtie ou gtllée au feu. Boucan ,-en lear lan- 
gue, fignifie Le lieu oi ils rôtiffent € fument la chair ; & 
boucaner , fignifie rôtir € fumer. On à depuis donné ce 
nom aux chaleurs de ces ifles , qui mangent de la 
chair de bœuf, de taureau ou de vache boucanée , c’'eft- 
à-dire , rôrie € fumée. Les Efpagnols les appellent m4- 
tadores de toros , C’eft-à-dire, sueurs de taureaux sie 
le boucan , materia , c'eft-à-dire , auerie, Ils les nom 
ment aufli onteros , qui veut dire, coureurs de bois. 
Les Anglois les appellent couerdiers , c'eft à-dire 3 UEUTS 
de vaches. Les boucaniers ne font point d'autre métier 
que de chafler. Les uns chaffènt aux bee s’en 
nourir, & en avoir les cuirs ; les autres aux angliers, 
our en avoir la viande qu'ils falent & vendent aux 
na & ceux-ci font plus fouvent nommés chaf- 
feurs. Leur équipage eft une meute. de vingt-cinq à 
trente chiens avec un bon fufl, dont la monture eft 
autrement faire que celle des fufls ordinaires de chafte 5: 
defquels on fe fert en France : c’eft pourquoi on nom- 
me ces armes, f4/£/s de boucaniers. Les meilleurs fe 
font à Dieppe & à Nantes. Ea plus excellente poudre 
dont ils fe fervent, vient de Cherbourg en baffe Nor- 
mandie , & on l'appelle poudre de boucanier. Ils fe joi- 
nent toujours deux enfemble , & fe nomment lun 
Ê autre mmatelor, Ils mettent cout ce qu'ils poffédent en 
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communauté , & ont des valets qu'ils font venir de 
France , dont ils paient le paflage, & qu'ils obligent 
de les fervir crois ans. Ils fe appellent expagés : & à 
ka fin de leur temps, ils leur donnent pour récom- 
penfe un fufl, deux livres de poudre , & fix livres de 
plomb, & les prennent quelquefois pour camarades, 
Les boucaniers Efpagnols , qui fe nomment entr'eux 
matadores , Chaflent d’une autre maniere que les Fran- 
Gois ; car ils ne fe fervent point d'armes à few, inais 
de lances. Lorfque les valets ont tronvé un taureau, 
ils le pouffent dans une prairie , où le boucanier lui 
coupe le jaret, & le rue avec fa lance. Cette chaffe eft 
allez agréable à voir ; car ils font autant de cérémo- 
nies & de détours, que s'ils vouloient courir le taureau 
dans la place de Madrid en préfence du roi d'Efpagne. 
* Oëxmelin, kif. des Indes orient. 

BOUCHAIN , en latin Bochanium & Burccinium , 
ville des Pays-Bas dans le Hainaulr, eft fituée fur la 
rive gauche de l'Efcaur > Avec un très-bon château , en- 
tre Valenciennes & Cambrai, C’eft une petite ville, 
mais bien fortifiée & capitale du comté "Oftrevand, 
lequel appartenoit autrefois immédiarement aux fils 
aînés des comtes de Haïnaulr. On la furnommoïit /z 
Pucelle ayant l'an 1676, que M. Je duc d'Orléans frere 
du toi Louis XIV, la prit en peu de temps. Elle fut 
reprife par les alliés le 13 feprembre 1711, que la gar- 
nifon capitula ; mais le 19 octobre de l’année fuivante : 
cette ville fur forcée de fe rendre à la France. * Con 
Julrez Jacob Lelabæus, ir Anaceph, urbium Hannon, 
Valer. Andræas, 2 tepog. Belg. Guichardin. 

BOUCHARD, srand écuyer de Charlemagne Comes 
flabuli, donna en diverfes occafions des marques de fa 
conduite & de fa valeur. En 806 ce grand monarque 
lui donna la conduite d’une armée navale , avec la- 
quelle il défic les Sarafins, * Dupleix & Mezerai, kif 
de France, 

Quelques auteurs le font tige de la maifon de Monr- 
MORENCI , & difent qu'il prit ce dernier nom après 
avoir défair en l'ifle de Corfe une armée confidérable 
de Mores, pour exprimer fa viétoire , Montmorenci , 
Comme qui diroit plu/feurs Mores occis, Paul-Emile dit 
que les Bouchards prirent le nom de Montmorenci h 
d'un château que Maurence Bouchard ft bâtir far un 
lieu élevé, comme on le voir À préfent près de Paris, 
ainfi Montmorenci vouloit dire ; Château bâti fur ur 
mont par Maurence, Ces prétendues étymologies fem. 
blent n'avoir d'autre fondement que fur ce que les pre- 
miers feigneurs de Montmorenci portoient le nom de 
Bouchard ; mais c'étoit celui de leur baptême. Quoi 
qu’il en foit, nous avons en France une maifon du fur- 
nom de BOUCHARD , qui fe prétendoit ifue de ce 
grand écuyer de Charlemagne , dont un des defcen- 
dans Gui Bouchard époufa Marie de Raymon, héri- 
tiere du vicomré d’Aubeterre. FrANÇors Bouchæd 
d’Aubererre, arriere-petie-fils de Gui, fe fignala par de 
grands faits d'armes fous les rois Charles VII, & 
Louis XI. 11 fur trifaïeul de Davis Bouchard ; Vicomte 
d’Aubeterre, gouverneur de Périgord, chevalier des 
ordres du roi, commandant l’armée de fa majefté en 
Périgord, où il fut tué au fiége de Lifle en 1 593 , après 
avoir rendu de grands fervices aux rois Henri III & 
Henri IV. En lui finit la branche ; car il ne laifla de 
Renée de Bourdeille fon époufe , qu'une fille Fippolyte 
Bouchard , mariée à François d'Efparbés de Luffan, 
maréchal de France. Il y avoit encore une autre brans 
che de la maifon de Bouchard > qui étroit celle des 
feigneurs de Sainr- Martin de la Coudre en Poitou, 
dont étoit un chancelier de Navarre fous le régne d’An- 
toine de Bourbon. M. de Thou en fair une honorable 
mention en l’année : $ 60. Cette branche eft aufli fon- 
due en la maifon d'Efparbés , par le mariage de celle 
qui en étoit l’héritiere , avec Louis Bouchard d'Efpar- 
bés, marquis d’Aubeterre. Voyez ESPARBÉS. 

BOUCHARD d'AVESNES à Cherchez AVESNES. 
(Burçhard d') 


BOUCHARD, comte de Melun, de Corbeïl, & dè 
Vendôme, I de ce nom, furnommé Z vieux ; eut 
beauco#p de part aux bonnes graces du roi Hugues 
Capet , qui {e fervit utilement de lui. Il obtint de ce 
roi les comtés de Vendôme , de Paris & de Melun , & 
<poufa Elizabeth , veuve d’Aimon , comte de Corbeil. 
Bouchard fut auf advoyer & protecteur de l'abbaye 

e S. Maur des foffés, qu'il répara avec grand foin, 

& où il rétablir la réforme de Cluni. Après la mort de 
Hugues Caper en 997, ce feigneur fut fourenu par le 
xoi Robert, qui fe déclara en fa faveur contre ês en- 
nemis. Eudes, comte de Chartres, qui éroit des plus 
puillans, fe rendit maître de Melun en 999, mais il 
ane la pgarda pas long-temps. Bouchard le défir depuis 
dans une bataille, & après être relevé d’une maladie 
| dangereufe, il prit l'habir de religieux dans l'abbaye 
| deS. Maur des foflés, à laquelle 1l fr de grands pré- 
fens. Il mourut le 26 février vers l'an ro1a , & hit 
+ divers enfans, donc zous parlerons en faifant mention 
… des comtes de Vendôme. Eudes, moine de S, Maur des 
_ foffés, écrivic la vie de Bouchard , que nous avons 
_ dans le IV rome des hiftoriens de France du fieur du 
| Chêne, qu'on poura confulter, aufli-bien que PHi£ 
| roire des Te d'état du baron d'Auteuil. 

BOUCHARD de Montmorenci, cherchez MONT- 
| MORENCI. 

BOUCHARD { Jacques) habile avocat au parlement 
de Dijon , fils d'Arcoire Bouchard aufli ayocat au même 
parlement, à pallé la plus grande partie de fa vie à 
Dijon , où il eft mort âgé de 67 ans, le feptiéme de 

| feprembre 1666, Le dixiéme jour après l'opération de 
la pierre , faite par Le célébre Collot. On a de lui une 
traduétion françoife des-Lesrres de Pline IL , où l’on voit 
la parfaite méthode d'écrire à toutes fortes de perfonnes , 
& le vrai flyle que doivent fuivre ceux qui s'en mélent, 
| dedié à monfèigneur le Prinéé ; à Patis, chez Touflaint 
Quinet 1632, in-8°, L'épitre dédikätoire eft datée de 
Dijon le 14 avril 1631. Bouchard ydit que cette tra- 
duction eft fon apprentiffage. On voit par fa lettre écrire 
à M. de Saumaize, confeiller au parlement de Bourgo- 
| gne, & par la réponfe de celui-ci, que Bouchard lui 
| avoit communiqué {a traduétion ayant de la publier, 
| & Saumaixe lui marque que dans ce qu'il avoit com- 
| mencé à en lire, il avoir reconnu route l’ingénuité de 
l'original. Ces deux lettres font au-devant de cette tra- 
| duétion. La même année 1632 , Bouchard donna au 
! même lieu, & dans la même forme, / harangue pa- 
| zégyrique de Pline IT, pièce d'éloquence la plus accom 
| plie que nous ayons jamais eue, récirée en plein fénat 
| devant l'empereur Trajan. Gette traduction fe trouve 
| communément avec celle des lettres de Pline. Bou- 
| chard entendoit médiocrement fon auteur : il écrit 
d'une maniere fenfée, mais peu élégante ; même 
| pour Le remps où il écrivoit. Cependant on à accufé 
feu M. de Saci, de l'académie françoife , de n'avoir 
| prefque été que le copifte de cer ancién traducteur. 
1 eft vrai que nous ignorons où, & dans quel livre 
| cette accufarion a été formée. Mais elle eft certaine, 
| puifqu'oôn la repoufe dans une etre fur Les traduëteurs 
| de Pline le jeune, imprimée dans les mémoires de Tré: 
|voux ; mai 1709, art, 69. Pour venger M. de Saci, 
| on rapporte dans certe lettre trois ou quatre endroits 
de cles de Pline avec la verfon de Bouchard & celle 
de M. de Saci; & ce parallele fuffit pour montrer la 
l différence des deux tradu&ions. Bouchard a placé deux 
petices piéces en vers françois à la tête du procès cri 
)rminel par Cothenot, imprimé en 164$, comme on 
le dit és la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, 
par feu M. l'abbé Papillon, où l’on donne un article 

| fort court à Bouchard, 

Celui-ci a eu un frere dorir on parle dans la même 
bibliothéque, nommé Hucuss Bouchard, né à Dijon 
le 8 août 16a$. Lorfqu'il fe livroit le plus aux plaifirs 
Idu fiécie, après avoir fini fes études , touché de Dieu 
Alréfoluc de fe retirer, & entra en effet en 1632 dans 
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la tongtégation de loratoité. Aya && ordenié pre: 
tre En 1644, il s’adonna totalement à l’exercice des 
miflions les plus pénibles ; ce qu'il a fait durant düa- 
rante anS. Le prince: Armand de Conti avoit béaucoup 
d’eftimé pour fa piété, dé même que le cardinal le 
Camus, & lé célébre abbé de Rancé, qui ont fouvent 
fait des retraites fous fa conduite, Le P. Bouchard {e 
retira fur la fin de fés jouts à la maifoi de l'infticu- 
tion de Paris, où il mourut en odeur de faintéré le 
10 octobre 1681. Oh 4 de lui quelques ouvrages de 
piété, & de doëtrine ; comme le Caréchifine pout les 
miffions , qui a été fouvent imprimé : /e nouvel Adam 
expliqué par dialogues , à Paris, chez Léonärd, 1667, 
in-32. Méditarions fur te facremens de baptême, pour une 
retraite de dix jours , avec des pratiques pour s'occuper 
de Jefus-Chrifl, € lui rendre les derniers devoirs de là re 
ligion , & de courtes réflexions fur les évangiles des di. 
manches de l'année , à Paris, chez Joffèt, 1669, i#-12. 
Il a laifé manucrits quatre autres ouvrages de piété 
& de morale , dont on peut voir la lifte dans la #rb/io: 
chèque des auteurs de Bourgogne citée dans cet afticle, 

BOUCHARD , cherchez BURCHARD. 

BOUCHE ( Hoñoré } doéteur en théologie , fifto. 
rien de Pioveñce ; na Aix, Fan 1598, fit fes premieres 
études dans le lieu de fa naiflance , & les éontitiua É 
Avignon & À Lÿon. Aÿañt embraflé l’éat eccléfafti- 
que , il prit le dégré de docteut eh théologie à Aix. En 
1633 1l fur fait prevôt de S. Jacques le2-Barrème, au 
diocèfe de Serez. Peu de temps après il vint à Paris, 
vifira quelques provirices de France , & alla enfuire à 
Rome; De retour dañs fa patrie ; il pronon£a à Senez 
l'oraifon füniébre dé Louis XIII, qui fué imprimée à 
Aïx l'an 1643 , fous ce titté , /e maufolée royal dreffe à 
l’'immortelle mémioire dé Louis lé juffe | &é. M. de Launoy 
ayant attaqué la tradition des Proveñçaux für la def: 
cente & le mort de li Magdeléne en Prôvéhice , Bou- 
che prit la défenfe dé cette tradition par un éerir latin 
qu'il fit imprithet à Aix eh 1644; in-8° foûs ce titre : 
Vindicin fdei € piétaris Provintiæ ; pro cælitibus illins 
tutelaribus reflituéndis, adversis quofdim libellos dé so: 
mentitio Lagari , 6c. in Provinciam eppilfñ: M: l'abbé 
Lenglet a rapporté peu exaétemenit le titre de ce livre: 
M. de Launoy, loin de chaïger de fentimenñc, ayant 
tépondu à cet écrit, Bouche traduifr le fien en fran= 
çois, en changea l’ordre ëh partie, l'augmenñra & le 
fortifiä de nouvelles preuves ; du moins qu'il qualifoit 
celles, & lé fr imprimer ainfi 4 Aix en 1663, in-4°, 
fous ce titre : La difinfè dé ta foi & de La piété de Pro: 
vence pour fes faints turélairés Léyare & Maximin ; Mar: 
the € Magdeléne , conttede Byre Joannis » GC: varia dé 
commerititio Lagari & Maximi, Magdalènè & Marthe : 
in Proviriciam appulfu. Cet ouvrage , dédié au roi , ft 
divifé en deux parties. Dans la premiere , Bouche éta- 
blit & prouve, à ce qu'ikprétend , pur des argumèns 
6 dès preuves de diverfes Jertes , Lhéfloire de l’arrivée dé 
Jainte Magdelène, & des autrès Jaints en Provence, Däns 
la feconde , il riche de tépondre aux arguméns contrai- 
res. Dans la préface, & dati l'épirre dédicaoire ;il dit 
beaucoup d'injures contre M. de Launoy: Bouche 4 
donné un ouvrage beaucoup plus éonfidérable , fous ce 
titre : La chorographie , ou defeription de Provence , & 
l'hifloiré chronologique du même pays , à Aix, à vol. 
in-fol. 16644 Cet ouvrage fur imprimé aux dépéns de 
la provifice , comme il paroït par l'extrait des regiltres 
dés délibérations des communautés de Provence, du 
$ août 166% , lequel extrait elt imprimé aù commence- 
mer du premier rome, L’hiffoite commence à la créa 
tion dà monde ; & finit À l'année de Jéfus-Chrift 1661. 
On trouve d’abord la chorographie de là Provencé, 
qui eft eftimée ; l'auteur, pour k rendre exacte ; avoit 
vifité rout le pays avec foin. H tappoñté enfuite l’hif. 
toire de l4 province ; qu'il à trop mêlée aveé lhiftoire 
romaine & celle des rois de France. IF Jui eft échapé 
bien des fautes de chronologie qu’il auvoït bien pu cor- 
riger s’il avoit voalu fuivre les avis du favanc P. Pagi, 
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Ce qu'il dit des fepr premiers comtes de Provence , 
eft fort embrouillé. Plufieurs perfonnes ont cru qu'il 
n'avoit prefque fait que mettre en françois les mémoi- 
tes latins en 4 volumes i7-fo, recueillis par le P. Jean- 
Jacques, Touloufain, prieur des Auguftins de Mar- 
{eille.Mais Bouche s’eft défendu fortement contre cette 
accufation dans plufeurs lettres qui font entre les 
mains de quelques favans. Il avoit prefque achevé fon 
hiftoire en latin ; mais on lui confeilla de la donner en 

* françois, & il fuivit ce confeil. Louis XIV , à qui il 
dédia ce gros ouvrage, lui donna la prevôté de Char- 
davon , ordre de S. Augultin. On a encore .de Bouche 
un petit écrit, incitulé, La fainte églifè de Laurete, im- 
primé en 1646 in-12. M. Vabbé Lenglet dans fa mé- 
thode pour étudier l'hifloire | vome IV. in-4°. édirion de 
1735, dit pag. 186, que Bouche mourut en 1671, & 
page 187 qu'il eft mort vers l'an 1684. Il eft für que 
Bouche eft mort à Aix le 25 de mars 1671 : il étoit 
dans la foixante-treiziéme année de fon âge. Il fut en- 
cerré dans l’églife des carmes. * Excrait des ouvrages 
de Bouche, & d’un mémoire manufcrit du P. Bougerel 
de l’oratoire. 

HF BOUCHEL (Laurent) célébre avocat au parle- 
ment de Paris, étoit de Crefpi en Valois, & mourut 
le 29 avril 1629 , âgé de 70 ans, comme le porte fon 
épitaphe. Il étoit avocat depuis cinquante ans. Ses en- 
nemis lui fufciterent des affaires à la cour, & même 
le firent mettre à la baftille ; mais il en fortir bientôt 
par les foins de M. le Jai, depuis premier préfident 
au parlement de Paris, qui étoit fon ami particulier. 
Nous avons divers ouvrages de lui ,.comme, Curiofité 
où font contenues les réfolutions de plufieurs belles quef- 
tions touchant La création du monde jufqu'at jugement 
Paris, 1616, ée-12. Recueil des flatuts € reglemens 
des libraires & imprimeurs de Paris , in-4°. 1620. Une 
compilation du droit françois par ordre alphabétique , 

15 Le titre de hibliothéque.du droit françois ; en1629, 
3 volumes ér-folio, revus par Jean Befchefer, avocat 
au parlement : un volume in-4* de notes fur les cou- 
tumzs de Clermoñr, Senlis & Valois, imprimé en 
1631. On:garde ‘dans la bibliothéque du roi des jour- 
naux manulcrits de fa façon, où il marquoit avec foin 
& difcernement toutes les.chofes qui arrivoient de fon 
temps. 

BOUCHER ( Nicolas ) né à Cernai en Dormois, 
bourg du diocèfe de Reims, le 14 de novembre 1528, 
étoit fils d'un laboureur. Il fit fes études à Paris, où il 
pritele dégré de maïrre-ès-arts. Agé d'environ vingt 
ans, il fe rendit à Reims, où il profefa la philofophie 
pendant neuf ans, & fut le feptiéme reéteur de l’uni- 
verfité. Ayant quitté la chaire de philofophie, il fe 
mit fur les bancs pour, prendre le bonnet de doéteur 
en théologie , foutenu, comme beaucoup d’autres, par 
Eee du cardinal deLorraine. 11 fit imprimer 
en 1562, à Reims, une apologie pour défendre le pre- 
mier livre de la morale d’Ariftote contre Omer Talon, 
Audaumarus Taleus, in-4°. de 144 pag. dédié au 
cardinal de Lorraine. Ce:cardinal conféra à Boucher 
l'ordre de prètrife. Le 17 avril,15 66 il lui donna un 
canonicat de la cathédrale de Reims , & le nomma 
premier fupérieut du féminaire qu'il venoit de fonder 
en cette ville. Ce cardinal le donna enfuite pour pré- 
cepteur à François de Lorraine fon neveu, fils du duc 
de Guife , mort jeune ; & à Charles de Lorraine, car- 
dinal de Vaudemont, avec lequel on l’envoya en l’an- 
née 1574.de Reims à Pont-à;Mouffon, pour y.veiller 
ur les études de Charles de Lorraine, évêque de Metz, 
cardinal, fils. du due Charles IT. Le cardinal de Lor- 
raine éranemortà Avignon, le duc fic célébrer un fer- 
vice à Nanci, où. les prinices furent conduits parleur 
précepteur. La veille de la cérémonie , onile pria de 
fire pe funébre du.cardinal. Quoique Boucher 
ne fût pas préparé, il,ne laiffa pas néanmoins. le len- 
demain de rapporter ;en.préfence de toute la cour de 
Lorraine, ce que le ddl &.le duc de, Guife fon 
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frere avoient fair pour l’églife & pour l'état, l'un par 
les fecours des lettres, & l’autre par le fecours des ar- 
mes. De retour à Pont-i-Mouffon, il travailla fur le 
même deff&in, & compofa en latin un ouvrage affez 
étendu à la gloire de ces deux illuftres freres ; qu'il 
dédia aux deux princes fes éleves, & qui fut imprimé 
à Paris chez Fréderic Morel en 1577, fous ce titre, 
Caroli Lotharingi cardinalis , & Francifci ducis Guifie 
litteræ € arma. Yacques Tigeon, chancelier & chanoine 
de Metz, le fit imprimer en françois à Reims en 1579. 
Boucher en 15 81 fe démit de fon canonicat de Reims, & 
obtint ün canonicat de Verdun, Le cardinal de Vaude- 
mont qui en avoit été faic évèque, mourut le 30 octobre 
1587. Le duc de Lorraine réfolut de faire donner cet 
évèché au précepreur du défunt évèque : il dépècha des 
couriers à Rome avec des lettres de‘recommandation 
de Henri III, roi de France & dé Pologne , en faveur 
de Boucher. Le pape Sixte V accorda à ces deux prin- 
ces ce qu'ils demandoient. Cependant le chapitre de 
Verdun élur pour évèque Jean Remberviller chanoine ; 
mais cetre élection n'empècha pas que Boucher ne prit 
poffeffion de l'évèché , en vertu d'un bref du pape du 


15 de mars 1588. Il ne reçut fes bulles qu'au mois de 


novembre ; il fe fit facrer à Paris, & rerourna à Verdun 
vers le 6 décembre. Boucher s'appliqua entiérement 
aux fonctions de fon état, mais principalement à la 
prédication. Remberviller lui fufcita des procès qui ne 
finirent que fous le pontificat du pape Clément VII 
C'elt du temps de ce pontife en 1592, que l'évèque 
Boucher fit imprimer à Verdun une apologie fous ce 
titre : Virdunenfis epifcopatus N. Boucherit ad DD. ju- 
dices in S. Rotæ auditorio. L'objet de Boucher dans ce 
livre in-4°. de 500 pages, eft de fe purger du crime 
d'intrufion , dont il étoit accufé par Remberviller ; 
puiffamment protégé par Philippe IT, roi d'Efpagne, 
& par l'empereur Rodolphe II. Mais toute leur protec- 
tion lui futinurile ; la cour de Rome foutint fon ou- 
vrage. Boucher fur maintenu far le trône épifcopal juf- 
qu'à fa mort, qui arriva le 19 avril 1593, à l’âge de 
63 ans $ mois 8 jours. Son corps repofe à Verdum 
dans l'églife cathédrale devant la chaire du prédica= 
teur , où l'on voit fon épitaphe. Il avoit choifi cer en- 
droit pour fa févulture , parcequ'il renoït pour maxime 
que le premier devoir d'un évêque & le plus effentiel, 
eft d’enfeigner. Son cœur enfermé dans un cœur de 
plomb, fut porté à Cernai en Dormois, dont il avoit 
été curé, &oùila fait des fondations. Il repofe at 
bas & au milieu du dernier dégré du grand autel. Une 
pierre de marbre noir qui le couvroir avec une épiras 

he, a été brifée par la chute des voures en 16854 
* Rouflel, kiff. eccléfiaflique & civile de Verdun. D. Cal- 
met, if. de Lorr. rome IX, p. 120. 

BOUCHER (Jean ) Parifien, né au plutard vers l'an 
1550, enfeigna d'abord les humanités, &e enfuire la 
philofophie dans l'univerfiré de Reims , dont il éroit 
recteur lorfque Henri II fut facré le 15 février 15754 
Boucher qui eut | honneur de haranguer le roi en cette 
occafion , quitta préfque auffirôc la ville de Reims ; 
pour venir s'établir à Paris. Il y enfeigna la philofophié 
dans le collége de Bourgogne dès l'an 1576. On lui 
donna enfuite la chaire de théologie, qu'il tint pens 
dant deuxans, au collége des Graflins ; & en 1580, at 
mois de décembre , il fur fait recteur de l’unverfité. 
Dans ce remps-là même il éroit prieur de la maifon de 
Sorbonne : il reçut peu après le bonnet de docteur , & 
fat fair curé de S. Benoîr. Il falloit que cet homme eût 
du mérite ; mais un faux zèle le perdit, & il devint 
un des plus fougueux & des plus fédirieux prédicareurs 
dé la ligue : ce fut dans une chambre qu'il avoit at 
collége de Forter, que fe rint la premiere affemblée de 
la ligue en 1585. Én:587 il contribua plus que rout 
autre à une émotion populaire dans Paris, en faifant 
fonner le tocfin parles-cloches de fon églife le deu, 
xiéme feprembre, Il continua toujours depuis à fomen- 
ter. la rébellion dans Paris, & prêcha publiquement 
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contre le roi. Il compofa même un infame libelle, de 
Jufla Henrici LIT abdicationé à Francorum regno, qui fut 
imprimé à Paris en 1589 , & pour la feconde fois à 
Lyon en 1590, augmenté de douze chapitres, dans 
le premier defquels l’auteur fe vante d'avoir ofé com- 
sole fon livre du vivant même de Henri II. Il à été 
oupçonné d’avoir eu part à la déteftable adtion de 
Jacques Clément : du moins fut-il un des prédicateurs 
qui la louerent publiquement. Après la mort de Henri 
TI, il prècha encore plus violemment contre HenriIV, 
la religion de ce prince lui fervant de prétexte. Sa con- 
verfion ne lui fit point changer de fentimenr, il fou- 
tint toujours dans fes fermons qu'il ne falloit point le 
reconnoître pour roi, ni lui obéir, prétendant que fon 
abjuration n’étoit qu’une feinte & fon abfolution nulle. 
Il fit même imprimer neuf de fes fermons prononcés 
dans l’églife de S. Merri en 1593 , dédiés au cardinal 
de Plaifance. Ce recueil eftintitulé, Sermons de la fe 
znulée converfion , € nullité de la prétendue abfolution 
d'Henri de Bourbon prince de Béarn , donnée à S. Denys 
en France le 23 juillet 1593 : & il fut imprimé à Paris 
& à Douai en 1594, 22-8°. Boucher eut encore la 
hardieffe de juftifier l'attentat des Seize contre le pré- 
fident Briflon , & d’appeller martyrs ceux que le duc 
de Mayenne avoit fait pendre pour avoir commis cetre 
attion. Quand la ville de Paris fe fut foumife à Henri 
IV, fes fermons furent brulés à la croix du Trahoir. 
Le même jour il fortit de Paris déguifé , au milieu de 
a garnifon efpagnole , le 23 mars 1594, & fe retira 
en Flandre, oùl fut pourvu d'un canonicat de Tour- 
nai. Il fit en ce pays Éologe de Jean Chatel , fous le 
nom de François de Verone Conflantin. I] a vécu s° 
ans depuis fa fortie du royaume, eft mort à Tournai, 
& a été enterré dans l’églife cathédrale lan 1644. On 
dit que fur la fin de fa vie, il fe repentir de ce qu'il 
avoit fait, & qu'il changea de fentimens. De Thou, 
Gb.87. 107. kiff. Satyr. Menippée. Journal de Henri IIL. 
Mezerai, Lift. de Henri IV. Du Boulai, kif4. uni. Paris. 
tom. VI. Bayle, di. crie. 
IF BOUCHER D'ARGIS (Antoine-Gafpard) écuyer 
feigneur de la Fontaine, né à Paris le 3 avril 1708, 
reçu au ferment d’avocar au parlement de Paris le 3 
juillet 1727, & confeiller au confeil fouverain de 
Dombes en 1753 , fils de Gafpard Boucher d’Argis, 
natif de Lyon , aufli avocat au parlement, décédé à 
Parisle ro décembre 1747 ; fit le 21 novembre 1739 
dans l'hôtel-de-ville de Lyon le difcours public accou- 
tumé en ce jour , fur les avantages & la néceflité de 
union , qui fut imprimé dans cetre ville dans la même 
année. Il a donné dans fes premieres années de Palais. 
pour fes effais de littérature fur la jurifprudence Die 
ficurs differtations & mémoires qui ont été inferés dans 
les journaux de ce temps, tels qu'une hifloire abregée 
des journaux de jurifprudence , une différtation hiffori- 
que fur l'origine & l’ufage du papier & du parchemin 
zimbré, & autres opufcules femblables ; des mémoires 
fur plufeurs arrêts récents & remarquables & des ex- 
traits raifonnés de plufieurs livres de droit nouveaux. 
Ses autres ouvrages plus confidérables , font un sraité 
des gains nuptiaux € de furvie, vol.in-4®, à Lyon1738. 
Les autres imprimés à Paris, font un sraité de La criée 
des meubles au.def[us de leur prifée, vol. in-12 1741; 
des rotes & additions fur le recueil de queftions de M. 
Bretonnier vol. in-12 1742, le même en 2 vol, in 12 
1756 , des zoves anonymes fur le traité des fiefs de 
Billecoq, vol. in-4° 1749 ÿ des 7IOLES anonyIres fur les 
maximes journalieres du droit françois, volume in-4° 
1749; code rural? vol. in-12 , fans nom d'auteur 1749. 
L'édicion de 1749 du dictionaire de droit de M. de 
Ferrieresen 2 vol. in-4° corrigée & augmentée. L'inf 
titution au droit françois de M. Argou , corrigée & 
laugmentée 2. vol. in-12 1753 : principes fur La nullité 
\du mariage pour caufe d'impuiffance , imprimé à Paris, 
fous le vitre de Londres , en 1756. Il y a encore de 
(lui quelques piéces inferées dans divers ouvrages, telles 
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que l’Aiffoire abregée de l’ordre des avocats , placée au 
commencement des régles pour former un avocat, 
édition de 1753, vol.in-12 ; la préface hiflorique ajou- 
tée en tête de l'édition pofthume du traité des fiefs de 
M. Guyot, un mémoire qui eft à la fin de fes obfer- 
vations fur les droits honorifiques ; & plufeurs autres 
jee & notes anonymes , dans le même genre. C’eft 
ui qui à compofé les articles de jurifprudence pour 
lencyclopedie , à commencer au 3. volume , &enfin 
qui nous a fourni les articles des avocats célébres ajou- 
tés dans cette nouvelle édition ; il en avoir déja fourni 
quelques-uns pour le fupplément de 1735. 

BOUCHERAT (Louis) comte de Compans, de 
S. Même ,.&c. chancelier de France, né à Paris le 
20 août 1616, étoit fils de Jean Boucherat, mort 
doyen des maîtres des comptes en février 1571 , âgé 
de 94 ans, & de Catherine de Machault. Ce maître des 
comptes étroit un homme d’un mérite diftingué née 
qui polfédoit également les langues grecque , latine, 
efpagnole, italienne & françoile. Patin le loue ; pour 
avoir fu par cœur cout Homere en grec. Son fils ne 
lui ceda enrien, & monta par tous les degrés au com- 
ble des honneurs de la robe, Il fut correcteur des com- 
pres, puis confeiller au parlement, commiffaire aux 
requêtes du palais, maître des requêtes & intendant 
de juftice en Languedoc, Ifle de France & Champagne , 
& dans les armées de fa majcefté , commiffaire pour 
l'exécution des édits de Nantes en plufieurs provinces, 
& commiflaire aux états de Languedoc & de Bretagne, 
confeiller d'honneur au parlement, confeiller du con- 
feil royal des finances , un des confeillers d'état choifis 
par le roi pour aflifter au fceau , lorfqu'après la mort 
du chancelier Seguier , fa majefté voulut fceller elle- 
même ; enfin chancelier de France & garde des fceaux, 
nommé le premier novembre 168$, puis chancelier 
des ordres en 1691 , & mourut comblé d’honneurs le 
2 de feprembre 1699, âgé de 83 ans 14 jours. Il avoir 
époufé 1. Françoife Marchant, morte le 28 octobre 
1652:2. Anne-Françoifè de Loménie, morte le 22 
février 1697, âgée de 83 ans, laiflant du premier lit 
Marie-Magdeléne Boucherat, alliée à Henri de Fourci, 
conite de Chef, préfident ès enquêtes, puis prévôt des 
marchands , & confeiller d'état, morte le 3 feprem- 
bre 1714; & Catherine , mariée 1. à Henri de Nef- 
mond , feigneur de Saint-Dizan, maître des requêtes 
&intendant à Limoges : 2. à Antoine de Barillon , fei- 
gneur de Morangis , maître des requêtes, & intendant 
à Metz , à Alençon , à Caën & à Orléans , morte le 15 
mars 1733, âgée de plus de quatre-vingts ans. Du fe- 
cond lit , il eut Azne-Louife-Françoif-Marie Bouche- 
rat, mariée à Nicolas de Harlai , comte de Celi, fei- 
gnear de Bonneuil , maître des requètes, puis confeiller 
d'état , ambaffadeur extraordinaire & plénipotentiaire 
à l’affemblée de Francfort , aux conférences de l’em- 
pire , & enfin à Rifwick. Elle eft morte le 23 novem- 
bre 1730, dans la 74 année de fon âge. Le chancelier 
avoit pour freres & fœurs Guillaume Boucherat, abbé 
de S. Sever, confeiller honoraire au parlement, mort 
le 20 décembre 1679 ; Marguerite | femme de Profper 
Bauyn, confeiller au parlement, morte le premier jan- 
vier 1671 3 Catherine , abbeffe de la Ferté - Milon, 
morte le 7 janvier 1693, âgée de 79 ans; autre Mar- 
guerite Boucherat, mariée à Jacques de Mailli de Laf- 
éaris, comte de Mailli, &c.; & Aymond-Jean-Baprifle 
Boucherat , feigneur de Boifli, confeiller d'honneur au 
parlement , mort le 28 août 1709, qui de Catherine le 
Marier, morte le 7 janvier 1697, a laiffé pour fille 
unique Anne-Françoife-Louifé Boucherat, alliée à Louis 
Thomas, feigneur de Lifle, préfident au grand confeil, 
* du Chêne , Aif. des chancel. Le P. Anfelme , &c. 

FF BOUCHET ou BOUSCHET DE SOURCHES 
(du ou de) maifon qui eft une des plus anciennes de 
la province du Maine , eft originaire d'Anjou, où elle 
poffedoit anciennement la terre du Boucher donr elle 
tire fon nom. L'abbaye du Perray-neuf fut fondée #n 
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partie par ces feigneurs. La btanche qui donne lieu à 
cet article, s'établit au commencement du XII fiécle 
dans la province du Maine. Ardré Bouchet , & Alberic 
& André. fes deux fils, furent témoins dans une charte 
de Guillaume , évèque du Mans, qui fe trouve au car- 
tulaire de certe églife, fol. 15 , Jëu 35 verfo. ( Ce évè- 
que paroïr ètre Guillaume de Paffavant, qui a fiégé 
depuis 1142 jufqu’en 1186.) Il ne refte de certe mai- 
fon que les branches des feigneurs MARQUIS ET 
ComMTEs DE SOURCHES, & un rameau de celle de 
MALeFRE, Ctablien Vendômois, celle de Malefre 
étant éreinte en la perfonne de Jacques , lieutenant 
pour le roi à Longwy ; mort en 1739 ; & celle des 
feigneurs de Boufthet Puygreffier , ancienngment fépa- 
rée, étant pareillement éreinte en la perfonne de Jeanne 
du Boufchet, comrelle de Secondigny, premiere fem- 
me d'Artus de Coffé maréchal de France. 

Cette imaifon prit alliance à la fin du XII fiécle avec 
celle des comres de Vendômois, & des anciens comtes 
d'Alençon , par les mariages de Jeanne du Bouchet, 
damedudiclieuen Vendômois, laquelle époufa 1. Hu- 
gues IF, comte de Vendômois , &c. dont elle eut 
Geofroi III, comte de Vendômois, vicomte de Chä- 
teaudun, &c. 2. Robert IF, comte de Bellefme , de 
Ponthieu , & d'Alençon , dont elle n'eut point d’enfans, 
Elle eft inhumée au château de l'abbaye de Perfei- 
gne, à laquelle elle ft en 1209 une donation d’une 
mérairie en Vendômois, dite depuis de Perfeigne. Son 
filé confirma cette donation, comme il fe voit par un 
titre extrait du tréfor de ladite abbaye. Elle étoit tante 
de Rossrr de Boufchet, que fon mari & elle cinrent 
ur les fonts de baptème, & auquel il donna fon nom. 
11 fut feigneur de la Ferté-Macé, Saint-Léonard des 
bois, MR , &c. Son fils Roëerr Il, lequel fut du 
voyage de la terre-fainte , époufa en 1263 ; Gabrielle 
deLonray, dont ileutPIERRE , allié en 1301 à Léonore 
de Hertré. Baupouin, fon fils, époufa en 135$ Char- 
Lotte de Clinchampts, dont ileur HARDoOUIN qui fuit; 
8 JEAN qui a fair la branche des feigneurs de Malefre. 
Harpouin .époufa en 1369 Jacqueline de Longaunay. 
Il eat pour fils Jan , lequel eut de Charlotte d'AfÉ à 
quitte il s'allia en 141$ , GUILLAUME, lieutenant, 
& connétable de da ville & châtel du Mans, marié le 
24 juillet 1459., à Jeanne de Vallé, laquelle lui ap- 
porta en mariage la rerre & chârellenie de Sourches, 
dont il a tranfmis le nom à fes defcendans. Il en eut 
René qui fuit, Guillaume mineur en 14943 Îfabeau, 
marice à Girard, feigneur de Broc ; Françoife mariée 
à Jean , feigneur de Martigné ; & Cacherine, religieufe 
à l'abbaye d'Eftival en Charnie. 

René fut un des nobles commilfaires prépofés par 
fa majeté lors de la vérification de la nobleffe de la 
province du Maine, affifta le 7 octobre 1508 à la ré- 
dattion de la coutume de ladite province, & avoit 
époufé le 30 juin 1493 , Louifè de Thévale. Leurs en- 
hs furent, BaupouiN qui fuit ; Cherialdus , mort 
fans hoirs en 1564; Jacques, prieur de S. Symphorien 
de Sourches; & Jeanne mariée le6awril1$s0, à Gilles 
de Prefles. 

Baurouix II fut gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi,& époufa le 16 février 1517 Marguerite 
de Bellanger, dont FRANÇOIS qui fuit; Baudouin, fei- 
re de Truigné & de Roches, lequel partagea avec 

on frere en 157$, & mourut fansalliance ; & Jacque- 
line , mariée à René de Beauregard, feigneur du 
Verger. 

François fur chevalier de l'ordre du roi, gentil- 
homtne ordinaire de fa chambre, capitaine de so lan- 
ces fournies des ordonnances de fa majefté, le 29 jan- 
vier 1583 , charge dans laquelle il fucceda à M. le 
prince de Dombes; fat lieutenant-général en Bretagne 
fous M.le duc de Montpenfier, & ayoit époufé le 6 avril 
1556 Sidoine du Pleflis Liancoutt, dont HoNoRAT , 
re mariée à Judien-Thierry , feigneur de la Pré- 
valais, 
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Howorar, chevalier de l’ordre du roi , gentilhom- 
me ordinaire de fa chambre , obtint l'érection de la 
terre & châtellenie de Sourches en baronie, par let- 
tres patentes données au mois d'août 1598, marcha au 
fecours de la Capelle , où il fut blefté, & fe trouva aux 
fiéges de Laon & d'Amiens. Il époufa le 8 février 159$ 
Catherine Hurault, mourut en 1627, & fut inhumé à 
Sourches. Il en eur JEAN qui fuit ; Julien dit le baron 
de Sourches , lequel partagea avec fon frere aîné en 
1639, &avoitépoufé N. Cheronne de Semur, dont il 
n'eut point d’enfans ; Jacques , confeiller du roi en fes 
confeils, & fon aumônier , abbé commendataire de 
l'abbaye deS. Martin de Troarn, feigneur de la chärel- 
lenie du Fay d’Abondant, mort en 1686 ; N. mariée à 
N.Sauveftre, comte de Cliffon; N. mariée au marquis 
de Riants. 

Jean 1 fut enfant d'honneur du roi Louis XIIT, 
capitaine des chafles de la forèr de Perfeigne en 1631, 
confeiller d'état , prévôt de l'hôtel du roi, & grand 
prévèr de France le 17 décembre 1643. La baronie 
de Sourches fut érigée en fa faveur en marquifat en 
décembre 1652. Il obtint le commandement des pro- 
vinces du Maine, de Laval & du Perche, fut nommé 
à l'ordre du S. Efprit le 16 juillet 1654, reçule31 dé- 
cembre 1661, mourut au château d'Abondant le pre- 
mier février 1677, & y fut inhumé, Il avoit époufé 
le 3 août 1632 Marie Neveler, dont Dominique enfant 
d'honneur du feu roi, le 31 mai 1643, mort le 24 
novembre fuivant, âgé de 8 ans, & Lours-FRANÇoIS, 
qui fuit. 

Louis - FrANGçors, reçu en furvivance de fon pere 
à la charge de prévôr de l'hôtel, & grande prévôté 
de France , le 15 feptembre 1649, confeiller d’étar, 
colonel d’un régiment d'infanterie de fon nom, major 
général fous le maréchal de Luxembourg dans les cam- 

agnes de Hollande , gouverneur des provinces du 
Maine, de Laval & du Perche; des ville & château 
du Mans, le 26 avril 1670 , mort le 4 mars 1716, 
inhumé en fa chapelle des jacobins de la rues. Honoré. 
Il avoit époufé le 20 fe tembre 1664 Marie-Genevieve 
de Chambes, comtefle de Montforeau, dont il eut 
Louis, comte de Montforeau , qui fuit. JEAN-Lours, 
né le 21 août 1669, docteur de Sorbonne , con- 
feiller du roi en fes confeils , aumônier du roi, abbé 
commendataire de l’abbaye de S. Martin de Troarn, 
par réfignation de fon grand oncle en 1677 , évë= 
que de Dol en 171$, préfident des états de Bre- 
tagne en 1747 & 1748 , mort & inhumé à Dol Le 23 
juin 1748. Louis- FRANÇOIS, dont il fera parlé ci= 
après; Louis- Vincent , chevalier de Malte, brigadier 
des armées du roi , bleflé en 1703 au combat d'Ekeren, 
commandeur de Villedieu en 1736, de Laon en 1746; 
mort à Paris le 12 février 1751, inhumé aux jacobins; 
Louis , chevalier de Malte , dit le chevalier de Vaufil, 
mort en bas âge; Marie-Louife , née en 166$, mariée 
le 4 mars 1694 à Louis Colbert, comte de Lignieres 
capitaine des gendarmes Bourguignons , mofte le 
avril 17493 Louife - Marie, née le 3 janvier 1675 ; 
morte en 1704, religieufe à la Croix; Marie-Geneviéve ; 
née le 6 juin 1678 , morte en 1696, après avoit fait 
profeflion au lit de la mort; & Louife-Geneviéve , né& 
le 30 juillet 1683, mariée le 14 mai 1714, à Vean= 
Bapuifle - Nicolas Defmé, marquis de Lachefnaye, 
grand écuyer tranchant, porte - cornette blanche de 
France , gouverneur de Meulan. 

Lours IL, marquis de Sourches & du Bellay, comte 
de Monrforeau , &c, né le 6 juillet 1666 , confeiller 
d'état, prévor de l'hôtel du roi, & grand prévôr de 
France, le 14 août 1714, lieutenant-génétal des az 
mées du roi, fe trouva au fiége de Mayence en 1689, 
à la bataille de la Marfaille le 4 octobre 1693, où il 
fur bleffé, commanda la troifiéme attaque à l'affaire 
de Toulon , &c. Il eft mort à Verfailles le $ mai 17463 
& a été inhumé aux jacobins. Il avoit époufé le 14 
février 1706, Jeanne-Agnès.Thérèfe de Pocholles du 

Hamel, 
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Hamel, dont Louis qui fuit; Louis, ditle chevalier de 
Vaufil, né en 1720, mort en 1728 , & deux autres 
enfans morts en bas âge. d 

Lours III, marquis is Sourches & du Bellay , comre 
de Montforeau, &c, né le 25 novembre 1711, con- 
feiller d'état, prévôt de l'hôtel du roi; & grand pré- 
vôr de France le 13 février 1719 , lieutenant-général 
du 10 mai 1748, a époufé 1°, le 8 février 1730, 
Charlotte-Antonine de Gontaut Biron ; morte à Ram- 
bouiller le 6 juillet 1740. 2° , le 17août1741, Mar- 
gusrite-Henrierte Defmarefts de Maillebois. Il a eu du 
premier lit Louife- Antonine, née le 22 mars 1733, 
mariée le 19 avril 1745 à Philippe-Jofèph- Alexandre 
le Quieu de Guernoval, marquis d'Efquelbecq, meftre 
de camp de cavalerie, premier cornette des chevaux 
legers de la garde duroi; Armande-Urfule , née le 17 
octobre 1734 , mariée le 10 oétobre 1752 à Louis- 
François-René , comte de Virieu, colonel des grena- 
diers de France ; Judith, née le 3 feprembre 1736, 
mariée le 31 juullet 1755 à Ænne-Joachim-Annibal, 
comte de Rochemore, feigneur de Galargues; Ga- 
brielle - Louife-Geneviéve, née le 26 novembre 1737; 
Marie-Louife-Viétoire , née le 22 mars 1739 ; &iun 
garçon mort en naiffant. Du fecond lit, Louis-Ema- 
auel , dit le marquis de Tourfel , par donation de la 
comrefle de Rupelmonde , fa grand’tante maternelle, 
né le 2 décembre 1742, mort le 22 oétobre 1755; 
Louis-François , d'abord chevalier de Malte, depuis 
marquis de Tourfel, par la mort de fon frere aîné ; né 
le 7 décembre 17443 Vves-Marie , né le 9 janvier 
1749 , deftiné à l'état eccléfiaftique ; Marie-Magdeléne, 
née le 15 octobre 17433; & Marie-Louile- Henriette, 
née le 12 octobre 1752, morte le 22 oétobre 1755. 


COMTES DE SOURCHES. 


Lours-Frantors de Boufchet, d’abord chevalier de 
Malte, dit Ze Chevalier, puis Le comte de Sourches , fei- 
neut de la Ronce, &c ; lieutenant-général des armées 
roi, troifiéme fils de Louis-François de Boufcher, 
marquis de Sourches, &c, prévôt de l'hôtel du roi, 
& grand prévôr de France , & de Marie-Geneviive de 
Chambes, comtefe de Montforeau, né le 9 juillet 1671, 
s'eft trouvé aux batailles de Fleurus, Srenkerque , 
Carpy, Chiari, Luzara, Caffano , & à Mantoue, où 
fon régiment fe trouva blocqué ; en Flandre à celle de 
Ramillies en 1706, où fon régiment fut détruic, & 
dont il revint lui feptiéme , après avoir eu trois che- 
vaux tués fous lui ; en Efpagne aux fiéges de Barcelone, 
Vinaros, Pampelune, Tortofe , &c ; aux batailles d'Al- 
manza & de Villaviciofa , ainfi qu'aux fiéges de Fri- 
bourg en Brifgaw , & de Landau en 1713 ; s'eft trouvé 
en171$à Mifre à la citation , & le grand-maître lui 
accorda d’en porter la croix , quoique marié. Il a époufé 
le 23 octobre 1715, Hilaire - Urfule de Thierhule, 
dont Louis-HiLAIRE , qui fuit, & une fille morte en 
naiffant. 

Lours HrzAtRe de Boufcher, dit le comte de Sour- 
ches, néle 13 feptembre 1716, ci-devant capitaine 
de dragons au régiment de Languedoc, chevalier de 
ordre militaire de S. Louis, bleffé à la bataille de 
Cony, & à celle de Plaifance , à la tête dudit régi- 
ment qu'il commandoit ; a époulé le 18 janvier 1747, 
Eouife - Françoifé le Vayer. Leurs enfans font, Anne- 
Louis-Hilaire , né le 9 décembre 1747, mortle 16 
avril 1748 ; Jean-Louis , néle 17 novembre 1750; & 
Marie-Louis-François , né le 12 août 1753, mort le 
25 juin 175$. 


BRANCHE DE MALEFRE. 


JsAN de Boufchet, fecond fils de Baudouin, fei- 
gneur de la Ferté Macé, &c, & de Charlore de Clin- 
champts, a formé la branche de Malefre : il eur pour 
fils Gizes, qui fuit; Jean, feigneur du Pont, & Simon 
auteur de la branche établie en Vendômois, dont il 
féraparléci-après ; Gixves, feigneur de Malefre , Che- 
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rifay , la Tournerie, Montfort » &c , gouverneur pouf 
le comte du Maine des villes & château de Châtel. 
raud , premier maître d'hôtel de ce prince , époufa le 
14 février 1463, Marguerite Defmons , dont il eut 
Pierre & Tfabeau. Pierre, feigneur de Maléfre, &c, 
époufa le 13 février 148$ , Catherine de Saint-Remi ; 
Harpouix fon fils, s’allia en 1518 à Marguerite le 
Marëchal, laquelle fut dotée par la ducheffe d'Alen- 
çon , dont François, marié le 24 feptembre 1559 à 
Marie de Tucé, dont il eut JAcQuEs , qui fut gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi Louis XII, 
& avoit époufé le 4 féptembre 1593, Françoife de 
Couttemanche. Jacques Il, fon fils, futmarié le 14 
juillet 1631, à Louifé d'Afflonis; dont JEAN Il, allié 
le 7 feptembre 167$ , à Marthe de Boullema. JAc- 
QUES IL fon fils, dernier mâle de fa branche, né le 
19 décembre 1676, eft mort en 1739, lieutenant 
pour le roi à Longwy. Il avoit pour fœurs , Marthe, 
après lui dame de Malefre; & Jeanne, née en 1680, 
mariée le 14 juin 1716: à Claude le Paulinier, dit le 
margnis de Bouillon. 


BRANCHÉ DE BOUSCHET 
Etablie en Vendômois. 


Simon de Boufchet, chevalier , feigneur de la 
Guionniere, Jarfan, la Bouverie , la Fremondiere , 
&c; chambellan de Charles VII, troifiéme fils de 
Jean, feigneur de Malefre , auteur de la branche de 
Boufchet établie en Vendômois , furprit en 1429 la 
ville de Laval fur les Anglois. Le roi, pour l'en ré- 
compenfer, lui accorda centeréaux d’or, par lettres 
patentes données le 12 juin de la mème année , & lui 
fit plufieurs dons en confidération de fes fervices les 
11 juiller & 25 octobre 1433. Le 18 juin 1458, àl 
fut déclaré exempt de rous droits de francs-fiefs, con- 
jointement avec Jean fon frere, comme nobles, & 


extraits d’ancienne lignée. Il avoit époufé en 1418, 


Agnès de la Chapelle, dont il eut Yves, chanoine 
de la cathédrale du Mans; Jeaz, chanoine de S. Etien- 
ne de Dreux; CHARLES qui fuit; & Pierre, qui parta- 
ea avec Charles les fucceflions d'Yves &.de Jean fes 
freres le 7 janvier 1458 , & mourur fans alliance. 

CnarLes, feigneur de Jarfan, &c, parragea avec 
fes freres le 14 oétobre 1461, & fur allié à Azne de 
Mondoucet. + 

JEAN, fon fils, feigneur de Jarfan, &c, majeur le 
18 mars 1500 , eut de fon mariage avec Barbe d'A- 
milly, Bertrand , qui fut capitaine de $o hommes 
d'armes , marié à Louife de Graveron, dont il n'eut 

oint d’enfans ; NicoLAs qui fuit ; François, curé de 
a Magdelénc; René , feigneur du Duit; & Michel, 
feigneur de la Fléche, qui partagerent avec leur frere 
aîné le 12 août 1551. 

Nicoras, feigneur de Jarfan, la Bouverie, &c, 
tranfigea avec fes cohéritiers, le x avril 1540 ; il eut 
de fon mariage avec Philippe de Franqueville, Artus, 
qui fuit; Guillaume, mort fans avoir pris d'alliance , 
& trois filles. 

Arrus, feigneur de Jarfan, la Bouverie, &c; gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du duc d’Alençon , 
le 6 feptembre 1577 ; donna procuration à Françoife 
de Beaufils fa femme, pour prendre poffeflion en fon 
nom de la terre de FA , qui lui éroit échue en par- 
tage. Il eut de fon mariage LANCELOT, qui fuit; Abel, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi ; le 28 
janvier 1621 , gouverneur de la ville & châreau de 
Preuilly , le 29 décembre 16223 & Magdeléne, qui 
fut abbelle. ; 

LaxnceLor, feigneur de Jarfan , la Bouverie, &c, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, ne 
neur du Vendômois, & de la ville & château e Ven- 
dôme, le 27 décembre 1616, s’allia le 4 février 1615, 
À Geneviéve de Tours ; dont il eut Artus commiffaire 
d'artillerie en 1646, dont la poftérité s'eft éreinte en 
17403 Lours, qui fuit; Pierre, Nicolas , Charles & 
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Henri, vous capitaines d'infanterie, morts fans poitéz 
rité; & crois filles. 

Louis, feigneur de a GrandSalle, &c, capitaine 
au régiment de Mercœur , le 10 décembre 1651, 
époufa le 7 février 1659 , Anne de Beaufils, dont 
Cnarzss-Louis, qui fuit; Jean , capitaine de grena- 
diers au régiment de Quercy , griévement bleffé en 
1706, au fiége de Turin , morten 17393 &Françoife, 
morte fansavoir pris d'alliance. 

Cnarzes-Louis , feigneur de la Grand'Salle, &c, 
capitaine des grenadiers au même régiment, s’allia 
de 3 janvier 1703, à Swfanne d'Argy , & fut tué en 
170$ à la bataille de Caflano. 

Cnarzzes-Louis IL fon fils , feigneur de Courtofé , 
&c, ci-devant capitaine au régiment de Chartres, 
chevalier de l’ordre militaire de S. Louis, a époufé 
le 11 feptembre 1740, Charlotte d'Alboin, doncila 
François-Louis , né le 24, juin 1741 ; François-Tro- 
phyme, né le 11 février 1746 ; Léonore-Claire-Eliza- 
beth, née le 23 novembre 1744; & AMarie-Jofèphe, 
née le 11 août 1754. 

BOUCHET de Puy - Greffier ( Tannegui du) fei- 
gneur de Saint-Cyre , l’un des chefs de la confpiration 
d'Amboife, cherchez SAINT-CYRE. 

BOUCHET ( Jean) natif de la ville de Poitiers, y 
fat procureur comme avoit été fon pere , lequel mou- 
sut le 4 juin 1480 , à l’âge de trente-trois ans , ayant 
été malheureufement empoifonné en prenant ce qui 
avoir été préparé par la femme d’un de fes confreres 
pour fon mari, aimfi que nous l'apprenons de deux 
épitaphes en vers, compofées par fon fils, qui n’avoit 
alors que quatre ans. Ce fils eft auteur des annaies 
d'Aquitaine, finiflanten 1519, qui parurent d’abord 
à Poitiers 1524, n-folio; puis revues & corrigées 
par lui-même, & continuéesen 153$, à Paris, é7-folio, 
1537; enfuite À Poitiers 1607, iz-folio, continuées 
jufqu’au regne de Henri Il. L'édition de Poitiers don- 
née en 1644, 2n-folio ; par Abraham Mounin , eft 
augmentée de plufieurs piéces. Jean Bouchet compofa 
aufli plufieursouvragesen vers , qui, avec un abrégé de 
lhiftoire de France , où l’on voit les épiraphes de tous 
nos rois, formenrün volume z7-f0/10 à deux colotines, 
imprimé de fon vivant à Poitiers en 1 545. On a encore 
de lui les Epirres morales & familieres du traverfeur des 
voies périlleufes , Poitiers, 1545 , in-folio. Ses poëlies 
font toutes fur différens fujers, épitres, élégies, épi- 
taphes , rondeaux & ballades, prefques tous moralifés , 
dont on peut voir le catalogue dans une de’fes lettres 
aux imprimeurs , en date du mois de mai 1534. Un 
des plus curieux eft /e Chapelet des princes , qui eft for- 
mé de cinq dixaines de rondeaux, & d’une ballade à 
k fin de chaque dixaine : il y marque quelles doivent 
ètre les vertus des princes , & les défauts qu'ils doi- 
vent éviter : il eft adreffé à Charles de la Trémouille; 
les dix-neuf premiers vers commencent par une des 
lettres du nom de ce feigneur. Jean Boucher mourut 
en 1550, fuivant Colleter. Ileur huit enfans, comme 
on l’apprend par fes lettres, où il en nomme deux; Ga- 
briel , qui étadioir, & à qui il adrefle une de fes let- 
tres; & Marie, qui fur réligieufe de fainre Croix de 
Poitiers, à la recommandation du roi François I. L’au- 
teur a écrit pour cela quelques lettres à Lonife de 
Bourbon, puis à fa nièce Magdeléne de Bourbon, ab- 
befles de ce monaftère. * La Croix-du-Maine, & du 
Verdier Vauprivas, 2141. Franç. 

BOUCHET ( Henri du ) éroit confeiller au parle- 
ment dé Paris. Sa mémoire doit être en vénération à 
tous ceux qui ont quelque inclination pour les fcien- 
ces; mais particulierement à ceux qui n’ont pas le 
moyen d'avoir de nombreufes bibliothéques. Henri du 
Bouchet en avoit une des mieux fournies, qu'il a laiffée 
par teftament au public, & qu'il a mife comme en 
dépôt entre les mains des chanoines réguliers de l’ab- 
baye de S.Vicor à Paris, aufquelsil a légué un revenu 
confidérable pour l'entretien de cette bibliochéque , 
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& pour là fournirde livres nouveaux. Elle éft onverté 
trois jours de la femaine le matin & l’après midi; {a- 
voir, le lundi, le mercredi & le-famedi. Erafñn que 
l'intention du réftarear für entierement exécutée, 1la 
fupplié MM. les avocats généraux du parlement, d'y 


faire tous les anstune vifire. Il eft mort à Paris en 1654, 
Agé de 61 ans, & a voulu être enterré en la inême 
abbaye de S. Viétor, où l’on voit fon épiraphe. 

BOUCHETEE , cherchez BOCHETEL, 

F5 BOUCHEUL (Jofeph) avocat au fiége du Do- 
sat, éroit natif de cette ville capitale de la baffle Mar- 
che, où fes ancêtres renoient un rang diftingués-Il à 
laiflé deux ouvrages qui unt été imprimés après fon 
décès ; l’un eft un excellent commentaire fur la coutume 
de Poitou, contenant une compilation de tous les pré- 
cédens commentateurs de la mème coutume ; l'autre 
eft un sraité des conventions de fuccéder. * Mérn: mff. de 
M. Boucher d’Argis. 

BOUCHIER où BOUCHER , en latin Bucherius 
(Gilles) né à Arrasen 1576 ; entra dans la compagnie 
de Jéfus l'an 1598, & fe diftingua particulierement 
par plufieurs ouvrages de chronologie, dont on peut 
voir le détail dans Sotwel. Bouchier mourureñ 166$, 
âgé d'environ 98 ans. 

BOUCHMAN Théodore ) cherchez BIBLIANDER. 

BOUCICAUT ou JEAN LE MEINGRE, dit Bou- 
cicaut , L du nom, imatéchal de France, étoit de Tou- 
raine, & en grande réputation. Il eut parrauxaffaires 
fous les regnes des rois Jean & Charles V: &e il eft 
nommé entre les feigneurs qui conclurent le traité de 
paix avec le roi d’Anglererre à Brerigni, le 8 mai 1360. 
En 1364, il reprit Mances & Meulan fur le roi de Na- 
varre, Il accompagna le roi au voyage qu'il ft à Avi- 
ghon, & mourut à Dijon le .15 mars de lan 1367. 
Son corps fut porté à Tours, où il eft enterté dans la 
chapelle de fa famille, derriere le cœur de l'églifé de 
S. Martin. 

BOUCICAUT ou JEAN LE MEINGRE,, dit Bou- 
cicaut | IL du nom, comte de Beaufort , & vicomte de 
Turenne , maréchal de France , fils aîné de Boucr- 
cauT I. I] commença à porter les armes dès l’âge de 
dixans, & fe fit eftimer du roi Charles V. 1L accom- 
pagna Charles VI en Flandre, auprès duquel ik avoit 
été élevé enfant d'honneur, & combattit près de fa 
perfonne dans la bataille de Rofebec, l'an 1382. Ce 
roi le fit chevalier la veille de la bataille. Les Génois 
ayant préféré la domination françoife à la tyrañnie de 
Jean Galeas Vifconti feigneur de Milan, le roi Charles 
VI leur donna quelques feioneurs François pour les. 
gouverner 3 mais n'étant pas propres à un émploi fi 
difficile, il leur envoya Boucicaut. Les fiétions des 
Guelfes & des Gibelins avoient prefque détruit cetre 
ville , qui n'étoit remplie que de voleurs & de meur- 
triers. Le maréchal, pour y rétablir l’ordre , & faire 
valoir fon autorité, commanda qu'on lui apportât 
toutes les armes dans le palais; défendit route affem- 
blée ; fit couper la têre à Boccanegre, & à douze ou 
quinze des plus factieux , & rechercha féverement ceux 
qui avoient commis de grands crimes. Il entretenoir 
des compagnies, qui faifoient garde dans les places 
publiques, & bâtit deux châteaux qui fe communi- 
quoient; l’un nommé 4 Darfe, fur l'entrée du port; 
l’autre dans la ville, que l’on appela Z Chäételers La 
France ayant accordé en 1396 un fecours de troupes à 
Sigifmond roi de Hongrie ; contre les Turcs, Philippe 
duc de Bourgogne donna fon fils Jean, comte de Ne- 
vers, pour le commander. Il étoit accompagné du 
comte d’Eu , connétable , de l'amiral Jean de Vienne, 
du maréchal dé Boucicaut , & de plufeurs autres fei- 
gneurs de marque. Ils firent des actions d'une valeur 
incroyable; mais dans la fuiré ils furent défairs à la 
bataille de Nicopolis, donnée Le 28 feprembre contre 
Bajazèt, empereur des Turcs, qui rs malffacrer les 
prifonniers en fa préfence, & aux yeux du comte de 
Névers, Il en réferva feize ; dunombre defquels éroit 
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le maréchal, & pour qui le comte s'obligea de payer 
une groffe rançon. Boucicaur , après fon retour en 
France en 1399, eut ordre d’afliéger l'antipape Benoît, 
qui s'étoic énfermé dans le pakis d'Avignon. Il s’en 
aquitra ‘fidelemenr, & le ferra de fi près, que dans 
peu de joursil alloit le réduire ; lorfqu'il reçut un or- 
dre de la cour de changer le fiége en blocus, & de 
laiffer entrer des vivres : ce qui fut un coup d’adreffe 
de Benoît, qui avoit fu gagner quelques. grands par 
argent. Conitantinople inveftie par les Turcs vers ce 
temps-là, étoir dans le dernier fe & Pera, qui 
eft comme fon fauxbours, éroit fur le point d'êtrepris. 
Ce fauxbourg appartenoït à la {eigneurie de Gèness & 
le maréchal de Boucicaur y allant avec douze cens 
hommes feulement, le délivra, & par conféquent la 
ville, en 1400. Après qu'il eut dégagé les environs & 
repouffé les Turcs, qu'il battiren plufeurs rencontres, 
il revint en France pour follicirer un plus grand ren- 
fort, & y amena l'empereur avec Ini, laiflanr Je fei- 
gneur de Châreaumoran dans Conftantinople pour la 
défendre, La valeur de Boucicaut étroit célébre dans 
routle Levant, aufli-bien qu'en Italie, où l’on implora 
Âon fecours pour défendre Famagoufte contre le roi de 
Chypre, qui l'inveftit en 1406. Le maréchal ayant 
armé pour la fecourir , le grand maître de Rhodes 
s’entrémit de l’accommodement; & pendant qu'il fe 
waitoir , Boucicaut employa fes armes contre les Turcs. 
Après avoir fair conduire l'empereur Manuel de Modon 
à Conftantinople, il alla afliéger la ville de Lefcande- 
Jour, qu'il prit d'affaut; puis la paix de Chypre étant 
faire, 1l rourna fes armes vers les côtes de Syrie , 
parcequ'il avoit guerre avec le falran d'Egypte, pour 
quelques marchandifes que ce barbare avoit prifes aux 
Génois. Les Vénitiens jaloux de tant de profpérités , 
& obfervant les démarches de Boucicaut, en donne- 
rent avis en diligence, par une barque lésere , à tous 
les ports de certe côte-: de forte que par tout où il 
defcendoit il trouvoit le rivage bordé de gens armés 
& difpofés à le recevoir. Ainfi il manqua Tripoli & 
Sayette; mais il prit Berire, qu'il emporta d'aflaut. 
Ce fuccès accrut fi fort le dépit des Vénitiens, qu’en 
1406 ils l'attendirent au retour. Après qu'il eut con- 
gédié la plupart de fes gens & de fes vaiflesux, Char- 
les Zeni , qui commandoit leurs galeres , l'attaqua 
fans lui avoir déclaré la guerre; mais quelque foible 
que füc Boucicaut, il fe défendir fi bien ; qu'ils nè pu- 
rent Îe forcer : ils lui enleverent néammoins trois de 
fes galeres, où étoit Châteaumoran & trente autres 
chevaliers de marque. En 1409 étant allé de Gènes à 
Milan pour recevoir cet état fous l'obéiffance du roi 
Jean Galeas Vifconti, qui en étoir feigneur, aimant 
mieux être foumis à la France qu'au marquis de Mont- 
ferrar & au feigneur de Verone, le marquis fit foule- 
ver les Génois par la faction Gibeline. Ils maffacrerent 
tous les François qui fe trouverent dans leur ville > 
forcerent la citadelle , tuerent le feigneur de Fayette, 
lieutenant dé Boucicaut, & fe foumirent au marquis 
de Montferrat; mais peu de temps après ils le chaf- 
ferent de leur vilie. Boucicaut ayant cénté inutilement 
de fe rétablir à Milan, revint en France ,; oùilem- 
braffa le parti du duc de Bourgogne. En 1415 il con- 
duifoit l'avant-garde à la bataille d’Agincourt , où il 
fut fait prifonnier; & ayant été mené en Angleterre, 
il y mouruten 1421, L'auteur de fa vie dit qu'il âima 
Ja poëfie, & qu'il fr plufeurs ballades, rondeaux & 
virelais , fortes de piéces qui étoient en üfage de fon 
remps. Son corRg fut porté à Tours, & enterré dans la 
chapelle de fa famille, où l'épitaphe qu'on y voit lui 
donne le titre de grand connétable de l'empereur & de 
l'empire de Conflantinople. ps 

JEAN le Meingre, dit Boucicaut , 1 dunom ; maré- 
chal de France, éroit frere de Geofroi le Meingre , 
évêque de Laon , mort l'an 1 370, & époufa Florie ou 
Fleurie de Linieres, dame d’Eftableau & de la Breti- 
niere & du Breuildoré, fille de Godermar I du nom, 
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feignenr dé Linieres, & de Marguerité de Précigni fa 
feconde femme. Elle prit une feconde alliance avec 
Maurice Mauvinft, chevalier, ayant eu de fon pre- 
mier mariage JeAN IL quifuit; Grornot, qui conti- 
nua {a poflénité rapportée après celle de fon frere aîné ; 8e 
felon quelques auteurs | Oxdart le Meingre, maître 
d'hôtel de la reine, qui éroit capitaine de la tour de 
Villeneuve-le-Roï en 1397. 

If, Jean le Meingre , dit Boucicaur; II du nom $ 
dont l'éloge eft rapporté ci-deffus après celui de fon pere 
époufa par contrat du 13 décembre, 1393, par l’e 
tremife des dücs de Berri & de Bourbon ; Antoinèrte 
de Beaufort , comrefle de Beaufort en Vallée & d'A. 
left, vicomretfe de Turenne, fille unique de Raimond ; 
vicomte de Turenne, & de Marie d'Auvergne ; & le 
roi lui donna trente mille écus d’or. Elle mourut au 
mois de juin 1416, ayant inftitué fon mari fon héri- 
uier en coutes fes terres pendant fe vie; de ce mariage 
vint pour fils unique Jean , qui mourut avant fa mere. 

Il. Grorror le Meingre, dit Boucicaut , fils puiné 
de JEax le Meingre, dit Boucicaut, 1 du nom, mas 
réchal de France , fut feigneur d'Eftableau, du Breuil- 
doré, de Luc de Roquebrune & de Bolbonne en Pro- 
vence , capitaine, châtelain de la ville & châtelenie 
d’Alezan en la fénéchaullée de Touloufe à ÿ00o livres 
de gages par lettres du 3 oétobre 1 397; puis gouver- 
neur de Dauphiné le 1 avril 1399 ; Le trouva à la 
journée d’Azincourt en 141$, & mourut en 14209. Il 
époufa 1° Conflance de Saluces | dont il n’eur point 
d’enfans: 2°, Lfabeau de Poitiers , fille de Louis , fei- 
gneur de Saint-Valier, vivante en 1457, dont il eur 
Jean , feigneur de life Savoyé ; mort fans enfans; 
& Louis le Meingre , dit Boucicaur | mort aufli fans 

oftérité , ayant, ainfi que fon frere aîné , inftitué fon 
héritier en tous fes biens ; Ayrar de Poitiers, fei- 
gneur de Saint-Valier , fon coufin germain, à condi- 
tion de porter le nom , & d’écarteler fes armes de 
celles de Boucicaut. * Con/ultey la vie de ce raréchal, 
écrite par un auteur contemporain, & publiée en 162c, 
à Paris, ix-4°, par Théodore Godefroy; l’hiftoire de 
Charles VI. Juitel, Aifloire de Turenne. Le Feron & Go- 
defroi, hiffoire des maréchaux de France. Giuftiniani, 
hijloire gen. Dupleix & Mezerai, hifloire de France. 
Chorier, hifloire de Dauphiné, Le P, Anfelme > lufloire 
des grands officiers de la couronne. 

BOUCLIÈRS confacrés ou voués, & deftinés pour 
repréfenter une action mémorable de quelques héros 
de lantiquité , & én conferver la mémoire dans un. 
temple des dieux, où ils devoient être fufpendus. Les 
noms que les Larins donnoient à ces boucliers éroient 4 
Clypea , Clypei, Clupei vorivi, à caufe dé la reflem- 
blance qu'ils avoient aux boucliers que l’on portoit à 
la guerre. Quelques grammairiens anciens voulant être 
plus fubils que les autres, difent que Clypeus au maf- 
culin fignifie un bouclier pour la guerre; & C/ypeum 
au neutre un bouclier cônfacré ; ou que C/pews par uné 
eft un bouclier pour le combat ; & C/ypeum où Clu- 
peum , un de ces boutliers voués aux dieux. Mais Pline 
& d’aitres anciens fe font moqués de certe vaine {ub- 
tilité. Trebéllius Pollion s’eft fervi païr complaifance 
de ces deux mots, dans la vie de Claude le Gothique, 
Li Clypeus aureus , five ; ut grammatici loquuntur ; 
Clypeum aureum Senatis totiusjudicio in Romana Curie 
collocatum eff, ut etiam nunc videtur. A expreffa thorace 
sus vultis imago : « Le Sénat décerna à cer empereur 
» un bouclier d’or, qu'on devoir placer dans le palais 
» du capitole , & fur lequel éroir repréfenté l'empe- 
» reur en bufte jufqu’à la poitrine ». Saumaife > fur ce 
paflage, montre que ces boucliers confacrés étoient 
auffi appelés par les Grecs Difèi, Cycli, Ajpides, qui 
fignifoient proprement les boucliers qu’on portoit en 
guerre ; Pinaces , comme fi l'on difoit des tableaux ; 
Szylopinakia , des tableaux pendus à des colonnes ; 
Protomata , des buftes; Opla , chez les Thébains, 
c'eft-à-dire des armes; Sreraria ; chez les modernes, 

Torne II. Partie IL. P i 


2 


116 BOU 


des buftes ou dés portraits jufqu'à la poitrine. Les an- 
ciens païens étoient bien-aifes de-latffer à larpoftérité 
la mémoire de ce qu'ils avoiénit fait de plus illuftre ; 
& pour cela ils s'aviferent de faire graver l'hiftoire de 


leurs ancêtres fur leurs boucliers. Hoïnere en rapporte : 


plufeurs, qui éroient ornés d'excellentes gravures, & 
entr'antres, celui d'Achille &-celui d’Ajax; de-là vint 
la coutume d’en faire de métal, qu'ils pendoient dans 
lés temples pour monument dehoeé victoires & de 
leurs grandes aétions , ou du moins pour laiffer leurs 
portraits à leurs defcendäns. 

Tite-Live nous apprend que dans lardéfaite des Car- 
thaginois, fous la conduite de L. Martius , on fit un 
très-grand butin, parmi lequel on trouva un bouclier 
d'argent pefant cent trénte-huit livres, fur lequel éroit 
repréfenté le fameux Afdrubal de Barcha , ün des chefs 
-de cerre guerre. Il ajoute que ce bouclier , qu'onnom- 
moit Clypeus Martius, aÿant été mis dahs un temple 
du Capitole, pour laiffer la mémoire de certe défaite 
à la poftérité, y demeura jufqu'à un incendie qui ar- 
riva au Capitole. Le mème auteur rapporte que dans 
le triomphe que T. Quintius obtint pour la victoire 
qu'il avoit remportée fur Philippe roi de Macédoine, 
pere de Démetrius, on porta dix boucliers d’argent & 
un tout d'or, qu'on avoit trouvé parti Les dépouilles 
des ennemis. Quelques añnées après, fous le confulat 
de Marcus Tuccius, & de P. Junius Brutus, douze 
boucliers dorés furent dédiés & mis au Capitole. Sue- 
tone, dans la vie de Domitien , rapporte que le fénat, 
pour marquer combien la méinoire de ce tyran étoit 
odieufe, commanda que fes boucliers fuffent arrachés 
des temples. Antonin Pie dédia un bouclier très-ma- 
gnifique à fon prédéceffeur Adrien. 

Ces boucliers ne repréfentoient pas feulement les 
portraits ou les buftes des perfonnes illuftres; on y 
gravoit auffi des hiftoires entieres. Sur un de ces bou- 
cliers étoient repréfentés Pelias & Neleus , fils de Nep- 
tune, qui délivrerent leur mere de fes chaînes, com- 
ime nous apprenons de Plutarque. Il y a des médailles 
qui font voir comment étoient faits ces boucliers 
confacrés. Entrautres, on trouve le revers d’une mé- 
daille de l'empereur Augufte, auquel le fénar & le 
peuple Romain avoient confacré un bouclier, en mé- 
imoire de ce que Phraate, roi des Parthes, lui avoit 
renvoyé les enfeignes militaires prifes dans la défaire 
de Craflus & de Marc-Antoine , appréhendant qu'Au- 
gufte ne les lui Fit rendre par fofce : ce qui lui donna 
tantde joie, qu'il fc bâtir dans le Capitole un temple 
quil dédia à Mars le Vengeur ; où ces enfeignes mili- 
taires fürent confacrées avec ce bouclier. On trouve 
auñli une médaille de Vefpañien avec un bouclier con- 
facré , attaché à une colonne entre deux lauriers par 
ordre du fénar; c'eft le fens de ces lettres, ex S. C. 
c’efti dire, ex Senatus.confulto. Les deux lauriers ont 
du rapport à ceux qu'on plantoit à la porte des em- 
pereurs le premier jour de lannée , où lorfqu'ils 
avoient remporté quelque victoire. Dion arlant des 
honneurs que le fénar rendit à Augufte, ke qu'il lui 
fit planter des lauriers devant fon palais, pour mar- 
quer qu'il étroit toujours viétorieux de fes ennemis. 
De-là vient que Pline appelle le laurier, le portier des 
Céfars, le feul ornement & le feul gardien de leur 
palais. Gratiffima domibus janitrix Cefarum , que fola 
6 domos exornat, © ante limina excubat, 

Nous avons encore un autre bouclier facré, où l'on 
voir repréfentée cette belle aétion que fit Scipion 
V'Africain , à la prife de Carthage /1 Neuve en Efpagne, 
que Tite-Live ve Lt fort au long. Polyÿbe, qui vi- 
voit du temps de cet illuftre Romain, & qui étoit 
familier avec lui, raconte aufli cette aétion ; mais en 
beaucoup moins de termes. On lui préfenta parmi les 
prifonniers une jeune fille d’une beauté achevée ; mais 
ayant appris qu'elle étoit fiancée à un prince du pays, 
illa lui rendic , & lui donna par deffus l'argent qu'on 
vouloir lui payer pour fà rançon. 
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Il faut remarquer que c'éroit la coutume de quel- 
an as d'Allemagne & des Gaules, d'élever leurs 
rois {ur un bouclier, après lesavoir choifis. Cette cé- 
rémonie étroit comme la confirmation de leur éleétion. 
Ainf les Caninefares , follicirés par Civilis, fe révol- 
terent contre les Romains, & éleverent fur un bou- 
clier Brignon, qu'ils élurent pour leur roi. 

Ee bouclier fur les médailles fignifie , ou des vœux 
publics rendus aux dieux pour la confervation du 
prince , ou qu’on le regarde comme le défenfeur & le 

rote@eur de fes fujers. On remaïque deux boucliers 
ur une médaille d’Antonin , pour exprimer que ce 
bon prince éroit le maître de la deftinée de l'empire, 
C'éroit par allufion au bouclier fatal defcendu du ciel 
{ous le regne de Numa Pompilius, à la confervation 
duquel éroir attachée la grandeur de Rome. Le morde 
bouclier, felon Ménage, eft dérivé de Bacularium, à 
caufé des boucles , dont les boucliers des anciens 
étoient garnis. * Tacite, hiff. L. 4, c. 4. Furetiere. 
Ménage. 

BOUDART ( Jacques) né à Binche , petite ville du 
cotnté de Hainaut, à trois lieues de Mons, fit fon 
cours de philofophie à Louvain, où il eut la feconde 

lace dans la promotion générale. Il étudia enfuire 
fa théologie fous les meilleurs maîtres, & prit les 
degrés de licence. Quelque temps après l'univerfité 
le nomma chanoine théologal de S. Pierre à Lille. 
Il enfeigna la théologie dans cette ville avec beau- 
coup de réputation & de fruit, Il n’en étoit pas moins 
affiqu aux devoirs d’un véritable chanoine, & il fai- 
foit un faint ufage des biens eccléfiaftiques. Il ef 
auteur d'un cours de théologie qui a été imprimé 
pluñeurs fois , i7-4°, in-8° & ir-12, & qui eft affez 
eftimé à Louvain & dans les Pays-Bas. Il a donné de 
plus un autre ouvrage fous ce vitre: Catechifimus theo 
logicus , feu comperdium Mmanualis theologiæ , en 1700, 
à Louvain. Il mourut âgé de 80 ans, le 11 de novem- 
bre de l'an 1702. M. Boudart a fait plufieurs fon- 
dations utiles, une pour le collége de Binche, fa 
patrie , une autre de deux bourfes conférables l’une 
après l'autre chaque année au premier de la rhé- 
corique du féminaire de S. Pierre à Lille, pour 
étudier en philofophie au collége du Château à Lou- 
vain , où lui-même avoit étudié & profeflé plufeurs 
années. Il donne par fon ceftament la collation de 
ces bourfes au doyen & au chanoine chéologal dé 
S. Pierre de Lille , à condition qu'elles ne feront 
accordées qu'à un écolier pauvre, & de bonnes mœurs; 
qui aura étudié au féminaire de Lille au moins deux 
années, l'une en poëfie, & l’autre en rhétorique: 
Si le premier de la rhétorique n'a pas befoin de certe 
bourfe , il entend qu’elle foit donnée au deuxiéme , & 
ainf fucceflivemenr. Enfin il a fairune fondation d'une 
autre boutfe pour aller au féminaire de Tournai. 

BOUDET ( Michel) évèque de Langres; éroit né à 
Blois l'ah 1479, d’une famille noble & riche. Quel- 
que-temps après qu'il eut fait fes études, le roi Louis 
XII, dont fon pere étroit fecréraire, le fi confeiller 
au parlement de Paris, puis préfident dans une cham- 
bre des enquêtes de ce parlement; mais ne pouvanE 
s'accoutumer au tumulte du baïreau , il accepta la 
charge d’auménier de la princefe Claude de France, 
que je roi lui donna. Il fur depuis doyen de Langres 
& évèque de cette églife. Ce fut lui qui initicua [Es 
proceffion que le clergé de Langres, accompagné des 
magiftrats , fait encore à préfenc pour exorcifer où 
challer les animaux & infeétes qui mangent les bleds 
&c autres fruits de la terre. Ce prélar fur choifi pour 
imettre la premiere pierre de l'églife de S Victor, 
lorfqu'elle fut rebâtie en 1517. EnËn aprèss’ètre rendu 
illuftre par fa fcience & par fa piété, 1l moutut en fa 
maifon de Muffi l’année 1529, âgé de cinquante ans. 
* Bernier, Aiffoire de Blois. Sammarth. Gall. chriff. 

BOUDICÉE , ou plurét BODICÉE, vaillante & 
généreufe reine, étoit veuve de Prafurague, roi des 
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Iceniens en Angleterre. Ce prince ui étoit riche & 
. 8 : Men 
puiflant, fe voyant fur le point de mourir , inftitua 
par fon reftament l’empereur Neron héritier de tous 
fes biens, croyant par-là metrre fa famille à couvert 
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des violences des Romains : 
yeux fermés, les Romains pillerent fon palais, outra- 
gerent fa veuve, jufqu'à la battre comme une efclave, 
& violerent fes deux filles prefque en fa préfence. 
Cetre princefle juftement irritée de cèt attentat, fit 
foulever les habitans du pays , les affëmbla jufqu'au 


nombre de fix vingt mille, fe mir à la tête ; & après : 


les avoir fortement animés à fecouer le joug des Ro- 
mains, elle les mena Courageufement au CObaes Leurs 
premiers efforts réuflirent par l’abfence de Paulin Sue- 
tone , lieutenant de Pempereut , qui étoit allé fe fai- 
fir de l'ifle de Mona, où les mécontens d'Angleterre 
s’étoient retirés. Mais dès qu'il fac de retour, il diffi- 
pa aifément cette multitude d'hommes peu aguerris , 
& en ft un fi horrible carnage, qu'on dit qu'il en 
‘demeura plus de quatre-vingt mille fur la place. Bodi- 
cée, réduite au défefpoiraprés cette défaite, ne put fe 
réfoudre à vivre davantage, & fe fir mourir par le pai- 
fon vers l'an Graprès Jefus-Chrift.*Tacite,anrel.lx 4,0. 
8. Le Sueur, iffoire de l'églife & de l'empire, à l'an 61. 

BOUDIER ( René ) écuyer, fieur de la Joufféliniere, 
iflu de l'ancienne famille de Soule dans le Coutentin, 
étoit né à Alençon l'an 1634. Il étoit originaire de 
Trelly, paroifle à deux lieues de Coutance, Son pere 
| RENÉ Boudier, étoit gentilhomme d’extradion » Capi- 
| traine au régiment de Grancey, & fut tué au fiége 

d'Arras en 1642 , fous le regne de Louis XIII. René 

Boudier le fils, a été un de ceux qui, de nos jours, a 

le plus cultivé les belles lettres & l’hiftoire. 11 fut en- 

voyé à l'âge de trois ans à Mantes fur Seine, chez fa 

grand-mere maternelle qui ÿ demeuroit 3 & il prit 
| une fi grande affetion pour cette ville qu'il s’y eft éta- 
| bli, & qu'ily et mort âgé d'environ 90 ans, le 16 
| 


novembre 1723. Dès l'âge de 15 ans il poflédoit déja 
le grec , le latin & l'efpagnol , aufquels il joignit dans 
| la fuite l'italien, & faifoit fes amufemens de la poëfie 
françoife. Il a compofé dès cet âge plufeurs piéces en 
ce genre, dont il na pas rouoi de un âge plus avan- 
cé, & que fes amis n'ont pas jugé indignes d’être pré- 
| fentées au publie. I n’ayoit pas moins de gout pour la 
| mufique & pour la peinture, & il poifédoir prefque 
| toures les délicarelles de l'une & de l'autre. Mais il 
| faifoit fon Occupation principale de l'étude de l’hif 
| toire & de celle des belles lettres. Né avec un efprit 
| 
| 
| 
| 


aifé , ami de l'application, & ‘capable de là fourenir 

longremps , il n’eft Pas étonnant qu'il ait pu faire tant 
| de recherches, & compofer dés ouvrages fur tant de 
| fajers différens , quand on penfe fur-tout qu’il a poule 
| fa carriere jufqu’à l'âge de 90 ans, & qu'il a toujours 
| vécu fans ambition, I] érudioir tous les jours depuis 
| quatre heures du matin jufqu'à midi, & fouvent il 
|| reprenoit l'étude a rès le diner. L'amour qu'il avoir 
} pour fon cabinet, lui à fait refufer tous les emplois, 
) inème les plus honorables , qui auroient pu flater 
| Fambition d’un homnie moins ami des mufes & dès 
belles connoiffances que l’on acquiert par une étude 
|| affidue. Cependant M, Boudier content de les acquérir 
pour lui-même, & pour quelques amis à qui il faifoir 
volontiers part de fes découverres & de fes techer- 
\ches, n'a jamais voulu permettre l’impreflion de fes 
ouvrages. Son Æiffoire romaine , depuis La fondation de 
\ Rome jufqu’a La mort de Céfar Augufte , eft approuvée, 
| par un cenfeur royal depuis le 23 janvier 1719. Cerre 
Ftoire paroît faite avec foin : l’auteur lui avoit d’a- 
bord donné ce titre : Tite- Live rétabli , ou Les annales de 
| Za république Romaine , depuis la fondation de Rome juf° 
qu'a la mort de Céfar Augufle. On lni à fabftitué leurre 
lblus fimple d'Æiffoire romaine depuis , 6e, Cet ouvrage 
At orné de plufeurs tables utiles ; favoir , d’une des 
oms des Romains & des familles Romaines conte- 
ÿes dans certe hiftoire; d'une des fa tMoms ; d’une des 


; mais dès qu'il eur les 
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peuples , révions , villes, montagnes , lacs, &c. d'une 
des rois, princes , capitaines & autres ; enfin d’une des 
divinités, des Bite > des magiftratures , &c. M, 
Boudier à life encore manufcrits un traité fort am- 
! ple fur les médailles, avec un grand nombre de mc 
dailles gravées ; un abrégé de l’hiftoiré de France ; 
quelques opufcules fr (A anciennes monnoies de 
France ; une grammaire latine ; Un traité de la géogra- 
phie ancienne pour l'intelligence de l'hiftoire, & un 
dictionnaire géographique ; des remarques {ur les dif 
ficultés de la langue françoife ; une traduction des 
centons tirés de Virgile par la célébre Proba Falconia A 
& plufieurs autres , principalement des difértations 
fur quelques médailles , où quelques points d’hiftoire 
à l’occafon de ces médailles 3 car fur ce point , il étoir 
confulté fans cefle & de toutes les parties du royaume, 
Il a laifé de plus, quantité de poëfies diverfes, qui 
confiftent en odes , fonnets, épigrammes , fatyres , 
quatrains ; en traductions de quelques vers d'Horace , 
de Juvenal, de Bachanan 3 & eh une paraphrafe de 
l'Eccléfiafte de Salomon, dont les douze Chapitres font 
mis en douze chants. Quinze jours avant fa mort il à 
fait encore quelques piéces en ce genre, où l’on trou- 
ve du fen & même de la délicareffe, En général fes 
poëfies manquent d'un certain naturel ; & même 
quelquefois d’une certaine pureté d'expreffion, que 
que l'on défireroit y trouver, & qui caraétérifent les 
piéces des grands maîtres. Le genre dans lequel il réu. 
filoit le mieux éroir l'épigramme. M. Boudier à tou- 
jours refafé d’être de l'académie de Caen, quoiqu'il 
en ait été fouvent folliciré par M. Foucault, chef de 
cette académie, & alors initendant de Caen. Il ne s’eft 
rendu qu'une fois aux follicitations de feu M. le duc 
d'Orléans, régent, qui avoit voulu le voir > & qui fut 
charmé de fa converfation. Voici Tépitaphe que ce fa- 
vant s’eft dreffée Jui-même. 


Je fuis gentilhomme Normand à 
D'une ancien & pauvre noblefe 5 
Vivant de peu tranquillement 

Dans une honorable pareffe. 

Sans ceffe Le livre à la main 3 

J'étois PLUS férieux que trifle: 

Moins François que Grec & Rornain ÿ 
Antiquaire , Archimédaïllife 2 

J'étois poëte, hiflorier , 

ÆEr maintenant je ne Juis rien. 


* Mér, du tmps, Oh trouve un article de René Bou- 
dier dans le Parnaffe françois dé M, Titon du Tiller ; 
tm-fol. p. 588. Il eft curieux, quoiqu'il ne dife rien 
de plus que ce qui eff ici. On y prétend feulemenr que 
M. Boudier ne vint à Mañte qu'à l'âge de fepr où huit 
ans & avec fa mere. 

FF BOUDON ( Henri-Märie) grand archidiatre 
d'Evreux , aureur de plufeurs ouvrages de myfticité, 
naquit le 14 janvier 1624 à là Fere, petite ville de 
Thierache, d'une famille honnête ; Mais pauvre, 1] 
eut pour maraine Menrierte Marie de Boütboh , fille 
de HenriIV, & depuis reine d'Angleterre. Marie de 
Médicis & Anne d'Autriche ; qui É trouverent alors 
à la Fere , affifterenr à fon baptème. Boudon étoir en- 
core jeune quand il perdit fon pe : fa mere fe rema- 
ria peu de temps après.Dès l'enfance on vit en lui les fe- 
mences de cette haute piété, À laquelle il parvint dans 
la fuite, A l'âge de douze äns on lenvoya à Rouen pour 
y faire fes études. Ayant fini fes bafles claffes à Rouen, 
il vint à Paris pour y faire fa philofophie , & enfuire 
il étudia en théologie, L'amour du travail ne lui fic 
retrancher aucune des pratiques de dévorion qu il s'é- 
toit prefcrires. Il fanctifia fes études par une piété ten- 
dre , & une charité qui malgré fon indigence, lui fai. 
foit trouver des Fo Urces pour aflifter ceux de fa 
connüïffance qui éroient dans le befoin. Ses bons 
exemples ne furent poinr inutiles : il eut la confola- 
tion de voir plufieurs de fes condifciples touchés de 
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fes vertus, fe rendre à fes exhortations, 8c embralfer 
comme lui le parti de la piété. Quand il eur fini fa 
théologie , il entra dans les ordres facrés. M. de Laval 
lüi ayant réfigné l'archidiaconné d’Evreux, il alla pren- 
dre le bonnet de docteur à Bourges , & enfuite 1i fut 
inftallé dans la place où il faccédoit à M. de Laval. 
M. Boudon s’aquita avec une exactitude ferupuleu- 
fe de routes les fonétions de fa nouvelle dignité. 
Elles lui laifférent néanmoins affez de temps pour 
vaquer à l'inftruétion des peuples. Il fit des miflions 
dans plufieuts provinces de France ; car il m'avoit rien 
plus à cœur que de faire connoitre les vérités de la 
religion. M. Boudon ne s'eft pas borné à inftruire les 
peuples par fes difcours & par fes exemples ; il a laif 
fé un aflez grand nombre d'ouvrages pieux , qui lui 
affurenc un rang parmi les auteurs afcétiques. On en 
peur voir le catalogue avec une couite analyfe dans 
l'hiftoire de fa vie imprimée en 1754, €n 2 vol. in-12. 
& qui fe trouve chez Hériffant , rue S. Jacques , 
aufli-bien que tous les ouvrages qu'ila compofés. Ce 
faint Été féique mourut à Evreux, dans la foixante- 
dix-neuviéme année de fon âge. L’hiftoire de fa vie 
contient le récit de plufieurs miracles , & de faits 
fort extraordinaires, & qui prouvent moins la fain- 
reté de cer eccléfaftique, d'ailleurs très-verrueux & 
très-refpectable , SR fimplicité de fon hiftorien. * 
L'année littéraire 175 4 

BOUDOT (Paul) évèque deSaint-Omer, puis d'Arras, 
natif de Morleo où Motleau (en latin Mortuis aquis) 

etit village fur le Doux, dans le comté de Bourgogne, 
étudia à Paris, fut reçu docteur de Sorbonne en 1604, 
& prècha dans cette grande ville avec beaucoup de fuc- 
cès & de réputation. Jean Richardor évèque d'Arras , 
l'ayant ‘engagé à accepter la charge d’official de fon 
diocèle , il s'aquicra fi dignement de cet emploi, que 
ce prélat le fit chanoine , puis archidiacre de fa cathé- 
drale. En 1609 , Richardot ayant été transféré fur le 
fiége de l'é life mérropolitaine de Cambrai, voulut que 
Boudor le Éivie dans cette ville, où il le nomma grand- 
vicaire, & archidiacre. L'archiduc Albert & la prin- 
ceffe Ifabelle le choifirent pour être leur rédicateur 
ordinaire, & Île nommerent l'an 1619 à l'évèché de 
Saint-Omer. Eh 1626 il fur transféré à celui d'Arras, 
dont il prit offeffion-l'année fuivante. Il travailla avec 
foin à “nn les devoirs d’un bon.prélat, & mourut 
le 11 novembre de l'an 1635, âgé de 64 ans. Paul 
Bondot étoit théologien, prédicateur & favant dans 
les langues, & principalement dans la grecque & dans 
l'hébraïque. Les ouvrages qu'il a compofés font, 1. 
Suümma theologica'divi Thome Aquinatis recenfita; à At- 
ras, in-folio. 2. Pythagorica Marci Antoni de Dominis.…. 
nova metemp{ychofis, Anvers, in-4°. 3. Traité du facre- 
ment de pénitence , à Parist6o1, #1-8°. 4. Oraifon funé- 
bre prononcée en 1612, aux obféques de l'empereur 
Rodolphell, à Arras, 22-80. 5. Formula vifitationis per 
totarn Juam diecefim faciènde, à Douai 1627 , i1-8°. 
6. Catechifinus , fève Jümma doërinæ chriflidne pro diæ- 
cefi Attrebatenfi : Ve même catéchifine en françois , à 
Douai 1628, & à Arras 1633.* Valer. Andreas , bibl. 
belg. Sammarth. Gall. chrifl. 

F5 BOUDOT (Jean) né à Paris le 9 oétobre 168$, 
eût pour pere Jean Boudot, libraire célébre , impri- 
meur du roi & de l'académie des fciences , mort en 
1706, auteur de plufeurs ouvrages de piété, de mo- 
fale ; mais furtout connu par l'excellent petit diétion- 
naire latin qui porté fon nom, & qu'iltira d’un grand 
didionnaire latin qu'il avoit compofé en quatorze vo 
lumes 27-49. & qui {e conferve manufcrit. Jean Bou- 
dot , fon fils, renoit eñcore du côté de fa mere à une 
famille diftinguée par fes talens dans l'imprimerie , & 
connue par les noms des belles éditions de Martin, 
de Cramoifi & de Morel. Il exerça long-temps avec 
diftinétion la profeflion de libraire, & fut aufli im- 
primeut du'roi & de l'académie des fciences. IL acquit 
dans la connoiffance des livres des lumieres fi éten- 


dues, qu'il a pañté pour un des premiers hommes de 
fon temps dans cetre partie. Perfonne n'avoit plus 
manié de livres, plus examiné de bibliothéques que 
lui. Il s'applique particulierement a étudier l'ordre 
qu'on doit donner aux ouvrages de routes les clafles, 
& contribua beaucoup à établir des regles fixes pour 
ce geñre de com ofition qu’on appelle Caralogues rai 
fonnés, & à perfcétionner la forme dans laquelle on 
les voit aujourd’hui. Sans entrer dans le détail des 
catalogues qu'il a fait imprimer ; il fuffic de dire qu'il 
y en a pluñeurs qu'on conferve avec foin dans des” 
bibliochéques particulieres , qu'il avoit accompagnés 
de notes, fervant à la connoiffance de chaque ouvra- 
ge, & de fes différentes édirions. Il a laïflé un très- 
grand nombre de remarques bibliographiques , & 
d’excellens matériaux pour une hibhorheque choifte qu'il 
comptoir donner au publie, précédée d’un plan univer- 
fel pour l’arrangement de route bibliochéque. Cet ou- 
vrage eft fort avancé. Il eft confervé avec Les autres 
manufcrits par M M. fes fils, dont l’un eft procureur 
au châteler, & l'autre M. l'abbé Boudot , cenfeur 
royal, eft utilement employé àla bibliothèque du roi: 
Jean Boudor, leur pere , avoir quitté la librairie long- 
temps avant fa mort, qui arriva le 10 mars 1754, à 
l'âge de 68 ans & cinq mois. * L'année littéraire 17 54e 
Tome III, lettre V. 

BOUELLES , cherchez BOUILLE. 

BOVERIUS (Zacharie) religieux capucin ; Italien ; 
né à Saluces en 1568 , enfeigna la philofophie & la 
théologie dans fon ordre. C'étoit un bon religieux 3 
qui aimoit la retraite, où il s’occupoit à compofer les 
ouvrages que nous ayons de lui, tels que font les an- 
nales des capucins, en deux volumes. Dertonftrationes 
fymbolice veræ & falfe religionis adversès Atheifta ; Ju 
dæos , Hereticos. Cenfura parænetica in Marcum -‘Anto- 
niurh de Dominis, €, Le P. Zacharie Boverius mourut à 
Gènesie 31 mai de l'an 1638, âgé de foixante-dix ans. 

BOVERL, bourg de l'évèché de Liége, cherch.BOURY: 

BOVES ( Jean de) ancien poëte François , qui vi- 
voit dans le XI fiécle, vers lan 1300, compofa di- 
vers olivrages ingénieux pour le temps, fous le nom 
de Fabliaux. * Confultez le préfident Faucher, & la 
Croix-du-Maine, 

BOUET (Etienne) fils d'Albert Bouer, fut le pre- 
mier dé cette noble famille qui pafla d'Anjou dans le 
Touraine. I s’attacha à l'étude de la médecine , & 
après avoir éré reçu docteur de la faculté de Paris, il 
y fur auili nommé profeffeur.On le choifit enfuite pour 
être principal du collége de fainre Barbe , & il en fit 
les fonctions avec aürant d’intégriré que de prudence 
jufqu’à fa mort, qui arriva l'an 1497. Son corps eft 
enterré dans l'églife de S. Etienne des Grezà Paris. * Le 
Chevalier l'Hermite Souliers, Aiffoire de la nobleffe de 
Touraine, 

BOUET ( Charles ) feigneur de la Noue , iffu de la 
maifon des Bouets de Touraine , fe diftingua par Fin- 
violable fidélité qu’il eut pour fon roi pendant la ligue. 
Il fit un de ceux qui ouvrirent les portes de Tours à 
Henri Ill, après les érats de Blois; & ce fur pour ce 
fajet que fa majefté le mit en 1589, au nombre des 
échevins de cette ville. Le roi Henri IV l'employa 
conjointement avec le feigneur de la Valhere l'an 159$» 
pour aller reconnoîrre l'état des villes frontieres de 
Picardie, Au retour de cetre commiflion, il fut choift 
de tous les corps de la ville de Tours pour en être 
maire, & fut aufi nommé par fa majefté collègue des 
comtes dé Schomberg & de la Rochepot , pour mé- 
nager avec Le duc de Mercœur une vréve ; laquélle fut 
fuivie, quatre moisaprès, de la paix qui termina toutes 
les guerres civiles du royaume. Le feigneur de la Noue, 
qui ne contribua pas peu au bon fuccès de cette né- 
gociation , n'en gouta pas les fruits ; car pendant les 
réjouiffances publiques de cette tréve publiée à An- 
vers, il mourut d'une rétention d'urine. * Le cheva= 
lier l'Hermite Souliers, if? de la nobleffe de Touraine. 
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BOUETTÉ DE BLEMUR ( Jacqueline ) vine aù 


monde le 8 de jañvier de l'année 1678. Se4 parens 
iluftres par l-nobleife de leur rate, & recomimanda- 
bles par leur piété, Jui donnerent une éducatich chré- 
tienne, Dès Pâge de cinq ans elle far envoyée à une de 
fes tantes dans l'abbaÿe royale de la faite Trinité de 
Caën. À fept ans elle fe erouva Capable de chanter à 
Foffice le martyrologe, des verfers & les graduels; 
avant onze ans elle demttidis avec tañt d’ardeur l’ha- 
bit de la religion, que les fupérieures ne purént le lui 
réfufer, Qiüatre ans feulement après elle für choifie 
Pour être maïîtreffe des novices. Élle fit énfuite nom. 
inde prieure ; & ce fat alors qu'elle coimença à tra- 
vailler à l'Année Bénéditine, L'application qu'elle don- 
ha à cer ouvrage ñe lui ft rien relâcher dé lafliduité 
du’elle apportoit À l'office. Un des fruits qu'elle tira 
dé éet Ouvrage , fur de connoître l'étendue de fes de- 
voirs par l'exemple des Saïnts ; dont elle écrivoit la 
vie. Elle rouçit de louer ce’ qu'elle ne pratiquoir pas ; 
& quoiqu'elle für que le royaume dé Diéu ne con- 
ifte pas dans l'abftinence dé certaines viandes, elle 
crut néanmoins que pour être véritable imitatrice de 
S. Benoît, elle devoit joindre cette pratiqué aux au- 
tres obfervances de la regle, Elle én eut loccafion , 
| lorfque la diichefle de Meckelbourg prit le defféin 
| de faire à Châtillon un nouvel établiffèment de reli- 
| Sicufes Bénédictines du S. Sacrement. Cette duchefle 
| À demanda pour cet effet à fon abbeffe, qui ne put la 
| refufer ; & la mere Jacqueline Bouette ÿ confentit vo- 
ontiérs, quoiqu'elle eûr déja foixante ans. Elle fut 
| donc regüe dans la maifon des religieufes du S, Sacre- 


la vie du P. Fourier de Matincourt ; Les exercices de La 
Imort, & für-tout , La vie de tons Les Saints , en deux 
Igros volumes , qu’elle icheva dans un âge fort avancé. 
Pendant les dernieres années elle fentit fes forces di- 


élle fe trouva dans une grande foibleffe ; cepeñdant le 
21 jour de la fère deS. Benoît, elle fe leva dès cinq heu- 
res & demie du matin Pour communier, & le 24, 
iprès une agonie de vingt-quatre heures , elle Expira, 
FJournal des favañs , tome XXIF , pag. 445. 
BOUFLERS , ef le furnom d’une des plus nobles & 
les plus anciennes maifons de la province de Picardie, 
‘a terre de ce nom, qui eft fituée en Ponthieu, fur la 
iviere d’Aurhie, entre Hefdin & Abbeville ; à été 
roffédée fans ifiterruption jufqu'à préfent par les fei- 
Ineurs de cette maifon. 
| BERNARD, feigneur de Bouflers, chevalier, vivoir 
(11133. Conume les furnoms n’éroient point fixes ni 
Éréditaires dans ce temps-là, les feigneurs de Bouflers 
ortoient alors indifféremment les noms de BourLERs, 
eMoriar& de CAMrreNeuL LES fiefs relevans de la 
xre & feigneurie de Bouflérs. 
 L'ENGUERRAND feigneur dé Morlai & de Carpi- 
rules, chevalier, qui vivoitent Iso de quelques 
hnations à l'abbaye de S. André aux Bois, que Gur 
È Euffaihe de Morlai fes enfans, confirmerenr en 
1167. 
! I: Gux feigneur de Moïlai & de Campigneulles , 
l'évalièr , vivoit en 1212 » & laifla GuirLauMme ; qui 
ir, dé Marhilde a feinme > laquelle fe rerharia à 
verre le Coq, chevalier. 
IT. GüitrauMt de Morlai, feigneur de Bouflers, de 
“Morlai de Campigneulles , füivant l'exemple d'Er- 
#rand feigneur de Mofläi fon aïeul & fit comme lui 
donations à l’abbaye de S. André en 1227. Il ac- 
Mpagna le toi fait Louis en fon voyage de la terre- 


ace en 1259, & étant près dé Partir , il augmenta 
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| les bièns que fes brédécefleurs aVoiënt faits à Pabbaye 
dé S. André aux Bois. Il étoir Mort En 1240, De Fay. 
de {à femme , il eur HENRI, qui fuit, 

IV. HENRI féignéur de Boufers ; dé Morlai & de 
| Campignéulles, chevalier, accompagna le roi S, Louis 
en fon voyagé de [a tétre-fainté , & aiffa d'Efaberk 
dé Brimeu fa fémme, Guirraume IT, qui fuir, 

ve GuILLAUMS II du ñoni ; feigñeur de Bouflers & 
de Caïnpigneülles, ‘éonfirma lan 1258 les dofarions 
fütés par Fi pere Henri dé Boufiers à l'abbaye de S, 
André. Il AccOmpagna l'an 1266, Charles de France, 


| comié d'Anjou & de Provence > frère du roi fine 


Louis, à la Conquête dés roÿaumes de Naples & de 
Sicile, & fe diftinguà dans la bätaille donnée contrè 
Mainfroi , qui difputoit cés deux Couronnes, Are 
tour de cerre Expédition, il termina Par un accord dù 
mOis de juin x 275 , le différend qu'il avoit avec Dreux 
d'Atiens , fire de Vignacourt, au fujet des préren- 
tions de ce dernier fur le vicomté & la jufticé dans là 
feigneurié de Boufñers, Il eut pour fils, 

VI. Prerre I du nom > féigneur de Bouñers 3. &Ci 
qui et employé dans le compté de l'an 1:96, rendu 
par Les tréforiers du Louvre, pour les gages qui furent 
payés aux chevaliers, que le roi Philippe Z-Be/ ényoya 
en Guienne contre les Anglois. Il fut pere de 

VIT ALeAUME [ du nom, RE ee > feigreur de 
Bouflers, &c. qui fe lignala l'an 1304, à la délire des 
Flamans, à la journée de Mons en Puelle ; où il com: 
mandoit les troupes de Picardie fous le comte de 
Boulogne, dans l'armée du roi Philippe Z bez, qui y 
étoit en perfonne. Il fur encore un dés feigneurs de 
Picardie, qui allerenc lan 13106 ; au fecours de Roi 
bert , comte de Flandre , à qui Guillaume comte de 
Hainaut & de Hollande dif, utoit le comité de Zelan- 
de. Il eur trois enfans dé a femme, de laquelle lé 
nom eft ignoré : Jean, qui fuir ; Enguerrand, vivanc 
En 1372, & Guillaume de Bouñlers, feigneur de Cam: 
pigheulles, pere de Marie de Bouñers , femme de 
Guillaume , feisneur de Blequih. 

VIT. JEAN féignéut de Bouflers , chevalier ; fui 
l’un des feigheurs quien 1360 attiquerenc l'arriere. 
garde des Anglois, lorfqu'ils fe retirerenr de devané 
Paris, & eut pour enfans ALEAUME IL, qui fuit; £n- 
&uérränd, vivant en 13993 & Gillerre de Bouhers 4 
Mariée à André de Cambron » feigrieur d'Argonne. 

IX; ALEAUME IL du nom, feigneur de Bouflers, 
chevalier, férvir en 141$ à la bataille d’Azincourt, 
où il fut fait prifonnier , & inené en Angleterre, d'où 
il ñe revinc qu'après avoir payé fa fançon, Il avoit 
Cpoufé Catherine de Bernieulles > fille de Robert, 
feigneur dé Bernienlles , & de Jeanne de Foileux, dont 
il eut David, nommé entré les principaux feigneurs 
qui avoient chargé des gendatmes dans l'armée que 
Menoit Jean duc de Bourgogne , lorfqu'il prit en 1417 
les villes de Beaumont & de Pontoife, & vint mettre 
le fige devant Paris :il mourut fans alliance ; Prerre j 
qui fuit ; Bearrix , mariée 1. à Jean Bregier, chevalier, 
feigneur de Vironceau : ». à Bardouin de Sairis ; che= 
valier : 3, à Robert dé Mailli, feigneur d'Aureville 5 
morte fans eñfans ; Nicaïfè de Bouflers ; feigneur de 
Beauffart , &c. l’un des pairs du comté de Ponthieu , 
viVañt eh 1436, qui dé N. fille d'Adrien, feigneur de 
Bailleul en Artois, & de Bonne d'Océoch , eur Julien 
& Jeanne, daine de Villers en Cambrefis ; Ifabedu 
femme dé Robert de Bernetz, feigñeur de Bois; du 
Bois- Loverchi, d'Efclainvilliers n 3 Philippe dé 
Boufñers ; feigneur de Beauflart ; qui étoir laîné, qui 
fat premier écuyer du duc de Bourgogne , donc il 
étoir filleul, & qui de Jearine du Biez, hlle de Jean, 
feigneur du Biez , & dé Jeanne d'Olcheiñ , eùr pour 

Ile unique & héritiere Françoifé de Bouflers , Maricé 
à Louis de là More , feigneur de Blequin 

X. Pierre II du nom, feigneut de Bonflers, &c; 
fut député par e duc Philippe de Bourgogne vers le 
roi Charles VII, pour la conclufion dela Paix, dofif 
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le craité fut fait à Arras l'an 1436: Quelque temps 
après , les Anglois afliégeant la ville de Dieppe, Pier- 
re de Boufñlers vint trouver le dauphin, qui fut depuis 
le roi Louis XI, avec les feigneurs de Chätillon & de 
Gaucour, & lui mena mille combattans , qui contri- 
buerent beaucoup àen faire lever le fiége. L'an 1449 
il pri d'affaur la ville de Gerberoi, fur les Anglois, 
avec les feigneurs de Moui, de Ponches & de Ber- 
nieulles : lan 1450 il accompagna le roi Charles VIL 
la conquête de la Normandie, & fe trouva avec Jui 
à la prife de Falaife , & à plufeurs autres ex éditions ; 
& cette guerre finie , 1 fervit utilement le duc de 
Bourgogne contre tes Gantois, l'an 1453 , AVEC Nicaifè 
de Bouñers fon frere. Il avoit € oufé en 143$ ; 1/a- 
beau de Neuville , fille de Jear Ée Neüville, feigneur 
de Matringhem, & de Marie de Mamets , dont il eut 
fix fils, defquels il n’y eut que Jacques qui eut pof- 
tériré, parceque fes freres, favoir, Jean & Colard de 
Boules, furènt cués à la bataille de Nanci, en 14775 
que Robert de Bouflers fur abbé de Forefmoutier ; que 
Renaud de Bouñers fur chevalier de Rhodes, & com- 
mandeur de Fieffes ; & que Bertrand de Bouflers mou- 
rut jeune. j 

XI. Jacques I du nom, chevalier feigneur de Bou- 
flers & de Cagni, l'an 1465, fut donné ne le roi 
Louis XI à Charles comte de Charolois , depuis duc 
de Bourgogne , comme un vaillant capitaine, dont il 

ouvoir Le fervir en toutes fes entreprifes. Après que 
à bataille de Nanci donnée l’an 1477 , eut remis Louis 
XI en polfeffion de tout ce qu'il avoit cédé au duc de 
Bourgogne , qui fat tué dans cette bataille, Louis fe fic 
prèrer le ferment de fidélité par la nobletfe de Picardie, 
qui avoit fervi le due de Bourgogne ; Jacques de Bou- 
fers refufa hardiment de renouveler le fien, difant 
qu'il ne l'avoir jamais violé, puifque c'éroit par l'or- 
dre mème de fa majefté, & non de fon propre mou- 
vement qu'il avoit rendu fervice au duc de Bourgo- 

ne. Il acquit bientôt après beaucoup de gloire à la 
MT de Guinegate ; & il époufa Peronne de Pon- 
ches , fille & héritiere de Pierre, feigneur de Pon- 
ches en Ponthieu, &c. chambellan du roi, & de Ca- 
therine de la Haye - Bournam. 11 fr fon teftament en 
janvier 1499, & eut pour enfans JEAN , qui fuit; 
Hugues, chevalier de Rhodes, commandeur de Vil- 
kedieu ; Adrien , feigneur de Vrocourt, mort fans pof- 
cérité en 2546 ; Ifambert, feigneur de la Chapelle fur 
Gerberoi, mort fans alliance ; Ifabeau , femme de 
Jean feigneur de Bofc-le-Borgne ; Marie , morte cha- 
noïineffe à Maubeuge en juin 1524;autre Marie , alliée 
À Guillaume d'Oftove, feigneur de Clanleu & de Neu- 
ville ; Jeanne, dame de Vrocourt , morte fans allian- 
ce,en 1554; Marguerite, mariée 1.en 1498, à Jean 
feigneur de £aint-Lau:2.en 1521; à Antoine de Pif- 
feleu , feigneur de tarfeille & de Gremainvilliers ; 
& Françofe de Bouflers, abbeffe, de fainte Autre- 
berte de Montreuil, morte le 10 janvier 1551. 

XIL Jean Î1 du nom, feigneur de Bouflers & de 
Cagni, &c. vicomte de Ponches, & pair du comté 
de Ponthieu , eut beaucoup de part aux bonnes graces 
&c à l'eftime des rois Louis XII & François I. Ce prin- 
ce appréhendant que l'empereur Charles ne voulûr 
affiéger quelque place de la frontiere en Picardie , en- 
voya le feigneur de la Rochepot, frere du connéta- 
ble Anne de Montmorenci, pour convoquer la no- 
bleffe de Beauvaifis, & il écrivit à Jeer de Boufñlers, 
comme à un des principaux du pays, & y pouvant 
Beaucoup , de conférer avec le feigneur de la Roche- 
pot , fur la fureté publique de fon royaume. La lettre 
eft du $ octobre 1529. Il avoit époufé dès l'an 1497; 
Françoife d'Encre, dame de Rouverel , fille unique 
de Jean d'Encre , feigneur de Rouverel, & de Cathe- 
rine de Haverskerke, dame de Dixmude, dont il eut 
ADRIEN, qui fuir; Jean, feigneur de Seproutre , vi- 
vanten1532; A70ine, chevalier de Rhodes, qui fe 
fignala au fiége de Modon ; Jacques, prieur de Mill, 


Bouñlers , aufli religieufe à Poifi , 
prieure, mofre le 16 février 1595, âgée de quatre- 
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morten 14353 Jambert, feigneur deda Motte, mort 
fans alliance en 1548; François, feigneur du Ter- 
re & de Vaux, mort aufli fans alliance le..7: fé- 
vrier 15523 Catherine, mariée en 1533 à Jear de 
Brunaulieu , feigneur de la Neuville - fur - Aunëil; 
Françoife, alliée à Guillaume de Ponchet, feigneur 
du Mefnil ; Louife , chanoineffe à Nivelle; Hieronyme, 
auffi chanoinelle à Nivelle,, puis mariée en 1533 à 
Philippe de Venife , feigneur du Metz & d'Ons en 
Brai ; Marguerite , mariée le 1 juin 1524 à Louis de 
Benferade , feigneur de Rieux & d’'Argonne ; Guille- 


mette & Charlotte, religieufes à Poifi; & Marthe de 


dont, elle fut 


vingt-huit ans. 

SIL. Aprten I du nom , feigneur de Boufñlers, de 
Cagni, de Ponches, de Rouverel , de Remiencourt, 
&c. parut avec honneur dans routes les guerres de fon 
temps, où il commença de fe trouver dès l'an 1513 , 
acquir de la réputation À la bataille dePavie, & mou- 
rut le 16 avril 1585 , âgé de quatre- vingt: quatorze 
ans. De Louife d'Oiron fa femme, fille de Jeez d'Oi- 
ron ; feigneur de Verneuil en Touraine, & d'Ifabeau 
d'Eftoureville , qu'il avoit € oufée le 2 août 1533, il 
eut Louis de Bouflers, guidon de la compagnie des 
gendarmes de Jean de Bourbon, duc d'Enguien, tué 
d'un coup de feu à l'attaque du Pont-fur-Yonne em 
1553 ; ADRIENU, qui fuir ; JEAN de Bouflers, fei- 
gneur de Rouverel & de Cuigi, qui époufa en 1590 
Himée de faint Simon, qui a fait la branche des fei- 
aeneurs de ROUVEREL, qui fubffte aujourd’hui [ dans 
la perfonne d'Antoine Oudart de Bouflers, briga= 
dier des armées de fa majelté catholique , gouver- 
neur d'Oflalrie, &c, lequel a époufé en 1721, N. 
Yacol, d'une noble famille d'Ecoffe , duquel mariage 
eft iffu Edouard de Bouflers-Rouverel , dic le marquis 
de Rouverel, capitaine de cavalerie au régiment de 
Bellefonds ] ADRIEN de Bouflers Z jeune , feigneur 
de Remiencourt & de Laval, qui époufa en 1585 ,! 
Antoinette le Seilier , fille d'Antoine , feigneur de 
Prouzel, & d'Helene de Poix, lequel a fait la brans 
che des feigneurs de Remrencourr , qui fubfüifte ; 
Adrienne , mariée en 1571 à Jacques de Tilli, fei- 
gneur de Blaru ; & Marguerite de Bouflers , religieufe 
à Moriancourt. 

XIV. Aprie Il du nom, feigneur de Bouñlers, 
Cagni, Milli, Haucourt , Ponches , &c. chevalier de 
l'ordre du roi, commença dès fon jeune âge à porten 
les armes. Il fe trouva à la journée de Saint-Denys ; & 
À celle de Montcontour ; & il fit paroître fa valeur à la 
défaire des reiftres à Auneau, où il éroir à la cère dela 
nobleffe de Beauvais, laquelle Le députa enfuite vers 
le roi Henri HI. Ce prince, pour reconnoître fon mé= 
rite, lui donna le 29 décembre 1582 la charge de 
grand bailli de Beauvais , qu'il avoit créée en {a 
faveur ; & pendant les troubles du royaume , Bouflers 
demeura fi conftamment attaché à fes intérèrs & à ceux 
de fon fuccelfeur Henri Le Grand , que les Ligueurss 
pour fe venger de fa fidélité, brulerent fes maifonss 
& ravagerent fes verres. Il époufa en 1582 Françoife 
Gouflier , fille de François Gouffier , feigneur de Cres 
vecœur & de Bonnivet, &c. chevalier des ordres di 
roi, & lieutenant général pour le roi au gouvernes 
ment de Picardie, & d'Anne de Carnazer. On a de lui 
deux livres qu'il fr imprimer : l'un fous le titre d'Æif 
toire appariées 3 OU mélanges hifloriques , & l'autre inti= 
tulé, Confidérations fur les ouvrages du Créateur. Il mous 
rur le 28 octobre 1622 , âgé de quatre-vingt-dix ans, 
8e fa femme le 14 février 1621. De ce mariage forti- 
rent FRANçoIs I, qui fuit; Charkes, chevalier de Mal- 
te; & Marie-Jeanne de Bouflers, mariée en 1620 à 
François de Monceaux d’Auxi , feigneur de Saint- 
Sanfon. 

XV. François I du nom, comte de Bouflers, &c: 


grand bailli de Beauvaifis, l'an 1610, & confeiller 
d'état 
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d'état lan 1615, fuivit le roi Louis XIII, aù voyage 
de Bayonne. Il fut toujours député de la nobleffe de fa 
province à routes les affémblées générales du royaume, 
Le trouva au fiége de Cafal & de Tréve, & mourut le 
16 feprembre 1670; âgé de quatre-vingt-neuf ans. De 
Louife Hannequin, qu'ilavoit époufée en 1612, morte 
le 13 août 1634, il eut François, qui fuit; Robers , 
chevalier de Malte , commandeur de Curi | & bailli 
de la Morte; Nicolas, auf chevalier de Malte, tués 
fur les galeres de la religion le 28 feprembre 1644, à 
la prife du grand gallion; Charles, mort jeune; & Fran- 
goife de BouBers, mariée en 1634, à Louis de Hallen- 
court, feigneur de Dromenil, morte le 16 mars 1683. 

XVI. FRANçois If, comte de Bouflers , de Cagni, 
&c. grand bailli de Beauvaifis, 8 maréchal descamps 
& armées du roi, époufa en 1640 Louife le Vergeur, 
fille de Jerôme le Vergeur, feigneur de Courtagnon 
en Champagne, & de Marguerite-Françoife le Danois 
de Geofreville. De ce mariage fortirent, 1. FRANçors, 
qui fuit; 2. Lours - FRANçoïs de Bouflers, qui conti- 
nua /a pofiérité rapportée après celle de fon frere aîné ; 2. 
Marguerite-Françoife de Boufñlers, abbeffe d’Avenai en 
Champagne ; 4. Catherine 8 Charlotte de Bouflers , re- 
digieufes dans la même abbaye. 

XVII. François de Boufñlers, comte de Bouflers & 

de Cagni, vicomre de Ponches & châtelain de Mill, 
&c. lieutenant général pour le roi au gouvernement de 
l'ifle de France, & grand bailli de Beauvaifis, mourut 
le 14 février 1672. Il avoit époufé l'an 1671 , Ifabelle- 

| Ahgelique dé Guenegaud, fille de Menride Guenegaud, 
feigneur du Pleffis, &c. commandeur & garde des 
fceaux des ordres du roi, & fecréraire d'état & des 
commandemens de fa majefté, & d’Ifabelle de Choi- 
feul-Prâlin, morte Le 12 janvier r710, dont il eur pour 
fils unique, Henri comte de Bouflers , colonel d’un 
régiment d'infanterie , mort à Valenciennes le 19 mai 
1693 , fans avoir été marié. 

XVII. Lours - FRANçoIs de Bouflers, duc de Bou- 
| flers, comte de Cagni , & vicomte de Ponches, pair 
| & maréchal de France , mourut à Fontainebleau le 22 
| août 1711, âgé de foixante-fept ans fepr mois. Voyez 
| for article ci après. 1 avoit époufé le 17 feptembre 
| 1693 Catherine: Charlotte de Gramont , fille d'4»- 
| zoine - Charles de Gramont, duc de Gramont, pair 
de France, & de Marie-Charlotte de Caftelnau. De ce 
matiage font iflus Antoine-Charles-Louis comte de Bou- 
flers, né le 15 décembre 1696, gouverneur général 
de Flandre, & colonel d’un régiment d'infanterie, 
mort le 22 mars 1711 3 Louis- François - Gombert , 
comte de Ponches, né le 12 juillet 1700, mort le 24 
décembre 1706 ; Josepm-Manie , qui fuit ; Lozife-An- 
toinette-Charlotte , née le 1 octobre 1694, mariée en 
octobre 1713, à Charles-François de Bouflers , mar- 
quis de Remiencourt, dit le marquis de Bouflers , ma- 
réchal des camps & arméesidu roi , mort le 18 décem- 
bre 1743 3 Antoinette. Hippolyte, née le 23 feprem- 
bre 169$, morte religieufe aux filles de fainte Marie 
à Sainc Denys, en juillec 1717 ; Charloste-Julie, née le 
10 juillet 1658 , abbefe de l’abbaye d'Avenai ; Cathe- 
zine- Berthe, née le 21 feptembre 1702, marice le 22 
avril 1717 à Jofèph Cantelmo-Stuard , duc de Perto- 
| rano, prince de Popoli, morte à Madrid ; & Marie-Jo- 
| Jéphe dé Bouflers , née Le 10 feptembre 17043 alliée le 
4 feptembre 1720 à François - Camille de Neufville- 
Villéroi, marquis d’Alincourt, lieutenant pour le roi 
| des ville de Lyon & provinces de Lyonnois, Forez & 
| Beaujolois: Ÿ 
XVIII. Jossrm-Mante duc de Bouflers ; pair de 
| France, comte de Ponches & d'Effauges, gouverneur 
| & lieurenant-général au gouvernement de Flandre & 
| du Hainaut, gouverneur & fouverain bailli des ville, 
| citadelle & châtelenie de Lille, gouverneur & grand 
|. bailli de Beauvais, & lieutenant de roi du Peauvaifis, 
|. chevalier des ordres du roi, & lieurenant-général des 

armées de fa majefté, né le 22 mai 1706, obtint au 
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rois dé mats 1711 , à l'âge de cinq ans, le goüverne- 


ment de Flandre & de Lille , avec un régiment d’in- 
fanterie, au liea & place de feu fon frere aîné, Ce 
régiment fut réformé en 1714; après la paix. Ayaur 
atteint l’âge de dix ans, il prèca ferment de fidélité 
entre les mains du roi en préfence du duc d'Or- 
léans, régent, pour le gouvernement général de la 
Flandre Françoife , & de É lieutenance de roi du Beau 
vaifis, le 26 mai 1716. Le gouvernement de Dunker- 
que fut réuni en fa faveur au gouvernement général 
de Flandre , le 12 novembre 1728. Lorfqu'il eut ar- 
teint l'âge de vingt-cinq ans accomplis ; il fit fermenr 
& prit féance an parlement de Paris, en qualité de 
pair de France, le 22 mai 1731. Il eft mort à Gènes le 
2 juillet 1747, âgé de 42 ans. Ce feigneur étoit alors 
commandant des troupes que lé, roi avoit envoyées 
aux Génois.. Il avoit époulé le 1$ feptembre 172r 
Magdelne- Angelique de Neufville , fille de Micoles ; 
duc de Villeroi, pair de Frnce, &c. dame du palais 
de la reine. Il a eu d'elle, Jofephine-Eulalie de Bou- 
fers, née le 4 feptembre 1727; morte en juin 17425 & 
Charles-Jofèph de Bouflers, né à Paris le 16 août I78ti 
qui a époufé le 23 avril 1747 Marie-Anne-Philippine- 
T'herefé de Montmorency-Logny, & eft mort fans laifler 
d’enfans mêles, le 13 feprembre 1751. 

C’eft en faveur du maréchal de Boufers que Cagni, 
qui eft un bourg fitué dans le Beauvais, entre Beau- 
vais & Gournäi; fur la riviere de Therain, a été érigé 
en duché lan 1695 ; fous le noin de Bovrzers, & en 
pairie en 1708. Voyez l’article du maréchal de Bov- 
FLERS. C’eftaufli en confidération des fervices de ce 
maréchal que le roi lui accorda äu mois de janviêr 
170$ ;:des lettres patentes portant permiffion à la 
branche aînée de la maifon de Boufers, de décorér 
fes armes à perpétuité des érendards des dragons & des 
drapeaux du régiment des gardes, avec pouvoir, en 
cas d’extinétion de la branche aînée , de tranfmettre 
ladite prérogative à l'aîné de ceux qui par convention; 
fubltitution ou autrement defcendans du matéchal de 
Bouflers , fe trouveroient dans la fuite héritiers de fon 
nom & de fes armes. * Enguerrand de Monitrelet, ez 
Ja chron. Charpentier ; hifloire du Cambrefis. Belle- 
foret, hifloire de France. Loifel, mémoires dù Beau- 
vaifis. La Morliere , antiquités d’ Amiens, & maiforñs 
üluffres du diocèfe. Le P. Anfelme, &c. Mém. du temps, 

BOUFLERS ( Louis-François duc de) pair & maré- 
chal de France , chevalier des trois ordres du roi & de 
la toifon d’or, capitaine des gardes du corps de fa ma- 
jefté, gouverneur héréditaire & grand bailli de la ville 
de Beauvais & pays Beauvailis, gouverneur & lieuce- 
nant-général des provinces de Flandre & de Hainaut, 
gouverneur particulier & fouverain bailli des ville, 

; è h : De ; 
citadelle & le de Lille, général des armées du 
roi, & auparavant gouverneur des duchés de Lorraine, 
de Bar, de Lufembourg & de la province de la Saare, 
colonel général des dragons de Fraricé,colonel du régi 
ment des gardes françoiles, étoir né le 10 janvier 1644. 
Il prit d’äbord le titre de chevalier de Bouflers, & en- 
fuite celui de marquis après la mort de fon frere aîné 
en 1672. Depuis il a été connu & s’eft rendu célébre 
fous le nom de zaréchal & de duc de Boaflers. I] entra 
dans le régiment des gardes en 1663 , en qualité de 
cadet ; fe trouva la même année au fiége de Marfal en 
Lorraine, & alla en 1664 à l'expédition de Gigeri en 
Afrique. Il fut fair fous-lieutenant aux gardes en 1666, 
fe diftingua aux fiéges de Tournai, de Douai, de Lille 
& des autres places qui furent canquifes en 1667, & 
obtint en 1668 la chärge d’aide-major dans le régi- 
ment des gardes. Les marques qu'il donnoit de fes ta- 
lens pour la guerre & pour la conduire des troupes, 
fa vigilance & foi application à ne rien omettre de 
tout ce qui éroit nécefaire au bien du fervice, le fi- 
rent choifir en 1669 pour être colonel du régiment 
royal de dragons, qu’il achera 1 10000 livres du comte 
de Lauzun , & qu'il revendir depuis 120000 livres au 

Tome IL Partie IT, 


122 BOU 


marquis d’Alégre. Il fervir en 1670 à la tète de ce ré- 
giment fous le maréchal de Créqui à la conquête de 
fa Lorraine. Il fur fait au mois de février 1672 lieure- 
nant-général au gouvernement de l’Ifle de France , & 

rand bailli de Beauvais & de Beauvaifis, au lieu de 
Fu fon frere aîné. Au mois de janvier 1679 il vendit 
7000 liv. la lieurenance générale au comte du Char- 
mel. Lorfque ces charges lui furent données , il éroit 
au pays de Cologne avec des troupes deftinées pour la 
guerre de Hollande, qui commença la même année. 
Il fe trouva à tous les Léges 8e à routes les entreprifes 
que le maréchal de Turenne forma. Il demeura à 
Utrecht pendant l'hiver fous les ordres du maréchal 
de Luxembourg , & fe fignala au combat donné pour 
le fecours de Woërden , où il reçut une grande blef- 
fure. Il paffa en Allemagne en 1673 , eut Fa l'aveu du 
maréchal de Turenne la meilleure part eñ 1674 au 
gain de la bataille d’Ensheim , où il fut encore bleffé 
après avoir fourenu avec deux régirnens de dragons & 
quelque infanterie qu'il commandoit, les plus grands 
efforts de l'armée ennemie ; il fut fait brigadier des 
dragons au mois de mai 167$, & bia la mème 
année l’arriere-garde de l'armée françoife , lorfqu’elle 
fe retira après la mort du maréchal de Turenne , en 
préfence de l'armée ennemie. M. de Bouflers avoit 
dans cetre occafon foutenu toujours avec fuccès diver- 
fes attaques des ennemis, & les avoit repoufés avec 

erte de leur part, quoique le corps qu'il commandoit 
Êt de beaucoup inférieur à celui qui Pattaquoit. Il fe 
fignala enfuite au combat d’Altenheim , & fut encore 
chargé de l'arriere-garde de l’armée par le prince de 
Condé, qui en étroit venu prendre le commandement 
lorfqu'elle fe retira des environs de Strasbourg. Il fer- 
vit encore en Allemagne en 1676 , fous le maréchal 
de Luxembourg , & en 1677 fous les ordres du ma- 
réchal de Créqui, & il fe trouva à la défaire du prince 
d’Eyfenach fous le fort de Kell, & à la prife k Fri- 
bourg, dont le commandement lui fut d’abord donné. 
Il avoir été fait maréchal de camp dès le 25 février 
de la même année. Il continua de fervir tout l'hiver, 
& enleva plufeurs quartiers des croupes impériales 
dans les montagnes de Souabe. En 1678 il fe trouva 
à la défaire des ennemis à Rheïnsfeld , à Seckingen & 
à Offembourg ; & le marquis de Ranes ayant été tué 
au combat de Seckingen , il obtint la charge de co- 
lonel général des dragons vacante par fa mort ; il en 

aya aux héritiers du défunt 150000 livres, & le roi 
fe accorda un brevet de retenue de pareille fomme. 
Il la vendit depuis 400000 livres au comte de Teé, 
lorfqu'il fur fait colonel des gardes françoifes. Ce fur 
lui qui, la même année 1678, commada les troupes 
à l'attaque du fort de Kell, qui fut emporté d'afleut 
en plein jour. La paix ayant été conclue à Nimégue en 
1678, il fut envoyé l’année fuivante avec un corps 
d'armée en Dauphiné pour l'affaire de Cazal, dont on 
négocioir l'acquifition , qui n'ayant été rerminée qu'en 
1681 , il alla prendre pofleflion de cetre place au mois 
de feptembre. Il fut fait enfuite lieutenant-général des 
armées du roi, & fut envoyé en 1682 avec un corps 
d'armée fur Les frontieres d'Efpagne , où il obligea les 
habitans de Fontarabie de faire les fatisfaétions que 
le roi exigeoit d'eux , pour quelques infultes qu'ils 
avoient faires aux François. En 1683 il eut fous les 
ordres du dauphin, le commandement de toute la ca- 
valerie qui avoit eu ordre de camper fur la Saone. De- 
là il paffa en Flandre , où il eut le commandement d’un 
corps d'armée avec ordre d'inveftir Courtray , au fiége 
duquel il fervit utilement , ainf qu’a1 bombardement 
d'Oudenarde. Pendant le fiége de Luxembourg en 
1684 , il commanda un corps d'armée entre Sambre & 
Meufe, pour obferver & arrêter les troupes qui s'af- 
fembloient fous Namur. En 168$ il eut ordre d’affem- 
bler une armée à Bayonne, pour une affaire qui n'eut 
pas de fuite ; il refta en Guienne , & y commanda pen- 
dant cette année & la fuivante , avec la mème auto- 
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rité que le gouverneur de le province. Le roi lui donna 
au mois d'août 1686 le gouvernement de la ville & 
province de Luxembourg, & du comté de Chiny , avec 
12000 livres par an comme lieurenant-général dans le 

ays, & 20000 livres comme gouverneur particulier 
de la ville de Luxembourg. Au mois de juiller 1687, 
après la mort du maréchal de Créqui ; il fut pourvu du 
gouvernement de Lorraine, & de la province de la Sar- 
re,& du commandement en chefdans lestrois Evèchés, 
dans les villes, places, fortereffes & pays fitués entre 
PAlface , le comté de Bourgogne , la Champagne, le 
Hainaut , le pays de Liége , le duché de Limbourg , le 
pays de Juliers , les électorats de Cologne , de Trèves 
& de Mayence, & le Palatinar du Rhin: Ce gouver- 
nement étoit de 75000 livres de rente. En 1688 il 
commanda un camp fur la Sarre. Le roi lui donna au 
mois d'août un régiment de cavalerie à lever, & au 
mois d'octobre un d'infanterie aufli à lever. Depuis il 
fe démit de ce dernier avec la permiffion de fa majelté, 
en faveur du comte de cu fon neveu , après la 
mort duquel ce régiment lui fut donné une feconde 
fois. Au mois de feprembre il eut le commandement 
d’un corps d'armée avec lequel il pritla ville de Worms, 
celles de Keyferflauter , de Creutznach, de Bacarach, 
d'Openheim & autres du Palatinat du Rhin, & mit 
garnifon dans la ville & citadelle de Mayence. Il prit 
encore les villes de Bingen , d’Oberkircke & plufeurs 
autres ; & bombarda la ville de Coblents. Le roi le 
nomma le 2 décembre de la mème année pour être 
chevalier de fes ordres. Au mois de février 1689 il 
fervit de lieurenant-général fous le maréchal de Duras 
dans l'armée d'Allemagne : enfuire il commanda un 
corps de troupes féparé , avec lequel il prit plufeurs 
poftes & châteaux dans le pays de Liége , emporta d'af- 
faut la ville & château de Cokum dans le pays de Trè- 
ves , chaffa les ennemis de tous les quartiers qu'ils oc« 
cupoient aux environs, & fic enfuite une recraite très= 
honorable avec un corps de cinq ou fix mille hom- 
mes, devant une armée de plus de feize mille, com- 

ofée des troupes de Brandebourg. Au mois de feprem= 
Ko il fervit fous le maréchal de Lorges, dont l’armée 
fut compofée des troupes qui étoient fous fon com- 
mandement. Au mois d'avril 1690 il fuc fait géné- 
ral de l’armée de la Mofelle, dont ilenvoya fort à pro- 

os un détachement au maréchal de Luxembourg, pat 
où il contribua beaucoup au gain de la bataille de Fleu- 
rus ; & quoique ce dérachement eût fort affoibli fon 
armée , ilne faiffa pas d’arrèrer les entreprifes du land- 
grave de Helfe , & des autres généraux Allemans qui 
cherchoient à profirer de cette conjoncture. Au mois 
de novembre Î fut nommé pour commander en Flan- 
dre pendant l'hiver depuis la Meufe jufqu'à la mer, Il 

affa devanr les ennemis le canal de Bruges & celui 
du Sas de Gand , alla au-delà de Louvain & jufqu'aux 
portes de Maftrick, &c mit fous contribution tout le 
pays de Waës, qui n'y avoit jamais été foumis. Au 
mois de mars 1691, 1l fervit de lieutenant - général 
fous le roi, inveftit la ville de Mons, fervit à ce fiége, 
& fur bleffé à l'attaque de l'ouvrage à corne après y 
être entré. Au mois d'avril il fut fait général de l’arz 
mée de la Mofelle , alla bombarder Liége à la vue deg 
ennemis, quoiqu'ils euffent plus de aie que lui; 
& dans le cours de la mème Eat à , le landgrave 
de Heffe , & les généraux de Bran ebourg &c de Licge, 
étant entrés dans le Luxembourg avec une armée de 
vingt mille ENS en occuper plufieurs poftes , 
il les obligea avec fept mille hommes au plus d'en 
fortir, pouffa leur arriere-garde ; & ayant été enfuire 
fortifié de quelques troupes, il alla achever le refte 
de la campagne aux portes de Liége & de Huy, mal- 
gré les armées ennemies qu'il avoit obligé de fe rett- 
rer derriere ces places. La campagne finie il reprit au 
mois de novembre le commandement en Flandre pen- 
dant l'hiver, depuis la Meufe jufqu'à la mer. Erant 
venu à lacourt , le roi fit la cérémonie le z février 


1692, dans la chapelle du château de Verfailles, de 
Jai donner la croix & le collier de fes ordres , qu'il 
n'avoit pu recevoir jufqu'alors à caufe de fon abfence 
continuelle pour le fervice de fa majefté, qui le mit 
auffi le 4 du mème mois de février en poffeflion de la 
charge de colonel du régiment des gardes françoifes, 
qu’il dui avoit donnée à la mort du maréchal duc de 
la Feuillade , aux héritiers duquel il paya 260000 livres 
de brévet de retenue, le roi lui en: ayant accordé en 
même temps un de pareille fomme. Au mois de mars 
fuivant il fut déclaré général de l’armée de la Mofelle, 
avec laquelle il inveftit Namur, de la Meufe à la Meufe, 
& eut le commandement de ce quartier pendant le 
fiége. 11 fut choifi pour commander le cofps que l’on 
oppofa au roi Guillaume , lorfque pendant le fiége du 
château de Namur, il voulut alle la Sambre pour 
effayer de le fecourir. Après la prife de certe place il 
commanda une armée féparée , dont il amena au ma- 
réchal duc de Luxembourg une partie, avec laquelle 
il contribua beaucoup à l'avantage que les François eu- 
xent dans lé combat de Steinkerque ; enfuire il ft 
échouer les defleins des alliés fur les places maritimes 
de France , chaffa des environs de Liége les troupes de 
Neubourg & de Munfter , qui vouloient pénétrer dans 
le pays de‘Luxembourg, repafla la Mu: cha les 
ennemis des villes de Saint-Tron , Tongres & de plu 
fieurs autres ; fit une coutfe au-delà du Jecker , foumit 
lufieurs pays à la contribution , & vint enfin bom- 
Ee Charleroi , par où il finit cette longue campa- 
ne. Il commanda pendant l'hiver en Fländre ; depuis 
a Mofelle jufqu’à la mer , ayant fous lui plufeurs of- 
ficiers généraux , & différens poltes. Pendant cet hiver , 
qui fut crès-rude, il reprit la ville de Furnes, que les 
alliés avoient fortifiée, après lavoir occupée pendant 
la campagne. Le 27 mars 1693 le roi voulant recon- 
noître fes fignalés & continuels fervices, l'éleva à la 
dignité de maréchal de France , & au mois d'avril fui- 
van le fit chevalier de fon nouvel ordre de S. Louis, 
& le nomma général de l’armée de la Mofelle. I1 fervit 
11 même année fous le dauphin en Allemagne ; fut en- 
core nommé au mois d'avril 1694, général de l’armée 
de la Mofelle ; eut au mois de feptembre le gouver- 
nement de la Flandre-françoife & de la ville de Lille, 
vacant par la mort du maréchal duc d'Humieres, &c 
fut nommé au mois d'oétobre pour commander en 
Flandre pendant l'hiver , depuis la Meufe jufqu'à la 
mer. En 1695 il fe jetta dañs Namur avec une partie 
des troupes de l’armée de la Mofelle qu'il comman- 
doit, & en foutint le fiége pendant foixante - trois 
jours contre les forces raflemblées d'Angleterre, de 
Hollande, d'Efpagne & d'Allemagne, commandées 
par le roi d’Angleteire Guillaumelll , l'éleéteur de Ba- 
viere, & le landgrave de Heffe. Il ne rendit certe place 
qu'à l'extrémité, & après avoir foutenu quatre affauts 
généraux,tantau corps de la ville qu'à celui du château. 
Il fut arrêté prifonnier en fortant de la place contre 
la capitulation, & fut conduit à Maltrick ; mais il fuc 
renvoyé quinze jours après. Le roi en confidération de 
la belle & vigoureufe deéfenfe qu'il venoit de faire, 
érigea le comté de Cagny en Beauvaifis avec quelques 
autres terres voifines en duché fous le nom de Bouñlers, 
pour lui & fes defcendäns mâles, par lettres patentes 
données à Fontainebleau au mois de feprembre 1695 , 
regiftrées au parlement de Paris le 16 novembre fui- 
vant , & en la chambre des comptes le 7 janvier 1696. 
Il fur chargé au mois de février 1696 de faire affèm- 
bler un corps de troupes , qui devoit foutenir les par- 
tifans que Jacques IT, roi de la grande-Bretagne, avoir 
en Angleterre ; mais ce projet n'ayant point eu d’ef- 
fer, il fuc déclaré aù mois d'avril général de l’armée 
de la Meufe , avec laquelle quoique très-inférieure à 
celle des alliés, il couvrit la frontiere , & fit échouer 
les deffeins qu'ils avoient formés fur les villes de Di- 
nant & de Charleville. Il fur pourvu au mois de no- 
vembre de la même année du nouveau gouvernement 
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héréditaire de la ville de Beauvais, & il commande 
en Flandre pendant l’hiver, En 1697 il eut lé com- 
maudement de l’armée de la Meufe. Dans le commen 
cement de la campagne, fon armée & celle du maré- 
chal duc de Välleroi , empècherent les alliés d’inguié- 
ter le maréchal de Catinat , qui faifoit le fiége d’Ath; 
&c après la prife de cette place, s'étant avancé avec fon 
armée près de Bruxelles, il eut par ordre du roi plu- 
fieurs conférences particulieres avec le comte de Port- 
land, confident du roi Guillaume , qui furent fuivies 
peu de temps après du traité de Rifwick. Il fut nommé 
au mois de mai 1698 pour commander , fous le duc 
de Bourgogne ; l'armée qui fut affemblée auprès de 
Compiesne pendant l'été, pour linitruétion de ce 
prince. Après la mort de Charles II, roi d'Efpagne, il 
eur ordre de fe rendre à Lille, capitale de fon gouver- 
nement, & de s'affurer des places des Pays-Bas efpa- 
gnols, qui éroient occupées par les Hollandois, ce qu'il 
exécuta heureufement de concert avec l'électeur de 
Baviere, ayant introduit en une même nuit , qui fut 
celle du'6 février 1707, des troupes françoifes dans 
les villes de Luxembourg, Namur, Charleroi, Mons; 
Ath, Oudenarde , Nieuport & Oftende. Il fe rendit en- 
fuite à Bruxelles pour commander dans tous les Pays- 
Bas efpagnols, conjointement avec le marquis de Bed- 
mar, genéral ue le roi d'Efpagne; fur déclaré le 9 mars 
1702 général de l’armée de Flandre, & des troupes 
qui devoient fervir dans la Gueldre ef; agnole & dans 
l’éleétorar de Cologne , fous les ordres Le duc de Bour- 
gogne ; tint long-remps en refpect l'armée des Hollan- 
dois, & l'ayant pouflée jufqne fous les murailles dé 
Nimégue , où elle reçut un grand échec, la réduifir à 
fe tenir fur la défenfive le refte de la campagne. En 
1703 il eut le commandement d’une des deux armées 
qui furent formées en Flandre , & ayant joint près. 
d'Anvers le marquis de Bedmar , ils fortirent ent 
ble des lignes , & attaquerent le jo juin à Eckeren 
l’armée hollandoife , qui fur battue & mife en déroute. 
avec une pérte confidérable. En reconnoiffance de cet 
important fervice , le roi d’Efpagne lui envoya au mois 
de feptembre le collier de l’ordre de la toifon d'or ; 
qu'il reçut par les mains du duc de Berri à Verfailles 
le 15 janvier 1704. Le roi lui donna au mois d’oéto- 
bre de la même année la charge de capitaine d’une 
compagnie de fes gardes du corps, vacante par la mort 
du maréchal duc de Duras , à la charge de payer à fa 
fucceflion la fomme de $00000 livres, dont il avoit 
un biévet de retenue ; & fa majefté lui accorda en 
même temps un brévet de retenue de pareille fomme 
fur certe charge, pour laquelle il prêta ferment le 10 
décembre fuivant. En l’année 1708 , la ville de Lille 
en Flandre étant menacée d’un fiége , il offrit d’aller 
défendre cette capitale de fon gouvérnement ; & en 
ayant obtenu la permiflion ; il partit le 27 juillet de 
Fontainebleau où étoit la cour, menant avec lui les 
marquis de Surville & de la Frézeliere qui étoient hors 
du fervice ; & pour lefquels il avoit follicité & obtenu 
du roi la permiflion de fervir comme ils avoient fait 
avant leur difgrace. Etant arrivé à Lille, il y fit roues 
les difpoñtions nécefaires pour une vigouteufe défenie. 
Cette place fut inveftie le 12 août, & arraquée avec 
des forces & une artillerie formidables. 11 y foutint une 
infinité d’affauts particuliers à chaque ouvrage, &c en- 
tr'autres feprau chemin couvert ; mais la placé n'étant 
plus foutenable à caufe de la grandeur des bréches, & 
les afliégeans étant fur le point de donner un affaur 
général , il rendit la ville par une capitulation hono- 
rable le 25 oétobre, cé qu'il ne fit cependant que fur 
les ordres réitérés du roi ; enfuie de quoi il fe ren- 
ferma dans la citadelle avec le peu de munitions qui 
lui étoient reftées. 11 la défendit jfquan 11 décem- 
bre , ne s'étant même encore réfolu à la rendre que fur 
les ordres pareïllement réirérés du rai. IL,obrint üne 
capitulation des plus honorables. Le roi pour le récom- 
penfer, lui accorda les grandes entrées de premier 
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gentilhomme de la chambre, & lui donna la furvi- 
vance du gouvernement de Flandre, pour fon fils aîné, 
par lettres du 18 décembre 1708, & lhonora de plus 
de la dignité de pair de France , dont le titre fut uni 
à fon duché de Bouflers par lettres patentes du mème 
mois de décembre, qui furent vérifiées & regiftrées 
au parlement de Paris le 19 mars 1709 : enfuire de 
quoi il fit Le ferment & prit féance en qualité de pair 
de France. Il appaifa par fa préfence au mois d'août 
fuivant , une émotion populaire à Paris furvenue à 
Poccafon de la cherté du pain 3 & le bruit s'étant ré- 
pandu peu de jours après d'une prochaine action en 
Flandre , dont le fuccès ne pouvoit ètre de maniere ou 
d'autre , que très- important à l'état, il s'offrit de fe 
rendre à l'armée & d'y fervir fous le maréchal de Vil- 
lars, qüoiqu'il eût fur lui l'ancienneré : ce qu'ayant 
fair, il Le crouva à la fanglante bataille de Malplaquet, 
qui fur donnée le 11 feprembre. Il y commanda laile 
droite , où il eut roujours l'avantage , aÿant repoulfé à 
diverfes reprifes avec un grand carhage les croupes qui 
l'atraquerenr, lefquellesne purent jamais pénétrer dans 
Les retranchemens. Le maréchal de Villars qui com- 
mandoit l'aile gauche ayant été obligé de fe retirer à 
caufe d'une blellure au - deffous du genou qu'il avoit 
reçue , le maréchal de Bouflers fr encore de fix 
fois les ennemis; mais les voyant maîtres d'un bois, 
par où ils pénétroient dans le centre de l’armée fran- 
çoife., il leur abandonna le champ de bataille, & il 
fit fa retraite en fi bon ordre, que les ennemis ne ju- 

erent pas à propos de Lo ESS Il revint enfuite 
À la cour, & ayant perdu fon fils aîné le 22 mars 1711, 
il obtint pour fon puiné âgé de cinq ans , & le feul 
qui lui reftät, le gouvernement de la Flandre françoife 
& de la ville de Lille , avec le régiment d'infanterie 
dontle défunt étoit colonel. Il mourut à Fontainebleau 
le 22 août de la même année 1711, âgé de foixante- 
fept ans, fept mois & douze jours. Son cérps fut ap- 

orté à Paris, & inhumé le :6 du même mois fur les 
dix heures du foir dans l'églife paroïfliale de S. Paul. 
Son cœur fut porté à Bouñlers. Le 17 décembre fuivant 
fon fervice fur célébré avec un grand appareil de deuil 
dans l'églife des minimes de la Place-Royale, où fon 
oraifon funébre fur prononcée par le P, de la Rue, jé- 
fuite , en préfence d’une illuftre & nombreufe afleim- 
blée. 

BOUG , qu'on écrit Pg, riviere de Pologne, qui 

rend fa fource dans le palatinat dé Léopol.ou de Lem- 
boss , & va fe décharger dans la Viftule au-deffous 
de la ville de Novodvour , après avoir été groflie des 
eaux du Naref, qu'on écrit Narew , & qui entre par 
une ouverture de vallon agréable. Les eaux en font noi- 
râtres, & femblables à celles des torrens des Alpes. Il 
eft bon de remarquer ici deux chofes. La premiere, 
que le Boug & le Naref étant unis, le premier prend 
le nom du fecond , quoique ce dernier paroiffe moins 
confidérable, La feconde, qu'il faut bien diftinguer le 
Boug d’un autre fleuve à peu près du même nom, qui 
eft en Ukraine, qui s'appelle proprement Bouk , & 
qui s'écrit Bzk ; mais l’un & l'autre fe prononcent pref- 
de de même. Voyez BOUK. * Mémoires du chevalier 

e Beaujeu. 

BOUGEANT (Guillautne-Hyacinthe) né à Quimper 
en Bretagne, le 4 novembre 1690, entra au noviciat 
des jéfuires à Paris le 16 oétobre 1706. Il ft la pro- 
fefion folemnelle des quatre vœux le 2 février 1724, 
mourut à Paris le 7 janvier 1743, & fut inhumé le 8. 
En 1710, après avoir fini fes études de philofophie , 
il fut envoyé à Caën pour y enfeigner les humanités, 
puis à Nevers, où il profeffa la rhétorique. Depuis il 
a paffé la plus grande partie de fa vie dans le collége 
de Louis le grand à Paris, où il s’eft occupé à compo- 
fer divers ouvrages. Outre la part qu'il a eue durant 
plufeurs années au journal connu fous le titre de me- 
noires de Trévoux , on a de lui les ouvrages fuivans. 


1. Anacréon & Sapho , dialogues , en vers grecs , à 


Caën, cher Antoine Cavelier, 1712, in-89, 2. Recueil 
d’obfèrvations phyfiques tirées des meilleurs écrivains , à 
Paris, chez Jofeph Mongé, 1719, ir- 123 feconde 
édition plus correcte, à Paris, chez Marc Botdeler, 
1726, in-12 3 croifiéme édition , à Paris, chez André 
Cailleau, 1730, ée-12. En 1726, on donna un fecond 
volime de ce recueil ; & il en parut un troifiéme en 
1730 : l'un & l’autre font dus aux foins du P. Nicolas 
Grozelier, de Beaune , prêtre de la congrégation de 
loratoite: 3. Hifloire des guerres & des négociations qui 
précédèrent le traité de Weflphalie fous le regne de Louis 
XIII, & le miniflere du cardinal de Richelieu & du car- 
dinal Mazarin , compofée fur Les mémoires du comre 
d'A vaux ( Claude de Mefmes ) ambaffadeur du roi srès- 
chrétien, dans les cours du nord, en Allemagne , & 
en Hollande, & plénipotentiaire au traité de Muniter, 
à Paris, chez Jean Mariette, 1727 in-49, réimprimée 
en deux volumes 7-12. Cetre hiftoire a été reçue avec 
approbation de toures les perfonnes les plus capables 
d'en bien juger. Il y paroït de la pénétration &c du 
difcernement ; un ee net, un jugement fain, une 
plume lévere ; un ftyle pur, fimple , élégant, fans af- 
fecarion , naturel fans trop s’abailfer , fans négliger 
mème les agrémens que peut comporter la matiere 
qu'il traite, mais auffi fans trop les rechercher. 4. Ré: 
futätion de la differtation du R. P.le Brun ( prètre de 
l'oratoire ) fur La forme de la con écration de l'euchariflie ; 
à Paris, 1727 im12, 5. Traité théologique fur la forme 
de le confécration de l'euchariflie , divifé en deux par= 
ties, où l’on démontre par l'unanimité des écoles, par 
la tradition de l’églife latine, &c grecque, par la défi- 
nition de plufeurs conciles, & par la pratique de l'é- 
glife univerfelle , la nouveauté du fenriment des Grecs 
modernes, & du R: P. le Brun, prêtre de l’oratoire; 
& où l’on éclaircir par de nouvelles recherches, la dé- 
cifion du concile x Flotence, & le vrai fens des li- 
turgies orientales, à Lyon, 1729, 2 volumes 2-12, 
6. Réflexions fier le poëme épique par rapport aux anciens 
& aux modernes, dans les mémoires de Trévoux , arti- 
cle VII du mois d'août 1730. 7. Différtation fur la ré= 
citation ou le chant des anciennes tragédies des Grecs 6 
des Rorains, dans les mémoires de Trévoux , axt. XNL 
du mois de février 1735. 8. Expofition de la doëtrine 
chrétienne par demandes & par réponfès , divifée en trois 
catéchifimes. r. Caréchifme hiftorique, contenant Fhi£ 
toire abrégée de l'ancien & du nouveau teftament, fui- 
vie d’une inftruction fur l'églife. 2. Catéchifme dogma- 
tique contenant l'explication des dogmes de l'églife 
rapportés à la juftificarion de l’homme. 3. Caréchifme 
pratique , contenant la pratique des commandemens 
de Dieu & de l’Eglife , des confeils évangéliques, & 
de divers exercices de piété, à Paris, chez Jacques 
Rollin, 174147-4°, &cen 4 volumes 7-12. 9, Lettre 
à M. l'évêque de Marfille ( de Belfance de Caitelmoron) 


Jur la mort du R. P. Porée ; de la compagnie de Jefus, 


profelfeur de rhétorique au collége de Louis le grand 
Cette lerrre eft du r3 janvier 1741, & fut imprimée 
le mème mois à Paris. Outre ces écrits graves &c fé= 
rieux , le P. Bougeant en a publié plufeurs autres d'un 
caractere fort différent , lavoir : trois comédies en 
profe , inticulées , 42 femme doëteur , ou la théologie en 
quenouille , in-12. Le faint déniché, in-121. Les Quakres 
françois , ou les nouveaux Trembleurs , 1732, in-12« 
Ce jéfuite eft encore auteur des deux écrits fuivans : 
1. Voyage merveilleux du prince Fan- Férédin dans la 
Romancie, contenant plufieurs obfèrvations hifloriques ; 
géographiques , phyfiques , critiques & morales , à Paris , 
1735 in-12. Cet ouvrage eft ingénieux, & fe fair lire 
avec plaifir. 2. Amufèment philofophique fur le langage 
des bêtes , 1739, in-12. Cerécrit ayant excité de juftes 
plaintes, l’auteur fur envoyé de Paris à la Fléche, d'où 
il revint quelque temps après. Il râcha de remédier , 
en quelque forte , à ce qui avoit offenfé dans cerécrit, 
en publiant une lettre qu'il adreffa à cette occalion à 
M. l'abbé Savalerce ; fous ce vitre : Lessre du P. Bou- 
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geant jéfuite, à M. l'abbé Savalerte , confeiller an grand 


Confeil. Cetre lettre à éré imprimée in-4° 8 in-12, 
Elle eft datée du 12 avril 1739. Peu de temps après 
que l'amufèment eur été rendu public , on publia une 
lettre critique à madame la comteffé D *** pour fervir 
de fipplément à l'amnfement Philofophique fur Le langage 
des bêtes. Elle eft du fieur Aubert de la Chefnaye, ca- 
pucin réfugié en Hollande , & fur réimprimée peu 
après avec quelques augmentations aufquelles la lettre 
du P. Bougeant à M. Savalette donna lieu. La lettre du 
fieur Aubert eft une brochure de quarante pages 7-12. 
Dans la Bibliothèque françoife, journal imprimé à Amf- 
æerdam chez du Sauzer, rome 30 , deuxiéme partie, 
on trouve deux autres lettres fur le même écrit du P. 


Bongeant , l’une 4 madame la marquifè de *#* Jür de, 


langage des bétes ; l'autre, beaucoup plus courte , 4 
M. de Saint M... fur la lettre du P. Bougeant à M. Sa- 
valeste, Dans la premiere on réfute le badinage du jé- 
fuite fur le fort des démons, & l'emploi qu'il leur 
| donne: dans la deuxiéme on badine far ê rétractation. 
| La premiere eft du 12 avril 1739, la feconde du 4 
| mai. Dans le ercure fuiffe, ou journal helvétique, avril 
| 1739, on trouve aufli un long extrait critique de l'é- 
crit du P. Bougeant, que l’on appelle mal Bearjou 
dans ce journal : & une addition fur le même fujet , 

| dans le journal du mois de mai : on y rétablit le vrai 
| nom de l’auteur. Aucre lettre fur le même fujet, dans 
| le même journal, février 1743. Le P. Bougeant avoir 
lu dans quelques compagnies un petit traité de la fym- 

| pachie , qu'il n’a point fait SE Lorfqu'il eft 
mort, on commençoit à mettre fous prefle fon hiffoire 

du traité de Wefiphalie qui à paru à la fn d'avril 1744, 

en deux volumes 7-4, & en quatre volumes in12, 

fous ce ritre : Hiffoire du traité de Weffphalie, où des 

Régociations qui fe firent à Munfler & à Ofnabrus , pour 

établir La paix entre touves les puiffances de l'Europe , 
|compofée princ'palement fur les mémoires de La cour & 
| des pléniporentiaires de France, Cet ouvrage a tous les 
| avantages de l’hiftoire cité: n° 3. & mérite également 

les plus grands éloges. L’épitre déd catoire à M. Amelot, 

sminiftre & fécrétaire d'état , & la nue font du P. 

Berruyer jéfuire, Dans le dixiéme livre on trouve le 
lLraités de paix de Muniter & d'Ofhabrug ; & à la fin 
1de l'ouvrage un recusil des piéces principales citées 
\dans le corps de l'hiftoire. * Mémoires manufcrits. 
Eloge du D. Bougeant dans les sémoires de Trévoux , 
Ijuin 1744. s 

IS" BOUGEREL ( Jofeph) prêtre de la congréoa- 
Ition de l'oratoiré, écoit d’un: famille honorable de 

Provence. Il naquit à Aix, & y fit fes études avec 

diftinétion. L'amour de la retraite l'engagea à entrer 
Idans la congrégation de l’oratoire: Il y enfeigna les 
|belles lettres avec applaudiffement, & remplit avec 
Ihonneur les différens poltes qui lui furent confiés. Il 
léroir à Marfeille lorfque cetre ville fut ravagée par la 
lbefte en 1719 & 1720. La charité dort il éroir rempli 
|!2 porta fouvenr à expofer fa vie pour foulager ceux 

‘qui éroienc attaqués de la maladie conragieufe. Le 
22. Bougerel éroir encore dans certe ville en 1726; mais 

1beu de temps après, obligé de quitter la Provence, il 
Jrint à Paris. Il y a paflé le refte de fes jours, dans la 

Inaifon de fa congrégation , rue S. Honoré , occupé de 

la priere & de l'étude , aime & eftimé de tous ceux 

jui avoient l'avantage de le connoître. Il y mourut 

N'une arraque d’apoplexie , le 19 mars DU dans la 

23 année de fon âge, resreté de tous fes amis, aulli- 

dien que de fes confreres. 

Le P. Bougerel fe difpofoir, lorfque la mort le fur- 
birit, à faire imprimer fes vies des hommes üluflres de 
Mrovence , qui doivent former quatre volumes in-4°. 

ly avoit mis la derniere main, & il venoir de faire 
j mprimner un projet de foufcriprion. Quoique ce für 
Acer ouvrage que le P. Bougerel eûr rapporté prefque 
Pbures fes recherches , il n'a pas laiffé de donner au 
lublic différens écrits , qui lui ont fait honneur. La 
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plupart font confacrés À la mémoire de diverfes per- 
fonnes qui fe font diftinguées dans les arts ou dans les 
fciences. Voici ceux dont on trouve la life à la fin de 
l'éloge que M. l'abbé Goujer a confacré à la mémoire 
du P. Bougerel , & qui fe trouve dans le journal de 
Verdun , mois de juin 1753. C'eft de cer éloge que 
j'ai extrait cet article, 
1: Eloge hiftorique du P. Louis Thomaflin ,; au tome 
I. de l’ancienne & nouvelle diftipline touchant les béné= 
Jices & les bénéficiers édition de Paris LUN ORER Eloge 
hiftorique du P. Charles le Cointe, dans les mém, du 
P. Niceron , tom. IV & tom. X. 7: Eloge hiftorique du 
P, Gérard du Bois, dans les mêmes mémoires , tom. V. 
4. Les vies de Tire-Live, de Tacire & de Pline lan. 
cien, dans les mêmes #émoires , tomes V ; VI & VII. 
s- Lettre à M. des Maifeaux, ou juftification de M. 
Arnauld d’Andilly, contre 2s accufations d’un prétendu 
favori de fon alteffe royale Gafton , duc d'Orléans , 
dans la libliorhéque raifonnée des ouvrages des fayans de 
l'Europe , tome V , mois d'octobre , novembre & dé- 
cembre 1730. 6. Eloge hiftorique, où vie de Joachin 
le Grand , prieur" de Neuville-les-Dames & de Prévaf 
in, in-12 Paris 1733, & dans le rome XXVI des 
mémoires du P. Niceron:7. Vie de Pierre Gaffendi, pro- 
feffeur de mathématiques au collége royal, Parist737, 
in-12. Quelques fautes échapées à l'exactitude du P. 
Bougerel futent relevées par M. de Lavarde, chanoine 
de S, Jacques l'hôpital à Paris, dans une Zsrre critique 
& hiflorique à l’auteur de la vie de Pierre Gaffendi. Elle 
peut fervir de fupplément à la vie faire par le P. Bou- 
erel. 8. Eloge hiftorique de Jean-Pierre Gibert, cé- 
Fébre canonifte , 27-12 Paris 1737. 9. Idée géographi- 
que & hiftorique de la France ; en forme d'entretiens 
pour linftruction de la jeunefle , Paris, 27-12 1747, 
2 vol. 10. Mémoires pour fervir à l’hiftoire des hom. 
mes illuftres de Provence, Paris 1752, 7-12. C’eftun 
effai du grand ouvragé dont nous avons parlé plus 
haut. Il contient quatorze vies , toures très-inréreffan- 
tes, 11. Eloges des PP. Maure & Charles Reyneau , de 
l'oratoire , dans le mercure de mars 1728. 12. Mé_ 
moires pour la vie du P. le Brun, dans le journal des 
favans, mars 1729. 13: Relation de ce qui s’eft palñté 
à Marfeille le premier mai 1726, à la réception de 
M. de Fortia-Piles ; en qualité de capitaine gouver- 
neur-viguier de cette ville, dans le mercure de juin 
1726, premier volume. M. de la Roque y à fait des 
changemens qui ont fort déplu au P.Bougerel. 14. Let- 
tre de M**%* à M. de la Roque, au fujet de la défenfe 
de la lettre du mercure de juin 1741, premier volume. 
15. Lettre au fujer de Pierre Puget, peintre, fculpreur 
& architecte , contre M. le marquis d'Argens , qui 
dans fes réflexions critiques fur différentes écoles de peir- 
sure ; avoit avancé quelques faits contraires à ceux dont 
le P. Bougerel avoit prouvé la certitude dans fa vie du 
inème Puget. t 
Outre ces écrits, on en trouve encore quelques au- 
tres du P. Bougerel dans les mémoires de littérature & 
d’hifloire ; mis au jour par le P. des Molets, Ces écrits 
font,1°, Lertré à M.**, en lui envoyant une lertre 
& une ode de Malherbe, ou Recherches fur la maifon 
de Villeneuve, mém. tomel, partie I. 2. Autre lertre 
contenant l'éloge de Claude Terrin & de Laurent Gra- 
vier, habiles antiquaires , ibid. 3. Eloge de Louis- 
Antoine de Ruffy, hiftorien, 16id, 4. Mémoires pour 
fervir à l'hiftoire des Juifs depuis leur arrivée en Pro- 
vence, jufqu'à leur entiere expulfion, avec quelque 
détail des fynagogues qui fabfiftent encore dans le 
comtat Vénaiflin , kid, tome Il, partie II. $. Lettre à 
MM. les échevins & lieutenans-généraux de police de 
la ville de Marfeille, fur l'infcripuion placée à la façade 
de l'hôtel de ville. L'infcriprion eft du P. Bougerel ; 
la lettre la rapporte , avec des obfervations très-cu- 
rieufes, id. tome IIT, partie IL. 6. Lettre fur une 
odé provençale de M. Galaup de Chafteuil, où l'on 
trouve quelque dérail de ceux de certe famille qui fe 
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font fait connoître par leur mérite, ibid. t. VIÏL,part.Il. 

Le P. Bougerel avoit recueilli un grand nombre de 
matériaux pour fervir à une hiftoire de l'académie 
d'Arles, & à un Parnaffe provençal, ou notice des 
poëtes Provençaux. 

BOUGES ( Thomas) religieux des grands Auguftins 
de la province de Touloufe , entra jeune dans cet or- 
dre, s'y diftingua par fes vertus & par fes talens, s'y 
acquit une eftime générale , & en remplit toutes les 
places & dignirés convenables à fon amour pout l’étu- 
de, & àfes autres talens. Il eft mort à Paris le 17 dé- 
cembre 1741 , âgé de 74ans, & de religion 56. Il 
avoit profelfé long-temps la théologie, & c’eft à cet 
emploi que nous devons quelques-uns de fes ouvrages, 
tels que les deux fuivans : 1. Éxercitationes in univerfos 
facre féripturæ locos , &cc , en 1701, brochure #-folio 
de 25 pages, imprimée à Touloufe. 2. Differtation 
hiflorique & polémique fer Les foixante-dix femaines du 
prophète Daniel , où l’on donne des preuves de la venue du 
Meffie, avec une explication d’un nouveau calcul de ces 
mêmes femaines, in-12 » à Touloufe , 1702. En 1714 
le P. Bouges fit imprimer dans la même ville l'hiftoire 
du S. Suaire de notre Seigneur Jefus-Chrift, gardé 
dans l'églife des peres Auguitins de la ville de Carcaf- 
fonne, avec une pratique dévote pour l'honorer , par 
un religieux auguftin , 7-12. On y trouve quelques 
titres & actes pour fervir de preuves à cette hiftoire. 
Le P. Bouges prétend qe le Suaire de Carcaffonne eft 
en grande vénération epuis la fin du XIT fiécle,. On 
apprend quelques faits hiftoriques affèz curieux dans 
cet ouvrage, & un détail de miracles que l'auteur pa- 
xoît regarder comme prefque indubitables. Il y a un 
extrait de ce livre dans la hibliorhéque françoife , ou 
hiftoire littéraire de la France, tome III, article IV, 
page 41. À lafinde cet extrait, on dir que le P. Bouges 
a compofé en latin, 1, ne philofophie Auguftnienne, 
2. une chronologie facrée & prophane. En 1741 on 
a donné à Paris en quatre volumes ir-12 , une nou- 
velle édition du Journal de Henri IV, par Pierre de 
l'Etoile. Cette derniere édition , dit M. Lenglet dans le 
fupplément de fa méthode pour étudier l’hifloire, vomelIl, 
page 163, ef} accompagnée de notes très-curieufès , & 
vient du P. Bouges , religieux auguflin , très-appliqué ; 
& qui connoft bien nos derniers regnes. Le dernier ou- 
vrage du P. Bouges eft l'hifloire eccléfraflique & civile de 
La ville € diocèfe de Carcaffonne, avec des piéces juflifica- 
zives NC une notice ancienne € moderne de ce diocèfe, à 
Paris 1741, in-4°. Cette hiftoire eft eftimée pour fon 
exactitude, & l’on y trouve des piéces curieufes qui 
fervent de preuves, & des titres qui n’ont pas moins 
leur utilité. Girard de Vic, chanoine de l'églife de 
Carcaffonne, & Guillaume Belle, avocat &c habitant 
de la même ville , avoient déja donné au public les 
mémoires que Bernard d'Eftellat , chanoine de la mê- 
me églife, en avoit laiflés à fa mort, arrivée en 1629, 
& te par la pete qui ravagea cette année la ville 
de Carcaflonne. Le premier a fait imprimer en 1667 
da chronique des évêques de Carcaffonne, & lefecond, 
dès 1645 , l'hiftoire de fes comtes. Le P. Bouges a pro- 
fité de l’un & de l’autre ouvrage; mais il a A beau- 
coup de recherches par lui-même, & a confulté , au- 
tant qu'il lui a été poffible, toutes les fources. Il a 
embrafé dans fon hiftoire, non-feulement cout ce 
qu'ont traité les deux hiftoriens que l'on vient de nom- 
mer, mais encore ce qui s’eft pañlé de confidérable 
dans la ville de Carcaflonne & dans le diocèfe , foit 
dansléglife, foit dans le gouvernement civil, jufqu'en 
Vannée 1660. Cette hiftoire eff divifée en deux parties; 
la premiere, qui eft la plus intéreffante , contient tout 
ce qui s'eft palfé de remarquable dans la ville haute, 
qui a retenu le nom de cité de Carcaffonne , fous les 
Volces-Tectofages qui font les premiers peuples que 
nous connoiffons avoir habité cette ville, fous les 
Romains, fous les Vifigoths , fous les Sarafins & fous 
les François jufqu'en l'an 1247 de Jefus-Chrift, La 
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feconde partie commence en 1247; qui eft l'époque 


de la fondation de la ville baffe, & finit en 1660. 

BOUGI (le marquis de ) lieutenant général dans 
les armées de France au XVII fiécle, cherchez RE- 
VEREND. 

KSBOUGLER (Pierre) avocat au parlement, a donné 
au public, 1. une expéication des articles € chefs du 
crime de lege-majefté , extraits des anciennes ordonnances 
Paris, 1622, 2-89. 2. Praxis criminis perfequendi , à 
Rouen 1624; in-8°, * Mem. mf]. de M. Boucher d’Ar- 

is, avocat. 

BOUHIER (Jean) préfident à mortier au parlement 
de Dijon, & l’un des 40 de l'académie françoife, fils 
de M. Béniene Bouhier , aufli préfident à morrièr au 


| même parlement, & de dame Caire de la Toifon , 


naquit à Dijon le 16 mars de l'an 1673 , à fix heures 
du foit. La date du.17 eft fauffe dans la Bi liorhéque 
des écrivains de Bourgogne. Comme il montra de bon- 
ne heure de grandes difpofitions pour les lettres, on 
ne négligea rien pour les cultiver. Ce fur fous Les yeux 
de fon pere qu’il commença fes études au collége des 
jéfuires de Dijon, à un âge où la plupart des autres 
enfans favent à peine lire ; & il les y ee en F6u8, 
avec une grande diftinétion. Trop jeune encore pour 
fe préfenter aux écoles de jurifprudence , il en apprit 
les élémens dans le particulier , & employa fes heures 
de loifir à fe perfectionner dans la langue grecque. IL 
apprit aufli l'italien & nie & voulur mème 
avoir quelque teinture de hébreu. Il pafla deux ans 
dans ce travail, & y fit de grands progrès. Il vint en- 
fuite à Paris, & de-là à Orléans , où il fit fon cours de 
droit ; & en 1692 fon pere le fit pourvoir d’une 
charge de confeillerau parlement de Dijon.Il y futreçu 
au mois de janvier 1693 ; & dès ce moment, guidé 
par un pere qui joignoit à une grande connoiflance 
des loix, uñe expérience confommée , il ne négligea 
rien de tout ce qui pouvoit linftruire , foit des myf- 
teres les plus profonds de la jurifprudence , foir des 
ufages de fa compagnie. Les recueils immenfes que 
cette étude lui fit faire , prouvent également fa gran: 
de application , la multitude de fes recherches &c fon 
zéle pour ne rien ignorer de ce qu'il lui convenoit de 
favoir.. Pour fe délaffer de fes travaux férieux & pénis 
bles , il continuoit de cultiver les belles lettres, pour 
lefquelles il n’a jamais cellé d'avoir beaucoup de pafs 
fion. IL forma même dès-lors le deffein de AS. au 
public une nouvelle édition de l’hiftorien Hérodote ; 
qu'il devoit, enrichir de remarques & de differtarions: 
Dès 1708 & 1709 ilen publia quelques effais, & en 
1715 le public fe fatoit de voir bientôt paroïître lé- 
dition entiere. Mais des occupations plus importantes 
l'ont empèché de la faire paroïtre. Au commencement 
de novembre 1702 il époufa dame Jeanne - Françoile 
Bourée, veuve de M. Bouchu , confeiller au païles 
ment de Paris; & au mois de mars 1704 il fut reçu 
à une charge de préfident à mortier au parlement de 
Dijon, dont il a exercé les fonctions jufqu'en 17275 
avec une affiduité & une application peu communes: 
Dans cet inrervalle il a été honoré par fa compagnië 
de plufeurs députations à la cour. Ce fut lui aufll 
qu'elle choifit pour aller folliciter por de grans 
de importance, qu'elle avoit au gran confeil contre 
la chambre des comptes de Bourgogne. Ce procès dus 
roitdepuis très-long-temps : mais enfin M. le préfident 
Bouhier le fit rerminer avec fuccès pour le parlements 
par un arrêt du 7 août 1727. Pendant que l'illuftre 
magiftrat éroir à Paris à la pourfuite de cette affaires 
la mort de M. de Malézieux ayant fait vaquer un 
place à l'académie françoife, il fur choili unanimes 
ment pour la remplir. Son élection fe fitle 16 jui 
1727. I] vint prendre féance dans cette compagnie le 
dernier jour LE même mois. Le difcours qu'il pre= 
nonça en cette occafon reçut tous les applaudiffemens 
qu'il méritoit, & M. le préfident Hénaulc, chargé d'y 
répondre en qualité de direéteur aétuel, accorda au 
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nouveau reçu tous les éloges qui étoiént dus À un mé- 

rite aufli rare. Dans certé même année, M. Bou- 
| hier, qui depuis longtemps étoit tourmenté de fré- 
|  quentes atraques de goutte, voyant que l’accroifle- 
| ment de fes incommodirtés ne lui permettoit plus 
| d'exercer les fonctions de fà charge avec la même 

Affiduité , fe détermina à la réfioner, Mais fon arta- 
‘chement pour fa compagnie, & {on zéle pour la juftice 
n'ont pas laiflé de l'engager à aller depuis prendre fa 
placea la grand’chambre, & à y faire ufage des lumieres 


que fon favoir & fon expérience lui avoient acquifes. 


Devenu veuf & fans enfans dès 1717, il époufa en 
fecondes noces au mois d'octobre fuivant, une demoi- 
- {elle de fonnom , fille unique de M. Bouhier, marquis 
de Lantenay , fon coufin germain , & confeiller au 
parlement de Bourgogne. Il en à eu plufieurs eñfans , 
dont il n’eft refté que deux filles. L'aînée à époufé M, 
de Chartraire, marquis de Bourbonne ; préfident à 
mortier au même parlement. M. Bouhier fut 1 que 
| jamais tourmenté de la goutte les trois hivers de x 744, 
| & des deux années fuivantes. Au mois de mars 1746, 
la goutte remonta, & fe jetta dans l’eftomac. On fit 
des remédes qui furent inutiles. Le P. Oudin, fon 
ami depuis un grand nombre d’annces ; l'avertit du 
danger où ilétoit. M. Bouhieren entendit la nouvelle 
| avec beaucoup de réfignation. Il reçut les facremens 
| de l'églife d’une maniere très - édifiante ; & mourut 
| dans les fentimens dignes d'un chrétien, le 17 du mè- 
me mois de mars 1746, à trois heures du matin ; après 
| avoir vécu 73 ans & neuf heures. Nous n’entrepren- 
| drons point de faire ici fon éloge : tous les favans 
avec qui il a été en relation, & avec qui ne l’étoit-il 
pas ? ont loué la beauté de fon génie , la vafte éten- 
due de fes lumieres , {es profondes connoiffances , 
| fon zele ardent pour le progrès des lettres, fon amour 
| pour tous les devoirs d’un parfait magiftrat, d’un bon 
| citoyen, d'un ami exaét & fidéle, LA multitude de 
1 fes ouvrages dont nous allons donner la lifte, fait con- 
noître d’ailleurs qu’il étoit verfé dans toute efpéce de 
| littérature, & prefque dans toutes les fciences. Ceux 
| qui voudront s'inftruire plus à fond de tout ce qui 
a fi juftement diftingué lilluftre magiftrat dont la 
| perte a laïflé un fi grand vuide à toute k républi- 
que des lertres en général &cà tous fes amis en parti- 
|culier , peuvent confulter la bibliothèque des auteurs de 
| Bourgogne, par feu M, l'abbé Papillon , & plus encore 
| lélécant ouvrage que le célébre P. Oudin ; jéfuite, a 
Cam à la mémoire de M, le préfident Bouhier , & 
A qui a pour titre : Commentarius de vita & fériptis Joan- 
ke Buherii , in [enatu Buroundico præfidis infulari 3 
| academie gallicæ focii, Ad ejus nepotem Marcum- Anto_ 
\rium Burbonniden. Scribenre Francifco Odino , Jocteta- 
Mizis Jefu presbytero. Cet écrit également digne de fon 
{auteur & de celui qui en eft l'objet, a été imprimé en 
“1746 à Dijon, 7-49. Le tnême P. Oudin a fait depuis 
Épour M. le préfident Bouhier, l'épitaphe fuivante , 
qui a été gravée fur fon tombeau, 


| Hic jacer 
| JoOANNES Bouvuxrer, 
| Ex academie gallice XL viris ; 

Ta fuprema Divionenf curia prefès infularus, 
| Fa Varuflé oriundus gente, 
} 


Armpliffmis honoribus in fenatu Bureundico ; 
Laboribus pro falute civiurm fufcepris 
Litterariis laudibus 
Tnfignita. 
| Dorneflicis majorum ornamentis 
| Splendorem adjunxit novum € fuum, 
Doëtrinas legendo perlufiravit omnes , 
Scribendo firgulas Hiuffravit , 
Maxime jurifprudentiam. 
Mirabantur , amabant in eo ; 
Cives peræque ac exteri 
Commodem urbanitatem , 
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Conflantiam omnis officii , 
Promptam ac beneficam voluntatem : 
Specimen 
Æqui judicis | boni Patris families , civis probi. 
Natus anno M. DC. LXXIIT, Die XPT. Martii ; 
Obiic die XVII. Martii M. DCC. XLFTI, 
ELAUDIA-MARIA BOUHIER > conjux (cariffima ÿ 
Hoc doloris € amoris monumentum 
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Voici les oùvrâges imprimés de M. le préfident Bou: 
hier, 1. De Prifcis Grecorum ac Eatinorum literis dif= 
Jértatio , À la fuite de la Palæographia græca du P. dom 
Bernard de Montfaucon ; impritnée à Paris en 1708 , 
in-folio, Pour avoir une idée plus nette du fujer traité 
dans cette differtation , il eft à propos de lire le cha- 
pitre X des différtations fur l'hiftoire d'Hérodote, 2. 
Differtation chronologique au fujer de Pififtrate, ty- 
tan d'Athènes, dans les mémoires de Trévoux 1709, 
mois d'octobre. 3. Lettre à M. Jean le Clerc, du 2i 
fai 1710 , dans la bibliorhéque italique , rome 18, 
Page 63 , & dans les diflertations fur Hérodote , cha- 
pitre XXII. Cette lettre efe relative à la differtation 
fur les lettres grecques. 4. Lettres pour & contre , 
fur la fameufe queftion , Si Les foliraires appeilés Théra- 
peutes ; dont à parlé Philon le Juif, étoient chrétiens : 
dParis, 1712, 7-12, Ces lettres font au nombre de 
trois, dent la premiére &la 3° où le nom de l’auteur 
ne fe trouve point, font de M. le préfident Bouhier 3 
la 2° eft de dom Bernard de Montfaucon. Dans ces 
trois lettres la queftion du chriftianifme des Théra- 
peuteseft trairée à fond pour &c contre, & avec toure 
lérudition convenable à ce fujet. $. Imitation en vers 
françois de l’ode XI du I livre Horace; dans le I 
tome du Meragiana , page 217, édition de Paris 
1715. 6. Remarques fur quelques pafläges d'Horace, 
dans les zémoires de Trévoux, 1714, mois de jan- 
vier. Il en eft fait mention dans la bibliothéque latine 
de Jean-Albert Fabricius. Ces remarques font un efai 
de celles que M, Bouhier a faites fur routes lesœuvres 
d'Horace. 7. La coutume de Bourgogne , enrichie des 
remarques de maître Philippe de Villers, Jean de 
Pringles, & Jean Guillaume, anciens avocats au par= 
lement de Dijon , avec le procès verbal des conféren- 
ces renues par les commiffaires dépurés par le roi Char: 
lesIX , pour là réformation de cette coutume, les 
caïers par eux dreffés en conféquence , &c. à Dijon , 

1717, 1n-4°, Ce neft [à qu'un effai du grand ouvra- 

ge de M. Bôuhier fur la même courume, 8. Imitation 

de l'épitre de Léandre à Hero, tirée des héroïdes d'O. 

vide. Cette traduétion en vers françois fut imprimée 

à l’infu de l'auteur, au mercure de France du mois de 

février 1719 , & a été réimprimée dans les zouveaux 

amufèmens du cœur & de l'efprit, quatorziéme brochu- 

te, à Paris, 1739, én-12, 9, Lettres fur le poëme in- 

ticulé : Pervigilium Veneris | dans les nouvelles littés 

raires recueillies 8 imprimées par Henri du Sauzet, à 
Aïnfterdam, dans le volume qui parut en 1720, pag. 
366. 10. Entretiens de Cicéron fur la nature des 
Dieux, traduits en françois par M. l'abbé d'Oliver, 
de l'académie françoife, avec des remarques fur le 
texte de Cicéron, par M. le préfident Bouhier. …. à 
Paris, 1721, 27-12. trois th ; feconde édition , 
à Paris , 1732, ir-12, deux volumes. 11. Recueil 
d'édits, déclarations & arrêts concernant la jurifdic- 
tion des chambres des comptes , avec quelques obfer- 
vations pour fervir au procès pendant au confeil d'é- 
tat du roi, entre le parlement & la chambre des 
comptes de Dijon, à Paris, 1724, in-folio. 11. Mé- 
moire pour les affaires du parlement de Dijon, contre 
les officiers de la chambre des comptes de la même 
ville, à Paris, 1724, ir-folio. M. Bouhiër étoir alors 
à Paris à la pourfuite de ce procès , qui ne fur jugé 
qu’en 1717. 13. Traité de la fucceffion des meres, en 
vertu de l’édit de Saint-Maur : avec une différtation 
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Lur les droits de la mere en la fucceflion de fes enfans, 
au cas de la fubftitution pupillaire , principalement 
par rapport à l'ufage du parlement de Dijon... à Dijon 
1726, 27-89. 14e Differtation fur le regrès en matiere 
bénéficiale.… 1726, in-4°, fans nom de lieu, d'au- 
teur, ni d'impriineur. 1. Arrèt du parlement de Di- 
jon du 19 juillet 1726, par lequel ont été jugées deux 
queftions importantes : 1° Qu'un fils de famille n'avoir 
pu faire une donation à caufe de mort au profit de fon 
frere, fans le conféntement de Jon pere s 2. Qu'une pa- 
reille donation faite par un fils de famille à fon pere , & 
de fon ‘confeniement étoit bonne & valable , quoique:ce 
confèntement füt intervenu dans laële.…. avec les motifs 
de l'arrèr.… à Dijon 1726 in 4°, avec quelques dif- 
fertations pour & contre fur cette matiere... à Dijon 
1728, in-4°. Cer ouvrage ef réimprimé avec des 
augmentations dans le tome I des obférvations fur la 
coutume de Bourgogne, à Dijon, in-folio. x6. Imitation 
de Pélégie I du livre I des Triftes d'Ovide (en vers 
françois) dans le rome III des mémoires de listérature & 
d’hifioire, recueillis par le P, des Molerz, de l'oratoire ; 
À Paris 1727, page 363. Cette piéce éroit un fruit de 
la jeuneife de de 17. Difcours prononcé dans 
l'académie françoife , le lundi 30 juin 1727, à la 
réception de M. le préfident Bouhier; à Paris 1727, 
in-4°, à Dijon, même année, in-4°, & dans les re- 
cueils de l'académie françoife. De ces difcours, l'un 
eftle remerciment fair à l'académie , par M, Bouhier; 
Le fecond , eft la réponfe que lui ft M. le préfident 
Hénault, au nom de la compagnie. 18. Oraifons de 
Démofthène & de Cicéron, traduites en françois par 
M. l'abbé d’Olivet, de l'académie françoife , avec des 
remarques critiques fur le rexre des quatre Catilinaires 
ëe Cicéron , par M. le préfident Bouhier , à Paris, 
1727, in-12, deuxiéme édition, révue, corrigée, & 
augmentée par l'auteur, 1736, 22-12. 19. Kemar- 
ques critiques fur l'ancienne vie de Perfe, inférées au 
tome X , page 1133» des Amenitates litterariæ de 
M. Scelhorn ; à Francfort, 1729 ,é7-8°. 20. Lertre de 
M. Bouhier, préfident à mortier au parlement de Di- 
jon , à M. leB. D. L.B. (le baron de la Bâtie) au fujet 
de la fameufe médaille de Vaballathus , avec cette 
légende : Vaballathus Perinp R , à Dijon 1729 , in-4°5 
& dans la continuation des némoires de littérature & 
d'hifloire , rome IX, page 427. 21: Corrections & 
additions à l'article de Barthelemi de Chafleneuz , 
inféré au tome LIL des mémoires du P. Niceron, dans 
le tome X des mêmes mémoires. Mais ce fujet eft 
wraité plus ex:étzment à d'une maniere plus fatisfai- 
fante dans l’Aiffoire des commentateurs de la coutume du 
duc é de Bourgogne. 12. Avis de M. le préfident Bou- 
hier, donné fur l'interprétation de Particle 25 de la 
cou um: du du hé de Bourgogne , au fujet d’un pro- 
cès pendant au parlement de Paris. Il a été inféré par 
M. Louis Boullenois à la page 521 de fes differtations 
fier les queflions qui naiflert de la contrariété des loix & 
des coutumes; à Paris, 1732, 7-49, & depuis réim- 
primé à la fuite de la & értation fur la repréfentation en 
fücceffion. 23. Tufculanes de Cicéron fur le mépris de 
la mort, avec le fonge de Scipion, par le mème , tra- 


duir en françois par M. l'abbé d'Oliver, avec des re-, 


marques fur le texte latin, par M. le préfident Bou- 
hier, à Paris, 1732, 47-12. 24. Explication de quel- 
ques marbres antiques dont les originaux font dans le 
cabinet de M.* (le Bret, premier préfident au parle- 
ment de Provence , & intendant de juftice en lamème 
province. ) à Aix, 1733 3 in-4 . 25. Lettre de M. Bou- 
Le ancien préfident à mortier au parlement de Di- 
jon, & de l'académie françoife, à M. le marquis 
Scipion Maffei , inférée par ce favant. page 161 de 
{es Gallie antiquitates quedam fekële ; à Paris, 1733» 
in.a®, Cerre lettre roule fur la reftitution , & l'expli- 
cation d’une des plusanciennes infcriprions de la Gréce, 
& fur laquelle Saumaife & Ifaac Voflius s’étoient inu- 
zilement exercés. 26. Diflertations fur la repréfenta- 
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tion en fucceffion, fuivant la coutume du duché dé 
Bourgogne , avec une explication de l'article 25 de La 
même coutume, à Dijon, 1734, 27-8°, & réimpri- 
mée avec des additions:, dans le come IL du commen 
taire fur la coutume, in - folio 1748. 27. Traité de le 
diffolution -du mariage , pour caufe d’impuiflance, 
avec quelques piéces curieufes fur le mème fujet , à 
Luxembourg, 1735 3 in-8° , imprimé à l'infu de l’au- 
teur. 28. Dufertation far la queftion , fi avant Balbin 
& Puppien, quand il y aeu enfemble plufieurs empe- 
reurs Romains, il n’y en a eu qu'un qui aitété grand 
pontife , imprimée aù tome IX des mémoires de l'aca- 
démie des betles-lettres ; page 115 , 1736. 29. Lettre à 
M. de Boze , fecrétaire de l'académie des infcriptions, 
fur une médaille d'Antoine & de Cléopatre , rapportée 
dans les commentaires hiftoriques de Triftan; dans le 
même tume 9 des zémoires de l'académie, page 163. 
30. Joannis Buherii epiflole ad Petrum Burmannum ; 

Jéripta die 30 oëétobr. 1733. imprimée au vol. VII des 
Mifcellaneæ obfèrvationes criticæ tr auëlores veteres & re= 
centiores ÿ à Amfterdam, 1736, én-80, Cerre lettre 

contient des remarques pour expliquer ou corriger 
quelques endroits obfcurs ou corrompüs de la faryre 

de Sulpicia. 33. Queftion concernant les gradués , dé- 
cidée par un arrêt du parlement de Dijon , rendu à 
l'audience du 28 février 1735, avec les raifons pour 

& contre, & les motifs qui ont déterminé les juges. 

Le tour dreflé par M. le préfident Bouhier, avec les 

réponfes du mème à quelques queftions à lui propofées 
par M. le préfident Efpiard , concernant les matieres 

traitées dans les infticutions canoniques. Cet écrit de 
M. Bouhier eft imprimé dans la deuxiéme édition des 

infhirutions canoniquès de M. Gibert, àParis, 1736, 

in 4° ,autome2, page 536. 32. Poëme de Pétroné 

fur la guerre civile entre Céfar & Pompée, avec deux 

épitres d'Ovide, le tout traduit en vers françois avec 

des temarques & des conjeékures far le poëme intitulé, 

Pérvigiliur: Venris ; À Amfterdam, 1737, 21-40, &cà 

Paris, en 1739, 2-12, nouvelle édiriof , corrigée & 

augmentée. 33. Lettre de M. le préfident Bouhier aux 

auteurs de la bibliothéque raifonnée , en date du 19 

novembre 1736, aû tome 18, page 476 dudit jour- 

nal. Cene lettre éoncerne deux médailles de Vaballa- 

thus, l'une grecque & l'aucre lar.ne. On la trouve 

traduite en latin, page 141 du volume VIII des Mif- 

cellansæ obfervationes, &cc , déja citées. 54 Tufculanes 

de Cicéron, traduites par MM. Bouhier & d'Oliver, 
de l'académie Françoife , avec des remarques fur le 
texte latin de Cicéron, & une differtation fur Sarda+ 
napale, dernier roid’Afyrie , par M. Bouhier , à Paris 
1737 , 3 volumes 2-12, & à Amfterdam, 1740; 

ins>, 3 volumes. Des cinq Tufculanes la troifiéme 
& la cinquiéme ont été traduites par M. Bouhier, 

35. Mémoires fur la vie & les ouvrages de Michel 

de Montagne , dans l'édinion des Æffais de Montagne 
faire à Londres (Trévoux) 1739, 6 vol. 12, dans 
le mercure de France, octobre 1-40, dans un f#ppléz 
ment aux effais de Montagne, à Londres, 1740, & 

dans les éloges de quelques auteurs François ; paë 
M. l'abbé Joly de Dijon, à Dijon, 1742; in-12% 
36. Deux lettres écrites par M. le préfident Bouhiers 

l'une à M. de Valbonays , premier préfident à la chams 
bre des comptes de Grenoble, le 19 juin 1729 ; laure 
à M.(Bimart) de la Baftie, membre de l’académié des 
belles-lettres, la même année; far uné infcriprion de 
l'empereur Albin, trouvée au lieu d’Albigny, près de 
Lyon, avec des éclairciffemens fur quelques circonf- 
rances de la vie d’Albin, page 146, 155 & 159 du 
novus thefaurus veterum infcriptionum , &c ; colleëlore 
Ludov. Ant. Muratorio , t. I, à Milan, 1739 , én-folios 
Ces lettres furent publiées fans confulter l’auteur, dont 
on a fupprimé la réponfe aux vbjeétions de M. de la 
Baftie. 27. Remarques fur un petit livre anonyme ; 
intitulé : Confultation fur le traité de La diffolution du 
fa confulta- 
tion, 


tion 1739, ë-8°, fans nom de lieu ni d'imprimetr. 
38. Petri Dorvilli memoria | nové ipf?us carminum edi- 
tione per Jacobum Philippum fratrem confècrata. Ode , à 
la page 237 du livreincitulé : Perri d’Orville, jurifton- 
fulti poëmata , à Amfterdam, 1740, in-8°, 39. Lettre 
écrite à M. de la Roque, fur une médaille grecque de 
l’empereur Commode : dans le wercure de France, mai 
1749, page 904. 40. Differtation fur le grand ponti- 
ficat desempereurs Romains , avec une lettre fur le 
même fujer , & fur quelques autres concernant les 
antiquités romaines (à Dijon, 1742, ë7-4°.) La dif- 
fertation n’eft qu'une feconde édirion de l'ouvrage 
marqué au n° 28. 41. Les coutumes du duché de Bour- 
gogne , avec les anciennes coutumes tant générales , 
que locales de la même province, non encore impri- 
mées ; les obfervations de M. le préfident Bouhier, 
& lhiftoire des commentateurs de la coutume du du- 
ché de Bourgogne , ir-folio, à volumes, le premier 
en 1742, le fecond en 1746, à Dijon. On a tiré fé- 
parément des exemplaires de l'hiftoire des commen- 
tateurs de la coutume. 42. Les amours d'Énée & de 
Didon, poëme traduit de Viroile (en vers françois) 
avec divers autres imitations d'anciens poëtes Grecs 
& Latins, àParis, 1742, i7-12. 43. De Patavinitate 
Liviana. Porphyrius emerdatus. Alciphron expofitus. 
Ces trois courtes differtations font page 433 dutomes 
des Mifcellaneæ obfervationes critice , &c, déja citées ; 
à Amfterdam 1744, in-8°. 44. Conjeëluræ in Dipty- 
chon infertum diarii Veneri , tome 18, page 39, dans 
lerome V, page 469 des mêmes Micellaneæ obfèrva- 
tiones criticæ ,*&c. 45. Remarques fur Cicéron, par 
M. le préfident Bouhier, de l'académie françoife; à 
Paris, 1746, 1-12. C'eft la réunion, mais plus par- 
faite , des remarques déja citées plulieurs fois. 46. Re- 
cherches & differrations fur Hérodote , avec des mé- 
moires fur la vie de l’auteur; à Dijon, 1746, in-4e. 
Les mémoires font l'ouvrage du P. Oudin qu'on va 
citer. 47. Mémoire de M. le préfident Bouhier far fa 
bibliothéque ; à la fuire de l'écrit du favant P. Oudin, 
jéfuire , intitulé: Commentarius de vité & fériptis Joar- 
is Buheri , in fènatu Burgurdico prafidis infulati , 
academie Gallicæ focii. Ad ejus nepotem Marcum- 
ÆAntonium Burbonniden. Scribente Francifco Odino, 
Jocietatis Jefu presbytero. Ce mémoire n’eft qu'un 
morceau de la préface, mife par M. Bouhier à la têre 
du catalogue de fa riche & nombreufe bibliothéque. 
On n'a point mis parmi les ouvrages de M. Bouhier, 
la differtation [ur Les duels , € fur Les ordres de chevalérie, 
que quelques-uns lui ont attribuée : on fait que cette 
différtarion eft de Jacques Bafnage. 48. Mémoire hifto- 
rique concernant le fameux procès criminel intenté à 
la requête de Julien Tabouet , procureur général au 
parlement de Chambery , contre Raymond Pelliffon , 
premier préfident , & quelques autres officiers du 
même parlemenr. Ce mémoire très - détaillé & fort 
curieux, eft imprimé parmi les remarques de M. l'abbé 
Joly , fur le défionnaire hifforique & cricique de Bayle a 
1748, page 738, & fuivantes. 49. Lettre du préfident 
Bouhier {ar quelques plagiats littéraires, inférée au 
tome V des mémoires de critique , de littérature & d’hif- 
toire, de M. l'abbé d’Artigny. On auroit pu encore 
ajouter quelques écrits polémiques, qui palent pour être 
de l'illuftre magiftrat ; mais 1l ne les a jamais avoués. 
Parmi les ouvrages qu'il a laiffés manufcrits , on defire 
Jes remarques fur Horace, 8&c la vie de Claude Saumaife , 
dont le fond eft de feu M. Philibert de la Mare. Voyez 
fur cela l'écrit du P. Oudin, page 43. 
BOUHIN (Pierre) médecin , né à Saint-Seyne, 
bourg à cinq lieues de Dijon, aggrégé au collége des 
médecins de certe ville en 1679, y mourut le premier 
novembre 1710, âgé de 71 ans. On a de lui, 1 Sran- 
ces fur la pivoyable mort des fieurs Claude Bouhin & 
Simon Mielle, mes frere & coufin , arrivée à Mirebeau 
\ La veille de Noël 1659 : c’eft une brochure imprimée à 
Dijon en 1659, 2. Lertres à M. Planrade, de l'acadé- 
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mie de Nifmes, 1710 ; 17-49, Il ÿ à tvois lettrés qui 
contiennent des expériences fur la chaux & fur le faf- 
pètre; la premiere lertre eft du 9 juin 1709; la fe: 
conde du 3 avril 1710; la troifiéme du 20 feptembré 
de la même année, 3. Autre lertre du même dans le 
livre intitulé : Réfutation d’une réponfe fous Le nom em- 
prunté du fieur Bacor , où Jacques Moreau ; médecin dé 
Chélons , renverfe entierement tour ce gon a pu dirè 
contre la doitrine de fa lettre, envoyée à un médecin 
réfugié en Suiffe, à Châlons, 1710 ; 2-12, Il avoit fait 
une traduction entiere de Paracelfe ; & un abrésé dé 
tous les ouvrages de Defcartes; cés ouvrages font en- 
core manufcrits, de mème que le recueil de toutes les 
expériences qu'il avoit faires. 11 avoit aufli traduit 
tout Vanhelimont, dans l'efpérance d’y trouver le dif- 
folvant univerfel ; mais n'ayant pu ÿ réuflir, quoique 
Vanhelmont le fils , pañlanc par Dijon, l'eût affuré 
qu'il l’y trouveroit, il jetta fa traduction au feu; c’eft 
ce que l’on rapporte dans la bibliothéque des auteurs de 
Bourgogne, tomel, page 94. 

BOUHOURS (Dominique) jéfüite, néà Paris en 162 8, 
a été l’un des habiles maîtres de la langue françoife dans 
le XVII fiécle. Etant entré dans la compagnie de Jefus à 
l’âge de feize ans, il fut deftiné À enfeigner les humanités 
dans Le sie de Clermont à Paris , où il les avoit étu- 
diées; mais les maux de tête dontil fuc attaqué dès-lors 
lui frenvinterrompre le cours de fa régence, On le mit 
en théologie: il s’y diftingua, & alla enfeigner la rhé- 
torique à Tours. Il fut enfuite appliqué à l'éducation 
des deux jeunes princes de Longueville. Henri II , duc 
de Longueville leur pere, voulut mourir entre fes 
mains, & La relation de la mort chrétienne & édi- 
fiante de ce prince, imprimée 2-4 en 1663, fu le 
premier ouvrage que le l. Bouhours donna au public, 
1l fut envoyé à Dunkerque , & au milieu des fonctions 
de miflionaire qu'il fafoit auprès de la garnifon & 
des catholiques réfugiés d'Angleterre , fon ainour pour 
l'étude lui ft encore trouver le temps d'écrire. Il donna 
en 1671 les entretiens d'Arifle & d'Eugène. Cet ouvrage 
où il y à du brillant qui frape d'abord , fur attaqué 
par M. Barbier Daucour , LR reçu à l'académie 
françoife ; il examina ces ezvretiens, & en fit une cri- 
tique , fous le nom de /éntimens de Cléanthe fur es en- 
cretiens d’Arifle, qui pale pour un chef-d'œuvre de la 
plus jufte & de la plus fine critique. Ce dernier ou- 
vrage donna de la vogue aux extreriens d’Arifle ; mais 
on ne les voulut plus lire fans Les féñtimens de Cléanthe; 
& M. Colbert, qui avoit lu avec quelque plaifir Zs 
entretiens d’Arifle , fut charmé de la critique. Ce mi- 
hiftre avoit.auparavant confié au P. Bouhours le foin 
des études du jeune marquis de Seignelai fon fils. Le 
P. Bouhours compofa depuis divers ouvrages ; dont 
les principaux font fes remarques & Jès doutes fur La 
langue françoife; {es dialogues fur la maniere de bien 
penfèr dans les ouvrages d'efprit , Paris 1687, 1698 k 
171$, 22-12 ; l’hifloire du grand maïtre d'Aubu on , 
in-4° , 1676 3 la vie de S. Jonace, dont il ya une édi- 
tion de 1683. La même année il donna les miaximes 
de S, Lgnace, avec les fèntimens de S. François Xavier , 
in-12 ; la vie de S. François Xavier, in-4° , & 2 vo! 
in-12 ; 1679 ; la vie dé madame de Bellefonds ; des 
tradudions de plufieurs livres de piété ; & enfin celle 
du zouveau téflament , qui eut fes contradiéteurs. Les 
doutes fur la langue françoife font un de fes meil- 
leurs ouvrages. Le P. Bouhours eut des démèêlés de lit- 
térature avec quelques auteurs, & encr'autres ; avec 
le favant M. Ménage, dont il avoit été, & dont il 
redevint fincérement ami. Enfin, après une vie alrérée 

ar de grands maux de rète fi fréquens qu'à pee lui 
Étticals quelques inrervalles de fauté, 11 mourut 
à Paris au collège de Clermont, dit de Louis le Grand , 
le 27 mai 1702, en fa foixante - quinziéme année, 
* Bailler , yugemens des favans fur ls Grammairiens, 
Mémoires de Trevoux , mois d'août 1702. Leitres hifto- 
riques fur les affaires du temps , mois de mai 1694, On 
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y rapporte une häftoire défavantageufe à la réputation 
du P. Bouhours , qui éft réfurée au même endroit, 
Voyez le rome Il, pag. 278, € Juiv. & le tome X, 
pag. 97, des mémoires pour férvir à l'huftoire des hom- 
mes illuffres , &c, par le P. Niceron. 

BOUHUIS (Gilbert) d'Anvers, prieur de la char- 
treufe de Bruxelles & de Brüges , auteur. * Petreius, 
bibl Carth. pag. 65. 

BOUIDES , cherchez BUIAH. 

BOVIGNES ou BOUVINES, Bovine '& Bovinia- 
cum, ville de Pays-Bas, dans le comté de Namur, 
eft une ville ancienne , fituée fur la rive gauche dela 


Meufe, à quatre lieues de Namur. Elle fut enrourée de 


murailles en 1173 , par les foins de Henri l'Aveugle , 
comte de Namur. Depuis, la comtefle Yolinde lui 
ccorda les droits & les priviléges de ville. En 1554 
elle fut prife par les François. Bouvines, dit M. de 
Thou , z'érant défendue que par les habitans, fut affiégée 
par les troupes du roi, & fut prifè d'affaut, après avoir 
ére battue du canon. D'abord on y fit'un grand carnage ; 
ane partie fe noya dans la riviere, & ceux qui fe fauve- 
rent furent pris & pendus pour leur opirittreté , parce- 
qu'ils avoient fouffert qu'ôn cirät Jur eux Le canon ; 
n'étant pas affex forts pour fourenir un fiége , c. Cerre 
ville s'eft depuis rétablie. Bouvines elt encore le nom 
d'un petit village én Flandre, près de Tournai, cé- 
lébre par la victoire que le roi Philippe Augufle y rem- 
porta un dimanche 27 juillet de l'an 1214, fur l'em- 
pereut Orhon IV & fes confédérés, au nombre de 
cent cinquante mille homes, où Ferrand comte de 
Flandre, & Renaud comte de Boulogne, &c, furent 
faits prifonniers: en reconnoiffance de quoi il fonda 
depuis en 1 222 l'abbaye de Notre-Dame de la Viétoire 
rès de Senlis. * Dé Thou, Mezerai, &c. 

BOUILLART (Dom Jacques) de Meulent au dio- 
cèfe de Chartres, né en 1669, profés dans l’ordre de 
S. Benoît , de la congrégation de S. Maur, le premier 
feprembre 1687, & mort dans l'abbaye de S. Germain 
des Prés, le 11 décembre 1726, a publié en 1718 le 
vrai martyrologe d'Ufuard, moine bénédiétin du remps 
de Charles /e Chauve , far l'original mème d'Ufuard , 
que l'on conferve dans l'abbaye de S. Germain des 
Prés. Ce martyrologe eft précédé d’une préface ; dans 
laquelle le P. Bouillart réfute le P.Solier , jéfuite, qui 
a donné en 1714 le martyrologe d'Ufuard, & qui pré- 
rend que le manufcrit de S. Germain des Près n'eft 
point l'original d'Ufuard. Dom Bouillart a encore com- 
pofé l'hiftoire de l'abbaye de S. Germain des Prés, im- 
primée à Paris, chez Dupui, en 1723, in-fol. Voyez 
l'article de M. du MOULINET , abbé des Thuilleries. 
* Dom le Cerf, éibliothéque hiflorique € critique des 
auteurs de la congrégation de $. Maur. 

BOUILLAUD ou BOUILLIAUD (Ifmael) cherchez 
BOULLIAU : c'eft ainfi que doit s’écrire le nom de 
cet habile homme. 

BOUILLES ou BOVELLES ( Charles) chanoine de 
Noyon, & profeffeur en théologie dans certe ville. Il 
étroit né à Soyecourt, au diocèfe d'Amiens , & vivoit 
encore en 1547. La Croix-du-Maine dit quil évoit 
mathématicien , philofophe, théologien , orateur & 
grammairien. Il écrivit divers ouvrages en françois & 
en latin, comme l’art & pratique de géométrie. Liber 
de differentia vulgarium linguarum, & gallici férmonis 
yarietate. Six livres d'introduction à la géométrie. De la 
quadrature du cercle, & plufeurs autres ouvrages de 
mathémariques. * Voflius, de Math. cap. 16, $ 17» 
cap. 61 , $ 5, cap. 62, $ 3. Gefner, ir biblios. La 
Croix -du-Maine , & du Verdier Vauprivas , bibl. 
Franc. 

BOUILLON , nom d’une famille illuftre, cherchez 
TOUR (la) 

BOUILLON (Godefroi , dir de) roi de Jérufalem, 
cherchez GODEFROI. 


BOUILLOUD ( Simphorien de) cherchez BUL- 
LIOUD. 


BOU 


EF BOUIN, tfle de France, fur la côte du bas Poi- 
tou, dont elle n’eft féparée que par un canal près de 
Beauvoir & du port de la Roche. Sa partie fepten- 


trionale eft cenfée de la Bretagne & du paÿs de Retz. 
La jurifdiction s'y exerçoit autrefois par indivis entré 
la Bretagne & le Poitou ; maïs cette ifle ayant paffé de 
13 maifon de Clerambaut à celle de Pontchartrain, le 
chancelier de cette mmaifon fit ordonner par édit du 


26 feptembre 1714, qu'elle feroit de la jurifdiction 
de Poitou. Certe ifle n’a que deux lieues de long. Elle 
a un boutg de même nom, dont les habitans ne payent 

oint de raiile.* La Martin. diéf. géogr. article, Ifle Bouin. 

BOUIN eft auffi le nom d’un bourg de France, 
dans la province de Forez , près de la riviere de Lignon. 
Il a la grande plaine de Forez à lorient jufqu'à Feurs 
fur Loire, & au couchant les montagnes d'Auvergne 
vers Thiers. C'eft un lieu très-agréable, & des nelle 
leurs bourgs du pays. Il fouffrit beaucoup dansle XVII 
fiécle , pendant les guerres civiles de la religion. 
* Sanfon. Baudrand. 

BOUIN, cherchez BOUHIN. 

BOVINES , cherchez BOVIGNES. 

BOVINO, ville d'Italie, dans le royaume de Na- 
ples, avec évèché fuffragant de Benevent, eft dans 
la province de la Capitanare , fituée près de la riviere 
de Cervaro & au pied du mont Apennin. * Léandre 
Alberti. 

BOUJU (Jacques) né à Châteauneuf en Anjou en 
1515, fe fic eftimer par la délicateffé de fon efprir, 

ar fa mémoire , & par fa connoiffance dans le droit, 
& dans la philofophie. Il compofoit aufli des vers 
latins & françois. Marguerite, reine de Navarre, fœur 
du roi François, le voulut avoir dans fa maifon, & 
lui procura divers emplois importans. Après la more 
de cetre princelle, il fut pourvu d’un office de préfi- 
dent au parlement de Rennes en Bretagne. Il compofa 
divers ouvrages, & mourut à Angers en 1578 , âgé de 
63 ans. * La Croix du-Maine , bibliothèque Franç. 
Sainte-Marthe, Z. 3, élog, &c. 

BOVIUS ( Benoîr ) eccléfaftique, natifde Feltre en 
Italie , a enfeigné au commencement du XVII fiécle, 
la philofophie & la théologie dans l'univerfité de Pa- 
doue. On s’atrendoir qu'il enrichiroit le public de di- 
vers ouvrages de fa façon, lorfqu'il mourut de pefte à 
Venife le 22 décembre de lan 1631 , âgé de cinquante- 
ans. * Jacobus Philippus Thomafinus , ix illufl. viror. 
vil, 

BOVIUS ou BOBIO ( Jean-Antoine) natif de Cre- 
mone, religieux de l’ordre des carmes, puis évèque de 
Molferta , dans le royaume de Naples, entra chez les 
carmes, & sy fit diftinguer par fon efprit, dontil 
donna des marquesà Rome , fous le pontificat du pape 
Clément VIII dans les célébres difpures de la grace, 
où il foutint avec vigueur le fyftème de Molina. Il 
écrivit fur ce fujer quelques traités affez ingénieux. 
Depuis il traduifit d'efpagnol en italien un ouvrage de 
la difcipline réguliere. Le cardinal Capponi éroit fon 
ami particulier : & par fon crédit, le pape Paul V lui 
donna l'évêché de Molfetra où il mourut vers l’an 1620. 
* Poflevin ir Appar. Janus Nicius Erythræus, pirac. 1, 
imag. illuft. c. 63. Aleure. 

BOUK ou BOG, Hess de Pologne , auquel Héro- 
dote, Pline, & les autres anciens auteurs donnent le 
nom d'Aipanis , & qu'ils difent être un fleuve de la 
Sarmatie européane. Il prend fa fource dans la Podo= 
lie, qu'il fépare de la Volhinie ; & après avoir arrofé 
Chmielnick , Braclaw & quelques autres villes, & di- 
vifé le Palatinar de Braclaw en deux parties, fe de- 
charge dans le Nieper ou Boryfthène , pour aller fe 
rendre conjointement dans la mer Noire. Son cours 
eft d'environ deux cens milles d’orient en occident. 
Ovide en parle dans le XV Liv. de fes méramorpholés. 
11 faut le Étbuer du Boug ou Bug, autre riviere de 
Pologne. Voyez BOUG. * Baudrand. 

BOUKINGHAM , comté, en Angleterre, ef fitué 


—————— 


Dec 
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€ntre ceux de Northampton, de Bedford, de Har- 
ford, de Midiefex & d'Oxford. 11 y a dans ce comté 
quatre places fortes , favoir , Newport, Boukin- 
gham, Launden, & Hanflope. Cette province a 
environ quarante milles de long, dix-huit de large, 
cent quatre-vingt-cinq paroilles, & quinze villes à 
marché, favoir, Bukingham, Ailesbury, Wickam , 
Marlow , Wendover, Vewport-Pagnel, Colebroock, 
Stroni - Stratford, Oulnei, Amurham ; Beaconfel, 
Chelsham, Risborough, Ivingo, & Winflow. Elle eft 
dans le diocèfe de Lincoln. L'air en eft aflez tempéré , 
& le terroir , quoique fort marneux, eft fertile en 
grains, & nourit beaucoup de bétail. La ville qui 
porte le nom de ce comté , eft environnée de la ri- 
viere d'Ouze , fur laquelle il y a trois ponts de pierres. 
11 y avoir autrefois une citadelle au milieu de la ville » 
laquelle eft ruinée depuis long-temps. Ailesburi eftun 
comté : la vallée Safe de cette ville eft remarquable 
par une infinité de brebis qui y paillent, & dont la 
laine eft fort eftimée. * Æcas préfent de la grande Bre- 
zagne. Voyez Cambden & Speed , theatrum magne 
Pritannie. 

Le-comté de Boukinghama pañlé dans trois familles 
d'Angleterre. Le premier comte fe nommoit Gzale- 
us, Giffard ou Gifford , à qui le roi Guillaume Z 
Conquérant donna cette terre, en récompenfe des {er- 
vices qu'il lui avoit rendus à la conquête d’Anolererre. 
11 laifla un fils de fon même nom, qui mourut fans 
enfans : ainfi cette terre fut réunie à la couronne. 
RichardIT, roi d'Angleterre, donna en 1 377 le comté 
de Poukingham à Tomas de Vooditock, le dernier 
des fils du roi Edouard III. I laiffa un fils nommé 
Humphred , qui mourut jeune & fans enfans; & une 
fille qui époufa Edmond comte de Stafford. Le roi 
Henri VI créa ce dernier comre de Boukingham, en 
2445 ; & l’année fuivante, il l’honora de la qualité de 
duc. Édmond fut tué avec fon fils Humphred , à la ba- 
taille de Northampton. Henri de Stafford , fils de 
Humphred , & peir-fils d'Edmond , far duc de Boukin- 
gham. Il prit le parti de Richard, duc de Glocefter, 
& lui aida à s'emparer de la couronne d’Anglererre ; 
anais n'étant pas content de ce prince , il cabala contre 
lui, & leva des troupes pour lui faire la guerre. Le 
roi le pourfuivit, & l'ayant fait prifonnier lui ft cou- 
per la têce en 1483. De fon mariage avec Carherine 
de Widevill, fille du comte de Rivers, ileut plufieurs 
enfans. L’aîné, nommé Ædouard , fat rétabli dans les 
biens & digrités de fon pere par le roi Henri VII ; mais 
ayant été Coté d'avoir voulu attenter fur la per- 
{onne du roi, il eut aufli la cète tranchée , & il fur 
défendu à {on fils & à fes defcendans , de prendre le 
nom de Boukingham ; mais il leur fut permis de re- 
senir celui de Srafford. 

JacquesI , roi de la grande Bretagne , donna le titre 
de marquis de Boukingham , vers l'an 161 8, à GFORGE 
de Villiers fon favori , dont la famille étoir originaire 
de France. Ce marquis accompagna en 1622 Le prince 
Charles d'Angleterre en Efpagne, où il étoit allé pour 
époufer l'infante ; mais Boukingham , qui étoit chargé 
de la négociation, s'étant brouillé avec le comte duc 
d'Olivarez, revint fans avoir rien conclu. Il avoit été 
honoré, pendant fon abfence, de la qualité de duc. 
En 1626, il fit les fonctions de grand fénéchal d’An- 

leterre au couronnement du roi Charles], & l'année 
Erante. il pouffa ce prince, qu'il gouvernoit abfo- 
lument , à fecourir les religionaires qui s’étoient foule- 
wés en France. Il fe fit donner le commandement d’une 
armée navale, compofée de 120 vaifleaux, & fit def. 
cente dans l'ifle de Ré avec 8000 hommes, malgré la 
réfiftance de Saint-Bonnet-Toiras. Il alla enfuire af 
diéger dans le fort S. Martin, d’où après trois mois de 
fiége , il fut contraint de fe retirer en defordre , étant 
attaqué par fix mille hommes de troupes de France Fe 
trois cens chevaux qui l’étoient venu forcer dans fes 
rerranchemens. L'année fuivante 1628 , il fur tué à 
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Plimouth d’un coup de couteau par un Ecoflois , nom 
mé Jean Felron, comme il fe préparoit à partir avec la 
flotte d'Angleterre pour fecourir la Rochelle, La forte 
fut commandée après fa mort par le comte de Lidfei k 
& le corps de ce duc fur porté à Londres, dans la cha- 
pelle de Henri VIE, où il fur enterré magnifiquement, 
*Imhoff, er fes pairs d'Anglererre. 

BOUKINGHAM ( Jean Sheflield ) duc de Boukin: 
gham & Normamby, étoit un courtifan aimable de la 
cour de Charles IL, roi de la Grande Bretagne. Il ai- 
moit les belles lettres & les beaux arts ; & il à fair 
quelques ouvrages d’efprit, qui ont été l'admiration 
de toure l'Angleterre. Sa comédie du Rehearfal, eft 
une critique fine & délicate des piéces de théatre de 
M. Dryden, & de quelques autres poëres de ce:remps- 
R, Les gens de lettres polis & fpirituels | étoient tou- 
jours bien venus chez lui; & comme il étoit favori du 
roi Charles, rien ne lPempèchoit de fatisfaire le géné- 
reux penchant qu'il avoit à leur faire du bien, 1l fe 
donner au fayant Clifford la direction de la chartreufe 
de Londres, & l'engagea à publier fon traité de la rai. 
Jon humaine. Cet Ouvrage parut en 1674, dédié au duc 
fon bienfaiteur , & l’auteur mourut en 1677. Lorfque 
le parlement d'Angleterre eut condamné la proclama- 
tion où Charles II accordoit à fes fujets la liberté de 
confcience, le duc de Boulcingham s'éleya contre certe 
condamnation , anima le roi à foutenir ce qu'il avoit 
fait, & fir en anglois un petit Ouvrage qui fut impri- 
mé en 168$, dont le but principal eft de prouver ka 
tolérance. La fortune de ce duc re extrèmemernc 
dans La fuite : dominé par fon humeur aifée & non. 
chalante, on abufa de fa facilité, & fon bien fut telle- 
ment diffipé, que d’un des plus riches feigneurs d’An- 
gleterre , il devint un des plus pauvres. Son semple de 
la mort , poëme anglois, fait à limitation de l'ouvrage 
de M. Habert de l'académie Françoife, qui porte le 
même titre en françois; & fon effai fur la poëfe , qui 
eft aufi en vers anglois, ont eu une approbation gé- 
nérale. 11 donna aufli le caractère du roi Charles 1e 
que l’on trouve traduit en françois dans le mélange 
curieux des meilleures pièces attriluces à M. de $. Évre. 
mond , tome t, page 193 , de l'édition d'Amiterdam 
1726. M. le duc de Boukingham mourut le » 4 février 
1720. Trois ans après, on publia un recueil de fes 
ouvrages en deux volumes iz-4°,* Wie deS, Evremond À 
par Defmaizeaux. Noces de ce dernier Jur les lettres de 
Bayle, come 3. 

BOULAI (Edmond du ) héraut d’armes de Lorraine 
fous les ducs Antoine, François & Charles III ; à Com 
pofé plufeurs ouvrages qui font utiles pour l’hiftoire 
de Lorraine, & celle de fon temps en général, On a de 
lui les géréalogies des ducs de Lorraine, à Metz en 1 547. 
Cette édition eft meilleure & plus ample que celle de 
Paris de l'an 1549. La vie € le trépas des deux princes 
de paix , le bon duc Antoine, & Le fage duc François. 
Du Boulay étoit dans le même fentiment que le P. Jean 
Daucy : il fait defcendre les ducs de Lorraine des 
Troyens : c’eft s'enveloper dans une grande obfcurité. 
Il cite pour fon garant l’ancien hiftoriographe Huni- 
baldus, qui Aorifloit du temps de Clovis Î, & par con- 
féquent extrèmement éloigné du temps des Troyens, 
& plufeurs autres hiftoriens qui ne méritent pas plus 
de créance , principalement fur ces fables. Du Boulai 
acheva la vie, dont nous venons de parler, en 1547.Il 
y dir à la fin qu'il avoit fait ani le fommaire des gran- 
des aventures jurvenues au monde depuis l'enterrement 
du duc François, jufqu’au mois de juillet 1547: Ses au- 
tres ouvrages font: Peroraifon, ou Jépplèment où font 
contenues plufieurs lignes collatérales des rois d Aufirafie 
& ducs de Lorraine ; le très- excellent enterrement de 
Charles de Lorraine , duc de Guife , enterré à Joinville, 
à Paris en 1550. Le blafon de l’êcu de Lorraine , manuf- 
crit en vers : car du Boulai fe mêloit de poëfie; &ila 
écrit encore dans le mème genre le voyage du duc 
Antoine vers le roi Francois I en 1543. On lui attribue 
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des vies des ducs de Lorraine, qui font demeurées ma- 
hufcrites & imparfaites : mais il n’eft pas für qu'elles 
{oient de lui. 11 parle en plufieurs endroits de fes ou- 
yrages d'un cérémonial pour l'enterrement des dues de 


Lorraine, & il ajoute qu'il le préfenta aux princes : 


qui l'approuverent. On ne fait ce qu'eft devenu cet 
ouvrage. Le P. Benoît de Toul, capuain, dont le vrai 
nom étoit Picard, dans fa réponfe À Baleicourt, c’eft- 
à-dire, au P. Hugo, prémontté ; abbé d'Eftival, at- 
tribue à du Boulai la chronique de Lorraine mais elle 
m'éft pas de lui : le ftyle eftrrès-différent du fien; & de 
Elus Padreur de lachronique vivoit fous le ducRené IT, 
au lieu que du Boulai n’a vécu que fousles ducsAntoine, 
François I & Charles!Il.* Voyez le P.Calmet , dans fon 
hifi.de Lor raine,au catalogue alphabérique des écrivains. 
BOULAI ( Céfar-Egalle du ) natif de Saint-Ellier, 
ou Helier , (c'eft une corruption du mor Hilaire } vil- 
lage au bas Maine , fut profelfeur en éloquence au col- 
lége de Navarre, grefter & hiftoriographe de l'uni- 
verfté de Paris, donc il fut recteur. 11 mourut le 16 
oétobre 1678. Entre fes ouvrages, celui qui doit prin- 
cipalement l'immortalifer , eft fon hiftorre de l’uni- 
verfité de Paris, qu'il publia en fix volumes i7-fo/. 
On arrêta pendant élue temps le cours de Fim- 
preffion de cet ouvrage ; mais les commiffaires que le 
roi nomma pour examiner ce qui étoit déja imprimé 
& le deffein de l'auteur, rapportérent que rien nem- 
péchoit que limpreflion ne continuât. Les raifons 
qu’on a eues de cenfurer ce grand ouvrage, n’étoient 
as des plus forres, & il y entroir de la jaloufie & de 
IA aflion. Du Boulai répondit à la cenfure que la 
faculté de théologie de Paris fit de fon hiftoire. Sa 
réponfe eft intitulée, Noræ ad cenfiram : elle parut la 
même année que la cenfure, c'eft-à-dire, en 1667. 
Cependant , on ne peut nier qu'il n'y ait bien des 
déurs dans cer ouvrage, & qu'il ne contienne bien 
des chofes fabuleufes & contraires à la vérité: mais 
ileft d’ailleurs très-urile pour avoir la connoiffance 
des actions & des écrits des favans de France , & mè- 
me de ceux des pays étrangers qui ont paru dans certe 
premiére univerfité du royaume , & peut - être du 
monde. Et de fait on commence à dire aujourd’hui 
que c'eft un bon livre, généralement parlant , & qu'il 
et rempli de quantité de piéces importantes ; qu'il 
feroit difficile de trouver ailleurs fi bien ramaflées. * 
Bayle , ddl. crit. Paillet, Jugement des favans. Du 
Boulai faifoit affez bien des vers latins : on trouve du 
feu & de la latinité dans ce qu'il a fair en ce genre, 
fur-tout dans une élégie qu'il fit contre un envieux 
de fa gloire, qui avoit cherché à le déprimer ; certe 
piéce eft intitulée : 44 Zoilofycophantam , five Bulæif- 
tarum obtreëlatorem. Les autres ouvrages de du Boulai 
font : Tréfor des antiquités romaines, où font contenues 
& décrites par ordre toutes les cérémonies des Romains ; 
imprimé en 1650, in-fol. à Paris , avec figures. Spe- 
culum eloquentiæ , imprimé à Paris, en 1658, 22- 
12. Traité de Decanatu nationis gallicane , à Paris, 
1662 , in-8°. Cafaris Egaffii Bulei ex-reéloris acade- 
mie Parifienfis & eloquentiæ proféfforis emeriti de Pa- 
gronis IV. nationum univerfitatis Parifienfis , à Paris, 
chez Claude Thiboult, 1662, in-8°. Page 12 de cet 
ouvrage qui eft fort curieux, on trouve une lertre 
françoife de Ballefdens à M. du Boulai au fujet d'un 
ancien fceau de cuivre de l'univerfité dont Ballefdens 
Jui fit préfent , & que du Boulai donne gravé dans le 
mème ouvrage. Remarques fur la dignité, rang 3 Pré= 
Jéance, autorité & jurifdittion du recteur de l'univerfité 
de Paris , à Paris, 1668, in-4°. Recueil des privilèges 
de l'univerfité de Paris accordés par les rois de France 
depuis fa fondation jufqu'apréfent ,in-49. Paris, 1674. 
Fondation de l'univerfité de Paris par l'empereur Char- 
lemagne; de la propriété & feigneurie du Pré aux Clercs ; 
mémoires hifloriques des bénéfices qui font à la préfenta- 
tion & collation de l’univerfité de Paris, in-4°. 1675. 
Du Boulai eut de fréquentes difputes avec l'univefité ; 
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ce qui lui donna lieu de compofer pluñeurs requêtes 
& factums, prefque tous imprimés. Il eft fort mal- 
traité, de même que fon frere, dans une requête de 
78 pages in-4° préfentée au roi & à noffeignéurs de 
fon confeil, par Remi Duret , &c plufeurs autres. C'eft 
audi contre Céfar - Egalle du Boulai qu'a été faite la 
requère de Jean Goudouin , où il eft montré que les 
régens mariés peuvent être doyens de l'univerfité, & 
jouir des honneurs &c priviléges de certe lace, Cette 
requère eft de 1671.Elle contient bien des faitscurieux. 
BOULAI ( Pierre - Egaffe du) parent de celui dont 
nous venons de parler , a été profeffeur en humanités, 
au collége de Navarre, & a donné quelques ouvrages, 
entr'autres Gemmeæ poetarum ex Ovidio, Catullo , Pro- 
pertio & Tibullo , in-8°. Paris, 1662. 
BOULAINVILLIERS( Henri de ) comte de S, Saire, 
la Villenefle, Civrye, &c. éroit d'une illuftre & an- 
cienne maifon originaire de Picardie, fils de FRAN- 
çois de Boulainvilliers , comte de S. Saire, & de Su- 
Janne de Manneville. IL naquit à S. Saire le 21 octobre 
1658. Il fir fes études dans l'académie de Juilli avec 
beaucoup de fuccès; & ayant heureufementrencontré 
parmi MM. de l'Oratoire, qui enfeignent dans cette 
maifon , un maître très-habile dans l’'hiftoire & prin- 
cipalement dans celle des fouverairs: de l'Europe , il 
prir pour cette étude un gout fingulier qu'il a confer- 
Vé toure fa vie, & il y fit de grands rogrès. JL 
brilla auffi dans fes exercices. Il avoit choifi la profef- 
fion des armes, comme la plus convenable à un hom- 
me de qualité ; mais ayant perdu fon pere , qui avoit 
fait dans les dernieres années de fa vie un mauvais 
mariage , & qui laiffa les affaires de fa maifon fort 
embarañées , il fe vit obligé de quitter le fervice 
pour fe donner aux foins nécelfaires , dans des con- 
jonétures auffi fâcheufes. IL n’en conferva pas moins 
le gout de l'étude , & il y donnoit tout le remps qu'il 
pouvoit avoir de ‘libre : illifoiravec réflexion , & fou- 
vent il mertoit par écrit fes remarques & fes penfées, 
ce qui compofa par la fuite un recueil utile qu'il mit 
en ordre, re) il Fat moins accablé d’affaires. C'eft 
le fonds où il a puifé le refte de fes jours, & qui lui 
a été fi utile pour les ouvrages qu'ila faits, mais qu'il 
n’eut jamais deffein de faire imprimer. Il ne travail 
loit, à ce qu'il difoit lui-même, que pour foninftruc- 
tion & pour celle de fes enfans ; auf retouchoit-il fou- 
vent ce qu'il avoit écrit, fuivant les nouvelles con- 
noiffances qu’il acquéroir. Son inclination & fon gout 
le plus marqué le porterent à l'étude de l’hiftoire de 
France : il a cherché à déveloper le caraétere des prin- 
ces, leurs vertus, leurs inclinations, les anciens droits 
des fouverains & leurs accroiffemens, les mœurs & 
les ufages que l’on remarque dans les différens fiécles, 
l'érar des peuples, & fur-rout de celui de la nobleffe ; 
comment les anciennes maifons ont perdu leurs hon- 
neurs, droits & prérogarives , par leur inattention à 
conferver les anciens ufages ; & au contraire, com- 
ment & en quel remps lufieurs familles , qui n’avoient 
pas l'avantage de la Pobleffe par leur naiffance , y font 
parvenues : de quelle maniere enfin le fervice militaire 
fe faifoit par le devoir féodal ; comment les troupes 
foudoyées ont été érablies, & comment les impofi- 
tions ont été rendues ordinaires & depuis augmentées, 
Les principaux ouvrages du comte de Boulainvilliers, 
font : un abrégé des mémoires des généralités du royau« 
me, qu'il avoit faits pour l'inftruction de fes enfans : 
il yavoit joint une préface, qu'il a placée depuis à la 
tête d’une hiftoire qui contient l'érabliffement des 
François dans les Gaules, leur premier gouvernement > 
leurs loix , leurs ufages. L'hittoire abrégée des rois de 
la premiére race, les changemens qui arriverent lors 
de l'établiffément de la feconde race , l’hiftoire des 
princes qui ont regné, & enfin l’érabliffement de ka 
troifiéme race. Il a compofé un fecond volume de 
l'hiftoire des affémblées de la nation , ancienñement 
connues fous le nom de parlement, &c depuis fous 
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celui d'états généraux , jufqu’à la fin du regne de Louis 
XI, lequel contient quatorze lettres, On avoit voulu 
l'engager à revoir les journaux des vies des rois de 
France, depuis Louis IX jufqu’à Henri IV, compofés 
par Aübery, & corrigés par Pean 3 mais il n'a revu 
que ceux de S, Louis & de Philippe Æ hardi , aufqu-ls 
ila joint quelques notes, avec une préface critique à 
la tête du journal de la vie de S. Louis. Il a auf dans 
les derniers temps compofé quelques dillertations pour 
éclaircir différens points de l’hiftoire. Un de fes pre- 
Miers ouvrages a été un abrégé de l’hiftoire univer- 
felle, pour linftruction de fes enfans ; Le premier vo- 
| lume contient l'hiftoire de la création, du premier âge, 
| du déluge, du fecond âge, de l'Egypte & des patriar- 
ches jufqu'à PExode ; le fecond volume contient l'hif- 


les principes d’une fcience auffi vaine qu’elle eft an 


| cienne. Quoiqu'il eût connu l'incertitude des pronof- 
| tics,il ne laifloit pas néanmoins de s’y amufer quand 
on l'en preffoit ; mais plufieurs jours avant fa mort il 
brula tout ce qu'il avoit entre fes mains fur cette 
fcience. Il eft refté entre celles de fes amis , des infti- 
tutions aftrologiques , fuivanc les expériences des an- 
ciens & des modernes les plus habiles qui ont écrit 
fur cette matiere. Entre fes ouvrages particuliers, on 


ne doit pas oublier fon hiftoire de l'apogée du foleil, 
dans laquelle , fuivant les principes de laftrologie , 


ment & de la décadence des monarchies : cet ouvrage 


es principes d’un philofophe moderne ; il rend compte 


! mune , & de réduire à des expreflions ordinaires des 
1 principes abfurdes, afin qu'étant mieux connus il fût 
l| plus facile de les réfurer ; à quoi il exhorte de plus 

Rabiles métaphyficiens qu'il ne peut être, & il affure 
1| que cela ne leur fera pas difficile. Le dernier ouvrage 
1! du comte de Boulainvilliers a été une vie de Makomer, 
|| qui ne va que jufqu'à l'hégire ; la mort a interrompu 

Én travail. Comme il ne favoit pas l'arabe, il s'eft 
fervi de la traduétion latine 8: du ren commentaire 
de l'abbé Maracci fur l’Alcoran. Il à tiré fes idées & 
fes expreflions des verfets de l’Alcoran qui y font rap- 
portés. Son génie élevé lui a fait imiter leur enthou- 
| fiafme. Cet ouvrage, qu'ila laiflé imparfait , a été 
imprimé à Londres, 22-8°.en 1730, & à Amfter- 
! dam en 1731, 2-12. en deux volumes. Tout ce qui 
left imprimé fous le nom du comte de Boulainvilliers, 
m'eft pas forti de fa plume. Ses ouvrages qu’il commu- 
niquoit volontiers à fes amis, ont été copiés dans des 
temps différens, & plufieurs avant qu'il les eûr rerou- 
» chés. De-l vient que les éditions qui en ont été faites 
) rant en Angleterre qu'en Hollande & ailleurs , fonc 
ltoures défeétueufes. La réputation qu'il s’éroit acquife 
12 même fait mettre fous fon.nom plufieurs traités qu'il 
Ina ni compofés ni revus. Plufeurs de fes écrits ont 
ldonné lieu de croire qu'il avoit beaucoup donné à la 
liberté de penfer. Il eft sûr cependant qu'il a pañté 

roure fa vie dans une liaifon étroite avec les feigneurs 
de la cour qui ont eu le plus de réputation de piéré. 
1On fait même qu'il eft mort entre les bras du P. de la 
Borde de l’oratoire, qui aflura le curé de S. Euftache 
liqui lui adminiftra les facremens, qu'il n'avoir jamais 

wa une perfonne plus difpofée & mieux préparée pour 


toire de l’ancienne Gréce, des dieux du paganifme, 
l'établiffèmenc des royaumes & états ; l'luftoire de 
Troye, fa ruine & les établiflemens qui fe firent en 
Italie, en Afrique & en d’autres contrées de l'Europe; 
cer ouvrage elt accompagné de beaucoup de tables 
chronologiques. La complaifance du comte de Bou: 
lainvilliers pour plufieurs amis d’une grande diftinc- 
tion, l'avoit engagé autant que fon gout, à des ou- 
vrages d'aftrologie judiciaire. Il a travaillé à trouver 


il rend compte du commencement , de l'agrandiffe- 


ingénieux n’eft pas achevé. Un autre écrit d’une ef. 
ee différente , eft un effai de métaphyfique , fuivanc 


dans l’avertiffement, qu'en 1704, les œuvres pofthu- 
mes de cet auteur écrires en latin, lui tomberent en- 
tre les mains; qu'il tâcha de rendre en langue com- 
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les récevoir ; il les reçut en effet avec beaücoup de 
connoïffance & de marques de piété, & expira à une 
heure après midile 23 janvier 1722, dans la foixante. 
quatriéme année de fon âge : il fur inhumé dans glife 
de S. Eultache: Le P, Des Molerz ; bibliothécaire de 
loratoire , à fait imprimer dans le rome IX des mé. 
moires de littérature & d lufloire , une differtation du 
comte de Boulainvilliers, far la noblefñfe françoife , 
tirée d’une préface qu’il avoit compofée pour mettre 
à la rète de l'hiftoire généalogique de fa maifon : il y 
a aufli inféré une lettre d’un confäiller au parlement de 
Rouen, qui eft de l'abbé de Trianon, dans laquelle 
ce favant abbé réfure avec beaucoup de force & de 
folidiré les principes du comte de Boulainvilliers far 
la noblefle. Henri de Boulainvilliers avoit été marié, 
1%, avec Marie- Anne- Henrierte Huraulr, morte en 
1696. Elle étoit fille de Charles Hurault, comt: du 
Marais, feigneur de Roinville-Reveil ; Châteaupers , 
maréchal des camps & armées du roi, & d'Anne Ber- 
rier : 2.le 23 décembre 1710 , avec Claude - Catherine 
d’Alégre, morte à Paris fans enfans le premuer fep- 
tembre 1723, dans la quarante deuxiéme année de 
fon âge ; elle et aufli inhumée à S. Euftache : elle étoit 
fille de Jean d'Alégre , marquis de Beauvoir, & de 
Marie-Magdeléne du Frefnoy. Le comte de Boulainvil. 
liers a eu de fa premiere femme, Merri- Etienne de 
Boulainvilliers, Capitaine de cavalerie dans le régi- 
ment royal, tué à la bataille de Malplaquer le 11 fep- 
tembre 1709 , fervant en qualité de moufquetaire 
dans Ja premiére compagnie, & n'ayant pas encore 
vingt ans ; Ovide-Henri de Boulainvilliers deftine à lé 
tar eccléfiaftique , mott en 1709 avant fon frere ; Agé 
de 17 ans & 6 mois ; Marie - Henrierre de Boulainvl 
liers , née à Paris le premier novembre 1693 , mariée 
le 14 feptembre 1721, avec François de la Fontaine- 
Solare, marquis de la Boifliere ; Capitaiue au régiment 
de Bretagne, & chevalier de l’ordre militaire de S, 
Louis , morte à Paris le 4 mars 1729, dans la trente- 
fixiéme année de fon âge, & inhumée à S. Euftache : 
elle à laifé Marie-Louife-Gabrielle de la Fontaine-So- 
lare, née le 1$ juin 1722 3 & Sufanne de Boulainvil- 
liers, mariée avec Gabriel - Bernard comte de Rieux, 
baron & feigneur de Liviniere ; reçu confeiller au 
parlement de Paris le 31 août 1714, & préfident de 
la deuxiéme chambre des enquêtes , le 7 janvier 1727, 
Il y a de ce mariage unfls, &une fille, Anne-GabrieL. 
le-Henriecte- Bernard, mariée À l’âge de 12 ans, le 17 
août 1733 ; avec Charles-Pierre-Gaflor de Levis de 
Lomagne , marquis de Mirepoix , maréchal héréditaire 
de la Foy,comte de Terrides,vicomte de Grinoix,baron 
de Monfoureauit, colonel du régiment de Saintonge. 
BOULANGER { Jeanle) chevalier, feigneur d'Hac- 
queville en Gâtinois, d'Ifle & de Montigni en Brie, 
premier préfident au parlement de Paris ; fut connu 
fous le nom de /e Boulanger , quoique celui de fa fa- 
mille fût de Montigni ; l’autre furnom leur étoit venu 
d’un de leurs prédéceffeurs, à qui on le donna, pour 
un fervice notable qu’il avoit rendu à l'état, en fai- 
fantentrerune grande quantité de blé dans le royaume, 
au temps d’une mortelle famine, Le pére de ce pre- 
mier préfident étroit Raoul de Montigni , chevalier, fei- 
gneur de Montigni & de Hacqueville, grand pannetier 
duroi, & capitaine des gardes du duc de Bourgogne , 
qui vivoitencore en 1442.Son fils, dir # Boulanger, fuc 
confeiller au parlement, puis préfident au même par- 
lementen 1456, & en cette qualité fa HSE le 
députa pour aller au château de Beauté, conférer avec 
le duc de Berri, depuis duc de Guienne , frere unique 
du roi Louis XI, qui formant un parti avec le comte 
de Charolois & autres princes ligués, fous prétexte du 
bien public , tenoir la ville de Paris allégée. Certe en- 
trevüe donna un grand achemiñement à la paix con- 
clue à Conflans en 146$. En reconnoïiffance de fes {er 
vices, il fut fait premier préfident le 8 décembre 1471. 
Il préfida avec le chancelier d’Oriole au procès du con- 
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nétable de Saint-Pol en 1475, & à celui. de Jacques 
d'Armagnac , duc de Nemours, en 1477: Il perdit fa 
femme Philippote de Cothereau en 1473 , & la cour 
donna un arrèr, par lequel il eft ordonné que Meffire 
Jean Le Boulanger , premier préfident., portera Jon cha 
peron & fon manteau fourré, lorfqu’il tiendra Jéance au 
parlements nonobftant qu’il porte le deuil de ja femme. 
11 décéda le 24 février 1481. Sa poftérité porta le nom 
de BouLANGER jufqu'en 1593 ; qu'ils obtinrent une 
déclaration du roi , vérifiée en parlement le premier 
août 159$ ; pour quitter ce furnom, & reprendre 
l'ancien nom de Monrient. Cette famille fubfifte 
encore en la perfonne du fils de Louis de Montigni , 
marquis de Congis, lieutenant général des armées du 
roi, gouverneur de Bapaume ; capitaine du château des 
Tuileries, chevalier de 8. Louis. * Blanchard, Aiff. des 
premiers préfidens. 

BOULANGER , cherchez BOULENGER. 

BOULDUC( Gilles François ) premier apothicaire 
du roi, ancien échevin , ancien juge-conful, démonf- 
trateur en chymie au Jardin-Royal, & affocié chymif- 
re dans l'académie des fciences, naquit à Paris le 20 
février 1675. Il étoit fils de Simon Boulduc, célébre 
apothicaire , penfionnaire de l'académie des fciences , 
&c. Le fils a marché conffamment fur lestraces de fon 
pere. Ses premieres études étant finies, il s'appliqua 
à la phyfique de Defcartes fous le célébre M. Regis , 
& il y fit de crès-grands progrès. Ilfe voua enfuite en- 
tierement à la chymie, qu'il étudia fous M. de Saint- 
Yon, médecin, profeffeur au Jardin-Royal ; &, fous 
fon pere, qui étoit démonftrateur en chymie au même 
jardin.Il fut reçu dansle corps des apothicaires en 1695, 
à l'age de vingrans ; & quatre ans après , il entra dans 
Vacadémie des fciences en qualité d'éleve. Il ya don- 
né depuis plufeurs morceaux de chymie que l’acadé- 
mie a prefque tous fait inférer dans fes mémoires im- 
primés. Ces ouvrages de M. Boulduc confiftent la plu- 
part en des analyfes de différentes fubftances. Ilavoit 
entrepris fous cette forme l’hiftoire des purgatifs , 
dont il donna un eflai en 1719 , fur le concombre fau- 
vage, avec quelques obfervations fur l'Elarerium de 
Diofcoride, qui eft l'extrait ou le fuc épaiñi du fruit 
de certe plante. Il lut la même année à l'académie une 
analyfe du frai de grenouille, & celle du chacril, ar- 
bre de l'Amérique, que quelques auteurs ont donné 
pour une fepriéme Pipes de quinquina. M. Boulduc 
a beaucoup travaillé fur les fels , comme fur le fel ca- 
thartique d’Efpagne , qu'une fource produit à cinq 
quarts de lieues de Madrid ; fur le fel de Dauphiné, 
que l’on prend dans la terre auprès de Grenoble ; fur 
le fel polycrelte de Seignette , & fur celui d'Epfom. En 
1734 il donna un d’analyfe des plantes. Son 
analyfe des nouvelles eaux de Pafly donnée en 1726, 
Jui avoit fait beaucoup d'honneur. Il fit en 1729, celle 
des eaux de Bourbon-l’Archambaud pour feu M. le 
duc, & en 1735, celle de la fource minérale de For- 
ges nommée la Royale, pour la reine à qui ces eau 
Avoient été ordonnées par les médecins. La charge de 
premier apothicaire Le roi qu'il avoit obtenue en 
1712, & celle de Pres apothicaire de la reine qu’il 
eut en 173$, ne lui permertoient guères d’être aflidu 
aux affemblées de l'académie des fciences ; mais ce 

; PAM R in : 
manque d’afliduité étant indifpenfable , il n’en eut pas 
moins en 1727 une place Safocié ordinaire. Il eft 
mort à Verfailles le 17 janvier 1742, fort regretré de 
leurs majeftés, & de tous ceux qui avoient eu occa- 
fion de le connoître ; la furvivance de la charge de 
remier apothicaire du roi avoit été accordée à fon 

Ël , qui dès l'âge de 14 ans donnoit les plus grandes 
cfpérances, qu'il a toujours fortifices depuis. * Eloge de 
M. Boulduc par M. de Mairan dans les Afémoires de l'a- 
cadémie des ftiences pour l'année 1742, imprimés en 
1745 » 1-40 

BOULEN , famille d'Angleterre , defcendoit de 

J- Grorror de Boulen, lequel après avoir amalfé de 


grands biens dans le négoce, fut fait lord maire de 
Londres en 1458,8 époufa 4zre,fille de Thomasbaron 
de Hoo &d'Haftinge,dontil eut GuizLauME,qui fuir, 

I. Guizcaume de Boulen-de-Blikling, chevalier, 
fervit Henri VII, roi d'Angleterre, dans fes armées; 
& époufa Marguerite Burler, fille de Thomas, comte 
d'Ormond, dont il eut Taomas, qui fuic; & Mar- 


guerite de Boulen, mariée à Jean Sakville, chevalier, 


III. Tuomas de Boulen, après avoir fervi le rot 
Henri VIII dans fes armées, fuc ambaffadeur en Alle- 
magne , en Éfpagne, & en France. Ce prince étant 
devenu amoureux de fa fille; le créa vicomre de Ro- 
cheforten1525 , & quelques années après, le nomma 
chevalier de la jarretiere, le créa comre de Wikshire 
& d'Ormond , & le fit garde du fceau privé. IL mous 
ruten 1538, ayant eu d'Eligabech Houvard, fille de 
Thomas , duc de Norfolk , Georges de Boulen, vicomte 
de Rochefort, connétable de Douvres, & garde des 
cinq ports , qui eut la cère tranchée le 19 mai 15356, 
fans laifer de poltérité de Jezzne Parker, fille de Henri, 
baron de Morlei, laquelle eut la rèce tranchée le #2 
février 1542; Anne , marquife de Pembrock , dont z/ 


fera parlé ci-après dans un.article féparé ; & Marie de 


Boulen , alliée à Guillaume Careï , chevalier. * Imhoff, 
en.fes pairs d'Angleterre 

BOULEN ou BOLEYN ou BULLEN ( Anne de } 
fut maîtrefle, puis femme de Æezri VHI ; toi d'An- 
gleterre. Si l'on en croit Sanderus, elle étoit fille de 
Îa femme de Thomas de Boulen , chevalier de l’ordre 
de la jarretiere, mais non de ce feigneur: Car le rois 
dit-il, ésant devenu amoureux de cette dame , reléguæ 
le mari en France, avec la qualité d'ambaffadeur ; &, 
Anne de Boulen naquit deux ans après le départ de Tho- 
mas ; ainfi elle ne pouvoit étre [à fille. I ën avoit déja eu 
une nommée Marie: le roi l'ayant trouvée à fon gré, en 
fit aufitôt fa maîrrefle. On dit que ce prince ayant 
un jour demandé à François Brian, chevalier de lor- 
dre, & de la maifon de Boulen, fi c’éroit un grand 
crime d’entrerenir la mere & la fille ; Ce , répondi 
Brian, comme fi l'on mangeoit la poulle & le poule. Le 
roi ayant trouvé cette réponfe plaifante, lui dit qu'il 
le prenoit pour fon Vicaire infernal ; & depuis il fut 
connu fous ce nom. Henri, après avoir corrompu la 
mere & la fille aînée, devint encore amoureux de la 
cadette Anne de Boulen. On dir qu'elle étoit brune ëe 
de belle taille, qu’elle avoit une dent malrangée à la 
machoire fupérieure, fix doigts à la main droite , &€ 
une tumeur à la gorge, dont elle couvroir la difformi- 
té avec une fraife. On ajoute qu'elle avoit la conver= 
fation enjouée, qu'elle danfoir très-bien , qu'elle 
jouoit du luth mieux que fille de fon temps, qu'elle 
invenroit tous les jours de nouvelles modes , & qu'elle 
s’habilloit d’affez bon air , pour fervir de models: à roue 
te la cour. Maisles qualités de l'ame ne répondoient 
pas à celles du corps : elle étoit vaine , ambitieufe, & 
coquette. À quinze ans , elle fur débauchée , dit-on, 
par le maître d'hôtel , & par l'aumônier de Thomas 
de Boulen, & on l’envoya enfuite en France chez un 
feigneur , qui la nourit en fille de grande qualité. 
On la vit après à la cour, où l’on dit ques fe gou- 
vernoit avec fi peu de pudeur, qu'on ’appelloit or= 
dinairement /a haquenée d'Angleterre. François I eut 
aufli part à fes faveurs : ce qui la fit furnommer 4 
mule du roi. Ce fut dans ce temps que donnant dans 
les nouvelles opinions, elle embrafla les erreurs de 
Luther. Etant revenue en Anglererre , elle entra fille 
d'honneur chez la reine, où le roi la vir & l'aima. 
Pour fixer l'humeur inconftante de ce prince, plus il 
la prefloit, plus elle lui oppofoit fon devoir , & la 
SAS qu’elle avoir prie de fe réferver route en 
tiere pour un mari. Ce fur par ces artifices, que lui 
ayant donné bonne opinion de fa vertu, & l'enga- 
geant toujours de plus en plus, elle l’enflamma telle- 
ment, qu'il réfolur de Pépoufer. Lorfque ce bruit fe 
fu répandu-en France, on y difoir publiquement que 
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1e roi d'Angletèrre alloit époufer La mule du roi. Tho- 
mas de Boulen, qui étroit pour lors ambafladeur en 
France , ayant oui parler du deflein de Henri, prit la 
polte , fans en avoir demandé la permifion, & fe 
rendic en Angleterre. Il ÿ raconta au roi que , durant 
fon abfence, fa femme évoit accouchée d'Anne de 
Boulen, & que l'ayant voulu répudier, elle lui avoir 
avoüé que fa majelté étroit pere de cette fille. Henri 
lui commanda de fe taire, & lui dit que trop de gens 
avoient eu part aux bonnes graces de fa femme, pour 
favoir qui étoit le véritable pere de celle qu'il vouloir 
époufer. Ce prince aveuglé fa nouvelle pañlion , 
réfolur enfin de lever le ma que , & de répudier mê- 
me la reine Catherine d'Aragon fon époufe , princefle 
très-fage & très-vertueufe. loyez HENRI VIII. Ce 
deflein alarma tous les gens de bien; le confeil même 
avertit Le roi qu’Azne de Boulen étoit une débauchée ï 
& que diverfes perfonnes, & entr'autres Thomas Viar, 
avoient avoué le commere qu'ils avoient eu avec elle, 
Ce dernier offrit même au roi de le rendre fpectareur 
des faveurs qu’il recevoit de cette impudique ; mais 
- Al fur traité d'infolenc & d'impofteur. Cependant Henri 
ayant pu obtenir du pape une fentence de divorce, 
époufa en fecrer fa maîtrefle , à laquelle il avoit fait 
prendre la qualité de marquife de Pembrock sde r4 
novembre 1532, ou, felon d'autres, le 2$ janvier 
1533, fes noces n'ayant été anridarées ; que parce- 
qu'elle éroit groffe quandle roi lépoufa, Dans la fuite, 
| ce prince, qui s’éroic féparé de l'églife, & dont les 
partifans avoient déclaré le premier mariage nul, fit 
| célébrer la folemnité de fes nouvelles noces la veille 
de Pâque de l'an 1533 , & le 2 juin fuivant il fit cou- 
| ronner Arze de Boulen reine d'Angleterre. Elizaberh 
| leur fille naquit le feptembre de la même année, & 
| la reine Catherine mourut le 6 janvier 153$. Henri 
| commanda à toute fa maifon d'en prendre le deuil ; 
| mais Anne de Boulen en prit le jaune, pour marque 
de fa joie, & témoigna qu’elle auroit fouhaité une 
| mort moins glorieufe à fa rivale. Quelque temps après 
| le roi devint amoureux de Jeanne de Seimour. Anne 
| de Boulen en fur au défefpoir , & étant accouchée 
| pour la feconde fois, elle ne mit au monde qu'une 
malle informe. Perdant l’efpérance d’avoir un fils de 
Henri, elle s’abandonna à . frère George de Bou- 
len ; mais n'ayant tiré aucun fruit de cet incefte, elle 
ft part de fes bonnes graces à diverfes perfonnes, & 
rangea même Marc un de fes mufñciens au nombre de 
fes favoris. Le roi ne put ignorer long-temps ce com- 
merce honteux : il n’en témoigna pourtant rien juf- 
| qu'au premier jour de mai de l'an 1535, qu'ayant dé- 
| couvert à Grenwich que fa femme jettoit de fa fenêtre 
(fon mouchoir à un de fes amans , il la fit prendre, & 
après l'avoir convaincue d'incefte & d'adultere , il 
lui Gr couper la tête le dix-neuviéme mai de la même 
lannée. Il voulut que Thomas de Boulen fon pere pré- 
rendu für un de fs juges. Le mariage d'Azne de Bou- 
(en fut déclaré nul, & elle avoua elle même qu’elle 
létoit déja mariée à Milord Perci. On fit aufi mourir 
(George de Boulen , & les autres amans de cette mal_ 
heureufe, qui introduific le {chifime & la religion pro- 
Areftance en Angleterre, & caufa la perte de fa patrie. 
On doit lire avec précaution ce qui regarde ici la 
naiffance d'Anne de Boulen. Sanderus qui veut dire 
fque le roi Henri VIII à été fon pere, appuye ce fait 
Ypar des circonftances très-difficiles à prouver , aufli- 
bien que la vie libertine qu’il accufe Anne de Boulen 
avoir menée en Angleterre & en France : ce qu'il y 
2! de sûr , c’eft qu’elle ne parut chafte que jufqu'à ce 
luelle eût détrôné fa maïîtreffe. Car pour l’inceite & 
L'adulrere qui la firent condamner À mort ; les hiftoriens 
Lroreftans n’ofenc entreprendre ouvertement de l'en 
lburger. Voyez & lifez avec autant de réferve que 
lianderus mème, la critique de M. Burnet fur Sande- 
Mrus & fur Varillas, & fon hiftoire de la réformation 
l'Angleterre, * Du Chêne, Sponde, Surius. Le Grand x 
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réfutation de Lhäfloire de la réforme, M, de Meaux, kif 
des variat. Liv. 7, 

BOULENGER ({ Pierte ) François , natif de Troyes 
en Champagne, qui vivoit dans le XVI fiécle. II {a 
voit les langues, & principalement la grecque & la 
latine, qu'il enfeigna à Loudun. C’étoie un hotime 
dont la modeftie s’érendir jufqu’à fes écrits : car ayant 
compofé en latin une hiftoite de France ; ilne voulu 
jamais permertre qu’on Pimprimät : on a cependant 
delui quelques petits ouvrages de piété, & un difcours 
latin, imprimé en 1566, iz-8°, adreflé aux ma- 
giftrats & aux citoyens de Loudun, par une épître 
dédicatoire où on apprend quelques circonftances de 
fa vie. Il mourut vers l'an 1598; laiffant divers en- 
fans, & entr'autres Jules-Céfar Bourencer , jéfuite 
qui fuit. * Sammarth, élog. doët. Gall. liv. 3. 

BOULENGER ou BOULANGER ( Jules-Céfar ) fils 
du précédent, né à Loudun , prit l'habit de jéfuire 
en 1582, âgé de vingt-quatre ans, comme le porte 
la matricule confervée dans la maifon du noviciat à 
Nanci, & dont voici les termes : Julius-Cefar Boulen: 
ger , diœcefis Piavienfis | anno ætatis XXIV, adimif= 
Jus Virduni menfè januario 1582 , magifler in artibus , 
licentiatus in utroque jure. Il régenta à Paris avec lé 
fameux P. Jacques Sirmond. Il refta douze ans dans la 
fociété, & y enfeigna pendant huit ans. Enfuite il en 
fortit , & enfeigna en différens colléges de Paris, en- 
trautres à Harcourt & aux Graflins, ce qui lui procura 
les facilités de fourenir fes neveux. Il devint aumônier 
du roi. Enfin il rentra däns la focicré en 16120, & s’a- 
donna à la prédication , dont il s'aquitta pendant du 
temps , d’une maniere à mériter des applaudiffemens. 
Il mourut , non à Tournon, comme on l’a dit dans les 
précédentes éditions de ce dictionnaire > Mais à 
Cahors , au mois d'août 1628. Il avoir plus de foixan- 
te-dix ans. Il a laiflé quelques ouvrages ; entr’autres 
un traité latin, du théâtre, imprimé en 1603 , dans 
lequel on ne doit chercher qu'un recueil de paflages 
qui peuvent être utiles , pourvû que l'on ne s’arrêre 
Pas toujours aux induétions qu’il a faites ; car il ya 
grande apparence que Boulenger apprenoit les chofes 
qu'il a écrites, À mefure qu'il les écrivoir. C’eft le jugez 
ment qu’en porte M. l'abbé d’Aubignac, * Alegambe , 
bibl. foc. Jefu. Hedelin d’Aubignac, pratique du théâtre , 
div. 1, chap. 5. Bailler, jugermens des favans fur Les poètes, 
art poëtique , tome V, p. 48,6 rome 3 dela nouvelle édi. 
tion ,in-4°,p.296. Lesautres ouvrages du P.Boulenger 
dont nous avons connoiffance , font : De fpoliis bellicrs, 
trophais , arcubus triumphalibus , € pompa triumphali 
in-8°, Paris 1601. Eclogæ ad Arnobium, in-8° , Tolofæ 
1612. Diatribæ in Cafauboni exercitationes dé rebus fa 
cris ; in-fol. Lugduni 1617. De infignibus gentilitiis du 
cum Lotharingiorum, in-4°, 1617. De imperatore € im 
Perio romano , magiflratibus , officiis, &c. in-fol. Lug- 
duni 1618, c’eft la meilleure édition. Hifioriarum fui 
cemporis lib, XIII, ab anno 1 560, ad annum 1610 , 
in-folio , Lugduni 1619. 

BOULENGER ( André) religieux Auguftin réformé, 
de la communauté de Bourges, eft connu dans le mon 
de fous le nom de Perir Pere ANnré. Il étoir de 
Paris, de la famille de Boulenger , confidérable dans 
la robe, &il méprifa tous les avantages qu'il pouvoit 
efperer dans le monde pour fe faire religieux de la ré- 
forme de S. Auguftin, dans la communauté de Bour- 
ges. Le P. André prècha pendant $ $ ans dans les prin- 
cipales chaires du royaume, & ne difcontinua jamais 
cet exercice fi pénible & fi laborieux. Il avoit coutu- 
me de mêler quelques mots enjoués dans fes fermons ,: 
pour réveiller fes auditeurs, d'où quelques gens ont 
pris occafion de lui attribuer des plaifanteries qui ne 
font pas de lui. Nous n'avons de ce pss que l’oraifon 
funebre de Marie-Henrierre de Bourbon, abbelle de 
Chelles. Son emploi de prédicateur & les charges qu'il 
exerça dans fon ordre, où il vécut avec beaucou de 
régularité, ne lui donnerent pas le temps de publier 
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divers oûvrages quil avoit compofés. Il mourut à Pa- 
ris, dans le couvent de la reine Marguerite , au faux- 
bourg S. Germain, le 21 feprembre de 1657, âgé de 
79 ans. On garde dans ce couvent quelques manut- 
crits de fes Sermons.* Mémoires du temps. 

FF BOULENOIS( Louis) reçu au ferment d’avo- 
cat, le 31 décembre 170$ ,a donné au public en 1727 
des quefhons fur Les démiffions de biens; un vol. 22-8°, 
où dans la queftion VI il craite afféz amplement de 
Ja diftinction & de l'autorité des ftaruts réels ; perfon- 
pels & mixtes. Il a aufli donné en 1732, un volume 
in-4. intitulé : Differtations qui naif[ent de la contra- 

riété des loix & des coutumes. Ces differtations renfer- 
ment prefque tous les principes des ftatuts. * Mém, 
Æ#1/. de M. Boucher d’Argis , avocat. 
BOULENOIS, cherchez BOULONOIS. 
BOULJANUS. C’eft , felon le P. de Longueval, jé 
fuite , dans fon hifloire de l'églife gallicare, tome 1, 
p.193, le nom d'une fauffe divinité , honorée à Nantes 
en Bretagne, où elle avoit un temple fameux, qui fut 
abattu , comme on le croit , vers l'an 319, fous le 
regne &' pat l'autorité du grand Conftantin. (Ily a 
quelque remps, ditle P. de Longueval, que l'on trouva 
à Nances une infcription \ l'honneur de cette divinité, 
conçue en ces termes : Numini auguftors Deo Bouljano 
M. Gemel. Secundus & C. fédat. florus aëlor. Vicarior. 
Porténs. Tribunal. C. M. Locis ex flipe conlata pofue- 
runt. Cerre infcription à beaucoup exercé Les favans 
de nos jours. Nous croyons , ajoute-t-il, que ce dieu 
Bouljanus neft autre que ce dieu Janus des Latins, 
au nom duquel on ajoute le mot celtique Box/, qui 
fignifie orbis. ) Ainfi Bouljanus fera le Janus du monde. 
On allure en effet, qu'une ancienne figure de ce faux 
dieu le repréfentoit à trois faces, pour fignifier fans 
doute , les trois parties du monde qui éroient alors 
connues. Boul fignifie encore en bas breton un globe : 
mais cès conjectures font peu fondées. Ce dieu Boul- 
janus eft imaginaire , & l'infeription n'eft pas abfolu- 
ment telle que le P. de Longueval l’a rapportée. Au 
lieu de Nuraini , il faut lire Muminibus : Vol. Jano , 
au lieu de Bouljano ; Secudus , au lieu de Secundus ; 
Picanor, au lieu de Vicarior ; CM. au lieu de C. M. 
. Ainf il faut interpréter Deo. Vol. Jano. par ces mots, 
Deo volente Jano , fous le bon plaifir du dieu Janus. 
Voici en deux mots tout le myltere de cette infcrip- 
tion. Elle fur faire pour apprendre à la poftérité que les 
habitans de Nantes confacrerent leur pie aux dieux 
des empereurs, c’eit-à-dire , à Jupiter & à Apollon, 
&c. mais après avoir invoqué Janus, felon la coutume 
païeñne, afin que leur offrande pafsät par Jui aux dieux 
de l'empire. Voyez une explication de certe infcription 
ar M. Travers, prêtre, docteur de Nantes, dans les 
mm. de lit. & d'hiff. recueillis par le P. des Moletz , 
de Poratoire , t. $ , part. 3+ L'infcription dont nous 
parlons y eftainf traduire : Aux dieux des empereurs : 
de l'agrément du dieu Janus. M. Gemelius Secundus , & 
C. Sedatius Florus, de l'argent contribué ont bäti dans 
da place du commerce le tribunal des affaires des habitans 
du port. 
BOULIAUD (Symphorien de) cherchez BULLIOUD. 
BOULIER (Philibert) né à Dijon d’une famille dif- 
tinguée, fut chanoine de la cathédrale de Châlons, & 
de là fainte Chapelle de Dijon, où il mourut au mois 
d'octobre 1651. Il eft auteur de plufieurs ouvrages 
dont il eft fait mention dans le traité du P. Jacob fur 
les illuftres écrivains de Châlons , & plus exaétement 
dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne par feu 
M. l'abbé Papillon. Ces ouvrages font : 1. Sauve-garde 
du ciel pour la ville de Dijon , ou remarques hifforiques 
& chrétiennes fur La fainte & miraculeufe hoffie , avec un 
examen de cette propofition : on éroit aucrefois plus 
gens de bien que maintenant , & néanmoins l'on ne fe 
confeffoit ni éommunioir fi fouvent que maintenant, 
à Dijon, 1643 in-8°. feconde édition , fous ce titre : 
Remarques hifloriques & chrétiennes fur la Jainte & mi- 
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raculeufe hoflie de Dijon , avec lexamer de cette propo- 


fition , &c. à Dijon, 1646 in-8*. Cette édirion eft dé- 


diée à la reine régente. 2. Fondation € regle de l'hôtel 


fainte Anne de la ville de Dijon , fis au fauxbourg d'Ou- 


che , proche le grand hôpital de Notre-Dame ; fondé par 
Pierre Odebert, préfident aux requêtes du Palais, & 
dame Odette Maillard fa femme , à Dijon 1647 i7-4". 
3. Recueil de quelques piéces pour fervir à l'hifloire ecclé- 
Bafique 6 fecrée de la ville de Dijon , à Dijon 1648, 
in-8°, 4. Fondation , conftruétion , économie & régle- 
mens des hopitaux du S. Efprit & de Notre-Dame de la 
Charité de la ville de Dijon ; à Dijon 1649. 5. Eclair- 
ciffemens fur les lettres patentes du roi, du mois de juil- 
lee 1G$1, en faveur de la fainte Chapelle de Dijon, à 
Dijon 1651; in-4®. 6. Le devoir de l'homme chrétien » 
cité par le P. Jacob. 
BOULIGNEUX { marquis de ) cherchez PALU (la) 
BOULLANGER (Charles-Jofeph) avocat au parle- 
ment de Paris, confeiller du roi expéditionaire de 
cour de Rome, & ancien avocat au confeil, étoit né 
à Amiens le 12 de mars 1664, d’une famille ancienne, 
diftinguée par les différens emplois dont ellé a été re- 
vêtue. Blufours monumens publics , dont quelques- 
uns fubfiftent encore à Amiens , nous fonc connoître 
un Laurenr Boullanger, avocat, qui étoir maître du 
Puy en 1521. Ce Laurent Boullariger eur pour fils Mi 
colas Boullanger qui époufa damoifelle Anne Royer, 
dont il eut Vrncent Boullanger , avocat au parlement, 
procureur du roi de la ville d'Amiens, lequel époufa 
damoifelle Antoinette du Beguin, fille de Philippe du 
Beguin ; mayeur de la mème ville , auteur des ordon- 
nances politiques imprimées en 1586. De ce mariage 
eft iffa Philippe Boulanger , feigneur de Salleux , Ha- 
mel, & autres lieux, confeiller du roi, élu en lélec- 
tion d'Amiens , qui , entr'autres enfans , eut Wicolas 
Boullanger , avocat au parlement , de qui defcendent 
meffieurs Boullanger du Hamel. François - Philippes 
l'un de fes freres, reçu doéteur en médecine le s fep- 
tembré de lan 1645 , époufa en 1662 Magdelène Poul- 
lain, de qui il eut Cuarzss-Josern Boullanger , dont 
il s'agit, & duquel meflieurs Boullanger , feigneurs de 
Rivery , fe font fait honneur d’être proches parenge 
CuARLes -JoserH, après avoir fait fes études avec 
beaucoup de diftinétion dans fa . , vint à Paris, 
où fon mérite le fit connoître en fi peu de temps , qu'il 
fut reçu au ferment d'avocat le 4 décembre 1664, 
après avoir foutenu fes thèfes & fes examens avec les 
plus rands applaudiffemens. Le 10 février 1688 il 
far admis à une charge d'avocat aux confeils. 11 lui 
fallut une difpenfe En , que fon mérite lui obtint, 
non-feulement fans difficulté, mais avec des diftinc- 
tions honorables. Quelques années après fon mariage; 
il fut pourvu par lettres du roi du 20 juin 1698 de 
l'office de confeiller de fa majelté, expéditionaire de 
cour de Rome , auquel il fut reçu le 27 du même 
mois. Partagé entre les fonctions de ces deux charges; 
il trouva dans les connoiffances qu'il avoit act À 
8 dans celles que fon amour ardent pour l'étude lui 
faifoit acquerir tous les jours , des reffources plus que 
fuffifantes pour s'en aquitter avec cette diftinétion qui 
Va toujours fait honorer de fes confréres , refpecten 
du public, & eftimer des plusilluftres magiftrats. Parmi 
ceux-ci, on pouroit en nommer un grand nombre; 
dont plufeurs rempliffent encore avec éclat les pres 
mieres places , qui font venus avec empreffement rea 
cevoir de lui les premieres inftruétions de la magife 
trature , & puifer dans fes lumieres celles qu'ils n'a 
voient point encore. Aufli ont-ils toujours conferv! 
our lui les fentimens de la plus tendre affection. M: 
Boullanger n’avoit jamais féparé l'étude de la litréra= 
ture de celle des loix ; aufli remarque-t-on dans tous 
les mémoires qui font fortis de fa plume, beaucoup 
d'ordre , de jufteffe , de précifion , de ureté de fyle ; 
en mème-temps qu'on y voit une grande folidiré. C’ef 


à peu près le témoignage que lui rend feu M. Gibert,# 
; ancien 
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ancien recteut, & profefleur de l'univerfité de Paris, 
dans le tomé I de fes jugemens des favans fur les maï- 
tres d’éloyence , page 188 & 189.11 sy fait honneur 
de l'avoir confulté , aufli-bien que feu M. de Sacy, de 
l'académie françoife , & plufeursautres dont les noms 
font célébres dans la république des lettres. Ceux qui 
ont connu M. Boullanger. favent en effet qu'il avoit 
un gout für pour décider de la bonté d’un ouvrage ; 
mais ilne décidoit jamais qu'afec une modeftie en- 
core plus eftimable que l'excellence de fon gout; c’eft 
ce qui lui avoit procuré tant d'amis diftingués dans la 
Birérarure. Feu M. Bailler le vifitoit ordinairement une 
fois chaque: femaine : il a éré lié étroitement avec feu 
M. Rollin, & avec les plus favans bénédiétins de la 
congrégation de $. Maur, dont plufieurs regrétent en- 
core aujourd’hui de ne pouvoir plus le confulter. Mais 
une étude à laquelle M. Boulanger avoir toujours donné 
la préférence , autant que fon tar & fes autres occu- 
pations pouvoient le lui permettre, c'eft l'étude de la 
religion: Celle de l'écriture fainte en particulier lui 
éroit devenue fifamiliere , qu'il la favoit prefque roue 
de mémoire, & que fouvent il en expliquoit les en- 
droits-ofcurs avec autant de facilité ;:que le pouroit 
faire un théologien de profeflion. Cetre étude faifoir 
fa confolation & fon foutien , fur-tout dans les fré- 
quens accès d’un afthme dont il avoit éré attaqué étant 
encore jeune , & qui ne l’a jamais quitré que par in- 
tervalles. ILeft mort le 13 mars 1741: il entroit dans 
la foixante- dix-feptiéme année de fon âge. Il avoir 
amaflé une bibliothéque nombreufe & bien choifie, 
dont le catalogue a été imprimé en 1741. On trouve 
à la ère fon éloge par un de fes amis qui l'a fréquenté 
durant vingtans ; c'eft de cer éloge que l’on à tiré 
ce que l'on vient de rapporter. 

BOULLIAU (Ifmael) l'un des génies le plus uni- 
verfel de fon temps , naquit à Loudun le 18 feptem- 


| bre 1605, de parens qui l’éleverent dans la religion 


| -prérendue réformée. Il en fit abjuration à l'âge de 


vingt-fept ans, & fut enfuite fair prètre. Il avoir fair 
fes humanités dans le lieu de fa naiflance , étudié la 
philofophie à Paris, & le droit à Poitiers. Au fortir 
des pr à il s’appliqua fortement à l'étude des mathé- 
matiques , de la théologie, de l'hiftoire facrée & pro- 
phane & du droit, & 1e rendit rrès-habile dans routes 
ces fciences. 11 à compofé plufieurs ouvrages de phi- 
lofophie & de mathématiques, excellens en leur genre; 
une différtation fur S. Benigne de Dijon en 1657, un 
traité en faveur des églifes de Portugal , fur le refus 
quede pape faifoir de donner des bulles à ceux qui 
avoient été nommés aux évêchés par le roi Jean IV : 
il fuc fuivi d'un autre traité compofé fous le nom de 
ce roi , pour demander au clergé de France fon con- 
feil & fa médiation envers ie faint fiége. Ces deux 
piéces latines, en faveur des églifes de Portugal, fu- 
rent imprimées en 1656, avec une diflértarion du 
même auteur , de populis fundis. Ces deux écrits fu- 
}| ent condamnés par l'inquifition. Il fit imprimer en 
| 1649 au Louvre l’hiftoire de Ducas en grec, avec une 
1 verfon latine & des notes. Ses ouvrages de philofo- 
1! phie & de mathématiques font un traité de la nature 
|| de la lumiere , donné en 1638 ; un traité intitulé P4i- 
À Zolaus, ou diflertaion du vrai fyflème du monde, im- 
!| priméà Amfterdam en 1639 ; la craduétion du Theon 
) de Smyrne platonicien , avec des notes, qui parut en 
| 2644; un traité des lignes fpirales , en 1657. En 1663 
il mit au jour le traité de Prolemé de judicandi facul- 
N are : & quelque temps après, un grand ouvrage £7- 
À, folio , intitulé , opus novum ad arithmericam infinito- 
2, rum. Etant confulté par M: Thoinard fur l'apparition 
| de la lune de mars de l'an 33 de l'ére chétienne, M. 
1: Boulliau ayant fair fes calculs , lui répondit qu'elle 
lin'avoit pu être apperçue en Judée que le 19 mars, & 
dr qu’il écoit probable que Jefus- Chrift éroit mort le 3 
avril de certe même année. Il avoit fair un traité latin 
lfür la Pâque, dans lequel il foutenoir que notre Sei- 
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gneur l’avoit avancée. Ce traité n’a point paru. On 4 
auffi deux lettres de lui à Albert Portner fe la mort 
de Gafendi , dans le recueil intitulé , Leffus mortualis, 
M. Boulliau a eu un grand commerce ävec rous les 
favans de fon temps, & a fair plufieurs voyages en 
Italie, en Allemagne, en Pologne &c au Levant. Il fe 
retira fur la fin de fa vie dans l'abbaye de S, Viétor 
à Paris en 1689, & y mourut lé 25 novembre 1694 
dans fa quatre- vingt-neuviéme année. * Journal des fa- 
vans ; février 1695.M, du Pin, Libliothéque des auteurs 
ecclefraffiques du XVII J£écle , tome ILI, L'abbé Granet : 
obferv. fur Les écrits modernes tome W, p.35, cite de 
M. Boulliau, un excellent ouvrage qu’il avoit compofé 
par ordre de M. de Lyonne , dont voici le titre : Dif- 
cours für la réformation des quatre ordres religieux men 
diars , & La réduétion de leurs couvens à un nombrè 
détérminé. Il fur fait à occañon du célébre édit de 
1666 , & d’un arrêt du parlement fur cette importante 
matiere. 

BOULLONGNE {Bon ) peintre célébre , étoit fils de 
Louis Boullongne , peintre du roi , & profefleur de l’a- 
cadémie , qui mourut à Paris en 1674, âgé de 65 ans. 
Bon naquit auffi à Paris en 1649, & fur cleve de on 
pere, M. Colbert l'envoya à Rome , où il fut cinq ans 
penfonnaire du toi, & y étudia tous les grands mañ- 
tres, Il pafla enfuire en Lombardie , où il acheva de 
former fon gout fur les tableaux du Corrége & des 
Carraches. À fon retour en France, il fut reçu à l’a- 
cadémie l'an 1677. Louis XIV l'employa pour travail- 
ler à l'efcalier de Verfailles fous la conduite de Char- 
les le Brun, & le gratifia d’une peñfon de fix cens 
livres. En 1702 il ft choifi pour peindre à frefque , 
dans l'églife des Invalides, la chapelle de S. Jérôme, 
& celle de S. André, I fit enfuite plufieurs tableaux 
pour les palais de Verfailles, de Trianon, & pour la 
Ménagerie. Ses derniers ouvrages pour le roi furenr 
les petits plafonds de la chapelle de Verfailles du côté 
de celle de la Vierge. Ce peintre deflinoit aufli-bien 
qu'il compofoit ; aufli bon colorifte dans l'hiftoire que 
dans le portrait, il y joignoit letalent particulier d’imi- 
ver les anciens maîtres. Ayant appris que l’auteur du 
mercure galant avoit mal parlé des peintres, des fculp- 
teurs & des poëtes du temps, il grava une planche 
pour l’almanach de 1694, où il repréfenta cet auteur 
fous la figure de Mercure ; les deux mufes de la pein- 
ture & de la fculpture fonc occupées à le fouetter, pen- 
dant que la ue lie une poignée de verges pour re 
commencer ; on lit au bas cetre infcriprion : 4h! ah! 
galant, vous raïfonnez en ignorant. Peu d’artiftes ont 
été plus laborieux & plus économes de leur temps. M. 
Boullongne eft mort à Paris en 1717 âgé dé 68 ans ; 
il eft inhumé en l’églife de S. Roch. Il avoit deux fils 
qui moururent avant lui. Ses deux fœurs Genevigye &e 
Magdeléne Boullongne peignoient bien, & furent de 
l'académie royale de peinture. M. Boullongne à eu des 
difciples qui lui ont fair beaucoup d'honneur. * Abré- 
gé de la vie des plus fameux Peintres par M. Dezallier 
d'Argenville, de la fociété royale des fciences de Mont- 
pellier , rome II, page 373 & fuivantes. 

BOULLONGNE ({ Louis de ) frere puiné du précé- 
dent , naquit à Paris en 1654 : il fut aufi éleye de fon 
pere, & à 18 ans il remporta les prix que M. Colbert 
fe plaifoit à diftribuer lui-même, pour augmenter l'é- 
mulation, Il fut envoyé à Romeen 1 675 , dans le temps 
que fon frere aîné en revenoir. Il y copia l’école d'A. 
thènes, & plufieurs autres morceaux de Raphaël ; & 
c’eft fur ces copies qu'il envoya de Rome, que l’on 
exécuta aux Gobelins différentes rentures de tapiffèries 
pour le roi. Après cinq années de féjour à Rome, il 
parcourut la Lombardie, & féjourna à Venife. Il re- 
vint en France en 1680, & fut reçu l’année fuivante 
à l'académie, Louis XIV l’employa à décorer les mai- 
fons royales, & content de fon travail, il le gratifia 
d’une penfion. En 1702 il fut choifi parmi les plus ha- 
biles pour peindre à frefque une des chapelles de lé 
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glife des Invalides ; il pétgnit celle dé $. Auguftin. En 
170) il peignic aufi la chapelle de la Vierge qui fait 
partie de la chapelle de Verfailles. En 1715 lorfqu'on 
décora le chœur de l'églifé de Notre-Dame de Paris, 
il fat chargé d'y péindré deux grands tableaux, l'un re- 

réfentant la purification de la Vierge, & lautré la 
faire en Egypte. En17161eroilui accorda une augmen- 
tation de penfon ; & én 1722 il le choifit pour deffi- 
ner les médailles & les devifes de l'académie des inf- 
criptions & belles-léreres , & y joignit une penfion de 
fille livres. 11 le nomma vérs le même temps cheva- 
lier de l'ordré de S. Michel, & en 1724 il l'honora du 
titré de fon premier peintre, & lui accorda des létrres 
de nobleffe pour lui & fa poftérité. La même année il 
fat élu recteur de l'académie de peinture ; il en a été 
enfuiré directeur jufqu'à fa mort, arrivée en 1734: Il 
ëft inhumé dans l'églife de S. Euftache à Paris. Ia 
Jaiffé quatre enfans : l'aîné eft M. de Boullongne , d'a- 
bord cenfeiller au parlement de Metz , aujourd’hui 
confailler d'état ordinaite , & inrendant dés finances 
& des ordres du roi ; le deuxiéme fils eft mort rece- 
veur général des finances de Tours ; & deu filles , 
dont une marie, & l'autre réligienfe. * Payez Fou- 
vrage cité à la fin de l’article précédent , tome ja 6 
page 388 &c fuivantes. 

BOULOGNE, fur la mer près de la Lianne, ville de 
France en Picardie, avéc titre de comté, bailliage , 
& évèché fuffragant dé Reims. On ne doute plus au- 
jourd'hui que Le port de Boulogne ne foic l’ccrus Por- 
aus de Cefar, ditauffi Portus Morinus , Portus Mori- 
norum , Gefforiacns Pôrtus, Gefforiacum navale, Bo- 
nonia & Bolonia. Amimien-Marcellin, Eutrope, So- 
zomene, Olympiodore, Hincmat de Reims, &c. en 
ont fait mention. Cette ville eft la capitale du pays Bou- 
Jonois. En 1544 elle fut afliégée par les Anglois, & fut 
rendue par la lâcheté du gouverneur, contre la volonté 
des habitans , qui s’étoient offerts de la défendre. En 
1549 le roi HenriIX fit prendre divers forts que les An- 
glois occupoient À l'enrout de certe ville : & elle lui fut 
réftituée par la paix cohclue au commencement de l’an- 
née 1550. y avoit eu un autre traité de 1$46,quin'eut 

oint de fuite. Boulogne eft divifée en haute & baffe vil- 
é. La prémiére éroit forte, &c défendue d’une bonne ci- 
tadelle, quia été rafée en 1690 avec les fortifications 
éxtériéures de la ville, qui n'a plus qu'une fimple mu- 
raille fans dehors. La ville baffle s'étend le long du 
port à lPémbouchure de la riviere de Lianre. Ce port 
n'eft pas des plus commodes ; & la tour d'Ordre qu'on 
y voyoir autrefois , eft tombée en ruine depuis quel- 
que temps ; On y à rebâti une teur ou un petit fort 

our la défenfe du port. La bafle ville eft habitée par 
PA marchands, & renferme la paroiffe de S. Nicolas , 
avec diverfes maifons religieufes. La ville haute eft 
bien bâtie , ornée de diverfés places &c fontaines ; & 
outre le palais où l'on rend la juitice , l'abbaye de S. 
Wilemer , qui ef aujourd’hui unie au collége des 
peres de l'oratoire, ony voit l'églife cathédrale de 
Notre-Dame avec la paroille de S. Jofeph, & quel- 
ques autres maifons eccléliaftiques & religieufes. Le 
fiége de l'évèque éroit autrefois à Terouane ; mais 
après que cette ville eut été ruinée en 1553, par l'em- 

éreur Charles V , le pape Pie V, par fa bulle de l'an- 
née 1566, établit l'évèché à Boulogne pour les pa- 
roilles qui éroient en France. On en compte 423. 
Claude-André Dormi fat le premier prélat , depuis 
Jan 1583 que le fiége eft en certe ville ; a rès la 
bulle de Pie V. François Perrochel y tint un Étbde 
lan 1646. 

Boulogne a eu dés comtes particuliers , & a donné 
fon nom à unie illuftre maifon vente par femmes de 
celle de nos tois de la féconde race, laquelle après 
avoir pallé par diverfes familles célébres , eft fondue 
éh celle d'Auvergne, en la perfonne de RoëerT VI, 
du nom, comte d'Auvergne. BAUDOUIN 1, dit bras de 
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époufa en 363 Judith de France fille de Charles Il, 
dit le chauve, & en eut BAUDOUIN IL, dit le chauve, 
qui fut auffi comte de Boulogne , de Saint-Paul , de 
Guifnes, &c. Baudouin mort en 917 où 918 , eut 
d’Effrude d'Angleterre, ARNOUL 1, comte de Flandre, 
& AporpHe où ATULPHE, qui fut comte de Boulo- 
gne , &cc. Après fa mort en 934, fes terres retour- 
nerent à fon frere Arnouz I, pere de Bawpouix I, 
dit Le jeune, qui mourut avant fon pere en 961 , & 
lila de Mahaud de Saxe, ArNouL If, furnommé Z 


jeune. Ce dernier fuccéda à fon aïeul en 963, & du- 


rant fa iminorité GUILLAUME , COMLE de Ponthieu, lui 
énleva en 965, les comtés de Boulogne & de Saint- 
Paul, donc il jouit, & qu'il laiffa à fes trois fils. AR 
Nour II de ce nom ; l'aîné, dit auffi Ernoul & Ernicul, 
fat comte de Boulogne ; Hi£DuIN eut le comté d’Ab- 
beville ou de Ponchieu; & Hueuss, le troifiéme, fuc 
comte de Saint-Paul. ARNOUL I foufcrivit en 972 une 
charte de l’abbaye de S. Pierre de Gand, & laiffa Ar- 
xour II, comte de Boulogne ; Eusracne , & Mahaud 
femaine d' Adolphe 1, comte de Guifnes. Lambert cha- 
noine d'Ardres, qui a écrit l'hiftoire de Guifnes , parle 
des uns & des autres ; mais on ne fait pas bien qui a 
continué la poltériré des comtes de Boulogne. Nous 
ne les connoiffors sürement ‘w depuis EUSTACHE , I 
de ce nom. Celui-ci époufa en 1040 Mahaud de 
Louvain, fille de Henri dit Le vieux, comte de Bru- 
xelles , & petice-fille de Gerberge , laquelle évoir iffue 
des rois de France. EUSTACHE EUt de cette alliance 
Eusracus Il, qui fuit; Lambert ; comte de Lens, mort 
en l'an 1050; Godefrot , évêque de Paris après Hum- 
bert de Vergi, vers l'an 1060 ; puis chancelier de 
France fons Îe roi Philippe 1, & mort en 1092 OU 
1096 ; & Gerberge » femme de Frederic d'Ardenne , 
duc de la haute Lorraine, mort en 1065. EusrAcHell, 
illuftre par fa qualité & par fon mérite, & plus en- 
core par celui de fes enfans , époufa en décembre 1059 
Ide , file de Gcofroi d’Ardenne , duc de Brabant, ou 
de là baffe Lorraine, de laquelle il eut 1. le fameux 
Gopsrror de Bouillon, comte de Marchis l'an 1076 , 
puis duc de l: baffe Lorraine en 1089, & roi de Jé- 
rufalem , mort en 1109 3; 2. Baudouin , comte d'E- 
deffe, puis roi de Jérufalem , morten 1118; 5. Eus- 
TACHE qui continua la poftérité ; 4. Alix où Adelaïde 
de Boulogne , femme de l'empereur Henri IV. Quel- 
ques auteurs donnent 4 Euftashe IX, un quatriéme fils, 
qu'ils font cige des ducs de Lorraine ; mais outre ce 
que M. Chantereau le Fevre en a écrit, nous avons 
rant de preuves licrerales du contraire, qu'iln’y & plus 
perfonne aujourd'hui qui veuille donner dans ces 
contes. Eusrace III, comte de Boulogne , eft aufñ 
qualifié comte de‘Lens en une charte de lan 1106, 
pour Lamuer évèque d'Arras. Il époufa Marie où Mar- 
guerite d'Ecoffe, fille de Maleome NI , roi d'Ecofle, & 
de Marguerite d'Angleterre, & fœur d'Edgard auf 
roi d'Ecofle , dont 1l n’eut qu'une fille unique , Ma= 
HAUu» où Marærzps de Boulogne I de ce nom, morte 
en 1151. Celle-ci époufa Errenwe de Blois, comte de 
Moïtaigne , depuis roi d'Angleterre, fils de Henri» 
farnommé Etienne, comte de Blois & de Chartres, 
& d'Alix d'Angleterre. Elle eur de ce mariage deux 
fils & une fille; EuSTACHE IV, comte de Boulogne, 
lequel fiança en 1140 Conflance de France, fille du 
roi Louis 4 gros & d'Alix de Savoye , fut couronne 
roi d'Angleterre du vivant de fon pere en 1150; & 
mourut fans poltérité en l'année 1153. La reine Conf 
tance prit une feconde alliance avec Raymond VI, 
comte de Touloufe. Guillaume , frere d'Euffache IN » 
mouruc aufli fans lignée lan 1160, laiffant héritiere 
du-comté de Boulogne Marie fa fœur, laquelle le por- 
ta à Matthieu de Flandre ou d’Alface fon mari, fs 
puîné de Thierri d'Alface, comte de Flandre , & de 
Sibylle d'Anjou fa feconde femme. La comrelfe Marie 
&roit abbeffe de Romefei en Angleterre ; & 0m la fit 


fèr, comte de Flandre, l'éroit auf de Boulogne. 1 | Sortir du monaftere pourlui faire “époufer MATHIEU 
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de Flandre, donrelle eut deux filles , IDE & Mahaud. 
1pe époufa 1. Gerard II , comte de Gueldre & de Zut- 
pher , mort fans lignée en 1184 : 2. Bertholde duc de 
Zeringhen , mort auili fans enfans en 1187: 3. Renaud 
comte de Dammartin, dont elle eur ManaAup II de 
ce nom, comtelle de Boulogne. Celle-ci fat mariée 
Van 1216 à Philippe dé France, dit Hurepelou le Rude, 
fils du roi Philippe Augufte & d'Agnès de Meranie , 
qui mourut en 12333; ne laiffant qu'une fille unique ; 
JEANNE comtrelle de Boulogne, de Ciermonr & d’Au- 
male. Elle fut accordée par traité paflé au mois de dé- 
cembre 1236, à Gaucher de Châtillon ; feigneur de 
Montjai, de Saint-Aignan &c. & mariée en 1245, 
mais elle mourut fans poftérité en 1 251. MAHaAuD fa 
mere avoit pris dès l'année 115$ , uné feconde alliance 
avec Aifonfée, depuis roi de Portugal, III dunom , qui 
la répudia vers Dies 12$0 pour époufer Bearrix , 
fille naturelle d’4/forfe X, roi de Caftille. Ce divorce 
fat caufe que le pape Alexandre IV jetra fur fon royau- 
me un interdit, qui ne fut levé qu'après la mort de 
Mahaud.Elle fonda l'hôpital de Boulogne, & mourut 
en 1260 felon M. Juftel ; mais M. du Cange à depuis 
prouvé que ce fut avant l'an 1258. L'autre MamauD s 
dont nous avons parlé, fille de Matthew de Flandre j 
& dé Marie comrelle “e Boulogne , époufa Henri I 
de ce nom, duc de Brabant, & en eut entre autres 
enfans Henri H; Marie, femme d'Orhon IV, empe- 
reur ; & Alix, qui époufa 1. Louis comte de Loz, 
mort fans poftéritéenr218 , 2. Gwillaum VIII, comre 
d'Auvergne, dont elle eur quatre fils & deux filles : & 
après la mort du même comte arrivée en 1148, elle 
pritune troifiéme alliance l'an 1251, avec Arnoul de 
Wefemale en Brabant. Elle vivoit encore en 1250 5 
qu’elle céda à Henri HI, duc de Brabant fon neveu ÿ 
les droirs qu'elle avoir fur le comté de Boulogne, ainfi 
qu'avoit fait Marie {a fœur en 1258. Ce Henri III 
| éroir fils de ÆenriIl, & de Marie de Sueve, & frere 
de Mahaud de Brabant , femme de Robert de France à 
comte d'Artois, tué en 1249; puis de Gui de Châril- 
lon II du nom, comte de $, Paul , &c. morte en 
| 1288. Elle prérendit augomté de Boulogne ; mais le 
| comte de Brabant l’avoit cédé à Robert VI du nom , 
comte d'Auvergne , fon coufin, fils de Guillaume VI 
& de la même 4Zx, moyennant quarante mille li- 
| vres, par acte qui fut paflé fur la fin de la même an- 
née 1260, où au commencement de la fuivante. Un 
Larrèt du parlement de la Touffaints de l'an 1272, 
arle de cette donation. Ainfi Rosrrr VI ; comte 
d'Auvergne, devint comte de Boulogne , qu'il laiffa 
à fes fuccefleurs , comme nous l’avons Imarquéen parlant 
de la maifon d'Auvercns. 

Purvrpve Ill, dit £ bon , duc de Bourgogne , ufurpa 
|ce comté qui lui fur cédé par le traité d'Arras de l'an 
12455 ; mais depuis, en 1477, le roi Louis XI le re- 
|pric fur Marie de Bourgogne , & enfuite il le réunit 
à la couronne en 1473. Dans le temps de la réunion , 
Ice comté étoit entre les mains de BerrrAnD de la 
Tour, comte d'Auvergne, à qui Louis XI lui même 
Pavoit fait reftituer après la mort de Charles , furnom- 
mé /e hardi & le jufficier ; qui ne laia qu'une fille en 
mourant. Mais Louis ayant confidéré l'importance 
qu'il y avoit de réunir pour toujours le Boulonnois à 
pe couronne , & d'empêcher qu'il ne tombât encore, 
Jcomme il évoit déja arrivé, entre les mains d’un prin- 
lice qui für en état de fe joindre aux ennemis de la 
France , en traita avec le comte Bertrand , à quiil 
! donna en échange la jugerie de Lauraguais &c fes ap= 
1partenances en titre de comté , avec certains revenus 
Jà Carcaflonne , Beziers & dans la fénéchauflée de 
Touloufe. L'acte de ceflion fur pallé à Montferrand 
Jen Auvergne lan 1477; & l’anné fuivante le roi don- 
“na commiflion à Guillaume Gama ; avocaren fa cour, 
Ide recevoir en fon nom l'inveftiture du comré de 
Boulogne , pardevant le fénéchal, bailli & homme de 
1fcf de fon château d'Arras. Ce prince voulut que la 


Le premier capitaine ou gouverneur & fénéchal 
que le roi Louis XI établir après avoir réuni le cointé 
de Boulogne à la couronne fur 

I. Puiripre des Querd?s ou des Cordes, feigneur 
de Crevecœur en Beauvais. Il fur fait depuis maré- 
chal de France, accompagna le roi Charles VIIL dans 
fon voyage d'Italie, fe ditingua par fa valeur, & 
mourut à Brefle auprès de Lyon l'an 1454, âgé de 36 
ans. 

II. François dé Crequi, feigneur de Dourier, dont 
les lettres patentes furent expédices le 16 janvier 1493, 
Ou 1494. Sous fon gouvernement , Les coutumes > ufa- 
ges € fiyles de la fénéchauffée & comté de Boulogne fu- 
rent rédiges par écrit , interprétés & accordés par des pra- 
ticiens , coutumiers 6 gens de bien ; &e fignées par le 
gouverneur, les abbés de Notre-Dame & de S. Wilmer, 
pour les gens d'éplife ; quatre nobles pour le corps de 
la noblefle, & trois autres perfonnes pour les villes, 

LI. Le bâtard dé Cardonne, qui avoir été capitainé 
du château d'Arras, & avoit aidé Philippe de Cre- 
vecœur à défendre la ville de Boulogne contre Henri 
VIL, roi d'Angleterre, qui l’avoit afliéoée en 1488. 

IV. Le fieur RouLLET, 

V. ANroINE de Ja Fayerre, Aüvergnac, féigneur de 
Pontgibouft & autres lieux, & maître d’arullerie. I] 
fuccéda à Rouliet en 1515, fur difgracié pour uné 
émotion populaire, arrivée à Montreuil , que l’on mic 
far fon compte, & mourut en : ET 

VI. Louis de la Faÿetre fuccéda à Anroine en fep- 
tembre 1522, & fut auffi diforacié pour avoir donné 
occafion à quelque divifion entre les garnifons de Bou- 
logné & de Monireuil, 

VII: Ouparridu Biez, chambellan du roi , nommé 
au mois de juin 1523 3 il fur depuis maréchal de Fran- 
ce. De fontemps, Henri VIT, roi d'Angleterre, ayant 
afliégé en 1544 Boulogne & Montreuil en même 
temps, du Biez s’enferma dans Montreuil pour la dé- 
fendre , & mir dans Boulogne Jacques de Coucy, fei- 
gneur de Vervins, fon gendre , qui laflé d'une réfif 
tance de près de deux mois, livra la ville aux Anglois, 
qui ne la reftituerent qu'en 1550 à Henri Il. Pendant 
ces fix ans les fiéurs de Fouquesor & Ducursne 
exercerent la chärge de fénéchal bar la commiflion du 
maréchal du Biez. 

Les gouverneurs dé Boulogne fous les Anglois ; 
fürent 

I. Ebouars Seimur , duc dé Sommers , en feptem= 
bre 1544 : le vicomte de Lifle, & milord Dudley ; 
gouvernerent fous lui. IL. Le comte de Bedford , en 
mai 1545. III. Le comte de Surrey, fils du duc de Nortz 
folk. IV. Milord Grey , en feprembre 1546. V. Le 
comte Æuntingron , en 1548. VI. Milord Cärtor , en 
DÉS e 

Dès que Henri II eut recouvré la ville de Boulogne; 
il nomima pour fénéchal & gouverneur. 

VIIL. JEAN de Monchy, chevalier , feigneur de Se= 
nerpont : fous ce gouverneur en 1552, Henri Il or- 
donna un préfidial pour Boulogne , avec fepr confeil- 
lers & un greffe des appellations pour la fénéchauffés 5 
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mais cet ordre ne pur être exécuté , faute de fonds 
our fournir aux appointemens des officiers. 

IX. Anrorne de Monchy , fils de Jean. 

X. Louis de Lannoy, feigneur de Morvillers, che- 
valier des ordres du roi, qui reçut fa commiflion en 
1567 : mais il fut obligé de fe retirer fept mois après , 
À caufe des défordres qu'il avoit faits dans la ville pour 
y introduire la religion prétendue-réformée. 

Le roi Charles IX mit en fa place, 

XI. ÉRANçoIS de Chaumeil, feigneur de Caillac » 
qui mourut à Boulogne en 1576: 

XII. JzAN d’Eftrées , baron de Doudeanville en Bou- 
lonnois. 

XIII. Anrorne d'Eftrées fon fils , qui étoit auf 

ouverneur de la Fere , & qui le fut de Paris .& de 
fie de France , grand maître de l'artillerie , &c. 

XIV. Jean-Louis de Nogaret, duc d'Epernon, qui 
mit pour gouverneur fous lui, Roger Raymond du 
Bernet, qui fut tué à Naples en 1591, & enterré à 
Boulogne. 

XV. Jacques de Goth, feigneur & marquis Xe 
Rouillac capitaine des gendarmes , grand fénéchal de 
Guienne , fut aufli gouverneur de Boulogne , fous le 
duc d’Epernon en 1591. 

XVI. Sous le même duc en 1596, Micnez de Pa- 
tras de Compagne , fénéchal du Boulonnois , fut auñli 
pourvu du gouvernement: Il fut tué la même année, 
dans une expédition qu'il fit dans le voifinage de Saint- 
Omer. 

XVII. Son frere GEoRGES-BERTRAND de Patras 
gouverneur de Bourg en Brefle , fut après lui gouver- 
eur & fénéchal du Boulonnois. Il obtint du roi que 
la charge de fénéchal paffär à fon neveu. 

XVIIL Son frere ANTOINE de Compagne fénéchal 
qui en eur les provifions le 28 décembre 1617, en fit 
fa démiffion en faveur de 

XIX. François de Patras fon fils, en 1649. 

XX. Emanuez dé Patras, furnommé Definarets , 
fils de François , fut pourvu de la charge de fénéchal 
héréditaire du Boulonnois , le 23 décembre 1694. 
C'eft aujourd'hui le fieur Merice - François de 
Patras. 

Le fucceffeur de BERTRAND - GEorGes de Patras, 
au gouvernement de Boulogne , fur le fieur de Mefine , 
qui gouvernoit en 1619, fous le duc d'Epernon. Après 
le fieur de Mefme , le duc d’Epernon y mit le fieur de 
la Touche, qui commandoit en 1620. En 1622, Cé- 
sar-Grorces de Mouchy, chevalier marquis d'Hoc- 
quincourt ; fut fait gouverneur en chef de Boulogne 
& du Boulonnois. Il eut pour fucceffeur AnToInE 
d'Aumont, marquis de Nolay , Baron de Châtres, &c. 
qui mourut à Paris le 13 avril 1613. Son neveu An- 
Tone d'Aumont , fieur de Villequiers, qui fut depuis 
duc & pair, maréchal de France , & gouverneur de 
Paris, je fuccéda. Lours-Manre-Vicror d’Aumont, 
duc & pair de France , fon fils , eut la furvivance du 
gouvernement de Boulogne , & mourut en 1669, le 
r1 janvier. Son fils Louis duc d’Aumont , mort à Pa- 
ris le 6 avril 1723, a eu la même charge, qu'il lai 
{a à fon fils, Louis-Marie duc d’Aumont , qui ne Jui 
a furvécu que fix mois, étant mort la même année le 
s novembre âgé de 32 ans. Lours-FrANcoIs d’Au- 
mont, marquis de Châtres, duc d'Humieres, &c. eft 
aujourd’hui gouverneur de Boulogne , depuis la mort 
de Louis-Marie fon neveu. * Ammien Marcellin, Z. 20 
& 27. Eutrope, L. 9. Du Chène, hifloire de Guife. Juf- 
tel, hiffoire d’ Auvergne. Sammarth. Gall. chrifl. Du 
Cange. Chantereau le Fevre. Du Pui. Sanfon, &c. 
Abrègé de l’hiftoire de La ville de Boulogne fur mer , & de 

Jéscomtes ; par le pere le Quien , bibliothécaire des Do- 
minicains , rue faint Honoré , à Paris, aus. 10 des mém. 
de lict. € hifi. premiere partie. 

BOULOGNE , Bolonia ;, petite ville de France en 
Gafcogne,eft près de la riviere de Gers ou Giers, dans 
lArmagnac , & vers les frontieres de Bigorre, entre 
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Mirande, Lombez , Tarbe & Saint-Bertrand. * Bau- 
drand. 


BOULOGNE, dite la GRASSE, ville d'Italie, cher 


chez BOLOGNE. 


BOULOGNE ( Jean de) cherchez BONONIA. 
BOULOGNE , cherchez GUI de Boulogne. 
BOULONDOIS ( le } ou BOULENOIS , pays de 


France en Picardie , à l’enrour de la ville de Boulogne 
fur mer. 11 feroic difficile de marquer les limites de 
ce pays. On lui donne pour l'ordinaire ce qui eft le 
long de la côte, depuis le pays reconquis jufqu'à la 
riviere de Canche ; & ainf l’on y trouve Bournonville, 
Defvres, Monthulin, Eftaples, &c. Le Boulonois eft 
allez fertile, & a de crès-bons haras. Boulo 
la ville capitale & celle qui lui donne fon nom. * San- 
fon. On a donné l’hiftoire de ce pays au titre de BOU= 


gne en eft 


LOGNE 
BOULONOIS (le) pays d'Italie, cherchez BOLO- 


NOIS. 


HF BOVON, abbé de S. Bertin , dans le XI fiécle , 


entra tout jeune dans ce monaftere, & y fur élevé 
avec foin dans les pratiques de la vie monaftique & 
la connoiffance des lettres. Il y fit du progrès, puif- 
qu’on le chargea dans la fuite de les cost 

tres, en qualité d’écolâtre du monaftere. Bovon devint 
abbé de $. Bertin en1043. 11 obtint du pape Viétor IL 
en 1057, un privilège pour maintenir les moines de 
S. Bertin dans le droit F 

vèque de Terouane pt les y troubler. Au rerout d’un 


€igner aux all- 


élire leur abbé , fans que l'é- 


voyage qu'il fit à Rome cinq ans après , il paf à S. 


Denys près de Paris, & obrint des reliques du faint 
martyr , qu'il mit en 1063 dans une même chafle avec 


celles de S. Bertin. Bovon gouverna dignement fon 
monaftere pendant vingt-quatre ans, &c mourut le di- 


xiéme de décembre 1065. C’eft par erreur que d'au- 
tres renvoient fa mort en 1067, ou mème deux ans 
encore plus tard. Bovon commença à rebâtir l’églife de 


fon monaltere , qui avoit été réduite en cendres pe 
avant fon éleétion à la dignité d’abbé. En remuant les 
terres pour afféoir les fondemens du nouvel édifice, 
on trouva fous le grand autgl de l'ancienne églife le 
corps de S. Bertin qui y avoit été caché depuis plus 
de deux fécles. Drogon , évèque de Terouane , & Gui, 
archevèque de Reims, métropolitain , furent invités à 
en venir faire l'élévation. La cérémonie s’en fit avec 
un religieux appareil le fecond jour de mai 1052. Bo 
vona compofé l'hiftoire de la découverte & de l'élé- 
yation du corps de S. Bertin. D. Mabillon l'a fait im 
primer au come JT de fes actes, pag. 153 , 168, àla 
fuire de la vie & de la relation des miracles du même 
S. Bertin. On voir par cet écrit que Bovon avoit aufli 
compofé une differtation où il fe propofoit de décou- 
vrir les raifons qui avoient porté S. Folcuin à cacher 
le corps de $. Bertin, & l’année à laquelle il l'avoit 
fait ; mais certe diflertation ne paroît plus nulle part: 
* D. River , kiff. lirter. de la France ; tome VIT, p.564 


GG. 
; BOVON , cherchez BONNON. 

HF BOUQUET (D. Martin) prètre & religieux 
bénédiétin de la congrégation de $. Maur , naquit à 
Amiens le 6 août 168$. Il ft profefion dans l'abbaye 
de S. Faron de Meaux le 16 août 1706. Ayant fini fon 
cours de philofophie & de théologie , il étudia les lan- 
gues dont il acquit une parfaire connoiffance ; &c fes 
fupérieurs qui virent fon gout décidé pour la litté= 
rature, luiconferent le foin de la bibliorhéque de Sa 
Germain-des-prez. Affocié depuis aux travaux de dpm 
Bernard de Montfaucon , il concourut à Pimpreflion 
de plufieurs ouvrages de ce favant maître , & bientôt 
il entreprit feul une édition de Flavius Jofephe. Son 
travail étoit déja fort avancé, lorfqu'il fur prévenu, 
par un favant de Hollande , à qui, par une générofité 

eu commune , il envoya toutes fes recherches , dont 
1l a fait ufage, Le P. le Long de l’oraroire étant mort 
en 1721, dom Boûquet fut chargé dé former le re= 
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cueil dés hiftoriens de France. Le projèt de cet impor- 
| tant ouvrage avoit déja été préfenté à plufieurs minif- 
| cres qui l’avoientapprouvé, mais toujours jufqu'alors 
fans ose , à caufe des obftacles qui s’étoient rencon- 
trés pour l'exécution. Dom Bouquet s’y livra tout en- 
tier, & fog ardeur fut telle qu'avant la fin de 1729 ,ilfe 
trouva prét à donner deux volumes. Malheüreufement 
un ordre imprévu qu'il reçut de pañler de l’abbaye de 
S. Germain-des-prés à celle de S. Jean de Laon ,enre- 
tarda limpreflion. Ce ne fut qu'en 1738 que rappellé 
| à Paris par M. le chancelier Daguefleau , & fixé dans 
| le monaftere des Blancs-Manteaux, il les donna l’un 
| après l’autre au public. Les autres fuivirent de près 
| jufqu'au huitiéme, qui parut en 175$ 2. Il avoit com- 
| mencéle neuviéme, où EP terminer les monu- 
mens de la feconde race de nos rois. D. Bouquet n'eut 
point cette fatisfaction. 11 mourut après une maladie 
de quatre jours le 6 avril 1754, dans le monaftere de 
Notre-Dame des Blancs-Manteaux à Paris, où il de- 
meuroit depuis dix-neuf ans. L'académie desfciences L 
belles lettres'& arts établie à Amiens ; l'avoir aggrégé 
au nombre de fes membres honoraires, & il a rendu 
à cette académie tous les fervices littéraires dont il 
étoit capable. D. Bouquet étoiren liaifon avec plufieunrs 
grands feigneurs & nombre de perfonnes de diftinc- 
tion. L'aménité de fon caractége & la droiture de 
fon cœur , autant que fes grands talens , lui avoient 
concilié leur eftime & leur amitié. Les favans françois 
& étrangers ont toujours admiré fon érudition, & 
Pont recherché pour fe mettre à portée de profiter de 
fes lumieres. Ses grandes occupations ne prirent rien 
fur les devoirs de fon état, qu'il a toujours rempli 
avec une exactitude & une piété qui à fait l'édification 
de fes confreres. 

BOUQUIN (Pierre ) carme, natif de Bourges, y 
prit le degré de doéteur en théologie le 23 avril 1539. 
11 fut prieur du couvent de la même ville , alla à Bale 
en 1541 & y pafla l'hiver; il fut enfuite à Witremberg , 

| où il eut de fréquentes converfations avec Luther & 
avec Melanéthon , à la perfuafion duquel il quitta la 
| religion catholique, & paflà dans le parti des préten- 
dus réformés. Il demeura quelque temps à Strasbourg, 
& y remplit la place de miniftre, vacante par le retour 
de Calvin à Genève. Quelque temps après il revint à 
Bourges chez un de fes freres, qui éroit docteur en 
| théologie, à la perfuañon duquel il fr des leçons fur 
| le grammaire hébraïque, & fur l'écriture fainte. Mar- 
| guerite de Valois le gratifia d’une penfon dont il jouit 
1 pendant toute la vie de cette princeffe ; après fa mort, 
1| Michel de l'Hôpital, chancelier de la reine de Navarre, 
lui fic obtenir la même gratification. 11 difcontinua cet 
1! emploi, & retourna à Strasbourg en 1555 où il re- 
1! prit la fonction de miniftre. En 1557 l'électeur Pala- 
{| vin le fit venir à Heidelberg , & le fi: profeffèur en 
1! théologie ; il enfeigna dans certe ville jufqu'en 1577 
1 qu'il fut dépouillé de fon emploi, & obligé de fe re- 
1 tirer. Il Lt à Laufane , & y profeffa la théologie juf- 
! qu'à fa mort arrivée en 1582. Il a compofé pluñeurs 
l! écrits, comme Defenfio ad calumnias doëloris cujufdam 
lin Avii evangeli profèffores. Examen libri quem D. Ti- 
V Zmannus Heshufius inferipfit, de præfentia corporis 
!! Chrifti in cœna Domini. Thefes de cena Domini. Exe- 
Mgefis divine communicationis. Adfertio veteris ac veri 
0 chriflianifini adversis novum & félum jefuitifmum. Bre- 
vis notatio precipuarum caufarum diuturnitatis contro- 
} verfie de cœna Domini. Petri Boquini juffa defenfto ad. 
versis injufiam vim (Pie ii € Villagagnonis de judi- 
cio Philippi Melanëthonis ad eleëforem Palatinum mio 
de cœna Domini. Beaucoup d’emportement ; & peu de 
folidité , c'eft ce qu’on remarque dans tous les ouvra- 
ges de ce moine apoftat, * Melchior Adam. Bayle , 
dit, critig. 2 édition. 
| BOURBON ou L'ISLE BOURBON, Borbonia in- 
fula , Mafcarentia, dite autrefois Mafcaregne , eftfituée 
Ilan Afrique, dans l'océan échiopique. Elle eft à l'orienr 
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de l’ifle de Saint-Laurent ou Madagafcar, longue d’en- 
viron vingt-cinq lieues , & large de quatorze. Les Por. 
tugais en ont été les maîtres ; mais elle pafla depuis 
fous la domination des François, qui la nommeïent 
Pile de Bourbon. On dit qu'il y a une montagne qui 
jette du feu : le refte du pays eft fertile, les eaux y 
font faines. On y à prefque toutes les commodités de 
lifle de Madagafcar , avec les ports de Saint-Paul & 
de 'Affomption,, où font les habitations des François. 
L'air y eft affez tempéré, parceque la chaleur que le 
foleil y caufe pendant le jour, et adoucie par la lon- 
gueur des nuits, & par les abondantes rofées qui y 
tombent pendant tout le cours de l'année. Il ne pleut 
dans cette ifle que dans les mois de février & de mars, 
& alors il regne fur les côtes des ouragans qui font 
que les vaiffeaux n’en peuvent approcher fans s’expo- 
fer à faire naufrage. L'ifle eft arrofée par un grand 
nombre de petites sivieres fort poiffonneufes : pour 
les traverfer à gué on eft obligé de s'appuyer fur un 
bâton , afin de n'être pas renvetfé par le nombre & 
le mouvement rapide des poiffons , qu'on peut pren- 
dre facilement à li main, * Flacourt, kiffoire de Ma- 
dagaftar. 

BOURBON-LANCI , Borboniurm Anfélmum , vilfe 
& château de-l’Autunois dans la province & le duché 
de Bourgogne , fur les confins de ce duché & de la 
province de Bourbonnois , à un quart de lieue de la 
riviere de Loire, & à fept lieues de Moulins , eft re 
marquable par plufieurs endroits. Pour ce qui regarde 
lecccléfiaftique, c'eft un archiprêtré du diocèfe & de 
l'archidiaconé d’Autun , qui eft compofé des trois pa- 
roilfes de la ville, de celle du bourg d’Iffy-1 Evèque , 
& de vingt & une autres. On y voit une éplife collé 
giale de Notre-Dame fondée en 1495 par Gui & Guil. 
laume de Salins , feignears de Nocle ; un prieuré de 
bénédiétins fous les noms de S$S. Nazare & Celfe, 
fondé en 1030 par Anfed fire de Bourbon ; un cou- 
vent de capucins ; deux autres d'Urfulines & de filles 
de la Vifitarion , un hôpital & un collége. Bourbon- 
Lanci eft' d’ailleurs un gouvernement particulier dans 
la lieurenance générale de roi d’Autun. C’eft le feptié- 
me bailliage principal de Bourgogne, auquel eft unie 
la chancellerie aux contrats, & qui reflortit au parle- 
ment de Dijon , & au préfidial d'Autun; la chârellenie 
royale de la baronie eft aufi unie au bailliage , auquel 
reflortiflent les juftices feigneuriales du chapitre & du 
prieuré dont on a parlé ci-deffus. [| y à encore à Bour: 
bon-Lanci une mairie qui a la police ; une gruerie 
royale de la maîtrife particuliere des eaux & forêts 
d’Autun ; un grenier à fel du parlement & de la di- 
rection de Dijon, & une fubdélégation de l'intendance 
de Bourgogne. Enfin cette ville eft la vingt -deuxiéme 
qui députe aux états de la province, & l’une des treize 
où l’on prend à tour de roue le fecond alcade du tiers 
état, mais elle n’a pas droit de nommer les élus. Le 
territoire de Bourbon-Lanci eft entouré du côté de la 
Bourgogne de montagnes fertiles, & de plufeurs bois 
taillis. La ville eft fituée fur la croupe d’une de ces col- 
lines, & et bâtie à la moderne, quoique les murail- 
les foient anciennes. On dit que ce n’éroit que la balfe- 
cour du château qui y eft encore, avec un bon foflé 
creufé dans le roc du côté de la ville, & de crès-fortes 
murailles, Aufli ne put-il jamais être pris durant les 
guerres civiles. Il a dans fon voifinage le bourg de 
Saint-Leger , ceux de Saint-Lazare , de Saint-Martin, 
&c. à 

Ce lieu eff fort célébre pour fes bains , qui font au- 
deffous du château dans le fauxbourg Saint-Léger. Les 
eaux fortent d'un rocher, fur lequel la ville eftaffife , 
& tombent dans des baflins, dont la ftruéture eft un 
ouvrage des Romains , qui ee cas des Eaux 
minérales de Bourbon. Quelques défordres que la faite 
des années ait pu apporter aux édifices des fontaines 
& des bains de ce lieu , on y voit encore de beaux 
r.ftes , qui font connoître la richeffe de la matiere, & 
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Jes ornemens de l'architecture romaine. Les baflins 
font compofés de gros quartiers de marbre blanc ; & 
deur pavé, aufli-bien que celui des bains, eft de mar- 
bre gris. Toutes les ftatues qui ornoient ces bains, 
éroient aufli de marbre blanc. Les murs, les marches, 
lesniches, & les autres ouvrages d'architecture étoient 
revètus de tables de marbre de différentes couleurs. 
Nos rois, depuis un fiécle , ont fait dégager ce grand 
ouvrage des ruines dans lefquelles il éroit enfeveli. 
Henri [l:y envoya fon premier médecin , le control- 
leur des bâtimens, & {on premier archireéte , qui y 
firent travailler pendant quelque remps. M. de Beaulieu 
ecrétaire d'état en 1602 , & M. Defcures en 1608, 
fous le roi Henri IV , continuerent à faire enlever une 
partie des ruines de-ces bains ; & M. Motheau, mé- 
decin du roi, &intendant des eaux minérales, a pris 
le foin d'y faire employer en l’année 1680 ; une fomme 
confidérable, fournie par les élus des états de Bour- 
gogne. Des cinq bains qui font à Bourbon, onen a 
dérerré trois depuis peu de temps ; & parmi ces rui- 
nes, ainfi que Le celles des bains qu'on avoit fouil- 
lés auparavant, on a trouvé plufeurs fragmens de co- 
lonnes, de corniches, de ftarues , de payé à la mofaï- 
œue, & quantité de morceaux de jafpe, de porphyre, 
de bronze & d’airain. On ena tiré une ftatue entiere, 
que le roi a fait porter au Louvre dans la fallé des 
Ântiques. Il sy eft auffi trouvé diverfes médailles d’or, 
d'argent & de bronze, qui repréfentent les efhgies de 
Jules-Céfar , d’Augufte, & d'autres empereurs. 

Les eaux de Bourbon-Lanci , qui font confidérables 
par le nombre de leurs fources , le font encore plus par 
#4 vertus admirables qu'elles tirent d'un mélange de 
{ouffre & de bitume, & encore de quelque peu de fel de 
nitre , d’alun & de vitriol, que lainature femble avoir 
allié avec ces premiers minétdux, pour rempérer les 
qualités qui y prédominent. Ces eaux font légeres, 
fans faveur, fans odeur, & érant repofées , ne laiflent 
aucun «marc. Quoiqu'elles foient très-chaudes , elles 
modérent néanmoins les ardeurs du corps lorfqu’on en 
boit, & elles défalterent dans un inftant , mieux que 
ne feroit une prifane rafraïchiffante. On dit qu'elles 
font amies de l’eftomac, raffermiffenc les nerfs débi- 
lités , guériffent les paralyfies , les fciatiques , les rhu- 
matifmes , les hydropifies, & foulagent les goures. On 
affure même qu'elles fervent de remédes contre les 
poifons lents. Elles ont encore une vertu fpécifique 
contre la ftérilité des femmes ; & l’expérience qu'en 
ont fait plufeurs dames, empêche d’en douter. Iln'y 
a que cinq bains ; mais on compte dix fontaines de 
ceseaux, fept d'eaux chaudes, & trois de froides. La 
premiére fontaine chaude , appellée Le Limbe , eft la 
plus confidérable de routes. On dit qu’elle eft ronde, 
& faire en forme de puits. Sa fource fort d’un rocher 
efcarpé d'environ quarante pieds. L'eau en eft fichaude, 
qu'on n’en fauroit boire un verre qu'à plufieurs repri- 
fes. La feconde fontaine a le mème degré de chaleur 
que la premiere. La troifiéme, nommée de Saint-Leger, 
eft plus tempérée, aufli-bien que la quatriéme & la 
cinquiéme. Celle qu'on appelle Z fontaine de la reine, 
qui eft la fixiéme , eft moins chaude que les deux pre- 
mieres, & plus chaude que les trois autres : elle eft 
ainfi nommée , parcequ'elle a été réparée par les li- 
béralirés de Louife de Lorraine reine de France, femme 
du roi Henri III. La feptiéme eft appellée Defèures, 
À caufe de la découverte qui en fut faire par un fei- 
gneur de ce nom En 1609. Son eau eft un peu moins 
chaude que celle de la fontaine de la reine. Ces fept 
fontaines diftribuent leurs eaux dans les bains, par 
divers canaux qui les échauffent, & qui les remperent, 
felon le degré de chaleur que l'on defire. La premiere 
des trois fontaines d’eau froide diftribue fon eau dans 
les mêthes bains. Les deux autres font maintenant ca- 
chées fous terre. Ces dix fontaines font enfermées dans 
une cour qui a cent quatre-vingt pieds de longueur. 
Près de cette cour , du côté du feprentrion , eft le 
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bain royal, qui eft de figure ronde ; puis trois autres 
bains conftruits dans un quatré long ; & à côté eft le 
cinquiéme bain appellé /e bain des pauvres, Tous ces 
bains & roures ces fonraines.fe vuident par des canaux 
de bronze , de plomb & de pierre, dans un grand 
aqueduc, où l'on a remarqué les bouches deginquante- 
trois canaux qui s’y déchargent, la plupart defquels y 
portent des eaux froides. Et comme ce nombre de 
canaux excede celui des fontaines & des bains il eft 
aifé de juger qu'il y a encore plufeurs bains & fontai- 
nes fous terre, que les ruines empêchent de découvrir. 
* Comiers, prevôr de Ternant, près de Bourbon-Länci , 
dans une letrre du mois de juillet 1681, 

Le bailliage de Bourbon-Lanci a fix lieues de lon- 
gueur du nord au midi, & cinq de largeur; il eft borné 
à lorient par le balliage d'Autun , au midi & au cou- 
chant par le Bourbonnois , dont il eft féparé par la 
riviere de Loire, & au nord par le Nivernois. Le pays 
eft en partie rempli de montagnes au nord & à l’orient, 
avec des terres, des bois de furaye, des taillis, & des 
étangs fort poiffonneux ; le côré du midi &c du cou- 
chant eft en plaines, & à des vignes & des verres à fei- 
gle. On trouve dans la paroilfe de Gilli, près la riviere 
de Loire, une efpece de marbre aflez beau, quand il 
eft poli, & mis en œuvre. * Garreau, defcript. du gouv. 
de Bourgogne. 8 

BOURBON L'ARCHAMBAUD , Borbonium Arcim- 
baldi , ville & château de France dans le Bourbonnois, 
avec titre de duché, eff fituée près de la riviere de PAl- 
lier, à quatre ou cinq lieues de Moulins, & a donné 
fon nom à la province. Elle portoit autrefois le titre de 
baronie , & le roi Charles 4 bel, par lettres données 
à Paris le 27 décembre 1327, l'érigea en duché-pairie 
en faveur de Louis 1, dit Æ grand. On dit que ps le 
premiere race des feigneurs de Bourbon , cette baronie 
fur partagée entre deux freres nommés Anceaume &c 
Archambaud , qui donnerent leur nom à ces deux villes. 
Quoi qu'il en foit, Bourbon l’Archambaud eft dans un 
vallon, environné de quatre montagnes, & le château 
eft au couchant fur la croupe d’un roc, & environné 
de vingt-quatre tours. La chapelle eft très-belle, avec 
diverfes reliques , & entr'autres, du facré bois de la 
croix. Les vitres repréfentent des hiftoires facrées & 
diverfes actions des princes de la maifon de Bourbon; 
& l'on y voir leurs armes, qui font de France, avec 
un bâton péri en bande pour brifure. Ce que nous re- 
marquons, parceque divers hiftoriens rapportent une 
chofe qui eft affez finguliere. C'eft que dans le même» 
temps que le roi Henri III, qui éroit le dernier prince 
de la branche des Valois, fut affafliné, un coup de 
tonnerre emporta la brifure de ces armes, fans tou 
cher au refte de l’écu : ce que quelques-uns regarde- 
rent comme un préfage, felon lequel la branche de 
Valois cédoir la couronne à celle de Bourbon. Les prin= 
ces de Bourbon ont fondé dans cette chapelle douze 
chanoines & un tréforier, comme à la fainte chapelle 
de Paris. Il y a près du château un grand étang , & om 
trouve enfuite hs bains qui ont toujours éré très-r6= 
nommés. * Antoine de Laval , if. de la maifon de 
Bourbon. Noël Coufin , ephemer. Bourbon. Auberi , les 
bains de Bourbon. Du Chêne , recherches & antig. des 
villes de France. Papir. Mañlo, deféripr. flum. Gall. 
&c. 

BOURBON. Les feigneurs de Bourbon font fian= 
ciens, que Samuël Guichenon , dans l’Aiffoire de Sa 
voye , croit qu'ils defcendent d’Ademar , qui fonda le 
prieuré de Souvigni en Bourbonnois l'an 921. ApEMAR 
avoit beaucoup de piété, &c fur pére d’Armoin , qué 
d’autres nomment Gui feigneur de Bourbon, qui vivoit 
en 943 , & fut pere d'ARcHAMBAUD I de ce nom €n 
959. Celui-ci époufa Rorilde de Limoges, dont il eut 
Eupes ou Opon , qui lui fuccéda vers l'an 1000: AR- 
cHaMgauD Il fon fils, vivoiten 1028, & époufa Ær- 
mengarde ; que Juftel furnomme & 5. Maurice. Gui- 
chenon préçend qu’elle éroic de la maifon de Sulli. I 
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| eneurtroisfils: r. ArcæAMsaUD HI qui fuit; 2. 4i- 
mor , atchevèque de Bourges en 1030 après Gauzlin , 
fils raturel du roi Hugues Üzper, & mort en 1071 38€ 
3. GerAuD , feigneur de Montluçon. { Celui-ci fur 
pere de GurLrAUME, qui de fa femme nommée Zea- 
#rix , eut à. ARcHAMBAUD , feigneur de Montluçon ; 
2. Petronille , femme de Guillaume comte de Cler: 


ou Beatrix , alliée à Archambaud VIH fire de Bourbon. 
ARcHAMBAUD de Montluçon laifa en 1036 un autre 
ARCHAMBAUD, pere en 1048 de Jeaz de Bourbon de 
Montluçon , mort fans poltérité en 1089.) ArcHAM- 
BAUD II fire de Bourbon , qui fuccéda à fon pere 
ArcHAMBAUD II vers l'an 1048, époufa Philippe d'Au- 
vergne, fille de Gui I comte d'Auvergne, & d'Um- 
berge , de laquelle il eut ArcHAmBAUD IV époux d’Er- 
| zrengarde de Sulli, qui le rendit pere, 1. d'Archam- 
| Baud V mort fans lignée ; 2. d’Aimon fire de Bourbon, 
farnommé noire-vache, Ce dernier, d’A/ifènde ou Guil- 
lemerte de Tonnerre , eutArchambaud , mort jeune ; 
& ArcHAMmBAuD VI qui mourut l'an 1171. Il avoit 
époufé Agnès, fille d'Aumbert I dit-L renforcé , comte 
de Maurienne & de Savoye, & de Gille de Bourgogne. 
Il en eut ArcHAmsAup Vil, époux d’Ælix de Bour- 
gogne, fille d'Exdes II de ce nom duc de Bourgogne, 
& de Marie de Champagne. Il mourut avant fon pere 
en 11:69, d’autres difent en 1179. 4/ix prit une fe- 
conde alliance avec Exdes de Deols, feigneur de Châ- 
teauroux ; & Crant encore devenue veuve , elle fe fit 
religieufe à Fontevrault, & mourut après lan 1201. 
Les auteurs modernes parlent diverfement des enfans 
d'Archambaud NI. Juftel ne lui donne qu'une fille 
unique, nommée Mahaud , 8 mariée à Gui de Dam- 
pierre. Guichenon foutient qu'il eut deux filles : Ma- 
haud , femme de Gaucher de Vienne, fire de Salins ; 
& Marguerite , femme de Gui de Dampierre. Du Chène 
croit au contraire que Marguerite étoit fœur d’Archam- 
baud VII, & que Gaucher ne gouverna le Bourbonnois 
que comme tuteur de fa niéce. Mais des preuves litré- 
rales nous apprennent que le mème Archambaud eur 
d’Alix de Bourgogne une fille unique , nommée diver- 
fement Marie, Mahaud 8 Murouerite , qui époufa 
1. Gaucher de Vienne, fire de Salins : 2. Gi II du 
nom , feigneur de Dampierre , & bouteiller de Cham- 
pagne. Elle mourut le 20 juin de lan 1218 , comme 
on le prouve par des aétes qui font au prieuré de 
Monter. De fon dernier époux elle eut 1. ArcHAM- 
æAUD VII qui fuit; 2. Guillaume , qui époufa Mar- 
guerire comtefle de Hainaut & de Flandre, & duquel 
font defcendus les comtes de Flandre & de Namur ; 
& 3. Gui de Dampierre Bourbon, feigneur de Saint- 
Juft. Juftel parle encore d’une fille nommée J/abelle , 
mariée à Guillaume comte de Clermont, dauphin 
d'Auvergne; & Guichenon fait mention d’une autre 
mommée Philippe , femme de Gui VI comte de Forez. 
ArcaamBauD VII fire de Bourbon , mourut, felon 
“quelques-uns , en 1212, & felon d’autres en 1238. Il 
“poufa Beatrix où Mahaud , file d’Archambaud 1 fei- 
‘gneur de Montluçon, dont il eut r. ArcHAmBAUD IX; 
2. Beatrix , femme de Beraud , dit Le grand , fire de 
Mercœur ; 3. Marie, alliée en 1240 à Jean'I du nom, 
comte de Dreux, & morte en 1274; 4. Marguerite , 
‘mariée en 1232 à Thibaud II du nom, roi de Navarre ; 
& 5. Guillaume de Bourbon 1 du nom, feigneur de 
| Becay, qui époufa en 1270 Tabeau de Courtenai, fille 
| de Guillaume de Courtenai I du nom, feigneur de 
“Champignelles , &c. & de Marguerite de Bourgogne. 
| Guillaume de Bourbon étoir pour lors veuf, & ileut 
7 de cette dame, morteen 1294, Guillaume I mort 
1 fans poltérité de Mahaud de Montgafcon fon époufe. 
| ArcHAmBAuDIX, fire de Boutbon, feigneur de grand 
à mérire , mourut en 1249.11 avoit époufé Yo/ande de 
lrChârillon , comrelle de Nevers, d'Auxerre & de Ton- 
* nerre, fille de Gxi de Châtillon I du nom, comte de 
2 Saint-Paul, & d’AgrèsdeDonzi , héritiere de Mahaud 
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mont, dauphin d'Auvergne en 1002 ; & 3. Mahaud 


de Courténai ; qui l'écoit d'Agnès comteffe de Nevers4 
premiere femme de Pierre, feigneur de Courtenai, 
Ærchambaud VX .ne laifla dé cette alliance que deux 
filles, Mahaud & Agnès qui épouferent les deux freres. 
Mahaud ; fut mariée par contrat du mois de février 
1247,avec Endes de Bourgogne , auquel elle porta les 
comtés de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre , &elle 
mourut vers l'an 1262, laïffant quatre filles. Agnès 
dame de Bourbon, fut mariée à Jean de Bourgogne , 
feigneur de Charolois, frere d'Eudes , tous deux fils 
de Hugues IV du nom, duc de Bourgogne , & de fa 
premiere femme Vo/ande de Dreux. Cetre dame laiffa 
une fille unique, Beatrix , mariée À Roserr de France À 
tige de la maifon royale de Bourbon. * Antoine de 
Laval, hifloire de La maifon de Bourbon. Sainte-Marthe, 
hifloire généalogique de la maifon de France. Juftel > hf 
toire d’Auvergre. Samuel Guichenon, hifloire de Savoye. 
Du Chêne, ifloire de Bourgogne. Du Bouchet, Aiffoire 
de Courtenai , &c. Le P. Anfelme. 


DE LA MAISON ROYALE DE FRANCE. 


Cette maifon eft non-feulemenc la plus illuftre de 
l'Europe , mais encore la plus ancienne, Le témoignage 
de divers auteurs, les découvertes de quelques. habiles 
généalogiftes du XVII fiécle, nous apprennent qu’elle 
üre fon origine de FerreoL I préfet du prétoire des 
Gaules, tige de nos rois de la premiere & de la feconde 
race. Il vivoit au commencement du V fiécle, & eur 
de Papianille , fille du conful Afranius Siacrius 0e, 
Tonancr-Ferreor Il ; 2, Roricius, évèque d'Ufez , 
après Probotius ; & 3. Firmin , qui fut aufli patrice , 
connu d'Ennodius & de Sidoine Apollinaire. Tonancr- 
FeRR&OL II, fénateur & préfet du préroire des Gaules, 
époufa la fille de l'empereur Eparchius Avitus, fœur 
du comte Ecdicius & de Panianille, femme de Sidoine 
Apollinaire , & eut divers enfans, dont l'aîné fut FEr- 
REOL [pere , 1.d'ANSBERT, qui fuit: 2. de Deothaire 2 
évêque ; 3. de S. Firmin, évèque d'Ufez ; 4. d’Aigul- 
phe, évèque de Metz; s. de Gamard , dit Babon > qui 
laiffa poftérité ; 6. de Rainfroi, dit Peone, pere du pa- 
trice Mummol ; & 7. de deux filles. On dit que Ferreol 
I eut ces enfans d’une fille du roi Clovis. Ansserr, 
fénateur , duc d’Auftrafe, époufa, à ce qu'on croit, 
Blicilde, fille du roi Clotaire I, dont ileut ArNour où 
ArNoALDE ; Ferreol , évèque d'Ufez ; Moderic | évê- 
que ; & fainte Tarfite vierge. ÂRNOUL où ARNOALDE 
eut d’une femme nommée Ode, S. Arnour , duc én 
Auftrafie , puis évêque de Metz, mort vers l'an 640. 
Ce fainr, avant que d’être évèque , avoit eu de Dode- 
fon époufe, Cleodulphe, évèque de Metz ; Axcrnsr, 
qui continua la poftérité, & felon quelques auteurs , 
Walachife, pere de S. Vandrille, abbé de Fontenelles. 
ANGHISE où AnGisE fut tué par Gowin en 679, après 
avoir eu de Begge, fille de S. Pepin le vieux | où de 
Landen , maire du palais, Prin , dit gros, maire du 
palais. Celui-ci, mort en 714, époufa en premieres no- 
ces, Pleëtrude , dont ileut , 1. Drogon ou Dreux , qui 
laiffa poltérité ; 2. Grimoalde , maire du alais ; & 3 
felon d'autres, Si/vain , moine. Depuis pie encore 
alliance avec Æ/païde, dont il ent CHarzes Martel, 
pere du roi Prin le bref, & tige des rois de la feconde 
race ; & Crizpeër AND , qui le fut de ceux de la troi- 
fiéme. Frédegaire & fon continuateur expliquent trop 
clairement cetre vérité , pour en pouvoir douter, 
CHizprBRAND eft pere de NegeLowc , comte de Ma- 


trie , qui vivoit encore l'an 796. Il eut 1. THIEBERT, 


qui fuit ; 2. Aldramne ou Aldram , comte, en 816 ; 
3. Childebrand , qui vivoir en 826 ; & 4. Nébelong , qui 
laiffa un fils de même nom. Tais8ErT ou THsoporer, 
comte de Matrie, a été connu d'Eginard , de l'auteur 
de la vie de Louis Ze débonnaire, & de nos anciens 
écrivains d’annales. 11 eut 1. Eudes comte d'Orléans, 
mort en 834, lequel laifla d'/ngeltrude, fœur d'A. 
lard , dit jeune; comte du palais, Guillaume qui 
eur la tére coupée en 866 ;& Ermentrude , femme du 
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roi Charles dit de chauve ; 2. Guillaume, qu'on fait 
comte de Blois, tué l’an 854, & pere d'Æudes , mort 
fans lignée ; 3. Roserr I qui fuit; 4. Ingeltrude, ma- 
ride l'an 822 à Pepin L de ce nom, toi d'Aquitaine, 
fecond fils de Louis , furnommé  débonnaire , & morte 
en 838. Roserr I de ce nom, comte, époufa Agane, 
fille de 7icfroi, comte de Berri, &en eut ROBERT II 
& Andelelme, comte de Laon, pere de Vaultier , dé- 
capité l'an 892, &c. Roserr Il dit 4 fort, fut tué par 
les Normands à Briferte le 24 juillet de lan 867, après 
avoir eu d'Adelaide , crue fille de l'empereur Louis , 
furnommé L débonnaire 8 veuve de Conrad , comte 
en Allemagne, 1. Eudes , qui fut couronné roi de 
France , mort à la Fere en Picardie l'an 898 ;2. Ro- 
BERT, qui fuit; 34 Richilde , mariée à Richard, comte 
de Troyes ; & felon les modernes ; 4. Hildebrante, 
femme de Hebert IL comte de Vermandois ; & 5 une 
autre fille, alliée à Emenon comte d'Angoulème. Ro- 
sert Il facré roi de France le 29 juin de l'an 922, 
fut tué À la bataille de Soiffons le 1$ de juin 923, 
laiant Hucuss, & Emme, alliée À Raoul duc de Bour- 
gogne, couronné soi de France le 13 juiller de l'an 
923, qu'il avoit eus de Beatrix de Vermandois fon 
époufe. Hueuss , duc de France & de Bourgogne , fur- 
nommé le grand, de blanc & L'abbé, mourut à Dour- 
danle 16 juin 956.11 époufa 1. Judith, fille de Ro- 
side , que l'on croit fœur de Louis, dit Le begue : à l'an 
927 Ethilde, fille d'Edouard, furnommé Le vieil , roi 
des Anglois: 3. Hadvide, Hadwige, ou Avoye, fille 
de Æenri de Saxe , I du nom , dit l'oiféleur , roi ou em- 
pereur d'Allemagne. Il eut de certe derniere HuGues 
Capet , roi de France ; Orhon & Euses, dit Henri, ducs 
de Bourgogne; Bearrix & Emme. Hucuss, furnommé 
Capet , xoi de France, le premier de nos monarques 
de la troifiéme race , a eu des fuccelfeurs illuftres. 
Voyez FRANCE. 


MAISON DE BOURBON, 


Voici les princes de la royale maifon de Bourbon, 
depuis le roi S. Louis, dont nous marquerons fimple- 
ment la fucceflion chronologique , renvoyant leurs 
principales actions à leurs noms propres. 

IL.Rosert pe FRANCE, comte : Clermont en Beau- 
vaifis, feigneur de Bourbon, dé Charolois, &c. étoit 
fixiéme fils du roi S. Louis, & de Marguerite de Pro- 
vence, & mourut le 7 février de lan 1317. Il eut de 
Beatrix de Bourgogne, dame de Bourbon, &c. morte 
le 1 octobre 1310. 1. Lours I qui fuit; 2. Jean de 
Clermont, mort en 1 316, lequel laiffa de Jeanze, dame 
d'Argies, Beatrix , imarice en 1327 à Jean I comte 
d'Armagnac; & Jeanne, femme de Jean I comte d’Au- 
vergne ; 3. Pierre, grand-archidiacre de l'églife de 
Paris; 4. Blanche, mariée le 2$ juin 1303 à Robert VII 
comte d'Auvergne, morte en 1304; 5. Marie, prieurede 
Poiffi ,mortelé 17 mai 1372: &6. Marguerite, femme 
de Jean de Flandre, comre de Namur, morte en 1399. 

II. Louis I duc de Bourbon , pair & chambrier de 
France, comte de Clermont, de la Marche, &e. mou- 
rut au mois de janvier 1341, & eut de Marie de Hai- 
naut, morre en août 1364, 1. PIERRE I qui fuit; 2. Jac- 
ques, mort jeune le 9 feprembre 1318 ; 5. JACQUES 
de Bourbon, comte dela Marche , tige des comtes de 
ce nom ; 4. Jeanne, mariée le 4 février 1318, à Gui- 
gues NIT comte de Forez; 5. Marguerite, alliée 1. le 6 
juillet 1320 à Jean I fire de Sulli : 2. à Hurin de Ver- 
meilles chevalier, chambellan duroi, morteen1362; 
6. Beatrix , mariée 1. en 1334 à Jean de Luxembourg, 
roi de Bohème : 2. à Eudes , feigneur de Grancei, 
morte Je jour de Noël de l'an 1385 ; 7. Marie, alliée 
1. le 20 décembre 1328 à Gui prince de Galilée, fils 
aîné de Hugues IV, roi de Chypre : 2.le 5 feprembre 
1347 à Robert de Sicile, prince d'Achaïe & de Tarente, 
morte en 1387; 8. Philippe, morte jeune ; € ur bä- 
tard , Gui, féigneur de Cluys & de la Ferté - Chaude- 
ron, à caufe de Jeanne - Chârel - Peron, Ja femme. 
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HI. Pierre I duc de Bourbon, fut tué à la bataille 
de Poitiers le 19 feprembre 1356 , après avoir eu 
d'Ifabeau de Valois, fille de Charles de France, comte 
de Valois, morte le 26 juillet 1383, 1. Louis II qui 
fuit; 2. Jeanne, reine de France , femme de Charles V 
dir le Sage, née le 23 février 1357, mariée en 1349, 
morte le 6 février 1377 ; 3. Blanche , reine de Caftille, 
mariée par contrat du 9 juillet 1352, à Pierre, furnom- 
mé Le cruel, roi de Caftille, qui la fit empoifonner en 
1361 ; 4. Bonne, qui étant veuve de Godefroi de Bra- 
bant, époufa en août 135$ mé VI comte de Savoye, 
& mourut le 19 janvier 14023 $. Catherine, marice 
le 14 octobre 1 359 à Jean VI comte de Harcourt, &. 
morte le 7 juin 1427 ; 6. Marguerite, mariée le 4 mai 
1363 à Arnaud-Armanieu , fire d'Albrer ; 7. lfabelle, 
morte fans alliance ; & 8. Marie, religieufe , puis 
prieure de Poifli, morte le 10 janvier 1410; Pierre 
de Bourbon eus encore d'une maitref[è Jean bätard de 
Bourbon , feigneur de Rochefort, &c. chambellan de Jear 
de France, comte de Poitiers , fon lieutenant en Langue- 
doc, & gouverneur du Bourbonnois, qui époufz en fép- 
tembre 1371, Agnès, fille de Pepin Chakeu, Jéigneur du 
Crofèt en Bourbonnois , & étoit mort en 137$. 

IV. Louis II duc de Bourbon, comte de Clermont, 
de Forez, &c. né le 4 août 1337, mort à Montluçon 
le 19 août 1410, époufa le 19 août 1371, Are dau- 
phine d'Auvergne, comtefle de Forez ,.&c. dont il 
eut JEAN I qui fuit ; Louis, mort le 12 feprembre 
1404, âgé de feize ans ; Ifabelle & Catherine , mortes 
fans alliance. Z/ eut auffi d'une fille de qualité Hector , 
bâtard de Bourbon , bielé au fége de Soiffons d’un coup 
d'arbalétre, dont il mourut le 11 mai 3414. 

V. JEAN I du nom, duc de Bourbon , &c. né en mars 
1380 , fur fait prifonnier à la bataille d’Azincourt en 
1415, & fut conduit en Angleterre, où il mourut en 
janvier 1433, après une longu? prifon De Marie 
de Berri fon époufe , veuve de Louis de Châtillon IE 
du nom, comte de Dunois , & de Philippe d'Artois, 
comte d'Eu, connétable de France, qu'il époufa le 24 
juin 1400, morte en juin 1434» il eur 1. CHARLES I 
qui fuir ; 2. Louis, mort en 1455; & 3. un autre 
Louis, qui fit /a branche des comtes de MONTPENSIER ;, 
rapportée ci-après. Il eut encore quatre enfans naturels , 
Jean, évêque du Pui, abbé de Cluni, mortle 2 décem= 
bre 148$ ; Alexandre, royéa Bar-fur- Aube , par ordre 
du roi l'an 1440 ; Gui, morten 1442 3 Marguerite, 
mariée en 1436 à Rodriguez de Villandrado, comte de 
Ribadeo, natif de Valladolid en Caflille ; & Edmée bé-, 
tarde de Bourbon. . , 

VI. Cnarzes I du nom, duc de Bourbon & d’Au- 
vergne , &c. mourut à Moulins le 4 décembre 1455, 
laiflant veuve Agrès de Bourbon, fon époufe , morte 
le 1 décembre 1476, qu'il avoit époufée le 17 feptem- 
bre 1425, de laquelle :l eut onze enfans, 1. JEAN IL 
qui fuit; 2. Philippe, fire de Beaujeu , mort jeune ; 
3. Charles , cardinal, archevèque de Lyon, mort le 13 
feprembre 1488, laifant une fille naturelle, Ifabelle, 
mariée à Gilbert de Chantelot, feigneur de la Chaife, 
morteen 1497 ; 4. Pierre I né en novembre 1439; a 
prit le titre de duc de Bourbon après la mort de fon 
frere aîné , & qui mourut le 8 oébobre 1503, ayant 
eu d'Anne de France, fille du roi Louis XI, morte le 14 
novembre 1522, Charles, mort jeune ; & Sufanne, 
née le 10 mai 1491, mariée le 10 mai 150$ à Charles 
III duc de Bourbon, comte de Montpenfier , & cons 
nétable de France, morte le 28 avril 1521 5 5- Louis, 
évêque de Liége, tué l'an 1482 par Guillaume de la 
Mark , feigneur de Lumen, furnommé Le fanglier d'Ar- 
denne , jetté dans la riviere de Meufe. J/ laif[a trois 
bätards , P1ERRE , tige des comtes de Busser, dont nous 
parlerons ci-après ; Louis , bétærd de Liége, enfant d'hons 
neur de Charles VIII en 1491 ; & Jacques, chevalier 
de Rhodes , puis grand prieur de France, mort le 27 fip- 
tembre 1527 ; 6. Jacques , chevalier de S. Michel & 


de la toifon d’or, mort le 22 de mai 1468 fans alliance; 
7e Marie 3 
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BOURBON. Il ÿ a en Italie une famille de ce nom, 
Qui prétend être iffue des anciens fires de Bourbon- 
VArchambaut , par un de leurs cadets, qui s'établit, 
Idit-on , en ce pays- au retour des croifades. Quoi 
\qu'il en foit, ces Bourbons d'Italie portent le nom & 
Iles armes des Bourbons de France, & pofledent le 
lmarquifat De/monté , dans les monts Apennins fur les 
confins du duché d’Urbin, de la Tofcane & de la Ro- 
imagne. C'eft un fief impérial, dont l’empereur Charles- 
Quint leur donna l'inveftiture : ils difent pourtant 
qu'ils en étoient les maîtres dès le remps de l'empe- 
veur Fréderic II dans le XIII fiécle. HorAcE de Bour- 
Ibon, marquis Delmonté, s’attacha dans le XVII fiécle 
k la reine Chriftine de Suede, & la fuivit en Poméra- 
{nie l'an 1666. Elle Le fit dans la fuite fon grand écuyer, 
Sc après la paix de Nimegue, elle l’envoya en Suede 
Ipour recevoir les arrérages qui lui étoient dus des pen- 
lGons qu’elle s'éroit réfervées. Il mourut fubitement à 
Rome vers l'an 1673 , & laifla entr’autres enfans Mar- 
lrmev de Bourbon, marquis Delmonté, auquel la reine 

Chriftine avoit fait époufer la niéce du marquis de 
(Monaldetshi , celui qu’elle avoit fait mourir à Fontai- 
nebleau. * Mésn. concernant la reine de Suede. 

BOURBON ( Nicolas } poëte latin, dans le XVI 
fiécle , né l'an 1503, & qui vivoit encore en 1550, 
étoic de Vandeuvre près de Langrés, & fils, non d’un 
forgeron, comme l'a écrit M. Bailler, qui y a trompé 
beaucoup de monde, mais d’un homme riche , maître 
d'une forge , qui avoit fous lui un grand nombre d'ou- 

Yriers, ainfi que Bourbon l'a dit lui-même dans fon 
Apoëme de la forge, en latin férraria. Ce poëme eft un 
tes plus curieux ouvrages de Bourbon, parcequ'on y 
Ivoit un très-grand détail du travail de la forge, & des 
1dépenfes qu'il falloit que fon pere renouvellat chaque 
femaine pour les ouvriers qui coupoient le bois, pour 
ceux qui faifoient le charbon, qui fouilloient la mine, 
qui la nettoyoient , qui la voituroient au fourneau, 
pour le fondeur & pour les forgerons. Il les met tous 
ën action, & il ne laifle à fon pere que le foin de 
veiller fur le produit, & de payer ce grand nombre 
d'ouvriers. Ailleurs, dans une épigramme qu'il lui 
adreffe , 1l dit que fa piété a été récompenfée par les 
richeffes & taddion de tous ceux dont 1l étoit 
connu ; & dans une autre épigramme il aflure que fa 
{mere avoit été de fon vivanr La mere des pauvres. Il 
1ravoit que quinze ans, lorfqu’il compofa le poëme de 
la forge , & depuis il acquit une fi haute connoiflance 
lde l'antiquité & de la langue grecque, que Margue- 
frite de Valois, fœur de FrançoisI, reine de Navarre, 
Île donna pour précepreur à Jeanne d’Albret de Navarre 
1(a fille, & mere de Henri IV. Il s’aquitta plufieurs an- 
nées de cet emploi honorable ; mais fur la fin de fa 
lvie , ennuyé du tumulte de la cour , il voulut encore 
Lzouter les douceurs d’une vie privée. Il fe retira donc 
chez lui, & dans la ville de Cande, où il avoit un 
Uperit bénéfice, & où il mourut après l'an 1550. Cer 
lauteur a laiffé huit livres d’épigrammes, qu'il a appel- 
‘lées Nuge , bagatelles , le titre entier eft : Mico/. Bor- 
Voni Vindoperani Lingonenfis rugarum libri oëto. Un 
“Allemand nommé Zundorpius , tira les plus agréables, 
98 en fit un recueil, qu'il publia à Francfort vers l'an 
11620. On peut voir encore une partie des poëfies de 
3ourbon au premier rome des délices des poëtes la- 
d:ins de la France. La connoiffance qu'il avoit de l’an- 
driquité & de la langue grecque , jointe à fes ralens 
thaturels, lui a donné lieu de mêler du folide parmi le 
Hrillant de fes vers. Erafme faifoit un cas tout parti- 
leulier de fes épigrammes. * Defid. Erafin. 7 epiflola 
spud Konigium. 27 bibl. p. 124. Paul. Jovius, «d calcem 
delogior. pag. 301 , 302. édit. in-8°, Bafil. Scævola Sam- 
march. elogiorum Galliar. lib. 1. pag. 18. Jofeph Scali- 
dzer, r primis Scaligeran. pag. 75, édir. in-4°: Delec- 
tus epigramm. in differt. præfat, operi, 6c. Guillelm. 
LCollerer, arr. poër. difevurs fur La poëffe morale , nomb. 
l42. pag. 118, Pelliflon, relar. hifi. de l'académie fran- 
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goÿfe , pag. 166. Baillet, jgemens fr Les poëtes moder. 
nes , tom. WI. La premiere édition des Nuge de Ni- 
colas Bourbon eft de l'an 1533 , chez Vafcofan, à 
Paris, 22-89, On les fit réimprimer, revuës & corri- 
gées par l’auteur, à Lyon, chez Sébaitien Gryphe, en 
1538.27-8°. On les donna depuis chez Partiffon en 
1577, revues & corrigées par Jofeph Scaliger ; en 
1604, in-fol, à Paris chez Orry , avec des commen- 
taires & des obfervations de plufieuts favans. Jean 
Pafférat y ajouta fes commentaires, & les publia ainft 
en 1608, L’eftime que l’on a toujours faite dé ces poi 
fies, éngagea, vers la fin du dernier fiécle, à les Poe 
réimprimer à l’'ufage de M. le Dauphin, avec une in- 
terprétation latine & des notes. Philippe du Bois fur 
chargé de ce travail, & publia fon on en 1685, 
en deux volumes 27-4°. Malgré tant d'éditions, feu 
M. l'abbé Brochard les publia encore de nouveau avec 
fes correétions en 1723, é2-4°, À Paris chez Urbain 
Courelier. Son dialogue, en vers latin, ir Franc. Vale- 
JE regis obitum , inque Henrici ejus filii adventum , fat 
imprimé en 1548, à Paris chez Vafcofan, avec quel- 
ques autres poëlies du même ; & l’année fuivante , 
Vafcofan imprima encore l'épithalame que ce poëte 
avoit fait à l'honneur d'Antoine de Bourbon , duc de 
Vendôme , & de Jeanne princefle de Navarre fa 
femme. 

BOURBON (Nicolas) poëte grec & latin, natif de 
Bar-fur-Aube, comme il Le dit lui-même dans une let- 
tre qui fe conferve manufcrite à la bibliochéque du roi, 
fils se médecin, & petit-neveu de Nicolas Bourbon ; 
dont nous venons de parler , avoir été difciple de Paf- 
ferat, & enfeigna la rhérorique äu collége des Graf- 
fins, puis-en celui de Calvi, & enfin en celui de Har- 
court. Le cardinal du Perron ayant vu quelques vers 
de fa façon fur la mort de Henri IV, le nomma en 
1611 profeffeur royal en éloquence grecque. Il fut cha- 
noine d'Orléans jufque vers la fin de 1622 : puis cha- 
noine de Langres en 1613, & l’on ne peut douter 
qu’il ne füt dès-lors prètre de l'oratoire; puifqu'à la 
tête d’un livre de M. de Berulle , fur Les grandeurs dé 
Jefus, imprimé en 1623, on voit de lui des vers la- 
tins où il figne : Mic. Bourbon congreg. orat. presbyter. 
En 1637 le cardinal de Richelieu ladmit dans l’aca: 
démie françoife, à la place de Bardin qui venoit de 
mourir. Bourbon n'avoit point follicité cette place, & 
l'académie ne fit pas difculté de le recevoir , quoi 
qu'’attaché à l'oratoire ; parcequ’ellé ne confidéroit 
cette congrégation que comme un corps compofé d’ec: 


cléfiaftiques féculiers. Il mourut chez les PP. de l’ora- 


toire le 7 août 1644, dans fa 70 année, On dir qu'il 
favoit prefque par cœur toute l’hiftoire du préfidene 
de Thou , & tous les éloges de Paul Jove. Dans le temps 
qu'il enfeignoit les humanités, il fut mis en prifon , 
pour avoir fait une faryre latine, iñtitulée : Mdignario 
Valeriana, contre un arrêt du parlement, qui avoit 
fupptimé un certain droit de Landi, que les régéns 
prenoient fur les écoliers. Le cardinal de Richélieu lui 
donna penfon ; & fur la fin de fes jours l'évêque de 
Beauvais de la maifon de Potier , lui en donna une au- 
tre. 11 fut brouillé avec Balzac, & écrivit à ce füjec 
trois lettres latines raffemblées fous ce titre : Apologe- 
tice commentationes ad Phyllarcum ; la deuxiémé inti- 
tulée Andrade , parcequ'elle étoit adreffée à M. Guyec, 
prieur deS. Andrade près de Bourdeaux, eft de l'an 
1630. Balzac répondit par une lerte françoife, écrire 
au même Guyet ; & c’elt- là qu'il fair cetre plaifante 
allufon à la qualité de fon adverfaire , qui étoit pere 
de l'oratoire , & grañd poëte : 


Heu vatum infanæe mentes ! quid voa furentem , 
Quid delubra juvant? 


M. Chapelain les réconcilia : fur quoi il y a des vers 

latins de l'un & de l’autre. Nous avons parmi les ou- 

vrages latins de Bourbon, un recueil d'éloges qu'on a 

Fairs pour lui. Ila été fans contredit un des plus grands 
Tome II. Partie IT. 
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poëres latins que la France aic jamais produit. On lui 
trouve un caractere de nobleffe dans tous les genres de 
poëfie dont il a laiffé des monumens ; une élévation 
qui tient de la véritable grandeur ; une vivacité d’ef- 
prir qui paroit dans toutes fes penfées , &un ftÿle pro- 
portionné à routes ces qualités. On peut le préférer à 
tous les potes de ces deux derniers fiécles. Perfonne 
ne connoifloir mieux que lui & les ftyles & les carac- 
teres : il AVOir un difcernement julte des écrits de bon 
& de mauvais gout. Il éroit fort enclin à cenfurer les 
autres , quoiqu'il für grand approbateur des ouvrages 
d'autrui en préfence de leurs auteurs ; mais ce qui eft 
affez rare , aufi politique que poëte , il avoit la difcré- 
tion de renfermer ordinairement la démangéaifon qu'il 
avoir de juger les autres dans les bürnes de ne 
donc il favoit parfaitement les régles. Ses poëfies lari- 
nes, parmi Halles il ÿ ën à quelques-unes de grec- 
qués , parurent à Paris l'an 1630 ,17-12. Quoique la 
plupart des piéces que ce récueil renferme fotent bon- 
nes, l'émprécation contre le parricide de Henri IV palle 
toutes les autres. C’eft fon chef-d'œuvre. Il fe rrouve 
auffi parmi fes vêrs quelques piéces de profe ; comme 
des préfices & des lertres, qui ne méritent peut-être 
pas moins de louanges qué fés vers. Au-devant & à la 
fuiré des voyages de Charles Ogier écrits en latin & 
imprimés chez Le Perit en 1656 , in-87. on trouve 
auffi quelques lettres &c quelques vers de Bourbon. Les 
deux beaux vers en l'honneur de Henri IV, qui font 
à la porté dé l’arfenal de Paris font de fa façon. Les 
voici : 


Etna hæc Henrico Vulcania tela miniffrat ; 
Tela Giganteos debellatura furores. 


Bourboh à donné en 1619 i7-folio une traduction la- 
tine, avec le texte grec, du 1 livre de 8. Cyrille d'A- 
lexandrie contre l'empereur Julien. M. l'abbé Joly a 
donné à la fuite des wémoires hifloriques , &cc. de M. 
Bruys des Borboniana , ou fragmens de lisérature ë& 
d’hiffoire de Nicolas Bourbon. * Sammarth. in elog. doët. 
Gall. L. x. Jacques Davi du Perron, in colleëtan. Perron. 
P- 37- Gabr. Naud. Mafcurat , avec Saint-Ange , au 
Jugement des écrits contre Mazarin , pag. 152. Anton. 
Hallæus. profeff. Cadomæus , inter poëmat, ubi Borbo- 
Ait elogium vifitur. Hadrian. Scaur. Smicke , ir memor. 
vir. aliquot hujus feculi. Paulus Romanus ( c’eft-à-dire 
le P. Vavalleur, jéfuite ) differtat. adverf. Anton. Go- 
dellum , elogii Aurelis autorem ; pag. 16. Balzac, L. 3 
des lettres familieres à Chapelain , lectre I, pag. 140, édir. 
de Hollande in-11 , datée du 1 janvier 1638. Pelliffon , 
hifi. de l'acad. franç. Ménage, origines de la langue fran- 
çoifé, au mot Landi. Baïlet, jugemens des Javans fur 
les poëtes modernes , tom. VII. 

BOURBONNE, lieu renommé pour fes eaux & fes 
boues , entre la ville de Langres en Champagne, & 
celle de Toul en Lorraine. Aimoin l'appelle Yervor- 
nes, & dit que Theodebert & Thierri fon frere, qui 
regnoient en France , firent bâtir le château qu'on voit 
fur la croupe de la montagne. * Valer. Andreas, or. 
Gallic. * 

BOURBONNOIS, Borbonnenfis Ager, province de 
France , a au levant La Loire, qui la fépare du duché 
de Bourgogne ; Le Berri au couchant; l'Auvergne &c fe 
Forez au midi; & au feprentrion le Nivernois, avec 
une partie du Berri. Moulins en eft la ville capitale : 
les autres font Bourbon-l'Archambaud , qui donne fon 
nom à la province, Monteput, Montluçon, Gannat , 
Sancoin, Saint-Amand, Culler, Neris, la Palifle, &c. 
Quelques géographes divifent le Bourbonnoïs en haut 
& bas : Moulins eft dans le bas, & Montegut dans le 
haut, & on y ajoute le perit pays de Combraille, que 
d’autres placent dans la province de la Marche, avec 
la ville Frtyaon, La riviere d’Allier traverfe le Bour- 
bonnois, qui a aufli le Cher au couchant du côté du 
Berri, & la Loire au levant. Le pays eft ferile en fruits, 
& en grains, & fournit quantité de bétail, d'huile de 
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noix, &c. On y trouve auffi diverfes fortes de manu. 
faétures. 

Les anciens peuples du Bourbonnoïs, qui faifoient 
uné partie des Bois où Boiers , font aflez renommés: 
par les colonies qu'ils conduifirent en Allemagné & en 
Italie , fous le regne d’Ambigat, prince des Berruiers 
dans les Gaules, & par les guerres qu'ils foutinrent 
contre les Romains, felon Tite-Live , Polybe, Stra= 
bon, Juftin, & Céfar qui en parlé fouvent dans fes 
commentaires. Mais depuis, ce pays eft devenu plus 
célébre par le mérite des feigneurs qui en ont été les 
maîtres. Les premiers ont eu le titre de barons , & les: 
aatres font les princes de la royale maifon de Bourbon, 
tige de nos rois. Il eft important de connoître les uns 
& les autres. Voyez l'article de BOURBON , où il eft 

arlé des ANCIENS SEIGNEURS DE BOURBON. 

BOURBOURG , petite ville de Flandre ; du diocèfe 
de Saint-Omer , à une lieue de Gravelines, & environ 
à trois de Dunkerque. Les François la prirent: l'an 
1645, & depuis elle leur eft reftée par le XLI artis 
cle de la paix des Pyrenées. * Baudrand. Ce quily a 
de plus confidérable dans cette ville, eft l'abbaye de 
filles de l'ordre de S. Benoît, fondée l’an 1102, par 
le comte Robert & la comreffe Clémence fa femme, 
fous la dépendance immédiate du fainc- fiége , pour 
des filles de la premiere nobleffe du pays. Celles qu'on 
y reçoit doivent faire preuve de nobleflé de feize 
quartiers de pere & de mere : & on les reçoit encore 
fans dot, quoique les biens de l’abbaye foient fore 
diminués. 

BOURCHERET (Laurent)-né à Dijoñ , profeffa 
d’abord les humanités au collége de Bourgogne. L'an 
1584 il fur fait recteur de l’univerfité de Paris , & 
s'aquitta dignement des fonctions attachées à certe 
place. Il a paifé en fon rémps pour un bon orateur , & 
1l en donna des preuves dans les vingt-cinq harangues 
qu'il eut occafion de prononcer pendant quatre jours! 
de fuite dans les différentes écoles de théologie , tan 
en parlant aux licenciés, que lorfqu’il préfenta ceux-ci 
au chancelier de l’univerfité. Etant enfuice pafñé au 
collége de Navarre, il prit lui-même le degré de baz 
chelier en théologie , profefla la philofophie, & fut 
fait licencié en 1598. Enfuite il eut la principalité di 
collége de la Marche , où il mourut dans un âge fort 
avancé. M. de Launoÿ, qui dit ce que l'on vient dé 
rapporter, dans fon Hifloire du collège de Navarres 
in-4° tome I, page 801 & 802, ne donne point la 
date de la mort de Bourcheret. Le célébre Anroinele 
Maître , dans le quatriéme de fes plaidoyers, oùil 
parle fort au long d'Antoine Bourcheret, neveu de 
Laurent, en faveur duquel celui-ci avoit fait fa dés 
miflion de la principalité du collége de la Marche 
dit que Laurent mourut la nuit du 2$ de feptembre 
1629. L'abbé de Marolles, dans fes Mémoires , pag 
19, ditqu'ilavoit étudié au collége de la Marche fous 
Bourcheret depuis 1611, jufqu’en 1616. Nous avons 
de Laurent Bourcheret les vingt-cinq harangues dont 
on a parlé ci-deflus : Laurentit Burcereti orationes quin= 
que & viginti in publica licentiandorum theologorum lau= 
dationis celebrivate per dies quatuor , quas paranymphum 
vocant , &c.àParis, 1584, 7-80, & 1627 in-8°. Aa 
fin de ce recueil il y a deux piéces, dont l’une eft ins 
titalée : Hereticos non‘expellendos , non cogendos ,féd 
nobifeum retinendos & confèrvandos effe. L'autre : He- 
reticos , f? ad bonam frugem reddere noluerint, effe co 
gendos. Bourcheret fit déclamer ces deux difcours pab 
fes écoliers au colléce de la Marche. On a encore da 
même, De fedandarum & evellendarum herefeon ratio= 
ne, declamationes ; feu an fatius fit hæreticos vi & armis 
quam monitis in Viam reélam revocare ; à Paris 15875 
in-8°. * Voyez, outre l’endroicitéde M. de Launoÿ ; 
la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, pag: 95 & 
96, & le quatriéme plaidoyer de M. le Maître , Où ceE 
orateur fait de grands éloges de Laurent Bourcherer, 

BOURCHET ({ Pierre ) fanarique Anglois. Ilséroir 
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Mis en rête, qu'il éroit permis de tuër ceux qui s’op- 
pofent à la doctrine de l’évangile. Conduit par cette 
imagination aufli impie que folle , il voulut tuer un 
| Confeiller de la reine Elizabeth , grand ennemi des 
| Puritains; mais il prit pour lui ua pilote nommé 
Hawkins, qu'il bleffà dangeteufement. La reine vou- 
lut faire punir Bourchet de mort fur le champ , fans 
| formalité ; mais on confeilla à Elizabeth de commet- 
tre auparavant quelqu'un pour lengager à fevenir de 
fon erreur. Boutchet feignit de la recennoître & de 
L Sén repentir; mais ÿ étant rerombé peu après avec 
plus d'opimâtreré qu'auparavant , on le traita comine 
| fou, & on l’enferma es la tour de Londres. Il ÿ 
| avoir peu de temps qu'il ÿ éroir enfermé, lorfqu'étant 
|! aflis auprès du feu avec fes gardes, il en tua un avec 
un tifon. Cette derniere action lui valut la mort : il 
eut le poing coupé, & fut étranglé enfuite, C'étoit 
en 1573. Lorfqu'on voulut exécuter fa fentence, il fe 
| défendit des mains contre le bourreau, fans proférer 
| un feul mor. * M. de Laïrey, Af, d’Anglet, tome à , 
WP. 265. 
BOURCHIER ( Thomas) cardinal, archevèque de 
| Csntorberi, Anglois de nation, & frere de Henri 
comte d’'Eflex , favori d'Edouard IV , roi d’Anelererre : 
| dont il époufa la tante, étudia dans l’univerfité d'Ox- 
| ford, & mérita d’en être le chancelier. De uis, ayant 
| eu le doyenné de faint Martin de Londres, il fur pout- 
|| vu de l'évêché de Wigorne, d’où il paf en 1443 à 
| celui d'Eli, & l'an 1454 à l'archevêché de Cantor- 
beri. Ce fur en cette qualité qu'il couronna Edouard 
IV, Richard II & Henri VII, rois d'Angleterre, & 
1| qu'il célébra divers conciles provinciaux à Londres en 
1461, 1463; 1472, 1473 , 1474 & 1475. Iltémoigna 
auff cottre les fectareurs de Wiclefun zèle très-véhé- 
|ment, que le pape Paul II récompenfa par le chapeau 
de cardinal, qu’il lui envoya en 1467. Thomas Bour- 
| chier mourur à Cantorberi, le 30 mars 1486 , après 
J| avoir exercé les fonctions d'évêque durant cinquante- 
jun ans. * Godevin, de preful. Angl. Virgilius, kif. 
| Angl. L 24. 5 
|  Bourcmer defcendoit de THomAs baron Bour- 
1 chier , chancelier d'Angleterre fous le regne d'Edouard 
UT, mort en 1549, laïffant de Marguerite fa femme 
JEAN, qui fuit. 
| IT. JeAx baron Bourchier, chevalier ; Moutut en 
12399, laiffant de Mathilde fa femme, 1. Barthelemi 5 
dbaron Bourchier, mort le 18 mai 1409, qui de Mar- 
| guerite fa femme eut pour fille unique Elizabeth Bout- 
Hchier, mariée 1. à Hugues Stafford baron Bourchier: 
\2. à Louis Rofsbeart , morte le 1 juiller 1433 SÉGIZe 
!GurLLAUME, qui fuit. 
TL. Guixraume Bourchier époufa Eléonore , fille 
|de Jean de Louvain, dontil eut pour fils unique Guiz- 
Araumell, qui fuit. 
| IV. GuizrAUME Bourchier II du nom, gouverneur 
ide la Tour de Londres, de Dieppe en Normandie, & 
|du comté d’Auge, fut crée comte d'Eu en 1419, & 
Imourut en 1420. Il époufa EXonore Plantegeneft , 
\veuve d'Edmont, comte de Stafford , & fille de Tho- 
diras, duc de Glocefter, dontil eut Henri > qui fuit; 
\Thomas ; archevêque de Cantorberi ,& cardinal, qui 
Da donné lieu à cer article ; GuixLAUME, qui fit /a bran- 
che des barons de Firz-Waninr , rapportée ci- après ; 
Jean , baron de Berners, chevalier de la jatretiere, 
#mort le 16 mai 1474, dont la poftérité eft finie; & 
| Anne Bourchier, mariée à Jeaz Mowbrai, duc de 
“Norfolk. . : 
|. V. Henri Bourchier, comte d'Eu, grand tréforier 
d'Angleterre, fut créé vicomre Bourchier en 1446 , 
Pcomre d'Effex en 1461, & mourur le 4 avril 1483, 
l'ayant eu d’//abelle d'Yorck, fille de Richard, comte 
de Cambridge, GuizLaumr, qui fuit ; Henri, mort 
dans poftérité d'El zaberh , fille de Thomas baron Scales 
“ide Nucels ; Fumfroi, baron de Cromwel, tué en 
N1471 au combar de Barnerfeld, fans laiffer d'enfans 
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de Jeanne, fille de Richard Stanhope, nièce & héri- 
tiere de Raoul baron de Cromwell ; Jean, chevalier, 
mort fans poftérité d'Elizaberh Ferrers , veuve d’£- 
douard Grer, & fille de Henri Ferrers de Grobi; & 1/4 
belle Bourchier, morte jeune. 

VI. GuiLLAUME vicomte Boürchier, mourut avant 
fon pere , laiflant d'Anne Wooduile , fille de Richard, 
comte de Rivers, Henrt, qui fuit ; Cecile, mariée à 
Jean Devereux, baron dé Ferrers de Chartléi ; & Jfa- 
belle Boürchier, morte fans alliance. 

VIL. Henri Bourchier, comte d'Eflex, chevalier de 
la jarretiere , mourut l'an 1539; laiflant de Mari, 
fille de Guillaume Sai, pour fille unique, Anne Bour- 
chier, mariée À Guillaume Parr , Comte d'Effex, mar 
quis de Northampkor. 

BARONS DE FITZ-WARINE COMTES DE BATH, 

V.GuizrAuMe Bourchier, fils puîné de Gurit au: 
ME Bourchier , comte d'Eu , & d'Eléonore Plantege- 
net, fut baron de Fitz - Watine , & mourut après 
l'an 1472. Il époufa 1. Thomafine, fille de Richard 
Handkfort : 2.Carherine, veuve de N.Stükeleg, morre 
le 16 mars 1467. Du premier mariage vinrent Thomas 
Bourchier, mort fans enfans d'Ifabelle Barre, veuve 
Humfroi Stafford, comre de Devon , & fille de Jean 
Barre ; Edouard , tué au combat de Wakéfeld ; Foul- 
ques , mort jeune ; & Fourques, qui füit ; 

VI. FouiQues Bourchier , baron de Fitz-Warine, 
mort le 12 feprembre 1479, laifla de N. fa femme S 
JEAN, qui fuit, Jeanne, mariée À Jacques Audlei EN 
Elizabeth Bourchier , alliée 1. À Edouard Stanhope 52 
à Richard Page. 

VII. JEAN Bourchiet, baron de Fitz. Warine , fut 
créé comte de Bath en juiller 1536, & mourut le 39 
avril r $39.Ilépoufa Cécike, fille de Gilles , baron d’Au- 
ben, dontil eut JEAN , qui fuit; Amias-Gilles ; Eligas 
Beth , mariée à Edouard Chichelter ; Dorochée, alliée À 
Jean Fulford ; Marguerite ; Anne , & Eléonoré Bour= 
chier. 

VIT. Jean Bourchier, comte de Bath, mort l'an 
1561, époufa 1. Elizabeth , fille de Fautier Hunger- 
ford : 2. Eléonore, fille de Georges Mannours, baron 
de Ros : 3. Marguerire Donmgton, veuve de Richard 
Long, & fille de Jean Donington. Du premier matia- 
ge vint Æligaberh, Du fecond fortirent Jrax, qui fuit ; 
Henri Georcss, qui continua /a Pofférité, rapportée 
après celle de fon frere ainé ; Foulques ; Marie, alliée à 
Hugues Wyor de Exeter ; Cecile , marie à Thomas 
Peyton; Elizabeth ; Marguerite ; Françoife, Du troifié- 
me mariage vinrent Sufnne , & Brigite Bourchier, 
mariée à Artus prince de Vaynor. 

IX. JEAN Bourchier , baron de Fitz-Warine, mort 
avant fon pere , avoit époufé Françoife , fille de Tho- 
mas Kifon de Heugrave , dont il eut pour fils unique 
GUILLAUME , qui fuit; 

X: GuitLAuME Bourchier , comte de Bath , baron 
de Fitz-Warine, mourut le 12 juillet 1623 , ayant eu 
d'Elizabeth Rulfel, fille de François , comte de Bed- 
ford , Robert & Jean Bourchier > morts jeunes ; 
Epouarn, qui fuit 5 & Françoife Bourchiér, morte 
fans alliance. 

XI. Evouarp Bourchier, comte de Bath, baron de 
Fitz-Warine , mort le 2 mars 1636 , époufa 1. Doro= 
thée, fille d'Olivier , baron de faint Jean :2, ane , fille 
de Robert Louet-de-Lifcombe , dont il n'eut point d'en- 
fans. Ceux du premier mariage furent Jear , mort jeu- 
ne ; Eliyabeth, féconde femme de Bafile Fielding , 
comte de Denbighe ; Dorothée, mariée 1. à Thomas 
baron Grei de Grobi : 2. 4 Guflave Mackuvortg : 3. à 
Charks Howtfden 3 & Anne Bourchier , alliée 1. à 
Jacques Cranfieild, comte de Middlefex : 2. à Chichefe 
ter Werai. 

IX. Gror ces Bourchier , fils puîné de Jean Bour- 
chier, comte de Bach, & d'E/conore Mahnours, épou- 
fa Marthe Houvard, fille de Guillaume, baron d'Ef. 
fingham , dont il eut Hexmr, qui fuir. 
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X. Hexri Bourchier devint comte de Bath & baron 
de Fitz-Warine en 1636 , après la mortde fon coufin, 
& moururlexs août 1654, fans enfans de Rachel Fa- 
ne, fille de François.,comte de Weftmorland. * Voyez 
e baronage d'Angleterre. Camden. Imhoff, er fés pairs 
d'Angleterre, &c. 

BOURDAILLE ( Michel } doéteur en théologie de 
Ja faculté de Paris, de la maifon & fociéré de Sor- 
bonne, & vicaire général de la Rochelle , eft auteur 
de plufeurs ouvrages. Le premier & le plus connu, 
eft a chéologie morale de S. Auguflin , in-12. à Paris, 
chez Defprés en 1686. Ce Jivre a fait du bruit. M. 
Arnauld en a réfatéune propofirion, qui fe trouve , 
pag. 582, dans deux lertres à M. le Feron, chanoine 
de Chartres, un des approbateurs de cet ouvrage. 
Elles ont été imprimées en 1700 , avec un avertifle- 
ment qui eft du P. Quéfnel. Avant ce temps - A, un 
anonyme avoit attaqué cêtre Pen dansun écrit, 
où il la mit fans fondement fur le compte de tous les 
difcigles de faint Auguftin, quoique M. Bourdaille en 
air été défavoué fur ce point. Cet écrit a pour titre : 
Morale relächée des prétendus diftiples de faint Auguflin , 
Ec. à Liége : & réimprimée en 1700, en France, fous 
ce titre: Morale corrompue des prétendus diféiples de S, 
Auguflin , dénoncée à l'affemblée du clergé de France. 
Les deux lettres de M. Arnauld font darées l’une du 8 
décembre 1687, & l'autre du même mois. Celle-ci eft 
une réponfe à M. le Feron. Sur la dénonciation de 
cette pro ofition, M. Hideux, un autre des approba- 
teurs du fe , déclara qu'il l'avoir défapprouvée, &c 
qu'il n’avoit denné fon approbation qu'à condition 
au'’elle feroic retranchée. M. Bourdaille eft encore au- 
teur des ouvrages fuivans : Expo/ition du cantique des 
cantiques , tirée des Peres & des auteurs cccléfiafliques , 
en françois, in-12 en 1689. Théologie morale de l'é- 
vangile ,-comprife dans les huit béatitudes, € dans Les 
deux commandemens d'aimer Dieu & le prochain , à Pa- 
xis en 1691. De la part que Dieu a dans la conduite 
des hommes , parmi les écrits de M. Nicole, fur la 
grace générale, som. 2, pag. 597. Dans la théologie 
morale de l'évangile, M. Bourdaille prend le titre de 
Chanoine dignitaire de l'eglife cathédrale de La Rochelle. 
Cet auteur eft mort au mois d'avril 1694. * Mém. du 
zemps. Lettres de M. Atnauld , tom. $, page 182, jufqu'à 
228. On y trouve celle de M. Hideux, les deux let- 
tres de M. Arnauld & l’avertiffement dozt nous venons 
de parler dans cet article. 

BOURDAISIERE, cherchez BABOU. 

BOURDALOUE ( Louis ) jéfuite, a été regardé de 
toute la France avec juftice comme un des plus grands 
prédicareurs qu’elle ait produits dans le XVII fiécle. 
Il naquit à Bourges le 20 août 1632, & entra dans 
la compagnie de Jefus le 10 novembre 1648. Après 
s'être aquitté avec honneur des emplois de grammai- 
re , dans lefquels il pafla fes premieres années, & 
avoir profellé avec diftinétion la rhétorique , la phi- 
lofophie & la théologie morale , on lui trouva desdif- 
poñtions fi belles pour la chaire , qu’en l'y deftina. Les 
fruirs extraordinaires qu'il ft dans quelques provinces 
par fes prédications, déterminerent les fupérieurs à 
l'appeller à Paris en 1669 , pour y fournir la carriere 
ordinaire de toute une année dans leur éolife de faint 
Louis. Il y parut rour d’un coup avecun éclat qui éton- 
na , que rien depuis n’a pu effacer, & dont on confer- 
ve encore le fouvenir. Louis XIV ayant entendu par- 
ler de fon mérite , voulut l'entendre lui-même: ce fut 
par l'avent de 1670 qu'il commença à paroître à la 
cour , où par la fuite on fe fit un plaifir de le revoir, 
& où on l’écouta toujours avec une farisfaétion nou- 
velle dans les carèmes de 1672, 1674, 1675, 1680 & 
1682, & dans les avents de 1684, 1686 , 1689, 1691 
& 1693. Touresles chaires de Paris retentirent de fes 
‘fermons : quelques-unes plus d’une fois. Le roi, après 
la révocation de l’édit de Nantes, le choifit , à la re- 
commandation de M. l'archevêque de Paris, pour 
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par les nouveaux catholiques , & 
leux. Dans les dernieres années d 
cra aux affemblées de charité , aux E 
fons, & là par fes difcours pathériques &s fe anieres 
infinuantes, il faifoit faire de très - amples aumônes. 
Egalement gouté par tout, des grands & du peuple, 
des favans & des fimples, il fe rendit entieremenr 
maître de lefprir & du cœur des uns & des autres, 
pour les foumertre à la vérité qu'il leur annonçoït ; & 
ce fut une efpece d’empire qu'il conferva jufqu'a la 
mort. Auf Dieu lui avoit -1l donné dans un dé: 
gré éminent toutes les qualités qui peuvent ren- 
dre utiles à l'églife les gens de fa profeflion, un gé- 
nie facile & élevé, un efprit vif & pénétrant, une 
exaéte connoiffance de tout ce qu'il devoit favoir, une 
droiture de raifon qui le faifoit toujours tendre au 
vrai, une application conftante à remplir fes devoirs , 
& fur-tout beaucoup de piété. Avec ces qualités, il 
fut donner à fes difcours une beauté majeltueufe ; une 
douceur forte & pénétrante, un tour noble & infinuant, 
une grandeur naturelle & à la portée de rout le monde: 
& ce qui eft de plus eftimable, c’eft qu'en converfa- 
tion comme en chaire, il rendit toujours la religion 
refpeétable , même aux plus libertins. Dieu répandit 
fur fes travaux tant de bénédiétions, qu'il lui donna 
fouvent la confolation d’en cueillir lui-même la moif- 
fon par de fréquentes converfions ; ce qui l’obligeæ 
de joindre aux pénibles fonétions de la chaire , l’affi- 
duité fatigante du tribunal de la confeflion ; & l’on dit 
que connoiflant les vraies régles de la pénitence, il fut 
mener les ames par les routes les plus fures à la per 
fection de leur état. Tout lui fut égal lorfquil sagif= 
foit du falut; & les gens de la plus bafle condition 
trouverent en lui les mêmes fecours pour leur fanétis 
ficarion , que les perfonnes de la premiere qualité. Pag 
fes manieres fimples & prévenantes, ilatriroit ceux, 
qui par refpect pour fa haute réputation , n’auroient 
ofé le venir interrompre , pendant que fes manieres 
polies & refpectueufes , fans baffefle , infpiroient aux 
grands le defir de fe confier en lui. Nulle confidéra= 
uionne fut capable d’altérer fa franchife & fa fincéris 
té. IL foutint toujours la liberté de fon miniftere, & 
n’en avilit jamais la dignité. Capable de tous les em 
plois d'honneur dans fa compagnie, il n’en voulut ac* 
cepter aucun, trop Content des fonctions de fon mi 
niftere, qui lui ôtoient le loifir de penfer à autre cho= 
fe. Un de fes talens fur encore celui d’aflifter les mas 
lades. Appellé de tous côtés, fon zèle charitable eûe 
voulu pouvoir fe reproduire en tous les lieux où lon 
requeroit fa préfence ; & fans aucun ménagement pou 
fa fanté, on le voyoit plein de zèle paffer de la chaïs 
re , où l’on croyoit que fes forces s’étoient épuiféesy 
au lit d'un moribon, pour y foutenir de nouvelles fa 
tigues. Dieu lui donnoit alois une nouvelle vigueur; 
& au travers de fes occupations fi pénibles & fi cons 
cinues durant une fi longue fuite d'années , il n'eut 


aucune indifpoñtion confidérable. Enfin n'ayant pu 


obtenir, quelque inftance qu'il en eût faite, même 
auprès de fon général, qu'il lui füt permis de fe reriren 
pour toujours, afin de n'être plus occupé que de fa pro- 
pre fanétification , il eut du moins la confolation de 
terminer fes travaux apoftoliques comme il le pouvoit 
fouhaiter , & de mourir lesarmes à la main. Une com* 
munauté religieufe, illuftre par les perfonnes de qua= 
lité qui la compofent, célébre par l'auitérité de fa 
vie & par fa régularité, lui demanda un fermon pour 
une vèture ; c'étoit un fervice qu'il avoir rendu à plu- 
fieurs autres : il ne put le refufer ; & quois;"'incommo= 
dé d’un rhume violent, il prècha avec autant de vi- 
gueur que jamais, Le malaugmenta, & fans s'éconner 
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Alredoubla fon affiduiré auprès des malades & au confef 
fional durant huicjours. 11 ditencore Ià meffe le jour de 
la Pentecôte, & mourut le mardi fuivant 13 mai 1704. 
Le P. Breronneau jéfuire , a donné à Paris depuis fa 
mort une exacte édition de fes fermons, en 1707; une 
2°en170o8 ,& une 3°en 1716, en 12 vol. in-12 ÿ puis 
en 1721 le P. Breconneau publia 2 vol. in-11 d'exhor- 
rations & inftructions chrétiennes , & un. volume fé- 
paré intitulé : Rerraire fpirituelle à l’ufage des commu- 
nautés religieufes. Enfin en 1734 parurent trois nou- 
veaux vol. in-12 , fous le titre de Penfées du P. Bour- 
daloue fur divers fujets de religion & de morale. C’eft 
pour ainfi dire le fuperfu des fermons de ce grand ora- 
seur : mais ce font de précieux reftes, qui nous of 
frenc des réflexions, des penfées dérachées, qu'il avoir 
jetrées confufémenc fur le papier en compofant fesfer- 
mons, & qu’il n’a mifes nulle parten œuvre.Le P. Louis 
de Saligny ;jéfuite, a traduit en latin les fermons du 
PBourdaloue,qu'ila fait imprimer à la Fleche en 1713 
& 171$, en 3 vol. in-12.* Mém, du temps. 
BOURDEAUX ou BORDEAUX , fur la Garonne , 
Valle de France capitale; de la province de Guienne, 
avec: univerfité , parlemént & archevêché a pour fuf- 
fragans, Azen , Angoulème, Saines, Poitiers , Péri 
gueux, Condom ; Maillezais ou la Rochelle , Luçon &c 
Sarlat. C’eft une ville des plus anciennes , des plus 
belles , des plus grandes & des plüs marchandes de 
France; elle eft fituée dansun pays extrèmement fertile. 
Les auteurs latins la nomment Burdegale où Burdigala. 
Quelques-uns ont cru que fon nom de Bordeaux vient 
de ce qu’elle eft bârie fur le 4ord des eaux de la Garon- 
ne; d'autres jugent qu'il eft ciré de celui de denx pe- 
| rires rivieres qui n’en font pasloin, l'une dite Bourde, 
| & l’autre Jale, pour fignifier que certe ville eft bâtie 
| dans l’endroit où la Garonne reçoit ces deuxrivieres. 
| Pline & Strabon appellent ceux de Bourdeaux du nom 
| de Bituriges Vivife:, pour les diftinguer de ceux de 
| Bourges que Céfar nomme Bäüuriges Cubi. Ptolémée , 
| Columelle, Ammien Marcellin , Aufonne, Aimoin & 
| S. Ifidore parlent de cetre ville , illuftre par fes anti- 
uités & par fon port , qui eft un des plus renommés 
cs l'Europe : on l’appelle 4 Za Lune, parcequ'’il s’écend 
| en croiflant. C’eft pourquoi on dit que la ville de 
| Bourdeaux reffemble à un arc, dont la Garonne eft la 


corde. Certé riviere a au-deflous de Bourdeaux à fon 

embouchure, le célébre phare nommé /4 Tour de Cor- 
| douan , ouvrage de Louis de Foix, habile ingénieur , 
dont parle M. de Thou en fon hiftoire. L’univerfiré de 
Bourdeaux a été une des plus floriffantes de l'antiquité. 
| Charles VIT la rétablit dans fon luftre. Le pape Eugène 
| IV lui donna de grands priviléges, & Louis XI les aug- 
| menta depuis. Cette ville a éré aufli honorée par la naif- 
| fance d’un grand nombre de faints & de favans.S. Paulin 
| de Nole, $. Severin de Cologne ,S. Auftinde d’Anfch , 
| font des plusilluitres. Aufone, quiéroitde Bourdeaux, 
| nomme dives célébres profeffeursqui y enfeignoient de 
|| fon temps. Les Romains la confidérerent comme une 
| ville franche & libre, & y laifferent des marques de 

leur magnifcence , entr'autres le palais de Turele & le 
|| palais de Gallien. Le premier éroit apparemment un 
| temple confacré aux dieux tutélaires à l'autre un am- 
phithéâtre, qu’on croit avoir ét: bâti du temps de l’em- 
} pereur Gallien. On y trouve encore de temps en temps 
} dèsftatues , des infcriptions & des médailles anciennes. 
}. Cette ville fur occupée par les Gochs dans le V 
Ufiécle ,; & depuis fur foRmile aux François. En 415 , 
hies premiers la brulerenr.sLes Sarafins la prirent en 
1732, &elle a auf beaucoup fouffert par les courfes 
ldes Vandales & des Normans , qui l'ont fouventiui- 
née. Auf voyons-nous que fa forme eft bien diffé- 
hrenre de ce qu'elle étroit du remps d’Aufone, qui la 
lrepréfente comme une ville quarrée. Depuis , Bour- 
ldeaux eut des feigneurs particuliers. Grégoire de 
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! Charlemagne’en 778, & après lui Hugon où Huon de 


Bourdeaux {on fils, dont les vieux romans ont conté 
tant de fables. Les ducs de’ Guienne ; Qui s’éleverenc 
après la mort de Charles / Chauve, furent maîtres de 
cette ville. Prifque ou Brifque , fille de Sanche-Guil- 
lanme , duc de Gafcogne, & d'Urraque, princefé du 
fang royal de Navarre , devint héritiére de fes freres 
Sanche If , Guillaume-Bernatd, & Sanche-Guillaume 2 
facceffivement comres de Bourdeaux & ducs de Bout- 
gogne , & elle far feconde femme de Guillaume V à 
dit /e Grand , comte de Poitiers, Eléoñore ou Alienor 1 
fille & héritiere de Guillaume X , dernier duc de 
Guienne, réunit cette province à la France par fon 
mariage avec Louis VII, dit /e Jeune, en x 137. Mais 
après avoir été répudiée en 1162 , elle époufa Henri 
de Normandie, depuis roi d’Anglererré. Enfuite les 
Anglois polléderent Bourdeaux jufqu'au remps de 
Charles VIT, Cemonarque ayant réuni la Guienne à la 
couronne , Bourdeaux fuivic la mème fortune. 11 y 


établit le parleméntien 1451 où 1452 ; mais certe 


ville s'étant révolrée en faveur des Anglois, ce prince 
en ôta le parlement, & Louis Xi fon fils lerétablit au 
commencement de fon règne, vers l'an 14634 On l’a 
depuis transféré quelquefois ailleurs, mais pour très 
peu de remps. M. de T'hou parle dans fon hiftoiré;de la 
sfédition arrivée l'an 1548 à Bourdeaux, au fujetde la 
gabelle, & de la punition que le connétable deMont- 
morenci en fr. Dans la fuite, cette ville eut part aux 
malheurs des guerres de la religion. Le maréchal de 
Matignon , gouverneur de Guienne, la conferva au 
roi contre la ligne qui y avoit divers partifans, Dans 
le XVI fécle elle furéagirée de nouveaux défordres ; 
mais ils n'eurenc pas des fuites ficheufes. Elle eft gou- 
vernée par quatre juratsou échevins, & par un maire , 
qui eft toujours un homme de qualité. L'églife métro- 
pole de S. André eft grande & belle, ornée de deux 
hautes tours : elle eft foumife pour le fpirituel au 
faint fiége. Son chapitre , l’un des plus augultes du 
royaume, eft compofé d’un doyen , de trois archidia- 
cres, d’un chantre , d’un tréforier , d’un facriftain ê 
d'un écolâtre où théologal ; d’un fous doyen , d’un 
fous-chantre & de vingt-trois chanoines. Le divcèfe 
renferme environ quatre cens faites fous dix archi- 
prècrés. Il y a dans cerre ville églife collégiale des. 
Severin, douze paroïfles, deux abbayes , & gtand 
nombre d’églifes , de monafteres & de colléges. 

On croit que S. Martial a été apôrre de Bourdeaux. 
Le plus ancien de fes prélats dont on ait connoiflance, 
eft S. Gilbert , qui a eu d'illuftres fuccefleurs , comme 
S. Delphin , les deux faints Amands, S, Severin, S. 
Gallicin, deux Léonces, Gofcelin de Parchenai, Amé 
légac du faint fiége , Hélie & Gerard de Malemort, 
Simon de Rochechouarr,Bertrand de Gout, depuis pape 
fous le nom de Clément V, les cardinaux Arnaud de 
Canteloup , François Hugocioni ,; Pierre de Foix , 
André d’Efpinai , Gabriel de Gramont, Jean du Bellai, 
& François d'Efcoubleau cardinal de Sourdis, le B, 
Pierre Berland , Artus de Montauban , Antoine Prévêr 
de Sanfac, Henri de Bethune, &c. La riviere de Ga- 
ronne eft bordée d’un grand quai à Bourdeaux, où le 
refüx de la mer, qui y croît de plus de deux toifes, 
donne moyenaux plus gros vaiffeaux. d’y aborder. On 
y en voit durant les foires une quantité prodigieufe 
qui y viennent de tout le nord & d’ailleurs, pour 
y charger du vin & d'autres denr.es. À l'entrée du 
quai elt le château Trompette , fanqué de fix grands 
baftions. Prefque toutes les plus grandes rues de Bour- 
deaux aboutilfent à ce quai. Celles du Château-Rouve 
& du Foffé font des plus confidérables, Outre le châ- 
teau Trompette , il y a encore celui de Ha, qui ne 
confifte qu'en une groffe tour quarrée, flanquée de 
quatre tourrions. La maifon de ville , l'arfenal & le 
palais de la juftice méritent la curiofité des étrangers, 


\ Tours a fair mention d’un certain Garacharius comte , | qui y admirent encore fon port, fes places, fes mai- 
Ifous Cloraire IT. Seguin ou Siguin le fut du rempsde | fons & fes fontaines , entre lefquelles on diftingue 


Tome II, Part, Il. * Vii 


>: 


158 B OU 


celle de Duge, qui forme an ruifleau. Outre le parle- 
ment, Bourdeaux a encore chambre de juftice,, fiége 
de fénéchal , d'amirauré, bureau des finances, un au- 
tre de créforiers généraux , & un de la monnoye qui 
y eft marquée à la lettre K. Le pape Clément V décida 
la célébre difpute fur la primarie d'Aquitaine en fa- 
veur de l'églife de Bourdeaux , de forte qu'on ny re- 
connoît plus la primatie de celle de Bourges. Le même 
poncife accorda encore de grands privilèges à l'églife 
métropolitaine de S. André, dont nous avons une 
hiftoire compofée par Lopez. 


ConcILEs DE BOURDEAUX. 


Les prélats des Gaules, l'an 384 ou environ, tinrent 
un concile à Bourdeaux , où Prifcillien fut condamné. 
Le pape Sirice évoit alors fur le fiége de S.Pierre , & 
8. Delphin fur celui de Bourdeaux. On en tint un l'an 
1093, &un autreen 1098, fous Urbain II. Amé , 
kégar de ce pontife & archevèque de Bourdeaux, 
préfida à rous les deux. Pierre de Val-Roufle publia 
des conftiturions fynodales en l'an 1263. Antoine pré- 
vôr-de Sanfac , célébra un concile provincial en Pan 
1582 , pour la difcipline eccléfiaftique. François d'Ef- 
conbleau , cardinal de Sourdis , en tint un pour le mè- 
me fujet, en 1624, après avoir fair des ordonnances 
‘dans des fynodes tenus en 1600, 1607, 1608, 1611; 
1619 &-1620. * Strabon ; 2. 4. Pline, / 4, c. 19. Pto- 
lémée, 2. Céfar. Ammien Marcellin, /. 6. Aufon. de 
urb. c. 13. Note Jul. Floridi, & D. Souchai,ir Aufon. 
ad ufum Delp. Sant. Paulin.epiffs 4. Aimoin, 2 1,c. 
2. Llidorusi, /. $ éy#r. De Thou, hifl. L.$ Jean Befli, 
hifloire de Poitou. De Marca ; hifloire dé Béarn. Merula, 
part. 2, L 3,cofmogr. Lurbæus ou de 'Urbe ; e7 la chron. 
Oihenart , mor. utriufque Vafcon. Vinet , antiquités & 
notes fur. Anfon, Sammarth , Gall. chrifl.: som. 2. Jodo- 
cusSincerus, iz addir, itiner. Galliar. Jean Darnal , 
chronolog. Houtd, Dù Chêne , recherches des villes , Éc. 

#5 BOURDEILLES , ville & château très-confidéra- 
ble en Périgord , avec titre de premiere baronie de la 
province.Certe place eft fituée fur la riviere de Drône, 
à crois lieues de Périgueux /&à un de la ville & ab- 
baÿe de Brantôme. Le fort fervit de retraite aux moines 
de cerré abbaye , quand elle fut brulée par les troupes 
de France & d'Angleterre , dans le XIT iécle , comme 
le raconte Geoffroi , prieur du Vigeois, dans fa chro- 
nique, Dans les fiécles fuivans ; elle éprouva plufieurs 
fois les fureurs de la guerre, & fe diftingua toujours par 
une réfiftance des plus glorieufes. 

FF BOURDEILLES, nom de l’une des plus an- 
ciennes & des plusilluftres maifons de Guienne. Les 
feigneurs de ce nom ont toujours eu le ritre de pre- 
miers barons du Périgord. Plufieurs romans françois 
& efpagnols , composés daris le XII fiécle , font men- 
tion des feigneurs de Bourdeilles. Ils difent qu’un 
Aymond & un Angelin de Bourdeilles tenoient un des 
premiers rangs à la cour de Charlemagne, & que 
cer empereur , en fondant l'abbaye de Brantôme , la 
mit fous la protection de cette maifon. Mais en rejet- 
rant routes les chimeres confivnées dans ces écrits , on 
ne peut difconvenir qu'ils prouvent au moins que du 
temps où ces auteurs vivoient , lo maifon de Bourdbil- 
Jes faifoit une figure confidérable dans le royaume. Ef, 
fectivement ily avoit dèsle milieu du XI fiécle,plufieurs 
branches de cette maifon,qui avec la terre de Bourdeil- 
les poffédoient de grands biens. Heure de Bourdeilles , 
feigneur en partie de ladireirerre , rendit hommage à 
l'évèque de Périgueux , le 9 mars 1044 , d'un fief 
relévanc de lui das Agonac. L'acte en eft rapporté 
dans le Gallia chrifliana , tome IL, colonne 1462. 
Un autre HeL1E que nous nommérons II du nom, pere 
d'Ebles, d'Aimeric & de Vierne, fit conjointement avec 
fa femme, lan 1099, une donation confidérable à 
l'abbaye de Ligueux en Périgord 5 entre les mains de 
Raymond évêque de Périgueux. En 111$ , le mème 
Hélie fit une autre donation à la même abbaye, con- 
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jointement avec Ebles , fon fils, d’une partie de là 
forêr de Ligueux# dont il étoit feigneur, pour le falue, 
dit-il, de fon ame & de celle de fa mere & de fes 
enfans, & notamment de Wierne , fa fille & de Wierne 
fa rance. C'elt cer Hezte , quifelon les annales du pere 
Mabillon , tom. IL, fonda en 1114 ladite abbaye, 
conjointement avec Itier de Laftour. 

Azmors, femme d'Hélie de Bourdeilles, II du 
nom, paroîc avec lui dans plufieurs donations qu'il 
fait en 1146 à l’abbaye de Chancellade , & en 1160, 
avec Hélie IV, & EszesIl, fon fils. Voyez le Ga/lia- 
chrifliana , vom IL, colon. 1504 En 1190, ces deux 
freres furent déclarés protecteurs & défenfeurs de la- 
dire abbaye. Le même Hélie IV , & Eszes fon fils, 
font qualifiés chevaliers dans une autre donation qu'ils 
font , en 1202 , à la même abbaye. Cette donation eft 
rapportée au Gall. chrifl. tome IL, col. 1471. Hélie 
époufa Taants de Montmaurel, & Esces époufa Por- 
ca, dont il n’eut qu’une fille, comme on le voit par 
plufeurs donations qu'il ft à l’abbaye de Chancellade, 
Les enfans d'Hezre 1V furent 1. Hezis V dunom, qui 
confirma l'an 1230 , avec Hate WI fon fils , les donié® 
tions faites à Chancellade par Hélie IV fon pere &e 
Ebles II fon oncle; :. Guillaume , qui fut chanoinè 
régulier de ladite abbaye; 3. Æbes I dunom; 4 
Bofon; $. Bernard. ! 

La cerre de Bourdeilles fur partagée de façon 
qu'Hezre V, l'aîné, en eur que la moitié , l’autre 
étantpoflédée parindivis par fes autres freres. Ebles, 
Bofon, & Bernard. Cette divifion fut la fource d’une 
longue & cruelle guerre. Les trois cadets refuferent à 
l'abbé de Brantôme un hommage qu’il leur demandoir. 
Après plufieurs hoftilités commifes par Ebles & Bofon 
contre l'abbé de Brantôme , les feigneuts de Mau- 
mont , fes parens & défenfeurs, & enfin contre les 
vicomtes de Limoges, NS) & protecteurs des 
Maumont , les deux freres furent contraints de pañler 
dans la Terreainte , & leurs biens furent confifqués 
au profit de leurs ennemis , par un arrêt rendu l'an 
1281, pour les indemnifer des pertes qu'ils avoient 
fouffertes pendant la guerre; car Bofon , quoique 
cadet de cette maifon , avoit été afféz puillant pour 
combattre pendant huit ans Ademar de Maumont, 
chevalier , qui y éroir enfin péri : le château forc de 
Chälus avoir été pris & ruiné après un long fiége , 
malgré les inftances &c les menaces de la vicomtefle 
de Limoges, qui étoient appuyées des ordres & des 
troupes du roi. 

Heu V ne parut pas époufer la querelle de fes 
freres. On le voit en 1246 rendre un hommage à 
Pierre, évêque de Périgueux , d’un fief qu’il avoit dans 
Agonac. Cer aéte eft pañfé fous le fceau d'Hélie de 
Bourdeilles, chevalier, dir Je vieux, HeLte VI, fon 
fils, dic le jeune dans l’ate ci-deflus , étoit allé avec 
faint Louis à Damiette. Il y fiten 1249 fon reftament, 
dans lequel il léguoïe des fommes confidérables, feic 
à fes freres , à fes parens , à fes écuyers, & à {dix cheva- 
liérs. Au retour de cette expédition , trouvant fes 
droits envahis par Bofon fon oncle , il fit une ligue en 
1259 , avec Guy vicomte de Limoges pour rentrer em 

offeflion de la moitié de Bourdeilles;lui promettant de 
e fecourir dans la guerre qu'il feroir obligé de foutenir 
contre Bofon, de fes cerres , places fortes , châteaux 
& vaffaux. Il eut pour femme , felon les mémoires de 
Brantôme , Agnès d’'Albret, qui lui donna les plus 
grandes alliances, & pour frere Ebles IV , & luier. 
Ï fc un autre teftament à Brantôme en 1270. Ily rap= 
elle le premier, & y nomme fes enfans, qui fonc 
Hecre VII, Ebles V , & deux filles, Zrherges , & une 
autre qu'il ne nomme point. 

Heu VII rétablicen 13053 , la fortereffe de Bour- 
déilles, dégradée par les troubles précédens. Son ref 
rament eft du 28 décembre 1293. Gux I, qu'il y dé- 
figne fon fils aîné, époufa Marie de Jauffre, héritiere 
conjointement avec fa fœur , de la maifon de Péri- 
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gueux. Son teftament eft daté de Brantôme , le mardi 
avant la fainc Barnabé 1317. Hezte VIII, fils de Guy , 
fe diftingun dans les guerres de Guienrie par une va- 
leur à toute épreuve: Le roi, pour lindemnifer des 
grandes pertes qu'il avoit foufferces , lui accorda le 
droit quel on appelloic commun , fur toutes les paroi 
fes de fà jurifdiction,, qui étoient en grand nombre, 
deux mille écus pouc payer fa rançon après le fiége de 
Bergerac, & deux ceus livres tournois de rente pour 
lui & fes fuccefleurs Charles, duc de Bretagne, le 
nommoit dans routes fes lettres fon cou/£r. 1] époufa 
Faës de Biron, le mardi avanc la fête dela faint Pierre 
13305 &1l fr fon celtament le ÿ janvier 1 346. 11y inf 
titue Guy pour fon héritier ; lui fubflitue Æéle & 
Archambaux ; & ordonne que fes filles foient reli- 
gieufes. Guy I fon filsaîné,ainfi qu'Hezré 1X, jouirent 
peu de la fucceflion de leur pere. 

ArcHAMBAUD la recueilli. IL poffédoit huit des 
plus confidérables terres dans la feule province de Pé- 
rigord. Il en employa tout le revenu à foutenir une 
güerre très-longue contre les ennemis du roi, qui 
envahirent & ravagerent tous fes biens. Ilavoir époufé 


* Gaillarde Vigier , d’une maifon très-illuftre , felon 


André du Chène. 11 fit fon teftament en 1384, & 
iuftitua pour fon héritier , ARNAUD , qui fuit. 

Ar vau» [ augmenta de plus en plus le luftre & 
les richelfes de la maifon. Il fut fénéchal & gouver- 
neur du j‘érigord, & capitaine de cent hommes d’ar- 
mes. il mérira par fa fidélité, la confiance des rois 
Charles VI & Charles VIL C'eft lui qui fou- 
tint un fiése de neuf femaines contre les Anglois, 
dans fon château & ville de Bourdeilles. I} eur entre 
aurres enfans de Jeanne de Chamberlac, Æélie, de- 
puis cardinal , dont on parlera ci.aprés. Trois autres de 
enc les branches cadéres de Craucxac , de 
Monracrier & de Monranceys. Cette derniere eft 
particulierement remarquable par les grandes & illuf- 
tres alliances qu'elle a contraétées. De cette branche 
éroir Phi/tberr, qui fe diftingua beaucoup dans les guer- 
res, & qui en 1601 fur chevalier de l’ordre du roi. 
Arnaud fit fon teftament le 20 feprembre 14 l 
inftitua fon héritier univerfel, ARNAUD l'aîné de fes 
enfans , & légua à fes ferviteurs , gentilshommes, 
ges & valers, telle récompenfe que fa femme & les 
exécuteurs de fon teftament régleroient. 

ArNauD Il fuivit les traces de fon pere. Etant 
refté veuf de Cavherine de Mareuil , il époufa Brunif: 
finde de Montbron. Alain d’Albret trifaïeul de Henri 
IV , Le quahfoit toujours de fon srès-cher & amécoufin. 
11 fc fon teftament le 21 octobre 1473, par lequel il 
déclare FrANçois fon fils aîné fon héritier. 

François | fit fon teftament le 1 novembre 
1515. Il euteinq enfans, favoir FRANÇOIS ; 2. Guy. 3. 
GasrueL, tige des feigneurs de BERNARDIERE, pere 
de François évêque de Périgueux ; 4. Jeanne; $. autre 
Jeanne , abbefe de Ligueux, 

François IL fervit avec diftinŒion dans les guer- 
res d'ictlie. Il époufa Anne de Vivonne. Il déclare par 
fou ceftament du 28 janvier 1545, qu'il a quatre fils 
& deux filles. 

Axpre fon fils aîné, rendit à l’étar les plus im- 
portans fervices dans les cemps critiques des guërres de 
religion. La province & la ville de Périgueux le re- 
garderent comme leur ange rutélaire. La cour s’en rap- 

ortoit entierement à Jui du gouvernement & de la 
défenfe de tout le pays. Il eur le commandement de 
Varmée de Guienne pendant la maladie du duc de 
Montpenfier. Il fut fair chevalier des ordres du toi, 
confeiller d'état, fénéchal & gouverneur de Périsora. 
Le don fingulier dés abbayes de Branrôme & de l'é- 
vêché de Périgueux lui fur accordé par Henri Il, 
pour Îni & fes fuccelleurs, en confidération de fes 
ites & de ceux de fa maifon , avec le droit d'y 
mommer un titulaire à fa volonté , & de jouir de 
tout le revenu. Les rois le trairoient dans leurs lettres 
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de bon coufin à affelionné amé fire de Bourdeilles, 
Ses feres furent Jean, dit lé capitaine Bourdélhs, 
un autre Jean, feionéur d'Ardelay , & Pierre de Bours 
deilles ,abbé de Brantôme, dont on parlera ci-après, 
Ses fœurs furent Magdelére, & Francoife abbeflé de 
Ligueux. Jacquerre de Montbron fa femme joignoit à 
la grandeur de fa naïffance , de très-grands biens, 
Elle fur dame du corps de la reine mere , & elle porta 
enire autres terres, le comté de Maftas, & le mar: 
quifat d’Archiar. Elle eut deux enfans , enri & Claude 
comte de Maftas , d’où eft fortie la branche connue à 
préfenc fous le nom des feigneurs de Bourdeilles, 

Henri I qui futcomme 4zdré fon pere , chevalier 
des ordres du roi, confeiller d'état, fénéchal & gou= 
verneur du Périgord , & capitaine de cenr hommes 
d'armes, époufa Magdelne de la Châtre. Il eut pour 
enfans Ærançois-Sicaire | qui fur aufi fénéchal & 
gouverneur du Périgord , confeilier d'état & lieute- 
nant général dés armées du roi ; & Claude II , comte 
de Montrefor, dont on parlera ci-après. Is moururent 
l'un & l’autre fans poftérité. Celle de Claude de Bour- 
deilles , baron & comte de Maftas, fubfifte aujourd’hui 
dans les perfonnes de HenRi-Joserm comte de Bour- 
deillés , ancien colonel du régiment ‘d'Orléans ; 
infanterie, Henri- Jofèph abbé de Vendôme ; Marie- 
S'uzan: de Bourdeilles | & autre Maric-Suzane, filles, 
BOURDEILLES ou BORDEILLE ( Elie dé) cardinal, 
archevêque de Tours , fils d’Arraud de Bourdeille , 
& de Jeanne de Chamberlac , entra dans l’ordre de 
faint François, où il fe diftingua par fa piété, par fa 
doétrine , & par fon talent pour la chaire. En 1447, 
l'éghie de Périgueux ayant perdu Geofroi Berenger 
d'Arpajon fon prélat , élur Elie de Bourdeille, quoiqu'il 
ne für que dans la vingt-quatriéme année de fon âge, 
Le pape Nicolas V approuva certe élection , que le 
roi Charles VIL avoit aggrée , & accorda difpenfe 
d âge au nouveau prélat , qui n'eut rien plus à cœur 
que de travailler à l'inftruéhion de fon troupeau , à la 
réparation des églifes, & à remplir tous les devoirs 
de fon miniftere, En 1467 il fe trouva à l’affemblée 
générale des états du royaume , convoquée à Tours, 
& il s’y fit tellement eftimer , qu’on l'éleva fur le fiége 
métropolirain de certe ville , que Girard de Cruflol lu 
céda en 1468. Depuis le roi Louis XI ayant fait ar- 
rèter Balue , dit lé cardinal d’Angérs , avec Guillaume 
de Haraucourt, évêque de Verdun, Elie de Bourdeilles 
s’en plaignit , comime d’un attentat contre le corps du 
clergé. Voyant que fés remontrances éroient mépri- 
fées, il publia un moniroire contre les infracteurs des 
immunités eccléfiaftiques, menaçant d’excommunier 
ceux qui entreprendroient quelque chofe contre le 
clergé. Le parlement traita ce zèle d’atrentat. On fom- 
ma ce prélac de révoquer fes cenfures ; & fur le refus 
qu'il en fit , on lui arrêra fon temporel, & on l'ajour- 
na en perfonne; mais le roi termina lui-même certe 
affaire. Claude de Seilfel femble pourtant croire que 
ce prince en conférva un reflentiment fecret contre 
Bourdeilles, qui avoit auf écrit contre fa pragmati- 
que, &un traité du concordat touchant les bénéfices. 
Ce zèle plur à la cour de Rome, &le pape Sixte IV 
le récompenfale 15 novembre 1483 , én lui envoyant 

2 chapeau de cardinal , qu'il reçut avec une indiffé- 
rence extrême. Quelque cemps après, s'étant retiré c} 
la campagne , il y mourur en odeur de fainreté à Ar- 
tanes, pres Tours, le $ juillet de l'année 1484. Les 
miracles continuels qui fe firent {ur fon rombeau , 
donnerent occafion à Jean Plas , évêque de Périgueux, 
d'en informer exaétementen 1526. Elie de Bourdeilles 
a écritun craité lacin fur la pucelle d'Orléans > qu 
fe trouve manufcrir à la Gn du procès de juftification de 
cette héroïne. * Frizon Gall. purp. Sammarth. Gal. 
chr. Auberi, Aïf£. dsard. Seilfel, hiffoire de Louis XII, 

BOURDEILLE { Pierre de ) qui vivoir fur la fin du 
XVI fiécle , connu fous le nom de BRANTÔME, dont 
il éroit abbé, éroir fils de François de Bourdeilles, & 
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d'Anne de Vivonne. Il fut d'abord abbé commen- | s’érant uni avec le comte de Soiffons, pour former 


dâraire de l’abbaye de Brantôme , de l'ordre de 
$. Benoît, dans le diocèfe de Périgueux. il en prit 
poffeffion le 14 juillet 1558 , la tint fous fon nom 
jufqu'en 1583 , & enfuite la conferva jufqu'a fa 
mort fous le nom de plufeurs confidenciaires. Il 
fut feigneur & baron de Richemont , chevalier de 
l'ordre & géntilhomme de la chambre des rois 
Charles IX & Henri IL , & chambellan du duc 
d'Alençon , quil fuivit dans fes expéditions de 
Flandre, Il mourut le s juillet 1614, âgé de 87 
ans ,«& fur inhumé dans la chapelle de fon château 
de Richemont en Périgord , qu'il avoit fait conf- 
truire. Il parle ainfi lui-même de fes aventures dans 
14 vie de M. du Guaft. Dès-lors que je commençai 
» de forrir de fujétion de pere & de mere & de l’é- 
» cole , jeime mis voyager aux voyages que j'ai faits 
» aux guerres & aux cours dans la France, lorfque la 
».paix yéroir, pour chercher aventure , fût pour guer- 
» res, fût pour voirle monde ; en Italie , en Ecolle, 
»en Angleterre, en Efpagne , & en Portugal, dont 
» j'emportai l’habit de Chrifto, duquel le roide Por- 
» tugal m’honora, qui eft l’ordre de là, Etant tourné 
».du voyage du Pignon de Velez en Batbarie, puis en 
» Jralie , encore à Malte pour le fiége , à la Goulette 
» d'Afrique , en Grece, & autres lieux étrangers, que 
» j'ai cent fois plus aimés pour féjour , que celui de 
» ma patrie , &c. » De Thou parle de Branrôme au 
fujer du voyage de Malte , & le nomme entre ceux 
qui y paflerent en 1565 , lorfque les Turcsy mirent 
le fiége. Branrtôme avoue qu'il avoit deffein de: s'y 
faire chevalier, mais que Strozzi , fon bon ami, l'en 
‘empêcha:: » Je m'y laffai aller ainfi, aoure-r-il, aux 
» perfuañons de mon ami, & m'en rerournai enFran- 
» ce , où, pipé d'efpérance , je n'ai reçu d'autre for- 
# tune, finon que je fuis été , Dieu merci, aflez 
» toujours aimé, connu , & bien venu des rois 
» mes maîtres, des grands feigneurs & princes , 
» de mes reines , de mes princelles , bref d'un cha- 
» cun & chacune , qui m'ont eu en telle eftime, 
» que fans me vanter , le nom de Brantôme y a 
» été très -bien en grande renommée ; mais routes 
» telles faveurs , telles grandeurs , telles vanités 
» & relles vanteries, telles genullefles , telles bons 
» temps,s’en font allés dans le vent , & ne m'elt 
» rien refté que d’avoir été rout cela , & un fou- 
» venir encore que quelquefois me plaic , quel- 
» quefois me déplaît , m’avançant fur la maudire 
» chenue vieillefle , le pire de tous les maux. du 
» monde, & fur la pauvreté qui ne fe peut répa- 
»rer à comme dans un bel âge floriflant, à qui 
» rien neft impofhble , me repentant cent mille 
» fois des braves extraordinaires dépenfes que j'ai 
» faites autrefois , &c. » Nous avons quinze volumes 
ina» de fes mémoires, qui ont été imprimés après 
avoir été long-remps manufcrits dans les cabinets des 
favans. C’eft à Branrôme que la reine Marguerite 
adreffa les fiens. 

BOURDEILLES ( Claude de) comte de Montrefor, 
confeiller du roi en fes confeils, abbé commendataire 
des abbayes de Brantôme & de Launoi, petit-neveu 
de Pierre de Bourdeilles , feigneur & abbé de Bran- 
tôme , dont on vient de parler, s'eft rendu , ainf 
que lui, célébre par fes écrits. Il étoit fils puiné 
de HENR1 vicomte & bäron de Bourdeilles , mar- 
quis d’Archiac ; feigneur de la Tour-Blanche, 
confeillerudu roi en, fes confeils d'étar & privé , 
chevalier de fes ordres , capitaine de cent hommes 
d'armes de fes ordonnances , fénéchal & gouver- 
neur de Péricord , mort le 14 mars 1641, & de 
Magdeléne de la Chaître. Il fe donna dès fon en- 
fance À Gafton duc d'Orléans , fi par la fuite lui 
confia plufeurs affaires d'importance. Il fuivit ce 
prince dans routes fes diforaces , tant au-dedans 
qu'au dehors du royaume. En 1636 , le duc d'Orléans 


un parti contre l'autorité du ‘cardinal de Richelieu ; 
le comte de Montrefor & Henri d’Efcarts, fieur de. 
S. Ybar fon coufin , furent-choifis par ces princes pour. 
la conduite de cette affaire ; mais le duc d'Orléans 
ayant fait bientôt après fon accommodement , fans la 
participation de Montrefor , & fans avoir ftipulé fa 
sureté ; celui-ci, pour fe mertre à couverr du reffenti- 
ment du cardinal de Richelieu, voulurfe retirer en 
Angleterre. À quoi le duc d'Orléans n'ayant pas vou- 
lu confentir , il prit le parti de fe retirer dans une 
maifon à la campagne, où il pafa quelques années 
dans la folirude:, pour éviter les perfécutions du car= 
dinal miniltre, dont il n’auroit pu fe garantir s’il eût vé- 
cu autrement. En 1642, le duc d'Orléans s'étant en- 
gagé avec le düc de Bouillon, & le marquis de S. Mars, 
grand écuyer de France, dans un nouveau complot 
contre le cardinal de Richelieu , fit revenir auprès de 
lui Montrefor pour fe fervir de fes confeils dans cet- 
te occafion délicate : mais cette intrigue ne tarda pas 
à être découverte , & le marquis de S. Mars fut arrêté. 
Dans cette fâcheufe circonftance le duc d'Orléans crai- 
gnant que le féjour du comte: de Montréfor en France 
ne lui für préjudiciable , il lui fit commander de fortir 
du royaume. Ce feigneur fe retira en Angleterre. Pen- 
dant fon abfence on fit différentes procédures contre 
lui. L fut crié à fon de trompe, & fes biens furent ar: 
rêtés, Après la mort de Louis XII, il revint en Fran- 
ce; & ayant trouvé le duc d'Orléans pour lequelal 
s'évoit facrifié , fort changé à fon égard, par les mau- 
vais offices qu’on lui avoit rendus auprès de ce prince , 
il prit le parti de vendre fa charge de chef de fa véne- 
rie, & fe retira après avoir été vingt-deux ans à fon 
fervice. La. liaifon en laquelle il éroit avec le duc de 
Beaufort, fut caufe, après que ce prince eut été arrêté , 
qu'on l’exila de Paris, le 3 feprembre 1643. Il obrinc 
fon rappel, & la liberté de revenir à la cour , au mois 
d'avril 1644: & après avoir été rendre fes refpeéts à la 
reine régenre & au cardinal Mazarin , à l'occafion de 
certe grace , il rerourna chez lui ; & pendant le féjour 
qu'il y fit, il vit de temps en remps la duchefle de 
Chevreufe qui étoit réleguée à Tours. Etantenfuice re- 
venu à Paris pour mettre ordre à fes'affaires, & les ayant 
réglées par la vente d'une partie de fon bien , il pafla 
en Hollande, où il apprit au commencement de la 
campagne de 1645 , la mort du comte de la Chatre 
fon parent, & fix femaines après celle de la comreffe 
fa femme, & qu'ils l'avoienr nommé l’un des tuteurs 
de leurs enfans ; de forte qu'il fut obligé de revenir à 
Paris pour lesaffaires de certe famille. Comme il éroit 
fur le point de retourner en Hollande en 1646 ,la du 
cheffe de Chevreufe , qui s’étoit rerirée hors du royau- 
me pour .conferver fa liberté qu'elle avoit manqué de 
perdre , lui fit remettre fecrétement fes pierreries 
pour quelques jours feulement. La cour en ayant été 
informée , le fit arrêter auflitôt dans fa maifon à Pa- 
ris, par le prévor de l'Ile, & le fir conduire à la Baf- 
tille , où il fur interrogé à diverfes fois par le lieutenant 
criminel. Il fut enfuite transféré au château de Vin- 
cennes où il fut d’abord traité durement , ayant été 
quatre mois entiers fans entendre la mefle, & fans 
fortir de fa chambre. Enfin il fortit de prifon au 
bout de quatorze mois en 1647. Il fut redevable de 
fa liberté à la maifon de Guife , & fur-tout aux follici- 
tations preffantes & réitérées de Marie de Lorraine ; 
damoifelle de Guife , qui l’affectionoit beaucoup. 
Quelques jours après fa fortie de Vincennes , il fe 
rendit à Amiens pour y faluer la reine & le cardinal 
Mazarin, donc il fut fort bien reçu ; mais le cardinal 
ne put jamais gagner fur lui, quelque inftance qu'il 
lui fit,de fe raccommoder avec l'abbé de la Riviere,qui 
par fes intrigues lui avoit fait perdre la confiance du 
duc d'Orléans, & qui lui avoit fufcité toutes les dif- 
graces qui lui étoient arrivées. Comme il jugea que la 
réfolution qu'il avoit prife à cer égard feroir roujours 
.un 
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7. Marie , qui epoufa en avril 1437 Jean d'Anjou I de 
ce nom, duc de Calibre, & mourut en couches l'an 
1448; & Ifabetle, feconde femme de Charles duc de 
Bourgogne, mariée le 30 octobre 1454, morte à An- 
versle 13 feprembre 1465 , & enterrée dans Fabbaye 
de S. Michel de cette ville ; 9. Carherine, mariée le 18 
décembre 1463, à Adolphe d'Egmont, duc de Guel- 
dre ; 10. Jeanne, mariée à Jean de Châlon I du nom & 

rince d'Orange ; & 11. Marguerite, alliée en 1472 à 
Philippe H duc de Savoye , morte le 24 avril 1483. 
Charles! eus encore fx enfans naturels, favoir, 1. Louts 
bätard de Bourbon , comte de Rouffillon en Dauphiné, 
amiral de France en 1466, mort Le‘ 19 janvier 1436, 
laif[ant de Jeanne, bérarde de France, fille naturelle du 
roi Louis XI, qu’il avoit époufteen 1465, & qui mou- 
rat en 1519, Charles, comte de Rouffillon , qui fervir 
dans l'armée que Le roi envoya dans L'ifle de Merelin en 

1501, @ qui mourut fans enfans d'Anne de La Tour de 
Montgafton ; Sufanne, comtefle de Rouffillon, qui époufa 
1. Jean de Chabanes , comte de Dammartin : 1. Charles < 
Seigneur de Boulainvillier ; & Anne, dame de Mirebeau 5 
époufè de Jean TT baron d’Arpajon ; 1. Renaud, kétard 
de Bourbon , prieur de Montverdun en Forez l'an 1467, 
élu archevêque de Narbonne en 1472, mort le 7 Juin 
1493 , laiffant deux enfans naturels, Charles, évêque 
de Clermont , mort le 22 février 1504 ; € Sufanne, dire 
de Bourbon ; 3. Pierre, féigneur du Bois - Dyoin en 
Lyonnois , protonotaire du faint fiége , après avoir été 
capitaine chätelain de Billi, I! laif[a deux filles naturel- 
les, Antoinette , mariée en 1492 à Pierre Dyenne, 
écuyer , capitaine chételain du Bois-Dyoin ; & Cathe- 
rine de Bourbon , mariée la même année à Pierre Ho- 
Liflan , archer de la garde du corps du duc de Bourton , &c. 
4. Jeanne , étarde de Bourbon , mariée à Jean féignenr 
du Fau en Touraine, maître-d’hotel du roi ; $. Idoine, 
dame de Tifon , épouf? de René, féigneur du Bus & de 
Cantiers en Vexin ; 6. Charlotte , femme d'Odille de 
Serai écuyer. 

VIL. JEAN I du nom, duc de Bourbon & d’Auver- 
gne, &c. pair & connétable de France , furnommé Le 
bon , mourut le 1 d'avril de lan 1488, le lendemain 
de Pâque, âgé de foixante-deux ans, fans laiffer d’en- 
fans de fes trois femmes. La premiere fut Jeanne de 
France , puînée du roi Charles VII, qu'il époufa en l'an 
1437, morte le 4 mai 1482. La feconde fur Catherine 
d’Armagnac, qu'il époufa Le 28 avril 1484, morte 
Yan 1486, accouchant d’un fils nomme Jeer , mort 
feize jours après fa naiffance. ‘Jean duc de Bourbon, 
prit en juin 1487, une troifiéme alliance avec Jeanne 
de Bourbon , fille de Jean II duc de Vendôme, morte 
en1ç11.1{ laiffa cinq enfans naturels ; favoir , 1. Mat- 
thieu , färrommé le grand bâtard de Bourbon , féigeur 
de la Roche-en-Renier , € de Bothéon , amiral & gouver- 
neur de Guienne & de Picardie, qui fervit généreufèmenc 
dans toutes les guerres des rois Louis XI 6 Charles VIII. 
IL fe trouva à la défaite du duc de Cleves en 1487, G& 

* combattit vaillamment a la journée de Fornoue en 149$, 
zoujours auprès de la perfonne du roi: il y demeura prifon- 
riers: il vivoit encore en 1503; 2. CHARLES, fige des mar- 
quis de MALAUSE, mentionnés ci-après; 3. HeCtor bétard 

| de Bourbon , évêque de Lavaur , puis archevêque de Tou- 

| Loufè, mort en 1502 ; 4. Marie, bétarde de Bourbon , 

| mariée de 27 juin 1470 à Jacques de füinte Colombe, 

| fecgneur de Thil en Beaujolois , morte en 1482; & s- 
Marguerite , mariée Le 24 oéfobre 1462 a Jean de Ferrie- 

les, féigneur de Prefles, capitaine & châtelain de Belle- 


BRANCHE DE BOURBON MONTPENSIER. 


VI. Louis pe Boursow , troifiéme fils de JEAN I, 
, commença certe branche. Il fut comte de Montpenfier, 
2, de Clermont & de Sancerre, dauphin d'Auvergne, Et. 
dl fur furnommé X Bon, & mourut en mai 1486. Il 
 époufa 1. par traité de lan 1426 Jeanne : comteffe de 
k Clermont & dauphine d'Auvergne , fille unique de 
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Beraud III, & de fa premiere femme Jéanne de [a 
Tour , laquelle mourut le 26 mai de l'an 1436 ,n'étanr 
âgée que de vingt-deux ans : 2. en 1442, Gabrielle de 
la Tour, fille aînée de Bertrand F, feioneur de la 
Tour, & de Jaquerre du Péchin, dont il eut 1. Girsenr 
qui fuit; 2. Jean, mort en jeunefle ; 3. Gabrielle, ma- 
riée le 9 juillet 1485 à Louis II, fire dela Tremoille, 
& morte Le 21 décembre 1$14, ou le 30 novembre 
1516, fuivant fon épitaphe de Jean du Boucher , natif 
e Poitiers; & 4. Charlorte | marice le 17 juin 1468 à 
Wolfart de Borfelle, feigneur de la Verre en Hollan- 
de, &c, chevalier de la coifon d'or. 

VII. Girserr dE BourBon , comte de Montpenfier, 
furnommé 2 comte dauphin du vivant de fon pere, 
remporta de grands avantages fur le duc de Bourgogne 
au combat de Buili en 1470, & à celui de Clum Il 
fut lieutenant général en Poitou fous le roi Charles 
VIT, prit fur les ducs d'Orléans & de Bretagne , Par- 
thenai, S. Aubin du Cormier & Dol. En 1494 il fur 
établi gouverneur de Paris & de l’Ifle de France ue 
vit le roi au royaume de Naples , où il conduilc 
l'avant-garde; & après la conquête de ce royaume , il 
en fur créé viceroi & duc de Selle : mais ayant été at- 
taqué par Ferdinand d'Aragon , il fut contraint de 
rendre le château neuf de Naples , après cinq mois de 
fiége, & mourut à Pouzol le $ octobre 1495, après 
avoir eu de Claire de Gonzague , fille de Fréderic, 
marquis de Manroue , & de Marguerite de Baviere, 
qu'il époufa le 14 février 14871, morte le 2 juin 1503. 
1. Louis II du nom , comte de Montpenfier, dauphin 
d'Auvergne, qui mourut au fiége de Naples fans al- 
lance le 14 aoûr 1501, âgé de dix-huir ahs ; 2.Cuan- 
LES INT, duc de Bourbon, qui fuit; 3. François duc 
de Châtelleraur , tué à la bataille de Marignan le 1; 
feptembre 1515 ; 4. Louifé de Bourbon > Mariée 1.en 
juillet 14909 à André de Chauvigni, feigneur de Chä- 
teau-Raoul : 2. le 21 mars 1504 À Louis de Bourbon, 
prince de la Roche-fur-Yon , morte le $ juiller 1561; 
5 Renée de Bourbon, mariée le 26 juin 151$ à An 
toine duc de Lorraine, & morte le 26 mai 1 539; & 
6. Anne , morte fans alliance en Efpagne, où elle avoir 
accompagné Germaine de Foix, reine d'Aragon. 

VII. Cnarzes III, duc de Bourbon , &c , conné- 
table de France, né le 28 février 1489 , fut tué au 
fiége de Rome le 6 mai 15273 ilavoir époufé le 10 mai 
1505 Szfurne de Bourbon , fille & héritiere de Pzerre LI 
duc de Bourbon , morte le 28 avril x s21, &ileneur 
François de Bourbon , & deux jumeaux morts jeunes. 


BRANCHE DE BOURBON 14 MARCHE. 


IT. Jacques pe Bourson I de ce nom, troifiéme 
fils de Louis I du nom, dnc de Bourbon, commença 
cette branche. Il fur comte de la Marche & de Pon- 
thieu, feigneur de Montagu , de Condé, &c, & con- 
nétable de France. Ayant été bleffé au combat de 
Brignais, dit des Tards-venus , il mourut de fes blef. 
fures à Lyon le 6 avril 1361. Voyez JACQUES I. De 
Jeanne de Châtillon-faint-Paul fon époufe , morte en 
1371, ileut quatre enfans, 1. Pierre, qui mourut en 
même remps que lui des bleffures reçues au combat de 
Brignais ; 2. JEAN, qui fuit ; Jacques, feigneur de 
PREAUx, qui fit branche, mentionnée ci-après ; 4 Jean 
ne, Alias, Ifabelle ; mariée 1. À Louis vicomte de Beau- 
mont au Maine : 2. à ‘Bouchard VIT, comte de Ven- 
dôme, &c, morteen 1371. 

IV. JzaN pe BouRsoN I dunom, comte de la Mar- 
che , mourut le 11 de juin de l’année 1393. Catherine 
de Vendôme fa femme , qu'il avoit époufée le 28 fep- 
tembre 1364, devint héritiere des comtes de Vendô- 
me, & mourut le 1 avril 1412. Elle le rendit pere de 
fix enfans, qui furent r Jacques Il qui fuit; Louis 
de Bourbon , comte de VENDÔME, Hg de cette branche 3 
3. JEAN , qui a fait /a branche des Jéigneurs de Carenci, 
rapportée ci-après ; 4. Anne, mariée 1 à Jean de Berri, 
comte de Montpenfier : 2. Louis de Baviere, feigneur 

Tome II. Partie IL, 
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d’Ingolitat, dir Le Barbu : elle fit fon teftament en 
1404, & mourut à Paris en travail d’enfant ; $. Marie, 
dame de Cruval en Albigeois, enlevée par Jear de 
Beine , feigneur des Croix, fimple gentilhomme, 
qu’elle de Les princes de la maifon de Bourbon 
les pour. uivirent long-temps lun & l’autre; & quand 
le fieur des Croix fur mort, le comte de la Marche fit 
enfermer fa fœur au château de Cornette en Albigeois, 
où elle languir plus de trente ans. Enfin le roi Charles 
VII étant informé de cette longue captivité, la fit re- 
mettre en liberté. Elle vivoit encore le 1 1 feprembre 
1463, âgée de 77à 78 ans; & 6. Charlotte , l'une des 
plus belles princefles de fon temps, mariée le 2 août 
1409 à Jean IT , roi de Chypre, morte le 13 décem- 
bre 1434. {/ laiffa auffi un bätard nomme Jean bâtard 
de la Marche. 

V. Jacques DE Bourson II du nom, comte de la 
Marche, grand chambrier de France, mourut reli- 
gieux de $. François à Befançon, le 24 feprembre 
1438. Voyez JACQUES II. Il avoir époufé 1, l'an 
1406 Beatrix de Navarre , fille de Charles IL, roi 
de Navarre, morte avant l'an 141$, dont il eut E/éo- 
nore , femme de Bernard d'Armagnac, &c: 2. en 
1415 Jeanne II, reine de Naples & de Sicile, morte 
en 1435. // laiffa un fils naturel, dit Claude d'Aix , 
qui mourut novice chez Les cordeliers de Dol en Franche- 
Comté. 


BRANCHE DE VENDOSME , ISSUE DE CELLE 
de la MARCHE. 


V. Louis pe Bourgon , fecond fils de JeAN de 
Bourbon , comte de la Marche , commença certe 
branche : il fut comte de Vendôme & de Chartres, 
grand chambellan & grand maître de France, & mou- 
rut le 21 décembre 1446. Il avoit époufé x , le 21 dé- 
cembre 1414 Blanche de Rouci, fille de Hugues II, 
comte de Rouci, morte le 22 août 1421 fans enfans: 
2. le 14 août 1424, Jeanne de Laval, fille aînée de 
Jean de Montfort, dir Gui XII, fire de Laval , morte 
le 18 décembre 1468 , dont il eut JEAN, qui fuit; & 
Catherine, morte fans alliance. 22 Laiffa auf un fils 
naturel, Jean, bétard de Vendôme, feigneur de Preaux ; 
néen Angleterre de Sybille de Boflun , Angloife : il fur 
légitiméen 1449, affifla au fiège de Fronfac en 1461, 
€ vivoit en 1496. Il époufa 1. Jeanne d'{liers , dont il 
n'eut point d'enfans : 2. Gillette Perdriel, dont il eut 
Jean de Vendôme , curé de Lunai; François, chanoine 
€ prévôt de S. George de Vendôme, & curé de Lunai 
après fon frere ; Jacques de Vendôme, écuyer ; Louife 
de Vendôme , mariée à Jean Defloges, ftigneur de Tou- 
cheronde ; & Mathurine de Vendôme , mariée à Pierre 
de Montigni , féigneur de Bonefche , laquelle ne vivoit 
plus le 3 mars 1483. 

VI. JEAN DE Bour3oN II du nom, comte de Ven- 
dôme, mourut le 6 janvier 1477, ayant eu huit en- 
fans d'Elizabeth de Beauveau, dame de Champigni & 
de la Roche-fur-Yon, qu’il époufa le 9 novembre 1454, 
morte en 1474,favoir, 1. FRANGçors, qui fuit ; 2. Louis, 
prince de la Roche-fur-Yon, sige des ducs de Mowr- 
PENSIER ; 3. Jeanne de Bourbon, l’aînée , mariée le 3 
février 1477 à Louis de Joyeufe, feigneur de Botheon, 
depuis comte de Grandpré, morte en 1486 ; 4. Cathe- 
rine de Bourbon , mariée Le 20 août 1484 à Glbert de 
Chabannes, feigneur de Curton , vivoit encore en 
15253 5. Jeanne de Bourbon /a jeune , mariée 1 , en 
juin 1487 ,à Jean IT, duc de Bourbon: 2 , à Jean [du 
nom , fire de la Tour , & comte d'Auvergne, le 2 jan- 
vier 149$ : & 3, par contrat du 27 mars 1503 à 
François de la Paufe , baron de la Garde, feigneur de 
Chafelles | morte le 22 janvier 1511 ; 6. Charlotte, 
alliée le 23 février 1489 à Engilbert de Cléves, comte 
de Nevers, après la mort duquel elle fe fit religieufe 
à Fonrevrault le 18 mai 151$, où elle mourut le 14 
décembre 1520; 7. Renée, d'abord religieufe à N. D. 
de Saintes (& non abbefle, comme le dit l’auteur du 
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Neuffria pia) puis abbeffe de Caën en 1493 , & de Fon- 
revraulren 1506, morte le 8 novembre 15 34; & 8 {/à- 
belle, abbelfe de la Triniré de Caën, morte le 12 juiller 
1531. JEAN [I /aiffa encore deux fils naturels, JACQUEs, 
feigneur de Bonneval, qui a fair la branche des fei- 
gneurs de Lien ; & Louis, né de Guyonne Peigné, 
dite de Vieuxville , qui fut légitimé en 1499 ; il fut chan 
tre de l’églife collégiale de S. Georges de Vendôme , prieur 
d’'Efpernon , confeiller clerc au Parlement , évéque d’A- 
vranches , l'an 148$, € mourut le 21 oëlobre 1510, 

VIL. FRANGçoIs DE BourBon, comte de Vendôme, 
né en 1470 , mourut à Verceil en Piémont le 2 oéto- 
bre 1495. Il avoit époufé par traité du 8 feptembre 
1437, Marie de Luxembourg, comteffe de S. Paul, 
de Converfan, de Marle & de Soilfons, dame d'En- 
guien , morte le 1 avril 1546, dont il eut CHarzes, 
duc de Vendôme, qui fuit; Jacques, mort jeune , le 
16 août 14913 François, comte de Saint-Paul, né le 
6 oétobre 1491, mort le 1 feprembre 1545 , lequel 
d’Adrienne d'Eftouteville , fille unique de Jean III, 
fire d’Eftouteville , qu'il avoit époufée le 9 février 
1634, morte en décembre 1560, eut François de 
Bourbon II du nom, duc d’Eftoureville, &c, néler4 
janvier 1536, mort le 4 octobre 1546 ; & Marie de 
Bourbon , duchefle d’'Eftouteville , néele 3omairs35, 
alliée 1° par contrat du 14 juin 1557 à Jeaz de Bour- 
bon, duc d'Enguien : 2. par contrat du 2 octobre 1 560, 
à François de Cléves, duc de Nevers, qui fut tué à la 
baraille de Dreux en 1562: 3. par contrat du 2 juiller 
1563, à Léonor d'Orléans, duc de Longueville : elle 
mourut le 7 avril 1601; Louis, cardinal, archevêque 
de Sens, néle 2 janvier 1493, mort en 1556; Antoi- 
nette de Bourbon, née le 25 décembre 1494, mariée 
à Claude de Lorraine , duc de Guife, morte le 10 
janvier 1583 ; & Louifé, abbeffe d'Origni, de fainte 
Croix de Poitiers, puis de Fontevrault , née le 1 mai 
149$, morteen157$, le 21 feprembre. 

VII. Cnarzxs ve Bourson, duc de Vendôme, né 
le 2 juin 1489, mourur à Amiens le 25 mars 1537. il 
avoit époufé en 1513 Ærançoifè d'Alençon, veuve de 
François d'Orléans 1 du nom, duc de Longueville; 
morte Le 14 feprembre 1550, dont il eut, 1. Louis, 
mort jeune. 2. ANTOINE, qui fuit ; 3. François, comte 
d'Enguien , né le 23 feprembre 1519, mort le 23 fé- 
vrier en l’année 1 $4$, par un accident funefte ; 4. Louis, 
mort jeune. 5. Charles, cardinal, archevèque de Rouen, 
né le 22 décembre 1523, mort en 1590. 6. Jean, duc 
d’Enguien, né le 6 juiller 1628 , tué à la bataille de 
Saint-Quentin, le ro août 1557, fans laiffer d’enfans 
de Marie de Bourbon , duchelfe d’Eftoureville, Z/ /aiffa 
feulemens un fils naturel , nommé de Valenci , tué de- 
vant Bourges en 1162. 7. Lours, qui a fait la branche 
des princes de ConDé ; 8. Marie, née le 29 oétobre 
151$, promife à Jacques W, roi d'Ecofle, & morte 
avant la célébration du mariage le 28 feprembre 15 ;8 
à la Fere ; 9. Marguerite, née le 26 octobre 1516; 
alliée à François de Cléves I du nom, duc de Nevers, 
morte le 20 octobre 15893 10. Magdelëne, née le 3 
février 1520, abbeffe de fainte Croix de Poitiers ; 
11. Catherine , abbelle de Notre-Dame de Soiffons, 
morte à Paris l'an 15943 12. Renée, née le 9 février 
1527, abbelle de Chelles, où elle mourut le 9 février 
1583 ; & 13. Eléonore, née le 18 janvier 1532, ab- 
beffe de Fonrevrault, morte le 26 mars 1610, en fa 79 
année. Charles, duc de Vendôme , eut auffi de Nicole 
de Board de la ville de Gand , un fils naturel rommé 
Nicolas-Charles de Bourbon & de Board, qui vivoit en 
1565, & qui de Jeanne Bordeix & de Rahers, ent Jac- 
ques ; Michel-Charles; Nicolas ; Chriftophe ; Mar= 
guerite , & Jeanne de Bourbon de Board. 

IX, ANTOINE pe Bourgon, duc de Vendôme, né 
le 22 avril 1518, fut roi de Navarre, & prince de 
Bearn par fa femme, & mourut le 17 novembre 1562 
de la bleffure qu'il avoit réçue au fiége de Rouen De 
Jeanne d'Albret , reine de Navarre, fille unique & hé- 
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ritiere de Henri d’Albrer, roi de Navarre, & de Mar- | 


guerite de Valois, qu'il avoit époufée le 20 oétobre 
1548, & qui mourut le 9 juin 1572, il eut Henri, 
duc de Beaumont , qui ne vécut pas un an : HENRI 
IV , qui commença la branche royale de FRANCE , dont 
la poftérité eft rapportée à l’article des rois de France , 
voyez FRANCE; Louis-Charles , comte de Marle , né 
le 19 février 1554, mort la même année par l’impru- 
dence de fanourice : Catherine, néele7février 1158, 
mariée le 30 janvier 1599 à Henri de Lorraine, duc de 
Bar, morte le 13 février 1604. I eut auffi un fils na- 
turel de Louife de a Beraudiere , damoïfelle de Rouet , 
nommé Chaïles , évéque de Comminge , puis de Leïétour ; 
enfin archevéque de Rouen , abbé de Marmoutier , & 
chancelier des ordres du roi ; mort après Le roi fon frere 
€71 1610. 


BRANCHE DE BOURBON-CONDÉ, 
Jortie de celle dd V ENDÔMS. 


IX. Louis pe Boursox I du nom, prince de Con- 
dé, pair de France, marquis de Conti, comte de 
Soiflons, & gouverneur de Picardie, néle7 mai1530, 
le feptiéme fils de CHarLes de Bourbon , duc de Ven- 
dôme , commença cette branche, & fur tué à la ba- 
taille de Jarnac le 13 mars 1569. Il avoit époufé 1° le 
22 juin 1551 Æ/éonore de Roye, donril eur Henri I 
qui fuit; Charles, mort jeune; François, prince de 
Conti , mort le 3 août 1614, fans laifler d’enfans de 
fes deux mariages, ayant époufé 1° en janvier 1582 
Jeanne de Coëme , dame de Bonneftable , morte le 26 
décembre 1601 : 2. en 160$ , Louife- Marguerite de 
Lorraine , fille de Henri [ duc de Guife , morte-le 30 
avril 1631, dont il n'eut qu'une fille nommée Marie, 
morte en 1610, douze jours après fa naiflance. Le 
prince de Conti /aiffa feulement un bätard , Nicolas, 
dit de Grammont , abbé de Baffac, mort en 1648 ; 
Charles, cardinal de Bourbon, archevêque de Rouen, 
né le jo mars 1562, mort le 30 juillet 1594 : Louis, 
jumeau de Charles, mort jeune : Marguerite, Magde- 
déne , & Catherine, mortes en enfance. La princefle 
de Condé étant morte le 23 juiller 1564, Louis prit 
une feconde alliance le 8 novembre 1565 avec Fran- 
goifé d'Orléans - Longueville, morte le 11 juin 1601, 
dont il eut Charles de Bourbon, qui a fait 4 branche 
des comtes de Soissons , rapportée ci-après ; Louis & 
Benjamin ; morts jeunes. 

X. Hexri DE Boursox I du nom , prince de Condé, 
duc d’Enguien , né le 29 décembre 1552, mourut de 
poifon à S. Jean d’Angeli le $ mars 1588. Il avoit 
époufé 1. en juillet 1572 Marie de Cléves , marquife 

‘Ifle, fille de François I, duc de Nevers, & dé Mar- 
guerite de Bourbon, morte le 30 oétobre 1574 en ac- 
couchant de Catherine , morte fans alliance le 30 dé- 
cembre 1595 : 2. le 16 mars 1586. Charlorte-Catherine 
de la Tremoille, morte le 28 août 1629, dontil eut 
Henri II qui fuit : & Eléonore de Bourbon, mariée en 
1606 à Philippe-Guillaume de Naflau, prince d'Orange, 
mort fans lignée le 20 janvier 1619. 

XI Henri pe Bour son II du nom, prince de Condé, 
premier prince du fang, pair & grand maître de Fran- 
ce , duc d'Enguien, né le 1 feprembre 158$ , mourut 
le 26 décembre 1646. Il avoit époufé le 3 mars 1609 
Charlotte- Marguerite de Montmorenci , morte le 2 dé- 
cembre 16$0, dont il eut , outre trois fils morts jeu- 
nes, 1. Louis II qui fuit: 2. ARMAND , prince de Coxri, 
qui à fait /a branche des princes de Contr, rapportée 
ct-après ; & Anne - Géneviéye de Bourbon , née le 27 
août 1619, mariée Le 2 juin 1642 à Henri d'Orléans II 
du nom , duc de Longueville , morte le 1 $ avril 1679. 

XII. Lours de Bourbon II dunom, prince de Condé, 
fi illuftre par fon courage & par fes victoires, né le 8 
feptembre 1621, mourut le 11 décembre 1686. Il 
époufa le 11 février 1641 Claire-Clémence de Maillé k 
marquife de Brezé, morte le 16 avril 2694, dontil eut 
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Hëxri-Jures de Bourbon, qui fuit: Louis, & une 
fille morte en enfance. 

XIII. Henri-Juzes de Bourbon, prince de Condé, 
pair & grand-maïître de France, chevalier des ordres 
du roi, né à Paris le 29 juillet 1643 , mourut le pre- 
mier avril 1709. Il avoit époufé le 11 décembre 1663 
Anne de Baviere , feconde fille d'Edouard de Baviere , 
prince palatin du Rhin, & d'Anne de Gonzague- 
Cléves, morte le 23 février 1723 , en fa 75 année, 
de laquelle il eut 1. Henri duc de Bourbon, né le $ 
novembre 1657, mort le s juillet 1670 : 2. Louis duc 
de Bourbon , qui fuit: 3. Henri comte de Clermont, 
né le 3 juiller 1672, mort le 6 juin 167$ : 4. Louis- 
Henri, comte de la Marche , puis de Clermont , après 
fon frere, né le 9 novembre 1673, mort le 21 février 
1677 : 5. Marie-Théreft de Bourbon, née le 1 février 
1666 , mariée le 29 juin 1688 à François-Louis de 
Bourbon, prince de Conti: 6. Anne, demoifelle d'En- 
guien, née le 11 novembre 1670, morte le 27 mai 
1675 : 7. Anne-Marie-Vitloire, demoifelle de Condé , 
née le 11 août 167$ , morte le 23 oétobre 1700: 
8. Anne-Louife-Benediite de Bourbon, née le 8 novem- 
bre 1676, qui époufa le 19 mars 1692 Louis-Augufle 
de Bourbon, légitime de France , duc du Maine, prince 
de Dombes, &c, morte le 23 janvier 1753 , âgée de 
76 ans : 9. Marie- Anne , demoifelle de Montmorenci , 
puis d'Enguien , née le 24 février 1678 , mariée le 15 
mai 1710 à Louis-Jofèph, duc de Vendôme , morte 
le 11 avril 1718 : 10. N. demoifelle de Clermont, née 
le 17 juillet 1679 , morte le 17 feprembre 1680, fans 
être nommée. {/ eur auffi une fille naturelle, Julie de 
Bourbon , demoifelle de Chäteaubriant , née vers l'an 
1668 , légitimée par lettres du mois de juin 1692, mariée 
le 6 mars 1696 à Armand de Madaillan de l'Efparre , 
marquis de Laffai, morte le 10 mars 1710, en la 43 
année de fon age. 

X1V. Louis, duc de Bourbon, prince du fang, pair 
& grand-maître de France, chevalier des ordres du 
roi, & gouverneur de Bourgogne & Brefle, né le rx 
octobie 1668, époufa le 24 juillet 168$ Lowifè-Fran- 
goilé , légitimée de France , fille du roi Louis XIV, &c 
mourut fubitement à Paris le 4 mars 1710. Il a eu de 
cette princeffe , morte le 16 juin 1743 : 1. Lours- 
HENRI, qui fuit : 2. Charles , comte de Charolois, pair 
de France , chevalier des ordres du roi, & gouverneur 
de Touraine, né le 19 juin 1700. En 17171l partit fe- 
cretement de Chanrilli , pour aller faire la campagne 
en Hongrie , en qualité de volontaire , dans l’armée 
impériale contre les Turcs, où il fe diftingua. Après 
certe campagne, il alla voyager en Italie, d’où 1l fe 
rendit en Baviere. Il fitun long féjour à la cour éleéto- 
rale de Munich, & revint en France en 1720. Le 16 
juin de cetre année, il fur admis au confeil de ré- 
gence. Le 9 feptembre fuivant, il fuccéda au marquis 

e Dangeau dans le gouvernement de Touraine. 1] 
repréfenta le comte de Touloufe à la cérémonie du 
facre de Louis XV , le 25 octobre 1722, & fut fait che- 
valier des ordres du roi dans l’églife de Reims le 27du 
même mois d'octobre. 3. Louis , comte de Clermont, 
né le 15 juin 1709, abbé du Bec, de S. Claude en 
Franche-Comté , de Marmoutier , de Chalis & de 
S. Germain des Prés, &c. Il affifta au facre du roi ,où 
il repréfenta le comte de Flandre : il fut reçu chevalier 
des ordres du roi le 3 juin 1724. 4. Marie-Anne-Ga- 
brielle-Eléonore, née le 1: décembre 1690, religieufe 
profeffe à Fontevrault , le 26 mai 1707, puis abbefle 
deS. Antoine des Champs lès-Parisen 1723 ; $ Louife- 
Elizabeth , née le 22 novembre 1693, mariée le 4 juil- 
let 1713 à Louis- Armand de Bourbon, prince de Conti : 
6. Louife- Anne , damoifelle de Charolois , née le 23 
juin 1695 ; 7. Marie-Anne , damoifelle de Clermont, 
née le 16 octobre 1697, furintendante de la maifon de 
la reine, morte le 11 août 1741, dans la 44° année de 
fon âge. 8. Henrierte- Louife-Marie-Françoife-Gabrielle, 
née le 1$ janvier 1703 ; damoifelle de Vermandois, 
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religieufe au monaftere de Beaumont-lez:Tours : & 
9. Alexandrine de Bourbon, née le x $ feprembre 1705, 
damoifelle de Sens. Louis duc Bourbon à auffi laifJé 
une fille naturelle, zommée Louife-Charlotte de Bour- 

‘bon , € appellée la damoifelle de Dampierre , baprifée 
en la paroiffe de S. Severin le 17 août 1700 ; laquelle & 
été légitimee , & depuis mariée le 19 août 1726 avec Ni- 
colas de Chaugy , baron de Rouffillon , marquis d'Aigre- 
vaux, comte de Mufigny , Soulangé & Longecour , fei- 
gneur de Cuffy, Hanneau , &c, 6 meffre de camp de 
cavalerie. 

XV. Lours-Hswrr, duc de Bourbon, pair & grand- 
maître de France, & des mines & minieres du royau- 
me, chevalier des otdres du roi , gouverneur de Bour- 
gogne , né le 18 août 1692, mort en fon château de 
Chantilli le 27 janvier 1740 , dans la 48e année de fon 
Âge. Voyez fon article à Lours, dans le rang des princes 
de Condé. Il avoit époufé en premiere noces Marie- 
Anne de Bourbon , fille de François-Louis , prince de 
Conti, morte fans poftériré le 21 mars 5720. En fe- 
condes noces il avoit époufé le 23 juillet 1728 Char- 
Lotre de Hefle-Rhinfels, troifiéme fille d’Erneft Léo- 
pold , langrave de Heffe - Rhinfels Rothembourg , 
morte à Paris le 14 juin 1741 dans la vingt fepriéme 
année de fon âge. De ce fecond mariage il à laiflé 
Lours-Joserx qui fuit, 

XVI. Louis-Joserm, duc de Bourbon, prince de 
Condé, pair & grand-maître de France , né le 9 août 
1736, a époufé le 3 mai 1753 Charlotte - Godefride- 
Elizabeth de Rohan-Soubife , dont il a N. de Bourbon- 
Condé, duc de Bourbon, né à Paris le 13 avril 1756. 


BRANCHE DE BOURBON-CONTI,;, 
Sortie de celle de Coxpt. 


La branche des princes de Conti a commencé par le 
fecond fils de Henri de Bourbon II du nom, prince 
de Condé. Ce fut, 

XII. ARMAND de Bourbon, prince de Conti , qui 
mourut lé 21 février 1666. Foyez ARMAND laïffant 
d'Anne - Marie Martinozzi, morte Le 4 février 1672 , 
1. Louis- Armand de Boutbon, prince de Conti, né 
le 4 avril 1661 , & mort le 9 novembre 1685 fans en- 
fans de Marie-Anne , légitimée de France , fille du roi 
Louis XIV; & 

XII. François-Louis de Bourbon , prince de la 
Roche-fur-Yon, puis prince de Conti, lieutenant gé- 
néral des armées du roi, chevalier de fes ordres, né 
le 30 avril 1664, qui époufa le 29 juin 1688, Afarie- 
Thérefè de Bourbon, fa coufine , fille de Herri-Jules 
de Bourbon , prince de Condé, & mourut le 22 fé- 
vrier 1709. Ileut pour enfans de la princeffe fa fem- 
me, morte à Paris le 22 février 1732, 1. N. de Bour- 
bon, néle 18 novembre 1693, mort le 22 du même 
mois ; 2. N. prince de la Roche-fur-Yon, né le 1 dé- 
cembre 1694, mort le 2$ avril 1698; 3. Louis-Ar- 
MAND, qui fuit ; 4. Louis- François de Bourbon , comte 
d’Alais , néle 27 juillet 1703 , mort le 21 janvier 1704; 
$. Marie-Anne de Bourbon , née le 18 avril 1689, ma- 
riée le 9 juillet 1713 à Louis-Henri, duc de Bourbon, 
morte le 21 mars 1720; 6. Louifè Adélaïde de Bour- 
bon, damoifelle de la Roche-fur-Yon, née le 2 no- 
vembre 1696; & 7. N. de Bourbon, née le 19 no- 
vembre 1697, morte le 13 août 1699. 

XIV. Louis-Armaxp de Bourbon, prince de Conti, 
duc de Mercœur, pair de France, &c, chevalier des 
ordres du roi, lieutenant - pénéral de fes armées, & 
gouverneur du haut & bas Poitou, éroit né à Paris à 
fept heures du matin le 10 novembre 1695. Il porta 
le titre de comte de la Marche jufqu'à la mort de 
fon pere , fut reçu chevalier des ordres du roi le pre- 
mier janvier 1711, & prit féance au parlement de 
Paris en qualité de prince du fang le 8 du même mois; 
il ft fa premiere campagne dans l’armée du Rhin fous 
le maréchal duc de Villars en 1713 , fervit au fiége 
de Landau, & fe trouva à l'attaque du camp retranché 
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des impériaux près de Fribourg où ils furent forcés, 8e 
enfuire à la prife de Fribourg le premier novembre de 
la même année, Il fur admis dans le confeil de régence 
& y prit place le 4 avril 1717, & fur pourvu de Le 
charge de gouverneur & lieutenant général pour le roi 
du haut & bas Poitou, pays Chârelleraudois & Loudu- 
nois, fur la démiflion du marquis de la Vieuville, par 
lettres du 29 du même mois d'avril 1717. Ayant été 
fait lieurenanc général des armées du roi le premier 
janvier 1719, il partir de Paris le 10 mai fuivant pour 
aller faire la campagne en Rouflillon contre l'Efpagne. 
Il eut le commandement de la cavalerie, & fervir en 
qualité de lieutenant général au fiége de Fontarabie 
pendant le mois de juin, & à celui de la ville & du 
château de S. Sébaftien, pendant les mois de juiller & 
d'août, Il aflifta au facre du roi , & y repréfenta le 
comte de Champagne, le 25 octobre 1722. Ce prince 
mourut en fon hôtel à Paris, le 4 mai 1727, à cinq 
heures du marin, âgé de trente-un ans , cinq mois & 
vingr-trois jours. Il avoit été marié le 9 juillet 1713, 
avec Louife-Elizabeth de Bourbon, fille de Louis de 
Bourbon , pair & grand-maître de France , gouverneur 
de Bourgogne & de Breflé, & de Louife de Bourbon, 
légitimée de France. I] en eut le comte de la Marche , 
né à Paris un peu après minuit, le 28 mars 1715, & 
ondoyé le même jour, mort le premier août 1717- 
Louis-François de Bourbon, prince de Conti, qui 
fait; Louis-Armand de Bourbon , duc de Mercœur , 
né le 19 août 1720, mort le 12 mai 17223 le comte 
d’Alais, né le s février 1722, mort le 7 août 1730, 
âgé de hnir ans, fix mois & deux jours; & Zouifè-Hen- 
riette , née à Paris le 20 juin 1726 , mariée le 17 dé- 
cembre 1743 avec Louis-Philippe d'Orléans , duc de 
Chartres, à préfent duc d'Orléans. 

XV. Louis-FrANGçors de Bourbon, prince de Conti, 
duc de Mercœur , pair de France, comte de la Marche, 
d'Alais, de Beaumont-fur-Oife & de Pézenas, châre- 
lain de lIfle-Adam , marquis de Graville, de Portes 
& de Mardogne , vicomte de Teyrargues, feigneur de 
Fere en Tardenois, gouverneur & lieutenant général 
pour le roi du haut & bas Poicou , pays de Châtelle- 
raudois & Loudunois, né à Parisle 13 août 1717. Il 
fuc pourvu après la mort de fon pere du gouvernement 
du re & bas Poitou , a été reçu chevalier des ordres 
du roi le x janvier 1733, fait généraliflime des armées 
de France & d'Efpagne en Italie en 1744, & dansles 
Pays-Bas en 1746 , grand-prieur de France le 15 avril 
1749. Il avoit époufé le 22 janvier 1732 Lourfe- Diane 
d'Orléans, fille de Philippe duc d'Orléans , régent du . 
royaume , morte le 26 feptembre 1736, donrila 
Louis-François-Jossrn, comte de la Marche, néle x 
feprembre 1734, reçu chevalier des ordres du roïle 17 
mai 1750. 


BRANCHE DE BOURBON-SOISSONS; 
Jorrie de celle de Conpi. 


La branche des comtes de Soiffons fut commencée 
par 

X. Cuares de Bourbon, comte de Soiffons & de 
Dreux , pair & grand-maître de France , fils puiné de 
Louis I, prince de Condé, né le 3 novembre 1566: 
Il mourut le : novembre 1612, lailfant d'Anne, com- 
teffe de Montañié, morte le 17 juin 1644, Louis de 
Bourbon qui fuit : Louifenée le 7 février 1603, mariée 
en 1617 à Henri d'Orléans, duc de Longueville, morte 
le 9 feptembre 1637: Marie, néele 3 mai 1606, al- 
liée Le 6 janvier 1625 , à Thomas-François de Savoye, 
prince de Carignan , morte le 3 juin 1692: Charloute- 
Anne, née en 1608 , morte en 1623 : & Eligabeh, 
morte en enfance en 1611. J/ eur encore deux filles na- 
eurelles , Charlotte , abbeffe de Maubuiffon , morte en 
oélobre 1626 ; € Catherine, abbeffe de la Perrine, 
morte le 10 décembre 168%. 

XI. Louis de Bourbon, comte de Soiflons & de 
Clermont, né le 11 mai 1604, fur tué à la bataille de 
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la Marfée près Sedan , le 6 juiller 1641, n'ayant eu 
qu'un fils naturel, Louis-Henri , chevalier de Soiffonrs , 
abbé de la Coûture , qui quicra fès bénéfices ; prit Le titre 
de prince de Neuf-Chétel , & le 7 oëlobre 1694 époufa 
Angélique-Cunegonde de Montmorenci - Luxembourse. 
TE mourut le 8 février 1703 , laiffamt Louife-Léontine- 
Jacqueline de Bourbon, né: en ofobre 1696 , mariée 
Le 24 février x710 à Char s-Philippe ’Ælbert , duc de 
Luires , morte le 11 janvier 1721 , âgée de vingt-quatre 
ans ; 6 Marie-Anne Charlotte de Bourbon, née Le 26 
SJéptembre 1701, morte le 13 aois IQ 


BRANCHE DES PRINCES DE LA ROCHE-SUR- 
VON, ducs de Montpenfier , fortie de celle de Conné. 


VIT. Louis de Bourbon Ï du nom » prince de la 
Roche-fur-Yon, &c, fecond fils de JEAN de Bourbon 
IL du nom, comte de Vendôme > MOurut vers l'an 
1520. Il avoit époufé le 21 mars 1504 Louifé de 
Bourbon , comrefle de Montpenfier , fille aînée de 
Gilbert de Bourbon, morte le $ juillet 1561, dontil 
Riffa Lours II qui fuit; Charles, prince de la Roche 
fur-Yon, mort le 10 octobre 156$, ayant eu de Phi- 
Zippe de Montefpedon, veuve de René feigneur de 
Montejan , maréchal de France, morte le 31 octobre 
25777 Ou plutôt, fuivant fon épiraphe, le 12 avril x 578, 
Henri de Bourbon, marquis de Beaupreau , mort d’une 
chute de cheval dans un tournois qu'il fit à Orléans 
en décembre 1560 : & Jeanne de Bourbon , morte à 
neuf mois. Le duc de Montpenfier eut aufli une fille, 
Sufanne de Bourbon , mariée le 29 novembre 1529 
à Claude 1 du nom, fire de Rieux, morte en février 
1570. 

VIT. Lours de Bourbon II du nom , duc de Mont- 
| penfier , furnommé Z Bon, néle 10 juin 1513, mou- 
| rut le 23 feprembre 1582. li époufa 1. l'an 1538 Jac- 
gueline de Longwic, comreffe de Bar-fur-Seine, fille 
de Jean , feigneur de Givri, morte le 28 août 1561, 
| & il en eut François , qui fuit; Françoifè ; mariée 
| par contrat du 7 février 1558 à Æenri- Robert de la 
Mark , prince de Sedan , duc de Bouillon ; morte en 
1587: Anne, mariée par contrat du 6 feptembre 1 561 
à François de Cléves II du nom, duc de Nevers, morte 
en 1572: Jeanne, abbelle de fainre Croix de Poitiers, 

uis de Jouare, morte le 6 mars 1624: Charlorte Nab” 
Pere de Jouare, d’où elle fortit en 1577 pour fe re- 
| tirer chez le prince Palatin , où elle embrafla le calvi- 
| nifme ; depuis elle époufa Le 12 juin 1574 Guillaume 
| de Nallau, prince d'Orange , & mourur à Anvers le 

6 mai 1582: & Louife ,abbelle de Faremoutier , morte 
Len février 1586. Il époufa 2. le 4 février 1570, Cavhe- 
|xine de Lorraine , fille de François, duc de Guife, 
| morte le 6 mai 1596 , fans enfans. 

IX. François de Bourbon , duc de Montpenfier, 
|&c, mourut le 4 juin 1592, ayant eu de Renée d'An_ 
|jou, marquife de Mezieres, comtefle de Saint-Fargeau, 
qu'il avoit époufée en 1566 3 & a inmourut en la fleur 
\de fon âge, un fils unique, qui fur, 

X. Henri de Bourbon, duc de Montpenfier, né 
Ie 12 mai 1573, mort le 27 février 1608, laiflant de 
\Henrierte-Catherine, duchefñle de Joyeufe, morte le 
|25 février 1656, Marie de Bourbon , mariée Le 6 août 
11626 à Gaflon-Jean-Baprifle de France, duc d'Orléans, 


morte le 4 juin 1627. 


| BRANCHE DE BOURBON CARENCI, 
Sortie de celle de la Marcus. 


V. Jean de Bourbon, feigneur de Carenci en Ar- 
rois, du Buquoi, de l'Eclufe, & de Duifant, cham- 
lbellan du roi Charles VI, commença cette branche. Il 
1éroir fils de Jean de Bourbon I du nom, comte de la 
1Marche, & de Catherine comtefle de Vendôme , & 
mourut avant lan 1458. Il époufa 1. Carkerine d’Ar- 
trois, feconde fille de Philippe d'Artois, comte d'Eu, 
0& de Marie de Berri, dont il n'eut point d’enfans ; 
22. en 1420 Jeanne Vendôomois, qu'il avoit entretenue 
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durant quelque temps, du vivant de fon mari Gervais 
Ronfart, dont il eut Louis , feigneur de l’Eclufe , dit 
le Brülé ; Jean & Jeanne , nés avant le mariage : &en- 
fuite Pierre, feigneur de Carenci, mort fans énfans de 
Philippe de Plaines , laiffan: fèulement une fille naturelle 
zominée Catherine de Bourbon | mariée en 1469 4 Ber- 
trand de Salemard , féigneur de Reffiz, chevalier de l'or. 
dre du roi; JAcQuES, qui fuit; Pairpre, feigneur de 
Duifant , qui fit branche 3 Eléonore ; Catherine ; & 
Andriette , mortes dans leur jeuneffe. 

VI. Jacques de Bourbon, feigneur d’Aubigni , de 
Rochefort , du Buquoi & Carenci, mort après 1493, 
époufa avant 1442 Antoinette dela Tour, fille d’Annez 
de la Tour III dunom, feigneur d'Oliergues , & veuve 
de Jacques Aubert, feigneur de Monteil, dont il eut 
CHanrzes, qui fuit : & Jean, feigneur de Rochefort 
& d’Arfon, mort fans poftérité de Jeanne de l'ifle, 
veuve d’Arnoul, feigneur de la Hamaïde & de Condé, 
& fille unique de Jacques de l'ile’, feigneur du Frêne, 
& de Catherine de Neuville. 

VII. CHarLes de Bourbon, feigneur de Carenci, du 
Buquoi, époufa 1. me contrat du 1$ janvier 1468, 
Didiere de Verai, fille unique. &:héritiere de Jean , 
feigneur de Fouvens : 2. par contrat du 8 novembre 
1481, Antoinerte Chabanes , fille de Geofroi , feigneur 
de Charlus, defquelles il n'eut point d’enfans : 3. le 
18 avril 1493 Carhérine , fille puinée de Bertrand d'A- 
légre, baron de Buffet, & il en eut Bertrand ; tué à 
la bataille de Marignan l'an 151$ ; Jear ; mort fans 
poftérité ; Louife, qui mourut fans alliance ; & Iubeau 
de Bourbon , mariée le 22 février 1516 à François 
d'Efcars , feigneur de la Vauguyon. 


BRANCHE DE BOURBON-DUISANT, 
Jortie de celle de Carexcr. 


VI. Paire de Bourbon, feigneur de Duifanr, fils 
de Jean, féigneur de Carenci, époufa Catherine de 
Lalain, fille de Sanche de Lalain, feigneur de Sober- 
far. Il vivoit encore en 1477 , & fur pere d'Antoine, 
qui fuit ; & de Jeanne, mar 2 29 janvier 1489 à 
françois Rolin , feigneur d'Aimeries & de Beauchamp, 

VII. ANroINE de Bourbon, feigneur de Duifant , 
époufa Jeanne de Habarr, fille de Pierre, feigneur de 
Gournai, dont il eut Pierre, mort à la fleur de fon 
âge ; & Pniripre, qui fuit; 

VIIL. Purcrvre de Bourbon II du nom > feigneur de 
Duifant , s’attacha au connétable de Bourbon Charles 
Il, fuivit {a deftinée, & mourut fans poftérité. 


BRANCHE DE BOURBON-PREAUX , 
Sortie de celle de la Marcue. 


IV. Jacques de Bourbon I du nom, troifiéme fils 
de Jacques de Bourbon I du nom, comte de la Mar- 
che, fut feigneur d’Argis, de Preaux, & grand bou- 
ceiller de France. Il aflifta à la prife d’Ardres fur jes 
Anglois l'an 1377, fuivit le roi Charles VI au voyage 
de France en 1382, fut fait grand bouteiller de France 
en 1397, & mourut avant lan 1417. Il étoit marié 
en octobre 1397 avec Marguerite, fille & héritiere de 
Pierre feigneur de Préaux , & de Blancke Crefpin, 
dame de Dangu & de Thuri, veuve de Jean, feigneur 
de la Riviere , premier chambellan du roi Charles V 5 
morte avant l'an 1417, & il en eut Louis, tué à la 
bataille d’Azincourt en 1415 5 PIERRE, qui fuit; Jac. 
ques Il du nom, baron de Thuri, bénéficier, puis ma- 
rié en 1417 à Jeanne de Montagu, fille de Jezr, fei- 
gneur de Marcoufis, grand maitre de France, après 
k mort de laquelle il fe ft céleftin , l'an 1421, puis 
cordelier , fut affafliné au retour de Rome avant l'an 
1429. Voyez JACQUES ; Charles , archidiacre de Sens; 
Jean, & Marie, qui hérita de fes freres, , 

V. Pierre de Bourbon, feigneur de Préaux, époufa 
Eligabeth de Montagu , veuve de Jear VI du nom, 
comte de Rouci, & fille aînée de Jear de Montagu , 
feigneur de Marcouflis , grand-maître de France , & 
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mourut fans enfans le 11 octobre 1422. 


Voilà quels ont été les princes de cette augulte mai- | 


fon , dont Balde, un des plus fameux jurifconfultes du 
XIV fécle difoir : Si ir Francia moreretur tota dormus 
regia G extaret unus de Janguine antiquo, prita de domo 
BorsoncA , & 207 dffet alius proximior, eflo quod effe 
in millefimo gradu , tæmen jure Janguinis € perpetuæ 
confuetudinis fuccederet in regno Francorum. 


SEIGNEURS DE LIGNI ET DE RUBEMPRE’, 
baflards de ‘Bourbon-Vendôme. 


VIL Jacques barard de Vendôme, feigneur de Bon- 
neval , de Vauçai & de Ligni, gouverneur de Valois 
& du Vendômois, capitaine d’Arques , & bailli de 
Vermandois, fils zaturel de Jean de Bourbon II du 
nom, comte de Vendôme , mourut le 1 oétobre 1524, 
ayant eu de Jeanne de Rubembré, qu'il avoit époufce 

ar contrat du 7 décembre 150$, CLAUDE, qui fuit, 
André de Vendôme , feigneur de Rubembré, gouver- 
neur d’Abbeville, qui fe trouva aux batailles de Ce- 
rifoles & de Saint-Quentin. Il époufa 1. 4ane de Ben- 
ferade , fille de Louis, feigneur de Rieux, & de Mar- 
guerite de Bouflers : 2. le 18 feprembre 1560 Anne 
de Roncherolles , fille de Philippe, baron du Pont- 
Saint-Pierre, & mourut après 1576. Du premier lit 
fortit Jean , mort jeune ; du fecond vinrent Charles 
de Vendôme, feigneur de Rubempré, gouverneur de 
Rue, morten 1595 ; Louis, feigneur de Grainville & 
de Rubempré, mort fans alliance en 1593 ; Margue- 
rite , alliée en décembre 1595 à Jean de Monchi, fei- 
gneur de Moncavre ; Magdeléne, aliée à Jear, fei- 
gneur de Gonnelieu ; Marie, & Marguerite religieu- 
fes. Les autres enfans de Jacques hérard de Vendôme, 
furent Jean, abbé de Cufi, morrle 9 novembre 1571; 
Jacques , grand archidiacre de Rouen , Catherine, fem- 
me de Jean d'Eftrées, grand-maître de Partillerie ; 
Jeanne , abbeffe de S. Étienne de Reims, & Magde- 
léne, abbeffe de S. Etienne de Reims, morte le 25 
août 1588. 

VIII. CLawDe de Vendôme, feigneur de Ligni , gou- 
verneur de Dourlens, mort l'an 1595 , âgé de quatre 
vingts ans, avoit 6 oufé le 20 juin 1542 Antoinette 
de Bours , vicomtefle de Lambercourt, &c. morte Le 7 
janvier 1585 , dont il eut Antoine, vicomte de Lam- 
bercourt, gouverneur de Dourlens, tué à Paris en 
15943 Claude, dame de Ligni & de Lambercourt , 
mariée à Jean IV fire de Rambures, morte en 1620 ; 
& Anne, époufe de Claude de Crequi , feigneur de 
Hemond. J/ laif[a auffi un bâtard, Jacques de Vendôme, 
feigneur de Ligni , qui époufa Louife de Goui, dont il 
eut François-Claude , Jéigneur de Ligni ; François , € 
Charles, féigneur de Bretancourt , 6 autres enfans. 


MARQUIS DE MALAUSE, BASTARDS 
DE BourBoN. 


VIII. Car Les , édtard de Bourbon, baron de Cau- 
des-Aigues, &c. fénéchal de Touloufe & de Bourbon- 
nois, fils waturel de JEAN IT, duc de Bourbon, conné- 
table de France , fuivit Charles VIIT en Italie à la rère 
d’une compagnie de gendarmes en 1494; & mourut 
le 8 feprembre 1502. De fa femme Louifè du Lion, 
fille & héritiere de Gaffon du Lion, feigneur de Ma- 
laufe , fénéchal de Touloufe, & de Jeanne, vicomtefle 
de Lavedan, il eut Æéétor de Bourbon , vicomte de 
Lavedan , qui défendit contre les Anglois Brai-{ur- 
Somme, & Corbieen 1523, fut fait prifonnier à la 
“ournée de Pavieen 1525 , & mourut fans enfans d’Ar- 
mée d'Anjou , fille de René, feigneur de Mezieres ; 
Jean, qui fuit; JAcQues , baron de Bafian , qui lila 
poftérice ; & Gaflon , feigneur de Bafian , de qui def- 
cendent les barons de Bañan, au diocèfe d'Auch, du 
nom de Bourbon : voyez cette branche dans la nou- 
velle Aifloire de la maifon de France, & des grands offi- 
ciers de La couronne , tome I, p+ 373- 

IX. J5AN de Bourbon , vicomte de Lavedan , baron 
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Malaufe & de Barbafan, époufa 1. en 1529 Antoinette 
d'Anjou, fille de René, feigneur de Mezieres , dont il 
eut ANNE , qui fuit ; & ManAUD, mentionné ci-après x 


2. Françoife de Silli, fille de François , feigneur de 


Lonrai , bailli de Caën, dont ileut HER, dont il fèra 
parlé après fes freres 3 Marie , alliée en 1586 à Jean 


Guichard, feigneur du Peré en Vendômois ; Louife, 


abbelle de Fonrevrault, morte le 11 janvier 1637, 
âgée de 89 ans ; Jeanne, abbeffe de la Regle en Limo- 
fin, puis de la Trinité de Poitiers ; Ærançoifé époufe 
de Bertrand de Larmandie, feigneur de Longa ; & 


Aimée de Bourbon. 
X. Anne de Bourbon, vicomte de Lavedan, époufa 
1. Jeanne d'Abzac de la Doufe : 2. Catherine de T'erfac 


de Momberaut. Du premier lit il eut Jean-Jacques, 
qui fuit; Catherine , époufe d'Antoine de Begole ; 


D 


Jeanne, alliée le 22 feprembre 1586 à Guillaume , fei- 


neur de Montvalat : & Magdelène de Bourbon, ma- 


rite À Louis de la Corne, près Rendan. 


XI. Jean-Jacques de Bourbon, vicomte de Lave- 
dan, fut marié 1. À Catherine de Bourbon Bafian , fa 


parente : 2. À Marie de Gontaut-Saint-Geniés, & mou- 
rut fans enfans. 


X. Mawaup de Bourbon, baron de Barbafan, époufa 


Anne de Caftelnau de Coarafe , fille d'Antoine, fei- 
gneur de la Loubere , donril eut Anxer , qui fuit ; 


XI. Axner de Bourbon, baron de Barbafan, s’allia 


avec Andrée, fille d'Arnaud , baron d’Antin, fénéchal 
de Bigorre, dontil eut Cacherine , femme de Roger de 


Cominge, comte de Peguilhem : Jeanne époufe du 


feigneur de Doulhac ; Magdelène,, alliée au feigneur 


de ’Efpouei en Bigorre ; & Anne , femme du feigneur 
de Gonnés. 

X. Henri de Bourbon I du nom, troifiéme fils de 
Jean , hérita de fes freres , fut vicomte de Lavedan , 
baron de Malaufe , & lieutenant générat des gendar- 
mes du roi Henri IV, pour lequel il combattit à la 
bataille d'Ifoire en 1590, & mourut en 1611. Il avoit 
époufé en 1571 Frangçoife de Saint-Exuperi , fille & 
héritiere de Gui, feigneur de Miremont en Auvergne, 
morte en 1613 , doncil eut HENRI, qui fuit; Elie & 
Jacques , morts jeunes ; Magdeléne , mariée le 15 août 
1595 à François de Cardaillac , baron de la Capelle- 
Marival; & Françoife, allée le 3 août 160$ à Bertrand 
de Peironenc , feigneur de Chamaran en Querci. 

XI. Henri de Bourbon II du nom, marquis de Ma- 
laufe, & vicomte de Lavedan, fic le 3 octobre 1647 
en fa foixante-dixiéme année abjuration du calvinifme, 
& mourut le 31 décembre fuivant. Il avoit époufé 
Magdelène de Châlons, dame dela Cafe en Albigeois, 
dont il eut Lours qui fuit ; Magdeléne , mariée 1. à 
Jacques d'Efcars II du nom, marquis de Merville : 2. à 
Tean de Mourlhon, comte de Quailus, morte en fep- 
tembre 1638 ; & Viloire de Bourbon, femme d’4r- 
mand d'Efcodeca , marquis de Miranbeau & de Par- 
daillan, décédée en août 1644 

XII. Lours de Bourbon, marquis de Malaufe, & 
vicomte de Lavedan mourut le premier feprembre 
1667 en fa foixantiéme année. Il avoit époufé 1. le 2x 
avril 1638 Charlotte, fille de François , marquis de 
Kerveno en Bretagne, morte en 1647 > ayant eu deux 
enfans morts jeunes : 2. En 1653 Henriette, fille aînce 
de Gui- Aldonce de Durfort, marquis de Duras , & 
d'Eligabeth de la Tour-Bouillon, dont il eut Gur-HenRr, 
qui fuit; Armand , marquis de Miremont qui fe retira 
en Angleterre À caufe de la religion, & étoit en Hol- 
lande en 1714. Il eft mort à Londres le 23 février 
1732, dansla foixante-dix-fepriéme année de fon âge. 
Louis, marquis de la Cafe, enfeigne des gardes du 
corps de Guillaume III roi d'Anglererre , tué à la ba- 
taille de la Boine en Irlande en 1690 ; Charlotte, réfu- 
giée en Angleterre , où elle eft morte le 25 octobre 
1732, dans la 74 année de fon âge ; & Henriette de 
Bourbon, demoifelle de la Cafe, morte à Paris eh 
1668. 
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XIII. Gur-Henri de Bourbon III du nom, marquis 
de Malaufe , comte de la Cafe, vicomte de Lavedan, 
baron de Caudes-Aigues, né le 3 juin 1654, fit abju- 
ration à Paris de la religion proteftante le 12 août 
1678. Il fervit d’abord fous le vicomte de Turenne fon 
grand-oncle maternel , & enfuite fous plufieurs autres 
généraux ; fut colonel du régiment de Rouerge infan- 
rerie , & fur fait brigadier des armées du roi le 24 
août 1688. Ses infirmiés l'obligeant de quitter le fer- 
| vice, il vendit fon régiment au marquis de Canillac 
| au mois de février 1692. Il mourut dans fon château 

de la Cafe en Albigeois, diocèfe de Caftres, d'une 

hydropifie de poumon , à l’âge de cinquante deux ans, 
le 18 août 1706. Il avoit été marié, 1. avec Marie- 

Hya:inthe Mitre de Chevrieres de S. Chaumont, mo-te 

en couches à la Bruyere, diocèfe de Lavaur, au mois 
| de mai 1691, fille d'Armand-Jean Mitre, feigneur de 
| Chevrieres, marquis de S. Chaumont, comte de Mio- 
| Lans, & de Gafpard de la Porte-d'Offin : 1. en 1692, 
| avec Marie Louife-Françoife Bérenger de Montmouton 
| morte le $ juiller 1738. Elle éroir fille de Charles Bé- 
| renger, marquis de Montmouton ; & de Louifè de 
| Caïtelnau de Clermont-Lodéve. Il a eu de la premiere, 

Marie-Geneviève-Henriette-Gertrude de Bourbon de Ma- 
| lufe, marquife de Monpezat, dame de Bruguieres , 

née au mois de mai 1691, & mariée à Paris le 31 
|: janvier 1715 , avec Ferdinand - Joféph de Poitiers de 
| Rye & d’Anglure, comte de Poitiers & de Neufchaf- 
| tel, marquis de Coublans, &c. mort à Paris le 29 
| oétobre de la même année , âgé de dix-neuf ans & 
| demi, la laiffant grofle d’une Elle , née le 25 décem- 
| bre fuivant. Du fecond mariage font venus Louis- 
| Aucusrs de Bourbon, marquis de Malaufe qui fuit; 
| Armand de Bourbon, chevalier de Malaufe , brigadier 
des armées du-roi, mort à Villefranche le 26 avril 
1744, des bleffures qu'il avoit reçues à l'attaque des 


| retranchemens de Villefranche & de Monralban : il - 


| n'avoir point été marié. 
| XIV. Louis-Aucusre de Bourbon , marquis de Ma- 
| laufe , comte de la Cafe, vicomte de Lavedan, baron 
| de Caudes-Aigues en Languedoc, feigneur de Favars 
|| en Limofin, né en 1694, fut fait colonel du régiment 
| d'infanterie d'Agenois le premier février 1719, & a 
| été marié à Paris le 1 smars 1729, avec Marie Chrifline 
| de Maniban, fille aînée de Gafpard-Jofèph de Maniban, 
|| marquis de Maniban & de Campagne , premier pré- 
|| fident au parlement de Touloufe, & de Jeanne-Chrif. 
| sine de Lamoignon de Baville. Ce feigneur , ayant été 
| obligé de quitter le fervice à caufe de fes infirmités, 
| céda avec l'agrément du roi fon régiment au comte 
de Malaufe fon frere. Il eft mort en fon château de la 
| Cafe, près de Caftres , dans la quarante-huitiéme an- 
} née de fon âge, le 27 décembre 1741. On dit dans le 
| zercurede juin 1744, fecond volume , que par la mort 
! fans enfans de meflieurs de Malaufe , & celle du che- 
1| valier de Malaufe, mort depuis quelques années dans 
! fa commanderie de Condat en Périgord , cette bran- 
| che fe trouve éteinte. 


COMTES DE BUSSET , BASTARDS 
PE BOURBON. 


KEVIIL. Prerre de Bourbon, di 4 hétard de Liéoe, 
! éroir fils de Louis, évêque de Liége , cinquiéme des 
h enfans de CHarzes I, duc de Bourbon. On prétend 
1! que fon pere l’avoit eu avant que d’être évêque , d’une 
1 princeffe de la maifon de Gueldre , nommée Carhe- 
1 rne , & ce fur la bonne foi du mariage. Fa qu'il en 
1 Loir, Pierre fut feigneur & baron de Buflet , de Puya- 
dj gut, & Saint-Prieft de Bramefan , en Auvergne , du 
1: chef de fa femme. Il obtint du roi Louis XII, au mois 
: de juillec 1 501 , l'établiffemenc de quatre foires, pour 
| être renues à perpétuité au lieu de Buffer, les 21 mars, 
111 mai, 29 août, & 21 décembre, & un marché au 
»: même lieu vous les mardis. Il fut pourvu le 1 mars 1 593 
de l'office de capitaine-chârelain de Thiers, & fur éra- 
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bli gouverneur des vicomtés de Carlat & de Murar > par 
Anne de France , ducheffe douairiere de Bourbon , Le 
18 octobre 1511. Pierre de Bourbon mourut au com- 
mencement de l'an 1529. Il avoit époufé par contrat 
du 1 janvier 1498 Marguerite d'Alegre, veuve de Claude 
de Lenoncourt, chevalier feigneur d'Harouelle, & fille 
aînée de Bertrand d’Alegre , baron de Bulle, de Puya- 
gut, du Temple , de Saint-Prieft de Bramefan abc. 
& d’Ifabelle de Levis-Coufan Florenfac: fes enfans fu- 
rent, 1. PHILIPPE, qui fuit; 2. Zfabelle, mariée en pre- 
mieres noces le 3 juin1$ 31 à Jean de la Queille, che- 
valier, feigneur de Fleurat, & en fecondes, le 20 jan- 
vier 1544 à Pierre de Chovigni, feigneur & baron de 
Blot-l'Églife , &c. l'un des cent gentilshommes de la 
maifon duroi; 3. Sufanne , gouvernante de la perfonne 
du roi Henri IV, mariée le 1 feptembre 1535 à Jean 
d’Albret, baron de Mioffens & de Coaraze; 4. Anne, 
& 5: Magdelène , religieufes au prieuré de S, Pierre 
d'Yfeure. 

IX. Paizivps de Bourbon, chevalier , baron de Buf 
fer & de Puyagut, feigneur de Couftayers, de Sainc- 
Prieft de Bramefan, de la Poivriere, de Chalus & de 
Bufleul , fut pourvu du gouvernement des vicomtés de 
Carlar & de Murat, le 4 mars 1529, vacant par la 
mort de fon pere. En 1544 & 154$, il étoit lieute- 
nant de la compagnie de cinquante lances de Jein de 
Broffe, dir de Bretagne , duc d'Eftampes. Le 2 avril 
1549 le roi Henri II lui fit don de l’oflice de fénéchal 
de Bazadoiïs. Il étoit en 1553 & 1554 lieutenant de la 
compagnie de cinquante lances de Charles de Bourbon 
prince de la Roche-fur-Yon. Enfin il fat tué à la ba- 
taille de S, Quentin le 10 août 1557. Il avoir époufé 
par contrat du 3 février 1530 Louif de Borgia , du- 
cheffe de Valentinois, veuve de Louis IL, feigneur de 
la Tremoille, tué à la bataille de Pavie, & fille unique 
& héritiere de Céfar de Borgia , duc de Valentinois, 
d'Urbin, &c. gonfalonier de l'églife romaine , & de 
Charlotte d'Albret, dam: de Chalus en Limofin. Cette 
dame mourut au commencement de l'année 1553. Les 
enfans que Philippe de Bourbon eut d'elle , furent, 
1. CrAuDe, quifuit, 2. Henri né le 21 feprembre 
1533, mort le 7 mars 15545 3. Jean, feigneur de la 
Moche Feuilly , du Monter, &c. qui ee par contrat 
du 10 feptembre 1566, Eucharift de la Brofle Morler 3 
fille de Jacques de la Broffe Morlet, chevalier de l'or- 
dre du roi, viceroi d'Ecofle , & de Françoife de Moufsy 
la Contour de Puy-Baillard , dont il eut Jeanne , ma- 
riée par contrat du 13 janvier 1599 à Jean-Louis de 
la Moule , & Gilberte , femme de Joachim de Chaban- 
nes, feigneur de Trufly; 4. Jérôme, feigneur du Mon- 
cer, né le 19 oétobre 1543, reçu chevalier de l’ordre 
de S. Jean de Jérufalem , au grand prieuré d'Auvergne, 
le 21 avril 1562, & enfuite marié au commencement 
de l’année 1 584 à Jeanne de Rollat, dont il n’eur point 
d’enfans; elle éroit fille de Martin de Rollar, feigneur 
de Brugeac, de Marfac, &c. & de Françoife de Bayard; 
5: Marguerite, née le 10 o€tobre 1532, & mariée par 
contrat du 2 juin 1551 àJear, baron de Pierrebuffiere, 
premier baron de Limofin ; 6. Catherine , née le 14 
oétobre 1534, morte fans avoir pris d'alliance vers 
1588. 

. CzaAupe I de Bourbon, comte de Buflet, baron 
de Puyagut, feigneur de la Poivriere, &c. chevalier 
de l’ordre du roi , né au château de Bullet le 18 octo- 
bre 1531, fervit en qualité de guidon de la compa- 
gnie de Charles de Bourbon, prince de la Roche-fur- 
Yon,en1546,1547, 1556 & 1557. Cette derniere 
année il fut fait lieutenant de la compagnie de Jean de 
Brofle , dit de Bretagne , duc d'Eftampes , comme il 
paroît par une lertre que le roi Henri II lui écrivit Le 
26 juin de cette année. La famille poffede encore au- 
jourd’hui cettre lettre & plufeurs autres, tant de la 
reine Marguerite, que des rois Henri II, Henri III & 
Henri IV , adreflées à Philippe & à Claude de Bourbon, 
comres de Bulfer. Le comte de Buffer éroit lieutenant 
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de la compagnie de Jéän d'Efcars en 1565 & les an- 
nées fuivantes jufqu’en 1 5 74.11 fut pourvu du gouver- 
nement de Limofin le 20 avril 1 577, & en prit polfef- 
fion le 12 juin fuivant. Dans l'acte de certe prife de 
polfefion il eft qualifié weffre Claude de Bourbon , che- 
valier de l’ordre du roi , © gentilhomme ordinaire de Ja 
chamtre. Le 218 août fuivant fa inajefté lui donna une 
compagnie dertrente lances fournies de fes ordonnan- 
ces,nouvellementcréée.Il prèra ferment pour cette nou- 
velle dignité entre les mains d’Artus de Coffé, maréchal 
de France, le 28 février 1578. Il vivoit encore le 7avril 
1588 & étroit mort avant le 9 juiller de la même ànnée, 
Claude de Bourbon avoit époufé par contrat du 7 mai 
1564, Marguerite dela D ue : veuve de Pierre 
du Puy, feigneur de Vatan, & fille d'Antoine de la 
Rochefoucault , baron de Barbefieux , fénéchal de 
Guienne , & général des galeres, & d’Arroinesre d'Am- 
boife , dont 1l eut 1. César, qui fuit, 2. Jean néle s 
octobre 1567; 3. Louife , née le 8 juiller 1566, ma- 
riée le 30 août 1590 à Jean Thomaïfin , feigneur de 
Montmartin, chevalier de l’ordre du roi ; 4. Diane , 
née lé dernier février 1569, mariée par contrat du $ 
octobre 1596 à Paul Jay , feigneur de Pin. 

XI. C£sar de Bourbon, comre de Buffet, baron 
de Chalus & de Puyagut, feigneur de la Poivriere, &c. 
chevalier de L'ordre du roi, & gouverneur des vicom- 
tés de Carlat, & de Murat, naquit à Buxeul le ;r 
janvier 1 565. Ce fut en fa faveur que le roi Henri IV, 
par fes lettres parentes données à Paris au mois de dé- 
cembre 1594, confirma les quatre foires l'an, &z le 
marché chaque femaine , qui avoient été établis au 
lieu de Buflet, par le roi Louis XII, au mois de juil- 
let 1501 : dans ces lettres Henri IV le qualifie rorre 
cher & amé coufin Céfar de Bourbon ; féigneur & comte 
de Buffer. Céfar fit fon teftament le 2 novembre 1630, 
& ne vivoit plusle 1 janvier 1631. Il avoit époufé par 
contar du 12 avrili584, Marguerite de Pontac, fille 
de Jacques de Pontac , feigneur du haut Brion, & de 
Finerre d'Afpremont. Cette dame étant morte fans en- 
fans, Céfar époufa en fecondes noces par contrat du 
21 juin 1588, Louife de Montmorillon , fille unique 
de Saladin de Montmorillon , chevalier de l’ordre du 
roi, & d'Anne de l'Hôpital-Sainte-Mefme. Les enfans 
qu'il eut de ce fecond mariage furent, 1. Claude , né 
le 30 avril 1589, mort en 1641, fans laiffer d’enfans 
de Louife de la Fayette, fa femme ; 2. Charles , né 
le 25 août 1590, mort le 1 juin 1632, fans enfans de 
Marguerite de la Beaume-de-Suze, qu'il avoit époufée 

ar contrat du 19 novembre 1631; 3. Jules-Céfar , né 
e 9 mair$93, mort en 1604 ; 4. Jean-Louis, qui 
fuit; 5. Anne, née Le 28 janvier 159$ , mariée par 
contrat du 14 février 1611, à Antoine de Pracomral, 
chevalier de l’ordre du roi, feigneur & baron de Souf- 
fey , &c. 6. Marguerite, née le 6 août 1599, mariée 
par contrat du 19 avril 1613 à Jean de la Fayette, 
chevalier, feigneur de la Fayette , haute-Fewlle & 
d'Efpinafe ; 7. Magdelène ; née le 25 juin 1601, mariée 

ar contrat du 30 juin 1624 à Louis baron de Villers 
Ê Faye, 

XII. JEAN -Louis de Bourbon, comte de Buñet, 
baron de Chalus, de Puyagut, &c. chevalier de l'or- 
dre du roi, né au château de Buffet le 23 juin 1597, 
mourut le 8 avril 1667 , âgé de 70 ans, 2 mois & 
quinze jours. Il avoit époulé par contrat du r août 
1639 Hélène de la Queille, morte le 7 mars 1669, 
fille de Jean de la Queille, chevalier de l’ordre du roi, 
feigneur de Fleurat, &c. & de Simone du Saïx. Ses 
ent furenr, 1. Jean-Loris , mort jeune ; 2. Louis, 
qui fuir, 3. Magdelène , née le 18 novembre 1644, 
premiere femme de François Andrault de Langeron, 
marquis de Maulevrier, qu’elle époufa par contrat du 
17 feptembre 1668, morte en 1669 ; 4. Anne-Louife 
née le 18 juin 1646, mariée au mois de janvier 1672 
à Jean de Saulx, marquis de Tavannes, morte Le 17 
oétobre 1707. 
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XHT. Louis ! de Bourbon, comte de EBuffét, baron 
de Chalus, &c. né le 18 oétobre 1648, confeiller du 
roi en tous fes confeils, fur pourvu le 19 décembre 
1674 de la charge de lieurenanc général de l'artillerie, 
fur la démifion du comte or tou , fon beau-pere, 
&c fut tué au fiége de Fribourg Le 12 novembre 1677, 
âgé de vinge-neuf ans. IL avoit époufé le 16 janvier 
1672 Magdeline de Bermondet , morte le 30 juillet 
1724, . de 70 ans, fille de George de Bermonder , 
comte d'Oradour, baron de Boucheron , lieutenant- 
général de l'artillerie de France , maréchal des camps 
ëc armées du roi, & de Frangoife Garnier de Montreau. 
Ses enfans furent, 1, Louis, qui fuit, 2. Arroine-Fran- 
gois ; dit le comte de Chalus , mort fans avoit pris d'al- 
liance, à Vefigueux, le 1ç avril 1742; 3. Magdeléne, 
mariée le 1 oétobre 1703 à Nicolas-Bartrelemi de Que- 
len-d’Eftuer de Cauffade , comte de la Vauguyon , & 
du Broutay, marquis de Saint Meforin , morte à Paris 
e 29 novembre 1738, âgée de 63 ans ; 4. Françoife 
morte jeune. Û 
XIV. Louis II de Bourbon, comte de Buffet baron 
de Puyagur, & de Sainr-Martin du Puis, féignéur de 
Chalus, d’Empury , de Creuzier Le vieux, de Creuzier 
le neuf, de Vezigneux, de Barges, de Bréugni , de 
Monterocu , de Chalaux, de Mont-de - Marigny, de 
Meix-Richard , dé Razoux, de Villurbin, de Vigne le 
haut, de Vigne le bas, de Flé & de Flancourt, ré le 
30 feprembre 1672, mourut dans fon château de Buffèe 
en Auvergne, le 14avril 1724, dans la cinquante-deu- 
xiéme année de fon âge , & fut enterré Gi à l'éghfe 
paroifliale de Buff2t, dans le tombeau de fes prédé- 
ceffeurs. Il avoit époufé par contrat du 31 décembre 
1719 Marie-Anne de Goufier, morte à Paris le 14 fé- 
vrier 1755 , âgée de foixante-huir ans fept jours, fille 
de Timoléon de Gouffier , marquis de Thois, gouver« 
neur de Blois, & de Henrierte-Mauricetre de Pennan- 
couet de Kerouaille, comtell> de Pembrock , fœur de 
Louife-Renée de Pennancouer de Kerowalle, ducheffe 
de Portfmourh. Les enfans que Louis Ii a laïffés fon, 
1. François -Lours-Anroine, qui fuit ; 2. Louifè- 
Claudine n'e au mois de décembre 1710, relisieufe 
au Cherchs-mudi , à Paris; 3. Henriette. Antoinette, 
née le 1. janvier 1724, & mariée par contrat du 22 
août 1747 à Paul de Grivel de Groflove, comte d'Ous 
rouer, dur le marquis d’'Auroy , ancien meftr: de camp 
du régiment d'Anjou, cavalerie , dont els eft veuve 
depuis Le 2 novembre 1752, & n’a point eu d'enfans. 

XV. FRANGoIS-LOUIS-ANTOINE de Bourbon, conte 
de Buler & de Chalus, baron de Vezigneux & de 
Saint-Martin-du-Puis , feigneur des Creuziers, &c: 
metre de camp du régiment de cavalerie de fon nom, 
eft né au châreau de Bullèt le 26 août 1722. Il a époufé 
lezzavril1743 Mugdeline Louife-Jeanne de Clermont- 
Tonnerre, fille de Gafpard de Clermont - Tonnerre , 
chevalier des ordres du roi , maréchal de France, & 
d'Antoinerte Potier de Novion. Les enfans nés de ce 
mariage font, 1. Gafpard-Louis, comte de Chalus, né 
au château de Buffec le 16 mai 174$, mort à Parisle 
8 décembre 1751; 2. Louis-François Jojèph de Bour- 
bon, comte de Chalus, né au château de Bufer le r 
juin 37493 3. Artus-Charles Timoléon de Bourbon , né 
à Paris Le 21 feprembre 1752 ; 4. N° de Bourbon , né 
au château de Buffer le 11 novembre 1753 ; 5. M. dé 
Bourbon, née au château de Buffer le 20 juiller 17463 
6. Marie-Anne-Julie-Louife de Bourbon, demoifelle 
de Chalus, née au château de Buffet le 16 feprembre 
17473 7. N. de Bourbon née au château de Buffer le 
21 mars 1751, morte le 23 du mème mois. * Gre- 
goire de Tours. Fredegaire. L'auteur de la vie de faint 
Firmin, évèque d'Ufez. Froiffarr. Monttreler, Du Bellaï. 
De Thou. Davila. Pierre Matthieu. Sainte Marche. Du 
Chêne. Du Boucher. Dominici. Choler. Les PP. Tho- 
mas d'Aquin. Pierre de fainte Cacherine. Labbe. An- 
felme. Valois. Juftel. Du Cange. Chanrerau-le-Févre. 


Couftereau & Charles-Bernard. Mémoires du temps. 
BOURBON: 


un obftacle à fa fortune, il prit le parti de quirter la 
cour peu à peu. Il vécut enfuite dans la retraite |, & 
ne fe mêla plus d'aucune affaire. Il mourut à Paris le 
2 juillec 1663. On a de lui des mémoires contenant la 
retraite du duc d'Orléans en Flandre , fa réception à 
Bruxelles, les intrigues à la cour de France pendant 
fon féjour en Flandie, & fon retour en France; & un 
difcours touchant {a prifon, & les raifons pour lefquel- 
les il a quicré le duc d'Orléans. Ces piéces font inférées 
dans deux petits volumes 7-12. fous le nom de Æ1on- 
zrefor, dans lefquels on a recueilli divers autres pié- 
ces curieufes concernant l’hiftoire de ces temps- [à ; 


 & entr'autres une relation des chofes particulieres de 


la cour pendant la faveur de M. le grand-écuyer mar 
quis de S. Mars, faice par Louis d'Aftarac, feigneur 
ide Fontrailles , marquis de Mareftang, fénéchal d’Ar- 
magnac, mort le 15 juillet 1677. Le comte de Mon- 
trefor avoit eu pour frere aîné François-Sicaire mar- 
quis de Bourdeille & d’Archiac, confeiller du roi en 
es confeils d’érat & privé, capitaine de cent hommes 
d'armes de fes ordonnances, fénéchal & gouverneur 
de Périgord , qui mourut à Paris le 8 mai 1672, fans 
AVOIr Cté marie. 
BOURDELIN (Claude) né d'honnètes parens À 

Villefranche près de Lyon, en 1621, perdit fon pere 
& fa mere étant encore très-jeune , & fut mené À Paris. 
Abandonné à fa propre conduite dans un âge & dans 
an pays foréfdangereux ; il apprit de lui même le grec 
& le latin, dans la vue de s'attacher à la pharmacie 
à la chymie, qui firent enfuite fon unique occupa- 
fion pendant près de cinquante-fix années. Il s'acquit 
on Le peu de temps une grande réputation, non-feu- 
lement pour l’exacte & fidéle préparation des remédes 
qu'il diftribuoit à toutle monde à un prix égal, &c très- 
modique , mais encore pour la connoiffance des ma- 
Bdies, fur lefquelles il donnoit, fans aucune récom- 
ienfe , des confeils modeftes , & fouvent heureux. 
Quoiqu'il ne promit jamais la fanté aux malades avec 
ne certaine a{furance, on ne laifloit pas d’avoir une 
Ixtrème confiance en lui. il n’approuvoit point la fai- 
née, hormis dans l’apoplexie de fang , & on lui a 
là guérir fans ce fecours quantité de maladies aiguës 
Infammatoires, comme des pleuréfies, des fluxions 
le poitrine , desefquinancies, &c. 
| Quand l'académie royale des fciences fut formée à 
laris en 1666 par M. Colbert, M.Bourdelin y fut mis 
In qualité de chymifte, & peu de temps après il tra- 
laïlla avec M. Du-Clos à l'examen des eaux minérales 
le France. Il fit enfüuite un très-grand nombre d’expé- 
lences fur les mélanges des fucs des plantes, ou des 
fprics & des fels de minéraux, avec le fang artériel ou 
leneux, ou avec la bile, le fiel, la lymphe des ani- 
lhaux. Il fuivic avec toute la diligence & l'exactitude 
loffible lanelyfe de routes les plantes qu'il put re- 
lpuvrer , & contribua beaucoup à la perfection de 
ste méthode , dont l'académie à voulu voir le fond, 
tenta même l’analyfe des huiles, par des moyens 
fon invention, & qui peuvent beaucoup fervir à 
Pnnoître cetre partie des mixtes. Enfin il fit voir à 
Vicadémie près de deux mille analyfes de toutes fortes 
Jecorps, & exécuta, ou inventa la plus grande partie 
)2s opérations chymiques qui ont été faires dans cette 
)>mpagnie pendant plus de trente-deux ans. Il mourut 
| xs octobre de l’année 1699, âgé de près de quatre- 
ingts ans. Ila laiffé deux fils, tous deux académiciens ; 
ont nous allons parler dans L:s deux articles fuivans. Sa 
J'ace d’académicien penfonnaite chymifte a été rem- 
ie par M. LEMERY , qui étoit affocié, * De Fontenelle, 
“loire de l'académie royale des féiènces de 16 99, pages 
ls1 & 152. 
} BOURDELIN ( Claude) fils du précédent, naquit 
1Senlis le 21 juin 1667, & fur élevé avec beaucoup 
foin dans la maifon de fon pere. M. du Hamel, 
créraire de l'académie des fciences, lui choifit tous 
ls maîtres, & prélida à fon éducarion. À feize ou dix- 


\ 
19 


LOT." 


phron, les PE difficiles des poëtes Grecs ; & d’ün 
autre côté, 1l entendoit fans fecours le grand ouvrage 
de M. de la Hire fur les fédfions coniques ‘plus difficile 
par la matiere, que Lycophron & Pindare par leur 
ftyle. La diverfité de fes connoiflances le mettoit en 


état de choifir entre différentes occupations ; mais fon 


inclination naturelle le détermina à la médecine, pour 
laquelle il avoit déja de grands fecours domeftiques. 
Il éroit né au milieu de toutes la matiere médicale , 
dans le fein de la botanique & dela chymie. I] fe 
donna donc avec ardeur aux études néceffaires , & 
fut reçu doéteur en médecine de la faculté de Paris 
en 1692. Il aimoit dans cette profeflion les connoif- 
fances qu'elle demande, pour lefquelles il avoit une 
difpofition très-heureufe, & encore plus, fans com- 
paraifon , l'utilité dont elle peut être aux hommes. Il 
VOyoit autant de pauvres qu'il pouvoit, & les voyoit 
par préférence. Il payoit leurs remédes, & même leur 
fournifloit fouvent les autres fecours dont ils avoient 
befoin. Et quant aux gens riches, il évitoit avec art dé 
recevoir d'eux ce qui lui éroit dû ; il fouffroit vifible- 
ment en le recevant , & fans doute la plupart épar- 
gnoient volontiers fa pudeur , ou s’accommodoient à 
a générofité. Dès que la paix de Rifwick fut faire, il 
en profita pour aller en Angleterre voir les favans de 
ce pays-là. La récompenfe de fon voyage fut une place 
dans la fociété de Londres Il ne l'avoir point follicitée, 
& on crur qu'elle lui éroit d'autant mieux dûe. Il n'eut 
pas le malheur d’être traité moins favorablement dans 
LA patrie. L'académie des fciences, à qui il apparte- 
noit par plufieurs titres, le prit pour un de fes affociés 
anatomiftes au renouvellement qui fe fit en 1699. il 
avoit en partage , non pas tant l’anatomie en elle- 
même, que fon hiftoire, ou l’érudition anatomique , 
qu'il poffédoit fort. On peur voir dans lifloire de 
l'académie de 1700 , page 38 € Juiv. que dans une 
queftion affez épineafe , qui partageoïit les anaro- 
miftes de la compagnie , & où il entroit quelques 
points de fait, & des «ifficultés fur le choix des opé- 
rations nécefaires, on eut recours à M. Bourdelin, 
& qu’il travailla utilement à des préliminaires d'éclair- 
ciffemens. En 1703 il acheta une charge de médecin 
ordinaire de madame la ducheffe de Bourgogne, On 
aflure qu'un de fes principaux motifs fur de donner 
au public des foins entierement défintérelés, & de 
fe dérober à des reconnoiffances incommodes, qu'il 
ne pouvoir pas tout-à-fait éviter à Paris. Avant que de 
fe tranfporter à Verfailles, il fut quatre ou cinq mois, 
à fe rafraîchir la botanique avec M. Marchand fon 
ami & fon confrere. Il prévoyoit bien qu'il n'b£rbori- 
feroit pas beaucoup dans fon nouveau féjour , & il y 
vouloit arriver muni de toutes les connoiffances qu'il 
ne pouroit plus fortifier. Quand il partit , ce fut une 
affliétion & une défolation générale dans tout le petit 
peuple de fon quartier, I] vécut à Verfailles comme il 
avoit fait à Paris: aufli appliqué fansintérêc , aufi in- 
fatigable, ou du moins auifi prodigue de fes peines, 
que le médecin du monde qui auroit le plus de be- 
foin & le plus d’impatience d'amaffer du bien. Son 
amour pour les pauvres le dominoit toujours. Au re- 
tout de fes vifites, où il en avoit vu plufieurs dans 
leurs miférables lits, il en trouvoit encore une troupe 
chez lui qui l’attendoit. On dit qu’un jour , comme il 
pafloit dans une rue de Verfailles, quelques gens du 
peuple dirent entre eux: ce n'efi pas un médecin c'ef 
de Meffie ; exagération infenfée en elle-même , mais 
pardonnable en quelque forte à une vive reconnoif- 
fance, & à beaucoup de groffiéreré. M. Bourdelin ne 
fit que le médecin à la cour, fans s’y mêler du métier 
de courtifan. Il fr pourtant fa cour à force .de bonne 
réputation. M. Bourdelot, premier médecin de ma- 
dame la ducheffe de Bourgogne , étant mort en 1709, 
cette princefle prepa elle-même M. Bourdelin au 
roi, pour remplir une fi importante place, & obrinc 
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| fept ans, il avoir traduit tout Pindare & tout Lyco- 
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auflitôc fon agrément. Elle eut la gloire & le plaifir de 
rendre juftice au mérite, qui ne follicitoit point. Les 
courtifans furent fon élévation avant lui , & il ne 
l'appric que par leurs complimens. Ses mœurs fe trou- 
verent allez fermes pour n’ètre pas ébranlées par fa 
nouvelle dignité. Il fut toujours le mème. Seulement 
-1l donna de plus grands fecours aux pauvres, parceque 
fa fortune éroit augmentée. Cependant les fatigues 
continuelles affoiblifloient fort fa fanté : une toux f4- 
cheufe & menacanre ne lui laiffoit prefque plus de 
repos. Soit indifférence pour la vie, foit une certaine 
intempérance de bonnes actions , défaut affez rare , on 
laccule de ne s'être pas conduit comme il conduifoit 
les autres. Il prenoit du caffé, pour s’empècher de 
dormir, & travailler davantage; & puis pour ratra- 
per le fommeil , il prenoit dé l'opium. Sur-tout c’eft 
l'ufage immodéré du caffé qu’on lui reproche le plus. 
J1 fe flata long-temps d’être défefpéré , afin d’en pou- 
voir prendre tant qu'il vouloit. Enfin après être tom- 
bé par déorés dans une grande exténuation, il mourut 
d’une hydropifie de poitrine le 20 avril 1711. Ses der- 
nieres paroles furent, Îz4, Domine, fperavi, non 
confundar…. Il n'acheva pasles deux mots qui reftoient. 
Une vie telle que la fienne étoit digne de finir par ce 
mouvement de confiance. Il a laiffé quatre enfans d’une 
femme pleine de vertu, avec laquelle il a roujours été 
dans une union parfaite. La place de botanifte affocié, 
à laquelle il avoit paffé de celle d’anatomifte affocié’, a 
€ remplie par M. Grorror le cadet. * De Fontenelle , 
oire de l'académie royale des fciences dé‘1711 , p.139 
& Juivantes. 

BOURDELIN (François) frere de M. Bourdelin, 
dont nous venons de parler , évoit né à Senlis le 15 juillet 
1668. Il laiffa fon pere & fon frere fe livrer aux fcien- 
ces, qui leur ont procuré à l’un & à l’autre une place 
dans l'académie royale des fciences de Paris , & prit 
pour fon partage l'étude des langues étrangeres, & 
celle des intérêts des princes, des mœurs & des ufages 
des différens peuples. Les voyages que M. Bourdelin 
le pere faifoit faire chaque année à fes enfans pendant 
les vacances dans les plus belles provinces duroyaume, 
& même en Angleterre & en Hollande, fortifioient 
extrèmement le penchant de M. Bourdelin Le fils, 
pour les études dont on vient de parler ; & quoique 
fon pere en eût voulu faire un excellent chymilte ,.ou 
du moins un habile avocat , il fallut céder à l’inclina- 
tion du fils. François Bourdelin avoit déja appris, fans 
qu'on s’en doutât, l'italien, l'efpagnol, l’anglois, l’al- 
lemand , & mème un peu d’arabe, d’hiftoire & de 
pot Lorfque M. de Bonrepos fut nommé am- 

affadeur en Danemarck, M. Bourdelin qui avoit pris 


< à 4) 
des mefures auprès de cer ambafladeur, & qui avoit 


été agréé pour fecrétaire de l’'ambaflade , obtint avec 
peine le confentement de fon pere , fur les inftances 
que lui firent: à ce fujec MM. Racine & du Hamel. Il 
partit donc, & refta près de dix-huit mois à Copen- 
hague. À fon rerour fon pere qui le crut dégouté de 
cette occupation, parcequ'il étoit revenu de ce voyage 
avec une extinétion de voix prefque entiere, ,& une 
pâleur mortelle , lui acheta une charge de confeiller 
au châteler. M. Bourdelin la prit; mais il éroit attentif 
à remplir tous les vuides de certe charge, par des con- 
férences fur les belles lettres, & l'étude de l'antiquité: 
ce qui lui procura une place d’éleve dans l'académie 
des belles lettres lors de fon renouvellement. Après la 
mort de M. fon pere, il pafla fept ou huit ans à Ver- 
failles , occupé à travailler au rès de M. de Pontchar- 
train , principalement à traduire les dépèches qui 
étoient en langue étrangere ; & +: ce terme il prit 
une charge de gentilhomme ordinaire , dans Pefpé- 
rance de pouvoir être envoyé dans quelque cour étran- 
gere. La mort de M. fon frere | premier médecin de 
la ducheffe de Bourgogne, l'ayant fruftré de cette efpé- 
rance , il fe maria, & acheta une terre dont il jouit 
peu, étant mort le 24 mai 1717, âgé d'environ 49 
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ans. !l avoit été déclaré vétéran de l'académie des 
infcriptions dès 1705. Il n’a donné qu'une defcription 
de quelques anciens monumens trouvés dans les pays 
étrangers , particulierement de la colonne d’Arionin 
Pie, découverte à Rome en 1704. Il avoit entrepris 
deux ouvrages, qu'il n'a tout au plus qu'ébauchés : le 
premier éroit une explication degoutes Les médailles 
modernes frapées depuis deux ou trois fiécles : le fe- 
cond une teétion du fyftème intellectuel de luni- 
vers, publié en anglois par Cudwort , profeffeur 
Cambrige. * Son éloge par M. de Boze, dans le tome 3 
des mémoires de l'académie des infcriptions € belles 
lettres. 

BOURDELOIS (le) en latin Burdegalenfis Ager, 
province de France, qui fait partie de la Guienne , 
aux environs de la ville de Bourdeaux, qui en eft la 
capitale, & qui lui communique fon nom. Elle s'érend 
le long de la riviere de Garonne, & un peu vers la 
Dordogne, étant limirée au feprentrion par la Sain- 
ronge ; à l'occident , par le pays de Médoc ; au midi 
par le Bazadois, qui le borne aufi à lorient, avec 
SP partie du Périgord. On appelle aufli quel- 
quefois ce pays-là, Guyenne propre ; mais le nom de 
Bourdelois eft plus en ufage , & le pays d’entre deux 
mers fait partie de certe province , dont les lieux les 

lus confidérables , après Bourdeaux, font Blaye, Li 
RAS , Bourg, Rions , Cadillac & Saint Macaire. 

BOURDELOT (Jean) avocat au parlement de Pa 
ris, & maître des requêtes de la reine Marie de Mé= 
dicis, dans le XVI fiécle, & au commencement du 
XVII, éroit d'une bonne famille de Sens. Il s’appliqua 
à l'étude des langues, fur-tout de la grecque, & aux 
humanités : ce qui ne l'empècha pas de fe pese 
net dans le droit. Il exerçoit la fonction d’avocar au 
parlèment de Paris en 1627, lorfque la reine Marie 
de Médicis, informée de fon mérite, le fit fon maître 
des requêtes. Jean Bourdelot ne fe maria point; mais 
il fic venir près de lui Pierre Michon fon neveu, fils de 
fa fœur, qu'il aima & qu'il éleva comme fon enfants 
lui changeant même fon nom, pour lui faire porter 
celui de Bourdelot. Il mourut enr à Paris em 
1638. Il avoit donné en 16 9 des notes fur Heliodore# 
& d’autres fur Lucien en 161$. Il en a laiffé fur Pés 
trone , avec des commentaires fur le mème auteurs 
qui ont été imprimés en 1663. Il avoir compofé outré 
cela une hiftoire univerfelle; des commentaires fus 


& quantité d’autres ouvrages , qui n'ont pas été dons 
nés au public. 

Son frere puîné, nommé Epme Bourdelor , étoie 
très-habile en médecine , en philofophie, & en érymos 
logie, qui éroit une fcience fort à la mode de fon 
temps. il fut médecin du roi Louis XIII en 1610, 88 
mourut avant fon frere , aufli fans être marié. * Coë 
lomezius, Gall, orienc. George Mathias. Konig, én bible 
yet. 6 nov. 

BOURDELOT ( Pierre Michon) plus connu fous 
le nom d’abbé Bourdelor , étoit fils de Maximilieie 
Michon, chirurgien de la ville de Sens, & d'Anne 
Bourdelot, petite niéce de Marie Bourdelor, qui fat 
mere du fameux Théodore de Beze , miniftre de Genève: 
Il naquit en cette ville le 2 février 1610, & aprèsavoin 
étudié la chirurgie, la pharmacie & la chynrie dans k 
maifon de fon pere, il vint trouver à Paris fes oncles 
maternels , Jean Bourdelot, avocat au parlement , &9 
maître des requêtes de la reine Marie de Médicis, 
& Edme Bourdelot, médecin du roi Louis XIII. Loff 
qu'il eut fait fon cours de philofophie , il commença 
celui de médecine; & ce fur alors que fes oncles vou- 
lant qu'il portât leur nom, obrinrent pout lui du roi 
Louis XIII en 1634 deslettres de changement de nom; 
en vertu defquelles il fe fr appeller Bourdelot. L'an 
1635 il fuivit à Rome le comte de Noailles, qui } 
alloit en ambaffade ; mais fon oncle Jean Bourdelor le 
rappella à Paris, où il fut connu du prince de Condé; 
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Henri IL du nom, qui voulut l'avoir auprès de lui 
en qualité de fon médecin, quoiqu'il n’eût pas achevé 
{es études de la faculté de médecine de Paris , pour y 
être reçu docteur. Bourdelot fuivit le prince au fiége 
de Fontarabie en 1638, d’où la nouvelle de la mort 
de fon oncle Le fic venir en diligence , pour recueillir 
fa fuccefion qui étroit fort opulente ; mais tous les 
effets ayant été fouftraits & divertis , il ne lui refta que 
la bibliothéque. 11 rejoignit Le prince de Condé, & le 
fuivit l'année fuivante en Roullillon, & fe contenta 
de reveñir les hivers à Paris, pour y faite fes aétes de 
médecine , jufqu'à ce qu'il eût pris le bonnet de doc- 
teur. En 1641 1l fut reçu médecin du roi ; & peu de 
temps après il commença de tenir dans l'hôtel de 
Condé une efpéce d'académie, compofée de perfon- 
nes favantes, que M. le prince honoroit fouvenc de fa 
préfence. Après la mort de ce Prince, il fut retenu 
auprès de Louis de Bourbon fon fils aîné , en qualité de 
médecin, & eut auñli le foin de la fanté du duc d'En- 
guien, depuis prince de Condé, En 1651 la reine de 
Suéde étant malade, le favaht Saumaife, qu’elle avoit 
fait venir auprès d'elle, lui confeilla d'appeler Bour- 
delot, dont il connoilloit le mérite. La reine crut ce 
confeil, & en fur fi fatisfaite, que lui ayant donné un 
pafleport très-honorable pour revenir en France selle 
obtint enfuite pour lui l’abbaye de Mañlai, vacante 
par la mort de M. de Châteauneuf , garde des fceaux 
de France. Bourdelot avoit reçu du pape Urbain VIII 
dès le temps de fon féjour à Rome, les difpenfes né- 
ceffaires pour pofféder des bénéfices, quoiqu’exerçant 
la médecine, à condition qu'il la feroit gratuitement : 
ce qu'il obferva fort religieufement, donnant même 
tous les jours charitablement des remédes aux malades 
qui écoient dans l'indigence. Après fon retour de 
Suéde , il tint fon académie toutes les femaines dans 
fa maïfon, comme il avoit fait à l'hôtel de Condé À 
& continua jufqu’à fa mort , arrivée à Paris Le 9 février 
168$ au commencement de fa foixante-feiziéme an- 
née, par un accident funefte. Un valet inconfidéré mit 
un morceau d'opium dans le pot de rofes mufcates , 
dont'il fe fervoit ordinairement pour fe purger. Il en 
prit un matin, & ayant connu au gout ce que c'étoit, 
il en rejetta une partie ; mais il ne laifla pas de de- 
meurer près de vingt heures dans un tel afoupiffe- 
ment, qu'il éroit tout-à-fait infenfible. Comme dans 
cet érat on s’emprelloic de l'échauffer , il fut brulé au 
talon par une baflinoire , & n'en fentit rien qu'après 
être revenu de fon affoupifflement. Peu de temps après 
a gangrene s'y mic, & 1l en mourut. Nous avons de 
lui plufieurstraités qu'il a fait imprimer , comme celui 
de /a Vipere, celui du Mont Etna , la Relation des ap- 
partemens de Verfailles , &c , avec trois volumes de 
fes conférences , recueillis par M. le Gallois, diffé 
xent de l'abbé Gaïlois, qui a travaillé au journal des 
favans. J laiffa aufli quantité de manufcrits fur la mé- 
decine , qu’il mit entre les mains de fon neveu M. Bon- 
net, fils de fa fœut , qu'il ft fon héritier, à la charge 
ide porter le nom de Bourdelor. C'eft celui dont nous 
parlons dans l'article fuivanc. * Mém. du temps. 
BOURDELOT { Pierre Bonnet ) médecin ordinaire 
‘du feu roi Louis XIV , & premier médecin de ma- 
dame la ducheffe de Bourgogne, mort en 1709, âgé 
de:54 ans. Son nom de fanulle étoit Bonnet ; mais 
Jean Bourdelot, dont nous avons parlé plus haut, 
ayant laiffé à l'abbé Michon, fils de fa fœur, connn 
fous 1e nom d’abbé Bourdelot, & dont nous avons 
parlé dans l'article précédent , une très-belle bibliothé- 
que & fa fucceflion, à condition qu'il porceroit le 
nom dé Bourdelot, celui-ci fit paréillement fon héri- 
tier, & avec la mème condition, Pierre Bonnet aufli 
fon neveu, & fils de fa fœur. Piétré Bonnet Bourde- 
lot éroit habile médecin , comme il paroit par le choix 
que Louis XIV fit de fa perfonne pour être fon mé- 
decin ordinaire , & par celui de madame la ducheffe 
de Bourgogne, qui le fit fon premier médecin, Céroir 


BOU 163 


auf un favant verfé dans la littérature. On a de lui 
des notes utiles fur la biéliothéque choifie de M. Colo- 
miés , dans la nouvelle édition de cetre bibliothéque ; 
donnée à Paris en 1731, Il a laillé un catalogue ma. 
nufcrit très-ample de sous Les livres de médecine impri 
mmés , avec une critique abrégée €: la vie des auteurs, On 
lui donne aufli avec fondement tout ce que l’on trouve 
de bon dans deux ouvrages qui ont paru fous le nom 
de M. Bonnet fon frere, payeur des gages du parle- 
ment, mort en 1723. Le premier intitulé : Æiffoire 
de la mufique, in-12, à Paris en 1715. Le fecond qui 
a pour titre? ÆHifloire de la danfe facrée € prophane, 
avec un Jupplément de l'hifloire de la mufique, & le pa- 
rallle de la poëfie & de lapeinture. M y a bien des traits 
dangereux dans ce dernier ouvrage. M. Bonnet qui le 
donna comme étant de lui, & qui mourut lorfqu'on 
venoit d'en achever l'impreflion , dit, page 159, que 
Théodore de Bége étoit ba grand-oncle maternel , & 
qu’il avoit vu une lettre de ce fameux hérétique écrire 
à fa grand mere, dans laquelle il lui confeilloir de 
demeurer dans La religion ronraine ; & ajoutoit que 
pour lui il avoit eu des raifons pour embraffer le parti 
prorcftant. La publication de cette lertre eût été plus 
utile à la religion qu'une hiftoire de la danfe. * A1ém, 
du temps. Préface de la nouvelle édition de La bibliothéque 
choifre de Colomiés. . 

BOURDIGNE ou BORDIGNE { Charles } poëte 
François, né à Angers, florifloit dans certe ville l'an 
1531, felon la Croix-du-Maine. On lui donnoit la 
qualité de meffire Chartes Bourdigné , prêtre. I a com: 
pofé en vers un livre intitulé : La légende de maître 
Pierre Faifeu , ou Les gefles & dits joyeux de mañtre 
Pierre Faifèu , écolier d'Angers. Cet ouvrage cft die 
vifé en-49 Chapitres. Il eft écrit avec aflez d'e poie 
On l'a réimprimé en 1723 à Paris chez Courelier , 
avéc les poëfies de Jean Molinet, chanoine de Valen- 
ciennes, mort en 1507, quelque remps avant Bour… 
digné. * Titon du Tillec, parnaffe françois , in-fol. 
Page 110. La préface des porfies de Bourdigné, de l'édi 
tion de 1723. 

BOURDIGNE (Jean dé) hiftorien d'Anjou , s’eft 
donné beaucoup de peine pour faite connoître certe 
province , & il n’y a réufli que fort médiocremenr. 
Son hifteire eft intitulée : Hiffoire aggrégative des an- 
nales & chroniques d'Anjou € du Maine, contenant le 
commencement € origine, avec partie des chevaleureux 
€ martiaux gelles des magnanimes Princes , Confuls , 
Comtes € Ducs d’Anjou ,in-folio, à Angersen1çs20, 
Cette hiftoire eft dédiée À Louife de Savoye , mere 
de François I. Bourdigné évoit prètre & docteur en 
l'un & l’autre droir. Quelques années après, c’eft-à 
dire, en 1533, il fut pourvu d’un canonicat de l’églife 
d'Angers, & en prit pollèffion le 16 novembre. Îl ya 
bien des fables dans fon hiftoire , & le peu qu'il dir 
des évèques d'Angers eft forr peu exaét. Du refte, on 

eut lire fon ouvrage avec profit , & il y a débrouillé 
Es dés particularités concernant l’hiftoire d’Anjou & 
du Maine. Cet auteur eft mort le 19 avril 1555 D'au- 
tres avancent fa mort à l'an 1546, parceque fon fuc- 
ceffeur dans le canonicat qu'il poffédoit, prit poffef- 
fion de ce bénéfice le 3 mai de certe année : mais ce 
n'eft qu'une conjecture , & nous croyons la premiere 
date certaine. * Mémoires manuferiss. Le Long, bibliotk. 
hiflor. de la France , page 767. : 

BOURDILLON (Imbert dela Platiere, feigneur de) 
maréchal de Francé } chevalier de l’ordre du roi, & 
lieutenant général en Champagne, connu fous le nom 
de maréchal de Bourdillon , éroit gentilhomme de 
Nivetnois , fils puiné de PHILIBERT de la Platiere ei 
du nom, féigneur des Bordes , bailli & capitaine de 
Manre & de Meulan, & fe diftingua par fon courage 
& par fes fervices , fous les regnes de François, 
Henri II & CharlesIX. Après avoir donné en diverfes 
occafons des marques de fa bravoure, il fut créé ma 
réchal de camp en 1$$2, & commanda dans des con- 
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jonétures importantes. En 1554 il fut envoyé avec 
fa compagnie , pour chaffer les ennemis des environs 
de Mezieres. L'année fuivante, il reprit le château de 
Frument, qui avoit été pris & prefque abattu durant 
Vabfence du roi, & réduifit quelques places voifines 
fur les frontieres de Champagne, où il éroit alors lieu- 
tenant de roi. Il fe trouva l'an 1557 à la bataille de 
Saint-Quentin, où il fauva une partie de l’armée ; $ 
enfuite il fe jecta dans la Fere avec de bonnes troupes , 
parcequ'on crut que les ennemis avoient quelques def- 
feins fur cetre place. L'année fuivante il fe trouva aux 
états généraux du royaume , qu'on avoit affemblés à 
Paris. Enfuite il alla commencer le fiége de Thion- 
ville, qui far emportée ; après quoi il fur envoyé en 
Allemagne, pour s'y trouver à la diére d’Ausbourg , 
& renouveller l'alliance avec l'empire. Sous le regne 
de Charles IX Bourdillon fut envoyé en Piémont, où 
il commanda en 15 59 & les années fuivantes. En 1562 
il fic de grandes inftances pour retarder la reftitution 
des villes de Turin, Chivas, Quiers & Villeneuve 
d'A, qui étoit très - préjudiciable à l’étar. Ce fur 
cette mème année qu'il fut honoré du bâton de maré- 
chal de France, en la place du maréchal de Saint- 
André. En 1563 il fe trouva à la prife du Havre de 
Grace fur les Anglois & l'année fuivante il fut envoyé 
en Guyenne pour appaifer quelques troubles qu'il y 
avoit entre les cacholiques & les proteftans. Depuis 
étant à Fontainebleau, 1l y mourut le 4 avril 1567, 
fans laifler de poftérité de Claude de Damas, dame de 
Ragni, veuve de Girard feigneur de la Magdeleine , 
& fille de Charles de Damas, feigneur de Breves, ni 
de Françoife de Birague , fille unique de René de Bi- 
rague , lieutenant général au gouvernement de Lyon- 
nois, puis chancelier de France , fes deux femmes. 
* Arnoul le Feron , kiffoire. Rabutin, commenr. De 
Thou, hf. L. 10, c. 12. Godefroi. Le P. Anfelme. 
Le Laboureur , dans les mémoires de Caflelnau , &c. 
HF BOURDIN (Maurice) Antipape , fous le nom 
de Grégoire VIII. Il étoit né dans k Limofin, & fur 
moine au monaftere d'Uferche. Bernard, archevèque 
de Tolede, le tira de ce monaftere en 1095. Il le fit 
premierement fon archidiacre , puis évèque de Co- 
nimbre. Bourdin fit le voyage de Jérufalem, vers l'an 
1108 , & paflfa à Conftantinople, où il fut chéri des 
grands , & de l'empereur Alexis. Après avoir employé 
trois ans à ce voyage , il revint en Portugal , oùS. Ge- 
raud, atchevèque de Brague, étant mort, il fut élu 
pour lui fuccéder en 1110. Pour faire confirmer fa 
tran{lation , & recevoir le pallium , il alla à Rome où 
le pape Pafcal II lui accorda l’un & l'autre , moyennant 
un préfent confidérable. Bourdin foutint vigoureufe- 
ment la dignité de fon fiége, contre Bernard, arche- 
vèque de Tolede , qui vouloit l’aflujétir à fa nouvelle 
primatie confirmée par le pape Pafcal , & qui fe pré- 
valoit contre lui de fon autorité de légat en Efpagne. 
Bourdin alla à Rome en 1115 implorer le fecours du 
pape, qui après avoir plufieurs fois averti Bernard de 
celler fes vexations, lui déclara enfin qu'il le déchar- 
geoit de fa légation fur la province de Brague, afin 
que Bourdin pür y exercer plus librement fa jurifdic- 
tion. Bourdin demeura long-temps en Italie à la pour- 
fuite de cette affaire ; & le papé Pafcal connoiffant 
fa capacité, le fit fon légat pour traiter la paix avec 
l'empereur Henri V/, que Maurice en cette qualité 
couronna en l'abfence du pape : mais le pape le trouva 
mauvais, & excommunia Bourdin au concile de Béné- 
vent en 1117. Il demeura donc auprès de l'empereur, 
ui fe trouvant offenfé que Jean de Gaëte qui avoit 
fuccédé À Pafcal fous le nom de Gelafe II en 1118, fe 
fût fait facrer fans fon confentement , ft élire pape 
Bourdin, fous le nom de Gregoire VIII, le 4 mars 1118. 
Maurice Bourdin demeura à Rome tout le refte de 
l'année : & le jour de la pentecôte il couronna comme 
pape l'empereur Henri V. Cet antipape envoya des 
bulles de tous côtés, & furreconnu en quelques lieux, 
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comime en Allemagne , par Herman , évèque d'Auf- 
bourg, & en Anglererre par quelques-uns qui tenoient 
Gelafe pour antipape. Le pape Callifte IX qui fuccéda 
à Gelafe IL, tint un concile à Reims en 1119 , où il exe 
communia Bourdin & l’empereur Henri V. L'ahnée 
fuivante il paffa en Italie ; & rout le peuple de Rome 
témoignant une joie extraordinaire de fon retour, & 
étant forti en foule au-devanr de lui pour le recevoir, 
Bourdin ne fe croyant plus en fureté dans cette ville, 
s'enfuit à Sutri, & s’enferma dans {a forterelle, atten- 
dant que Pierre de Léon lui amenât du fecours. Mais 
lan 1121 Callifte II envoya à Sutri une grande armée, 
commandée par Jean de Crème, cardinal de S. Cryfo- 

one , & le vie de près. Les habitans de Sucri voyant 
re leurs murailles, prirent l’antipape Bourdin & le 
livrerent aux foldats de Callifte ;. qui après l'avoir 
chargé d'injutes, le firent entrer dans Rome , monté 
fur un chameau à rebours , tenant la queue au lieu de 
bride, & ayant fur le dos une peau de mouton toute 
fanglante : voulant par cette dérifiog repréfenter le 
pape vêtu d’une châpe d’écarlatre & monté fur un 
grand cheval. Le peuple de Rome auroit fait mourir 
Bourdin , fi le pape ne l'eût délivré de fes mains, & 
envoyé au monaltere de Cave pour faire pénitence, 
De-là il l'envoya l'année fuivante à Janula , d’où fon 
fucceffleur Honorius le tira pour l’enfermer à Fumon 
près d’Alatri. Il y acheva fes jours : &e telle fur la 
trifte fin de Maurice Bourdin, qui porta trois ans le 
nom de pape, & ne laifloit pas d’avoir fon mérite. 
* Fleury , Aiff. eccléffaflique, livre LXIV, num. 33, livre 
LXVI, zum. 41 & 49, livre LXVII, zum. 8, 16 
Sc 23: 

BOURDIN ( Gilles) procureur général du roi au 
parlement de Paris dans le XVI fiécle , eut beau- 
coup de part aux affaires de fon temps , & rémoïgna 
toujours FOR de zéle pour l’ancienne religion, 
M. de Thou l’accufe d’avoir été trop paflionné pour 
la maifon de Guife. Il éroir extrèmement repler & 
pefant, mais il n'en avoit pas moins de vivacité & 
de préfence d'efprit. Il apprit les fciences en fi peu de 
temps, que dès fa plus tendre jeunefle il parloit très- 
bien latin , favoit la philofophie , & en difpuroic 
même avec les maîtres. Depuis , il entreprit de com- 
menter quelques auteurs Grecs, & particulierement 
Ariftophane , qui eft des plus difficiles. Il s'attacha fur- 
tout à la jurifprudence , & s'acquit une telle répura- 
tion dans le barreau, qu'il fut choifi entre un rrès- 
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fon temps, pour remplir la charge de procureur gé- 
néral du roi dans le parlement de Paris. Après l'avoir 
exercée long-temps avec grande réputation , il mourut 
d'apoplexie l'an 1570, à l'âge de cinquante-trois ans. 
Nous avons de lui des commentaires , & quelques ob- 
fervations fur le droit françois. Il avoit aufli recueilli 
des explications de plufieurs pfeaumes, citées par le 
P. le Long, il. Jacr. p. 648. Ses commentaires fur 
Ariftophane fe trouvent dans l'édition de Kufter , = 
folio, 1710, à Amfterdam. * De Thou , Aif£. /. 23, 
24, 26 6 28. Sammarth, #7 elog. doët. Gall. lib. 2. 
BOURDIN ( Jacques ) feigneur de Villaines , fecré- 
taire d'état, fous les regnes de Henri II , François IL 
& CharlesIX, fils d'un autre Jxcques Bourdin , fei- 
neur de Chars & de Vilette, confeiller & fecréraire 
pr roi, & de Catherine Brinon, s’éroit formé dans la 
connoilfance des affaires fous M. Bocherel, dont il 
époufa la fille. Le roi Henri I de fit fecréraire des 
finances en 1549. Depuis, il eut le département des 
affaires d'Italie, &-drefla prefque feul les mémoires 
our le concile de Trente; & en 1554ilaccompagna 
M. de Morvillier, évêque d'Orléans, à Troyes, où 
ils conclurent la paix avec l’Anglererre. Il rendit en- 
core de grands fervices à l'état, & mourut le 6 juillec 
1567. Il ordonna par fon teftament qu'on l'enterrût 
fans pompe, & que fon corps fût porté dans la foffe 
publique de la Trinité, précédé d’une lanterne feule- 
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ment: ce qui fit croire qu'il fuivoit en cela le fenti- 
ment de ceux de la nouvelle religion, pour lefquels il 
fembloit avoir eu quelque inclinarion. On affure pour- 
tant qu'il mourut cacholique, & entre les bras du doc- 
teur d'Efpenfe. Bourdin avoir époufé Marie Bochetel , 
fille de Guillaume , fecréraire d'état, & de Marie de 
Morvillier, fœur de Jean ; évèque d'Orléans, garde 
des fceaux de France, dont il eut trois. fils , Jacques 
& Jean, morts fans poftérité; & Nicocas, qui fuit. 
Sa veuve prit une feconde alliance avec Jacques de Mo- 
rogues, feigneur de la Lande & du Sauvage , gouver- 
neur de la Charité. Nicoas Bourdin I de ce nom ; 
fut reçu fecrétaire du roi en furvivance de fon pere, 
& fut employé en diverfes négociations fous le regne 
de Henri IL, particulierement au renouvellement de 
l'alliance avec Le Suiffes : depuis il far envoyé réfi- 
dent à Ragufe, où il mourut. Il avoit époulé Marie 
Fayer, fille d'Antoine, tréforier de l'extraordinaire des 
guerres , & de Jeanne le Boffu de Montion, don il 
n'eut que Nrcoras Bourdin Il, marquis de Villaines , 
baron de Chapelaine d'Anglure , gouverneur pour le 
roi de Vitri-le-François | mort en 1676. Il étoit de 
| l'académie de l'abbé d’Aubignac. On a de lui quelques 
| poëfies, & quelques ouvrages de mathématiques, en- 
| trautres : Remarques de Jean-Baptifle Morin , fur le 
| commentaire du Centiloque de Ptolémée, mis en lumiere 
} par Nicolas Bourdin, pour férvir de fanal aux efprits 
| fludieux de l'affrologie , à Parisen 1654, 7-40. Il avoit 
Leu de Céophile Cauchon, fille de Thomas ; baron de 
| Neuñize, & de Charlorte d’Anglure, 1. Charles-Nicolas 
| marquis de Villaines & gouverneur de Vitri. 2. 4n- 
toine- Aimé Bourdin, mort en 1691 ; Qui a eu deux fils 
| d'Angélique de Tiercelin, fille du marquis de Broffe, 
|mmorte en 1699. 3. Marie- Philoclée | renommée par 
| fon efprit & par fes vers, mariée l'an 1663 à François 
| le Févre, feigneur de Guibermenil. 4. Cléophile Bour- 
ldin. * De Tou, kif. L 35, Éc. Caftelnan, rer. L. $. 
| Fauvelet-du-Toc, kif. des fécrer. d’écat. 
|| BOURDOISE ( Adrien) prètre &inftituteur du {é- 
}minaire de S. Nicolas du Chardonner à Paris , naquit 
| au Perche en 1 ÿ 84 de parens pauvres, mais vertueux. 
Rempli des idées qui pouvoient former un parfait 
leccléfiaftique , il commença fes études à vingt ans, & 
S'engagea depuis dans les ordres par le commande- 
|1ment de fes fupérieurs. Depuis ce temps jufqu'à celui 
Ide fa more, il fatisfit aux obligations du facerdoce par 
Mes exercices conftans de la plus haute piété. Sa charité 
|fuc exceflive, & lui fit prendre part à toutes les entre- 
Iprifes qui fe firent de fon temps pour linftruction des 
Ipeuples , & pour la perfection de l'état eccléfiaftique. 
Après avoir jerté le premier plan des féminaires qui fe 
font répandus dans le royaume , à limitation de celui 
qu'il fonda à S. Nicolas du Chardonnet, il contribua 
là l'érection de celui de S. Sulpice , & à la réforme 
des chanoines réguliers de S. Auguftin en France. /Ca- 
Iréchifmes, miflions, conférences, rien n'échapa à l'in- 
Iduftrie de fon zèle; & l'on peut dire qu'il a été la 
)fource des plus faints établiffemens qui fe font formés 
Idepuis lui. Ce fut dans la pratique de ces pieux exer- 
cices , qu'il mourut à l'âge de 71 ans, l'an 1655. 
|" Mémoires du remps. 
| BOURDON (Sébaltien ) peintre, natif de Mont- 
)bellier , avoit un génie de feu, qui ne lui permit pas 
le réfléchir beaucoup, ni de s'appliquer fufifamment 
laux parties les plus effentielles de fon art. Les études 
(qu'il en fit en Italie furent mème interrompues par 
quelque querelle, qui l'obligea d'en fortir , après n'y 
lavoir fair que peu de féjout. Cependant il avoit un 
lgénie facile, qui lui a fair produire dans fes premiers 
lbuvrages affez de bonnes chofes, pour donner des 
|Hfpérances d’une habileté extraordinaire. Les guerres 
lriviles de France qui y fufpendirent les travaux des 
Meaux arts, lui firent faire L voyage de Suéde, où la 
lépuration de la reine Chriftine l’avoit attire, Mais 
ette princeffe ne lui ayant donné pour tout emploi 
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que fon portrait à faire, il n'y féjourna pas long- temps, 
Son génie de feu ne pouvant s’accommoder de l’inac- 
tion , il retourna bientôt en France chercher des oc- 
cafons de s'exercer. S'il ne remplit pas route l'attente 
du public , il foutint du moins fa réputation par des 
compofitions extraordinaires, & par des expreflions 
vives. Mais comme fon génie m’éroit pas conduit par 
un jugement bien folide , il s'évaporoit fouvent en 
des imaginarions outrées; & qui, après avoir fait 
plaifr au fpectareur par leur bizarerie piquante, tom- 
bent dans le fauvage pour peu qu'on les examine. 11 
n'en eft pas de même de fon payfage; il le faifoit très 
bien. On en voit plufieurs qui font de beaux effets de 
fon imagination, & que la bizarerie ne rend que plus 
agréables, parcequ'il y entre certains effets extraordi- 
naires qu'il a étudiés d’après le naturel, & qu'il a exé- 
cutés d’une main prompte & facile. Il eft vrai que les 
fies , qui en font peu communs , n’en font pas bien 
réguliers, & ne s'accordent pas fouvent dans leur plan. 
Il finifloit peu fes ouvrages, & les plus finis même ne 
font pas toujours les plus beaux. Il paria une fois contre 
un de fes amis, qu'il peindroit en un jour douze tères 
d’après le naturel, & grandes comme le naturel, & 
gagna. Ces rêres ne font pas des moindres qui foient 
lorties de fon pinceau. Il fe fervoit fouvent de l'im- 
preflion de la toile, quand il avoit du poil à faire, 
non pas en laiffanr limpreflion découverte, mais en 
la découvrant avec l’ante de fon pinceau. Il a fait quan- 
tité d'ouvrages ; dont les plus confidérables font ja 
galerie de M. de Bretonvilliers ; dans l'ifle de Notrz- 
Dame à Paris, & les fept œuvres de miféricorde 3 
qu'il a gravées lui-même à l’eau forte. Celui de tous 
fes tableaux qu'on eftime davantage , eft le martyre 
de S. Pierre, qu'il fr pour Le Mai de l'églife de Notre- 
Dame de Paris, & que l’on y conferve comme l'un des 
plus beaux de rous ceux qu'elle contient. Il étoir de 
la religion prétendue réformée , de très-bonnes mœurs, 
& fort eltimé dans l'académie de peinture , dont il 
éroit recteur. 1] travailloir pour le roi de France dans 
l'appartement bas des Tuilleries, lorfque la mort le 
furprit en 1662, âgé d’environ foixante ans. * De 
Piles, abrégé de la vie des peiñtres. 

BOURDOT de Richebourg ( Charles - Antoine ) 
avocat au parlement de Paris depuis le 21 juillec 
1689, mort dans la même ville le onziéme décembre 
1735 ; âgé d'environ 70 ans, éroit fort eftimé dans fa 
profeflicn, & homme très-laborieux. On lui doit une 
nouvelle édition, augmentée & enrichie de notes d 
1. du Couturier général , ou'corps des coutumes géné. 
rales & particulieres de France , avec Les notes de Touf- 
Saint Chauvelin , Julien Brodeau ; Jean-Marie Ricard 1 
LS annotations de Charles Dumoulin , François Ra- 
gueau & Gabriel-Michel de la Rochemailler ; le tout mis 
en ordre par M. de Richebourg, à Paris, 1724, quatre 
volumes ir-folio. 1. des Conférences des ordonnances de 
Louis XI, par Philippe Bornier , à Paris, 1729, 
2 vol. n-4°, 3. Il avoit fort avancé un dictionnaire 
du droit coutumier , auquel il travailloit depuis plu- 
fieurs années. M, de Richebourg s’eft encore diftingué 
par une piété peu commune ; & il étoit verfé dans 
l'étude des belles-lettres & dans celle de la religion. 

BOUREGIAN , en Perfe, cherchez BURGIAN., 

BOURG , ancien mort gaulois ou allemand , tire 
fon orioine , felon quelques-uns , du mot grec z#y , 
qui fignifie une rour. Anciennement par le nom de 
Bourg, on entendoit un château environné de quel- 
ques maifons , on du moins un lieu clos ëc de défenfe, 
De là vient que les noms de plufieurs châteaux & de 
plufieurs villes én Allemagne finiffent en bourg ; com- 
me Virtz-bourg, Alrembourg, &c; de même que 
d’autres finiflent en éerg, qui fignifie montagne, parce- 
qu'ils font fitués fur quelque côreau; comme Bam- 
berg, Friberg, & autres femblables. Les Romains bä- 
tifloient leurs bourgs en quarré, & les Saxons , & 
les Normands & les Gorhs en rond. Les anciens Bre- 


ù 


Eau A TEE & 


166 BOU 


tons appelloient bourg & ville un bois où ils fe retran- 
choient, en l'environnant d'un rempart & d’un foffé. 
* Céfar , 4v. s » de la guerre des Gautes. Les Allemans 
lui ont donné quelquefois le nom de ha & de cercle ; 
& nous lifons que les Huns & les Avares ayant été 
vaincus par Charlemagne , après une guerre de huit 
années , fe rerirerent dans la Pannonie , où ils bâtirent 
neuf hayes , c’eft-à-dire , cercles ou bourgs ; & c’elt ap- 
paremment d’où a pris fon nom le plus beau village 
du monde, la Haye en Hollande, Haga Cormnitis, où 
les anciens comtes de ce pays-là faifoient ordinaire- 
ment leur réfidence. Aujourd’hui les François appel- 
lenc owrg rout lieu clos ou non clos, qui eft plus qu'un 
village, & moins qu'une ville, Le même nom eft 


donné en Angleterre aux lieux qui jouiffent du droit 
municipal , quelque petits qu'ils foienc, & qui en- 
voient leurs députés aux états du royaume ou affem- 
blées du parlement. * Henri Spelman , Gloffar. Arch. 

BOURG D'OYSANS ou de DUYSANS, bonne petite 
ville de France, fituée dans le Dauphiné, fur la Ro- 
mange , environ à huit lieues de Grenoble , du côté du 
levant, eft capitale de la vallée d'Oyfans, qui eft fort 
étroite, & bordée d'affreufes montagnes , dont quel. 
ques-unes font chargées de neige au plus fort de l'éré. 
* Marti , difion, 

BOURG, fur la Reflouze, ville capitale ou princi- 
pale du pays de Brefle, dont elle occupe prefque le 
centre, dans le gouvernement de Bourgogne , eft ap- 
pellée par les auteurs latins Forum Sebufanorum ; quel- 
ques.uns lui donnent le nom de Tanzum. Elle eft dans 
une plaine, en partie fur le penchant d'une élévation 
tournée à lorient ; fa figure et prefque ronde; ellea 
environ mille deux cens pas de long, un tiers moins 
de large , deux mille fix cens pas de circonférence. 
Elle a du côté du levant le mont S. Claude, & des 
collines agréables , plantées de vignes , dont la pente 
eft facile & douce. Elle regarde la Franche-Comté 
vers le feptentrion, Lyon vers le midi, & du côté de 
l'occident elle a une grande plaine qui s'étend jufqu’à 
la Saône. Il eft parlé de Bourg dans la légende de 
S. Gérard , évêque de Mâcon , qui vivoir en 9900. 
Elle a fuivi la deftinée du reite de la Brefe , ayantété 
prife fous François I, puis rendue , jufqu'à ce qu'elle 
ait été foumife à la France fous Henri IV. 

Pour faire connoître par ordre tout ce qui concerne 
cette ville, nous remarquerons qu’à la pourfuite de 
Charles III duc de Savoyé , le pape Léon X y établit 
un évèché par une bulle de l'an 1515. Il fur fupprimé 
l'année d’après, & le mème pape le rétablit encore 
en1$213, mais Paul III le fupprima entiérement par 
une autre bulle en 1534. Louis Gorrevod cardinal, & 
Jean Philibert de Chales, tous deux évèques de S. Jean 
de Maurienne, gouvernerent pendant ce temps cette 
églife. Préfentement Bourg eft un archiprètré du dio- 
cèfe de Lyon, compofé de l'églife collégiale & pa- 
roifliale de Notre-Dame de Bourg , des églifes paroif- 
fiales des bourgs de Marbos , de Saint-Martin-le- 
Château & de $. Julien fur Reflouze , & de vingt 
autres paroifles. Il y a dans la même ville une offcia- 
lité reflortiffante à l'officialité métropolitaine de Pon- 
devaux, des couvens de jacobins, de cordeliers, de 
capucins, de religieufes de fainte Claire, urfulines & 
de la vifitation ; un collége où les jéfuites enfeignent 
les humanités, un hôpital pour les malades fervi par 
des religieufes , un hôpital pour de pauvres filles ; 
& enfin une chambre & recette des décimes de la 
partie du diocèfe de Lyon, qui eft en Brefle & en 
Buget. Pour ce qui regarde le gouvernement militaire, 
Bourg eft un gouvernement particulier dans la lieute- 
nance générale des mêmes pays, & une lieutenance 
de mellieurs les maréchaux de France. Et quant au 
gouvernement civil dans l'adminiftrarion de la juftice, 
c’eft le huitiéme baillage principal du gouvernement 
de Bourgogne, & on y a uni un préfidial, que Henri IV 
y érigea au mois de juillet 1601. Il y a aufli une châ- 
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tellenie royale reffortiffante au bailliage, que la maifox 
de Bourbon - Condé pofféde par engagement; une 
mairie qui a la police ; une grurie de la maïctile des 
eaux &c forêts de Châlons, & une maréchauflée fous 
le prévôt général de Bourgogne. Quant aux finances, 
Bourg a une élection reflortfante au parlement de 
Dijon; une juftice des gabelles du Lyonhois pour les 
greniers à fel de Brefle , reffortiffante au même par- 
lement ; un grenier à fel de la même juftice, fous la 
direétion de Lyon; une juftice des rraites foraines du 
Lyonnois pour les bureaux de Brefle , reffortiffante au 
parlement de Dijon ; & une recetre des tailles de 
Brefle, fous la récette générale des finances de Bour- 
gogne : enfin Bourg eft la premiere ville qui dépure 
aux afflemblées de la Brefle, & un mandement de 
l'élection du mème pays. Elle ne peut pas avoir un 
fort grand commerce, érant éloignée des rivières na- 
vigables & des grandes routes, ëe elle ne peut faire 
aucun trafic que des denrées des provinces voifines. Le 
principal commerce confifte en peaux, qu'on y blan- 
chit parfaitement bien , & qu'on vend à Grenoble & 
à Lyon; on y fabrique aufli quelques draps grofliers. 
L'églife de S. Nicolas de Tolentin de Brou près de 
Bourg, occupée par les Auguftins déchaultés, eft fort 
renommée pour fa beauté, & la magnificence des 
tombeaux qu'elle contient. Marguerite d'Autriche, 
femme de Philibert IL, dit £ Beau , duc de Savoye , 
dépenfa deux cens mille écus pout la faire bâtir. * De 
Thou, kiff. L. 19. Guichenon, hifl. de Breffe. Gareau, 
deft. du gouv.de Bourg. 

BOURG sawr-AnpeoL ; & le Bourg de Viviers, 
cherchez SAINT-ANDEOL. 

&£ BOURG sur-M Er, ville de France en Guyenne, 
dans le Bourdelois , fur la Dordogne, & près du bec 
d'Ambez. Il y a un affez bon port où les vaiffeaux res 
montent avec le Aux de la mer. Bourg a été autrefois 
fortifiée, & eft affez ancienne. Sidoine Apollinaire, 
en parle en termes magnifiques , dans le poëme qu'il 
adreffe à Léontius, archevèque de Bourdeaux. Il dit 
que le piemier qui fit ceindre le roc de rhurailles; 
fut Léontius Paulus 3 mais elles doivent avoir été ruis 
nées par le remps, ou abartues par les guerres, puil= 
que les murs qu'on y voit aujourd’hui n'ont été conf 
truits que depuis quatre ou cinq cens ans. ya 
Bourg une abbaye d'hommes de l’ordre de S. Auguf= 
tin, fous l'invocation de S. Vincent. Il n’en refte plus 
que l'églife , où les religieux font l'office , & vivent eñ 
chanoïnes, ayant chacun leur maifon parriculiere, On: 
trouva dans fes ruines en 165 8,un fépulcre de pierres 
avec uñ corps tout entier, & une fole pleine d’eax 
avec une lame de plomb fur laquelle éroit certe inf 
cription : Jci repofè dom Guyraut, premier abbé de cette 
églifè , qui la conduifit crénte-fept ans moins deux joursis 
que fon ‘amie repofe dans le ciel. Ce faint homme mouruë 
Lan de l'Incarnation du Seigneur milcent foixante 6 uns 
Ainf la fondation de ce monaftere doit fe rapporter 
à lan 1124. s 

BOURG ( Jean du) Burgenfes, religieux bénédictin 
de la congrégation de Cluni , éroir Anglois , &c vivoit 
dans le XIV fiécle vers l'an 1340. Ilcompofa les annas 
les d’Anglererre , des fermons, &c. * Confultez les aus 
teurs cités après Jean pu Boure, qui fuit. 

BOURG ( Jean du) Burgénfis , Anglois, & chans 
celier de l'univerfiré de Cambridge, qui vivoir em 
1380, ef différent du bénédiétin dont nous venons 
de parler. Il compofa des fermons ; un traité des fa- 
cremens , intitulé : Pupilla oculi, &c. * Pitfeus , dé 
in apparat. facro, Voflus , de 


hifi. lat. cap. ult, ) 
BOURG. ( du ) Le nom de du Bourgeft très-ancien 
& très-renommé , foit en France, foir dans les autres 
états ou royaumes de l'Europe: Ce qui nous relte dans 
celui-ci, compofe deux branches {orties d'une même 
fouche , & fubdivifées en différentes autfes branches: 
Celle que l'on régarde comme l'aînée, ef érablie dans 
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le Roannès & le Vivarais. La feconde > ui comprend 
les branches du Sarrans, de Srzroux ; & de la 
Perrouze, eft répandue en Bourgogne, en Cham- 
pagne & en Languedoc. Toutes paroillent avoir pour 
auteur BAupouIN du Bourg, chevalier, feigneur du 
Bourg en Vivarais, lequel le famedi avanr la fête de 
S. André”, apôtre, de l'an 1276 fit un accord avec 
Adhemar comte de Poitiers; ( meflieurs du Bourg du 
Vivarais ont cet accord en original ) par lequel, en 
confidération de ce que Baupouix du Bourg lui avoit 
fait précédemment un hommage (apparemment par 
préférence à quelque autre feigneuc ) ce comte lui 
promit que jamais par lui ou fes fuccefleurs, le chà- 
teau du Bourg & fes dépendances ne feroient faifis, 
finon confofmémentr à l'hommage qu'il lui en avoit 
fait, qudd manum noffram aliquo modo , feu aliqua de 
cauf&, non apponamus, nec apponi faciamus in ditlo 
caflro de Burgo, nec in mandamento, nife in quantim 
Jenant charte inter vos & nos fatte Jüper recognitione 
pradiéle. Quatre ans auparavant, c’eft-à-dire en 1272, 
fe trouve un Paicrpre du Bourg , auffi chevalier , qui 
fervoit dans le ban & arriere-ban de la fénéchauflée 
de Carcaflone. Depuis ce PHiirre & ce Baupouix 
du Bourg , on a une fuire de titres qui, à la vérité, 
ne donnent pas nommément une fliation certaine ; 
mais font naître des préfomptions allez évidentes d’une 
defcendance non interrompue jufqu'à l'an 1469, depuis 
lequel temps la filiation eft littéralement fuivie ju£- 
qu à préfenc & établie par titres authentiques & hors 
de tout fcrupule. Un mémoire généalogique qui s’eft 
trouvé dans les manufcrits de la bibliothèque du roi, 
&c dreflé par un bon connoifleur (Charles d'Hozier, 
oncle de Louis-Pierre d'Hozier ) nous a autorités à re- 
monter la filiation jufqu'à l'an 1396. Voici la note 
des vitres qui fe trouvent depuis l'accord de 1276 juf 
qu'à l'an 1469, date du premier titre de filiation. 
Un hommage de l'an 1300 & tant (la dizaine & le 
nombre étant déchirés ) fait par nobles Jean du Bourg 
| & Etienne du Bourg , fon frere, afliftés de Dauphine & 
| Rainonde d'Alo, leurs femmes, filles de noble Jacques 
| d’Alo, au baron de Sévérac de plufeurs héritages mou- 

vans de fon fief... Une reconnoiffance faite le 19 
| février 1398, jour de lundi avant la fête de S. Pierre, 
| par Aigues du Bourg l'aîné, & Hugues du Bourg, fon 
| neveu, feigneurs du Bourg, au baron de Sévérac de 

certains héritages enclavés dans la feigneurie du Bourg, 

& mouvans de fon fief... Un échange fair le 30 
| octobre 1425, entre noble Jeaz du Bourg , feigneur 
| du Bourg, d’une part, & noble Antoine Tortolon, 
| viguier d'Anduze, de l'agrément de noble Jean Per- 

tuis , gouverneur du comté d'Alais; & une reconnoif- 
| fance faire le 7 juillet 1440 pps noble Jezr du Bourg, 

feigneur du Bourg, & Gui de Lombarde , fa femme 5 
au feigneur de Saint-Montan, dans le diocèfe d'Uzès, 
de ce qu'ils tenoient de lui un fief... Le méépoire gé- 
néalogique dont nous avons parlé ci-deflus, dir que 
noble Hucuss du Bourg qui vivoit en 13,6, eut pour 
fils Jeaz du Bourg , qui, de Gui de Lombarde , fa 
| femme , eut deux enfans ; favoir, EmANuEz du Bourg, 
| auteur des feigneurs du Bourg en Vivarais, & Etienne 
| du Bourg, qui, du vivant de fon pere, époufa l'hé- 
| ritiere de la maifon de Surguiers, & eut pour fils 
| Anne du Bourg, qui naquit à Âlais, où fon pere sétoir 


| retirés Sur la foi de ces titres & de ce mémoire, & 
| fur l'évidence prefque certaine qui en réfulte , nous 
commencerons la généalogie graduelle de meilieurs du 
Bourg 
I. Noble Hucuess du Bourg , feigneur du Bourg, 
l vivant en 1396 & 1398, eut 
IL. Noble JEAN du Bourg, feigneur du Bourg, qui, 
Me 30 octobre 1425 fit un échange avec noële Jezr 
| Tortolon, viguier de la ville d'Anduze en Languedoc, 
de l'agrément de noble Jear Pertuis, gouvêrneur du 
comté d’Alais, & époufa Gui de Lombarde avec la- 
quelle il Grau feigneur dé Saïnt-Montan une recon- 
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noiffance des héritages qu'il tenoit de lui en fief. [] en 
eut pour enfans, EMANUEL du Bourg , qui a fair La 
branche des marquis de Bozas » établie dans le Viva- 
rais, & qui fuit; & ETrENNE du Bourg, dont eff fortie 
la branche de SA1LLANS , qui a produit celles de BL 
VES , de la SAUSSOTTE & de la PERROUZE, Tape 
portée après celle des marquis de BOz As. 


BRANCHE DES MARQUIS DE Bozas. 


UT. Noble Emanuez du Bourg , chevalier, feigneut 
des château , forrerefle & mandement du Bourg , & 
commandant en Boutiere dans le haut Vivarais, époufa 
Magdeléne de Sancs. On ne trouve pas la dare de leur 
mariage ; on a feulement un acte di 1$ avril 1469, 
portant que noble Emanuel du Bourg fic hommage au 
comte de Valentinois, des terre, mandement & chi- 
tellenie du Bourg. Ils n’eurent qu'un feul fils, qui fuit. 

IV. Noble Hucues du Bourg , chevalier, feigneur 
des château & mandement du Bourg, marié le 15 jan- 
vier 1495 avec Marie de Jonac, fille de noble feigneur 
Pierre de Jonac , feigneur de Jonac & de Saras, & de 
noble Bonaventure Ÿ Pracontal. Il ft hommage de la 
terre du Bourg le 12 juin 1506, & n’eur de fon ma- 
riage que ETIENNE du Bourg, qui fuir: 

V. Noble Errenws du Bourg, feigneur des château 
& mandement du Bourg, dont il fit hommage le 15 
mars 1526, à noble homme Pierre de Brion , {eigneur 
de Brion , ayanc les droits d’Adhemar comte de Valen- 
tinois , avec lequel Baudouin du Bourg avoit tranficé, 
comme nous l’avons dir, en 1276, eut pour femme 
Jeanne de Cubiere, avec laquelle il fr fon teftamenc 
lerojuin1s72, reçu par Jacques Comproux, notaire 
royal à Trefgue ; & en exécution duquel Etienne du 
Bourg & fa at furent enterrés dans l'églife paroif- 
fiale du lieu de Gaujac dans la viguerie de Bagnols, où 
comme feigneur & dame en partie, ils avoient droit de 
fépultute. ils laifferent troisenfans, qui furent, 1. noble 
JEAN du Bourg , qui fuit; 2. Françoss du Bourg, léga- 
taire de fes pere & mere, vivant en 1572 5 3. Marie du 
Bourg , auili légataire de fes pere & mere en 1572. 

VI. Noble JEAN du Bourg, feigneur du Bourg & de 
Gaujac, inftitué héritier univer(el de fes pere & mere, 
époufa le premier avril 1554 damoifelle Claude de 
Bellecombe de la Pierre, fille de noble TAéodore de 
Bellecombe de la Pierre , feigneur de Cavillargues, & 
en partie de Sabran , & de damoifelle Gabriel de Pradel. 
Le contrat de leur mariage ne fur cependant pailé que 
le 2 février 1570, temps auquel la mere de Claude 
de Bellécombe étoit remariée avec Domergue de la 
Farre , écuyer, demeurant au lieu de Cavillargues dans 
le diocèfe d'Ufez.Jean du Bourg ne mourut qu'en 1603, 
après avoir fait fon ceftament, & laiffanc quatre enfans, 
qui furent, 1. Noble JEAN du Bourg II du nom, qui 
fuit; 2. Claude du Bourg , feigneur de Lavaux , hom- 
me d’armes de la compagnie des gendarmes de Henri 
de Montmorenci, connétabls de France, tefta le z 
octobre 1588 en faveur de fon frere, & mourut fans 
alliance ; 3. Henri Pierre du Bourg, rappellé dans le 
reft:ment de fon neveu; 4. Charlotte du Bourg, léga- 
taire de fon pere , vivoit en 1603. 

VII. Noble JEAN du Bourg II du nom, feigneur du 
Bourg & de Lavaux, comme héritier de fon frer:, far 
commandant de la compagnie des gendarmes de Mont- 
morenci fous les rois Henri LIL & Henri IV , & époufa 
le 3 juillet 1603 damoifelle Lourfe de Baudon, fille 
d’Etienne de Baudon, feigneur en partie de Lavaux, 
& d'Erienne de Manche, f femme. Les enfans de leur 
mariage furent, 1. Noble Jean du Bourg II du nom, 
qui fuir ; 2. Aefor du Bourg, capitaine d'infanterie 
dans le régiment de Caftelan par commiffion du 31 
janvier 1637, puis dans celui de Schomberg par autre 
commiflion donnée à Eitremos le 2 juiller 1663 par 
Frédéric, comté de Schomberg , général des troupes 
érrangeres en Portugal } aide de camp fous Louis XI, 
& gouverneur de Bains: il époufa Jeanne d'Abeille de 
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Tarafcon en Provence, dont il n'eut point d’enfans. 

VII. Noble Jean du Bourg III du nom, feigneur 
du Bourg & de Lavaux, comme fon pere , l'un des 
cent gentilshommes de la maifon du roi par lertres de 
retenue du 9 janvier 1659, aflifta en cette qualité-au 
mariage du roi àS. Jean de Luz , à l'entrée de la reine 
A Paris & à la cérémonie des chevaliers du S. Efprit,fui- 
vant un certificat donné à Paris le 6 avril 1662 pat 
M. d'Humieres , capiraine de la compagnie des cent 
gentilshommes de la maifon de fa majefté. Il époufa 
1. le 29 janvier 1637 Catherine de Pertuis, de la fa- 
mille de noble Jean de Pertuis, gouverneur du comte 
d’Alais en 1425 , & fille de noble Michel de Pertuis, 
demeurant lors de ce mariage dans la ville d'Avignon, 
& d'Hélene de Ferrier : ». Évienne de Rafelis, fille de 
Æenri de Rafelis, feigneur de Roques, de Canaux, 
de Saint-Martin & de Saint-Paul, & de Julie d'Agoulr, 
fa femme, de l'ancienne maifon d'Agoulr. Il ft fon 
ceftament le 9 juillet 1668, & n'eut de fon fecond 
mariage qu'un feul enfant mort jeune. Ceux ape 
mier fi furent, 1. Emanuez du Bourg, qui uit} 
2. Pierre du Bourg , feigneur de Montagu &c de Malau- 
zat , d'abord lieutenant dans le régiment de Champa- 
gne en 1668, puis capitaine dans le régiment Royal; 
3. Gafpard du Bourg, abbé de Pibrac en Auvergne, 
ennovembre 1681, puischanoine & comte de Brioude, 
morten 170$ , fut préfent au contrat de mariage d’E- 
manuel du Bourg , fon frère, & eft dénommé dans fon 
æeftament , où il lui recommande fes enfans ; 4. Jeu 
du Bourg IV du nom, feigneur de Brefnes , qui époufa 
1. Catherine de Baudon: 2. Françoife d’Andron, pétite- 
fille de Louis d'Andron , feigneur des Marguerites. Il 
eut, de fon premier mariage , cinq enfans qu 
1. Jean du Bourg , mort jeune au fervice du roi ; 
Etienne du Bourg , abbé commendaraire de Notre- 
Dame de Gimont, docteur de la maifon & fociéré de 
Sothonne , archidiacre de l'églife de Paris & grand- 
vicaire du feu cardinal de Nouilles , archevèque de 
Paris; 3. Ga/pard du Bourg, mort fupérieur de la mai- 
fon des jéfuires de Colmar ; 4. Emanuel du Bourg , 
feigneur de Pontis & de Montbeffon , co-feisneur de 
Saint-Marcel, capitaine de cavalerie , rué à la bataille 
de la Marfaille fans avoir été marié; 5. Françoifé du 
Bourg, religieufe Urfuline à Vauriäs. 

IX. Emanuer du Bourg, feigneur du Bourg & de 
Lavaux, commença à fervir dès l'an 165$, puis fut 
capitaine dans le régiment de Pilloi, & dans celui 
d'Humieres cavalerie, devint enfuire maréchal géné- 
ral des logis de la cavalerie légere par lettres du 16 
mars 1676, après la mort du vicomte de Heucourt, 
de-là meftre de cas dé cavalerie par commiflion du 
23 janviet 1677 , chevalier des es de mont-Car- 
tel & S. Lazare de Jérufalem par acte du 8 mars 1681, 
brigadier de cavalerie par commiflion du 6 février 
1636 , maréchal des camps & armées du roi par lettres 
du 25 avril 1691 , chevalier de S. Louis par autres 
lettres du 8 mai 1693 ; & enfin commandant pour le 
roi en Languedoc, fur inftitué héritier univerfel de 
fon pere, & époufa le 6 novembre 1679 Anne-Marie 
dé Gineftoux, fille de Joféph de Gineftoux de la Tou- 
retre, feigneur de Saint-Vincent, & de dame Marie 
d'Efpinchal , fa veuve , dame de Bozas, de Saint-Feli- 
cien, d'Ampurani , de Rochefort, &c. verres que , par 
lettres en forme de chartes du mois de mars 1693, 
le roi érigea en marquifat, fous le titre de marguifat 
de Bozas , en faveur d'Emanuel du Bourg , & de fes 
hoirs mâles, tant que ligne mafculine dureroit. Les let- 
tres de certe érection duement pare où befoin étoit 
pour avoir leur exécution. 11 fit fon teftament à Mont- 
pellier le 28 novembre 1694, & fut enterré dans l’é- 

life des Capucins de la même ville , oùil avoit élu fa 
Fputité Ses enfans font, 1. EMANUEL-GAsPARD du 
Bourg , qui fuit; 2. Jufle-Henri du Bourg, colonel d'un 
régiment de fon nom , & chevalier de l’ordre militaire 
de S. Louis, 
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Ÿ. Emanuer-Gasraro du Bourg, chevalier, mar- 
quis de Bozas, baron de la Roue , feigneur de Sainr- 
Félicien, de Rochefort , d'Ampurani, de Nozieres, 
de Saras, de Revirient, d'Oriol &c d’Ardoil , &x. dé- 
miffionnaire de la totalité des biens de fon pere par le 
teftament ci-deffus rapporté, par lequel Emanuel du 
Bourg avoit inftitué Marie de Gineftoux, fa femme, 
fon héririere univerfelle à condition de remettre fa fuc- 
ceflion à leur fils aîné , épotifa le 7 juin 1714 Mathié' 
du Crocq de Saint -Polque, fille de Jean - Claude du 
Crocq, chevalier comte de Saint - Polque , baron de 
Btanard , de la Motte-Dohet, & de dame Ærançoife de 
Barnay du Coudrai. Il en à eu les enfans fuivans : 1. 
Jusrs-Henri du Bourg de Saint- Polque , qui fuit ; 
2. Claude du Bourg , mort en bas âge , après avoir été 
reçu chevalier de Malte de minorité; 3. Jeanne-Marie 
du Bourg , mariée au comte de Prie ; 4. Charlotte-Ber- 
nardine fe Bourg, chanoineffe à Lainieu en Forêt. 

XI. Juste-Henr: du Bourg de Saint-Polque, &c, 
chevalier, marquis du Bourg, époufa le 23 novembre 
1736 Henriette-Françoif: de la Roche-Aimont, fille de 
Nicolas de la Roche-Aimont, ch2valier , marquis de 
Balmont , de Roufline , de Leciei, de Saint-Avis, de 
Tarde, &c. & de Marie de la Tour d'Auvergne , dame 
de Murat, donrileut, 1. Erranuel-Ga/pard du Bourg, 
2: Jufte-Henri du Bourg, 3. Esiennete du Bourg. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE SAILLANS. 


III. Noble Errenwe du Bouts, feigneur du Bourg 
dans la patoiffe de S. Montan de Tar au diocèfe de 
Rhodez, deuxiéme fils de JEAN du Pourg, feigneur du 
Bourg, & de Guife de Lombarde fa femme , époufa 
dès l'an 1396 l'héritiere de la maifon de Surguicres , 
qui lui apporta en mariage la terre de Montberfons 
dont fon mari fit hommage dans la même année À Gui 
baron de Severac, par acte pailé devant du Pont, no- 
taire ; il ne mourut qu'après 1440, car le 7 de juiller 
de la mème année, lui & fa femme firent au feigneur 
de S. Montan une reconnoiffance de ce qu’ils tenoiene 
de lui en fief. On préfume qu'après cela ils fe rerire- 
rent à Alais, & peut-être même qu’ils y éroient aupa- 
tavant, Ce qu'il y a de conftanr, eft qu'ils y eurent un 
fils nommé Anne du Bourg, qui fuit. 

IV. Noble ANNE du Bourg, feigneur du Bourg & 
dé Saillans, rerre qu'il achera après la mort de fon 
père, porta fes vues au de-là de fa province, où il trouva 
fon mérire enfeveli, & fa fortune burnée. Entre plu- 
fieurs gens de marque dont il fe fit des amis, 1l s’atta- 
cha particulierement au marquis de Canillac ( Jacques 
de Beaufort } qui lui donna fi fort fa confiance , que 
ce feigneur ayant perdu Jacqueline de Crequi {a fem- 
me, & fe trouvant chargé du procès qu'il avoit intenté 
dès 1505 & 1509, pour le vicomté de Turenne, 6 
lé comté de Beaufort, le pria, connoiffant fon inrelli- 
gence, di fendre, comme ami, le foin de fes affaires 
qu'Anne du Bourg gouvérna avec certe capacité qu'il 
tranfmit par une Tage & foigneufe éducation à fon fils 
aîné, comme nous Le verrons ci-après. Il avoit époufé 
Anne de Merci, dite par corruption où féminifation 
de nom, de la Marcouly, dont on ignore la famille. 
On fait feulement que dès l'an 1490 il avoit acquis , 
conjointement avec elle , la châtellenie de Drac & de 
Quérines dont il avoit été d’abord feigneur châtelain 
par engagement à temps , de mème que de celle de 
Châteauneuf, & qu'il en eut deux enfans, qui furent: 
1. ANTOINE du Fe I du nom, qui fuit ; 2. noble 
Errenne du Bourg , feigneur de Seilloux, de Malauzat 
& de Querines, dont la poflérité fera rapportée après 
celle de fon frere ainé. 

V. Noble Antoine du Bourg, baron de Saillans, & 
chancelier de France , naquit à la Seille en Auvergne: 
Il fur d'abord avocat au parlement de Paris, lieutenant 
civil au Châreler de cette mème ville par provifions 


données à Bourdeaux le 12 avril 1526, préfident du 
confeil 
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confeil de la régente mere du roi en 1551, & maitre 
des requêtes, en place de Pierre de la Vernade, par 
lettres données à Briquebec le 28 avril 1532. Il pré- 
fida en 15 34 aux grands jours tenus à Moulins ; furreçu 
préfident au parlement de Paris le 9 décembre de la 
mème année, & enfin le 6 juillec 1535 , après avoir 
été fait chevalier | fur élevé à la dignité de chancelier 
de France après la mort du chancelier du Prat , & fe 
trouva en cetre qualité de chancelier au lit de juftice 
tenu au mois de janvier 1436. Il eut pour femme 
Jeanne Henard, fœur de Jear Henard , tréforier des 
ligues Suifles, payeur des gages du parlement, & fe- 
créraire du roi reçu le 21 janvier 1536, & mourut fur 
la fin de l'été de l'an 1538, d'une chute de la mule 
fur laquelle il avoir accompagné le roi à Laon en Pi- 
cardie : il fur enterré le 9 de novembre de la même 
année dans l'églife de S. Germain l’Auxerrois où fe f- 
rent fes obféques aufquelles aflifta le parlement'en 
corps. ILeut de fon mariage fixenfans, favoir: 1. Fran 
gois du Bourg, licencié ès droits, abbé de S. Georges, 
puis de S. Euverte d'Orléans, fut pourvu en 1538, 
d’une charge de maître des requères qu'il eut difpenfe 
d'exercer tant qu'il auroit l’adminiftration de l'évêché 
de Rieux, ou qu'il en feroit titulaire, Ce dernier cas 
arriva le 12 de novembre de l1 même annce qu'il fut 
pourvu de cet évèché. 11 le garda jufqu'en 1575, qu'il 
À réfigna à fon fecond frere, auquel dès l'an 1555 il 
avoit réfigné en furvivance l'office de maître des re- 
quêtes. 2. ANTOINE du Bourg, qui fuit; 3. Jean du 
Bourg étroit fous la tutelle de fon frere aîné en 1543, 
| & fut abbé d'Oliver, puis le 15 novembre + 55 reçu 
| maitre des requêtes en furvivance de fon frere ; mais 
| ilne fut inftallé qu'en 1568. Il exerça cette charge juf- 
| qu'en 157$ qu'il fuccéda à fon même frere dans l’é- 
| vêché de Rieux. 4. Marie du Bourg , aufli fous la tu- 
| rellé de fon frere aîné en 1543 qui époufa en 1563, 
| Etienne Charlker, feigneur d'Ebly & de Tourvoye , 
confeiller au parlement de Paris, puis préfident aux 
| enquères, arriere petit-fils de Jean Charlet ; écuyer, 
| figneur du Château en Poitou, vivant en 1434 3 5. 
| Marguerite du Bourg , auñli fous la turelie de fon frere 
| ainéen 1543, morte fans alliance ; 6. Louife du Bourg 
| religieufe à Longchamp près de Paris. 3 
VI. ANroINE du Bourg II dunom , baron de Saillans , 
|| étant encore mineur , lors de la mort de fon pere, fut 
mis le $ mai 1543 fous la curelle de fon frere aîné. 
| Devenu majeur & n'ayant pas de gout pour la vie de 
|| la cour , il fe retira en Auvergne & fe contenta de la 
| charge de fénéchal de la ville de Riom ; où il époufa 
| Nico de Clermont, fœur d’Arnaud de Clermont , dit 
| Ze capitaine de Piles | gentilhomme de Périgord, & en 
} eur trois enfans, favoir : 1. Louis du Bourg, qui fuit; 
} 2. Charles du Bourg, feigneur de Saillans, qui époufa 
NCarherine d'Andrieu , laquelle étant reftée veuve fans 
| enfans , fe remaria avec Chriflophe de Chavagnac ; 
| 3. Jofué du Bourg , mort en 1612. es 
VIX. Lours du Bourg, baron de Saillans L'hiftoire 
\ni les vitres de cette branche ne nous apprennent rien 
de ce Louis du Bourg, finon qu'il fut le dernier mâle 
I de fa ligne, & qu'il époufa Jeanne de Laftic qui lui 
ldonna une fille nommée Catherine du Bourg , dame 
1 de Saillans , laquelle époufa le 21 juillet 1616 Jacques 
| d'Eftaing , feigneur de la Terrifle. 


| BRANCHE DES SEIGNEURS DE SEILLOUX 
ET DE MALAUZAT. 


V. Noble ETIENNE du Bourg , feigneur de Seilloux , 
de Malauzat & de Querine , fecond fils d'Anne du 
l'Bourg, feigneur de Saillans, ne fuivit pas la fortune 
l'avec autant de fuccès que fon frere aîné. Il commença 
lpar être procureur du roi au pays d'Auvergne , & 
lcontrolleur général des aides & tailles au mème pays, 
Nqualités qu'il prit dans la fentence de tutelle de fes 
lneveux, du vendredi $ mai 1 $43- Un arrêt du 27 août 

Msss le qualifie encore mañtre des requêtes de la 
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reine , place qu'il ne remplit pas long-temps scarril 
mourut le 15 du mème mois de l’année 1557, & fon 
corps fut enterré dans léglife des cordeliers de la viilé 
de Riom, où l’on voit encore fon tombeau. Il avoit 
époufé Anne Thominafle ; d’une famille noble d’Au- 
vérgne , dont on n'a que des mémoires ; il en eut les 
onze enfans fuivans : 1. ANTOINE du Bourg , qui fuir : 
2. AMAgLe du Bourg, feigneur de là Perrouze , dont 
la poflérité fèra rapportée ci-après 3 3: Jean du Bourg, 
feigneur en partie de Malauzat , lieutenant de la com- 
Pagnie des gendarmes du maréchal d’Annebaud , & 
gouverneur d Iffoire : il étoir prélenc au mariage d'An- 
toine du Bourg fon frere aîné ; & fuivanc un acte du 
14 février 1583 il époufa, 1. Gabriele du Cros : 2. Per- 
ronelle de Saillans. 1 n’euc de l’une de fes deux femmes 
qu'une feule fille nommée Gabrielle du Bourg, morte 
jeune , après avoir inftitué Jacques & Etienne du Bourg 
fes oncles fes héritiers dans les feigneuries du Cros, 
de Malauzat & du Chariol. 4. Jacques du Bourg , pré 
fident & lieutenant général au fiége préfidial d'Auver- 
gne établi à Riom, époufa Anne de Seriet {à belle- 
fœur , fille puinée de noble Awar de Seriet , feigneur 
de Palermes & de S. Ignar, & de Jeanne Robertet ; 
il n’en eut qu'un enfant, & ne vivoir plus le 14 février 
1583 , jour auquel fa veuve, tant en fon nom ; qu'en 
celui de fon fils, dont elle étoit la tutrice ; vendit à 
Antoine du Bourg fon beau-frere > tour le droit qui leur 
appartenoit dans Les terres & feigneuries du Cros , de 
Malauzat & du Chariol , à caufe de la facceffion de 
Gabrielle du Bourg leur niéce ; fon feulenfant fur Claude 
du Bourg , mineur , & fous la tutelle de fa mere le 14 
février 1585 ; s. Aane du Bourg , confeiller-clerc au 
parlement , qui a fon article ci-après > 6. Claude du 
Bourg , feigneur de la Guerine,, confeiller duroi, fe- 
crétaire de fes finances, tréforier-de France à Lyon le 
21 mars 1557, & intendant de la marine des mers du 
levant, fut envoyé par Charles IX, ambaffadeur à la 
porte othomane ; en étant de retour fl publia les arti- 
cles que l’empereur des Turcs, par le traité qu'il avoit 
conclu avec lui, avoit accordés à fa majefté & à fes 
fujers ; 7. Etienne du Bourg , feigneur de Palernes & 
de Fontanès , fut d’abord élu pour le roi à Brioude 3 
puis confeiller au parlement de Bourdeaux : le baron 
de Fontanès, confeiller au même parlement, de'cen- 
doit de cet Etienne du Bourg ; 8. Gabriel du Bourg à 
confeiller au parlèment de Touloufe , dont la femme 
nous eft inconnue, fut pere de Georses du Bourg , fei- 
gneur de Clermont, & gouverneur de l’ifle Jourdain. 
Sa branche eft paffée par les femmes dans la maifon 
du comte de LAL1ER en Guienne. 9 & 10. Claudine 
& Jeanne du Bourg , dont on ne connoît pas les allian- 
ces ; 11. Anne-du Bourg, religieufe à Marfac. 

VI. ANTOINE du Bourg I du nom, feigneur de Seil- 
loux, de Malauzar & de Querines, pouf le 11 avril 
1527 Îfabeau de Seriet , fœur aînée d'Anne de Serier, 
dont nous avons parlé dans l’article de JACQuESs du 
Bourg fon frere, & donna par le contrat même de fon 
mariage à Jean du Bourg fon troifiéme frere, tous les 
biens qui prevenoient de la fuccefion d'Anne Thomi- 
nalle leur mere ; il laiffa quatre enfans qui fürent : 
1. ANTOINE du Bourg IL du nom > qui fuit ; 2. Jean 
du Bourg, chevalier de Malre > & commandeur de 
Selles , mort en 1607 3 3 Pierre du Bourg , abbé d'O- 
live, procureur général en la cour des aides de Mont- 
Ferrand ; 4. Miche! du Bourg, feigneur de Saillans, 
préfident en la fénéchauflée d'Auvergne, étoit préfenc 
au contrat de mariage d’'Atoine du Bourg II hs nom 
fon frere aîné, & époufa le 24 avril 1586 Philiberte 
du Petit-Bois, fille de Denys du Perit-Bois, & de Ca- 
therine Tremoille, dont il eur, 1. Are du Bourg, 
mariée le 1$ août 1611 avec Antoine de Vauxlor ; & 
2. Jean du Bourg , feigneur de Seilloux, vivane en 
1627, qui de N.... fa femme eut Gafpard du Bourg, 
{eigneur de Seilloux. 

VIL. AnTorNE du Bourg II du nom , feigneur de 
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Malauzat, lieutenant criminel en la fénéchauffée d'Au- 
vergne , érablie à Riom, époufale 29 janvier 1570, 
damoifelle Gaillarde d'Allemagne , fille de François 
d'Allemagne, feigneur de Montelar & de Lafond, & 
de Catherine Siftel, & acheta le 14 février 1583 de no- 
ble homme Ærienne du Bourg , fon oncle , qui pour 
lors n’éroit qu'élu pour le roi en l'élection de Brioude , 
tout le droit qu'il avoit dans les feigneuries du Cros, 
de Malauzat & du Chariol à caufe de damoifelle Ga- 
brielle du Cros, niéce d'Etienne , &€ fille de Jean. Il fe 
chargea, par l'acte de cer achat , de payer le douaire 
de damoifelle Perronelle de Saillans, veuve du mème 
Jean du Bourg, conformément à ce que dans un autre 
acte du même jour, il avoit été ftipulé entre lui & 
Anne de Serier, veuve de Jacques du Bourg, oncle 
d'Antoire du Bourg , dont nous parlons ; &c de Gabrielie 
du Bourg fa coufine germaine. De Gaillarde d’'Allema- 
gne , fa femme , vinrent quatre enfans qui fuivent : 
=. Jacques du Bourg, qui fuir; 2. Claude du Bourg, 
feigneur de Malauzat , avocat, puis confeiller en la 
fénéchauffée d'Auvergne, traita tant en fon nom qu’en 
celui de fon frere & de {a fœur , le 16 octobre 1607 
avec Jacques du Bourg, leur frere aîné, des fuccef- 
fions , tant de leur pere & mere, que de Catherine 
Siftel leur grand'mere maternelle , lfbeau de Seriet 
leur aïeule paternelle, &c Jacques du Bourg I du nom leur 
oncle paternel; 3. François du Bourg, jéfuite à Tou- 
loufe; 4.4nne du Bourg II du nom, religieufe à Marfac. 

VIIL Jacques du Bourg II du nom, feigneur de 
Malauzar & du Chariol, homme d'armes de la com- 
pagnie de M. le duc d'Anjou en 1609, époufa Marie 
de Biencourt, fille de Jean de Biencourt, feigneur de 
Poitrincourt, gouverneur de Meri-fur-Seine, & de 
Claude Pajor. Il étoit mort avant 1652; car dans cette 
mème année , Marie de Biencourt fe remaria avec 
Charles l'Huilier-, feigneur de S. Mefmin , d'une fa- 
mille connue dès l'an 1361, & d'Annele Clerc, d'une 
ancienne famille de Lorraine. Les enfans de fon pre- 
mier lit, n’en ayant point eu du fecond, furent : 1. 
Cnarzes du Bourg , feigneur de Blives, qui fuit; 
2. Renée du Bourg , mariée à Euflache Bigot , baron 
de Sompuis. 

IX, Cuarzes du Bourg, feigneur de Blives près de 
Troyes, de Meri-fur-Seine, de Malauzat & du Cha- 
riol, cornette de cavalerie au régiment de Gèvres, 
époufa le 5 février 165 2 Jeanne d'Argilliers , fille de 
Pierre d'Argilliers, feigneur de Blives & de Reges, & 
de Guillemette de Verines | & mourut avant 1675 ; lai 
fant, 1. Jean du Bourg, qui fuit ; 2. Edouard du 
Bourg, mort jeune ; 3. Charles du Bourg , auffi mort 
jeune; 4. Claude du Bourg , feigneur de la Motte, né 
le 10 mars 1668 , & tuteur de fes neveux & niéces , 
en 16943 5. Louis du Bourg , néen 16693 6. Jeanne 
du Bourg , dame de Blives , née en 1679, & mariée à 
François de la Croix ; 7 & 8. Marie & Charlotte du 
Bourg. 

X. Jeax du Bourg, feigneur de Blives, lieutenant 
dans le régiment de Champagne , fervit en qualité de 
maréchal des logis dans l'efcadron de la nobleffe de 
Champagne depuis le 18 juin 1690, jufqu'au 27 de 
feprembre de la mème année. Il avoir époufé, dès le 
premier décembre 1676 Frangoife Jaquinor , fille de 
Charles Jaquinot, écuyer, huiflier ordinaire de la cham- 
bre du roi, & de damoifelle Sireste Tabouret, fille de 
Sulpice Tabouret, &c de Marie Carré , laquelle éroit 
fœur de Magdeléne Carré , femme de François Efmo- 
nin, pere de Jeanne Efmonin , premiere femme de 
Jean Orri, feigneur de Vignori, préfident à mortier 
au parlement de Metz, & pere de M. Orri, ci-devant 
controleur général des finances de France , au moyen 
dequoi Jean du Bourg, feigneur de Blives, étoit coufin 
du 3 au 3 par les meres avec M. Orri, controlleur gé- 
néral, qui eft aujourd'hui oncle à la mode de Bourgo- 
gne, desenfans de Jean du Bourg, qui fuivenr: 1 .Charles 
du Bourg, feigneur de Blives, âgé de 12 ans en 1694 
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& fous la tutelle de fa mere, mort fans alliance; 2. Àir 


xAnDRe du Bourg , qui fuit : 3. EnME-CHARLES du 
Bourg , don: La pojtérité fera rapportée après celle de fon 
frere aîné ; 4. Jeanne du Bourg, âgée de feize ans à la 
mort de fon pere, & fous la tutelle de fa mere en 1694; 


s. Marie du Bourg, âgée de treize ans fous la tutelle 


de fa mere; 6. Catherine du Bourg, âgée de quatre ans, 


lors de la mort de fon pere, & aufli fous la tutelle de 


fa mere en 1694, a depuis époufé Louis de Coque- 
borne , feigneur & baron de Villeneuve-aux-Chemins. 


XI. ALEXANDRE du Bourg , feigneur en partie de 
Blives, fut mis en 1694 fous la cutelle de fa mere. Il 


éroit en 1706 lieutenant au régiment de Poitou, & 
en 1707 capitaine dans le même régiment. Il époufa 
le 22 novembre 1722 Marie de Berci , fille de Philippe 
de Berci , feigneur de Vaudes , & de Françoife Largen- 
tier, de la famille de meflieurs Largentier, dont un 
étoit abbé de Clairvaux avant dom Pierre Bouchu. Du 
mariage d'Alexandre du Bourg avec Marie de Berci, 
morte en... font nés deux enfans , favoir Æ/exandre 


da Bourg > né le 22 janvier 1716, batifé le 4 février 
fuivanc, diacre du diocèfe de Paris en 1744 3 & Marie- 


Jeanne du Bourg , née & batifée le 27 mais 1719, & 


mariée le 

XI. Enmr-Cnarces du Bourg , feigneur de Blives, 
d’Aroivilliers & de Sauffotte, troifiéme fils de JEAN du 
Bourg , feigneur de Blives, & de Françoife Jaquinot , 
fa femme ; né le 13 avril 1693 , a époufé le 12 décem- 
bre 1724 Barbe-Jeanne de Blois de la Calende, def 
cendante de la maifon de S. Hubert, & fille de François 
de Blois, feigneur de la Calende & de la Sauffotte , & 
de Jeanne Rayer, dontila, 1. François - Simon du 
Bourg batifé le 13 oétobre 1728 , & reçu dans la pre- 
miere compagnie des moufquetaires de fa majefté en 
1744 3 2. Louis - Charles du Bourg, né & batifé le 25 
janvier 173833. Louife-Jeanne-Alexandrine du Bourg, 
née le 26 & barifée le 28 feptembre 1725 ; 4. Mari 
Anne-Aimée du Bourg, née &c batifée le 23 décembre 
1728 ; 5. Anne-Perrette du Bourg , née &c barifée le 17 
février 1733. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA PERROUZE. 


VI. Amasce du Bourg , feigneur de la Perrouze , 
célébre avocat au parlement de Touloufe , deuxiéme 
fils d'Errenne du Bourg , feigneur de Seilloux & de 
Malauzat, & de Jeanne Thominalle , fa femme , époufa 
le 2 février 1559 Anne de Paulo, fœur aînée d'Azoine 
de Paulo, grand-maitre de Malte, reçut le $ octobre 
1583 un hommage, & juftifia en 1611 devant les 
commiffaires à ces députés, qu'Aoine du Bourg , 
chancelier de France, étoit fon aïeul. Ses enfans fu= 
rent : 1. PrerRE du Bourg, qui fuir ; 2. Marie du 
Bourg , femme de Raimond de Nogaret , feigneur de 
la Roque-Serriere , puiné des feigneurs de la Valette; 
3. Magdelène du Bourg, femme de Pierre de Grifolers 
confeillér au parlement de Touloule ; 4. Marguerite 
du Bourg , femme de François de Vignaux, confeiller 
au mème parlement; 5. Marguerite du Bourg, la jeune, 
femme de Charles de Benoît, autre confeiller au mème 
parlement. 

VIL Pierre du Bourg, feigneur de la Perrouze 
greffier en chef du parlement de Touloufe , compofa 
divers ouvrages d'efprit, qu'il dédia à Jean du Bourg 
fon coufin , évêque de Rieux. Son alliance eft incons 
nue ; mais fes enfans furent : JEAN du Bourg, qui fuit; 
Magdeléne du Bourg , femme de Léonard d’Aignan ; 
feigneur d'Orbeftan, baron de Caftelviel , tréforier de 
France à Touloufe. 

VIII. JEAN du Bourg , feigneur de la Perrouze , car 
piraine dans le régiment de Fimarcon , époufa Suzannë 
de Ligne , & mourut avant le mois de juillet 1652 
laiffanc LeonarD du Bourg, qui fuir; N... .du Bourg; 
femme de François de Chaftenet , feigneur de la Cou- 
perte & de Magnac , de la même maifon que les Fi 
gneurs de Puyfegur ; N...... du Bourg femme de 


Jean de Quintin de Beaulieu , feigneur de la Magde- 
léne. 

IX. Leonar» du Bourg, feigneut de la Perrouze, 
époufa en 1654 Henriette Barthelemy , fille de Gabriel 
Barthelemy de Grammont , préfident aux enquêtes de 
Touloufe, & d'Anne Malefcot, donril eut 1. Gasrrer- 
AmaAse du Bourg, qui fuit; 2. Pierre du Bourg, dit 
le chevalier , lieutenant de dragons, mort en odeur 
de fainteté à l'abbaye de la Trape ; 3. Marie- Anne 
du Bourg , religieufe aux filles fainte Marie de Tou- 
loufe ; 4. Angélique du Bourg , auf religieufe aux filles 
fainte Marie de Touloufe. 

X. Gasriei-AmasLe du Bourg, feigneur de la Per- 
rouze, fubititué au nom de Cavaignes dontil y a euun 
maître des requêtes , fameux par fon malheur au maf- 
facre de la fainc Barthelemi en 1572, mais dont la 
mémoire fut rétablie en 1576 , époufa en 1684 C'athe- 
rine de Lombrail , fille de Jacques de Lombrail | fei- 
gneur de Rochemontel, préfident des tréforiers de 
France , & de Afarie Riguer. Il en éroit veuf en 171$ 
avec crois enfans qui fuivent ; 1. Jeang Mathias du 
Bourg : 2. Henriette du Bourg ; 3. Marie du Boure, reli- 
gieufe aux filles fainre Marie de Touloufe. * On donne 
certe généalogie telle qu'elle a été communiquée. 

BOURG ( Anne du ) confeiller clerc du parlement 
de Paris , fils d'Erienne du Bourg , feigneur de Seil- 
lux, controleur général des finances en Languedoc, 
far deftiné à l'églife , & prit même l’ordre de prérrife ; 
mais il donna dans les nouvelles opinions fur la reli- 
gion ; ce qui fut caufe de fa perte. Ce magiltrat avoit 
beaucoup d’efprir, joint à un grand fond d’érudition , 
& excelloit fur-rout dans la connoiffance du droit, 
qu'il enfeigna à Orléans avec beaucoup de réputation. 
11 fut reçu confeiller clerc au parlement de Paris le 19 
octobre de l'an 1557. Dans ce pofte il devint le pro- 


recteur de rous ceux qui profelfoient la même doétrine- 


que lui, & foutint en plufieurs occafions qu’on devoir 
adoucir les peines à leur égard, & empêcher la févé- 
rité des jugemens. Divers magiftrats célébres étoient 
dans le même fentiment; mais ceux qui avoient le plus 
de crédit auprès du roi, le poufloient à exterminér les 
fectaires. Gilles le Maïtre , premier préfident , Jean 
de Saint-André & Antoine Minart préfidens, en par- 
lerenc à ce prince, & lui repréfenterent que le mal étoit 
fi grand , qu'il n’y avoit plus moyen de le diffimuler; 
que pour s’y oppofer, il falloit commencer par punir 
les juges mêmes dont les uns par la faveur, donc ils 
appuyoient en fecrer les fectaires , & les autres par le 
crédit & la recommandation" de leurs amis, nourif- 
foient ce mal; & que c'en évoit la racine, qu'il falloit 
abfolument arracher ; & qu’on croyoit qu’il étoit be- 
foin que le roi vint inopinement au parlement, qu'il 
trouveroit affemblé au fujet des zrercuriales | qui eft 
certe efpece de cenfure contre les magiftrats que Char- 
les VII inftitua, qu'on a appellées du jour du nom 
deftiné pour les tenir. Henri Il venoit de faire la paix 
du château Cambrefis le 3 avril de l'an 1559. Il vint 
au commencement du mois de juin de la même année 
au parlement, où le confeiller du Bourg lui ayant parlé 
un peu trop fortement, jufqu’à lui objecter l'exemple 
d'Achab , & le grand nombre d’adulteres qui fe com- 
mertoient à la cour , Le roi le fit arrèrer avec quelques 
autres. Le 19 du mois on leur donna des commiffaires. 
Du Bourg fut déclaré hérérique par l'évèque de Paris ; 
& l'on ordonna que comme indigne, il feroir dégradé; 
& qu'enfuite, pour être puni, il feroit livré au bras 
féculier. Mais le roi ayant reçu le 29 juin la bleflure, 
dont il mourut le 10 juiller fuivant, cette affaire ne 
fuc rerminée qu'au mois de décembre de la même an- 
née. Il fut condamné par l’évêque de Paris & par les 
archevèques de Lyon & de Sens, après que fes appels 
comme d'abus eurent été rejettés par le parlement. 
Frédéric éleéteur palatin, & d’autres princes proteftans 
d'Allemagne demanderent fa grace. On la leur auroit 
peut-être accordée , fans un accident qui arriva en ce 
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temps-là, & qui fr preffer le jugement. Le préfident 
Minart revenant fort tard du palais, fut affafliné en en- 
trant chez lui. Il avoit été recufé par du Bourg , qui 
lui avoit fait dire, que s'il ne s'abitenoit volontaire- 
ment d’être de fes juges , après en avoir été prié, il 
feroit peut-être contraint par une autre raifon de le 
faire. On crut qu'il favoit le deffein qu’on avoit d’af- 
fafiner ce préfidenrt, & que peut-être éroit-ce par fon 
ordre qu'on l'avoir fair, Cet accident fur caufe qu'on 
hâta la mort de du Bourg. En effet, trois jours après 
il fut condamné ; & ayant été conduit à la place de 
Grève, lieu deftiné pour fon fupplice , 1l y fut pendu, 
& fon corps fut brulé le 20 décembre de la même 
année 1559. Ainfi mourut Anne du Bourg à l'âge de 
38 ans, homme docte, bon magiftrar, & ami fidéle, 
à qui on ne peut reprocher que l'attachement qu'il 
avoit pour la doctrine nouvelle , qui lui ft profaner 
fon caraétere de prêtre, donc il fur dégradé avant fon 
dernier jugement. Il avoit écric divers ouvrages. Ceux 
de fa fete ne manquerent pas de le mettre au nombre 
de leurs prérendus martyrs. * De Thou , Aiffoire liv. 22 
& 213. Sponde. in annal. ad ann. 1559. Mezerai , hif- 
toire de France. La Croix-du-Maine , bib. &c: 

BOURG (Claude du ) feigneur de la Guerrine , qui 
vivoit dans le XVI fiécle vers l'an 1562 , fut confeil- 
ler du roi, fecréraire de fes finances, & rréforier de 
France. Le roi Charles IX lenvoya ambaffadeur à la 
Porte. Il fit imprimer les articles que l'empereur des 
Turcs accorda au roi & à fes fujers, dans le traité 
qu'il conclut avec lui ; & publia encore quelques au- 
tres traités de fa façon. * La Croix - du - Maine , #i8/, 
françoife. 

IF BOURGANEUF, petite viile de France dans la 
Marche, à cinq lieues de S. Léonard, & à neuf de 
Limoges , à l’orient de ces deux villes. Elle eft affez 
près du Taurion , lequel fe jette dans la Vienne, deux 
Le au-deffous de $. Léonard, en un endroit appellé 
Saint-Priefl Taurion. Cette ville eft du diocèfe, & dans 
la généralité de Limoges. On voit à Bourganeuf la tour 
où fut conduit Zizime , fils de Mahomet II, & frere 
de Bajazer. Cette tour , affectée au grand prieur d'Au- 
vergne , fe nemme encore aujourd'hui la cour de Zie 
gime, * Mém. mff. de l'abbé du Mabaret. 

BOURGEOIS (Jean) du diocèfe d’Arniëhs, docteur 
en théologie de la faculté de Paris, fut d’abord cha- 
noine & chantre de la cathédrale de Verdun ; & ayant 
quitté ce bénéfice, il fur pourvu de l'abbaye de la Merci- 
Dieu. Il s’eft diftingué par fon zèle pour le parti de 
ceux qu'on a nommés /anfénifles. Les prélats de Frañice 
qui avoient approuvé le livre de la fréquente commu- 


. Aion ; l'envoyerent à Rome en 164$ vers le pape Inno- 


cent X pour la défenfe de ce livre. Il y fur eftimé du 
pape & de tous les cardinaux, & il y rendit inuriles 
les deffeins & les intrigues de ceux qui en pourfui- 
voient la condamnation. Il aima mieux être retranché 
de Sorbonne avec Antoine Arnaud, que de foufcrire 
à la fameufe cenfure de 1656 contre ce doéteur. Après 
fon voyage de Rome , dont on vient de parler , 1l fe 
retira au monaftere de Port-royal des Champs, & il 
y paña plufeurs années en différentes occafons, En 
1669, lotfque la paix eut été accordée à l'églife, il y 
vint fixer fa demeure, & y exerça gratuitement l'ofhce 
de confeffeur des religieufes & des domeftiques. Il n'en 
fortit qu'en 1679, en conféquence des ordres du roi. 
Peu après il fe démit de fon abbaye de la Merci-Dieu , 
ordre de Citeaux , au diocèfe de Poitiers, afin de s’oc- 
cuper de Dieu avec plus de liberté. Le nécrologe de 
Port-Royal dit qu'il mourut le 29 oétobte 1687. Son 
épitaphe marque le 13. Elle eft fut fon combeau dats 
l'abbaye de la Merci-Dieu, en ces rermes : 


Sub umbraillius quem defideraveram fedi.Canr.Cant.2, 


Sub imagine crucifixi jacet venerabilis dominus M. Joan 

nes Bourçrois, Ambianus , in Jacra facultate Paris 

Jienfi doëtor theologus ; hujus cœnobit abbas commen 
Tome IL. Part. Il. Yij 
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datarins , qui vivens ac moriens fibi hunc tivulum po- 
Jiuit & tumulum elegit. Anno reparatæ fulutis 1687 ; 
etais fue 83 ,adminiffrationis vero 23, die 13 oëlobris. 


Requiefcar in pace. 


M. Bourgeois a mis par écrir la relation de fon voyage 
de Rome, & de rour ce qui s'eft pallé dans cette ville 
en 1645 & 1646, pour la juftificarion du livre de la 
fréquente communion. Cette relation fur imprimée en 
169$ in 12. En 1649 ce doéteur avoit eu part avec 
M. de la Lane , abbé de Val-Croiffant , à l'écrit inti- 
tulé : Conditiones propofite ad examen de gratta doétrinæ , 
qui a été traduit en françois. On croit que la traduc- 
tion ef route de M. Bourgeois. * Mem. du temps. 

BOURGES, fur les rivieres d'Auron & d’Eure ou 
Yeure, ville de France, capitale de la province & du- 
ché de Berri, avec bailliage, prifidial , généralité, 
élection , univerfiré & archevèché, qui a tre de pri- 
marie & de patriarchat, eft l'Avaricum Biruricum ou 
Avaricum Cuborum des anciens, qu’on a aufli nommé 
diverfement Biurix & Biurigum. Bourges a été non- 
feulerment une des plus anciennes villes des Gaules, 
mais encore des plus belles & des plus confidérables. 
Elle étoit très-Aorilfante l'an 580 avant Jefus-Chrift ; 
car Tite-Live aflure que fous le regne de Tarquin 
VAncen, roi des Romains, le fiége de la monarchie 
des Celtes éroit dans cetté capitale de Berri, dont 
Ambigar é oir le fouverain. Bourges devint capitale de 
la premiere Aquitaine, fous Augufte. Jules-Céfar , qui 
prit certe ville l’an 702 de Rome, & $2 ans avant l'ére 
chrétienne , en parle très-avantageufement dans le 
feptiéme livre de ès commentaires. Il ajoute enfuite 
que Vercingentorix chef des Gaulois , ayant affemblé 
le confeil, fit bruler jufqu'à vingt villes du Berri, & 
qu'on y délibéra mème d’en faire autant de Bourges ; 
mais que ceux du pays s'y oppoferent, conjurant les 
autres de ne les point contraindre à bruler de leurs 
mains leur capitale , l'ornement & la fureté du Berri, 
& l’une des plus belles villes des Gaules. Céfar fait en- 
fuite l'hiftoire de ce fiége ; & après avoir parlé de la 
prife de certe ville, il dit que de quarante mille per- 
fonnes qu'il y avoir dedans , à peine s'en fauva-t-il huit 
cens, & que rous les autres furent pallés au fil de l'épée, 
les foldats ne pardonnant ni à âge ni à fexe. Bourges 
fouffrit beaucoup dans le V fiécle par les courfes des 
Wifgoths; & ayant été foumife aux François fous Clo- 
vis, elle romba dans le partage de Clodomir , puis de 
Gontran roi d'Orléans. C’eft fur ce dernier qu'un cer- 
tain Didier , général des troupes du roi Chilperic 1, 
ayant pris Bourges en $83 de Jefus-Chrift , La brula 
prefque entiérement. Elle fut depuis réparée en divers 
temps, & fur-tout fous Charlemagne. Guillaume le 
Breton a pris plaïfir d'en faire une defcription magni- 
fique dans le huiriéme livre de /z Puilippide. C'eft 
parceque Philippe Æugufle avoit contribué À la forti- 
fer; car on croir que c’eft lui qui fic bâtir le château, 
dit /a groffe tour , vers l'an 1188. 

Bourges a eu des comtes particuliers. En 1412 durant 
les factions des maifons de Bourgogne & d'Orléans, le 
duc de Bourgogne fe faifir de la perfonne du roi Char- 
les VI, & le mena devant Bourges, où écoient renfer- 
més les ducs de Berri & de Bourbon , avec quantité de 
feigneurs ; & on y fit un accord le 1$ de juiller. Le 
roi Charles VII dansles premieres années de fon regne, 
fic fon féjour le plus ordinaire en certe ville, qu'il ft 
fortifier ; & c’eft pour certe raifon que fes ennemis le 
nommerent par raillerie roi de Bourges. Dans le XVI 
fiécle, pendant les guerres de la religion, le prince de 
Condé étanr à Orléans , envoya Gabriel comte de 
Montgomeri , qui furprit Bourges pour les huguenots 
le 27 mai de l'an 1562. On y pilla les églifes, on y 
renverfa les autels, & on y brula les ftatues des Saints 
avec une fureur extraordinaire. Le duc de Guife aflié- 
gea certe ville pour le roi Charles IX, & Yvoi, quien 
étoit gouverneur , la rendit le premier feptembre de 
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la mème année. Dans la fuite Bourges fuivit le parti 
de la ligue, & en 1 554 elle fe foumit au roi HenriIV , 
. Pannée précédente avoit fac abjuration de l’héré- 
ie , entre lès mains de Reinaud de Beaune , archevé- 
que de la même ville. Jean duc de Berri y érigea le 2 
mai de lan 1379 une chambre des comptes pour les 
terres de fon apanage ; & le-roi Charles VII y avoir 
transféré celle du royaume, dès le remps que fes en- 
nemis éroient maîtres de Paris. Mais depuis cet ordre 
a changé dans Bourges, où la police dépend du maire 
& des échevins. On croit que le roi $. Louis fonda 
l’univerfité de cetre ville. Charles duc de Berri, frere 
du roi LouisXH, la rétablir, & obtint pour elle plufeurs 
priviléges du pape Paul IT en 1464. Alciat, Baron, 
Duarenus , Balduin, Comti, Hotman, Cujas, & grand 
nombre d’autres célèbres jurifconfultes y ont enfeigné 
la jurifprudence civile & canonique. Bourges eft natu- 
rellement forte, à caufe de fa fituation , car les rivieres 
en font un pays de marais, qui la rendent d’un côté 
difficile à aborder, & rempliffent fes foflés. De l’antre 
côte elle eftmn peu élevé ; & outre cela, elle eft en- 
tourée de bonnes murailles, défendues de grand nom= 
bre de tours, jufqu'au nombre de quatre-vingt. On y 
voyoit dans l'endroit par lequel on peut y aborder plus 
facilement, /4 groffe tour, qui efteun château ruiné en 
partie depuis l'an 165 1. La riviere d'Eure, que d’autres 
prononcent Yeure, commence d'y porter bateau, par 
l’accroiffement des eaux qu'elle y reçoir de l’Auron , de 
l’Aurette, du Molon, du Colin, & de quelquesautres 
ruifleaux. Bourges eft une grande ville bien bâtie , avec 
de belles places, grand nombre de fontaines, & des 
rues très-propres. Le palais des anciens ducs de Berri, 
y fert aujourd'hui de fige au préfidial, & eft joinc à 
la fainte Chapelle. Les étrangers y vont voir la maifon 
du roi, la maifon de ville, celle des Allemans, & celle 
du célébre Jacques Cœur, fans oublier les arénes , & 
d’autres antiquités. Ils admirent aufli le grand nombre 
des belles églifes qui font à Bourges. Celle de S. Etienne 
eft la métropole, & a un très-beau chapitre. On croit 
qu'elle a été bâtie en 254 , fous l'empire de Dece. 
Outre certe églife, Bourges en a fepr collégiales. La 
fainte chapelle, qui dépend immédiatement du faine 
fiége , eft la premiere. Jean de France, duc de Berri, 
fils du roi Jean, & frere du roi Charles V, la fonda & 
y fur enterré en 1416 au milieu du chœur , où lon 
voit fon tombeau. Outre ces églifes collégiales, il y & 
à Bourges dix-fepr paroilles , trois abbayes & grand 
nombre de monafteres , avec un collége de jéfuites. La 
B. Jeanne de France, ducheffe de Berri , fonda le mo- 
naftere des filles de l'Annonciade , où elle fe fit reli- ! 
gieufe, & mourut le 4 février de l'an 1504.11 ya 
encore le premier couvent de la réforme de S. Auguf- 
tin, dens la province de S. Guillaume , qui eft plus 
connu fous le nomde la communauté de Bourges. Le 
diocèfe qui eft un des plus grands de tout le royaume, 
contient près de neuf cens paroifles, fous douze archi- 
diaconés, & vingt-archiprètrés, trente-quatre églifes 
collésiales, trente-cinq abbayes, & dix commanderies 
de Malte. L’églife de Bourges à eu d'illuftres prélats, 
entre lefquels 1l y en a dix-huit qui font reconnus pour 
faints : favoir, Urfin, qui eft le premier , Sévérien, 
Marcel , Pallade , Léon , Simplicius, Honoré, Arca- 
dius, Défiré ou Défiratus, farnommé Theodulus , Pro- 
bien, Apollinaire, Auftregifile , Sulpice Z débonnaire; 
David, Aigulfe, Rodulfe, Guillaume , & le B. Philippe 
Berruier. Les autres font célébres par leur qualité, par 
leur doctrine , & par leurs grands emplois, comme 
Walfade, Frotaire, Gauflan, Aimoin de Bourbon , Au- 
debert, Léodegaire, Walgrin, Alberic, Pierre de la 
Chaître, Etienne de la Chapelle, Henri Gui, Simon 
& Jean de Sulli, Gilles de Rome , Fulcaud, & Jean 
de Rochechouart , Guillaume de Boifrarier , Henri 
d’Avaugour, Jean Cœur , Pierre Cadoët , Guillaume 
de Cambrai, André de Forman, François de Bueil, 
Jacques le Roï, Renaud de Beaune, André Fremiot; 
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Roland d'Hebere, & les cardinaux Simon de Beaulieu, 
Renaud de la Porte, Pierre d’Eftaing, Pierre de Cros, 
Bertrand de Chanac, Francois de Tournon, &c. Les 
archevêques de Bourges prennent le titre de patriarches 
& de primats d'Aquitaine , & il font depuis long- 
temps en poffeilion de cestitres , puifque vérs l'an8;o 
Théodulfe évèque d'Orléans (Carm. L 4, c. 4.) appelle 
Aïgulfe de Bourges patriarche ; & qu’en 864 Nicolas I 
écrivant à Rodulfe fuccefleur d’Aigulfe , lui donne le 
titre de primar d'Aquitaine. Long-temps même aupa- 
ravant, On trouve que S. Didier, évêque de Cahors, 
écrivant à S. Sulpice de Bourges, lui donne la qualité 
de patriarche. Lorfque les Anglois furent devenus mai: 
tres de la Guyenne, les archevèques de Bourdeaux 
contefterent la primatie à Bourges. Le roi Philippe 4u- 
gufie s'en plaignir au faint fiése fous Innocent III , & 
cette affaire ne fut rermince que fous Grévoire IX, qui 
prononca en faveur de Péclife de Bourges. Mais Clé- 
ment V déclara Péglife de Bourdeaux > aufli primatiale : 
il en avoit été archevèque. La métropole de Bourges 
a eu onze fuffragans ; Clermonre, le Pui ; Saint-Flour, 
| Mende, Rhodez , Vabres > Caftres, Cahors, Tulle, 
| Limoges & Albi. Comme cetre derniere éolite à été 
| érigée en 1678 en archevèché ; On lui à donné une 
| partie des fuffragans de Bourges; favoir, Caîtres AGE 
| EL. ; Mende, Rhodez & Vabres. # Strabon , 1. 4. Pline, 
| 4,c. 17. Ptolémée, 2. 2, c. 7. Julius Cafar, Z 7. 
| Comment. Gregorius Turn. L, x & feg. Tive-Live, Se 
| Gratian. Decr. 2. 4 ; pif. 65 & 136. Lvo Carnotenf. 
| div. 4. Decret. Liv. 4, epifl. 12. Orthon de Freifinghen ; 
lchron.1.6, c. 13. De Marca , de Prim. Lugd, Jean Chenu : 
|A. ecclef. Bitur. & recueil & antig. de Bouro. Jean 
| Chaumeau, hif£. de Berri. Labbe, kif. Bitur. & de epife. 
\än biblioth. manufèr. L. $- Papir. Mallon , déféripr. flum. 
| Gall. Du Chêne, recherches des antiq. des villes de France. 
Robert Sammarth, Ga. Chrifl. Sincerus, itiner , Gall, 
(Thomas de la Taumafiere , ifoire de Berri, 


CONCILES DE BOURGES. 


| Aïmoin de Bourbon, archevèque de Bourges, y cé- 
Nbre en l'année 1031 un concile provincial , qui fit 
vingt-cinq canons, dont le premier ordonne desmettre 
le nom de S. Martial parmi les apôtres, Les prélats y 
firent une affemblée en x 145 , & indiquerent un con- 
ile à Vezelai. Le caïdinal Robert, légar, y enavoit 
pro un lan 121$ ; mais les évêques de France 
tyant fujet de fe plaindre de fa conduite, s'y oppo- 
lerent, & en appellerent au concile de Latran ; que 
€ pape Innocent IT tint fur la fin de cetre année, Le 
fardinal Romain légar en fi affembler un en are 
 fujer des verres de Raimond comte de Touloufe , 
lans lefquelles fon fils demandoit d’être rétabli. Il sy 
rouva fept archevèques ; mais celui de Lyon préten- 
lant la primatie far celui de Sens, & celui de Bourges 
ur ceux de Bourdeaux, d’Aufch ; & de Narbonne, on 
de qu'on y prit féance comme dans un confeil, & non 
as comme dans un concile. Simon de Brie, cardinal 
gat, tint le fynode de 1276 pour la paix de Péglife, 
: fiége vacant après la mort d’Innocent V. En 1286 
imon de Beaulieu, archevêque de Bourges , en affèm- 
la un provincial. On en tint encore plufieurs dans le 
II fiécle , pour La priniarie de la Premiere Aquitaine, 
ont les prélats de Bourges étoient en poffeflion depuis 
1e Charlemagne > Qui avoir fait cette ville capitale du 
iyaume d'Aquitaine , compofé de trois provinces, eut 
donné , pour les mieux lier enfemble ; qu'elles en 
Jlevaffent toutes pour le fpirituel. Les prélats de Nar- 


de Bourges, tint 
hevèque de Bour- 


BOU 173 


deaux , qui ne voulur pas s’y trouver. Cette querelle 
alla fi loin, que Gilles de Rome fit excommunier Ber- 
trand dé Gor, archevêque de Pourdeaux ; depuis pape 
fous le nom de Clémenc V > par Gautier de Bourges 
évêque de Poiriers , vers l'an 1300. Cer évêque en té- 
moigna dépuis fon chagrin au même Gautier. Gilles 
de Rome célébra un concile rovincial l'an 1311 en 
revenant du concile général de Vienne, Le clergé de 
France s’affembla l'an 1 438 à Bourges, fous Charles VIE 


| féconnut le concile de Bafle , & drella cette cé- 


lébre conftiturion , qui fat nommée /4 Pragmatique 
Sanüion: Elle fut apprôuvée par le concile, & elle à 
duré jufqu'en 1 516 qu'elle fur fupprimée par le corcor- 
dat pallé entre le pape Léon X & le roi François I. Le 
même roi Charles VIL affembla encore deuxans après 
le clergé en certe ville ; & Eugene IV y fur RTE. 
verain pontife. En 1 $ 34 Renaud de Beaune, archevé- 
que de Bourges , y célébra un concile rovincial, pour 
la réforme des mœurs ; & pour la déiphene de l'E- 
glife. Antoine Boyer, cardinal, y tint un fynode en 
1516, & Pierre d’Hardivilliers en célébra un autre l'an 
1643. On peut ajouter aux conciles une petite affèm- 
blée que Charles / Chauve tint en certe ville en 841, 
où il confirma les priviléses de léglife de Nevers ; & 
un autre en 676 fous le regne de Pepin pour les affai- 
res du royaums£. * Baronius & Spond. ir annal. ecclefs 
Bini, Sirmond & Labbe, in edie, concil. Sammarthanus, 
Gall chrifl. Ec. 

BOURGES ( Clémence de ) née À Lyon dans le XVI 
fiécle , compofoit allez bien des vers ; & favoit auf 
la mufique. Elle n'éroir point inférieure à Louife l’Amé 
fon amie, dont nous avons parlé, en génie pu la 
poëfie , & en talent pour la mufique ; mais elle lui étoir 
fort fupérieure en nobleffe & en vertu. Elle eut lhon- 
neur d’entrerenir nos rois, & de jouer des inftrumens 
en leur préfence dans les diverfes fères qu'on leur donna 
à Lyon. Du Verdier la nomme dans fa libliothèque , 
page 218, la perle des demoifelles Lyonnoifes de fon 
temps; de Rubys l'appelle dans fon hiftoire ; 4ne perle 
vraiment orientale, Elle fur promife en mariage & fian- 
cée à Jean du Peyrat, fils d'un lieutenant - général à 
Lyon, & depuis lieutenant de roi dans la province, 
Mais ce jeune homme, qui étoit capitaine des chevaux- 
légers, ayant été tué le 30 feprembre 1561, en com- 
battant contre les proteftans de Beaurepaire en Dau 
phiné, Clémence en mourut de douleur à la fin de l'an 
née fuivante. Elle étoir encore à la fleur de fon âge, 
On la porta en terre le vifage découvert , & la tête 
couronnée de fleurs, pour marque de fa virginité. Les 
meilleurs poëtes de fon temps, ceux fur - tout qui 
vivoient dans le Lyonnois, confacrerent à l'envie des 
piéces de poëfies à fa mémoire. Le jeune du Peyrat en 
avoit fait aufli plufeurs à fa louange avant la campa- 
gne où il fur tué. * Voyez du Verdier - Vauprivas , 
bibliothéque françoife ; & lès autres auteurs cités dans 
cet article; le P: Colonia, jéfuite, hifi. litiér. de Lyon, 
Lomme 2. 

BOURGET. ( le lac du) Ce lac eft dans le duché de 
Savoye , à deux lieues de la ville de Chamberi, près 
du Rhône, où il fe décharge, Il prend fon nom du 
bourg, qui eft fur fon bord méridional ; & il n’a que 
quatre lieues de long, Il eft extrémement poiflonneux. 
* Mati, diclion. 

BOURGET (Charles ) cordelier de la province 
dite de France Parifienne , docteur de Sorbonne, ori- 
ginaire de la ville de Valognes dans ia bañle Norman- 

ie, a eu la réputation d’un des plus vertueux & dès 
plus favans hommes de fon ordre. Dès fes plus jeunes 
années , il donna à Rome des preuves de fa capacité 
dans une chèfe de la nation ; dédiée au roi, qu'il fou- 
tint au mois de mai 1700 avec tout le fuccès poffible, 
En :1713leR.P. Idephonfe de Biezma, fon général, 
l'appella auprès de fa perfonne en qualité de fecrétaire 
général. Cer emploi le fixa en Efpagne pendant fix an: 
nées entieres , durant lefquelles 1l donna des marques 
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d'une grande intelligence dans les affaires, En 1716 le 
pere général le députa pour venir en France compli- 
menter Louis XV fur fon avénement à la couronne. 
Après la mort de ce général & l’'éleétion du R.P.Jofeph 
‘de Garcia , la cour trouva bon de laiffer le P. Bourget 
auprès du nouveau général, pour veiller aux intérêts 
des monaiteres &c desseligieux dé la nation, &:en fou- 
tenir les droits. Il fut fair enfuite commiffaire général 
de la Terre-Sainte en France. Il fut auf inititué déf- 
niteur général de-rout fon ordre , après avoir été deux 
fois provincial de fa province, pere enfin de plulieurs 
provinces. Il eft mort à Rouenle 26 feprembre 173 8, 
dans la foixante-quatriéme année de fon âge , extre- 
mement regreté à caufe de-fa vertu & de fes calens. . 
* Extrait du wercure de France, novembre 173$. 
BOURGOGNE., balle Bourgogne, ou Bourgogne 
duché, province de France, qui a eu autrefois titre de 
reyaume , &C depuis celui de duché-pairie. On diftin- 
gue La province de Bourgogne du gouvernement de ce 
nom , arceque dans le gouvernement font compris 
la Brefle, le Bugei, auquel on joint le Valromei, & 
le paysde Gex, lefquels ne font pas partie de la pro- 
vince. Celle-ci a la Franche Comté & la Breile au le- 
vant : la Champagne au feptentrion : le Bourbonnois 
& le Nivernois au couchant, & le Beaujolois au midi. 
Elle eft divifée en un duché, qui eft celui de Beurgo- 
gne, & quatre comtés qui en dépendent, favoir , le 
Charolois, le Mâconnois, l'Auxerrois & Bar-fur-Seine. 
Les principales parties du duché font le Dijonnois , 
YAutunois, le Châlonois, l'Auxois, & le pays de la 
Montagne. Toute Ja province eft renfermée entre les 
46 & 48 déprés de latitude, &les 21 & 23 de longi- 
rude. Elle eft arrofée de plufieurs rivieres, comme la 
Saone, & de la Vigeanne, la Tille, l'Ouche, la Duefne , 
& la Grône que la Saone reçoir, de l’Arconce, de l'Ar- 
xoux, & de la Bourbince , qui fe jettent dans la Loire : 
de l'Yonne, qui du côté droit reçoit la Cüre, le Serain, 
&l'Armanfon chargé de la Brenne, &enfin de la Seine, 
qui y a deux fources, lune à Chanceaux, & lautre 
æntre le mème bourg & celui de Saint-Seine, dans le 
bailliage de la Montagne: mais qui fort de la province 
{ans être navigable. Toutes ces rivieres contribuent 
beaucoup à la fertilité de la province. La plus grande 
artie des bailliages de Dijon , Auxonne, Saint Jean 
de Lône , Nuis, Beaune , Chalons, & généralement 
out ce qui forme des plaines jufqu'aux rivages de la 
Saone , elt un terroir gras, où le froment vient abon- 
damment , ainfi que les autres grains , & le chanvre : 
de terroir des autres bailliages produit aufi de bon 
froment, mais encore plus de feigle. La côte ou chaîne 
de montagnes rournée à lorient qui commence près 
de Dijon, & qui traverfe le bailliage de la même 
ville, & ceux de Nuis, Beaune, Châlons & Mâcon, 
rapporte d'excellens vins , dont la réputation eft ré- 
pandue par toute l'Europe. Les bailliages d’Avalon , 
Auxerre, Noyers, & Bar-fur-Seine ont aufli quantité 
de bons vignobles. Les principales prairies qui produi- 
fent les fourages, commencent auprès du Bafigni , & 
continuentle long de la Saone jufqu’à Mâcon: les cam- 
pagnes de froment font entre ces prairies &c la côte des 
vignes. 

La Bourgogne s'étend dans trois provinces eccléfiaf- 
tiques : favoir, celles de Lyon, de Sens, & de Befan- 
çon. L'églife métropolitaine & primatiale de Lyon, a 
fous fa dépendance immédiate peu de paroilles en 
Bourgogne, & ce peu eft dans le bailliage de Châlons, 
dans les archiprèmrés de Colligni, & de Bagé. Les évè- 

ues d’Autun, de Langres, de Châlons, & de Mâcon 
En tous fuffragans de cette églife. C’eft dans le dio- 
cèfe de Langres, & au bailliage de la Montagne, qu'eft 
Notre-Dame du Val des Choux, grand prieuré chef- 
d'ordre. Citeaux, abbaye chef- d'ordre, qui dépend 
immédiatement du faint fiége , eft dans le diocèle de 
Châlons : & Cluni, qui eft aufli chef-d’ordre, dépen- 
dant immédiatement du fainc fiége , eft dans le diocèfe 


de Mâcon. Cette abbaye a une officialité, qui reffortit 
au pape. L'églife métropolitaine de Sens n'a aucune 

aroifle fous fa dépendance immédiate en Bourgogne : 
Févèque d'Auxerre , qui eft le fecond fufragant de 
Sens, y à une partie de fon diocèfe , & celui de Ne- 
vers, qui ett le croifiéme fuffragant, n'y a que deux 
paroles. Pour l'églife métropolitaine de Befançon , 
elle en a un affez bon nombre : & c'eft dans fon éten- 
due que fonrLône au bailliage de S. Jean de Lône, & 
S. Simphorien au bailliage de Ja Perriere, qui ne font 
d'aucun diocèfe. ? 

Anciennement le duché de Normandie tenoit le pre- 
mier rang en France, celui de Guyenne le fecond , & 
celui de Bourgogne le troifiéme, ce qui avoir lieu en 
1257, comme lobferve Matthieu Paris fur certe an- 
née-là. Mais les deux premiers duchés ayant été depuis 
réunis à la couronne , & celui de Bourgogne étant le 
feul qui eût des ducs en titre, il fut naturel de lui 
donner la premiere place; auñi l’a-t-il depuis environ 
l'an 1370, ainf qu'il eft marqué dans le cérémonial , 
tom. à , pag. 30. De-là vient que la Bourgogne dans 
l’'affémblée des états généraux fuivoit immédiatement 
le gouvernement de Paris & l’Ifle de France , où eft le 
fiége de la couronne. Par un décrer du concile de Conf- 
tance de l'an 1433 , il fur dir que les ducs auroient le 

remier rang & féance immédiatement après les rois, 
dans les affemblées générales de la chrétienté. Et la no- 
blelfe de Bourgogne , dans les convocations générales 
du ban & arriere-ban , précéde toutes les autres du 
royaume. Le gouvernement de Bourgogne eft dans la 
maifon de Condé , depuis Henri de Bourbon-Condé, 
premier prince du fang. Sous le gouvernement, font 6 
lieutenances générales, & fix lieutenances de roi,dont $ 
feulement font dans la province. Ceslieutenances font, 
1. celle de Dijon, à laquelle la capitainerie de Talanteft 
unie,& où font les gouvernemens particuliers de la ville 
&châreau de Dijon, de Beaune, de Nuis, deS. Jean de 
Lône, de la ville & château d'Auxonne , de Châtillon- 
far-Seine., & de Bar-fur-Seine. 2. Celle d’Autun, où font 
les gouvernemens particuliers d'Autun;,dela ville & châ- 
reau de Bourbon-Lanci, de Semur en Brionnois, de Se- 
mur en Auxois, de Flavigni, d'Avalon, d’Arnai-le-duc, 
de Saulieu , d'Auxerre, & de Cravant, 3: Celle de Chà- 
lons, où font les gouvernemens particuliers de la ville 
& citadelle de Chälons, & de Seurre. 4. Celle de 
Charollois, où eft le gouvernement particulier de 
Charolle. s. Celle de Mâcon , où eft le gouvernement 
particulier de la ville de Mâcon, & la Tour du Pont: 
on parlera de la fixiéme à l’article de Bref. Ily a 
auili une grande fénéchauffée héréditaire de la pro= 
vince , & dix baillis d'épée, qui lors de la convoca= 
tion du ban & arriere-ban commandent les vaflaux 
ou arriere-vallaux du roi, ou polfeffeurs des fiefs &c 
arrieres-fiefs de fon relfort. Leurs bailliages font, 1: 
celui de Dijon, avec ceux de Beaune, Nuys, Auxon- 
ne , & Saint Jean de Lône ; 2. celui d’Autun, avec Ceux 
de Montcenis & de Semur en Brionnois ; 3. celui de 
Châlons ; 4. celui d'Auxois , qui comprend ceux de 
Semur, Avalon, Arnai-le-duc, & Saulieu ; 5. celui 
de la Montagne ; 6. celui de Charollois ; 7. celui de 
Bourbon-Lanci ; 8. celui de Mâcon ; 9: celui d'Auxers 
re ; 10. celui de Bar- fur - Seine. Dans chacun de ces 
bailliages eft une lieurenance de meflieurs les imaré= 
chaux de France , qui connoîr & juge du point d’hon= 
neur entre les gentilshommes. Il y a aufli une maré= 
chauffée générale , compofée de huit maréchaullées 
articulieres dans la province ; favoir, celles de Di= 
jon, où eft le prévêt général, d'Autun , de Châlons; 
de la Montagne , du Charollois , de Mâcon & d’Au- 
xerre : il y en a crois autres hors de la province qui 
font celles de Bourg, de Belei, & de Gex ; elles n'ont 

réfentement routes trois enfemble qu'un prévôr. 

Pour parler préfenrement du gouvernement. civil 
par rapport à la juftice, ilyaun parlement à Dijon, 
qu'on nomme le parlement de Bourgogne, & dont le 
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reflort comprend le duché de Bourgogne, & le comté 
de Charoloïs, avec les pays de Brelle , Bugei & Gex. 
Les trois comtés de Mâcon , d'Auxerre, & de Bar-fur- 
Seine , font du reflort du parlement de Paris. Il y a 
dans chacun de ces parlemens. une chambre des re- 
quêtes du palais, dont la jurifdiétion s'étend dans le 
reflort de chacun de ces mêmes parlemens ; & à Dijon 
il y a une chambre du domaine, dont la jurifdiétion 
comprend tous les pays du gouvernement de Bourgo- 
gne ; mais à la charge de lappel aux deux parlemens 
donton vient de parler , chacun dans leur reffort. Dans 
le reffort du parlement de Dijon , äl y a dix-neuf bail- 
liages ; favoir, dix principaux, & neuf particuliers, 
dans lefquels ces baillis, ou leurs lieurenans généraux 
peuvent tenir leur féance , mais qui. reffortiffent nü- 
ment au parlement, comme les bailliages principaux. 
Nous allons donner le nom & le rang de tous ces bail- 
liages, & par ordre “Hp les mairies, châtel- 
lenies & prévôtés royales, marquifats & comtés érigés 
en faveur des poffèffeurs actuels , ou de leurs auteurs , 
& les cerres qualifiées baronies dans les actes de re- 
prifes de fiefs à la chambre des comptes. Dijon eft le 
premier baillage principal, F4 premier fiége du Di- 
jonnois, où reflortiffencla vicomté & mairie de Dijon, 
la mairie de Talant, les châtellenies royales de Frène- 
faiat-Mamet, Rouvre, S. Seine fur Vingeanne , & 
Saux-le-duc. Celle de Frêne eft aufli du reflort du bail- 
liage d’Auxonne, au choix de l’appellant. Les mar- 
quifats d’Arcelot, Bouhier , Courtivron, & Mirebeau. 
Les comtés de Beaurhont-fur-Vingeanne, & Saulon. 
Les baronies de Coucheï, Faisbillot, Luce, Meuvi, 
& Vantoux. 2. Beaune eft un bailliage particulier, & 
le fecond fiége du Dijonnois, où reflortiflent la mai- 
rie & prévôté de Beaune ; la chârellenie royale de Po- 
mard & Vollenai ; la prévôté royale de Bouilland ; les 
marquifats d’Antigni , la Borde au Château, Santenai 
& Savigni , les comtés de la Rochepot & Serigni ; & 
la baronie de Molinor. 3. Muys eft aufli un bailliage 
particulier , & le troifiéme fiége du Dijonnois, où 
reflortiffent les prévôtés royales de Nuys, & la Ber- 
gement-le-duc ; les chârellenies royales d'Argilli & 
Vergi. 4. Auxonne, autre bailliage particulier , eft le 
quatriéme fiége du Dijonnois, où reflortiflent la vi- 
comté & mairie d’Auxonne , la mairie de Pontalier ; 
Ja châcellenie royale de Pontalier ; & les baronies de 
la Marche, & Pluveau. $. Saint Jean de Lône eft en- 
core un bailliage particulier , & le cinquiéme fiége du 
Dijonnois, où reffortiffent la mairie de faint Jean 
de Lône ; la châtellenie royale de Brazei ; & les baro- 
nies de Bonencontre & Ebarres. 6. Autun eft le fecond 
bailliage principal , & le premier fiége de J’Autunois, 
où reflortiffenr la viérie & prévôté , ou la mairie 
d’Autun ; les chârellenies royales de Couches & deGlai- 
ne ; le marquifat de Montjeu ; le comté d'Epinac, les 
baronies de Draci-faint-Loup , Graine, Ifli-l'évèques 
Lucenai-l'évèque , la Motte-faint-Jean | & Suilli. 7. 
Monrcenis bailliage particulier , eft le fecond fiége de 
FAutunois , où reflortiflent la châtellenie royale ou 
baronie de Montcenis ; le marquifat de la Boulaye- 
Belfont, celui de la Tour-de-Bos ; le comté de Tou- 
Jongeon ; les deux baronies de Couches , & celles de 
Brandon, Champignole, Marcilli , la Motte , Char- 
ere, & Uchon. 8. Serur en Brionnois, autre bail- 
#6 particulier , eft le troifiéme fiége de l’Autunois, 
où reflortiffent la châtellenie royale ou baronie de Se- 
mur ; le marquifat de Maulévrier, & la baronie d'Oyé. 
9.Chälons eff le troïfiéme fiége principal , où reffortif- 
fenc les chârellenies royales de Châlons, Saint Laurent, 
Brancion , Cortevai , Beaumont-fur-Grone , Cuiferi , 
Frontenard fur le Doux, Germole , Sagi , & Sauniere ; 
la prévôté royale de Bufli ; les marquifats de Bantan- 
ge, Brange , Efcoraille , Senecei, & Uxelles avec Cor 
matin ; les comtés de Bôjan, Chamilli , Gergi , Savi- 
gni en Revermont, & Verdun ; les baronies d'Autu- 
nie, Bellevèvre, Chagni, Cuifeau , Loif , Longe- 
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pierre, Louhans , Mervans , Monpont ; Pourlans $ 
Saint-Euruge fur Guye, Saint Germain-du-Plain , & 
Tenare. 10. Semur en Auxois eft le quatriéme baillia- 
ge principal, & le premier fiége du même pays , au- 
quel reflorriffent les mairies de Semur, & de Mont- 
bard ; la châtellenie royale , ou baronie de Montbard, 
les châtellenies royales de Saint - Eufrene, & Vieux- 
Château , & une partie de celle de Saumaife : Les pré- 
vôtés royales de Ceffei, & Montigni Saint-Barthele- 
mi : les marquifats d'Epoilles, & Souhei:les comtés 
de Chevigni près Semur , & Montigni-fur-Armanfon : 
les baronies de Grignon , Lucenai-le-duc , Montfort : 
Saffre, Touillon & Viteaux. 11. Avalon , bailliage 
particulier , eft le fecond fiége d'Auxois , où refforut- 
fent la prevôté royale d'Avallon : les châtellenies roya- 
les de Château-Girard, Guillon, & Mont-réal : les mar- 
quifats de Ragni & Tanlai, & le comté de Châtelns. 
12. Arnaile-duc, autre bailliage particulier, eft le 
troifiéme fiége d’Auxois, où reflortiffent le marquifat 
de Mimeure : le comté de Commarin : les baronies 
d’Arnai-le-duc , Buffi-la-Paille, Chailli, Château-neuf, 
Chaudenai-le-Château, Malin, Marigni-fur-Ouche , 
Poulli, Sombernon & Soufèi. 13. Saulieu , autre bail- 
liage particulier eft le quatriéme fiége de l'Auxois, où 
reflortiffent les comtés de Saulieu, Charni, & la Mo- 
the : les châtellenies royales de Saint-Leger de Fouche- 
ret, & Saint-Germain de Modeon, qui n’ont qu'un 
châtelain avec celle de Vieux-châreau :les baronies de 
Mont-Saint-Jean, & Til. 14. Chatillon-fur-Seine, ou 
la Montagne , cinquiéme bailliage principal, où ref- 
fortiflent la mairie de Châtillon pendant tfois années , 
& trois autres au bailliage du duché de Langres, en ce 
qui et de Bourgogne : les chârellenies royales d’Aizei- 
le-Duc , baronie, Duême, Vilaine en Duêmois, Vil- 
liers-le-duc avec Vanvei, Maizei avec Villore, & la 
plus grande partie de celle de Saumaife : les prévôtés 
royales d’Aignai-le-duc , Baigneux, Brion , Etrochei, 
& Salive : les marquifars d’Arc en Barois, Blaizi, & 
Larrei : le comté de Frolois. 15. Charolles eft le fixiéme 
SU PEAR : on l'appelle le bailliage des cas 
royaux. Il comprend tout le comté de Charolois , mais 
il ne connoît pas des appellations des juftices feigneu- 
riales. Les crois autres bailliages qui font du reffort 
du parlement de Bourgogne, font ceux de Bourg en 
Brelle, de Bellei & Gex: commeils ne font pas de la 
province, on fe réferve à en parler en d’autres lieux. 
Il y a dans la province trois autres bailliages princi- 
paux , du reffort du parlement de Paris : 1. Mdcon 
auquel eft unie ÉD royale de la mème ville. A ce 
bailliage reflortiflent , les châtellenies royales de Bois- 
Sainte-Marie, Châteauneuf, Châne , Davayé, Hurigné, 
Igni, Piffei, Saint-Gengoux le-Royal, & Verifec ; la 
prévôté royale de Saint-André-le-defert , le marqui- 
fat de Berter-Gorze : les comtés d’Amanzé ,la Bazole, 
Berzé-le-château, Château-Thiers, Chanron & Se- 
nozan : & le comté de Palatinat de Dio : les baronies 
de Romenai, Vinzelle | Corcelle, & Bourvilain. 2. 
Auxerre , auquel reffortiffent les prévôtés royales d'Au- 
xerre , Coulange-fur-Yonne', & Saint-George : les châ- 
tellenies royales de Mailli, Montigni-le-Roi , & Vet- 
manton , le marquifat de Saint-Bris, & le comté de 
Courfon. 3. Bar-Jur-Seine, où reffortiffent les prévôtés 
de Bar, & Avirei : la baronie de Ricez, & la feigneu- 
rie de Polifi, ci-devant duché-pairie fous le nom de 
Choifeul. La baronie de Tallemai dans le Dijonnois, 
eft du reflort du bailliage & préfidial de Langres : & 
les paroifles de Celle & de Juilli-le-Châreau dans le 
comté de Bar, font du bailliage & préfidial de Troyes. 
Outre les bailliages, il y a dans le duché de Bourgo- 
ne dés jurifdictions appellées chancelleries, qui con- 
noiflent dans l’étendue des bailliages où elles font éta- 
blies , de lexécurion des contrats pallés fous le fcel 
royal. Dijon eft le fiége principal du gouverneur de 
ces jurifdiétions, & le bourg & les dépendances de , 
Saint-Seine, quoique du bailliage de là Montagne , 
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font de cetre chancellerie : les autres font, Beaune, 
Autun, Châlons, Semur en Auxois, & Châtillon-fur- 
Seine : dans les autres bailliages royaux, elles y font 
unies. Il y à audi fepr préfidiaux : favoir, Dion 
pour les bailliages de Dijon , Beaune, Nuys, Auxon- 
ne, & Saint Jean-de-Lône : Awrun , pour ceux d’Au- 
tun, Montcenis, Semur en Brionnois, Bourbon-Lan- 
ci, & Charolles : Chélons pour le Chälonois : Semur 
en Auxois, pour les bailliages de Semur, Avalon, 
Arnai-le-duc, & Saulieu : Chätillon-fur-Seine » pour le 
pays de la Montagne : Mécon , pour le bailliage de la 
même ville, & Auxerre, pour l'Auxerrois re Re de 
de Bar-fur-Seine reflortit au préfidial de Troyes. Il y 
a de plus huit bailliages feigneuriaux qui reffortiffent 
nûment au parlement : favoir , nes de Bour- 
gogne le comté de Charolois , où font les baronies de 
Digoine, Jonci & Lugni, outre les autres baronies 
& châtellenies qui font du domaine du comté, & que 
par cetre raifon on omet : le marquifat de Seurre , 
appartenant à la maifon de Condé ; où font les baro- 
nies de Saint-Georgé , & Auvillars : le marquifet de 
Chauflin, appartenant à la même maifon : le marqui- 
fat de la Perriere : le bailliage du remporel de l'evè- 
ché de Châlons, où eft la baronie de la Salle : & le du. 
ché-pairie de Langres à C hârillon-fur-Seine. Et au par- 
lement de Paris, la juftice-mage des verres de l'abbaye 
de Cluni : la juftice-mage des rerres de la manfe con- 
ventuelle de la même abbaye : & le marquifar de Sei- 
gnelai dans l’Auxerrois. Noyers, feigneurie ou comté, 
reffortit nûment au préfidial de Semur en Auxois. Pour 
ne rien omettre de ce qui peut inrereffer le public, 
nous remarquerons encore, qu'ilya à Dijon un fiége 
général de la table de marbre, à laquelle reflortiflent 
cinq maitrifes particulieres des eaux & forêts : favoir, 
Dijon pour le Dijonnois : Autun pour l’Autunois , & 
la partie du bailliage de Saulieu , qui eft de la recette 
d’Autun, où font les gruries royales de Bourbon-Lanci, 
& de Semur en Brionnois : Châlons pour le Châlonoïs, 
& le Mäconois : Avalon pour l’Auxois : Chârillon-fur- 
Seine, pour le pays de la Montagne, avec la grurie 
de Saumaize : Auxerre, & Bar-fur-Seine ont aulli des 
maitrifes particulieres fous le reflort, de la table de 
marbre de Paris. Enfin il y a fix juftices confulaires en 
Bourgogne : favoir, Dijon, Auxonne, Châlons, Au- 
tun, & Saulieu dans le reffort du parlement de Bour- 
gogne , & Auxerre dans celui du parlement de Paris. 

Nous nous érendrons moins fur le gouvernement 
civil pat rapport aux finances. Le public curieux de 
connoître les terres titrées de chaque pays s'intérefle 
peu à êcre inftruit des greniers à fel , des entrepôts, 
&c. cependant nous ne pouvons nous difpenfer d’ob- 
ferver qu'il y a à Dijon unechambre des comptes pour 
tout le gouvernement de Bourgogne , le marquifat de 
Cruzi, & quelques baronies du bailliage de Sens , 
mouvans du duché. Il faut aufli remarquer que la ju- 
sifdiction de la cour des aydes de Paris, s’érend dans 
les élections de Mâcon, de Bar-fur-Seine , & fur l'Au- 
xerrois, où il y a une juftice fur le fair desaydes , cail- 
les, &c. qui eft exercée par deux confeillers du pré- 
fidial d’Auxerre , & que le parlement de Bourgogne 
connoîttant en premiere inftance , que par appel, des 
tailles, gabelles , traites-foraines, &c. dans tout le refte 
de la province. 

On ne doit point omettre les jurifdiétions de Bour- 
gogne , qui ne reconnoiflent que le confeil d’étar. De 
ce nombre font, la généralité, ou le bureau des tré- 
foriers de France à Dijon, qui eft de la même éten- 
due que le gouvernement : lintendance , qui eft au 
même lieu ; la commiflion des dettes des commu- 
nautés , qui eft exercée par le gouverneur & pat l’in- 
rendant dans le duché, & dans les quatre comtés qui 
en dépendent ; les trois chambres des élus des états, 
favoir , celle desélus des érats généraux à Dijon ; celle 
des élus des étars-particuliers du comté de Charollois, 


à Charolles ; celle des élus des états particuliers du 


Mâcorois, à Mâcon : & enfin l'intendance de là ma- 
rine à Dijon, pour Pexploitation des bois deftinés à la 
conftruétion & au radoub des vaifleaux du roi. 

Nous allons préfentement donner une idée des 
érats généraux de Bourgogne. La convocation s’en fait 
ordinairement à Dijon , au logis du roi, & réguliére- 
ment de trois ans en trois ans, le plus fouvent au mois 
de mai. Ils s'affemblent par pernuffion du roi : le gou- 
verneur de la province y préfide , & en fon abfence , 
l'un des lieutenans généraux au gouvernement. L’af- 
femblée eft compolée de trois ordres, le clergé, la 
nobleffe, & le ciers-érat. Les perfonnes du clergé qui 
ont dtoit d’affifter aux états, font les évèques d’Autun, 
Châlons , Mâcon , & Auxerre ; les abbés réguliers , 
titulaires & commendataires ; les doyens des églifes 
cathédrales, & de la plupart des collégiales ; les dé- 
putés des mêmes chapitres; les prieurs titulaires, com- 
mendataires & clauftraux ; les députés des abbayes &c 
prieurés où il y a conventualité ; & les députés du 
clergé des comtés de Charolois, & de Mâconois. L’é- 
vèque d’Autun préfide dans cette chambre ; & en fon 
abfence celui de Châlons : l'abbé de Citeaux eftà la 
têre des autres abbés, & après lui ceux de S. Bénigne 
& de S. Etienne de Dijon ; & le doyen de la fainte 
Chapelle de la même ville eft en poffeflion de précéder 
ceux des autres églifes , même des cathédrales. Les 
gentilshommes qui entrent aux états , font ceux d'an- 
cienne extrattion, qui pofledent fief ou arriere - fief 
dans l’éréndue des états: Il5 y fignenc, fans garder 
entr'eux aucun rang : cependant on les nomme fur les 
cayers des états , fuivant l'ordre des grands baïlliages: 
Le préfident de cette chambre , c’eft fon élu. Le tiers- 
état eft compofé des députés des villes. Dijon en à 
trois, Autun , Beaune, Châlons , Nuys, Saint Jean-de- 
Lône , Semur en Auxois, Avalon, Montbar, Châtil: 
lon-fur-Seine , Auxonne , Seurre , Auxerre , Arnai-le- 
duc, Noyers, Saulieu , Flavigni, Talant, Monrréal, 
Mirebeau, en ont chacune deux : Marcigni fur-Loire ; 
Bourbon-Lanci, Semur en Brionnois , en ont chacune 
un : Viteaux deux : Monccenis un : Cuifeau , Saint Lau: 
rent-lez-Châlons, Louans, Cuiferi & Verdun , aler- 
nativement un : Seignelai, Cravant, Vermanton & 
Sainc- Bris, aufli un alternativement : le comté de 
Charolois deux, dont l’un eft alrexnativement des villes 
& bourgs de Charolle, Parai, Mont-faint-Vincent, 
Toulon & Perrei, & l’autre eftofficier des états partis 
culiers du mème pays :le comté de Mâconnois deux, 
dont l'un eft alternativement des villes de Mâcon, 
Tournus, € luni & Saint-Gengoux, & l’autre eft offi- 
cier en l'élection de Mâcon : & le comté de Bar-furs 
Seine deux. Ces députés font nommés dans une aflem- 
blée des habitans, & ils n’ont qu'une voix pour chaque 
ville. Le maire de Dijon eft préfident du tiers-érar. 

Le jour de l'ouverture des états , le clergé fe rend à 
la faine Chapelle dans les formes du chœur à main 
droite, les évêques en camail & en rocher, le refte em 
manteaux longs & bonnets quarrés. Le tiers-état s'y 
rend aufli, & fe place fur crois rangs de formes entre 
celles du chœur & les dégrés de l'autel , avec des robes 
violettes & des chapeaux : celle du maire de Dijon eft 
de velours, les autres de farin ou de moire. Les officiers 
des états fe metrenr , les fecréraires en robes noires; 
fur une forme au-delàde celle où eftle maire de Dijon; 
le créforier général de la province en manteau noir, 
les confeils & les fyndics des érats aufli en robes noires 
fur une forme de l’autre côté : les huifliers debout 
derriere les officiers Le premier préfident du parle- 
ment de Bourgogne, & l'intendant de la province em 
robes noires & en chapeaux, fe rendent à neuf heures 
du matin au logis, où viennent auffi deux tréforiers 
du bureau des finances en robes de velours noir, les 
lieutenans généraux au gouvernement, & la noblefe. 
Alors la maréchauffée de Dijon , les gardes de laporte, 
ceux du gouverneur & fes pages, 4 mettent en mar+ 
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blefe: le gouverneur vient immédiatement après : il 
eft précédé des lieurenans généraux , & fuivi du pre- 
Mmier préfident & de l’intendanr, derricre eux les ds 
tréforiers de France , & enfuite les officiers de la mai- 
fon du gouverneur ; la compagnie franche du château 
de Dijon eft en double haye. La nobleffe fe place dans 
‘les formes du chœur au côté gauche. Le gouverneur 
ayant été reçu & complimenté à l'entrée de l’églife par 

le chapitre de la fainre Chapelle, à la rête duquel eft 
da croix, fe place dans le chœur au milieu du clergé & 
de la noblefle ï ila à fes côtés les lieutenans généraux 
devant lui : le premier préfident & l'intendant derrie- 
re; après eux Re les deux tréforiers de France. On 
dit une mefle baffe du faint Efprit : quand elle ef finie, 
les huïfliers , les fyndics, les confeils, le tréforier, & 
les fecréraires des états forrent, & font fuivis du tiers- 
état, chacun dans fon rang : après eux viennent fur 
‘deux colonnes, le clergé à droite , & la nobleffe à 
‘gauche : tous vont fe placer dans la grande falle defti- 
née pour l'ouverture des états au logis du roi. Lesévê- 

| ques & l'abbé de Citeaux font aflis dans des fauteuils ÿ 
de refte du clergé fur des formes. La nobleffe eft de 
Vautre côté ; fon élu fe place dans un fauteuil vis-à-vis 
le premier évêque ; & dans le fond de la falle du co- 
té de l'enne ; Eft le tiers-étar : le maire de Dijon eft 
auffi dans un fauteuil. Un moment après le gouver- 
neur vient dans le même ordre qu’on a marqué ci-def- 
fus. 11 fe place dans le fond de la falle qui regarde 
Jentrée, dans un fauteuil de velours bleu, femé de 
| #leur de lis d’or, fousun dais, à la pente duquel eft 
| le portrait du roi : ce fauteuil eft élevé fur une eftrade 
| ide deux dégrés. Le premier préfident, l'intendant, les 
| Ticutenans généraux, & les deux tréforiers de France 
| 
| 


ont aulfi des fauteuils : mais les bras de ceux des tré- 
oriers font découverts : le premier préfident & l'in- 
| tendant font entre le gouverneur & les évêques, les 
| autres de l’autre côté. Dans le parquet au bas de l’ef- 
| crade, font deux bureaux, autour defquels font aflis 
| Les officiers des états, & derriere le gouverneur font 
les officiers de fa maifon. L'ancien tréforier de France 
ouvre les états par un difcours, en préfentant les ler- 
tres patentes du roi qui en ordonnent la convocation: 
le gouverneur ue les intentions de fa majefté : 
le premier préfident fait un difcours aux états, lequel 
eft fuivi de celui de l’intendant , en préfentant la com- 
miflion du roi pour y aflifter, & il fait les réquilitions 
| conformes aux ordres qu'ila reçus : l'évêque d’Autun, 
| & en fon abfence celui de Châlons, harangue au nom 
| des crois ordres : après quoi le gouverneur leve la 
| Lance, & fe retire au logis du roi par une porte de 
| l'intérieur : les écats s’y rendent par la grande porte, 
| & le premier évêque à leur tère harangue le gou- 
| verneur. 
| Les érats fe féparent enfuite pour délibérer fur les 
| affaires de la province : la féance fe tient le matin & le 
) foir pendant quinze jours, ou un peu plus: le clergé, 
a nobleffe , & le riers-état, ont chacun des chambres 
| féparées. Les fecrétaires rédigent les délibérations du 
| clergé & dela nobleffe, & un de leurs commis, ré- 
) dige celles du tiers-érat. Lorfqu'il a été fair quelque 
propofition dans l’une des trois chambres , elles fe dé- 
| purent réciproquement pour fe faire part de leurs dé. 
Moser lefquelles les deux autres chambres font 
} les leurs conformes ou différentes : les requêtes font 
| préfentées en chaque chambre par deux commiflaires 
! que celui qui y préfide a nommés; & lorfque toutes 
| les affaires ont éré terminées dans les trois chambres, 
elles prennent un jour pour s’affembler à la fin & clô- 
ture des états, dans la falle où s'en eftfait l'ouverture, 
& qu'on nomme alors la chambre de la conférence. 
\ C’eft-là qu'on rapporte les délibérations particulieres 
‘de chaque chambre : & quand deux chambres font 
#lde même {entiment, c’eft un décrer des états, dont 
l'exécution eft renvoyée aux élus. Ces élus font au nom- 
bre de trois : chaque ordre en élit un dans fon corps 
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pour avoir foin des affaires pendant la triennalité. Le 
clergé nomme alternativement un évêque, un abbé 
& un doyen :la nobleffe un gentilhomme : l'élu du 
tiers - état eft choili alternativement dans les villes 
d’Autun , Beaune , .Nuys, Saint-Jean-de-Lône GCh4 
lons, Semur en Auxois, Montbar, Avalon ; Châtillon- 
fur-Seine , Auxonne , Seurre & Auxerre, fuivant l’or- 
dre dans lequel ôn les nomme ici, pour en faire les 
fonctions avec le maire de Dijon, qui eft élutperpé- 
tuel. Chaque chambre nomme aufli des alcades de 
fon ordre pour examiner l'adminiftration des élus à la 
fin de la triennalité,& en rendre compte aux prochains 
états. Ces alcades s’affemblent au logis du roi quelques 
MOIS avant la convocation des états ; quinze jours 
avant qu'on les tienne , les élus leur préfentent leurs 
comptes, Le clergé & la nobleffe ont chacun deux al- 
cades : le tiers-état en a trois. Ceux du clergé fe pren- 
nent dans les chapitres des cathédrales & collégiales , 
& dans le nombre des prieurs ; ceux de la noblelfe font 
choifis dans les grands bailliages de Dijon, Autun , 
Châlons, Auxois, la Montagne, & harolois, Mäâconois., 
Auxerrois & Bar-fur-Seine. Pour ceux du tiers-état , 
le premier fe prend à tour de roue dans l’une des douze 
villes qui ont droit de nommer l'élu ; le fecond eft 
aufli à tour de roue de l’une des treize villes qui les 
fuivent, en ne comptant Cuifeau , Saint-Laurens , 
Louans , Cuiferi & Verdun que pour une ; le troifiéme 
@ft aufli par tour , de l’un des comtés de Charolois 4 
Mâconois, & Bar-fur-Saone. 

Les élus entrent en poliéflion de leurs fonctions 
après la conférence qui É fait à la clôture des états, & 
ils tiennent leur féance ordinaire dans la maifon duroi 
à Dijon, pendant la criennalité. La chambre de l'élec- 
tion eft compofée des élus du clergé & de la noblefle, 
qui ont chacun une voix: de deux députés de la cham- 
bre des comptes, qui n’en ont qu'une entré-eux : d’un 
élu du roi, ayant des provifions de fa majefté, qui a 
aufliune voix, & du maire de Dijon & de l'élu du tiers- 
état, qui n'en ont qu'une entre-eux. Les deux fecré- 
taires des états fervent alternativement par année. Les 
élus dans leurs affèmblées reglent les impofitions, & 
envoient les commiflions en détail aux villes, bourgs, 
paroifles , & autres communautés du duché de Bour- 
gogne, du comté d’Auxonne, terres d’outre Saone , & 
reflort de S. Laurent, & du comtéd’Auxerre,& en gros 
aux comtés de Charolois, Mâconnois & Bar-fur-Seine. 
Le Charolois fupporte la vingt-quatriéme partie des 
impofitions , le Mâconois la onziéme, & le comté de 
Bar-fur-Seine la foixantiéme, Les élus font auñfi la li- 
quidation des étapes , les adjudications des oétrois de 
la Saone , des crues fur le fel , & des ouvrages qui fe 
font aux dépens de la province. Le tréforier général 
des états à Dijon touche les deniers de fa recette par 
les mains des receveurs particuliers des impofitions. 
Ceux-ci font établis à Dijon, Nuys, Beaune , Châlons , 
Autun, Semur en Brionnois, Semur en Auxois, Ava- 
lon , Arnai-le-duc, Châtillon-fur-Seine, Auxonne , 
Saint-Laurent-les-Châlons, Auxerre, Charolles, Mä- 
con, & Bar-fur-Seine. Le tréforier général & les rece- 
veurs particuliers exercent fur des commiflions des 
états, & rendent compte annuellement à la chambre 
des comptes. 

Le comté d’Auxonne, avec les terres d’outre Saone 
& reffort de Saint-Laurent, tenoient autrefois leurs 
états particuliers : il en éroit de même du comté d'Au- 
xerre : mais ils ont été réunis aux états généraux de 
Bourgogne , favoir les premiers en 1639, & les fe- 
conds en 1668 , de forte qu'il n'y a plus d'états parti- 
culiers que ceux du Charolois & du Mâconnois. [lsont 
cela de commun entr'eux , qu'ils dépendent en quel- 
que maniere des états généraux, où ils afliftent, & 
dont ils reçoivent les commiflions en gros pour les 
impofitions, & que la convocation s’en fait quelque 
temps avant les états généraux, fur une lettre du roi 
adreflée au bailli d'épée. Dans les états du Charalois, 
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c'eft ce baïllf qui y réfidle , au lieu que l'évèque dé 
Mäcon eft:préfidenr des états du Mäconois ; obaffiftent 
Les abbés dé Cluni, de Tournus, & de Saint Rigaud. 
Ceux qui afliftenr aux états duiChatolois, fonc l'abbé 
de Cluni , coiihe-prieur & doyen de Parai , le 
rieur dela Magdeléne dé Charolles, le prieur clauf- 
tral de Parai ; les prieurs dé Perreci, Bragni & Dron- 
vent, le curé & les chandines de ‘Charolles , & les 
curés & fociéraires de Paraï, Mont-faint-Vincent , 
Toulon, Gourdon, Martigni & Viti. À l'égard ds la 
noblefle, il én eft de mème que dans le duché. Le 
riers-érat éftrepréfenté par les députés des villes de 
Charolles & Perai, & des bourgs du Mont-faint-Vin- 
cent, Toulon & Perreci. Le procureur du roi au bail- 
liage y a entrée, dé nième que le fyndic du pays, qui 
fair les propofitions. On nomme un élu du clergé fui- 
vant l'ordre dans lequel on vient de parler des ecclé- 
fiaftiques du comté , un élu de la noblefe, & un fyn- 
dic des rats. Les élus avec le député du tiers-état de 
l'une des cinqvilles & bourgs en fon rang, & l'un 
des officiers des états, favoir le fyndic ou le confeil 
du pays, afifkent aux étars généraux. Les deux élus & 
Les cinq députés du tiers-érar , reglent pendant la trien- 
nalité toutes les affaires des états particuliers, & ils 
font chaque année la répartition , tant de la cotre qui 
leur a été envoyée par les élus généraux , que des char- 
ges particulieres du pays. Pour les états du Mâconois, 
outré ceux qu'on à nommés ci-deflus, il y aflifte en- 
core les chapitres de Saint-Vincent, & de Saint Pierre 
de Mâcon pour le clergé, la noblefle, & les députés 
du tiers - état des villes de Mâcon, Tournus, Cluni 
& Saint Gengoux ; &c encore les officiers de l’éleétion 


de Mâcon, mais ceux-ci Mont tous enfemble qu'une 
voix. On y nomme un élu du clergé, un de la noblef 
fe, & un fyndic du pays : l'élu du tiers-érat eft nom- 
mé par les habitans des villes de Mâcon, Tournus, 
Cluni, & Saint Gengoux , chacune à fon tour. Les 
trois élus avec un officier de l'élection, choifis par 
lévèque , aflittehr aux érats généraux de Bourgogne. A 
leur recour à Mâcon, ils décident au palais épifcopal ; 
en préfence de l'évêque ou de fon grand vicaire , rou- 
tes les affaires du Mâconois, & ils font chaque année 
les répartitions comme ceux du Charolois. En voilà 
allez fur l'état préfent de la province de Bourgogne , 
où l'on compte quarante-trols villes, & foixante - fix 
bourgs. Il eft temps de faire connoître les différentes 
figures qu'elle a faites dans l’hiftoire, & quels ont été 
fes divers maîtres. 

Les auteurs parlent diverfement de l'origine de ce 
nom de Bourgogne. Quelques-uns difenr que les Of 
trogoths paffant en Italie bâcirent plufeurs châteaux 
en ce pays, & que le nom allemand Burg, qu'ils leur 
donnerent, fut depuis celui de Bourgogne. Les autres 
foutiennent que ce nom fe tire de celui d’une ville bâ- 
rie vers le commencement de la Tille, fur la riviere 
d'Ougne , & nommé Bourg d'Ougne: mais on ne pro- 
duit ces diverfes conjectures que pour faire voir de 
quoi eft capable l'ignorance de l'antiquité. Tous les 
auteurs conviennent que les peuples qui établirent ce 
royaume vers le remps d'Honorius , venoient de l’an- 
cienne Germanie. 


Des ANCIENS BOURGUIGNONS ET DE LEUR 
royaume. 


Les auteurs modernes parlent affez diverfement de 
l'origine de ces anciens Bourguignons. Plufieurs, qui 
prétendent que la Gaule a éré leur premiere patrie, di- 
fent que les Bourguignons avoient été fujets des Au- 
tunois, qu'ils fecoururent dans une guerre contre les 
Senonois ; qw'enfuite la paix ayant été faire entre ces 
deux peuples, fans que les Bourguignons y euflent été 
compris , ces derniers qui craignoient le reffentiment 
des Senonois, abandonnerent leur pays , &e fe retire- 
rent avec toutes leurs familles en Allemagne, où 
ils fe joignirent aux Vandales ; & qu'enfin voyant que 
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tant de nations différentes fe jetroient fur les terres dè 
l'empire Romain, ils réfolurent de revenir dans leur 
pays, de peur qu'il ne fc occupé par quelque autre. 
Cependant Pline mer les Bourouignons fau nombre 
des cinq principaux peuples de la Germanie, fans 
marquer qu'ils foienc venus d'aucun autre endroir. 
Germanorum genera quinque, ditil, Vindili , guo- 
rum pars Burgundiones.Ceux qu'il appelle Vindiles font 
les Vandales. D’autres auteurs veulent que les Bour- 
guignons foient defcendus de la Seychie qui a aufli été 
te pays des Gochs, des Alains & des Lombards, «Ils 
ne logeoient que fous des cenies qu'ils joignoient 
pour être plus en état de s'unir, lorfqu'il falloir pren- 
dre les armesen une atraque imprévus, & nommoient 
Bourgs ces affemblées, qui avoient quelque forte de 
rapport, avec les villes. C'eft pour certe raifon qu'on 
les nomma habitans de bourgs , Burgundions & Bur- 
gufions , comme les appelle Agathias. Leurs mœurs 
étoient allez conformes à celles des autres nations 
feprentrionales. Sidonius Apollinaris en patle.comme 
de peuples qui mavoient ni propreté, nl politeffe. 11 
dir que les Bourguignons portoient les chieveux longs; 
qu'ils prenoient plafir à chanter , & vouloienc être 
loués de leurs chanfons ; qu’ils mangeoïent beaucoup, 
& que ce leur éroit un ornement de graifler leurs 
cheveux avec du beurre. Les Bourguignons étuient 
fort grands, & leur taille farpafloit celle des autres 
peuples qui inonderent la Gaule du temps du mème 
Sidonius. {ls étoient très-belliqueux, & c’eft pour cer 
te raifon que l’empereur Valentinien 4 Grand, réfolut 
de s'en fervir contre les Allemans, comme rious l'ap- 
renons d’'Aminien Marcellin. Leurs rois furént d’abord 
éleétifs ,1& leur autorité ne duroit qu'auranc que leur 
bonheur. Ils n’étoient pas feulement comptables de 
leurs déréglemens particuliers, ils l'étoient encore de 
ceux de la nature & de la fortune..lls étoient dépofés 
lorfqu'ils avoient perdu une bataille , lorfqu'ils avoient 
mal réuffi à un deffin, & lorfque les événemens n'as 
voient pas répondu aux efpérances. Ils n'éroient pas 
traités plus favorablement, fi la moiflon ou la venz 
dange n’avoient pas été abondantes ; fi la pefte où 
quelque forte de maladie populaire avoit ravagé l’état. 
Les Bourguignons n'avoient pas feulement un roi, 
ils en avotent plufieurs, & Héndin évoit le titre de 
dignité royale. Mais depuis, ces peuples fe foumirent 
À un feul fouverain , & devinrent plus humains, prins 
cipalement lorfqw’ils eurent reçu la religion chrétiens 
ne. Avant cela la leur étoir femblable à celle des aus 
tres peuples du feptentrion. Ils avoient plufeurs près 
tres, mais le chef & le principal des autres étroit dif= 
tingué par Le nom de Siniftre , qui étoit un titre d’hon2 
neur. Il étoit perpétuel, & on avoit pour lui un ref 
pect & une confidération extraordinaires. 
KF Dom Plancher, auteur de la nouvelle hifloire 
de Bourgogne, après avoir folidement réfuré diffé: 
rentes opinions fur l'origine des Bourguignons , pré= 
fere comme le mieux établi, le fenriment de ceux 
qui croient que les Bourguignons, dans leur premiere 
origine, ont fait partie de ces En anciens peuples de 
Germanie qu'onappelloit Vandales ; c’eft-à-dire, coms 
me D. Plancher le dit ailleurs, que les Bourguignons 
étoient limitrophes des Vandales. Leur premiere de= 
meure éroit fur la Viftule, dont ils occupoient appa® 
remment les deux rivages, où font à préfent la Prufle 
royale & la Prulfe ducale. Ils furent chaflés de certe 
premiere demeure l'an 245 par Faftida, roi des Gépiz 
des. La feconde habitation des Bourguignons fut au 
deçà de l’Elbe , où Procope les place, un peu au-defs 
fous des Thuringiens : ils en furent challés par l'em= 
ereur Probus en 2773 mais ilsy rentrerent, puifque 
c’eft de-là qu'ils vinrent au fecours des Romains, 11 
vités par l'empereur Valentinien , vers l'an 370 silsy 
rerournerent après l'expédition pour laquelle Valen- 
cinien les avoir fait venir, fort méconrens de cet ems 
pereur ; qui leur avoit manqué de parole. es Bour= 


guighons faifoient dès-lors profeffion de la teligion 
chrétienne, qu'ils avoient embraflée avant l'an 317, 
à en juger felon Sozomene, qui paroît marquer plus 
exactement le temps de leur converfion. C’eft À tort 
que quelques auteurs ont écrit, que les Bourguignons 
furent prefque auflitôt ariens, que chrétiens : car ils 
furent d’excellens & de zelés catholiques , felon le té- 
moignage que leur rendent Socrate, Nicéphore , Oro- 
fe, pendant plus d’un fiécle & demi ; non-feulement 
depuis leur converfion jufqu'en 440, comme M. de 
Tillemont en convient, mais jufqu'en 491. Ce ne 
far que fur la fin du cinquiéme fiécle , que les anciens 
Bourguignons devinrent ariens : ils ne le furent que 
fous le regne de Gondebaud leur troifiéme roi, & 
feulement durant environ vingt ans. Ces peuples 
refterent entre l'Elbe & le Rhin, jufqu'à la fin de 
406 , ou au commencement de 407, qu'ils palferent 
le Rhin & entrerent dans les Gaules. Ils y firent des 
conquêtes affez rapides, fe rendirent maîtres des pays 
fitués entre Le haut Rhin, le Rhône & la Saone , & 
d'une partie de ceux que les Gaulois occupoient en 
deça de ces deux rivieres , & y établirent un grand 
& puiffant royaume , qui renfermoit ce qu’on appelle 
aujourd’hui le duché de Bourgogne , la Franche-Com- 
té, la Provence, le Dauphiné , le Lyonnois , la Sa- 
voye, &c. Les auteurs anciens & modernes en met- 
tent le commencement l’an 413 ou 414 Voici une 
fuite chronologique des rois de Bourgogne. Nous 
envoyons pour le détail de leurs aétions à l’article 
qu'ils ont chacun à fon rang. 


Ans de Jefus-Chrilt. 


413 ou 414. Gondicaire o4 Gondioc, 
463. Chilpéric. 
A91. Gonllebaud. 
5 16. Sigifmond. 
523. Godomar, regna jufqu'en $ 34. 


Depuis cette époque de 534, que les princes Fran- 
dois partagerent entre eux les États de Godomar , le 
royaume de Bourgogne fut fans titre de royaume & 
fans roi, pendant l’efpace de 27ans, jufqu'à lan $61 
que GONTRAN, prince de la maifon royale de France; 
prit le vitre de roi de Bourgogne. Il regna jufqu’en 
593: Childebert, roi d'Auftrafe, lui fuccéda dans ce 
royaume , & le gouverna comme une province réunie 
à la France jufqu'en 596 qu'il mourut. Thierri , ou 
Théodoric , l’un de fes fils, hérita du royaume de 
Bourgogne. IL mourut en 613. Après fa mort il n’y 
eut plus de roi de Bourgogne de la maifon de France , 
€’eft-à-dire , qu'aucun prince ne porta le titre de roi 
de Bourgogne ; & le royaume de ce nom devint com- 
ime une province unie à la monarchie françoife. Elle 
en fur de mème démembrée en différens temps , dans 
différens partages faits entre les princes. Le premier 
démembrement fe fit à Verdun en 843 , par le partage 
ue les fils de Louis £ Debonnaire firent entre eux. Le 
he fuc fait par Lothaire, fils de Louis Ze Debonnaire, 
Yan 855 peu avant fa mort , lorfqu'il partagea lui-mè- 
me fes érats entre fes trois fils, Louis , Lothaire & 
Charies. Le troifiéme fe fit lan 858 & 859, par la 
ceflion que Lothaire, roi d’Auftrafie, fils de l'empe- 
reur Lothaire, fit à fes deux freres, Louis, empereur 
& roi d'Italie, & Charles, roi de Provence , de la 
Bourgogne TranJjurane , qu'il fépara de la Bourgogne 
Cisjurane , appellée depuis comté de Bourgogne & 
Franche-Comté : il retint pour lui celle-ci ; & depuis 
ces deux portions de la haute Bourgogne n'ont point 
été réunies. Enfin , des débris de l’ancien royaume de 
Bourgogne , ont été fucceflivement formés trois royau- 
mes : celui de Provence, l'an 855, celui de la Bour- 
gogne Tranfjuranne, vers lan 888, & celui d'Arles, 
compofé des deux , vers l'an 930. Nous ne parlerons 
ici que de ces deux derniers 5 à l'égard du royaume de 
Provence , nous renvoyons a l'article Provence. Car 
quoique des auteurs célébres qualifient les rois qui 
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l'ént poñlédé , rois de Bourgogne Transjürans , il eft 
cependant certain, commé l’a obfervé D. Plancher ; 
de ni Charles, premier roi de cetre provincé, ni Bo- 
on; ni aucun de fes fucceflèurs, n’a été feconnu roi 
de Bourgogne ; qu'ils n'en ont point pris le titré, & 
qu'aucun auteur du temps ne le leur a donné. 


ROIS DE LA BOURGOGNE TRANSJIURANE, 


F& Le royaume de a Bourgogne Transjurane étoit 
peu de chofe , & ne contenoit prefque quela Suife , 
les pays de Vallais, de Genève & de Chablais. Les 
troubles excités Sa la mort de Charles Z Gros, l'an 
888, donnerent la naïffance à ce royaume, en favo- 
rifant ambition de Rodolphe, qui profita de la con- 
jonéture de ces troubles, pour fe faire déclarer roi 
d’un pays dont fon pere étoit feulement gouverneur, 
Ce royaume eft appellé différemment par les auteurs, 
royaume de la Bourgogne fupérieure ; de la Gaule Ci- 
Jalpine, de la Bourgogne Jurane ou Transjurane. T 
dura peu, & n’a eu que deux rois ; Rodolphe I qui 
fe fit reconnoître roi en 888, & regna jufqu'en o1F 
ou 912 , que Rodolphe II fon fils, lui fuccéda. Celui- 
(1 fut roi de la Bourgogne Transjurane feulement , 
jufqu'en 930, qu'il devint roi d'Arles par la ceflion 
que Hugues, roi d'Italie, lui fit d’une partie de fon 
royaume de Provence, Ces deux royaumes de Proven- 
ce & de Bourgogne Transjurane, réunis enfembe, for- 
merent le royaume d'Arles, dont Rodolphe II fut le 
premier roi. 


ROYAUME D'ARLES:, 


FF Roorrxs Il pofléda le royaume d'Arles depuis 
l'an 930 jufqu’en 937 qu'il mourut.Son fils Coxr an le 
Pacifique , lui fuccéda , & regna pendant près de 57 
ans , jufqu’en 993. Il eut pour fucceffeur Ropotrne 
IUT, fon fils aîné , furnomimé / Farnéant , qui mourut 
le 6 feptembre 1032, ayant repné 39 ans. Il ne laïfla 
point d’enfans, quoiqu'n eût eu deux femmes, Agil- 
drude & Hermengarde. Eudes Il], fils d'EudesI, 
comte de Blois, & de Berte fœur de Rodolphe , fut 
exclus de la royauté à caufe de fon empreflèment à 
vouloir s’en emparer. Rodolphe difpofa d’abord du 
royaume d'Arles en faveur de fon neveu Henri I , 
roi de Germanie, fils de Henri, duc de Baviere, & 
de Gifele, fœur puinée de Rodolphe : mais ce prince 
étant mort le 14 juillet 1024, Rodolphe inftitua fon 
héritier Conrad, furnommé X Salique, qui après la 
mort de Henri avoit été élu pour lui fuccéder. Ce 
prince avoir époufé Gifele, niéce de Rodolphe. Les 
trois royaumes de Provence, de la Bourgogne Transju- 
rane, & d’Arles finirent en la perfonne de Rodol- 

he après avoir duré 177 ans. 

Eudes II , furnommé /e Champenois , fit tous fes ef 
forts pour s'emparer du royaume d'Arles après la 
mort de Rodolphe ; mais Conrad 4 Sealique , le répri= 
ma l'an 1033, & contraignit le Champenois de lui de- 
mander la paix. Eudes fit une nouvelle tentative en 
1037, & y périt. 

L'an 1038, Henri Il, dit Z Noir, fils unique de 
Conrad  Salique, fut couronné à Soleure , en pré- 
fence de fon pere , roi de Bourgogne, ou d'Arles. 

L'an 1056, Henri IV, fils de Henri III , lui fuccéda 
à l’âge de fepr ans, & eut comme fon pere les titres 
d'empereur & de roi de Bourgogne & d’Arles. 

L'an 1106, Henri V fuccéda à Henri IV. Il mourut 
lan 1125. La mort de ce prince, quine laiffoit point 
d’enfans, donna lieu à de grands croubles dañs l’em 
pire & dans le royaume d’Arles. Lotlhairé , duc de 
Saxe , élu pour fuccéder à Henri V, prétendant qüe le 
royaume d'Arles éroit uni à l'empiré, en difpofa com 
me fouverain , & établit Conrad, duc deZeringen , 
duc ou gouverneur de Bourgogne, pour lui & pour 
fes héritiers. + ne 

On voit par un grand hombte de faits rités de 
chartres authentiques, que les empereurs, faccefleurs 
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de Conrad 2 Salique, fe font contentés de conferver 
feulement un droit de fouveraineté fur quelques por- 
tions de l’ancien royaume d’Arles ; mais fans jamais 
penfer à le rétablir. Du refte, jamais l'autorité des 
empereurs d'Allemagne mwa été bien confidérable 
dans les pays fitués entre les Alpes & le Rhône , quoi- 
qu'ils aient prétendu que la fouveraineté leur en ap- 
partenoit, en vertu de la donation de Rodolphe 
Fainéant. 


Dvcs DE BOURGOGNE. 


KF Depuisle partage que les fils de Louis £ Débon- 
aaire firent entr’eux, l'an 843, la partie de l’ancien 
royaume de Bourgogne, fituée en deça du Rhône &t de 
la Saône , appellée duché de Bourgogne , n'a jamais été 
réunie aux autres parties du royaume dont elle avoit 
été féparée : elle a toujours été fous la puiffance des 
rois de France, qui l'ont cédée en propriété , fous le 
ticre de duché xelevant de leur couronne , aux princes 
de leur maifon, d’abord purement & fimplement , 
fans autre charge, que celle de la foi & hommage, 
puis à titre d’apanage feulement , & à la charge de 
retour & de réunion à la couronne, au défaut d’en- 
fans mâles. I faut auffi diftinguer deux fortes de ducs 
de Bourgogne ; les uns héritiers du duché par concef- 
fion, & révocables à volonté : les autres fouverains 
& propriétaires du duché. 

L.Ricnarp, dit 4 Juflicier, premier duc de Bour- 
gogne, éroit frere de Bofon & de Richilde , que Char- 
Les Ze Chauve époufa l'an 870. 11 ne fut jamais duc fou- 
veraia , mais duc révocable. Il le fur dès l'an 877. Il 
y 2 lieu de croire que l’élevation de Richilde occafion- 
na celle de Richard & de Bofon fes freres. Richard 
mourut l'an 923 , felon la nouvelle hiftoire de Bour- 
gogne, ou 921, felon Flodoard, auteur contempo- 
rain, & les autres chroniqueurs. Il laiffa d’Ade/aïde 
fon époufe , fœur de Rodolphe I, roi de la Bourgo- 
gne Transjurane, trois fils, Raoul qui fut élu & facré 
roi de France avant la mort de fon pere, Hugues le 
noir &, Bofon & une fille. 

IT. GisLEBERT, quiavoit époufé la fille de Richard, 
lui fuccéda l'an 923 par la ceflion de fes beaux-freres. 
Il jouit paifiblement du duché de Bourgogne, jufqu’à 
la mort de Raoul arrivée le 14 janvier 936.Alors Hu 

ues Ze Blanc, & Hugues Z Noir , fils de Richard & 
de Giflebert , travaillerent l’un & l’autre àfe 
rendre maîtres de la Bourgogne. Ils s’'accommoderent 
l'an 938 entr'eux,en partageant la Bourgogne par lamoi- 
tié, & porterentdès-lors le ritre de ducs de Bourgogne. 
Ainfi on viten même temps trois ducs de Bourgogne : 
car Giflebert ne ceffa pas de l'être, & le futencore pen- 
dant vingt-ans, jufqu'à l'an 956, qu’il remit fon titre 
& fes droits à Hugues Ze Blanc, felon leP. Mabillon , 
ou felon la chronique de Fleury, à Ochon fon gendre , 
fils de Hugues Blanc. Giflebert mourut peu après , 
ne laiffant que deux filles, l'une femme d'Othon fils 
de Hugues / Blanc, l'autre de Robert de Vermandois. 

IT. Hucuss 4 Noir, fils puîné de Richard, pre- 
mier duc de Bourgogne , porta le titre de duc de Bour- 
gogne depuis l'an 936 re 951 , qu'il mourut. 

IV. Hueues LE GRAND, dit /e Blanc & l'Abbé,comte 
de Paris & d'Orleans, étoit fils de Robert, fecond fils 
de Robert Le Fort. Il prit l’an 938 , le titre de duc de 
Bourgogne, à caufe du partage qu'il fit avec Hugues 
de Noir. L'an 943, il fut établi duc de France, & de 
toute la Bourgogne, par Louis d'Ourremer , dont il 
avoit tenu une flle fur les fonts. L’an 954, il fut fair 
gouverneur de Bourgogne & d’Aquitaine par Lothaire. 
Hugues Z Grand, mourut à Dourdan le 15 juin 956. 
Il laifa d'Hadeuvige , fa troifiéme femme , fœur 
d’OthonI, roi de Germanie, Hugues Ze Grand, dit 
Capet , depuis roi de France, & chef de la troifiéme 
race de nos rois, Orhon & Henri; & une fille qui 
avoit époufé Richard 1, duc de Normandie. 

V. Orxox, fecond fils de Hugues 4 Blanc ; fuccé- 
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da à fon pere l'an 956 , & fut confirmé dans fa di- 
gnité l'an 960 , par le roi Lothaire, qui vint deux 
fois en Bourgogne pour maintenir Othon. Ce duc 
avoit époufé Leudegarde, fille de Giflebert, donc il 
n'eut point d’enfans , & mourut fans poftérité l’an 965. 

VI. Henri dit /e Grand, fils de Hugues Æ Blanc, 
fuccéda lan 965 à Othon fon frere, avec l'agrément 
du toi Lothaire. L’an 587, Hugues-Capeñayant éréélu 
pour fuccéder à Louis V, Henri qui, comme fes pré- 
déceffeurs , n’éroir duc que par conceflion & révoca- 
ble, devint duc propriétaire de Bourgogne , par la cef- 
fion que lui en fit le nouveau roi De frere, qui lui 
donna lui-même le titre de grand-duc. Henri mourut 
lan 1002, felon Odoran, auteur contemporain. Il 
avoit époufé Gerberge , veuve d'Albert, duc de Lom- 
bardie , dont il n’eut point d’enfans. 

Il y eut de grands troubles en Bourgogne après la 
mort de Henri, qui n’avoit laiflé qu’un fils naturelnom- 
mé Æudes , vicomte de Beaune, & un fils adoptif 
nommé Orte-Guillaume , que Gerberge avoit eu de fon 
premier mari, Albert, duc de Lombardie, Cer Otte- 
Guillaume voulut s'emparer du duché de Bourgogne, 
en vertu de fon adoption; mais Robert, roi de Fran. 
ce, voulant dede le duché que le roi Hugues 
fon pere avoit détaché de la couronne en faveur de 
fon frere, fit la guerre à Otre-Guillaume, & refta en- 
fin maître du duché. Le premier titre par lequel il 
paroît que Robert en étoir en poffefion , eft une char- 
te donnée le 25 janvier de lan 101$ en faveur de 
l’abbaye de S. Benigne de Dijon. 

VII. Henri Il, fils aîné de Robert, roi de France, 
fut fait duc de Bourgogne par fon pere, l'an 1015. Il 
eft le fecond duc propriétaire du duché de Bourgogne, 
& le premier de Le maifon royale de France. Ce prin- 
ce conferva ce duché jufqu'à la mort du roi fon pere, 
& même jufqu’à celle de la reine Conftance fa mere, 
l'an 1302. Alors il établit fon frere Robert, dans le 
duché de Bourgogne. C’eft celui qui a formé la bran- 
che des ducs de Bourgogne que nousallons rapporter, 
* L'art de vérifier Les dates , p. 573 G fui. 


SUCCFSSsION CHRONOLOGIQUE ET, 
généalogique des premiers ducs de. Bourgogne, 
iffus de la maïfon de France. 


VI. Rogerr de France, I du nom, troifiéme fils de 
Roserr, roi de France, & de Conflance de Provence 
fa feconde femme, eut pour apanage le duché de 
Bourgogne , ain? qu’il vient d’être remarqué, & mou- 
rut l'an 1076. Il époufa Helie de Semur , fille de Daz 
mas , 1 du nom, feigneur de Semur en Brionnois, &\ 


! d'Aremburge, dont il eut Hugues, mort l'an 1057, 


fans alliance ; HENRI , qui fuit ; Robert , qui époufa M. 
fille de Roger, dit Ze Vieux , comte de Sicile , & d’4- 
delaïde, & fur empoifonné par fa belle-mere; Hugues ; 
& Conflance de Bourgogne , mariée 1.à Æugues I du 
nom, comte de Châlons: 2.à 4/fonfe VI du nom, 
roi de Leon & de Caftille, morte l’an 1092. 

VII. Henri de Bourgogne , mort l'an 1066, avant 
fon pere, époufa Sibylle , fille de Renaud1 du nom, 
comte de Bourgogne, & d’Adelais de Normandie, 
donc il eut Hugwes I du nom, qui fut duc de Bourgo- 
gneaprès la mort de fon grand-pere, & époufa Fo/ard 
de Nevers, fille aînée de Guillaume 1 du nom, comte 
de Nevers, morte l’an 1078, dont il n’eut point d’en- 
fans. Etant refté veuf, il fe rendit religieux à Clu- 
ni, & y mourut. Eupss I du nom, qui HAE Robert 
évêque de Langres , mort l'an 1113; HENRI, comte 
de Portugal, fouche des rois de Porrucar. Cherchez 
PORTUGAL. Renaud , abbé de faint Pierre de Flavi- 
gni; Aldearde , mariée vers l'an 1068 à Gui - Geofroi, 
dit Guillaume VIII du nom, duc de Guienne , & 
comte de Poitou, dont elle fut la troifiéme femme , 
morte après l'an 11193 Beatrix, alliée à Gui, I du 
nom , feigneur de Vignori; & ÆHélie de Bourgogne, 
dont on ne trouve que le nom. 
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VIII. Eupss Î du nom, furnommè Borre! , fut 
duc de Bourgogne en 1078, par la réfignation de fon 
frere aîné, a le voyage de la Terre-Sainte , & mou- 


ruc en Cilicie le 23 mars 1103. Il époufa Marhilde, 


fille aînée de Guillaume II du nom, dit Tefle - hardie , 
comte de Bourgogne, morte religieufe en l'abbaye de 
Fontevrault, dont il eut Huçurs Il du nom, quifuit; 
Henri, religieux de Citeaux, mort le 9 mars 11 30; 
Alix , dite aufi Hefie , Helene & Elute , mariée 1, à 
Bertrand , comte de Touloufe & de Tripoli : 2, à 
Guillaume III du nom, dit Taluas, comte d'Alençon 
& du Perche ; & Furine de Bourgoone, qui fit Le 
voyage de la Terre-Sainte, & y époufa N. prince de 


Philipes. 


IX.Hveuss II du nom, dit Æ Pacifique, duc de 


Bourgogne, mort l'an 1141, époufa Marhilde, fille 


de Bojon I dunom, vicomte de Turenne, dont il eut 
1. Eupes II du nom, qui fuit; 2. Raimond qui époufa 
avant lan 1140 Agnès de Thiern, dame de Montpen- 
fier , fille de Gxi, feigneur de Montpenfier , Ft 
ileut ÆMenri, mort jeune ; & Mahaud de Bour- 


gogne , comtefle de Grignon , mariée 1, à Eudes 
III du nom , feigneur d’Ifloudun : 2. à Gui I du nom, 
comte de Nevers : 3. à Pierre d'Alface, dit de Flandre : 


4. à Robert II du nom, comte de Dreux; 3. Hugues ;' 


dit Æ Roux , feigneur de Château-Chälons, qui vivoit 
en 1168, & fut pere de Sibylle de Bourgogne, ma- 
riée à Anféric II du nom , feigneur de Montreal ; 4. 
Robert , évèque d’Autun, mort le 18 juiller 11403 5. 
Henri, auffi évèque d’Autun, mort l'an. . .. 6. Gau- 
zier , évèque de Langres, mort lan 1179; 7. Sibylle, 
mariée à Roger I du nom, roi de Sicile , dont elle fu 
la feconde femme, morte peu après fon mariage ; 8. 
Mahaud,alliée à Guillaume feigneur de Montpellier; 9. 
Angeline, qui époufa Hugues | dunom, comte de Vau- 
demont ; & 10. Aremburge ,de Bourgogne, religieufe. 

X. Eupss Il du nom, duc de Bour. ogné ,-mort en 
feptembte 1162, époufa Marie de Champagne , fille 
de Thibaud IV dunom , dit 4 Grand , comte de Cham- 
pagne & de Brie, & de Marie de Carinthie, morte 
rehgieufe à Fontevrault, dont il eut Hueuss III du 
nom, qui fuit; Mahaud , alliée à Robert IV du nom, 
comte d'Auvergne ; & 4/ix de Bourgogne , mariée 1, 
à Archambaud VII du nom, feigneur de Bourbon: 2. 
à Eudes de Deols, feigneur de Châteauroux , morte 
teligieufe de Fontevrault. 

XI. Huçuss III du nom, duc de Bourgogne , fit 
deux fois le voyage de la Terre-Sainte ; & mourut 
l'an 1192. Il époufa 1. 4Zix de Lorraine, fille de 
Matthieu 1 du nom, duc de Lorraine , qu'il répudia : 
2. l'an 1184, Beatrix ee de Viennois, & com- 
tele d’Albon, veuve de Guillaume de Touloufe , dit 
Taillifer, comte de Saint-Gilles, & fille unique de 
Guigues VIII du nom, dauphin de Viennois , & comte 
d’Albon, morte en 1228. Du premier mariage vin- 
rent Eupes III du nom, qui fuit ; ALEXANDRE, qui fit 
la branche des feigneurs de MoNTAGU , rapportée ci- 
après ; & Marie de Bourgogne qui époufa avant l'an 
1196 Simon 1 du nom , feigneur de Semur. Du fe- 
cond fortirent André, dit Guigues X du nom , qui fit 
La branche des dauphins de VieNNots , rapportée ci-après; 
& Mahaud de Bourgogne , mariée l'an 1214, à Jean 
comte de Bourgogne & de Châlons, morte avant 
Pan 1242. 

XII. Eupes HI du nom, duc de Bourgogne, mort 
le 6 juillet 1218, époufa 1. Mahaud , dire Therèfè de 
Portugal , veuve de Philippe d'Alface , comte de Flan 
dre, & fille d'4/fonfe I du nom , roi de Portugal , 
dont il fut féparé l'an 119$ , pour caufe de parenté : 
2. l'an 1199 Alix, dame de Veroi , fille de Augues, 
feigneur de Vergi, morte fort âgée le 3 mai 1251, 
dont ileut Hucues IV du nom , qui fuir ; Jeanne , ma. 
riée l'an 1222, à Raoul! de Lezignen II du nom, comte 
d'Eu, morte peu après; Bearrix , alliée à Humbert de 
Thoire, feigneur de Villars en Brefle ; & Aix de 


BOU 181 
Bourgogne, qui époüfa 1, Berawd VIT du nor ; firé dè 
Mercœur : 2° Robert I du nom, comte de Clermont & 
dauphin d'Auvergne ; morte religieufe à Fontevrault 
le 13 août 1266. 

XII. Hucuss IV du nom, duc de Boufgôge , 

comte de Châlons, feigneur de Charolois , &c , né lé 
9 Mars 1212, mourut en l'an 1272: Il époufa r. l'an 
1219 Voland de Dreux , fille del Roberz III du nom ; 
comte de Dreux, & d’Ænor de Saint-Valeri: 2, en 
novembre 1258 Bearrix de Champagne, fille de Thi- 
baut VI du nom, comte de Champagne & roi de Na= 
varre, & de Marguerite de Bourbon. Du Premier mas 
riage fortirent 1. Eudes dé Bouïgogne ; mort à Acré 
en Paleftine l'an 1269, ayant eu de Mahaud de Bôur- 
bon, comtefle de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerte, 
fille aînée d'Archambard 1X du nom ; fire de Bourbon, 
& d'Yoland de Châtillon, héritiere des comtés dé 
Nevers » d'Auxerre & de Tonnerre, qu'il avoit épou: 
fée en février 1247, morte vers l'an 1262 ; loland 
de Bourgogne, cointellé de Nevers, mariée 1: en 
Jun 126$ à Jean de France, dit Trifan ; comte de 
Valois & de Grefpi : 2. vers l'an 127à à Robert III du 
nm, comte de Flandre, morte le à juin 12803 Mar: 
Suerite | comteffe de Tonnerre , feconde fémmé de 
Charles de France I du nom, roi de Sicile, & core 
d'Anjou , morte le s fepterbre 1308; Aix , com- 
tefle de Tonnerre , dame de S. Aignan, fariée à Jean 
de Châlons, feigneur de Rochefort, &c; & Jeanne de 
Bourgogne, morte jeune fans alliance; 2. Jean de 
Bourgogne, feigneur de Charolois, &c ; Motft ayant 
fon pere , laiffant d'Agnés, dame de Botrbon, fe: 
conde fille d'Archambaud IX du nom , fire de Bour- 
bon , laquelle fe rematia l'an 1277 à Roberr II dù 
nom, comte d'Artois , & mourut en 1203 ; Bearrix 
de Bourgogne , dame de Bourbon & de Charolois, 
mariée à Ropert de France , comté de Clermont 
€n Beauvoifis, morte le 1 octobre 1310, dons Jont 
deféendus les ducs de Bourox ; 3. RoëERT II du nom, 
duc de Bourgogne , qui fuit; 4: Alix, mariée à 
Henri II du nom, dit le Débonnaire , duc de Rra. 
banr , morte le 23 octobre 1273 3 & 5. Margues 
rite de Bourgogne , qui époufa Gui IV du tom, vi- 
comte de Limoges, & mourut l'an 1290. Du fecond 
mariage de Hucues III vinrent 1. Hugues de Bour- 
gogne , feigneur d'Avalon, de Chevannes, &e ; qui 
époufa lan 1284 Marguerite de Châlons ; dâme de 
Montreal , fille de Jeaz comte de Bourgogne & de 
Châlons, & de Laure de Commerci, fa io fem 
me, dont il eut pour fille unique Bearrix de Bour- 
gogrie, darne de Moritreal , morte jeune lan 1 291} 
2. Beatrix , mariée l'an 1:76 à Hugues XIII du nor, 
dit Brun , feigneur de Lezignen, comte de la Marx 
che & d’Angoulème , morte l'an 1328; 3. Elizabeth, 
alliée 1. l'an 1484 à Rodolphe X du nom > erüpéreur : 
2. à Pierre de Chambli, dit 4 Jeune, feigneur de 
Neaufle, morte l'an 1323; 4 Marguerite, daine de 
Viteaux, première femme de Jean de Châlons I du 
noi , feigneur d’Arlai, gouverneur du comté de Bour: 
gogne ; & 5. Jeanne de Bourgogne , religieufe. 

XVI Ro8erT Il dunom , duc de Bourgogne, cornité 
d’Auffonne & de Châlons, &c, chambrier dé France, 
mort le 9 octobre 130$ , âgé d'environ $6 ans, époufa 
l'ah 1:79 Agnés de France, fille puinée de S. Lois roi 
de France, & de Marguerite de Provence, morte l'añ 
1327, dont il eut Jeu, mort jeune; Æugues V du 
nom, duc de Bourgogne , mort fansalliance l'an 13155 
Euses IV du nom , qui fuit; Louis , roi dé Theffalo= 
nique, &c, mort fans poltérité de Mahaud de Haitiaut, 
fille unique de Florent de Hainaut, feigneur de Hall, 
& d'Ifabelle de Villehardouin , princeffe d’Achaye 8 
de la Morée, qu'il avoit époufée l'a 13123 Roberts 
comté de Tonnerre , mort lan 1334 fans enfans de 
Jeanne de Châlons, fille de Guillaume, comte d'Au- 
xerre & de Totinerre, & de Léonore de Savoÿe , qu'il 
avoit époufée l'an 1311; Blanche; matiée lan 1307 
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3 Edouard , comte de Savoye, morte le 18 juillec 
13485 Marguerite ; premiere femme de Louis X du 
nom, dit Auin , roi de France & de Navarre, qui 
Yavoitépoufée l'an 1305 ,& qui fut étranglée avec-un 
dinceul lan 1334, ayant étéconvaincue d’adultere ; 
_Jeanne., premiere femme de Charles VI du nom, dit 
de Valois, qui l'avoit époufce en juin 1323, morte le 
x2 feprembre 1 3483; & Marie de Bourgogne, née l'an 


2298, qui époufa vers l'an 1310 Edouard I du nom, 


«comte de Bar. 

XV. Eupes IV du nom, duc & comte palatin de 
Bourgogne, comte d'Artois, d’Auffonne & de Châlons, 
fire de Salins ,.& roi titulaire-de Thefalonique , obtint 
le comité d’Artois à l'exclufion de Robert d'Artois , 
‘comte de Beaument-le-Roger, & mourut Pan 1349. 
Il époufa l'an 1318 Jeanne de France, comtefle de 


Bourgogne & d'Artois, fille de Philippe V du nom,” 


“dir /e Long, roi de France, & de Jeanne comtefle de 
Bourgogne & d'Artois, morte lan 1347, dont il eut 


Pisipre qui fuit; &c Jean de Bourgogne , mort jeune. | 


XVI. Paizipre de Bourgogne, comte d'Artois & de 
Boulogne , fire de Salins, né en novembre 1323, fat 
bleffé d'une chute de cheval au fiége d’Aiguillon en 
Guienne le 12 feptembre 1346, dont il mourut du 
vivant de fon pere. Il époufa par contrat du 26 feprem- 
bre 1338 Jeanne I du nom, comtelle d'Auvergne & 
de Boulogne, fille unique de Guillaume XU dunom, 
comte d'Auvergne & de Boulogne , & de Marguerite 
d'Evreux. Elle prit une feconde alliance le 19 février 
1349 avec Jean, furnommé Ze Bon, roi de France, 
& mourut.en l'an 1360 , ayant eu de fon premier ma- 
xiage Pæiztvre I du nom > qui fuit; Jeanne , morte 
fans alliance; & Marguerite de Bourgogne, morte 
jeune. 

XVII. Purcivre I du nom, dit de Rouvre, duc & 
comte palatin de Bourgogne , comte d'Artois, de Bou- 
dogne, d'Auvergne , &c, né lan 1345, mourutle 21 


novembre 1361 fans enfans de Marguerite comteffe de 


Flandre, &c, fille unique de Louis III du nom , comte 
de Flandre, qu'il avoit épouféespar contrat du 1 juiller 
précédent. Elie fe remaria le 9 juin 1369 à Philippe 
de France II du nom, furnommé /e Hard, qui fut duc 
de Bourgogne : elle mourut le 20 mars 1404 âgée de 


s# ans. 
BRANCHE DES SEIGNEURS DE MoNTAGU. 


XII. Arsxanpre de Bourgogne , fecond fils de 
Huouss HI du nom, duc de Bourgogne , & d'Aix 
de Lorraine , fut feigneur de Montagu au diocèfe de 
Châlons, & mourut lan 1205. Il époufa Bearrix, dont 
il eut Eupes I dunom, qui fuit; AZxandre, élu évê- 
que de Châlonsen mai 124$ , mort le 13 décembre 
12613 & deux filles non nommées, 

XIII. Euves 1 du nom, feigneur de Montagu & de 
Chagni, mort vers Van 1247, avoit époufé Eligabeth 
de Courtenai , veuve de Gaucher de Bar-fur-Seine , & 
lle de Pierre de Courtenai II du nom, empereur de 
Conftantinople , & d'Foland de Hainaut fa feconde 
femme , doncileut 1 Alexandre, mort fans alliance; 
2. GuizLAUME I du nom, qui fuit; 3. Philippe, fei- 

ueur de Chagni , qui vivoit en 1270, & époufa Flore 
d'Antigni , fille de PAsippe, feigneur d’Antigni, dont 
al eut pour fille unique Jeanne de Montagu , dame 
d’Antigni & de Chagni , mariée à Thierri de Montbe- 
liard , feigneur de Montfort & de Champlite; 4. Gau- 
cher ; qui vivoit l'an 1256; 5. Eudes de Montagu, & 
quelques filles non nommées. 

XIV. GurrLAUME I du nom , feigneur de Montagu , 
qui vivoit Pan 1263, époufa Jacquette dame de Som- 
bernon & de Malain, fille d'Hervé, feigneur de Som- 
bernon, dont il eut GuirLAUME Il du nom , qui fuit; 
& Aexanpre de Montagu, qui ft la branche des fei- 
gneurs de SOMBERNON , rapportée ci-après. 

XV. GuizzAUME II du nom, feigneur de Montagu 
& de Malain, qui vivoit l'an 1302 , époufa avant lan 


fauva ,& fe retira en Allemagne. 
des lettres d’abolition, & vivoit en 1331. H époufa 


12091 Marie des Barres, dont il eut Eup£s II du nom, 

qui fuit ; & Alix de Montagu , mariée avant l'an 1312 

à Guillaume de Joigni , feigneur de Saint-Maurice, 
XVI. Euprs Il du nom, dit Odard, feigneur de 


Meontagu, encourut l'indignation du roi Philippe e 


Beld'an 1308 , quile fit mettre en rt , d'où 1l fe 
I obtint l'an 1312 


1. Jeanne de Sainte-Croix, fille de Henri I du nom, 
feigneut de Sainte-Croix : 2. Jeanne de la Roche du 
Vaoël. Les enfans du premier mariage furent HENRI , 
qui fuit ; Odard, qui fut d’églife : Jeanne , dame de 


Villiers fur-Saone & de Savigni., mariée à Renaud des 


Urfins; Marguerite, qui époufa Jourdain des Urfins, 
frere du précédent; Ifabelle, mariée à Robert de Da- 
mas II du nom, feigneur de Marcilli, & vicomte de 


Châlons: & Jeanne de Montagu , religieufe aux corde- 


lieres de Châlons. Du fecond fortit Aezés de Montagu, 


allie à Jean de Villars, feigneur de Monteiller. 


XVII. Hewrr, feigneur de Montagu , mort lan 
1347, laila de N. fa femme , Huguette dame de Mon- 
ragu, morte jeune l'an 1347, peu après fon pere. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE SOMBERNON. 


XV. AzexanDre de Montagu, fecond fils de Guiz- 
LAUME [ du nom, feigneur de Montagu, & de Jac- 


quette dame de Sombernon , fut feigneur de Somber- 
non & de Malain, & vivoit vers lan 1270. Il époufa 
Agnés de Neufchaftel, dont il eut Errenxe I du nom, 
qui fuit; & Eudes de Montagu, feigneur de Marigni , 
qui vivoit l'an 1314, & fut pere ou grand-pere de 


Guillaume de Montagu, feigneur de Maigni, vivant 


lan 1352,avec Jeanne de Draci., dame de la Grange, 


fa femme. 
XVI. Erienne de Montagu I du nom, feigneur de 


Sombernon, de Malain, &c, qui mourut le 19 fep- 
tembre 1325, époufa Marie de Beaufremont , dame 


de Couches, morte le 2 mai 1334, dont il eut ETIENNE 


IT du nom, qui fuit; & Pmiriserr de Montagu, qui 
fit La branche de Coucnes , rapportée ci-après. 


XVIL. Erxenwe de Montaou II du nom, feigneut 
de Sombernon & de Malain, mort le 30 mars 1330, 


avoit époufé Jeanne de Verdun, dont il eut Gurr- 
P > 


LAUME , qui fuit; & Pierre de Montagu I du nom, 
feigneur de Malain, qui vivoir en 1386, & avoit 
époufé Marguerite de Chapes fille de Dreux, feigneur 
de Chapes, dontil eut £rienne , religieux à S. Benigne 


de Dijon, mort le 18 mars 13473 & Marie de Mon- 
tagu, alliée x à Henri du Sauvement II du nom , fei- 


gneur de Baleure : 2. à Gui de Boual , feigneur de 


Naveufe. 
XVIII. GorzzAumE de Montagu, feigneur de Som- 


bernon, Malain, &c, quivivoit en l’an 1368, époufa 


en fecondes nôces Laure de Bourdeaux, dame de Chaf 
celus, laquelle fe remaria à Jean de Bourbon, feigneur 
de Montperoux : il eut d'une premiere femme, qui 
n’eft point connue , JEAN, qui Ke & Pierre de Mon- 
tagu II du nom, feigneur de Malain & de Maifon- 
Baude, mort fans enfans après lan 1397. 

XIX. Jean de Montagu , feigneur de Sombernon 
& de Malain , mourut le 6 juin 1391. Il époufa Marie 
de Beaujeu , fille de Guillaume de Beaujeu , feigneur 
de Pereux, & de Marguerite de Poitiers , dame de 
Luzi. Elle ne vivoic plus le 14 février 1406, & eut 
pour enfans Catherine de Montagu, dame de Som- 
bernon, mariée à Guillaume de Villiers-fur-Sei , fei- 

neur de Clervaur; Odette, alliée à Beraud de Co- 

ligni II du nom, feigneur de Crecia; & Jeanne de 
Montagu , qui époufa Gui, dit Gerard de Rouge- 
mont , feigneur de Ruffei, & qui mourut le 22 juin 
1426: 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE COUCHES. 


XVIL. Pariserr de Montagu I du nom, fecond 
fils d'Erienne de Montagu I du nom, feigneur de 
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Sombetnon, & de Marie de Beaufremont , dame de 
Couches , fut feigneur de Couches , & eut de N. fa 
femme, Hucuss, qui fuit; & deux autres enfans. 

XVII. Hueurs de Montagu , feigneur de Couches 
& de Sainte -Pereufe, qui vivoit en 1367, époufa 
Jeanne de Saïllenai, doncil eut Jezr I du nom, fei- 
:gneur de Couches, qui vivoir vers l'an 1377; Pmizr- 
SERT I] du nom, qui fuit; & Alexandre de Montagu, 
abbé de S. Pierre de Flavigni & de S. Benigne de Di- 
jon, mortle $ feptembre 1417. 

XIX: Pririsert de Montagu II du nom , feigneur 
«de Couches & de Nolai, qui vivoiren 1401, époufa 
Jeanne de Vienne, fille de Jacques de Vienne, feigneur 
de S. Georges & de Longui, & de Marguerite de la 
Roche-Nolai , dont il eut JEAN II du nom , qui fuit ; 
Oudot , mort fans alliance ; & Catherine de Montagu, 
mariée par contrat du 7 novembre 1404 à Alexandre 
de Blefi. 

: XX. Jean de Montagu II du nom, feigneur de 
Couches, de Ste. Pereufe , de Sulli & de Marigni, vi- 
voit en 1435. Il'époufa Jeznne de Mello , dame d'Ef 

oifle , veuve d'Exdes de Châteauvillain, feigneur du 
Thil , & fille de Guillaume de Mello III du nom, 
feigneur d’Efpoiffe & de Chivri , & d'Hfabelle de Bour- 
bon, dame de la Ferté-Chauderon, dont il eut CLaupE 
qui fuit: & Philippe de Moritagu, mort fans poftérité 
de Louife de la Tremoille, fille de Guide la Tremoille, 
comté de Joigni , qu'il avoit époufée par contrat du 
17 mai 1436. 


XXI, Craups de Montagu, feigneur de Couches, 


d'Efpoiffe , de la Ferté Chauderon , &c, chevalier de 
la toifon d’or en 1468, fut tué au combat de Buñi 
lan r470, fans laiffer de poftérité de Louÿf de la 
Tour , feconde fille de BertrandIV du nom, feigneur 
de la Tour, & de Marie comrefle d'Auvergne & de 
Boulogne,qu'il avoit époufée par contrat du 22 février 
1432, morte le 14 juin 1472. //eut pour fille naturelle, 
Jeanne , qui fut légitimée par lettres du roi Louis XI du 
rnois de feptembre 1461 , €& avoir époufé vers l'an 1450 
Hugues de Rabutin , feigneur d’Epiri € de Balorre, dont 
font iffus les barons de Chantal , de Buffi-Rabutin ; &c. 


DAUPHINS DE VIENNOIS. 


XI. Anpré de Bourgogne, dit Guieues X du nom, 
fils puîné de Hueuss II du nom , duc de Bourgogne, 
& de Beatrix dauphine de Viennois, &comtelle d'AI- 
bon , fa feconde femme, fut dauphin de Viennois, 
& comte d’Albon, & mourut l’an 1257. Il époufa 1. 
fuivant Chorier , Semnoreffe, fille d'Aimar de Poiriers 
Il du nom, comte de Valentinois, dont il n'eut point 
d’enfans: 2. en 1202 Bearrix de Clauftral, fille puinée 
& héritiere de Rainez de Clauitral , de la maifon de 
Sabran en Provence, & de Garcende , comtefle de 
Forcalquier, dont elle fut féparée lan 1210 , fous 
prérexte de parenté : 3. Beatrix, fille de Boniface 1 
du nom, marquis de Montferrar. Du fecond mariage 
vint Bearrix de Viennois, mariée l'an 1214, étant 
encore fort jeune , à Amawri V du nom, comte de 
Montfort. Du troifiéme fortirent Gurcurs XI qui fuir; 
& Anne de Viennois , premiere femme d'Awé IV du 
nom, comte de Savoye. , 

XII. Gureurs XI du nom, dauphin de Viennois, 
& comte d’Albon, mort lan 12;0 , époufa le 3 dé- 
cembre 1241 Bearrix de Savoye , dame de Foncigni, 
fille unique de Pierre comte de Savoye , & d'Agnés 
dame de Foucigni. Elle prit une feconde alliance l'an 
1273 avec Gaflon, vicomte de Bearn, & mourut fort 
âgée, le 21 avril 1310 , ayant eu de fon premier ma- 
rage Jean I du nom, dauphin de Viennois, & comte 
d'Albon, qui époufa Bonne de Savoye, fille aînée 
d’AméV dunom , comte de Savoye, & mourut l'an 
1282 d’une chute de cheval , fans avoir accompli fon 
mariage ; André , dauphin , qui vivoit l'an 1270 \ 
mort fans alliance ; Catherine , qui vivoir l'an r28 
& Anne, dauphine de Viennois, comteife d’Albon , 
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mariée à Humber I du nom, feigneur de la Tour-dui- 


Pin, laïffant poltérité, qui a continué celle des dauphins 
de Viennois. > 

Après Philippe I duc de Bourgogne ,. ce duché échur 
à Jean, roi de France, qui le donna en apanage à 
Puiiprs fon fils, non tant par proximité de lignage , 
que par le droit de réverfion à la couronne: 


BRANCHE DES DERNIERS DUCS 
DE BOURGOGNE. 


XVIL. Parzivre de France I du nom ; furnommé 
Le Hardi, duc de Bourgogne pair de France, comte 
de Flandre, d'Artois, de Bourgogne Palatin, . de Ne- 
vers, de Réthel, d'Eftampes, &c ; gouverneur de 
Picardie & de Normandie, quatriéme fils de Jean, 
furnommé Z Bon , roi de France, & de Bonne de 
Luxembourg , fa premiere femme, né le r$ janvier 
1341, mourut le 27 avril r4o% J1 époufa le r9 juin 
1369 Marguerite, comrefle de Flandre & d'Artois, 
veuve de Philippe I du nom, &s dernier dé la premiere 
branche des ducs de Bourgogne , & fille unique de 
Louis III du nom, comte'de Flandre & d’Arrois 3 & 
de Marguerite de Brabant, morte le 20 mars 1404, 
âgée de 55 ans, donc il eut JEaw, qui fuit Louis, né 
en mai 1377, mort le 10 janvier fuivant ; ANTOINE 
qui fit /e branche des ducs de BRABANT, rapportée &i- 
après; Pairivre, qui fit ce/le des comtes de Nxvens , 
rapportée après. la précédente ; Marguerite, alliée en 
1386 à Guillaume de Baviere IV du nom, comte de 
Hainaut, Hollande :& Zélande; Afarie, qui époufa en 
mai 1401, Amé VIII du nom, due de Savoye , morte 
le 6 ottabre 1428 ; Catherine | mariée l'an 1393 à 
Léopold III du nom , duc d'Autriche, mortefans pof- 
térité; & Bonne de Boutgogne, morte fans alliance 
le 10 feprembre 1399. 

XVIIL. Jean, furnommé Sans-peur , duc de Bout- 
gogne, pair de France , comte de Flandre, d'Artois, 
&c; néle 28 mai 1571, fuc rué fur le pont de Mon- 
rereau-Faut-Yonne le 10 feprembre 1419. Il époufa 
le'12 avril 1385 Marguerite de Baviere , fille d'A/berr, 
comte de Hainaut, Hollande & Zélande, & de Mar- 
guerite de Brieg en Siléfie, fa premiere femme , morte 
le 23 janvier 1413, dontil eutPærcirrs Il du nom, 
qui fuit; Marguerite, qui époufa 1. le 3r août 1404, 
Louis de France, duc de Guienne, puis dauphin, fs 
du roi Charles VI : 2. le 10 octobre 1423 Arrus de 
Bretagne , comte de Richemont , connétable de France, 
morte le 2 février 14413 Catherine, morte fans al- 
liance, âgée de 32 ans; Marie, alliée l'an 1406 à 
Adolphe TT du nom, duc de Cleves, & comte de la 
Marck, morte le 4 octobre 1453; Ifabelle, mariée 
en juillec 1408 à Olivier de Châtillon ou de Blois, 
comte de Penthiévre, morte fans potérité ; Anne, 
mariée l'an 1413 à Jean d'Angleterre, duc de Beth- 
ford, régent en France , morte le 14 novembre 1432; 
& Agnés de Bourgogne, qui époufa le 17 feptembre 
142$ Charles 1 du nom, duc de Bourbon, morte le 
premier décembre 1476. Il eut auffi pour enfars na- 
turels, Jean bdtard de Bourgogne , évêque de Cambrai, 
qui donna origine aux feipneurs d’Amerval ; Gui bétard 
de Bourgogne, féigneur de Crubecque , quieut un fils ; 
& Philippe bétarde de Bourgogne | mariée à Antoine &e 
Rochebaron , fergneur de Brezé-le-Chärel. 

XIX. Paizippe I du nom, furnommé Æ Bon, duc 
de Bourgogne , &c, né le 30 juin 1396 , inftitua l’or- 
dre des chevaliers de la toifon d'or, le ro janvier 1430, 
& mourut le 15 juin 1467. Il époufa , 1. en juin 1409 
Michelle de France , fille puînée de Charles VI roi de 
France | morte fans enfans le 8 juillet 1422, âgée de 
28 ans : 2. le 30 novembre 1424 Bonne d'Artois, 
veuve de Philippe de Bourgogne, comte de Nevers, 
& fille de Philippe d'Artois, comte d’Eu, morte fans 

oftérité l'an 1425 : 3. le 10 janvier 1429 Ifabelle de 
Portugal , fille de Jean I du nom, roi de Portugal , 
morte le 17 décembre 1471, dontileur Arroine, né 
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le 30 feprémbre 1430, mort le s février 14313 Jofe, 
né le 4 avril 1432, mort jeune; & CHARLES, qui 
fic. I eut auffi pour enfans naturels, Corneille bätard 
de Bourgogne, feigneur de Bévres, gouverneur du duché 
de Luxembourg , dit le grand Bâtard de Bourgogne ; 
qui fut tué à la bataille de Rupelmonde Lan 1452; 
Philippe bérard, mort jeure ; Antoine bätard , fei- 
gneur de Bévres , qui fit la branche des fèigneurs de Bé- 
vres; David bâtard, évêque de Terouanne, puis d'Utrecht, 
Inort ER 1496; Philippe bâtard , feigneur de Somerdic 
€ de Blaton , amiral de la mer, & chevalier de la toifon 
d'or, puis évêque d'Utrecht , mort en 1524; Raphaël 
bâtard , abbé de S. Bavon de Gand , & évêque de Rofen , 
mort le 3 août 1508 ; Jean bâtard, prévôt de Saint- 
Omer ; Baudouin bétard., qui fit la branche des féigneurs 
de Fallas & de Bredam ; Marie bétarde, qui époufa par 
contrat du 30 féptembre 1448 , Pierre de Baufremont , 
féigneur de Charni, chevalier de la 1oifon d’er ; Anne 
batarde , mariée x a Adrien de Borfelle ; Jeigneur de 
Brigdam :\1 à Adolphe deCleves , feigneur de Ravenf- 
cein morte le 17 janvier 1504; Yolande hétarde , alliée 
à Jean d'Ailli , feigneur de Péquigni; Corneille kdrarde, 
mariée à Adrien de Thoulongeon , feigneur de Mornai ; 
Marie bétarde , religieufe ; Catherine bétarde , alliée à 
Humbert de Luyrieux ; fèigneur de la Queille, & Magde- 
léne bdrarde de Bourgogne , qui époufa Bompar , fèi- 
gneur de l’Aage & de Cournon:; baron d’'Alez;, con- 
fèiller & chambellan de Jean II du nom , duc de Bourbon. 
XX. CHARLES, furnommé /e Hardi, & le Téméraire, 
duc de Bourgogne , &c, né le 10 novembre 1433, 
fur tué au fiége devant Nanci le $ janvier 1477. Il 
époufa 1. l'an 1437 Catherine de France, fille de Char- 
Les VII du nom, roi de France, morte l'an 1446 , âgée 
de 18 ans, fans enfans: 2. le 30 oétobre 145 4 Jfabelle 
de Bourbon, fille de Charles L dunom , duc de Bour- 
bon, & d'Agnés de Bourgogne , morte le 13 feprem- 
bre 1465 : 3. l'an 1468 Marguerite, fœur d'Edouard IV 
du nom, roi d'Angleterre, morte fans enfans l'an 
1503. Du fecond mariage vint Marie de Bourgogne , 
ducheffe de Brabant , de Lothier, de Limbourg & 
de Luxembourg , comteffede Flandre, d’Artois, &c, 
née le 13 février 1457, qui époufa le 20 août 1477 
Maximilien archiduc d'Autriche, puis empereur, & 
mourut d'une chute de cheval étant à la halle le 25 
mars 1482, âgée de 25 ans. 


Ducs DE BRABANT. 


XVIII. Anton de Bourgogne , fecond fils de 
Paicipre II du nom, dit  Hardi | duc de Bourgogne, 
naquit l'an 1384, fut duc de Brabant, de Lorhier, de 
Luxembourg & de Limbourg, marquis du S. Empire, 
&c; & fut tué à la bataille d'Azincourt le 2; oéto- 
bre 1415. Il époufa 1.le 21 février 1402 Jeanne de 
Luxembourg, fille unique de Valeran de Luxembourg 
II du nom , comte de Saint-Paul & de Ligni , & de 
Mahaud de Rœux, morte le 12 août 1407 : 2. le 6 
juillet 1409 Elizabeth de Luxembourg , fille unique 
de Jean de Luxembourg, duc de Gorlicie , marquis de 
Brandebourg & de Moravie , & de Richarde de Mec- 
kelbourg; elle prit une feconde alliance avec Jear de 
Baviere, dit fans pitié, & mourut lan … Du premier 
lit vinrent JEAN, qui fuit; & Philippe de Bourgogne, 
duc de Brabant, &c, après la mort de fon frere , né le 
25 juillet 1404, mort fans alliance le 4 août 1430, 
laiffant pour enfans naturels, Antoine & Philippe 4 
Brabant ; € Ifabeau de Brabant , mariée à Philippe 
de la Viefville, confeiller & chambellan de Philippe Î du 
rom, roi d'Efpagne. Du fecond lit forirenc, Gxil- 
laume , mort jeune le 10 juillet 1410; & N. morteen 
bas âge. 

XIX. JEAN de Bourgogne, duc de Brabant, &c, né le 
Z1 juin 1403, mourut le 17 avril 1427, fans laifler 
de poftérité de Jacqueline de Baviere , comtelle de Hai- 
naut & de Hollande , veuve de Jeaz, dauphin, fils 
de Charles V1 roi de France, & fille unique de Guil- 
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laume de Baviere IV du nom , comre dé Hainaut , qu'il 
avoit époufée en 1417. Elle prit une troifiéme alliance 
avec Humfroi duc de Glocefter, fils de Hezri V roi 
d’Anglererre ; une quatriéme avec François de Borfelle, 
lequel ayant été fair prifonnier par Philippe 4 Bon, 
duc de Bourgogne, elle fut contrainte pour le rerirer, 
de céder fes pays de Haynaut, Holane péscnëc 
mourut fans enfans l’an 1436. 


ComMTES DE NEVERS. 


XVIII. Purziprs de Bourgogne, troifiéme fils de 
Parripps Il du nom, dite Hard: , duc de Bourgogne, 
fut comte de Nevers & de Rethel, baron de Donzi, 
chambrier de France, & fur tué à la bataille d'Azin- 
court le 25 oétobre 1415. Ilépoufa 1. le 23 avril 1409 
Ifabelle de Couci, comtefle de Soiflons, en parue, 
fille puinée d’Enguerrand VII du nom , fire de Couci, 
& comte de Soiffons,& d’fabelle de Lorraine, fa fecon- 
de femme , morte l'an 1411. 2.le 20 juin 1413 Benne 
d'Artois, fille aînée de Philippe d'Artois, comtefd’Eu, 
&. de Marie de Berri. Elle prit une feconde alliance 
le 30 novembre 1424 avec Philippe IL du nom, fur- 
nommé 4 Bon , duc de Bourgogne, & mourut en 
1425. Du premier mariage vinrent Philippe, mort 
jeune; & Marguerite ; comtefle de Soiffons , en partie, 
morte à l’âge de fix mois. Du fecond fortirent, CHar- 
LES, qui a & JEAN, qui continua /a poflérité, dont 
il fèra parlé après celle de fon frere ainé. 

XIX. Cnarzes de Bourgogne , comte de Nevers, 
de Rethel, &c, mouruten 1464 fans enfans de Marie 
d'Albret, fille de Charles II du nom, fire d’Albret, 
&c d’Arine d'Armagnac, qu'il avoit époufée le 11 juin 
1456. Il laiffa pour enfans naturels, Guillaume 6 Jean, 
qui furent légirimés en 1463 , & Adrienne bérarde de 
Nevers , mariée 1. à Claude de Rochefort , féigneur de 
Chétillon en Barrois : 2, à Jacques de Clugni, féigneur 
de Menefère, 

XIX. Jean de Bourgogne , fecond fils de Prrzpre 
de Bourgogne, comte de Nevers, & de Bonne d’Ar= 
tois fa feconde femme , naquit le 25 octobre 1415 , fut 
comte de Nevers, de Rethel & d’Eu,.& moururle 
25 feprembre 1491, âgé de 76 ans. Il époufa 1. par 
contrat du 24 novembre 1435 Jacqueline d'Ailli, dame 
d’'Englemonttier, fille aînée de Raou! d’Ailli, feigneur 
de Pequigni, & de Jacqueline de Bechune : 2. par con- 
crat du 30 août 1475 Paule de Broffe , dite de Bre- 
ragre , fille de Jean de Broffe , comte de Penthiévre , 
& de Nicole de Blois, dite de Bretagne, morte le 9 
août 1479: 3. le 11 mars 1479 (fuivant l'ancien ftile) 
Françoife d’Albret , fille d’#rraud-Amanieu d’Albret , 
feigneur d'Orval, & d'Ifabelle de la Tour , morte fans 
enfans le 20 mars 1521, en fa 66 année. Du premier 
mariage fortirent, Philippe, mort en 1452 en fa Gan- 
née ; & Elizabeth, comtreffe de Nevers & d’Eu, qui 
époufa le 22 avril1455 Jean 1 du nom, duc de Cleves 
& comte de la Marck, chevalier de la toifond’or , & 
mourut Le 21 juin 1483. Du fecond vint Charlorre de 
Bourgogne, comtefle de Rethel , mariée par contrat 
du 15 avril 1486 à Jean d'Albret , feigneur d'Orval, 
morte le 23 août de lan 1500. Z/eut auffi pour fiis na= 
turels, Jean, doyen de l'églife de Nevers ; Pierre , légi- 
timéen 14793 6 Philippe, qui époufa Marie de Roy, 
fille de Jean de Roye, fergneur de Lanoi, après la mort 
de laquelle il fe rendit religieux de l'ordre de S. François, 
€ mourut l'an 1522. 

Après la mort de Charles /e Hardi ou le Téméraire, * 
duc de Bourgogne, en 1477, le roi Louis XI réunit le 
duché de Bourgogne à la couronne. En 1682 le-roi 
Louis XIV donna le titre de duc de Bourgogne à Lours 
De France, fon petit-fils, auffitôr qu'il fut né. Ce 
prince , qui époufa Marie- Adélaïde de Savoye, porta 
depuis celui de Dauphin, & fur pere du roi Lours 
XV. * Pline, Z. 4, c. 4. Procopius, /. 1, de bello Vandal, 
Eutrope , Z. 7. Tacit. Annal. L à, & de Mor. German, 
Ammien Marcellin, / 18 & 28. Paul Orofe,/.7,6.33. 

Luitprand : 
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Luitprand, Z. 4. Sidonius Apollinaris, c. 12, € 2. 5 if. 
s & 9. Alphonf. d'Elbene , de reb. Buround. Guill, 
Paradin. de antiquo ffatu Bureund. & Annales de Bour- 
gogne. Pierre de $. Julien Balleure, æe l’origine des 


Bourg. Bartholom. de Chaffaneo , Arrig. Burgund. 


Nicolaus Vignier , rer. Bureund. chron. Pontus Heu- 
rerus, rer. Burgurd. L. 6. André du Chêne , hifloire de 


Bourgogne. Chorier, hiffoire de Dauphiné. Noftrada- 
mus & Bouche, kiffoire de Provence. Guichenon , kif 
toire de Breffe & de Savoye. Bovis, couronne royale d Ar- 
les. Sainte-Marthe, hiffoire généalogique de la maifon 
de France. Du Pui, droits du roi, &c. Le P. Anfelme 
Gareau, deféripr. du gouvernement de Bourgogne. 

BOURGOGNE, Francne - Comrs , ou Comté de 
Bourgogne , dite aufli /x haure Bourgogne, Burgundi.: 
comitatus ; province avec titre de comté , .eft propre- 
ment Le pays des anciens Sequanois. Elle a le pays des 
Suifles & l’Alface au levant; la Breffe, le Bugei, & 
le pays de Gex au midi ; la Lorraine au feptentrion ; 
la Bourgogne-Duché, & une partie de la Champagne 
au couchant. Quelques-uns la divifent par fes baillia- 
ges, & les autres en font trois parties, qui fonr 2 
haute, où d’Amont ; la moyenne ou de Doke ; &la baffe 
ou d’Aval, Dole étoit autrefois la ville capitale ; les 
autres font Befançcon, qui eft préfentement la capitale 
de la Franche-Comté, Grai, Salins, Vefoul, Arbois, 
Luxeuil & Pontarlier. Les moins confidérables font, 
Saint-Claude, Orgeler, Saint-Amour, Arlai, Lyons- 
le-Saunier. Les forts Sainte-Anne & le château de Joux 
méritoient d’être remarqués ; mais le premier fut dé- 
moli après la prife de la Franche-Comté en 1674. La 
Franche-Comté a des montagnes au levant & au fep- 
tentrion. Elle eft aflez fertile en grains, vins & bois, 
renferme d'excellentes falines | & eft arrofée de di- 
verfes rivieres , donc les plus confidérables font la 
Saone, qui y reçoit l'Ougnon ; le Doux, qui y reçoit 
Ja Louve , la riviere d’Ain, &c. 

Cette province faifoit autrefois partie du grand 
royaume LA Bourgogne, & fut ufurpée far les rois de 
France, qui en écoient les fouverains légitimes. Depuis, 
“elle eut des feigneurs particuliers. GERBERGE, donton 
parle diverfement, fœur de Hugues, évêque d'Auxerre, 
comte Je Châlons, époufa 1 Æ/bert comte d’Ivrée en 
Piémont, d’autres difent Paior comte de Vienne , 
dontelle eut Orre-GuirraumE comte de Bourgogne : 
2. Eupss , dit Henri, furnommé 4 Grand , ou Le Cire, 
duc de Bourgogne, fils de Hugues, dit & Grand, & 
frere du roi Augues- Cape. Cet Eudes-Henri mourutau 
château de Pouilli far Saone le 1$ octobre 1001, & 
adoptaOrre-GuirrAuMel, qui s'établir dans le pays. 
11 mourut vers l’an 1027, laiflant d’Ermentrude , qu'on 
fait fille d'une A/rade de France , fœur du roi Lothaire 
& de Renaud de Reims & de Rouci, RENAUD I, 
comte de Bourgogne, mort en 1057. Celui-ci époufa 
Alix de Normandie, fille de Richard II & de Judith 
de Bretagne, dont ileut Guizraume Il; Gui, comte 
de Brionne & de Vernon; & Robert dite Bourguignon. 
GuiLLAUME, furnommé Téte-hardie , comte de Bour- 
gogne , de Vienne, & de Mâcon, fire de Salins, &c, 
mourut en 1087, ayant eu de Gertrude de Mâcon, 
RenauD IT, & ETIENNE, qui fuivent ; Gui archevè- 
que de Befançon ; & quelques autres enfans, entre 
lefquels on doit mettre Gifle | mariée à Humbert IL, 
comte de Savoye & de Maurienne. RENAUD II mou- 
rut jeun, laiffant deux fils, RenAu» III & Guillaume, 
qui ne lui füccéderent pas alors, Ce fur Errexne fon 
frere , dit Téte-hardie , lequel vendit à fon frere Gi 
les honneurs qu’il avoit dans Vienne, comme parlent 
les actes, pour faire le voyage de la Terre-Sainte, où 
1l mourut vers l'an 1101, Son fils Guillaume IL fur 
comte de Bourgogne; & deux feigneurs aufquels il fe 
confioit pour la direction de fes affaires, l'aflallinerenc 
cruellement en 1126. RenAUD III fon coufin, fils de 
Renaud II lui fuccéda. Il avoitun frere nommé Gwil- 
Laume , qui prétendoit avoir part à l'héritage , & cerre 
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prétention palfa à fon fils Erienne, pere de Jean, qui 
prit le nom de Chélons, par fon mariage avec l’héri: 
tiere de Châlons, & fur pere de Hugues comte de 
Bourgogne. Renaud JII refufa de rendre hommage à 
lempéreur Lothaire II de la maifon de Saxe ; fouce- 
nant qu'il ne lui devoit aucune reconnoiffance, parce- 
qu'il n'éroit pas de la famille de Conrad , à laquelle 
Rodolphe IIL avoit donné la Bourgogne. Ce refus ir- 
rita furieufement l'empereur , qui le déclara déchu du 
Comté, dont Conrad duc de Zeringhem fut revêtu. 
Mais Renaud ne laiffa pas de fe maintenir courageufe- 
ment. RenaudI avoir auñli refufé le même hommage à 
l'empereur Henri IL, lui foutenant que fes terres ne 
dépendoient pas de l'empire , mais de la France, puif- 
que le roi Robert les avoit laiflées à fon pere Otre- 
Guillaume. Quelques auteurs prérendent que c’eft de- 
li que vient le nom de Franche Comté, quoique d’au- 
tres en donnent des raifons plus particulieres. Re- 
NAUD II mourut vers l'an 1144, Eté d'Agathe, 
fille de Simon duc de Lorraine, une fille unique , B£A- 
TRix I de ce nom, comtelle de Bourgogne , mariée 
en 1157 à l'empereur Fredericl, dit Larberouffe. Elle 
eut divers enfans de cette alliance: Le quatriéme 
OrHon I de cenom, fur comte de Bourgogne, prit le 
titre de Palatin , & mourut en 1200, laifant BeArRIx 
1, comtefle Palarine , qu'il avoir eue de Marguerite de 
Blois, fille de Thibaud, farnommé /e Bon,comte de Blois 
& de{ hartres, & d'Aix de France. Marguerite étoir 
alors veuve de Huges d'Oif, feigneur de Montmiral ; 
& depuis elle prit une troifiéme alliance avec Gaurier 
fire d’Avefnes. BrArRIx époufa Orhon duc de Metanie, 
qui prit la qualité d'Orxon II, comte Palatin de Bour- 
gogne, & qui mourut en 1230, laiffant Orxox III 
mort vers l'an 1264, & pere d'ALIX comrelle de Bou 
gogne, qui mourut en 1273. Elle époufa ÆAugues de 
Bourbon , dit de Chälons, qui étroit defcendu de Guil. 
laume, frere de Renaud III, & certe alliance alloupit 
les querelles qui étoient dans leur fanulle. Auoues 
mourüt en 1266, & laifla dix enfans. Ormon IV lui 
fuccéda , devint comte d'Artois par fon mariage avec 
Mahaud , fille de Robert IL & d’Amicie de Courtenai À 
& mourut en 1302, laïffanc Robert, mort l'an 1315, 
âgé de feize ans; Jeanne , femme du roi Philippe Vi 
dir 4 Long ; & Blanche, premiere femme du roi ('kar- 
LsIV, dit Æ Bel, Jeanne eut entr'autres enfans JeAN- 
N& II, comtelle Palatine de Bourgogne & d Artois, 
mariée en 1318 à Eupes IV, duc de Bourgogne ; & 
Marguerite | mariée en 1320 à Louis II comte de Flan- 
dre , dont la petite-fille, aufli nommée MARGUERITE , 
recueillit la fucceflion des comrés de Bourgogne & 
d'Artois, qu’elle porta avec celui de Flandre en 1369 
à Paizrpre de France , dit /e Hurdi , duc de Bourgogne. 
Marre, fille unique de Charles, dernier duc de Bour- 
gogne, porta la Franche-Comté dans la maifon d’Au- 
triche. Le roi Louis XIV prit cette province en 1668, 
& la rendit par la paix d’Aix-la-Chapelle, en la même 
année. Depuis , illa reprit encore en 1674, & elle lui 
eft reftée par la paix de Nimegue en 1678.* Du Pui, 
droits du roi. Du Chêne , hifloire des rois | ducs & comtes 
de Bourgogne. Alfonf. d'Élbene, de regro Bureurd, 
Louis Gollut , mé. de la republ, Siquan. Chorier, kif. 
de Dauphiné , tom. x , Liv, 11. Sainte-Marthe, hife. 
généal, de la maifon de France, Gc. 

BOURGOGNE (le cercle de) en latin Bzrgundicus 
circulus , comprenoir les provinces des Pays-Bas, & la 
Franche-Comté. Il fur inftiué par l'empereur Maximi- 
lien I l'an 1512, afin qu'il püt ainfi fecourir les éats 
| qu'ilavoit eus de l'héritage de la maifon de Bourgogne, 
| par le moyen de l'empire qu'il tâchoit d'engager dans 
fa défenfe ; mais les membres & les provinces de ce 
cercle étoient exemprs de toutes les charges de l'em- 
pire, dès le temps de fon érection : ce qui fe connot 
| très-bien par la tranfaétion que l’empereur Charles- 
l 


Quint fir avec l'empire dans la diére d'Augsbourg en 
1548, par laquelle on déclare que les membresdu cer- 
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cle de Bourgogne font exempts de toute jurifdiétion 
de l'empire, fans préjudice de leurs confliturions , & 

ue ces provinces font libres de toutes les charges de 
l'empire d'Allemagne, & de la fupérioriré & fouve- 
raineté de l'empereur , en forte qu'elles font ‘cenfées 
pleinement exemptes , &e qu'elles jouiffent feulement 
de la protection de l'empire , de la mème maniere que 
les autres érats de l'empire en jouiffent, ainfi que le 
marquent plus au long Chifflet, & divers antres. Il 
faut obferver que dans l'érection du cercle de Bourgo- 
gne les trois provinces de Frife, d'Utrecht &c de d'Ove- 
riffel , n’y étoient pas comprifes , mais bien dans le 
cercle de Weftphalie, parcequ'elles n’éroient pas alors 
fujettes aux princes du Pays-Bas, comme elles l'ont été 
depuis qu’on les a comprifes fous ce cercle. Préfente- 
ment les provinces de ce cercle font divifées en trois 

arties; la France poffede ce comté de Bourgogne , ou 
Le Franche-Comté , avec la partie méridionale du Pays- 
Bas ; l'empereur tient la partie qui eft au milieu du 
Pays-Bas; & les Erats-Généraux ont la partie fepren- 
trionale qui eft compofée des fepr Provinces-Unies. 
L'Efpagne n'y poffede plus rien. 

BOURGOING (Edmond) prieur des jacobins de 
Paris, fut fait prifonnier pendant la ligue, à l'affaur des 
fauxbourgs de Paris, où il éroit armé comme un fol- 
dat. On le mena à Tours, où éroit le parlement en 
7589, & après avoir été convaincu d'avoir loué publi- 
quement dans fes fermons, Jacques Clément, religieux 
de fon couvent , qui avoit commis un execrable parri- 
cide dans la perfonne du roi Henri III, de l'avoir com- 
paré à Judith, qui tua Holoferne devant la ville de 
Bethulie, & de Fer appellé dans un autre fermon, 
martyr de J. C. il fut condamné à être viré à quatre 
chevaux. L’arrêr fur exécuté à Tours le 26 janvier de 
l'an 1590. * M. de Cailliere , hiffoire du maréchal de 
Matignon. 

BOURGOING { François ) troifiéme général de la 
congrégation des prêtres de loratoire de France , na- 
quit à Paris, le 18 mars de fan 1585. Sa famille oti- 
ginaire du Nivernois, éroir venue s'établir à Paris, où 
elle a eu desconfeillers au parlement, entr'autres, JEAN 
& GuizrAuMe, feigneurs de Poiffons & de Belleper- 
che , dont le dernier éroit aïeul de François. François 
Bourgoing fit de grands progrès dans la théologie, qu'il 
étudia en Sorbonne, fut curé de Clichy la garenne, 
puis un des fix premiers de la congrégation de l'ora- 
toire, dont il devint un des plusilluftres ornemens. Il 
travailla beaucoup à la propagation de ce fainc initicut 
dans les Pays-Bas, & ailleurs ; & en l'an 164x il fut 
choifi pour en être fupérieur général , après le P. Char- 
les de Gondren, dont il avoit été vicaire-général. Le 
P. Bourgoing gouverna avec une fageffe admirable , & 
mourut le 26 oétobre de l'an 1662. Il étoit âgé de 78 
ans. M. Bofluet , évêque de Meaux, prononça fon orai- 
fon funébre. Il avoit publié conjointement avec le 
P. Gibieuf des ouvrages du cardinal de Berulle , avec 
un abrégé de la vie de ce grand homme. Nous en avons 
aufli plufieurs de fa façon , remplis d’onction & de 
piété ; entrautres des prônes qui ont été imprimés à 
Paris en 1665. Jacques Bourgoing, fon pere, con- 
feiller en la cour des aides, à qui François de la Croix- 
du-Maine donne cet éloge, d'avoir été homme doële ès 
langues , € bien verfè en la poëfie latine, compofa un 
ouvrage latin de l’origine € de l’ufage des mots , dont 
on fe ferc dans les langues françoife , efpagnole & ita- 
lienne , qu'il dédia lan 1583 , au roi Henri III. Un 
autre FRAnNçois Bourgoing, de Nevers, fe retira à 
Genève, où il vivoit en 1570, & publia une kiffoire 
eccléfaflique , en deux volumes ; une traduétion de Jo 
Jiph, 6c. * La Croix-du Maine, & du Verdier-Vau- 
privas , Aibl. françoife. Sainte - Marthe, Gall. chrifl. 
com. IF. 

BOURGOUIN , Bergufia, Bergufium , petite ville 
de France en Dauphiné, dans le Viennois , a été au- 
trefois dépendante de la baronie de la Tour du Pin, 
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& eft renommée par fon commerce de chanvre. Bour- 
gouin fouffrit beaucoup dans Le XVI fiécle, durant Les 


guerres civiles. * Chorier , hifl. de Dauphiné. De Thou, 
Ai L 31. 

OUR GUEIL, bourg de France dans l’Anjou , près 
de la Loire, à trois lieues de la ville de Saumur vers 
lorient, où 1l y a une abbaye célébre. * Mati, diéion. 

BOURGUEIL ( Etienne de) né à Bourgueil en An- 
jou en 1260, de parens de bafle condition, s'éleva 
par fon mérite jufqu’à la dignité d’archevèque de Tours. 
Il excelloit dans le droit qu'il profeffa à Angers, fous 
l'épifcopar de Nicolas Gellan. Guillaume le Maire , fuc- 
ceffeur de Gellan , le fit fon official. Bourgueil fur aufli 
chanoine d'Angers en 1291,chantreen 1313, & archi- 
diacre d'Outre-Loire dans la même éolife. Enfin, il fur 
archevèque de Tours après la mort de Charles de la 
Haye. Ce fur le chapitre qui le choifit, & Jean XII 
confirma certe élection. Ce prélat fonda le collége de 
Tours à Paris’, fitué rue Serpente. Il affifta à l'aflemblée 
qui fe tint à Paris en 1329 , & qui fut continuée à Vin- 
cennes au fujet de la jurifdiétion fpirituelle & rempo- 
relle, fous le roi Philippe de Valois, qui y avoit pour 
avocat le feigneur Pierre de Cugmieres , chevalier. @e 
prélat mourut le 10 mars 1334 ou 1336 à Tours. 
* Maan, sxetropol. Turon. Fleuri , kiff. ecclef. in - 4°. 
1.19. p. 452. & fuiv. 

BOURGUEMESTRE , premier magiftrat des villes 
de Flandre , de Hollande & d'Allemagne. Il eft comme 
le maire & le gouverneur : il donne des ordres pout le 
gouvernement, l'adminiftration des finances , la juftice 
& la police de la ville. Le pouvoir & les droits des 
bourguemeltres ne font pas égaux par rout. Chaque 
ville a fes loix & fes ftatuts particuliers. En allemand 
on l'appelle Burgermeiffer. On ne fait pas bien, dit Fur- 
retiere, comment on pouroit exprimer cette dignité 
en latin : les uns la défignent par Sezaror , & les autres 
par Conful. Ce mot elt formé de deux termes flamans, 
Borger , bourgeois, & Meifler , maître, c'eft-à-dire , 
le maître & le protetteur des bourgeois. * Furretiere. 

BOURGUET (Louis) célébre philofophe natura- 
lifte , naquit à Nimes le 23 avril 1678. Il voir fils aîné 
de Jean Bourguet , négociant , & de Catherine Rey, 
l'un & l’autre de la religion prétendue réformee. Louis 
naquit avec de grandes difpofitions pour les fciences 
& avec une mémoire fi heureufe , que l’on affure qu'à 
l'âge de trois ans il poffédoit ce qu'il y a d’hiftorique 
dans l’ancien & le nouveau Teftament , & qu'il con- 
ferva toute fa vie le fouvenir de la grande comére qui 
parut en 1680. Sa famille ayant été du nombre de, 
celles que la révocarion de l’édic de Nanres fit fortir 
du royaume, elle fe rendit d’abord à Genève, & de- 
là à Laufanne , où Jean Bourguet fixa fon féjour pour 
quelque temps. En 1686 il envoya fon fils à Zurich 
pour y apprendre la langue allemande, & peu de si 
après il y alla lui-mème pour y former fon érabliffe- 
ment. En 1688 Louis Bourguer ; déja très-verfé dans 
l'allemand, commença à fréquenrer le collége où il 
apprit le latin. En 1689 une partie de fa famille s'érant 
tranfplantée à Caflefeigna , village des Grifons ; pour 
y établir une manufacture d’éroffes de foie, le jeune 
Bourguet y continua l'étude de la langue latine fous 
le pafteur du lieu. En 1690 il revint à Zurich, où il 
fat occupé dans le négoce & dans les fabriques que fon 
pere & fes oncles y avoient établi dès 1687; car, pour 
le dire en paffant , c’eft fur-rout à MM. Jean &c Jacques 
Bourguet , 6e à Jean Rey que la ville de Zurich eft re- 
devable de l’érabliffement des métiers de bas, des ma- 
nufaékures de mouffelines & d’autres éroffes, qui ont 
rendu le commerce de Zurich un des plus oriflans 
de la Suiffe. M. Rey, oncle de Louis Bourguet, étant 
mort en 1692, celui-ci reprit fes études, & les continua 
les années fuivantes, même après avoir quitté le col- 
lége. En 1696 ayant lu la différtation de M. Terrin fur 
deux médailles de Maufole & Pixodare , rois de la Ca- 
rie, imprimée dans Le journal des favans , du lundi 12 
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février 1685, il prit du gout pour ce genre d'étude, 
s’attacha à la leéture de différens ouvrages de litréra- 
ture & d’antiquités, à celle des meilleurs voyages, & 
commença dès-lors à amaffer des médailles, ce quil 
a continué de faire dans la fuite. En 1697 dl fit avec 
fon pere un voyage en Italie ; vit Milan, Verone , 
Venife , & pluñeurs autres villes, vifitant les biblio- 
théques & les favans, & râchant de profiter des lu- 
mieres de ceux-ci. Etant à Bolzano!, 1 avai) lé- 
tude de hébreu fous un Juif, & à l’occafion du livre 
dû fameux Jurieu fur l'apocalypfe, il fe mit à étudier les 
prophéties. Révenu en 1699 à Zurich, & réfléchiflanc 
fur les hautes montagnes couvertes de neige qu'il 
avoit paflées, & fur les irrégularités qu'il croÿoit ap- 

ercevoir dans ces objets, il lui furvint des doutes fur 
A religion ; mais pour s’aflurer s'ils éroienc fondés, il 
luc certe année & la fuivante, tout ce qu’il puttrou- 
ver de meilleurs écrits fur cette importante matiere. 
Le fruic qu'il en retira fut de voir difliper fes doutes, 
& de fe convaincre de la folidité de la religion chré- 
tienne. Au mois de mars 170r , il fit un fecond voyage 
en Italie , & dans le féjour qu'il fit à Verone, il ex- 
pliqua li Mÿfchna fous un Juif. En 1702 il époufa à 
Berne, où fon pere s’étoit retiré dès 1699 , Sufanne 
Jourdan, fille de M. Claude Jourdan de Marvéjolle en 
Gevaudan, lequel s’étoit retiré à Neufchârel. Il fit en- 
core deux voyages en Italie, l’un en 1702, l’autre en 
2703 & en 1704. Il quitta Berne pour s’érablir à Neuf- 
châtel , d’oùilalla encore en Italieen 170$ & en 1707, 
toujours pour voir les favans, confulter les manufcrits, 
en acquérir, augmenter fes curiofités , acheter des li- 
vres en langues orientales , & fe procuxer des fecours, 
fur-tout pour l’Afloire critique de l’origine des lettres , 
qu'il avoit entreprife & dont il communiqua dès 1704 
Je plan à quelques favans avec qui il étoit en corref- 
pondance, On trouve ce plan dans une lettre de M. 
Cuper au R. P. dom Anfelme Banduri, page 477 du 
recueil des lettres de M. Cuper ; imprimé à Amiter- 
dam en 1742 7-49. On voit par ce plan , que lou 
vrage devoit avoir deux parties ; que dans la premiere, 
partagée en quatre livres , l’auteur devoit rechercher 
l'origine des hiéroglyphes , leurs efpéces & leur ufage 
tant ancien que moderne ; & traiter de l’origine & de 
l'ufage de divers caracteres qui tiennent de lhiérogly- 
phe, comme ceux de la magie, de l'aftrologie, de la 
chymie, des emblèmes & du blafon ; de l'invention 
& de l’auteur des lettres; des caracteres hébreux, :fa- 
maritains , fyriacs , & des autres orientaux ; des 
points- voyelles des Juifs, Syriens, Arabes & autres; 
des caraétéres grecs, hétrufques ; latins, cophtes, go- 
thiques, rufliens, &c. de la ftéganographie, des notes, 
des monogrammes, Dans la feconde partie, divifée 
aufli en quatre livres , il devoir parler de la maniere 
d'écrire fur la pierre , les métaux, l'écorce d'arbre, le 
parchemin éc le papier; de l’origine de ces manieres 
& de leur ufage jufqu’à nous; des premiers livres, de 
leur matiere, de leur forme & de leur reliûre depuis 
leur invention jufqu’à nous ; des manufcrits, de l’art 
de les connoître, des diverfes manieres d'écrire de 
tous les fiécles en toutes fortes de langues; de l'inven- 
tion de l'imprimerie, de fon méchanifme, & de fes 
progrès; des premiers livres imprimés, des plus fameux 
impriméurs , des fourberies qui fe commertent dans la 
librairie, &c. M. Cuper, parlant de ce même projet 
dans une autre lettre, page 144, dit à M. de la Croze; 
» M. Bourguet n'a entretenu dans deux de fes lertres 
» fur les antiquités égyptiennes, & il y a de belles 
# remarqués. Nous ne fommes pas encore du même 
» fentiment fur l’origine des lerrres ; & je.ne puis 
>» croire qu'avant Moyfe & la loi que Dieu donna fur le 
# mont Sinaï, elles n’auroient pas été en ufage dans 
» l'Egypte & dans la terre de Chanaan. Nous difputons 
>» auffi fur la conftitution du-globe terreftre au remps 
> du déluge, qu'il croit avec M. Woodward, avoir 
» été alors diffous & réduit, pour ainfi parler, dans 
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» un potage, mème lés pierres & les marbres. La lan: 
» que chinoife y a aulli fa place, & il prouvera que 
» la chronologie des plus vieux hiftoriens & livres de 
» cette nation s'accorde avec la chronologie de la 
» fainte-écriture. « La diplomatique du P, Mabillon, 
la paleographia greca du P. Montfaucon, nos diverfes 
hiftoires de Fimprimerie > & l'ouvrage de M. War- 
burten fur les hiéroglyphes , avec les éclaitciffèmens 
fur leur antiquité & fur la chronologie chinoife, par 
M. Léonard de Malpenne , traduéteur de l’écrir. de M, 
Warburton, donnent une grande partie des connoif: 
fances qui devoient être difcutées dans l’ouvragé de 
M. Bourguet. Celui-ci étant refté à Rome plus long- 
temps qu'il navoit encore fair dans fon Voyage de 
1707 & de1708, fic une relation de ce voyage, qui 
renferme, dit-on, beaucoup de particularités très cu- 
rieufes & très-incéreffantes fur les antiquités , les bi- 
bliothéques & les autres rarerés de Rome. Il y parle 
aufli des marques d’eftime qu'il reçut de MM, Bian- 
chini & Fontanini, des PP. Tolomei, Bouchet & Bo- 
nanni, jéfuites, & de plufeurs autrés. Au mois de 
juillec 1709 M. Bourguet parcoutut en philofophe & 
en curieux obfervateur les montagnes de la fouverai- 
neté de Neufchârel ; il vifita les eaux minérales, les 
foffiles, en un mor, tout ce qui pouvoir contenter fa 
curiofiré & le mertre au fait de l’hiftoire naturelle. 
L'auteur de fon éloge, que nous cirerons plus bas, 
entre fur cela dans un grand détail que l’on peut voir 
dans fon écrit. En 1710 M. Bourguet fit un nouveau 
voyage en Italie ; où il fit connoiflance avec MM. Val. 
lifnieri, alors premier profefleur en médecine chéoré- 
tique dans l’univerfité de Padoue, & Zannichelli, cé- 
lébre médecin de Venife. Il revint à Neufchâtel en 
1711 , & peu après il retourna à Venife avec fon 
époufe , & y féjourna jufqu’en 1715. Ce fut alors qu'il 
combattit l'opinion de Charles-Nicolas Lang, de Lu- 
cerne , fur l’origine des pierres figurées , dont il forma 
une belle collection. La mème année 1715 il parcou- 
rut les montagnes du territoire de Bologne & vit Plai: 
fance, Parme, Mantoue & Verone, Il rgvint en Suifle 
au commencement de l’automne, & en 1717 il vine 
de nouveau fe fixer à Neufchârel. M. de Barbeyrac 
ayant été appellé alors à Groningus > M. Bourouer fuc 
pteffé de fe préfenter pour la chaire de droit que ce 
favant laifloit vacante à Laufanne, &il compofa à cette 
occafon un difcours françois, intitulé, Zdée de l'hif- 
toire du droit naturel ; &, un autre en latin , de vero 
atque genuino juris naturalis fludii ufu. Ce dernier eft 
imprimé dans le sempe helvetica, rome IIL, page 9 ; 
mais M. Bourguet en demeura là. Ennemi de la difpure 
& des exercices publics, & confulrant aufli la foibleffe 
de fa poitrine, il ne pur fe réfoudre à difputer une 
chaire qui demandoir ces exercices. Lailfé à fes études 
favorites, il continua plus que jamais fes correfpondan- 
ces avec M. l'abbé Conti, MM. Barbeyrac, de Crou- 
faz, du Lignon, Ruchar, & tant d’autres qu'il feroic 
trop long de nommer. Etant à Genève en 1710 on le 
reffa de donner une differtation fur l'authenticité des 
prophéties de Daniel, contre lefquelles on avoit formé 
des difficultés tirées de la chronologie & de certains 
termes grecs qui s'y trouvent; mais on né dir pas s’il 
a en effet donné cette differtation. De retour à Neuf- 
chârel , il acheva & mir en ordre fes letires philofo- 
phiques qu'il adreffa en 1723 au favant Jean-Jacques 
Scheuczer; elles parurent en 1729 à Amfterdam, {7-12 
fous ce rivre : Lettres philofophiques [ur a formation des 
fes & des cryftaux , € fur la génération € le mécha- 
nifine organique des plantes & des animaux ; à l’occafion 
de la. pierre belemmite & de la pierre Llenticulaire : avec 
un mémoire fur la théorie de la terre : l'épitre dédica- 
toire eft à MM. Antoine Vallifnieri, Bernardin Zen- 
drini , mathématicien de la FpabAgee de Venife, & 
Jofeph Monti, profeffeur en botanique & en hiftoire 
naturelle à Boulogne. Dès 1728 il entreprit un journal 
litréraire , fous le titre de bibliothèque italique > ou hif= 
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toire lirtéraire d'Tralie. Ce journal, imprimé à Genève, 
a commencé par les mois de janvier, février, mars 
& avrila728, & a fini au tome XVI inclufivement, 
“donné en 1733. On fe doute bien que d’autres favans 
ont travaillé à ce journal ; mais M. Bourguet y a eu 
beaucoup de part. En 1731 il fut affocié à l'académie 
royale des fciences de Berlin : le diplome qui lui fut 
envoyé eft du 13 juin. Sur la fin de la mème année ; 
de magiftrat de Neufchârel ayant érigé une chaire de 
profelleur en philofophie & en mathémariques,elle fut 
conférée à M. Bourgnet , qui commença fes fonctions 
par un difcours imprimé dans le come du smpe hel- 
vetica. Outre fes leçons publiques, il en faifoit en par- 
xiculier fur la philofophie & le droit naturel , & quel- 
ques femaines avant fa mort il avoit commencé des 
leçons de philol gie facrée. Au mois de maïs 1733, 
l'académie de Cortone lui envoÿa auffi des lettres d'af- 
fociarion. Il mourut affez fubirement dans le commen- 
cement d’un accès d’afthme, le lundi 31 décembre 
17: ; il fut enfevelile 2 janvier fuivant, & M. Ofter- 
vald prononça fon oraifon funebre. Outre les écrits 
de M. Bourguet dont on a parlé, on trouve les fuivans 
dans le mercure Suifle , ou journal helvétique , im- 
primé à Neufchârel où il fe continue : 1. Lettre écrite 
au P. Bouvet, jéfuite , miflionaire apoftolique ; & 
lun des mathématiciens de l'empereur de la Chine à 
Pekin, fur le fyltème de Fohi, mars 1734. 2. Lettre 
à M. Hotringer , pro felfeur de rhéologie à Zurich, fur 
Yhiftoire de à Chine , avril 1734. Le nom de M. Bour- 
uer n’eft pas néanmoins à cette piéce. 3. Difcours fur 
2 phénoménes que les anciens regardoient comme 
miraculeux, prononcé le dernier décembre 1734, jan- 
vier 1735. 4. Relation des progrès du chriftianifme 
dans les Indes, juillet 1734. 5. Relation de la colonie 
d'Herrenhut , feprembre 1735. 6. Lertre fur la conver- 
fion des Juifs, juillet 176.7. Sur les églifes d’Indiens 
néophytes, feptembre 17:68. Sur la fociére d'Her- 
renhut, mai 1737. 9. Extrait des lettres de M. Callen- 
berg, février 1740. 10. Lettres fur les noyés, répan- 
dues en diffétêns volumes du même journal , où l’on 
trouve beaucoup de piécés pour & contre la queftion, 
fi l’on peut fauver la vie aux noyés, & comment. 11. 
Réponfe à M. Roques fur fes objections contre le fyf- 
tême Jéibnitien, août 1739, 12. Lettre au même fur 
les idées innées & leur dévelopement , mars 1740.13. 
Lettre à M. Garcin, fur la pétrification des petits cra- 
bles de mer de la côre de Coromandel, À ptembrs 
1740. 14. Lettre fur un livre de M. Burner, intitulé , 
défenfe de La religion tant naturelle que révélée, &c. août 
17413 & fans doute, plufieurs autres encore où le nom 
de l'auteur ne fe trouve point 15. Differratio de faris 
philofophie , indè ab ejus natalibus ad noftra ufque tem- 
pora ; dans le rome I du sempe helverica , fect. 2, p. 129. 
16. Traité des pétrifications , avec figures, à Paris 1742. 
in-40, Ce recueil, du aux foins de M. Bourguer, eft 
Last entiérement compofé de plufeurs lertres fur 
es pétrifications , écrites par lui-même pour la plupart 
à divers favans. Voyez l'extrait de ce livre dans le 7owr- 
nal des favans , novembre 1742 article 1 , & une let- 
tre fur cer extrait dans le journal helvétique , janvier 
1743 , pag. 66. 17. Lertre far l'alphabet rage ;4 
M.Ernelt, comte de Harrach, auditeur de rote, & prir- 
cipe de l'académie étrufque de Cortone, dans la Biblio- 
théque italique , tome XVII, article 1, 18. Lecrre fur 
deux prérendues infetiprions étrufques , à M. le’ mar- 
quis Scipion Maffei , à Verone, bibliorhéque italique, 
rome Ill, arricle 8. 19. Litanies pélafques dés anciens 
habitans d Ivalie , avec un averuffement touchant les 
tables eugubines ; dans le même journal , rome XIV. 
* Voyez l'éloge de M. Bourguer dans le journal helvé- 
tique, mois de février, page 184; mars page 295; 8 
avril, *68. Lettres de M. Cuper, pages 144, 171, 
312,316, 4773 la bibliothéque italique en divers en- 
droits. Ceux qui ont dreffé l'éloge de M. Bourguét ont 
oublié les écrits de ce avant , qui font mentionnés 
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dans cette bibliothéque, & n'ont pas cité tous ceux 
ui font dans le journal helvétique. 

BOURGUIGNONS, Burgundi, Burgundiones , an- 
ciens peuples d'Allemagne, qui faifoient patrie des 
Vandales : ils demeuroient dans la Caflubie , en Po- 
méranie , & dans les contrées de Pologne, voifines de 
la Poméranie. Sur la fin du III fiécle , ou au commen- 
cement du IV , ils vinrent s'établir dans le Palatinat du 
Rhin, d'oùils pafferent dans les Gaules, où ils fonde- 
rent le royaume de Bourgogne. Voyez ce qui eft dic 
vers la fin de l'article BOURGOGNE, où il eft parlé 
des anciens BoureureNons 6 de leur royaume. * Bau= 
drand , Di&. géograph. 

BOURIGNON (Antoinette ) naquit à Lille en Flan- 
dre l'an 16163 prévenue d'une grande averfion pour 
le mariage, elle réfolut de quitrer le monde , & fe cra- 
veftit en hermire à l'âge de dix-huit ans, pour s’enfuic 
dans les déferts. On la reconnur , & on l’arrêta au dio- 
cèfe de Cambrai , où l’archevèque lui accorda une fo- 
licude ; mais on l’obligea enfuire de fe retirer ailleurs, 
Es tps y vouloit vivre avec quelques autres filles ; 
ans autre vœu & fans autre régle que l'amour de Dieu 
& l'évangile. Elle fe renferma alors dans une chambre, 
où elle vécut feule pendant quatre ans. Ses parens étant 
morts, elle Var aa à la Fer ere d’un hôpital, & 
y fat neuf ans occupée à inftruire plufeurs pauvres 
filles. Après y avoir reçu quelque mécontentement ; 
elle abandonna cet hôpital, & fit plufeurs voyages en 
divers lieux durant le refte de fa vie, toujours perfé- 
curée à caufe de la fingularité de fes fentimens, & d'un 
nouveau fyftème de piété, qu’elle s'éroit fait par voie 
d’infpiration , à ce qu'elle rémoignoir. Elle mourut à 
Franeker dans la Frife en 1680. Sa maniere de vivre 
toure particuliere à donné jufte fajet de croire qu’elle 
vouloit introduire une nouvelle fecte dans le chriftia- 
nifme. Elle a laiffé plufeurs traités de piéré, qu'on a 
reliés en 19 volumes #7-oéfavo. * République des ler- 
tres, avril 1685. Bayle , di&. crit. Voyez fa vie écrite 
par elle-même, & celle que M. Poirer, fon difciple, 
a donnée à la tête des œuvres de cetre fille, 

BOURLE ( Jacques ) doéteur de Paris, qui vivoit 
far la fin du XVI fiécle, & vers l'an 1580, éroir de Long- 
mefhil, dans le diocèfe de Beanvais, & fut curé de la 
paroïffe de S. Germain vieil À Paris. C’éroit un bon 
eccléfiaftique , qui compofadivers ouvrages fur les ma- 
tieres du temps , où l’on voit que fon zèle Jui fait em- 
braffer des opinions , qui ne paroiffenr pas toujours 
fares aux perfonnes de fens froid. Ces ouvrages font 
une congratulation au roi pour l’édic de janvier rompu; 
adhortation au peuple de France de fe renir fur fes gar- 
des ; prières à Jefus-Chrift fur le mariage de Charles 
IX ; la meffe de S. Denys ; & difcours fur la prife de 
Mende par les hérétiques. M. Simon qui a eu foin d'in- 
diquer ces ouvrages , ajoute que Bourlé vivoit encore 
en 1584, & qu'il fu profefleur de Sorbonne. * La 
Éroix-du-Maine , & du Verdier-Vauprivas, bibliorh. 
franç. Du Boulai , kif. Univ. parif. Ec. Simon , Japplé- 
ment à l’hifloire de Beauvais. 

BOURLEMONT ( feigneurs de) cherchez AN 
GLURE. 

BOURLIE ( feigneurs de la ) cherchez GUISCARD. 

BOURMONT, petite ville du duché de Bar , fort 
près de la Meufe , à neuf lieues de la ville de Chau- 
mont, vers le levant. C'eft un bailliage du Bañligni Lor- 
rain , ou Barrois non-mouvant, reffortiffant à la cout 
{ouveraine de Lorraine: C’eft auffi un doyenné du dio- 
cèfe de Toul, archidiaconé de Virel , où l'on compte 
trente paroilles & neuf annexes. Il:y avoit autrefois 
dans certe ville dix chapelles fous l'invocation de S. 
Florentin, & les chapelains faifoient l'office canonial, 
mais le duc Charles III fupprima cinq de ces chapelles 
en 1603. Les ducs ont le patronage de ces prébendes ; 
ainfi que de celles du chapitre de Notre-Dame, qui 
étoit autrefois à la Mothe. Ce chapitre eft compo é 
d'an prévôr, & de dix chanoines, qui ont le patronage 
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de la cure. Il ÿ a encore à Bourmontun couvent de là 
fainte Trinité depuis l'an 1708, & un autre d’annon- 
ciades céleftes. * Pouillé de Tout. \ 

BOURN, bourg dans la partie méridionale du comté 
de Lincoln en Angleterre , où l'on voir les ruines d’un 
bon châreau. Près de-là étoit l’abbaye de Swinfted, 
dont un moine nommé Simon empoifonna le roi Jean, 
felon le rapport de plufeurs hiftoriens. Ce bourg eft 
à 153 milles anglois de Londres. * Dion. angl. 

BOURNEL , famille de Picardie, confidérable par 
fes alliances, defcend de 

I. JEAN Bournel, feigneur de Puiffeux , vivant en 
1550, qui de Jeanne, dame de Thiembronne , eut 
pour fils Pierre, qui fuit; auquel on ajoute Gxil- 
daume , qui fervoit en l’oft de Bouvines l'an 13403 & 
Jean Bournel, qui fervoit en Normandie fous le ma- 
réchal d’Audenchan en 1354. 

AL. Prerre Bournel, feigneur de Thiembronne , fer- 
voit à Ardres fur les frontitres de Picardie fous le ma- 
réchal d'Audenehal en 1395 , & époufa Jfabelle de 
Villiers, fille de Pierre, feigneur de Villiers-le-Bel, & 
de Jeanne d’Aunoi, dont ileut, Hue, qui fuir; 

TI. Hue Bournel , feigneur de Thiembronne ! 
capitaine de la ville & château de Rue, vivoir en 
1395. 

Can lui , ou plutôt un autre Hux Bonrnel , feigneur 
de Thiembronne, chambellan du roi, qui peur avoir 
été fon fils, lequel époufa A/ips de Bauchain, fille 
unique & héririere de Charles feigneur de Bauchain, 
Lambercourt, Lamberfart, Namps, Montigni , Am- 
breville , &c. & de Jeanne dame de Cantepie, & de 
Recourt , avec laquelle il vivoit en 1417, & dont il 
eut, Charles, feigneur de Lambercourt, qui vivoit en 
1419; Louis, qui fuit; GurcæARD , qui a fait /z bran- 
che des feigneurs de NAMPs , rapportée ci-après ; & Guil- 
laume Bournel, feigneur de Lambercoutt, qui fut maf- 
tre d'hôtel du roi, & général, maître vifireur & gou- 
verneur de route l'ärtillerie de France depuis l'an 1473 
jufqu’à fa morrarrivée en 1477, & eut de N.fa femme 
Jean Bournel, qui avoit été SALE Pa 2 du roi en 
1465 , & mourut avant fon pere fans alliance. 

IV. Louis Bournel I du nom, feigneur de Thiem- 

| bronne, Bauchain, Lamberfart , &c. fuivoir le ne 
du duc de Bourgogne en 1417 qu'il quitta, & fe faific 
| de la ville & châreau de Gamachesen 1419.11 demeura 
| prifonnier en 1421 en une rencontre près de Mons en 
| Vimeux; & après avoir A fa rançon, il retourna 
| à Gamaches, qu'il fut obligé de rendre en 1422. Il fe 
| trouva en 1436 en un combat donné contre les An- 
| glois proche de la ville de Calais ; & vivoit encore en 
| 1444, ayant eu de Marie de Croi, fille de Jean fei- 
neur de Croi, Renti, Araines, &c. grand bouteiller 
| Æ France, & de Marguerite de Craon, JEAN II qui 
| fuit ; Antoine, feigneur de Habarcq, chevalier de 
| Rhodes, commandeur d'Auxonne > Vivant en 1482; 
Jeanne, alliée à Rolland, feisneur de Dixmude ; & 
Marguerite Bournel , qui époufa Louis de Bulu. , 
V. JzAN Bournel II du nom, feigneur de Thiem- 
bronne , &c. époufa Julienne, dame de Monchi, fille 
| unique de Pierre feigneur de Monchi , gouverneur de 
| Saint-Omer , & de Jeanne de Ghiftelles, dont il eut; 
| Louis II qui fuir ; & Gilles Bournel, mariée à Louis 
| feigneur de Marle: à 
VI. Lours de BournelIl du nom , feigneur de Thiem- 
| bronne , Bauchain, Monchi , &c. époula Guillemerte de 
| Melun , fille de Jean, feigneur d’Antoing & d’Epinoi, 
| & de Marie de Sarrebruche, doncil'eut, Lours LIT qui 
1! fuir ; Julien , feioneur de Lamberfart, gouverrieut du 
| éhâreau d’Auxi-fur-Aurhie , mort fans poltériré ; Ga- 
| Briel, feïgneur de Fafques, môtt fansalliance ; Marie, 
} dame de Ploïch, alliée par contrar du 13 novembre 
| 1509 à Jean de Soiffons feigneur dé Morenil  & de 
», Poix , baïlli de Vermandois; laquelle devine héritiere 
l des biens de famaifon; après la mort de fes freres 
fans enfans ; & Jacqueline Bournel , -chanoine@e .de 
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Mofs, phis mariée À François Longueval, feigneur dé 

Vaux & de la Planque. 

VIL. Lovrs Bournel III du nom ; feïgneur de Thiem- 

bronne , Bauchain, Moônchi, &c. bailli d'Amiens, fé 

fon reftamenr en r 549, & mourut fans enfans de Mar- 

guerite d'Ailli, fille de Charkes, vidine d'Amiens, ba: 

ton de Péquigni, & de Phitipporte de Crevecæur , 
dame de Dours. 


SEIGNEURS DE NAMPS ET DE MONCHR 


IV, Guicnaro Bournel , troifiéme fils de Hur , ei 
gneur de Thiembronne , & d’Alips dame dé Bauchain * 
eut en partage les terres de Namps & de Puiffeux , à 
la charge de porter les armes de Bauchain. Il fe trouva 
àtoutes les entreprifes que le feigneur de Thiembronne 
fon frere, fit contre les Anglois & les Bourguignons; fuë 
bailli du comté de Guynes, capitaine d’Ardres & dû 
Crotoi, & lieutenant du comté d'Eftampé en Picardie 
& en Artois; il mourut avant l'an 1466, & eut de 
Jeanne de Wiflocq , dame de Mamez & d'Eftcembecq 
fa femme, fille de Nicolas , feisneur de Nieurler, &c, 
mayeur de Saint-Omer , & de Jacqueline de Sainc2 
Aldegonde, 1. GuitLauMmE, qui fuit; Alardin, (ei 
gneur de Vezigneul & de Malmi, capitaine dé Sainte: 
Menehoulr , qui vivoit en 1486 , & eut de Léonoré 
Sacquefpée , damede Mali; Claude Bournel, dime 
de Vezigneul, mâriée à Jen de Rouci, feigneur de 
Valmont en Champagne; & Martine Bournel, alliée 
à Jean Guifelin, vivance en 11133. JEAN, qui fit /z 
branche des fèigneurs de Boncourr > l'apportée ci-après ; 
4. Julien , qui fe retira en Forez, où il époufa Jeanne, 
dame du Chevalarr & du Palais , fille d'Antoine, 
feigneur des mêmes lieux ; & de Catherine de Thiern # 
dont il eut Amé, feigneur du Chevalarr & du Palais, 
MOrt aux guérrés d'Italie fans alliance , & Pierre Bour- 
nel, abbé de S. Romain, chanoine & comt: de Lyon 
en 1$233 $. Antoine, mort fans alliance ; 6. Micolle , 
mariée à Charles de Saveufes ; feigneur de Souverain 
Moulin , bailli de Saint-Omer & de Gravelines; & 
trois filles religieufes. 

V: Guirtaume Bournel, feigneur de Namps , 
Efteembecq, Efcames & Lambercourt , bailli-de Guy- 
nes & capitaine d'Ardres, & maître d'hôtel du roi, 
mort en 1508. Il époufa 1. M. fille de M feigneur 
d'Oftove : 2. Jeanne de Cälohne , fille de Baudrand ; 
feigneur de Nielles, & d’Anroinerte de Liques. Du 
premier mariage vint Gautier Bournel, mort jeune : 
& du fecond fortirent, Antoine, mort fans alliance ; 
FLour , qui fuir; Julien, abbé de Ham près Lillers, 
mortenavrilr$$1; Antoinere, religieufe aux fœurs 
Grifes de Saint-Omer ; & Marie Bournel , dame d’hon- 
neur dela ducheffé d’Arfchor , mariée À Jean feigneur 
de Noirthoud & du Quefhoi , maître d'hôtel du duc 
d'Arfchot, & capiaine de Lillers. 

VI. Frowr Bournel, feigneur de Namps, Eftéem- 
becq, Lambercourt, &c, mort avantlant 557, avoit 
époulé par contrat du 13 feprembre 1508, Catherine, 
fille de Jean, feigneur de Riencourt , & dè Marie de 
Montmorenci-Bours, dont il eut JEAN, qui fuit; Ga- 


briel , chanoine & prévôt de S. Pierre de Liége, vivant 


en 15793 Anne, mariée 1. à Jacques de Sains, fei- 
gneur de Montigni : 1. À Jacques de Buffi, feigneur du 
Plefier ; & Hugues Bournél , feigneur d'Eftéembecq , 
Efcames ,Lambercourt, Courieres & Monchi , que lui 
donna Louis feigneur de Thiembronne fo coufin, Il 
fur chevalier de la roifon d’or, gouverneuf de’Lille, 
Douai , Orchies & Bapaume, & l'un des plus re- 


| nommés capitaines de fon remps. 11 vivoit ên 1598, 
Il époufa 1. Marie de Fleuri , fille d'Arroine feigneur de 


Saint-Leger, &c, & de Marguerite de Botitnonville , 


! dame de Rinqueffen , dont il eut Maximilièr de Bour- 
; nel, féigneur de Monchi,, mort fans Alliance: 2. Marie 


Baudaïin-de-Mauville , dont il n’eut point d'énfans ; 
elle fe remaria à François d'Ognies, feigneur dé Cou 
pigni ;atiquel elle porta la-tetre de Courieres, 
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VII. Jean Bournel, feigneur de Namps, Bec, mort 
savant l'an 1559, époufa 1. Jeanne le Valeur, fille de 
N. le Vafleur, lieutenant général d'Abbeville: 2. par 
“contrat du 3 novembre 1555, Claire de Fleuri , fille 
d'Antoine , feigneur deS. Leger, &c, & de Marguerite 
de Et 
mois après fon mariage. Du remier dit vinrent GA- 
BREL , qui fuit; Frarigois, ne de S. Denys de 
Liége en 15783 Jeanne, mariée le 7 maiz$67 à Jean 
feigneur de Sailli; Adrienne, religieufe à Marquette ; 
& Jean Bournel, feigneur de Falques , qui de Ga- 
brielle de Belloi , veuve du feigneur de Nonville, eut 
Marguerite Bournel, religieufe à Berraucourt; & Julien 
Bournel, feigneur de Fafques , qui époufa Aroinette 
de Saiffeval, fille de N. feigneur de Baillemont, dont 
il eut Geoffroi & Jean Bournel. 

VIIL Gasriez Bournel I du nom, feigreur de 
Namps, fut inftitué héritier de Hugues ; feigneur 
d'Eftéembecq fon oncle, en tous fes biens, & époufa 

ar contrat du 16 juillet 158$ Marguerite d'Eftrées , 
fille d'Antoine feigneur d'Eftrées, marquis de Cœu- 
vres , chevalier des ordres du roi, &c, & de Fran- 
goif Babou-la-Bourdaifiere , dont il eut GaBRiez II 
qui fuit; François-Annibal, vicomte de Lambercourt, 
meftre de camp d’un régiment d'infanterie , mort fans 
enfans d'Antoine le Roi , fa femme; & Angélique- 
Marguerite Bournel , abbeffe de Berraucourt. 

IX. Gasriez Bournelll du nom, feigneur de Namps, 
baron de Monchi, Cayeu, &c, éroit mort en 1663. 
Il époufa avant l'an 1628 Louife d'Hervilli, fille de 
François , feigneur de Vize , dont il eut JEAN-PAUL, 
qui fuit. 

X.Jean-Paur Bournel, feigneur de Namps, baron 
de Monchi, &c, époufa par contrat du 14 juin 1663 
Marguerie Bochart, fille de Jean, feigneur de Cham- 
pigni, Noroi, &c, maître des requêtes , & de Marie 
Boyvin de Vaurout, dont ileut JEAN-CHARLES, qui 
fuit. 3 

XL Jran-Cnanzes Bournel, marquis de Monchi, 
&c, né en 1666 , commandeur de l'ordre de S. Louis, 
maréchal des camps & armées du roi, & maître de 
la garderobe du duc de Berri , a époufé en décembre 
1712 Catherine Forcadel , fille d'Euverte Forcadel , 
contrôleur général de la maifon du duc d'Orléans, & 
de Catherine Tancrede , fous- gouvernante des enfans 
du mème prince. 


SEIGNEURS DE BONCOURT. 


Y. Jean Bournel, troifiéme fils de GuicarD 
Bournel, feigneur de Namps , &c. & de Jeanne de 
Wifloq, fut feigneur de Boncourt, Mamez, Mardi- 
coigne, Rabedanges, &c. bailli de Guynes, & capitaine 
d'Ardres après fon frere aîné, & mourut le 22 mai 
1622. Il époufa Catherine de Sempi , fille de Laurent, 
feigneur de Reberrangles , & de Marie d'Amiens , 
morte le 31 mars 1516, dontil eut RorzAND , qui 
fuit; & Lancelot Bournel, feigneur de Mardicoigne , 
lun des cens gentilshommes de la maifon du roi en 
1542, qui époufa 1. Jeanne dame d’Allewaigne , fille 
unique de Jean feigneur d’Allewaigne, & de Jeanne 
de Doncourt, dame de Maifieres, de Demuin, & de 
Morte-mer : ». Antoinette de Neufville , dame de Mo- 
ligniere &c de Lagni. Du premier mariage fortirent 
Jean Bournel, feigneur de Demuin, rué en 1537 ; 
devant la ville de Hefdin ; Marie, alliée à Antoine, 
feigneur de Neufville , morte en 15523 & Hélene 
Bournel. 

VI. Rozan» Bournel, feigneur de Boncourt, Ma- 
mez, &c. mourut à Saint-Omer en juin 1537: Il époufa 
1. Antoinette , fille & héritiere de Pierre, feigneur de 
Cauroi & de Fontaine près Boulogne : 2. Marguerite 
de Noyelles, fille de Philippe, feigneur du Mareft & 
du petit Rhin, & d'I/abeau de Luxembourg. Du pre- 
mier mariage vint Nicolle Bournel , mariée à Jean de 
Créqui-Raimboyal, feigaeur de Rogi. Du fecond for- 


e, dame de Rinqueflen , morte neuf | 
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tie Jfubelle Bournel, mariée en 15 33 ; à Jean de Noyek 
les, feigneut de Loffignol , gouverneur de Malines , 
morte fans enfans. * Le P. Anfelme, &c. 

BOURNEL ( Giraud de ) gentilhomme Limofin , 
vivoir en Provence vers l'an 1227. Plufeurs princes 
entreprirent inutilement de l'attirer à leur cour ; il 
écrivit diverfes piéces en vers provençaux , & fut un 
des plus célébres de ces inventeurs de la poëlie pro- 
vençale, qu'on nomma Troubadours, Il fut, dit-on , 
l'inventeur des fonnets, & mourut en 1278. Petrar- 
que faifoir gloire d’imiter fes ouvrages.* Noftradamus ; 
en la vie des poëtes Provençaux.Du Verdier Vauprivas , 
& la Croix-du-Maine, biblioth. franc. 

BOURNIQUET , bourg de France, fitué dans le 
Querci fur la riviere d’Aveyrou , à quatre lieues de la 
ville de Montauban du côté de lorient. * Mati , 
diéion. 

BOURNOU, royaume d'Afrique, cherchez BORNO,. 

BOURON, ville de la Romanie, près de l'Archi- 
pel ou mer Egée, du côté d'Aperofa. Il y a un lac de 
même nom, qui eft au-deça du mont Argentaro. La 
ville de Bouron a eu autrefois le fiége d’un évèque , & 
elle à été connue à Pline, à Prolémée, & à Etienné 
de Byzance , qui en parlent fouvent fous le nom de 
Biftonia. * Confuliez ces auteurs. 

BOURRÉE (Edme-Bernard ) prètre de la congréga- 
tion de l'Oratoire , naquit à Dijonle 15 février 1652, 
de Jacques Bourrée , avocat au parlement de Bourgo- 
gne. Etant entré dans la congrégation de l'Oratoire , 
il y a rempli, pendant quarante ans, les fonctions du 
miniftere apoftolique. Les confeflions , les prédica- 
tions, les conférences, la rhéologie qu'il a profeffée 
long-temps dans les féminaires de Langres & de Chä- 
lons-fut-Saone, ne l'ont point empèché de publier plus 
de quarante volumes fur différens fujets. Epuife de 
travaux , il mourut prefque fepruagenaire à Dijon , le 
16 mai 1722. Ses ouvrages font , 1. Conférences ecclé- 


fiafliques du diocèfe de Langres à Lyon, 1684, 2 vol 


in-1 2. & feconde édition à Lyon, 1693 , 3 vol. iz-12. 
2. Sujets d’oraifons pour les pécheurs fur les faints € 
les faintes les plus remarquables dont on fait les fètés du- 
rant lecours de l’année , ou qui ont excellé dans la vert 
de pénitence , à Lyon, 1696, 2 vol. ir-12. Cèt ouvra- 
ge eft imprimé dans les méditations du P. de Clugny; 
& ne porte le nom ni de lun ni de l’autre. 3. Le fe- 
cond volume du Manuel des pécheurs , à Lyon, 1696 
in-12, pour défendre le P. de Clugny, fon confrere , 
de l’accufation de quiétifme qu'on avoit formée con- 
tre lui. 4. Abrégé de la vie de M. Fevre. Abrèégé de l& 
vie de madame Boivault ,à Lyon, 1696, ën-12.$: Ex- 
plication des épêtres & évangiles de tous les dimanches dé 
l'année , € de tous les myfteres de notre Seigneur & de 
lafainte Vierge, à l'ufage du diocèfe de Chälons ,à Lyon, 
1697, 5 vol. i-8°. 6. Le P. Bourrée eft auteur en 
partie de deux volumes de Médiations qu’on joint or= 
dinairement aux trois volumes de celles du P. de Clu- 
gny. Les trois premiers font de 1695, à Lyon, & les 
deux autres , donril s'agit ici, parurent en 1696, in- 
12. fous cetitre: Swjers d’oraifons pour les pécheurs s 
tirés des épitres & évangiles de Pannée , par un pécheur, 
Le P. Bourrée a fait ce qu’on lit depuis la page 223» 
du quatriéme volume , jufqu’à la E , avec tout le 
cinquiéme volume. 7. Abrégé de la vie du P. François 
de Clugny ; prêtre de POratoire , à Lyon, 1698 , in-12. 
8. Vie de madame de Courcelles de Pourlan , derniere ab. 
belle ritulaire & réformatrice de L'abbaye de Tart; avec ur 
abrégé de la vie de S ébaftien Zamet , évêque de Langres » 
à Lyon, 1699, 17-8°. 9. Offices dreffés en l'honneur des 
Jacrés cœurs de Jefus & de Marie, avec leurs ottaves » 
meffes , antiennes , litanies | hymnes ; panégyriques pars 
siculiers , latins € françois , enrichis de notes , 6c. à 
Lyon, 1700, 27-8°. Les hymnes en vers françois font 
de Bernard de la Monnoye. 10. Sermons fur les diman 
ches de l'année, à Paris, 1791 &C 1703» 4 vol. in-12e 
11. Panégyriques des principaux Saints dont l'églife cè- 
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Lébre la fête, à Lyon, 1702, s vol.ir-12. & à Toulou- 
fe, 1703.12. Aomélies fur Les évangiles de tous les di- 
manches de l’année pour l'inftruëtion desfidéles , à Lyon, 
1703: 4 vol. 7-12. 13. Difcours & conférences de deux 
retraites pour préparer les jeures eccléffafliques aux ordres 
Jacrés , à Paris , 1703, 2 vol. 17.12. 14, Sermons pour 
tous les myfleres de Jefus-Chriff € de La fainte Vierge, à 
Paris, 1703, 3 vol. 27-12. 15. Sermons pour tous les 
jours du carême , à Eyon, 1714, 4 vol. ë-12, 16. Ser- 
rrons pour l’avent , à Lyon, 2 vol. én-12. 17. Sermons 
pour une otlave du faint Efprit ; À Lyon, 1704 ,in-8e. 
18. Ofave du faint Sacrement , à Lyon, 1704; 27-12. 
19. Oëlave de l'affomption, À Lyon, 1704, in-12. 10. 
Sermons pour une oëlave dès morts, à Lyon, 1704, in-8°. 
21. Nouveaux panégyriques des Saints avec quelques 
conférences eccléfiaffiques | à Lyon, 1707 , in-12. 22. 
Retraite de dix jours , ou méditations pour deux retraites 
de dix jours à l'ufage des perfonnes peinées & tentées de 
la Kfiance de la miféricorde Dieu, à Lyon , 1707, in-12 
23. Méditarions pour Les retraites | pour ceux qui deférent 
| JE convertir, & pour ceux qui veulent fe renouveller dans 
Za piété, à Lyon, 1709, 2 vol. in-12. 24. Lettre à M. 
de Lantenay , grand-vicaire de M. de Langres , au Juet 
de la bulle Unigenitus. Cette lettre eft page 606, du 
troifiéme volume du Cri de La foi, 1719 , en Hollande. 
Voyez la bibliothèque des auteurs de Bourgogne, par 
M. Papillon, tome I. 

BOURRET { Jean ) prètre de l'Oratoire , né dans le 
diocèfe de Riés en Provence, & mort à Montpellier le 
20 mars 1726, entra dans la congrégation de l'Oratoi- 
re étant déja prêtre, & s’y diftingua par fa fcience & 
| par fa piété. Il éroit prévenu en faveur de la fcience 
| moyenne lorfqu'il entra chez les pres de l'Oratoire ; 
| mais ayant lu à fond les peres de l'églife , & fur-tout 
LS. Auguftin, il changea entiérement de fentiment, & 

devint un profond théologien. Ses fupérieurs l'engage- 

rent à proféffer la théologie au féminaire d’Arles, ce 

qu'il fit pendant plufieurs années avec beaucoup de 

fruit & de réputation. M. de Mailli , alors archevêque 

de certe ville, & enfuite de Reims & cardinal, le con- 
L füulroit dans les marieres doétrinales , & eur toujours 
pour lui beaucoup d’eftime & de confidération. Il ne 
fut pas moins eftimé de plufieurs autres prélats, qui 
connoiffoient fa capacité & fa vertu. Depuis qu'il eut 
ceflé de profeffer , il n'eut plus d’autre occupation que 
Térude & la priere qui faifoient fes délices. Il a com- 
poié des ouvrages folides & utiles fur la religion, dont 
quelques-uns ont été imprimés. Il y en a plufieurs fur 
les conteftarions qui agitent l’églife depuis 1713. On 
trouve auf de lui, dans les Mém. de littérature & d'hif. 
toire recueillis par le pere Des Moletz, de l'Oratoire, tom. 
À 3, part. 1, une differtation utile & folide fur la confef- 
fion facramentelle , imprimée fans nom d'auteur. * 
Voyez les mémoires cités , pag. 176 6 104. 

BOURS ( feigneurs de) Voyez MONTMORENCI. 

BOURSAULT ( Edme ) né à Mufly-l'Evêque , peti- 
te ville de Bourgogne, entre Bar-fur-Seine & Charil- 
Jon , au mois d'octobre 1638 , d’une des premieres fa- 
! milles de ce lieu , fans aucune connoiffance de la lan- 

gue latine , ni de la grecque, fe diftingua d’affez bon- 
ne heure par fon efpric, & par la polireffe de fon ftyle. 

Quand il vint à Paris en 1651, il ne parloit encore 

que franc -bourguignon, & ne favoit que grofliére- 

ment la langue françoife. Mais il ne lui fallur que peu 
| de mois pour fe retirer de cette barbarie, & il parvint 
l'en moins de deux ans à pénétrer toutes les beautés & 
| Jes délicatelfes même de certe langue. Quelqu'un ayant 
! parlé de lui à Louis XIV,ce prince ordonna à Bourfault 
! de faire quelque ouvrage qui püt fervir à l’éducation 
| de M. le Dauphin, & cet ordre produifir le livre quia 
L pour titre : La véritable étude des Souverains. Cet ou- 
* rage parut en 1671. Louis XIV en fur fi content 
: qu'il Le Le fic lire plufeurs fois, & fi M. Bourfaulr eût 
). fu La langue latine, il eût été choifi pour fous-précep- 
D. seur de M. le Dauphin. Il fe confola de l'ignorance de 
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cette langue, par les progrès qu’il ft dans la françoife, 
dans laquelle il travailla avec beaucoup de fuccès en 
profe & en vers. Etant fecréraire des commandemens 
de la ducheffe d’'Angoulème , veuve d’un fils du roi 
Charles IX, on l'engagea à faire une gazette en vers, 
qu’il entreprit, & qui plut fort à la cour. Le roi, que 
cette gazette divertifloit , donna à l’auteur une penfon 
de 2006 livres, avec bouche à cour > & lui ordonna de 
continuer fon travail, & de lui en montrer les fruits 
toutes les femaines. Bourfaulr y fur exaét ; mais y ayant 
mécontenté l'ordre de faint François en général, & 
en particulier les capucins, on lui impofa filence. Les 
Capucins même, par le crédit du confefleur de la 
reine , qui étoit un cordelier Efpagnol, obtinrent qu’on 
enverroit Bourfault à la Baftille, & qu'on lui ôteroit 
le privilége de fa gazette. Mais il n’y eut que le fecond 
qui fut exécuté. Le premier ordre fut révoqué à la 
ee de M. le prince, à qui Bourfault avoit eu la li- 

erté, avec la permiflion du roi, d'écrire une lettre 
en vers fur ce de, Il obtint même dans la fuite un 
autre privilége > pour une nouvelle gazette à peu près 
femblable à la premiere , fous le titre de Mufeenjouée; 
& il la donna tous les mois, pour le diverrifflemenr de 
M. le Dauphin. Des raifons d'état firent encore fup- 
primer cette gazette, le prince d'Orange y ayant été 
fore maltraité , dans le temps que l’on commencoit à 
F de paix. Bourfault fut nn. receveur des tail- 
es à Montluçon, où il continua à écrire , fur-tout en 
vers, comme il avoit fait à Paris. Il y eft mort le 15 
feptembre 17c1 , âgé de63 ans. Ila laïflé trois enfans ; 
deux fils, l’un chéatin, qui s'eft rendu célébre par fon 
talent pour la prédication, & qui eft mort à Paris le 
14 mars 1733, âgé de 61 ans, & l’autre quia été ca- 
pitaine d'infanterie, & une fille religieufe. Bourfaule 
à fait plufeurs piéces de théâtre , qui ont été jouées & 
imprimées , favoir : Le mort vivant, comédie en trois 
actes ; /es cadenats , comédie en un acte ; le médecin 
volant , comédie en un acte ; Les Nicandres , ou les men- 
teurs qui ne mentent point , comédie en cinq actes ; Ze 
Portrait du peintre , ou la critique de l'écol: des femmes , 
comédie en un acte ; Les yeux de Philis changésen affres, 
paftorale en trois aétes ; la fusyre des faryres , comédie 
en un acte. Un trait que M. Defpreaux lâcha contre 
Bourfault dans fa feptiéme fatyre pour venger Moliere 
des coups qu'il lui avoit portés , a donné occafon à 
cette piéce. M. Defpreaux empêcha qu’elle ne für 
jouée. Mais Bourfault la fit imprimer avec une préface 
allez vive qui plur cependant à M.Defpréaux,à caufe de 
ka juftefle des réflexions, en forte quece grand poëte fe 
repentit dès-lors d’avoir attaqué Bourfault ; & quel- 
ques années après, c’eft-à-dire , en 1685 , ayant eu oc- 
cafion de le connoître de plus près & d’éprouver fon 
mérite , & fur-tout fa générofité & fon bon cœur, il 
devint fon ami , ôta fon nom de fes fatyres, où il ne 
tenoit pas auparavant une place honorable, & depuis 
ce temps-l ils fe font toujours donné des preuves mu- 
tuelles d’une fincere affection. On a encore de M. Bour- 
fault, Germanicus , tragédie en cinq actes ; Marie 
Stuart, tragédie en cinq actes; /4 comédie fans vitre , 
en cinq actes. Il l'avoir d’abord donnée fous ce titre : 
Mercure galant, & fous lenom de Poiffon ; & ce fur fur 
les plaintes de M. de Vizé , qui faifoit alors le mercu- 
re , que le vitre fut changé. Atékeagre, tragédie en cinq 
aétes. C’eft plurôt un opéra. La fête de la Seine, diver- 
tiffément en mufique , en deux fcénes ; Phaëton , co- 
médie en cinq actes ; Les mots à la mode, comédie i 
Les fables d’Efope, comédie en cinq actes ; Efope à la 
cour , comédie héroïque en cinq actes. Toutes ces pié- 
ces de théâtre ont été imprimées d’abord féparément , 
& recueillies enfuire. La meilleure & la plus ample 
édition de ce recueil, eft celle qui fut faire à Paris en 
172$, en trois volumes 7-12. On voit à la tête la 
lettre du P. Caffaro théarin, en faveur des fpectacles. 
Cette lettre a été réfurée par plufieurs écrits fort foli- 
des , entr'autres par les maximes de M. Bofluer fur la, 
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comédie. M. Bourfault 2 fait auf quelques vers pieux, 
entr'autres les Liranies de la fainte Vierge, imprimées 
en 1667. On a aufli de lui, 1. des lvres de refpeët , 
d'obligation & d'amour , conñues fous le nom de Ler 
sres à Babet, imprimées en 1666, in-12, &c plufeurs 
autres fois depuis. 2. De zouvelles lettres , accompagnées 
de fables , de contes , d'épigrammes , de remarques , de 
Bons mots ; &c. à Paris en 1697 , & réimprimées plu- 
fieurs fois depuis & fort augmentées. 3. Artémife & 
Polianté , nouvelle , à Paris en 1670. 4. Le marquis de 
Chavigni , nouvelle hiflorique , à Paris en 1670. 5. Le 
prince de Condé, nouvelle hiftorique, à Paris 1675 & 
1681. 6. Ne pas croire ce que l’on voit , roman en deux 
volumes 2-12.* Théätre de Bourfauic, édition de 1725, 
dans l'avertiffement. Niceron, mémoires pour fervir a 
l'hifloire des hommes illuffres, tome 14. Titon du Tillet, 
parn. franc, in-fol,p. 451. 

KZ BOURSIER ( Laurent-François) prêtre, doéteur 
de la maifon & fociété de Sorbonne, éroitné à Ecouen, 
dans le diocèfe de Paris, le 24 janvier 1679. Sonpere» 
Antoine Bourfier , étoir un habile docteur en méde- 
cine , qui éxerçoit auffi à Ecoüen la chirurgie avec 
beaucoup de fuccès & de probiré. Le nom de fa mere 
éroit Marie le Cœur; c'étoit une femme très-vertueufe. 
M. Bourfier avoit à peine un an, que fa! facilité à par- 
ler, & plus encore ce qu'il témoignoit d'intelligence 
& de mémoire , firent concevoir de lui les plus gran- 
des efpérances. Son pere culriva avec foin de fi heu- 
reufes difpofitions ; il lui apprit lui-même les élémens 
de la langue latine, & les premiers principes de la re- 
ligion; & enfuite , il lenvoya à Paris pour y entrer en 
troifiéme fous le célébre M. Dupuis, qui profeffoit au 
collége Mazarin. M. Bourfer , loin de démentir fa 

remiere éducation, fit chaque jour de nouveaux pro- 
grès dans les vertus chrétiennes & dans les lettres. Il 
fic fa philofophie au collége du Pleffis , fous M. Mal- 
lemans , & reçut le degré de maître - ès- arts , 
n'ayant encore que 15 ans & demi. L'étude de la re- 
ligion étoit Fc fon grand attrait, & il réfolut de 
s'y confacrer entiérement. IL commença fon cours de 
théologie en 1695 , fous MM. Leftoc & Witafle, qui 

rofefloient dans les écoles de Sorbonne ; & en 1699 
âgé de 10 ans, ilreçut la tonfure cléricale, L'année 
füivante il fut fait bachelier ; & s'étant retiré au fé- 
minaire de S. Magloire pour s'y préparer aux ordres 
facrés, & continuer fes études, il hr dans cette re- 
traite une provifion abondante , qui ne lui laiffa rien 
ignorer de ce qu'il devoit favoir pour ètre ce qu'on 
Va vu depuis, l'un des plus grands théologiens que fon 
fiécle ait eu l'avantage de polféder , & l'une des plus 
belles plumes que l'on ait été en droit d'admirer. Il 
entra en licence en 1702, fut reçu en 1704 de la mai 
fon & fociéré de Sorbonne, ordonné prêtre à l'âge de 
2$ ans, & prit le bonnet de docteur en 1706. Il de- 
meuroit en Sorbonne , oùil partageoit tout fon temps 
entre la priere & l'étude. C'éroir là; pour ainfi die, 
fon unique paflion ; & il eut toujours un grand éloi- 
gnement pour tout ce qui auroit pu le dérourner de 
ce double exercice. On lui offrit plufieurs bénéfices; 
illes refufa tous. Meflieurs des miffions étrangeres jer- 
terenc les yeux far lui pour le faire nommer à l'évêché 
de Babylone. La frayeur qu'il en eut, fut fecondée 
par M. Duguet, qui ,.pour lui épargner ce fardeau , in- 
fifa fortement fur la foible fanté du jeune doéteur. 
M. le cardinal de Noailles l'obligea cependant d'a- 
jouer à fes travaux ordinaires, celui de la confeflion. 
M. Bourfier n’avoit encore que 27 ans, lorfque le car- 
dinal lui donna des pouvoirs pour les cas réfervés , & 
pour confefler les religieufes. Le premier fruit de fa 
vie cachée & laborieufe fur une de ces produétions , 
que les bons connoiffeurs ont toujours mife au rang 
de celles qui font le plus d'honneur à l’efprir humain. 
Nous parlons du livre de LAëtion de Dieu fur Les créa- 
zures , ou la prémotion phyfique prouvée par le raïfonne- 
ment ; ouvrage dans lequel la nobleffe & l'élégance du 
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file, la précifion du raifonnement, la force des preu: 
ves, & la profondeur des lumieres font portées à unfi 
haut dégré, qh'on ne fait ce qu’on y doit admirer da- 
vantage , ou du arfaic orateur, ou du grand philo- 
fophe , ou du théologien confommé, L'auteur n'avoir 
cependant que 31 ans, lorfqu'il l’acheva. Ce folide ou- 
vrage fut imprimé en 1713, en deux volumes 27-49.8c 
la même année en 6 vol. in-12. On en peut voir l’hif- 
toire dans la préfuce hiflorique des opufcules du même , 
mis au jour en 1753 ; en trois vol. 24-12. On y litaufli 
une idée des conteftations que ce livre a pu occafion- 
ner ; & ce recueil contient en particulier les réponfes 
que M. Bourfier fe erut obligé de faire aux adverfaires 
de fon ouvrage. Ce grand homme ne fe borna point à 
cerouviage, qui feul eùt été capable de lui faire une ré- 
ES immorrelle : théologien , jurifconfulte, mora- 
ifte, hiftorien même en quelque forte , tout éroit de 
fon reflort, & tout ce qu'il entreprit de traiter, le fut 
avec certe folidité, avec cette profondeur, & cette 
beauté de génie que l’on admirera toujours dans tout 
ce qui eft forti de fa plume, En 1729, M. Bourfier fut 
obligé de fortir de Sorbonne, avec un grand nombre 
d’autres docteurs. Il éroit à Ecouen en 1735, lorfqu'on 
y alla pour fe faiñir de fa perfonne. Ilévira ceux qui 
étoient chargés d'exécuter cet oïdre, & demeura de- 
puis hs adee) Il eft mort à Paris , après avoir recu 
les derniers facremens de la main de M. le curé deS. 
Nicolas du Chardonnet, fur la paroilfe duquel il de- 
meuoit alors, le lundi 17 février 1749, à neuf heu: 
res du matin, & il fut inhumé le mercredi 19 dans 
l'églife de S. Nicolas du Chardonnet, * Mem. mff. de 
M. l'abbé Goujet. à 


CATALOGUE DE SEs OUVRAGES. 


Méthode pour étudier a théologie. Manufcrit compo 
[é vers 1706 ou 1707. 

Mémoire fur La divinité des Chinois. Ouvrage pofthu- 
me , compofé dans le même remps. 

De l'aëfion de Dieu fur les créatures. Traité dans le: 
quel on prouve l promotion phyfique par le raïfon: 
nement, deux tomes i2-4°, ou 6 volumes 7-1 2.impri- 
mé en 1713. 

Réponfe à l'auteur de la réfutation du livre de lac: 
tion de Dieu. 

Réponfè au livre di P. du Tertre, inticulé : e phix 
lofophe extravaganr. Fragment. 

Réponfe au P. Malebranche. Fragment. 

Principes de S. Auguflin Jur leffence du mal. 

Ces quatre ouvrages furent compofés en 1714 où 
171$, & imprimés En 1753- 

Mémoire pour les évêques affemblés , où on examine 
s'il eft permis de condamner des propofitions vérita= 
bles & orthodoxes à caufe de l'abus, 1713. 

Mémoire préfènté à l'affemblée du clergé, fur la conf: 
titution du 8 feprembre 1713. S'il eft permis de fe 
contenter d'explications pour la recevoir, 1714+ 

Differtation fur la confhitution Unigenitus, en trois 
païties , 1714 

Mémoire pour Rome , fur la conflitution Unigenitus 
en deux parties, 1714. 

Mémoire fur l'amour naturel » 
tes fans grace 1714. 

Autres Mémoires qui parurent en 1714 & 171$: 

Recueil des difficultés propofées par les théologiens 
de France fur la conflicution Unigenitus , portée par 
l'abbé Chevalier & le P. de la Borde, au nom de M: 
le cardinal de Noailles & des évêques qui lui éroient 
unis, 171$: 

Projet de dénonciation de la bulle à l'églifè, 1716% 
Ce projet ne fubfifte plus. 

Aîte d'Appel des IV évèques , 1717. 

Apologie des Curés de Paris. La feconde partie eft de 
M.le Fevre, 1717. # 

Mémoire préfenté au Cyar Pierre 1, par ls 2 


€ fur les œuvres fais 4 
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de So*bonne, pour la réunion de l'égufe de Ruffie à lé 


glife latine, 1717. 


Différens écrits des IV Evêques, & fpécialement 


une Lettre qu'ils écrivirent à M. le régent, & qui fe 
trouve dans le fupplément aux lettres de M. Colbert, 
évèque de “rrben Es 5 1718: 

Réponfë à des queffions propofées par les Minifires , 
Sur la conduite de Rome , 1718. Manufcrit. 

Mémoire où l’on fait voir que les raifons qu’on pouroit 
alléguer , pour donner des pouvoirs aux Jéfuites , font 
plutôt des raifons pour leur en refufèr. Manufcrit com- 
5 vers le même temps. Il n’en refte que des 

agmens. 

Articles de la Faculté de Théologie. M. Bourfier ya 
eu la plus grande part. 

Aëe d'appel des IV Evèques des lectres Pafloralis 
officii, 1719. 

Mémoire des IV Evêques, 1719 

Une partie des notes fur le corps de doërine , 
1720. 

Renouvellement d'appel des IV Evèques , 1720, 

Leitres des trois Evêques au roi , au fujet d’un arrêt 
du confeil, M. l'évêque de Mirepoix étant mort, 1721: 

Lettre des fèpt Evêques au Pape Innocent XIII , 
AY21: 

Lettre des mêmes Evéques au Roi, 1721. 

Remontrances des Doëteurs de la Faculté de Théologie 
au Roi, 1722. 

Réponfe des fix Evéques à M. le cardinal de Biffy , 
Be, 

Plufeurs Mémoires & actes de 50 perfonnes de la 
maifon de Sorbonne , pour demander la caffarion d’une 
conclufon furtive , 1724. Manufcrit. 

Requête des Curès de Paris à M. le cardinal de Noail- 
les, contre le mandement de M. l'évêque de Sainétes, 
au fajet des XII articles, 1726. 

Mémoire pour la caufe de M. l'Evéque de Senez, & 
recueil contenant un grand nombre de faits & de ré- 
moignages , en faveur de la paix de Clément IX, 
Dar 

Aëte d'appel interjetté au futur Concile du violement de 
La paix de Clément IX, par MM. les évèques de Senez 
& de Montpellier , La 

Le premier aéte de M. de Senez contre le concile 
‘dEmbrun , 1727. 

Lettre des XII Evèques au roi contre le concile d'Em- 
brun , 1727. 

Tnffruétion paflorale de M. l'évêque de Senez , fur 
l'autorité infaillible de l'églife, & fur les caracteres 

| des jugemens dogmatiques, 1728. 
| Précis de cette Inftruction paftorale , fous le nom de 
| M. de la Porte, grand-vicaire de ce prélar. 
|: Lettres de M. Bourfier fur l'églife, pour La défenfè de 
| cette Inffruütion paftorale. Ouvrage pofthume. 
|  Lerrre de M. l’évêque de Senez au roi, [ur lesséyoca- 
tions , 1729. 

| Lettre des Curés de Paris à M. de Vintimille, arche- 
| vèque de Paris, accompagnée de la requète fur la Le- 
| gende, 1729. 

Lettre de créance des Doëteurs de Sorbonne à M, Ju- 
| dé, 1729.Pofthume. 
| Proréflations des Doëleurs exclus , 17294 

Mémoire des x00 doiteurs ; en deux parties, 1730. 

Projet de requête au Roï pour les 100 Doëkeurs, 1731. 
Manuferit. ; Ë 

| Éxplication abregée des principales queflions qui ont 
| rapport aux affaires préfèntes | par demandes & par ré- 
| poufes, 1731. Î 

| Les deux Requéres des curés de Paris préfentées à 
1 M, de Vintimille , au fujet des miracles de M. de Pa- 
ris, 1731: L 

| Projet d’une troïliéme Requête : menufcrit. 

|  Leitre de M. Bourfier au P. Fouquet au fujet des dé- 
| mélés avec M. Duguet ; compofée en 1752, & impri. 
 mée en 17344 
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Ménioiré de M. Bourfier, dans Leqüel il expofe fès 
penfées fur la confultation des 30 doëteurs , € fur lé 
vénement des convulfions ; 1635: 

Lettre de M. Bourfier; au fujet de La dix - neuviéme 
lectre de D. laTafle, 1738. 

Letsre fur l’efperance & la confiance, 1739. 

Seconde & troifiéme Lerrre fur la même matiere 3 
1740. 

Réflexions fur le moyen propolé pour terminer Les dif- 
Putes ; par rapport à la conflitution Unigenitus, dans 
l'écrit intitulé, la foi des appellans, 1741. 

Mémoire théologique , fur ce qu'on appelle Les Jécours 
violens ; 1743: 

Differtation fur les vertus théologales | où on exami- 
ne r. quel eft l’objet de ces vertus. 2: Si la foi & l'ef- 
pérance théologales renferment un commencement 
au moins d'amour de Dieu. 3. Qu’eft-ce-que contient 
ka charité, 250 ages 1-49. 17444 

Préface pour la fête de Tous les Saints ; qu’on récite 
dans le nouveau milfel de Paris. 

BOURY ou BOVERT , bourg de l'évêché de Liége ; 
partie du cercle de Weftphalie , eft fur la riviere d'Ou- 
tre, fort près de la Meufe, & environ à une lieue de 
Liége. Ortelius a cru que ce lieu étoit autrefois une 
ville nommée Æburonia , mais Cluvier prétend qu'£- 
buronia n’a pas été le nom d’une ville, mais de tour 
le pays des Éburons. * Mari, diéion. 

BOURZEIS ( Amable de) abbé de S; Martin de 
Cores, l’un des quarante de l'académie françoife, né 
à Volvic près de Riom en Auvergne , Le 6 avril 1606 , 
de parens très-cacholiques , sa le P: Gerberon, 
auteur d’une hiftoire du Janfénifme , imprimée en 
1700 , air dit le contraire , fur élevé page chez le mar- 
quis de Chandenier ; & dans cer étac il ne laifla pas 
de faire un fi grand progrès dans les lettres , fur- tout 
dans le grec, que le P. Arnould, jéfuite ; fon parent, 
qui avoit été confefleur du roi, l'ayant emmené à Ro- 
me ; lorfqu'il n’avoit encore que dix-feptans, n’héfita 
pas de le produire comme un génie extraordinaire, Il 
y fit fon cours de théologie fous le P. de Lugo jéfuite , 
& il apprit les langues orientales dans route leur perfec- 
tion. Il s’y exerça auffi à diverfes piéces de poëfie grec- 
ques & latines : & la traduétion en vers grecs du poëme 
de Partu Virginis du pape Urbain VIII, lui mérita de 
fa fainteté un prieuré en Bretagne. Le cardinal Maurice 
de Savoye prit gout pour lui, l’amena à Turin, le fit 
loger dans le palais du duc fon pere, & ne lui permit 
de fe retirer en France qu’au bout de deux ans, grati- 
fié d’une penfon confidérable. Si-tôt qu'il fut arrivé à 
Paris, le duc de Liancourt, qui faifoit cas des gens de 
lettres, lui offrit un appartement dans fon hôtel, & le 

réfenta au roi Louis XII, dontil reçut peu après l’ab- 
DUe de faint Martin de Cores. Le cardinal de Riche- 
lieu l’honora de fon eftime , & le choifit pour être un 
des membres de l'académie françoife , qu'il venoit 
d'établir. 11 y prénonça à l’âge de vingt-neuf ans un 
difcours fur l’uvilivé des conférences académiques | € Les 
caufès qui contribuent à former le différent génie des lan 
gues à ce qui lui acrira beaucoup d’admiration. Peu après 
M. de Bourzeis prit les ordres facrés, & s'appliqua à 
la controverfe : les fruits de fes travaux furent la con- 
verfon de quelques-uns des miniftres, contre lefquels 
il avoit difputé. Il eut mème rout l’honneur de celle 
du prince Palatin Edouard, qui en fut redevable à 
l'excellent difcours que M. de Bourzeis lui adrefla , 
pour l’exhorter à entrer dans l4 communion de l'églife 
catholique, & à un traité de l'excellence de certe églife, 
où il déduifit , felon les principes de S. Auguftin, les 
caufes qui doivent obliger à ne s’en féparer jamais. 
Enfin la grande habileté qu'il avoit fur ces matieres, 
& fes favantes prédications porterent le cardinal de 
Richelieu à lui confier les écrits qu'il avoit compofés 
pour la converfion des hérériques ; & ce fur en partie 

ar les foins de l'abbé de Bourzeis , que le #rairé de 
Controvefe de ce grand cardinal fur mis au jour en l'é- 
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rat qu'on le voit aujourd’hui. Les difputes fur la grace 
s'étant élévées donnerent lieu à cet abbé de faire plu- 
fieurs écrits : il fur mème quelque temps aux prifes_ 
avec le P. Perau. Le livre de aire Augujlin vidlorieux 
de Calvin & de Molina, lui fit honneur : maïs la conf- 
titution d’Innocent X étant intervenue en 1653; il 
rétracta ce qu'il avoit écrit de peu conforme eu de 
contraire aux conftitutions apoltoliques, & figna le 
formulaire en 1661. Le cardinal Mazarin qui avoit 
connu fon efprit, l'avoir gouté, & n’avoit pas été fa- 
ché de fe l'acquérir. L'abbé fuivit fon éminence au 
voyage dé Bouillon, où ille fervit bien de fa plume. 
La paix de 1661, & l'entrée de la reine à Paris, que le 
roi avoir été recevoir à Saint-Jean de Luz , donnerent 
occafon à quantité de piéces d’éloquence & de poëfie ; 
où l'on n’épargna pas les louanges du cardinal Mazarin, 
dont les foins s’étoient terminés à une heuteufe paix. 
M. de Bourzeis déja prefque* fexagénaire , qui penfoit 
aloïs uñ peu moins Étidement , qu'il n'a penfé dans 
la fuite, fe mit aufli fur les rangs , &c envoya au car- 
dinal un grand éloge , dont il elpéroit, dit-on, quel- 
que récompenfe, & peut-être même un évèché. Mais 
au lieu d’un bénéfice, le cardinal fe contenta de lui 
écrire ce billet : 


MonNSIEUR, 


« Je vous fuis obligé des louanges que vous donnez 
» À ce que je puis avoir contribué à ce grand ouvrage 
» de la paix & du mariage du roi; mais vous voulez 
» bien que je vous dife, que c’eft expofer ma modef- 
» tie à une trop grande épreuve , que de relever mes 
» foiblés foins avec autant d’art & d’éloquence. Aidez- 
moi plutôt à remercier Dieu de la grace qu'il m'a 
» faite de fe fervir de moi, comme d'un petit & 
; chétif inftrument, pour faire éclacer davantage fa 
» puiffance &c fa gloire. Cette marque d'affection me 
> touche plus que vés éloges, & répond mieux aufli 
» à l'eftime que je fais de vorre vertu ; vous ne me la 
» dévez pas refufer , étant comme je fuis, &c. 

M. Colbert fuccéda au cardinal dans le miniftère , 
& eut beaucoup d’eftime pour M. de Bourzeis, Dans 
la pallion que ce miniftre avoit de faire Hleurir les 
beaux arts , il le confulra fur le choix de ceux qui ex- 
celloient fur ces matieres, & le fir chef d’une affemblée 
qui fe faifoit des gens de lettres dans fon hôtel ( c’eft 
ce que l'on nommoit /a perte académie) 8 d’une autre 
añfemblée de théologiens célébres que l’on forma en 
1667 dans la bibliorhéque du roi, pour examiner di- 
vers paffages de l'écriture, fur-tout ceux dont les li- 
bertins fe fervent pour détruire l'autorité des livres 
divins: ce qui donna lieu à l'abbé de Bourzcis de faire 
de favantes différtations. Il ravailla enfuite, par ordre 
du même miniltre , à diverfes matieres importantes 
qui regardoïent le fervice du roi, & 1l eut la principale 
part à la récherche des droirs de la reine. Les divers traités 

w'il fit à ce fujet | fur-tout celui où il démontre la 
nullité de la renonciation de certe princelle, firent voir 
qu'il étoit auffi grand jurifconfulte que grand théolo- 

ien. Il fit mème une réponfe au livre intitulé: Bouclier 
d'état & de juffice | que la paix émpècha de publier. 
Ces différens travaux ne farent interrompus que par Le 
voyage qu'il fit en Portugal par ordre du roi l'an 1666, 

our ÿ travailler à la converfion du comte de Schom- 

erg, depuis maréchal de France , fur qui fa majefté 
avoit alors de grandes vues. Quoique ce füt-l fa prin- 
cipale miflion, il ne laïffa pas d’avoir part aux grandes 
affaires qui fe crairerent dans ce royaume. Il fuc ho- 
noré de la confiance du roi & de la reine, cette prin- 
ceffe n’ayant pas dédaigné de recevoir de lui des avis 
ipoftans pour fa conduite , & le prince lui ayant 


donné en pattant des marques de fon eftime par un' 


préfeñt confidérable. S'il ne réuflit pas dans fon efpéce 
d'apoftolat , il eut du moins la cine d’avoir per- 
fuadé lé comte de la vérité de la religion catholique, 
fa converfon n'ayant été arrèrée que par des confidé- 
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rations humaines. M. de Bourzeis mourut enfin à Paris 
le 3 août 1672. Outre les divers ouvrages fur les diffé. 
rentes matieres dont nous avons parlé, on a encore de 
M.Bourzeis, Augurium epithalamium in nuptis DD: 
Thaddei Barberini , & Anne Columne ; à Rome en 
1629, in-8°. Cer écrit eft rapporté par Léon Allatins, 
dans fes apes urbane. M. d'Oliver l’a oublié dans la 
lifte des ouvrages de M. Bourzeis x dans fa nouvelle 
édition de Z’hiffoire de l'académie françoife ; par M. Pel- 
lifon. 

Lettre d’un abbé à un évèque fur la conformité de 
S. Auguftin avec le concile de Trente, couchant la 
poffibilité descommandemens divins, à Parisen 1649, 
in-4°. 

Lettre d’un abbé à un préfident fur la conformité 
de S. Auguftin avec le concile de Trente, touchant la 
maniere dont les juftes peuvent délaiffer Dieu , & être 
enfuite délaillés de lui, à Paris, 27-4° , en 1649. 

Conférences de deux théologiens moliniftes, fur un 
libelle fauffement intitulé : Les /énsimens de S. Anguf- 
tin & de route l'églife ; à Paris, 2-4° , en 1650. 

Apologie du concile de Trente & de S. Auguftin, 
contre les nouvelles opinions du cenfeur latin de la 
lettre françoife d’un abbé à un évêque , à Paris en 
1650. 

Contre l'adverfaire du concile de Trente & de S. Au- 
guftin , dialogue, premier , où l’on découvre les con- 
tradictions étranges des dogmes théologiques du P: 
Petau, à Parisen 1650. 

Propofitiones de gratia in Sorbone facultate prope 
diem examinande ; in-4° ; en 1649. 

In eafidem propofitiones notationes | 1649. 

Quinque propofitionum de gratia vera & catholica 
expofitio juxta mentem Janthi Auguflini difipulorum, 
en 1649. M. l'abbé d'Oliver a oublié ces trois derniers 
écrits dans la lifte qu'il a donnée des ouvrages de: 
M. de Bourzeis , dans la nouvelle édition de l’Ai/oire de 
l'académie françoife de M. Pelliffon. Le même , dans 
la mème lifte, donne deux ouvrages à M. de Bourzeis, 
dont le premier , favoir , fpoless pour les faints 
Peres de l'églife , défenfeurs de la grace de Jefus-Chrift, 
eft de M. Arnauld , le doéteur. À l'égard du fecond, 
favoir : Hifhorica € chronica fÿnopfis controverfie Gor. 
refchalcane , qui eft au-devant du tome fecond des 
Vindicie predeflinationis & gratiæ , du préfident Mau- 
guin ; D. le Cerf, dans fa bibliothèque hiflorique & cri- 
cique des auteurs de la congrégation de S. Maur ; attribue 
cette piéce ; & rout ce qui eft renfermé dans les deux, 
volumes donnés fous le nom de Gilbert Mauguin, au 
P. dom Robert Quatremaires , de la congrégation de 
S. Maur. Tous les manufcrits de M. Bourzeis, & fa 
vie , compofée par un de fes neveux, font encore entre 
les mains de M. de la Fautriere, confeiller au parle- 
ment. * Mém, du temps. 

BOUSMARD (Nicolas } natif de Siny-le-franc, près 
de Longwy, chanoine de Verdun , archidiacre d’Ar- 
gonne, & grand prévôr de Montfaucon, fut élu évè- 
que de Verdun après Nicolas Pfeaume , mort le 1e 
août 1575. Malgré le chapitre qui avoit élu Simon 
Cumin, un de fes membres, Boufimard en prit pof= 
feffion le 22 mai 1576, en vercu des bulles qu'ilreçue 
du pape, & des lettrès-de faveur du duc de Lorraine. 
Les chanoines firent leurs proteftations , aufquelles on 
n'eut aucun égard , & ils convinrent que s'il {e préfen- 
toit au chœur, on continueroit le fervice , mais fans 
orgue ni mufique; qu'on ne lui préfenteroit ni le texte 
ni l'encens ; que tous les chanoines fortiroient du 
chœur dès qu'il feroit arrivé en fon fiége épifcopal ; 8 
que les chapelains qui refteroient ne lui demanderoient 

oint de bénédiétions. Ils le pourfuivitent au confeil 
de l'empire, où il fut ordonné que l'élu par le cha 
pitre feroit maintenu, & qu'on fupplicroit le légat 
du pape de le faire confirmer par fa fainteré, Mais 
le pape foutint Boufmard , & Cuimin fut obligé à la fin 
de renoncer à fon élection, L'empereur inveftit auffi 


Boufmard en 1577, & les chanoines furent forcés 
de le reconnoître. Ce prélar éroit favant , fur-tout 
dans Fhiftoire & dans la connoiffance de l'antiquité. 
Il fur employé dans des ambaffades importantes 
pour la religion. Il eut de vifs démêlés avec fon cha- 
pitre, auquel il acribuoit certains écrits faits à fon 
défavantage , & envoyés au confeil impérial. Il mourut 
le 1oavril1584, âgé de 72 ans. Il eut pour faccelfeur 
dans l'évêché de Verdun Charles cardinal de Vaude- 
mont. * D. Calmert , Ai/£. de Lorraine , tome 3 , page 115 
& füuiv. ; 

Dans la précédente édition de ce didionnaire , au 
Supplément de 1735, onavoir dit, fur la foi de D. Cal- 
mer , que nous venons de citer, que Nicolas Boufmard 
eut plufieurs affaires au confeil impérial contre le duc 
de Lorraine , Charles I fon bienfaiteur. Un mémoire 
manufcrit fur ce fujer, qui nous a été communiqué , 
& dont on à fait depuis ufage dans l’Aifloire eccléfrafli- 
que & civile de Verdun , nous apprend que le P. Calmer 
s’eft trompé. Ce furent au contraire Simon Cumin, 
fon compériteur pour l’évèché de Verdun, & ceux du 
chapitre de Verdun qui foutenoient leur confrere, qui 
accuferent dans le confeil impérial le duc Charles III 
de mavoir folliciré en cour de Rome la promotion de 
Nicolas Boufmard , que pour détruire le droit d'élec- 
tion, diftraire l'évêché de Verdun du concordar ger- 
manique , priver l'empire de fon droit de régale, & 
s'approprier & à fes fuccefleurs le comté de Verdun. 
Ces accufations font prouvées par le mémoire juftif- 
carif que Charles III envoya à l'empereur & au confeil 
le 16 août 1576 : les calomnies de Simon Cumin & 
de fes adhérens, font détruites dans ce mémoire. Une 
autre preuve que Nicolas Boufmard cultiva toujours 
& conferva les bonnes graces du duc Charles, c’eft 
qu'après la mort du prélat, le duc demanda au pape 
l'évêché de Verdun pour le neveu du défunt, Nicolas 
Boufmard , chanoine & archidiacre d’Argonne. Mais 
les ennemis de l'oncle prévinrent le pape contre le ne- 
veu, & le firent pafler pour fufpeét dans la foi : c'étoit 
encore une calomnie. Le duc Charles le protelta au 
pape Grégoire XIII; mais ne voulant Es infifter 
fur fa demande , il en fit une autre en faveur de fon 
coufin le cardinal de Vaudemont. La lettre du duc 
Charles que nous avons eu occafion de lire dans le 
mémoire cité plus haut, eft datée de Nancy le 2 dé- 
cembre 1584. On obferve dans le même mémoire 
que le chapitre de l'églife de Verdun a eu pendant 
deux cens ans , quatre archidiacres & fix chanoines de 
la même famille & du mème nom de Boufmard, 
d’oncles en neveux confécutivement , dont le dernier 
fat Her: Boufmard, mort en 1726 , après avoir été 
chanoine de Verdun près de 76 ans. 

BOUSSARD {Geoffroi) docteur & doyen de la fa- 
culté de théologie de Paris, chancelier de l’univerfité 
de la même ville, fur un des plus favans hommes & des 
plus éloquens de fon fiécle. 11 naquit au Mans d’une 
famille noble & ancienne ; mais on ne fait pas au jufte 
J'année de fa naiffance. M. de Launoi dans fon hiftoire 
du collége de Navarre, la met l'an 1439 , puifqu'l 
aflure que Bouffard vintà Paris en 1456 , âgé de 17ans. 
Il eft vrai que Bouflard dit lui-même dans fa confeffion 
qu'il vin à Paris à l’âge de 17 ans; mais il n'a pas 
marqué l’année de fon arrivée en cette ville. 11 ya 
lieu de croire que ce fut après l'an 1456, puifqul 
appelle fon commentaire fur les pfeaumes de Ja péni- 
rence, publié l'an 1519 , Les prémices de [a vüilleffe. 
Cependant il auroit eu alors 80 ans, s'il fût venu à 
Paris en 1456 âgé de 17 ans. Quoi qu'ilen foit, Bouf- 


fard, après avoir fait fes humanirés, & un cours de | 


philofophie au collége de Navarre , fut fait maîtreès 
arts. 1] marque dans fa confefion qué M. de Launoi a 
fait réimprimer dans l'hiftoire de ce collége, qu'il 
éroit alors orphelin de pere & de mere. Ils lui avoient 
Jaiffé un nom illuftre & de la nobleffe, mais point de 
biens; enforte qu'il fe vic obligé pour fubfifter , d'in£- 
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truire de jeunes gens dans les lettres. Cependant il fe 
préparoit à lérude de la théologie. Selon M. de Lau- 
noi, il commença fa licence en 1478, expliqua le 
maître des fenrences avec beaucoup de réputation , & 
reçut le bonnet de doéteur l'an 1489. Il avoit cin- 
quante ans, s'il eft vrai qu'il fût né en 1439. Il avoit 
été élu recteur de l'univerfité le 22 juin 1487, & l’on 
trouve qu’il écoit bachelier formé de la fociéré de Na- 
vatre, lorfque Jean Raulin gouvernoit cette maifon: 
Etant recteur , il harangua fouvent au nom de l’uni- 
verfté. Dom Liron dit que ce fut lorfqw’il étoit doc- 
teur, ce qui ne paroît Fe vraifemblable. L'an 1498 il 
étoit profelfeur en théologie, & il fur préfenc à la fen- 
rence de diffolution du mariage du roi Louis XII & d» 
Jeanne de France , rendue à Amboife le 17 de décem- 
bre. 1l alla à Rome vers l'an 1504, &1l-vint de Rome 
à Boulogne , où il prononça le jour de la circoncifion ; 
un fermon fur le on nom de Jefus, en préfence du 
pape Jule II. M. de Launoi a retardé ce voyage & ce 
fermon, jufqu'à l'an 1510 & 1511; maisil a con- 
fondu en cette occafion XÆélix Bouflard, neveu de 
Geoffroi , avec celui-ci. 11 fe contredit même, puifqu'i 
marque l’impreffion du fermon de Bouffarden 1507, ce 
qui eft vrai : Orario habita Bononiæ coram Julio II , per 
Gaufredum Bouffardur , anno 1507. Bouffard étoit 
encore en Italieen 1512, & ce fut certé même année 
que le concile de Pie , alors transféré à Milan , envoya 
par lui à l’univerfité le livre de Tlomas Cajetan, de 
l'autorité du pape & du concile , pour y répondre, &y 
joignit une lettre à la même nier de Paris. 
Bouflard avoir aflifté à ce concile comme procureur ou 
député de luniverfité. Ce fur le doéteur Almain qui 
répondit au traité de Cajetan. L'an 1 $17 le concordac 
entre François I & Léon X faifant du bruit en France, 
le recteur & les députés de l’univerfité de Paris préfen- 
terent requête au parlement au nom de l'univerfité, 
conformément à la conclufion qui avoit été prife. En- 
fuite ils rendirent vifire le 16 mars à M. de la Tri- 
mouille , devant qui Bouffard , chancelier de l'églife 
de Paris, prononça un beau difcours, qu'il répéta le 
22 dans l’affemblée de l'univerfité, où il fit entendre 
la réponfe de M. de la Trimouille. Le 12 de mai fui- 
vant, la reine Claude fit fon entrée à Paris, &ler 
elle fe rendit au palais des Tournelles où Bouffard eut 
l’honneur de la haranguer. Sa nomination à la dignité 
de chancelier de l’univerfité, faite en 1511, fouffrit 
contradiction de la part du doéteur Jean des Foflés , 
qui lui difputa cette dignité. En attendant que le pro- 
cès für terminé, on choifit par compromis Jean Ma- 
gnen où Maignan , archidiacre de Paffais dans l'églife 
du Mans, pour en faire les fonctions. Bouffard gagna 
fon procès , & dans la fuite il attaqua le chancelier de 
fainte Géneviéve , prérendant que celui-ci anticipoic 
fur fes droits. Le parlement nomma deux confeillers 
qui reglerent toutes chofes, & mirent fin à cette con- 
teftation. Vers l’an 1518 Bouflard permuta fa chancel- 
lerie avec Nicolas Dorigni ; profefleur en droit canon, 
pour un bénéfice qui étoit dans le Maine. Il fe retira 
au Mans vers le même temps, & l’on croit qu'il y 
mourut en 1520. Il eft für qu'il nevivoit plusen 1526, 

uifque Pierre Richard, qui publia eette année l'apo- 
Las de Sutor , chartreux , le loue comme un homme 
pieux & favant dont on regretoit la perte ; ainfi la 
Croix du Maine qui dans fa bibliothéque françoife le 
fait vivre encore en 1536, s'eft beaucoup trompé. 
Bouffard a reçu de grands éloges de prefque tous les 
favans de fon temps. Berchold Rermbolt, célébre im- 
primeur de Paris, lui dédia l’abrégé de S. Grégoire le 
Grand fur le nouveau teftament, 27-49 , 1516, à Pa- 
ris, imprimé en Sorbonne, felon M. Chevillier dans 
fon Origine de l'imprimerie, page 102. Bouffard mé- 
ritoit les éloges & les honneurs qu’il recevoit. On lui 
doit une édition de l’hiftoire eccléfiaftique d’Eufebe , 
traduite par Rufin, plus exaéte que les éditions précé- 
dentes. La fienne eft revue fur plufieurs manufcrits: 
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dom Liron la met en 14953; mais elle n’eft que de 
1497 , felon M. Maittaire dans fes annales de l'impri- 
merie ( Eufebii ecclefiaftica hifloria latinè , diligentiä 
Petri Lever, &c, in-4° , à Paris 1497). Elle eft dédiée 
à Etienne Poncher, profelfeur en l’un & l’autre droit, 
préfident au parlement, puis évêque de Paris, & enfin 
archevêque de Sens. Bouffard donna enfuite l'explica- 
tion des épitres de S. Paul, tirée des livres de S. Au- 
guftin par Bede , comme il le croyoit. { Venerabilis 
Bedæ expofitio in epiflolas Paul: ex S. Auguflino col- 
dééta. ) D. Liron, & avant lui M. de Launoi, ne mar- 
quent ni le temps, ni le lieu de l'impreflion de cet 
ouvrage, ni la forme du livre. Meflieurs Chevillier & 
Maitraire difent que cet ouvrage fut imprimé é7-fo/io 
à Paris, par les aflociés Ulric Gering & Berthold Rem- 
bolt le 23 novembre 1499. Boufard y joignit un ju- 
gement en forme de lettre (écrite en latin } ou un 
examen de cette explication. Cet examen eft adreffé 
à Pierre Secourable, doéteur en théologie, & archi- 
diacre de Rouen. Les autres ouvrages de Bouffard font 
1. Opufeutum de continentia facerdotum fub hac a 
nova: Urrèm Papa pofit cum facerdote difpenfare ut 
rubat , à Paris chez Etienne Lalifeau 150$ , rémprimé 
À Rouen en 1513. 2. De diviniffimo Miffa facrificio 
compendiofa € brevis expofitio ; Parifiis apud Joannem 
Parvi 1511. L'auteur fic cette explication pour l'utilité 
particuliere des prêtres de la ville du Mans dans fes le- 
çons du foir ; on l'avoir écrite à mefure qu'illa faifoit, 
& un de fes auditeurs nommé René Croifard, prètre 
du Mans, la fitimprimer. L'auteur obtint feulement 
d'y faire une courte préface où cela eft rapporté. 3. /7- 
cerpretatio in feptem pfulmos pœnitentiales ; Parifis , 
1519, apud Joannem Oliverium ; in-8°. C'ef à la rère 
de cet écrit que fe trouve la confellion de l’auteur dont 
on a parlé dans cet article, & quieft une piéce auffi 
curieufe qu'édifiante. Dès que cetre explication des 

feaumes pénitentiaux parut , l'archevèque de Sens & 
Févèque de Paris itenterent à l’auteur un A au 
parlement , prérendant qu’il les avoit offen és dans la 
préface de ce livre, & qu'il les avoit cenfurés & con- 
damnés fur la pluralité des bénéfices. On ignore l'iflue 
de certe affaire , mais il paroît qu’elle tourna à l’avan- 
rage de Bouffard , puifque ce mème livre fut réimpri- 
mé à Paris en 1521. La Croix du Maine dans fa bi- 
bliothéque Françoife, cite cet ouvrage françois de 
Bouffard : Le régime & gouvernement pour les dames & 
fèmmes de chacun état qui veulent vivre au monde felon 
Dieu ; mais cet ouvrage n'eft point imprimé. * M. de 
Launoï, hiffor. colleg. Navarr. tomeIl, :7-4°. D. Liron, 
Singular. hiflor. & litter, vom. Ill, & les autres auteurs 
cités dans l’article. 

BOUSSOLE , autrement compas ou cadran de mer. 
C'eft une boëre où il y a uné aiguille aimantée , qui 
fe tourne toujours vers les poles , à la réferve de quel- 
que déclinaifon qu'elle fait en divers endroits. On 
l'appelle èn latin pyxis mautica, Le cercle de carte que 
la bouffole foutient eft divifé en trois cens foixanre 
dégrés, & au-deffous en crente-deux parties, qui mar- 

uent les trente-deux airs ou traits de vent, qu'on ap- 
pelle auffi pointes. La bouffole qui eft en ufage à terre, 
a l'aiguille aimantée portée fur le pivot, & la rofe 
des ventseft tracée au fond de la boëte. Flavio Gioja, 
Napolitain, l’inventa, dit-on, vers l'an 1302, & de- 
là vient que la terre de Principato , qui fait partie du 
royaume de Naples, dont il étoit originaire, a pris 
pour fes armes une bouffole. Foyez GIOJA. Quelques- 
uns croient que Marc-Paul , Vénitien , ayant voyagé 
en la Chine , en rapporta l'invention vers l'an 1260; 
& ce qui confirme cette conjeéture , c’eft qu'on sen 
fervoit au commencement de la même façon que font 
encore les Chinois , qui la font floter fur un petit 
morceau de liége. Ils difent que leur empereur Chi 
ningas, qui éroit un grand aftrologue , en avoit la con- 
noïffance 1120 ans avant Jefus-Chrift. M. Faucher 
rapporte des vers de Guyot de Provins, qui vivoit en 
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France vers l'an 1200 , lequel en fair mention fous le 
nom de la Marinette ou Pierre Mariniere : ce qui fait 
voir qu'on la connoifloit en France avant le Vénirien 
& Gioja Jacques de Vitri dans fon onziéme livre 
de l'hfloire orientale ; marque que l’on fe fervoir 
des aiguilles aimantées dans des voyages de l’année 
1215. La eur-de-lis que toutes les nations mettent fur 
la rofe au point du nord, montre que les François l'ont 
inventée , ou l'ont mife dans fa perfection. D'ailleurs, 
ce qu'on dit de Chiningas, parôît infoutenable , fi on 
l'entend de la bouffole, Ïl fit, dit-on, préfent d'un inf- 
trument aux ambaffadeurs de Cochinchine , qui s'en 
étant fervis, arriverent au bout d'unan dans leur pays; 
fans le fecours de la bouffole, ils devoient faire ce 
chemin en moins de temps, & les Chinois avec cer 
inftrument devoient pouvoir cingler en pleine mer, 
au lieu qu'on voit qu'ils ont toujours navigé terre à 
terre, ce que nos pilores évitent foigneufement, à 
caufe de la longueur de la navigation , & des dangers 
aufquels on s'y expofe. Il eft encore étonnant , fi les 
Chinois ont eu Has de la boullole, que ni les In- 
diens, ni les Arabes, qui ont fait tant de commerce 
dans leur pays, ne l'aient pas connue ; & on ne peut 
rien conclure de ce qu'ils s'en fervent préfentement 
comme les Européens faifoient autrefois, finon qu'ils 
ont été moins attentifs que nous à la perfectionner, 
depuis qu'ils en ont eu la connoiffance. 

L’aiguille doit être faite d'une platine fort mince, 
de bon acier en forme de lofange, & vuidée, en forte 
qu'il n’en refte que les extrémités & un diamettre au 
milieu , far lequel la chapelle doit ètre appuyée. Pour 
lanimer il faut la faire toucher parune pierre d’aimant 
fort généreufe, & la partie qu'on veut faire courner 
au nord , doit être touchée par le pole du fud de la 
pierre; & au contraire , celle qu’on veut faire tourner 
au fud, doit être touchée du côté de l'aimant qu'on 
appelle le nord. On peut faire aufli une bouflole fans 
amant, par le moyen d’une petite aiguille de fer, dé- 
licarement pofée fur l'eau ou fufpendue en l'air; car 
elle fe tourne au midi. De même une aiguille chauffée 
au feu, & qu'on laiffe refroidir fur une ligne du midi, 
acquiert la vertu de la bouffole, & fe tourne versles 
en On fait auffi des cadrans , des graphomérres , 
avec des bouffoles ou des aiguilles aimantées. L’aiguille 
de la bouffole à beaucoup de variation vers le cap de 
Bonne-Efpérance. Elle nordouefe de dix-huit degrés à 
la vue de Zocorora ; & fur le grand banc, fa variation 
eft de vingt-deux degrés trente minutes. 1] faut remar- 
quer que l'aiguille , laquelle eft en équilibre avant, 

welle foit aimantée , perd cer équilibre lorfqw’elle 
eft couchée de l’aimant. Au-deça dela ligne , la pointe 
qui regarde le pole feptentrional , eft inclinée vers la 
rerre , & le contraire arrive dès qu’on a paffé la ligne; 
mais fous la ligne l'aiguille demeure en équilibre. 
Guillaume Denys, profelleur d’hydrographie à Dieppe, 
a faituntraitéexprès de la variation de l'aiguille aiman- 
tée ou bouflole. La bouffole a donné la connoiffance 
du nouveau monde, & elle lie les peuples de la terre 

ar le commerce. Ce mot, fuivant Ménage, vient du 
D Bunula , parcequ'elle reffemble à une boëte. Paf- 
quier dit qu’on l'appelle cadran , à caufe qu'elle ef 
mife dans une boëte quarrée. On donne le nom de 
bouffole affolée à celle dont l'aiguille eft défectueufe , à 
caufe qu'elle a été frotrée d’un aimant quine luia point 
donné fa véritable direction. * Mezerai , ax regnéde 
Philippe le Bel. Furetiere. Renaudot, relation des Indes 
& de la Chine. 

BOUSSU , cherchez HENNIN. 

BOUTAN , nom fous lequel les Indiens défignent 
le Tibet, cherchez TIBET. 

BOUTARD (François) prieur de Château-Renard, 
abbé du Bois-Groland, poëre latin, né à Troyes en 
Champagne, & mort à Paris le 9 mars 1729, fé de 
75 ans, étudia dans fa jeunelfe chez les ue de ’ora- 
toire de Troyes, où il ft de bonnes umanités. Se 
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croyant né pote, il fic à l’âge d'environ 10 ans, une 
ode en vers françois , qui ne réuflir point. Le jeune 
Boutard n’en conclur point qu'il n'étoit pas regardé 
favorablement des mufes, il prétendit feulement qu'il 
n'avoit pas fair l'application qu'il devoir de fon talent 
pour la poëfie. I tenta donc de faire des vers latins, 
& 1l s’attacha au genre lyrique, voulanr, difoit-il, 
faire revivre Horace en fa perfonne. 11 difoir qu'il ref- 
fembloit à ce poëte ges la ne > par les yeux même, 
par les manieres. S'il en für demeuré-Nà, on l'eûr laillé 
jouir en paix de cette reffemblance méchanique : mais 
11 prétendoit qu'il n'étoit pas moins l'héritier de fon 
génie : Venufini pedlinis heres > & qu'il prètoit mème 
des graces à ce célébre poëte, Le public n’en a pas jugé 
fi favorablement. Ce n’eft pas qu'il n’y ait de ’efprit , 
de la poëfie | & même de la penfée, dans la plupart 
des odes de M. Boutard : maisil y a encore plus d’obf. 
curité dans les penfées , & peu de délicatelfe dans les 
expreffions. S’étant fait connoître de bonne heure à 
feu M. Boffuet, évêque de Meaux, par une odse dont 
il accompagne un pâté, que mademoifelle de Môléon 
envoyoit à ce ir le jour de fa fête; ce favant 
évèque, protecteur de tous ceux qui aimoient les 
fciences & les arts, engage: l'abbé Boutard à travailler 
fur quelque autre fujer, & lui promit de préfenter fa 
piéce au roi. Il lui tint parole : M. Boutard ayant fair 
une ode nouvelle, M. Boffuet la préfenta à Louis XIV, 
qui demanda au prélac fi l’auteur de certe piéce étoir 
prêtre. Non, dit l'évèque de Meaux, mais 11 defire de 
| Fêtre. Le roi fit donner auflitôr à M. Boutard la fom- 
| mede mille livres, pour lui donner le moyen de faire 
fon féminaire à Meaux ; & quand il eut pris les ordres 
facrés, ce prince convertit cette fomme de mille livres 
en une penfion de même revenu qu’il appliqua à per- 
pétuité à l'académie des belles lettres, & c’eft en ce 
fens que l'abbé Boutard a éré regardé comme membre 
de cette académie. Depuis cette marque de bonté que 
Louis XIV donna à M. Boutard , celui-ci {e crut ap- 
pellé à chanter toutes les maifons de plaifance de ce 
monarque , comme Fontainebleau, Verfailles , Marli , 
| &c.& celles des autres princes de France ; à orner de 
| fes vers toutes les ftatues, & vous les autres monu- 
mens érigés à l'honneur du roi ; à célébrer les naif- 
| fances de rous les princes & de routes les princelles ; 
| àpublierles événemensles plus remarquables du règne 
| de fon bienfaiteur, & c’eft ce qui a produit un allez 
| grand nombre d’odes latines , qui ont été imprimées 
| féparément en différens temps. Aufli prenoit-il ordi- 
| nairement le titre de poëte de la maifon royale : Vates 
| Borbonidum. Plufeurs de ces piéces ont été traduires 
| en vers françois : comme celle, ix egueftrem flatuam 
| Lud. M. pofitam in urte, anno 1699, 1700, traduite 
} parle fieur de Bellocq, valet de chambre du roi , & 
| porre-manteau de madame la duchelle de Bourgoone : 
h celle à M. de Courcillon de Dangeau, grand-maitre de 
| l’ordre de Notre-Dame du mont Carmel & de S, La- 
| zare de Jérufalem, traduite par feu l'abbé du Jarri : 
l'abbé Boutard éroit commandeur de cet ordre : celle 
| adreffée à M. Boffuer, pour l'engager à continuer dé 
| crire en faveur de la religion ; celle qui contient la 
| defcriprion de Meudon, traduite par l'abbé du Jarri, 
| 22-47. 1703. La defcriprion de Marli & de Trianon 5 
| oncété traduites en italien ; la premiere, par Annibal 
| Adami, Romain ; la feconde par C. de la Salles, aca- 
| démicien de//a Crufta, Celle de Trianon a été mife en 
| vers françois par mademoifelle Cheron. On la trouve 
} dansle recueil de vers choifis donné par le P. Bouhours, 
|| 11 y a auffi quelques hymnes de l'abbé Boutard, trois 
} fur S. André, quatre pour S. Clément, pape & mar- 
| tyr, &c. une ode fur le facre de Louis XV ; la def- 
} cription de la riviere de Marli en vers françois, dans 
} le recueil du P. Bouhours ; une piéce en vers latins À 
l, lhonneur de mademoifelle Cheron, traduire en vers 
: françois par M. de Senecé , &c. L'abbé Boutard a aufli 
traduic en latin : 1. la relation du quiétifme , écrite 
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en françois par M. Boffuet ; 2. l'hiftoire des variations 
des églifes proteftantes, ouvrage du mème prélar, Ces 
traduétions font encore manufcrites. La derniere étroit 
prête à être imprimée , quand le traducteur mourut. 
M. Carfilier, avocat au parlement de Paris, devoir 
lorner d’une ode latine très-élégante , où le poëte fai- 
foit certainement un portrait trop Aateur de l'abbé 
Boutard. 3. Une traduction françoi(e de la préface la- 
tine, qui eft au- devant de l'édition des pfeaumes, 

donnée par M. Boflue, Certe traduction n'eft pas non 

plus imprimée. 4. 11 a fouvenr dir qu'on l'avoir engagé 

des l'âge de vingt-deux ans de traduire en françois les 

hiflorzæ augufle fériptores : mais on ne connoît de lui 

qu'une diflertation fuccinte fur ces auteurs. Après fa 

MOft on 2 trouvé parmi fes papiers un mémoire figné, 

& dont copie avoit été préfentée en 1728, au roi (Louis 

XV ,) dans lequel , après avoir expofé les fervices qu'il 

avoir rendus , dit-il, 4 l'églife, à l'état & à la relision ; 
& qui fe réduifent à ce qu'on a dit dans cet article, 
il demande des biens temporels, & fe plaint amére- 
ment de fon indigence. Il avoir cependant quatre bé- 
néfices au moins , outre la psnfivn de mille livres À 

dont on a parlé, & qui lui a toujours été exaétemenc 
payée. * Mém. du temps, 

RS BOUTARIC ( François de ) célébre jurifcon- 
fulte, profeffeur du droit françois en l’univerfité de 
Touloufe, naquit à Figeac en Quercy le 1oaoûr 1672, 
de François de Boutaric préfident au bureau de Pélec- 
tion de certe ville, & de Gabrielle de Boutaric. Son 
pere , homme habile , qui connut de bonne heure [in 
aptitude pour les lettres, ne négligea rien pour fon édu- 
cation. Après l'avoir envoyé à Bourges, où il lui fit 
faire fes premieres études , & à Cahors où il prit fes 
grades en droit dans l’univerfité de cette ville en 1699 
& 1691, ille fr revenir chez lui, où il érudia affi- 
dûment pendant une année entiere, Son pere ne le per- 
doit pas de vue, & exigeoir qu'il lui rendit compre 
journellement de routes les découvertes qu'il failoic 
dans la fcience épineufe du droit. L'année d’après il alla 
fe faire recevoir avocar au parlement de Touloufe, I] 
commença à plaider avec diftinction dès 1694 ; âgé 
de 22 ans. Ce fur à peu près dans ce cemps-là, que 
M. de Morand premier préfdent de cette cour, dir un 
jour tout haut l’audience tenante,après l'avoir entendu; 
Procureurs , occupe ce Jeune avocat ; la cour l'écoute 
avec plaifir. Le defir de voir & d'apprendre le porta à 
faire le voyage de Rome en 169$. Il y pafla environ 
deux ans ; après quoi il revint à Touloufe , où il s'ap- 
pliqua plus que jamais à la fcience des loix & de la 
jurifprudence , & exerça la profeflion d'avocat avec un 
très-grand fuccès. Environ l'année r 704, il fut nommé 
par le roi à Ja place de profeffeur de droit françois en 
l'univerfité de cette ville, & il en a rempli les fonc- 
tions le refte de fa vie. Il a eu l'avantage flareur de 
fe voir cité de fon vivant dans les plaidoyers & dans 
les écrits des avocats les plus célébres de fon temps. 
Il a été eftimé & honoré des perfonnes de la plus 
grande confidération. 11 fut capitoulen 1707, & chef 
de confiftoire en 1710. Sa vie , d’ailleurs remplie des 
traits qui caracterifent en général l’honnète homme, 
l'homme éclairé & le citoyen, ne fournit aucun évé. 
nement particulier, Il .eft mort le 2 octobre 1733 » À 
Touloufe , fans laiffer d’enfans. Sa famille fe foutient 
avec honneur à Figeac lieu de fa naiffance. M. de Bouta- 
ric avoir l’efprit vif aifé, & orné, l'imagination élevée 
& forte. On trouve dans fes ouvrages, dont la pluparc 
ont été donnés au public après fa mort, & que l’on 
cite journellement dans tout le reffort du parlement 
de Touloufe, beaucoup de netteté, de clarté & de 
précifion , une érudition fans fafte , & une juftefle dans 
le raifonnement qui ne laiffe rien a defirer. Sesiouvra- 
gesimprimés font, 1. Les infliurs de Juflinien conferés 
avec le droit françois , à Touloufe 1738 ; un vol, in-49, 
L'empreffément du public & à l'avidité avec laquelle 
il fe portoit à fe procurer des exemplaires de cer ou 
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vrage, obligea d'en donner une nouvelle édition en 
1740. On trouve à la rère de l'ouvrage une préface de 
auteur crès-eftimmée. 2. Explication des ordonnances 
Jr Les matieres civiles ; criminelles & de commerce de 
1667, 1670 & 1673 ; imprimée en 1745. 2. vol. in-4°. 
3. Explication de l'ordonnance de Blois , du concordat 
& des inflicutions du droit canonique, à Touloufe, 1745 
un vol. in-4°. 4 Explication de l'ordonnance Jur les 
donations de 1731, à Avignon 1744, petit in-4°. ini- 
primée de nouveau , avec l'explication des ordonnances 
poflérieures de Louis XF, dans un recueil de 2 vol. 
in-4°. à Avignon 17$1.5: Traité fur Les libertés de l'e- 
glifé gallicane , fans nom de ville ni d'imprimeur, én 
1747 3 petit in-4°. 6. Traité des droits feigneuriaux & 
des matieres féodales in-8°. à Touloufe 1745. Il ÿ en 
a une nouvelle édition revue corrigée & conifidérable- 
ment augmentée par M..... avocat au parlement de 
Touloufe, imprimée aufli à Touloufe , un vol. in-4°. 
1751.* Je tiens cet article de M. de Boutaric, préfident 
au bureau de l’éleétion de Figéac, fon neveu. 

BOUTAULD ( Michel) théologien de la compagnie 
de Jefus, éroir né à Paris le 2 de novembre 1697. Il 
entra au noviciat des jéfuites le 2 de novembre 161$, 
fit la profefion folemnelle des quatre vœuxle 25 avril 
164$ , à Tours où il demeuroit alors dans le collège 
de fa focicré. Outre les emplois ordinaires que l’on eft 
dans l’ufage de remplir dans cette fociété , le P. Bou- 
tauld exerça pendant quinze où feize ans le miniftere 
de la prédication, & mourut à Pontoife le 16 de mai 
de l'an 1688. Il eft auteur de plulieurs ouvrages fort 
eftimés : favoir, 1: Les confeils de La fagefe ,ou le recueil 
des maximes de Salomon les plus néceffaires à l’homme 
pour fe conduire fagement , avec des réflexions fur ces 
maximes ; à Paris 1677, in-12. 2. Suite des confeils de 
Ja fageffe ; à Paris 1683, in-1 2. Cet ouvrage a féuvent 
été réimprimé depuis, &e traduit en efpagnol & en 
italien. La dérniere édition eft de 1749 à Patis, chez 
Heriffanc , rue S: Jacques. Dans le catalogue de la bi- 
bliorhéque de M. le comte de Hoyni, dreffé par M. 
Martin ( page 14,) on donne la premiere partie de 
cet ouvrage à M. Nicolas Fotiquer , fatintendant des 
finances, pour lors prifonnier d'érat, & la feconde au 
P. Pierre Gorle , jéfuite ; mais l'ouvrage de celui-ci eft 
tour autre pour le fond & pour le ftyle , & l’on fent 
fort bien au contraire que les deux parties , l’une de 
1677 , l'autre de 1683 , viennent de la mème main. Il 
eft vrai que /es confèils furent d’abord attribués par la 
voix publique au furintendant des finances, & cerre 
perfuañon procura , dit-on, un prompt débit à la pre- 
miere partie , au lieu que la feconde alla moins vite, 
parcequ'on connut le véritable auteur. Les deux parties 
ont cependant été toujours recherchées, & elles mé- 
ricent de l'être. 3. Le cheologien dans les converfations 
avec les fages & les grands du monde , à Paris chez Cra- 
moify ; 1683,27-4°.Ily en aeu aufi deux éditions 
in-12 , l'une à Lyon en 1696, l'autre en Hollande en 
1704. L'ouvrage, dédié au roi Louis XIV , contient 
dix entretiens, qu'on lit avec plaifir & avec utilité. A 
la fuite, on trouve l'hiffoire de l'impératrice Adélaïs , 
née du mariage de Rodolphe, fils de Conrad, comte 
de Paris, avec Berthe, fille de Burchard , duc de Sueve; 
cetre hiftoire eft écrite d’une maniere intéreflante. $. 
Méthode pour converfèr avec Dieu , à Paris, 1684, in- 
16. Dans quelques exemplaires on trouve des additions 
qui ne font pas du P. Boutauld. * Extrait de quelques 
lettres du P. Oudin jéfuite , & des ouvrages mêmes 
du P. Boutauld. 

BOUTEILLIER , ouBOUTHILLIER , cherchez SEN- 
LIS. 

BOUTEL. Lestraduéteurs de M. de Thou ont rendu 
ainfi en françois le nom de celui qu’il nomme en latin 
Butco. Son véritable nom eft BORREL, cherchez cet 
article. 

BOUTERQOUE (Michel) natif de Chartres, favant 
imédecin, qui vivoit au commencement du XVII fié- 


BO U 


cté, a copoé des poëlies françoifes , & quelques ôù- 


vrages de médecine ; comme Pyretologia , ou traité dè 
la févre, qu'il publia en 1623. 

BOUTEROUE ( Claude } étoit Parifien , & confeil- 
ler de la cour des monnoies. Il a fait un onvrage très- 
eltimé, &c qui eft devenu rare, intitulé : Recherches cu- 
rieufes des monnoies de France , depuis le commencement 
de la monwrchie, à Paris , in-fol. 1666 , avec figures. 
L'auteur eft mort après l'an 1674. 

BOUTEVILLE ( comte de ) voyez MONTMO- 
RENCI. 

BOUTHEN , ville de Siléfié , cherchez BEUTHEN,. 

BOUTHILLIER ( Claude le ) féigneur de Pons-fur- 
Seine, Micheri, Gifli-les-Noblés , baron de Sergines, 
confeiller d'état , furintendant des finances , étoit 
fils de Denvs le Bouthillier, écuyer, feigneur de Fouil- 
lerourte, & du petit Thouars, & de Claude de Macheco. 
Ce Denys, fils de Sebaflien , écuyer , féigneur de Bel- 
lechauffée & des Montagnes , & de Catherine de Laage, 
& peric-fils de ea le Bouthillier, chevalier, feigneur 
de Maupertuis & de Bellechaufiée , originaire de Bre- 
tagne, & de Marguerite d'UR, fuivi les armes dans 
fa jeuneffe , fur lieutenant de la compagnie d'ordon= 
nance de M. dé la Bourdaifiere , & fe jetra enfuite dans 
le barreau. Le roi Henri III avoit tant d’eftime pour 
lui, qu'il le voulut faire avocat général au parlement 
de Paris; & dans la fuite il fut fit confeiller d'état le 
2 février 1617, & en prèta le ferment entre les mains 
de M. Mangor, garde des fceaux de France, le 4 du 
même mois. Après fa mort, arrivée en 1622. Claude de 
Macheco , fa femme, fe fit religieufe aux filles de fainte 
Marie À Paris. Il laiffa quatre fils ; CLauDe qui fuit ; 
Sesasrien ; Vicror ; DENYS, & Anne, Nous ferons 
mention d'eux après leur ainé. 

Crau le Bouthillier, fon fils aîné, fut confeiller 
au parlement de Parisen 1613. Le cardinal de Riche- 
lieu, qui avoit beaucoup d'eftime & d'amitié pour 
lui, lui procura la charge de fecréraire des comman- 
demens de la reine Marie de Médicis, & en 1628 
celle de fecréraire d’étar , vacante par la mort de Ni- 
colas Périer d'Ocquerre. Il fur depuis employé dans les 
affaires d'Italie, & principalement pour la paix qué 
le roi accorda en 1630 au duc de Savoye. En 1632 le 
roi Le fit furinrendant des finances , conjointement 
avec Claude de Bullion, après la mort duquel en 
1640 , il eut feul l'adminiftration des finances. Louis 
XIII le nomma par fon ceftament pour être un des 
confeillers de la régence ; & après la mort du prince, 
ayant été éloigné des affaires , il fe retira dans fa mai- 
{on de Pons-fur-Seine.Il mourut à Parisle 13 mars 1652, 
la 71 année de fon âge. Il avoit époufé Marie de Bra- 
gelongne , de laquelle il eut Leon le Bouthillier, dort 
il fèra parlé ci-après. Les trois freres de Claude le Bou- 
chillier , dont nous avons promis de arler , font 1 Se- 
baflien, évèque d’Aire, prélar d’un mérite fingulier, qui 
mourut le 17 janvier 162$ ; 2. Viélor , évèque de Bou- 
logne , puis archevèque de Tours, premier aumônier 
de Gafton de France, duc d'Orléans, & maître de fa 
chapelle, décédé le 9 novembre 1670 , âgé de quatre- 
vingts ans ; 3. DENYS, feigneur de Rancé, baron de 
Verets & de Rancé, fecréraire des commandemens de 
la reine Marie de Médicis, & confeiller d'état ordi- 
naire, décédé en 1652. Il laiffa de Charlotte Joli de 
Fleuri fon époufe, François , aumônier du roi, abbé 
de Notre-Dame du Val & de S. Symphorien de Beau- 
vais, & chanoine de Notre-Dame de Paris, décédé en 
1640 ; Armand-Jean , baron de Verets, premier au- 
mônier de Gafton de France, duc d'Orléans , abbé de 
Notre-Dame du Val, de S. Symphorien de Beauvais 
& dela Trape, dont il devint abbé régulier en 1664; 
& où il mourut le 27 ottobre 1700., âgé de foixante- 
feize ans ; ( Voyez TRAPE & RANCE.) Henri, che- 
valier de Malte, lieutenant général des galeres , & 
gouverneur du port de Marfeille , dont on parle dans 
un article particulier. Charlotte , mariée 1. à René de 
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Faudoas, d'Averton, comte de Belin : 2. à Gilbert-An- 
toine , comte d'Albon , aîné du nom & des armes du 
maréchal de S. André, iffu des dauphins de Viennois, 
décédée en 1697; Marie époufe de François de Roche- 
montais, féigneur de la Roche-Vernaffal ; Claude, & 
Ifabelle, religieufes à l’'Annonciade à Paris; Marie reli- 
gieufe à Pontoife; & Therefe , aufli religieufe aux Clai- 
rets, monaftere proche la Trape. Une des fœurs de 
Claude le Bouthillier, nommée 4nre, fur abbelle de 
S. Antoine des Champs à Paris, & mourut le 25 fep- 
tembre 1652. 

Leox le Bouthillier, comte de Chavigni & de Bufan- 
çois, miniftre & fecrétaire d'état, commandeur & 
grand tréforier des ordres de fa majefté , gouverneur 
du château de Vincennes, de la ville & citadelle d’An- 
tibes, fils de Claude, & de Marie de Bragelongne, fut 
confeillér au parlement de Paris en 1627, puis con- 
eiller d'état. Le cardinal de Richelieu, qui l’avoit em- 
ployé en diverfes affaires, & qui connoifloit en lui un 

énie diftingué, & capable des plus grands emplois, 
fi procura en 1632 la furvivance de la charge de fe- 
crétaire d'état de Claude le Bouthillier fon pere, qu'il 
exerça en chef au mois d'août de la mêrne année, par 
la promotion de fon pere à la charge de furintendanc 
des finances. En 1639 il fut envoyé en Piémont pour 
travailler à l’accommodement de Chriftine de France, 
duchelfe de Savoye ; avec Le cardinal de Savoye, & le 
prince Thomas fes beau-freres. Par le reftament du roi 


Louis XIII du mois d'avril 1643, il fut nommé mi- 


niftre d'état, & du confeil de la régence , avec le prince 
de Condé, le cardinal Mazarin, le chancelier Seguier, 
& Chaude le Bouthillier , fon pere. Le 15 juiller fui- 
vant le roi lui donna un brévet & des lettres pour 
être reçu chevalier & affocié à l'ordre du S. Efprit à 
la premiere promotion , avec permiflion & faculté en 
attendant, de porter le grand collier de l’ordre , de 
même que font les autres commandeurs & chevaliers. 
Il fut enfuite éloigné des affaires, dans le temps qu'il 
avoit éré deftiné pour fe trouver , en qualité de pléni- 
poténtiaire, aux conférences de la paix de Munfter. Il 
mourut à Paris le 11 octobre 1652, n'étant âgé que 
de quarante-quatre ans, laiffant d'Anne Phelypeaux, 
fon époufe , fille unique de ea Phelypeaux , feicneur 
de Ville-Savin, comte de Bufançois, fecrétaire des 
commandemens de la reine Marie de Médecis, décé- 
dée le 3 janvier 1694 , à l’âge de quatre-vingrun ans, 
fix fils & fepr filles ; favoir , 1. ARMAND-LEoN Le Bou- 
chillier, comte de Chavigni, feigneur de Pons, mai- 
tre des requêtes, mort en 1684, qui époufa en 1658 
Elizabeth Boffuet , morte le 7 mai 1717, âgée de foi- 
xante-feize ans, de laquelle il a eu Armand-Vilor, 
comte de Chavigni , capitaine de vaillèau, chevalier 
de l'ordre de S. Louis - qui a un article particulier ; 
Claude - François , colonel du régiment d'Auvergne, 
brigadier des armées du roi, & infpecteur général de 
l'infanterie, mort à Guaftalla en Italie le 14 mars 1703; 
Louis , marquis de Ville-Savin, colonel du régiment 
du Quérci ; Denys-Frangçois , évèque de Troyes, par 
la démifion de François fon oncle : voyez leurs articles 
ci-après, Elizabeth, religieufe , puis abbeffe des Clai- 
rets, nommée le 26 mai 1708, morte le 1 feprembre 
1729. 2. Gaffon Jean-Baptifle , marquis de Chavigni, 
brigadier dés armées du roi, colonel du régiment de 
Piémont, mort le 24 oétobre 1718 ; 3. Jacques-Léon, 
marquis de Beaujeu , feioneur d’Aroi, Micheri, & 
Gill les Nobles , & autres lisux , confeiller honoraire 
au parlement de Paris, mort le 2 novembre 1712: 
Voyez plus bas fon article ; 4. François, nommé à l'é- 
vêché de Rennes, & enfuite évêque de Troyes, voyez 
plus bas fon article ; $. Louis ; chevalier de l'ordre de 
S, Jean de Jérufalem, décédé le 17 juiller 1694; 6. 
Gilbert- Antoine, chevalier de minorité ; puis abbé; 
décédé le 20 juin 1694 ; 7. Louifé-Françoife, veuve 
de Philippe de Clerembaut, comte de Palluau, maré- 
Chal de France, chevalier dès ordrés du roi, mofte le 


BOU 199 


27 novembre 1722, en fa quatre vingt neuviéme an- 
née ; 8. Anne, religieufe de l'abbaye de S. Antoine 
des Champs à Paris, décédée le 17 février 1712; 
Henriette , époufe de Henri-Louis de Loménie , cor 
de Bienne, fecrétaire d'état, décédée en 1664, agee 
de vingt-{épt ans; 10. Julie, premiere abbeffe d'If $ 
décédée le 22 janvier 1654; 11. Renée, époufe de 
Jean Beuzelin, feigneur de Bofmeler, préfident à mor- 
tier au parlement de Rouen, motte le 22 mars 1711, 
laiflänt pout fille unique Anne-Marie Beuzelin , qui à 
époufé le 18 juin 16,8, Menri-Jacques de Caumont, 
duc de la Force , pair de France ; 12. Marie, alliée 
1. à Nicolas Brülard, premier prélident au parlement 
de Bourgogne : 2. le 4 mai 1599 , à Céar-Augü/le duc 
de Choifeul, pair de France, morte À Paris le 11 juin 
1728, âgée de 82 ans; & 13. Elyabe:h, feconde ab- 
beffé d', décédée au mois de juin 1714 

BOUTHILLIER (Henri le) de Rancé, frere du cé- 
lébre abbé de la Trape, évoit né le 7 octobre 1634, 
& fut reçu chevalier de l’ordre de S, Jean de Jéru- 
falem au grand prieuré de France , le 8 mai 1684. Il 
avoit fervi dès fa jeunefle fur les galères de France, 
dont après avoir pallé par les dégrés d’enfeigne , lieu- 
tenant & capitaine , il fuc fait chef d'efcadre en 1707, 
& enfin lieutenant général au mois de feprembre 1718, 
chargé qui fut crée en fa faveur , pour récompenfe 
de fes longs fervicés, & dont il fe démit en 1720. Il 
mourut le 14 mars 1726, dans la quatre-vingt-dou- 
ziéme année de fon âge. 

BOUTHILLIER (Armand-Viétor le) comte de Cha- 
vigni , chevalier de l’ordre militaire de $, Louis . de la 
promotion du 6 février 1694, & capitaine de vaif- 
eaux du roi , fils aîné d'ARmAND-L£ox le Bouchillier, 
comre de Chavigni, & d'Efzaberh Bofluet, morte le 
7 mai 1717, mourut à Paris le 6 août 1729, âgé d'en- 
viron foixanre & dix ans, & fur inhumé le lendemairi 
à S. Paul. Il avoit été marié le 20 novembre 1703, 
avec Lucie de Godde de Varennes , fille de François 
de Godde de Varennes, feigneur de la Perriére, gou- 
verneur des villes & pays de Landrecies, & de Lucie 
le Clerc de Sautray. Il en laiffa un fils, âgé alors de 
10 ans ; & deux filles , dont l’aînée éroir alors âgée de 
18 ans. 

BOUTHILLIER (Louis le)marquis de Pons-fur-Seine, 
autrefois colonel du régiment de Querci infanterie ; 
troifiéme fils d'ArmAnb-Léox le Bouchillier, & d'Eli- 
zabeth Bofluet, fut inftitué par la maréchale de Cle- 
rembault, fa tante, morte en 1722, pour fon princi- 
pal légataire, & en eur de gros biens. Il avoit été marié 
le 9 juillet 1709, avec Antoinerte le Gouz, fille dé 
Benoit le Gouz-Maillard , feigneur de S. Seine, Ville- 
feri, Arnay , &c. fecond préfident au parlement de 
Dijon, & d'Anne Berthier. Il n’en avoit en 1729, 
qu'un fils unique , âgé alors d'environ 14 ans, & ap- 
pellé le marquis de Pons. Ï a été fait au mois de mai 
1732, colonel du régiment de Cambrefis. 

BOUTHILLIER (Denys-François le) de Chavigni ; 
quatriéme fils d’'ArmanD LEox le Bouthillier,comte de 
Chavigni , & d’'Elizabeth Bofluet , fut d’abord chanoine 
de l'éplife métropolitaine de Tours, & connu fous, le 
nom d'abé de Pons. Il obtint l'abbaye de Bafefontaine, 
de l’ordre de Prémontré, diocèfe de Troyes, au mois 
de novembre 1687, & fut reçu docteur en théologie 
de la faculté de Paris, de la maifon & fociété de Sor- 
bonne, le 10 avril 1692. -L'évèque de, Troyes, fon 
oncle, le fit fon vicaire général me archidiacre de Se- 
fanne dans fon églife. {1 fur nommé à l'évêché de 
Troyes ; & à l’abbaye d'Oigny, ordre de S, Auguftin, 
diocèfe d'Autun, fur la démiffion de fon, onçcle,, au 
mois d'avril 1697, & fur facré le 20 avril fuvare 3 
dans la chapelle du féminaire de S. Sulpice à Paris, par 
l'archevêque de Sens, afffté des évêques de Chälons- 
fur-Saone , & de Frêus. Le roilüi donna encore l'ab- 
baye de Mortemer, ordre de Cireaux:, diocèfe dé 
Roueh, le 15 août 1703, & celle deS. Loup, ordre 


Js 


200 BOU 


de S. Auguftin, diocèfe de Troyes, le 15 août 1708. 
Ïl aflifta aux affemblées générales du clergé‘de France 
tenues en 1702, 1705 & 1710, & harangua le roi à 
la clôture de la derniere. Le 10 janvier 1716 , il fuc 
transféré à l’archevèché de Sens, à caufe duquel, après 
en avoir obtenu les bulles, il prêta ferment de fidélité 
entre les mains du roi, en préfence du duc d'Orléans, 
régent, le 26 juin 1718, & obrint encore l'abbaye de 
Vauluifant, ordre de Citeaux, diocèfe de Sens, au 
mois d'avril 1719 , & fe démit depuis de celle de Mor- 
temer. Îl fut encore dépuré de fa province aux affem- 
blées générales du clergé de 1725, 1725 & 1730, 
porta la parole au roi Le 29 août , à la fin de celle de 
1723 , & fur un des préfidens de celle de 1730. Il 
mourut à Sens, après quelques mois de maladie, le 9 
novembre de la même année 1730, âgé d'environ 65 
ans, & dans la trente-troifiéme année de fon épifco- 
par , ayant gouverné fucceflivement fes deux diocèfes 
avec beaucoup de fagefle, de douceur & de modéra- 
tion, & s’érant fingulierement appliqué à ÿ maintenir 
la paix & la concorde, ce qui le fit regretter univer- 
fellement. M. Languet de Geray, évèque de Soifflons, 
ui a fuccédé dans cet archevèché. 

BOUTHILLIER (Jacques-Léon le) de Chavigni , 
marquis de Beaujeu , feigneur de Sens, Neuilly, la 
Chapellote, Güiy les Nobles, Argi, Micheri, &c, 
troifiéme fils de Léon le Bourhillier , comte de Cha- 
vigni, miniftre & fecrétaire d'état, & d'Anne Phely- 
peaux de Vilefavin, fur reçu confeiller au parlement 
de Paris, le 23 juillet 1661 : & s'étant démis de fa 
charge au mois de décembre 1684, il fut reçu con- 
{eiller honoraire le 19 janvier 1685. Il mourut à Paris 
le 2 novembre 1712 , âgé d'environ 72 ans , & fur 
inhumé le lendemain à S. Paul. Il avoit été marié 1. le 
26 juillet 1668, avec Catherine-Charlorte Terrat, morte 
le 14 février 1671, dans la vihgt-quatriéme année de 
fon âge, fille de Jean Terrat, feigneur de Chantofme, 
tréforier général des maifon & finances de Gafton Jean- 
Baprifte, fils de France, duc d'Orléans, & de Fran- 
goife Huart; 2. avec Françoife-Louife de Mefgrigny, 
morte le 15 janvier 1729, dans la foixante-neuviéme 
apnée de fon âge , fille de Jean-François de Mefgrigny, 
marquis de Vendœuvre , grand-écuyer tranchant, & 
porte-cornette blanche de France , & de Françoife. 
Henriette du Mefnil-Simon, dame de Beaujeu & de 
Neuilly. De la premiere vinrent Jeañ-Bapujië-Léon le 
Bouthillier de Chavigni , néle 16 mai 1669, capitaine 
dans le régiment Dauphin, & tué au fiége de Mayence 
en 1689; & Anne le Bouthillier de Chavigni , née le 26 
juin 1670, & morte le 4 juillet fuivanr. De la feconde 
fortirent Æranço:s-Léon le Bouthillier de Chavigni, 
marquis de Beaujeu, qui après avoir fervi quatre ans 
dans le régiment royal la Marine , dont le comte d’An- 
gennes fon parent étroit colonel , fut fait colonel d’un 
régiment d'infanterie, fur la démiflion du marquis de 
Gaflion, & mourut peu après, au mois d'avril 1709, 
dans la vingtiéme année de fon âge ; Charles-Léon le 
Bouthillier de Chavigny, marquis de Beaujeu , baptife 
le 23 janvier 1691, se étoir deftiné à l’églife, mais 
qui après la mort de fon aîné, embrafla le parti des 
armes, & obrint le régiment du défunt, à condition 
de fervir deux années dans les moufquetaires. Il fe 
défit de fon mn & paffa à la Martinique , où 
il mourut le 7 décembre 1714, âgé de 23 ans, 10 mois 
& 14 jours ; Claude-Cléon le Bouthillier de Chavigni, 
mineur, & fous la tutelle de fa mere, en 1717; Louis- 
Léon le Bouthillier de Chavigni, reçu chevalier de l’or- 
dre de S. Jean de Jérufalem , de minorité à l’âge de 
trois mois & demi, en vertu d’un bref de difpenfe du 
24 août 1698 , marquis de Beaujeu , & capitaine 
dans le régiment du roi; & Gabrielle le Bouthillier de 
Chavigni. 

BOUTHILLIER (Françoisle) de Chavigni , frere 
puiné du nel , doéteur en théologie de la faculté 
de Paris de la maifon & fociété de Sorbonne , du 7 
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juin 1666, confeiller & aumônier du roi, abbé com 
mendataire des abbayes d'Oigny , ordre de S. Auguf- 
tin, diocèfe d’Autun, & de Selliers, ordre de Cireaux, 
diocèfe de Troyes, & prieur des prieurés de Beaumont 
en Auge, de Pons fur Seine , de Choïfi au Bac, de 
Laumont près de Compiegne, de Marnay , &c, fut 
nommé le 2 février 1676, à l’évèché de Rennes, qui 
fur propolé pour lui à Rome le 22 juin faivant; mais 
quoiqu'il en eût obtenu les bulles , 1l en donna fa dé- 
miflion au mois de juiller de la mème année. Depuis 
il fut nommé à l'évêché de Troyes le 17 octobre 1678, 
& facré le dimanche de Quafrmodo de l'année 1679, 
dans l'églife de l’inftitution de l’oratoire à Paris, par 
l'archevêque de Séns, fon mérropolitain. Il fe démi 
de cer évèché , & de fon abbaye d'Oigny, en faveur 
de Denys-François le Bouthillier de Chavigni fon ne- 
veu , au mois d'avril 1697. Il fut appellé par le duc 
d'Orléans au mois de feprembre 171$ , après la mort 
du roi Louis XIV, pour être du confeil de régence , 
& l'abbaye de Vauluifanr, vacante par la mort de 
larchevèque de Sens , fon neveu, lui fut donnée au 
mois de novembre 1730. Il mourut à Paris le 1$ fep- 
tembre 1731, dans la quatre-vingr-dixiéme année de 
fon âge, & fur inhumé en l'églife de S. Côme, dans 
la fépulture de fa famille. 

BOUTHILLIER , ou BOUTEILLER , maifon , 
cherchez SENLIS. 

BOÛUTHRAYS ou BOTRAYS (Raoul) en latin, 
Rodulphus Boreretus , naquit à Châteaudun, vers l'an 
1550, mais il éroir originaire de Chartres. Il étudia à 
Vendôme, en même temps que Henri IV. C'étoit un 
habile homme , qui étoit jurifconfulte, poëte, hifto- 
rien, & qui avoir acquis furrout une affez grande 
connoiffance de l’hiftoire de France, dont il avoit fait 
une étude particuliere, & fur laquelle il a donné plu- 
fieurs ouvrages, dans lefquels il fe qualifie avocat au 
grand confeil , advocarus ir magno Francie confilio. 
En 1605 il fit imprimer un recueil d’arrêts & de déci- 
fions du grand confeil, fous ce vitre : Semeffrium pla- 
citorum magni confélit, quæ ad benefciorum fingulares 
controverfias pertinent , liber I. Paris 160$ , in-8° : en 
1610, deux volumes concernant l'hiftoire des villes: 
en 1624, une hiftoire particuliere de la ville de Char- 
tres en latins ; en 1627 , une defcriprion de Château- 
dun en vers latins. En 1615 il donna en Jarin #7-8° à 
Paris , les différens éloges anciens & modernes d'Or- 
léans. On les a inférés dans le recuei/ des panégyriques 
de la ville d'Orléans, imprimé à Orléans en 16:6, par 
les foins de François le Maire. En 1610, une hiftoire ! 
latine de ce qui s'eft paflé de plus confidérable dans la 
France, & prefque dans tout le monde, depuis 1594 
jufqu'en 1610, deux volumes 7-8° :c'eft peu de chofe. 
Le voyage de Louis XIIT aux Pyrénées & ailleurs, en 
1620. C'eft uniz-8°, qu'il donna en 1621. Em1611 
il fit imprimer à Paris chez Rolin Thierry , un poëme 
latin fur la ville de Paris, dont M. Mofeau de Mau- 
tour , de l'académie des belles lettres, à repris plu- 
fieurs endroits dans fes obfervations critiques fur quel- 
ques fingularités de Paris, imprimées dans le cénquié. 
me volume , premiere partie , des mémoires de lisiérature 
€ d’hifloire , chez Simart. Bouthrays parle aufli dans 
ce poëme de Fontainebleau , & d’autres lieux. En 
1626 & 1627, on fit imprimer en latin les éloges de 
Louis Servin, de Nicolas de Verdun, premier préfi- 
dent, & de Nicolas de Hacqueville, tirés de Bou- 
thrays. En 1624 il avoit fait imprimer l’abrégé de la 
vie de Nicolas Brularr , 27-8°, en latin. En 1626 il 
donna une défenfe pour le roi très-chrétien, contreun 
libelle intitulé : Admonitio G. G. R. Certe défenfe eit 
encore en latin : en 1632 il publia en françois , Ze ve= 
ritable récit de ce qui s’eft Yan au fécond voyage du roi 
(Louis XIII ) fair en 1622. En 1611 il fit paroïtre en 
Jatin la vie de Henri IV, i7-8°, fous ce vitre : Menrici 
Magni , augufli, pii, felicis, clementis , invidi, chrife 
tianifimi Gallia regis vita , fériptore Rodolpho Botereio, 
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in magno confilio advocato. On trouve à la fin , 1. Hen- 
rici Magni vitæ breviarium ‘ex gallico Perri Matther. 
2. Aliud , ex gallico Albigniüi. 3. Vers sn 
dela vie du grand Henri. La vie de Henri IV eft dédiée 
à Nicolas Brulart de Silleri , chancelier de France, 
* Le Long , Éiblioth. de la France , en plufieurs endroits. 
Lengler , méthode pour étudier l'hiff. in-4°. Obfervations 
de M. de Mautour , citées dans cet artick. Voyez le tome 
XXXVII des Mémoires du P. Niceron. 

BOUTIERES , cherchez GUIFFREI. 

BOUTILLIER. Le grand Boutillier de France , eft 
le nom du grand TR chez le roi : il vient du latin 
Buricularius. C’étoit autrefois un des cinq grands offi- 
ciers de France, qui fignoit dans toutes les patentes 
des rois, où du moins étoit préfent à leur expédition. 
11 avoit féance entre les princes, & difputoit le pas 
au connétable, Le grand boutillier précendoit avoir le 
droit de préfider à Ë chambre des comptes. On trouve 
en effet fur les regiftres de cette chambre de l'an 1397, 

ue Jean de Bourbon, grand boutillier de France, ÿ 
. reçu comme premier préfident. Depuis , cette 
charge fut annexée par édit du roi à celle de grand 
boutillier ; mais ce droit s'éteignit, foic par la négli- 
gence du grand boutillier , foit par l'autorité du roi. 
Le titre de grand boutillier s’eft aboli auili, & l'on y a 
fubftitué la charge de grand échanfon. Voyez ECHAN- 
SON. L'on peut juger que cette dignité éroit fort con- 
fidérable à la cour de Charlemagne, par Hinemar, 
epifl. 3, c. 16, où il dit qu'après l'apocrifiaire & le 
chancelier on compte le camerier , le maire ou comte 
du palais, le fénéchal & le boutillier, Foyeg Hinemar, 
dans la même lettre c. 23. Dans la foufcriprion du tef- 
tament de Philippe Augufle , rapporté par Rigord ;on 
voit après le feing de Thibaud, grend écuyer , Sigrum 
Thibaldi, Dapiferi noffri, Signum Guidonis Buticulari, 
le feing de Gui, boutillier. * Veyez Spelman, gloffar. 
archæol. 

BOUTON, maifon confidérable en Bourgogne , 
dont on ne rapporte ici la poftérité que depuis 

1. Pæirippe Bouton, feigneur de Savigni, qui fer- 
voir en 1358 fous Girard de Thuri, maréchal de Bour- 
gogne , & qui époufa Marguerie , dame du Fai, fille 
unique de Jean , feigneur du Fai, dont il eut Jz4w- 
Genevois Bouton, qui fuir ; ÆEward , feioneur de 
Quinci & du Perron , capitaine - châtelain de Sagi ; 
mort fans poltérité; & Guye Bouton, mariée à Erienne 
de Saint-Georges. 

IL. JEAN GENEVOIs Bouton, feigneur du Faiï, cham- 
bellan du duc de nn , bailli de Dole, fut dé- 
puté en 1429 par le duc de Bourgogne, pour regler 
avec les commiffaires du duc de Savoye les limites de 
leurs terres ; & en 1431 , pour accorder la continua- 
tion de la crève entre ce duc & le roi Charles VIL Il 
mourut le 4 octobre 1436, laiffanc de Jeanne de Vil- 
liers, veuve de Jean de Mipont, feigneur de Corbe- 
ron , &c. & fille de Jear de Villiers, feigneur de Lée, 
maître d'hôtel du duc de Bourgogne, Jacques, qui 
fuit ; Jeanne , dame de Granmont & de Louans , ma- 


| riée en 1421 à Philippe feisneur de la Marche; & Mar- 


guerite Bouton , abbelfe de Molaife, morte en 1450. 
III. Jacques Bouton , dit de Corberon , feigneur du 
Fai, Corberon, &c. confeiller & chambellan du duc 
de Bourgogne , bailli de Dijon, mourut en 1479.11 
avoit époufé en 1431 Antoinette de Salins, dame de la 
Pivodiere , fille d'Erienne , feigneur du Pouper, & de 
Flaccei, & de Louife de Rye , dont il eut Emarr, 
qui fuit, PaiLrpre, qui fit la branche des féigneurs de 
CoRBERON , rapportée ci-après ; Guigonne, mariée en 


| 454 à Jacques, feigneur de Montmartin & de Lou- 


Jans, capitaine des archers de la garde du duc de Bour- 
gogne : Antoinette , abbeffe de Molaife , morte en 
1478 : Jeanne, religieufe de la même abbaye , morte 
en 1481 : Huguette, mariée en 1456 à Philippe de 
Courcelles, feigneur d’Auvillars & de Poulans, écuyer 
tranchant du duc de Bourgogne ; chevalier d'honneur 
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au parlement de Bourgogne , & bailli de Dijon, morte 
En 1492 : & Anfélme Bouton , feigneur de la Pivo- 
diere, abbé de Balerne , chanoine de Befançon & 
d’Autun. 

IV.Emarr Bouton, feigneur du Fai, de Pierre, &c. 
chambellan des ducs de Bourgogne , bailli & maître 
des foires de Châlons, fut l’un des feigneurs qui fe 
vouerenr avec le duc de Bourgogne en 1:54, pour le 
voyage d'outre-mer , après la prife de Conftantinople, 
ce qui n'eut point d'exécution. Il fut fair chevalier à 
la bataille de Montlheri en 146$ , par le comre de 
Charolois , qui le députa en 1467 au roi Louis XI, 
pour lui porter la nouvelle de la mort du duc fon pere. 
Il faivit fon prince en 1468 , au fiége & à la prife de 
Liège, & fur lieutenant général dete que com= 
mandoit le grand bâtard de Bourgogne en 1475. Après 
la mort du duc, le roi le retint pour fon chambellan ; 
mais peu après il tourna du côté de Marie dé Bour- 


gogne , femme de l’archiduc Maximilien, qui pour le . 


retenir dans leurs intérêts, lui donnerent l’intendance 
de leurs domaines & finances au comté de Bourgogne 
en 1478. Depuis, étant rentré en l'obéiffance du roi, 
il fut rétabli en tous les biens qu'il poffedoit en Bour- 
gogne , &, qui avoient été conffqués, & mourat le 
3novembre 1485. Il avoit époufé Anne d'Oifeler, fille 
de Guillaume , feigneur de Villeneuve, morte en 1494, 
dontil eut Pkilippe Bouton , chantre & chanoine d’Au- 
run, & confeiller au parlement de Bourgogne ; CHar- 
LES, qui fuit ; ANTOINE , qui a fait la éranche des fi. 
gneurs de P1ERRE @ de VAUVRI, rapportée ci-après ; 
Jacquelrie ; mariée 1 à Claude , feigneur de Brancion 
& de Vifargent : 2. en 1499 , à Guillaume de Salins, 
feigneur de Rans ; Anne, abbeffe de Molaife , morte 
en 1522 ; Huguette, abbeffe de S. Andoche d’Autun, 
morte en 1541 ; & Huguerte Bouton la Jeune, reli- 
gieufe de Molaife, morte en 1502. 

V. Cnarzes Bouton, feigneur du Fai, Bosjan , 
&c. capitaine - châtelain de Sagi, eut ordre du roi 
FrançoisI, en 151$ , derefter en Bourgogne pour fon 
fervice pendant fon voyage d’Iralie, & vivoiren 1536. 
Il épott 1. Charlotte de Rochefort, fille de Guillau- 
me , feigneur de Pluvaut , chancelier de France , morte 
en 1499:2.en 1502, Marie d'Oifeler , veuve de { Zau- 
de de la Baume , feigneur de Labergement , & fille de 
Jean feisneur d'Oifeler, & de Frène-le-Châtel , & de 
Jeanne d'Oifelet. De fa premiere fémme vinrent CArif= 
cophe Bouton , feigneur du Fai, du Perron , &c. mort 
vers l’an 1549, fans laiffer de poftérité de Marie de 
Thyard, fille d'Erienre, feigneur de Bi, préfident 
au parlement de Dole, & de Philiberte de Veré; Jean, 
& Jacques, morts jeunes ; & Anne Bouton, mariée 1. 
en\1$12, à Claude de Sainte-Croix , feigtieur de Cle- 
menci : 2. à Jacques de Brancion , feigneur de Saint- 
André & de la Mure, morte en 1$6v. De fa feconde 
femme fortirent Claude Bouton, mort fans alliance ; 
JEAx , feigneur du Fai, qui fuir ; Jacques - Nicozas 
Bouton, feigneur de la TourNeLLe , dont Le pofférité 
Jèra rapportée ci après ; Jeanne, religieufe à faint An- 
doche d’Autun ; Magdeléne, mariée 1. en 1523, à Jac 
ques d’Arlos , feigneur de la Servetre & de Chanfei, 
grand écuyer de Éuihet de Nemours:2.en152$, 
à Hugues feioneur de Montjeu & de Sivri; Margue- 
rite, religieufe à S. Andoche d’Autun ; & Arne Bou- 
ton, qui fépoufa en 1530, Guillaume de Bernault, 
feigneur de Marcilli, Charmailles , &c. S 

VI. Jean Bouton, feigneur du Fai, Frangei, &c. 
fut député de la nobleffe du bailliage de Dijon pour la 
rédaétion des coutumes de Bourgogne en 1570. Il 
avoir époufé en 1538, Charlorte de Crozon, fille de 
Pierre, feigneur de la Faye, & de Louife dame de 
Longueville & de Gevigni, dont il eut CLAUDE > qui 
fuit; & Pierre Bouton , mort fans enfans de Guillemerte 
de Montconis, fœur de la femme de fon frere, qu'il 
avoit époufée par mème contrat, À 

VIL. Craupe Bouton , feigneur du Fai, Bosjan, &c. 
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fit fon teftament en 1588. Il époufa r. en 1564, Anne 
de Montconis, fille aînée de Philibert , feigneur de 
Montconis , chevalier de l'ordre du roi, & d'Anne 
Reégnart, dame de Regnaux, &c. dont il n'eut point 
d’enfans : 2. en 1570, Anne de Plaines, fille de Claude 
feigneur de la Roche & de Courcelles-fur-Augeon , & 
d'Anne de Falcrans, dont il eut Jean - Bapuifle Bou- 
ton, feigneur du Fai, &cc. mèrt fans alliance à l’âge 
de trente-deux ans ; C/eriadus , mort jeune; Dororhee , 
mariée à Alexandre de Saint-Mauris , feigueur de Le- 
muid, Montbarrei, &c. qui devint héritiere en partie 
de fon frere ; & Claudine Bouton , mariée en 1603, 
à Jean de Rochefort , feigneur de Sioi , Vifque, &c. 
qui peu après fon mariage fut tué en duel par Le fei- 
gneur de Saint-Solaine , morte fans poftérité en 1651. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LATOURNELLE. 


VI. Jacques - Nicoras Bouton, troifiéme fils de 
CHarLes, feigneur du Fai , & de Marie d'Oifeler , fa 
feconde femme , fut deftiné d’abord à la robe, futreçu 
doéteur en l’univerfité de Bologne , & mourut en 
1560. Il époufa en 1543 , Claudine de Moroges, fille 
aînée de Érard , feigneur de Chamilli, Saint-Micaud , 
&cc. & d’Antoinerte de Bernaut, morte en 1584, dont 
il eut Tusope, qui fuit; Jean , chanoine d’Autun ; 
Philippe , feigneur de Chamilli en partie, qui embraf- 
{2 la religion réformée, fe rerira à Genève , fit abjura- 
tion en 1570, & mouruten 160$ , fans enfans de 
Magdeléne de Montmorillon , ni de Françoifè Armet , 
fes deux femmes ; & ErARD Bouton, feigneur en par- 
tie de Chamilli, duquel defcendent les feigneurs de 
CHAMrLui, rapportés ci-après. 

VII. Tusope Bouton , feigneur de la Tournelle , 
Moroges , Saint-Micaud , &c.embraffa la religion pré- 
tendue réformée , doncil fit abjuration avant fa mort, 
& fit fon teftament en 1598. Il avoit époufé en 1579» 
Antoinette de Tenarre , veuve de Jean de la Borderie, 
feigneur dé Saillant & de Chârelregnaulr, & fille d'A» 
soine de Tenarre , feigneur de Denifet, & de Claudine 
d’Andelot, dont il eut Jacques Bouton, né en 1580; 
Abelnéen 1581 ; Philippe, né en 1583, morts jeu- 
nes ; SALOMON, qui fuit; & Pierre Bouton,néen 1586, 
auf mort jeune. 

VIII. SAzomox Bouton, feigneur de la Tournelle, 
Chätelregnaul, Denifer, Moroges, &c.né en 1584, 
ton teltament en 1627. Il avoit époufé en 1621, 
Philibert de Garadeur , fille de Philibert-Antide, baron 
de l'Eclufe , & de Gabrielle d'Apchier, dont il eut 
Jean-Bapufle , tué au fiége de Philisbourg à l'âge de 
vingr-un ans ; Noë/; François ; Gabriel, mortsjeunes; 
Claire-Marguerite, morte novice en l’abbaye de Mo- 
laife en mars 1639, à l’âge de dix-feprans; & Marie 
Bouton , née pofthume , qui recueillir route la fuccef- 
fion de fon pere, & en 1643, Jofèph-Guillau- 
me de Rovorrée , feigneur d’Attignat & de Mont- 
buron. 


BRANCHE DES SEIGNEURS ET COMTES DE 
CHAMILLI. 


VII. ErArD Bouton, quatriéme fils de Jacques 
Nicoras Bouton, & de Claudine , dame de Moroges 
& de Chamilli, fut feigneur de Chamilli, fervit pen- 
dant les guerres civiles les rois Charles IX, Henri IL, 
& Henri IV ; & ce dernier lui donna en 1603 , en ré- 
compenfe de fes fervices, la charge d'écuyer de la 

rande écurie , avec un brévet de gentilhomme de fa 
chambre. Il avoit époufé en 1593, AnneBrulart, veu- 
ve de Jacques Baillet , feigneur de l'Eperviere , & fille 
de Denys Brulart , feigneur de Sombernon, premier 
préfident au parlement de Bourgogne, & de Magde- 
dére Hennequin , dont il eut rroisenfans morts jeunes; 
Nicozas, comte de Chamilli, qui fuit; Jear, mort 
en 1613, étudiant à Dole ; Erard, feigneur de Saint- 
Léger & de Denevi, né en 160$, capitaine au régi- 
ment d'Enguien , mort en 1636 , fans enfans d'Etiza- 
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bzth Villers-la-Faye, qu'il avoit époufée en 1633, & 

ui fe remaria à Denys de Salvaing , feigneur de Boif- 
cm premier préfident des comptes à Grenoble ; Phi. 
lippe, né en 1607, prieur & feigneur d’Anci-le-Duc, 
chanoine de la fainte Chapelle de Dijon, mort en 16 5 
Antoinette, née en 1597, mariée en 1609, à Jean 
Damas, feigneur de Montmort & de Digoine ; Mag- 
delène, née en 1601, alliée en 1617, à Nicolas de 
Châtenai , feigneuc de Rochefort, baron de Lanti, 
&c ; & Louife Bouton , née en 1603 , religieufe à Mo- 
laife , morte en 1636. 

VIII. Nicozas Bouton, comte de Chamilli , baron 
de Montagu &c de Nanton ,néen 1598, furélevé pa- 
ge de la reine Marie de Médicis, & porta le moufquer 
en Hollande. Il fut enfuite colonel d'infanterie, lieu- 
tenant de la compagnie des gendarmes du comte de 
Tavannes, puis Capitaine au régiment d'Enguien en 
163$, dont il fut depuis lieutenant colonel en 1638, 
& choifi la même année pour commander l’arriereban 
du bailliage de Châlons, en l’abfence du marquis de 
Senecei. I] fur rerenu gentilhomme de la chambre du 
roi en 1638, & nommé maréchal de camp au combat 
de Fribourg ; fe trouva aux fiéges de Dole, Fontara- 
bie , Salces, Terragone, & de Perpignan ; fut élu par 
la nobleffe de Bourgogne, pour vaquer aux affaires de 
la province en 164$, & nommé confeiller d’érat La mê- 
me année. Il s’attacha au prince de Condé, qui le fr 
fon lieutenant pour commander en la ville de Stenai, 
laquelle il défendit pendant quarante-trois jours , & y 
eut l'épaule cafée. Enfuite ce prince lui donna le gou- 
vernement de la Capelle en 165$, doncil foucine le 
fiége en 1658. Enfin accablé de bleflures, il mourur 
en octobre 1662, âgé de foixanre-quatre ans. Il avoit 
époufé en 1622 , Marie de Cirei , fille de Bexigne , fei- 
gneur de Magni-fur-Thil, confeiller au parlement de 
Bourgogne, & de Marie Jacquot, dontil eur quatorze 
enfans ; favoir, Noë/ ;néen 1623; Denys, néen 1614, 
morts au berceau; Jean-Bernard , né en 1625 , mort 
à Saverne au retour du combat de Nortlingue ; Phi 
lippe , néen 1626, mort jeune ; ERARD II du nom, 
comte de Chamilli, qui fuir; Noer , marquis de Cha- 
milli, maréchal de France, &c. dont il fèra parlé ci- 
après dans un article [èparé ; Nicolas, né en 163$, 
prieur d’Arbois, mort; Louis , né 1640, chevalier de 
Malre, tué à Gigeri en 1664; Charlotte, née en 1617, 
religieufe au prieuré de Lancharre ; Gabrielle, née en 
1631, mariée en 1661 à Charles de PonceroneVarax, 
feigneur de Franchelins, bailli de la fouveraineré de 
Dombes ; Antoinette, née en 1632, religieufe à Juvi- 
gni ; Marguerite, née en 163$ , morte jeune ; & Anne- 
Françoife Bouton, religieufe au prieuré de Lancharre. 

IX. ERArD Bouron I{ du nom, comte de Chamil- 
li, &c. né en janvier 1630 , fut élevé page du prince 
de Condé, auprès duquel il fic les campagnes de Ro- 
croi & de Fribourg ; le fuivit en Caralogne en 1647, 
& l’année fuivante fe trouva à la bataille de Lens , 
portant la cornetre des chevaux-legers de ce prince ; 
fervit en certe qualité à la campagne de Cambrai fous 
le comte d'Harcourt, & fur la fin fur lieutenant de 
certe compagnie. Il fuivit comme fon pere la fortune 
de ce prince, fut colonel de fon régiment de cavalerie 
en 1654, & maréchal de camp de fon armée en 1658. 
Après la paix le roi le confirma en 1660 , dans la char- 
ge de maréchal de camp, Jui donna le gouvernement 
du château de Dijon, & fa proteétion pour la charge 
d’élu de la nobleffe aux prochains états de la province 
de Bourgogne, qui furent tenus en 1662. Il ferviren- 
fuite dans la guerre de Flandre en qualité d'aide de 
camp près la perfonne du roi, puis de maréchal de 
camp en 1668 , dansla conquête de la Franche-Comté. 
Il époufa en 1660, Catherine le Comte -de - Nonant, 
fille de Jacques , marquis de Nonant, & de Marie Dau- 
vet-des-Marëts, dont ila eu Ærançois-Felix Bouton, 
néen 1662, mort jeune; FRANçoIs , comte de Cha- 
milli , qui fuit ; Louis-François, né en 1666 , abbé de 
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a Coûture au Mans, morcen 170$ ; François, néen 
1669 , colonel du régiment de Béarn , brigadier 
des armées du roi en 1702, mort des bleffures qu'il 
reçut au combat de Fredlinghen la mème année ; Jean- 
ne-Marguerite, née en 1665 ; & Catherine Bouton , née 
En 1667. 

X. Fraxçois Bouton, comte de Chamilli, né en 
1663 , fut nommé maréchal de camp en 1697, am- 


_baffadeur extraordinaire en Danemarck en 1698 , où 


il refta jufqu'en 1702, fut nommé pour fervir en Al- 
lemagne, fous le maréchal de Villars en 1703 , fut 
fait lieutenant général des armées du roi en 1704, & 


. mourut le 2: janvier 1722, âgé de cinquante-huit ans. 


| teftament en 1538. Il avoit 
| Louifè de Rochefort, fœur de 
| & fille de Guillaume de Rochefort , feigneur de Plu- 


Javoit époufé en 1691 , Catherine Poncet, fille de 
Mathias Poncet de la Riviere, comte d’Ablys, préfi- 


| dent au grand-confeil, & de Marie Bethault, dont 


la eu Françoifè-Elizaberh Bouton; Marie - Eléonore ; 
Magdeléne, mariée le 7 février 1710 , avec François 
Martel, feigneur comte de Clere; Marie-Françoife ; & 
J'eanne-Cacherine Bouton , mortes au berceau. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE PIERRE 
6 de VAUvVRI. 


V. Antoine Bouron, troifiéme fils d'Emarr Bou- 


| ton , feigneur du Fai, & d'Anne d'Oifeler , fut fei- 


gneur de Pierre, Moifenant , la Pivaudiere s CCS 
acquit les terres de Granmont & de Vauvri, & fit fon 
époufé vers l'an 1489, 
L femme de fon frere, 


vaut, chancelier de France, dont il eut pour fils 
unique , , : ; 
VI. AprteN Bouton, feigneur de Pierre, Vauvri, 


| Moifenanr, &c. qui époufa Antoinette de Chifiei , fille 
| de Simon , feigneur de Mailli & de Chant, dont il eut 


Curisrorne Bouton, qui fuit. 

VIL. CHrisrorss Bouton, feigneur de Pierre, Vau- 
vri, &c. fit fon teftament en 1594. Il avoit époufé 
en1566, Dorothée de Poitiers, fille de Charles, ba- 
ton de Vadans, & de Dorochée Hebert , dont il eut 
Claude Bouton , feigneur de Pierre , Granmont, &c. 


vivant en 1638, mort fans potérité de Gabrielle de” 


Salives , fille de Marc, feigneur de Beroncourt , & de 
Marguerite de Mandin , ni d'Arne-Antoinette Chatre- 
ton, barone du Pin, fes deux femmes; Pierre, fei- 
gneur de Vauvri, qui fuit ; Dorothée, mariécen 1508, 
à Pierre de Fullei, feigneur de Sarrigni en Bree, &c. 
morte en 16173; & Jeanne Bouton, mariée en 1608 
à Ponthus de Thyard, feigneur de Bifi , écuyer de La 
grande écurie du roi. à à 

VIII. Prerre Bouton, feigneur de Vauvri, &c. 
époufa Jeanne Leubeït, fille de Dezys, feigneur de 
Dameri, & de Marie Languer , dont il eut Marie, 
morte jeune ; & Françoife Bouton , mariée 1.en 1630, 
à Nicolas-Claude de Gand, cofeigneur de Gergi: 2. à 
Gabriel Belot , fecrétaire du roi, morte en 1658 âgée 
de quarante-trois ans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CORBERON. 


IV. Puixipe Bouton, troiliéme fils de Jacques, 
feigneur du Fai, & d’Antoinerte de Salins, dame de 
la Pivaudiere, fut feigneur de Corberon , premier 
<cuyer tranchant, & chambellan du duc de Bourgo- 
gne, bailli de Dijon, & capiraine-châtelain de Sagi. 
Il combattit avec le bâtard de Bourgogne au Pas de 
J'Efcale en Angleterre , en 1466 , fut envoyé en Savoye 
en 1475, par Le duc de Bourgogne, après la mort du- 
quel il faivit pour un temps le parti du roi, qui lui 
confirma l'office de bailli de Dijon, le retint pour un 
de fes chambellans , l'inftitua chevalier d'honneur au 
parlement de Bourgogne , & lui ordonna une fomme 
en 1477 EhE lui aider à payer fa rançon aux enne- 
mis, qui l'avoient pris dans une rencontre ; mais ne 
Vayant pas reçue, il quitta fon pauti, & fe joignit à 
gelui de Marie de Bourgogne, qui lui donna les ter- 
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res de Saumaife, de Glenñines & de Roflitlon 4 hé 
larchiduc Maximilien, mari de cetre princelfe, lui 
confirma en 1478, avec l'office de premier chevalier 
d'honneur au parlement de Bourgogne en 1479, De: 
puis étant rentré dans fes biens de Bourgogne, le roi 
Louis XII lui donna l'office de capitaine-châtelain 
d'Argilli ; & le roi François I le confirma dans celui 
de chevalier d'honneur au parlement de Bourgogne. IA 
fit fon reflament en 1514, & mourut peu après, laif: 
fant de Catherine de Dyo, fille de Pierre feigneur de 
Dyo, qu'il avoit époufée en 1454, CLAuDx Bouton, 
feigneur de Corberon, qui fuit; Jean , abbé de Leftrier, 
chanoine d’Aurun & de Beaune ; Anne, abbeffe de 
Molaife , morte en 1543 ; Claudine, religieufe en la 
mème abbaye, morte en 150$ ; & Roé Bouton, re« 
ligieufe à faint Andoche d’Autun, morte en 1528. 

V. Craupe Bouton, feigneur de Corberon, Saint: 
Buri, &c. chambellan de l'empereur Charles V, pre= 
mier maître d'hôtel de Ferdinand, archiduc d'Autri- 
che , roi de Bohème, & grand écuyer de la reine de 
Hongrie, fut aufli gouverneur du jeune prince d’O- 
range, & mourut en 1556: Il avoit époufé Jacqueli- 
ne de Lannoiï, fille de Baudouin, feigneur de Molem- 
bais, chevalier de la roifon d’or ; & de Aichelle d'En< 
ne, morte en 1517, dont il eut Jacques Bouton , fei- 
gneur de Corberon, Saint-Buri, &e, pannetier du roi 
François I, mort à Lyon en 1540; & N. Bouton, mort 
jeune. * Voyez le P. Anfelme , Aifoire des grands 
officiers. 

BOUTON ( Noël) marquis de Chamilli, maréchal 
de France, chevalier des ordres du roi, & gouverneur 
de Strasbourg, fils puiné de Nicor As Bouton , comte 
de Chamilli, & de Marie de Cirei , né le 6 avril 1636, 
commença à fervir dans les armées du roi an fiége de 
Valenciennes en 1656, où fuivant le fort du maréchal 
de la Ferté fon général, il fur fait prifonnier. 11 paffa 
en Portugal en 1663 , où il fervit quatre ans fous les 
ordres du comte de Schomberg ; fe-trouva à rouresles 
aétions qui s’y pallèrent , &entr'autres à la bataille de 
Montefclaros en qualité de capitaine. Il eut en 1667 
un régiment de cavalerie; & en 1668, après la paix, 
il fuivir le duc de la Feuillade en Cane , & y fut 
dangereufement blelé, A fon retour il fe rendit auprès 
du comte de Chamilli fon frere , qui commandoit un 
corps d'armée dansle Luxembourg, où ayant été fait 
colonel du régiment de Bourgogne , il fe trouva em 
1672 aux fiéges de Buric, de Wezel, de Deventer , 
de Zwol, dont il fut nommé gouverneur , & de Nuis. 
Le roi le fit brigadier de fes armées en 1673, & lué 
donna le gouvernement de Grave. C’eft dans certe 
place qu'il foutint en 1674 ce fameux fiége, qui dura 
près de quatre mois, où les ennemis perdirent plus 
de feize- mille hommes. Il ne rendit cette place aw 
prince d'Orange qu'après plufeurs ordres réitérés du 
roi, & obtint la plus honorable capitulation qui pût 
être accordée. Il fut fait maréchal de camp, & gou- 
verneut d'Oudenarde en 1647. En 1676 il quitta lé 
fiége de Condé pour fe jeter dans Oudenarde , qui 
étroit menacée de fiége ; eut bonne part aux préparatifs 
du fiége de Gand, y fur bleffé d’un coup de canon ; 
fe trouva à celui d’Ypres, y fut bleffé à la rère, & fut 
fait lieutenant Rae en 1678. Oudenarde ayant été 
rendue par la paix de Nimegoue, il fut pourvu du 
gouvernement de Fribourg en 1679 , puis de celui de 
Strassourg en 1685. Il fervit en 1691 en l’armée 
d'Allemagne ; commanda l'attaque de Heidelberg, qui 
fut emporté l'épée à la main, & força le château de 
fe rendre. 11 pañla le Nekre en 1694, à la rète de huie 
mille hommes, & à la vue des ennemis ; força leurs 
retranchemens, marcha à Ladembourg , l'emporta : 
& défi quelquetemps après un corps de cavalerie , 
commandé par le général Vaubonne. Le xoi lui con- 
fia en 1701 le commandement des Prat de Poi- 
tou, d'Aunis & de Sainronge, où il commanda en- 
core én 1702. Sa majefté voulant reconnoître fes im 
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Pottans fervices , l'honora du bâton de maréchal de 
France le 14 janvier 1703, dont ilne prêta ferment 
que le 4 décembre 1704, reçut le collier des ordres 
du roi le 2 février 170$ , & mourut à Paris le $ janvier 
1715, en la foixante-dix-neuviéme année de fon âge, 
fans laifler de poftérité d'Elizabeh du Bouchet, fille 
unique de Jean-Jacques du Bouchet, feigneur de Vil- 
leflix, des Tournelles, des Arches & de Bournonville, 
& de Magdeléne d'Elbene qu'il avoit époufée en mars 
1677, 

BOUTON { François) jéfuite , a paflé une vingtaine 
d'années dans les miffions du levant , où il fut en pri- 
fon pendant long-temps, & fouffrit beaucoup dans cet- 
te captivité. À fon rerour de Conftantinople , ayant 
fait naufrage fur les côtes de la Calabre, 1l gagna la 
terre à la nage. Mais il fut pris pour un corfaire d'A- 
frique , & il couroit rifque de fa vie, fi fes parentes 
qu'ilavoir eues de fes fupérieurs, & qu'il avoit eu la 
précaution de prendre avec lui , ne leuffent fait con- 
noïtre pour ce qu'il étoit. Etant revenu à Lyon, oùil 
avoit déja demeuré , il y travailla pendant douze ans 
à un lexicon hébraïque fort ample , qu'il eut la pa- 
tience de tranfcrire de fa main jufqu’à fix fois. Ilcom- 
pofa cet ouvrage en latin fous ce titre : Clavis frip- 
turæ facre , fe diéfionarium hebraïcum , in quo latinis 
vocibus fubjicinnturvoces hebrææ refpondentes , colle&um 
ex facris ditteris, € ex collatione vulgatæ latine edisionis 
cum hebrea ; volume iz-fol. que l'on conferve manuf- 
crit dans le collége de la Trinité à Lyon. Le P. Bou- 
ton à fait encore plulieurs autres ouvrages qui font 
aufli demeuré manuferits jufqu’à préfent, comme une 
Théologie fpirituelle, partagée en fix livres ; & une sra- 
duëlion du grec de S. Dorothée. H avoit de plusfort avan- 
cé un grand dihonnaire [yriac, dans le mème gout 
que celui qu'il a achevé pour l’hébreu , lorfqu’animé 
du zèle de fecourir ceux qui furent attaqués de la pete 
en 1628 4 où ce mal funelte fit tant de ravages à Lyon, 
il mourut dans cet exercice de charité le 7 octobre 
1623 , âgé de ço ans Ce pere étoit de Franche-Comté. 
Il y a eu encore un autre FRANçoIs Pouton , aufli jé- 
fuite, mort en 1658 , de qui nous avons une Re/urion 
de l'établiffement des François dans lifle dè la Martini- 
que , l'une des Antilles, depuis l'an 1635 ,in-8°. à Paris 
chez Cramoify, 1640. * Theoph. Raynaud, Mantiffa 
ad indic. SS, Lugd. Sotwel , biblioth. [éripe. focier. Jefu. 
Le P. Colonia , jéfuite, A. lister. de Lyon, tome 2, 
page751. Le Long, béblioth. de la France, page 821. 

BOUTREUX ( Jacques ) fieur d’Etiau, né au Pont 
de Cée en Anjou, a défendu dans le fiécle dernier l’au- 
torité royale, contre les maximes de Charles Miron , 
évèque d'Angers, On a de lui deux ouvrages contre ce 
prélar :le premier eft un Examen des cahiers : c'eft-à- 
dire des piéces que Charles Miron avoit fait imprimer 
dans fon palais épifcopal contre Pierre Garande , ar- 
chidiacre d'Angers. Le fecond eft intitulé : De La puif- 
Jance royale fur le police de l’églifè , contre les maximes de 
M. l'évêque d'Angers, À Paris ën-8° 1625. Dans quel- 
ques exemplaires , ce livre eft imprimé fous le nom de 
N. Syerte, chanoine d'Angers. Jacques Boutreux eft 
mort vers 1632. Il éroit très-favant, même dans les 
mathématiques, & ne prenoit aucun foin de fa fanté 
ni de fon bien mème ; aufl eft-il mort endetté, quoi- 

u'ilne fr point de dépenfes inutiles. Il avoit pour 
œur uterine Rerée Gaultier, qui avoit beaucoup d’ef- 
prit, & qui éroic en commerce de lettres avec la plu- 

art des beaux efprits de fon fiécle. Elle époufa Pierre- 
Charlot des D ere & palfe pour une des fon- 
datrices de la maifon de la Providence d'Angers. Il eft 
bon de remarquer que Claude Menard , prêtre, écrivit 
contre le traité de Boutreux, De /a puiffance royale, une 
plainte apologérique pour M. l’évêque d'Angers, que 
ce prélat fit imprimer chez lui, & diftribuer publi- 
quement , & que le chapitre d'Angers répondit en 1626 
à cette plainte. Dans l'approbation donnée à cette 
réponfe , & datée du $ feptembre 1626, les doéteurs 
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fouflignés difent que cer ouvrage a été mis entre leurs 
mains par M. Syetre , chanoine d'Angers & procureur 


du chapitre : mais on ne dit pas qu'il en foit lau- 


‘ teur, ni que ce foir Jacques Boutreux. * Mem. du 


cmps. Le Long, biblioth. hif. de la France, pag. 132 
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RS BOUVERI(Radulphe) chantre de l'églife de 
Bayeux, vivoit dansle XV fiécle. C’a été un zélé com- 
pilareur & correcteur des ouvrages du célébre Nicolas 
de Lira, cordelier. M. Herman en parle dans fon A2 
toire du diocèfè de Bayeux, p. 377 & 378. 

BOUVERI ( Gabriel ) évèque d'Angers, & né dans 
ce diocèfe, étoit neveu par fa mere du chancelier 
Poyet, & frere d’un maître des requêtes du roi. il prit 
poffeflion de l'évêché d'Angers, par procureur, le 15 
juin 1540, & eut aufli les abbayes de S. Nicolas de la 
même ville, & des. Cyprien de Poitiers. Comme les 
erreurs de Luther & des autres fectaires faifoiene 
beaucoup de progrès de fon remps en France , & en 
articulier dans fon diocèfe , il tint plufieurs fynodes, 
où il fit d’excellens réglemens pour préferver fon peu- 
le de ces doctrines empoifonnées. Il agit aufli avee 
févérité contre plufeurs apotars qui les enfeignoient, 
entr'autres contre Jean Babu, cordelier, & un prètre 
nommé Jean Roufleau, qui furent brulés l’un & l’autre 
par fentence du préfidial d'Angers. Néanmoins les hé= 
rétiques fe rendirent maîtres de certe ville en 1562, 
& y commirent de grands défordres , fur-tout depuis 
e 6 d'avril jufqu'au 19 fuivanr. Bouveri partit au mois 
de feprembre de la même année pour fe rendre au 
concile de Trente, où il aflifta aux XXIV & XXV 
feffion. Fra-Paolo dit qu'il futle premier à opiner pour 
a réfidence des évêques ; & quand il fur de retour dans 
fon diocèfe , il ordonna en fynode cette réfidence pour 
fes curés. C'éroit en 1564. L'année fuivante il reçut 
CharlesIX à Angers. Ce prélar mourut dans fon ab= 
baye de S. Nicolas, le 10 février 1572. C’eft à lui à 
que Jean Bodin à dédié fa traduction françoife des 
quatre livres d'Oppien , De Venatione. Bouveri a don- 
né lui-même quelques ouvrages, outre fes ftatuts que 
on trouve dans le recueil de ceux d'Angers de l'an 
1680 ; favoir , un catéchifme, & la méchode pour re: 
cevoir les facremens par Jean Gerfon , avec une longue 
préface ; le guide des curés, & une traduction fran- 
çoife du Paftoral de S. Gregoire. * Fra-Paolo, Aif. du 
conc. de Trente , liv. 7, vers Le milieu. L'ancien Gallia 
Chrifl. tom. 2 , pag. 147 , &c. 

BOUVET ( Joachim) jéfuite François, célébre mif= 
fionaire en Chine , s'embarqua pour la Chine en! 
168$ , & arriva à Pekin le 7 février 1688. L'empereur 
voulut qu'il demeurât dans la ville royale , & lui or- 
donna de bien apprendre la langue tartare. S’y étane 
rendu très-habile, le P. Bouver expliqua à l'empereur 
les élémens de géométrie d’abord , & enfuire route la 
géométrie : il fut aidé dans ces leçons par le P. Eran- 
çois Gerbillon. L'un & l'autre compoferent en tartare 
divers ouvrages fur les mathématiques , qui furente fi 
eftimués de l’empereur, que’ce prince les fit traduire 
en langue chinoife, & qu'il y ajouta lui-même des 
préfaces. Comme les deux jéfuites avoient befoin de 
compagnons qui les fecondaffent dans leurs entreprifes, 
l'empereur qui fenroit lui-même ce befoin > dépura 
dans certe vue le P. Bouver en France. Le jéfuite arri= 
va en ce royaume au mois de mars1657, & le 7 de 
mars de l’année fuivante , il fe rembarqua à la Rochelle 
avec ceux qui lui furent accordés , & rentra en Chine 
au mois d'octobre de la même année, L'empereur le 
revir avec plaifir, & peu après 1l lui donna le titre 
d'interprére auprès du prince fon fils qu'ilavoir dé- 
figné fon fuccefleur. Quelque mécontenrement dont 
on prétend que le P. Bouvet ne fut rout au plus que 
l’occafñon innocente, lui fit perdre ce titre & certe di- 
gnitéle 12 février 1704. Il courut même rifque LE u 
vie ; mais l’efprit du prince s'érant appaifé, il en fut 
quitte pour perdre fes emplois. Il fic depuis les fonc- 


tions de imiflionaire. En 1708 il fut néammoins em- 
ployé encore avec d’autres, à dreffer une defcription 
géographique de routes les provinces de l'empire de 
Îa Chine. Ileft mort à Pekin le 29 juin 1730 , âgé de 
plus de 74 ans. Ses ouvrages font: 1. E/emerra geome- 
Lrie , & geometria : Pekint, formis regiis. Ce font les ou- 
vrages dont on a parlé plus haut. 2. Route depuis Pe- 
kin jufqu'à Canton : cer écrit eft dans le rome I de la 
Diféription géographique & hiflorique de la Chine & de 
La Tartarie Chimoife , donnée par le P. du Halde. 3. 
Defcription d'un repas folemnel fait à Canton , où l’on 
voit ce que les Chinois obfervent en pareille circonf- 
tance : dans l'ouvrage du P. du Halde, rome II. 4. Etat 
préfent de la Chine en figures gravées par P. Giffart 
fur les deflins apportés au roi par le P. Bouvet , jé- 
fuite ; à Paris 1697, in-folo. s. Portrait hiftorique de 
l'empereur de la Chine, à Paris, 1697, in-12. Cet 
écrit a été traduic en latin par M. de Leïbnitz, fous 
ce titre : /con regia monarchæ Sinarum nunc regnantis , 
ex gallico verfa , 1699, in-8°, en Allemagne , mais fans 
nom de lieu. On trouve cette traduétion à la fuite du 
livre de M. de Leibniz, intitulé : Noviff£ma Sinica 
hifloriam zoffri temporis illuffratura > &c. L'empereur 
dont il s’agit eft Cam-Hy.6.Lettre au R.P. de la Chaife, 
jéfuire : voyez le 2. recueil des lettres édifiantes & cu- 
rieufes. 7. Extrait d’une lettre écrite à M. de Leibnitz 
fur la philofophie, dans les Mémoires de Trévoux , 
1704 , article ÎI du mois de janvier. 8. Lettres écrites 
de Pekin fur la philofophie chinoife, & la miflion 
de la Chine : dans le recueil de diverfes piéces de M. 
Leibniez fur la philofophie ; à Hambourg, 1734, #2- 
80. 9. Objèrvasa de vocibus Jénicis Tien & Xam-ti. 
Voyez fur cer écrit Le livre intitulé : /’Erat préfènt de 
léglifè de la Chine, in-12, page 226, & fuiv. * Extrait 
d'un mémoire latin communiqué par le P. Oudin , 
jéfuite. F 

BOUVETTE (Michel de) fils de Micuez de Bou- 
verre , confeiller d'état des férénillimes ducs Antoine 
& Charles, & d'Anne le Pugnant, feigneur de Heille- 
court , Romefimont, Lupcourt, &c. furintendant de 
Chriftine de Danemarck , duchelfe douairiere de Lor- 
raine & Milan, au comté de Blamont & feigneuries 
de Deneuvre , confeiller , fecrétaire d’étar, & préfi- 
dent de la chambre des comptes de Lorraine. On dir 
que fa famille eft originaire des comtes de Bouvette , 
de la cité d’Aft en Piémont ; en conféquence de quoi 
il fur déclaré gentilhomme par lettres patentes du pre- 
mier de mars 1610. Il avoit époufé 4gnès de HR 
dont il eut 1. Claude de Bouvette’, feigneur de Heil- 
lecourt, confeiller , fecrétaire d'état de fon alreffe , 
regiftrateur de fes patentes , auditeur des comptes de 
Lorraine, marié en 1601, à Barbe de Rennel , fille 
aînée de Balthafar, chevalier, feigneur de Brin, &c. 
confeiller d'état , préfident de Lorraine, & chancelier 
du duc de Mercœur ; 2. Charles de Bouvette , cheva- 
lier, feigneur de Romefmont, chambellan du duc 
Henri, chevalier de l’ordre de S. Etienne en Tofcane. 
Il fonda & bâtir avec fa femme le couvent des religieu- 
Les Biercelines de Nanci, où ils furent inhumés ; 3. 
Françoife de Bouvette, qui époufa 1. Louis. Henri de 
Seichamps , chevalier : 2. Jean - Baptifle de Bernier , 
gentilhomme de fon alrefle de Lorraine ; 4. Alix de 
Bouverte , feconde femme de François-Alix de Veron- 
court, confeiller, fecrétaire d'état, garde du tréfor 
des chartes de Lorraine ; $. Chriffine de Bouvette , ma- 
ride 1. à Louis de Stainville, écuyer d’écurie de fon 
alrefle , & gouverneur de Gondrecourt : 2. à Antoine 
de Choifeul, chevalier, feigneur d’Ifche , confeiller 
d'état , bailli du Bafligni , gouverneur de la Motte, &c. 

BOUVETTE ( Jean de ) neveu du préfident de mê- 
menom , & fils de Richard écuyer, entra chez les jé- 
fuites dans fa jeuneffe, & fut provincial de la province 
de Champagne. 

BOUVIER ( le) en latin Booes, figne célelte, 
appellé des Grecs Arélophylax , qui veut dire , Gardien 


BOU 205 


de l'ourfe, parcequ’à la Façon du Bouvier, il femble 
conduire un char attelé de quatorze étoiles. Le Bocves, 
felon la fable , eft fils de Califton. 

BOUVIER ( Gilles le ) dir BERRI, fur ainf furnom 
iné du pays où il naquir en 1386, & compofa plufeurs 
ouvrages importans, & entr'autres la chronique du 
roi Charles VIT, qui commence à l'an 1402, & finit, 
felon M. le Gendre , à l'an 1455 : mais dans quelques 
manuferits, & même dans l'imprimé , elle eft poule 
jufqu'à l'an 1461, & il n’y a point de preuves que les 
fix dernieres années foient d’un autre écrivain. M. le 
Gendre , qui obferve qu'on ne peut prendre une con 
noiffance bien exate de l’hiftoire du regne de Charles 
VII, & des vingt dernieres années de Charles VI, 
fi on ne confulre certe chronique , qui a été attribuée 
fauffément à Alain Chartier, & que Godefroi a publiée 
dans les hiftoires de Charles VI, & de Charles VII ,en 
1653, &en 1661, dit encore qu'on a de lui un Ceré- 
monial ou Traité des herauts d'armes: On garde dans la 
bibliochéque de M. Colbert une chronique de Nor- 
mandie depuis Rollon le premier duc, jufqu'en 1220, 
qui elt aufli de Berri, de même que l’hiftoire du re- 
couvrement de ce pays & du refte de la Guienne en 
1448, par Charles VII. Le P. Labbe a donné dans le 
premier volume de fes mélanges curieux quelques ex- 
traits de fon livre d'armoiries , & dans le premier rome 
de l'abrégé royal de l'alliance chronologique de l'hif- 
toire facrée & profane ; il a encore donné une defcrip- 
tion de la France du même auteur. Gilles le Bouvier, 
que le P. le Long appelle mal Jacques. fut fait herauc 
d'armes en 1420, par Charles VIL, qui depuis le cou- 
ronña & créa roi d'armes du pays & marche de Berri , 
ainfi qu'il le dir lui-même au commencement de fon 
livre d’armoiries, où il fe donne le titre de premier 
heraut de ce roi. On ne fait pas en quelle année il 
mourut. 

BOUVINES , cherchez BOVIGNES. 

BOUVOT (Job) célébre avocat & jurifconfulte , 
naquit à Châlons-fur-Saone vers l'an 1558. Il éroir fils 
de Pierre Bouvot , avocat au bailliage de cette ville, 
& d'Anne Guide. Après fes premieres études , il alla 
à Bourges pour y étudier la jurifprudence fous le célé- 
bre Cujas. Il dit lui-même dans la préface du rome I 
de fon recueil d’arrèts, qu'il jetta fous cer excellent 
maître les premiers fondemens de la connoiffance qu’il 
a eue depuis en la féience du droit. Le P. Jacob , en fon 
traité De claris fériptorisus Cabilonenfibus , dit que ce 
fat en 1579, que Bouvot fe rendit le difciple de Cu- 
jas ; mais il y a lieu de croire que Job Bouvot com 
mença plutôt certe étude, puifqu'il fut reçu avocat au 
parlement de Dijon le 7 juin 1580. IL n'eft donc pas 
vrainon plus, comme le P. Jacob le dit encore , que 
ce fut ce jour-là que Bouvot reçut le dégré de licen- 
cié en droit. Dans la préface citée plus haut , Bouvot 
nous apprerd que dansfa jeuneffe ilavoit fréquenté le 
barreau, non-feulement à Dijon , mais encore au par- 
lement de Paris, & au grand confeil. Il fe retira enfin 
dans fa patrie, & s'y maria. Comme il étoit connu 
pour fes talens, & très-eftimé , il fut chargé de beau- 
coup d'affaires. Il plaidoit fouvent, & n'éroit pas 
moins fréquemment confulté ; & malgré ces occupa- 
tions, facrifant tout fon temps à fon amour pour le 
travail, ila encore compofé plufieurs ouvrages impor- 
tans ; le premier eft un Recueï/ de divers arrës dit 
parlement de Dijon , divifé en trois parties, fous dif 
férens titres , rangés par ordre alphabérique; & pour 
donner un elfai d'un commentaire qu'il préparoit de- 
puis long-temps fur la coutume de Bourgogne, il joi- 
gnit à ce recueil ce qu'il avoit fair fur le titre, Des 
droits appartenans à gens mariés. Ce “ele fut 
imprimé 27-49 à Genève en 1613. Peu après il fut fui- 
vi d'un fecond , contenant la fuire de fon Recueil de 
divers arrêts du méme parlement toujours dans le mème 
ordre, & en une feule partie. Ce deuxiéme volume 
Genève en 1624, i7-4°. Enfin en 1632, 


parut encore à 
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Bouvor fit imprimer dans la mème ville, 21-49, on 
Commentaite fur la coutume de Bourgogne, divifée en 
quatre parties, & il y joignit une nouvelle édition du 
commentaire fur la même coutume que l’on a attri- 
bué à Celfe-Hugues Defcoufu, & qui éroir devenu très- 
rare. Voyez DÉSCOUSU. Ceux qui ont lu ces ouvra- 
ges de Job Bouvor, difent que fes arrêts ont été re- 
cueillis avec plus de travail, que de choix & de difcer- 
nement; qu'ila écrit avec fi peu de nerreré, qu'il eft 
difficile de s’affurer des propofñtions qu'il a voulu éta- 
blir ; que plufeurs dates de ces arrêts, telles qu'il les 
rapporte, font fauffes ; que fon commentaire fur la 
coutume de Bourgogne n'eit qu'une compilation allez 
mal digérée de celui de Chafleneuz, & des ouvrages de 
quelques autres de nos jurifconfultes françois moder- 
nes. Job Bouvor mourut à Châlons au mois de juillec 
1636, fans avoir abandonné la religion proteitante 
dont il faifoit profeflion. Il laiffa un grand nombre 
d’enfans, dont l'aîné fut Téopores Bouvot, auquelil 
-dédia fon commentaire fur la coutume. Il eft parlé de 
ce Théodore dans les arrêts de Barder, & dans ceux 
“de Bouvot, tome IT, où l’on voit qu'il avoit époufé 
Jeanne Catherine, fille de M. Catherine, confeiller 
au parlement.* Voyez l'éloge de JeanBouvot dans l'Æ1/- 
coire des commentateurs de la coutume de Bourgogne ; pat 
M. le préfident Bouhier , Za-fol. à Dijon 1742. On en 
trouve aufli un article dans la éébliothéque des auteurs 
de Bourgogne, par M. Papillon. 

BOUX ( Guillaume le ) évèque de Perigueux , na- 
-quit dans la paroille de Souzé en Anjou près Saumur, 
(MM. de Sainte- Marthe difent dans le bourg de 
Pernai, ) le 30 juin 1621. Il éroit fils d’un patron de 
barque, & fut balayeur des claffes au collége des PP. 
de l’oratoire de Saumur. Il fe fit enfuite capucin ; 
mais ayant peu de temps après quitté cer ordre , il 
reprit fon premier emploi. Ses talens pe l'étude & 
fur-tout pour l'éloquence, engagerent fes réoens à lui 
confeiller d'entrer dans la congrégation de l'oratoire. 
M. le Boux y régentant la rhérorique à Riom en Au- 
vergne,, fit à l’âge de 22 ans l’oraifon funebre de 
Louis XIII. Il fut fucceflivement curé de Souzé & de 
Pame , & ayant enfuite été prècher à Paris, il y fuc fi 
gouté qué M. de Harlaï, alors archevèque de Rouen, 

’engagea à prêcher un avent & un carème dans fa 
cathédrale. Le carème fuivant il prècha devant le roi, 
& fur fort applaudi. Etant à Saumur à l'ouverture d’un 
jubilé, il y ft un fermon fur les indulgences fi folide 
& fi plein de force, qu’un député des miniftres pro- 
teftans qui avoit été envoyé pour l'entendre , s’en re- 
tourna convaincu que les FE étoient en foi 
fondées fur l'écriture; & le récit que ce député fit du 
fermon au miniftre mème de Saumur , entraîna aufli 
celui-ci dans la même conviction. Pendant la fronde, 
M. le Boux prècha avec zèle à Paris, fur l'obéiflance 
qui eft due au roi, & fes difeours ne furent pas inuti- 
les. Ce zèle lui procura en 1658 l'évêché d'Acqs , qu'il 
pofféda pendant dix ans ; & durant ce remps-là il prè- 
cha à Bourdeaux & ailleurs. En 1665 il fur nommé 
à l'évêché de Mâcon, mais il n’en prit pas pofleflion , 
& le roi lui donna celui de Périgueux en 1667. Ce 
furent fes amis qui demanderent pour lui cer évêché, 
& qui fe fervirent alors de ce jeu de mots, que M. 4 
Boux étoit né gueux , qu’il avoit vécu gueux, € qu’il 
gouloit Périgueux. Il établit des conférences dans ce 
diocèfe, dont on a recueilli les réfultats en trois volu- 
mes 2-12. Il cransféra dans la ville fa cathédrale, qui 
étoit fituée auparavant dans la cité, & il y unit la col- 
légiale de S. Front , en cransférant fon chapitre dans 
cetre collégiale. 11 fonda des places gratuites dans fon 
féminaire pour de pauvres eccléfiaftiques , & dans le 
couvent de Notre-Dame pour de pauvres filles, Enfin, 
après plufeurs autres fondations , il mourut le 6 août 
1693 , après trente-fept ans d’épifcopar. Un des plus 
grands chagrins de ce prélat a été de voir à Perigueux 
un de fes neveux , devenu comédien, monter fur le 
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théatre dans la même ville. M. le Boux eut pour fucs 
cefleur dans l'évêché de Périgueux Dantez de Fran- 
cheville. * Mém. manujerus. Gallia Chrifliana de 
MM. de Sainte-Marthe , rome 2, de La nouvelle édition, 
page 1487. 

BOUXIERES-AUX-DAMES , bourg du diocèfe de 
Toul, doyenné & archidiaconé de Port , avec une ab- 
baye fondée l'an 936 par S. Gauzelin, évêque de Toul, 
pour des religieules de l’ordre de S. Benoit. Ces filles 
ont quitté leur régle pour embraflèr l'état de dames 
féculieres de chœur. Élles ont une abbefle, & vivent 
fans aucun engagement dans leur particulier , n’étane 
obligées qu'à chanter au chœur. On ne reçoit parmi 
elles que des filles d’une nobleffe reconnue ; il ya 
quinze prébendes , mais labbeffe en a deux à elle feule; 
l'églife eft defférvie par deux aumôniers, qu’on ap- 
pelle chanoines. S. Gauzelin voulut être enterré dans 
certe abbaye ; les évêques fes fuccellèurs y ont fait de 

rands biens, & ils ont droit de remplir une prébende. 
* Pouillé du diocèfe de Toul, 

BOUZEY , maifon illuftre de l’ancienne chevalerie 
du duché de Lorraine , où la rerre de fon nom & de 
fes armes eft fituce, 

Jean I de Bouzey, feigneur de Bouzey , defcendant 
de Ferri de Bouzey , bailli de la province de Vôge, 
vendir en 1304 la haute-juftice de cette terre au due 
Thiebaut Il, par contrat non exécuté, faute de con- 
fentement de la femme du vendeur , qui étoit de la 
même maifon que lui, & de laquelle fur fu Gerard 
de Bouzey qui échangea en 1338, fes droits dans la 
riviere de Mircourt contre ceux de Farmels de Bouzey 
dans la ville de Racecourt, Ayenerte, veuve de Gerar= 
din de Bouzey , donna en 1317 à l'églife S. Diey ce 
que lui & elle avoient acquété dans la feigneurie de 
Coencourt. Liebaut 1 de Bouzey , vendit en 1344 un 
cheval gris courfier au duc Raoul pour fix jours da 
terres racherables de 6o livres, & tranfigea en 1348 
avec Fautrin I de Bouzey fon frere, fur ce que l’ab= 
baye de Senone leur devoit à caufe de Jobert Déin- 
ville, lequel fut grand oncle maternel de Thiries de 
Bouzey ; qui étoit maître d'hôtel en 1411 de Margue=+ 
rite de Baviere duchefle de Lorraine , & de Jean IE 
de Bouzey , qui eut de Marie de Beaufremont fa fem 
me, feioneur & dame de Bouzey en 1401, 1. Waw= 
trin 11 de Bouzey ; 2. Jean III de Bouzey allié dès 
Van 1402 à Marie de Saint-Germain, qui lui apporta 
en mariage la terre de Saint-Germain , pour laquelle 
il fiten 1403 fes reprifesà Alix de Vaudemont ; 3. Lié. 
aus 1 de Bouzey , mari de Catherine de Thuillieres 
en145ç ; 4. Guillaime de Bouzey, époux de Jeanne 
de Malain en 14733 5. Catherine de Bouzey , veuve 
de Francque de Houecourt, puis femme d’Etienne de 
Changy en 1459. Ces quatre freres étoient tous fei= 
gneurs de Bouzey en 1426 & 1435 avec Henri I de 
Bouzey, & Malekrc de Bouzey, deux autres freres & 
cinq d’eux firent partie des 75 bons loyaux genrilshom= 
mes & vrais fujets du duché de Lorraine , qui promirent 
fur leur honneur, le 13 décembre 1425, au duc Char- 


* les II de reconnoître la princefle Ifabelle fa fille aïnée, 


ducheffe après lui, & trois furent du nombre des 79: 
qui s'aflemblerent le 19 feptembre 1435 , pour pro- 
curer l'élérgiflement du duc René I, prifonnier de 
ouerre du duc de Bourgogne. C'eft de ces différens 
eigneurs que font forries les branches qui fuivent de la 
maifon de Bouzey. 


SEIGNEURS DE SAINT-GERMAIN. 


JzAN IV de Bouzey paffa le 9 mars 1480 une tranf 
action avec Henri de Neuchâtel à l’occafon de la terre 
de Saint-Germain, pour laquelle Marguerite de Bricon, 
veuve de Jean , fit hommage au duc René II le 18 no- 
vembre 1482 au nom de François I de Bouzey leur fils, 
quieut pour femme Benigne de Choifeul qu'il laiffa 
veuve le 10 avril 1519, & pour fœurs 1."Barke de 
Bouzey, époufe de Jacob de Savigny, le 19 Juin 14943 
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2. Catherine de Bouzey inhumée avec René d’Anelure 
fon mari dans l'églife paroifliale d’Etôge, diocèfe de 
Chälons en Champagne , fous un beau maufolée , au 
tour duquel on lit cette infcription : Cy gift meffire 
RENÉ D'ANGLURE , en fon vivant chevalier > Vicomte, 
Seigneur d’Efloges , € de Ferchampenoife, ayant la charge 
& conduite de cent hommes d'armes au Jérvice des rois de 
France en leurs guerres | ant en France qu’en Tralie aux 
batailles de Pandin , Ravenes » Eûte, 6 autres batailles 
€ rencontres ; qui crépaf[a Le Jéxiéme jour d'oétobre 1 529; 
G dame CATHERINE DE BOUZEY fa femme € époufe, 
dame de Givry en Aroongne, iffue & fortie de hauts G& 
puiffans princes meffieurs les comtes de Rodemack 3 laquelle 
srépaÎla le dixième jour de mai L'an x $27; 


SEIGNEURS DE DOMBROT. 


J;AN V de Bouzey, feigneur de Dombrot & de 
Saint-Germain pour un quart, lequel quart a pris de 
lui la dénomination de feigneurie de Bouzey , dite le 
quart de Dombror, fr les 10 novembre 1444, 8 juil 
let 1457 &7 janvier 1471, fes reprifes aux ducs René], 
Jean II & Nicolas, de quatorze fiefs qu'il poffédoir 
rélevans d'eux; il fe jetra au mois d'octobre 147$ avec 
Thicbaut de Bouzey , & Jacques I de Bouzey , dans la 
ville de Toul, par ordre du duc René, pour la dé- 
fendre contre les Bourguigrons , qui menaçoient de 
Vafliéger, & vendit à ce prince le 24 avril 1488 , fes 
droits dans les cerres de l’Aveline ; Duchipaux , de 
Saint-Nicolas de la Croix , de Sarday & de Quebru. 
Il eut de fon mariage avec Borne de Sainr- Loup, 
Jeanne de Bouzey , alliée le 18 février 1475 à Erard 
de Serocourt; & Marguerie de Bouzey , mariée à Jean 


de Lefcut, aïeul de Nicolas de Lefcur, à qui l'empe- 


reur Charles-Quint accorda le 30 mai 1$44 un diplo- 
me de comte du faint empire, en partie à caufe de la 
haute naiffance de ladite Marguerite de Bouzey, & des 
grandes alliances qu’elle lui avoit procurées, dans ces 
termes : Con/fiderantes infuper tuos , Nicolue pz Lescur, 
mmajores jam tum in confpicuis dignitatibus € offciis 
confhtutos , € nominatim avum ruum Joannem px Lxs- 
CUT ex antiquo nobilitatis genere in provincia Andega- 
venff oriundum ; qui tante fuit erga principem ac domi- 
zum fuum Renatum Andesavenfèm Lotharingie & Barri 
ducem fidelicatis | ut ex patria fuz cum centum lanceatis 
profèëlus in Locharingiam pervenerit | ibi que fe fuamque 
Lanceatorum curiam diélo principi obtulerit , ac poflea 
Per uxorem fuam MARGARETAM ex nobili & antiquo 
Senere de BOUZEY ortam cum plurimis familiis origine 
22072 miruS quam mmeritorum praflantià infignibus con- 


» junlus, prediéli principis filium in Aragonicis fècurus 


expeditionibus [ub fignis ejus aded flrenuè militavit, ue 
tandem vulneribus cæfus Barcinonæ vit funétus fueris. 


SEIGNEURS DE MELLAY ET DE DAMBLAIN. 


Craupe I de Bouzey, feigneur de Mellay & de 
Damblain, donna le $ mars 1 $ 27 fon dénombrement 
au duc Antoine de ce qu'il poffédoit dans ces deux 
terres par indivis avec Mames de Bouzey , fon frere : 
il avoit époufé Collorte Waillot, dont il eut Françoif 
de Bouzey , mariée à Charles de Tifc en 1651; & 
Urbaine de Bouzey, femme de Jacquemin Voiriot, 
pere & mere de Pierre & de Claude I Voirior, qui fur- 

rirent du duc Charles III la permiflion de prendre 
Ê nom de Bouzey , fondés fur ce que leur mere qui 
écoit de cette maifon les avoit obligés par fon tefta- 
ment de le porter , ce qui éranc venu à la connoif- 
fance de Thomas de Bouzey, fils de Jear VI de Bouzey 
& de Philberte de Thon, il s'aflocia Craupe 11 &S- 
Mox de Bouzey qui fuivent, pour folliciter auprès de ce 

rince la révocation de cette permiffion ; leur demande 
eur fut accordée par un décret en cette forme. /2 er 
Aotre confeil le préfènt placer ; nous mandons aux y de- 
nommés VOIRIOTZ ; qu'incontinent après La préfenta- 


tions de cefles ; ils ayent à nous envoyer & faire tenir La, | 
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Permifion qu'ils auroient Parcidevant obtenue de nous 
de pouveir s’attribuer Le nom & 14 titre de BOUzZET ; 
& fans y faire faulte > Car ainfe nous plaifl ; expédié à 
Nancy le 11 décembre 1571. Signé CHARLES, & plus 
bas, PELTRE. 


SEIGNEURS DE MoONT-PLONNE. 


JAcQuEs II de Bouzey fit le 23 juin 1 549 fes reprifes 
au duc Charles {II de ce qu'il poffédoit dans les terres 
de Mellay & de Damblain de fon chef, & dans celle 
de Mont_Plonne du chef d'£ve de Stainville fa femme, 
dontil eut 1. Claude II de Bouzey , féparé de biens en 
1602 avec Marie de Naves fon époufe , de laquelle 
naquit François II de Bouzey, qui en donna fon dé- 
nombrement au duc Henri le 27 décembre 161 652. S2 
mon de Bouzey ; 3. Marie de Bouzey , alliée à £dme 
du Parcq. 


SEIGNEURS DE BOUZEY OU DESALF AN. 


Nicoz as de Bouzey, éroit feigneur de Bouzey le 26 
février 1470 avec Vautrin Il, Jean III & Guillaume 
de Bouzey ; il donna le 1 savrilis74un gagnage dans 
cette terre à Jean Sacquenet fon valet , pour récom- 
penfe de fes fervices, & prit alliance avec Didiere de 
Barezey, dontil eut, 1. MENGIN, qui fuit; 2. Fran- 
goife de Bouzey , marie À Jean de Mouftiers ; 3. Bea- 
£rix de Bouzey , alliée à Chriflophe de Hier{y. 

MENc1N de Bouzey, feigneur de Bouzey, fur élevé 
de la main & fous les yeux de Jennon de Salvan, inti- 
me ami de fon pere ; les qualités perfonnelles de Men- 
gin , l'ancienneté, les belles alliances & le grand nom- 
bre de mâles de fa maifon , firent naître à Jennon le 
projet de le marier à Adeline de Salvan {à fille , & 
d'offrir un précipur de 18000 francs, pour que les 
enfans qui viendroient d'eux portaffent le nom & les 
armes dé Salvan , ce qui ayant éré accepté par Mengin 
de Bouzey & par Nicolas de Bouzey fon pere, avec 
d'autant moins de fcrupule , que la maifon de Salvan 
étoit comme la leur de l’ancienne chevalerie, il en fur 
pallé contrat le 30 juin 1496 ; mais à certe condition 
qu'en cas d'extinction des autres branches de la maifon 
de Bouzey , il feroit libre aufdits enfans d’en repren- 
dre le nom & les armes dans ces rermes-: Si doncques 
n'efloit que le rom € Les armes de BOUZEY , Maifon 
dejäits Nicozas & MENGIN, vienne à deffaillir ou 
tomber en quenouille du coflé des autres tronc, efloc & 
branches qui & préfènt portent lefdits noms & armes. 
Mengin de Bouzey fic le 16 feptembre 1530, homma- 
ge au duc Antoine pour la cerre de Bouzey , où il alié- 
na plufieurs héritages les 17 février 1534, 24 fep- 
tembre & 11 octobre 1540 , ranten fon nom qu'au 
nom d’Adeline de Salvan {a femme, qui vivoic encore 
le 14 août 1564, & de laquelle il eut 1. Jean, qui fuit; 
2. Catherine de Bouzey,mariée à Cleriadus de Fontaine à 
3. Françoïfi de Bouzey, relisieufe de fainte Claire à 
Verdun; 4. Jeanne de Bouzey, religieufe du même 
ordre au Neuchâteau. 

JEax VII de Bouzey, feigneur de Bouzey, s'étant 
trouvé dans le cas de la fubftitution ftipulée par le con- 
crat de mariage de Mengin de Bouzey avec Adeline de 
Salvan fes pere & mere , porta le nom de Salvan. Il 
époufa le 28 avril 1547 Antoinerte de Mont-Fleurs, & 
fit le 10 mars 1548 fes reprifes au duc Charles III pour 
la terre de Bouzey, où ladite Anroinetre de Mont- 
Fleurs fa veuve aliéna également plufeurs héritages le 
8 novembre 1555 en qualité de mere & tutrice, & les 
20 feptembre & 9 octobre 1569 , au nom & comme 
fondée de procuration de François, fon fils, qui 
fuir. 

FRANGÇoïrs III de Bouzey , feigneur de Bouzey, à qui 
fon fouverain établit pour curateur Claude-Antoine 
de Baflompierre , porta le nom de Salvan, de même 
que Jean fon pere & par la même raifon. Il affifta à 
l'affémblée des états tenus à Nancy le ro décembre 
1576, enfuire de l'invitation qui lui avoit été faire de 
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s'y trouver paf une ‘ettre-du duc Charles III, en date 
du 25 aoûr précédent : les plaintes qu'il forma à cette 
affemblée contre Prerre & CLAuDE [ Voiriot, dont il 
a été parlé ci-deffus, ufurpateurs de fon nom & de fes 
armes, furent caufe en partie de la commiflion quece 
prince donna à la prieré des états, le 12 feptembre 
1577, aux maréchaux de Lorraine & du Barrois, de 
s'informer exactement des ufurpations qu'on faifoic 
des noms & des armes des maifons de l’ancienne che- 
valerie, & de lui en rendre compte, pour qu'il pûr ÿ 
apporter un reméde convenable. De l'alliance que 
François avoit contractée le 3 août 1567 avec Cathe- 
rine de Tuillieres, vinrent, 1. Jacques IT de Bouzeÿ, 
dit de Salvan, page du même duc Charles II, puis 
cornette dans le régiment de Sirey au fervice de l’'em- 

ereur Rodolphe IT , tué devant Bude en 1602 , après 
avoir donné fs reuves d’une valeur peu commune, 
Se celui au nom duquel il eft porté par le procès-verbal 
de la compilation de la coutume du Bafligny , qu'on 
forma oppoftion à ce que lefdits Pierre & Claude I 
Voiriot y fuffent inferits fous le nom de Bouzey ; 
2. OBRISTOPHE , qui fuit. 

Curisrorne I de Bouzey, feigneur de Bouzey, pott4 

encore le nom de Salvan , de même que FRANÇoIs fon 

ere & JEAN fonaïeul, & toujours par la même rai- 
fon : il fut chambellan & confeiller d’érat des ducs 
Henri & Charles IV. Le premier de ces deux fouve- 
sains lui donna avis le 24 mai 1621, du mariage de 
la princeffe Nicole fa fille, fur lequelil l'avoit confulté; 
le fecond lui fit part le 15 octobre 1624, de fon avé- 
nement aux duchés de Lorraine & de Bar, & voulut 
Javoir auprès de fa perfonne lorfqu'il fit fon entrée 
folemnelle à Nancy. Chriftophe fit aétionner en 1610 
pardevant les maréchaux de Lorraine Pompé Voiriot, 
pere de Charles Voirior, & en 1611 Annibal, Jofué; 
Scipion , Céfar & Claude II Voiriot , lefquels , à l’imi- 
rations de Pierre & de Claude I Voiriot , mettoient 
tout en œuvre pour s'approprier le nom de Bouzey. Il 
fut un des feize gentilshommes de l’ancienne cheva- 
lerie que la un de Lénoncourt pria en 1612 de 
décider fi la fatisfaétion qu’on venoit de lui accorder 
de certains difcours qu'on avoit tenus d’elle étoit fuf- 
fifane, & l'un de ceux qui furent députés pour tenir 
alternativement les aflifes des provinces de Nancy & 
de Vôge depuis 1606 jufqu'en 1631, que le duc Fran- 
çois IL le nomma par patentes du 7 , publiées le 28 no- 
Yembre de cetre derniere année pour préfider aux af 
fifes de la province de Vôge : il fit fon teftamenr le 16, 
& moururle 13 feptembre 1638, laiffant d’Yo/ande 
de Jainville, qu'il avoit époufée Le 6 novembre 1600, 
x. François-Gafpard 1 de Bouzey , dit de Salvan , mort 
non marié; 2 HENRt, qui fuir. 

Henri II de Bouzey , feigneur de Bouzey, étant 
refté le feul mâle de fa maifon, ceffa de porter le nom 
de Salvan , en exécution de la claufe rapportée du 
contrat de mariage de Mengin de Bouzey avec Ade- 
line de Salvan, fes trifaïeux; 1l prit féance aux afifes 
de Nancy pendant les années 1618, 1619 & 16:20, 
& préfida à celles de la province de Vôge en 1625. 
Son zèle pour fa patrie dans le remps de la guerre dont 
la Lorraine fut affligée fous le regne du duc Charles 
IV, lui fit lever soo hommes d'infanterie, à la rère 
defquels il combattit avec tant de fermeté , que les 
ennemis défefpérés de ne pouvoir fe venger de Fa bra- 
voure fur fa perfonne 7 ete de le faire fur le chi- 
teau de Bouzey, qu'ils abandonnerent au pillage du 
foldat , en ruinerent une partie jufqu'aux fondemens, 
& mirent le feu dans l’autre le 9 mars 1639. Il avoit 
époufé le 24 novembre 1629 Anne de Condé de Cle- 
vant, dont ileut, 1. Joserm, qui fuit; 2. Charles- 
Chrétien, & 3. Antoine] de Bouzey, morts garçons; 
4. Marie-Louife de Bouzey , reçue fille-d'honneur d'An- 
ne d'Autriche, reine de France , le 12 janvier 1657, 
enfuite femme de Jo/ëpk de Maujon. 

Josxrn de Bouzey , feigneur de Bouzéy , époufa en 
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premieres nôces Marguerite - Angélique de Condé de 
Clevant le 8 novembre 1660, & en fecondes noces 
Françoifè-Thérefe de Franquemont le 22 avril 1672. 
De la premiere alliance eft venue Marguerite-Antoi. 
nette de Bouzey , mariée le 3 janvier 1686 à Melchior 
de Ligniville, maréchal de Lorraine & du Barrois , & 
de la feconde alliance font fortis, r. Nicocas-Josepn, 
quifuit; 2. Anne de Bouzey, religieufe de la congré- 
gation à Nancy; 3. Charles-Gabriel de Bouzey, mort 
chanoine de Saint-Diey ; 4 Antoine II de Bouzey, 
mort non marié; $. Henri- Gafpard de Bouzey, ca- 
pucin; 6-François-Gafpard1I de Bouzeÿ , page du due 
Léopold1 , puiscornette dans le régiment x prince 
Jofeph de Lorraine au fervice de l'empereur Léopold F. 
11 enleva un érendard aux ennemis à l'affaire de Sa- 
luffes, & fut tué devanr Turin en 1706 à l’âge de 20 
ans; 7. Marguerite-Theref de Bouzey , religieufe de la 
Vifitation à Pont-à-Mouflon ; 8. Jean-Claude de 
Bouzey , nommé pat le pape Benoît XIIL l’un de fes 
prélats domeftiques le 9 octobre 1726, & reçu le len- 
demain au nombre des prélats référendaires des figna- 
tures de grace & de juftice de la cour de Rome , 
énfuite premier aumônier & confeiller d’érat du due 
Léopoldl , confeiller-prélarau parlement de Lorraine, } 
grand-doyen de l’églife primatiale de Nancy, & abbé 
commiendataire de l’abbaye de Belchamp. 

NicouAs-Joserx de Bouzey , feigneur de Bouzey & 
de Dombrot , maréchal de Lorraine & du Barrois, & 
auparavant chambellan, confeiller d'état & lieutenant- 
commandant une compagnie des chevaux-légers de la 
garde du duc Léopold I, a époufé en premieres noces 
Barbe-Françoife le Begue, & en fecondes noces Zouife 
de Mauleon , chanoinelle de Poulfay ; fes enfans font, 
1. Chriflophe IL de Bouzey , fucceflivement chambellan 
du duc Léopold, & du roi de Pologne Staniflas I. IL 
a fervi comme volontaire pendant la derniere guerre 
avec le prince Jacques-Henri de Lorraine, connu fous 
le nom de prince de Lixin , fon coufin iflu-de-germain, 
à caufe de Marguerite deBeauvau, femme de ce prince, 
fille de Marguerite de Ligniville & de Marc de Beauvau 
de Craon, prince du fait em ire, chevalier de la 
toifon d’or, grand d’Efpagne pr la premiére clafle, 
&cc. & perire-fille de Marguerite-Antoinette de Bouzey. 
Ilareprisle fervice dès le commencement de la guerre 
de 1740; il éroit aide-de-camp du maréchal de Beflifle 
au fige de Prague en 1742 , & du maréchal de Noail- 
les à l'affäire d'Etringhen en 1743 ; 2. Léopold-Cle- 
ment de Bouzey , page du duc François III, grand duc 
de Tofcane, enfuire lieutenant de grenädiers dans le 
régiment du prince Charles de Lorraine au fervice de 
l'empereur Charles VI. Il fe trouva aux combats de 
Cornia, Meadia & Kroska, dans la derniere guerre ® 
contre les Turcs, reçut un coup de feu au dernier, & 
mourut de la pelte en Hongrie le 13 mai 1740, à l'âge 
de 24 ans, dans le remps qu'il venoit d’être nommé 
capitaine de la compagnie dont il éroit lieutenant; 
3. Gabrielle & 4. Anne-Dorothée de Bouzey , toutes les 
deux filles-d'honneur d'Elizaberh-Charlotre de Bour- 
bon-Orléans , ducheffe de Lorraine ; 5: Marie-Therefe 
de Bouzey. 

La maifon de Bouzey porte d’or au lion de fable ; la 
terre de Bouzey porte les mêmes armes. Cette terre 
étant fortie de la maifon de Bouzey pour la moitié, 
& la terre de Dombror y érant rentrée pour la rotalité, 
le duc Léopold I fupprima & rétablit dans l’inftant 
les noms de Bouzey & de Dombrot, donna le nom de 
Dombrot à la rerre nommée jufque-là Bouzey, &c le 
nom de Bouzey avec fes armes à la terre appellée au- 

aravant Dombrot , laquelle nouvelle verre de Bouzeÿ 
ilérigeaen comté & prévôté, 8 permit de la fubftituer à 
perpétuité, par lettres parentes données en forme d'édir, 
le 20 janvier 1715, dans lefquellesil voulut qu'on infé- 
rât la filiation de la branche de la maifon de Bouzey ; 
dite de Salvan , dont il avoit fair examiner précédem- 


ment les titres juftificatifs. L'incenrion de ce prince en 
cela, 
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cela, fut d'ôter aux defcendans de la maifon de Bouzey 
le défagrément d'avoir des comperfonniers étrangers 
dans la terre de leur nom, & de rendre notoire la 
raifon pour laquelle trois de leurs ancêtres furent obli- 
gés de porter le rom de Salvan : ce qui n'ayant pas 
empèché de mettre immédiarement après fa mort l’e- 
xiltence de la maifon de Bouzey en problème , le ma- 
réchal de Bouzey & le prélar de Bouzey préfenterent 
auflitôt requête à S. A. R. le duc François III fon fils 
© & fon fuccefleur , par laquelle ils demanderent de vé- 
rifier la généalogie de leur maifon telle qu'on vient de 
la donner, pardevant fon confeil d'état, contradiétoi- 
rement avec le procureur général dgs-chambres des 
comptes , ce qui leur fur accordé par arrêt du 24 juillet 
17323 en conféquence de quoi, fecond arrêt incervint 
le. 19 août de la mème année, par lequel il a été pro- 
noncé d’une façon non équivoque fur l'ancienneté , 
l'illuftration , l'exifténce & la filiation de la maifon de 
Bouzey dans les termes fuivans : Son alteffe royale a 
donné aîke aufdits de BOUZEY de la produëlion par eux 
faire des titres juflificatifs de leur généalogie , déclare en 
confèquence que par lefdits titres produits , ils ont plei- 
nement jufhifié que MENGIN de BOUZEY , marié à 
Adeline de S'alvan en quatorze cent quatre-vingt-fèige du- 
quel ils défendent, & pere avec elle de JEAN de Bou- 
<ey » dit de Salvan, étoit fils de NicOLAS de Bouxey, 
lequel étoit iffu de l'ancienne maifon de BOUZEY , déja 
connue en treixe cent quatre , fous le nom de JEH AN de 
Bouzey , écuyer ; ordonne en conféquence que tous nobi- 
liaires à ce contraires demeureront fupprimés à cet égard , 
& qu'il fèra fait annotation du préfent arrët à la marge 
du regijtre dreffè par Didier Richier , contenant la recher- 
che de la nobleffe , l’annotation faite par ledit Richier en 
ce qui concerne la maifon de BOUZE£Y , fe trouvant 
contraire à la vérité & aux preuves réfultantes des titres 
produits ; ordonne pareillement que la lettre anonyme 
adreffée au fieur de Renmel , confeiller € fécrétaire d'état, 
contenant des faits calomnieux contre la maifon de Bou- 
ZEY , demeurera fupprimée , avec défenfès à toutes per- 
fonnes d'écrire contre l'honneur & la réputation des fa- 
milles à peine d'être procédé contr'eux , ainft qu'au cas 
appartiendra , a permis aufdits de BoUzEr de faire en- 
regiftrer Le préfent arrêt , tant à la cour fouveraine , cham- 
bres des comptes | qu’autres tribunaux où befoin fera, & 
de Le faire imprimer € afficher par tout où ils aviferont 
bon étre. Fait € jugé audit confeil tenu à Luneville, fon 
alreff royale madame régente ÿ étant, le dix-neuvième 
août mil fèpt cent trente-deux. Par fon alteffè royale. 
Signé, Porror, avec paraphe, & fcellé en placard. Cet 
arrèt, dont l’annotation fut faite fur Le regiftre de Ri- 
chier le 28 du mème mois d'août 1732, en préfence 
du maître des requêtes en tour qui l’a fignée , a été re- 
giftré en la cour fouveraine de Lorraine & Barrois, 
en la chambre des comptes de Lorraine, & en la cham- 
bre des comptes de Bar, par arrêts de ces trois tribu- 
naux fouverains, rendus les 30 juin, 6 & 31 juillet 
1733 , fur les conclufions des procureurs genéraux. 
* Mémoires communiqués. 
‘BOUZOLS ( marquis de) cherchez MONTAIGU 
Guerin). , 

BOUZONIÉ ( Jean) jéfuite, étoit de Bourdeaux. Il 
entra chez les jéfuires en 1663 , à l’âge de dix-feprans, 
& y fit dans la fuite fes quatre vœux. Il fur appliqué 
durant plufeurs années à enfeigner la grammaire, la 
rhétorique & la philofophie. IL exerça depuis le mi- 
niftere de la prédication, qu'il fut obligé d'abandonner 
par l'accident qui lui arriva. Il perdit rotalement la 
vue , & toute faculté d'agir en public, & il demeura 
dans cerétar, qu'il fouffrit avec patience & réfigna- 
tion , jufqu'à fa mort arrivée à Poitiers le 30 octobre 
1726. Ses ouvrages font: 1. Primitie mufarum férenif- 
fimo delphino oblate ; à Bourdeaux, 1663. L'auteur 
n'éroit pas encore entré chez lesjéfuites, lorfqu'il donna 
ces poëlies. 2. Hymnitres fanéli Thome de Villanova , 
1670. Ces trois hymnes font dans Le bréviaire des re- 
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ligieux Auguftins. 3. Carmina extemporanea de variis 
argumentis 3 à Bourdeaux, 1672. 4. Cantiques Jur La 
naiffance de notre Seigneur Jefus-Chrift ; à Poitiers. $ 
Douxe preuves pour la conception immaculée de la fainte 
Vierge ; à Poitiers. 6. Oraifon funébre de Marie-Therefè 
d'Autriche, reine de France ; à Poitiers, 1686. 7. Por- 
trait de Louis le Grand, roi de France : à Bourdeaux , 
1686 , in-4°. 8. Maufolée de M. Jean de Gouroue , pré- 
Jident au parlement de Bourdeaux ; à Bourdeaux. CA 
Science de la mort des Saints ; à Poitiers, 1692. 10. 
Entretien de Théotime & de Philotee , Jur la dévotion ax 
Jacré cœur de Jefus ; à Poitiers, 1697. 11. Hifloire de 
Pordre des religieufes filles de Notre-Dame ; à Poitiers, 
1697 ,in-4° , deux romes. On trouve auili cer ouvrage 
avec la dare de 17003 mais ce n’eft peut-être qu'un 
changement de frontifpice. * Extrait de quelques ré- 
moires manufcrits communiqués par le P. Oudin, jé- 
fuite. 

BOXBERG, petire ville, avec un château, eft capi- 
tale d’un petit bailliage du palatinat du Rhin, enclavé 
dans la Franconie , entre les cerres des chevaliers Teu- 
tons, & celles de Mayence, à douze lieues d'Heidel- 
berg, vers le levant. * Mari, difion. 

BOKHORN (Marc-Zuerius) naquit à Berg-op Zoom 
en Brabant le 25 feptembre 1612, de Jacques Zuerius, 
qui y éroit mimitre , & d'Anne Boxhorn. Celle-ci étroit 
fille de Henri Boxhorn , qui fe difoit defcendu d’une 
famille noble de ce nom dansle Brabant, & qui après 
avoir été licencié en théologie de la faculté de Lou- 
vain, doyen de Tillemont, & inquifiteur , quitta la 
religion de fes peres, fut miniftre de la relision pré- 
rendue réformée au pays de Cléves, puis à Woërden 
& à Breda, d'oùilfortiten 1625 ; & fe retira à Leyde, 
pour s’y appliquer à l'éducation de Afarc Zuerius, fon 
petit-fils, doncle pere éroit mort en 1618, & auquel, 
comme il m'avoit point d’enfans, il fit prendre fon fur- 
nom. Cet Henri Boxhorn avoit compofé quelques li- 
vres de controverfe, & avoir eu pour antagonifte Henri 
Cuyck , évèque de Ruremonde, qui en 1696 , prenant 
les voies de la douceur, lui avoit écrit une lettre, in- 
titulée : Epiflola parenetica , pour l'exhorter à revenir 
au giron de l'églife. Certe lettre produifit entre ces 
deux hommes une difpute de religion, pour laquelle 
il y eut des écrits de part & d'autre. Quant à Marc 
Boxhorn, il fit tant de progrès dans les belles lettres, 
qu’en 1629 n'ayant encore que 17 ans, il publia d’aflez 
bonnes poëfies fur la prife de Bofleduc , & fur d’autres 
victoires remportées par les Hollandois. Deux ans après 
il donna une édition de Suerone avec des notes; ce qui 
porta les profeffeurs de Leyde à lui confeiller de de- 
mander l'emploi de profeffeur en langue grecque , qui 
éroit vacant. L'année fuivante 163 2 il donna au public, 
Theatrum urbium Hollandie ; feriptores hifloriæ augufle, 
cum notis ; poètæ fatyrici minores , Cum commentaris ? 
& Plinii panegyricus. Ces éditions lui donnerent tant 
de réputation, qu'il fut fait la même année profeffeur 
en éloquence à Leyde. Trois ans après le chancelier 
Oxenftiern érant venu en Hollande , comme ambaffa- 
deur de la reine Chriftine de Suéde, il propofa des 
avantages confidérables à Boxhorn , au nom de certe 
princefle pour l'attirer auprès d’elle. Boxhorn le remer- 
cia, & quelque temps après il Fur fait profeffeur de 
politique & d’hiftoire à la place de Daniel Heinfius. IL 
eur quelques démèlés de littérature avec Saumaife ; ce 
qui produifit quelques écrits. Il fit des zotes fur Juftin, 
fur Tacire , fur les épîtres de Pline ; un commentaire 
fur la vie d'Agricola, qui parut en 1642, & qu'il dé- 
fendit peu de remps après contre les attaques d’un ano- 
nyme. il fit imprimer en flamand l'an 1644 les annales 
de Zelande ; & celles de Hollande en 1650, les unes 
&c les autres avec beaucoup d’additions, & en meilleur 
ordre; il donna auf l'Aiffoire du fiége de Breda , quel- 
ques autres ouvrages de politique, dont un eft l’'apo- 
logie de la navigation des Hollandois ; un autre en 
faveur de Charles IL, roi d'Angleterre , fuoitif de fes 
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érars, Difquifitiones politicæ ; un traité far l'invention 
de l'imprimerte , dont il attribue la gloire à la ville de 
Harlem, & non à celle de Mayence, commeil l'avoiteru 
autrefois. Il travailla fur les origines gauloifès , & fur 
celles des Scyches. On eftime fon hiffoire facrée & pro- 
fane , qui sérend depuis la naiffance de Jefus-Chrift 
jufqu’à l’année 1650, & qui n'eft pourtant qu'un vo- 
lume 7-4°, On auroit eu encore un plus grand nom- 
bre d'ouvrages de fa compoñirion, s'il ne fût mortaprès 
une longue maladie le 3 d’oétobre 1653 , âgé feule- 
ment de 41 ans. Ses /etsres , fes poëfies latines & grec- 
ques furent imprimées après fa mort. * Bayle , dif, 
cri. 

BOXTEHUDE , Buxtehude , petite ville du cercle 
de la balle Saxe, eft dans le duché de Bremen, fur la 
riviere d'Eft, près de fon embouchure dans l'Elbe , en- 
tre la ville de Hambourg & celle de Bremerfurde , à 
quatre lieues de la premiere, & à fept ou huit de la 
derniere. Le duc de Zell prit Boxtehude aux Suédois 
l'an 1676, & il la leur rendit l'an 1679. * Mai, diét. 

BOYC ( Henri ) natif du diocèfe de Saint-Paul de 
Léon en Bretagne, qui Horiffoit vers l'an 1390, favoit 
la jurifprudence civile & canonique, la théologie & 
Les belles lettres, &c. & s'acquir beaucoup de réputa- 
tion par fes ouvrages; favoir , Super decretalibus , lib. F. 
Super VI decretalium , lib. I. Super Clement. &c.* Tri- 
themius , de féripr. ecclef. 

BOYER (Philibert) né à Parray dans le Charollois , 
étoit procureur au pat lement de Paris. Il vivoit dans 
le feiziéme fiécle ; & la Croix du Maine, dans fa bi- 
bliothéque françoife , lui donne les ouvrages fuivans : 
Inftruétion pour le fair des finances , imprimée à Paris, 
en 1581, & augmentée , à Paris, en 1583. Pratique 
civile & criminelle en trois livres , contenant une infinité 
d'arréts , à Paris, 1 483. Le lyle de la cour & juffice des 
requêtes du palais & pratique uhiverfèlle ; fait, dreffé & 
divifé en quatre livres, à Tours, 1594, 2-12. L'épi- 
tre dédicatoire à M. de la Guefle, procureur général, 
eft du 26 octobre 1585. On ne dit rien de plus de cet 
écrivain dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne. 

BOYER (Claude ) natif d'Albi, l'un des quarante de 
l'académie françoife , où il fut reçu en 1666, eft auteur 
de plufeurs piéces de théâtre , où il paroït beaucoup 
de Le & d’efprit. Ce feu l'accompagna jufqu’à fa mort, 
arrivée le 22 juillet 1698, à l’âge de 80 ans. Il étoit 
eccléfialtique. Nous avons de lui vingt-deux piéces de 
théâtre, entr'aurres Judith & Jephté, wagédies faintes, 
qui lui ont attiré beaucoup de louanges. 11 à donné 
auffi un recueil de poëfies chrétiennes, imprimé i7-8°, 
à Paris en 169$ , & des poëfies diverfes en feuilles vo- 
lantes, & dans les recueils de fon temps. * Foyez M. 
l'abbé d'Olivet, dans fa continuat. de l'hiff. de l’acad. 
franç. & M. Tiron du Tillet, parn. franç. in-folio. 

BOYER (Jean-Baprifte ) feigneur d’Aguilles, Sainte- 
Foy, Argens & Taradel, confeiller au parlement de 
Provence, éroit fils de Vincent Boyer, feigneur d’A- 
guilles & de Sainre-Foy, confeiller au même parle- 
ment, petit - fils de J£AN-Barrisre Boyer, feipneur 
d’Aguilles , conféiller & doyen du même parlemenr, 
lequel évoit fils de Vincens Boyer, feigneur d’Aguilles, 
aufli confeiller au mème parlement dans le feiziéme 
fiécle. Jean-Baptiite, mort doyen des confeillers de ce 

arlement én 1637, éroit beau -frere de François de 

falherbe , célébre poîte : ils avoient époufé les deux 
fœurs; & l'on garde dans la famille de mellieuts Boyer 
un beau portrait de ce poëte peint en 1613, par Finfo- 
nius, peintre Flamand, peu connu hors de la Provence, 
où il avoit établi fon féjour ; mais qui cependant a fair, 
dit-on, des portraits qui peuvent aller de pair avec 
ceux de Vandyck. Les livres & les manufcrits du même 
Francois de Malherbe ont auf pafté à titre d’héritage 
dans la même famille. Jean-Barrisre Boyer, dont il 
s'agicici, fuc un magiftrar diftingué par les connoiffan- 
ces que les fonions de fa charge exigeoïent , & par 
Tufage qu'il Gt de ces connoiffances ; ce fut aufli un 
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illuftre amateur des beaux arts, & un bon artifte lui- 
même. Il étoir né avec de l’arcrait pour la peinture ; 
mais cette inclination naturelle fe changea en peu de 
temps en une paflion , dont il ne put réprimer l'ardeur, 
lorfqu'ayant fait le voyage d'Italie, la vue des merveil- 
les qu'on rencontre dans ce pays, & la fréquentation 
des habiles gens qu'il y connut, eurent achevé de for- 
tifier fon gout , 8c multiplié fes connoiflances. Il ne fe 
contenta pas cependant de voir & d'admirer , il vou- 
lur, en quicrant l'Italie, fe faire un fonds qui pût en 
quelque façon le dédommager de ce dont il ne lui fe- 
roit plus libre de jouir. Il recueillit quantité de ta- 
bleaux, il acheta des étrangers, des deflins , des fcul- 
ptures ; il les apporta à Aix, & s'en fit le refte de fa 
vie un amufement qui ne déroba rien aux devoirs de 
fa charge. Méditant dans fes momens de loifir fur Les 
morceaux finguliers qu'il avoit raffemblés, & proficant 
des leçons des perfonnes de l'art, & en particulier des 
lumieres du célébre M. Puget, non-feulement il fe vit 
en état de porter un jugement fain fur les ouvrages, 
il put encore, la plume, le pinceau & le burin à la 
main, en produire lui:mème, que des gens confom- 
més dans l’art n’auroient pas eu honte: d'avouer. Ce 
fut pour lors que faifant travailler fous fa direction 
de jeunes peintres & de jeunes fculpteurs en qui il 
reconnoifloic d’heureufes difpofitions , il entreprit de 
bârir & de décorer un des plus magnifiques hôrels qui 
foient à Aix. Les cableaux dont il Pavoir enrichi y ar- 
tiroient continuellement les étrangers, & rous les ama- 
teurs de ces fortes d'ouvrages ; & comme fon cabiner 
augmentoir tous les jours en réputation, il crut devoir 
le faire graver , pour le communiquer à un plus grand 
nombre de perfonnes, & le rendre encore plus célébre. 
Il fic donc venir à Aix à fes dépens Jacques Cœlemans, 
graveur d'Anvers, élévé de Corneille Vermeulen , &c 
qui dans un âge peu avancé, s’étoic déja fait un nom. 
Sa maniere de graver cenoit beaucoup de celle de fon 
maître. Elle n’avoit pas route la pureté de certains bu- 
rins; mais elle éroit fondue, & propre à faire de 
l'effer, furtout lorfque les tableaux qu’elle avoit à ren- 
dre éroient bien colorés, ou entendus de clair-obfcur. 
M. d’Aguilles conduifit Cœlemans, & ne contribua 
pas peu à améliorer fontravail, du moins pour la par- 
tie de l'inelligence ; & voulant prendre part lui-même 
à un ouvrage qui lui appartenoit par tant de titres, il 
y inféra quelques planches entierement gravées de fa 
main. Dix ou douze années s’écoulerent avant que le 
recueil que préparoit M. d’Aguilles für en état de voir 
le jour ; & iln'y en avoit encore que cent planches 
gravées , lorfque M. Pirron de Tournefort en parla en 
1700, dans la relation de fon voyage au levant , où 
il dit: » Etant arrivés à Aix, nous allâmes faluer M. 
» Boyer d'Aguilles, confeiller au parlement, 8 nous fü- 
» mes bien moins touchés de fes tableaux, quelque ra- 
» res qu'ils foient, que nous ne le fümes de {on mérite. 
» Ce Lan magiftrat n’excelle pas feulement dans la 
» connoiflance de l'antiquité , 1l a naturellement ce 
» gout exquis du deflin, qui rend fi recommandables 
» Les grands hommes en ce genre. Il a fair graver fon 
» cabinet en cent grandes planches, de les origi- 
» naux de Raphaël , d'André del Sarro, du Titien, de 
» Michel Ange de Caravage , de Paul Véronèfe, du 
» Corrège , du Carrache, du Tinrorer, du Guide, du 
» Pouflin, de Bourdon, de le Sueur, de Puget, du 
» Valentin, de Rubens, de Vandyck, & d’autres pein- 
» tres fameux. Ce magiftrat me permettra-t-il dedire, 
» qu'il a gravé lui-même quelques-unes de ces plan- 
» ches; queles frontifpices des deux volumes qui com- 
» pofent ce recueil fonc de fon invention; qu'il a con- 
» duit les “lg pour la fidélité des contours, & 
» pour la force des expreffions ? » Ce recueil ne fut 
achevé qu'en 1709, l'année même de la mort de M. 
Boyer. On l’a publié en 1745 en deux grands volumes 
in-fol. compolés de cent dix-huir planches, dont plu- 
fieurs occupent la feuille entiere. Le premier volume 
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contient les écolesitalienne & Hamande, en cinquante- 
huit planches, & le fecond l'école de France en foi- 
xante planches. Le tout eft précédé de l'éloge de M. 
Boyer d’Aguilles, tel, à peu près, qu’on vient de le 
lire, d’une defcriprion imprimée de chaque tableau, 
& de quelques réexions us lefquelles on trace en 
peu de mots le caraétère de ceux qui les ont peints. 
Cer éloge , cette defcriprion, ces réflexions font de 
Pierre-)Jean Marietre, imprimeur & libraire à Paris, 
qui a déja fait connoître plufieurs fois fon gout en ce 
genre & fes grandes connoillances fur certe matiere, 
11 a fixé dans les defcriprions par des dates fures, le 
temps où les peintres dont il y eft queftion , ont vécu. 

BOYER ( Abel) éroitné à Caftres. Aprèsavoir com- 
mencé fes études à Puy-Laurens, il fortit de France à 
l'occafon de la révocation de l'édit de Nantes, & alla 
à Genève, où il continua fes études qu'il acheva à 
Franeker. Il fe retira en Angleterre en 1689, & il ap- 
prit fi bien la langue angloife, qu'il la poffédoit mieux 
que beaucoup de naturels du pays, même crès-habiles: 
c'eft ce qui fait que l’on recherche fon dictionnaire 
anglois & françois , dont il y a eu plufeurs éditions 
in-4°. & un abrégé 17-89, & fa grammaire angloife , 
qui a aufhi été imprimée plufeurs fois. Il s’eft fair en- 
core plus connoïtre par fon ouvrage intitulé , l’éat po- 
Litique. C'eft un ouvrage qui embrafle tous les états de 
l'Europe ; qu'il publia tous les mois depuis le mois de 
janvier 1710, jufqu'à celui de novembre 1729. Il y 
a des piéces très-curieufes qu’on chercheroit inutile- 
ment ailleurs. Ses autres ouvrages font, l’hifloire du 
règne du roi Guillaume , en anglois, en trois volumes, 
dont la feconde édition eft de 1703. Les annales de la 
reine Anne , commençant en 1702, contenant 11 vol. 
n-8°. Caton , tragédie angloife de M. Addiffon, tra- 
duite en françois, 1713. Les plans des plus confidéra- 
bles villes fortifiées de l'Europe » avec une deftriprion géo 
graphique , & Ll'hifloire des fiéges qu’elles ont foutenn de- 
puis cent deux ans , in-4*. 1701. Un recueil dé tres 
en françois & en anglois : l'ingénieux compagnon , en 
ces deux langues : l’As/foire de toutes les accufations juf- 
qu'a celle de milord d'Oxford : traduétion de Telemaque 
en anglois, 2 vol. 2-12, conjointement avec le doc- 
teur Atrerbury, évèque de Rochefter. Il y en a eu douze 
éditions. L’hifloire du regne dei la reine Anne, 1722, 
in-fol. Le grand théâtre d'honneur & de nobleffe, dédié 
au prince de Galles, 1729, 27-4°, M. Boyer eft mort 
à Chelfey le 16 novembre 1729, âgé d'environ 6$ ans. 
IL n’y avoit que quelques heures qu'il avoit ceflé d’e- 
crire lorfqu'il expira ; car quoiqu'il ne fût pas ennemi 
des plaifirs, il étoit encore plus ami du travail, & il 
le fupportoit long-cemps fans fe lafer. * Voyez la bi- 
bliothéque raifonnée des favans de l'Europe, tome 2, 
partie 2. Bayle , Lettres , tome 1 , page 310 , de l'édir. 
de M. Defmaifeaux. Ofërv. fur les écrits modernes , 
tom. V, p. 36 & Juiv. 

BOYER , cherchez BUYER. 

BOYLE (Robert) célébre écrivain du dernier fiécle 
(le XVII.) La famille des Boyles eft très -ancienne. 
Leur nom avant Guillaume le Conquéranr étoit Binville, 
&ilen eft parlé fous ce nom dès le regne d'Edouârd 
le Confeffeur. Mais il ne s’agit ici que de Roperr Boyle. 
Son pere fe tranfporta en Irlande, où par fon favoir 
& fon inrégrité il acquit de grands biens & des hon- 
neurs confidérables, Il y fut comte de Corken 1621, 
& grand tréforier en 1634. De la fille du chevalier 
Geoffroi Fanton , fa femme , il eut quinze enfans, fept 

arcons & huit filles. Robers éroir le plus jeune des 

Is: il naquit le 25 janvier 1627, à Lifmore dans la 
| province de Mounfter en Irlande ; & dès qu'il fut ca- 
| pable d’inftruétion > fon pere lui fit apprendre le fran- 
 çois &c le latin. A l'âge de 8 ans il fut envoyé à l’école 
d'Earon près de Wind£or, & il y demeura quatre ans. 
Son pere ayant acquis la rerre de Sralbridge dans le 
comté de Dorfer, le retira du collége, & le confia 
: aux-foins d’un homme qui avoit de grands talens, nom- 
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mé Marcombes , avec qui, & accompagné de l’un de 
fes freres, il alla à Genève au commencement de 1639. 
Robert y fit quelques cours de rhétorique & de logi. 
que, & commença de s'y livrer aux mathématiques. 
Il quitta Genève en 1641, pour voyager en Italie. I 
revint enfuite à Marfeille , puis à Genève où il demeura 
encore deux ans, & enfin retourna dans fa patrie en 
1644æSon pere éroit mort l’année précédente, Il pañla 
quelques jours à Londres chez fa fœur la vicomreile 
de Ranelagh, & 1l fur affocié à une affemblée de fa- 
vans qui s'attachoient alors à Londres à la philofophie 
expérimentale. M. Boyle parle de certe foctété dans fes 
lettres, fous le nom de co/lége invifible ou philofophique. 
Plufieurs des membres ayant quitté Londres en 1649, 
la fociéré fe divifa en deux corps, dont l’un continua 
de s’affembler à Londres, l’autre tint fes aflemblées à 
Oxford. C’eft-là la premiere origine de la fociéré 
royale. M. Boyle commença à s’a pliquer à la chymie 
en 1647. En 1654 il alla s'établir à Oxford, où il 
forma une fociéré avec MM. Wilkins, Wallis, & au- 
tres. Vers ce remps-h il inventa fa pompe pneuma- 
tique , qui fur perfectionnée par M. Hooke , qu'il s’é- 
toit aflocié pour fes opérations chymiques. En 1659 
on forma une fociété deftince à la propagation de l'é- 
vangile dans la nouvelle Anglererre. M. Boyle en fuc 
déclaré préfident ; mais il réfigna ce pofte en 1689. 
L’établiffement, de la fociété royale de Londres faiten 
1663, eft dû aufli principalement au crédit de M. 
Boyle, qui en fut.un des premiers confeillers, & un 
dés plus utiles membres. On voulut l’en faire préfidenr 
en 1680, mais il ne jugea pas à propos d'accepter cet 
honneur. Le 8 d'août 1665 , il fe fic recevoir docteur 
en médecine à Oxford. Il quitta certe derniere ville en 
1668 , fe retira à Londres chez fa fœur, & y pafla le 
refte de fa vie. Il mourut le 30 décembre 1691, à l'âge 
de foixante-cinq ans. M. Boyle a laiffé par fon tefta- 
ment un fonds confidérable pour un certain nombre 
de fermons qu’on doit faire toutes les années fur la 
vérité de la religion chrétienne en général, fans en- 
trer dans les difputes qui féparenr les chrétiens les uns 
desautres. Il avoit tant de zèle pour la propagation de 
la religion, qu'il ft imprimer à fes dépens en langue 
malaife le nouveau teftament , & l’envoya dans les In- 
des. Il recompenfa libéralement celui qui traduifit en 
arabe le livre de /4 vérité de La religion chrétienne de 
Grotius , qu'il ft imprimer à fes dépens, & l'envoya 
dans les lieux où l’on parle cette langue. Il avoit aufli 
réfolu de faire imprimer le nouveau teftament en lan- 
gue-turque ; mais la compagnie croyant que ces frais 
la regardoient , voulut qu'il n'y contribuâr que fa por- 
tion. Il donna fept cens livres fterling pour limpreffion 
de la bible en irlandois, qu'il ordonna de diftribuer en 
Irlande. 11 contribua aufli libéralement pour l'impref- 
fion de la bible à l’ufage des montagnards d’Ecofle, 11 
donna durant fa vie trois, cens livres fterling par an 
pour la propagation de la religion chrétienne en Amé- 
rique, & cent à la compagnie des Indes orientales, 
pour être employées aux mêmes ufages dans ces Indes, 
y deftinant une fomme beaucoup plus groffe, quand 
l'exécution de ce deffein feroit commencée. Il étudioit 
avec foin tout ce qui avoit pu affoiblir l’efficace du 
chriftianifme , & en empêcher les progrès : il haïfloit 
mortellement tout ce qui tendoit au renverfement de 
la morale & de lacharité, & ne pouvoit fouffrit les 
violences & les perfécurions pour caufe de religion. 
Il demeura toujours attaché à Léglife anglicane. Mais 
il avoit de la tolérance pour les non - conformiltes, &c 
les affiftoit dans leurs befoins. Ilne s’engagea dans au- 
cun parti, & ne fe déclara ennemi d'aucun. On le fol- 
licita d’entrér dans l’érar eccléfiaftique : mais il crut 
que ce qu'il écriroit en faveur de la religion feroir plus 
efficace ; quand on ne pouroit. le fonpçonner qu'au- 
cun intérêt eûc part à fon travail. Il propofoit toujours 
fes fentimens avec modeftie, fans vouloir contraindre 
perfonne à les recevoir; & quand il droit d'une opi- 
Tome II, Partie F1, Ddij 
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nion différente de celle des autres, il ne difoit jamais 
rien qui fût capable de les choquer. Et comme il ne 
choquoit jamais erfonne en fa préfence > il gardoit 
le filence, Lan on difoit du mal lorfqu'ils étoient 
abfens ; & fi on infftoit , il tâchoit de détourner ail- 
leurs le difcours. Il étoit extrèmement civil, fur-tout 
à l'égard des étrangers; & quoique fon temps lui füc 
cher, il £ faifoit un devoir de les recevoir. Sa charité 
envers les nécefiteux, & fa bonté envers les favans , 
éroient extraordinaires ; mais fans oftentation. Il fe fai- 
foit fur-tout un devoir de foulager les pauvres hon- 
teux, fans qu'ils fuffent d’où leur venoient ces fecours ; 
enforte que fa charité pendant plufieurs années mon- 
toit à plus de mille livres ferling par an. Comme il 
avoit de gros revenus , aufhi en faifoic il un bon ufage, 
évitant la pompe & le fuperflu , & s'adonnant conf- 
ramment à l'érude & aux expériences de phyfique: il 
évitoit foigneufement le menfonge & les équyoques , 
& aimoit mieux garder le filence , pour ne pas porter 
de préjudice ou à lui-même ou aux autres. Ilavoitune 
honnète gayeté; & on ne voyoir point en lui certe hu- 
imeur noire & chagrine fi commune aux philofophes 
& à ceux qui s'adonnent à une dévotion extraordi- 
naire, Il jugeoit fainement des hommes & des affaires. 
Ses avis éroient folides; mais modeltes & réfervés, & 
il trouvoir des expédiens avantageux dans les cas difi- 
ciles. [ne fe mêloit point de politique, ni des affaires 
publiques, & ne fréquentoit point la cour. Cependant 
1l a toujours été eftimé & bien traité de fes fupérieurs. 
Il étoit fort habile à découvrir les ralens des hommes, 
& il avoit une fi grande étendue de plans & de projets, 
qu'il pouvoit facilemen® mettre en œuvre ceux quien 
avoient le loifir & la capacité; & lorfqu'il les voyoit 
engagés, il les encourageoit au travail ; par des pré- 
fens confidérables qu'il leur faifoit. Il avoir bien lu les 
rabbins & les peres ; il avoit examiné routes les con- 
troverfes de la religion, & bien compris tout le fyftè- 
me de la théologie. Il poffédoit bien les marhémati- 
ques. La géographie, l'hiftoire , & les livres de voyage 
fervoient à le délaffer. IL étroit habile dans toutes les 
parties de la médecine ; mais c’écoit peut-être le plus 
expérimenté & le plus habile homme du monde, pour 
l'hiftoire de la nature, les productions de tousles dre 
rens pays, la vertu & la culture des plantes , des mé: 
taux, des minéraux, avec leurs différences dans les dif- 
férens climats. Ces connoiffances le rendoient capable 
de faire un plus grand nombre de différentes expé- 
riences, que jamais aucun homme n'ait faites, &il 
les communiquoit & expliquoit d’une maniere fi exacte 
& fi conforme à la vérité, qu'on y peut abfolument 
faire fonds. Mais fon étude particuliere & celle qu'il 
aimoit le plus, c’éroit la chymie, à laquelle il s’oc- 
cupoit, hon pas par un principe d’avarice ; mais uni- 
quement pour dérober fon fecrer à la nature; pour dé- 
couvrir de quels principes les êtres naturels étoient 
compofés ; dans lefquels on pouvoit les refoudre , & 
pour préparer de bons remédes , fans s’amufer à dé- 
penfer fon bien & fon temps pour de vaines efpérances; 
mais fe tenant toujours dans les bornes de la raifon & 
de la médiocrité , il perfetionnoit la chymie , fans 
en devenir plus pauvre , s’en fervant pour s’entrérenir 
foi-même, & pour fournir au befoin des autres. Il 
laiffoit la difpofition des revenus à fa fœur, à laquelle 
il s’en remetroit entierement. En un mot, fon favoir 
& fes talens ont été eftimés de cour le monde, & le 
grand nombre d'écrits qu'il a compofés, généralement 
approuvés. Iléroit d’un tempérament délicat, & avoit 
le corps foible : ce qui fait qu'on a été furpris qu'il ait 
puautantécrire, médirer, lire, & faire les expériences 
qu'il a faires. Mais il obfervoit un grand régime de 
vivre; & pendant trente ans il n’a rien pris pour le 
plaifir, mais pour la néceflité, & c’eft à quoi Fou at- 
tribue qu'il ait pu vivre fi longtémps : il étoir  exaét 
à obferver le régime qu'il s'éroit préfcrit , que pen- 
dant tout ce temps, il ne le paf jamais. La caufe de 
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toutes ces précautions , éroic afin que Îles douleurs de 
la pierre aufquelles il étoit fujer, ne paffaffènt jamais 
la mefure de fes forces & de fa patience , & de con- 
ferver fa vue, qui évoit foible. * Foyez l'oraifon fune- 
bre de M. Boyle par M. Burner , évéque de Salisburi. 

Les ouvrages de M. Boyle , mentionnés dans l'abrégé 
de l'hijioire de ja vie, qui {era cité plus bas, font lesfui- 
vans: 1. Difcours contre: Les juremens ; en anglois, de 
même que tous ceux dont on va parler , à l'exception 
d’un feul : ce difcours fut achevé en 1647; mais il n'a 
été imprimé qu'après la mort de l’auteur. 2. Effai fur 
l'écriture fainte, commencé en 1652 : l’auteur en tira 
en grande partie dans la fuire fes Confidérarions fur le 
Jlile de l'écriture fainte | imprimées à Paris en 1663. 
3. Les nouvelles expériences phyfico-méchaniques fur Le 
reffort de l'air, &c, en 1660; c’eft fon premier ou- 
vrage de phyfique. 11 y fait la defcription de fa ma- 
chine du vuide , dontil reconnoît devoir l'idée à Osron 
Guericke, Dans une nouvelle édition qu'il donna de ce 
livre deux ans après, il répondit aux objections de 
Linus & de Hobbes. 4. Æffais de phyfiologie, avec l’hif- 
toire de la fluidité & de la fermeté, en 1161. Dans une 
feconde édition faite en 1669 , il ajouta un ÆEffai fur 
Le repos abfolu dans le corps. $. Le Chymifle fceprique , 
en 1661, feconde édition, en 1679 , augmentée de 
diverfes expériences fur la produétion des principes chy- 
miques, 6. Confidérations fur l'utilité de la philofophie 
expérimentale, &c ; 1663. 7. Experiences 6 confidéra- 
tions fur lescouleurs , 1663. 8. Réflexions occafronnel- 
les, &c, 1665. Cette piéce n’étoir qu'un fruit de la 
jeunefle de l’auteur, qui a été trop maltraité par le 
docteur Swift dans fes pieufes méditations fur un manche 
a balai, 9. Expériences & obfervations [ur Le froid, &c, 
1665. 10. Réponfe fur divers points, tant de théologie, 
que de phyfique & de médecine ; 1665. 11. Paradoxes 
hydroflatiques ; 1666 : cet ouvrage avoit été préfenté 
à la Société royale dès 1664: 12. Origine des formes & 
des qualités fuivant la philofophie corpuftulaire , ouvra- 
ge divifé en deux patties, l'une théorérique , & l’autre 
huftorique , 1666. 1 3. Continuation des expériences phy2 
fico-michaniques , &c , 1669. 14. Traité fur les qualités 
cofmiquei ; 1670. 15. Confidérations fur l'utilité de la 
philofophie expérimentale ; feconde édition , 16714 
16. Traités fur la découverte de l'admirable raréfaëtion 
de l'air , 1671. 17. Effai fur l’origine & [ur Les vertus 
des cryflaux , 16714 18. Expériences pneumatiques fur 
La refpiration ; inférées dans les tranfactions philofo- 
phiques. 19. Nouvelles expériences fur le rapport qu'il 
y a entre l'air 6 la flamme ; avec d’autres écrits, prin- 
cipalement pour défendre les Paradoxes kydroftatiques, 
qui avoient été atraqués par meflieurs More & Sain- 
clair , 1672. 20. Effais fur l'étrange fubtilité , la grande 
efficace, & la nature déterminée des exhalaïfons , en 
1673. 21. Traités fur la falure de la mer ; fur un hygrof 
cope flatique , fur La force de l'humidité de l'air ; fur l'état 
naturel 6 préternaturel des corps ; fur la nature pofirive 
ou privative du froid, 1674. 22. Recueil d’écrirs fur l'éx= 
cellence de La théologie comparée avec la philofophie na 
surelle ; 1674. M. Boyle y donne la préférence à la 
théologie , & n’eftime mème l'autre, qu'autant qu’elle 
fe rapporte à la religion. 23. Soupçons fur quelques 
qualités cachées de l'air ; mème année. 24. Confidéra= 
tions pour réconcilier la raïfon & la religion , 1674. CE 
traité devoit avoir deux parties; on n'a que la pre: 
miere, à la fin de laquelle eft un Difcours fur la paf 
bilité de la réfurreëtion. 25. Mémoire fur ne préparation 
de vifargent , qui broyée avec de l'or réduit en chaux» 
produifoit une effervefcence & une chaleur confidérable; 
en moins d'une minute ; dans les tranfactions philofo- 
phiqués, 1676. 26. Expérieñces , remarques , &c ; Jun 
l'origine ou fur la produttion méchanique de diverfès qua 
livés primitives , 1676. 27. Relation hiflorique d'une 
dégradation de l'or faite par tn anti-élixir, 1678. 28. 
Ecrit fur une fubflance artificielle | qui luit fans avoir &tê 
atparavant expofée a la limiiere , dans les Leéfiones Cur= 


larianæ de M: Hooke. 29. La Noëilaque aëriene, en 
1680. C’eft un dérail des expériences qu'il avoit faites 
avec le phofphore d'urine de Kunke]l apporté en An- 
gleterre par M. Craft. 30. Suite de ces expériences | en 
1682. 31. Difcours fur les chofes qui font au-deffus de 
la raifon, 1681. 32. Seconde continuation æs expé- 
riences phyfico-méchanigues. 33. Lettre fur un moyen de 
changer l'eau falée en eau douce , inférée en 1683 dans 
un ouvrage intitulé : L'eau falée adoucie. 34. Mémoires 
Sur nñe hifloire naturelle du fang , 1684; ce n’eft pref- 
que qu'un plan d'ouvrage fur ce fujer. 35. Expériences 
ox confdérations fur la porofité des corps , 1684. 36. 
Effai fur Les ejfèts des mouvemens infènfibles , 1685. 37. 
ourts mémoires pour L’hifloire naturelle & expérimentale 
des eaux minérales ; ce n’eft ouères qu'un plan, qui parut 
en 168$. 38. Accord des remédes fpécifiques avec la phi- 
dofophie corpufeulaire, 168$. 39. Difcours fur La pro= 
fonde vénération que l'entendement humain doit à Dieu, 
Patticulierement à la vue de fa Jageffe & de fon pouvoir , 
1685. 40. Recherches fur les notions qu'on a d'ordinaire 
de la nature, 1686. 41. Le martyre de Théodore & de 
Dydime, 1687, mais compofé dans la jeuneffe de 
laureur. 42. Recepres envoyées à un ami en Amérique , 
1688. 43. Differtation fur Les caufès finales | 1688. 
44. Médecine hydroftatique , 1690. 45. Le Chrétien na- 
turalifle , où l'on montre que la phyfique expérimentale 
oblige un homme d’être bon chrétien , loin de l'en empêcher. 
On n'a que la premiere partie de cet ouvrage , donnée 
En 1690 : il ya à la fin un difcours fur la différence des 
chofes qui font au-deffus de la raifon, & de celles qui 
y font éxpofées ; & le commencement d’un autre dif- 
cours fur la grandeur d’ame que le chriftianifine inf 
pire. 46. Expériences & obfèrvarions phyfiques , 1690. 
Le principal ouvrage pofthume que nous ayons de 
M. Boyle, eft, 47. Hifloire générale de l'air , imprimée 
en 1692. On a fait plufeurs collections des œuvres de 
ce favant. L'édition latine faite à Genève en 1677, 
in-4° , eft très - imparfaite. M. Shaw, médecin de 
Londres , nous donna en 1730 en 3 volumes 7-49, 
un abrégé des œuvres de M. Boyle ; mais en 1744 
M. Birch a procuré une édition complette des ouvrages 
de cet habile homme , à Londres, en s vol. #7-fo/. 
avec la vie de l'auteur. Cetre vie a été abrégée dans 
la Bibliothèque raifonnée des ouvrages des favans de 
lEurope, tome 33, premiere partie, article 3 , & 
c'eft cer extrait que l'on a fuivi ci. 

BOYLE ( Roger ) comte d'OrrerY, frere du pré- 
| cédenr, cinquiéme fils de M. Ronan» Boyle, premier 
| comre de Cork en Irlande , naquit à Lifmore dans le 
| comté de Waterford, le 25 avril 1621, & fur crée 
| en 1628, lord baron de Broghill. Il étudia à Dublin 
| Avec une application peu ordinaire aux jeunes gens de 
| f fotte, jufqu'à l'âge de 17 ans, que fon pere l’en- 
| voya voyager avec un de fes freres, fous la conduite 

d’un fage gouverneur. Il y avoit très-peu de feigneurs 
dans les trois royaumes à qui une dépenfe de cette na- 
ture devoit paroître moins onéreufe qu’à celui-ci ; puit 
que d'un commencement des plus minces, il s’étoic 
fair une fortune immen£e ; aufli fournit-il À fes enfans 
| de quoi faite par-tout une figure des plus brillantes. Ils 
| vificerenr les villes les plus célébres de France & d’I- 
talie, & Employerent deux ans à en. remarquer les 
| 
(l 
| 


mœurs & les coutumes. De retour en Angleretre le 
lord Broghill eut en 1640, le commandement de la 
propre troupe de cavalerie du comte de Northumber- 
land , général de l’armée du roi dans l’expédition con- 
tre les Ecoflois. Il donna dans cette doc cf bien 
1} que dans toutes celles qui fe font préfentées, des mar- 
1} ques éclarantes de ne de courage & d'intelli- 
) gence. Il eût éré à fouhaiter que les talens qu'il avoit 
| pour la guerre n’euffent pas été rernis parle mauvais 
b emploi qu'il en fir dans la fuite en faveur de Cromwel , 
1} & contre les inrérèts de fes compatriotes, qui profef- 
1 foieñr la religion catholique. On a beau l'excufer fur la 
nécefité des remps, fes actions font voir que fes in- 
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térêrs & les préjugés pour fa fete, l’écartoient aifé- 
ment de la route de l'honneur & de la probité. Il eft 
vrai que lorfqu'il vit des apparences certaines pour le 
rétabliflèment prochain de Charles IL, il fut un des 
premiers parmi les proteftans en Irlande qui témoigna 
le plus d'ardeur & d'empreflémenr à foutenir la caufe 
de ce monarque, qui eur la facilité, non-feulement 
de lui en favoir bon gré ; mais aufli de le combler de 
faveurs en l'élevant à la dignité de comre d'Orrery, & 
en lui donnant une place dans fon confeil privé d’An- 
gletérre & d'Irlande. Perfonne n’a mieux mérité ces 
diftinétions , fi on ne confidere que fon efprit & fa 
capacité. Si au contraire on n'a égard qu'à cette droi- 
ture de cœur fi effentielle à l'honnête homme , il au- 
roit du en être éternellement exclus.Ce fut principale- 
ment par fes rufes & fes artifices , appuyées efficace- 
ment par fes bons amis le duc d'Ormond & le comte 
de Clarendon , que les Cromwelliens refterent paifi- 
bles poflefeurs des rerres & biens des catholiques d’Ir- 
lande, de ceux même qui fuivirent le roi dans fon 
exil à la tête de leurs régimens, & des fervices def 
quels ce prince faifoit fi fouvent des éloges fi pom- 
peux. C'eft lui qui dreffa de fa propre main le fameux 
aile de fèttlement , ou de fixation touchant les biens que 
les Irlandois revendiquoient de ceux qui en avoient été 
les injuftes détenteurs. On aflure que les régicides 
payerent bien graflement les bons offices des favoris 
de la cour, dont la providence a eu foin de punir li- 
niquité , en ne permertant pas que des titres & des 
richeffés acquis aux dépens de tant de faimilles ruinées 
par leurs exactions & leur crédit , paflafent à la qua- 
triéme génération de ces illuftres, & en même-temps 
infottunés efclaves des grandeurs humaines. Le comte 
d'Orrery fut fait une fois lord jufticier du royaume 
d'Irlande ; & eut pendant près de vingt ans la chargé 
de préfident ou gouverneur de Mounfter, ou Momonie. 
Le roi le confultoit fouvent, de même que le due 
d'Yorck , fur des points également difficiles & impor= 
tans, convaincu par experience que ce feigneur pof- 
fédoit toutes les parties qui forment un homme con- 
fommé dans les affaires. Son dernier voyabe d’Angle- 
terre fut en 1676. Etant de retour chez lui, il palla 
les trois années qu'il vécut après, tantôt à Caftle-Mar- 
ty£ , tantôt à Charleville, où il avoit de beaux châ- 
teaux. Ces deux villes fituées dans le comté de Cocke, 
étoient de fon patrimoine, Il mourut le 16 octobre 
1679 , âgé de 59 ans. Sa qualité d'écrivain exact & ju- 
dicieux , l'a peut-être plus diftingué que fes autre 

talens. Ce feigneur & le comte de Rofcomon font voir, 
dit M. Echard , célébre hiftorien Anglois , que les Ir- 
landois ne cédent point à leurs voifins du côté du bel 
efprit. Il auroir pu ajoutér qu'Usher, Dodwel, & le 
fameux Robert Boyle, frere cadet du comte d'Orrery; 
peuvent aller de pair avec ce qu'ils ont de plus illuftre 
pout l’érudition folide & univerfelle. Les produétions 
du comte, & fur-rout fes poëfies ont été reçues avec 
des applaudiffemens extraordinaires, 1] publia : Les e- 
Jèignes Irlandoifes déployées ; dans la réplique d'un 
proteftanr Anglois à la lettre d’un catholique romain ; 
Irlandois; à Londres , 1662 , in-4°. Oerre piéce fut 
écrite contre le pere Walsh , qui y répondit pat 
une brochure intitulée: Les enfèignes Irlandoifes dé- 
velopées : lune & l’autre furent adreflées au duc d'Or- 
mond. Réponfe à une létrre fcandaleufe , publiée nou- 
vellement , & foufcrite par Pierre Walsh, procureut 
pour le clergé papifte d'Irlande , rant féculier que ré- 
gulier, qui eftintitulée : Lesrre émplorant des égards juf. 
tes & miféricordieux pour les catholiques d'Irlande , &ec, 
à Dublin, 1662, i2-4°. & à Londres la mème année, 
in-4°. Poëme fur le rétabliffèment du roi fur le trône : 
mais il ne paroît pas qu'il ait jamais été imprimé. Poë- 
me fur la mort du fameuxpoëre Cowly ; que de grands 
connoilleurs ont beaucoup loué , für-tout l'endroit où 
il fe plaint fi parériquement que l'homme ne peut pas 
léguer À foh ami fa fcience, qui eft la plus-précieufe 
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de fes acquifitions. Cette piéce a été écrite en 1667: 
L'Hifloire de Henri V, tragédie ; à Londres, 1668. Elle 
fut écrite par le commandement du roi, à l'occafion 
d'une difpute entre plufieurs habiles gens, en préfen- 
ce de fa majefté, couchant les tragédies en rimes, la 
plupart foucenant qu’elles doivent être en profe, con- 
tre l’avis du comte, que le roi chargea de prouver fa 
thèfe par ne tragédie de certe efpece, ce qu'il fit 
avec fuccès, & ce fur cetre conceftation qui lui donna 
du gout pour la compofñrion des piéces dramatiques. 
Muftapha, fils de Soliman le magnifique, tragédie ; à 
Londres, 1667, in folio. Le prince noir , tragédie ; à 
Londres, 1672, é7-folio. Le roi Charles IL gouta ex- 
trèmement cette piéce, qui ne fat finie que par fes 
ordres, marqués dans une Jertre à l'auteur , dans la- 
quelle il lui fouhaite un accès de goutte, s'ilne pou- 
voit autrement fe réfoudre à y rravailler. Il paroïît par- 
là que ce feigneur ne s’appliquoit à cerre forte d’ouvra- 
ge que pour fe défennuyer , lorfque la goutte lobli- 
geoir de garder fa chambre. { ryphon, tragédie ; à Lon- 
dres, 1672, én-folio. Ces quatre piéces furent impri- 
mées enfemble , iz-fol. à Londres , en 1690. Parthe 
ziffa, c'eft un roman en ; volumes ; à Londres, 1665, 
in-4* & 1677, in-fol. Il eft divifé en fix parties, la der- 
niere defquelles fut écrite par l'ordre fpécial de Hen- 
riette-Marie ducheffe d'Orléans, à qui l'auteurle dédia. 
Ce roman paile pour n'être pas inférieur à ceux des 
Scudery ou des Calprenede , mais 1l n'a pas été ache- 
vé. L'Art de la guerre ; à Londres, 1677, in-folio. Ce 
traité eft fort eftimé des connoiffeurs ; cependant il 
n’en a pas publié la feconde partie qu'il avoit promife. 
Plufeurs lettres à une perfonne de qualité, pour la 
convaincre des prérendues erreurs de l'églife romai- 
ne : mais ces lettres n’ont pas vu le grand jour, non 
plus que la relation curieufe de ce qui s’eft pañlé, foit 
à l'armée , foit à la cour , où il avoit eu lui- même 
quelque part. On lui attribue auf les piéces fuivantes, 
imprimées après fa mort. Adonfieur Antoine | comé- 
die ; à Londres, 1690, 17-49. Gufman, comédie ; à 
Londres, 1693, in-4°. Altemira, tragédie ; à Londres, 
1702, in-4°. Poëmes fur les jeûnes & les fères de l’é- 
glife. Il avoit commencé cet ouvrage une année avant 
fa mort, pour réparer en quelque forte la perte du 
temps qu'il'avoit employé à la compofition d'ouvrages 
peu férieux : mais M. Budgell remarque que certe der- 
niere production de fa mufe eft fort au-deffous de la 
réputation qu'il s'étoit faite avec tant de juftice, par 
les ouvrages ci-deflus rapportés. 

Un petit fils du comte, nommé Carres Boyle, 
élevé à Oxford fous le fameux doéteur Atrerbury, en- 
fuite évêque de Rochefter , mort en exil à Paris, de- 
vint comte d'Orrery par la mort de fon frere aîné 
fans potériré. En 1703, la reine Anne le créa pair 
d'Angleterre, chevalier du Chardon, & lui donna un 
régiment d'infanterie. Il eut enfuite le grade de maré- 
chal de camp, & £e diftingua beaucoup à la bataille de 
Taniers La reine l’honora du caractere de fon envoyé 
extraordinaire auprès des états de Flandre & de Bra- 
bant. Georges I lui continua le commandement de l’ar- 
mée, le fitun des lords de fa chambre , & lord lieute- 
nant du comté de Sommerfet. IL donna fa voix pour 
aquitrer Je comte d'Oxford , & refufa conftamment 
d'entrer dans les mefures violentes de ces temps-là. On 
Jui ôta fon régiment, fur quoi il fe démit volontaire- 
ment de fa charge de chambellan en 1716. En 1722, 
il fut mis à la Tour, foupçonné d’être entré dans des 
complots contre l'état, & en particulier dans celui de 
Layer. Tous fes papiers furent faifis, fes amis & fes 
plus proches parens eurent ordre de s’abftenir de tout 
commerce avec lui. Son efpérance de fe voir remis 
bientôt en liberté en vertu de l'acte Æabeas corpus, le 
trompa, parceque cer acte , fi cher à la liberté angloi- 
fe , fur fufpendu pendanrune année. Le célébre docteur 
Mead, voyanr qu'une fi rude & fi longue prifon avoir 
entiérement ruiné la fanté de ce feigneur, s’adrefla 


BOY 


lui-mème au confeil, & lui repréfenta vivement que 
s’il n’obrenoit la liberté fur le champ, ilne lui donnoit 
pas trois jours de vie : certe remontrance fitimpreflion. 
On permit au comte de donner caution pour fe re- 
préfenter lorfqu'il en feroit requis. Le comte de Bur- 
lingron & le lord Carleton fes coufins répondirent 
pour lui. Cependant cerre liberté fe réduifir a ètre gar- 
dé dans fa maifon par deux officiers qui l'accompa- 
gnoient lorfqu'il prenoit l'air. Tout l’artdes médecins 
ne put rien contre une maladie de langueur qu'ilavoit 
conrraétée dans fa captivité. Il vécut néanmoins dañs 
cette fituation , fans qu'on ait jamais pu prouver de 
crime contre lui, jufqu'au 28 d'août 1731 , qu'ilmou- 
rut âgé de 57 ans. L'inftrument aftronomique appellé 
l'Orrery , fi utile pour comprendre le fyftème folaire , 
eft de fon invention. Etant étudiant au collége de Chrift 
à Oxford, il publia une traduction angloife de la vie 
de Lyfander virée de Plutarque, de même que les 
épitres grecques de Phalaris, avec une verfiun latine 
& des nores de fa façon. C’eft un 27-8° imprimé à 
Oxford en 1695. Le fameux docteur Bentley critiqua 
vivement cette édition, prétendant que ce n’eft qu'un 
ouvrage fuppofé, & il ne ménagea guères l'éditeur. 
Celui-ci, quoique piqué du procédé violent de M. 
Bentley , fe défendit avec beaucoup de modération & 
de politeflé, par une diflertation intitulée : La differ- 
tation du fieur Bentley fur Les épitres de Phalaris , &c, 
examinée ;à Londres, 1698, ën-8°. Cette piéce elt 
connue plus communément fous le titre de Boyle con 
tre Bentley , & certe difpute produifit n6mbre de bro- 
chures, d'ouvrages même al confidérables, fuivant 
le gout des auteurs qui entrerent dans cette querelle. 
Il ya aufi de l’auteur, dont on parle, une comédie 
fous le titre : Prenez-le comme vous Le trouvez ; plufieurs 
piéces en vers, une entre autres fur le Difperfatory du 
docteur Garth,&c. & deux harangues qu'on a trouvées 
parmi fes papiers. 

Cette maifon de Boyle ayant eu un gout fi décidé 
pour les belles lettres, on ne fera pas furpris d'y trou= 
ver des dames d’un mérite & d’un efprit fupérieur ; 
celle que la comtelfe de Warwicx, grande tante du 
comte d'Orrery, & fepriéme fille du premier comte 
de Corck , qui a compofé des livres de piéré qu'on 
eftime beaucoup en Anglererre : peut - être s’eft - elle 
piquée d'émulation contre fon frere Roserr Boyle, 
qui étroit le fepriéme fils de ce mariage, duquel for- 
tirent 1$ enfans. Tous les garçons, excepté Robert, 
le plus.célébre de tous, ont été pairs d'Angleterre ou 
d'Irlande, & les huit filles ont été marices dans les" 
familles les plus diftinguées des deux royaumes. * 
Mém., mf. 

& 5 BOYLESVE (Etienne) chevalier , célebte prés 
vôt de Paris, & grand homme d'état , fous le regne de 
S. Louis, éroir d'Angers, d’une famille noble & féconde 
en perfonnes de mérite, Il époufa, en122$ , Margue- 
rite de la Guefle, & fit, en 1228 , avec Geoffroy & 
Robert Boylefve, fes freres, un partage noble de la 
fucceflion des biens de fon pere. Ces deux aétes & un 
grand nombre d’autres. qui fe confervent jufqu’au- 
jourd’hui dans la maifon de fes defcendans, prouvent 
qu'il ne fe nommoit pas Boileau ; Boïlrau , Bortrave ; 
ni Boileave ; mais que fon vrai nom éroit Boykfve. Il 
fe nomme ainf dans un ancien compte des baïllifs de 
France de l'an 1262, & dans le contrat de mariage de 
Foulques Boylefve, fon fils, de lan 1258, oùilprend 
le nom & la qualité de Etienne Boylefve, chevalier 3 
prévôt de Paris. Une fentence de l'an 1368, rendue 
par le prévôt de Paris, en faveur d’un de fes héritiers, 
le nomme Szephanum Boilefveum , Prepofitum Parifiens 
fèm. Un arrêt contradiétoire du parlement de Paris ; 
du 10 décembre 1587, fair mention de lui, fous le 
nom d'Etienne Boylefve , chevalier , prévôt, de Paris. 
Enfin, ce nom lui eft donné, & il le prend lui-même je 
dans un fi grand nombre d'aétes authentiques, qu'il 
n'eft pas poffible d'en douter , & qu'il ÿ à tout lieu 
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de croire que les noms de Boileau, Boilan , Boileave, 
&c. fous lefquels il eft cité dans plufeurs auteurs, ne 
font que le même nom de Boykefre en françois plus 


récent; car éve &éave, dans nos anciens auteurs fran- 


çois, eft la même chofe que eau dans les modernes. 
Mais revenons à la vie de ce grand homme. Sous le 


regne de S. Louis, le parlement n'étant pas encore fé- 


dentaire, le prévôt de Paris, outre fes fonctions mili- 
taires, avoit une très-grande autorité dans l’adminif- 
tration de lajuftice, & il l'exerçoit feul dans la capita- 
le. On ne parvenoit alors à cette charge qu'à force 
d'intrigues & d'argent, & les prévôts revendoient fou- 
vent la juftice au mème prix ; ce qui caufoit une licen- 
ce cffrénée & des défordres extrèmes. S. Louis pour 
remédier à un fi grand mal, ne voulut plus que cette 
charge fût vénale. Il fit chercher long-temps ( com- 
me le marquent les hiftoriens de ce temps-là ) un grand 
J'age homme pour la remplir, & il le trouva, felon les 
mêmes auteurs, dans la perfonne d’Etienne Boylefve, 
qui fut ainf le pa Ed de Paris nommé par le 
roi. Il juftifia un choix fl honorable par une intégrité à 
toute épreuve , par une juite févérité , par un zéle in- 
Ériguéble pour le bien public, & par tous les talens 
qui caraétérifent les grands magiltrats. 11 fit revivre 
les loix, réprima les défordres, pourvut à la fureté & à 
la Fnuilieé publique, en mettant une bonne police 
dans Paris, & diftribue les artifans en différentes claf- 
fes ou communautés, auxquelles il donna des ftaruts fi 
fages & fi équitables, qu’ils ont fervi de modele dans la 
fuite. Etienne Boylefve rétablit ainfi en peu de temps 
Pordre & la difcipline dans le commerce, dans lesarts, 
dans la perception des droits royaux, qui étoient alors 
entiérement de {a compétence , & fixa la compétence 
des juftices feigneuriales enclavées dans fa prévôré. Ce 
font ces matieres qui font l'objer des réglemens que 
nous avons de lui, & dont nous parlerons ci - deffous. 
Ce grand homme exerça la juftice fans aucune accep- 
tion de perfonne , & le commiflaire Lamare rapporte 
de lui (dans fon Traité de la police, tom. 1, pag: 129) 
qu'il fit pendre un de fes filleuls, &un de fescomperes. 
Étienne Boylefve fuivit Saint Louis en Egypte. Il te- 
noit un rang fi confidérable dans l'armée chrétienne, 

_ qu'ayant été pris au fiége de Damiette , les infidéles 
| exigerent de lui pour fa rançon, deux cens livres d'or, 
forme très - confidérable pour ce temps-là, Ce fait 
eft conftaté par une fenrence du prévôt de Paris de l'an 

| 2368. Nous ne favons au jufte ni l’année de fa nomina- 
tion à la prévôté de Paris, ni celle de fa mort ; mais 
il eft conftant, par plufieurs actes authentiques, & 
notamment par lé contrat de mariage de Foulques Boy- 

| lefve, fon fils, qu'il étoit prévôr de Paris en 1158. On 
| voit par plufieurs arrèts du parlement rapportés dans 
| les Olim , qui font les plus anciens regiîtres du parle- 
ment, qu'il étoit encore en pe en 1257. Enfin une 
fentence rendue par Regnault Barbou , prévot de Pa- 
tis, au mois d'avril 1270 , nous perfuade qu'Etienne 
Boylefve doit être mort vers 1269. Il nous refte de Jui 
un recueil de réglemens, que l’on nomme vuloaire- 
ment le Livre des métiers | ou le livre des Erabliflemens 
des métiers de Paris | parceque la premiere partie , qui 

| eft la plus étendue, contient les flatuts des arts & mé- 
tiers. On connoît quatre exemplaires manufcrits de ce 
ivre :favoir , celui de la chambre des comptes , celui 
+de la bibliothéque de forbonne, celui du châreler, & 
[celui qu'avoitle commiffaire Lamare. Le premier, qui 
“étoit l'original, périt dans l'incendie de la chambre des 
Icompres du 27 oétobre 1737, & iln’en relte qu'un 
Iexcrait fait par M. le Clerc du Briller. Le plus anciens 
des trois qui reftent, elt celui de forbonne. On voit 
Ipar l'écriture de ce MS. qu'ileft du temps même d'E- 
tienne Boylefve, c. à d. de la fin du x fiécle, M. le 
commiffaire Dupré, qui marche fur les traces des plus 
habiles commiffaires de Paris, a conféré enfemble les 
trois MSS. du livre d’Erienne Boylefve, ena marqué 
avec foin les variantes, & en a pris-une copie exacte. 
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Il fetoir à fouhaiter qu'il fic imprimer cet ouvrage, & 
le public lui en auroic beaucoup d'obligation, puifque 
ce font les premiers & les plus anciens réglemens de 
police que nous ayons en France, & par conféquenc 
le jupes monument qui nous refte en ce genre. 

Plufeurs auteurs, qui jugent des temps reculés par ce 
qu’ils voient pratiquer fous leurs yeux, fe font ima- 
giné qu'Etienne Boylefve n'éroir qu'un fimple éour: 
geois de Paris; maisils fe font trompés, & il eft conf 
tant qu'il étroit gentilhomme & d’une famille diftin- 
d Sa noblefle eft prouvée 1. par l'acte de partage 

e la fucceñion de fon pere. 2. Par fa qualité de cheva. 
lier : car tout le monde fait que S. Louis déclare, dans 
le chapitre 128 de fes ordonnances ou établiffémens ; 
que nul ne peut être chevalier s’i/ »’ef noble de para 
86.3. On ne pouvoit du temps de S. Louis être élevé à 
aucune charge confidérable, celles qu’étoient celles 
de bailli, de fénéchal, de prévôt de grande ville, fi 
l’on n'éroit noble. Aufli voit-on dans La lifte des an- 
ciens prévôrs de Paris qui ont fuccédé à Etienne Boy: 
lefve , des Luxembourg, des Deftoutevilles, des Vil- 
liers de l'Ifle- Adam, des d’Aumont, &c. Ces fei. 
gneurs n'auroient affurément pas voulu être prévôts de 
Paris, fi ce n’eût été une place qui requéroir la no- 
bleffe. 4. Enfin la noblefè d'Etienne Boylefve-eft prou- 
vée ne le rang diftingué qu'il tenoit dans l'armée des 
croilés, par fes alliances, & par les rangs de fes 
defcendans. Foulques Boylefve, fon fils, & Louis Boy- 
lefve, fon petit-fils, fe difenc fils de chevaliers | & 
épouferent des filles de chevaliers. 

JEAN Buylefve , fils de Louis, éroir gouverneur de 
Guife , & chancelier de Louis de France, duc d'Anjou, 
en 1364. Il fur pere de 

JEAN Boylefve , II du nom, qui fur premier maître 
d'hôtel de Louis de France, duc d'Orléans, & qui fe 
croifa, en 1396 , avec un grand nombre de chevaliers 
françois, qui périrent à la Fe bataille de Nicopolis 
en Hongrie. 

Pierre Boylefve, fon fils aîné, fut gouverneur de 
Meun, & comme lui, attaché la maifon d Orléans. 
Il fe batrit en champ closen 1430, en qualité de che- 
valier, contre le fire Defcalles, capitaine Anglois , 
qu'il tua en préfence des chevaliers Anglois & François 
aflémblés au Man. 

JEAN Boylefve IT, fon fils , fut chainbellan du 
dauphin, qui fur depuis roi de France fous le nom de 
Louis XI. Il éroir frere d’un autre Pierre Boylefve, 
chambellan du duc d'Orléans, chevalier de l’ordre du 
Porc-épi en 1451, & de Henri Boylefve, avocar gé- 
néral du parlement de Paris. Jean Boylefve LIT mourut 
à Angers, le x2 février 1498, & fut enterré dans la 
chapelle royale qui eft dans l'églife des cordeliers de 
certe ville , & dans laquelle le cœur de René , roi de 
Sicile & duc d'Anjou, repofe. Quoique les perfonnes 
les plus qualifiées de la province d'Anjou aient leur fé- 
pulture dans certe églife, il n’y a cependant que le feul 
Jean Boylefve, qui ait la fienne dans la chapelle roya- 
le. Il éroir feigneur de la Bourliere & de Grandchamp, 
& laiffà deux fils, François Boylefve , chanoine de 
Chartres, & Marin Boylefve. Celui - ci fur pere de 
Charles Boylefve, feigneur desRoches, & de François 
Boylefve , feigneur de la Brifarderie , & lieutenant de 
la prévôté d'Angers, lequel donna en plufeurs occafions 
des marques de fon zèle pour la religion & pour le roi 
pendant les guerres civiles. François Boylefve laiffa 
quatre fils, Maurice Boylefve , confeiller au parlement 
de Bretagne , & dont la poftérité eft éteinte ; Marin 
Boylefve IT, feigneur dela Maurouziere , chef dunom 
& des armes de Boylefve ; François Boylefve, aumô- 
nier duroi & chanome d'Angers. Enfin Charles Boylef- 
ve , feigneur de la Gilliere , qui mourut doyen du par- 
lement de Bretagne en 1643. C’eft de lui ( de Charles 
Boylefve ) que nr iffus les feigneurs du Play, les 
feigneurs de Chamballan , & les barons de Soucelle. 

Lou:s Boylefve , fon fils ; £e diftingua par fon atta- 
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chement& par fon zèle pourles intérêts duroi pendant 

les troubles de laminorité de LouisXIV,& fut faircon- 
feiller d'état en 1652.Havoit un frere, Gabriel Boylefve, 
qui devint évèque d’Avranches. Ce François Boylefve 
eft auteur de la branche de Boylefve Chamballan , éta- 
blie en Bretagne, & qui fubffte encore dans la perfon- 
ne de M. de Boylefve, feigneur de Chamballan , .pre- 
fident au parlement de Bretagne. : ; 

Maxi Boylefve, feigneur de la Maurouriere , iffu 
au dixiéme dégré du célébre Etienne Boylefve, prévôr 
de Paris, & frere de Charles Boylefve, feigneur de la 
Gilliere;ferendit recommandable en Anjou pendant les 
troubles de la ligue. Hlnavoit guères que 35 ans , lorf 
que tous les ordres de lawille d’Angers le demanderent 
au roi Henri III pour lieutenant général. Il fe fignala 
dans cette charge, devint comme le chef du parti du 
roi en Anjou, & contribua beaucoup à maintenir la 
ville d'Angers dans lobéiffance & la fidélité qu'elle de- 
voit à fon roi légitime. Sa mémoire eft en grande véné- 
ration parmi fes concitoyens, & ils le repréfentent 
commeun homme néavec de grands talens qu'il con- 
facra au fervice du roi & de fa patrie. Henri ÎV, pour 
récompenfer fes fervices , le fit chevalier de l'ancienne 
chevalerie, & par une diftinétion particulieré fur les 
preuves que Marin Boylefve fournit de fon ancienne 
noblefle, rapportées dans le procès verbal dréffé parle 
gouverneur d'Anjou, ce prince , par des lettres paten- 
tes du 19 mai 1597, rendit le titre de chevalier héré- 
ditaire à tous fes defcendans , de maniere qu'ils zaiffent 
tous chevaliers. L’année fuivante 1598, ce grand prin- 
ce, par de nouvelles lettres patentes, accorda à Marin 
Boylefve, féigneur de la Maurougiere, qu'il nomme fon 
feal chevalier , le droit pour lui & fa poltérité d'ajouter 
À fes armesun chefde trois fleurs de lys d’or , de porter 
une fleur de lys pour cimier, & les marques de l'ordre 
de S. Michel autour de l'écuffon. Ses defcendans con- 
fervent toutes ces marques d'honneur. Marin Boylefve 
fur fait confeiller d'état, le dernier jour de la mème 
année 1598 , & mourut lé 10 juillet 1603, au rerour 
d'une commiflion qu'il avoit reçue de la cour. M. Ma- 
rin Boylefve( V dunom) chevalier feigneur de la Mau- 
rouziere , qui demeure à Angers, eft fon arriere-petit- 
fils. C'eft lui qui eft chef du nom & des armes de la 
maifon de Boylefve. M. Marin Boylefve de la Maurou- 
ziere, fon fils, a époufé, en 1750, Louife Edmée de 
la Cour de Balleroy, fille de M. le marquis de Balleroy, 
lieutenant général des armées du roi, & de dame 
Marie-Elizabeth de Matignon, fille de feu M. le maré- 
chal de Matignon. La filiation de la maifon de Boylef- 
ve eft prouvée par une fuite non interrompue de con- 
trats de mariage, depuis celui d'Etienne Boylefve en 
1225, jufqu'à aujourd'hui , & il y a peu de maifonsen 
France quiaientune celle fuite de preuves. Nous avons 
eu fous les yeux, en compofant cet article , des ex- 
traits fidéles & authentiques de ces contrats de mariage, 
de forte qu'il n’eft pas poñlible de douter qu'Etienne 
Boylefve , premier prévôt de Paris nommé par le 
roi, n'ait été recommandable non-feulement par fes 
talens & par les fervices qu'ila rendus à l’état, maisaufli 

ar fa naiffance & par fes defcendans , lefquels fe font 
alliés avec les meilleures familles du royaume ; ont oc- 
cupé jufqu'ici des places diftinguées dans l'églife , dans 
Je militaire & dans la robe ; & ont toujours joui des 
titres. & des priviléges de la nobleffe. Ils fubfiftent en- 
core en Anjou & en Bretagne; & foutiennent avec 
diftinction la gloire de leurs ancêtres. * M. l'abbé 
Ladvocat, dit. hiflor. portatif. 

BOYM (Michel) jéfuite , Polonois, célébre mifien- 
faire, pañla en 1643 de Lisbonne ‘dans les Indes. En 
1650 il fur envoyéà la Chine , & mourut dans la pro- 
vince de Quangfi l'an 1659. En 1652 ilavoir éré en- 
voyé à Rome pat Helene Taminga, reine de la Chine, 
avec des lettres adreflées au pape Alexandre VIT, qui 
y répondit. Le P. Athänafe Kircher. a fair imprimer 

-ces.lettres & ces réponfes dans fa Chiza ilvufirata part. 
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2 ;ch: 8: Le P. Boym fe mir en route pour retourner 
à la Chine, & s’embarqua à Lisbonne en 1656. Ona 
delui, 1. Briéve relation de la Chine & de la notable 
converfion des perfonnes royales de cet écat , faite parle 
P. Michel Boym , envoyé par la cour de ce royaume ; en 
qualité d’ambaffadeur au faint fige apoflolique , & réci= 
tée par lui-méme dans léghfe de Smyrne le 29 feprembre 
1652, traduite de l'italien ; Paris, 1654 in-8° ; &c 
dans la quatriéme partie des Re/arions de divers voyages) 
par Thevenoc, Paris, in-folio. 2. Flora Sinenfis , id eft 
plantarum , fruëluum , florum , € nonnullorum anima 
lium +Sinenfium hifloria ; avec figures , à Vienne en 
Autriche, 1656, in-fol. & en françois, fous ce titres 
Flora Sinenfis , ou Traité des fleurs, des fruits , des 
plantes € des animaux particuliers de la Chine, dans la 
collection de Thevenot, quatriéme partie. 3. Epiflola 
de monumento Sinenfi , datée de Rome en 1653 , dans 
la China illufirata de Kircher, part. 1,c.2. 4. Dilucis 
datio fummaria rerum Sinicarum ,; dans le mème ou- 
vrage, part. 5, Ch. 1. C'eft la éridve relation citée plus 
haur. $. Tabula Chinenfis, dans la Geographia reformatæ 
du P. Jean-Baprifte Riccioli, lib. VII, cap. 27. * Mé- 
moires communiqués par le P. Oudin, jéfuite. 

BOYNE, Buvinda, Boyna , riviere de la Lagenie 
enlrlande, baigne Trime & Drogheda, & peu après 
fe décharge dans la mer d'Irlande. Elle s’eft rendue cé- 
lébre par la victoire que le prince d'Orange, en pof- 
fefion du royaume d'Angleterre , fous le nom de 
Guisraume IL, y remporta fur le roi Jacques Il, & 
fur fon armée, compofée de François & d'irlandois, 
le premier juiller 1690. Le comte Mainard , depuis duc 
de Schomberg ; tenta le paffage de la riviere avec un 
corps de cavalerie, d'infanterie & de dragons, à trois 
milles au-deffus du camp: ce qui fut exécuté avec 
beaucoup de bravoure en préfence de huit efcadrons 
ennemis poltés pour défendre le paffage. Le prince 
d'Orange informé de ce fuccès, ordonna à fon infante- 
rie de paffer la riviere à un autre endroit, quoique 
les foldars euffent de l’eau jufqu'aux aiflelles. La cava- 
lerie paffa à la nage dans un troifiéme endroit, mal- 
gré route loppoñtion des ennemis. Guillaume , ac- 
compagné du prince George de Danemarck, parut à 
la tête de fes troupes dans le plus chaud de l’action, 
Les Irlandois furent mis en déroute; mais les Fran- 
çois fe rerirerent en bon ordre fous le commandement 
du comte de Lauzun. Dans le milieu de l'aétion, un 
boulet de canon emporta une piéce de la botte du- 
prince d'Orange, & rompit la jambe du cheval qu'il 
montoit. Le duc de Schomberg y fur tué d’un coup de 
piftoler. Le jour précédent Guillaume reconnoifant le 
camp des ennemis, avoit été blefTé à l'épaule d’un bou- 
ler de canon de. fix livres pefant , qui emporta une 
piéce de fon jufte-au-corps, de fa vefte & de fa che- 
mife , & en tira un peu de fang. Cette victoire fur 
fuivie le lendemain de la reddition de Drogheda. Jacz 
ques II fe réfugia en France, & Guillaume II entra à 
Dublin fix jours après fans réfiftance. * Mémoires du 
Lemps. 

BOYRON , 
(Michel) 

BOYVIN, cherchez BOIVIN. 

HF BOZE ( Claude Gros de) habile antiquaire, de 
l'académie françoife, & de celle des infcriprions & 
belles-lettres, naquir.à Lyon le 28 janvier 1650. Il 
avoit reçu de la nature beaucoup d’efprit & une mé= 
moire heureufe ,. & fur élevé avec foin par fes parens. 
Son,gout pour les antiquités , fe déclara dès le temps 
de fes premieres études , qu'il commença à Lyon, & 
qu'il. vint achever à Paris, où il acquit l'eftime de 
M. Vaillanc, & du P. Hardouin. Il devint auteur dès 
l'âge de 22 ans, & fut chéri de M. le chancelier de 
Pontchartrain, &. de M. l'abbé Bignon. Quelques 
ouvrages ingénieux, com) ofés fur des médailles & fur 
d’autres monumens, le-firent recevoir de l'académie 
des infcriptions en 1705 Il fat nommé l'année fuie 
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BOZ 
vante fecrétaire perpétuel de certe académie , donril 
rédigea les mémoires. M. de Boze fur élu de l'acadé- 
mie françoife en 1715, pour fuccéder à M. de Fénelon, 
& eur la garde du cabinet des médailles du roi en 
1719. Dans la vue de faire d'importantes acquifitions 
pour ce cabinet, il alla en Hollande en 1720, où il 
Ë une étroite amitié avec Gronovius le fils. Son def- 
fin étroit de paller à Londres, où fa réputation lui 
promerroit l'accueil le plus favorable. Mais des faifons 
imprévues le retinrent en Hollande. Quelques mois 
après il revint à Paris, où il reprit fes exercices ordi- 
maires , & partagea fon temps entre l'académie des 
belles lettres, dont il ne quittasle fecrérariat qu'à la 
fin de 1742, l’académie françoife, le cabiner des mé- 
dailles , & le journal des favans. Il ne travailla à ce 
journal, qu'en qualité de furnuméraire , & à la priere 
de M. l'abbé Bignon ; ce qui ne l'empêcha pas de don- 
gner un nombre confidérable d'articles répandus en dif 
férentes parties de ce journal. Feu M. le chancelier 
Daguelfeau confia en 174$ , pendant la maladie de M, 
Maboul, l'infpection de la librairie du royaume à M. 
de Boze, &ils'en aquitta avec l'applaudiffement & la 
reconnoiffance des gens de lertres. Il mourut le 16 fep- 
tembre 1754, à foixante-quatorze ans. On a de lui 1. 
les quinze premiers volumes des mémoires de l’aca- 
démie des infcriptions & belles lettres. 2. La feconde 
édition de Fhiftoire métallique de Louis XIV, publiée 
en 1723. 3. Les éloges d’un grand nombre d’académi- 
ciens fes collégues. 4. Il a eu beaucoup de part aux 
médailles frapées fur les principaux événemens du 
regne de Louis XV. $. On a de lui plufieurs differta- 
tions fur les médailles antiques , &c. Il avoit raffemblé 
plufieurs médailles fingulieres, & fon cabinet eft cité 
parle P. Jobert, au nombre des plus beaux qui fuffent 
alorsen France: mais il s’en défit lorfqu'il eut été chargé 
de celui du roi. M. de Boze avoit auffi raffemblé les 
livres les plus rares & les plus curieux. Le catalogue 
en a été donné au public. C'eft lui, & non pas milord 
Atterbury, qui eft auteur de l'épitaphe latine du P, 
Hardouin. * M. l'abbé Ladvocat, di. kiff. portatif. 
BOZIUS ou BOZIO ( Thomas ) prêtre de l’oratoire 
à Rome, qui forifloit au commencement du XVII 
fiécle, fous le pontificat du pape Clément VIIL, éroir 
d’Eugubio ou Gubio , ville d’Italie dans le duché d'Ur 
bin, & s’atracha particulierement  l'hiftoire. Il pré 
paroi dix volumes , fous le nom d’Arnales antiquita- 
sum ; mais il mourut dans un âge peu avancé, le 9 dé- 
cembre 1610, & n'eut FE le temps d’en publier deux 
volumes. Nous avons de lui d’autres ouvrages, De 
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gentium & regnorum ; De antiquo 6 rovo Jralie flatu , 
tous deux contre Machiavel ; De imperio vircusum ; 
De robore bellico , &c. FRANÇois Bozius fon frere, 
mourut en 1635. Il éroit aufli prêtre de l'oratoire ; 
& nous avons de lui, De remporalia eccleffæ monar- 
chia : Annales mundi : Vita beati Petri. * Janus- 
Nicius Erychræus , Pinac. imag. üluftr. P. I, c. ço. 
Miræus, de fcripe. fecul. XVIT, Ludovic. Jacob , 46. 
Ponc. Martin Zeiler, ir Cac. Rif, 

BOZOLO , Bozolum, petite ville d'Italie dans le 
duché de Mantoue, avec titre de principauté, entre 
Mantoue & Cremone. 

BOZON, cherchez BOSON. 

BOZOR , ville de la frontiere d'Arabie, où Moyfe 
établit un afyle pour ceux qui auroient commis un 
imeurtre involontaire. Il enérablit encore deux autres 
dans les villes d'Ariman au pays de Galaad & de Golan 
en Bazan. Ce faint légiflateur ordonna que pour être 
en fureté, les accufés demeureroient dans l’une de ces 
villes pendant la vie du grand facrificateur , fous le 
pontificat duquel le meurtre auroit été commis : mais 
qu'après fa mort ils pouroient retourner en leur pays; 
& que fi durant leur exil quelqu un des parens du mort 
les trouvoit hors de ces villes de refuge, ils pouroient 
Jes tuer impunément, * Jofephe, Hiffoire, !. 4, €, 8. 
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BOZORA, ville très-confidérable dans la tribu dé 
Gad, que Judas Machabée prit &.brula, après quoi il 
en fit Cgorger tous les habirans capables de porter les 
armes, parcequ'ils fourenvient le parti des Macédo- 
niens. Cela arriva l'an du monde 3841, avant Jefus- 
Chrift 163. * Mach. F. 26. Jofephe, antig. L 12, €, 


12, art. 478. 

B RA, bourg d'Italie, fitué dans le Piémont, près de 
la Sture & du Montferrar, environ à une lieue de 

la ville de Quieras , tirant vers celle de Carmagnole. 

On prend Bra pour l’ancienne Barderate, ville des Li- 

guriens. * Mari, dit, 

BRA (Henri de}néà Doccom dansla Frifeenrsss, 
fut créé docteur en médecine à Bafle en 180 , à l'âge 
de 25 ans. Il exerça fa profeflion pendant deux ans à 
Leuwarden, ville de Frife, d'où il alla à Campen, 
& huit ans après il revint dans fa patrie, où il continua 
de fe faire eftimer & rechercher par fon application & 
fon habileté. On a de Ini, Catalogus medicamentorum 
Jémplicium adverss cpilepfiam , &c, à Leuwarden en 
1603. Ila donné de femblables catalogues de fimples 
bons contre Phydropifie, à Leyde en 1 $90 ; contre la 
pierre , à Franeker'en 1589; contre la pefte , à Arnhem 
En 160$ ; contre les poifons & la maniere d'y remé- 
dier ; à Leuwarden en 1603 ; fur une maladie parüi- 
culiere à la Frife, en 1595 , n-oéfavo. * Manger, 4182. 
Jérips. medic. in-fol. tom. 1 , pag. 457. 

BRABANT , Brabantia , province des Pays-Bas; 
avec titre de duché, eft comme une ifle entourée dé 
rivieres : car elle a la Meufe à l’orient & au fepten- 
trion : au midi le Demer, qui traverfe une partie de 
cette province , & l’Efcaur au couchant avec l'océan 
du côté de Breda & de Berg-op-Zoom. Le Brabant 
eft borné par le pays de Gueldre & l'évêché de Liége 
au levant, par la Flandre & une partie de la Zélande 
au couchant, par le Hainauc & le cornré de Namur au 
midi, & au feprentrion par la Hollande & une partie 
de la Gueldre. Ce pays a vingr lieues de largeur, vingt- 
deux de longueur , & environ quatre-vingts de circuit. 
L'air y eft bon, le terroir eft fertile 3 & outre les ri 
vieres , il y a grand nombre de lacs & d’étangs. Ses 
villes font auf très-belles : il yen a jufqu'à 26 murces, 
& d’autres très- fortes, fans parler de quelques-unes 
moins importantes, qui font pourtant d’aflez bonnes 
villes. Le en faint empire , où eft Anvers, 
la feigneurie de Malines, & même le duché de Lim- 
bourg, font compris dans le Brabant, où l'on trouve 
encore le duché d’Arfchot, le marquifar de Bergues, 
le comté d'Hoochftrate , l’'étar de Maftricht, autrefois 
de Liége, dix-neuf baronies, &c. Louvain a éré la 
capitale du Brabant, & a cédé ce rang à Bruxelles. 

Divers auteurs croient qu’Anchife ou Anchifife, pere 
de Pepin Aeriflel | fut feigneur de Brabant. CarLe- 
MAGxE & fes enfans furent maîtres de ce pays jufqu’à 
ce qu'Ornox fils du prince CHARLES de France, duc 
e la baffle Lorraine, étant morten 1004, fans avoir 
été marié, le Brabant devint le artage de Gerberge 
feconde fille du mème Charles ie France, & de fa 
premiere femme Borze d'Ardenne, mariée à LAm- 
BERT 1 de ce nom, comte de Mons & de Louvain, 
qui eff la cige des ducs de Brabant & de Lothier. Ilsne 
prenoient au commencement que le titre de comtes. 
LAmserr I de ce nom , comte de Louvain ou de 
Brabant, eut de Gerberge, Henri 1 de ce nom, qui 
mourut fans poftérité vers l'an 10383 LAMBERT Il, 
qui fuit; & Mahaud, femme d'Euflachel, comte de 
Boulogne. Lamserr 11 époufa Ode de Lorraine , fille 
de Gothelon, & en eut Henrill, lequel d’Adez fon 
époufe ; eut HENR1 II, comte de Brabant, mort en 
1095 , fans laiffer poftérité de Gertrude de Flañdre ; 
Gopzrror, qui fuit; & Adalbert : chanoine de Mérz 4 
puis évèque de Liége, élu vers l'année 1120, après 
Frédéric de Namur. Gensrror Î de ce nom, mourut 
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en 1140, & eut d'Âde de Namur Goperroril ; &c Alix, 
Hdelix ou Adelaïde , feconde femme de Herril de ce 
nom, roi d'Angleterre , après la mortduquelen1135 » 
elle prit une feconde alliance avec Guillaume d'Au- 
bigni. Gopsrrot Il, comte de Brabant, mourut lan 
1142, laiffant de Lutgarde, fille d'Albert, comte de 
Mouha & d’Asbourg , Goprrror IN, qui fuit; 4/- 
bert | comte de Met , & Hugues, mort fans lignée. 
Gopsrrot III mourut l'an 1 190 , laifant de Marguerite 
de Limbourg, Henri I de cenom, duc de Brabant & 
de Lorraine, qui mourut en 123$, ayant eu de Ma. 
haud de Boulogne ou de Flandre, Henri Il, qui fuir: 
Marie, femme de l'empereur Orhon IV, & Alix ,ma- 
riée en fecondes noces à Guillaume VIII, comte d’Au- 
Vergne, VOyet AUVERGNE & BOULOGNE. HEnrt 
IL, mort en 1247, eut de Marie de Sueve, HENRI INT, 
qui fuit, & HeNRr, dit le Jeune, qui époufa Sophie de 
Thuringe , & fut tige des landgraves de Hefle d’au- 
jourd’hui. Henri IL, furnommé /e Débonnaire , mort 
en 1260, époufa Alix de Bourgogne, fille d’Hugues 
IV , duc de Bourgogne , & de fa premiere femme 
Yolande de Dreux. Alix mourut le 23 oétobre 1273, 
& laiffa Henri, qui fe fit religieux à S. Benigne de Di- 
jon, où il fit profeffion l'an 1269 : JEAN I, qui fuit : 
Grorroi feigneur d’Arfchot , qui lai poftériré : & 
Marie, féconde femme du roi Philippe IX , dit e Hardi, 
mariée en 1274, morte le 12 janvier 1321.JEAN I de 
ce nom, duc de Brabant ,de Lothier &de Limbourg, 
comte de Louvain, &c, furnommé 2 Wiforieux, 
mourut d’une bleffure reçue en un tournois à Anvers le 
3 mai 1294, en la 43 année de fon âge. Il avoit époufé 
1. en 1269 Marguerite de France, fille du roi S. Louis, 
morte en couches vers l'an 1271 : 2. en 1:73 Margue- 
rite , fille de Gui comte de Flandre, dont il eut Gxo- 
froi, mort jeune: JEAN Il, qui fuit: Marguerite, ma- 
riée vers l'an 1291 à Henri LIL, comte de Luxembourg, 
puis empereur, morte en 1311 & Marie, feconde 
femme d’Amé V, comte de Savoye. JEAN II, fur- 
nommé Æ Pacifique, époufa à Weftmunfter le 11 jan- 
vier 1294 Marguerite d'Angleterre , fille puinée d’E- 
douard 1, & mourut le 27 oétobre 1312, laiffanc 
Jan IT, qui époufaen 13 14 Marie d'Evreux, feconde 
fille de Louis de France, comte d'Evreux, & de Mar- 
guerite d'Artois. Ce duc mourut le $ octobre 1355, 
âgé d'environ $9 ans, & fut enterré dans l'abbaye de 
Notre-Dame de Villiers, & la ducheffe mourut le 30 
octobre 1335. Leurs enfans furent, Jeer, Henri, & 
Geofroi, morts fans poltérité : Jeknne , morte fort 
âgéeen 1406, fans avoir eu d’enfans de fes deux maris, 
Guillaume de Baviere IL du nom, comte de Hainaut, 
& Wenceflas duc de Luxembourg : MARGUERITE, qui 
fuic: & Marie, morte en 1398 fans enfans de Renaud 
III du nom, duc de Gueldre. MarcuEriTe époufa en 
1347 Lors II dit /e Male où Malin , comte de Flan- 
dre, & mourut en 1368, laiffant MARGUERITE , qui 
fuccéda àu duché de Brabant, au comté de Flandre, 
&cc. Etant veuve de Philippe, dernier duc de Bour- 
gogne de la premiere branche , elle porta tous fes états 
à Pirrre de France, tige de la feconde branche 
royale des ducs de Bourgogne, qu'elle époufa le 19 
avril 1369, & mourut d'apopléxie à Arras le 20/mars 
de l'an 1404, ayant eu dé fon mariage quatre fils & 
quatre filles. Le troifiéme des fils, ANToINE de Bour- 
gogne, duc de Brabant, fut tué le 25 octobre 141$ à 
h bataille d'Azincourt. Il époufa 1. en 1402 Jeanne de 
Laxemboutg , fille unique de Vaeran III , comte de 
Saint-Paul, dont il eut Jeez IV , mort le 17 avril 
1426, fans laiffèr d’enfans de Jacqueline de Baviere , 
comreffe de Hainaut & de Hollande : & Philippe, mort 
le 4août 1430, fans poftérité légitime: 2. le 6 juillet 
1409 Elizabeth de Luxembourg , fille unique de Jezr , 
duc de Gorlicie, &c, dont il eut Guillaume, mort le 
10 juiller 1420 : & une fille morte en enfance. Pxr- 
Lire III, dit £ Bon, recueillic la fucceflion du duché 
de Brabant, & le laiffa à CHARLES 4 Téméraire, fon fils, 


BR A 


pere de Mars de Bourgogne , qui Le porta dans là 
maifon d’Autriche par fon mariage avec Maximilien , 
depuis empereur. Le Brabant a été fécond en hommes 
illuftres, & a eu un grand nombre de doctes écrivains: 
* Guichardin, defcripr, du Pays-Bas. Jean-Baptifte Gra- 
maye, encom. Brabant. & hifl. Brabant. Valer. An- 
dræas, copogr. Bel. Juitel , kiff d'Anvers. Le Mire, 
Marchantius. Butkens, &c. 

BRABEUTE , Brabeutes , qui fignifie arbitre du prix , 
pm son les Grecs le nom de celui qui préfidoit aux 
jeux facrés. Cette charge , qui étoit une efpéce de ma= 
gifirature pour juger de ceux qui remportoient le prix 
à la courfe & autresetercices , éroir fort confidérable, 
non-feulement chez les Grecs, mais aufli parmi les 
Perfes. Les rois érotent fouvent les Brabeutes qui dif- 
tribuoient eux-mêmes les couronnes aux vainqueurs 
dans les jeux folemnels qui fe faifoient de cinq en cinq 
ans. Nous voyons qu'Agefilaüs pria les Corinthiens de 
l'érablir juge des jeux Ifthmiques, ainfi que le rapporte 
Plutarque dans la vie d’Agefñlaüs, Liv. 14. Cette qualité 
de juge devenoit un titre glorieux dans une famille. 
Dans la Grece, au moins tant qu’elle fut libre, on 
choififloit les Brabeures d’entre les plus illuftres per- 
fonnages de toutes les villes de Grece. C'eft ce qui 
fait que Demofthène, dans fa Philip. 3, fe déchaine 
ouvertement contre Philippe de Macédoine, qui pré: 
fidoit de fon chef aux exercices Pythiens, qui étoient 
proprement les jeux communs de toure la Grece, & 
qui, les jours qu'il n'y pouvoit aflifter , y envoyoit 
quelque officier de fa cour en fa place. Quand ces ar- 
birres éroient fur le point d'exercer leur charge, on les 
faifoir entrer pour quelque temps dans un petit enclos, 
où on leur faifoit prêter ferment qu'ils jugeroient fe- 
lon les régles de Ê raifon & de la juftice. Cetre for- 
malité étant achevée , ils en fortoient la couronne fur 
la rêre, couverts d’un habit de pourpre , & tenant 
une baguerte à la main, pour marque de leur pouvoir 
authentique , & alloient s’affoir dans un endroit 
féparé de la foule, & ce lieu s'appelloit PÆrkrum ; 
mrelrey & étroit réputé un alfyle inviolable. De-là, par 
a loi de Lycurgue , ils prononçoientavecun pouvoir 
abfolu leurs jugemens , foit pour punir les achléres qui 
autoient fait quelque chofe de ridicule ou d'indigné 
d’un athlére, foit pour récompenfér ceux qui avoient 
gagné le prix, dont ils faifoient une diftributivn crès- 
équirable , fans avoir aucun égard , ni aux recomman- 
dations , ni à la qualité des perfonnes. Les prix qué 
l’on diftribuoit s'appelloient Brabeïa , 2px£üx 8c le pr 
nom des couronnes éroit Themipleëles , Sewmnterus 
‘pour dire que c’éroit Thémis , c’eft.à-dire , la déelle de 
la juftice , qui avoit fair & plié ces couronnes de fes 
propres mains. Le nombre de ces juges ou Brabeures 
n'étoit point fixe : tantôt il n'y en avoit qu'un, quel= 
quefois neuf, & fouvent fepr. Ce mot et grec, & 
vient de Bre%ds Brabeute , celui qui diftribue les prix. 
On les appelloit encore aSacéruy sriomomot Exeïiles. Voyex ! 
au mot ATHLETES. Cetre matiere eft traitée au long 
dans Charles Pafchalius , Coronar. L, 6, c. 30. 

BRABON, illuftre Romain , parent de Jules Céfar, 
vint avec lui dans les Gaules, & donna fon nom au 
Brabant , felon l'opinion fabulenfe de quelques au: 
teurs. Ils difent qu'il y avoit un géant nommé Anti- 
gone , fur le bord de l'Efcaur , où eft maintenant la 
ville d'Anvers, qui fe retiroit dans un fort qu'il y 
avoir bâti, & coupoit la main à tous ceux qu'il ren- 
controit aux environs; que Brabon ofa attaquer ce 
géant, quille rerrafa , & que pour lui faire foufftir la 
peine du talion, il lui coupa la main avant que de le 
tuer, & la jétra dans l’Efcaut; qu'il nomma la forre- 
telle de ce géant Hund - werpen , c'eft-à-dire, Maine 
jerrée ; & le pays Brabant , de fon nom: Ce récit a tout 
l'air d’un conte ; cependant on montre fur le pont 
d'Anvers Le lieu que l'on dir avoir été la forrerefle de 
ce géant, & quelques offemens d'une grandeur & d'une 
groffeur prodigieufe ; & on voit encore dans la ville 


BRA 


d'Anvers une ffatue de marbre qui répréfente cet il- 
luftre Brabon. On fait même deux proceflions tous les 
ans, l’une le dimanche de la Trinité, & l’autre au jour 
de l'octave de l'Affomption, où l’on porte un grand 
coloffe, qui eft la figure de ce géant , au-deflous du- 
/quel on voit cette infcription. 


Cernitis immanem hunc immensä mole Gigantem : 
Talem olim , ut fama ef}, tulit Andoverpa tyrannum, 


Goropius dit que les offémens que l’on garde , fonr des 
os de baleine, & non pas d’un homme. * Corn. Gra- 
heus , À diflic. Joan. Goropius. 

BRACCIANO , Braccianum ; Bracennum , Brygia- 
num , & Arcenum; petite ville d'Italie dans le patri- 
moine de S. Pierre , eft fiuée fur un lac de même 
nom, & a titre de duché, qui a appartenu à la maifon 
des Urfins, & a été poffédée par dom Livio Odefcalchi 
neveu du pape Innocent XI. 

BRACCIANO , elt un des plus grands lacs d'Italie 
dans le patrimoine de S. Pierre, qui prend aujour- 
d'hui fon nom d’une ville ainfi appéllée. On le nom= 
moit autrefois Sabatinus où Sabatus Lacus. On dit 
qu'il y a des ifles flottantes qui fe rencontrént que 
quefois en triangle, & quelquefois en rond; mais 
jamais en quarré, & c’eft felon qu'elles font agitées 
par le vent. * Pline , Liv. 2, ch. 4. Baudrand. 

BRACCIO ( André) illuftre capitaine de la famille 
de Forte-Bracci, de Peroufe en Italie, après avoir fait 
paroître fon courage en plufieurs occafons, fur élu en 
1409 général des Florentins , qui tenoient le parti de 
Louis II duc d'Anjou contre Ladiflas roi de Naples. 
En 1414 le pape Jean XXII allant au concile de Conf- 
tance, le fit général de fes troupes, & gouverneur de 
Bologne. Ce fut alors que Braccio rétablit les nobles 
dans Péroufe, d’où ils avoient été chaflés par la popu- 
ace. Il fit enfuire la guerre au pape Martin V, qui 
s'accorda avec lui, & l’envoya à Bologne , pour fe 
rendre maître de cette ville qui s’éroit révoltée. Après 
avoir domté ces rebelles , 1l commanda l'armée de 
Jeanne ILreine de Naples, & d’Alfonfe roi d'Aragon, 
contre Louis duc d'Anjou , & mit en déroute le gé- 
néral Sforce, qui fourenoit le parti de Leuis. Pour ré- 
compenfe , la reine Jeanne lui donna la principauté de 
Capoue, & le fic grand connétable du royaume ; mais 
fon ambition lui fr porter fes vues jufque fur le royau- 
me de Naples. Il prit les armes contre la reine Jeanne, 
Louis duc d'Anjou, & le général Sforce , qui s’étoit 

“reconcilié avec certe princelle , & mit le fiége devant 
Aquila, mais il fur bleffé dans un combat ; & ayant 
été fait prifonnier, il ne voulut plus ni parler ni man- 

er, & mourut de déplaïfir plutôt que de fa bleflure 
fan 1424. Il s’éroit rendu maître d’une grande partie 
de la Marche d’Ancone , de route l'Ombrie, de plu- 
fieurs places de Tofcane , & de quelques-unes du 
royaume de Naples, * Pompil. Totti , Æ/og. di Capir. 
Voyez la vie de Braccio , écrite par Antoine Campano. 
On en a une fort bonne édition donnée par M. Men- 
cken en 1734, parmi les œuvres choifies de Campano. 
C'eft un ouvrage intéreffant. 

BRACCIOLINI (Pogge ) cherchez POGGE BRAC- 
CIOLIN. 

BRACCIOLINI où BRANDOLINI (Jacques ) fa- 
meux orateur, qui étoit fils de Pogge Florentin, au- 
teur d'une hiftoire que Jacques traduifit en italien, 
compofa d'autres livres , & eur part à la conjuration 
des Pazzi contre Julien & Laurent de Médicis. Après 
en avoir été convaincu , il fut arrêté & pendu à une 
fenêtre de la maifon de ces chefs des conjurés l'an 
1478. Jacques Bracciolini eft différent d’un autre fils 
de Pogoe , que le pape Léon X aimoit beaucoup, 
comme nous l’apprend Paul Jove. * Politian. Aif£. conj. 
Paz. Paulus Jovius, 7 elog. Pog. & L.4. Vita Leonis X, 

. 98 , édit. Florent. 1549. 

BRACCIOLINI (François) poëte Italien affez cé- 

lébre, connu fous le nom de Francifèus Bracciolinus ab 
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Apibus, quieft le nom que le pape Urbain VIl lui don- 
na, éroit de Piftoye dans la Tofcane , &c avoit étudié 
avec Mafféo Barberin , avec lequel fon inclinarion 
pour la poëfie & les belles - lettres l'unit très-forte- 
ment. Depuis , Barberin ayant été envoyé nonce en 
France fous le pontificat de Clément VIIL, engagea 
Bracciolini à le fuivre & à lui fervir de fecrétaire. Ce 
dernier accepta ce parti, dans l'efpérance que fon pa- 
tron pouroit devenir cardinal, & que cette élévation 
ferviroit à la fienne propre ; mais Voyant que Clément 
VIII étoir mort en 160$ , fans que ce qu'il avoit efpéré 
fût arrivé , il abandonna le nonce, & fe retira à Pif 
toye, où il compofa une partie des ouvrages que nous 
avons de fa façon. Cependant non-feulement Barberin 
fut fait cardinal, mais il fut encore élu pape fous le 
nom d'Urbain VIT, le & août de l'an 1622, après La 
mort de Gregoire XV. Alors Bracciolini alla voir le 
nouveau pape, & lui préfenta un poëme qu'il avoit 
compofé en italien , au fujer de fon élection, en XXITE 
livres. Urbain VIII le reçut avec bonté , le combla de 
biens, le mit auprès du cardinal de $. Onufre fon frere, 
& lui donna le nom de Bracciolinus ab Apibus ; faifant 
allufionaux abeilles des armes de la famille de Bar- 
berin, Cet auteur a compofé un très-grand nombre de 
poëmes épiques ou héroïques , de tragédies, de comé- 
dies , de paftorales ou fables bocageres , des drames 
irréguliers, de poëfies lyriques , de fatyres & quel- 
ques piéces burlefques. Parmi fes poëmes héroïques , 
lon met 1. celui de la Croix reconquife , qui parut 
d'abord en XV chants ou livres, puis en XXXV , en 
diverfes villes de l'Italie, de la France, & de quel- 
ques autres pays. 2. Celui de la Bulgarie convertie à la 


foi. 3. Celui de la Rochelle prifè par le roi Louis XTIE 


en XX chants. 4. Le Trebelo,en XX chants. $. L’Erdy- 
mion , en IV chants. 6. La Sapho, en IV chants. 7.La 
Converfion de la Magdelène, en V chants. 8. L'Etélion 
du pape Urbain VILI, en XXII livres, aufquels Julien 
Bracciolini a fair des argumens, & Jules Rofpigliofi 
un difcours. 9. La Mocquere où Raillerie des dieux die 
paganifne, poème héroï-comique , qui a été imprimé 
fort fouvent à Florence , à Venife & ailleurs. 10. Le 
Départ & la féparation d'Enée avec Didon. Parmi fes 
tragédies, fes comédies & fes autres piéces dramati- 
ques , on met 1.L’Evandre, 2. La Penthefilée, 3. L'Ar- 
palice , 4. Le Montférrat, s. L'Olympie, 6. L'Erminies, 
7. La Thisbé , 8. Le faint Julien, 9. L'Oiffreré enfevelies 
10. L’Angélique , 11. L’Hérilie, 12. La Philie » 
13. L'Orefle, 14. Le Tire, 15. Le Pied foulé, 16. Le 
Banquet de l'aveugle Antoine , 17. La mort de l'Orvié= 
tan , 18. Le Batino , 19. Le Ravanello , &c. Ses piéces 
facérieufes & burlefques font aufli en affez grand nom- 
bre : la principale eft /a guerre des géants en pe chanhts, 
pluñeurs fonnets, & la fable paftorale ou fable boca- 
gere du Dédain amoureux , qui a été traduite en fran- 
çois, en trois verfions différentes , dont celle qui eft 
en vers, eft d'Ifaac de la Grange. Il a trop fait de pié- 
ces en vers pour être routes bonnes. Quelques auteurs 
a en que le poëme, dans lequel ila en- 
trepris de railler le paganifime , de tourner tous les 
dieux en ridicule , éft une fi belle piéce, qu'on ne 
trouve rien fur le théâtre des anciens & des modernes, 
qui foit plus délicat, plus agréable & mieux entendu. 
Le poëme qu'il fit fur l'exaltation d'Urbain VIII au 
fouverain pontificat , plut fi fort à ce pape ; qu'il ne 
trouva point de récompenfe plus glorieufe à donner 
au poëte, que le furnom des mouches qui compofoient 
les armes de fa famille : aufli s'eft-il appellé depuis ce 
temps-là Bracciolino d'ell’api. Mais de toutes fes com- * 
pofitions , il ny en a point de plus confidérable , &c 
qui ait été mieux reçue, que le poëme de la Croix re 
conquife fous l'empereur Heraclius, qui, au fentiment 
de quelques-uns , a mérité à fon auteur le troifiéme 
rang après l’Ariolte & le Tale. On l'accufe d’avoir eu 
trop d’attachement pour le bien. Après la mort du pape 
Urbain VIII, arrivée le 29 juillet 1644, Bracciolini 
Tome II. Partie II, Eei 


220 BRA 


âgé de près de $o ans, fe retira en fon pays, & mourut 
peu de temps après. * Leo Allatius , 7 Apib. Urban. 
Janus Nicius Erythræus , pirac. III, imag. illuffr. c. 45. 
Ludovicus Jacob , biblioth. pontif. Lorenzo Crafo , 
elog. d’huom. lerter. P. IT, &c, Georg. Coræus, prafat. 
ad leélor. in libr. de duplici fhatu Religionis , apud Leonem 
Allat. de Apib. Urban, pag. 10$ , 106. Baillet , juge- 
mens des favans fur les poëtes modernes , tom. 8. 

BRACELLI ( Jacques ) natif de Sarzane, ville de 
Tofcane foumife à la république de Gènes, qui vivoit 
en 1450 & 1460, fur fecréraire de la république de 
Gènes, & refufa de s'engager en la même qualité avec 
le pape Nicolas V, qui étoic aufli natif de Sarzane, On 
a de lui une hiftoire de ce qui s'étoit paflé dans la 
guerre d’entre les Efpagnols & les Génois, depuis an 
1412, jufqu'à l'an 1444. Barthelemi Gorla la fit im- 
primer à Rome l'an 1579, & la dédia à Jean-Baprilte 
Bracelli, petit-fils de Jacques, & évèque de Sarzane. 
Jacques Bracelli laiffa auffi une petite defcription de la 
côte de Gènes, & un petit ouvrage des hommes illuf- 
tres de Gènes, qu'il adreffe à Louis de Pife domini- 
cain, & qui fe trouve à la fin de fon hiftoire. Il mou- 
rut l'an 1460. On a encore de Bracelli, 1. des lettres 
latines , imprimées à Paris en 1520, 22-49. 2. un traité 
fort court, de precipuis Genuenfis urbis familiis , im- 
primé pour la premiere fois dans l’Jter italicum , du 
P. Mabillon, p. 225 , de l’édit. du Mufœum de 1724. 
* Foglietta, /7 elog. Gernuenf. Auguftin Juftiniani, hifr. 
Genuenf. Gefner, biblioth. Leand. Albert, deferipe. Ita. 
Soprani & Juftiniani, féripe. della Ligur. Paul. Jovius, 
in elog. doë, c. 112. Gorla, ir praf. kiff. Brac. Voflins, 
de hifi. Lat. Ec. 

BRACHBANT (l'archidiaconé de) ou de Burbant , 
qu’on appelle aufli X/ein Brabant , c’eft-à-dire , Le perit 
Brabant , petite contrée du Hainaut, fituée aux confins 
du Haïnaut propre & de la Flandre. Ath, Condé & 
Leufe en font les lieux principaux. Cet archidiaconé, 
qui étoit autrefois une partie du comté de Valencien- 
nes, avoit plus d’érendue qu'il n’en a aujourd’hui : il 
comprenoit tout le pays qui eftentre l’Efcaut, la Haine, 
la Dyle & la Fed Le bourg d'Eenhame , à un quart 
de lieue d’Oudenarde , en étoit la ville capitale. * Mari, 
dictionaire, 

BRACHELI ( Adolphe) eccléfiaftique de Cologne, 
qui vivoit au commencement du XVII fiécle, a com 
pofé l’hiftoire de fon temps, qui comprend particu- 
FR les guerres d’Allemagne depuis l'an 1618, 
jufqu'en 1652. Cet ouvrage eft latin. Bracheli en 
ayant fait achever une feconde édition, mourut en- 
core jeune au mois de feprembre de l'an 1652. Chrif- 
tian-Adolphe Thulden y a fait une continuation juf- 
qu'en 1660 , & Henri Brewer une autre jufqu’en 1671. 

BRACHET ( dom Benoît ) fupérieur général des bé- 
nédiétins de la congrégation de $. Maur en France, fut 
élevé dans l'abbaye de Fleuri , que l'on nomme plus 
ordinairement $, Benoît fur Loire. A l'âge de feize ans 
il embraffa la réforme de fon ordre, & fut foufprieur 
de l'abbaye de Tiron & régent de philofophie, n'ayant 
encore que 22 ans. Lorfque les deux congrégations de 
Cluni & de S. Maur furent unies, il fut élu prieur de 
S. Martin des Champs à Paris, quoiqu'il ne fut pas en- 
core prêtre, & qu’il n'eût que 25 ans. Enfuite il fut 
fait prieur de l’abbaye de S. Germain des Prez, dont 
il répara l'églife & le monaftere. Depuis ce temps-là 
il rendit de grands fervices à léglife & à fon ordre. 
Louis XIII lui offrit un évèché qu'il refufa, auffi-bien 
qu'une penfion de 12000 livres qu'un prince lui vou- 

#]oit faire. Les cardinaux de Richelieu & Mazarin 
le mirent fucceflivement dans leur confeil pour les 
affaires eccléfiaftiques. Il fut député deux fois à Rome 

our Le bien dé l’églife , & pour la réforme de fon or- 
dre. Sa majefté lui fit l'honneur de le nommer plufeurs 
fois commifaire pour des affaires eccléfiaftiques, avec 
des cardinaux, des archevèques, des évèques & des 
confeillers d’érat ; & le parlement lui donna aufli plus 
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de fix fois la mème commiflion. En 1670 le roi Je 
choifit pout aller recevoir de fa part fur la frontiere 
de France le roi Cafimir de Pologne : ce qu’il fit d’une 
maniere qui plut fort à fa majefté. Il fur élu général de 
la congrégation au mois d'avril 1682, & mourut dans 
l'abbaye de S. Germain des Prez à Paris le 7 janvier 
1687 , âgé de 77 ans. Il éroit de la maifon de Bra- 
cxer, illuftre par fon ancienneté & par fes alliances, 
qui tire fon origine de la ville de Blois , & s’eft depuis 
établie à Orléans & À Paris, où elle a produit plufieurs 
perfonnes confidérables , que les rois ont choifi princi- 
palement pour maintenir leur autorité dans les villes 
du royaume durant les guerres civiles. Carherine Bra- 
cher époufa avant l'an 1437 Jear Poton de Saintrailles , 
maréchal de France ; Elizabeth Brachet fut mariée en 
1450 à Geofroi de Rochechouart, feigneur de Jars, de 
la famille des ducs de Vivonne & de Mortemar ; JEAN 
Brachet, feigneur de Ponrmorand fecrétaire du roi, 
époufa en 1 s4s une fœur du préfident Hennequin. 
Cette famille s’eft divifée en plufieurs branches fous le 
nom des feioneurs de Marolles , de la Bouache, de la 
Milletiere & de Perufe. Jacques Brachet, fecrétaire 
du cabinet du soi, & frere du pere général qui fait Le 
fujet de cet article, fut intendant de l’armée d'Italie 
pendant 24 ans, & mourut au fervice du toi l'an 1659. 
Cxarces Brachét, fon fecond frere , fu: auffi inten. 
dant de l’armée de France dans le Luxembourg. * Mem, 
du temps. 

BRACHET (Théophile ) fieur de la Milletiere, cker- 
chez MILLETIERE. 

BRACHITES, fecte d’hérériques qui fuivoient dans 
le III fiécle les erreurs de Manés & des Gnoftiques. 
* Prateole, au mot Brachites. 

BRACHMANES , fecte de gymnofophiltes ou phi- 
lofophes des Indiens , ont été célébres Le les ouvra- 
ges des anciens. Ils vivoient en partie dans les bois, 
où ils confultoient les aftres, & s’étudioient à connof- 
tre la nature ; & en partie dans les villes, pour con 
feiller les princes, & apprendre la morale aux peuples. 
Ils croyoient que les ames des hommes pañloient en 
celles des brutes , & fur-rout des bœufs ; ils mépri- 
foient la mort, & faifoient confifter leur bonheur 4 
rejerrer les biens de la fortune. Il y en a encore au- 
jourd’hui dans les Indes qui portent le même nom, & 
qui vivent de la même maniere que ces anciens. Les 
Portugais les nomment Brames, qui eft le nom an- 
cien des prêtres Indiens. Quelques-uns croient qu'ils 
ont pris ce nom du patriarche Abraham , qu'ils appel- 
lent Brachma ; c'eft pourquoi Poftel leur donne lé 
nom d’Abrachmanes, Îls vivent d'herbes, de lésumes 
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& de fruits , s’abftenant de routes fortes d'animaux À 
ils n’en peuvent même toucher aucun , fans fe rendre 
immondes , & ils regardent cela comme une impiété. 
Ils paffent la plus grande partie du jour & de la nuit 
à chanter des hymnes à l'honneur de la divinité. Ils 
prient & jeûnent continuellement. La plupart d’entr'eux 
vivent feuls & dans la folitude, n'étant point mariés, 
& ne poffédant aucuns biens. Il n’y a rien qu'ils fou- 
haitent tant que la mort, & ils confiderent certe vie 
comme une chofe onéreufe , attendant avec impatience 
que leur ame fe fépare de leur corps. C’eft le portrait 
que Porphyre fait des anciens Brachmanes, dans fon 
livre de abflnentia animalium. 

Strabon rapporte des chofes fort fingulieres des 
Brachmanes de fon temps. Ils commencoient de fi 
bonne heure à prendre foin de leurs écoliers, qu'ils 
envoyoient des gens doctes à la mere dès qu'elle avoit 
conçu. Ces gens doctes faifoient femblant de n'aller 
là, que pour donner leur bénédiction à la mere & à 
l'enfant. À mefure que les enfans ayançoient en âge, 
on les faifoic paffer par la difcipline de différens maf- 
tres, & quant aux Brachmanes , ils fe tenoient hors 
de la ville dans un bois, & menoient une vie fort ri- 
gide ; ils couchoïent fur des peaux, & ne mangeoient 
point de viande : ils s'occupoient de beaux difcours , 


êc ils communiquoient leur fcience à ceux qui vou- 
loient venir les écouter : mais il falloit être rellemenc 
auditeur, qu'il n'étoit permis ni de parler ; nide cra- 
cher : quiconque le faifoit étoir exclus pour ce jour- 
R. Quand on avoit pañlé crente-fept années dans certe 
fociété, on en pouvoit fortir afin de vivre plus à fon 
aife. On avoit pour lors la liberté de manger des ani 
maux qui ne travaillent pas pour l'homme, & d'épou- 
fer plulieurs femmes : mais il n’éroir pas permis de 
philofopher avec elles : car fi elles ne valoient rien, 
1ls craignoient qu'elles ne divulgaffent parmi les pro- 
fanes des chofes myltérieufes : & fi elles profitoient de 
leurs leçons, ils craignoient qu'elles ne vouluffenc plus 
vivre fous la fujérion de leurs maris. Ils difoient que 
notre vie doit être confiderée comme l’état de la con- 
ceprion, & la mort comme une naiffance à la vie vé- 
ritable & bienheureufe pour ceux qui ont bien philo- 
fophé. Voili pour la morale. Quant à la phyfique, ils 
étoient en plufeurs chofes de mème fentiment que les 
Grecs : ils croyoient que le monde avoit commencé, 
& qu'il auroit une fin ; qu'il étoit rond, & que Dieu 
qui l'avoir fait & qui le papiene le pénétroit par 
tout ; que les principes de l’univers étoient différens 
les uns des autres : mais que l’eau éroir le principe du 
monde , & qu'il y avoit une quinteffence de laquelle 
Les cieux & les aftres étoient formés. Ils bâtifloient auffi 
des fables comme Platon, touchant l’immortalité de 
lame , les cribunaux de l'enfer, & chofes femblables. 
C’eft Strabon qui parle ainfi des plus grandes vérités 
de la religion. Le même hiftorien fait enfuite le récit 
d’une converfarion qu'eut Alexandre 4 Grand avec l'un 
des fameux Brachmanes, nommé Calanus, qui fe rioit 
de la pompe des habits de ce prince, lui difant que 
pendant l’âge d’or la nature fournifloit une abondance 
prodigieufe de toutes chofes ; mais que Jupiter avoir 
changé l’état des chofes , & avoit contraint les hommes 
de fe procurer une autre efpéce d’abondance par les 
arts, par le travail & par la frugalité ; qu'on recom- 
mençoit à abufer de cette feconde grace : ce qui don- 
noit fujet d'appréhender quelque renverfement dans 
le monde. 
® Les philofophes Grecs ont quelquefois pañlé dans les 
Indes pour confulter les Brachmanes ; & on croit même 
que c'eft d'eux que Pythagore avoit reçu le dogme de la 
méremp{ychofe. Aujourd huiles Gentils, qu’on appelle 
Banianes qui fon danses Indes, & particulierement dans 
Findoftan,ont leurs prêcres,qu'ils nommentBrachmanes 
ou Brachmens. ils difenr que Dieu, qu'ils nomment 
Achari, ayant déterminé de créer le monde, créa trois 
êtres crès-parfaits pour Le faire. Le premier fut Brachma, 
qui veut dire, pérécrant. Le fecond , Befchen , qui veut 
dire , exi/fant en toutes «hofes. Et le troifième , Mahah- 
deu, qui veut dire, grand-féigneur. Que par le moyen 
de Brachma,il créa le monde ; par le moyen de Befthen, 
il le conferve; & par le moyen de Mahahdeu, il le dé- 
truira, Ils ajoutent que ce Brachma publia quatre livres, 
qu'ils appellent Ber.s, c’eft-à-dire , Jeience ; parcequ'ils 
prétendent que toutes les fciences font comprifes dans 
ces livres. Le premier s'appelle Æzkerbabel ; le fecond, 
Zagerbeth ; le troifiéme , Rehbed ; & le quatriéme , Sa- 
mabed. Ces peuples font diftingués en quatre tribus. La 
premiere, des Brachmens ou gens de la Loi ; la feconde, 
des Querteties ou gens de guerre ; la troifiéme , des Bef- 
cué ou marchands ; & la quatriéme , des artifans ou La- 
boureurs , qu'ils appellent Schidra. Ils conviennent tous 
dans une doétrine femblable à celle des Pythagoriciens, 
au regard de la métempfychofe , &en ce qu'ils ne peu- 
vent ni tuer, ni manger aucun animal. Il y en a pour- 
tant quelques-uns de la feconde tribu qui en peuvent 
manger , pourvu que ce ne foir pas de la vache ou du 
paon , aufquels ils portent un grand refpect. 
Cette fecte fubfifte encore dans l’orient; & le P. le 

Gobien jéfuire, nous apprend dans la préface de l’Aif- 
toire de l’édit de l'empereur de la Chine en faveur de la 


religion chrétienne , que la troifiéme fecte qui a cours | 
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parmi les Chinois , fe peut nommer la religion des 
Brachmanes , ou Bramenes, & qu'ils lui donnent eux- 
mêmes ce nom. Ce font des prètres qui révérent prin- 
cipalement trois chofes, Le dieu Fo, fa loi, & les livres 
qui contiennent leurs réglemens particuliers : ils affu- 
rent que le monde n'eft qu'une illufon , un fonge, un 
preftige ; & que les corps , pour exifter vérirablement, 
doivent ceffer d’être en eux-mêmes, & fe confondre 
avec le néant, qui par fa fimplicité fait la perfection 
de tous les êtres. Leur morale eft encore plus outrée 
que celle de nos Sroïciens; car ils pouffent fi loin Papa- 
chie, ou l'indifférence, à laquelle ils rapportent toure 
la fainteré, qu'il faut devenir pierre ou ftatue pour en 
acquérir la perfection. Non-feulement ils LTOR à 
que le fage ne doit avoir aucune paflion, mais qu'ilne 
lui eft pas permis d'avoir mème aucun defir ; de forte 
qu'ildoit continuellement s'appliquer à ne veuloirrien, 
à ne penfera rien, à ne fenuir rien, & à bannir fi loin 
de fon efprit toute idée de vertu & de fainreré, qu'il 
n'y ait rien en lui de contraire à la parfaite quiétude 
de l'ame. C’eft, difent-ils, ce profond affoupiflemenc 
de lefprit, ce repos de toutes les puillances, certe 
continuelle fufpenfion des fens , qui fait le bonheur 
de l’homme : en cet état il n’eft plus fujer au change- 
ment ; il n’y a plus pour lui de tranfmigration , plus de 
vicifficude ; plus de crainte pour l'avenir ; parcequ'à 
proprement parler , il n’eft rien; ou fi l'on veut qu'il 
foir encore quelque chofe , il eft fage, parfait, heu- 
reux, & pour dire en un mor, il efb dieu, & parfai- 
tement femblable au dieu Fo. C’eft contre certe ridi- 
cule doétrine , à laquelle les vifions de nos derniers 
quiétiftes ont tant de reffemblance , que les philofo- 
phes Chinois déploient route la force de leur éloquence, 
regardant l'indifférence parfaire comme un monftre 
dans la morale, & comme le renverfement de la fo- 
ciété civile, 

Le P. Tachard, autre jéfuice, faic voir dans fon 
voyage de Siam, liv. IV, que les Brachmanes ou Bra- 
rires de Bengale, menent une vie très-auftere, qu'ils 
marchent fur le fable brulant les pieds &e la rère nue, 
& qu'ils ne vivent que d'herbes, Lés Brachmanes de l’In 
doftan ont dès livres crès-anciens, qu'ils nomment fa- 
crés, & qu’ils prétendent que Dieu donna au grand pro: 
phéte Brachma : ils confervent la languz en laquelle 
ces livres ont éré écrits , & ils n’en emploient point 
d’autres dans les explications théologiques & philofo- 
phiques; ils les cachent par ce moyen à la connoiffance 
du vulgaire ; ils croient la mérempfychofe , & ne man- 
gent point de viande ; ils difent que RpontaeE du 
LATE confifte en ce que toutes les chofes fortirent du 
fein de Dieu, & que l'univers périra par le retour de 
ces mêmes chofes à leur premiere origine. Pour expri- 
mer cetre opinion , ils fe fervent de la comparaifon 
d'une araignée , qui après s'être affez divertie à faire 
fa toile, retire & dévore tout de nouveau les mêmes 
filets qu’elle avoit mis hors de fes entrailles. Les Brack. 
manes de Siam croient que les premiers hommes étoient 
plus grands que ceux d'aujourd'hui, & qu'ils vivoient 
plufieurs fiécles fans aucune maladie ; 1e la terre pé- 
rira par le feu, & que de fa cendre il en naîtra une 
autre, oùil n’y aura point de mer ni de vicifliude de 
faifons , mais un printemps érernel. Les Brachmanes 
du pays de Coromandel , difent qu'il y a cout à la fois 
plufieurs mondes en divers endroits de l'univers, & 
qu'un même monde périr & fe renouvelle dans cer- 
taines périodes de remps; que la terre a commencé par 
le fiécle d'or, & qu'elle périra par le feu. Oporin 
imprima à Bafle en 1553 22-8° un ouvrage de Guil- 
laume Poftel , intitulé, Deoriginibus Gentium orientis, 
€ myfleriis Brachmanorum , ex libris Noachi & Hanochi. 
* Tertullien , ApoL. c. 24. S. Auguftin de La cité de Dieu. 
Clément Alexandrin, /. 1, des ffromates, Strabon 416. 
Diodore de Sicile, Liv. 2. Quint-Curce Â div, 8. Phi- 
loftrate , en /a vie d’Apollonius. Kircher, China illufir. 
Bernier, mém. de l'empire du grand Mogol. Henri-Lord, 
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hifloire de La religion des Ban. €. Bayle , ditionnaire : 


critique. 

BRACIANO , cherchez BRACCIANO, 

BRACKLEI Bracklerum , bourg d'Angleterre , dans 
la contrée feptentrionale du comté de Northampton, 
qu'on nomme Swstor , far les frontieres du comté de 
Buckingham. Il eft 
lieues de Northampton , & à deux de Buckingham. Ce 
bourg avoit un olise , qui eft changé maintenant en 
une école libre, comme on parle en Angleterre. C'étoit 
autrefois comme une efpéce de magazin pour le négoce 
des laines. Il eft gouverné par un maire & des alder- 
mans , & envoie fes députés au parlement. * Diétion. 
Anglois. 

BRACLAW , en latin Braclavia, ville de Pologne , 
dans la balfe Podolie, eft forte, fituée fur la riviere 
de Bog, vers les confins de la Volhinie; mais tout ce 
pays à été ruiné par les Turcs depuis laprife de Ka- 
miniek. Cette ville donne fon nom au palatinat de 
Braclaw, petite province de Pologne, & partie orien- 
tale de la Podolie , dansla Rufie rouge, & en Ukraine, 
entre le palatinat de Kiou , la Valächie , & le haut de 
la Podolte. Elle a plufñeurs petites places fort peuplées, 
& divers châteaux, que l'on a fortifiés contre les cour- 
fes des Tartares , qui font vers les frontieres au levant, 
felon Starovolski. * Sanfon. Baudrand. 

BRADANO , Bradanus , Brada, riviere d'Italie dans 
fa Baflicate ; elle a fa fource dans l’Apennin , entre 
Venofe & Potenza , palle près de Cirenza, de Monte- 
Pelofe, de Monte-Scagliofo , &c. & après avoir reçu 
quelques petites rivieres , fe jerre dans le golfe de Ta- 
rente , vers la terre d'Otrante , qu’elle fépare à fon em- 
bouchure de la Bafilicate. * Leandre Alberti. Sanfon. 

BRADFORD , Bradfordia ; bourg où petite ville 
d'Angleterre, qui donne fon nom àun canton de la par- 
tie occidentale du comté de Wild , aux confins de ceux 
de Glocéter & de Sommerfer , à deux lieues de la 
ville de Bathe vers le levant, & à quatre-vingt-trois 
milles anglois de Londres. Guillaume HI conféra le 
witre de comte de Bradford à François, vicomte de 
Newport , tréforier de fa maifon, * Diélion. anglois. 

BRADSHAW ou BRADSAUS ( Henri ) Anglois, re- 
ligieux de l'ordre des. Benoît, vivoic fur la fin du XV 
fiécle, & n'eft mort qu'en 1513. Arnoul Wion seft 
trompé, lorfqu'il a écrit que Henri Bradshaw a Aeuri 
vers l'an 1 446. Illaiffa divers ouvrages hiftoriques; une 
chronique , de antiquitate urbis Ceftrie , &c. qui font 
écrits partie en latin, partie en anglois. *Arnoul Wion 
in ligno vite. Balæus , cent. 14. Pitfæus , de fcripr. Angl. 
Vous, de hiff. Lat. 6. 

BRADSHAVWY ( Jean ) un des confidens d'Olivier 
Cromwel, & préfident des juges nommés par la cham- 
bre balle , pour faire le procès à Charles J , roi d’An- 
gleerre en 1648.* Æifl. d'Angl. 

BRADWARDIN (Thomas) furnommé Ze Dofteur 
profond, profeffeur en l’univerfiré d'Oxford, chance- 
lier de Londres, & depuis archevèque de Canrorberi , 
florifloit dans le XIV ficcle. 11 éroir de Hartfeld dans 
Je diocèfe de Chicelter , où il naquit en 1290, &il fut 
élevé dans un collége d'Oxford. Stratford , archevèque 
de Canrorbéri, l'ayant fair venir à la cour, il fut con- 
feffeur du roi Edouard II qu'il fuivit en France, où ce 
prince porta la guerre; & plufieurs attribuerent l’heu- 
reux fuccès de fes atmes aux prieres & à la fainreré de 
vie de Bradwardin. sr à étant mort en 1348, le 
chapitre de Cantorberi l'élut pour remplir le fiége épif- 
copal de certe ville, mais ille céda à Jean Uffotd , que 
le roi & le pape avoient propofé , &ce ne fut ee 
la mort d'Ufford arrivée la même année , qw'i fut {a- 
cré archevêque de Cantorberi ; mais il mourut à Lon- 
dres environ quarante jours après fa confécrarion. Brad- 
wardin n’a point été dominicain , comme Altamura le 
prétend. On a plufeurs ouvrages de ce prélar : le plus 
confidérable eft celui qui eft intitulé : de la caufe de Dieu 
contre Pélage ; en latin, de caufa Dei contra Pelagium, 
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à Londres in-fol. en 1618, par Les foins de Henri Savill. 
On voit par cer ouvrage que Bradwardin poffédoit par- 
fairement les matieres de la grace. On a tiré de la pré- 
face de fon ouvrage une longue priere où l'on établit 
les droits de Dieu fur le cœur de l'homme. On trouve 
cette priere en francois à la fin des Entretiens de Dieu- 
donné & de Romain , fut la prédeftination & la grace, 
en 1688 , 7-12. Les autres ouvrages de Bradwardin 
font une géométrie & une arithmétique fpéculatives, 
en latin; & un traité des proportions , aufli en latin. 
Baleus cite plufieurs autres ouvrages de ce prélar, qui 
ne font que manufcrits. * Cave , féript. ecclef. Wiclef. 
&c. Baleus , cent. V. Envretiens de Dieu-donné , Ge. 
Richard Simon, biblioth. critique, tome 2, p. 88. 

BRAGA , cherchez BRAGUE. 

BRAGADIN ( Marc-Antoine ) noble Vénitien, fut 
gouverneur de Famagoufte, dans l'ifle de Chypre en 
1570 & 1571. Après avoir défendu cette ville avec un 
courage dnvincible pendant un long fiége , où Mufta- 
pha, général de l'armée des Turcs, avoir perdu plus 
de quatre - vingt mille hommes, fe vit contraint, 
faute de fecours, de rendre la ville à des conditions 
honorables. Mais Muftapha ne les obferva oint; & par 
une perfidie ordinaire à ces infidéles , il le fit prifon- 
nier avec Aftor Aaglioni , qui commandoit la garnifon, 
Laurent Tiépoli, magiftrat de la ville, & pluñeurs au- 
tres officiers. Ces chrétiens furent cruellement malfa- 
crés à la vue de Bragadin , qui fut réfervé pour un fup- 
plice plus rigoureux. Muftapha lui voulant faire endu- 
rer plus d’une mort, lui fit approcher trois fois le ci- 
mererre de la gorge, ce que cet illuftre capitaine re- 
garda roujours avec intrépidité. On lui coupa le néz 
& les oreilles, & il fut jetté enfuite Les fers aux pieds 
dans le fond d’un cachot, d’où les boureaux le tirerent 
pour lui faire porter de la terre dans une hotte, & 
fervir ceux qui cravailloïent au rétabliffement des for- 
ifications de Famagoufte. Ces boureaux le forcerent 
de fe courber avec ce péfant fardeau, & de baifer la 
terre chaque fois qu'il pafloit devant Muitapha, qui 
faifoit lui-même ailes aux réparations de la place. 
Pour lui faire fouffrir routes fortes d'indignités, on 
l'attacha à l'antenne d’une des galeres , puis on le traîna 
dans la place publique , Où ayant été lié par les mains 
& par les pieds, il fut écorché rout vifle 18 août 15714 
La cruauté des rourmens qu'on lui fit fouffrir, nabattit 
point fon courage, & il mourut conftamment , en re- 
ptochant à ces infidéles leur perfidie & leur inhuma- 
nité. On trempa fa peau dans du fel & du vinaigre, 
que Muftapha fit remplir de foin, & attacher au haut 
de fa capitane, pour en faire parade le long des côtes : 
d'Egypte & de Syrie. Elle fut mife dans l'arcenal de 
Conitantinople. Antoine Bragadin fon frere la retira. 
Marc Hermolaüs, & Antoine Bragadin, fils de cet il 
luftre héros, la firent inhumer en l'églife des faints Jean 
& Paul, l'an 1596. * Gratiani, kiff. de Chypre. 

BRAGANÇA ou BRAGANCE ( dom Théotonio de} 
frere de dom Conflantin de Bragança, viceroi des Indes, 
& fils de dom JaAyME ou JAcQUES duc de Bragance, 
& de Jeanne de Mendoca , fa feconde femme , naquit 
à Conimbre le 2 août1$30.Pendant qu'il faifoic fes érus 
des dans le lieu de fa naiffance , il conçut une fi grande 
affection pour le nouvel inftitut des jéfuires établi en 
1542, qu'il réfolur de l'embraffer. On ne l'y reçut pas 
avec moins d’empreffement ; mais la délicareife de fa 
fanté & les preffantes follicitations de la ducheffe fa 
mere, demeurée veuve en 1532, l'obligerent de le 
quitter peu après. À rad que ce fut depuis fa fortie, 
qu'il alla continuer fes études à Paris & à Bourdeaux, 
ce qui lui donna lieu d'apprendre le françois, qu'ila 
toujours bien parlé depuis. Il entra dans l’état ecclé- 
faftique , & fit d'excellentes études convenables à fa 

rofeflion. En 1578 Henri, cardinal & archevèque 
d'Evora, & depuis roi de Portugal , ayant obrenu l'a- 
grément du roi Sébaftien , le nomma fon coadjuteur , 
& le pape Grégoire XII approuvant ce choix, lui 
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donria le titre d'évêque de Fez. Lé cardinal Henri étant 
mort fur le trône, le prélar entra en polfeffion de l’ar- 
chevèché d'Evora le 7 décembre 1578. Peu après il 
affembla un concile diocèfain, pour travailler férieu- 
fement à la réforme du clergé ; ce qu'il avoit forr à 
cœur. Pour y parvenir plus heureufemenc, & rendre 
cette réformé plus folide, il'prit les avis de S. Charles, 
archevèque de Milan , du pieux & favant dôm Barthé- 
leimi des Martyrs, archevèque de Brague, & du car- 
dinal Gabriel Paléotri , archevéque de Boulogne. 11 
avoit Avec eux un fréquent commerce de lectres, & les 
regardoit comme fes maitres. Il fut lié auf très-étroi- 
rément avec fainte Thérefe ; & ce fur ln qui fit im- 
primer la premiere fois le livre du chemin de La per- 
Jétlion | compofé par certe fainte réformatrice de l’or- 
dre des carmes. Rempli d'un zèle ardent pour les pau- 
vres, il n'omit rien de tour ce qui eft du devoir d’un 
bon paltéur, pour les fecourit durant la pefte qui afli 

gea fon dioc.fe pendant la plus grande partie de l’an- 
née 1579. Il fonda à Evora lé magnifique couvent des 
chartreux, & celui de S. Antoine de la province de 
Piedadé, qui eft d'une réforme femblable à celle des 
capucins ; & il refufa que l'on y mît aucune marque 
qui püt le faire connoître pour fondateur de l'une & 
de l’autre maifon, C’eft encore à lui que l’on doit la 
fondation de l'hôpital de Piété, & le féminaire de 
S. Mançoés. En plufieurs rencontres , il défendit avec 
beaucoup de fermeté les immunités eccléhaftiques 

Etant à Valladolid où la cour étroit alors, il s'oppofa à 
l’amniftie que les Juifs cachés demandoientau pape par 
le crédit de Philippe IL, roi d'Efpagne & de Portu- 
gal. Ce fur dans certe ville qu’il eut une attaque d’apo- 
plexie donc il mourut Le 29 juillet 1602. Son corps für 
porté à Evora. Sa vie a été compofée par Nicolas Au- 
guftin, fon aumênier. * Confulrez cette vie, & les 
miflions de la compagnie, par le P. Gufman, &c. 

BRAGANÇA (dom Francifco de) né à Guimaranés, 
évoic fils de dom Fulgencio de Bragança, & pecic-fils 
du duc dom Jayme , coufin germain du roi dom Jean 
JUL. Il étudia le droit canon en l’univerfité de Conim- 
bre , fut collésial du collége de S. Paul, chanoine de 
la cathédrale d'Evora ; député du confeil général du 
faint office, & dé celui de confcience, confeiller au 
confeil du roi, ou Dezembargador do Paco ; commif 
faire de la bulle de la croifade, vifireur & réformarèur 
de l’univerfité de Conimbre , enfin confeiller d'étae, Il 
fut nommé par le roi d’Efpagne patriarche des Indes 
orientales, & du royaume de Portugal, mais inurile- 
ment, car les évêques de Portugal, principalement 
l'archevêque de Brague, s’y oppoferent. Ilmoutur ls 3 1 
janvier 1634, à Conimbre , où il eft enterré dans une 
chapelle qu'il avoit fair bâtir dans le couvent des jé: 
fuites. Nous avons un livre de fa façon, intitulé : Moro 
de regar devotamente as horas canonicas , qui eft la ma- 
niére de récirer dévorement les heures canoniales. 
* Mémoires de Portugal. 

BRAGANCE , & BERGANÇA , en latin Brigania 
& Brigantium , ville de Portugal. Quelques auteurs la 
prennent pour la Cæliobriga des anciens , dans les Aftu- 
ries, qui eft plutôt Barcellos. Elle eft fituée fur la petite 
riviere de Fervénza , dans la province de Tra - los- 
Montres, dans lés montagnes, près de la ville dé Mi- 
rande, & fur les confins de la Galice, & du royaume 
de Léon. Cette ville eft capitale d’un duché , où il ÿ a 
près de cinquante bourgs, & où on a trouvé des mines 
d'argent. Les ducs de Bragance, fortis des rois de Por- 
tugal, faifoient leur féjour ordinaire à Villa-Viciofà , 
& avoient la prérogative à l’exclufion des grands d'Ef- 
pagne , de fe pouvoir afféoir en public fous le dais des 
rois d'Efpagne. Ils font en poffefion dé la cororiié 
dépuis lan 1640. Voyez les ancêtres & la poftérité de 
ces ducs à l’article dé PORTUGAL. 
= BRAGANCE ( Barchelemi de ) évêque de Vicencé, 
cherchez BARTHELEMI. 

-  BRAGELONGNE ; famille confidérable dans l'épée 
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& dans la robe, tire fon origine, à ce que quelques 
uns prétendent , de Gelongne, feigneur de Braï,, auteur 
du nom & dé la famille, & fondateur de la terre de 
Bragelongne , que l’on croit être fils puîné de Landri, 
comte de Nevers & d'Auxerre , & de Mathilde de 
Bourgogne-Comté. 

Le premier de ce nom qui s'établit à Paris fat Ana 
de Bragelongne II du nom, écuyer , feigneur dudit 
lieu & de Joui, qui gouverna les finances d’Ifabeau 
de Baviere , & du duc de Guienne, dauphin de France, 
dès l'an 1405. 1] fit une fondation à $. Remi de Sens 
l'an 1410, pour le repos des ames d'Adam & de Bau- 
douin de Brag elongne , fes pere & aïeux, écuyers, fei- 
gneurs dudic Léa & de Joui. Il fut mis à mort pour la 
caufe du roi & de l’état, comme il paroît par les lettres 
patentes de Charles VII, regiftrées en la chambre des 
comptes de Paris. Il eut d’ Agnès de Chaffavoine, Mises, 
qui tt Charles qui fut renu fur les fonts par le roi 
Charles VI; & mourut fans enfans; & Marie, abbelle 
de Lys, près de Melun. 

Miss, écuyer, feigneur de Joui, époufa Jeanne 
Marquiere , nièce du premier maître d’hôrel d'Ifabzau 
dé Baviere. Par arrêt du parlement de Paris de l'an 
1437, il entra dans l’hôrel de fon pere Adam de Bra- 
gelongne, fitué rue du roi de Sicile, qui avoir été con- 
fifqué par les Anglôis, & donné à Jean le Duc. Milés 
eut de fa femme fix enfans, encr'antres, 

Pierre de Bragelongne, écuÿer, feigheur de Joui, 
quiépoufa Marie de Soiffüns, qui lui apporta en ma- 
rlage la terre de Brafli, pour laquelle & pour la terre 
de Joui,, il rendic foi & hommage Vah 1476 , au comte 
du Lude , à caufe de fa feigneurie de Courrenai. Il euc 
troisentans, THoMAS, Qui fuir; Denri, qui comparur 
à l’arrieréban en 1515, pour les guerres d'Italie Le 
Jean, chanoine de Sens. 

l: Tuomas de Bragelongne, écuyer, féigneur de 
Jouï, de Braffi, & de Kizei, érablit fa demeure à Paris, 
& y époufa r. Thomaffe Seguier : 2. Marie Favier, Sës 
énfans du premier lit farent MARTIN, qui fuit; Savi- 
nier ; écuyer, feigneur dé Joui, de Rizei & de Bali, 
qui comparut À la rédaéion de la couttime de Sens l'an 
1555 , au rang de la noblellé, & mourut fans enfans; 
& Geneviève de Bragélongne, mariée à Clinde le Sueur. 
Du fécond lit fortirent THomAs de Bragelongne, lieu- 
tenant criminel au châreler de Pafis , mort en 1570, 
qui époufà Magdeléne Kérver | & en eut CLAUDE de 
Bragelongne , conféillér äù parlement, qui époufa 
en 1666 Catherine Huaült, fille de Charles , feigneur 
dé Montragni, Guyencourt , &c. maître des requêtes 
dé l'hôtel da roi, & en eut Jérémie dé Bragelongne , 
chévaliér , feisneur dé la Salle, lieuténant de la meftre 
dé camp général de la cavalerie legere de France, mort 
fans alliance ; Claire, mariée à Etienne dé Nice , fei- 
gneur de Roinilli ; & Marguerite de Bragelongne, alice 
à Philippe , marquis de Marle près dé Laon. Les autrés 
enfans de Tomas de Bragelongné , liéutenant crimi- 
nel, furent Magdeléne femme de Clande Geléé, lieu- 
renant criminel du châtelec après fon beau: peré ; autre 
Magdeléne , mariée à Jérôme de Montholon ; Claude, 
alliéé à Jean Château, maître dés éompres ; & Léon 
de Bragelongne , feigneur des Caves’, confeiller au par- 
lement ; qui époufa Etéonore de la Gränge- Trianon, 
dont il eut Marie de Bragelongne , mariée à Clarde 
Büuthillier | fcréraire d'état, furintendant des finan- 
cés, commandeur dés ôrdrés duroi : & deux fillés, ré- 
ligieufes à Notre-Dame de Troyes: 5 

IT. MARTIN de Bragelongne , fur facceflivement cori- 
feiller au châreler en 1547, lieutenant particulier, ci- 
vil & criminel at même châcelét en 15 $4, prévôt des 
marchands en r$ 58, & mourut le 27 avril 1$69 , âgé 
dé foïxante-quatorze ans. Il avoit époufé Murgerire 
Chéfnard, dont il eur JEAN, qui fuit; JERÔME, done 
La poftérité fera rapportée ci-après ; THOMAS, MARTIN, 
NicorAs, J4équrs de Bragélongne , qui one fait auf 
desbranches ; quiferont minrionnées ci-après} Cahèriné, 


BR A 


224 
mariée à Jacques Rapouel, feigneur de Varaftre , con- 
feiller au chatelet ; Anne , femme de Claude Gaftelier, 
feigreur de la Vanne, &c. doyen de la cour des aydes; 
Magdelène , religieufe aux Filles-Dieu ; & Marie de 
Bragelongne , alliée à Claude Lyonne , feigneur de 
Cueilli & de Servon. 

IL. JEax de Bragelongne , feigneur de Villejuif près 
Paris , lieurenant particulier au châceler, époufa Claude 
Parent, dont il eut JERÔME, qui fuit ; Marguerite, 
femme de Louis Froment, écuyer , féigneur de Gueri- 
ton , controleur général des ligues Suitfes & Grifons; 
& Martin de Bragelongne , receveur général des finan 
ces à Caën , qui de Claude Polaër, laulfa Claude, mort 
fans poftéritéen 16343 Louis, chanoine de l'églife de 
Paris, mort en 1682; Jean , doéteur de la maifon de 
Sorbonne , & chanoine de Paris, morten 1653 ; Ber- 
nardin , jéfuite , mort en 1670; Martin , écuyer fieur 
de Saint-Martin, mort fans alliance ; & Marguerite de 
Bragelongne, -mariée à Pierre des Follez, chevalier, 
feigneur de Coyolles. 

IV. Jerôme de Bragelongne, receveur général des 
finances à Caën , époufa 1. Jeanne Odeau : 2. Anne 
Charpentier. Du premier lic fortit un fils unique nom- 
mé Jerôme , feigneur de Bermond, qui époufa en 1638, 
Marie Chefnard, & mourut fans poftérité en 1659.Du 
fecond lit vinrent Claude , feigneur de Vignolles, tré- 
forier général de l'artillerie, mort fans poftérité ; & 
Anne : Bragelongne ; mariée à Jacques Cottereàu , 
chevalier, feigneur de Villejuif, maitre d'hotel du 
roi. 

SECONDE BRANCHE: 


III. JerdME de Bragelongne , fecond fils de MARTIN 
de Bragelongne , prévôt des marchands, & de Margue- 
rite Chefnard , fut fecrétaire du roi, & tréforier géné- 
ral de l'extraordinaire des guerres. Il époufa en 1565 
Marie Goyer, fille de François Goyet , avocat du roi 
au châteler, & de Marie Gron, dont il eut, outre fepr 
enfans morts jeunes, JERÔME, qui fuit; Martin, fei- 
gneur de la Forgerie , tréforier de la gendarmerie de 
France, mofffans alliance en 1665, âgé de quatre- 
vingt cinqanss Marie, femme de Philippe de Vigni, 
fecrétaire du roi; Magdelëne , mariée 1. à Gafpard de 
Chefé, confeiller au parlement : 2. à Marin de Mau- 
voi ; Barbe, femme.de Jean de Paugi feigneur de 
Ledeville ; & Pierre de Bragelongne, fecréraire du roi, 
tréforier de France à Châlons , puis tréforier général 
de l'extraordinaire des guerres, mort en 1656; âgé de 

uatre-vingt-quatre ans, laiffant de Marthe Charon, 

le de Jean , tréforier général de l'extraordinaire des 
guerres , Jean de Bragelongue , confeiller au parlement 
de Bretagne, puis au grand confeil , maître des requê- 
tes , &intendant de la généralité d'Orléans, qui fe re- 
tira aux Indes , où il s’étoit rendu maître d'une ifle ,& 
de cinq vaifleaux, qu'il perdit avec la vie dans le nau- 
frage qu’il fir à crois lieues de la Rochelle, lors de fon 
Rd embarquement , fans laifler de poftérité de 
Marie le Gros, demoifelle d'Anjou; Pierre de Brage- 
Jongne, chanoine de Meaux, mort en 1687; Jerôme , 
religieux à S. Denys en France ; & Magdeléne de Bra- 
gelongne, femme de Jeaz du Tillec, feigneur de 
Gouax, &c. confeiller au parlement, morte en juin 
1649 

IV. JerômE de Bragelongne , feigneur des Tour- 
nelles, correcteur des comptes, puis tréforier général 
de l'ordinaire des guerres, & confeiller d’érat , mourut 
le 14 février 1678. Il avoit époufé en 1602, Marie 
Cheron, fille de Charles ; feigneur d'Ouville, fecrétaire 
du roi, & de Sufanne lePrévôr, morte le 17 janvier 
1671, dont il eut Charles de Bregelongne , confeiller 
au grand confeil, mort à l'âge de trène-quatre ans, 
qui laiffa d’Adrienne Ouder, Louis, confeiller au grand 
confèil , mort fans poftériré : François , enfeigne au 
régiment des gardes, tué au fiége d’Arrasien 16, 2.: & 
Pierre, mort jeune : P1ERRE, qui fuit : & Louis de 
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Bragelongne, lieutenant des gardes, dans la cotnpagnie 
de M. de Cinq Mars , après la mort duquel il quitta le 
fervice, fur créforier général de l'ordinaire des guerres, 
& mourur en décembre 1667, fans laiffer de poftérité 
d'Anne Galland , morte en décembre 1684. 

V. Pierre de Bragelongne, tréforier général de 
l'ordinaire des guerres , par la démiflion de fon pere , 
mourut en 1643, à l’âge de trente-fept ans. Il avoit 
époufé en 16 39 Claude de la Cour, morte en mars 1686, 
fille de Pierre de la Cour, tréforier provincial de l'ex- 
traordinaire des guerres en la généralité de Lyon, & 
de Claude Thibaut, dont il eut PrERRE, qui fuit : & 
Nicolaï de Bragelongne , tréforier de France à Paris, 
mort le 5 janvier 1720, ayant éu d'EZabeth-Margue- 
rite Plaftrier de la Croix, morte le 24 octobre 1722, 
deux fils : & Æliçabes Marguerite de Bragelongne , alliée 
à Marie-François Guillemeau de Freval, feigneur de 
Saint-Soupler , confeiller au châtelet, morte le 9 no- 
vembre 1718. 

VI. Pierre de Bragelongne , fut reçu en 1682, pré- 
fident aux enquêtes au parlementde Bretagne , & mou- 
rut honoraire le ÿ décembre 1717:il époufa le 29 dé- 
cembre 1687, Marie de Gaumont, fille d'André, fei- 
gneur du Sauflai, confeiller d'état, & de Carherine du 
Chêne ; dontil eut JeAN-Baprisre CA MiLLe, qui fuit; 
& Marie-Catherine de Bragelongne , mariée en 1709, 
à Michel Chauvin, confeiller au parlement, morte le 
7 janvier 1711. 

VIL Juan - Barriste Camizse de Bragelongne, 
confeiller au châreler, puis au parlement jé 12 août 
1718, fut marié le 12 juillet précédent avec C/aude- 
Françoife Guillois , fille aînée de Claude Guillois, 
payeur des rentes de l’hôtel de ville, & de Marie-Fran- 
çoife Houallet. 


TROISIEME BRANCHE. 


III. Tomas dé Bragelongne , troifiéme fils de 
Marin de Bragelongne, & de Marguerite Chefnard, 
fut tréforiér de France à Bourges, puis à Paris, doncil 
devint l’ancien préfident, & mourut le 1 mai 1615, 
âgé de foixanre quinze ans. Il avoit époufé Marie Lal- 
lemant , fille de Jeaz Lal'emant , fecond préfident au 
parlement de Rouen, & de Lieffe Feu, fille de Jear 
Feu , fénareur de Milan , puis préfident au parlement 
de Rouen, & de Catherine de l'Aubépine , dontileut, 
outre neuf enfans morts jeunes, JEAN-FRANÇoIs, qui 
fuit ; Micolas feigneur de la Touche, contrôleur géné- 
ral des eaux & forèts de l’Ifle de France , mort fans 
poftérité de Chrétienne le Cour, laquelle fe remaria à 
Louis le Tonnelier - Breteuil , feigneur de Boiffettes, | 
contrôleur général des finances, & confeiller d'érar, 
& mourut le 30 août 1707, âgée de quatre-vingr-neuË 
ans: Marie de Brangelongne , femme de Nicolas Han- 
napied , feigneur d'Amoi & d’Armonville, tréforier 
de France à Orléans: & Thomas de Brangelongne, ba- 
ron de Sourdiere , feigneur de Villeneuve & de Sainr- 
Germain, maître d'hôtel ordinaire du/roi, mort en 
1649 , laiffant, entr'autres enfans , d’}/zbeau de Pi- 
nan, Micolas de Bragelongne , mort, ne laifant que 
des fillés de Françoife Durand. 

IV. JeAN-FRANÇoIs de Bragelongrie ; feigneur de la 
Neufville , fut reçu confeiller au parlement de Paris 
en 1603, & mourut en 1631 , laiffant d'Anne Lefchaf- 
fier, fille de Louis, fecréraire du roi, & de Denyfë 
Breuillet, THomas, qui fuit, & trois autres enfans 
morts jeunes. 

V. Tuomas de Bragelongne , feigneur d’Engenvil- 
le, Ii, Pourpri, petit Tignonville, & de la Magde- 
léne, près Châtres, fut réçu confeiller au parlement 
en 1637 ; puis préfident au parlement de Merz en 
1674, & chef de la chambre royale établie en confé- 
quence du traité de paix de Nimegue, & mourut le 
4 mars 1680, âgé de foixante-fepr ans. Son corps fut 
inhumé en la cathédrale de Metz, & fon cœur fut ap- 
porté à $. Paul à Paris , où eft le rombeau de fa "1 
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le. Ilavoit époufé le $ février 1642, Marie Hector de 
Marle , fille de Cariflophe Hector de Marle, feigneur 
de Verfigni, préfident en la chambre des comptes , & 
de Marie Colbert de Saint-Pouange , morte le 24 oc- 
tobre 1705 , âgée de quatre-vingt-cinq ans, dont il 
eut, outre neuf enfans morts jeunes : CHRisrovne- 
Françors, qui fuit : Louife, femme de Pierre Gruyn 
de Vallegrand , feigneur de la Selle, Saint-Cire , &c, 
confeiller au grand confeil ; Nicolas , comte & doyen 
: de Saint Julien de Brioude ; Marie-Magdelne , mariée 
enavril 1672, à Aimé Solu, fecrétaire du roi , morte 
le 23 octobre de la même année ; Geofroi-Dominique , 
vicomre d'Edville, &c, maître des requêtes, mort le 
21 feptembre 1717, qui époufa 4imée d'Efpinoi de 
Lonni, fille d'André d'Efpinoi, chevalier , feigneur 
de Lonni , confeiller au parlement de Metz , & de 
Louife Boutet, dont une fille unique morte jeune ; 
Etienne, deftiné chevalier de Malte qui fut fair pri- 
fonnier à la bataille de Trèves à l'âge de quatorze ans: 
après la bataille de Walcourt, le roi lui donna une 
compagnie dans fon régiment des gardes, puis lenom- 
ma infpecteur d'infanterie , major général, & briga- 
dier de fes armées, & moururle premier février 1714: 
il avoit époufé Marie Hector de Marle, fa coufine ger- 
maine ; fille de Bernard Hector de Marle , feigneur de 
Verfigni, maître des requêtes , & de Claude Hector de 
Marle ; Thomas , docteur en théologie en la faculté de 
Paris, comte honoraire de l’églife de Brioude, doyen 
de Senlis, puis chanoine de l'églife de Paris, mort le 
Jo juillet 17223 Charles de Bragelongne , colonel d’un 
régiment de dragons, tué au combat de Luzzara le 1$ 
août 1702, laiflant deux fils de Jeanne - Françoife de 
Bragelongne, fa coufine ; & Pierre de Bragelongne , 
feigneur de Launai , colonel d’un régiment d’infante- 
rie de fon nom, qui a époufé Marie-Geneviéve Boucher, 
fille de Jean-Baptifle Boucher, préfident à mortier au 
arlement de Metz, & de Magdeléne Heliffant, dont 
1la un fils & une fille. 
VI. Curisropne-FrANGçois de Brangelongne , fei- 
neur d'Enjenville , If, Pourpri, &c, confeiller de 
A grand'chambre du parlement , mort le 19 février 
1721 , âgé de foixante - quinze ans, époufa 1. Marie 
Chanlarte, dont il a eu Marie- Françoifè - Michelle de 
Bragelongne , feconde femme de Micolas-Pierre Camus 
de Pontcarré , premier préfident au parlement de 
Rouen, morte en juin 170$ : 2. Charlotte Pinette de 
Charmoi, fille de Jacques Pinette de Charmoi, mai- 
tre des comptes, morte le 22 février 1714, dont il 
eur Joféph-Nicolas : François Dominique, jumeau de 
Jofiph-Nicolas, né le 2o#janvier 1683: ce dernier 
avant que d’avoir fair fes vœux de chevalier de Mal- 
te, & après avoir fair fes caravannes, époufa le 29 
feptembre 1716, Marie-Anne de Barville, fille de N. 
. feigneur de Puifeler, commandant du régiment royal 
| d'artillerie, brigadier des armées du roi, & de N. de 
| Guilletot, & mourut le 20 août 1719, & fa veuve le 
21 février 1720, ayant eu N. morten naiffant: Achil- 
Les-Jean, néle 27 janvier 1719 : & Chriflophe né le 12 
février 1720. Les autres enfans de Chriflophe-François 
font , Chriflophe-Bernard , chanoine & comte de Briou- 
… dequia ci-après fon article particulier : Geneviéve,née en 
1681, mariée à A/exandre Aubri, feigneur d’Arman- 
ville : & Marie- Louife de Bragelongne , née le 1 juin 
1691, religieufe urfuline de faint Avoye, à Paris. 


QUATRIÉME BRANCHE. 


III. MarrTix de Bragelongne , feigneur de Charon- 

ne, près Paris, quatrième fils de Marin de Brage- 

| Jongne, & de Marguerite Chenard , fut reçu confeiller 
| au parlement en 170, & feize ans après préfident en 
| Ja premiere des enquêtes, puis prévôt des marchands 
| en 1602 , confeiller d'état en 1616 , & mourut en 
| 1623, âgé de quatre-vingts ans. Il avoit époulé Cache- 
| rine d'Abra de Raconis, fille de Ga/lois, feigneur de 
| Raconis, lieutenagt du grand - maitre de l'artillerie, 
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& d'Anne Midorge , donil eut CLauDe, qui fuir + 
Pierre, qui a continué 24 pofhérité rapportée après celle 
de fon frere aîné ; Emeri , doyen de S. Martin de Tours, 
puis évèque de Luçon, mort en 1645; Antoine, cha- 
noine régulier de S. Victor : Martin, qui fut deftiné à 
léglife , fon peré lui ayant obtenu l'abbaye des Ver- 
tus, & lé doyenné de S. Martin de Tours ; mais il 
changéà de deffèin, fut feigneur de Reuvillon , & 
époufa Juliènne de Koteure , belle mere de fon frere 
aïné, dont il eur pour fils unique £ Zaude de Bragelongne, 
tuéà Kimpercorentin en 1643, à l’âgé dé vingt - be. 
ans : RôëeRr , qui a fair la branche , rapportée après celle 
de fes ainés ; Anne, femme de Jean le Nain, feigneur 
de Beaumont, mort fous- doyen du parlement ; & 
Marie de Bragelongné , femme de Pierre de Verton , 
tréforier dé France à Orléans. 

IV: Craups Bragelongne, futrecu confeiller au par- 
lement en 1596, & reçu en furvivance de la charge de 
préfident ès enquêtes en 1600, püis s'établit en Breta- 
gne, où il avôit époufé Marguerite du Drefnec, fille 
unique dé N. du Drefñec, & de Julienne de Koreure, 
dont ileut Julienne de Bragelongné , femme de Jean- 
Claudele Jacobin de Keremprat , confeiller au parle- 
ment de Bretagne ; & Marie de Bragelongne , allice à 
Sebaffien du Frefnoi, baron de Faouet, confeiller au 
mème parlement. k 

IV. Pierre, fecond fils de Mar rin de Bragelongne , 
& de Catherine d'Abra de Racoñis, fut feigneur des 
Ouches, tréforier de France à Orléans en 1607, & 
contrôleur général de la maifon de la reine Marie de 
Médicis en 1616, & moutut le 21 décémbre 1611, 
liant de Marguerire de la Brüyere, fille de M. de la 
Bruyere , fecréraire du roi, & tréforier de l’argenterie, 
Martin de Bragelongne , chanoine de Luçon, mort en 


1630, à l'âge de vingt deux ans ; EmErt, qui fuit ; 
Mare , religieufe au Pont-aux-Dames; Marguerite, re- 
ligieufe à la Villerte ; & Claude de Bragelongne , ma- 
riée à Jean Amauri, tréforier de France à Paris, morte 
en juillet 1692. 

V. Emer: de Bragelongne, feigneur des Ouches, 
mourut le 31 janvier 1704. Il avoit epoufé le 21 fé- 
vrier 1664, Geneviéve de Bugnons , fille-de Jacques de 
Bugnons, maître des comptes, & de Charlorte - Louife 
le Févre, morte le 25 mai 1698, dont il eut Æmeri ; 
Adam , & Charles de Bragelonone, reçu chevalier de 
Malte en 1677, puis brigadier d'armée, qui a com: 
mandé les gardes du corps de la reine d'Efpagne , & a 
été tué en une rencontre au paflage de la Segre en Ef- 
pagne, à la tête de deux mille chevaux. 

IV, Rosert de Bragelongne ; fixiéme fils de Mar- 
Tin de Bragelongne , & de Carherine Abra de Raconis, 
fut feigneur de la Charbonniere, commandeur de Fon- 
tenai-le-Coimte, de l’ordre de Notre-Dame de Mont- 
Carmel & de faint Lazare de Jéfufalem , & grand- 
maître des eaux & forèts des apanages de Gafton de 
France, duc d'Orléans, & époula Marguerite de Cor- 
meilles , dont il eur Rosert, qui fuit; Ereric, abbé 
de Notre Dame de Moreilles : Louis, Pierre, Jean- 
Baptifle Gaflon , morts jeunes , & Pierre de Bragelon- 
gne , chevalier de Notre-Dame du Mont. Carmel & de 
S. Lazare de Jérufalem, qui de Henrierte de Morennes, 
morte en juin 1690, a eu trois enfans, morts jeunes. 

V. Rogerr de Bragelongne , commandeur de Fon- 
tenai-le-Comte, de l’ordre de Notre-Dame du Mont- 
Carmel après fon pere, enféigne , puis lieutenant des 
gardes du corps du toi mourut en avril 1684, ayantété 
marié trois fois, 1. à Marie de Seve, fille de Jean 
Jacques de Seve, maître des requères, & de Genevié- 
ve Poncet: 2. à Marguerite Broc , fille de N. de Broc, 
feigneur des Murs, & de Marguerite du Hamel: 3, à 
Louife de Machaulr, fille de Jean - François de Ma- 
chault, feigneur de Tanqueux, &c, & de Marguerite 
d'Efpinai. Du premier lit vinrent Robirt & Chriftophe , 
morts jeunes : & Geneviéve- Marie de Brangelongne , 
mariée le 1  octobren687 à Claude. Antoine de Fours 3 
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marquis de Cuifgni. Du fecond lit vint Leon, élevé 
page de la chambre du roi : & du troifiéme fortit Char- 
Les-Pierre-François de Bragelogne , mort jeune. 


CINQUIÉME BRANCHE. 


III. Nrcozas de Bragelongne , cinquiéme fils de 
Marin de Bragelongne & de Marguerite Chefnard , 
fat feigneur de Villevenard, de Logne, &c, & fut 
reçu confeiller au châteleren 1580, puisau parlement 
en 1604, & mourut en 1617, laiffant de Marie de 
Villecocq fa femme, CHARLES, qui fuir : Micolas , tué 
fans avoir été marié : Georges, mort jeune : & Mag- 
deléne de Bragelongne morte fort âgée fans alliance. 

IV. Cnarzes de Bragelongne, chevalier , feigneur 
de Villevenard , commillaire ordinaire des guerres à 
la conduite générale de la cavalerie, époufa en 1623 
Magdeléne Afelin , morte en feptembre 1693, dont 
ileur, outre dix enfans, morts jeunes: CHARLES, qui 
fuit : Jean & Pierre , chanoines réguliers de fainte Ge- 
neviéve : Marie-Magdeléne , mariée à Nicolas le Lie- 
vre , feigneur de Chauvigni & de ‘la Cour: & Anne 
de Bragelongne, urfuline à Mantes. 

V. Cnares de Bragelongne , chevalier, feigneur 
de Monrcharville , commiffaire ordinaire des guerres 
à la conduite générale de la cavalerie, elt mort en fon 
château de Petiviers en réputation d’un très-habile in- 
génieur , laiffant de Magdelene de Vigni, fille d'Eier- 
ne de Vigni , grand-maître des eaux & forèts d'Orléans, 
& pays Blaïlois, & de Magdelëne de la Fond , ETIENNE 
de fuit; Magdeléne-Rofalie de Bragelonge fille, &c plu- 

ieurs enfans morts jeunes. 

VI. Errenwe de Bragelongne, capitaine d'infanterie. 

SIXIÉME BRANCKE. 


III. Jacques de Bragelongne , fixiéme fils de Mar- 
1x de Bragelongne , & de Marguerite Chefnard , fut 
confeiller du roi, maître ordinaire en fa chambre des 
comptes, & mourut en 1613; âgé de 63 ans. Il avoit 
époufé Barbe Robert, dont il eut Jacques , tréforier 
de France à Moulins, mort fans laiffer poltérité de 
Claude Hinfelin ; JERÔME, qui fuit; Balthazar, grand 
prieur de S. Denys en France : Catherine, femme d'An- 
zoine le Févre, feigneur de Guibermenil, tréforier de 
France à Amiens : Azne, mariée à Charles Perdriel , 
feigneur de Baubigni : Marie, religieufe au Pont-aux- 
Dames, & Claude de Bragelongne , écuyer , fieur de 
Boifripaux, inrendant des vivres des camps & armées 
du roi, qui fe fit prêtre après la mort de fa femme 
nommée N. Et , dont il eut Rotert, capitaine 
au régiment de Vervins, mort fans enfans : autre Ro- 
Bert , capitaine & confeiller au confeil fouverain de la 
Guadeloupe , où il a pris femme, & y a des enfans : 
Claude, feigneur de Creuilli , capitaine d'infanterie 
au régiment d'Efpagni , mort fans enfans : autre C/au- 
de, se se de Sumac, capitaine d'infanterie, mort 
fur mer, fansalliance ; François, feioneur d’Eftintevil- 
le, capitaine des gardes du corps du prince d'Ofna- 
bruck en Allemagne, où il a pris une Fe & y eft 
établi: Pierre, qui fortit jeune de la maifon de fon 
pere, & dont on n'a eu depuis aucunes nouvelles : 
Louifè, mariée à N. de la Fond , maître des eaux & 
forêts d'Alençon : & Annede Bragelongne , morte fans 
alliance à l'âge de trente ans. 

IV. JerRÔME de Bragelongne, mort doyen des con- 
feillers de la cour des aydes en 1658, âgé de foixante- 
dixans, fut marié trois fois, 1.en 1618,à Magde- 
léne Ladvocat, fille de Nicolas Ladvocat , confeiller au 
grand confeil, & de Marie du Hamel : 2. à Marie 
Gouyon : 3. à Marie Marer : il n’eut point d’enfans de 
ces deux dernieres femmes. Ceux du premier lit furent 
Jacques , qui fuir: Azroine, chanoine régulier de 
fainre Geneviéve, prieur de Graville : Jerôme feigneur 
de Guibermenil, confeiller au parlement de Merz, 
puis de la cour des aydes de Paris, mort le 15 juin 
1698 , âgé de foixante-quinze ans. Il avoit époufé, 1. 
Geneviéye Boucher, fille de Guillaume Boucher , gref- 
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fier en chef de la cour des aydes, & de Marie de Com- 
pans , après la mort de laquelle , arrivée en mars 1682, 
1l prit une feconde alliance ayec Marguerite Bannelier , 
morte le 24 juillet 1697, ayant eu pour fils unique du 

remier lit Honoré de Bragelongne, mort en mai 1680, 
à l’âge de dix-huit ans. Les autres enfans de JERôME 
furent Honoré, enfeigne des gardes de Gafton de Fran- 
ce, duc d'Orléans , tué à l’âge de vingt - deux ans fans 
alliance : Etienne , chanoine régulier de fainte Gene- 
viéve : Marie, femme de N. de Ribaudon , tréforier 
de France à Soiflons : Are, abbeffe de Longchamp; 
Magdelne ; Claude » Marguerite , religieufes au Pont- 
aux-Dames ; Charlotte , urfuline à Pontoife, & Fran. 
gois de Bragelongne , feigneur de Hautefeuille, capi- 
taine lieutenant des gendarmes de Gafton de France , 
duc d'Orléans, mort le 22 juillet 1703 , âgé de foi- 
xante-dix-fept ans, qui de Marie Bomcher, morte le 
28 octobre 1700, fille de Jeaz Boucher , fecréraire 
du roi, & de Marie Balin , a eu entr’autres enfans Ma- 
rie- Anne de Bragelongne , alliée 1. en mai 169$ , à 
Jacques Clerel de Rampen , chevalier , feigneur de 
Lignerolle , écuyer ordinaire du roi : 2.enfévrier 1704, 
à Auguflin le Comte, confeiller en la cour des aydes, 
frere de Micolas le Comte, confeiller du roi en fes 
confeils, lieutenant criminel de la ville, prévôré & 
vicomté de Paris. 

V. Jacques de Bragelongne , intendant de la mai- 
fon de Gafton de France , duc d'Orléans, puis maître 
de la chambre aux deniers, mourut en 1679. Il avoit 
époufé Marie de Saint-Mefmin , dont il eut Jerômer, 
doéteur en droit canon , prieur de $, Sauveur des Lan- 
des-les-Fougeres en Bretagne : Claude ; Jean-Jacques ; 
Aimé-Jerôme ; Philippe, asie régulier de fainte 
Geneviéve ; Pierre-Robert , mort en mars 1683 ; Mi- 
colas , Louis-Melchior, Antoine , morts jeunes, Ma- 
rie - Magdelène, Marie-Anne, religieufe à Longchamp; 
Marie- Marthe, femme d'Æ/exandre de Lattaignant, 
confeiller au parlement ; & Marie-Louifè de Brage- 
longne , religieufe à l'Amour-Dieu en Champagne. * 
Voyez, Difcours généalogique de la maïfor de Bragelon- 
gne, imprimé à Paris en 1689. 

BRAGELONGNE ( Chriftophe-Bernard de) prêtre, 
doyen & comte de l’églife royale de S. Julien de Briou- 
de, d’une maifon noble & ancienne , naquit à Parisen 
1688, de Criffophe-François de Bragelongne, confeiller 
au parlement, & de Charlotte Pinetre de € harmois. IL 
fit fesétudes au collége des jéfuires de Paris, & réuflit 
également dans tous fes genres de littérature qui lui fu- 
rent propofés ; grec, belles lettres, philofophie, mathé-1 
matiques , tout s'imprimoit dans fon efprit avec une 
égale facilité. On affure que dès l'âge de 17 ans il nee” 
fe délaffoit de fes autres occupations, qu’en paflantune 
grande partie des jours de congé avec le célébre P.Mal- 
Ébranine dans des entretiens philofophiques. Ses pro 
grès dans les mathématiques & dans la phyfique furent 
fi rapides, que dès 1711 , n'ayant encore que 23 ans, il 
eut une place d'éleve dans l'académie royale des fcien- 
ces de Paris. Il donna immédiatement après fa récep- 
tion un mémoire fur les quadratures des courbes, où 
il y avoit plufieurs nouvelles découvertes. Cemémoire 
devoit avoir une feconde partie: d’autres occupations 
empècherent M. de Bragelongne de la donner. nt avoit 
embraflé l'état eccléfiaftique : il prit le facerdoce, & 
un de fes oncles, doyen & comte du chapitre de Briou- 
de, le pourvut d’un comté dans le même chapitre, & 
enfuire lui réfigna le doyenné & le prieuré de Lufignan, 
dont il éroit aufli revêtu. M. de Bragelongne crutavec 
raifon que fon devoir l'appelloir à Brioude , & A 
il ne vint plus à Paris que rarement. Il fut cependant 
nommé en 1728, affocié libre de l'académie des fcien- 
ces, en la place du P. Reyneau , de la congrégation de 
l'oratoire. Lorfqu'il venoit à Paris, il fe trouvait affi- 
dument , & avec plaifir, aux affemblées de fon acadé- 
mie , & il fe chargeoit volontiers de l'examen d'unein- 
finité de mémoires, d'ouvrages , de projets, qu'on 
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préfentoit à cette compagnie. En 1730, il commeñça 
à donner à l'académie le principal ouvrage que nous 
avons de lui, fon Traité des lignes du quatrième ordre ; 
1] le continua pendant les années füuivantes, & ne l'in- 
terrompit que parceque l'ouvrage devenant plus confi- 
dérable qu'il n'avoir penfé, 1l fe détermina à le faire 
paroître à part > ce qui fait qu'il n'y a que les deux pie- 
Imietrs Mmemoires qui avent Cte imprimés parmi ceux 
de l'académie. Cet amour pour les mathématiques n’a- 
voit pas empêché M. de Bragelongne de cultiver afi- 
dumenr les belles lettres : il enrendoir parfaitement le 
grec, & aflez bien l'hébreu ; il avoir fait une étude par- 
ticuliere de l’hiftoire , il avoit même entrepris d'écrire 
celle des empereurs romains , qu'il avoit pouilée juf- 
qu'à l'empereur Décius, lorfqu'il fur nn à Briou- 
de en 1741, pour quelques affaires de fon chapitre , 
auxquelles fa préfence éroit néceffaire. II ÿ mourut d'un 
coup de fang , en cinq heures de temps , à l'âge de $6 
ans, le 20 février 1744. À un efprit vif, aife, péné- 
trant , il joignoit une extrême politeffe, une grande 
douceur , des mœurs très-réplées , un attachement in- 
violable à tous fes devoirs, & fur-tour à ceux de la re- 
ligion. Sa converfation étoit vive & enjouée , & fou- 
tenue d’une infinité de traits que lui fourniffoit avec 
abondance fa valte leture. * Extrait de fon éloge lu 
dans l'académie des fciences par M. Granjean de Fou- 
chy, fecréraire de ladite académie ;. & imprimé dans 
le volume de l’hiftoire & des mémoires de la même 
académie pour l’année 1744, à Paris, 1748, in-40, 
page 65, & fuiv. : 

BRAGOSE ou de BIAGOLE (Guillaume ) cardinal, 
évèque de Vabres, François, natif du diocèfe de Men- 
de en Gevaudan, pofféda parfaitement la jurifpruden- 
ce civile & canonique, qu'il profeffa aflez long-temps 
à Touloufe, puis fut nommé à l'évêché de Vabres , 
après Bertrand de Pebrac. Il füc crée cardinal par le 
pape Innocent VI, le 17 FRS de l'an 1361, puis 
grand pénitencier de l'églife. Il accompagna depuis le 

2 pape Urbain V à Rome & y mourut le 11 novembre 
1367. On lui attribue quelques ouvrages qui ne font 
pas venus jufqu'à nous. * Onuphrius , ëz Urbano F, 
Bofquet, ir Innocent, VI, & Urb. Frifon, Gall. 
Pärp. Auberi, kif. des card. Sammarth. Ga. chrife. 

BRAGUE ou BRACA , en latin Praccara , Braga, 
Brecara, ville de Portugal, avec fiége d’archevèché , 
eft firuée près la riviere de Cavado ; & dans la provin- 
c: d’entre Douro & Minho , à cinq lieues de la mer. 
Brague a été autrefois dans la Galice & eftune des plus 
anciennes villes d’Efpagne, que Proléméenomme Brac- 
cara Augufla, & VIrineraire d’Antonin, Bragara. Au- 
fone la met entre les quatre premieres villes d'Efpagne, 
dans le dénombrement qu’il en fair. On dit que ce fur 
le fiége des anciens rois Sueves, & qu'elle étoir fort 
confidérable fous les Goths. Elle l'eft encore aujour- 
d’hui par fon églife, qui a eu d'lluftres prélats. Ils fe 
difent primats d'Efpagne , ce qui vient de ce que To- 
Lede ayant perdu fa primarie par l'invafion des Maures, 
AlfonfeI, roi de Leon, lorfqu'ilreprit Brague fur ces 
infdeles, transféra certe dignité en 740 à fon églife. 
Les archevèques de Brague n’ont joui paifiblement de 
cette dignité que pendant trois fiécles : Alfonfe VII x 
s’érant rendu maître de Tolede en 1039, l’archevèque 
de cette ville redemanda fa primatie ; celui de Brague 
ne voulut pas la lui rendre. On difputa long-temps, & 
on renouvella plufieurs fois la difpure, particuliére- 
ment au concile de Trente, où D. Barthelemi des Mar 
tyrs foutint avec beaucoup de vigueur les droits de fon 
églife : mais ni le concile, niles papes n’ont voulu dé- 
cider. Cependant les évêques d'Efpagne reconnoiflent 
la primarie de Tolede, &les Portugais celle de Brague. 
Les femmes de certe ville fe font rendu célébres par 
leur courage , aufli-bien que les hommes. L’hiftoire 

|. nous apprend que dans une bataille entre les habitans 

| de Brague & ceux de Porto, les femmes de Brague 

Pour conferver 


A 

BAR 
la Mémoire d’un événement qui leur étoir fi glorieux, 
les vainqueurs impoferent À ceux de Porto certe loi, 
qu’à l'avenir aucun d'eux ne pouroit entrer dans les 
emplois, à moins que d’avoir Ététiene d'une femme 
de Brague, Le terroir de cette ville eft fertile en vin, 
en bled , en fruits, & riche en troupeaux & en gibier. * 
Nonius , kiff, Hifpan. c. 5 1. Mariana, Z 6 hiftor. c. 15. 
Garfias Loaifa , ën nos. ad concil, Luctenfè. Vafconcel- 
los. Refcendius, vie de dom Barthelemi des Martyrs.Ber- 
nard de Brito, monarch. Lufir. &c. La Neuville , 4 
toire de Portugal, Lome 1, page 23, Éc. 
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CONCILES DE BRAGUE. 


Le premier, felon quelques auteurs, fut convoqué 
vêrs Van 411 par Pancracion, évèque de cette ville, 
qui condamna, avec neuf autres prélars, les erreurs 
des barbares , qui avoient envahi lEfpagne. Ber- 
nard de Briro, Baronius » & divers auteurs, parlent 
de ce concile, quoique d’autres ne l’aient pas connu 4 
& en effet nous le croyons fuppofé. Thodemire PPEOL 
des Goths en Efpagne , s'étant converti de l’arianifime à 
permit aux prélats de tenir un concile à Brague l'an 
563. Il ne s'y trouva que huit évêques, qui condam- 
nerent les erreurs des Prifcillianiftes en XVI articles, 
& qui firent XXII canons pour le réglement de la dif- 
cipline eccléfiaftique , du temps du pape Jean I1I. On 
en afflembla un en 72, fous Ariamire, lequel con- 
tient X canons. Celui qu'on met le IV, fut tenu l'an 
675 pour le même füjer; mais les meilleurs critiques 
regardent ce concile comme fuppofé, * Baronius, zz 
annal. Bernard de Brito , £. LI. monarch. Lufir, Garcias 
Loaifa. Bini. Le P. Sirmond. Le P. Labbe , 1 édir, 
concil, ; ; 

BRAHE , cherchez TICHO-BRAHÉ. 

BRAHEM, fils d'Al, & quatriéme roi de Maroc, 
de la race des Almoravides, fuccéda à fon pere en 
1115.11 vainquit d’abord un Alfaqui ou doéteur ma- 
hometan, qui vouloir le détrôner, & le fit mourir ; 
après lui avoir fait arracher les yeux. Maisen 1140, il 
perdit la bataille contre Abdala ; Africain Berebere ; 
& ne voyant aucune retraire où il être en fureté, 
il piqua fon cheval de défefpoir, & le fi fauter du haut 
d’un rocher, aimant mieux mourir de la forte , que de 
tomber entre les mains de fes ennemis. Abdala étant 
mort quelque temps après, Abdulmumen , général de 
l'armée, fut élu roi fous le titre d’Emir-al-Moumenin : 
où Miramolin , & afliégeà la ville de Maroc, où étoir 
le fils de Brahem, encore enfant, qu’on avoir déclaré roi 
en la place de fon pere. Voyant que les affiégés réff- 
voient avec un courage extraordinaire ; il jura de ne 
point quitter la ville qu'il ne l'eût prife ; & l'ayantem- 
portée d’aflaut , il fe faifir du jeune roi, qu'il étrangla 
de fes propres mains. Par la mort de ce jeune prince, 
fut éteince la lignée des Almoravides, * Marmol, de 
l'Afrique , liv. 2. " 

BRAHMA, faux 
BRUMA. 

BRAIDALBAIN , Albania, Dans le langage des 
montagrards d’Ecofle, ce mor fignifie le lieu Le plus 
élevé du pays. D'autres écrivent, Braid_ Albain , ou 
Allaban où Albanie, C’eft une province d’Ecoffe , qui 
donne Le titré de comte à un membre de la famille de 
Cambell. Elle eft vers le milieu du royaume, entre le 
pays de Loquabyr, d’Athol, de Strathern, de Men. 
theit , de Lennox & d'Argile, Certe province, longue 
de douze lieues & large de cinq , a titre de duché. Le 
pays eft extrèmement montagneux : aufli n'y voir-on 
point de villages ; & tour ce qu'on y peut remarquer 
ef le grand lac de Tai , d'où la riviere de cenom prénd 
fa fource. On nomme le lieu le plus élevé de ce ays 
Drum- Albin, c’eft-à-dire, /e dos de l'Ecoffe , d'où plu- 
fieurs rivieres tirent leur origine ; les unes fe décharz 
gent dans la mer d'Allemagne , les autres dans la mer 
d'Irlande, * Diéfionnaire anglois. Mati , diét, géog. 
Baudrand , dééfion. géograph, Voyez ALBANIE, 
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BRAILLOW , Brahilovia , Brakovia , petite ville 
du royaume de Pologne, eft dans la baffe Podolie , fur 
la riviere de Bar, à dix lieues au-deffous de la ville 
de ce nom , & à quatorze de Braclaw , vers le fepten- 
trion occidental. * Mati, dilion. 

BRAINNE , Brana , petite ville de France, cherchez 
BRENNE. 

BRAINE L'ALEU ou L'ALLEUD, Brennia-Allo- 
dienfis ; petite ville libre , avec une petite jurifdiction, 
où lon voit les bourgs de Braine Woulter , Braine- 
le-château, &c. Cerre ville eft dans le Brabant méri- 
dional, entre Mons & Nivelle. * Mari, difion. 

BRAINE-LE-COMTE , Brennia-Comitis ou Bro- 
LITTLE petite-ville des Pays-Bas Autrichiens , à qui 
elle appartient, qui ef dans le Hainaut, entre Bruxel- 
les & Mons, & a une chärellenie. * Maxi, diétion. 

BRAINTE , Brainta, eft une abbaye de la Souabe ; 
{ur la riviere de Schulf, à une lieue au-deffus de Ra- 
venfpourg. * Baudrand. 

BRAINTRI, bourg d'Angleterre, grand & bien peu- 
plé, dans le contrée du comté d’Eflex, qu'on nomme 
Hiuck-ford, eft à trente-quatre milles anglois de Lon- 
dres. * Diffion, Auglois. 

BRAKEL, Brachelia, petite ville d'Allemagne, eft 
fituée fur la Netre, dans le diocèfe de Paderborn, & 
à fix lieues de la ville de cenom. Elle a'été autrefois 
ville libre ; m-intenant elle dépend de l'évêque de 
Paderborn. * Mari, diéfionaire. 

BRAKELONDE ( Jocelain) Anglois, religieux de 
l'ordre de S$. Benoît , qui vivoir dans le XIII fiécle en 
1214, s’eft fait connoître par quelques ouvrages hifto- 
riques, comme par une chronique de fon monaftere, 
par la vie de S. Kobert martyr, & par quelques autres. 
* Pitfeus. Leland. 

BRALION ( Nicolas de } prètre de l'oratoire , naquit 
à Ponroife , & fut reçu dans la congrégation de l'ora- 
toire à Paris l'an 1619. Lorfqu'il eut reçu le facerdoce, 
{a dévotion le conduifit à Rome, où il fit quelque 
féjour. Revenu à Paris, il s'occupa à compofer plufieurs 
ouvrages qu'il a fait imprimer. Tels font les fuivans. 
1. Vite de fanéli raccolte del Padre Pietro Ribadeneïra , 
e di alcuni altri autori da Ludovico de fanëta Cecilia fa- 
cerdote ; in Roma, Bernardino Tant, 1638, in-8°. 
2. Vie de S. Nicolas ,évèque de Myre, à Paris, 1646. 
3. Pallium archiepifcopale , autore Nicolao de Bralion 
Parifino , congregationis Oratorii D.N. J. C.presbytero. 
Accedunt & primüm prodeuntiritus & forma benediétionis 
ipfius , ex antiquo manufcripto bafilicæ Vaticane , à 
Paris, 1648, ën-8°. Cet ouvrage eft précédé d’une 
épitre dédicatoire de l’auteur au cardinal François Bar- 
berin , neveu du pape Urbain VIT, & d'une préface 
où il eft traité de facris indumentis , &c. 4. Les Curio- 
fités de l'une & de l’autre Rome, chrétienne & païen- 
ne, à Paris, 1655, 2.vol. i7-8°. $. Cæremoniale Cano- 
nicorum , ft infhtutiones praélice facrorum S.R.E. ri- 
um , pro collegiatis , aut aliis ecclefiis, quæ ad inffar 
illarum deferviunt juxta ritum romanum ; atque aded 
pro ipfis cathedralibus abfente epifcopo, &ec, à Paris, 
1657, in-12. L'ouvrage eft dédié au P. François Bour- 
going , fupérieur général de l'oraroire. 6. La Chapel'e 
de Laurette , ou l’Hiffoire du Jacrè Santluaire, à Paris, 
1665 in-8°. 7. L'Hifloire chrétienne ( à Paris 1656, 
in-4® ) contenant les vies de Notre-Seigneur ; de la fainie 
Vierge, & les vies de tous les Saints du bréviaire romain. 
8. Le favant idiot , ou traité de l'amour de Dieu vers 
L'homme, & de l'amour de l'homme vers Dieu , traduit 
du latin de Raymond Jourdain , à Paris, 1667, 7-24 
& in-12. 9. La fépulrure admirable de fainte Cécile dans 
Jon églifè de Rome, à Paris, 1668, in-h12 & in-80, 
Le P, de Bralion avoit de l’érudirion ; mais il man- 
quoir de critique. Il mourut à Paris en 1672. * Extrait 
en partie d’une bibliochéque manufcrite des écrivains 
de la congrégation de l’oratoire , par le P. Bougerel. 

BRAMA où BRAHMA , faux dieu des Bramens, 
cherchezB R UMA. 


BRA 


BRAMANTE , né à Caftello: Duranti-dans le terri- 
toire d'Urbino , fameux archireéte , né de parens pau- 
vres, mais qui eurent foin de fon éducation, appric 
le deffin fous Bartholomeo , dir Fra Carnovale. Mais 
fon gout le porta beaucoup plus à l'architecture qu'à 
la peinture. [] palfa à Milan où il profita beaucoup pe 
Céfar Céfarini. En 1500 il alla à Rome & à Naples, 
où il vifira ce qu'il y a de plus curieux en architeéture. 
Dans cette derniere ville 1l bâtir le couvent des freres 
della Pace. Ce coup d’effai lui fit honneur. Jules I l'ap- 
pelle àRome en 15053, où il bâtir l’églife de S. Pierro 
Montorio , & ferma la place qui éroit alors entre le 
palais & le Belvedere. Il commença aufli Le grand bä- 
ument de l'églife de S. Pierre de la même ville. Sa 
mort arrivée en 15 14 l'empècha de porter cer ouvrage 
à fa perfection, & l’on en remit la conduite à Michel- 
Ange Buonarotti. * Sandrat, acad, part. 1 , page 89. 
De la Marre, dans fa vie de Guill. Philander, fait un 
grand éloge de Bramante, page 27 6 Juiv. 

BRAMBER , bourg qui donne le nom à une des fix 
divifions du comté de Sufex en Angleterre. * Dihion- 
naire Anglois. 

BRAMBRIDGE ( Chriftophe ) cardinal, cherchez 
URSWICUS. 

BRAMENS , BRAMINS ou BRAMINES , fecte de 
païens dans les Indes, qui fe vouent au culte de leurs 
idoles & au miniftere de leurs remples. Ils fe vantent 
d'être fortis de la tête de leur dieu Brama, qu'ils di- 
fent avoir fait d’autres productions , mais qui ne font 
pas fi nobles, parcequ’elles ne font forties que de l’ef- 
tomac, des bras, des cuiffes ou des pieds. Abraham 
Roger, qui a vécu long-temps fur la côte de Coro- 
mandel, rapporte en fon traité du paganifme, que le 
grand dieu des Bramens s'appelle Wi/fau , & quelque- 
fois Etwara ; & que Brama ef, felon eux, le premier 
homme que Dieu créa, & auquel il donna le pouvoir 
de créer le monde, & d'en avoir la conduite : de forte 
que Brama fut établi comme lieutenant de Dieu, avec 
une puiffance abfolue fur toutes chofes. Les Bramins 
difent qu'il y a huit mondes femblables à celui que 
nous habirons , & que ces huit parties de l'univers fonc 
gouvernées par huit lieutenans de Brama. Ils croienr 
fimmortalité de l'ame ; mais ils ajoutent à cerre 
croyance la métempfycofe ou cranfmigration de l'ame 
d’un corps dans un autre, & ils croient que l’ame d'un 
homme doux palle dans celui d’uñ pigeon ou d'une 
poule ; celle Fan homme cruel dans le corps d'un 
tigre ; celle d'un homme rufé , dans celui d’un renard; 
celle d’un gourmand dans celui d’un pourceau; celle 
d'un traître dans celui d’un ferpent; & ainfi des autres 
animaux , felonles différentes qualités des défunts. Ils 
croient que ces ames font retenues dans le corps de ces 
animaux pendant un certain temps, aVant que de pou- 
voir jouir d’un bonheur purement fpirituel. C’eft pour- 
quoi ils ont un extrème refpect pour les bêtes & pour 
les infectes; jufque-là qu'ils établiffent des hôpitaux 
pour Les animaux bleffés ou malades, & qu'ils rachers 
tencles oifeaux que les mahomerans ont pris, s'imagi- 
nant qu'ils rendent peut-être ce fervice à quelques-uns 
de leurs parens, & fe atant que lorfqu’ils feront en 
cet état après leur mort, on aura le même foin de 
leurs ames. Quelques-uns difent que les ames de ceux 
qui ont fait de bonnes actions paffent dans le corps 
d'un roi, d'un prince ou d'un grand feigneur. Les 
Bramens font fort refpeétés par les Benjans dans toutes 
les Indes; mais ceux de la côte de Malabar ont pour 
eux une déférence tout-à-fait extraordinaire ; car le 
nouveau marié préfente fon époufe à un Bramen , pour 
en difpofer avant la confommarion du mariage ; afin 
qu'il foir heureux &c béni. Ils ont parmi les Benjans la 
direction des affaires de la religion , dont ils expli- 
quent les myfteres aux idiots ; & par ce moyen ils 
s’établiffent puiffamment dans l'efprit des fuperftirieux, 
parcequ'ils donnent l'interprétation qu'ils veulent A 
augures & aux autres obfervations fur lefquellés on les 
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confulte continuellement comme des oracles infailli- 
bles. Ils ont aufi foin des écoles, oùils enfeignent aux 
enfans à lire, a écrire & à compter. Ce qui augmente 
la vénérarion qu'on De eux , c’eft l’auftériré de 
leur vie, & leurs jeûnes fort fréquens & fort rigoureux; 
car ils font quelquefois trois ou quatre jours fans man- 
ger, au moins à ce que le peuple croi. Le nom de 
Bramens ou Bramines eft formé de celui de Brachma- 
nes, duquel les Grecs & les Latins fe font fervi pour 
fignifier les philofophes des Indes. Leur ville ordinaire 
& comme leur univerfité, eft Benarés, où comme 
d’autres prononcent Banarous, qui eft appellée Banaffi 
dans les tables d'Ulugbeg & de Nafireddin. Voyez 
l'article de cette ville.* Mandeflo, rom. 2, d'Olcarius. 
Maœurs & religion des Bramines, par Abraham Roger, 
édition in-4 , à Amflerdam , 1670. 

BRAMHAL (Jean) primat d'Irlande, né 4 Ponte- 
fra dans le comté d'Yorck en 1593, étoir gentil- 
homme d’une ancienne famille defcendue des Rram- 
hals de Bamhal. hall, dans le comté de Chefter. Il fic fes 
études à Cambridge, où il prit des dégrés de maître- 
ês-arts : il obtint enfuite un bénéfice dans le comté 

’Yorck, & fut engagé dans une conférence avec un 
jéfuire , couchant la tranfubftantiarion ; il fut fait 
depuis chapelain de Matthieu , archevêque d'Yorck, 
| & peu après il eut une prébende d'Yordk & de Rip- 

on : il étoit fort bien inftruir des loix & coutumes 
| d'Angleterre ; étude qui étoit alors négligée par le 
| clergé. Il fut reçu docteur en théologie à Écsbibe. 
L En 1653 il abandonna tous les avantages qu'il pou- 
voir prétendre en Anglererre , & s'en alla en Irlande 
où il écoit appellé. 11 y fur fait évique de Derri, à la 
| recommandation du lord Strafford , alors député dans 
| ce royaume. Ÿ ayant trouvé les revenus des églites 
prefqu'entierzment difiipés, il procura divers actes du 
parlement, pour les rétablir & pour les maintemr. 1 
obligea de rendre les fiefs qui appartenoient à léglife, 
& dans l'efpace de quatre ans 11 lui procura trente ou 
quarante mille livres fterling par an. Ce fut par fes 
foins & par fes follicitations que les trente-neuf arti- 
cles de la confeflion de foi de l’églife anglicane furent 
reçus dans la convocation tenue à Dublin, & qu'en fit 
un livre de canons eccléfiaftiques, dans lequel! on en 
inféra plufieurs de ceux d'Angleterre. Les affaires s’é- 
tant enfuite brouillées en Irlande, 1l fut accufe & mis 
| en prifon à la pourfuire de Bryan-O-Neal; mais l'ac- 
cufarion s'étant trouvée fans fondement & malicienfe, 
äl fut élargi par ordre du roi. Il faillit enfuire de périr 
ar les malicieufes inventions de Phelim-O-Neal, 
chef des Irlandois rebelles. Cer homme réfolut de rui- 
ner la réputation de ce prélar, & de lui ôter la vie en 

même temps. Dans cetre vüe il lui adreffa une lettre à 
| Derri, dans laquelle il lui marquoit que felon les ar- 

ticles dont ils étoient convenus, il lui livrât une cer- 
taine porte quand il approcheroit de la ville. La gar- 

nifon étant fur fes gardes, & attendant l'ennemi , 

Phelim crut que la Tertre feroit ouverte infaillible - 
| ment avant qu'elle püt parvenir jufqu'a l'év'que, & 

que les Ecoffois , qui gardoient la ville , en voyant le 
| contenu regarderoient le prélat comme un traître, & 
| fe déferoient de lui. Mais par un effer de la providence, 
le foldat chargé de la lettre déferta, & l'emporta avec 
| Jui : en forte que certe trahifon ne futconnue qu'après 
| que Phelim lui-même l’eut découverte. La rebellion 
| croiffanc & fe fortifianr en Irlande, l'évêque paila en 

‘Anglererre , & rendit de grands fervices à Charles I 

dans la guerre civile. Après la bataille de Marfon- 

Moor , que hrs avoit diffuadée , il quitta l'An- 
Iglererre, & paffa à Bruxelles. Ce fur dans le temps qu'il 
| fut hors de fon pays qu'il écrivit contre M. de la Mil- 
eriere,évèque de Chalcédoine. Quand le roi Charles II 
fur rétabli, il fut fait archevèque d'Armagh, & ora- 
Iteur de la chambre haute dans le parlement d'Irlande ; 
& les accufarions faites contre lui, donc nous avons 
hparlé, & contre le lord Strafford , furent ôtées du 
| 
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journal des deux chambres du parlement. C’étoit un 
prélst fort dans le raifonnement , bien verfé dans les 
controverfes théologiques ; habile dans la politique 
& dans les affaires du gouvernement , & il avoit un 
courage proportionné à fon caractere & à fes princi- 
pés. Loin d’être crop rigide dans fes opinions, ou de 
pécher contre la charité dans fes cenfures, ilfe rendit 
célebre par fa diftinétion entre les articles de paix &e les 
articles de foi. Ses ouvrages ont été imprimés in-folio, 
& fa vie à été mife à la rète. 

BRAMINES ou BRAMINS , cherchez BRAMENS. 

BRAMPOUR ou BARAMPOUR , Barampura ; 
anciennement Paramatis, ville dela province de Can- 
difch, dans l'empire du Grard-Mogol. La lupart des 
maifons font ruinées ; mais il y a encore re pied un 
grand château au milieu de la ville , où loge le gou- 
verneur de cette province, & qui eft fi confidérable , 
qu'on ne le donne qu'au fils, ou à un oncle du roi. 
Néanmoins depuis qu'on a reconnu ce que peut rendre 
la province de Bengala, qui a porté autrefois le nom 
de royaume , le gouvernement de Bengala eft le pre- 
miér de l'empire du grand Mogol. A Brampour & 
dans toute la province il fe fair une prodigieu e quan- 
tité de toiles de coton très-fines , qui fe tranfportent 
en Perfe , en Turquie, en Mofcovie , en lologne , en 
Arabie, au Grand Caire & ailleurs. Il y en a qui fonc 
teintes de diverfes couleurs, & avec des fleurs. 11 s'y 
fait d’autres voiles qu'on lille toutes blanches , avec 
une raye ou deux d’or ou d’argent le long de la piéce, 
& à chacun des deux bouts il y a un tiffu d’or ou d’ar- 
gent & de foye, avec des leurs où il n’y a point d'en- 
vers, un côté étant aufli beau que l’autre. Quelques: 
unes.de ces voiles font routes par bandes, moitié co- 
ton, & moitié or ou argent ; & ces piéces-là s’appel- 
lent Ornif. * Tavernier, voyage des Indes , come, I], 
chap. 4, p. 34 & 3 5 de l'édition de Hollande 1692. 

BRAMPTON , Bramptonium , petit bourg d’Angle- 
terre , dans la contrée du comté de Cumberland, 
qu'on nomme Eckdale, pas loin de la muraille des an- 
ciens Piétes, à 225 milles anglois de Londres, fur la 
riviere d'Irching, à trois lieues de la ville de Carlifle. 
On le prend pour Brementracum, petite ville des an- 
ciens Brigantes. * Marti, dif, Anglois, 

BRAMYARD , bourg d'Angleterre dans la contrée 
orientale du côté d'Hereford , qu’on appelle Broxach : 
il eft fitué fur la riviere de Frome , à 104 milles an- 
glois de Londres. * Di&, Ang. 

BRANCACIO , famiile. La famille de Brancacio eft 
l'une des plus confidérables du royaume de Naples, 11 
y a même des auteurs Italiens qui affurent qu'elle eft 
la plus ancienne de routes, & qu'elle y éroit connue 
avant même que les Normans fe fuilent rendu maîtres 
du pays Dans le grand nombre de ceux qui ont porté ce 
nom,ilyena plufeurs qui, après avoir rendu d’im- 
portans fervices à l'églife romane , ont été honorés 
du chapeau de cardinal , ont été élevés aux premieres 
charges de cer état par les rois de Naples de la pre- 
miere branche d'Anjou, & ont fait les ni, à bran- 
ches de Francacio-Imbriachi , Brancacio del Vefcovo, 
Brancacio del Glivolo , & Brancacio del Cardinale, 
Elle eft auffi établie en France depuis plus de 300 ans, 
& connue fous le nom de BRancas. 9 

I. Burire de Prancas fur le premier qui pafla en 
France. Il rendir de fi grands fervices au pape Clé- 
ment Vilen 1378 & à la religion de Rhodes, qu'en 
reconnoiffance ce pape, par fa bulle du dernier jan- 
vier 1391 , lui confirma la donation que lui avoit faire 
le grand- maître de Rhodes, de l'ifle de Nazaria dans 
lArchipel, & lui donna la charge de maréchal de la 
cour de Rome. L’attachement qu'il eut depuis pour 
les intérêts de Louis II duc d'Anjou , roi de Naples, 
Vobligea de fuivre ce prince après que Ladiflas , qui 
lui difpuroit le royaume, fe fur rendu maître de la 
ville de Naples en 1399. Ayant trouvé en France les 
À mèmes avantages qu'il abandonnoit en fa patrie, & y 
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ayant fait venir fes enfans., il y acquit pout eux les 
feigneuries d'Oife & de Villofc. Il ft fon teftament 
dans la ville d'Avignon le 1$ janvier 1416 , mourut 
peu de temps après , & fut eñterré dans la chapelle que 
Nicolas de Brancas fon frere , cardinal, archevèque de 
Cofence , puis évèque d’Albane, avoic fait bâtir en 
l'églife des dominicains d'Avignon. Les enfans qu'il 
eur de Mariette de Amorofis, qu'il avoit époufée à 
Naples, furent BARTHELEMI , qui fuit; Pierre-Nicolas, 
protonotaire du faint fiéce, archidiacre d’Autun & de 
Limoges; Catherine religieufe à fainte Praxede d’A- 
vignon ; Catherine, marice à se avec Curel de 
Brancas ; Angélique de Brancas, alliée à Raymond de 
Forcalquier , baron de Cerette, d’où vint Gaucher de 
Forcalquier, baron dé Cerelte, évèque de Gap, qui 
infticua Gaucher de Brancas fon héritier, à condition 
de porter le nom & les armes de Forcalquier; & 
Jean de Brancas , feigneur de Villofc, qui de Ck- 
mence d'Agout , fille de Raymond , feigneur de Mifon, 
& de Louife de Glandéves , eut pour enfans Jean- 
Baptife de Brancas, feigneur de Villofc , écuyer du 
roi Louis XI, qui laiffa poftérité : Nicolas , évèque de 
Marfeille en 1445 ; Bufile, chancelier de René roi de 
Sicile; E/pide , mariée à Hugues de Villeneuve, baron 
de Vence; Marguerite, femme de Louis de Grimaldi , 
feigneur de Levens; & Françoifè de Brancas, morte 
jeune. Bufile de Brancas eut auffi une fille naturelle 
nommée Alifette. Il fait mention d’elle dans fon tefla- 
ment du 15 janvier 1416. Elle étoit alors mariée avec 
Louis de Pailis, citoyen d'Avignon. 

II. Barrmezemi de Brancas , feigneur d'Oïfe, 
époufa 1. avant l'an 1416, Richarde de Carretto , de 
la maifon des marquis de Final, dont il n’eut point 
d’enfans : 2. abelle de Saluces, dont il eut GAucHER , 
qui fuit; Jean , mort fans poftérité; Agnès de Brancas; 
Hélène , mariée à Louis Porcelet, feigneur de Fos ; 
Alix ; & Françoife de Brancas, mariée en 1440 à Jean, 
vicomte d’Ufez. 

III. Gaucuer de Brancas, feigneut d'Oife, Mau- 
bec, &c, époufa 1. le 16 avril 1471 Antoinette de 
Villeneuve, fille d’Arzaud feigneur des Arcs & de 
Trans, & d’Honorée de Bachi : 2. Ifabelle de Saignes, 
veuve d'Aflorge, baron de Pierre, & fille de Pierre, 
feigneur de Saignes , & de Simonne de Poitiers, dont 
il n'eut point d’enfans. De fa premiere femme il eut 

IV. Gaucuer de Brancas II du nom, feigneur 
d'Oife, &c, qui recueillit la fucceflion de Gaucher 
de Forcalquier fon coufin, baron de Cerefte, & fit 
fon teftament en 1546. D'Hubeau de Montauban fa 
femme , fille de Céaude feigneur de Saint-André, & de 
Catherine de Pierre, Alas de Petra, qu'ilavoit cpoufée 
enxsor , il eut entr'autresenfans, GaseARD qui fuit; 
André, mort fans alliance; ENNEMOND, qui à fai /4 
branche des ducs de NiLLARS » rapporté ci-après ; & 
Marguerite de Brancas, mariée à Jeañ de Pontevez, 
comte de Carces , lieutenant de roi, & grand féné- 
chal de Provence, 

V. Gasrarp de Brancas & de Forcalquier, baron 
de Cerefe, mourut avant fon pere. Il avoit époufé 
Françoife d'Ancezune, fille de Jean baron de Cade- 
rouffe , bailli de Gevaudan , lieutenant général de l'ar- 
tillêrie, & de Marie de Cruflol, dont il eut JEAN, 
qui fuit; Ifabeau , nommée dans le reftament de fon 
aïeul ; Jeanne, mariée en 1560 à Claude de Grafle , 
comte du Bar; & Magdiléne de Brancas , mariée 1.en 
1570 à Etienne de Menthon, feigneur de Montbon- 
neau; chevalier de l’ordre du roi : 2. en 1585 à Jean 
de la Cepede , feigneur d’Aiglades, premier préfident 
des comptes à Aix. 

VI. JEAN de Brancas & de Forcalquier , baron de 
Cerefte, &c , eut de Catherine Grimaldi, fille de Gaf- 
pard , baron d'Antibes , & de Jeanne de Quiqueran , 
Henri, qui fuit. 

VIL. Henri de Brancas & de Forcalquier, baron de 
Cerelte , mort en 1656 , avoit époufé Renée d'Orai- 
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fon, fille d'Andri, comte de Boulbon, & de Jeann 
d’Arces, dame de Livarot, dont il eut Honoré, qui 
fuit; Touflaint, feisneur du Cafteler ; Marguerite, 
femme de $exuus d'Ecalis , baron de Bras; Anne, 
mariée à Henri de Porceler, feigneur d'Ubaye, & 
François de Brancas, baron de Vitrolles , gui a formé 
La branche de Villeneuve , rapportée ci-après. 

… VIIL. Honore de Brancas & de Forcalquier , baron 
de Cerelte & de Villeneuve, à époufé 1. Marie Adhe- 
mar, fille de Louis-François ; comte de Grignan , & 
de Jeanne d'Ancezune : 2. Françoife de Cambis, fille 
de Paul, feigneur de la Falefche, & de Gabrielle de 
Rodulf. Ila eu du premier lit HENRt, qui fuit; & 
du fecond Paul-Jofeph , mort jeune; André - Jofèph, 
marquis de Courbons , comte de Rochefort, qui a 
formé la branche de Courbons, rapportée ci-après, 8 
Gabrielle de Brancas, matiée en 1674 à Jofèph deVal- 
belle, marquis de Tourves , préfidenc au parlement 
d'Aix. 

IX. Henri de Brancas de Forcalquier, marquis de 
Cerefte , baron du Cafteller, &c. grand fénéchal de 
Forcalquier, obrint l'érection de fa baronie de Cerefte 
en titre de marquifat, & de fa feigneurie de Caftellet 
en titre de baronie , par lettres du mois de janvier 
1674, & mourut à Pernes dans le Comtar, le 25 jan- 
vier 1700. Il avoit été marié le 28 avril 1671 avec 
Dorothée de Cheilus de S. Jean, fille de Spirir de Chei- 
lus, feigneur de S. Jean, cofeigneur de Venafque & 
de $. Dizièr , & de Jeanne du Chaltellier. Elle fut mar- 
reine de fon petir-fils le 29 feprembre 1710, & elle 
vivoir encore en 1733. De ce mariage vinrent, 1. Louis 
de Brancas, marquis de Cerefte , qui fuit; 2. François. 
Elgéar de Brancas , mort capitaine de cavalerie en Ita- 
lie ; 3. Efprit-Joféph de Brances, colonel d’un régiment 
d'infanterie portant fon nom , mort à Paris le 30 no- 
vembre 1709, âgé de 27añs, & inhumé le même jour 
au foir à 5. Sulpice ; 4. Henri-Igrace de Brancas, du 
diocèfe de Carpentras, qui a été pourvu de l'abbaye 
de S. Gildas-aux-Bois, ordre de S. Benoît, diocèfe de 
Nantes, Le 3 avril 1706, & qui a été depuis fair aus L 
mônier du roi. Il fut reçu docteur en théologie de la 
faculté de Paris le 16 mai 1710, a encore obtenu l'ab= 
baye de C hambre-Fontaine, ordre de Prémontré, dio- 
cèle de Meaux, le 14 mai1712, & a été nommé le 
15 août 1714 à l'évêché de Lifieux , qui a été préco- 
nifé & propofé pour lui à Rome les premier pétobre & 
19 novembre fuivans , enfuite de quoi il a été facré le 
13 janvier 1715» dans l’églife du noviciat des jéfuites 
àParis, par l'archevèque de Rouen, aflifté des évèques 
d'Autun & de Seez, & il a prèté ferment de fidélité 
encre les mains du roi le 13 du mème mois; $. Paul: 
Efprit de Brancas , cornètte de cavalerie dans le régi- 
ment de Berri , tué en 1707 à la bataille d’Almanza en 
Efpagne ; 6. Jean-Baptifle-Antoine de Brancas, du dio- 
cèfe de Carpentras, nommé aumônier du roi au mois 
de feprembre 1717, & abbé commendataire de lab- 
baye de S. Pere de Melun, dans le fauxbourg de S. 
Liene , ordre de S. Benoît, diocèfe de Sens, le 6 no- 
vembre faivant. Il fur reçu agent général du clergé dans 
une aflémblée des évèques tenue à Paris le premier 
août 1720, ayant été élu par la province de Reims 
pour remplir cette place. I fut auli doyen de l'églife 
cathédrale de Lifieux, & le roi le nomma au mois 
d'avril 1725 à l'évèché de la Rochelle, Se fur préco- 
nifé & propofé pour lui à Rome les 23 juiller& s fep- 
tembre fuivans.Il fut facré le 18 octobre de la mème an- 
née dans l'églife du noviciat des jéfuites à Paris, par l'é- 
vèque de Strasbourg, cardinal de Rohan, allifté des 
évêques de Lifieux & de Châlons, & il prêta ferment 
de fidélité entre les mains du roi dans la chapelle du 
château de Fontainebleau le 28 du mème mois. Il a été 
transféré au mois de juin 1729, à l'archevéché d'Aix 
en Provence , qui a été préconifé & propofé pour lui 
4 Rome les 3 & 17 août fuivant, &c a prèré un nou- 
veau ferment de fidélité entre les mains du roi à Ver- 
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failles le 4 feptembre ; l’abbaye de Montmorel , ordre 
de S. Auguftin , diocèfe d'Avranches , lui fut auf 
donnée au mois d'octobre de la même année. Il a affifté 
en qualité de député de fa province , à l’affémblée gé- 
nérale du clergé de France tenue à Paris en 1730 5 7. 
Bufile-Hyacinthe-Touffaints de Brancas , comte de Ce- 
refte, reçu chevalier des ordres de Notre - Dame du 
Mont-Carmel & de S. Lazare de Jérufalem , le 19 juin 
1717, Capitaine de cavalerie , puis meftre de camp à la 
fuite du régiment royal Allemand , qui ayant été nom- 
mé miniftre plénipotentiaire à la cour de Suéde au 
mois d'avril 1725 , partit de Paris pour s’y rendre le 
20 juillet fuivant , & arriva à Stockholm le 18 fep- 
tembre. Après avoir remis le 22 fes lettres de créañte, 
il eut fa premiere audience du roi & de la reine de 
Suéde le 14 du même mois. Il quitta certe cour & ar- 
riva à Paris fur la fin de novembre 1727, ayant cté 
nommé le 31 août précédent l’un des ambafadeurs ex- 
traordinaires , & miniftres plénipotentiaires au futur 
congrès de Cambrai. Ce congrès ayant été transféré à 
Soilons, il s'y rendit & fe trouva à l'ouverture qui en 
fur faire le 14 juin 1728. Il fur fait au mois de fep- 
rembre 1729, capitaine - lieutenant de la compagnie 
des chevaux-légers d'Anjou , qu’il achera du marquis 
de Menou; 8. Jeanne-Maris de Brancas, religieufe en 
l'abbaye de fainte Croix à Apt, morte ; 9. Arne-The- 
refe de Brancas, mariée avec Pierre-Balhafar de Fo- 
gaffe, marquis de la Baftie, qui fut nommé dès 1716 
envoyé extraordinaire du roi à Florence , où il ne s’eft 
rendu qu’en 172$ ; 10. Marie-Thérefe de Brancas , ma- 
riée avec François de Cantelme des Rolands, marquis 
de Reïllanetre; 11. Renée Elizabeth de Brancas, morte 
religieufe du monaftere de fainte Elizabech, à l'Ifle au 
Comtat: i2. Henriette- Dorothée de Brancas, mariée en 
1717 avec un feigneur de la maifon d’Agoult, marquis 
de Chanoufe ; & 13. Henrierte-Marie de Brancas , reli- 
gieufe au monaftere de fainte Elizabeth , à l’Ifle au 
Comtat. 

X. Louis, dit 4 marquis de Brancas , des comtes de 
Forcalquier , marquis de Cerefte, comte de Roubion, 
baron du Calteller-de-Villars , feigneut de S. Dizier, 
de Venafque, de Vitrolles, de Montjultin , de Juvify, 
&c. premier chrétien par la grace de Dieu, & de S. 
Pierre, prince fouverain titulaire de Nifaro dans l'Ar- 
chipel, grand-d'Efpagne de la premiere claffe , cheva- 
lier des ordres du roi , & de l’ordre de la Toifon d’or, 
commandeur de l’ordre de S. Louis, confeiller d’étar 
ordinaire d'épée, lieutenant-général des armées du roi, 
& au gouvernement de Provence, & gouverneur du 
Neuf-Brifac, ondoyé le 19 & baptifé le 210 janvier 
1671, commença à fervir dans les moufquetaires en 
1689, fit la campagne de 1690 auprès du dauphin en 
Allemagne , fuivit le roi au fiége de Mons en 1691, 
puis entra dans la marine en 1692, y fervit pendant 
fept ans fur les vaifleaux ou fur les galeres, rant en 
qualité d’enfeigne que de lieutenant; defcendit à terre 
avec les troupes de débarquement aux fiéses de Rofes, 
de Palamos & de Barcelone en 1694, 169$ & 1697. 
11 quitta le fervice maritime pour entrer dans celui de 
terre, & fut fait colonel du régiment d'Orléans infan- 
terie le 15 juillet 1695 ; entra en 1702 dans Keifer- 
wert avant le fiége, pendant lequel il fut bleflé ; y 
commanda une fortie avec tant de fuccès, qu'il fur | 
fait brigadier le 4 juin par une promotion particuliere, 
& en reçut le bréver avant la reddition de la place, où 
ilen fit les fonctions ; acheva cerre campagne en Flan- 
dre fous le duc de Bourgogne ;_ fit celie de 1703 fous | 
le maréchal de Villeroi ; fut envoyé avec un détache- | 
ment de l’armée , commandée par le marquis de Pra- | 
contal , pour joindre le maréchal de Tallard devant 
Landau ; paffa enfuite en Efpagne, & fuivit le roi ca- | 
tholique à la campagne de Portugal; fut fait maréchal ! 
de camp le 26 oétobre 1704, & fur détaché en 170$ | 
avec un corps de troupes pour le fiége de Gibraltar, 
dont le fuccès ne fut pas heureux ; en 1706 pour le | 
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fiége de Barcelone, dont l'événement ne fut pas non 
plus favorable ; & en 1707 pour joindre l’armée ef. 
pagnole fur les frontieres de Portugal, où il fut chargé 
par le marquis de Bay, de la conduite du fiége de 
Ciudad-Rodrigo > Qui fut emporté d’affaut. Il fur nom- 
mé à la fin de la même année envoyé extraordinaire 
du roi à Madrid, & fait commandeur de l’ordre mi- 
litaire de S. Louis, avec une penfion de 3000 livres 
le 8 mai 1709, & lieutenant général des arméss du 
roi le 29 mars 1710. Il fervir en certe qualité pendant 
la même année dans l'armée de Roullillon ; qu'il com- 
manda pendant le voyage que le duc de Noailles, qui 
en éroit général, fiten Éfpagne. Il fur fait le 12 février 
1711 gouverneur de Gironne , dont il foutint le blo- 
cus en 1712 durant huit mois & cinq jours. Le roi 
d'Efpagne, pour récompenfer fes fervices , le nomma 
au mois de février 1713 chevalier de l’ordre de la 
Toifon d’or, dont il reçut le collier à Madrid le 26 
novembre fuivant. Il fut nommé en 1714 ambafladeur 
extraordinaire en Efpagne ; confeiller au confeil du 
dedans du royaume au mois de feprembre 1715, & 
chargé alors de la direction générale des haras du 
royaume , qui lui fut confervée après la fuppreflion des 
confeils ; obtint le 3 mai 1718 la lieurenance généralé 
de Provence, avec un brévet de retenue de 202000 
livres fur cette charge ; & le 3 avril 1719 l'expecta- 
tive d'une place de confeiller d'état ordinaire d'épée; 
tinc les états de Provence en 1720 ; & fut envoyé en 
1721 en cette province pour :e aifer les troubles que 
la contagion y avoit caulés. I fe reçu chevalier des 
ordres du roi le 3 juin 1724, & ayant été nommé am- 
bafladeur extraordinaire & pléniporentiaire en Efpa- 
gne le 2 novembre 1727, après j réconciliation des 
deux cours, il prit congé du roi à Verfailles le s avril 
1728 , arriva à Madrid accompagné de fon fils aîné le 
premier juin fuivant , & eut le 3 du même mois fa 
premiere audience du roi, de la reine, du prince des 
Afturies & des infants. Pendant fon féjour en Efpagne, 
le gouvernement du Neuf- Brifac en Alface lui fut 
donné au mois de janvier 1729, & le roi d'Efpagne 
lui ayant accordé la grandeffe de la premiere claffe 
le 15 février 1730, il en prit poffeflion en fe couvrant 

evant le roi pour la premiere fois le 14 mai fuivarit 
à Soto de Roma, près de Grenade , ayant eu pour pat- 
rein dans cette fonction, fuivant lufage d'Efpagne, 
le duc del Arco. Il effuya quelques mois après une 

rande maladie, dontérant rechapé , & ayant obtenu 
En rappel, il eut à Séville fon audience de congé du 
roi & de la reine le 10 feprembre de la même année 
1730, partit de Madrid le 17 octobre pour retourner 
en France, & érant arrivé à Paris le 24 novembre, il 
eur l'honneur de faluer le roi à Verfailles le 3 décem- 
bre fuivanr. Le gouvernement de Nantes lui fut donnés 
le 27 mars 1738, & il fut déclaré en même temps com- 
mandant en chef en Breragne, Ce feigneur fut fait ma- 
réchal de France le 11 février 1741. Il eft morr le 9 
août 1750. Il avoit époufé Le 31 janvier 1696 Eliza- 
beth-Charlorre-Candide de Brancas, fille de Louis _Fran- 
gois , duc de Villars , pair de France , morte le #6 août 
1741, dans la foixante-deuxiéme année de fon âge. Il 
enaeu Céfir-Antoine de Brancas , né le 14 & baprifé 
le 28 octobre 1697, mort le 7 juin 1698; Louis-Herri 
de Brancas, né le 12 & baptifé le 16 feptembre 1698, 
mort en bas âge ; Marouerite-Candide de Brancas , nce 
le 20 "& baprifée le 21 feptembre 1699, vivante en 
171$ ; Sufanne-Dorothée de Brancas , née le 6 & bapti- 
fée le 7 feprembre 1700 , morte le 15 juiller 1701 ; 
Françoifè Gabrielle de Brancas, née le 2 & baptifée le 
3 feptembre 1703, mariée le 30 mai 1723, avec Fran- 
gois-Louis le Tellier , marquis de Louvois, feigneur de 
Merville, Arci, Villacoubley, &c. lieutenant général 
pour le roi en furvivance , des provinces de Béarn & 
de Navarre, capitaine dans le régiment royal des Cra- 
vates cavalerie , morte en couches le 26 oétobre 1724, 
dans la vingt-uniéme année de fon âge, & inhumée 
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le.28 dans l'églife des capucines de la place de Vendô- 
me; Louis-Bufile de Brancas, comte de Forcalquier, 
né le 28 feprembre 1710, lieutenant général pour le roi 
en furvivance au gouvernement de Provence , a époufé 
de 6 mars 1742 Marie-Françoife-Renée de Carbonnel de 
Canify, fille du comte de Canify , & veuve du marquis 
d’Antin; Charles François de Brancas, né & baprifé le 
24 février 1715 , appellé marquis de Cerefle ; & Louis- 
Paul de Brancas ,néle 2$ mai 1718, d’abord chevalier 
de Malte, a été nommé maréchal de camp le 10 mai 
1748. Ila époufé en mars 1747, Marie-Anne-Renée 
Jacqueline Grand’ homme , dont il a Françoife-Renée- 
Candide, née le 21 avril 1751. 
MarçQuIs DE COURBONS; COMTES 
de ROCHEFORT. 


IX. Anpré-Jossvn de Brancas, fils d'Hoxoré de 
Brancas de Forcalquier, baron de Cerefte, & de Fran- 
goife de Cambis fa feconde femme , fut marquis de 
Courbons , comte de Rochefort , feigneur de S. Ro- 
man, premier procureur du pays de Provence en 1690, 
& mourut le 6 du mois de juin 1709 ;, à Beaucaire 
dont il étoit gouverneur depuis 1697. Il avoit été ma- 
rié, 1. le $ août 1683 , avec Urfule de Porcelets, 
morte au mois de décembre 176, fille de Henri de 
Porcelets, marquis d'Urbaye , & de Louife d’Albenas : 
& 2. avec Louifè d'Efcalier, veuve de noble Pierre de 
Larche, de Beaucaire en Languedoc, de laquelle il n’a 
point eu d’enfans. De la premiere font venus André. 
Louis de Brancas, marquis de Courbons, comté de 
Rochefort , feigneur de S. Roman , gouverneur de 
Beaucaire après fon pere en 1709 , & marié eñ 1707 
avec Jeanne de Tache, fille de noble Marc - Antoine 
de Tache , feigneur du Dever, & de Magdeléne de 
Roux; & Henri- Antoine-Thomas de Brancas , cheva- 
lier de Malte , capitaine de cavalerie dans le régiment 
de Berri, puis colonel d’un régiment d'infanterie de 
fon nom , à la tère duquel il fe diftingua à la défenfe 
de la ville d’Aire fous le marquis de Goëzbriant, lieu- 
renant-général , en récompenfe de quoi le roi lui donna 
au mois de novembre 1710, après fa fortie de cette 

lace , le régiment d’Aunis aufhi infanterie. Il fut créé 
Éigadier des armées du roi le 3 avril 1721. 
BARONS DE VILLENEUVE,. 

VIII. François de Brancas, baron de Vitrolles & 
de Villeneuve en Provence, troifiéme fils de Henri 
de Brancas de Forcalquier, baron de Cerefte , & de 
Renée d'Oraifon, mourut le 3 feprembre 1666 à Avi- 
gnon , d'où fon corps fuc porté à Villeneuve, & inhu- 
né dans une chapelle que fa veuve y fit bârir fous le 
titre de Notre-Dame des fept douleurs, fuivant qu’il 
avoic ordonné par fon teftament. Il avoit époufé par 


contrat du 30 octobre 1647 ; Hélene Aymon, fille de 
Gafpard Aymon , & de Marguerite Bonneau. Elle mou- 
rur le 13 octobre 1684. De ce mariage vinrent, outre 
deux fils morts fans alliance, HENR! de Brancas, baron 
de Villeneuve, quifuit; Marie-Marguerite de Brancas, 
marice le 17 avril 1668 avec Alexandre de Villeneuve, 
baron de Vence, & morte à Avignon en 1713; deux 
autres filles mortes en bas âge ; & Anne-Uabrielle de 
Brancas , née le 18 janvier 1666, &c mariée le 19 dé- 
cembre 1 87 avec François Quenin de Suares, fei- 
neur d'Aulain & de Poër. 

IX. Henri de Brancas, baron de Villeneuve, né 
le 9 juillet 1659, viguier en 1692 , & premier conful 
d'Avignon en 1701; conful de la ville d’Aïxen 170$, 
mourur le 10 février 1716, & fut inhumé dans la 
chapelle des Brancas, aux dominicains d'Avignon. Il 
avoit été marié le 18 novembre 1681 avec Louife de 
Porcelets, dame de Laudun , fille de Henri de Porce- 
lets, marquis d'Ubaye , & de Louife d'Albenas. De 
cette alliance font venus dix-fept enfans, huit gar- 
çons & neuf filles , quatre des garçons font morts 
jeunes. Ceux qui reftent font Louis-Touffaints de Bran- 
cas, baron de Villeneuve , ci-devant capitaine des 
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gardes de la reine feconde douairiere d’Efpagnez Henri. 
Céfar-Raimond_ Hyacinthe de Brancas , baron de Laf- 
cours , néle 31 mai 1698; Joféph-Laurent- Vincent 
de Brancas, né le $ avril 1700 , chanoine de la Sainte- 
Chapelle du Palais à Paris, & fait aumônier du roi 
au mois demai17313 & André François de Brancas 
de Boifdaflon, né le 12 juin 1702. Des neuf filles, 
quatre font religieufes , deux font mortes jeunes, & 
deux ont été mariées : l'une Æé/ene-Thérefe de Brancas, 
née le 14 octobre 1682, a époufé au mois de mars 


1710 Jujiin d’Aftier , baron de Montfaucon; & l'autre 


a époufé Pierre de Bunaud de Lubieres, RE de 


Roquemartine , d'Aureille & du Breuil, con eiller au 
parlement de Provence. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'OISE, 
ducs dé VizLARS. 


V. Ennemonp» de Brancas , troifiéme fils de Gau- 
cusr de Brancas {I du nom, feigneur d'Oife, & d’I/a- 
beau de Montauban , fur baron d'Oife & de Villars , 
& fit fon teftament en 1568. Il avoit époufé en 1,53 
Catherine de Joyeufe, fille de Jean vicomte de Joyeule, 
& de Françoïfe de Voifins, dont il eut Gaspard de 
Brancas , baron d'Oife , viguier de Marfeille, mort 
fans laiffer de poltérité de Françoife Adhemar de Caf- 
telane, ni de Diane Gerard, fes deux femmes; André 
de Brancas , feigneur de Villars, lequel fur capitaine 
de cent hommes d’armes , & lieutenant général pour 
le roi aux bailliages de Rouen & de Caux, & gouver- 
neur du Havre , & qui foutint pour la ligue le fiége 
de Rouen contre le roi Henri IV en 1592;&en 16594 
il remit cette ville à ce monarque, qui le fit amiral 
de France , par lettres du 24 août de la mème année, 
& il prit féance en cette qualité au parlement le 30 
feprembre fuivanr. Ayant été batru & fait prifonnier 

rès de Dollens par les Efpagnols, il fut tué de fang 
Foi Le 24 juillet 1595, fans avoir éré marié; GEORGES, 
qui fuir; Anne, mariée à Fulcrand de Maufaucon , 
baron de Viffec en Languedoc ; Sylyie , alliée en 1576 
à Paul de Miftral, feigneur de Montdragon & de 
Crofes; Viéloire, religieufe à fainte Claire d'Avignon; 
& Marguerite de Brancas , mariée en 1590 à Clement 
de la Salle , feigneur de Redarides. 

VI. Grorces de Brancas, feigneur , puis duc de 
Villars, baron d'Oife , lieutenant général au gouverne= 
ment de Normandie , gouverneur du Havre & de Hon- 
fleur , nommé pour être chevalier de l’ordre du S. E£ 
prir, fe fignala en diverfes occafions , fous le som de 
chevalier d'Oife , pendant les regnes de Henri II & 
HenrilV , ce qu'ilcontinua fous le regne de Louis XIII, 
lequel voulant reconnoître es fervices, érigea en fa 
faveur la baronie d'Oife en duché pairie, fous le nom 
de Vicrans, par lettres du mois de feprembre 1627, 
regiftrées au parlement de Provence au mois de juillet 
1628 , & confirmées par autres lettres du mois de juil- 
let 1651.11 mourut à Maubec près Avignon le 23 jan- 
vier 1657, âgé de 92 ans. Il avoit époufé en 1597 Ju- 
lienne-Hippolyte d'Eftrées , fille d'Antoine , marquis de 
Cœuvres, grand-maître de l'artillerie, & de Françoifé 
Babou de la Bourdaifiere, dont il eut Lours-FRANÇoIS 
qui fuit; Marie de Brancas , alliée à Henri de Cafte- 
lane , marquis d'Ampus ; Hippolyte, fupérieure &c 
fondatrice des urfulines de Narbonne ; Françoife , 
morte jeune; & Charles comte de Brancas, matquis 
de Maubec & d’Apilli, chevalier d'honneur de la reine 
Anne d'Autriche, mort Le 8 janvier 1685, laïffant de 
Sufanne Garnier, fille de Matthieu Garnier, tréforier 
des parties cafuelles, morte le 3 novembre 168$ 
Frangçoife de Brancas , mariée le 18 février 1667 à 
Aifonfe Henri-Charks de Lorraine, prince de Har- 
court, morte le 13 avrili71$; & Marie de Brancas, 
alliée par difpenfe à Louis duc de Villars fon coufin. 

VIT, Lours-FRANGçoIs de Brancas, duc de Villars, 
&c, mourur en octobre 1679. Il avoit époufé 1. en 
1649 Magdelène-Claire de Lenoncourt, fille d'Antoine , 

feigneur 


feigneur de Maroles, & de Marie d’Angennes, morte 
le 16 août 1661 : 2. en avril 1662 Marie-Magdeléne 
Girard , fille de Louis Girard, comte de Villeraneufe, 
procureur général de la chambre des compres de Paris; 
morte le 20 avril 1674: 3. en feptembre 1678 Louife- 
Catherine- Angélique de Fautereau de Mainieres, morte 
le 11 février 1701: De fon fecond mariage font iflus, 
Louis, qui fuit; Louis-Etienne-Jofèph, mort fur mer; 
Louis, dit Ze Chevalier de Villars , abbé de Notre-Dame 
des Alleurs, mortle 12 otobte 1716, âgé de 46 ans; & 
Marie -Magdeléne de Brancas,mariée le 26 oétobre 1694 
à Louis-Gabriel- Henri de Beauvau , marquis de Mont- 
gauger. Du troifiéme lit eft iffue Æ/izabeth-Charlotte- 
Candide de Brancas , née pofthume en décembre 1679, 
mariée à Louis-Henri de Brancas, marquis de Cerefte. 
VIII. Louis de Brancas , duc de Villars, pair de 
France, marquis de Maubec, baron d'Oife, &c, né 
le 14 & ondoyé le 18 février 1663, & baptilé pout 
les cérémonies le premier mars fuivant, ayant eu pour 
parrein le roi, & pour marreine la demoifelle de 
Montpenfier , fut fait colonel du régiment de Luxem- 
bourg infanterie, pat commiflion du 26 feprembre 
1684, & fervit pendant quelques années. Il fe démit 
de fon duché & pairie en faveur de fon fils aîné le 14 
décembre 1709, & fe retira en l'abbaye du Bec en 
Normandie le 29 feptembre 1721, 11 y refta jufqu'au 
mois d'octobre 1731, qu'il quitta cette retraite pour 
venir faire fa réfidence dans la maifon de l'inftitution 
de l’oratoire à Paris. Il eft mort à Paris le 24 janvier 
1759. Marie de Brancas fa femme , qui avoit été dame 
d'honneur de Charlotte-Elizabeth de Baviere, ducheffe 
douairiere d'Orléans, mourut à Paris en fon apparte- 
ment du palais royal, le 27 août 1731, âgée d'en- 
viron 70 an. Il eut d'elle Louis-AnTorne de Brancas, 
duc de Villars, qui fuir; & Mfarie-Jofèph de Brancas, 
marquis d'Oife, né le 18 oétobre 1687, qui fut fait co- 
lonel d'un régiment d'infanterie de Brancas par la dé- 
miflion de fon frere au mois de juillet 1709. Il fut 
réformé après la paix d'Utrecht en 1714, & fur fait 
Capitaine-lieutenant de la compagnie des gendarmes 
d'Orléans au mois de juillet 1715, brigadier des ar- 
mées du roi le premier février 1719, & infpecteur 
général de cavalerie au mois de janvier 1725. 

* IX. Louis-Anroine de Brancas , duc de Villars, 
pair de France par la démiflion de fon pere en 1709, 
marquis de Maubec & d’Apilly , comte de Lauraguais, 
baron d'Oife , feigneur de l'Ifle-Champrercier , che- 
valier des ordres du roi, né le 12 août 1682, fur fait 
colonel d’un régiment d'infanterie de nouvelle levée 
en 1701, fervit en Flandre en 1708 & 1709 en qua- 
lité d'aide de camp auprès du duc de Bourgogne , eut 
au mois de juillet de la même année 1709, le régi- 
ment d'Orléanois, qui fut réformé en 17143 & ayant 
obtenu le 2 feprembre 1716 des lettres patentes de 
furannation pour la pairie de fon duché de Villars, 
lefquelles furent vérifiées & regiftrées au parlement de 
Paris le $ du mème mois, il y prèta le ferment & y 
prit féance le 7 fuivant. Il fut reçu chevalier des ordres 
du roi le ; juin 1724, & il fe démit au mois de juiller 
1731 de fon duché pairie en faveur de fon fils. Il fut 
marié dans la chapelle du château de Sceaux le 17 dé- 
cembre 1709, avec Marie- Angélique Fremin de Moras, 
fille de feu Guillaume Fremin , comte de Moras, préfi- 
dent à mortier au parlement de Metz, & de Marie- 
Angélique Cadeau. Il en a eu Adélaide-Louife-Candide 
de Brancas, née en 1710, mortele 8 avril 1740, qui 
avoir été mariée le 6 février 1730 avec Claude-Guflave- 
Chrétien des Salles, marquis de Bullegneville, capitaine 
de cavalerie , & gouverneur de la ville & du château 
de Vaucouleurs ; une autre fille née le 14 avril 1713, 
morte le 22 avril 171$ , âgée de 2 ans; & Louis de 
Brancas, duc de Lauraguais, pair de France, né le 7 
mars 1714,en faveur duquel fon pere s'eft démis de fon 
duché & pairie au mois de juillet 1731. Ila été marié 
le 27 août de la même apnée 1731 avec Adélaïde-Ge- 
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neviève-Félicité d'O ; fille de Gabriel-Simon , Marquis 
d'© ,& de feue Anne-Louife de Madaillan de Lefparré 
de Laffay ; dont il a ZLouis-Léon- Félicité de Branz, 
cas , né le 3 juillet 17333 & Anroine-Bufile né le 15 
août 1735: Cerre dame eft morte le 26 août 1735: 
Louis de Brancas a époulé en fecondes noces Jeanne: 
Adélaïde de Mailly , troifiéme fille dé Louis de Mailly ; 
marquis de Nefle. * noie Ammirato , delle famigl, 
nobili Napolitane. Charles Barel, vindex Napolitané 
obilitatis. Le P: Anfelme, Mémoires du temips. 

BRANCACIO ( Landolphe}) cardinal du titre dé 
S. Ange, éroit de Naples, où fa famille eft des plus 
illuftres & des plus anciennes. Elle s’atracha aux rois 
Charles I & Charles IL, & ce fut à la recommandation 
de ce dernier que le pape Céleftin V donna le chapeau 
de cardinal à Landolphe en 1294. 11 fur employé en 
diverfes négociations fous le pontificat de Boniface 
VII & de Clément V, fous lequel il paf en France } 
il fe trouva au concile général de Vienne, & mourut 
à Avignon le 29 octobre de l'an 1322. On voit fon 
tombeau dans l’églife métropole. * Ciaconius, 2 vis. 
Pontif. Auberi , ifl des card, 

BRANCACIO (Louis ).cardinal , très-favant jurif 
confulte , fut envoyé par le pape Innocent VII nonce 
au royaume de Naples. 11 eut le même emploi fous 
Gregoire XII, qui le pourvut de l'archevèché de Ta- 
rente, & lui donna le chapeau de cardinal le 19 fep- 
tembre 1408; mais il ne jouit pas long-temps de cet 
honneur: car il mourut l’an 1411.* GCiaconius. Onua 
phre, Contelorio, 2 Pontif. Ughel , Iral. fucr. &c. 

BRANCACIO ou DEBRANCAS (Nicolas) cardinal, 
frere de Bufile de Brancas, dont il ef? parlé ci-deffus 
étoit archevèque de Confenza , dans le royaume dé 
Naples, & s’attacha au parti de Clement VII, qui lé 
créa le 18 décembre 1378 cardinal prêtre du titre dé 
S. Marc, puis éveque d’Albane. Il fe trouva à l’éleétion 
de l’antipape Benoît XIII ; mais la conduite peu fin- 
cere de ce dernier , lui donnant du dégout pour ce 
parti, 1l vint au concile de Pife, où il donna fa voix 
pour l'élection d'Alexandre V. En 1412 il fut nommé 
par Jean XXII légat au royaume de Naples; & à fon 
rerour il mourut à Florence le premier juillet de la 
même année, d'où fon corps fut apporté aux Domi- 
nicains d'Avignon, dans la chapelle qu'il avoit fait 
bâtir. * Spond, anno Chriffi 1412, n. 1. Auberi , hif. 
des cardinaux, Ughel, &c: 

BRANCACIO (Rainaud ) cardinal , 'étoit que pro2 
tonotaire apoltolique, lorfqu'Urbain VI, qui fe vou- 
loit faire des créatures, le mit au nombre des cardi- 
naux en 1384. Mais Charles de Duras, qui étoiralors 
maître de Naples , avoit tant de fujec de fe plaindre 
du pape, que Brancacio , & quelques autres, n’oferenc 
ni accepter l'honneur qu'on leur faifoit, ni fortir même 
de la ville. Théodoric de Niem témoigne néanmoins 
qu'ils trouverent le moyen d'aller joindre Urbain, qui 
eut toujours de grands égards pour Brancacio. Il fur 
pourvu par Boniface IX de l'archiprètré de fainte Marie 
Majeure , & fut employé par ce pontife & par fes fuc- 
cefleurs dans des affaires importantes, Il fe trouva au 
concile de Conftance, & mourut à Rome au mois de 
feptembre 1427. * Onuphre. Ciaconius & Plarina 
in vit. Pontif. Auberi , hifl. des card. 

BRANCACIO (Thomas) neveu du pape Jean XXIIT, 
qui le créa cardinal le 6 juin de l'an 1411, avoit déja 
eu lévèché de Tricaria ou Tricario , dans le royaume 
de Naples. Mais fi ce que les hiftoriens rapportent de 
lui eft véritable , 1l éroir peu digne de ces honneurs; 
car fes inclinations le portoient , dit-on, plus aux ar: 
mes qu'aux lertres; & outre cela il éroit adonné à des 
vices infames, qui le rendoient l'opprobre de l'églife ï 
& qui terniffoient l'éclar de fa pourpre. On dit mème 
que fortant une nuit d'une maïfon de plaifir ; il reçut 
au vifage une bleffure, dont il porta toute fa vie des 
marques, qui le firent furnommer Ze Cardinal balafré, 
11 fe trouva au concile de Conftance , & mourut à Ro- 
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me le 8 feptembre de l'an 1427. * Garimbert, Lib. 6. 
Ciaconius. Auberi, &cc. 

BRANCACIO (François-Marie) cardinal, évèque 
de Virerbe, puis de Porto, éroit de la maifon de 
Brancacio, dans le royaume de Naples , où il fut élevé 
à l'évêché de Capacio. Le viceroi envoya en certe ville 
un capitaine d'infanterie, qui ayant entrepris quelque 
chofe contre les franchifes de l'églife , fut tué par ordre 
de Brancacio. Ce malheur qui le brouilla avec les Ef- 
pagnols, fut caufe de fon élévation à Rome; car lorf- 
qu'ily fucrerourné , le pape Urbain VIII le fit cardinal 
én 1634. Depuis, il lui donna l'évèché de Viterbe, & 
le cardinal Antoine Barberin lui céda celui de Porto, 
Brancacio éroit homme de mérite, & ami des gens de 
lertres, ILa écrit quelques ouvrages, entr'autres un du 
chocolat, qui a éré publié. Après la mort du pape 
Clément IX en 1669 , il fur propofé l'an 1670 dans 
le conclave pour être mis fur le fige pontifical; mais 
les Efpagnols lui donnerent l'exclufon. Il mourutle 9 
janvier de l'an 167$, étant fous-doyen du facré col- 
lége , en la 84° année de fon âge, & la 41° de fon car- 
dinalat , & fur inhumé à Rome en l'églife de Jefus. 

BRANCACIO (Etienne ) évêque de Viterbe , neveu 
du cardinal François-Marie , fur honoré de la pourpre 
le 1 feptembre 1681 par le pape Innocent XI. Il avoit 
été archevèque d'Andrinople , nonce à Florence & à 
Venife. Mais il ne la conferva pas long-remps , étant 
mort le 8 feptembre 1682, âgé de 64 ans. 

BRANCALEUS (Jean-François) médecin de Naples, 
publia à Rome en 1634, un dialogue pour prouver 
combien les bains font falutaires pour conferver la 
fanté & guérir les maladies. * Kong, biblioth. 

BRANCAS, cherchez BRANCACIO. 

BRANCASTRE , Brancaffrum ; bourg ou village 
dans le nord-oueft du comté de Norfolck, eft près du 
petit golfe de Bofton. Les Latins l’appelloient Brarno- 
dunum : éroit alors une ville confidérable , où ils te- 
noient garnifon. * Mari, dit. 

BRANCATI ( Laurent ) cardinal, natif de Lauria en 
Calabre , cherchez LAURIA. 

BRANCHIDES, prêtres du temple d’Apollon , qui 
étoir à Didyme dans l'Tonie, province de l'Afié mineure, 
vers la mer Egée , fur les confins de la Carie. Les ha- 
bitans de Didyme portoient auffi le même nom. Ce 
furent eux qui ouvrirent à Xerxés ce temple d’Apol- 
Jon , dontil enleva toutes les richelles. Ne fe trouvant 
pas en fureté dans la Grece après certe trahifon , ils 
obtinrent de Xerxés une retraite dans la Sogdiane , au- 
delà de lamer Cafpienne, fur les frontieres de la Perfe, 
où ilsbâtirent une ville qu'ils nommerent Branchides : 
mais ils n'évirerent pas la punirion de leur crime ; car 
Alexandre ayant vaineu Darius , roi de Perfe, & ayant 
été inftruit de cette perfidie , fit paffer au fl de l'épée 
tous les habirans , & rafer entierement leur ville, pu- 
niffant l'impiéré des peres fur leurs defcendans. * Sui- 
das. Quint-Curce, £. 3. 

BRANCHUS , devin, étroit fils de Smicrus , que fon 
pète Démoclus de Delphes avoit laiffé à Miler : ce fils 
ÿ époufa une fille riche, laquelle étant près d'accou- 
cher ; fongea que le foleil entroit par fa bouche & for- 
zoit de {es entrailles. Les devins Sent que c'éroit un 
bon préfage, & elle enfanta un fils qu'elle appela Bran- 
chus , à caufe qu'elle avoir vu en fonge que le foleil 
étoit entré par fa gorge. Ce fils étant devenu béau &c 
bienfair ; fut aimé par Apollon, qui le gratifia de l’art 
de deviner. Après fa morcil rendit encore des oracles, 
qui étoienc les plus célébres après ceux de Delphes. 
* Conon , apxd Phot. cod. 189. 

BRANCION , Brancio , eft une petite ville de France 
en Bourgogne, fituée à trois lieues de Tournus, & à 

uatre de Cluni. * Baudrand. 

BRANCUS, roi des Allobroges , anciens peuples de 
cette province qu’on appelle maintenant Ze Dauphiné, 
vivoit du temps d’Annibal , vers Jan de Rome 536, 
& avant Jefus-Chrift 218.11 fut troublé dans la poifef- 


fon de fon royaume par fon cader qui avoit attiré toute 
la jeunelle à fon parti, & qui l'avoir prefque chaflé de 
fes états. Annibal ayant été choifi pour arbitre de ce 
différend, après avoir examiné leurs raifons, prononça 
en faveur de l'aîné , qui lui témoigna fa reconnoiffance , 
en lui fourniflant des vivres , avec tout ce qui pouvoit 
être néceffaire à fon armée , pour le pallage des Alpes. 
* Tite-Live, Z. 21. 

RAND , BRANDT ou BRANDO (Jean) religieux 
de l'ordre de Citeaux, qui vivoit dans le XV fiécle, 
compofa une chronique , depuis le commencement du 
monde jufqu’en 1413, & mourut en 1478.* De Vifch, 
biblioth. cifiércienf. 

BRAND (Théodore) bourguemeltre de Bafle , où il 
naquit en 1488, fus deftiné à la chirurgie par fon pere 
qui exérçoir certe profeflion : mais il s'engagea dans 
les troupes Suilles, avec lefquelles il paf en Italie, 
où il fignala fon courage. Revenu à Bafle, & ayant 
quirré le fervice , il eur la charge de confeiller, fur le 
premier fcholarque , &c fic beaucoup de bien à la ville 
& à l'univerfité dont il fe déclara protecteur. En 1539 
on le fit tribun du peuple, & bourguemeftre en 1544 
Il mourur en 1558, le 4 oétobre. Il a eu un fils, BER- 
NaRD Brand, qui après avoir fair aufli quelques cam- 
pagnes, fur conféiller & enfuire tribun à Baîle, où il 
eft mort de la pefte le 15 juiller 1594. 

BRAND ( Gerard) cherchez BRANDT. 

BRANDANEORT , ville en Angleterre, où le roi 
Edgar fit affembler un concile, vers l'an 960, pour ré- 
voquer cé qu'Eduin fon frere & fon prédéceffeur avoit 
ordonné contre les églifes, pour faire rendre ce qu'il 
avoir pillé , & rappeller de l'exil S. Dunftan, depuis ar- 
chevèque de Cantorberi. * Osbert, dans la vi de ce 
Saint. Surius , 44 19 mai. 

BRANDANO , autrement Bartolomeo Caroli, payfan 
extraordinaire de Sienne , né en 1488. Après avoir 
paffé une partie de fa vie dans le libertinage , il prit le 
parti de la pénitence, fe dicinfpiré, & courut le monde 
fous le nom ridicule de Paggo di Chriflo , (le fou de 
Chrift. On dir qu’il prédifoit aux princes diverfes révo- 
lutions qui arrivoient alors, ou qui fonc arrivées de- 

uis. C’eft à lui entr’autres qu'on attribue la prophétie 
du fac de Rome, lorfqu'ayant été mis dans un fac & 
jetté dans le Tibre par ordre de Clémenc VIE, il en 
fortit d’une façon extraordinaire; & s'érant auflirôt pré: 
fenté au pape , il lui dit ces paroles : Woz avete meffo 
mel facco me, à Dio mettera in facco voi ; » Vous ma- 
» vez mis dans un fac, & Dieu vous mettra auf en 
» fac. » Il mourut en 1554, & l’on dit que ce fut en 
odeur de fainreté. Jérôme Gigli de Sienne, licencié en 
droit dans l’univerfité de certe ville , membre de la 
Crufca, &c. vivent en 1730, 2 donné au public, en 
italien, la vie & les prophéties de ce Brandano.* Voyez 
certe vie citée ; & la biblioth. italienne , tome 7 ; p« 146. 

BRANDANO où BRANDAM ( Edouard ) genul- 
homme Anglois, iflu de l'illuftre maifon des Brandons, 
qui furent depuis ducs de Suffolk , a eu rang de cheva- 
lier du temps du roi Edouard II, qui le nomma gou- 
verneur de l'ifle deWighr, & commandant d’une flotte, 
Il fe fighala en plufieurs duels, fur-tour dans celui où 
il refta vainqueur d'un Allemand , en préfence du roi 
& de la cour d'Angleterre. Il fit paroitre le mème cou- 
rage à l’armée en France, en Anolererre & en Flandre 
fous le duc de Bourgogne. À l’entrevue de Louis XI 
& d'Edouard III à Péquigni, ces deux monarques f- 
rent l'honneur à Brandam de l’admettre à leur table, 
où il mangea avec eux. Le duc de Bourgogne lui donna 
un établiflement à Bruges, où il demeura avec Mar 
guerire Boëmond fa femme. Lorfqu’Alfonfe V, roi de 
Portugal , alla en France & en Bourgogne , il attira 
Brandam à fon fervice , dans la vue de l'employer à la 
réuflite rare que ce prince avoir de pre la 
conquête de l'Efpagne , pour fourenir les droits de 
Jeanne , fille de Henri IV, roi de Caftille. Prandam 
étant donc allé en Portugal, le roi lui donfa La fei- 
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gneurie de Noudar, qu'il échangea enfuite contre celle 
de Buarcos & Tavarede dans le Beira. Le roi Alfonfe 
lemploya utilement, & Brandam fut très-reconnoif- 
fant des bienfaits qu'il reçut de ce prince , lequel l'a- 
voit naturalifé Portugais. IL mourut à Lisbonne l'an 
1508, dans un âge fort avancé. 1] fur inhumé dans une 
chapelle qu'il avoit achetée dans le couvent des Car- 
mes : il a laiffé une illuftre poftérité. * Afém. manufcr. 
de feu M. le comte d’Ericeyra. 

BRANDANO , d’autres écrivent BRANDAM ( An- 
toine ) Portugais , néà Alcobaça le 25 avril 1584, étant 
entré dans l’ordre de Citeaux, yenfeigna la philofophie 
& la théologie pendant 18 ans. Il paffa fucceflivement 

ar coures les charges de l'ordre, dont il devint enfin 
général. Bernard de Brito , premier hiftoriographe de 
Portugal, étant mort en 1617, Brandano fac feul jugé 
capable de lui fuccéder , quoiqu'il fe für appliqué juf- 
qu'alors à route autre étude qu'à l’hiftoire , & il juftifa 
le choix qu’on avoit fait de lui, en compofant la 3 & 
la 4 partie de l'hiftoire de Portugal, fous le citre de 
monarchia Luyitana : on les publia lune & l’autre à 
Lisbonne en 1632, ir-fol. Brandano mourut à Alco- 
baça le 27 novembre 1637. * Mémoires de Portugal. 

BRANDANO ou BRANDAM ( François } neveu 
d'Antoine par fa mere, naquit à Alcobaça en 1601, & 
entra en 1618 dans l’ordre de Cîteaux, dont il fut 
deux fois général après y avoir exercé divers autres em: 
plois. Il fuccéda à fon oncle dans celui de premier hif- 
toriographe du royaume , & compofa les $ & 6 parties 
de cetre hiftoire, qui furent imprimées en 16$o & en 
3672. Il mourut à Lisbonne en 1683. * Mémoires de 
Portugal. 

BRANDANDO ou BRANDAM (Louis ) né à Lisbon- 
ne, où il moururle 3 mai 1663 , éroit Jéfuite. On a 
de lui en portugais des méditarions fur l'hiftoire évan- 
gélique pour tous les jours de l'année, imprimées à 
Lisbonne en 1679 & en 1685, i7-4°. * Mémoires de 
Portugal. 

BRANDANO ou BRANDAM { D. Hilarion) Por- 
tugais, né à Conimbre de parens nobles, étant maître- 
ès-arts, entra chez les chanoines réguliers de S. Augut- 
tin, du couvent de fainre Croix de Conimbre. Après 
avoir enfeigné chez eux la rhéologie, il fut fait prieur 
du couvent de S. Vincent de Lisbonne , & vifiteur de 
toute fa congrégation, & mourut le 22 août 1585. 
Nousavons de lui plufieurs livres de dévotion , entrau- 
tres celui-ci, intitulé : Vox do Amaado , imprimé à 
Lisbonne en 1579. * Mémoires de Portugal. 

BRANDEBOURG, pays d'Allemagne, avec titre de 
marquifar, & éleétorat de l'empire, entre la Pruffe , la 
Poméranie, le Meckelbourg , la haute & balle Saxe, 
le duché de Brunfwick , & [a Luface. On le divife en 
trois parties ou marches , la vieille marche ou 4/e- 
marck, qui eft à l'occident de l’Elbe ; la moyenne ou 
Mirel-marck, qui eftentre l'Elbe & l'Oder; & la nou- 
velle marche ou Mew-marck, À lorient de l'Oder. 
L'Elbe fe’jetre dans l'océan , & l’Oder dans la mer Bal 
tique : depuis peu on a fait un grand canal, pour la 
jonétion de ces deux rivieres, par le moyen du Havel : 
c'eft ainfi qu'en facilitant le commerce, ona cherché 
à s'éxemprer du payement que l'on éroir obligé de faire 
au paflage du Sund. Berlin eft la capitale du pays, far 
la Spréhe, aufli-bien que Brandebourg , qui eft auf 
une ville. Les autres font Francfort, fur l'Oder ; Tan- 

ermund , fur l'Elbe , Seunemberg, Lanfperg , Havel- 
ES , Verben, &c. avec les forrerelles de Kuftrin, 
Spandau &c Peits. Ce pays eft bon & fertile. Les ha- 
bitans y font prefque tous Luchériens. L’électeut de 
Brandebourg eft néanmoins calvinifte. La dignité élec- 
torale eft attachée au marquifar ; & elle lui donne un 
pouvoir fi abfolu dans fes érars,que fes fujets ne peuvent 
porter par appelleurs caufes à la chambre impériale.Les 
électeurs ont le droit de nommer aux canonicats qui 
vaquent pour la premiere fois, pendant leurs regnes, 
& les électrices ufent auffi de ce droit dans les chapi- 
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tres de dames, Ils ne fouffrent pas qu'aucun de leurs 
fujets, même hors du marquifat, fe faffent ennoblir 
par l'empereur fans leur permiflion. Les états que la 
maifon de Brandebourg poflède dans l'empire, font 
prefque la feptiéme partie de l'Allemagne. 11 eft bon 
de les faire connoître. Les trois Marches, dont la nou- 
velle fut vendue en 145$ à Fréderic II, pour la fomme 
de 100000 écus ‘d'or par le grand-maïître de l'ordre 
Teutonique, Louis d’Erlichaufen. Ce pays fut racheté 
enfuite par l’ordre , qui en 1 $ 17 le vendit à perpétuité 
à l'électeur Joachim. Le Ucker Marck, où pa les 
villes de Prenzlau capitale, & Wolzhagen, avec les 
comtés de Rupin, & de Pregnitz, échus à la maifon 
électorale par la mort des derniers comtes. La Pomé- 
ranie ultérieure ; le pays des Caflubiens & des Van- 
dales , dont les principales villes font Stargard , Cam- 
min, Colberg, Belgard, Rosflin, Rugenvalde, Slage ; 
Piritz, & Srolpe ; & qui fut cedé par la paix de Weft- 

halie en 1648 à l'électeur, lequel avoit : fur toute 
a Poméranie après la mort de Bogiflas dernier duc , 
arrivée le 10 mars 1637, en conféquence d’un traité 
de confraternité. Le duché de Magdebourg , aupara- 
vant évêché qu'on fécularifa en 1643 , & qu'on ceda 
avec les évèchés d'Halberftadr & de Minden devenus 
principautés , pour le dédommager de la moitié de la 
Poméranie qu’on cedoit aux Suédois pour les frais de 
la guerre. Le comté de Reinftein , comme un fief va- 
cant par la mort du comte Jean Erafme de Tetren- 
bach, qui eut la cète tranchée le 21 novemibre 1670, 
à Gratz en Stirie. Le duché de Cleves avec les comtés 
de la Marck & de Ravensberg, dont l'électeur Jean 
Sigifmond s'empara comme d’une fucceflion échue à 
fa femme , Anne fille d'Eleonore , fœur aînée du der- 
nier duc de Juliers & de Cleves, Jean-Guillaume , mort . 
le 25 mars 1609. Dans la balle Luface, Cotbus, Peitz 
qui eft fortifiée, Sommerfeld, Peskau , Peltzen, Stor- 
Kau, & quelques autres lieux acquis par un traité fait 
en 1462, avec George Podie-Braski roi de Bohème. 
Dans la Siléfie, le duché de Croffen, donné en 1476 
à Barbe, fœur de Jean, électeur de Brandebourg , par 
fon mari Henri , dernier duc de Glogau & de Croffen ; 
& qui préfentement eft féparé de la Siléfie & uni à la 
RE marche. Dans le comté de la Lippe, la ville 
de Lippftadr vendue par le comte. Le comté de Hohenf- 
rein, dont l'électeur Fréderic II s’eft mis en pofleflion 
l'an 16909. Les villes de Gueldre, de Stranlen, & de 
Wachtendonck, acquifes par le traité de paix d'Utrecht 
de l'an 1713. Les fouverainetés de Neufchâtel & de 
Vallangen , entre la Franche-Comté & la Suille, adju- 
gées en 1707, par les états du pays, après la mort de 
la ducheffe de Nemours. Le comté de Teklembourg, 
vendu à l'électeur Fréderic IE, par Guillaume - Mau- 
rice, comte de Solms-Braunsfels. De la fucceflion de 
Guillaume prince d'Orange, roi d'Angleterre; le comté 
de Mœurs érigé en principauté , avec les comtés de 
Lingen, de Buhren, & de Leerdam : les marquifats 
d'Uchre, & d'Ulifingen ; la baronie de Breda , Honf- 
laedych, Riswich, & le palais qui eft à la Haye. Enfin 
l'électeur de Brandebourg a les feigneuries de Laven- 
bourg, & de Burowe, qui lui ont été cédées par la Po- 
logne, à laquelle il n’en fait aucun hommage ; & le 
royaume de Prufle , où font Konisberg capitale, Pillau, 
Memel, &c. En 1657 l’électeur de Brandebourg Fre- 
deric-Guillaume fe fit remettre par la Pologne les hom- 
mages qu'il lui devoir pour la Prufle ; & le 30 mai 
1663 , il fut reconnu pour fouverain par fes fujets. En 
1701 le 18 janvier , Frederic fon fils fe mitlui-même 
la couronne royale fur la tèce à Konigsberg, malgré 
les proreftarions du pape & du grand-maitre de l’ordre 
Teutonique ; & préfentement perfoñne ne contefte à 
Frederic-Guillaume II fon fils le titre de roi de Pruffe. 
Daïs l’ordre des affembléss de l'empire, l'éleéteur de 
Brandebourg eft le feptiéme des électeurs, depuis qu'on 
a créc le neuviéme éleétorar. Il a féance & voix comme 
prince d'Helberftad & de Minden. Comme duc de La 
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Poméranie ultérieure, il alterne & communique avec 
le duc de la Poméranie citérieure , pour le feul fuffrage 
qui leur appartient en commun ; & comme duc de 
Magdebourg , il alterne aufli avec le duc de Bremen, 
dans la direction du cercle inférieur de Saxe, dont il 
éft membre. Ses puînés font appellés aux états, & opi- 
nent chacun féparément ; mais ils ne peuvent juger 
définitivement leurs fujets , fi la fomme excede quatre 
cens Aorins du Rhin, qui font environ huit cent livres, 
monnoie de France. L'électeur de Brandebourg eft 
grand-chambellan de l'empire ; il a fon rang à main 
droite du duc de Saxe, & porte le fceptre devant l’em- 

ereur. Pour lui rendre au feftin le devoir de grand- 
chambellan , il court à cheval de l'entrée de la falle au 
buffet, où il prend le baflin , l'éguiere & la fervierte, 
puis il rerourne de la même forte, & étant defcendu, 
il va donner à laver à l'empereur. Le pays de Brande- 
bourg a été pañfedé autrefois par les Teutons , les Sue- 
ves, puis par les Semnons où Senonois , les Wandales 
& les Saxons. Ces derniers furent foumis par Charle- 
magne. Le Brandebourg étroit alors pofledé en partie 
par les Heneriens ; l'empereur Henri POifèleur les defit 
vers l'an 927, & fit marquis, c’eft-à-dire, gouverneur 
de cetre marche ou frontiere SierFRor , comte de Rin- 
gelheim , frere de l'impératrice. OthonT y mit enfuite 
GERON, qui eut pour fuccefleur Bruno , établi par le 
même Othon en 955. Ce dernier eut un fils nommé 
Hucuss, qu'Orhon I fr aufli marquis ou gouverneur 
de la frontiere. Il mourut vers l'an 1001. Sicarp fon 
neveu , fils de fon frere Brunicon , fut mis en fa place, 
& laiffa un nommé Tusoporic , grand ennemi des 
Henetiens ; on dit qu'il mourut très-pauvre , n'ayant 
pour fon entretien que ce qu'il tiroit des chanoines de 
Magdebourg. Depuis, ce pays fut foumis par les Obo- 
tirés, qu'on dit être les mêmes que ceux de Meckel- 
bourg: Eupes I comte de Sowedelen, les chaffa avec 
le fecours de l’empereur Conrad II, & de l’archevèque 
de Magdebourg. Eupes II fon fils lui fucceda , fuivi de 
fon frere Rodolphe , de Henri & d'Othon ; celui-là fils 
d'Eudes II, & l'autre de Rodolphe. Mais Eupes II s'étant 
uni avec les Saxons contre l'empereur Henri IV, fit des 
affaires Ficheufes à fa famille. On permit à Pribiflas ou 
Pribiflaüs, roi des Obotrites, de continuer fes conquê- 
tes dans ce pays. Il s’avança jufque fur les bords du 
Havel, & ils’y maintint jufqu'à fa mort. Ce fut en ce 
temps que l'empereur Conrad III donna le marquifar 
de Brandebourg à Azerr I dit l'Ours, de la maifon 
d'Anhalt. Il mourut en 1168, laiflanc Oro I qui 
mourut en 119$, ayant eu d'Anne de Saxe fon époule, 
Othon I mort en 1:06 , fans poftérité ; & A/bers II 
mort vers l'an 1222. JEAN Î mourut éleéteur de Bran- 
debourg l'an 1246, laïflant de fon mariage Jear Il; 
Othon IV ; & Cora». Les deux premiers furent élec- 
teurs, & moururent fans enfans mâles. Conrap, qui 
le fut auffi, mourut en 1304, n'ayant eu quetrois filles, 
Helene ; Maëilde, & Anne ; la premiere femme de 
Didric , marquis de Mifnie ; la feconde , femme de 
Chriflophe] , roi de Danemarck; & la troifiéme , alliée 
à Bugiflaïis ou Boleflas IN , duc de Poméranie. Orxox 
III, frere de Jean I, fut marquis'de Brandebourp. Il 
moutut en lan 1267, ayant eu de Beare, fille d'Orko- 
chaire, Cunegonde , mariée à Bela IV, roi de Hongrie; 
& Machilde, femme de Barnime 1, duc de Poméra- 
nie, Jean II lui fuccéda , & mourut en 1287, laiffant 
Cowr an fon frere, mort en 1304. Il avoit pris trois 
alliances ; la premiere avec Conftance , fille de Primif- 
Las duc de Pofnen ; la feconde , avec Brigitte de Mif- 
nie, & la troifiéme avec Sophie de Danemarck. Il 
life Jean II qui fuit; Conrad, grand-maître de l’or- 
dre Teuronique en 1392; WALDEMAR , éleéteur, qui 
fuit; Henri, dit Sans-Terre , pere de Waldemar 1, & 
Jean TV. JEAX III mourut en 130$ fans poltérité, & 
fat fuivi de #’aldemar 1 fon frere, mort en 1319 fans 
avoir eu lignée d'Anne, qui étoit de fa même famille. 
WazpemaR II fon neveu lui fuccéda, & mourut en 
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1322, laiflant fon frere Jean IV mort quatorze jours 
après, fans avoir eu d’enfans, ni d’Inrgelberte de Meckel- 
bourg , fa premiere femme, ni d'Helene de Luface, 
qu'il époufa en fecondes noces. Quelque temps après, 
un certain Jacques Robock publia qu'il étoit ce Wal- 
demar II, & divers princes prirent fon parti contre 
Louis de Baviere l'aîné, que l'empereur Louis V du 
nom ; fon pere, avoit invefti du marquifat de Bran- 
debourg. Il fur, fuivi de fes freres, Louis, dit Æ Ro- 
main , & d'Othon, qui le fuivirent fucceflivement. 
Othon le vendit vers l'an 1387, à l’empereur Charles 
de Luxembourg , fon beau-frere , qui en inveftit fon 
fils Venceflas , lequel le remit à fon frere Sigifmond ; 
& après avoir été élevé à l'empire , il en inveftit FRe- 
peric IV, burgrave de Nurembero. Les princes d’au- 
jourd’hui font defcendus de ce FreDerie , que l'empe- 
reur Rodolphe fon oncle fit burgrave de Nuremberg, 
en 1273 ou en 1289. Sigifmond empereur de la mai- 
fon de Luxembourg , vendit ce marquifat à Fréderic IV 
burgrave de Nuremberg , en 1411, & on déclara celui- 
ci éleéteur en 1417 au concile de Conftance, pour le 
récompenfer des fervices qu'il avoit rendus aux guerres 
de Hongrie & de Bohème. Frédéric V dit aux Dents 
de fer , ils du précédent ; obtint la Poméranie de l’em- 
pereur Frédéric HI. Depuis, cette maifon s'eft divifée 
par les branches des marquis d’Ansracn, de Curem- 
BACH, & de JARGENDORFF, 
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Les auteurs parlent diverfement de l’origine de cette 
maifon. Quelques uns difent qu’elle a pour tige PerRE 
Cozonxe , que le pape Pafchal II dépouilla de fes cer- 
res, & contraignit de fe rerirer en Allemagne, où l’em- 
pereur Henri V, qui l'établit en Souabe , lui donna de 
grands biens. D’autres la font venir des anciens Guel- 
phes, & lui donnent même tige qu’à celle de Brunf- 
wick. Il y en a qui croient que les marquis de Bade , 
les archiducs d'Autriche, & les marquis de Brande- 
bourg, forrent de l’ancienne maifon d'Alface. On ne 
peur errer , en tirant leur origine depuis Dancno, 
comte de Zollèrn ou Hohen-Zollern, foit qu'il füt fils 
de Taflillon , comte d'Hechingen , ou de quelque au- 
tre. Ses defcendans de pere en fils, furent Ropor- 
rue I, OrHon, WorFAnNG, FREDERIC], FREDERIC II, 
Freveric Ill, BoucuAR» , qui époufa Azaffafie , fœur 
de Rodolphe duc de Souabe, élu empereur en 1077 
contre Henri dit 4e Vieux. Il eut de certe alliance RRE- 
prie IV pere de Ropozrur Il, fuivi de FrenericV, 
dont le fils Freperic VI époufa Elizabeth ou Aliz de 
Habsbourg, fœur de Rodolphe, élu empereur en 1273, 
de laquelle il eut Freperic VII comte de Zollern, & 
premier de ce nom, burgrave de Nuremberg ou duc 
de Franconie. Ce fut fon oncle qui lui donna ce bur- 
graviat vers l'an 1289. D'autres difent que ce fur en 
1273 , d'abord après fon élection. Freperic I eut 
Freperic Il pere de Jean, qui lai Freperic IL, 
Celui-ci , favori de l'empereur Charles , de la maifon 
de Luxembourg , élu en 1346, eut FrepericIVouV, 
dernier burgrave de Nuremberg, qui prodigua fon 
fang & fes biens pour la confervarion de l'empire, qu'il 
défendit en diverfes occafions. Ilacheta la récompenfe 
de fes fervices : c’eft-à-dire , le marquifat de Brande- 
bourg , dont il donna quatre cens mille Horins, & il 
en fur invelti au concile de Conftance en l’année 1417. 
Il faut donc commencer par lui la fuite des électeurs 
de Brandebourg en cette forte. 


BRANCHE AINE'E DE BRANDEBOURG. 


1. Freperic I de ce nom, marquis & électeur de 
Brandebourg , vendir le burgraviar de Nuremberg aux 
habitans de certe ville pour le prix de deux cens qua- 
rante mille florins, & mouruten 1440.11 laifla d'Elza- 
Beth de Baviere, Jean , dir | A/chymifle, qui céda l'é- 
leétorar à fes freres , & qui mourut en 1464, apres 
avoir eu deux fils de Barbe de Saxe fon époufe ; FRE- 
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perte Il ; & ALBERT, dont nous parlerons ; & fix filles, 
Freperic Il, dit aux Dents de fer | refufa les couron- 
de Bohème & de Pologne, foumit la Poméranie, & 
mourut en 1469, ou felon d'autres , le 10 février 1471. 
Il avoit époufé Catherine de Saxe , & en avoit eu deux 
fils, Jean & Erafine , morts en enfance : ainfi fe voyant 
fans poftérité , 1l avoit cédé l’éleéturar à AzserT fon 
frere qui fuit. 

Îl. ALBERT , furnommé 2 U//yffe, l'Achille, & le 
Renard d'Allemagne , né lé 24 novembre 1414, cherchiez 
ALBERT , mourur le 11 mars 1486. Ilavoit époufé x. 
Van 1445 Marguerite, fille de Jacques marquis de Bade, 
morte le 21 novembre 1457: 2.en 1458 Anne, fille 
de Fréderic IT, éleéteur de Saxe , morte le 50 octobre 
1512. Du premier lit, outre trois garçons morts au 
berceau , 1l eut Urfule, née le 24 feprembre 1450 , 
mariée le 10 février 1467 à Henri duc d'Oels & de 
Munfterberg, morte veuve le 25 novembre 1508; 
Elizabeth , née en 1451 , alliée en 1468 À Eberard duc 
de Wirtemberg , morte veuve le 24 avril 15153 & 
Marguerite , née le 18 avril 1453 , abbefle d’un mo- 
naftere de fainte Claire, dont elle fe démic en 1500, 
& mourut le 27 avril 1509. Du fecond lit ; ALBERT 
eut JEAN, qui fuit ; Frédéric, tige de branches éteintes; 
Sigifinond , duc de Voigtland, néen 1468, mort fans 
alliance Le 25- février 1495 ; deux autres fils morts 
jeunes ; Amélie , née le premier oétobre 1461 , mariée 
x. à Louis éleéteur Palatin : 2. à Gaf/pard duc des Deux- 
Ponts, morte le 3 feprembre 1481 ; Barbe, née le 30 
mai 1464, mariée à Henri duc de Glogau, morte en 
1510; Sibylle, née le 31 mai 1467, époufe de Guil- 
laume IIT, duc de Juliers, morte en 1510, âgée de 
quarante - trois ans; Dorothée , née le 12 décembre 
1471, abbeffe du faint Sépulcre de Bamberg, morte 
en 1529 , âvée de cinquante-huitans; Æ/izabeth , née 
en 1474, fémme de fermant comte de Henneberg , 
morte le 25 avril 1507, âgée detrente-trois ans; deux 
filles mortes auberceau ; & Anaflafie , née le 17 mars 
1478 , mariée à Guillaume IV , comte de Henneberg , 
morte le 4 juillet 1534, âgée de cinquante-fix ans. 

III, JEAN électeur de Brandebourg , furnommé % 
Grand & le Ciceron Germanique , à caufe de la gran- 
deur de fa taille, & de fon éloquence, né le 2 août 
1455, mourut le 9 janvier 1499, après être devenu fi 
gras, qu'il refta incapable de vaquer à aucune affaire. 
De Marguerite, fille de Guillaume IIT, duc de Saxe, 
qu'il avoit époufée le 26 juin 1474, & qui mourut en 
1511, il eut Joacxim, qui fuit; A/bert, archevè- 
que de Magdebourg & de Mayence, cardinal, néen 
1490, morten 154$ , cherchez ALBERT. Anne, née 
le 27 août 1487, mariée Le 10 avril 1521 à Fréderic 


roi de Danemarck, morte le 3 mai 15213 & Urfuke, 


née en 1488 , alliée à Henri duc de Meckelbourg 
morte en I$11. 

IV. Joacuim I du nom, électeur de Brandebourg, 
dicZ Neflor Germanique , né le 21 février 1484, fur 
un prince favant , & excella particulierement en la con- 
noiffance des langues , des mathématiques , de l’aftro- 
logie & de l’hiftoire. Aufli fonda-til l’univerfité de 
Francfort fur lOder. 11 témoigna beaucoup de zèle 
pour la religion catholique, & eût fait mettre en pri- 
fon Elizabeth , fille de Jean , roi de Danemarck fon 
époufe , qui avoit fuivi la doétrine de Luther, fi elle 
ne fe für retirée en Saxe, 11 mourut le 11 juillec 1555; 
& fa femme le 9 juin 1555. Leurs enfans furent Joa- 
cui I qui fuit ; Jean, furnommé Æ Prudent & le 
Severe, né le 3 août 1513, & mortle 13 janvier 1571, 
laiffant deux filles de Catherine, fille de Henri dit 
Jeune, duc de Brunfwick & de Lunebourg, morte en 
1574, qui furent Elizabeth, née le 27 août 1540, 
mariée le 26 décembre 1558 à Georges-Fréderic, mar- 
quis de Brandebourg-An{pach, morte le 8 mars 1 578, 
âgée de trente-huit ans; & Catherine, née le 10 août 
1549, mariée le 8 janvier 1570 à Joachim - Fréderic 
éleéteur de Brandebourg, morte le 23 feprembre 1602, 
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âgée de cinquante-trois ans. Les autres enfans de Joa- 
cHim furent, Anne, née en 1507 , mariée en 1524 à 
Albert duc de Meckelbourg, morte le 19 juin 1567, 
âgée de foixante-ans; Elizabeth, née en 1 S10, mariée 
1.en 1527 avec Eric, dir 4 Vieux, duc de Brunfwick 
2. le 30 mai 1546 à Popoz prince de Henneberg, dé- 
cédée le 25 mai 1558 , âgée de quarante-huit ans ; & 
Marguerite , née en 1511, mariée 1.le 6 janvier 1530 
à Georges duc de Poméranie: 2.en1 532 à Jean prince 
d'Añhalt, morteen1543, âgée de trente-deux ans. 

V. JoAcxiM Il du nom , électeur de Brandebourg, 
né le 9 janvier 150$, fuivit la religion de fa mere, & 
fat empoifonné par un médecin Juif. Il mourut le 3 
janvier 1571, ayant époufé 1. le 7 novembre 1524; 
Magdelène , fille de Georges, dit £ Barbe , duc de Saxe, 
morte le 4 janvier 1 534. 2. le premier feptembre 1535, 
Hedwige, fille de Sigifmond , roi de Pologne , morte le 
7 février 1573. Du premier lit, il eut JrAx-Grorces j 
qui fuit; Fréderic, archevèque de Magdebourg & éve- 
que de Halberftad, né le 12 décembre 1530, mortle s 
oétobre 1552; Barbe, née le 10 août 1527, marice 
le 15 février 154$ à Georges duc de Lignits, morte 
veuve le 2 janvier 159$ , & trois enfans morts au ber- 
ceau. Du fecond lit il eut Sig/mord, évèque de Hal- 
berftad , archevêque de Magdebourg , né le 2 décem- 
bre 1538, mort le 14 feptembre 1566 ; Elizabeth 
Magdeléne , née le 6 novembre 1537, mariée Le 1x 
janvier 1 $ 5 9 à Jean-François-Othon de Brunfwick, duc 
de Lunebourg, morte lé 22 aoûc 1 595 ; Hedwige née 
le 2 mars 1540, mariée le 2$ février 1 $Goà Jules duc 
de Brunfwick , morte veuve le 22 octobre 1602; & 
Sophie, née le 14 décembre 1541, mariée en 1561 à 
Guillaume , baron de Rofenberg , morte le 1 4 décem- 
bre 1564, âgée de vingt-trois ans. 

VI, JeAN-Gzorces , électeur de Brandebourg, né 
le 11 feptembre 152$ , mourut le 8 janvier 1598. I 
avoit époufé 1.en 1545 Sophie, fille de Fréderic IL, 
duc de Lignits, morte le 6 février 1546 : 2. en 1547 
Sabine , fille de Georges , marquis de Brandebourg- 
Anfpach , morte le 4 novembre 1575 : 3.le 10 oéto- 
bre 1577, Elizabeth, fille de Joachim-Erneft, prince 
d’Anhalt, morte le 28 feprembre 1607. De la premiere 
il eut Joacarm-Fréperic , qui fuit; de la feconde 
Erimude , née le 26 juin 1561, mariée le 17 février 
1 577 à Jean -Fréderic duc de Poméranie, morte en 1628, 
âgée de foixante-fepr ans; Anne-Marie , née Le 3 fe- 
vrier 1567, mariée le 8 o€tobre 1582 à Barnime duc 
de Poméranie , morte le 4 feprembre 1618, âgée de 
quarante-un ans; Sophie, née le 6 juin 1568, marice 
le 22 avril 1582 à Chriflian T, électeur de Saxe, morte 
le 3 décembre 1622, âgée de s4 ans; & huit autres 
enfans morts au berceau. De la troifiéme il eut Caris- 
TIAN ; tige des marquis de BAREITH, apportée ci-après ; 
Joacurm-ERNEST, tige des marquis d'ANsrAcu, rappor- 
tée ci-après ; Frédéric, maître de l’ordre de S. Jean de 
Jérufalem, né le 2% mars 1588, mort le 19 mai r611 ; 
Georges- Albert , fuccefleur de Fréderic , nélle 10 .no- 
vembré 1591 , mort en 1615 ; Sigimond , nc le 10 
novembre 1592, morten1640; Jean , néle 13 juiller 
1597, mort le 13 feptembre 1627; Jean-Georges, né 
le 4 août 1598, mort en 1637; Magdeléne , née le 7 
janvier 1582, mariée le 4 juin 1598 à Lowis, landgrave 
de Hefle, morte le 14 mai 1616; Agrés, née le 17 
juiller : 584, mariée 1. en 1604 à Philippes-Jules, duc 
de Poméranie : 2. à François-Charles, duc de Saxe- 
Lawembourg, morte le 16 mars 1820 Mgce de 45 ans; 
Elizabeth-Sophie , née le 4 juillet 1$89Rumariée 1. le 
27 juin 1613 à Janus, prince de Radziwil : 2. le 27 
février 1628 à Jules-Henri, duc de Saxe-Lawembourg , 
morte le 24 décembre 1629, âgée de 40ans; & Doro- 
thée-Sibylle, née le 19 octobre 1590, mariée en 1610 
à Jean-Chriflian, duc de Lignitz, mortele 9 mars 1625, 
âgée de 35 ans. L : 

VII. Joacin-Frépéric, électeur de Brandebours, 
& archevêque de Magdebourg, né le 27 janvier 1546, 
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Hérita de fon coufin Georges-Frédéric , marquis d'Anf- 
pach, duc de dc Ayant donné fes verres de 
Franconie à fes freres , il fe réferva ce duché, qui eft 
en Siléfie , & mourut d’apoplexie le 18 juillet 1608. Il 
avoit époufé 1. le 8 janvier 1570 Catherine , fille du 
marquis Jean de Brandebourg-Kuftrin fon grand-oncle, 
morte le 30 feprembre 1602: 2. le 23 ottobre 1603. 
Eléonore , fille d’Albert-Fréderic de Brandebourg, duc 
dePrulé, morte le 31 mars 1607. Il eut de fa pre- 
miere femme JEAN-SrcrsmonD, qui fuit; Jean-Georges, 
né le 16 décembre 1577, qui fut élu évèque de Straf- 
bourg , par des chanoines proteftans, ce qui donna lieu 
à une guerre : fon pere lui donna enfuite le duché de 
Jagerndorf, dont il fut privé par l'empereur Ferdi- 
nand II , pour s'être mêlé de la guerre de Bohème : 1l 
mourut le 2 mars 1624, âgé de quarante - fept ans, 
ayant eu d'Eve-Chrifline, fille de Fréderic duc de Wir- 
remberg , qu'il avoit époufée en 1610, laquelle mou- 
ruren 1657 , deux fils & deux filles, mortsen enfance; 
& Ernef , né le 18 février 1617, qui fut gouverneur 
de Berlin, & mourut le 24 feptembre 1642, dans fa 
vingr-fixiéme année , fans avoir été mariée ; Augufle, 
né le 17 février 1580, mort fans alliance le 23 avril 
1601; Albert-Fréderic ; né le 19 avril 1582, mortle; 
décembre 16003 Joachim ; né le 13 avrilr$83, mort 
le 10 juin 1600; Erneft, jumeau de Joachim, qui évoit 
chevalier de S. Jean de Jérufalem, mort le 19 feptem- 
bre 1613; Chriflian-Guillaume ; né le 28 août 1587, 
qui fur adminiftrateur de Magdebourg après fon pere; 
mais ayant pris les armes pour le roi de Danemarck 
contre l’empereur Ferdinand , il Fur profcrit, & enfin 
fait prifonnier, en voulant afiéger Magdebourg.Durant 
fa prifon , il embraffa la religion cacholique, & mou- 
rut le premier janvier 1665. Il avoit époufé 1.en 1615 
Dorothée , fille de Henri- Jules duc de Brunfwick, 
morte en 1649 : 2. le 17 février 1650 Barbe-Eufebie, 
fille de Jaroflas | comte de Maïtinitz, morte en juin 
1656. Il prit une troifiéime alliance avec Maximilienne, 
comtellé de Salms & de Neubourg, veuve de Maxi- 
milien de Waldftein. De tous ces mariages il n’eut 
qu'une fille du premier lit, née en 1616 , nommée 
Sophie-Eligabeth , mariée le 18 feptembre 1638 à Fré- 
deric. Guillaume duc de Saxe, morte en 1650. L'électeur 
Joacmm-Freperic eut aufli crois filles; Anne-Cathe- 
rine, née le 26 juin 1675, mariée le 27 novembre 1 $97 
au roi de Danemarck, Chriflian 1F , morte le 29 mars 
16123 Barbe-Sophie , née le 16 novembre 1584, ma- 
riée le $ novembre 1609 à Jean-Fréderic duc de Wir- 
remberg, morte en 1636 ; & de fon fecond lit, Marie- 
Eléonore , née en 1607, mariée en 1631 à Philippe- 
Louis comre Palatin. 

VIIL Jean - Sicrsmowp éleéteur de Brandebourg , 
né le 8 novembre 1572, introduifit dans fes états vers 
Jan 1614, la doctrine de Calvin, que fes fucceffeurs 
ont fuivie. Il partagea par provifion , avec le duc Pa- 
latin de Neubourg la fuccefion de Juliers, &c, en 
vertu d’un droit de repréfentation , à caufe d'Anne fon 
époufe , fille d’Albert-Fréderic de Brandebourg, duc de 
Prulfe , & de Marie-Eléonore , fille aïnée de Guillaume 
duc de Juliers, de Cleves & de Bergues, qu'il avoit 
époufée le 30 octobre 1594. Elle mouruten 1625, & 
lui le 23 décembre 1619. Sa femme lui avoit aufli 
apportée fes droits fur la Prufle, dont il reçut l'invef- 
titure du roi de Pologne. Leurs enfans furent GEORGES- 
GurLLAUME, qui fuit; Joachim-Sigifinond, maître de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem , né le 25 juillet1603, 
mort le 22 fé@ier 1625 ; deux fils morts au berceau; 
Anne-Sophie, née le 17 mars 1598, mariée le 4 fep- 
tembre 1614 à Fréderic-Ulrich, duc de Brunfwick & 
de Lunebourg, morte en 1660 ; Marie-Eléonore , née 
le 11 novembre 1599 , mariée le 25 novembre 16120 
au roi de Suéde, Gaflave-Adolphe , morte le 18 mars 
1655 ; & Cacherine , née le 28 mai 1602, mariée 1. le 
12 janvier 1626 à Bethléem Gabor, prince de Tranf£ 
fylvanie, mort en 1629 : 2, en 1639 à François-Char- 


Les, duc de Saxe - Lawembourg , morte le 27 août 
1649. 

IX. Grorces - GuizrAuME , éleéteur de Brande- 
bourg , né le 3 novembre 1595 , eut grande part aux 
affaires d'Allemagne dans le XVII fiécle, & mourut 
le 21 novembre 1640. Il avoit époufé le 14 juillet 
1616 Elizabeth-Charlotte , fille de Fréderic 1F, lecteur 
Palatin , mortele 16 avril 1660 , dont ileut FREDERIc- 
GuiLLAUME, qui fuit; Jean-Sigilinond , mort au ber- 
ceau ; Louife-Charlotte, née le 3 feptembre 1617, ma- 
riée Le 30 feprembre 1645 à Jacques duc de Curlande , 
morte le 29 août 1676 ; & Hedwige - Sophie, née le 
4 juillet 1623, mariée en 1649 à Guillaume landgrave 
de Heffe-Calfel, morte le 25 juin 1683. 

X. Freperic-GuizzauME électeur de Brandebourg, 
né le 6 février 1620, mourut Le 29 avril 1688 , ayant 
eu part aufli aux dernieres guerres d'Allemagne. Il avoit 
époufé r. le 7 décembre 1646 Loui &-Henrierte de Naf- 
fau , fille de Fréderic-Henri, prince d'Orange , morte 
le 15 juin 1667 : 2. le 25 juin 1668 Dorothée, fille de 
Philippe duc de Holftein - Glucksbourg, morte le 16 
août 1689. Du premier lit il eut Guillaume-Henri , 
mort au berceau en 1649 ; Charles-Emilie, né le 6 fé- 
vrier 165$, mort à Strasbourg le 27 novembre 1674, 
ayant fuivi fon pere dans fes campagnes fur le Rhin; 
FREDERIC, qui fuit ; Henri, mort au berceau en 1664; 
Louis , margrave de Brandebourg, né le 28 juin 1666, 
mort le 7avril 1687, fans enfans de Louïfe-Charlotte, 
fille & héririere de Bogeflas , prince de Radzevil , gou- 
verneur de la Pruffe ducale, qu'il avoit époufée le 3 
janvier 1681, morte le 23 maïs 1695. L'éleéteur FRE- 
peric-GuirLAuMe eut de fon fecond mariage Philippe- 
Guillaume, né le 19 mai 1669, gouverneur de Magde- 
bourg , & général de l'artillerie de fon frere , mort le 
19 décembre 1711. Il avoit époufé le 2$ janvier 1699 
Jeanne- Charlotte , fille de Jean-Georges prince d'Anhalt- 
Deffau, depuis fon veuvage abbeffe d’Herford en Weft- 
phalie, dont il eut Fréderic-Guillaume, né le 27 dé-, 
cembre 1700; Georges-Guillaume, néle 10 miars 1704, 
mort le 26 du même mois; Menri-Frédéric , né le 2x 
août 17c9 3 Fréderic-Dororhée, née le 24 février 1700, 
morte le 7 février 1701, & Henriette-Marie, née le a 
mars 1702, marice le 8 décembre 1716 avec Fréderic- 
Louis , prince héréditaire de Virtemberg - Stuttgard , 
dont elle et refté veuve le 23 novembre 17313 2. 4/- 
bert-Fréderic, né le 14 janvier 1672, maître de l’ordre 
de S. Jean de Jérufalem dans le pays de Brandebourg, 
& bailli de Sonnenberg, mort le 21 juin 1731, avoit 
époufé en octobre 1703 Marie-Dorothée , morte le 17 
janvier 1743, fille de Fréderic-Cafemir , duc de Cur- 
lande , & de Sophie- Amélie, princeffe deNaflau Siegen 
fa premiere femme , dont il a eu Fréderic-Charles- 
Albert, néle 9 août 1704, mort le 1 $ juin 1707 ; Char- 
Hs, né le 10 juillet 1705, qui après la mort de fon 

ere fut élu en fa place , grand-maître de l’ordre de 
$. Jean de Jérufalem dans la Marche de Brandebourg, 
Saxe , Poméranie & Vandalie, le 15 août 1731 ; Fré- 
deric, néle 13 août17103 Fréderic-Guillaume , né le 29 
mars 17143 Anne-Sophie-Charlotte, née le 22 décem- 
bre 1706, marice le 3 juin 1723 à Guillaume-Henri , 
pie héréditaire de Saxe-Eifenac ; Sophie-Louife, née 
e 11 mai1709, morte le 22 février 17263; & Fréderic- 
Sophie , née le 21 avril 1712, mariée le 23 mai 1733 
avec Fidlor-Fréderic,prince régent d’Anhalt-Bernbourg; 
2. Charles-Guillaume , né le 26 décembre 1672, mort 
de maladie au fiége de Cafal , où il commandoit les 
troupes envoyées par l'électeur fon frere, au fecours 
du duc de Savoye lé 25 juin1695 :il avoir époufé le 19 
mai précédent À Turin la comtelle de Salmour, jeune 
veuve de certe ville; 4. Chriflian-Louis , né le 24 mat 
1677; 5 Marie. Amélie, née le 16 novembre 1670 
mariée 1. le 8 août 1687 à Charkes, duc de Mec 
bourg - Guftraw : 2. le 26 janvier 1689 à Mau 
Guillaume , duc de Saxe-Zeitz, morte le17 novembre 
17393 6. Eligabeth-Sophie, née le 26 mars 1674; Mar 


* & ayant égard à une 
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riée 1. le 19 avril 1691 à Fréderic-Cafimir, duc de Cur- 
lande : 2. le 25 mars 1703 à Chriffian-Erneft, marquis 
de Brandebourg-Bareich : 3. le j juin 1714 à Ærneft. 
Louis , duc de Saxe - Meiningen; & 7 N, morte au 
berceau en 1676. 

XI. Freperic [II éleéteur de Brandebourg, né le rx 
juillec 1657. Par les fervices que fes troupes rendirent 
à l'empereur Léopold, foi en Hongrie contre les Turcs, 
foit fur le Rhin, où il prit Keiïferfwerth & Bonne en 
1689, & en diverfes autres occafons, il mérita le titre 


de roi de Pruffe , qui lui fur pourtant contefté pendant | 


quelque temps par beaucoup de princes d’Allemagne, 
fe fit couronner & facrer en cette qualité à Konigsberg 
le 18 janvier 1701, & mourut le 25 février 1713. Il 
époufa 1. le 23 août 1679 Elizabeth-Henrierte, fille de 
Guillaume landgrave de Hefñe - Caflel, morte le 17 
juillec 1683 : 2. le 8 octobre 1684 Sophie-Charlotte , 
fille d’'Erneff-Augufle duc de Brunfwick, évêque d'Of- 
nabruck , créé éleéteur de Hanover , morte le 1 février 
170$ : 3. le 19 novembre 1708 Sophie-Louife de Mec- 
kclbourg-Swerin. Du premier lit il eut Lowife-Dorochée- 
Sophie , née le 30 feptembre 1680, mariéele 31 mai 
1700 à Frédéric landgrave de Heffe-Caffel , morte le 
19 décembre 170$. Du fecond lit il a eu Frédéric-Au- 
gujle , mort au berceau en 1686 ; & 

. MIT. Fréperic - GuizrauMe, électeur de Brande- 
bourg , & roi de Prulle , né le 13 août 1688, mortà 
Potfdamle 31 mai 1740 , dans la 52° année de fon 
âge. Cherchez fon article à fon nom, I avoit époufé le 
14 novembre 1706 Sophie- Dorothée de Brunfwick-Ha- 
nover, fille de George-Louis , duc de Brunfwick-Lune- 
bourg-Hanover , morte en 1757, dont il a eu Fréderic- 
Louis, néle 23 novembre 1707, qui fut nommé prince 
d'Orange, &c; mourut le 13 mai 1708. Fréderic- 
Guillaume , prince d'Orange, né le 16aoûc1710, mort 
Je 31 juilleci711. Crarzes-FriD£ric,qui fuit; Louis- 
Charles - Guillaume ; né le 2 mai 1717, mortle 31 
août 1719; Guillaume-dugufle, né le 9 août 1722; 
Fréderic-Henri-Louis ; né le 18 janvier 1726 ; Augufte- 
Ferdinand, néle 23 mai 17305 Fréderic-Augufle-Sophie- 
Guillelmine , née le 3 juiller 1709, mariée le 20 no- 
vembre 1731 avec Fréderic - Guillaume , margrave de 
Brandebourg, prince héréditaire de Bareith : Sophie- 
Charlotte- Albertine ; née le $ mai 1713, morte le 10 
juin 17145 Fréderic-Louife , née le 28 feptembre 1714, 
mariée le 30 mai 1729 avec Charles-Fréderic-Guillau- 
me, margrave de Brandebourg - Anfpach : Philippine. 
Charlotte , née le 13 mars 1716 , mariée le 2 juiller 
1733 avec Charles, prince héréditaire de Brunfwick- 
Lunebourg-Beveren : Anne- Amélie, née le 1 1 noyem- 
bre 1723. 

XII. Cnarzes-Freperic prince royal de Prufle & 
éleétoral de Brandebourg , frere de ces princefles, né 
le 24 janvier 1712, encourut la difgrace du roi fon 
pere, vers le commencement de feprembre 1730', 
pour avoir pris la réfolution , à l'inftigation de cer- 
faines perfonnes , de quirter les états de fon pere, & 
de fe rerirer dans une cour étrangere , à caufe de quoi 
1l fut envoyé fous bonne garde à Cultrin fur l’'Oder. 
Mais le roi fon pere par un motif d'amour paternel, 

LÉ d’intercefion de l'empereur 
des plus preffantes , comme aufli aux inftances de plu- 
fieurs autres puiffances , voulut bien lui pardonner fa 
faute & le recevoir en grace, ce qui fur exécuté le 19 
novembre de lamème année 1730 , après que le prince 
eut foufcrit aux conditions qui lui furent impofées, 
Ce prince, après une abfence de la cour de près de 
quinze mois, y parut pour la premiere fois le 22 no- 
yembre 1731; pendant les noces de la princelle de 
Bareith fa fœur , où il n’éroit point attendu, le roi 
fon pere l'ayant fair venir de Cuftrin (où il faifoit fa 
réfidence depuis fa difgrace) fans en rien communi- 
quer à perfonne. Le 28 du même mois de novembre, 
à la priere de tous les généraux & colonels de l'armée 
qui étoienc à la cour , ayant à Jeur tête le prince d'An- 
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hale, il fut réintégré par le roi dans le fervice mili- 
taire , l'uniforme & le porte-épée lui ayant été rendus. 
Le roi lui donna même un régiment , & le déclara gé= 
néral-major de fes armées. 11 fur fiancé à Berlin Le to 
mars 1732, avec Ælizabech - Chrifine de Brunfwick, 
née le 8 novembre 1715, fille aînée de Ferdinand. 
Albert duc de Brunfwick - Lunebourg-Beveren, & 
d’Antoinette- Amélie de Brunfwick - Luacbourg Wol- 
femburrel - Blankenberg. Il l'époufa en perfonne au 
château de Salrzdahl, le 12 juin 1733, en préfence de 
la cour Pruflienne , & de celles de Wolfembuttel & de 
Beveren. Ce prince a fuccédé à fon pere,roi de Prufle, le 
31 mai 1740. Les premiers actes de fon gouvernement 
ont regarde le bien public & l’avantage de fes fujets, 
& il paroît qu'il continue à confidérer principalement 
l'un & l’autre, Il a établi un nouvel ordre de chevalerie, 
dont la croix elt d’or émaillée de blanc, attachée à un 
ruban noir, avec cette dévife, Pour Le mérite. C’eft 
fous Le nom de ce prince que pafle l'ouvrage intitulé : 
l'Ani- Machiavel, ou Examen du prince de Machiavel , 
avec des notes hifloriques & politiques , in-8°, à Londres, 
1741. M. de Voltaire en eit au moins l'éditeur. ê 


BRANCHE DE BAREITH, 


éteinte en 1726 , par la mort de GroRGEs-GuILLAUME. 


VII. CurisTiAN marquis de Brandebourg, troifiéme 
fils de l'électeur JraN-Grorces, néle 30 janvier 1581, 
reçut de fon frere l'électeur /oachim-Frédéric , une par- 
tie des biens fitués en Francçonie , qu'il avoit hérités 
de fon coufin Georges-Frédéric marquis d’Anfpach : ces 
biens font le haut burgraviar de Nuremberg, la forte- 
refle de Bareich, où il fit fa réfidence , a ville de Cu- 
lembach & autres places. Il mourut le 30 mai 1655, 
ayant eu de Marie, fille d’A/bert-Frédéric de Brande- 
bourg , duc de Prufle, qu'il époufa le 29 avril 1604, 
& quimourutle 11 février 1649, ERDMAND-Auçusre, 
qui fuit; GEORGES - ALBERT, qui a fair 4 rameau de 
CULEMBACH, mentionné ci-après ; Anne-Marie, née 
le 20 décembre 1609, mariée en 1639 à Jean- Antoine 
prince d'Epgenberg , morte le 8 mai 1680, âgée der 
ans ; Magdeléne-Sibylle , née le 28 oétobre 1612, ma- 
riée le 13 novembre 1638 à /can-Georges IT électeur 
de Saxe, morte le 20 mars 1687,, âgée de 75 ans; & 
cinq autres enfans morts au berceau. 

VIII. ERpMAND-AUGUSTE marquis de Brandebourg- 
Bareith, né le 28 fepcembre 1615 , mourut le 25, jan- 
vier 165 1 avant fon pere. Il avoit époufé le 28 novem- 
bre 1641 Sophie, fille de Joachim-Ernef} marquis de 
Brandebourg-Anfpach , morte le 23 novembre 1646, 
dont il eut Carisrian-Ernesr, qui fuit. 

IX. Caristian-ERNest marquis de Brandebourg- 
Bareith, néle 27 juillec 1644, après s'être fignalé en 
diverfes occafions de guerre, fut nommé en 1664 géné- 
ral du cercle de Franconie, pour les troupes envoyées 
au fecours de l’empereur en Hongrie : l'an 1668 , il 
paffa en Danemarck, & reçut le collier de l’ordre de 
l'élephanr. L'an 1673 il fut fait major général de l'ar- 
mée de l'empereur, & l’année fuivante de l’armée de 
l'empire ; & enfin il fur maréchal de camp général des 
armées des cercles, & mourut le 10 mai 1712, âgé de 
68 ans. Il époufa 1. le 19 octobre 1662 Sophie, fille 
de Jean-Georges IT éleéteur de Saxe, morte le 12 juin 
1670: 2. le 30 janvier 1671 Sophie-Louife , fille d'Ebe- 
rard III duc de Wirtemberg , l’une des plus belles prin- 
ceffes du monde, morte le 3 oétobre 1702 : 3. le 25 
de mars 1703 Eli;aberh-Sophie , fille de Frédéric-Guil- 
laure électeur de Brandebourg , veuve de Frédérie-Ca- 
finir duc de Curlande. Elle à pris une troifiéme alliance 
le 3 janvier 1714 avec Erneft-Louis duc de Saxe-Mer- 
ningen. Du fecond lit ila eu GrorGEs-GuILLAUME à 
qui fuir ; Chrifline. Everhardine , née le 19 décembre 
1671, mariée le 20 janvier 1693 à Fréderic-Augufle 
éleéteur de Saxe , & roi de Pologne,morte le $ feprem- 
bre 17275 Eléonors-Magdelene , née le 12 janvier 1673 
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mariée en 1704 à Hermand-Fredéric prince de Hohen- 
zollern, moïte le 23 décembre 1711 ; & deux files 
mortes au berceau. 

X. Grorces- GUILLAUME, margrave de Brande- 
bourg, régent de Bareith, grand-maitre de l'artillerie 
de l'empire , né le 16 novembre 1678, moït le 18 dé- 
cembre 1726. Il ne laiffa d'Elizabech-Sophie , fille de 
Jean-Adolphe, duc de Saxe-Weiffenfels , qu'il avoit 
épouféele 25 oétobre 1699, qu'une file, nommée Chrif- 
tine-Sophie-Guillelmine , née le 3 janvier 1707 , mariée 
le 7 août 1721 à Crifliern-Fréderic , prince royal de 
Danemarck, Ainf fa fucceffion a pañfé dans la branche 
de Culembach. 


BRANCHE DE CULEMBACH); 
à préfènt BAREITH , depuis 1726. 

VIII. Grorces-ALBERT, fils de CHRISTIAN marquis 
de Brandebourg-Bareich , eut Culembach pour fon par- 
race. Il étoit né le 10 mars 1619, & mourut le 19 
feprembre 1666, ayant eu de Marie-Elizabeth, fille de 
Philippe duc de Holitein , morte le 17 mai 1664, Er»- 
MaAnp-PHicivre , qui fuit; CHrisrrAN-HENRI, ren- 
tionné ci-après ; & Charles-Augufle, né le 18 mars 16653, 
déclaré gouverneur pour le roi de Danemarck des du- 
chés de Sleefwick & de Holftein, le 35 novembre 
1730. Du fecond mariage avec Sophie-Marie , fille de 
Jean-Georges comte de Solms, & veuve de Georges- 
Erneft comte de Schombourg , qu'il époufa le 1 no- 
vembre 1665, & qui mourut le 6 avnil:1688 ; il eu 
Georges- Albert , né pofthume le 27 novembre 1666, 
qui mourut le 14 janvier 1703, ayant eu de Reyne- 
Magdelne d'Obert-Rotza , qu'il avoit époufée le 27 
avril 1699 , Fréderié- Charles , mort le 3 février 1703; 
& Fréderic-Augufle , né pofthume le 16 mars 1703. 

IX. ErvmanD-Prizrrre , néle x mai 1659, fit fes 
premieres campagnes contre la France en 1677, à la 
têre du régiment de fon coufn de Bareirh , & le 26 août 
de l’année fuivante , il fur renverfé de fon cheval dans 
la cour du château de Berlin, & mourut deux heures 
après. È 

IX. CuristrAN-HEnR1, prince de Culembach, né 
le 19 juillet 1661, mourut Ê 26 mars 1708. Il époufa 
le 14 aoûr 1687 Sophie-Chrifline , fille d'Albert-Fréderic 
comre de Worftein, morte au mois d'août 1737, dont 
ilaeu Grorces-Frenertc-CHARLES, quifuit; Æ/bert- 
Wolfgand , né le 8 décembre 1689; Fréderie-Emanuel, 
né le ; février 1692, mortle 10 mai 1695 ; Chrifhian- 
Augufte , né le 4 juillet 1699; mortle 19 juillet 1700; 
Fréderic-Erneft , né le 15 décembre 1703, chevalier 
de l’ordre de l'élephant, & gouverneur de Gortorp, 
pour le roi de Danemarck , marié le 26 décembre 1731 
avec Chriffine-Sophie , fille d'Erneft-Ferdinand , duc de 
Brunfwick-Beveren; Fréderic-Chriffian , né pofthume le 
17 juillet 1708 , chevalier de l’ordre de l'éléphant le & 
juin 1731, marié le 26 avril 1732 avec Vitoire-Char- 
lotte dAnhalr-Schaumbourg ; Dorothée-Charlorte , née 
le 4 mars 1691, mariée le 8 juillet 171 1 à Charles-Louis 
comte de Hohenloë ; Chrifhine - Henriette, née le 19 
aoûr 1693 , morte le 10 mai 1695 ; Chrifline, morte 
le 31 octobre 1698; Sophie-Magdeléne , née le 28 no- 
vembre 1700 , mariée le 7 août 1721, avec Chrifliern- 
Fréderic , depuis roi de Danemarck & de Norwége ; 
Chrifline-Willelmine , née le 17juin 1702, morte le 20 
mars 1704; Marie-Eléonore, née le 28 décembre 1704, 
morte Le 4 juin 1708 ; & Sophie-Caroline , née le 31 
mars 1707, mariée au mois de décembre 1723 avec 
le prince d’Ooft-Frife. 

X. Grorces-FreperIc-CHARLES margrave de Bran- 
debourg-Culembach , néle 19 juin 1688, fnccéda dans 
les états de Bareich, par la mort du margrave GEoRGEs- 
Guircauwe, arrivée le 18 décembre 1726 fans pofté- 
rité mafculine ; & s’érant rendu de Rorhembourg à 
Bareich, fur l'invitation qui lui avoit été faite par une 
députarion , 1l y fur proclamé le 22 du mèmé mois de 
décembre 1726, & prit la régence du pays. Ce prince 
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éfmortle 17 mai 1735. la eu de Dorothée de Holft 
tein Sonderbourg, née le 24 novembre 1685 , qu'il 
avoit époufée le 17avrili709, Sophie-Chriffine-Louife 
de Brandebourg + Bareith , née le 4 janvier 1710, & 
mariée à Francfort le 11 avril 1731 avec A/exandre- 
Ferdinand prince héréditaire de la Tour& Taflis, morte 
le 13 juin 1759 dans la trentiéme année de fon âge; 
Fréperic - GuiLLAUME margrave de Brandebourg , 
prince héréditaire de Bareith, qui fuit ; Guillaume 
Ernefl , né le 25 juillet 1712; mort au mois de no- 
vembre 1733 ; Sophie-Charlotte- Albertine ; née le 27 
juiller 1713; & Sophie - Guillelmine de Brandebourg- 
Bareith, née le 8 juillet 1714, mariée en 1734 avec 
Charles-Edyar , prince d'Ooft-Frife. 

XI. FRÉDERIC- GUILLAUME margrave de Brande 
bourg , prince héréditaire de Bareith, né le 10 mai 
1711, ayant achevé fes études à Genève, en partir le 
21 novembre 1750, après y avoir reçu le nouvel ordre 
de chevalerie, que le margrave de Bareith fon pere 
avoit créé depuis peu, fous le nom de l’ordre de la 
Sincériré. Il fe rendit en France en fortant de Genève; 
& après avoir fai un féjour de plufieurs mois à Paris, 
étant fur le point de rerourner dans Les érats de fon 
pere, il prit congé de la cour de France le 6 mars 1731, 
ayant été introduit chez le roi par un introduéteur des 
ambaffadeurs, & préfenté par le cardinal de Fleuri. 
Le roi de Pruffè lui donna le 6 août de la même année 
un régiment de dragons à fon fervice. Il fut marié le 
20 novembre fuivant à Berlin, avec Fréderique - Au- 
gufle-Sophie-Guille line princeffe royale de Pruffe, fille 
aînée de Frédéric-Guillaume, roi de Prufle, margrave 
de Brandebourg , électeur du faint empire romain , & 
de Sophie-Dorothée de Brunfwick-Hannover. De cetre 
alliance eft venue £lizaberh-Sophie-Fréderique de Brark 
debourg-Bareith , née le premier feprembre 1732. 


BRANCHE D'ANSPACH MODERNE, 


VII. JeAN-Erwesr , fecond fils du troifiéme lit de 
l’électenr JEAN - GEORGES , commença cette branche, 
ayant eu pour fon partage le bas burgraviat de Nuremi: 
berg, où fe trouve le château d’Anfpach, lieu de fa ré- 
fidence. Il naquit le 16 juin 1583, fur fait général d’une 
armée de Proreftans en 1610, mais on ne fut pas con- 
tent de la maniere dont il s’en aquitta. Il mourut le 
25 février 162$,ayant eu de Sophie, fille de Jean-George 
comre de Solms, morte le 6 mai 1551; Æréderic, né 
en 1616, tué à Nordlingue en 1634 ; ALBERT, qui 
fuir; Chriffian ; né en 1623, mort en 1633, à Blois 
en France ; & Sophie, née le 21 mai 1614, mariée le 
28 novembre 1641 à fon coufin Ermand-Augufle mar- 
quis de Brandebourg-Bareith, morte le 23 novembre 
1646. 

VIII. Aserr marquis de Brandeboure-Anfpach ; 
né le 8 feprembre 1620, mourut le 22 oétobre 1667: 
Ilavoit époufé 1.en 1642 Louifè-Henrierte de Wirtem- 
bers , fille de Louis - Fréderic duc de Montbelliard , 
morte le 24 août 1650 : 2. le $ octobre 1651 Mar- 
guerite-Sophie , fille de Joachim-Ernefl comte d'Oëtin- 
gen, morte le 26 juillet 1664 : 3. le 28 juiller 166$ 
Chrifline, fille de Fréderic marquis de Bade-Dourlach; 
Du premier lit il eut Albertine-Louife , née le 29 mars 
1649, morte le 10 janvier 1670 ; & deux filles mortes 
au berceau. Du fecond lir il eut JEAN-FREDERIC , qui 
fuit ; A/bert-Erneft, né le 19 oétobre 1659, mortle 
20 octobre 1674; Louifè-Sophie , née en 1652, morté 
en 1668 ; Dororhée-Charlotte née le 9 novembre 1661, 
marice le 1 décembre 1687, à Erneft-Louis res 
de Helfe-Darmitad ; & Æléonore-Julienne, rée le 13 
octobre 1663 , mariée le 29 oétobre 1682, à Fréderic- 
Charles duc de Wirtemberg. 

IX. Jeaw-FreDErIC marquis de Brandebourg-Anf- 

ach, néle 18 otobre 1654, prince fair pour ètre 
Fer & les délices du genre humain, mourut dans 
la fleur de fon âge le 2 En 1686. Il avoit époufé 1. le 


26 janvier 1673 Jeanne Eliçabeth, fille de Fréderie 
marquis 
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marquis de Bade -Dourlach , morte le 28 feptembre 
1680 : 2. le 24 novembre 1681 Æonore - Értmude- 
Louife, fille de Jean - George duc de Saxe - Eifenach, 
morte le 24 feptembre 1696. De la premiere il eut 
Chriflian-Albert, né en 1675, mort èn 1692 ; George- 
Fréderic , né le 2% avril 1678, cué le 29 mars 1703, 
férvant ne contre les Bavarois ; Dorothée-Fre- 
erique, née le 12 août 1676, mariée Je 30 août 1699 À 
Jean-Reinhart comte de Hanau-Lichremberg, morte le 
13 mars 1731, @& deux enfans morts au berceau. De 
la feconde il eut Gurzraume-FreDERIc, qui füits Wi/- 
Zelinine-Charlotte,née le 1 mats 1683, mariée le 2 fep- 
tembre 1705 à Georges-Augufle de Brunfwick , prince 
électoral d'Hannover , depuis roi d'Angleterre; & un 
fils mort au berceau. 

X.Gurzraume-Frenerte marquis de Brandeboürg- 
Anfpach , né le 7 janvier 1686, mourut le 7 janvier 
1723. Il avoit époufé le 28 août 1709 Chrifline-Char- 


lotte, fille de Fréderic- Charles duc de Wirtemberg , | 


moîte le 27 décembre 1729,dontileut CHarres-FrE- 
Heric-GuiLLAUME, qui fuit ; & Æ/éonore-yrillelhine- 
Churlorte , née le 27 août 1713. 

XI. CHarLes-FRÉDERIC-GurLLAUME margrave de 
Brandebourg-Anfpach , né le 1 2 mai 1712, fuccéda au 
mois de janvier 1723 aux états de fon pere , qui avoit 
nommé pour fon tuteur le landgrave de Heffe-Darmf- 
tadt, fon exécureur teftamentaire ; maisle roi de Prufle, 
comme chef de la maifen de Brandebourg, fe fit décla- 
rer cuteur de ce prince, pour avoir la garde & la régie 
de fes états, malgré les prétentions des états de Fran- 
conie , des évêques de Bamberg, de Wartzbourg , & 
d'Eichftet, & du grand-maître de l’ordre Teutonique. 
Le roi de Pruffe lui conféra fon ordre de l’Aïgle noire, 
au mois de juin 1727, & il fut marié À Berlin le 30 
mai 1729 avec Fréderique-Louife, feconde fille de FR£- 
pEric-GuiLLAUME, roi de Pruffe , margrave de Bran- 
debourg , éleéteur du S. Empire romain, & de Sophie- 


Dorothée de Branfwick-Hannover. Il en a eu un fils, | 


né le 7 avril 1733 , vers les 6 heures du foir. 


BRANCHE ANCIENNE D'ANSPACH, 
de Curemsacu € de Pruss£, éteinte em 1618. 


III. Freperic , fecond fils d’Arserr , furnommé 
ŸAchille , eut pour fon partage les biens fitués en Fran- 
conie, le burgraviar de Nuremberg, Anfpach , Culem- 
bach, &c. Il naquit le 2 mai 1460, & mourut le 4 
avril 1536, ayant eu de Sophie, fille de Caf£rmir roi de 
Pologne , morte Le 4 octobre 1512, CasiMiR, qui fit 
La branche de CuremsAcu; GrorGe , qui fit ce//e d'ANs- 
PACH; ALBERT , qui fit celle de Prusse; Elizabeth, née 
le 30 juin 1480, morte jeune ; Marguerite , née en 
1483, promife à Jean roi de Hongrie, morte en 1531 
avant la confommation du mariage ; Sophie , née le 
10 mars 1485, mariée le 13 février 1519 à Fréderic II 
duc de Lignits, morte le 17 juin 15375 Ænne, née 
le $ mai 1487, mariée en 15 15 à Venceflas III duc de 
Teck; Barbe, née le 21 juillet 1488, morte en en- 
fance; Fréderic , né le 1 3 juin 1491, mort jeune ; Jean, 
né le 9 janvier 1493 , qui füt gouverneur de Valence 
en Efpagne , & mourut le s juillet 1525, fans laifler de 
poftérité de Germaine,veuve de Ferdinand le Cacholi- 
que , roi d'Efpagne; Elizabeth , née le 26 mars 1494, 

: mariée le 29 feprembre 1 5 10 à Erne/f marquis de Bade, 
morte le 31 mai1518 ; Barbe, née le 24 feprembre 
145$ , mariée en 1526, & felon d’autres en 1528 à 
George ; landgrave de Leuchremberg , morte en fep- 
tembre 15523 Fréderic, né le 17 janvier 1497, cha- 
noine de Mayence, mort le 20 août 1 536; Guillaume, 
né le 30 juin 1498 , évêque de Riga, mort le 4 février 
1563 ; Jean-Albert, né le 20 feprembre 1499 , qui fur 
archevèque de Mägdebourg, évêque d'Harberftade & 
de Plosko , mort le 17 mai 1551 ; Fréderic- Albert , né 
le 30 novembre 1$o1, mort jeune ; & Gombert , né 
le 16 juillec 1503, chanoine de Wirtsbourg, d'Augs- 
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bourg & de Bamberg , camerier du papé Léon X, mort 
à Naples le 24 juin 1528. 

IV.CAsrurk, né le 27 feptembre 148% , fut marquis 
de Culembach , & rendir de grands fervices à l'empe- 
reur Charles V & à fon frere Ferdinand I, alors roi 
de Hongrie. Il mourut le 21 feprembre 1527 à Bude, 
laiffant de Sufanne, fille d Atbers duc de Baviere, qu'il 
avoit époufe le 24août1518, & qui moururent$43, 
ALBERT, Qui fuir, Marie, née le 11 oétobre 1519, 
mariée le 12 juin 1537 à Fréderic III comte palatin, 
morte le 3x octobre 1567; Cunegonde, née en 1524; 
mariée le 7 février 1551 à Charles marquis de Bade, 
morte le 27 février 1558, &c un fils & unc fille morts 
jeunes. 

V. Azverr marquis de Brandebourg furnommé l4/- 
cibiade , né le 28 mars 1522, mourut fans enfans en 
1558. Il en eft parlé au mot ALBERT. 

IV. Georce II dit £ Débonnaire, fils de FReDeRIc, 
né le 4 mars 1484, eut le marquifat d’Anfpach pour 
fon partage, & fit la guerre à ceux de Nuremberg pour 
le burgraviat. Il eut de fon oncle Sigi/mond le duché 
de JagerndorfF, & mourut le 27 décembre 1543, ayant 
été marié trois fois. Il époufa r. le 6 mai 1506 Beatrix, 
fille de Jean Huniade , & veuve de Bernard comte de 
Frangipani : 2. l'an 1525 Hedwige , fille de Charles duc 
de Munfterberg , morte le 29 novembre 1431 : 3. le 
31 août 1532 Ernilie , fille de Henri duc deSaxe, morte 
le 9 avril 1591. Il eut de fa feconde femme , Anne- 
Marie, née le 28 décembre 1526, mariée le 17 février 
1544 à Chriflophe duc de Wirtemberg, morte le 22 maï 
1589 ; & Sabine , née le 12 mai 1529, mariée le 12 
février 1548 à Jean-George électeur de Brandebourg, 
morte le 2 novembre 1575. Il laifla de fa troifiémé 
GEorce-Freperie, qui fuir; Sophie, née le 23 mars 
1535 , mariée le 10 novembre 1560 à Henri IT duc de 
Lignitz, morte le 12 février 1587 ; &c Barbe, née en 
1536, morte fans alliance en juin1$91. 

V.Grorcr-Frepsric, néle s avril 15 39 ; Hérita de 
fon coufin l’A/cibiade. 11 époufa 1. le 16 décembre 
1558 Eliçaberh , fille de Jean I marquis de Brande- 
bourg - Kuftrin, furnommé le Prudenr & le Severe , 
morte le 8 mars 1578 : 2. le 3 mai 1579 Sophie de 
Brunfwick , fille de Guillaume duc de Lunebourg, 
morte le 14 janvier 1639. Il mourut le 26 avril 1603 
fans poftérié. Ses biens pafferent à la branche éleéto- 
rale , à caufe de l’imbécillité de fon coufin Æ/ber-Fré: 
deric. 

IV. Argent de Brandebourg, duc de Pruffe, troi- 
fiéime fils de Freperic , né le 17 mai 1490, fur grand- 
maître de l’ordre Teutonique , & reçut du roi de Po- 
logne la Pruffe en fief l'an 1525 : il érigea l’univérfiré 
de Konisberg en 1544, & mourut le 20 mars 1568. 
Voyez ALBERT. Il avoit époufé 1. en 152$ Dorothée, 
fille de Fréderic} toi de Danemarck , morte le 11 avril 
1547, dontil eut 4ze-Sophie, née Le 11 juin 1527, 
marie le 24 octobre 1554 à Jean-Albert, duc de Mec- 
kelboürg , morte le 6 février 1691 ; deux fils & deux 
filles, morts en enfance. Il prit une feconde alliance 
le 17 mars 1450 avec Anne-Marie , fille d'Eric, dic 
Le Veil, duc de Brunfwicx, morte le même jour que 
fon mari, le 20 mars 1568, dont il eut ALBEeRT-FRE- 
DERIC, qui fuit; & Elizabeth, née le 20 mai 1551, 
morte fans alliance le 20 février 1596. 4 

V. Azserr-Freperic duc de Pruffe , né le 29 avril 
1553, reçut pour lui & pour George-Fréderic, & Joa- 
chim de Brandebourg , fes coufins.germains , linvef- 
ticure dé la Prüfle, & mourut imbécile d’efprit le 8 
août 1618: & en lui finirent toutes ces branches 4 
n'ayant laiffé de Marie - Eléonore , fille aînée de Guil- 
laume duc de Juliers, qu'il époufa le 7 février«1 573, 
& qui mourut en 1608, que deux fils morts en enfan- 
ce ; & des filles, qui furent A7, née le 3 juillec 
1576,mariée le 30 octobre 1 594, Jean-Sigifmond élec- 
teur de Brandebourg , morte le 30 mars 162$; Marie, 
née le 22 janvier 1579 , mariée le 29 avril 1604, à 
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Chrifliün arquis de Brandebourg-Bareith,moïte le 1 1 
février 1649 5 Sophie, née le 31 mars 1582, mariée 
en 1609, à Guillaume duc de Curlande, morte en 
610 3 Éléonore, née le 11 août 1583 , feconde femme 
de Joachim-Fréderic éleéteur de Brandebourg , mariée 
le 23 octobre 1653,morte le 31 mars 1607; & Magde- 
léne-Sibylle, née le 1$ janvier 1 587, mariée le 19 juil- 
ler 1607 à Jean-George IL du nom, éleéteur de Saxe, 
morte le 12 février 1659, âgée de 72 ans. * Al. 
bert. Crants. Merrop. Paulus Fridebornius, #z chron. 
Stein. Georgius Sabinus , de March. Brandeburg. Joan- 
nes Micrælius, if. Pomer. Reinerus Reineccius, de 
fitu & pop. March. Brand. Oo Bœrtecherus, géréal. 
eleët. Brand. Andræas Angelus , chron Olfar. € March. 
& brev. rer. March. Joannes Cernitius 27 cat. comir, Zell. 
& el. Brandeb.Perrus Chœlopeus , ir chronic. Pome- 
ran. Bartholomæus Leutingerus , comment. de March. 
Brandeb, Daniel Cramer, 22 chron. Pomer. Hennenber- 
ger, déféripr. Boruff. Henricus Sebaldus, #2 brev. kifl. 
Balchafar Hinckelius, de bell. reg. Suec. Hieronymus 
Hennenges , ix cheat. géneal. Lazius. De Thou. Thul- 
denus. Cluvier. Bertius, &c. Grevor. Leti, Ai de 
Brandeb. Ritrershufus , généal. Heïfl. hifloire de l'emp. 
Imhoff, no. imper. Mem. du temps. 

BRANDEBOURG, Brandeburgum 8 Brennabur- 
gum , ville d'Allemagne , dans la Marche moyenne de 
Brandebourg , à qui elle donne fon nom, & dont quel- 
ques-uns la er capitale, eft fituée fur le Havel, entre 
Berlin & Magdebourg. La riviere la fépare en deux 
parties ; la haute ou /4 vieille , qui eft entourée de mu- 
railles , munies de petites tours rondes , & l’autre , dite 
La neuve, qui n’a Lit défenfes que celle de fa fi- 
tuation, qui eft très-heureufe : car cette ville eft entre 
des érangs, des marais, & une riviere portant de gros 
bateaux qui viennent de l'Elbe. On y a aufli communi- 
cation avec l’Oder par le moyen d’un canal. La ville 
haute a de grandes rues bâries en croix, & au lieu où 
elles fe croïfent , une belle place, avec la maifon de 
ville. On voit à côté une colline couverte de vignes, 
avec l'églife de Notre-Dame , qui étoit autrefois une 
riche abbaye : mais tout ce pays eft aujourd’hui pro- 
teftant. Elle a eu un évèché fuffragant de l’archevèque 
de Magdebourg , inftitué & fondé par l'empereur 
Othon 4 Grand en 946.* Sanfon. Baudrand. 

BRANDEBOURG , cherchez BRUNSBERG. 

BRANDEBOURG, /a nouvelle Brandebourg , Bran- 
deburgum novum, ville du cercle de la baffle Saxe en 
Allemagne, eft dans le duché de Meckelbourg , fur le 
lac de Tollenfée, à deux lieues de la ville de Stutgard, 
vers le nord. * Mati didion. 

BRANDEIS, Brandifium , Brundifium , petite ville 
du cercle de Caurzin-en Bohème, eft défendue par une 
citadelle , & fituée fur l'Elbe , vis-à-vis l'embouchure 
de la Gizera , & à quatre ou cinq lieues de Prague. * 
Mai, dit. 

BRANDEUM , nomufité dans les auteurs de la baffle 
latinité , pour fignifier r linceul de foye ou de lin, 
dont on envelopoit Les corps des faints & leurs reli- 

ues. On donnoit le mème nom aux linges que l'on 
Er toucher aux reliques des faints. Du temps de 
S. Gregoire # Grand, qui tenoit le fiése de Rome l'an 
Goo, & avant lui on ne touchoit point aux corps des 
faints, & au lieu de leurs os, on fe contentoit d’eni- 
voyer dans une boëte un morceau de ce drap ou de ce 
corporal. Le papes. Gregoire parle de cette coutume, 
& ajoute qu’on la croyoit par tradition du temps du 
pape S.Leon, vers l'an 45 o.Quelques Grecs aÿant douté 
fi l'on devoir tenir ces reliques pour bonnes, ce faint 
pontife, pour les convaincre, fe fit appotter des ci- 
feaux «8e coupa en leur préfence un de ces Brandeum, 
c'eft à dire, une de ces piéces de drap, d'où il fortit 
du fang , comme fi c'eùr été le corps même du faint. 
* Gregor. Turon. de glor, conf. c. 37. Pierre Damien. ir 
L. 4 epifl. 14. Bede, kiff. Angl. L. 1,c. 3. Du Cange, 
gloffar. 
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BRANDI ( Hiacynthe ) peintre , né en! 1623 , à 
Poli, rerre éloignée d'environ vingt milles de Rome, 
fut amené fort jeune à Rome même par fon pere Jean 
Brandi. L’Algarde, qui avoir commencé à lui donner 
les principes de la peinture , voulut en former un 
fculpteur ; mais Brandi paroiflanc plus incliné pour la 
peinture, on le mit chez Jacques Sementa, Bolonois, 
qui Regno dans le gout du Guide, Il fur depuis difci- 
ple de l'école de Lanfranc. Ses ouvrages lui ayant fait 
dans La fuite de la réputation, il devinrchef d’une école, 
fut élu prince de l'académie de faint Luc, & fait par 
le pape chevalier de l’ordre de Chrift. On dir que 
perfonne n'a été plus laborieux, ri plus expéditif que 
ce peintre, mais que l’on trouve en se un mérite bien 
inégal ; très-grand dans de certaines parties, & extré- 
mement pecit dans d'autres, On voir de fes ouvrages à 
Rome , à Veronne, à Milan & ailleurs. 1 mourut à Ro- 
meen 1691, à lâge de 68 ans, lailfant peu de bien & 
plufieurs enfans. Il avoir exceflivement aimé la dépen- 
fe. 1l y a une piéce gravée d'après le Brandi dans le re- 
cueil de M. Crozat. * Abrégé de La vie des Peintres, par 
M. Dezallier d'Argenville de la fociété royale des 
fciences de Montpellier, tom. 1 pag. 56 & fuivantes. 

BRANDMULLER ( Jean ) célébre théologien pro- 
téftant, natif de Biberach ; étoit fils d’un ren 
Grand partifan d'Œcolampade & de fa doctrine héré- 
tique , il fut d'abord minuftre en différentes églifes de 
fa fecte. En 1576, le magiftrat de Bafle le gratifia de 
la bourgeoife, pour lui & fa poftérité. Il fut fait pro 
feffeur en hébreu dans cette ville , en 1581. Brand- 
muller s’étoit appliquée à la médecine & à la jurifpru- 
dence de mème qu’à la théologie ; mais celle-ci fut fa 
principale étude, & il la profella publiquement à Bafle 

endant bien des années. Ce favant mourut en 1596, 
âgé de 63 ans. Il publia quatre cens oraifons ou fer- 
mons funebres , tirés de l’ancien teftament, & quatre- 
vingts tirés du nouveau : quarante fermons pour des 
mariages , tirés du premier, & vingt tirés du fecond. 
Tout cela fur impriméà Bafle en 1572. On a encore 
du même auteur , des dialogues qu'il fit imprimer en 
Allemand, 

BRANDMULLER ( Jacques) fils du précédent, né 
en 1565 , fut maître-ès-arts en 1585 , & deux ansaprès 
profelleur en poétique, En 1589, 1l fut appellé au dia- 
conat de l’églife d'Oberweiller, qu'il a exercé pendant 
plus de quarante ans. Il profeffa l’hébreu en la place de 
Buxtorf, pendant que celui-ci évoit allé en Weftphalie 
fa patrie : & il mourut en 1629, Il a publié les ouvra- 
ges fuivans : Analyfis sypica librorum veteris € novi 
teflamenti, 3 vol. in-4°. À Bafle en 1621 & 1622. Les 
deux premiers volumes font de Moyfe Phlacer : Brand- 
muller n’eft auteur que de ce qu'on trouve dans cet 
ouvrage fur les épîtres & fur l’apocalypfe. Il étoit cal- 
vinifte. 

BRANDMULLER Le du précédent, 
s'appliqua particuliérement au droit, & devint un ha- 
bile jurifconfulte. Né à Bafle en feprembre 1617, il y 
fit une partie de fes études, & l'autre à Montbeliard. 
Après avoir reçu en 1634, le degré de maïtre-ès-arts , 
il s’attacha à l'étude du droit , fans négliger celle de la 
philologie & de la philofophie. Suivant la coutume 
affez ordinaire de fa nation , il voyagea & parcourut 
la France, l'Angleterre, la Hollande & l'Allemagne, 
où il vit les favans les plus connus , avec qui il entre- 
tint depuis un commerce de lettres, fur -tout avec 
Saumaife. 11 fut reçu doéteur en droit en 1649, & en 
1652 il obrint la chaire des inftituts à Bafle, & 14 
ans après celle des pandeétes. IL fut deux fois recteur 
de l’'univerfité. Sa claffe étoit très. fréquentée, & fa 
réputation attira à Bafle un crès-grand nombre d'étu- 
dians, parmi lefquels il vint beaucou: d'étrangers : 
fon humeur agréable , fa polireffe &c ce dE 
aifée, y contribuerent fans doute beaucoup. Il joignoit 
à une grande connoiffance du droit, une fcience non 
moins profonde des antiquités romaines , & des belles 
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lettres ; & il faifoit des vers fifacilemént, qu'ont affure 
qu'il ne lui en coutoit pas plus d'écrire en ce genre 
w’en profe. Il eft aifé de comprendre qu'avec tant de 
L ilité, il n'atteignoit pas le fublime de la poëfie. Il 
éroit mème quelquefois fort obfcur quand il vou- 
Joir s'y élever. Du refte, il favoit s'accommoder dans 
fes leçons, ce qui éroir Le plus effentiel, à la portée de 
chaque efprit, .&c 1l excelloit à concilier des loix qui 

aroiffoient fe contredire.Il mourutau mois de feprem- 
de 1677, fans avoir prefque jamais été malade.ll a pu- 
blié : Difputariones de lege. Difputationes varii argu- 
menti, Manuduitlio ad jus canonicum & civile. Dubia 
juridica, Scotani examen jurid. contraël. emend. &cc. 


Poyez fon oraifon funébre , prononcée en latin par Sé- 


baltien Fefchius. 

BRANDO , cherchez BRANT: ; 

BRANDOLINT, cherchez BRACCIOLINTI: 

BRANDOLINI ou BRANDOLIN , cherchez POGGE 
BRACCIOLIN, 

BRANDOLINI ( Aureztus ou Aurezro) furnommé 
Lippus, à caufe de lhumeur qui lui découloit des yeux, 
natifde Florence , religieux de l’ordre de S. Auguftin, 
& a Aeuri dans le XV fécle. Il étoit hiftorien, orateur 
& poëte : & outre une hiftoire de l'ancien reftament, 
ilacompofe, De humanæ vite conditione & roleranda 
corporis ægritudin:, De ratione [cribendi epiflolas, Para 
doxa chriftiana , &c. I dédia ces derniers traités à Ma- 
thias Corvin, roi de Hongrie. On les imprima depuis 
à Bafle l'an 1498, & ce fut en cette année mème que 
l'aureur mourut à Rome. * Elfius & Pamphil. de éripe, 
Auguft. Voflius, de kiff. Lar, Miræus iz auél, de feript, 
ecclef. Posciantius, de féript. For. Bayle, di&f. critig. 

BRANDON ( Charles ) duc de Suffolck , fils de 
GuizzAuME Brandon, fur élevé avec le fils de Henri 
VII, roi d'Angleterre, qui devoit ètre fon fucceffeur , 
& la conformité de leur humeur vive & prompre, fit 
qu'il y eur entr'eux une très-écroite union. Etant em- 
ployé pour ramener en Anglererre la veuve de Louis 
XII, qui étoir fœur de Henri VII, il gagna le 
cœur de cette princefle, ou, comme d’autres di- 
fent, elle avoit eu de linclination pour lui avant 
fon mariage , & fe maria avec elle fans en avoir 
fait part au roi, ni demandé fon confentement : après 
quoi ils le prierent humblement de vouloir le confir- 
mer, ce qu'il fit après quelques formalités. Dans le 
temps qu'on parloit du divorce du roi avec Catherine 
d’Efpagne fa premiere femme , le duc de Suffolck laffé 
des délais de Rome, & des tromperies du cardinal char- 
gé de cette affaire, quoiqu'il n’agît que conformément 

à fes initructions, il fe mit en fi grande colere, qu'il 
dir que les affaires d'Anglererre iroient coujours de mal 
enpis, tant que Les cardinaux s'en mêleroient. Depuis 
ce cemps il fit cous fes efforts pour abolir l'autorité du 

ape en Angleterre, & pour y affoiblir fon parti. À 
a de fa faveur près du roi, ilen ufa avec rantde 
modération, qu'il ne défobligea jamais perfonne. IL 
defcendoir de GuizraumEe Brandon, chevalier, qui 
d'Elizabeth, file de Robert Wingfield ; eut pour enfans 
GurzcauMe, qui fuit : Robert , qui époufa N.Calchorp, 
dontiln’eutpoint d’enfans : Thomas , chevalier de lor- 
dre de la Jarreriere, mort fans poftérité de N.fille de M. 
baron d’Acres : Anne , mariée à Jean Sidnei: Margueri- 
ze, femme de N. Lovel : Elizabeth, alliée x. à Jean Ca- 
vendifch : 2.àJeaz Leventhrop ; Eléonore, qui époufa 
N.Glemham ; Marie,alliée à N.Reding; Catherine, fem- 
me de Gimnei,& Anne Brandon, qui époufa N.Lovedai. 

II. GuizLAUME Brandon, fut tué à la bataille de 
Bofworir , le 22 août 1485 , au fervice de Henri VII, 
roi d’Anglerérre. Il avoir époufé Are , fille & héri- 
riere de Aenri Bruyn, dontil eut Guillaume; CHAR- 
LES, qui fuit, & Ane Brandon. 

III. CHarzes Brandon, quia donné lieu à cet arti- 
cle, fur créé duc de Suffolck en 1513 ; & mourut le 
24 août 1545. Il époufa 1. Marguerite Nevil, veuve de 
Jean Mortimer, chevalier, & fille de Jean Nevil, 
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maïquis de Montagu, 2. Anne, fille d'Antoine Browne y 
chevalier : 3. le 31 mars 1515 , Marie d'Angleterre , 
veuve de Louis XII, roi de France, & fille de Herr 
VIT, roi d'Angleterre, morte le 23 juin 1533 : 4. Ce: 
therine, fille & héritiere de Gillaume baron WiHougbi 
de Erefbi. Du fecond mariage vinrent Anne, mariée à 
Edouard Grei, baron de Powis; & Marie Brandon, 
alliée à Thornas Stanlei, baron de Mont-Egle. Du troi- 
fiéme mariage fortirent 1. Henri, eréé comte de Lin= 
coln en 152$, mort avant fon pere : 2. rançoife , ma: 
riée 1, à Æenri Grei, duc de Suffolck , 2. A Axdrian , 
Stok, chevalier , morte en 1563: & 3. Elonore, qui 
époufa Henri Clifford , comre de Cumberland. De fon 
quatriéme mariage vinrent Æerri Brandon, duc de 
Suftolck , mort jeune le 14 juillet 1551 : & Charles 
Brandon , mortle mème jour d’une maladie qui failoit 
mourir par des fucurs exceflives ceux qui én étoient 
attaqués. * Voyez lmhoff , er fes pairs d’Anglererre. 

BRANDT ({ Jean ) religieux de Citeaux , cherchez 
BRAND { Jean.) 

RS BRANDT ( Jean ) né à Anvers fut la fin de fep- 
tembre r$54, fit es premieres études dans fa patrie , 
& fa philofophie à Louvain, Les troubles qui agicerent 
les Pays-Bas l’engagerent à venir en France , & il pro- 
fita du féjour qu'il y ft, pour étudier le droit à Orléans 
fous Jean Robert & Guillaume Fournier, puis à Bour- 
ges, fous le célébre Cujas. Après avoit enfuite par- 
couru l'Italie , il alla demeurer à Bruxelles, où il exer- 
ça pendant cinq ans la profeflion d’avocar, La ville 
d'Anvers l'en retira en 1591 ; pour lui confier la place 
de fon fecrétaire; & il a rempli ce pofte pendant plus 
de trente ans avec beaucoup d’applaudiflement. 1l fe 
maria dans la même ville & y mourut en 1639: Il à 
écrit des notes politiques fur les commentaires de Cé- 
far, & d'autres ouvrages dont on poura voir le dé- 
tail dans la Bibliorhéque Belgique de Valere André. Il 
eft fur-rout connu par l'ouvrage fuivant : Ælogia Cice- 
roniana Romanorum domi miltiæque illuftrium , annis 
amplius féptingentis ab urbe condité nfque ad Augufii 
imperium : fèleéla à Joanne Brantio Antuerpiano J.C, 
Antuerpiæ ex typographeio Hieronimi Verduffen, 1612, 
in-4%. Brandt dit dans fon épître dédicatoire, qu'après 
avoir publié fes notes fur les commentaires de Céfar 
il s'étoit remis à la lecture de Cicéron, dans la vue en 
particulier d’en tirer tous les traits hiftoriques concer- 
nant la vie des grands hommes qui fe font diftingués 
chez les Romains dans le youvernement où par les ar- 
mes : voilà l’objet de fon livre , où il fe fert des propres 
paroles de Cicéron. Il avoit eu deffein de tirer des ou- 
vrages du même, les éloges des orareurs, des poètes, 
des philofophes, dont Cicéron parle : mais fi cer ou- 
vrage a été fait, on ne le croit pas imprimé. À là fin dé 
celui dont il s’agit, il donne une lifte des auteurs qui 
ont écrit l’hiftoire même de Cicéron, & une chrono- 
logie de la vie & des ouvrages de cet orateur. * Me, 
mff. de M. l'abbé Goujer. 

BRANDT ( Gérard) né à Middelbourg en 1594, 
fat régenc du théâtre d’Amfterdant, & paflionné pour 
la poëfie flamande. Il étoit habile dans les méchani- 
ques , & le célébre Defcartes fe fr un plaifir de le con- 
noître , & de lui éommuniquet fes avis concernant fa 
profeflion. Il réuflifoit particuliérement dans tout cé 
qui appartient à l’hotlogérie. Il à eu pour fils, 

BRANDT ( Gerard ) né à Amlterdam en 1626, qui 
s’eft diftingué par fon érudition. Après avoir bien étu= 
dié le grec, lhébreu, le latin, la philofophie & la théo- 
logie, il fut reçu propofanr, & enfuire appellé à 
Nieukoop, pour y être miniftre des remonftrans, Il 
époufa alors Sufanne , fille du célébre profeffèur Gaf 
pard Barlée. En 1660 on le fit venir à Hooru, & en 
1667 à Amfterdam, Il à écrit en flamand : 1. Courte 
relation de la réformarion , & de la guerre contre l'Ef. 
pagne dans les Pays-Bas, jufqu'en 1600. Ce hvre fût 
imprimé pour la feconde fois à Amfterdam en 1658. 
2, Relation de la réforination de la religion dans les 
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Pays-Bas, & dans le voifinage, avec quelques obfer- 
vations, en 1663. 3. Hiftoire de la réformation & 
autres particularités concernant l’éolife des Pays-Bas & 
du voifinage, en Bamand, quatre volumes ir-4°. 1671, 
& années fuivantes. André Ruil, miniftre de la reli- 
gion prétendue réformée, a écrit en flamand contre 
cet ouvrage, /a hardie diffimularion de Brandt > & Jon 
manque de charité dans fon hifoire de la réformation. 4. 
Brandt a répondu par ün écrit intitulé : Apologie de 
Gérard Brandt au fujec de fon hifloire de la réformation, 
contre les accufations d'André Ruil. Brandt a dédié fon 
hifloire, &c. à M. Corneille Clook , ancien magiftrat 
de la ville d'Amfterdam , & fon épître dédicatoire peut 
paflèr par fa longueur peur un petit écrit. M. Fagel, 
grand penfonnaire de Hollande , faifoit une figrande 
eftime de l'ouvrage de Brandt, qu'ildit un jour à M. 
Burner, évèque de Salisbury, que cette hiftoire méri- 
toic qu'on fe donnâr la peine d'apprendre le flamand , 
pour avoir le plaifir de la lire. M. Chamberlayne, 
gentilhomme Anglois , a profité de cette connoilfance 
du flamand, non-feulement pour lire l’hiftoire de 
Brandt, mais aufi pour la traduire en anglois. Il en 
donna d’abord un eflai à Londresen 1719, in-8°. & 
dans la fuite il a entrepris la traduction de tout l’ou- 
vrage. L'ouvrage de Brandt a auffi été abrégé en fran- 
çois, & imprimé en 1730, à Amfterdam en trois vo- 
lumes i7-80. On trouve un long extrait de l'ouvrage 
de Brandt dans la biblisthéque angloife, tom. V, 2 
part. art. 4, tom. VI;2 part. art. 7, tom. VIl;2 part. art. 
33 & tom. VII, art. 3 de la 2 part. $. Hiftoire d’En- 
khuifen, célébre ville maritime & marchande. 6. La 
vie & les exploits de Ruyter, lieutenant - amiral de 
Hollande , i7-fol. à Amiterdam , 1684, en amand, & 
traduite en françois, à Amfterdam, 1690. 7. Journal 
des chofes arrivées, &c. 8. Hiftoire des procédures 
faites en 1618 & 1619, contre trois célébres prifon- 
niers, Barnéveld, Hogerbeets & Grotius. 9. Des pot- 
fies, imprimées en 1678, & réimprimées en 1725 , 
avec les poëfies de fa jeunelle qu'il n’avoit pas voulu 
donner en 1678. Il eft mort le 11 octobre 16#$. 

BRANDT ( Gafpard) fon fils, né à Nieukoop , 
après fes premieres études faires à Hoorn & à Amiter- 
dam , étudia la philofopie & la théologie fous Philippe 
Limborch , & ayant été examiné en 1673, & jugé ca- 
pable du miniftere, il fut appellé pour l'exercer, à 
Schoonhoven , où il refta trois ans , enfuire à Hoorn 
par l'églife arminienne ; en 1681 , à Alkmar;en:683, 
à Roterdam , & peu après à Amfterdam , où il mourut 
en 1656 , âgé de 43 ans. Il a fait des fermons, & quel- 
ques ouvrages de piété en flamand; & en latin la vie 
de Jacques Armimius. Il à publié aufli des poëfies la- 
tines & amandes, qui font louées dans le troifiéme 
livre des épigrammes de Pierre Francius , pag. 315. 
des die de ce dernier. 

BRANDT ( Gérard) fils de GaspARD , dont on vient 
de parler, né en 1657 à Nieukoop, étudia aufli du- 
rant huit ans, la philofophie & la théologie fous Lim- 
borch , & joignir à la connoiffance du grec & dulatin, 
celle de l'hébreu, de l'italien, du françois & de l'an- 
glois. Il a été miniftre à Schoonhoven, & à Dokkum 
en Frife ; & enfin dès l'âge de 23 ans à Roterdam, 
où il mourut âgé de 26,ans. Il a donné au public l'hif- 
toire de Pierre Heylin, chapelain de CharlesI, roi 
d’Anglererre , fous le titre d’Hiffoire des cinq articles , 
ou déclaration du fentiment des églifes d'Occident , 
& er particulier de Féglife d’Anglererre fur les cinq 
points conteftés , & aufquels on donne aujourd’hui le 
nom d’Arminianifme. En 1678 il publia en flamand le 
récit des chofes arrivées dans les années 1674 & 1675. 
11 ne mit point fon nom à cet ouvrage ; & 1l s’y cacha 
fous ces lettres V. T.V. On a encore de lui 65 fer- 
mons. Molinæus, fon collégue, fir fon oraifon funébre. 
De fon mariage avec Elizabeth Verduin, contracté à 
l'âge de 23 ans, il eut une fille & un fils. 

BRANDT ( Jean) fils de GsRaR» Brandr & de Su- 
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fanne Barlai ou Barlée, né À Nieukoop le 6 juillet 1660, 
fat reçu propofant à l'âge d’un peu plus de vingt ans, 
Van 1681. En 1682 il fut miniftre à Warmont, & en 
1683 il fut appellé à Hoorn. Dans la fuite il recut la 
vocation de l’eglife arminienne de la Haye, & quel- 
que temps après il fut appellé à Amfterdam, où il eft 
mort le 13 janvier 1708 , âgé de près de 48 ans. Ona 
de lui en Hamand, la vie de l’apôtre faint Paul : oraifon 
funebre de Marie IT , reine d’Anglererre : raité contre 
Leidekker. En 1702 , il publia à Amfterdam ir-8°, un 
recueil de cent lettres, prefque toutes latines, de di- 
vers favans , ou qu’il avoit recueillies, ou qui lui fu- 
rent communiquées, & adreffà cette collection à Jean- 
George Grævius, premier profeffeur d'hiftoire & de 
la langue grecque dans l'académie d’Utrecht , & hifto- 
riographe de Guillaume II , roi de la grande Bretagne, 
Ce recueil a pour titre : C/arorum virorum Epiflole cen- 
tum ineditæ de vario eruditionis genere, ex mufeo Joan- 
nis Brandt G. F. ( Gerardifilii, ) &c. Dans fon épitre 
dédicatoire, il blâme ceux qui faifant imprimer les 
lettres des hommes célébres , inférent dans leur recueil 
celles qui ne regardent que des affaires domeftiques, 
& qui font inu:iles pour l’hiftoire de ceux qui les ont 
écrites, ou à qui elles font adreffées. Le choix que 
Brandt a fait, paroît bon : on y trouve entr’autres 
treize lettres de Nicolas Heinfus, fils de Daniel, 44 
Staniflaum Lubieniecium nobilem Polonum , ( Staniflas 
Lubienietzki de Lubienietz, } & quelques lertres de ce 
Polonois, de Grotius, de Gui Patin,de M. Huet, de Ra- 
belais, &c. Ces arricles de Gérard Brandt & les fuivans, 
ont été extraits en partie du Diélionnaire hiflorique de 
l'édition d’Amfterdam 1740. Les éditeurs de ce dic- 
tionnaire n'ont rien dit de la collection des lettres 
dont on vient de parler, ni des poëfies de Jean Brandt, 
fils de Gérard. Pierre Francius dans fes Œuvres pofthu- 
mes, pag. 315 & 316, parle de ces poëlies , de même 
que de la vie de faint Paul donnée par Brandt, 


Aggreffus fanéi vitam modo féribere Pauli 
În concionibus fuis ; 

Diverf generis numeros nunc exhibet orbi 
Hoc in libello Brantius. 

Orator melior num fit , meliorne poète ; 
Horum peritus ambigir. 

Exiflunt alit naturæ munere vates : 
Hereditate , Brantii. 


Jean Brandt a donné auf une édition des harangues 
choifies d’Ifaac Pontanus ; le mème Francius a fait fur 
certe édition une épigramme qu’on lit page 322 du re- 
cueil cité. 

BRANSKO , Branskum, petite ville de Mofcovie, 
fur la riviere de Dezna, dans le duché de Novosrod 
Sewierski, àtrente-cinq lieues au-deffus de la ville de 
ce nom.* Marti, diéion. 

BRANT ou TITIO ( Sebaftien) jurifconfulte, poëte 
& hiftorien, né à Strasbourg en Alface en 1548, 
profefla vers lan 1490 à Bafle , & s’acquit SE 
d’eftime par fes ouvrages & par fon érudition. Il laïfla 
une chronique , quelques vies des faints, un traité in- 
titulé, Mavis Stulririæ ou Stulrifera , 6e. & mourut à 
Strasbourg en 1$20.* Trithemius , de vir. lufl. Ger- 
man, Melchior Adam de vir illufir. German. Lilio Gi: 
raldi. Voflius , &c. 

BRANTEGHEN ( Guillaume } d’Aloft , chartreux 
d'Anvers, qui vivoit dans le XVI fiécle, écrivit un li- 
vre de prieres, & quelques piéces fpirituelles en profe 
& en vers. * Petreïus , #4b1. Cartuf. pag. 110. Du Ver- 
dier-Vauprivas, ez la bibliothèque Françoife ; pag. 417. 
Valerius Andræas , Piblioth. Bel. Ec. 

BRANTES ( feigneur de } cherchez ALBERT & VIN- 
CENS. 

BRANTOSME ou BRANTOLME , en latin Bran- 
dofima & Brantofomum ; abbaye de France, avec uñ 
bourg dansle Perigord , fur la petite riviere de Drome, 
qui y reçoit la Colle, eft de l'ordre de S. Benoïr, fur 
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fondée par Charlemagne en l'honneur de S, Pierre & 
de S. Paul ; & ce que l’on en trouve dans la chronique 
de Reginon , fous l'an 779 ; ne nous donne paslieu 


d'en douter. 


BRANTOSME où BRANTOLME ; Cherchez BOUR- 


DEILLE. (Pierre de) 


BRAQUEMONT (Robert de ) amiral de France : 
ourvu de cettecharge en 1417, fut envoyé par Char- 
L. VI, roi de France, au fecours de Jean II, roi de Caf- 
tille , contre les Maures qu'il défir fur la mer. Jerôme 


Surita, qui l'appelle Robiner de Braquemont, dit que 
Henri IE, roi de Caftille, Ini permit en 1401, la con- 
quête des Canaries , en confidération des fervices qu'il 
lui avoit rendus dans les guerres contre le Portugal , & 
que Braquemont en donna la commiflion à Jean de 
Bechencourt, baron de Sainc Martin le Gaillard , fon 
parent. 

I. RENAuo fire de Braquemont, en la vicomté d’Ar- 
ques, vivant en 1353, eut pour enfans RexauD I, 
qui fuit ; Richard, qui fuivit avec fes freres le Er du 
roi de Navarre ; Marthieu ; qui époufa J/abelle dame de 
Saint Martin-le-Gaillard , veuve de Jean de Bethen- 
court, chevalier ; 4x de Braquemont, femme d’Æf 
zozd , feigneur de Grouflet ; & Marie de Braquemont, 
alliée 1. à Jean de Bethencourt, feigneur de Grain- 
ville : 2. à Jean Suhart, feigneur de Monfreville. 

IL. RenaAup Il, fire de Braquemont, vivant en 
1388, laïfla pour enfans Guir Lave ; Qui fuit : Jean, 
qui fit le voyage d'Efpagne avec fon frere Zyonel de 
Braquemont, chevalier, capitaine de Harfleur, qui 
époufa Jeanne de Houdetor, fille de Porquet fire de 
Houderot : Agnés de Braquemont, dame de Boudou- 
ville : M. de Braquemont , femme de Jean de Quiede- 
ville : & RoserT de Braquemont , dit Robiner , amiral 
| de France, qui & donné lieu à cet article ; lequel fut ma- 
rié en Efpagne ; où il époufa r. Agnès de Mendoce , 
fille de Pedro Gonzalez, grand - maître de la maifon 
du roi Jean de Caftille > & d’Aldonce d'Ayala : 2. Léo- 
nore de Tolede, veuve de Rui-Diaz de Rofas, & fille 
de Feand - Alvarez, feigheur d'Hyarez, & de Léonore 
d’Ayala. Du premier lit fortirent Jear de Braquemont, 
mort fur mer en 1415, & Aldonce de Praquemont, 
accordée en 1404, à Roger, fire de Breauté ; tué parles 
| Anglois avant l'accompliffement du mariage : elle épou- 
| depuis Pierre Gougeul, dit Moradas, feigneur de 
| Rouville, gouverneur du Pont-de-l’Arche. Du fecond 
| lit vint Jeanne de Briquemont, dame de Fuentelfol, & 
| de Peneranda en Caftille, mariée à 4/varo Gonçales 
| d'Avila, maréchal de Caftille > & grand chambellan de 
| Pinfant dom Fernand, duc de Pennafiel, dont la pof 
|rérité, qui fubfifte encore > à pris le nom de Bre- 
| querront, 

IL. Guirraume fire de Braquemont, dit Braquer, 
| feigneur de Sedan & de Floranville , confeiller & 
| chambellan du toi & du duc d'Orléans, aufquels ilren- 
| dir des ferviees confidérables en plufieurs occafions , 
\époufa Marie dame de Campremi , veuve de Jean de 

oies feigneur de Tartigni & de Paillart, dont 
ileut Louis de Braquemont , {éigneur de Sedan & de 
Florainville , échanfon de M. le dauphin, mort fans 
poftérité; Braquer de Braquemont, feigneur de Berri- 
lau-Bac , mort aufli fans alliance ; GurrrAUME, qui fuit; 
Marie de Braquemont, mariée r. en 7 396 , à Jean de 
Dargies, feigneur de Bethencourt & de Framerville : 
2. à Everard de la Marck, féigneur d’Aremberg ; qui 
acquit en 1424 les terres de Sedan & de Florainville , 
de Louis de Braquemont fon beau-frere ; Robine , dame 
de Barri-au-Bac , mariée à Jean de Becquencourt , 
écuyer ; &c Marguerite de Braquemont, dame de Lam- 
bercourt, alliée en 1404, À Jean Tyrel V du nom, fei: 
1gneur de Poix & de Mareuil. 

| IV. Gursraume de Braquemonr, feigneur de Cam- 
remi, époufa Jeanne de Harcourt , fille de Philippe, 
leigneur e Boneftable , dont forrit Guillaume de Bra- 
quemonr, feigneut de Campremi, vivant en r480, * 
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Jean de Verriere, hifloïre de la premiere diconverre des 
Canaries. Jerôme Surita | commentaire Jur l'itinéraire 
d’Antonin. Le P. Anfelme. 

BRASAVOLO ( Antoine-Mufa ) médecin & profef- 
feur en philofophie à Ferrare » qui Aorifloir dans le 
XVI fiécle , enfeigna huic ans la logique & neuf ans la 
phyfique dans l'académie de Ferrere ; & s'attacha à 
l'explication de la théorie de la médecine. Il nous a 
laiflé des commentaires fur les aphorifmes d'Hypocra- 
te, qui ont été très-citimés, &e imprimés plufieurs fois: 
Gefner, dans fa bibliothéque , page 62 , parle de l'édi- 
tion de Bafle iz-fol. en 1 542: plufieurs livres fur lana- 
ture des médicamens, & fur la méthode de les prépa- 
rer , entrautres, £vamen ornium fémplicium quorum 
Jus ef in publicis offécinis , imprimé à Rome en 1 536, 
in-folo , & à Lyon en 1544, in-3°. Examen Omnium 

Jÿruporum > Uinélurm » pulverum , ele&luarioruir > COn- 
féélionum catharticarum > Catapotiorum vel pilalarum $ 
chrochifcorum , Hnguertorum, &c, dont Linden, page 
78, rapporte les différentes éditions : un traité fur la 
vérole que Jean de Renou, médecin François, a beau- 
coup méprifé, comme on le peut voir dans fon livre 
intitulé, Jean de Renou antidotaire , livre IT ; chapitre 
XX! , page 602 , de La traduëlion françoife de Louis de 
Serre, imprimé à Lyon en 1657, in-folio. Ses ouvrages 
font en forme de dialogue, entre lui & un vieux apo= 
ticaire ; fon ftyle eft clair & fimple. Gefner , page G2, 
& Juiv. dir qu'il n'a point affecté de donner de l’orne- 
ment à fes ouvrages. Outre ceux dont nous venons de 
parler, nous avons encore de lui un dialogue philofo- 
phique & moral, donc le but eft de montrer que la 
mort ne plaità perfonne. Il parut fous ce vitre : An 
tonii Mufe Brafavolini > Juod nemini mors placeat , 
Lugduni apud Sebaflianum Gryphiur , 1543, in 80; 
Joubert dens fon I livre des erreurs populaires, chapi- 
tre IX page 39 , cite mal--propos Brafavolo dans ua 
conte d’un boufon. Il rapporte qu’Alfonfe duc de Fer: 
Tate, ayant demandé de quel metier y avoir plus de 
8t75, Gonelle, fon boufon, gagea contre lui , qu’il y 
avoit plus de médecins que d'autre forte de perfonnes : 
que: Gonélle féignit le lendemain d’avoir mal aux 
dents, & marqua fur fes tablettes tous ceux qui lui 
enfeignerent quelque remede ; que le duc fat mis dans 
la lifte, caril avoit dit à Gonelle : Je fai une chofe qui 
te fera incontinent pallèr La douleur, encore que la dent 
fit gâtée, Meffèr Antonio Muffz Braffavolo, mon méde- 
cin , n'en Pratique jamais une meillerire. Fais.ceci & cela à 
incontinent tu fèras guéri... Premieremenr Joubert 
n'a pas bien {à la date de ce fait, car elle précéde le 
temps de Brafavolus & d’Alfonfe , duc de Ferrare : fe- 
condemenñt ce Gonelle éroitle boufon de Nicolas d'Eft, 
marquis de Ferrare ; enfin Jovianus Pontanus ; qui cit 
un auteur du XV fiécle, 46. 6 de férmone , Cap. 2, page 
1727; Tappoite ce conte, qui par conféquent ne peut 
convenir à Brafavolus. Brafavolus laiffa un filsnommé 
JERÔME , qui fut médecin, & publia une Expo/tion du 
T livre des Aphorifines d'Hypocrate ; imprimée à 
Ferrare l'an 1595, 22:49. un traité de offctis Médicis , 
imprimé dans la même ville en 1$90 & En 1599, ie 
4°. Le catalogue de la bibliorhéque d'Oxford, met 
fous fon nom un commentaire Jur Le premier Aphorifire 
d'Hypocrate , imprimé aufli à Ferrare en 1594, que 
Linden attribue à fon pere. * Gefner , #ib/ioth. Siimler. 
cpitom. biblioth. Gefneri. Joubert » erreurs populaires. 
Jovianus Pontanus. Linden. Baÿle, difion. crit. 
BRAS-DE-FER, cherchèz NOUE. (Ffançois la) 
BRASIDAS, général des Lacédémoniens , vers la 
LXXXIX olympiade | environ 434 ahs avant J, C. 
remporta de grands avantages fur les Atheniens, lés 
défir fur met & für cerre , prit plufieurs places dans là 
Thrace & ailleurs, & rendie fa pattié redoutable À 
tous les peuples qui lui faifoient la guerre, Il ne fürvé 
cut que de quelques momêns à une viéboire qu'il gagna 
fur lès Ahéniens, qui vouloient furprende Amphipo- 
lis. Les habitans de certe ville lui renditént lès derniers 


2 46 B K À 


devoirs avec toute la magnificence poffble , & luiéle- 
verentun maufolée-au milieu de leur place publique. 
Sa mere répondit avec tant de-modeltie à ceux qui lui 
parloient de fa valeur, que les éphores lui décernerent 
des honneurs publics | parcequ'elle avoit préferé la 
gloire de fon,pays à celle de fon fils. 11 fut tué la rroi- 
fiéme année de l'olympiade que nous avons marquée , 
& 412 ans avant J. C. Cléon, général des Athéniens , 
pént dans le mème combat. * Diodore de Sicile, liv. 12, 
Thucydide, 2 3,4,5.Plutarque; aux Apoph. Frontin, 
in Strat. l, 1,0. $,71.23+ 

BRASLAW , Braflavia, ville de la Pologne dans la 
Lithuanie , avec un affez bon château, eft fituée au- 
deffas de Wilna, vers la frontiere de Curlande & de 
Livonie, & fur un lac d'où fort un ruiffeau qui va fe 
jecrer dans le Dwina , qui n'en eft qu'à cinq lieues. * 
Baudrand. 

BRASSAC( marquis de } cherchez GALARD. 

BRASSAW où CRONSTADT , en latin Parroviffa, 

ville de Tranflylvanie, avec évèché, eft fituée fur les 
frontieres de la Valachie & près les montagnes. Elle a 
trois fauxbourgs, dans l'un defquels demeurent les 
Hongrois, dans l'autre les Bulgares, & dans le troifié- 
me les Saxons. Quelques-uns la prennent pour la Præ- 
Loria Augufla de Ptolémée ; & d’autres la nomment 
Corona & Stephanopolis. On prérend qu’elle eft une 
des fept villes bâties ou réparées par les Saxons. * San- 
fon. Baudrand. 
. BRASSER ( François) Allemand , qui vivoit au com- 
mencemenr du XVII fiécle, vers l'an 1622, a écrit 
quelques traités de mathématiques, & entr'autres une 
arithmétique en allemand, qu'Othon Wefelew a tra- 
duite en latin. François Braffer étoit Saxon. * Vofius, 
de fcient. math. c. s3, $-7: 

BRASSER ou BRASSEUR (Philippe) de Mons en 
Hainaut, a donné en 1637; les Sidera illuftr. Hanno- 
nie fcriptor. une bibliothèque du Haïnaut , en 1639, & 
Origines omnium Hennonie Cœnobiorum , cum auélua- 
sio de collegiatis ejufdem provinciæ , in-8°. Monti- 
bus 1650. 

BRASSICANUS ( Alexandre) qui mouruten1539, 
étoit un grand philofophe , qui entendoit bien le grec 
& le latin.IL a laiffé des proverbes & des inftiturions 
de grammaire. # Lambecius, 4, 2 hiblioth. Vienn. pag. 
540. Thomaflius , de Plagio, $. 374. 

BRASSICANUS ( Jea:-Louis) de Tubingue, célébre 
orateur & poëte, mourut à Vienne en 1 549. On trou- 
ve fes pales tom. I. deli. Germ. pag. 794. 

RATOU, bourg d’Efpagne, cherchez BROTO. 

BRAVA, ville de la côte d'Aïan en Afrique , eft fituée 
fur le bord de la mer, & fortifiée de bonnes murailles. 
Les maifons y font bien bâties, mais à la morefque. 
C'eff la feule république qui foit dans toute l'Afrique , 
ou du moins que l'on y connoiffe. Ses habitans fe gou- 
yvernent felon les loix de douze Xeques ou princes, 
qu'ils élifent d’entre les defcendans des fept freres Ara- 
bes qui fe retirerenr vers cette côte , fuyant la perfé- 
cution des rois de Lacah, dans l'Arabie heureufe. * Vil- 
laut, relation d'Afrique. 

BRAVA., l'une des ifles du Cap veré, eftau midi de 
routes les autres, & au couchant de celle de Fuego. 
On recueille dans l'une & dans l’autre d’auflibon vin 

ue dans les Canaries. * Mari, di. 

BRAVADE, fète qui fe fair à Aix en Provence la 
veille de la fainr Jean. Celui qui a remporté le prix, 
en abattant d'un comp de fufl la rère d’un oifeau que 
l'on expofe dans un champ quelques jours auparavant, 
eft déclaré roi de la fère par les confuls & les autres 
magiftrars de la ville, & il choific enfuite un lieutenant 
& un enfeigne, qui fonc reçûs à l’hôrel de ville. Ces 
trois officiers levent chacun une.compagnie de mouf- 
queraires, & fe trouvent rous enfemble à la place de 
la ville, où le parlement fe rend auf, pour allumer le 
feu de la faint Jean. Certe fère eft une coutume intro- 
duite depuis l'an 1256, lorfque Charles d'Anjou re- 
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vint. du voyage de la Terre-Sainte, & y établit le prix 
& la fère dela Bravade, pour entretenir ce peuple dans 
l'exercice de la guerre. Alors on tiroir l’oifeau à coups 
de fléches ; mais depuis que lona inventé le fufil , on 
s’eft fervi de cetre forte d'armes. * Mémoires du temps. 

BRAUBACH , Brochubachium , Brubachium , bour 
avec un château en Allemagne, & dans le bas comté 
de Carzenellebogen, fur le Rhin, environ âtrois lieues 
au-deffus de la ville de Coblents. Braubach, &le peric 
bailliage qui en dépend , appartiennent au landorave 
de Helle Darmftadt. * Mari, didfion. 

BRAUCIUS ( Nicolas) évèque de Sarfine , né à Ra- 
gufe, fur élevé au cardinalat par Clément VII , à 
caufe de fa fcience. Ayant été accufé, fans fondement, 
de quelque crime auprès de Paul V, ce pape le fic en- 
fermer au château $. Ange, où il Coté beaucoup , 
jufqu'à la mort de Paul arrivée en 1621. Il fe confola 
en écrivant les vies de quelques faints en vers lacins. 
Grégoire XV lui rendit la liberté, & il retourna à fon 
évèché, qu'il quitta quelque temps après pour fe reri= 
rer à Ragufe , où il mourut en 1632. 

HF BRAUD ( Matchieu ) avocar à Poitiers,a donné 
en 1683 ; en deux tomes 7-40. les corrections & aug- 
mentations faites à la coutume de Poitou, par le Let, 
Filleau , Thevener & Riffault, avocats, avec une con- 
férence des articles, & la compilation de ce qu'il y a 
de plus remarquable dans les autres commentaires, # 
Mem. mff. de M. Boucher d’Argis. 

BRAULIO , Monte Braulio, eft une grande montas 
gne des Alpes, la principale de celles qu'on nommoit 
Alpes Rhériques. Elle eft dans le pays des Grifons , aux 
frontieres du Tirol, & près de la ville de Bormio. C'eft 
dans cette montagne que la riviere d’Adda prend fa 
fource.* Mari, diéfion. 

BRAULION ou BRAULIUS,évèque de Saragoffe en 
Efpagne, qui vivoit dans le VII fiécle , a été un des 
illuftres prélats de fon temps, foi pour La doétrine, 
foit pour la piété. Il Fac élevé far le fiége épifcopal 
de Saragolfe en 627, après la mort d'un de És freres 
nommé Jean, & gouverna cette églife avec beaucoup 
de prudence. Il fe trouva au lV, V & VI conciles de 
Tolede, & mourut le 26 mars vers l'an 646. Son corps 
fat trouvé en 1270 , & eft confervé avec beaucoup de 
vénération. S. Ifidore étoit des amis particuliers de 
Braulion, auquel il dédia fes vingt livres d’étymolo- 
gies. Il a lui-même compofé divers ouvrages ; comme 
la vie de S. Emilien, celle de S. Leocadie , un recueil 
de quelques canons qu'on lui attribue, &c. ILa ache- 
vé le craité de l'origine de lhiftoire , & a écrir deux 
lertres à cet évêque, * Sanck: Hdephonf. de vir. illufir. 
cap. 12. Baronius , À annal. 6 martyr. Mariana , Aiff. L, 
6, c. 6. Andreas Schottus, bibl. Hifp. Miræus , bibl, 
ecclef. &c. 

BRAUN ( George) Braunius , qui ef nommé diffé- 
remment : car il en eft parlé dans l'épitome de la bi- 
bliorhéque de Gefner, p. 265 , fous le nom de Bruinus. 
Swertius, Athen. Belgie. p.269, le cite fous celui de 
Brunus ; & le catalogue d'Oxford en fair deux au- 
reurs différens, fousles noms de George Braune & de 
George Braunius. Wétoit archidiacre de Dortmund ; 
doyen de Notre - Dame in Gradibus à Cologne , & a 
vécu encore au commencement du XVI fiécle. Il éroit 
à Anvers dans le temps d'une émotion populaire ,rafs 
rivée le 13 mars 1567. Nous avons plulieurs ouvrages 
de fa façon; favoir, une harangue latine contre Les prés 
tres concubinaires , qu'il publiaen 1566 , la Viede Jefus= 
Chrift & celle de La fainte Vierge ; un traité de contro+ 
verfe contre les proteftans, intitulé Catholicorum Trez 
monentium adversàs Lutheranicæ ibidem faélionis predia 
cantes defenffô , in qua legitimæ rationes & canfe exple 
cantur ob quas catholice Eccefie , in qua nati Chrifla 
initiati, & educati , confeffione defértä Auguflanam af- 
Jumere & profiteri nequeant ; imprimé à Cologne en 
1605, in-8°. Ce qui donna occafion à Braun de: com 
pofer ce rraité, fur que les magiftrars. de Dorrmund 
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ordonnerent le 7 oétobre 1603 , que tous les habitans 
qui ne voudroient point fouferire à la confeflion d'Auf 


Dans ce traité il allégue dix raifons contre ce décret; 
il repréfente aux miniftres luthériens qu'ils devroient 
fe fouvenir de la premiere démarche qu'ont fait leurs 
ancètres pour introduire leur foi dans la ville dé Dort- 
mund; qu'au temps du traité de Paffau, fait en à 552,& 
qu'après la paix de religion conclue en 1555, la réli- 
gion romaine étoit en vigueur dans la ville & dans le 
comté de Dortmund ; mais qu'elle y fut fupprimée, 
8 que le luthéranifine y fut établi par l'autorité pu- 
blique en 1582, parceque les luthériens y étoient les 
plus forts ; la contagion ayant obligé les magiftrats & 
Rutres, qui auroient pu s'oppofer à cette nouveauté, 
à s'en retirer ; ily compare la conduite des luthé- 
Fiens à un coin, dont la partie la plus déliée érant une 
fois entrée dans une piéce de bois, fert peu à peu à 
troduire les parties les plus épaiffes , jufqu’à ce que 
le bois foit fendu ; il y raconte comment lesluthériens 
funirent aux catholiques , pour réfifter aux calviniftes; 
enfin, pag. $$» 56 € fuiv. il fait connoître clairement 
les fubrilités dont ils fe font fervi pour introduire 
‘eur religion. Swertius, Athen. Belgic. pag. 169, fait 
mention de fon principal ouvrage, intitulé Theatrum 
Urbium., qui eft en plufieurs volumes i7-fo/, * Gefner. 
picom. biblioth. Swertius , Achen. Belgic. Bayle, diéion. 
Fritique. À 
|: BRAUNAVW , Braunavia , Braunodunum, Brundu- 
sum , petite ville d'Allemagne , eft dans la partie 
jrientale du duché de Baviere , fur la riviere d’Inn, 
intréMla ville de Paflaw & celle de Saltzbourg. Brau- 
haw eft une place fortifiée. * Mati diéfion. 
| BRAUNECK ou BRUNECK , bourg d'Allemagne , 
lvec un château extrèmement fort, eft dans le diocèfe 
le Brixen, partie du Tirol, environ à trois lieues de 
Brixen , vers l’orient. Il y a une vallée qui prend fon 
hom de cette ville. * Mati, diion. 
| BRAUNSBERG , cherchez BRUNSBERG, 
| BRAUNSFELD , petite ville de la baffle partie du 
tercle du haut Rhin , firuée dans le comté de Solms , 
Lrrois lieues de la ville de Weilbourg, du côté de l’o- 
lient. Ily a dans cette ville un bon château, où fait fa 
léfidence le comre de Solms Braunsfeld. * Mari, 
Wiéfion. 
| BRAVO. dom Juan de ) furnommé de Salamanque, 
fapitaine Efpagnol , étant entré dans la révolte qui s’é- 
leva contre Charles V, au commencement de fon ré- 
me en 1520, fut mené fur un âne par tout le camp , 
!ccompagné d’un crieur, El à haute voix que 
Pétoit un traître. Ne pouvant fouffrir cette ignominie, 
Lprotefta qu'il n'avoit jamais trahi fon prince , ce qui 
e fit crüellement maitraiter par l'officier qui Le con- 
luifoit. Dom Juan de Padilla de To/ede , corâplice du 
Inème crime , & chef de la révolte, fur LA à 
à mème peine , & mené comme lui au milieu des trou- 
bes ; enfuire dequoi ils eurent la rête coupée. * Paul 
love, ez Adrien VT. Le comte de la Rocca , kiffoire de 
| Dharles-Quinr. 
| BRAVO ( Nicolas ) abbé d'Oliva, de l’ordre de Ci- 
leaux , natif de Valladolid en Efpagne, prit l'habit de 
Cligieux de Cîteaux dans le monaftere de Sobrado en 
Balice , & enfeigna la théologie à Salamanque, à Ma- 
lrid & à Oliva. Cette derniere maifon eft dans la Na- 
larre, dont Nicolas Bravo fut abbé , & mourut en 
648. Il a écrit divers ouvrages : Traëlatus monafficus 
le jure ac poteflate regularis obfervantiæ fanti Bernardi 
Mifpanie. Vigilia magna de Chriflo , &c.* Henriquez, 
12 Phæn. revi. Charles de Vifch, bibl. Ciflerc. Nicolas 
inronio, #61. Hifpan. 
| BRAVONIUS, moine de Worcefter , cherchez FLO- 
LENT. 
| BRAURON, lieu dont parle Plutarque dans la vie 
e Solon. Etienne le géographe dit que c'éroit un 
ourg de l’Atrique. Strabon en parle au Ziy, o , &il le 


bourg , feroient privés de la liberté de confciènce: 
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place entre Sreira au midi, & Prabalinehius au ford, 
Paufanias dans les Atiques , le met près de Marathon: 
Velius le pofe fur la côte de l4 mer Egée, à l’orienc 
d'Athènes. C’eft-là où Iphigenie , fille d’Agamemnon , 
ptit terre, portantavec foi la ftatiie de Diañé du mont - 
Taurus , de laquelle il y avoit éncoredu temps de’ 
Strabon un ancien temple en ce lieu, * Lubin, zables 
geogr. fur les vies de Plutarque. 

BRAWER ( Adrien) excellent peintre, natifd'Oude- 
nardé en Flandre , faifoit admirer fes Ouvrages grotef 
de & fes figures en petit, que l’on achetoir quelque- 

os au poids de l'or, Il s'acquit de la réputation en 
Hollande & à Anvers , oùil mourut âgé de trente-deux 
ans feulement, confumé de débauches, & fi pauvre, 
qu’il fallut mendier l’afliftance des perfonnes éharita- 
bles pour fournir aux frais de fon enterremeñr, Il fut 
inhumé dans le cloître des carmes d'Anvers, & à été 
depuis tranfporté dans leur églife, où les magiftrats 
lai ont fait dreffer un fuperbe tombeau , avec une épi 
taphe , qui contient fon éloge. * Acadeni. pidlor. erudit, 
Part.2, lib. 3, 

BRAY , mot par où commencent ou finiflent les 
noms de plufeurs lieux en France. 11 vient de Braïum, 
qui dans ae langage gaulois fignifie boue, maré- 
cage Où lie humide, Ceft ce que témoigne un ancien 
manufcrit dés miracles de S. Bernard, abbé de Clair- 
vaux, qui eft un carton de plufieurs piéces ramaflées, 
où on lit ces mots : Caffrum Braïum , quod lurum inter 
pretatur , en parlant de BrAï-fur-Seine , aù diocèfe de 
Sens, dans un lieu marécageux. Il ÿ à aufli BRAï-fur- 
Somme, en Picardie : Br AT-fur-Epre , en Normandie, 
au pays Vexin, dont il eft fair mention dans les geftes 
de Louis VIT, roi de France ; & BrAr en Boür. ogne , 
fur l'Armanfon, près de Semur, dans le territoire d'A. 
life, &c. Entre les lieux de France, dont lesnoms fi 
niflent en Brai, ceux-ci font les principaux ; Guibrai 
en Normandie, près de Falaife , renommé par fes foi. 
res; Vaubréi , au voifinage dé Langres ; Follembrai , 
dans le diocèfe de Laon, une des maifons royales de 
François I & de Heñrill, de laquelle Hinemar , évê- 
que de Laon, fait mention en une lettre qu’il adrefle à 
un autre Hincmar évêque de Reims; Tinchebrai , at 
Perche. Tous ces lieux ont pris leur nom de la nature du 
terrein où ils font fitués, ceft-3-dire, d’un fond humide 
& marécageux. Monftrelet, ax chapitre 121 du premier 
volume, fe fert du mot Brayeux en ce fens: 1! paffa, 
dit-il, pärnii la ville , où il y avoit eaux & fources 
moult brayeufes. * Adrien de Valois, Norit. Gall. 

BRAY-fur-Seine, Braïum , petite ville de France en 
Champagne, entre Nogent & Montereau-faut-Yone. 
Thibaut, comte de Champagne , céda Bray-fur-Seine 
au roi S. Louis, que le roi Charles VI tranfporta aù 
roi de Navarre en 1404. Depuis , elle fut vendue par 
decret au comte de Duünoïs, & de fa maifon elle eft 
pafée par femmes dans celle de Nemours. C'eft du 
dernier duc que M. de Mefme, préfident au parlernenc 
de Paris, l’acheta en 1648. * Sanfon. 

BRAY-für-Somme , pétire ville de France en Picar: 
die, entré Péronne & Amiens. Le roi Philippe-.4v- 
gufle 'acheta en 1110, avec quelques autres places , de 
Gautier , châtelain de Ponthieu. * Sahfon. 

BRAY , cherchez GUILLAUME de Brai , cardinal. 

BRAYNE , bourg de France, voyez BRENNE. 

BRAZZA , LABRAZA où BRAC , en latin Brachia ; 
Brattia , ifle de la mer Adriatique, fur la côte de la 
Dalmatie , aux Vénitiens. Elle eft près de celle de Le- 
fina, entre Spalatro & Ragufe ; &ilyaun bourg, qui 
donne le nom à cette ifle. * Sanfon. Baudrand. 

BREAUTÉ , maifon. La maifon de Breauté eft une 
des plus anciennes de Normandie, où elle fubfifte de 
puis plufieurs fiécles. On n’en rapportera ici la pof- 
térité que depuis, £ À 

I. Roger I du nom, fire de Breauté, qui eft le pre< 
mier de cette famille, dont le nom foit connu par des 
actes autentiques. Il fur un des principaux feigneurs 


248 BRE 


qui accompagnerent Guillaume / Bérard, furnonimé 
ie Conquérant, duc de Normandie, dans la conquête 
de l'Angleterre en l'année 1066. Il eut pour fils, Ro- 
sert Jlqui fuit, 

ILRoserr Il, chevalier, feigneur & fire de Breau- 
té 8 .de Roumare,. vivoit.en 111$» & fur pere de 
RoserTHl, qui fuit; 

IL, RoserT III du nom., chevalier , feigneur &c fire 
de Breauté & de Roumare; pollédoir lerfef de Brunes, 
dans le pays de Caux, &.vivoit en:1143.1l eut deux 
fils, qui furent nommés GUILLAUME ; dont l'aîné I du 
nom, furnommé / Pieux, entreprit le voyage de la 
Terre-Sainte. Avant fon départil céda plufeurs de fes 
terres à GuizLAUME fon frere , en vendit quelques-au- 
tres pour fournir aux frais de fon voyage, & donna 
enr 15 auxreligieux de l'abbaye de S.Lo de Rouen fa 
terre de Breauté. On ne fairni le temps ni le lieu defa 

- mottii 

IV. Gurraume Il, fire-de Breauté, dé Roumare , 
feigneur de Brunes &c de Lefcalles dans le pays de Caux, 
fecond fils de Rosert Ill, vivoit encore en 1186. Il 
époufa N.Maller, fille du feigneur de Graville, de Ja- 
quelle ileut Rocer , qui fuit; & Renaud, tué en An- 
glererre en1217. 

V. Rocer I du nom, fire de Breauté, feigneur de 
Lefcalles, de Brunes & de Fouilles, vivoit En 1209, 
fous Le regne de Philippe-Augufle. Il en eft fait men- 
tion dans, pluñeurs titres de la famille, datés de l'an 
1235: Depuis ce Roger;; les fires de Breauté ont ceflé 
de prendre la qualité de feigneurs de Roumare. Il 
époufa Alix de Bournonville , de laquelle il eut Guiz- 
LAUME IL, qui fuit ; 

VI. Gurcraume III du nom, fire de Breauté, che- 
valier, feigneur de Brunes dans Le pays de Caux, de 
Lefcalles , Lambard , Houpegard , & Saint-Germain 
fur-Torci, époufa en 1262 Jeanne-Adneffe de Névil- 
le, fille de Jean de Néville, châtelain de Néville, da- 
me de Drofai & du Port de Navarre , dont elle eut la 
propriété, comme héritiere de Robert de Néville fon 
oncle. C'eft par cette alliance que la terre de Néville 
& le fief du Port de Navarre font entré dans cette fa- 
mille.Guillaume II vendit aux religieux de faint Lo de 
Rouen l'an 1289, le droit de foires, de coutumes , de 
marché, & les dimes qu'il avoit droit de percevoir 
dans le territoire de Breauté. Les dépenfes extraor- 
dinaires qu'il fut obligé de faire dans l’armée que le 
roi de France avoit envoyée contre Les Hollandois , 
l'obligerent de vendre la terre de Brunes & un autre 
fief, I] Fac tué le 1x juillet 1302 dans une bataille que 
les François livrerent aux Flamands près de Courtrai. 
Il eut pour fils GurzLAumE IV, ui he 

VIL GuizcAuME IV du nom, fire de Breauté , che- 
valier, chârelain de Neville ,' feigneur du Port de 
Navarre, de Lefcalles , Houpegard & Saint-Germain- 
fur Torci, époufa Catherine de Crequi, fille de Jean 
fire de Crequi & de Freflin , furnommé l’Erendart, 
& de Marguerite de Beauvais, fille de Guillaume chà- 
telain de Beauvais, & de Léonore Crefpin , dame de 
Ferricre.. Il fonda avec fa femme deux chapelles dans 
la cathédrale de Rouen , fousl'invocation de $. Jacques 
& de S. Chriftophe, & fur pere de RocEr, qui fuit; 
& de Luce de Breauté, mariée à Jean Makarel, fei- 

neur-d'Hermanville , dont les familles d'Haftings & 
de Karleten tirent leur origine. 

VIIL. Rocer II du nom lire de Breauté , chevalier, 
chârelain de Néville, feigneur du Port de Navarre, 
Lefcalles ; Saint-Germain-fur-Torci, & de Crouin, 
eft qualifié de noble & puiffant Seigneur dans un aéte 

afféle 17 mars 1353; qualité qui ne fe donnoit alors 
qu'aux premieres & plus illuftres familles du royaume , 
& fut commandant pour le roi dans tout le pays de 
Caux. Il époufa en 1364 Jeanne de Léon, fille de Jean 
de Léon , chevalier , feigneur de Montaigue & de 
Maineval , & de Jeanne de Varennes: la branche aînée 
de La maifon de Léon eft pailée dans celle de Rohan. 
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lleut Roger, qui fut fiancé à Adoncede Braquemont, 
& qui fur tué par les Anglois près de Gifors; Jean, 
qui prit le nom de Rocsr INT, qui fuit; Marie, qui 
époufa 1. en 1394 Guillaume de Rouverai, feigneur 
de Hefnil-Horel, d’Auffai, &c. 2. Renaud de Bettan- 
court , feigneur du grand Quefnoi ; & Jeanne de 


Breauté, mariée le 23 avril 1398 à Collart fire de Ville_ 
tier dont la famille eft fondue dans la maifon 
Aumont, par le mariage de Charlotte de Villequier 


avec Jacques d’Aumont. 


; IX. Rocer III du nom fire deBreauté, chevalier, 
châtelain de Néville, vicomte de Maineval, feigneur 
du Port de Navarre , S. Germain-fur Torci, Tour- 
netot,, la Chapelle, &c, chambellan des rois Charles 


VI & Charles VIE avoit été nommé Jeur , lors de fon. 


baptème; mais après la mort de Roger fon frere , il 
changea ce nom en celui de Roger. Quoiqu'il fu fort 
brave & très-courageux , il n'eut aucun bonheur dans 


les expéditions où il fe trouva. Les Anglois le firent 


plufieurs fois prifonnier , & il fur oblige de leur payer 
des rançons très-onéreufes ; ce qui le porta à vendre la 
terre de Maineval au comte d’Harcourt en 1414 
Après qu'il fut forti des prifons d'Angleterre, iltrouva 
moyen d'entrer dans Harfleur, qui étoit afliégée par 
les Anglois. La vigoureufe réfiftance des afliégés a été 
louée par tous les écrivains de ce tems-là, & princis 
palement par le maréchal de Boucicaut, qui donnede 
grands éloges à Roger de Breauté Les Anglois ne fe 
furent pas plutôt rendu inaîtresde Härfleur & de plu- 
fieurs autres places de Normandie, qu'ils s'emparerene 
du château de Névillé, qui éroit la demeure ordinaire 
de la famille de Breauté , & de routes fes dépendänces. 
Ces biens furent confifqués par les Anglois , & accor= 
dés à différens feigneurs de leur armée. Gaultier de 
Houguefort , grand-maître de la maifon du roi d’An- 
gleterre, obtint le château & la feigneurie de Néville, 
dontil jouit pendant près de trente-trois ans, que les 
Anglois furent en polfeflion de ce pays. Ce Gaultier 
ayant été obligé d'abandonner la province de Nor- 
mandie, il emporta en Anglerterre rous les meubles , 
les titres & les papiers qu'il trouva dans le château de 
Néville.Roger époufa Marguerite d'Eftouteville, fille de 
Robert d'Eftoureville, & de Marguerite dé Montmos 
renci, dame d'Offrainville & de Berneval , fille de 
Charles de Montmorenci, maréchal de France , & de 
Jeanne de Rouct, dont il eut Jean, qui fut tué à la 
bataille de Verneuil le 6 août 14243 JEAN, feigneut 
de Tournetor & de la Chapelle; qui fuit ; Jacques, 
feigneur de Bellefoffe , tué à la bataille de Patai le 20 
mai 1429; Roger, feigneur de Crouin, mort en An- 
gleterre l'an 1460 dans une bataille ; Jeanne , marice 
? Jean d'Auvrichet & de Planes, maréchal héréditaire 
de Normandie ; & Marie de Breauté , abbelfe deSaint- 
Amand de Rouen. 

X. JEAN I du nom fire de Breauté, chevalier , fei- 
gneur de Néville, Maineval, Tournetot, le Port de 
Navarre, &c, commandant pour le roi au pays de 
Caux. Quoiqu'il égalât fon pere par fon courage & par 
fa valeur, ille furpañla par fes difgraces & par fes mal 
heurs. Il fur pris par les Anglois dans un combat qu'ils 
livrerent aux François près du Mont-Saint-Michel : il 
le far une feconde fois en Picardie, ce qui l’obligea de 
vendre plufieurs de fes verres pour payer fa rançon 
il s'étoit même dénné de tout ce qu'il soir PA ÿ 
fatisfaire ; enforte qu'étant pris une troifiéme fois pas 
les Anglois à la bata lle d’Arques, 1l fut obligé d'avoir 
recours au cardinal d'Eftouteville fon oncle, pour fa 
risfaire à la rançon que les Anglois exigeoient de lui: 
Enfin il-mourut d'un coup de fléche qu'il avoit reçu à 
la cheville du pied dans la journée de Monchleri le 16 
juiller 146$. Il avoir époufé Louife des Marèts, fille 
de Charles des Marèts, chevalier, feigneur de Saint= 
Aubin & de la Cour-le-Comte , de laquelle ileut JEAN, 
qui fuir; &une fille, marise à N. feigneur de Vallis 


erville. 
querville XL. 
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XI. JEAN II du nom fire de Breauré, chevalier, chà- 
telain du Port de Navarre, baron de Bouffei, vicomte 
de Maineval , Tournetot, & du Blanc-Bœuf, n’étoit 
âgé que de trois ans lors dela mort de fon pere. Il fut 
mis fous la tutelle d'Antoine Crefpin, archevèque de 
Narbonne , fon grand-oncle , aprèsla mort duquel Jac- 
ques de Brezé, comte de Maulévrier, grand fénéchal 
de Normandie , héritier de cet archevèque, & coulin 
du jeune Breauté, fut chargé de la turelle de ce pu- 
pile, qui à peine eut atteint l'âve de feize ans, qu'il 
commença à porter les armes, & à fe diftinguer dans 

* l'armée. Il fut capitaine de Dieppe, & commandant 
pour le roi de tout le pays de Caux, & mourut le 21 
mars 1$21. I avoit époufé Antoinette de Maunouri , 
fille aînée d’Erierne de Maunouri, chevalier , feigneur 
du Mont-de-la-Vigne, capitaine d'Evreux & nr : 
& d’Aufireberte de Dreux, de la famille royale , dont il 
eut ADRIEN , qui fuit. 

+ XII. ADRiEN I du nom fire de Breaute, chevalier, 
châtelain de Néville ; vicomte hérédital de Horor, 
feigneur de Maineval & ‘de Bouffei , capitaine de cin- 
quante hommes d'armes des ordonnances , & com- 
mandant pour le roi au Mont-Saint-Michel. On voit 
par les archives de la maifon de Breauté , qu'Adrien I 
& fes prédécelfeurs avoient rendu de grands fervices , 
tant fur mér que fur terre , & qu’en reconnoiffance 
le roi Henri Ii leur accorda des lettres patentes le pre- 
mier mars 1549 pour rentrer dans la terre de Maine- 
val qui avoit été vendue en 1414; mais que les grandes 
dépenfes que fes ancêtres avoient été obligés de faire, 
ne lui permirent pas d'y rentrer; & n'ayant pu pro- 
ficer de cette grace du prince, il vendit cette terre au 
fieur de Maintererñes, & fe maria le 21 mai1 so à 
Jeanne de la Haye, fille de Jean de la Haye , vicomte 
hérédital de Hotot, qui défcendoit de la branche 
aînée des anciens comtes & chârelains de Vernon, dont 
il eut AnrteN II du nom qui fuir; & Charlorte de 
Breauté, mariée le 17 juillet 1555 à Jean d'Orbec, 
chevalier, feigneur du Bibofc. 

XIII, AbRien II du nom, fire de Breauté, chevalier, 
chârelain de Néville, feigneur du Port de Navarre & 
de Calleville,, baron de Bouffei, vicomte hérédital de 
Hotot en Auge, feigneur d'Heroudeville, le Heribel, 
Ja Meurdraguieres, Damphilippes , Lagazeliere , con- 
feiller du rot en fon confeil privé , chevalier de fon 
ordre, gentilhomme ordinaire de fa chambre, com- 

, mandant & bailli de Gifors, & autres places, colonel 
général des bans & arrierebans de Normandie, lieute- 
nant général pour le roi audit pays & duché de Nor- 
mandie , mourut au mois de juin 160$, dans un âge 
fort avancé. Il époufa au mois d'avril : 576 , Sufanne 
de Monchi, fille de Jean, chevalier, feigneur de Se- 
narpont, & de Claude de Longueval, dont ileut Pirr- 
RE, qui fuit; 8 ADriIEN III du nom, qui continua la 
poftérité, rapportée après celle de fon frere aïné. 

XIV. PrERRE I du nomfire de Breauté, &c, capitai- 
ne de cinq compagnies de cavalerie legere, célebre 
par fa valeur, fut tué le cinquiéme fevrier 1600. Com- 
me les hiftoriens ont fort varié fur les circon{tances de 
{on hiftoire, nous nousfommes appliqués à rechercher 
dans les originaux la vérité des faits qui peuvent y fer- 
vir, & nous croyons rendre fervice au public de lui 
faire part de nos découvertes. Pierre de Breauté ayant 
obtenu du roi Henri IV, la permiflion de paflér en Hol- 
lande pour fervir fous le prince Maurice , général des 
Hollandois , illeva à fes dépens une compagnie de ca- 
valerie qu'ily mena. Après la campagne de 1599, il 
vint faire un tour en France : pendant le féjour qu'il y 

: fic, il apprit qué fon lieutenant , qui s'écoit laiflé far- 

rendre par un parti Efpagnol de la garnifon de Bois- 

Le avoit été battu & fait prifonnier. Ce liéure 
nant pria M. de Breauté de le reciremde la prifon ; mais 
M. de Breauté lui écrivit d’une maniere crès-vive , & 
Jui fic entendre qu'ilne s'incereffoic point pour des per- 
fonnes qui avoient été affez lâches pour fe laifler bat- 
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tre, qu'il falloit tenir cète aux ennemis , quand il au- 
roit eu la moitié moins de monde que ceux qui l’at- 
taquoient. Grofbendoncq, gouverneur de Bois-le-Duc ; 
ayant intercepté cette lettre, ne pur s'empêcher de par- 
ler d'une maniere outrageante contre la nation Fran- 
çoife & contre Breauté.A peine celui-ci fut-ilarrivé en 
Hollande, qu'il ft appeller Gronsbendoncq pour fe 
battre contre lui vingt contre vingt. Grosbendoncq ac- 
cepta le défi, mais il n'eut pas allez de cœur m de 
courage pour être de la partie. Il s’en excufa fous pré- 
texte Qu'étant gouyerneur d’une place donc il devoit 
répondre, il ne pouvoit la quitter. Ilenvoya en fa pla- 
ce fon lieutenant nommé Likerbikem. On convint du 
jour , du lieu & desarmes, de fe battre vingt - deux 
contre vingr - deux ; favoir, du piftoler & de l'épée 
feulement. Les françois furent exaëts à exécuter ce 
dont on étoit convenu, Les Efpagnols au contraire 
üferent en cette occafion de tromperies, & apporte- 
rent , outre les armes dont on étoit convenu , des,ef- 
coupetes , & manquerent à plufieurs autres claufes de 
la convention. Breauté fe trouva au jour & au lieu 
tharqué. Après avoir attendu fes ennemis près d’une 
heure , il réfolut d'aller à leur rencontre > S'avança 
jufqu’à une portée de canon de Bois-le-Duc ; & ayant 
rencontré l'ennemi , le combat commença. Il fut d’a- 
bord très-vif entre les deux chef 3 Breauté tua d'un 
coup de piftoler Likerbikeïm, chef des Efpagnols, & en 
méme temps déchargea le piftoler qu'il tenoir de l'autre 
main, & en jetta le fecond de Likerbikem fur la pla- 
ce. Breauté bleffa encore dangereufement deux autres 
Efpagnols. Le domeftique d’un des bleilés courut à 
toute bride à la ville, afin de procurer à fon maître les 
fecours dont il avoit befoin. Grosbendoncq croyant 
que fa troupe avoit le deflus, fit tirer deux coups de 
canon, qui jerterent la terreur dans la troupe de Breau- 
té : elle prit auflitôt la fuiré, & abandonna lâche- 
ment fon chef à la fureur de fes ennemis. Breauté ne 
laiffa pas de tenir tête aux Efpagnols , & de fe défen- 
dre contre trous les affauts ; mais enfin fon cheval 
ayant ététué fous lui, & fe voyant abandonné de tous 
fes gens , à l’exceprion d’un gentilhomme & d’un page 
attaché à fa perfonne , & accablé par fes ennemis , il 
prit Le parti de fe rendre prifonnier. Il fur mené à Bois- 
le-Duc; & là contre la parole donnée, il fut aflafliné 
entre les deux ponts par l’ordre de Gronsbendonc , 
gouverneur de la place, de plufieurs coups de poi- 
gnard , d'épée & de piques , n'étant encore âgé que de 
dix-neufans, neuf mois & onze jours. Son corps fut 
apporté de Hollande à Néville , dans le pays de Caux, 
heu de la fépulture de cette famille, Après cette cruel- 
le mort, Adrien 1IL, frere puiné de Pierre de Breauté, 
palfa en Hollande, dans le defflein de venger la mort 
de fon frere : il fit appeller en duel Grosbendoncq 
par deux fois dans le mois d'août 1600. Ce gouver- 
neur craignant, avec juflice , le courage & la valeur 
d'un frere juftement irrité , n’ofa s’expofer à lui tenir 
tête : nonobftant plufieurs refus, Adrien Breauté per- 
fiftant toujours dans la réfolution de tirer raifon de la 
cruauté que l'on avoit eue pour fon frere, Henri IV, 
lui écrivit le 24 oétobre 1600, qu'il eût à revenir au 
plutôt en France; fa majelté adrella aufli des lettres à 
M.de Buzenval, fon ambaffadeur en Hollande, & au 
prince Maurice , afin qu'ils engageaflent Breauté à 
obéir & à exécuter promptement fes ordres. Par ce 
récit, qui eft vrai dans toutes fes circonftances, on 
verra aïfément que ceux qui ont rapporté cette hif- 
toire font rombés dans plufieurs faures : ils ont avancé 
fauffement r. que les 21 combatrans que Pierre de 
Breauté avoit menés avec lui éroient péris dans le com- 
bat, au lieu qu’il n’y en eur que 3 de tués, 2 de bleffés 5 & 
que du côté des Efpagnols;il y en euty, tant de tués que 
de bleffés. Que c'éroir le fils de Pierre de Breauté qui 
avoir voulu venger fa mort ; ce fils qui étoit né le 8 jan- 
vier 1599, n'éroit pas en état en 1600 de pañferenHol- 
lande , & de tirer raifon de la cruglle mort de feu fon 
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pere. 3. Ils donnent à celui qui fe battit le nom de 
Charks, & il eft conftanc qu'il s'appelloir Pierre. Il 
avoit époufé le 17 décembre 1596, Charlotte de Har- 
lai, fille de Nicolas, baron de Sanci, & de Marie Mo- 
eau, dont il eut ADRIEN-PIERRE , qui fuit. 

XV. Anrren-Prerre fire de Breauté , feigneur chà- 
telain de Néville, du Pore de Navarre , vicomte de 
Hotot, baron de Cani, Canyel, premier écuyer de 
Marie de Médicis, reine de France , né le 8 janvier 
1599 , fe chargea d’aller reconnoître un détachement 
de la garnifon de Breda , & fut tué devant cette ville au 
mois d’oétobre 1614, âgé feulement de vingt-quatre 
ans & dix mois. Ilavoir épouféle 30 mars 1616 Su- 
fanne de Monceaux d’Auxi, fille de Gafpard de Mon- 
ceaux d’Auxi, baron de Hondencq, & de Jacqueline 
d'O , de laquelle il n’eut point d'enfans. 

XIV. AvrieN EI du nom fire de Breauté, feigneur 


de Bouffei, Heroudeville , Cailleville , le Heribel, vi-- 


comte lhérédital de Hotor en Auge, fecond fils d’A- 
pRIEN Il, & de Szfanne de Monchi, paffa en Hollah- 
de au mois de juin 1600 , dans le defféin de venger la 
mort de Pierre de Breauté fon frere , dont nous avons 
rapporté l’hifloire ci-deffus | & mourut en 1658.11 épou- 
fzen 1603 , Françoife de Roncherolles, morteen 1644, 
fille de Pierre de Roncherolles , baron du Pont S. Pier- 
re, & de Charloite-Nicolle de Moi , de laquelle il eut 
Pierre II qui fuit ; AzexaNDRs, dont Z2 poiérité fèra 
rapportée après celle de fon frere aîné ; François, tué au 
fiége de Dunquerque en 1646, fans avoir été marié ; 
Sufanne, mariée à Charles de Longaunai , feigneur de 
Franqueville, Boishéroult, &c. Catherine , qui époufa 
AN. feigneur de Torci, de Ricarville ; Renée, mariée à 
N. feigneur de la cour du Halli ; & Helene de Breauté , 
religieufe carmelite à Caën. 

XV. Prerre Il du nom fire de Breauté, vicomte hé- 
rédital de Hotot en Auge , meftre de camp du régiment 
de Picardie, brigadier des armées du roi, fe diftingua 
tellement à l’armée , que le maréchal de Baflompierre, 
qui ne prodiguoit pas fes louanges , le regardoit com- 
me un homme capable de parvenir aux premieres 
charges de lérar. Il fut tué à la prife d'Arras l'an 1640 , 
âgé de 27 ans huit mois. Il avoit époufé le 9 août 
1633 Marie de Fiefque, dame d'honneur de la reine 
mere, fille de François de Fiefque, prince de Maffe- 
ran, comte de Lavagne, & d'Anne 5 Veneur, gou- 
vernante de mademoifelle de Montpenfier , dont il eut 
Te + Am Pas fire de Breauté, châtelain de Né- 
ville, vicomte hérédital de Hotot , &c, élevé enfant 
d'honneur du roi Louis XIV, qui fut tué aux lignes 
d'Arras en 1654, en fa dix-huttiéme année ; FRAN- 
çors, qui fuit ; & deux filles religieufes aux filles de 
la Vifiration de S. Denys en France, 

XVI. FRANGçoIs fire de Breauté, châtelain de Névil- 
le , du Port de Navarre & de Corbon, vicomte héré- 
dital de Hototen Auge , fe retira après la mort de fa 
femme au féminaire de faint Magloire à Paris | & 
mourut en réputation d'une grande vertu le 2 décemn- 
bre 1708, Il avoit époufé le $ août 1659, Marie Arba- 
Jefte, morte en 1697, fille de Gui Arbalefte , Vicomte 
de Melun , & de Marie de Montmorenci , dont il eut 
Henri-François-Emanuel fixe de Breauté, colonel du 
régiment de Vivarais, mort le 14 octobre 1685 , en 
fa dix-neuviéme année ; Marie-Felice & Gillone de 
Breauté, mortes religieufes aux filles de la Vifitation 
de fainte Marie de S. Denys en France. 

XV. ALExANDRE fire de Breauté , feigneur d'He- 
roudeville , de Cailleville & du Heribel , fecond fils 
d'Anne III du nom fire de Breauté, & de Françoife 
de Roncherolles, embraffa l'état eccléfiaftique dès fa 
plus tendre jeunefle, & fut pourvu de l'abbaye de S. 
Pierre-fur-Dive , qu'il poiféda jufqu’en 1654. Il chan- 
gea enfuité de réfolurion & d'état, & époufa Blarche- 
Ægnès du Not deBerville, fille de Nicolas du Not, fei- 
gneur de Berville & d’Hermonville , & de Catherine le 
Roux, de laquelle il eut Frazçois, qui mourut mouf- 
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quetaire ; & CHarres-Craupe, qui fuit. Alexandre 
mourut en fon château d'Heroudeville en 1685. 

XVI. Cuares-CLaupe fire de Breauté, feigneur 
d'Heroudeville , Cailleville, Heribel , châtelain de 
Néville , vicomte hérédital de Hotot , feigneur de Cor- 
bon & du Port de Navarre, maître de la garderobe de 
monfieur le duc d'Orléans , mourut le 21 juiller 1711, 
en fa 46 année. Il époufa 1. le 12 février 1688, Fran. 
goife-Urfule Simon de Chauvigni, fille de Jeaz Simon 
de Chauvigni, & de N. du Chemin: 2. Marie-Fran- 
goife-Geneviéve Ravot d'Ombreval, fille de Jear-Bap- 
tifle Ravot, feigneur d'Ombréval, avocat général en 
la cour des aides, & de Geneviéve Berthelot, dont il 
n'eut point d’enfans. Du premier mariage vint ALr- 
xANDRE-CHARLES, qui fuit; 

XVII. AzzxANDRE-CHARLES fire de Breauté, mar- 
quis de Horot, &c, maître de la garderobe de M. le 
duc d'Orléans , né le 20 mai 1695 , mourutle 1 juillet 
1716, en fa 22 année, Par fa mort cette ancienne fa- 
mille fut éteinte. 

Les armes de cette maifon font d'argent à une quinte- 
feuille de gueule. 

* Hiff. de la maifon d'Harcourt. Froiffart. Le P. Anfel- 
me, & plufeurs titres originaux de la maifon, dont 
nous avons eu communication. 

BREBAN (Pierre de ) dit Clignet, amiral de Fran- 
ce, cherchez CLIGNET. 

&5F BREBEUF ( George de ) poëte François, gen- 
tilhomme Normand, naquit non à Rouen , comme 
l’ont prétendu quelques-uns, mais à Thorigni en bafle 
Normandie. 11 fit fa rhétorique à Caën , alla à Paris 
continuer fes études, & de-là fe retira à Rouen , où 
il demeura plufeurs années. Ce fur par le confeil & 
fur les exhortations de M. Marcel , curé de Bafly, qu'il 
entreprit la traduction de la pharfale de Lucain. Cer 
ouvrage le fit connoître de ce qu’il y avoit de plus dif 
tingué dans la littérature & dans l’état , fur-tout du car- 
dinal Mazarin, qui lui fit de belles promeffès qu'une 
mort prompte l’empêcha d’exécuter. Ennuyé de la cour, 
où 1l ne recevoit que des carelles & des promeflés qui 
n'avoient point d'effer, Brebeuf fe retira à Venoix près 
de Caën , où fon frere étoit curé, & y mourut au mois 
de décembre 1661 , n'étant pas encore âgé de 45 ans. 
M. Marcel , fon ami , fit à Caën fon éloge funébre , & 
compofa des vers à fa louange. On trouve ces anecdo- 
tes dans les œuvres de M. de la Luzerne, qui avoit été 
le compagnon d'étude & l'ami de Brebeuf. L'auteur 
des réflexions fur la poëtique , parle ainfi de fa traduc- 
tion de la pharfale de Lucain : La pharfale de Brebeuf, 
dit-il, géta depuis bien de la jeunef[è ; qui fe laif[a éblouir 
à la pompe de fes vers. En effer ils ont de l'éclat ; mais 
après tout, ce qui paroit grand € élevé dans ce poëme, 
quand on y regarde de près , ne pafe parmi les intelligens 
que pour un faux brillant plein d'afféétation. Les petits 
génies fe laifferent tranfporter au bruit que fit alors cet 
ouvrage, qui dans le fond n’a prefque rien de naturel. 
Brebeuf a compofé fes plus beaux ouvrages , non pas 
dans les intervalles d’une phrénéfie poëtique pareille à 
celle du Tale , de Lucrece, & des autres enchoufaftes 
furieux ; mais dans ceux d’une fiévre maligne & opi- 
niâtre, qui le travailla durant vingtansentiers. Bre- 
beuf a encore compofé des entretiens poëtiques , un 
petit traité de controverfes, &c. Ils ne faut pas oublier 
qu'il a fait aufli deux piéces de poëfie burlefque ; fa- 
voir Le /épeiéme livre de l’Eneïde , & le premier de Lucain, 
Pun & l’autre sraveflis. La derniere piéce eft une fatyre 
très-ingénieufe : le fujer eft fort bien choifi. Son defléin 
eft de railler ces grands feigneurs, qui ne fe féparent 
jamais de leur fortune, & quine fe regardent jamais . 
qu'avec ces ornemens & cet artirail qui les fuit. Il a- 
taque en même temps ces ames bafles & ces efprits 
foibles qui s’attachent entierement à leur grandeur. La 
piéce eft remplie d’une raillerie enjouée, galante & 
fpiriruelle. Les entretiens folitaires ou piéces pieufes 
de Brebeuf ne font pas grand chofe, M. du Hamel a fair 


une differtation furles écrits de ce poëte, où l’ontrou- 
we raffemblé cout ce que les critiques ont dir en faveur 
de fa traduction de la pharfale de Lucain. * Charles 
Sorel, bibl. Frang. Traité des Traduëtions , p. 231. 
Rofteau, fentimens fur quelques livres qu'il a lus, pag. 
76. M. $. Guillaume du Hamel, differtation fur les ou- 
vrages de Brebeuf ; p.6,8,9,10,24; 36372 6 fui- 
vantes. Journal des favans du 19 de janvier de l'an 1664. 
Jean Chapelain, dans /: préface de fon poëme de la Pu- 
celle. Nicolas Boileau Defpreaux, dens l'art-poëtique ; 
chant 3, p. 177 , & dans l'épitre VIII au roi. René Ra- 
pin, réflexions générales, ou prerniere partie fur la poëti- 
que, p.81 de l'édition in121 de Paris. Gueret, dans 
de parnaffe réformé , p. 35 , & fuiv. Baillet, Jugemens des 
favans fur les poëtes modernes , rome 8. Titon du Tiller, 
Parnaffe françois édit. in-fol. 

BRÉBEUPF ( Jean de) jéfuire , éroit du diocèfe de 
Bayeux, & oncle du précédent. Il naquit le 24 mars 
1593 à Brebeuf , rerre feigneuriale fituée à Condé fur 


Vire, près de Thorigny , fe fir jéfuite à Rouen en 1617, | 


& en 162$ fut un des premiers jéfuires qui paferent 
en Canada. Les Anglois s'étant emparés de ce pays. là 
en 1628, le P, de Brebeuf fut obligé de repafler en 
Europe ; mais quatre ans après , le Canada ayant été 
rendu à la France, il y retourna , rétablit fon ancienne 
miflion chez les Hurons , avec lefquels 1l fut pris en 
1649 par les Iroquois, qui le brulerent à petit feu, 
commençant par lui jetter de l’eau bouillante fur la 
tête, en dérifion du baprème. Sa patience dans ce cruel 
fupplice, qui dura quinze heures, frapa ces barbares , 
qui fe convertirent tous dans la fuite. Le P. Gabriel 
Lallemant, Parifien, fouffrit avec lui le même fuppli- 
ce. * Alegambe. Relation de la nouvelle France. Lettres 
de la mere Marie de l'IAcarnation. 
BREBICIUS, Efpagnol , fut apparemmentun de ces 
généreux hommes de fon pays, qui, au rapport de 
Plutarque , fe dévouerent rellement à Sertorius, qu'ils 
firent ferment de perdre la vie lorfqu'il perdroit la 
fienne ; car par une infcription antique gravée fur une 
pierre trouvée dans la ville de Calahorra, l’on apprend 
que Brebicius, prévenu en faveur de Sertorius, en qui 
il voyoit tant de belles qualités, & perfuadé, comme 
ceux de fa nation, qu'il y avoit en fa perfonne quelque 
chofe de divin, fe fit un fcrupule de furvivre au mal- 
heur de ce grand homme , qui fut miférablement affaf- 
finé par Perpenna, & fe crur obligé par un devoir de 
religion à mourir & fe facrifier aux manes de ce vail- 
lant capitaine. Voici les rermes de l'infcription envoyée 
en 1708, à M. de Lamoignon de Bâville , intendant de 
Languedoc: Düs manibus Quinti Sertorii , me Brebi- 
cius Calagiritanus devovi , arbitratus religionem effe 20 
fublato , qui omnia cum diis immortalibus communta ha- 
bebat, me incolumem retinere animam. Wale viator qui hæc 
Zegis, & meo difée exemplo fidem fervare ; ipfa fides étiam 
mortuis placet corpore humano exutis : c'efla-dire, Je, 
Brebicius , natif de Calahorra( qui fuis inhumé ici) me 
fuis immolé aux dieux Manes de Quintus Sertorius, m'é- 
zant fait un férupule de religion de vivre encore après La 
mort de ce grand homme , qui étoit femblable en toutes 
chofes aux dieux immortels. Adieu pallant qui lis ceci ; 
apprens à mon exemple à garder ta for : les morts, quel. 
que dépouillés qu'ils foient de leurs corps , ne laiffent pas 
d'être touchés de certe vertu. Calahorra , autrefois Cala- 
garis, eft une ville de la Caftille - vieille , fituée aux 
confins de la Navarre , fur l'Ebre , & au confluent de 
la riviere nommée Cicados de Caflillo. L’hiftoire nous 
apprend que les habitans de cetre villé eurent un entier 
dévouement à Sertorius :ils repoufferent Metellus & 
Pompée , rous deuxfes ennemis, lorfqu'ils vinrent l'an 
après l'autre affiéger leur place ; ils l'accompagnerent 
dans tous les dangers, & conferverent pour lui encore 
après fa mort une telle vénérarion & un attachement 
fi inviolable à fa mémoire , qu'étantafliégés une fecon- 
de fois par Pompée, ils firent une fi vigoureufe & fi 
longue réfiftance , qu'ayant confommé tous leurs vi- 
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vrés , ils aimerent mieux manger leurs femmes & leurs 
enfans, dont ils falerent les corps, que de manquer en 
fe rendant à ce qu'ils croyoienr devoir à fes cendres, 
Cerre fidélité à leur général les fit depuis tellement 
confidérer des empereurs, qu'il nous paroït par une 
médaille antique , que Jules leur donna fon nom avec 
le droit de bourgeoifie romaine. Il n’eft donc pas fur- 
prenant que parmi des hommes de ce caractere , il s’y 
en trouvat un capable de s’immolet après la mort d'un 
chef du mérite de Sertorius. * M, Mahudel, docteur 
en droir & en médecine, /errre écrire de Montpellier le 
20 février 1708, à M. de Bâville, & inférée dans les 
Mérnoires de Trevoux du mois de mai de la même année. 

HF BRECHE ( Jean) étoit avocat au prélidial de 
Tours; onimprima à Toursen1$$3 un volume in-12, 
intitulé : Promptuaire des loix municipales de ce royaume , 
concordées aux coutumes de Tourraine , extrait des 
commentaires de M. Jean Breche. * Mém. mff. de M. 
Boucher d’Argis. 

BRÉCHILLET (Etienne) avocat au parlement de 
Dijon fa patrie, a vécu & eft mort dans le dix-fepriéme 
fiécle. Ce fur lui qui préfenta à Louis XIII le don de 
la ville, qui confftoit en une figure du roi, d'ot 
émaillé, enrichie de diamans, fur un piédeltal, & à 
fes pieds la ville de Dijon à genoux , qui offroit deux 
palmes avec cette infcriprion : 

Viélori & juflo geminas dat Divio palinas, 

Bréchillet qui éroit pour lors échevin , accompagna 
cette cérémonie d’un difcours qu’on lit dans le mercure 
françois de 1629 , & dans le tome premier du Tréfor 
des harangues. Outre ce difcours, l’on rapporte dans 
la bibliothéque des auteurs de Bourgogne , les piéces 
fuivantes de Bréchillet: Ode fur la pride de la Rochelle, 
in-8° , on la croit de 1628. Deflein des arcs triom- 
phaux érigés à l'honneur du roi , à fon entrée en la 
ville de Dijon, le 31 janvier 1629 à Dijon, même an- 
née, in-4°, & dans le rome XV du zxercure françois , 
où on lit aufli un difcours que le. mème prononça de- 
yant le roi , en lui offrant une croix de diamans. Quel- 
ques poëfies du mème dans l'Indice armorial de Gelior, 
imprimé en 1635. Le chariot des Déités, à l'honneur 
de M. le prince , en vers latins & bourguignons , i7-4°. 
Le retour de Bontems, dédié à M. le prince, à Dijon, 
1632, in-4*. Réjouiffance de l'infanterie Dijonoife, 
pour l'entrée de M. le marquis de Tavannes, lieure- 
nant pour Le roi en Bourgogne, le 4 février 1636, 
in-4°, 1636. Réjouiflance de l'infanterie Dijonoife , 

our la venue de M. le duc d’Enguien , le 2$ février 
1636 à Dijon, même année, 7-4". On dit que Benigne 
Pérard, receveur ou contrôleur des décimes, a eu part 
À ces vers. Récir de ce qui s’eft pañlé en la ville de 
Dijon, pour l'heureufe naiffance de M. l: dauphin, à 
Dijon , 1638 17-49. On dit que Malpoy a eu part à 
cette pièce. Defcription du feu de joie dreffé en la ville 
de Dijon, à l'honneur du roi, pour la prife de Thion- 
ville, réduite à fon obéiffance par M. le duc d'Enguien, 
À Dijon, 1643 in-4°. Vers françois du même, à la rère 
du procès criminel de Cothenot, en 164$ au-devant 
du Traité de l'abus, par Fevret, en 1645 & dans les 
Remarques fur la fainte hoflie, par Boulier , en 1643. 
Defcriprion &c interprétation des portiques érigés À 
l'entrée de Louis de Bourbon à Dijon, en 1648 à 
Dijon, 1650 ë7-fol. Elégie françoife, & vers latins fur 
la mort de Benigne Pérard , receveur des décimes”, à 
Dijon, 1658 in-4°. Poëme confolatoire à M. le duc 
d'Épernon , fur la mort de M. le duc de Candale, fon 
fils, à Dijon, 1658 17-49. À 

BRECHIN, ville d'Ecoife, dans la province d'An= 
gus, qui avoit autrefois un évèché fuffragant de S. An- 
ré. Elle eft environ à cinq ou fix lieues de la mer, 
fur une petite riviere entre S. André & Aberdonne, 
Les auteurs Larins la nomment Brechinium. * Camden, 

BRECHIN ou BRECKIN , Brechinium , ville d’Alle- 
magne avec forterele , dans le royaume de Bohème, 
eft fituée fur la petite riviere de Lauenitz près de Tabor, 
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& à été louvent prife & reprife durant les guerres dés 
Taborites. * Sanfon. 

BRECNOCKSHIRE, province du royaume d’An- 
gleterre dans la principauté de Galles, diocèfe de Lan- 
daff, au couchant d'Herefordshire, eft divifée en mon- 
tagnes & en vallées, dont les premieres font ftériles, 
mais les dernieres produifent beaucoup de bled , & 
nouriffent du bétail. On y pêche beaucoup de loutres. 
Elle contient 61 paroïffes, & quatre villes de marché. 
Brecknock , én latin Brechidia, qui eft la ville capitale, 
éft fitnée à l'embouchure des rivieres Hodnei & Osk , 
à 124 milles de Londres. C'eft une bonne ville, bien 
bâtie, qui fait un affez grand commerce d’éroffes de 
haines, & c'eit le lieu où l’on tienr les aflifes. Elle donne 
le titre de comte au duc d'Ormond,. * Erat pr. de la gr. 
Bretagne. 

BREDA , fur la riviere de Merck, ville des Pays- 
Bas dans le Brabant, avec titre de baronie, eft firuce 
à deux ou trois lieues de la mer, à huit d'Anvers, à 
fix de Bois-le-Duc, & un peu moins de Berg-op-Zoom, 
& eft une des plus fortes places des Pays-Bas. La baro- 
_nie comprend aujourd'hui environ dix-fepr villages, 
autrefois elle en comptoir mème davantage , & Berg- 
.op-Zoom en a dépendu. Breda appartenoit l'an 1212 
‘à Grorrar, feigneur de Bergues, qui laiffa Henri. Ce- 
lui-ci fur pere d'Elzafeth , mariée à Arnoul de Lou- 
vain , dont la fille unique, nommée Azix, porta la 
baronie de Breda à Rason de Graver. Rasow eut Pai- 
Livre, moit en 1324, & fut pere d’une fille appellée 
Azix, comme fon aïeule. Elle fut mariée à Gerard Raf- 
fegem, qui vendit Breda à JEAN II duc de Brabant. 
Ce duc le revendit en 1350 à Jean Polan, feigneur de 
Leeck, & celui-ci laifla une fille unique JEANNE , ma- 
riée en 1404 à Enpilrert de Naffau. C'eft ainf que la 
‘baronie de Breda entra dans la maifon de Naffau. Henri 
de Naflau fit commencer le château de Breda , où l’on 
voir ls tombeau de René dans l’églife collégiale de 
S. Pierre, fondée vers l'an 1303. Cette ville fouffrit 
extrèmement fur la fin du XVI fiécle dans les guerres 
dela religion. Dès lan 1,66 les Proteftans y commi- 
rent toures fortes de violences ; enfuite elle fur fou- 
imife aux Confédesés , qui formerent la république des 
Provinces-Unies , é& le prince de Parme la leur enleva 
le 18 juin de l'an 1581. Maurice de Naffau s’en rendit 
encore maître en 1699, par le moyen d’un bateau 
chargé de tourbes, fous lefquelles il avoit fait cacher 
environ foixante foldats qui fe rendirent maîtres du 
château; enfuire il prit lui-même la ville par compo- 
fition. On dit une chofe allez finguliere d’un de ces 
foldats cachés fous les mêmes rourbes ; c’eft que ne 
pouvant s'empêcher de toulfer, il pria fes camarades 
de le tuer , de peur que cette toux incommode ne dé- 
couvrir l'entreprife ; mais Le batelier en tirant fouvent 
Ja pompe , empècha qu'on ne l’entendit. Les Hollan- 
dois ont gardé Breda jufqu'en 1625. Le marquis de 
Spinola, général des troupes d'Efpagne , l'afliegea le 
27 août de l'an 1624, & la pritle s juin de l’année 
fuivante. Certe perte affligea extrèmement les Hollan- 
dois, qui la reprirent en 1637. Fréderic-Henri prince 
d'Orange , afliégea Breda le mercredi 22 juiller, & la 
prit un dimanche 11 oétobre. Depuis ce remps-là, les 
Hollandois font maîtres de certe ville. Ils en donne- 
rent enfuite le gouvernement à François de l’Aubef 
pine, marquis d'Haurerive, de Ruflec, &c. Elle eft 
de figure triangulaire , & fes remparts bordés d’or- 
meaux font de gazon. À chaque angle il y a une porte 
bâtie de briques, & les courtines font flanquées de 
quinze boulevards bordés de canon : à cela près, Breda 
w’eft pas crop bien bâtie ; il y a pourtant une affez belle 
rue , outre la maifon de ville & quelques places rai- 
fonnables. Elle eft dans un endroit marécageux & fou- 
vent inondé. Ses campagnes font fécondes en pâtura- 
ges , arrofées par les rivieres d’Ade & de Merck , lef- 
quelles s’'érant jointes, entrent dans la ville, & y for- 
fnent divers canaux. Breda a produit de grands hom- 
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mes, & plufieurs écrivains, comme Adam Kezelius, 
Antoine Buflennius, Guillaume Abfelius, Gerard de 
Breda , &c. * Guichardin, deféripr. des Pays-Bas. Le 
Mire, Donat. Belg, Liv. 1, cap. 127. Hermanus Hugo, 
hifl. obfid. Bred. 1614. Boxhornius, kif. ob/id. Brede 
1637. Valer. Andreas, topogr. & bibl. Belg. 

BREDÉFORT , cherchez BREFORT. 

BREDENBACH (Matthias) natif de Kerpen, dans 
le duché de Berg, principal du collége d’Emeric dans 
lé pays de Cleves, qui vivoit dans le XVI fiécle, écri- 
vit divers ouvrages contre les Proteftans , comme, De 
diffidiis ecclefiæ componendis ; Epiflole de negotio reli- 
gionis , 6e, des commentaires fur les LXIX premiers 
pfeaumes ; fur l'évangile de S. Matthieu. Ces commen 
aires font pleins d’érudition : il y explique la lettre & 
le fens moral du texte. Ils font écrits d’une maniere 
noble & polie , très-propre à inftruire & à édifier les 
lecteurs. Bredenbach mourut au mois de juin 15 59, âgé 
de 50 ans, & lila deux fils, Tuieri & TizmManD 
Bredenbach, tous deux hommes de lettres. Le dernier 
né à Emeric, chanoine à Anvers, puis à Cologne , fou- 
tint la réputation que fon pere s'éroit acquife par fes 
écrits, pour la défenfe de la foi orthodoxe contre les 
novateurs. Ses ouvrages font: Modus extirgandarum 
hærefèon. Collationes facræ. Orationes de purgatorio, Ge. 
Il laiffa encore, Hifforia belli Livonici, & mourut à 
Cologne, le 9 du mois de mai 1587. * Valer. Andreas, 
bibl. Belg. Miræus, de fcript. fec. XVI. Beyerlinck, &8 
cant. chron. Opin. 

BREDENBERG , Bredenberga , petite ville avec un 
bon château: Elle éft dans le Holitein en balle Saxe, 
fur la riviere de Sroer, un peu au-deffus de la petite 
ville d’Itzehoa. * Mati, diélionnaire. 

BREDERODE, Brederoda , eft un château dans la 
Hollande près de Harlem. Il a donné fon nom à une 
noble famille qui poffedoit la feigneurie de Viane en 
1566 & 1567. 

BREDERODE , famille. La famille de Brederode 
qui venoir de Sicerror, fils d'ArNouL , comte de 
Hollande, a produit plufieurs hommesilluftres. Henrt 
de Brederode fut un des chefs des conféderés proref- 
tans des Pays-Bas. Il préfenta divers mémoires & diver- 
fes requêtes à Marguerite de Parme, gouvernante , & 
fitbartre en 1567 une monnoie d’airain, avec les armes 
de la maifon de Bourgogne fur laquelle il y avoit d'un 
côté per tela, per ignes, & de l'autre, infigne Vianenfe. 
Brederode prérendoit en être feigneur indépendant, 
comme tirant fon origine des comtes de Flandre. Les 
affaires ayant changé , il fe mit dans uñ vaifleau avec 
fa famille & les meubles qu'il put tranfporter , & palla 
à Embden, & de-làen Allemagne, où 1l mourut bien- 
tôt après de déplaifir. Sa veuve, qui étoir de la mai- 
fon des comtes de Meurs, femme de grand courage, 
époufa depuis l'éleéteur Palarin. LanceLor de Brede- 
rode, un des principaux chefs des'mêmes conféderés, 
eut la ière coupée après la prife de Harlem en 1575: 
Cette famille finit en 1679 par la mort de Worrarr, 
dernier baron de Brederode. , Strada & Grotius, 
de bello Belger. de Thou, if. liv. 40, 41, 54 € 55: 

BREDERODE , (Pierre-Corneille de) de la Haye en 
Hollande , célébre jurifconfulte , vivoit fur la fin du 
XVI iécle,en1580 & 1590, & publia divers ouvra+ 
ges de droit : Thefaurus fententiarum ; regularum € 
diionum juris civilis, que François Modius a augmen- 
té & fair imprimer fous le nom de Repertorium ; Speci- 
men juris ; Loci communes in Bartholum ; Traëtatus de 
appellationibus , &c. Valer. Andræas, bibl. Belo, &c. 

BREDEVOERDE, ville des Pays-Bas, cherchez BRE- 
FORT. 

BREFAR , Brefuria , eftune des ifles Sorlingues firuée 
au couchant de Cornouaille , entre la mer de Bretagne 
& celle d'Irlande * Mari , di, 

BREFORT , BREDEFORT ou BREDEVOER- 
DE , Brefurtium, petite ville des Pays-Bas ; dans 
le comté de Zurphen, eft fituée dans un lieu maïéca= 
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eux, & cftaflez forte d'affiéte, ayant un affez bon 
château. En 1597, Maurice, prince d'Orange, prit 
certe ville d'affaut, & la garnifon qui étoit de trois 
cens hommes à difcrétion. Brefort et à deux lieues de 
Grolle, & environ autant d’Aahole, près d'un canal 
qui va fe joindre à l'Iflel, comme cela eft allez ordi- 
naire en ce pays. * Sanfon. 

BREGANCON , Briganconia , fort de la Provence $ 
en France, eft firuée fur une petite ifle, ou plutôe, fur 
un rocher qui eft dans un petit golfe , au nord desifles 
d'Hieres, & environ à trois lieues de la ville de ce 
mom vers le levant. * Mati, diéfionnaire. 

BREGENTS (le comté de) Bregenvii comitatus,petit 
pays d'Allemagne, en Souabe , ainfi nommé de fa ville 
principale , eft entre le lac de Conftance, & les Suifles 
au couchant , les Grifons au midi , le pays d’Aloow au 
feprentrion , & le comté de Tirol au levant. il étoir 
autrefois aux comtes de Montfort ; mais ils le vendi- 
rent à la maifon d'Autriche : ainfi il eft fujet à l'empe- 
reur, & réuni au comté de Tirol ; de forte qu'il fait 
préfentement partie du cercle d'Autriche. * Sanfon. 

BREGY (Charlotte Saumaife de Chazan ) étoit niéce 
du favant Claude Saumaife, qui fut honoré en 1645 
d’un brévet de confeiller d’étar. Elle époufa M. de Flé- 
celles, comte de Bregy, lieutenant-général des armées 
du roi, confeiller d’érat d'épée, envoyé extraordinaire 
en Pologne, & depuis embaffadeur en Suéde. Cerre 
dame avoit beaucoup d’efprit, & nous avons d'elle un 
recueil de lettres & de poëfies qui ont été imprimées 
en 1668, à Leyde. Elle éroit en commerce de lettres 
avec. les plus beaux efprits de fon temps, & l’on voir 
par fon recueil , qu'elle a écrit, même plufeurs fois, 
aux têtes couronnées , comme à la reine Anne d’Au- 
triche , à la reine d'Angleterre, & à la reine de Suéde. 
Elle éroit dame d'honneur de la premiere. Benferade 
lui à adreffé une épitre en vers. Cette dame eft morte 
à Paris le 3 avril 1693, âgée de 74 ans; & a été in- 
humée àS. Gervais, où l’on voit fon épitaphe , con- 
jvintement avec celle de fon mari. M. Titon du Tiller 
lui a donné place dans fon Parnaffe françois, in-fol. 
article 160. 

BREHAN , maïfon reconnue pour une des plus an- 
ciennes & des mieuxalliées de la province de Bretagne : 
elletire fon origine de la terre & feigneurie de Bréhan- 
Loudeac, laquelle eft rombée dans la maifon de Rohan, 
qui la pofféde maintenant, Suivant un vieux cartulaire 
de Marmoutier , vers l'an 1080 , Bréhan Le vieux fait 
une donation au prieuré de S. Martin, de certains fiefs 
à lui appartenans : il eft qualifié dans cet acte de Brien- 
tenfium fummus dominus € eorum Primogenitus, On 
voit dans ce même acte, qu'il avoit époufé la fœur de 
Guildinius, fils de Gilon. Guillaume {on fils foufcrit à 
cette donation avec Gaultier fon frere. Il eft encore 
mentionné dans un autre titre de Marmoutier de l'an 
1100 , au fujer des fiefs donnés à l'évêque de S. Bricu, 
& autres biens & dimes donnés à S. Melene, dans la 
paroifle de Bréhan, par fes ancètres, & depuis par 
Conan , farnommé de Montcontour, fon aîné. 4rmaud 
figne comme témoin à un titre du Mont-faint-Michel f 
contenant la donation faire aux moines de S. Michel ; 
de certaines dîmes , par Guillaume Irfoy , fils d'Her- 
Vey , avant que d'aller à Jérufalem. Norman de Bréhan , 
£e dit fils d' Arnaud , & figne comme témoin à la fon- 
dation du prieuré de Lambale faire par Geofroy duc 
de Bretagne, en date du 24 juillet 1121. Guillaume 
de Bréhan, fils de Norman, eft préfent avec d'autres 
feigneurs, à la fondation du prieuré de Jugon, faite 

ar Olivier de Dinan, duc de Bretagne, vers l'an 1140. 
Morfan de Bréhan, qualifié Miles , fe fait moine vers 
Jan 1160, & conjointement avec fes freres, fair don 
de l’églife de Bréhan à l'abbaye de S. Melene de Ren- 
nes. Il fut abbé de S. Aubin des Bois; & l’on voit dans 
certe abbaye une bulle du pape à lui adreffée en cetre 
qualité, de l'an 1163. Allain de Bréhan fait don en 
1184, de certaines dîmes à $. Magloire de Lehon; cer 
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aête cit fcellé du fceau même d'Alain, vienne de Brée 
han, chevalier, fils d'Allain, vivoit en 1230 ; il mou: 
rut à la croifade en 1272, Ses freres furent Raoul, 
Geofroy & Olivier, dont on fait peu de chofes. Raont 
de Bréhan, qualifié Miks, fe croifa avec Jean duc de 
Bretagne, & à fon retour donna à l'abbaye de Bocquien, 
une dime, un pré, & quelques fiefs. Cer adte eft de 
127$ , & nous apprend que Raoul avoir pour femme 
Sibylle d'Herefort. Olivier , fon frere , ratifie cette do- 
nation, Geofroy , dit {ain de Bréhan , chevalier , fut 
un des témoins de l'accommodement fair entre Allain À 
vicomre de Rohan & Hervé de Lehon , chevaliers ; la 
tranfaction eft de 1288.11 paroît par un vieux fragment 
de l’obituaire de léglife de Bréhan, QU'ETIENNE de Bré- 
han avoit époufé A/ipfè de Rohan , dont il eut JEAN À 
qui fuit. JEAN, fire de Bréhan ,; Chevalier , vivoit en 
1250. Il fe croifa avec Jean I, dit le Roux, duc de 
Bretagne : il eut pour femme Si4y/e de Biaufort , fille 
de Monflour A/ain de Biaufort, En 1039 il partagea 
fes enfans du premier lit ; favoir, Guillaume , Pierre 
& Jean. Guillaume, feigneur de Bréhan , furnommé 
de Montcontour , aîné du premier lit fuivant le partage 
de 1309, reçoir fes freres juveigneurs Jean & Pierre 
en homme bouche baifèe € maintes jointes | comme gen- 
zils. On voit par ce même aëte que Jean fen pere avoit 
tout ferme droit dans la Bretagne , excepré ce que l'é- 
glife tenoit de la libéralité de fes ancêtres. Il fat com- 
mandant d’une compagnie de cent- vingt lances, & 
mourut à la guerre en 136c. Il avoit époufé Sibylle 
de Tournemine, fille de Pierre , fire de la Hunaudaye , 
dont il eut Pierre, qui fuit ; Guillaume, chevalier 
fameux du temps du connétable du Guefclin ; Geofroy 
l'aîné, connu par les hommages de fes juveigneurs ; 
& Bertrand , qui rend hommage à fon aîné en 1324 
Prerre de Bréhan, damoifel , fils puiné de Guillaume, 
fervit dans les guerres de Charles de Blois, & de Jean 
de Montfort en 1356. Dans une procédure de 1392, 
il eft qualifié Perrus de Brehan , domicellus nobilis », & 
ex nobili profapié etiam baronum exticir procreatus. Il 
eut de fa femme 4/ierre le Voyer, plufieurs enfans, 
entr'autres Grorroy , qui fuit. 

GEorroy de Bréhan, chevalier, feigneur de Belle- 
iflüe , Mont -Bréhan, employé homme d'armes aux 
montres de 1370& 1371, &c. employé dans la réfor: 
mation de la véritable nobleife de 1413. Il moutut en 
1435. [lavoir époufé Thomine de Dinan, fa premiere 
femme, fans hoirs : fa feconde femme fur Fhomine. 
Annot de Penthiévre, dont il eut entr'autres enfans, 
GABRIEL, qui fuit; Guillaume, chevalier, capitaine 
d'hommes d'armes; & Julien qui commanda la com- 
pagnie d'ordonnance de François duc de Bretagne , & 
fervit dans la guerre du bien public. 

Gagriez de Bréhan, feigneur de Belle-iffue, Beau 
lieu , & de la ville de Corbin, mourut en 1452. Il 
avoit époufé Thomine de la Lande, unique héritiere 
d'Olivier de la Lande, dont il eut Eon ou Eonwer : 
qui fuit x & Thibaut, homme d'armes des ordonnances 
du roi de France, qui fut partagé à viage en 1482, 
lequel eut un fils nommé René, qui époufa Jeanne du 
Cambour, fille d'Alain feigneur du Cambout. 

Eon où Eoxner de Bréhan, damoifel, feigneur de 
Belle-iffue, de Beaulieu, de la ville de Corbin dt 
Clos , &c. eut neuFenfans de fa femme Marguerite de 
Bois-Boëflel, entr'autres Gabrie/, Roland 5 & JEAN, 
qui fuit. Gabriel, aîné, qui fut feigneur de Belle-itlue , 
&c. étroit homine d’armes des ordonnances, & com- 
manda la feconde garde. Il époufa Afarie Bérard , fille 
de Lancelot feigneur de Kermartin, & de Murie de 
Rohan. 

JEAN de Bréhan , troifiéme fils d'Eonner, chevalier, 
feigneur de Belle -ifue, &c. farnommé capitaine 
Bonnet, fat compagnon du chevalier Bayard, & fe 
diftingua dans les guerres. Il avoir été partagé à viage 
en 1499. Il fut dangereufement blefé à la bataille de 
Ravenne, & mourut vers 1520, Il avoir époufé r. Ok. 
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verte Guibé, miéce du cardinal de ce nom : 2. Fran- 
çoife de Kergu, donr'ileut fept enfans: MATHURIN, 
qui fuit ; Jacques , qui fut partagé à viage en 1533 5 
Jean , vué aux guerres d'Italie; Claude, lieutenant d’une 
compagnie d'hommes d'armes , bleffé à Brignoles , 
mort de fes blefluresen 1 547. L'une de fes filles, nom- 
mée Alix de Bréhan , époufa Triflar de Rohan, fei- 
gneur de Polduc. 

Maruurix de Bréhan, chevalier, feigneur deBelle- 
ifue , Galinée, des Cognets, Kc. né le 10 août 1506, 
à fervi toute fa vie dans les guerres de Piémont & 
d'Italie ; il fut capitaine de 300 hommes, puis de $00, 
8 mourut à Galinée au mois d'oétobre 15 38, des blef- 
fures qu'il avoit reçues dans une rencontre en Piémont. 
11 fur enterré à S. Poftan, où l'on voit fa tombe, fur 
laquelle eft l'écu de Bréhan. Il avoit époufé Gillerte des 
Cognets, héritiere de fa maifon , fille unique de Guyon 
feigneur des Cognets & de Galinée , de laquelle il eur 
entr'autres enfans JEAN, qui fuir. 

Jean de Bréhan, chevalier , feigneur de Galinée, 
Belle-ilue, Beaulieu, la Riviere, &c. né le 8 août 
1533, époufa en 1572 Jeanne du Plefis, héritiere de 
fa maifon, fille de Pierre feigneur du Plefis & de la 
Morinisre, morte le 26 juillet 1620. Il mourut en... 
& lai Louis, qui fuit. 

Louis de Bréhan , chevalier, feigneur de Galinée , 
Belle-ilf_e, des Cognets, de Beaulieu , la Sorais , &c. 
chevalier de l’ordre du roi, gentilhomme ordinaire 
de fa chambre, par bréver de 1601 , maréchal de 
camp , capitaine d'une compagnie de 200 hommes 
d'armes , nc le 13 avril 1574, époufa le 30 décembre 
1599 Catherine Huby de la Huberdiere, héritiere de fa 
maifon, fille de Jean, feigneur de Kerloquer, confeiller 
d'érac de la reine régente, dont ileuc JEAN, qui fuir. 

Jean de Bréhan, chevalier, feigneur de Galinée, 
Belle-iffue , &c. châtelain du Plefis, baron de Mau- 
ron , doyen du parlement de Bretagne, confeiller d’érat, 
époufa en 1630 Frangoifé le Fair, héritiere & fille 
unique de Jeaz, feigneur de la Motche-Roulfel. Il en 
eut Maurizse, qui fuit; Claude & Jean-Gilles , qui 
furent pages du roi, puis officiers aux gardes ; Le der- 
nier fut tué au fiége de Lille. Claude époufa Françoife 
Bouan., dont il eut Claude-Agarif- Hyacinthe de Bréhan, 
actuellement doyen du grand confeil. 

Maurrzce de Bréhan, chevalier, comte de Mauron 
& de Plélo, feigneur de Galinée, &c. châtelain du 
Plefis, vicomte de Mauron, époufa en 1654 Louife 
de Quelen, héritiere de fa maifon, fille de Gilles, 
feigneur de S. Bihy le Pelen, &c. & de Renée du Hal- 
goët, dont il eut Louis de Bréban, chevalier, comte 
de Mauron & de Plélo, mort fans hoirs de Sainte du 
Gouray, héritiere & marquife de la Cofte, comrefle 
de Guesbriant , barone de Sazé , dame de Bréhan, fille 
de Jean, marquis de la Cofte , lieurenant de roi dans 
Ja balle Bretagne, & de Magdelène de Rofmadec ; 
Jeanne , mariée à Charles , marquis de Sevigné, lieu- 
tenant de roi au pays Nantois; & JEAN-RENE-FRAN- 
çors-AMALRIC , qui fuit. 

JeAN-Renë-Françors-Amarric de Bréhan, cheva- 
lier, comte de Mauron & de Plélo, baron de Pordic 
& autres terres mentionces ci-deffus, dont il hérita 

ar la mort de fon aîné le comre de Plélo. Il avoit 
époufé Catherine de la Faluere , fille de René le Févre, 
chevalier, feigneur de la Faluere , premier préfident 
de Bretagne. Il eur de ce mariage Louis-Robert-Hyppo- 
lire, comte de Plélo, né en 1699 , marié en 1723 
avec Louife Phelipeaux de la Vriiliere, donc il a eu 
enrr'autres Louife- Amélie de Plélo, morte à l'abbaye 
de Port-royal à Paris , le 26 oétobre 1743, âgée d’en- 
viron neuf ans, étant née à Coppenhague en 17343 & 
.Louife-Félicité de Bréhan de Plélo , mariée Le 4 février 
1740 à Armand-Emanuel du Plefis de Richelieu, duc 
d'Agenois ; colonel du régiment de Brie, & laquelle 
refte feule héririere. Jean-René-François-Amalric aeu 
d’un fecond mariage deux enfans, Jean-René-François- 
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Ainaric de Bréhan, nommé Z comte de Mauron ; & 
Bihy-Almarie de Bréhan. * Généalogie de-la maifon de 
Bréhan, dans le Mercure de France, novembre 1743, 
pag- 25, 26 & fuivantes. 


BREINE-ALEU , cherchez BRAINE-LALEU. 
BRELAND , perire ifle près de la côte occidentale 


de Cornouaille, & qui n’eft qu'à cinq milles anglois 


au nord de la pointe qu'on appelle Lands-End , c'eft- 
à-dire , La fin du pays. * Dië. anglois. 

BREMA , bourg d'Italie fitué dans le Milanez , près 
du PO, & de l'embouchure de la Seflia , entre Cañl & 
Valence. Il étoit autrefois fortifié : maintenant il n'a 

as mème de muraillés* Mati , diéfionnaire. 

BREMPBO , riviere d'Italie dans le Bergamafque , qui 
donne fon nom au Val de Brembo , a fa fource dans un 
des monts qui eft fur les frontieres de la Valteline, & 
fe joint à l'Adda, deux où trois lieues au -deffous de 
Bergame. * Leandre Alberti. Sanfon. 

BREMEFURDE ou BREMERFURDES, Bremerfurda 
& Vorda , ville du duché de Bremen, dans la balfe Saxe, 
eft fituée fur une riviere, avec un affez bon château: 
On l'appelle autrement Vorde & Bremervorde. * Sanfon. 

BREÈMEN, fur le Wefer, ville anféarique d’Alle- 
magne, dans la bafle Saxe, a eu autrefois titre d’arche- 
vèche, & avoit pour faffragans , Ratzebourg ,Swerin 
en Saxe, & Lubec en Holface ; mais depuis la paix de 
Weftphalie, en 1648, ce diocèfe a été fécularifé & 
cedé au roi de Suede , fous le titre de duché, Quoique 
la ville de Bremen lui donne fon nom , elle fe gouverne 
pourtant en république &c ville libre. Son magiftrar eft 
compofé de quatre bourguemeftres, éc de vingr-qua- 
tre confeillers qu'on choifit dans les familles les plus 
diftinguées, le commun de la bourgeoilie n'y entre 
que crès- difficilement. Sa jurifdiétion s'étend fur le 
Wefer depuis la fortereffe de Hoïa jufqu’à fon embou- 
chure”: il juge fans appel jufqu’à la fomme de 6co 
forins. Bremen évoit déja confidérable fur la fin du 
VIII fiécle , lorfque Charlemagne y fonda l’archevèché 
en 788, & la rendit comme la métropole du fepten- 
trion , err lui uniffant l’églife de Hambours. Les auteurs 
Latins l’on nommée diverfement Brema & Bremenfis 
civitas , & la prennent pour la Phabiranum de Ptolé- 
mée. Les prélats ont eu foin de l'agrandir , de l'em- 
bellir, & de la fortifier. Dans le XVI fiécle elle fuivir 
les fentimens des calviniftes, & parut des plus zélées 
entre les villes proreftantes. L'archevèque s’efforça en 
vain de la foumettre : tous fes efforts furent inutiles 
En 1547 Groënghen , gouverneur de Zelande , l'afié- 
gea par ordre de l’empereur Charles-Quint, &.y fur 
tué {ur la fin de février. Après fa mort, le colonel Uri- 
berque commanda jufqu'au 15 de mars que Henri due 
de Brunfwick lui fucceda ; mais il leva le fiége le 23 
mai fuivant. C’eft pour cette raifon que l’empereur fit 
de fi grandes plaintes contre la ville de Bremen, dans 
la diére d’Ausbourg en 1550. Dans le XVII fiécle, les 
Suédois ont aufli tenté inutilement de la prendre. Les 
difcuflions que cette ville a eues avec fon archevèque 
au fujer de fes priviléges, n’ont pu encore être rermi- 
nées ; & la queltion S'éroir réduite dès avant le traité 
de Weftphae , favoir, fi la ville de Bremen devoir 
être appelle aux affemblées de l'empire & des cercles 
pour y avoir voix & féance. La couronne de Suede ne 
s'eft jamais rallentie dans fes prétentions fur certe ville, 
pour lui difputer fon droit d'immédiateré : ce que l’em- 
pereur & l'empire ont toujours détourné ; & les juge= 
mens qui font furvenus de leur paït, ont fufpendu La 
décifion de cette ville, laiffant la ville par provifion 
dans la jouiffance de fes priviléges. Elle eft du banc 
du Rhin. Son terriroire eft de deux ou trois lieues. La 
riviere de Wefer, qui y reçoit celle d'Ems, la fépare 
en deux, l’une dite /a ville neuve, & l'autre Ze vieille, 
routes deux également fortes , quoiqu'elles ne foient 
pas de la même grandeur. Elle eff fituée fur une pref- 
qu'ifle, qui a au bout un bon château, & ony pañe 
fur Les ponts, qui font la communication des deux 
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parties de la ville. Le plus grand de ces ponts a une 
machine finguliere, pour y puifer de l'eau qui fe dif- 
tribue enfüite dans tous les endroits de la ville. La 
vieille ville a de grandes rues qui aboutiffent à une 
place où eft la ftatue de Charlemagne ; & on y voit 
aufli de ce côté la maifon de ville ; l'ancienne églife 
métropolitaine de S. Jean , & Quelques autres. La ville 
neuve a l’arfenal, le collége, & divers hôpitaux. Bre- 
men eft une ville de guërre & de commerce. Sa bierre 
<ft renommée danstoure l'Allemagne , & dans les Pays- 
Bas. Cette ville eft environ à quinze lieues de Ham- 
bourg, à hüit ou dix d'Oldembourg , & un peu plus 
de l'embouchure du Wefer. * Adam de Bremin, L 1, 
c. 17. Cranez, hifl. Sax. L 1 € 1. Cluvier , Gerin, 


Baronius, 4. C. 788, 832 @ feg. Bertius, Z. 3. Comment, 


Germ, De Thot, hifl. 1. 4 6 $. Thuldenus, kiff. noffri 


temp. Éc. 


BREMEN ou DUCHÉ DE BREMEN ; province 
d'Allemagne dans la balle Saxe ; étoit l’archevêché 
dont le prélat de Bremen étoir feigneur ; mais depuis 
la paix de Weftphalie en 1648 il a été cedé aux Suc- 
dois , fous le titre de duché. Cette ARCS eft entre 
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lElbe, le Wefer, & la mer. La ville de Bremen lui 
donne fon nom ; mais elle en eft féparée. Le gouver- 
neur fe tient à Bremerfürde ; & outre cetre ville il y 
a encore celles dè Staden, Buxtehude, Humefport, avec 
plufieurs bourgs. Les Allemands & les Danois prirent 
ce duché fur les Suédois dans la guerre de 1675 ; mais 
depuis il leur a éré rendu par la paix de 1678. La Suéde 
la pofledé jufqu'en 1712, que le Danemarck l'en à 
dépouillée, Cette derniere couronne s'en eft enfuire ac- 
‘commodée avec l'électeur de Brunfwick-Hanover ; roi 
de la grande Brétagne, qui en vertu de cer accord, 
pofféde le duché de Bremen. * Audifret, geograph, La 
| Martiniere, did. géogr. 
BREMERFURDE, en Saxe; voyez BREMEFURDE. 
BREMERVORDE, cherchez BREMEFURDE. 
BREMGARTEN,, en latin Bremogartum , petite ville 
| ‘de Suiffe avec bailliage, qui éroit autrefois libre FL 
‘été long-remps au pouvoir des comtes de Habsbourg 
| & des princes de la maifon d'Autriche ; mais aujour- 
d'hui cle appartient aux huit anciens Cantons. Elle eft 
| fur la riviere du RufT, entre Baden ; Soleure, Zurich 
| & Lucerne. On y profeffe Ja religion catholique. * Plan- 
tin, defe, de la Suiffe. 
BRÉMOND (François de ) de l'académie des fcien- 
| ces, naquit à Paris le 14 feprembre 171; ; de Sicaire 
de Brémond, avocat au parlement, eftimé par fa droi- 
ture & par fon favoir , & de Geneviève Sorin , fille d’un 
| avôcat en la mème cour, & alliée à des maifons diftin- 
guées dans la magiftrature. Son grand pere paternel, 
Æntoine de Brémond, exerçoit la médecine à Péri- 
| gueux, & avoit plufeurs freres, dont l’un nommé 
| Sicaire , fut médecin de Monfieur, frere unique du roi 
| Louis XIV, &un autre, Gabriel de Brémond ; Capi- 
| taine de vaifleaux. On à de celui-ci une relation cu- 
| rieufe de fes voyages faits en Egypte, au mont Sina, 
à Jérufalem, dans toute la Paleltine , la Syrie, &c, 
| écrite en françois , & traduire en italien + cette traz 
duéion à été imprimée à Rome en 1679 , 2-49, felon 
M. l'abbé Lengler, qui ne cire pas l'original françois 
dans fa méthode pour étudier lhifloire , tom. IV, P-307. 
François de Brémond , après avoir fait fes humanités 
|au collége Mazarin , & un cours de philofophie au 
| collége de Beauvais, s’appliqua à l'étude de la méde- 
| cine & à celle du droir, & dans lé même temps il 
l'alloit au collége royal prendre des leçons des langues 
orientales. Les progrès qu'il fit dans cette derniere 
étude, le firent appéller à Reims pour y enfeigner ces 
| Jangues, & pour y remplir une chaire de profeffeur à 
ce citre ; mais il ne voulut pas l’accéprèr, par déférence 
:pout fon pére qui le deftinoir au barreau. Cependant 
ini les langues , ni la jurifprudencé, nile barreau ne 
‘pouvant le fixer , fes parens lui pérmirent de fe livrer 
14 foh artrait pour la médecine > LR phyfique & lhi£ 
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toire naturelle ; étude dont il ne fépara jamais cellé 
de là littérature & de la critique. Dès 1737 il entre 
prit de donner des extraits des Tranfu&ions philofopki- 
ques de la fociété royale de Londres ; femblables à ceux 
que nous ont donnés MM. Lowtorp & Motte , fous le 
titre d'Abrégédes tranfaëtions Philofophiques : mais l'im- 
portance du fujer ayant réveillé l'attention des favans À 
& M. le chancelier ayant été informé du travail & de 
la capacité de M. de Brémond ; aflembla chez lui plu- 
fieurs membres des deux académies des fciences & des 
belles-lettres , pour délibérer fur la maniere de rendre 
cette tradüétion plus utile & plus agréable au public. 
Il fur conclu qu'une traduétion entière avec des notes à 
feroit plus avantageufe & plairoir davantage, & M. de 
Brémond en fut chargé. Il y travailla avec la plus grande 
application, &ilnousen a donné quatre volumes 7-49, 
qui comprennent les années 1731, 1732, &c.jufqu'en 
1736 inclufivement, & un Yolüme de tables générales 
par ordre de matières, & par ordre chronologique des 
titres des oùvrages & des noms des auteurs ; accom- 
pagnées de femblables indices plus füccinés, depuis 
l’année 1665 , qui eft celle dé l’établifiement de cetté 
célébre compagnie, jufqu'en 1735. Cette traduction 
eft enrichie de notes, de réflexions favantes & d’aver- 
tiffémens , où l'auteur indique fur chaque fujer tout ce 
qu'on trouve de pareil, où qui s'y rapporte , dans les 
Mérnoires de l'académie des feiences | dans les journaux 
littéraires qui en ont donné des extraits, & dans rous 
les autres ouvrages, tant anciens que modernes, où les 
mêmes matières font traitées. Il y a plufeurs de ces 
notes qu'on pouroit regarder comme & differrations 
complertes. La fociété royale en approuvant le travail 
de M. de Brémond, lui accorda le titre de fectérairé 
de la fociéré ; & le 18 mars 1739, il fut reçu en qua- 
lité d’adjoint à l'académie royale des fciences. La mêmé 
année il y lucun mémoire fur la réfpiration, accom- 
pagné d’un grand nombre d’obfervarions qu’il avoit 
faites. Le travail des tranfactions philofophiques, quoi- 
qu'immenfe , n'éroit pas le feul qui l’occupär : ils éroit 
aflocié avec M. Morand, chirurgien célébre, de la 
même académie , pour recueillir & pour traduire tout 
ce qui a été donné en Angleterre fur le reméde de la 
pierre, connu fous le nom de mademoïfelle Stephens. 
C'eft lui encore qui a veillé à la traduétion & à l'édi- 
tiôn des Expériences phyfiques dè M. Hales fur diver- 
fes manieres de deffaler l'eau de la mer & de la rendré 
potable. Peu de temps avant fa mort, il publia la tra: 
duction des zouvelles tables loxodromiques de M. Mur 
dock , qui confifte en une application de la figure de 
la terre applatie par les poles, à la conftruction de 
cartes marines réduites M. de Brémond étroit alors at 
taqué d’une maladie de lañgueur , qui l'emporta Le 21 
mars 1742, dans fa vingt-neuviéme année. Onatrouvé 
parmi fes papiers une traduétion toute prête à es 
dès Expériences phyfico-méchaniqués d'Haucksbée œ 
une hiftoire complette de céllés dé l'électricité. * Elogé 
de M. dé Brémond par M. dé Mäiran , alors fecrérairé 
de l'académie des fciences , dans les Mémoires de certé 
académie pour l’année 1742. 

BRENDEL ( Fréderic) peintre de Strasbourg , qui 

eighoit à gomme avec beaucoup d’efprir & de faci- 

Fe fut maître de Guillaume Baure peintre célébre ; 
dont j'ai parlé ci-deflüs. * De Piles , abrégé de La vie 
des peintres. 

BRENDFORD , ou BRENTFORD » Brentfordia , 
bourg ou petite ville d'Angleterre dans la contrée dû 
comté de Midlefex, qu'on nomme ÆZkorr , à fix milles 
anglois dé Londres. Cerre petite ville eft fruée fur la 
Tamife, dans la partie occidentale , appéllée Brend- 
ford, de Brent, qui eft une petite riviere, qui fe dé- 
charge-là dans la Tamife. On la nomme Brerdfort La 
nouvelle, la grande, ou l'occidencale > pour la diftin- 
guer de la vieille ou de la petite Brendford, qui eft. 
environ à un mille de-là vers l’orient. Ce fur là qu? 
le roi Edmond, nommé Côte de fer, vainquit les Da- 
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nois en 1016, & leur fir lever le fiége de Londres. Ce 
fut auffi-là que le roi Charles I combattit les troupes 
du parlement le 12 novembre 1642, & eut la répu- 
tation d’avoir gagné la victoire , mais dont il ne tira 
aucun profit. Deux ans après le même roi créa Patrik 
Ruthen, qui éroit alors comte de Forth en Ecoffe , 
comre de Brentford, mais ce titre s'éteignit avec lui. 
+ Didionnaire anglois. 

BRENDOLO , cherchez BRONDOLO. 

BRENE, cherchez BRAINE LALEU. 

BRENE-LE-COMTE, ville dans le Hainaut près de 
Mons, cherchez BRAINE-LE-COMTE. 

BRENIUS (Daniel) difciple d'Epifcopius ,aété l'un 
des plus célébres auteurs Arminiens : mais fa doctrine 
eft roure focinienne, dans les commentaires abrégés 
qu'ila compofés far toute l'écriture : auffi Sandius l'a- 
til rangé avec les autres unitaires , dans fa biblioché- 
que des auteurs antitrinitaires. Il fe joignit aux anabap- 
ziftes ou mennonites de Hollande, parmi lefquels il y 
a pluñeurs fociniens. Outre fon commentaire fur la 
bible , il a compofé plufeurs autres ouvrages , dont 
il y en a quelques-uns écrits en Hamand, dont on peut 
voir le catalogue dans la bibliothéque de Sandius. Il 
a compofé entrautres un traité intitulé: De regno eccle- 
J£e gloriofo per Chriflum in terris erigendo , où il tâche 
de prouver ce royaume de Jefus-Chrift fur la terre par 
plulieurs pañages de l'écriture, principalement des pro- 
phéres; en quoi i! eft oppofé à Socin : car ce dernier 
2 cru que ce royaume temporel de Jefus-Chrift fur la 
æerre, que quelques unitaires prérendoient établir par 
les prophéries & par l'apocalypfe de S. Jean, ruinoit 
entierement la religion chrétienne , & appuyoit les 
principes des Juifs, qui acrendent le regne de leur Mef- 
fie, pour les rétablir dans Jérufalem.* Sandius, bibior. 
Antitrinitariorum. 

BRENLAND , furnommé le Breton ; parcequ'il étoit 
originaire de la grande Bretagne , vivoit fous le regne 
d'Édouard III, en l'an 1340. Il a écrit plufeurs traités 
de la connoiffance des aftrologues, où il combat l’aftro- 
logie judiciaire. * Gefner. 2 biblioth. Pitfeus , de fcripe. 
Angl. &c. 

BRENNE ou BRAINE, Brena , eft une petite ville 
de France, fituée dans la province de l'ifle de France, 
fur la riviere de Vefle, à 3 lieues de celle d’Aifne , à 
4 lieues de Soiffons en allant vers Fifmes. 11 y a un 
monaftere de l’ordre de Prémontré. Elle eft fuivant 
quelques-uns le Brennacum des Latins, & fuivant d’au- 
tres le Bebrax de Céfar. Les prélats de France y tinrent 
un concile vers l'an s80, - de Gregoire de Tours, 
accufé par le comte Leudafte d’avoir avancé que Fre- 
aude entretenoit un commerce illégitime avec Ber- 
trand, archevèque de Bourdeaux. Ce prélat après avoir 
célébré trois meffes en trois divers autels, & avoir 
affüré fon innocence par ferment, demeura abfous. Le 
calomniateur fut foumis à la cenfure , & la reine le fit 
mourir en prifon. Les autres difent que ce concile fut 
aflemblé à BRENNE , petit pays de la Touraine , & dans 
le diocèfe de Bourges, qui eft Mezieres ou S. Michel 
en Brenne. * Gregorius Turonenf. L. $ ©. 49, tom. W, 

concil. Gall. Baudrand , diëf. géograph. 

Cette ville, qui eft un ancien comté , pañfa de la 
maifon de Baudemont dans celle de Dreux, par le 
mariage d'Agnès de Baudemont , dame de Brenne, 
avec Roserr de France, comte de Dreux, lan 1152. 
Ce fur elle qui fonda l’abbaye de $. Yved dans la ville 
de Brenne. Jeanne de Dreux, fille de Xobert IV , eut 
en partage la terre de Brenne, qu'elle porta fur la fin 
du XIII fiécle dans la maifon de Rouci, par fon ma- 
riage avec Jean IV, comte de ce nom. La maifon de 
Rouci, fondit dans celle de Sarrebruche ; & Guille- 
mette de Sarrebruche Rouci, derniere des filles de Ro- 
bert IV , comre de Sarrebruche Rouci , ayant eu le 
comté de Brenne par la fucceffion de fon frere aîné, 
le porta dans la maifon de la Marck dans le XVIfécle, 
par fon mariage avec Rosenr de la MarckUl du nom, 
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maréchal de France , d’où il eft vent dans la maifon 
d'Efchallard-la-Boulaye , fubitiruée aux nom &c armes 
de la Marck. Voyez LA MARCK. 


BRENNER , le grand BRENNER ; MONTAGNES du Ti- 


rol en Allemagne , font entre la riviere d’Inn , celle 
d'Aycha, 
dues & fort rudes , & une partie de celles qu’on appel- 
loit autrefois /s Alpes Tridencines. * François Brandis, 


& les fources de l’Adige. Elles font fort éren- 


hifi. du Tirol. 
BRENNUS, capitaine des Gaulois, pafla en Italie 


avec une armée de trois cens mille hommes, l’an 363 


de Rome, environ 391 ansavant Jefus-Chrift; & après 


avoir tait de grandes conquêtes , il mit le fiépe devant 
Clufeum ; aujourd’hui Chiufi en Tofcane. Les habitans 
reffés demanderent du fecours aux Romains, dont 
es ambalfadeurs , après s'être adreflés aux Gaulois, 


combattirent pour ceux de Clufum : ce qui fit que les 
Gaulois, pour s’en venger , i 
ger Rome. En effet, après avoir battu près de la ri- 
viere d'Allia Les ennemis qui étoient venus au-devant 


prirent réfolution d’aflié- 


d'eux, ils emporterent la ville l'an 364 de Rome, & 
390 avant Jefus-Chrift, & la pillerent; mais ils furent 
chalés de devant le capirole , par le fecours que Cæ 
mille mena. * Tice-Live, 2. 5. Polybe, 4 2. Diodore, 
1. 4. Plurarque, e7 La vie de Camille. Juftin , /. 43. Orofe, 
12,6 17. Eutrope, L. 1. Florus. Zonaras, &c. 

BRENNUS, autre capitaine Gaulois, étant à la tête 
de cent cinquante-deux mille hommes de pied , & de 
vingt mille chevaux, entra dans la Macédoine , tua 
Solfthenes, ravagea la Theffalie, & pafñla dansla Gréce 
par le détroit des Thermopiles : ce qui arriva la deuxié- 
ine année de la CXXV olympiade; fous l’archonte Ana- 
xicrates , l'an 278 avant Jefus-Chrift. Après avoir rui- 
né tour le plat pays, il s'avança dans la Phocide, pour 
piller le fameux tem le de Delphes; mais il y perdit la 
vie avec une partie de fes troupes: * Polybe, /. 2. Pau- 
fanias, ir Phocicis. Juftin , 2 24. 

BRENTA , anciennement Medoacus Major, riviere 
des états de Venife en Italie, a fes fources dans l’évê- 
ché de Trente , baigne Cifmonte, & Baflano dans le 
rerriroire de Trevigni, va couler à une lieue de Padoue 
& fe décharger dans le golfe de Venife , un peu au mi- 
di de la ville de ce nom. * Mati , dit, 

BRENTFORD , cherchez BRENDFORT. 

BRENTIUS (Nicolas) de Douai , jurifconfulre ; 
qui florifloiten1s4i,a écrit l'harmonie des arts libé- 
raux avec la jurifprudence : un poëme de louanges du 
Hainaut, & un autre fur la guerre, qu’on devoir faire 
aux Turcs. * Swertius , p. 573: 

BRENTIUS ou BRENTZEEN ( Jean ) miniftre pros 
teftant , &cun des plus fidéles difciples de Luther, né à 
Wil, petit bourg dans la Souabe, le jour de S. Jeanz 
Bapufte en 1499; alla à Heidelberg , n'étant en- 
core âgé que de 11 ans, avec Melanchthon & Bucer, 
qui furent depuis des plus zélés roteftans : il obtint le 
dégré de maître-ès-arts dès l'age de quinze ans ; & 
acquit une grande réputation par fes difpures dans le 
collége. Il y pafloit une partie des nuits à l'étude ; cette 
application lui attira plufieurs incommodités, entr'au+ 
tres une infomnie qui lui dura jufqu'à la mort, &c qui 
lui donna du temps pour s'appliquer à l'étude de l’écri- 
ture fainte, pour laquelle il avoit un gout & un attrait 
extraordinaire. Il s’appliqua auffi aux mathématiques: 
Sa capacité & le crédit de fes amis lui procurerentun 
canonicat à Wittemberg : ils'engagea enfuite dans les 
ordres facrés, & parvint jufqu'à celui de prêrrife dont 
il exerça fouvent les fonétions.Mais la lecture des écrits 
de Luther &latrop grande familiariré qu'il eur avec lui, 
le rent bientôt changer de fentimens:l embraffa & en- 
feigna publiquement les nouveautés de cer héréfiarque: 
Cependant il ne le fuivit pas en tout, Car il continua 
de célébrer la melle, qu'il difoit n’offrir que pour les 
vivans, & non pas pour les morts. Il défendit avec 
chaleur la préfence réelle de Jefus-Chrift dans l'Eu- 
chariftie contre Zuingle & fes partifans : il jouant 
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ulité & les priviléges des degrés, dont on récompen- 
fe le mérite dans les Feb ea ; contre ceux qui de- 
mandoïient que l’on abolî ces diftinctions , qu'ils 
croyoient injurieufes. Il fe trouva aux affemblées de 
Wormes & de Ratisbonne & y difputa fortement. On 
le fic profeffeur en théologie à Tubinge,& il époufa une 
jeune veuve , nommée Marouerire Greterine , dont il 
eut fix enfans. On l’accufa d’avoir le plus contribué à 
la guerre d'Allemagne en 1546, ce qui le mit fouvent 
en danger de fa perfonne , l'empereur Charles - Quint 
ayant deffein de Fe faire punir. Ce prince y fut encore 
porté en 1549 ; lorfqu'après la prife de Hall en Souabe , 
on trouva dans le cabinet de Brentius des lettres & 
des écrits extrêmement féditieux. Il trouva moyen 
néanmoins de fe tirer d'affaire, & la protection d’Ul- 
ric, duc de Wirtemberg, lui fervit beaucoup. Chrifto- 
phe fils d'Ulric , fur encore fon protecteur. Il le fr fon 
confeiller ordinaire , & le combla de biens. Brentius 
eut part à toutes les grandes affaires de fon temps , 
dont la religion étoit ou le motif ou le prétexte, & 
fut comme chef du parti, après la mort de Luther. 
Vers l'an 1550, il perdit fa femme : il en époufa une 
feconde, jeune & belle, nommée Casherine femmane, 
dont il eut douze enfans. Brentius compofa deux ou 
trois confeflions de foi, & fut appellé dans plufieurs col- 
loques, où il s’agifloit d’unir les luthériens avec les fa- 
cramentaires. Il mourut le 10 feptembre de l'an 1570, 
le 72 de fon âge. Nous avons divers ouvrages de fa 
façon en VIIL volumes. Il a rencheri fur les dogmes 
& fur les fentimens de Luther , dans la doctrine de 
l'euchariftie & de la juftification ; car il enfeigna vers 
Tan 1540, que le baptème n’effaçoit point toute forte 
de crimes, parceque la concupifcence qu'ilnommoitun 
péché, reftoit toujours. Il foutenoit que l’évangile n'é- 
| voit pas une loi, mais une nouvelle agréable, Il inven- 
| ta aufi une nouvelle maniere d'interpréter la préfence 
: du corps de Jefus-Chrift dans l’euchariftie, difant 
| que depuis l’afcenfion le fils de Dieu eft par-tout, C’eft 
our cela que ceux qui ont fuivi fes rêveries , ont eu 
e nom d'T/#iquitaires. * Florimond de Raimond, ( ou 
le P. Richeome jéfuite ) Liv, 2, chap. 14 , num. 4. San- 
derus, ker. 210$. Prateole, ax mot Ubiquitarii. Onu- 
…phre, chr. 4. C. 1546 , num. 13 & 14. Melchior Adam, 
| za vit. jurifconf. German. Sleidan, ir com. Chytræus, 
Saxon. Crucius, ir an. Suevic. Teillier, elog. Éc. T. I. 
d BRENTIUS ( Samuel-Frederic) Juif Allemand , fe 
| ficchrétien en 1614, & publia un ouvrage qu'ilintitu- 
| La: Les morifs de fa converfion, dans lequel il n’oublia 
| rien pour rendre fon ancienne religion odieufe. Cet 
| ouvrage, qui ne trouva que peu ou point du tout 
d’approbateurs , fut réfuté par un favant Juif, nommé 
Salman Zebi , qui compofa à ce fujer un livre intitulé, 
| Theriaque judaïque , dans lequel il exténuoit trop les 
| erreurs des Juifs. L'un & l’autre de ces ouvrages furent 
traduits d'allemand en latin. * Bayle, diélion. critique. 
| 


BREREWOOD (Edouard ) où BRIRWOOD , ma- 
thématicien & antiquaire Anglois , fils de Robert Bre- 

| rewood, qui fut crois fois major de Chefter en Angle- 
| terre, où Edouard naquit en 1565. Ilcommença fes 
| études à Oxford, & en 1590 il y prit le degré de mat- 
| tre-ès-arts. En 1596 il fut choifi pour être premier 
1 profeffeur en aftronomie dans le collége de Gresham à 
| Londres. Il étoit confulté de toute part, comme un des 
| plus profonds mathématiciens, & il répondoit exac- 
} tement à toutes les lettres qu’on lui écrivoit. Il a tou- 
| jours mené une vie retirée , & appliquée à l'étude. IL 
| n'a rien fait imprimer de fon vivant, mais après fa 
! mort arrivée à Londres le 7 novembre 1613, fon neveu 
| publia plufeurs de fes ouvrages. Le plus connu eft ce- 
| ki qui a pour titre : Recherches fur La diverfité des lan- 
| gues € des religions, dans les principales parties du 
| monde, à Londres en 1622:ilaété piufeurs fois im- 
primé depuis en anglois, & ce en françois 
} par Jean de la Montagne, imprimé à Paris en 1640 , 
hmm-8° , & à Saumur en 1663 , & en latin par 
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un autre. Les autres ouvrages de Brerevood font : 
De ponderibus € pretiis verrum nummorum , ére 3 
publié par fon neveu, & imprimé à Londres en 
1614, & dans les Crisici facri, Elementa logicæ, à 
Londres en 1614 , & plufeurs fois depuis. Traëtatus 
quidam logici ; &c, à Oxford en 1628 spremier sraité 
du abat ; en anglois en 1630 ; fecond traité en 16321 
Traélatus de meteoris & de qculo, en 16 31. Commenta- 
rit in ethica Ariflotelis | en 1640. Le gouvernement pa= 
triarchal de l'ancienne églife , &c, en anglois en 1641, 
& en latin en 1687 , avecdeux opufcules d'Ullerius, * 
Wood, dihenæ Oxontenfès , tome 1, p. 390. Mémoires 
listéraires , imprimés chez Levier à la Haye en 1716, 
P. 191, Cet auteur fe trompe ; en difantque Brerewood 
a compofé fes recherches fur les langues en latin : l'ori. 
ginal de cet ouvrage eften anglois: la traduétionlatiné 
€ft même crès-imparfaite. Voyez fur ce fujer une lettre 
Chriftophe Arnold à Job Ludolf, à la fuite de la vie de 
ce dermer. 

BRES ( Gui de) miniftre de la religion prétendue 
réformée à Valenciennes en Hainaut, écrivit en 1561 
une confeflion de foi, au nom des Cglifes réformées, en 
trente-fept articles , qui furent préfentés à Claire-Eu- 
génie, gouvernante des Pays-Bas. Cette confeffion fut 
imprimée en 1566 , en langue wallone , & peu après 
en langue amande, comme on le peut voir dans lere- 
cueil des confeflions de foi , imprimé à Genève en 
1582. La ville de Valenciennes ayant été prife en 
1567 deBrés , avec un autre mimftre nommé Pelle- 
rin de la Grange , furent tués. La confeflion de foi 
dreffée par de Brés, a été trouvée fi bonne par les états 
généraux, qu'ils l'ont fait traduire en langue grecque 

arbare,par un certain moine fchifmatique,à quiilsont 


donné quelque argent pour cela.Ils ont en même temps 


fait traduire le catéchifme d'Heidelberg , la iturgie & 
la difcipline de leurs églifes, à l'ufage de l'éolife orien- 
tale. * Jean le Brun, de vera religione. Hollandorum. 

BRESCH, ancienne ville bâtie par les Romains fur la 
mer Médirerranée , À 37 lieues d'Oran vers l’orient se 
& à 20 d’Alger vers l'occident , dans le royaume de 
Tremecen. Elle avoit un grand nombre d'habitans , 
dont la plupart étoient tiflerans. Ces habitans avoient 
la coutume de fe peindre une croix noire fur le front & 
fur les mains. Ils faifoient la même chofe à Bugie & à 
Alger. Et l’auteur que nous citerons, dit que c'étoir 
des reftes du chriftianifme, quoique ces peuples foient 
préfentement mahométans. Le pays produit beaucoup 
de figues , d'orge & de lin, Cette ville fut prife par le 
Turc Barberoulle, quand il s'émpara de Tremecen en 
1543. Ce fut ce qui obligea l'empereur Charles-Quins 
à paller l'année fuivante en Barbarie, où il défit Bar- 
beroufle dans une bataille. * Leo Africanus. 

BRESCIA , Breffia, Brixia, eft une ville d'Italie, 
fituée dans l’état de la république de Venife. Les Fran- 
çois l’appellent Breffe. Voyez BRESSE, ville d'Italie. 

BRESCIAN, cherchez BRESSAN, 

BRESCOU (le) Brefcovia, château de France au 
bas Languedoc, qui eft fitué fur un rocher, dans une 
petite ifle de la mer méditerranée, aune lieue de la vil- 
le d'Agde, & à fix de Narbonne en allant vers Mont- 
pellier * Baudrand , di. géograph. 

BREST, poëte François , cherchez BERCI. 

BRESIL, Brafilia, grande contrée de l'Amérique 
méridionale , qui s'étend fur la mer du Nord depuis 
la riviere des Amazones jufqu'aux provinces de 
Paraguai. Sa côte fair un grand demi - cercle , qui a 
près de douze cens lieues, & la même mer du Nord 
la baigne en trois endroits. Alvarez Cabral découvrit 
le premier ce pays en 1501, y ayant été pouffé par 
une cempère , & il y éleva une colonne avec les armes 
du roi de Portugal fon maître. Americ Vefpuce, qui 
a donné fon nom à l'Amérique , y pénétra depuis 
plus avant. Les peuples y vont tout nuds, ne fement à 
ni ne moiffonnent, & vivent de la chafle & des fruits 

ue leur terre extrêmement fertile , leur produit en 
Tome II. Part. II, Kk 
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abondance. Ils mangent leurs ennemis qu'ils prennent 
en vie, plutôt pour contenter leur vengeance que 
pour fatisfaire leur gout. Ils n’ont point de prince , 
point de loix, peu de religion, & plufeurs dentreux 
ne s'imaginoient pas mème qu'il y eùt de Dieu , avant 
qu'ils Peutlent pp des Européens qu'ils ont fréquen- 
rés. Ceux du dedans du pays fonrencore inconnus :ilsfe 
font la guerre les uns aux autres. Les relations moder- 
nes nomment une centaine de ces peuples, & cela eft 

eu de chofe à l'égard de ce que nous ne connoiflons 
pas: Les plus fameux & les plus connus font les Mar- 
gajars, les Toupinambous ; les Morpions, Cariges , 
Tobajares, Paraibas, Oueracas, les Peliguares , &c. 
Les Portugais fe font rendu maîtres de ce qu'ils ont 
rencontré de plus agréable & de pe commode le 
long de la côte , où 1ls ont érabli de temps en temps 
divers gouvernemens qu'ils appellent Capitaineries. I] 
yena aujourd’hui quinze qu'on trouve le long de la 
côte , en allant depuis la riviere des Amazones jufqu'au 
Paraguai ; favoir, celles de Para, de Maragnan, Siara , 
de Rio- grande, de Paraïba, de Tamaraca, de Fer- 
nambouc, de Seregippe, de la Baie de tousles faints, 
de Rio-dos-Jlheos, de Porto-Seguro, de Spiritu-Santo , 
de Rio-Janeïro, de Saint-Vincent, & d'el Rey. Ce 
pays fut nommé le pays de Sainte-C roix, lorfqu'Alva- 
rez Cabral le découvrira premiere fois en 1 so1.Quoi- 
qu'il foit fous la zone torride , l'air y eft néanmoins 
allez tempéré, & les eaux excellentes. Tout ce qu'en en 
connoit eft fort fabloneux. Les voyageurs y font atta- 
qués de certains petits vers moins gros que des puces, 
qui s'infinuent fans qu'on s'en apperçoive entre cuir & 
chair, & qui en un jour croiffent de la groffeur d’une 
perire féve. Ces vers pouriroient les pieds en fort peu 
de temps , car cet à certe partie qu'ils s’atrachent ; 
mais lesnegres les rirent fort adroitement avec leurs 
ongles. Il n’y a que deux faifons différentes au Brefil ; 
le printemps qui eft affez tempéré, mais pluvieux , & 
pendant lequel les arbres ne quittent pas leurs feuilles ; 
& l'éré qui eft très-chaud & très-fec. Diverfes rela- 
tions aflurent que ces peuples y vivent quelquefois 
jufqu'a cent cinquante ans. [ls font de moyenne hau- 
teur : ils ont la rète groffe, les éf aules larges , la cou- 
leur rougeâtre , la peau bafanée, & ne s'occupent que 
de laguerre & de la vengeance. Ils courent la plupart 
du temps, chaflent, pèchent, & fe divertiflent dans 
des feftins. La mandioche , qui eft une forte de racine, 
leur fournit de quoi faire du pain, & le cumin leur 
boiflon : la chair des animaux boucanée ou quelque 
poiffon,eft pour eux un mets délicieux.Ils mangent aufli 
des ferpens , des couleuvres, des crapaux, &c, qui y 
fonc fans venin. Ils fe peignent tout le corps, où ils ne 
laiflent aucun poil, non pas même aux fourcils, mais 
feulement une couronne autour de la cète. Ils fe met- 
rent à la lévre de deffous ou aux joues quelque petit 
os bien poli, ou une petite pierre, qu'ils eftiment 

eaucoup parmi eux: D’autres fe découpent la peau 
par figures, & y mélent certaine reinture qui ne s'ef- 
face jamais. Ils fe font des bonnets, des colliers, des 
manteaux , des ceintures & des braflelers de plumes 
de diverfes couleurs. Les femmes laiffent croître leurs 
cheveux , qui leur tombentordinairement fur les épau- 
les. Le terroir y eft plus propre pour les fruits, pâtu- 
rages & légumes , que pour les grains & les vignes de 
l'Europe. Ils ont aufli quantité de légumes , d'arbres 
fruitiers, d'herbes, d'animaux, d'oifeaux & de poif- 
fons,, entre lefquels il y en a plufieurs qui ne nous font 
pas connus. Ils tirent de grandes commodités des pal- 
imiers. Le bois de Brefil vient de leur Anaboutan , qui 

ft un gros arbre fans fruit. On y trouve quelques mi- 
nes d’or, beaucoup plus d'argent, du Chan , du co- 
ton , de la teinture rouge, de la lacque , du baume , du 
tabac, fouvent de lambre gris, quelques mines de 
jafpe & de criftal blanc & rougeâtre , avec une grande 
quantité de fucre. Entre les fortes de fucre qu'on y 
fabrique, celui de Candi ou Canti , dont on fait tant 
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d’eftime, tire fon nom de ce canton, & non de fa 
candeur ou blancheur, non plus que de l'ifle de Can- 
di, comme on la cru. Aurefte, il y a une fi grande 
diverfité de langues parmi les peuples du Brefil , que 
Jarric aflure que de fon temps on en comptoir jufque 
à foixante différentes. Ceux qui fe font arrèrés près des 
Portugais , font prefque tous chrétiens. Ils habitent 
dans des A/dées | qui font des villages où il n’y a que 
quatre ou cinq maifons, mais fi longues , que chacune 
pouroit contenir. plus de huit cens perfonnes. Les 
miflionaires ont fait d’affez grands fruits dans ce pays. 
L’héritier préfomprif de la couronne de Portugal por- 
te le titre de prince du Brefil. * Jean de Laët. du nou- 
veau monde, Oforius , L. 2. Maffée.Linfchot, Jarric, L. 
3. Herrera ,c. 25. Sanfon. Du Val. Emanuel de Mo- 
ais , de reb, Brafil. Edouard d'Albukerque, guerra del 
Brafil. &c. 

BRESLAW fur l'Oder, ville d'Allemagne , & la ca- 
pitale de la Siléfie & d'un duché particulier. Il y a un 
évêèché qui fur érigé vers l'an 1033, ou 1035. Cer évè- 
ché étoit ci-devant fuffragant de Gnefne : aujourd’hui 
il dépend immédiatement du pape. Les auteurs latins 
la nomment Uratiflavia , Budorois, & Butorigum. En 
1109, Boleflas III, roi de Pologne, y défit l'empe- 
reur Henri V. Elle fouffrit beaucoup dans le XIII fié- 
cle, par les courfes des Tartares, qui la brulerent pref- 
que éntierement. Elle a été expofée deux autres fois à 
de fâcheux incendies, étant alors toute bâtie de bois. 
L'empereur Charles IV , qui aimoit beaucoup Breflaw , 
l'agrandit , & donna de beaux priviléges à fes habitans , 
far-tour en 1348 , qu'il vint lui-même en certe ville. 
Venceflas, fon fils, augmenta ces priviléges : ce qui 
donna occafion aux malheurs qui y arriverent dans la 
fuite, par la méfintelligence des habitans , principale- 
ment en 1418. L'empereur Sigifmond frere de Vencef- 
las, y fit punir 22 des plus féditieux, & depuis ce temps 
cette ville devint extrèmement floriffante. Dans les 
XVI & XVII fiécles, elle a eu part aux malheurs qui 
ent affligé l'Allemagne durant de guerres de la reli- 
gion. Plufeurs de fes habitans fuivent la religion pro- 
reltante, & onaéré obligé de leur accorder des privi- 
léges particuliers ; de la maniere qu'ils font exprimés 
dans le treiziéme article de la paix de Weftphalie. La 
riviere de l'Oder ferr de rempart & d'ornement à 
Breflaw, & lui eft d'une grande commodité à caufe des 
marchandifes qu'on y apporte de toutes parts; ce qui 
la rend une ville de commerce. Elle eft arrofée de l'au- 
tre côté par la petite riviere d'Olau , qui s’y jette en- 
fuite dans l'Oder. Il y a de grandes places, des rues 
longues & larges, de belles maifons & des éplifes 
magnifiques. La maifon de ville eft dans une de 
ces places. C'eft un des plus beaux édifices d’Al- 
lemagne , avec un horloge qui fait un concert fur- 
prenant de trompettes àla maniere du pays. Il ya 
tout auprès trois grandes hales, où font les maga- 
fins & les boutiques des plus riches marchands. Le 
marché neuf & le marché au fel y font encore de bel- 
les places. Les plus belles églifes font celles de fainte 
Magdeléne & de fainte Elizabeth , occupées par les 

roteltans. La cathédrale de S. Jean eft dans un faux- 
ra de ce nom, avec une collégiale, dire de fainte 
Croix. Il y a aufli quelques maifons religieufes d'au 
guftins , de cordeliers & de jéfuires : ces derniers y onE 
un beau collése. Breflaw eft une ville très - forte , & 
dont la fituation et crès-avangeufe. 

HF Les habitans ont la garde de cette ville. Ils font 
gouvernés par un fénat compofé de quinze fénareurs, 
dont il y en a onze nobles ,ou de familles honorables, 
& quatre tirés de quatre corps , qui font les braffeurs; 
les merciers , les drapiers & les bouchers. Le roi de 
Pruffe , à qui certe ville & prefque route la Siléfie ont 
été cédées en 1742 & 1745 ,par la maifon d'Autriche, 
a confervé les priviléges de certe ville, qui a ainfi fa 
propre régence , & i lui a accordé le croiliéme rang 
parmi les principal es villes, tant de la Pruffe que du 
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Brandebourg , en ÿ établiffant un grand confeil de ré- 
gence pour la moyenne Siléfie. Il a auf fait l'évêque de 
Breflaw , vicaire général de tous les catholiques répan- 
dus dans fes érats. C’eft dans cette ville que fut figné 
le r1 juin 1742, le traité de paix entre l'héritiere de 
la maifon d'Autriche & le roi de Prufe. 


CONCILES DE BRESLAVw. 


Jacques, archidiacre de Liége, envoyé en Pologne 
pat Innocent IV , tint un concile à Breflaw , l'an 1246 
ou 1247. Il en célébra un autre en 1248 , contre l’em- 
pereur Frédéric IL. Nous ne favons rien de plus de ces 
deux conciles , dont on n'a point les actes. * Michow. 
1.4, 631. Cromer, 28. Longin & Sponde, 4. C. 1246, 
2. 12. Bertius, comment. germ. Nicolle de la Croix, 
géogr. moderne tome. . 

BRESLAY (Jean) fieur de la Chupiniére en Marreuil, 
licencié ès loix , éroir fénéchal de Chémillé en Anjou 
en 1436 & en 1448.11 fut enfuire juge ordinaire d’An- 
jou. Dans un jugement rendu par luile 6 avril 1456, 
après pâque, il prend la qualité de bailli de Sablé. On 
Lt dans une enquête faite le 4 novembre 1542, en 
vertu d’une commiflion obtenue par Maurille Breflay , 
fieur des Liardiéres , auquel on conteftoit la noblefle , 
que notre Jean Breflay avoit été chancelier de René 
roi de Sicile, & chevalier de fon ordre du Croiffant ; 
qu’il étoit fils de JEAN Bréharet, de la maifon de Bré- 
haret en Bretagne ; que ce Jean Bréharer exerçoit la 
profeflion des armes ; qu'il fut tué à la bataille de 
Baugé en 1420 ; qu'il avoit époufé Jeanne du Pont , & 
que fon fils Jeaz Breflay avoit changé fon nom de Bré- 
haret, à caufe de la difficulté de la prononciation, en 
celui de Breflay : mais tout cela eft faux. Ce qui peut 
avoir donné fujer de croire que Jean Breflay a été chan- 
.celier d'Anjou, c’eft ce qui eft dit dans fon épitaphe, 
qu'il étoit 4e premier oui dans l’Angevin confeil ; com- 
me ce qui peut avoir fait dire qu'il éroit chevalier de 
l'ordre du Croiffanc, c’eft qu'il avoit ajouté un croif- 
fantà fes armes : mais comme les armes de Jean Breflay 
ne fe trouvent point dans la chapelle des chevaliers du 
Croiffant , qui eft dans l’églife de S. Maurille d'Angers, 
avec les autres armes defdits chevaliers, on peut af- 
furer qu'il n'a point été chevalier de cer ordre. On ne 
croit pas mème qu'il füt de condition à l'ère. Il eft feu- 
lement qualifié juge ordinaire du pays d'Anjou dans 
le pfeaurier que René, roi de Jérufalem & de Sicile , 
duc d'Anjou, &c , donna aux religieux de l'obfervance 
de $. François, pour demeurer à perpétuité en leur her- 
mitage de la Beaumerte ou de la Bamerte-lès Angers , 
figné du roi, de fes officiers, & dudit Jean Breflay le 
8 novembre 1465. Jean Breflay publia la coutume 
d'Anjou de René de Sicile , aux grands jours d’Anjou 
en 1462, dont l'original eft à la chambre des comptes 
de Paris. Il fur préfenrà Angers le 9 feptembre 1471, 
à l'acte de reconnoiffance du contrat de mariage de 
René duc de Lorraine & de Bar, avec Jeanne de Har- 
court. On ne fait pas l’année de fa mort. Il fut enterré 
dans l'églife des cordeliers d'Angers, où fe voit fon 
épitaphe , en vers françois, rapportée par Gilles Mé- 
nage, dans fes Remarques fur la vie de Guillaume Me- 
nage , pages 474 & 475. Jean Breflay avoit époufé 
Jeanne Crefpin , fille de Daniel Crefpin, fieur du Gaft 
& des Tourelles , ( d’autres difenc des Tournelles , ) 
dont il eut huit enfans , defquels les noms, qualités 
& alliances fe lifenr dans les mêmes Remarques de 
Gilles Ménage fur la vie de Guillaume Ménage , p.475 
€ fuiv. Voyez dans le mème ouvrage l'éloge de notre 
Jean Breflay, pag. 472, € fuiv. Entre fes enfans fut 
Jacques Breflay , fieur du Jau , avocat au parlement, 
chef du confeil de la maifon de Vendôme , qui eut 
d'Anne Pelieu , fille de Jeaz Pelieu , confeiller au par- 
lement de Paris, entrautres enfans, Guy , qui fuit. 

BRESLAY ( Guy) fils de Jacques Breflay & d'Anne 
Pelieu , fieur de Marolles, s’eft beaucoup diftingué par 
fa probité & par fes talens. Il évoit confeiller au grand 
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confeil dès le 22 octobre 1526, & il fut préfident de- 
puis 1539 jufqu’en 1543. Ce fut le chancelier Poyet , 
fon ami ; qui fit créer par François I , cette charge de 
préfident au grand confeil, & qui la firdonner à Guy 
Breflay. Mais ce chancelier ayant encouru la difgrace 
du roi, &ayant été mis en prifonen 1541, & con- 
damné en 1543 , les maîtres des requêres obtinrent la 
même année 1543, une déelaration du roi pour préfi- 
der au grand confeil. Cette déclaration fur enregif- 
trée le 6 mars. Plufeurs écrivains célébrés ont parlé 
: ? 
avec éloge de Guy Breflay. On voit par une lettre de 
Chriftophe Longueil à Roger de Barme , (c’eft la der- 
niere du premier livre des épitresde Longueil ,) qu'ils 
étoient l'un & l’autre à Padoue, lorfque Longueil écri- 
voit cetre lertre ; qu'ils fe voyoient familierement, & 
que Guy éroit encore fort jeune, puifque Longueil 
l'appelle oprime fpei adolefcentem. Tout l'éloge qu'il en 
fait, eft grand, & mérite d’être lu dans fa Tertre. Ro- 
ger de Barme à qui elle eft écrire , éroit alors avocat 
général au parlement de Paris , & fur depuis préfident 
à mortier au même parlement. Pierre Bunelle n’en faic 
pas un moindre éloge dans la lettre qu'il lui adreffa 
lui-même, (pag. 77, de l'édition de 1581 ,27-8°.)On 
eut encore citer Dumoulin dans fes commentaites 
Fe le 232 confeil de Decius ; au mot zw/lam ; Arnoul 
Feron, dans fa vie de François!, les bibliothécaires 
la Croix-du-Maine & du Verdier, & plufeurs autres. 
M. Dupuy dans fes preuves des droits du roi fur le 
comté de Nice, dir qu'en 1548, Guy Breflay fut en- 
voyé à Nice par le roi Henri Il, pour faire le procès 
au marquis Demies ; & Gilles Ménage , dans fes remar- 
ques fur la vie de Guillaume Ménage, où il a inféré un 
éloge de Guy Breflay,conjeéture que ce magiftrar mou- 
rut à Turin vers la même année 1548. Nous avons de 
lui, ajoute Ménage , un dialogue en françois, intitulé : 
Du bien de paix & calamité de guerre , imprimé à Paris 
in-16, par Galior du Pré, en 1538, dans lequel le 
cardinal de Tournon , alors archevèque d’Embrun ; & 
Jean de Selve, depuis premier préfident du parlement 
de Paris , qui alloient en qualité d’ambafladeurs, en 
Efpagne, pour traiter de la paix entre François 1 & 
Charles-Quint , s’entretiennent du bien de la paix & 
du malheur de la guerre. La Croix-du-Maine & du 
Verdier cirent ce dialogue. On croit que Breflay a écrit 
aufi quelque chofe en latin. 

BRESLAY (Pierre) chantre de l'églife d'Angers, 
étoit d’une famille difinguée , dont on peur voir la gé- 
néalogie dans la vie de M, Ménage , donnée par l'abbé 
Ménage , page 472. Pierre éroit un homme favanr 
pour fon temps , & l'on a de lui un recueil rempli de 
beaucoup d’érudition, imprimé à Paris en 1574, 
fous le vitre d'Arrhologie, ou recuerl de plufieurs dif- 
cours notables, tirés de divers bons auteurs grecs & la- 
tins. Cet ouvrage eft dédié à Pierre Mariau , abbé de 
S. Serge proche les murs de la ville d'Angers, & cha- 
noine de Paris. 11 fut réimprimé en 1575, avec quel- 
ques légers changemens, par les foins de Jean Cou- 
reau d'Amiens, qui en changea auf le titre. Pierre 
Breflay fut fecréraire du concile de Tours, continué à 
Angers, à caufe de la pefte en 15839 Ce Aéau ayant 
aufh attaqué la ville d'Angers , Breflay en mourut âgé 
feulement de trente ans. René Breflay , fon frere cader, 
eut fa chantrerie, & fut enfuire évêque de Troyes. 
Mémoires manufcrits. 

BRESLE , Brolium, abbaye de filles de l’ordre de 
Cireaux qui eft du diocèfe de Saint-Flour ; fituée en 
Auvergne fur la riviere d’Alagnon , & à fix lieues de la 
ville de Saint-Flour. * Baudrand , dé. géograph. 

BRESSAN , Brixanus ager ,; que les Italiens nom- 
ment 11 BRescrAxo, eft une province d'Italie en Lom- 
bardie , & une des.plus grandes de J'érar de Venife. 
Elle faifoit autrefois parue du duché de Milan : mais 
depuis deux fiécles elle appartient aux Vénitiens. Cette 

rovince contient quatre grandespodeftaties , qui fonc 
Breno , Afola , Salo, & Gh Orci Novi ; & trois perites 
Tome II. Partie II, K kij 
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qui font Lenato, Chiare, & Palazzolo, avec quatorze 
vicatiats, ou petits territoires ; à Outre la principale 
ville , elle contient les places d'Orninuovi, Lonato, 
Afola, Salo, Palazzolo, & Ponte-vico. * Baudrand , 
dië. géograph. : 

BRESSANO ( François-Jofeph ) jéfuire Romain , 

affa en Canada en 1641. Après avoir inftruit pendant 
neuf ansles Hurons, il fut pris par les Iroquois , qui lui 
ayant fait fouffrir lentement pendant plufeurs jours les 

lus horribles tourmens , le vendirent aux Hollandois, 
Lust ayant panfé fes plaies le remenerent à la Ro- 
chelle. Malgré les cruautés affreufes qu'il avoit éprou- 
vées, ilrepafla l’année fuivante 1645, vers fes chers 
néophytes Hurons, qui le reçurent avec une joye 1n- 
fie, Le mauvais état de fa fanté le fit rappeller en 
Europe ,où il srècha dans les principales villes d'Italie. 
Il mourut à Hate en 1672. 

BRESSE, province de France , entre les rivieres de 
Saone, de Seille, du Rhône & d'Ains. Elle a cette der- 
niere riviere au levant , le Rhône au midi, la Saone au 
couchant, & la Seille au feprentrion. Elle n’a de lon- 
gueur que feize lieues, depuis Montfimond jufqu'à 
Caluire près de Lyon, & neuf de large, depuis Saint- 
Laurent près de Mâcon, jufqu'au port de Serrieres , 
fur la riviere d’Ains, D'autres comprennent dans la 
Breffe, la fouveraineté de Dombes , avec le Bugei, le 
Valromei, la Michaille, &le bailliage de Gex, qui font 
les rerres cédées en 1601, au roi Henri IV ,en échan- 
ge du marquifat de Saluces. Ainfi le Rhône , que ce 

ays a au levant &au midi, le fépare de la Savoye & 
du Dauphiné ; la Saone le fépsre du duché de Bour- 
gogne , du Beaujolois & du Lyonnois; ila la Franche- 
Comté au feptentrion, & encore un coin de la Suifle 
au levanr d’éré. Certe firuation a fait croire à Guiche- 
non que la Brefle eff certe ifle en forme de delta , fi 
féconde en froment, où pafla Annibal en allant en 
Italie, de la maniere que la chofe eft décrite dans 
Polybe. Quoi qu'il en foit, c’éoir le pays des peuples 
nommés Sebufrani. Il ef fécond en grains & en chan- 
vres, outre qu'il produit des vins & quantité de gibiers 
& de poiflons. On y trouve plufieurs rivieres & étangs : 
ce qui rend le pays mal fainen certains endroits. La 
Brelle eft divifée en haute & balle ; la premiere eft du 
côté de Bourg, capitale de la province; & la bafle vers 
la Saone , du côté de Saint-Trivier & du Pont-de-Vaux. 
Les bourgs les plus confidérables font Montluel , Pont- 
de-Vefle, Châtillon, Coligni, Varambon, Vafalieu, 
Bouligneux, Villars, &c. Elle faifoit partie des Gaules , 
s&c elle ctoir fous la protection des Autunois, lorfque 
Céfar la foumir aux Romains. Enfuite, vers lan 408 
ou 410, elle devint une des dépendances du royaume 
de Bourgogne jufaw'environ l'an 530, qu’elle fut unie 
À la France. Dans le IX fiécle elle fit partie de la Bour- 
gogne transjurane , puis du royaume d'Arles. Maisen- 
viron cent ou fix-vingts ans après, elle fut foumife à 
divers feigneurs, & principalement aux fires de Baugé, 
de Colligni, de Villars, de Monrluël. Le feigneur de 
Baugé , qui étoir proprement le deigneur de Breffe, 
avoit avec Baugé fa capitale, Bourg en Brefle, Châul- 
Jon-les-Dombes,, Sainr-Trivier, Pont-de-Vefle, Cui- 
feri, Mirebel, & tout le pays qu'on appelle aujour- 
d'hui la baffe-Breffe, & Dombes depuis Cuifer1 juf- 
qu'aux portes de Lyon , & depuis Baugé jufqu’à Bourg. 
Gui de Baugé en détacha en 1218, la feigneurie de 
Mirebel, qu'il donna avec fà fille à Humbert de Beau- 
jeu; lequelas vit déja Meximieu , Perouge , & le Bourg 
Saint-Chriftophe : les dauphins de Viennois en dépouil- 
lerent les feigneurs de Beaujeu , & les céderenr en 
1354, à la maifon de Savoye, qui dès l'an 1272, 
avoit acquis tout le refte de la feigneurie de Baugé, 
par le mariage de Sibylle dame de Baugé & de Brelle, 
avec Amé V comte de Savoye. Ce fur ce même comre 
qui acquit la feigneurie de Colligni. Elle confiftoit 
dans le Revermont, ou tout le pays depuis Colligni 
juqu'au Ponr d'Ain , c'eflnä-dire ; ouwe ces deux 
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bourgs, Verjon, Treffort, Marboz & Jafleron, & en 
remontant jufqu'à Chavane en Franche-Comté. Hum- 
bert fire de la Tour du Pin, dauphin de Viénnois, 
eut certe feigneurie par fa mere Béatix de Colligni, 
& la céda en 128$ , à Robert due de Bourgogne 3 & 
celui-ci l'échangea en 1289, avec le comte Ame, 
our les châtellenies de Cuiferi & de Sagi. La feigneu- 
rie de Villars, compofée de Villars, de Loye , & de 
quelques autres places en Dombes, paffa en 1200 dans 
la maifon des feigneurs de Thoire par le mariage d’A- 
gnès de Villars; ils y ajouterent Verfalieu, Bouligneux, 
& tout ce qui eft depuis Pont-d’Ain jufqw’à Chafai F 
avec Trevoux, Montdidier , & autres lieux; & le der- 
nier de cetre famille vendit en 1402, tout ce qu'il 
avoir en Breffle au duc de Savoye Amé VIT. Enfin les 
eigneurs de Montluël avoient Montluël, & la baro- 
nie de la Valbonne ; le dernier donna fes biens à Hum- 
bert dauphin de Viennois, fon parent, & fes fuccef- 
feurs dauphins les poffederent, jufqu’à ce que le Dau- 
phiné ayant été donné au roi de France, le roi Jeanen 
1354, donna Montluël & la Valbonne au comte de 
Savoye. C'eft ainf que la maifon de Savoye acquit fans 
guerre toute la Brelle propre; on dir ailleurs comment 
elle vint à pofféder le Bugei , & le pays de Gex. Elle 
ne fut pas troublée dans fa pofleffion avant l'an 1535, 
& François I qui caufa le trouble, ne forma point de 
prétentions fur ce pays comme roi de France , mais d& 
chef de Louife de Savoye fa mere. Prévenu d’ailleurs 
d’un jufte chagrin contre Charles IT duc de Savoye, 
qui refufoit de lui rendre l'hommage pour le Faucigni, 
& de lui faire raifon de l’ufurpanion du comté de Ni- 
ce, il conquit la Brelle en 1535. Elle fut foumife à la 
France fous le regne de ce monarque & fous celui de 
Henri Il fon fils , jufqu'à la paix de Château Cambrefis 
ent1$59, qu'onla reftitua à Emanuel- Philibert duc 
de Savoye. Ce duc mourut en 1580, laiffant Charles- 
Emanuel fon fils, lequel fe prévalant du malheur de 
la France durant les guerres de la ligue , ufurpa en 
1587 le marquifat de Saluces. Lorfque le roi Henri 
IV fur paifble dans fes états , il demanda raifon de 
cette ufurpation. Le duc la lui promit en 1598, étant 
lui-même venu à Paris; mais ne s'étant pas aquitté de 
fa parole, le roi qui fe vit obligé de prendre lesarmes,, 
emporta la Brefle & prefque route la Savoye. Le pape 
Clément VIII s’empreffant de terminer cetre guerre, 
envoya le cardinal Aldobrandin vers fa majelté, qui 
étoit à Lyon. La paix s'y conclut le 17 janvier 1601, 
& le roi pour le marquifar de Saluces eut en échangé 
la Breffe, le Buget , le Valromei & le bailliage de Gex. 
On affure qu'un grand politique de ce temps-là parlant 
de cette paix, dit que le roi avoit traité en marchand, 
& le duc en prince. * Confulrez l'hiftoire de Brefle & 
de Bugei de Guichenon. 

C'eft à Bourg en Brefle qu'eft le bailliage & fiége 
préfidial qui reflortit au parlement de Bourgogne: 
Les principales juftices qui y refortiffent, font les 
châtellenies de Bourg & de Montluël , le duché de 
Pont-de-vaux ; les marquifats de Montiernos, Neu- 
ville, Saint Martin-le-Château , Treffort, Varambon, 
& Villars ; les comtés de Baneins, Bereins, Bouligneux, 
Chäâteanvieux , Châtillon-lès-Dombes, Colligni, Mont- 
luël, Pont-de-Vefle , Saine-Trivier & Varas; les ba- 
ronies d’Attignat, Auvet, Beoft, Bouhans, Chandé, 
Chatenai, Châtillon de la Palue, Choin , Corgenon, 
Cornod, Corfon , Fromente, Lange, Loye, Meximieu, 
Montdidier , Montfalcon , Montjouvant, Montriblou , 
Perouge, Pommier, Richemont, Saint-Chriftophe & 
Sadrans.il y a deux marquifats qui reffortiffent nument 
au parlement de Bourgogne; favoir,Baugé & Mirebel; 
où reffortiffent les juftices mages ou ordinaires de fes 
terres. 

La Brefle avec le Bugei & le pays de Gex, fait une 
lieutenance générale, & une lieurenance de roi du gou- 
vernement de Bourgogne , & nne grande fénéchauflée 
héréditaire : elle a aulli avec ces deux pays, une maré+ 


chauffée & un préfidial à Bourg, & en particulier un 
bailli d'épée, avec une élection & une juftice de ga- 
belles à Bourg, reffortiffantes au parlement de Bour- 
gogne. Elle eft comme ces deux pays un pays d'impo- 
fiion. Le clergé, la nobleffe & le riers-érat ne peuvent 
rien impofer fans lettres patentes du roi, ni faire d’af- 
femblées générales ou particulieres fans le confente- 
ment de fa majelté , où du gouverneur de Bourgogne. 
Quand il faut lever fur les trois ordres quelques fom- 
mes , dont la levée a été ordonnée par le roi , ou pour 
autres caufes , les fyndics du clergé , de la nobleffe & 
du tiers-état, s’afflemblent pour convenir à l'amiable 
de la portion que chaque ordre en fupportera, fans 
jee les fyndics du clergé & de la nobleffe puiffent 
aire pafler à la pluralité des voix la répartition fur 
chaque ordre , ni avoir deux voix contre celle dutiers- 
état : fi on ne peut convenir à Pamiable, les fommes 
font réparties entre les crois ordres par l’intendant de 
Bourgogne. 

La nobleffe du pays de Breffe , pour la conduite des 
affaires qui peuvent la regarder en particulier , tient 
de trois ans en trois ans à Bourg des affemblées, qui 
font convoquées à la diligence des fyndics de cet ardre, 
qui fe pourvoient par requête au gouverneur, pour 
obtenir la permiflion de convoquer ces affemblées. 
Lorfqu'ils l'ont obtenue , ils en donnent avis au baïlli 
d'épée, qui par des lertres circulaires convoque les 
gentilshommes à un certain jour, pour délibérer fur 
satire qui concernent le corps de la nobleffe. Dans 
certe afflemblée qui fe tient chez lui, on nomme des 
fyndics , & on examine les titres de ceux qui fe pré- 
fentent pour être reçus & aggregés au corps. La nomi- 
nation des fyndics , & la réception des gencilshommes 
fe fait à la pluralité des voix, & fe rédige dans un 
regiftre, par un fecréraire qu'on choifit, & qui eft tou- 
jours un gentilhomme. Les fyndics de la nobleffe fonc 

éndant leur triennalité toutes les affaires de Jeur 
corps ; & lorfqu’ils ont quelques recetres à faire, ils en 
chargent un d'entre eux, lequel rend compre à l'af- 
femblée. j 

Le clergé, dont nous aurions du parler en premier 
lieu, tienc tous les cinq ans fes aflemblées à Bourg, 
pour faire la répartition des décimes & des autres fom- 
mes impofées par les dépurés du clergé de France ; le 
clergé du Bugei , qui eft du diocèfe de Lyon, fe trouve 
à ces afflemblées, où on élit un député des hauts-béné- 
ficiers, un des curés, & un des chartreux. Ces députés 
font la répartition des décimes & autres impofitions 
fur les bénéficiers, qui paient à Bourg entre les mains 
d’un receveur que l'affemblée a choifi. La chambre ec- 
cléfiaftique eft à Bourg , & juge toutes les conteftations 
qui furviennent au fujer de ces impofñtions, Nous allons 
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que de parler des affemblées du tiers-étar ; on parlera 
ailleurs de celui de Bugei. Il eft tout du diocèfe de 
Lyon; l’archevèque a un official à Bourg, & un autre 
métropolitain à Pont - de- vaux. Les grands bénéficiers 
font l’abbaye de la Chaffagne, de l'ordre de Citeaux, 
près de Loye ; les églifes collégiales de Notre-Dame 
de Bourg, Notre-Dame de Pont-de-vaux, Notre-Dame 
des Marais à Montluel, S. André de Châtillon - lès- 
Dombes , S. Apollinaire de Meximieu , & Notre-Dame 
de Varambrun ; un très-grand nombre de prieurés de 
ordre de S. Benoît, & celui de la Boifle, de l’ordre 
de S. Augultin, congrégation de $. Ruf : trois com- 
manderies de l’ordre de Malte , grand prieuré d’Au- 
vergne, favoir la Muñle ou Laumufle, près Baugé, 
Goflieu près Mirebel, &c les Feuillés, près Villerre ; 
Aigrefeuille , commanderie de l'ordre de S. Lazare à 
Baugé-la-ville , & trois mdifons de chartreux, favoir, 
Seillon, près de Bourg, Montmerle , près de S. Julien, 
& Sulignat près de Pont-de-Vefle. Comme on ne veut 
marquer que ce qui eft intéreffant , on ne marquera 
plus que les archiprètrés de Brefle ; voici leurs noms : 
archiprèrrés de Bourg , de Chalamont, de Sandrans 
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de Treffort, de Colligni, de Baügé, Revenons dt tiers 
état. 

Le tiers-étar tient fes féances dans l’anditoite du pré- 
fidial de Bourg, au jour marqué par le gouverneur de 
Bourgogne, ce qui fe fait toujours peu de temps avant 
la renue des étars généraux de Bourgogne. Les fyndics 
du ciers-état après avoir reçu l’ordre du gouverneur, 
le font favoir aux mandèmens de Breffe , qui font 
Bourg, Montluel , Baugé, Villars, Pont-de:vaux, Saïnt- 
Julien-fur-Reffouze , Châtillon-lès-Dombes , Pont-de- 
Vefle, Saint-Trivier, Montrevel , Lange, Pont-d’Ain, 
Varambon , Loye , Perouge, Mirebel, Monranei, 
Saint-Paul de Varas, Gordan, Villereverfure , Bouli- 
gneux, Montdidier, Colligni , Treffort & Jafleron. 
Ces mandemens, qui font compofés chacun d’un cer- 
tain nombre de paroiffes & de communautés , nom- 
ment des députés qui fe rendent à Bourg la veille de 
laffemblée générale pour examiner dans une particu- 
liere chez le bailli d’é es propofirions qu’on fera le 
lendemain. Ces propofitions étant arrêtées, le fecrérairé 
de la province Îes rédige par écrir. C’eft le bailli qui 
préfide à l’'affemblée générale. Après l’éleétion des of- 
ciers , on y traite des affaires du pays, & l’on examine 
la geftion & le maniment des anciens fyndics. Les cayers 
arrêtés font portés au gouverneur & à l’intendant par 
le plus ancien fyndic, dans le remps que le gouver: 
neur tient les états généraux de Bourgogne , & enfuite 
le même fyndic fe rend à Paris pour préfenter au roi 
les cayers, & folliciter des lettres d’afliette pour l'im- 
poñition des fommes arrêtées dans l’affemblée, L'inten 
dant donne enfuire fon ordonnance fur ces lettres pour 
limpofñition , qui fe fait par les officiers de l'élection, 
fur le pied de la taille ordinaire. Les fyndics du ciers- 
état rendent compte à la chambre des comptes de Dijon 
des deniers négociaux qui leur ont été remis, enfuire 
de limpofition pour la pourfuite des affaires, après 

ue le compte a été examiné & contredit dans une 
affemblée particulière du pays. Certe affemblée eft com: 
pofée detrois fyndics, de fix confeils & d’un fecrétaire, 
nommés dans l'aflemblée générale : elle fe tient chéz le 
bailli qui y préfide; mais ce font Les fyndics qui la con- 
voquent, après avoir conferé entre eux des chofes 
qu'on doit y traiter. On ne doit pas oublier que des 
impofñirions faites fur le risrs-érat de Brefle, Bugei & 
Gex, la Brefle en fupporte les trois cinquiémes. * Gar- 
reau, defeription du gouvernement de Bourgogne. 

BRESSE CHALONOISE, pays du bailliage de Ch&- 
lons, à lorient de ia Saone, dans le duché & la pro- 
vince de Bourgogne, dont une partie, favoir , la ville 
de Louans fur la Séille:, les bourgs de Sagi , de Savigni 
en Revermont , & de Bellevèvre, & quelques autres 
paroifles ; fonc du diocèfe de Befançon , doÿenné de 
Ruffei, ou de Lons-le Saunier. Une autre partie, favoir 
la ville de Cuifeau, & quelques autres paroiffès eft du 
diocèfe de Lyon , archiprètrés de Colligni & de Baugé. 
La troifiéme enfin, où eft la. ville de Cuiferi fur la 
Seille, & plufeurs paroïffes , eft du diocèfe de Châ- 
lons, la plus grande partie de l’archiprétré d'Orme. Les 
principaux lieux de ce petit pays font les villes & ba- 
ronies de Cuifeau & Louans, la ville & châtellenie 
royale de Cuiferi , les marquifats de Baurange & de 
Brange, le comté dé Savigni en Revermont , & la ba- 
ronie de Bellevèvre. Les villes de Cuifeau, Cuiferi & 
Louans , avec celles de Saint-Laurent-lès-Châlons, & 
de Verdun, députent alternativement aux états géné- 
raux de Bourgogne , & elles font enfemble une des 
treize: villes qui nomment à tour de roue le fecond 
alcade du tiers-état ; mais elles n’ont point droit de 
nommer les élus. Ce pays compofe ce qu'on appelle 
l'ancien reffort des châtelienies de Cuiferi & de Sagi, 
qui faifoient autrefois partie de la Breffe. Robert, duc 
de Bourgogne, qui en 128$ avoit acquis la feigneurie 
de Colligni ou le pays de Revermont dans la Brefle , 
l'échangea en 1289 avec Amé V comte de Savoye, & 
Sibylle de Baugé fa femme, pour ces deux châtellenies 
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qui étoient plus à fa bienféance. Il les unit au duché 


de Bourgogne, mais il leur laiffa leurs ufages, & de 
là vient qu'on y ufe encore aujourd'hui du droit, fice 
n’eft dans une partie des paroïffes de S. Germain du 
Bois, Orme & Simandre, où on fuit la coutume de 
Bourgogne, parcequ'elles éroient du reffort de l’ancien 
parlement de Saint-Laurent-lès-Châlons. * Garteau, 
deftript. du gouvernement de Bourgogne. 

BRESSE, ville d'Italie en Lombardie, far le Gotzo, 
près de la Mela, avec évèché fuffragant de Milan ; eft 
d’une grande étendue , & renferme plus de cinquante 
mille habitans. Elle eft capitale du petit pays dit LE 
Bressan , & par les Italiens, IL BRESCIANO , qui COM- 

rend , du feprentrion au midi, tout ce qui elt depuis 
F Valreline jufqu'à la riviere de lOglio ; & de Pocci- 
dent à lorient, ce qui elt depuis le lac d’Ifeo jufqu’à 
celui de Garda , où font les bourgs de Lodrone, Gar- 
nado, Chiari, Ramano, &c. C’évoit le pays des anciens 
Cenomanois, qui y éroient pañlés de la Gaule Tran- 
falpine, & defquels Tire-Live , Pline & Strabon ont 
fait mention. Ceux du pays la nomment BresciA, & 
les Latins Prixia, Les auteurs parlent diverfement de 
fa fondation, quoique l'on tombe d’accord que les 
Gaulois la fonderent , & qu’elle fut depuis foumife aux 
Romains. Saint Apollinaire de Ravenne y prècha le 
premier l'évangile. Attila la ruina, & elle fur auflitôr 
après rebâtie vers l’an 45 2. Elle fat depuis foumife aux 
Lombards, à Charlemagne, aux rois d'Italie, & elle 
deviac enfin libre. Henri VI empereur , après un long 
fiége, emporta cette ville , qui fouffrit de grands maux 
durant les factions des Guelphes & des Gibelins. Les 
ducs de Milan s'en rendirent maitres, & la poflederent 
jufqu'à ce qu'elle fe donna aux Vénitiens, puis au roi 
Louis XIT en 1509. François I la remit en 1517 aux 
mêmes Vénitiens, qui en font encore les maîtres. 
Comme c'eitune ville frontiere , elle eft bien fortifiée, 
avec un bon château, de bons remparts, & un arfenal 
crès-bien fourni. Le château eft bâti fur une colline , 
d’où ilcommande la ville , qui a de belles églifes, une 
belle maifon de ville, & divers ruiffeaux remplis d’eau 
claire, qui coule dans les rues. L'évèque de Brefle porte 
le titre de duc, de marquis & de comte. On garde 
dans la cathédrale une croix ou oriflame, que les ha- 
bitans difent être celle qui apparut à Conftantin : opi- 
nion tout-à fait bull, Il fufhit de remarquer qu’on 
ya célébré des fynodes en 1574, 1582 & 1614. * Stra- 
bon, 2 s.Pline, Z 3,c.18.Tire-Live,l.32 € fg.Leandre 
Alberti, defèr. Ital, Elia Capriolo , Aiff. de Brefë. Orta- 
vio Roffi, memor. Breftia. Blondus Volaterran, &c. 

BRESSE ( Angele de) cherchez ANGELE MERICI. 

BRESSE ( Barthelemi de ) cherchez BARTHELEMI. 

BRESSENON, cherchez BRIXEN. 

BRESSICI, ville & palarinat de Pologne, cherchez 
BRZESCIE. 

BRESSUIRE , Breffuira , Bercorium ; petite ville de 
France dans le Poitou, eft fituée fur la petite riviere 
d’Argenton , entre Parthenai, Thouars, Mortaigne &c 
Moncontour. * Baudrand, 

BREST, ville du royaume de Pologne dans la Cuja- 
vie, cherchez BRZESCIE. 

BREST , Breflia , fur mer, ville de France en Bre- 
tagne , avec un excellent port , eft le Brivates Portus , 
Gefocribate ou Gefobrivate des auteurs latins. La ville 
eft fituée fur le penchant d'une colline du côté du port, 
dont l'entrée eft défendue par un bon château élevé 
fur un roc. Ce port, creufé dans un golfe où la mer 
mp quatre endroits différens , eft eftimé le meil- 
leur de route l'Europe. Auffi les vaiffèaux y font rou- 
jours à or. C’eft le magafin de l'amirauté de France 

our les navires qui vont fut l'océan. * Sanfon. 

BREST, colonie de l'Amérique feprentrionale, dans 
la nouvelle Franee ou Canada. Elle eft fituée dans l'en- 
droit le plus méridional du golfe de S. Laurent, vers 


Belle-lfle, en la contrée dite la nouvelle Bretagne. 
* Sanfon. 
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BRET (Cardin le ) feigneur de Flacourr, &c. con- 
feiller d'étar, vivoit dans le XVII fiécle. Il fut avocat 
général en la cour des aides de Paris, puis avocat gé- 
néral au parlement de la mème ville, & enfin con- 
feiller d’étar ordinaire. En certe qualité il fut honoré 
de plufeurs commiflions importantes ; éntrautres, de 
celle de régler les limites entre la France & la Lorraine, 
d'établir le parlement de Metz, dont il fur le premier 
préfident, &c d’aller en qualité de comumiffaire du roi 
tenir les états de Bretagne. Nous avons un volume de 
fes œuvres, qui contient un favant Traité de La Jouve. 
raineté du roi : fes Harangues ; fes Plaidoyers à la cour 
des aides & au parlement de Paris, réduirs en forme 
de décifions , & un autre traité intitulé Ordo perantiquus 
judiciorum civilium. 11 mourut doyen des confeillers 
d'état le 24 janvier 165$ ; âgé de 97 ans, ayant eu de 
Marguerite le Pelletier fa femme, JuLien qui fuit; & 
Marie le Bret, dame de Villevrard, alliée à Charles 
de l'Aubefpine, feigneur de Verderone , maître des 
requêtes , ambaffeur en Suifle, & chancelier de Gafton 
de France, duc d'Orléans. Juzex le Bret, feigneur 
de Flacourt , Millaubrout , Ourieux, Vert, &c. con- 
feiller au parlement en 1635 ; puis confeiller d'état , 
mourut en avril 1688. Ilépoufa Marie Subler, fille de 
Pierre feigneur de Romilli, &c. & de Martine du 
Tremblai, fa feconde femme , morte en juiller 1686, 
dont il eur Pierre CarDiN , qui fuit; & Pierre, che- 
valier de Malre , chef d'efcadre des armées navales de 
fa majefté, mort en 1692. Prenre-Carpix le Bret, 
feigneur de Flacouit, Pantin, &c. fut confeiller au 
erand-confeil en 1668 , maître des requêtes en 1676, 
intendant à Limoges en 1681, de Dauphiné en 1683, 
de Lyon en 1636, de Provence en 1687, premier prés 
fidenr d'Aix en 1690, & mourut le 25 février 17104 
Il époufa Marie Veideau de Grandmont, fille de Fran- 
gois, feigneur de Saint-Lubin, confeiller au parlement, 
& de Marie Courtin, doncil eur CARDIN, qui fuir; 
8& Marie le Bret, marite à Anvoine-François Meliand, 
confeillerd’érar. Caron le Brer, feigneur de Flacourt, 
Pantin, &c. après avoir été confeiller au parlement 
de Provence, a été maître des requêres en 1696, in- 
rendant de Pau en 1701, de Provence en 1704, & a 
été nommé premier préfident du parlement d'Aix en 
1710 , après la mort de fon pere. Il époufa 1. le 50 
juiller 1697, Marie-Thérefe de Lubert , fille de Louis 
de Lubert, tréforier général de la marine, morte le 23 
feprembre 1699, dont il eut M. le Bret, mort le 7 
août 1704: 2. le 12 mai 1708, Marguerite-Charlorte 
Geneviève le Feron , fille de Jean-Baptifle , feigneur du 
Plefis, maître des comptes, morte la mème année : 
3. le 4 juin 1710 , Thérè &- Angélique Croifer, fille de 
Louis Alexandre Croifer, préfident en la quatriéme 
chambre des enquètes du parlement de Paris, puis 
confeiller d'honneur, & de Catherine Roflignol , morte 
le 13 mai1711:4. en juiller 1712, Marguerite-Hen- 
riette de la Briffe , fille de Jean-Arnauld de la Brife, 
procureur général au parlement de Paris, & de Bonne 
Barillon fa feconde femme, dontil a eu Cardin-Char- 
Les Provence le Bret , né le 29 avril 1713, & tenu fur 
les fonts de baprème par les procureurs du pays au 
nom de la province, mort en 1718. * Mém. FA 

BRETAGNE,, grande province de France , avec titre 
de duché, eft l’Armorique, des anciens, Ærmorica s 
qu'on appelle aujourd’hui la petite BR ERS , Britan- 
nia minor, pour la diftinguer de la grande Bretagne, 
qui comprend lifle d'Angleterre & d'Ecoffe. On di 
qu’on lui donna le nom d’Armorique , à caufe qu'elle 
eft fituée le long de l'océan, où elle a grand nombre 
de très-bons ports. Elle eft environnée de la mer a 
feprentrion, au midi & au couchant ; & à lorient elle 
a le bas Poitou, l’Anjou , le Maine &c la Normandie: 
C'elt une des plus vaftes & des plus grandes provinces 
du royaume ; car fa longueur eft de plus de 7o lieues, 
& fa largeur de 35 à 40. On la divife ordinairement 
en haure & balle. La haute vers lorient, 4 Rennes, 
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capitale de la province , avec parlement & évèché, 
Nantes, Saint-Malo, Saint-Brieu & Dol , évèchés; 
Fougeres, Vitré, Dinan, Lamballe, Quintin, Mont- 
fort-la-Cane , Jocelin, Ploërmel, Redon, Guerande, 
Chäâteau-Briant, Ancenis, Machecou, Cliffon, Saint- 
Aubin du Cormier, &c. Dans la baffle au couchant 
font les diocèfes de Vannes, Cornouaille où Quimper- 
Corentin, S. Paul de Léon & Treguier, avec Concar- 
naux, Penmarck, le Conquêt, Lannion, Breft, Bla- 
ver, Morlaix, Hennebon, Quimperlai, Landernau, 
&c.On divife encore les Bretons par le langage , en 
ceux qui parlent françois , en ceux qui parlent breton, 
qu'on appelle Bretonants , & en ceux qui ont un lan- 
gage mêlé du françois & du breron. Les évèchés de 
Nantes, de Rennes, de Dol & de Saint-Malo, fe fer- 
vent de la langue francoife ; ceux des évèchés de Gor- 
nouaille , de Saint-Paul de Léon & de Treguier, par- 
lent le breton; & le langage mêlé eft commun à ceux 
des évèchés de Vannes & de Sainr-Brieu. Ces neuf 
évèchés font fuffragans de Tours. L’évèque de Dol ofhi- 
cie avec la croix, & les ducs de Bretagne ont voulu 
faire ériger cette églife en métropolitaine , fans en 
avoir pu venir à bout. On trouve diverfes ifles fur les 
côtes de Bretagne , dont les plus confidérables font , 
Belle-Ifle & Oueflant, avec titre de marquifat. La Bre- 
tagne eft arrofée vers le bas Poitou par la Loire, Ses 
autres rivieres font, la Vilaine, la Rance, le Blaver, &c. 
Elle a aufi diverfes forêts : celles de Liflai & de Breffe- 
Jian font les plus renommées. Cette province eft fer- 
tile : elle produit toutes fortes de grains , du chanvre, 
du lait , peu de vin, diverfes mines de fer, de plomb, 
d'argent, & a de bons pâturages ; ce qui fait qu’elle 
nourrit quantité de bétail & divers haras de chevaux. 
La mer y entretient le commerce & l'abondance de 
toutes chofes. Les Bretons font excellens hommes de 
mer. Ils font laborieux, & ne manquent ni d’adrefle, 
ni de génie. 

Quelques auteurs foutiennent que les Bretons , ha- 
bitans d'Angleterre, étant rourmentés par les barba- 
res, paflerent dans la Gaule Armorique vers l'an 442 ; 
que les Romains leur permirent de s’y établir dans le 
pays de Vannes & de Cornouaille où Quimpercoren- 
tin ; & que s'étant étendus dans les évèchés de Treguier 
& de Léon , ils donnerent le nom de Bretagne à certe 

rovinçce. D'autres prouvent au contraire que ce nom 
Fi éroit particulier du temps même de Pline, & que 
Bede dit que lés Bretons Gaulois donnerent ce nom 
de Bretagne à l'ifle d’Albion , bien loin de l'avoir reçu 
d'eux. Jules-Céfar fe rendit maître de cette province, 
qui fut fujéte aux Romains jufqu'à ce que Maxime 
s'étant fair proclamer empereur en Angleterre l’an 382, 
permit à un de fes lieutenans nommé Conan, dit Me- 
riadec, de s'établir un royaume dans la Gaule 4rmo- 
rique , ainfi nommée en ancien breton, parcequ'elle 
eft auprès de la mer. Cette fouveraineté dura jufqu'au 
temps de Clovis & de Chilperic , qui obligerent ces 
rois de fe contenter du titre de comtes. Ils fe révol- 
terent pourtant jufqu'au regne de Dagobert II, qui les 
rendit cributaires , & ils demeurerent en cer état juf- 
qu'en l'an 787 que Charlemagne les foumit. Leur opi- 
niâtrecé pour la liberté les fit encore foulever contre 
Louis 4 Débonnaire & Charles le Chauve. Is fe firenr 
Ja guèrre entr'eux , & tuerent Salomon leur dernier 
roi, depuis lequel le pays fur gouverné par divers prin- 
ces jufqu'en l'an 1213, qu'Alix, hériciere de Bretagne, 
époufa Pierre de Dreux, dit Maulerc. Ses fuccelfeurs, 
au nombre de dix , l'ont poffédée en titre de duché. 
Enfinen 1491, Anne, fille unique de François II, der- 
nier duc, époufa Charles VIT , puis Louis XII, rois 
de France, qui réunirent ce duché à la couronne. Voici 
la faccefion de tous ces princes depuis Conan, dir 
Meriadec. 
SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des anciens rois ou comtes de BRETAGNE. 
Conan, dit Meriadec , mort en 


393: 
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Grallon , morten 
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0$e 
Salomon 1, ee 
Auldran, 438 
Budic, 448. 

Hoël I dir 2 Grand, 484. 
Hoël II TLA 
Alain I, dit Æ Faineant, $94+ 

Hoël IN , 640. 
Salomon IT, 660, 
Alain II furnommé Ze Long , 690. 
Après la mort de ce dernier, la Bretagne fut gou- 
vernée par Judicaël , puis par d’autres perits feigneurs 
qui s’établirent en divers endroits ; lavoir, Daniel 


Dremruz, Budic, comte de Cornouaille, Maxence , 
fon frere , Jean Reich & Daniel Vuna. En 769 Char- 
lemagne y envoya fes lieutenans, & foumit la pro- 
vince en 787. Neomine, lieutenant fous Louis £ Dé- 
bonnaire ; fe fit roi de cette province. La Bretagne ré- 
voltée appella les Normans à fon fecours, vers lan 
837 : & dix ans après Charles /e Chauve faifoit encore 
d'inutiles efforts pour chafler ces barbares & réduire 
les rebelles Il ne put y réufir. Néomine étant mort 
en 862 , laiffa pour fon fucceffleur Harufpée, qui fou- 
tint la guerre contre la France, & fut tué en 866, par 
fon coufin Salomon. Ce dernier regna jufqu'en 878, 
qu'on l’affaflina , felon le fentiment commun. Enfuite 
cette province eut divers feigneurs, jufque vers l'an 
930 ou 935, qu'ALAIN I, dit Barlerorte , fut comte 
de toute la Bretagne. Il n'eut que deux fils zarwrels, 
Hoël , comte de Nantes, mort fans enfans, & Gueric 
comte de Nantes & de Porhoët , qui fit /4 branche des 
comtes de NANTEs. Cependant Conan I comte de Ren- 
nes, le fut de route la Bretagne. 
ANCIENS COMTES DE BRETAGNE. 

ALain I dit Barbetorte , qui eft nommé le premier 
comte de Bretagne, fit rebârir plufeurs églifes que les 
Normans avoient ruines, & mourut l'an 952, ne 
laiffant que deux fils naturels, dont Le fècond Guerie, 
fit la branche des comtes de NANTES. 

I. Coxax I, qui fut comte de Rennes & de Breta- 
gne, éroit fils de Junrcasr comte de Rennes, & fit la 
guerre à Foulques Mera comte d'Anjou. I1 y fut tué 
dans la plaine de Conquereux le 27 juin 992. De fa 
femme Ermengarde, fille de Géofroi I comte d'Anjou, 
qu'il avoit époufée en 990, il eur Grorrot, qui fuit ; 
Judicaël, évèque de Vannes, morten 1037 ; & Ju- 
dith, femme de Richard Il duc de Normandie , morte 
en 1017. 

II. Grorror comte de Bretagne , força Judicaël- 
Bérenger , comte de Nantes , à lui faire hommage, & 
mourut le 20 novembre 1008. De fa femme Æadwige, 
fille aînée de Richard 1 duc de Normandie, morte le 
20 février 1034, il eut ALAIN Il, qui fuit; Eudes , 
vicomte de Porhoët, qui gouverna la Bretagne après 
la mort de fon aîné, & qui laiffa fept fils fort renom- 
més pour leurs diverfesaventures ; & Adélaïs , abbefle 
de S. George de Rennes, morte vers lan 1067. 

III. AraAIN Il, dit Æ Rebru, comte de Bretagne. 
( Poyez ALAIN ) mourut en 1040. Il avoit époufé Ber- 
the, fille d'Eudes II comte de Blois , morte en 108$, 
de laquelle il eut Conan IT, qui fuit; 8 HAvoise, 
mentionnée ci-après. Il laiffa auffi un fils naturel Geofroi, 
comte de Rennes , mort en 1084 fans poflérité. 

IV, Conan II comte de Bretagne , fonda l'églife de 
la Trinité de Breft, & fut empoifonné par les prati- 
ques de Guillaume Æ Bérard , duc de Normandie , l'an 
1067. La Bretagne paf à fa fœur, qui fuit; 

IV. Havouse, fille d’ALa1n II, fut comrefle de Bre- 
tagne après fon frere , époufa Æoël comte de Cor- 
nouaille & de Nantes, qui mourut en 1084. Leurs 
enfans furent Az ain I, qui fuit ; & Marhias comte 
de Nantes, mort en 1103. ; 

V. ALAIN III dit Fergenr , comte de Bretagne, mou- 
rut le 13 octobre 1120. Cherchez ALAIN HI. Il avoit 


époufé 1. en décembre 1086 Conflance , fille de Gui 
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aume , faxnommé Le Bétard, duc de Normandie & 
roi d’Anglererre , morte fans enfans en 1090 : 2. Er- 
mengarde , fille de Foulques IV comte d'Anjou, _qui 
ayoit été répudiée par Guillaume IX duc de Guienne. 
Leurs enfans furent Conax III qui fuit ; Geofroi ; & 
Agnès, mariée vers l'an 110$ à Baudouin VIL comte 
de Flandre, ; 

VI. ConaN II dit Gros , comte de Bretagne, fui- 
vit le parti du roi de France Louis Gros , contre 
Henri I roi d’Angleterre, & mourut en 1 148. Ilavoit 
époufé Mahaud , fille returelle de Henri Iroi d’Anële- 
rerre , donrileut #oë/comte de Nantes, qui fut privé 
du comté de Breragne ; & BERTHE, qui fuit. 

VIL. Ber rue comcellede Bretagne, morte l'an 1164, 
avoir épouié Alain , dit 4 Noir, feigneur de la Ro- 
chederien, & comte de Richemont en Angleterre, fils 
puîné d'Enerne comte de Penthiévre. 1l-mourut le 30 
mars 1146, ayant eu Conan IV quifuit; Eroguen, 
abbeffe de S. Sulpice près de Rennes; & Con ance, 

ui époufa Alain IIL vicomte de Rohan, duquel def- 
cendenr les feigneurs de ce nom. Voyez ROHAN. Ber- 
the fe-remaria à Eudes IL vicomte de Porhoët. 

VIIL. Conan IV furnommé 2 Petit, comte de Bre- 
tagne , mourut le 20 février 1170. De Marguerite, fille 
de Henri d'Ecolfe , il ne laiffa qu’ane fille, qui fuit; 

IX. Consrance comteffe de Bretagne , mourut l'an 
1201, ayantété mariée 1. à Geofroi d’Anglererre,comre 
d'An ou , furnommé Ze Beau , qui mourut le 1» août 
1186. Ranulphe comte de Chefter enleva la com- 
reffe , & l’enferma dans un château l'an 1196 : mais 
s'étant échapée , elle époufa l'an 1199 , Gui vicomte 
de Thouars, qui prit le titre de comte de Bretagne, & 
mourut lan 1:13. De fon premier mari elle eut Arÿs 
comte d'Anjou & de Bretagne , né pofthume l’an 1187, 
qui fut accordé lan 1202 , avec Mare, fille de”Phr- 
lippe-Augufle roi de France ; mais la même année il 
fut tué milérablement par Jean roi d’Anglererre , fon 
encle; & Æléonore de Bretagne ; née en 1184, accor- 
dée au fils de Léopold duc d'Autriche, par le roi Ri- 
chard fon oncle ; mais le mariage ne fut pas accompli, 
le roi Jean l'ayant enfermée dans le monaitere de Brif 
tol , où elle mourur l'an 1241. La comtefle Conftance 
eut, de fon troifiéme lit Azix comtefle de Bretagne, 
qui époufa l'an 1213, Pierre de Dreux, comme nous 
allons le rapporter , & mourut le 1: août 1221 suce 
Catherine, époule d'André feigneur de Vitré. 


IL. JEAN 11 du nom duc de Bretagne ; né le 4 jans 
vier 1238, fut créé pair de France en 1:97, & mourut 
à Lyon le 18 novembre 130$. Cherchez JEAN II. De 
Béatrix d'Angleterre, fille du roi Hezri LI qu'ilépoufa 
en1259, & qui mourut en mars 1277, il eut Art us IE 
qui fuit ; Jean , comte de Richemont , né en 1:66, qui 
demeura long-temps prifonnier en Ecofle, où il mou- 
rut le 17 janvier 133; ; Pierre, vicomte de Léon, & 
feigneur d'Avefne , mort à Paris après l'an 1311, d’une 
bleffure reçue à la jambe par un coup de pied de che- 
val; Blanche, mariée en juillet 1280 à Philippe d'Ar- 
tois, feigneur de Conches, morte le 19 mars 13273 
Marie, née en 1268 , mariée en 1:92 à Gi de Chä- 
tillon HIT du nom, comte de S. Paul, morte le $ mai 
1339; & Alienore , née en 1175 , abbelle de Fonte- 
vraulr, morte le 16 mai 1343 , âgée de 68 ans. 

IV. Artus II du nom duc de Bretagne, né le 25 
juillet 1262, mourutle 27 août 1312. Voyez ARTUS 
I. Il époufa 1. en 127$ Mare, fille unique & feule 
héritieré de Gui IV du nom, vicomte de Limoges, 
morte en 1290 : 2.enmai 1294 Yolande de Dreux, 
comtefle de Montfort-l'Amauri, veuve d’Æ/exandre \II 
roi d’Ecoffe, morte en 1322. Du premier lit il eut JEAN 
IL, qui fuir ; & Gur, comte de Penchiévre & de 
Goëllo, vicomte de Limoges, &c. né en 1:87, mort 
le 27 mars 1331 , ayant eu de Jeanne d'Avaugour, fille 
aînée & principale héritiere de Henri IV, feigneur 
d’Avaugour, de Mayenne & de Goëllo, morte en 
1384, une fille unique JEANNE , née en 1319 , qui prit 
le vitre de ducheffe de Bretagne, après la mort de fon 
frere, & fur furnommée /4 Boireufè, Elle époufa le 4 
juin 1337 Charles de Blois ou de Châtillon, qui fut 
déclaré à caufe d'elle due de Bretagne, par arrêt des 
princes & pairs de France en 1 341. Îl perdit la bataille 
d’Aurai, & y fut tué en 1364. Sa veuve fit un traité 
de paix en 136$ , & mourut en octobre 1384, laiflant 
pour enfans JEAN, dit de Breagne, 1 du nom, qui 
fuit; Gui, mort fans alliance ; Henri , mort fans pof- 
térité en 14c0 ; Marguerite , alliée à Charles d'Efpagne, 
comte d’Angoulème, connétable de Frances & Marie; 
femme de Louis de France , I du nom, duc d'Anjou 
& roi de Sicile, morte en 1404. JEAN de Bretagne, 
I du nom, comte de Penthiéyre & de Goëllo, époufa 
le 10 janvier 1387 Marguerite de Cliflon, fille puinée 
& héririere d'Olivier de Cliffon , comte de Porhoët, 
connétable de France, & mourut le 16 janvier 1403: 
De cette alliance il eut Olivier de Bretagne, comte de 
Penthiévre, mort fans lignée le 28 feprembre 1433 
Jean de Bretagne II du nom, comte de Penthiévre, 
mort auffi fans poftérité en 1454 ; CHARLES, baron 
d'Avaugour , qui fuit; & Guillaume de Bretagne, Vi 
comte de Limoges, morten 1455, duquel, & d'Ifa- 
beau de la Tour , fille de Bersrand1 , comte d’Auver- 
gne & de Boulogne, vinrent Frangoifé de Bretagne, 
vicomreffe de Limoges, mariée à A/ain fire d'Albret, 
furnommé /e Grand , morte en 1488 ; Jeanne de Bre- 
tagné , mariée en 147$ à Jean de Surgeres, feigneur 
de Balon ; & Charlotte de Bretagne, mariée à Antoine 
de Villequier, feigneur de Montrefor. CHARLES de 
Bretagne, baron d'Avaugour , époufa Jeanne de Vi- 
vonne, dame de Thors, & mourut vers l'an 1434: 
D’eux vint Mico/le de Bretagne, comtelfe de Penthié- 
vre, marie le 18 janvier 1437 à Jean de Broffe II du 
nom, feigneur de Bouflac. Leur poftérité prit le fur- 
nom & les armes de Bretagne, jufqu’à Jean de Breta- 
gne IV du nom, duc de Penthiévre , gouverneur de 
Bretagne, mort fans enfans l'an 1565. Sa fœur Char- 
Lorte de Bretagne porta les biens de la maifon dans 
celle de Luxembourg , par fon mariage avec François 
de Luxembourg, vicomte de Martigues. Le duc Artus 
II eut de fa feconde femme Jean IV , mentionné 
après fon frere ; Jeanne , née en 1294, mariée en 1323 
à Robert de Flandre, feigneur de Caflel , morte le 24 
mars 1363 ; Béatrix, mariée en 1315, à GuilX, fire 
de Laval , morte le 9 décembre 1384, âgée de un 
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Ducs DE BRETAGNE. 


I. Prerre de Dreux, dit Mauclerc où Malhabile , 
duc de Bretagne , fecond fils de Rosert II du nom, 
dit Jeune, dont le pere RoBerr de France comte 
de Dreux, &c. furnommé Z Grand, étoit cinquiéme 
fils du roi Lours VI dir Æ Gros, devint fouverain de 
la Preragne par fon mariage avec Alix, ci-deffus men- 
cionnée , & mourut Le 22 juin 1250. Voyez PIERRE. 
Ses enfans furent JEAN, qui fuit ; Ærtus , mort jeune ; 
Yolande, promife à Richard d'Angleterre , comte de 
Cornouaille, puis accordée à Jear de France comte 
d'Anjou, enfin mariée en 1238 avec Hugues XI du 
nom, fire de Lufgnan , morte le 10 oétobre 1272. Le 
duc Prerre fe remaria avec Marguerite dame'de Mon- 
tagu & de la Garnache, veuve de Hugues II vicomte 
de Thouars, dont il eut Olivier dit de Braine , feigneur 
de Montagu & de la Garnache. 

II. JEAN J du nom duc de Bretagne, comte de Ri- 
chemont , furnommé 4 Roux , né en 1217, mourut 
le 8 octobre 1286. Voyez JEAN I. Il avoit époufé en 
janvier 1235 Blanche de Champagne, morte le 11 
août 1283, dont il eut JEAN II, qui fuit; Pierre, né 
en1241 , mort le 19 octobre 1268 ; quatre garçons 
morts jeunes ; Alix , dame de Pontarci & de Brie- 
Comte Robert, née le 6 juin 1243, mariée en 1254 
à Jean de Chäârillon-I comte de Blois, & morte le 2 
août 1288, au retour du voyage de la Terre-Sainte; 
& Alienore, née en 1248, morte jeune. 


Alix , mariée en 1320 , à Bouchard VI , comte de 
Vendôme , morte en 1377 ; Blanche, morte jeune ; 
& Marie, religieufe à Poiffi, morte le 24 mai 1371, 
âgée de 69 ans: 

V. Jean IL, duc de Bretagne , furnommé Z Bon, 
né en 1286, époufa 1. en 1:96, ffabelle de Valois, 
fille aînée de Charles de France , comte de Valois : 2. 
en 1310, fabelle de Cafille , fille aînée de Sanche 
IV , roi de Catille, morte le 29 juiller 1528 : 3. en 
1329 , Jeanne de Savoye , fille unique d’Edouard 
comte de Savoye, & mourut fans és légitimes le 
3oavril 1341, /aiffant un fils naturel , Jean bâtard de 
Bretagne. Voyez JEAN III. 

V. JEAN IV, dit de Montfort , duc de Bretagne, né 
en 1293, fuccéda à fon frere Jean III, ( Voyez JEAN 
IV, ) & mourut le 26 feprembre 1 345, âgé de 52 ans. 
De Jeinne , fille de Lows de Flandre, comte de Ne- 
vers, princeffe qui fe fignala au fiése d'Hennebon , au 
combat-naval de Grenezei , & à la bataille de la Ro- 
che-de-rien : ileur Jean V , qui fuit; & Jeanne, accor- 
dée par le craité de Guerrande du 12 avril 1365 , avec 
Jean de Bretagne, comte de Penthiévre fon coufin ; 
mais cela n'eut point d'effec, & elle époufa vers l'an 
1396, Raoul Ballet Draéton, chevalier. 

VI. JEAN V,, furnomme + Vaillant , duc de Breta- 
gne, mourut le 1 novembre 1399 , âgé d'environ 6o 
ans. Voyez JEAN V. IL fut marié trois fois, 1. à Marie , 
fille d'Edouard UT , roi d'Angleterre |, morte après 
1362:2. à Jeanne Holland, fille de Thomas, comte 
de Kent , morte en 1386 : 3. le 11 feprembre 1386, à 
Jeanne, fille de Charles Il, dit / Mauvais, roi de Na- 
varre. Elle fe remaria le 7 février 1402 , avec Æenri 
IV, roi d’Anglererre , & mourut le 10 juillec 1437. 
De la derniere il eut JEAN VI, quifuit; Arrus Ill, 
anentionné après fes neveux ; Giles, feigneur de Chan- 
tocé & d’Ingrande , néen 1394, qui fe trouva au fiége 
de Bourges, venant le parti du duc de Bourgogne, & 
y mourutle 18 juillet 412, âgé der8 ans; RicHaro, 
comte d'Eftampes, dont il fèra parlé ci-après ; Marie, 
née en jui 1387, accordée en 1395, à Henri, filsai- 
né du comte d’Erbi, qui fut depuis Zezri V, roi d’An- 
glererre. Ce traité n'ayant pas fubfilté , elle époufa le 
26 juin 1396, Jean, duc d'Alençon , & mourut le 
18 décembre 1446 , âgée de 59 ans; Jeanne, fœur ju- 
melie de Marie, morte le 8 décembre 1388 ; Blanche, 
née en 1388, marice le 26 juin 1407, à Jear IV, com- 
te d'Armagnac ; Marguerite, née en 1390 , mariée le 
26 juin 1407, à Alain IX, vicomte de Rohan, morte 
le 13 avril 1418; & Jeanne, née le 18 février 1301, 
mariée au comre Viéton , Ecoflois , {elon quelques- 
uns. 

VIL. Jeax VI, furnommé Z Bon & Le Sage , duc de 
Bretagne , né le 24 décembre 1389 , moururle 29 aoûr 
1442. Voyez JEAN VI. Il avoit époufé le 29 juiller 
1397 , Jeanne de France , fille puînée de Charles VI, 
roi de France, morte le 27 feptembre 1433. Il en eut 
François I, qui fuit; Prerre Il, #enrionné après fon 
frere ; Gilles  , feigneur de Chantocé, chevalier dela 
Jarreriere , dont il Jéra parlé ci-après dans un article [e- 
paré ; Ifabelle, accordée fort jeune en juiller 1417, à 
Louis II, duc d'Anjou & roi de Sicile , marice par 
traité du 26 mars 1435 , à Gui XIII, dit XIV, comte 
de Laval, morte le 13 janvier 1442 ; & Marsuerite, 
morte en juin 1421, dans fa dixiéme année. 

VIII. François I, duc de Bretagne , né le 11 mai 
1414, mourut le 17 juillet 1450. Yoyez FRANÇOIS 
1. D'Yolande d'Anjou, fille de Louis IL, roi de Sicile, 
qu'il époufa en août 1431, & qui mourut le 17 avril 
1440, il eut un fils mort jeune : & d’/fabelle Stuart , 
fille de Jacques], roi d'Ecoffe, qu'il époufa en juillet 
1441 , ileut Marguerite, mariée à FrançoisIl, duc de 
Bretagne fon coufin ; & Marie alliée le 8 mars 1461 , à 
Jean I, vicomte de Rohan. Z//aiffa auffi deux enfans 
naturels, Tannegui bétard de Bretagne , 
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ne bdtarde de Bretagne, époufe de Jean Morhier, figreur 
de Villiers-le-Morkier. 

VIIL. Pierre Il du nom, duc de Bretagne , dit # 
Simple , fuccéda à fon frere , & mourut le 22 feprem- 
bre 1457, fans enfans de Frangçoife d'Amboife fille aî- 
née de Pierre féigneur d'Amboife , & de Marie de 
Rieux, qu'il avoit épouféé en 1451, morte réligieufe 
carmelire en 1485, dans le couvent de Monfher-le- 
Cours, qu'elle avoir fondé près de Nantes, pour elle 
& pour vingt-quatre religieufes. Voyez PIERRE II. 

VIL. Axrus III du nom, duc de Bretagne ,furnom- 
mé le Juflicier. Voyez ARTUSI, fils de JEAN V , né 
le 24 août 1393, fuccéda à fes neveux, & mourut le 
26 décembre 1458 , fans enfans de fes trois femmes, 
qui furent Merguerite, fille aînée de Jean duc de Bour- 
gogne , morte le 2 février 1441 ; Jeanne, fille de 
Charles IT, fire d'Albret, décedée en feprembre 14445 
& Catherine fille de Pierre. de Luxembourg 1 du nom, 
comte de Saint-Paul , morte en 1489; Jacquetre, fz 
fille naturelle, dame de l'Ifle-Bréhart , époufe Arrus de 
Brécart. 

VIL Rieman» , quatriéme fils du duc Jxan V, néen 
139$, fur comte d’Eftampes , &c. Il fuivit le parti du 
roi Charles VIT, qu'il fervit fidélement dans les guerres 
des Anglois, & mourur le 2 juin 1438, âgé de 43 ans. 
De Marguerite d'Orléans, comtelle de Vertus, fille de 
Louis de France , duc d'Orléans, décedée le 24 avril 
1466, il eut FRAnçors IT , duc de Bretagne, qui fuit; 
Marie, née en 1424, religieufe à Lonchamp , puis 
abbele de Fontevraulr , morte le 19 octobre 1477; 
Catherine , mariée le 19 août 1433, à Guillaume de 
Chälon, VII du nom , prince d'Orange ; & Magde- 
léne , religieufe à Lonchamp , décedée le 19 mars 
1462. 

VII. François I du nom, dernier duc de Breta- 
gne , né le 23 juin 1435 , mourut le 9 feprembre 1488. 
Voyéz FRANÇOIS IL. Il avoit époufé , 1. en 1455» 
Marguerite , fille aînée & héritiere du duc François I, 
morte le 15 feprembre 1465 :2.le 27 juin 1471, Mur- 
guerire, fille de Gaflon IV , comte de Foix, morte le 
15 mai 1487. De celle-ci, il eut Anne duchefte de 
Bretagne , née le 26 janvier 1476 , mariée 1. au roi de 
France Charles VII : 2. au roi Louis XII. Elle décéda. 
le 9 janvier 1514. Voyez FRANÇOIS II , & ANNE. 
Le duc François II Zaiffa auffi deux bätards, FrAN- 
çois, tige des comtes de VERTUS; & Antoine, féigneur 
de Heddé , mort jeune, 


COMTES DE VERTUS, BATARDS 
de la maifon de Bretagne. 


IX. Francois, bétard de Bretagne, fils zaturel de 
FRANÇOIS Il, duc de Bretagne, & d'Anroinerte de Mai- 
gnelets, dame de Choler, veuve d'André, feigneur 
de Villequier , fut comte de Vertus & de Goëllo, ba- 
ron d'Avaugour, feigneur de Cliffon. Le duc fon pere 
le créa’ premier baron de Bretagne en 1480, & le roi 
Charles VIIL létablit fon lieutenant dans le duché en 
1494. Ilépoufa Magdeléne de Brofle , dite de Bretagne, 
veuve de Janus de Savoye, comte de Genève, & fille 
de Jean de Brofle , dit de Bretagne, comte de Pen- 
chiévre, dont il eut François IL, qui fuit; deux au- 
tres garçons, morts jeunes ; & Arme, vivante en 
1523. 

5% Françors d'Avaugour , dit de Bretagne IT du 
nom, come de Vertus, &c, époufa Magdeléne, fille 
de Jean IL, comte d’Aftarac, donril eut François II, 
qui époufa en 537, Charlotte de Piffeleu , de laquel- 
le il n'eut point d’enfans ; Oper, qui fuit ; François, 
abbé de Cadouin ; Louifé , époufe de Gui, baron de 
Caltelnau & de Clermont-Lodève ; & Magdeléne , 
femme de Paul, feigneur d'Andouins & de Lefcun, 
premier baron & fénéchal de Béarn. 

XI. Oper d’Avaugour ou de Bretagne , comte de 
Vertus , &ec, rendit plufieurs fervices aux roi Henri ll, 
& Charles IX. De Renée de Coëme, fille de Charles , 
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feigneur de Lucé , il eur CHarLes, qui fuit; François, 
comre de Goëllo , tué à la bataille de, Coutras, pour 
le fervice du roi Henri IL, en 1587, laiffant une ba- 
tarde nommée Françoife , qui fut légitimée en 1592 ; Re- 
née, mariée en juin 1577, à François le Roi, feigneur 
de Chavigni, chevalier desordres, & capitaine des 
gardes du corps du roi ; & Françoife, cpoufe de Ga- 
Briel 1 du nom , feigneur de Goulaines en Bretagne. 

XIL. CuarLes d'Avaugour ou de Bretagne , comte 
de Vertus, &c, fervir fidélement les rois Henri IIL & 
Henri IV , pendant les troubles de la ligue , & mourut 
en 1608 , laiffant de Philippe de Saint- Amadour , 
Craupe, qui fuit; & Antoinette , mariée 1. à Pierre 
de Rohan, prince de Guemené:2. en 1624, à Rene 
du Bellai, prince d'Yveror : 3. à Pierre d'Efcoubleau , 
marquis de Sourdis. 

XIII. CLaupe de Bretagne , comte de Vertus, &c , 
fut gouverneur de Rennes, & mourut le 6 août 16,7, 
âgé de 55 ans. De Catherine Fouquet, fille de Gui//au- 
me, marquis de la Varenne , & baron de Saint:-Sufan- 
ne, morte Le 10 mai 1670, âgée de 80 ans, il eut Louis 
de Bretagne , marquis d'Avaugour , comte de Vertus, 
&c, mort le 2 octobre 1659, fans laifler de poftérité 
de Françoife de Dillon , fille de Thimolson, comte du 
Lude, ni de rançoife de Balzac, fille d: Henri , comte 
de Clermont-d’Entragues, fes deux femmes ; CLAUDE 
Il du nom, qui fuit; Marie, alliée en 1628 à Hercules 
de Rohan, duc de Montbazon , morte le 18 avril 
1657, en fa 45 année; Catherine - Françoife, demoi- 
felle de Vertus, morte fans alliance le 2 1 novembre 
1692 , âgée de 75 ans; Philippe-Françoife , abbelle de 
Nidoifeau, morte en 16..3 Conftance-Françoife , de- 
moifelle de Cliflon, décedée le 19 décembre 1695 ; 
Angelique-Marguerite, demoifelle de Chantocé , morte 
en août 16945 Aagdeléne, religieufe, morte; Azre, 
demoifelle de Goëllo, morte le 10 février 1707; & 
Marie-Claire | coadjutrice de Nidoifeau , puis abbeffe 
de Malnoue en 1681, morte le 31 mars 1711, âgée 
de 83 ans, dont elle en avoit paifé 69 dans l'habit de 
faint Benoît. Z/ eut auffi un bâtard , Charles d'Avau- 
gour , légitimé en 1615. 

XIV. CLaue Il, de Bretagne , baron d'Avaugour, 
comte de Vertus de Goëllo, feigneur de Cliffon , d’in- 
grande , de Chantocé & de Montfaucon , né en 1610, 
mourut le 7 mars 1699, laiffant d'Anne Juduh , fille 
de Thomas le Liévre, préfident au grand confeil, morte 
le 22 décembre 1690; ARMAND FRANÇOIS, qui fuit; 
Henri-François , comte de Goëllo, né le 17 novembre 
1685 ; N. née le 6 juin 1674, morte fans être nom- 
mée ; Anne- Agathe, née le $ avril 1676 ; Marie-Clai- 
re-Geneviéve, mariée 1. le y août 1694, à Gonçales- 
Jofiph Carvallio Patalin, grand-maître des bâtimens 
royaux de Portugal, commandeur de l'ordre de Chrift : 
2. le 17 novembre 1704, à Charles - Roger prince de 
Courrenai ; Angélique, née le s juillet 1679 ; & Ca- 
therine-Barthelemie-Simonne , née en 16... 

XV. ArmanD-François de Bretagne, baron d'A- 
vaugour, comte de Vertus, &c, néle 14 octobre 1682, 
brigadier des armées du roi , & enfeigne des gendar- 
mes de fa garde, 

ANNE, ducheffe de Bretagne , apporta à la couronne 
de France ce duché, par En mariage avec Les rois 
Cuarzes VIII & Louis XII. Ce dernier eut Claude 
de France fa fille aînée, héririere de Bretagne , & 
femme du roi François [. Son fils Henri I unit en- 
fin ce duché à la couronne, dont il étoit mouvant. Il 
y fupprima tous les officiers ducaux , férigea un par- 
lement ; & depuis ce remps-là la Breragne eft devenue 
membre du corps de l’état de France, comme parlent 
nos jurifconfultes. * Alain Bouchard, Chron. & annales 
de Bretagne. Sertrand d’Argentré, Hifloire de Bretagne. 
Nicolas Vignier, Traité de l'ancien état de la petite Bre- 
tagne: Roch. le Bailli. Edelphe, Ariquités 6 fingula- 
rités de Bretagne. Albert le Grand de Morlaix, Vies des 
Saints de Bretagne. Auguftin de Paze, Hifloire de Bre- 
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zagne, Sainte Marthe , Hifloire généal. de France, Du 
Pui. Uflerius , Anziquit. Britan. Le P. Anfelme. Le P, 
Lobineau, Æifloire de Bretagne. 


ADDITION A L'ARTICLE DE BRETAGNE, 
rirée de l’hifloire de Bretagne du pere Lobineau. 


Les anciens habitans de l'Armorique étoient Celtes, 
failoient partie de la république gauloife, & avoient 
une même langue, même religion , & même gouver- 
nement que le refte de la narion celtique. Les peuples 
que l’on y trouve cités font Veneti, dont la principale 
ville étoit Dariorig , firuée fur la mer , comme la plu- 
part de leurs autres villes ; les Rezrois , dont la prin- 
cipale ville étoir Condaté ; les Nantois , dont la ville 
s'appelloir Condivic : les Offmiens , dont la ville éroit 
Vorgan: les Curiofolites , les Diolites , que l'on a depuis 
appellés ceux de Dol. Jules- Céfar domtra les Armori- 
cains par un de fes lieutenans, l'an de Rome 696. Ceux 
de Vannes les firent bientôt révolrer : mais Céfar punir 
leur rebellion. Ils furent tranquilles fous Augufte, qni 
dans la diftribution qu'il fit des provinces des Gaules, 
comprit l'Armorique fous celle qu'il appella Lyoznoife. 
L'empereur Adrien divifa la Re en deux, & 
mit l’Armorique dans la feconde. Enfin cette feconde 
ayant été divifée en deux, Tours fut la capitale de la 
troifiéme , dont l'Armorique faifoit partie. Ce fut aufli 
de Tours que les Armoricains reçurent les lumieres de 
l'évangile par S. Clair, queS. Gratien, premier évêque 
de Tours , envoya en leur pays. Sous l'empire d'Hono- 
rius, les Armoricains voulurent fecouer le joug des 
Romains : ils fe révolrerent plufieurs fois, & furent 
obligés de rentrer dans le devoir. Ils contribuerent en 
452 à la défaire d’Attila. Ce fut quelque temps après 
que les habitans de la grande Bretagne, appellés Bre- 
cons , maltraités par les Saxons , qu'ils avoient appelés 
à leur fecours contre /es Piékes , & Les Scotes où Ecof- 
fois , commencerent à fe réfugier dans l’Armorique. 
Reich ou Riwal, l'un des princes Pretons, fut le pre- 
mier qui pafla dans l’Armorique avec plufieurs de fes 
fujets :1l fut fuivi de plufieurs autres Bretons fugitifs, 
qui s’'érablirent dans l'Armorique , & lui donnerent le 
nom de Bretagne. Ce fut vers l'an 458, & non pas, 
comme quelques-uns ont cru, vers l'an 383, fous le 
tyran Maxime & Conan Meriadec fon lieutenant, que 
l'on fuppofe avoir été fouverain de la Bretagne, & 
avoir eu des fucceffeurs : car il eft conftant que les Ar- 
moricains ont été foumis à la domination des Romains 
jufqu'après l'an 450. Les Bretons s'étant empaté de la 
côte feprentrionale de l’Armorique, qui fut appellée 
Dumnonée , s'y maintinrent malgré les Romains & les 
Armoricains : ils apporterent en ce pays la religion 
chrétienne. RrwaL fut leur premier prince. Euric, roi 
des Vifigoths,entreprit de chaffer les Bretons des Gau- 
les, mais ils fe trouverent aflez forts pour fe mainte- 
nir, & même pour venir attaquer Euric fous la con- 
duire de Riothime. Euric les détit : mais Riothime raf- 
femblant fes troupes, alla malgré les Vifigoths fe join 
dre aux Romains dans la Bourgogne. Quand les Francs 
fe furent rendu maîtres de la plus grande partie des 
Gaules, les Armoricains fe foumirent à leur domina- 
tion : mais les Bretons fe conferverent dans l’indépen- 
dance fous des ducs ou princes , dont la fucceflion & 
les actions font fort incertaines. Il y a de l’apparence 
qu'il y avoit plufieurs fouverains en même temps dans 
différens cantons. Vers l'an 549, CANAO, comte de 
Cornouaille , fils de Guerec, premier fondateur de 
l'abbaye de S. Gildas de Ruis, après avoir tué trois de 
fes freres, arrêra Macliau , & le mit enfuire en liberté. 
Macliau délivré, implora le fecours de Comor, autre 
prince Breron, & fe réfugia enfuite dans la ville de 
Vannes, qui éroit foumife aux François. Jupuaz, qui 
étoit de la race des fouverains Bretons , aflifté par le 
roi Clotaire, défit l'an $6o Canor, qui avoit pris la 
qualité de roi. Juprcaet, petit-fils de Judual > prit 
aufl la qualité de roi. Cependant Maczrauv, qui s'éroit 


fair évèque de Vannes, fit alliance avec Budic Il cointé 
de Cornouaille, &s’empara âprès fa mort de ce comté, 
fous le titre de tuteur de Théodoric, fils de Budic': ce 
dernier fe retira pendant quelque remps, &: vint en- 
fuite fondre fur Macliau, left mourir lui & fon fils 
Jacob, & fe mit en poffeflion du comté de Cornouaille. 
Pendant ces révolutions, les Bretons avoient établi des 
évèques À Léon, à Dol, à Treguier, & à Kimper, 
fans la participation de l’archevèqne de Tours. Guerre, 
fils de Macliau, s’empara de Vannes, fit la guerre à 
Chilperic & À Gontran ; mais il fur enfin défait & tué 
par l'armée de Childeberren 554. Pendant que Guerec 
difputoit ainfi le comté de Vannes aux François, Ju- 
DUAL gouvernoit le pays des Bretons, appellé Dumno- 
née ; & prenoicle titre de roi JuouazL fils de Jupuar, 
fucceda à fon pere, vers l'an $90. Il eur pour fucceffeur 
fon fils Juprcazr , quife retira la cour de Dagobert. 
Junicaer étoit religieux, &il voulur fe défaire de fa 
couronne en faveur de Judoc fon frere, qui la refufa.Ju- 
dicael fe rerira lui-même dans un monaftere,où ilmou- 


rut l'an 6 $ 8.Ses freres & fes enfans pattagerent entr'eux!' 


fes états fous le titre de comtes & de ducs, Charle- 
magne porta la guerre en Bretagne. Les Bretons affoi- 
blis élurent un chef, & l’on. trouve en 84 un JARNr- 
THIN, roi de Bretagne. Après lui la nation élut Mor- 
VAN, qui foutint la liberté de la Bretagne contre Louis 
Ze Débonnaire. À fa mort les Bretons {e remirent fous 
la domination de lempereur. Trois ans après en 821 
Wiomarx , à la tère des princes Bretons, tenta de 
fecouer le joug ; mais ils furent obligés de fe foumet- 
tre, & la mort de Wiomark donna ee l'empereur 
de déclarer Nominoé, feigneur Breron, pour fon lieu- 
tenant général dans toute la Bretagne. Nominoé étant 
une fois en pofleffion de la Bretagne, la gouverna.en 
apparence fous les ordres de l’empereur , Mais en effe 
avec toute l'autorité fouveraine. Il déclara mème la 
guerre à Charles / Chauve, & le défit en 845: Après 
certe bataille il agit en fouverain , fr dépofer les éye- 
ques de Breragne,, qui reconnoïfloient l’archevtque de 
Tours pour métropolitain :ienfin il fe fic facrer à Dol x 
prit Angers, Rennes, le Mans ,:& laiffa en Ss1 pour 
fuccefleur fon fils ErisoË : ce. dernier ne regna pas 
Jong-remps : il fut aflafliné par Almar &c pat Salomon 
fon coufn en 857. Après fa mort SALomMon s'empara 
du royaume. traita avec le roi Charles, & regna.juf 
qu’en 874. Ses fujets s'étant révoltés contre lui, Le firent 
affafliner : fon fils Vignon fut: pris par les conjurés & 
mis en prifon. Pascurren & Curvan, chefs des 
révoltés, partagerent la Bretagne entr'eux ; Curvan 
eut Rennes, & Pafguiten Vannes ; mais leur union ne 
dura pas lono-remps :.ils fe firent la guërre, & mou- 
rurent tous deux en 877. ALAIN; frere de Pafouiten, 
comte de Vannes, & Jupicazzs comte de Rennes, 
fils de la fille d'Erifpoé., leur fuccéderent dans. leurs 
droits $ dans leurs différends , & quelques autres fei- 
gneurs prétendirenr aufli y avoir droit : mais les irrup: 
tions des Normans dans la Bretagne, réunirent tous les 
artis contre l'ennemi commun.  Judicaël attaqua, les 
pr , les défit: & ayant-refufé.de leur.-donñer 
quartier , il perdir la vie dans le-combar. En 878 Again 
refta feul, continua de faire la guerre aux Normans , 
& fut reconnu fouverain de Bretagne , tantôt fons le 
titre de duc, tantôt fous celui de roi : il rétablit: Nan: 
res, ruinée par lesNormans ,.& mourut l'an 967. Après 
fa mort on trouve.un GURMHAILON , roi de Bretagne : 
celui-ci eur un filsnomméDaEL, qui regna au com- 
mencement dudixiéme fiécle. Marauepor, fils d'Az 
Jain, fur pere d'ALaïx Barbe-torte, qui ne lui fucceda 
as néanmoins immédiatement, parceque les Normans 
défolerent route la Bretagne, qui gémir pendant plu- 
fieurs années fous leur domination”: mais en 937-Alain 
revenu d'Anglererre, remporta deux victoires contr'eux, 
reprit Nantes, fir rebâir les églifes que les Normans 
avoient ruinées ,. fut reconnu fouverain pat irous les 
Bretons, & mourut en 952. Il lila. de Rofëi//e.; fœur 
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du comte de Blois , un fils nommé Dtogon, qui mou: 
rut enbas âge, peu de temps après fon pére ; & deux 
fils d’une-dame appellée Jrdithe; favoir; Hoër & 
Gusrech: Hozz fe mit en pofféfion du comté de Nan- 
tes, pendant que Conan jouifloir de Rennes, pat la 
ceflion quidlui en avoit été faire par Thibaut , éomre 
de Blois. Horz fit la guerre à Conan, qui fe défit de 
lui par la trahifon d’un nommé Gxlaron, Gurrreu k 
frere d'Hoëb; quirta l'évêché de Nantes, pour fuccé- 
der à fon frere, & déclara la guerre à Conan ; mais il 
mourut peu de remps après. A A1x fon fils lui fucceda, 
&c ne vécut pas long-remps. Après la mort dé celui-ci, 
Conan fe rendit maitre de Nantes , mais il fut tué dans 
une bataille donnée en 992 à Conquereux par Foul- 
ques , fils de Geoftoi Grifégonelle, qui prit eh main les 
intérêts de Judicaël & d'Hoël, fils aeturel de Guerech. 
Foulques lailla-le vitre de comte à Jupicaer, & lui 
donna pour tuteur Aiméric; vicomte de Thouars. Geo 
FRo1, fils de Conan , fucceda à fon pere dans le comté 
de Rennes, & obligea Judicaël de venir le comté de 
Nantes de lui. Judicaël furaffaffiné peu de temps après 
en allant à Rennes, ne laiffant qu'un fils naturel nom- 
mé Bupie , qui foutint la guerre contre Geofroi, & 
fe maintint dans une partie de la Bretagne, Geoftoi 
mourut en 1008 , & lala Az Aix fon fils, duc de Bre- 
tagne : celui-ci fur traverfé par Judicaël , fils zaruret 
de Conan, qui fut enfin tué. Ainfi la Bretagne fe trouva 
partagée entre Alain duc-de Budic, comte de Nantes, 
& Alain Caignard, fils de Benoît | comte de Cor- 
nouaille. En 1030 Eudon, frere d'Alain, eut auffi en 
partage une partie de la Bretagne, & le gouvernement 
de la Bretagne entiere. Après la mort d'Alain, arrivée 
en 1040.11 donna le comté de Rennes à Geofroi , fils 
naturel d'Alain, & tint fon autre neveu Conan en 
captivité ; mais les feigneurs Bretons l’enleverent en 
1047, & le proclamerent l’année fuivante fouverain 
de toute la Bretagne, Conan moutur empoifonné en 
1066 , & Hoër., comte de Cornouaille, : lui fucceda , 
parcequ'ilavoit époufé Havoife , fille d'Alain 114 Hoël 
fur fait prifonnier par Gofielin, vicomte de Porhoër, 
en 1077. Deux ans après, le comte Eudonmotrut, & 
fa place fut remplie par Alain Fergent , fon fils. Geofroi 
étois fon fils aîné, Alain Fergent fit la guerre à Geofroi, 
qui fut tué à Dol en 1093, & réunit ia Bretagne fous 
fa domination. ‘Il fe retira du monde, étant attaqué 
d’une maladie mortelle, en-r212, & laiffa fes -érats 
à-Cowan HI dir Æ Gros. Alaiwne mourut néanmoins 
que lan 1119 Mais Conan fur feul duc de Bretagne 
jufqu'à l'an 1148. Après fa mort, Eudon, vicomre de 
Porhoët,, & Hoël, fils de: Conan, difpurerent la Bre- 
tagne ; mais Conan IV ayant repailé la mer au mois 
de feprembrede l'an 1259, afiégea & prit là ville de 
Rennes;.& fur reconnu -fouverain de route la Breta- 
gne : ilépoufa lan 1160 Marguerite , fœur du roi d'E- 
coffe ,. dont il eut une fille nommée Conflance, qu'il 
promitien mariage dès l'âge dé cinq ans à Geofroi , fils 
de Aenriroid'Anglererre;auquelil abandonnaen 1166 
la fouveraineré de la Breragne june fe réfervanc que le 
comté de Guingamp. Après la mort de Conan , arrivée 
en 1171, Geofroi , filsdeHenri , far reconnu duc de 
Bretagne, & s’y maintint par la force : il époufa Conf= 
tance ; & fit la guerre àfon pere. Il mourut en France 
en 1186 , à l’âge de 28:ans, laiflanc fa femme groffe 
d'un fils, dont elle accoucha : il fut nommé Antus : 
celui-ci étoit l'héritier légitime de la Bretagher mais 
Henri en tenoitune-fartie, & vouloit fe l'approprier 
toute entires Il maria Conffance à Ranwiphe ; comte 
de Chefter , qui pritaufila qualité de duc de Bretagne: 
Après la mort, de Henriroi d'Angleterre re les Bretons 
chiafferent Ranulphe; & RICHARD , fils de Henri,sem- 
para de la Breragne ; fans faire juftice à fon neveu Arius, 
Celui-ci fut reconnu néanmoins duc en 1196, Cette 
déclaration caufa une guerre.entre les Bretons &les 
Angloise Sur,ces entrefaires Richard étant mort ; Artus 
furexcelus -de la fucceflion par JEAN Sans: Terte | roi 
Tome IT. Partie IL, LI ij 
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d'Angleterre , frere de Richard. Conftance confia Artus 
au roi de France, auquel il rendit foi & hommage pour 
la Bretagne; mais Artus fe livra lui-même à Jean Sans- 
Terre, & fur obligé de tenir de lui le duché de Bre- 
tagne. Il fuivit néanmoins toujours le parti du roi de 
France , jufqu’à ce qu'ayant été pris lan 1202, par les 
gens du roi d'Angleterre à Mirebeau, il fut renfermé 
d’abord dans le château de Falaife , enfuire transféré 
à la tour de Rouen, d’où Jean ne le fit fortir que pour 
le tuer cruellement de fa main, le 3 avril 1203. Après 
la mort d'Arrus, Gui de Thouars, qui avoit époufé 
en troifiémes noces C'onffance , fut reconnu comme duc 
de Bretagne, à caufe d'Aix fa fille aînée, à qui le du- 
ché appartenoit. Alix époufa Pierre de Dreux, furnom- 
mé Mauclerc , fils de Robert II comte de Dreux, qui 
étoic petit-fils de Louis Æ Gros , roi de France : ce ma- 
riage fut conclu l'an 1212, & Alix apporta par-là à 
Prerre Mauclerc le duché de Bretagne. Ce prince né 
pour les armes, fe défendit contre Jean Sans-Terre 
roi d'Anglererre , & eut de grands démèlés avec fon 
clergé : il effuya des guerres civiles contre quelques 
feigneurs Bretons. Il entra dans une ligue contre le roi 
de France. avec lequel il fut prefque coute fa vie en 
guerre ; mais il fit enfin fa paix en 1234. Il fit déclarer 
fon fils Jean, duc de Bretagne, à l’âge de vingt-un 
ans, en l'an 1237, & ne fe qualifa plus que du nom 
de Pierre de Braine , chevalier. 11 fur enfuite déclaré 
chef de la croïfade, palla la mer, & fe rendit en Syrie 
avec les autres croifés, où il fic des actions dignes de 
fa valeur. Il repalfa une feconde fois la mer avec faint 
Louis, & affifta à la bataille de la Maffoure, dans la- 
quelle il fur bleffé , & pris enfuite avec le roi. Etant 
délivré, il mourut avant que d'arriver en France l'an 
I 2$0. 

Jzax 1 furnommé 4 Roux , fon fils, qui lui avoit 
fuccedé dès l'an 1237, après avoir gouverné paifible- 
ment la Bretagne pendant quarante-neuf ans , nourut 
le 8 octobre de l'an 1286, laïffant pour fucceffeur fon 
fils JEAN II qu'il avoiteu de Blanche de Champagne. 
Celui-ci entra dans le parti d’Edouard contre laFrance; 
mais il le quitta bientôt , pour fe réunir avec le roi 
de France , avec lequel il vécut toujours depuis en 
bonne intelligence, Il fut écrafé à Lyon parle pan 
d’une muraille dans le remps de la cérémonie de l’en- 
trée de Clément V, & y mourut le 18 novembre de 
l'an 1304. Artus, fon frere aîné, lui fucceda ; mais il 
ne jouit pas long-temps du duché, étant mort le 27 
d'août de l'an 1312. Après fa mort, Jean ILI vicomte 
de Limoges fon fils aîné, furnommé 4 Bor, fut mis 
en poflefiion de la Bretagne. Son frere Gui demeura 
vicomte de Limoges, Jeaz II mourut fans enfans lé- 
gitimes, le dernier avril de lan 1341. Aprèsfa mort 
le duché fur difpuré entre Charles de Blois, qui avoit 
époufé Jeanne de Penchiévre , niéce de Jean III fille 
de Gui, frere d’Artus II, & JEAN, comte de Montfort, 
fils d'Artus, qui prérendoit avoir été déclaré duc par 
la derniere volonté de Jean III. Charles de Blois fou- 
tenoit que la fille de l'aîné devoir être préférée à fon 
oncle puiné , & Jean de Montfort prétendoit que le 
duché (ri appartenoit, comme étant le plus proche hé- 
ritier. La caufe fur plaidée devant le roi, & jugée par 
un arrêt rendu à Conflans le 7 feptembre de l'an 1341, 
en faveur de Charles de Blois ; mais comme Jean de 
Montfort avoit un puiflant parti en Bretagne, il fou- 
tint fon droit par là force des armes : toute la Breragne 
fut en guerre : le roi de France fourenoit Charles, & 
celui d'Angleterre donnoit du fecours à Jean. Le comte 
de Monfort fur faic prifonnier , & Charles de Blois 
fe trouva maître de la plusigrande partie de la Breta- 
gne : mais le comte de Montfort s'étant fauvé de la 
prifon, il pafla en Angleterre ; & revint en Bretagne 
pour y rétablir fes affaires : il n’en eut pas le loifir ; la 
mort l'ayant furpris à Hennebon le 26 feptembre de 
l'an 1345, mais fa mort ne finit pas la guerre: JEAN 
IV, frere de Jean de Montfort, continua de fourenir 
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fes droits par la force des armes , & eut le bonheur de 
prendre Charles de Blois prifonnier à la bataille de 
Roche de rien en 1 347. Charles fur envoyé en Angle- 
terre, où il demeura quelque temps prifonnier , &e 
revint fur fa parole en Bretagne & en France. Le brave 
du Guefclin continua de fourenir le parti de Charles : 
& enfin leur conteftation fut décidée par la bataïlle 
donnée à Aurai, le 29 feptembre de l'an 1364, dans 
laquelle Charles fur défait & tué. Enfuite JEAN IV, 
dit Ze Conquérant , reconquit toute la Bretagne , & con- 
tinua la guerre contre la France : mais il fi enfin fon 
traité avec le roi Charles VI, par lequel la paix fur 
rétablie en Bretagne : le duc eut feulement des démé- 
lés avec le connérable de Cliflon , qui cauferent quel- 
ques troubles. IL mourut l'an 1399, la nuit du 1 au 2 
novembre. 
JzAn V, fon fils, alors âgé de dix ans , luifuccéda, 
& fit fon entrée à Rennes le 22 de mars 1407. Il étoir 
fils de Jeanne , fille de Charles II , dit le Mauvais, roi 
de Navarre , qui fe remaria en l’année 1402, à Henri 
IV, roi d'Angleterre. Le duc de Bourgogne déclaré 
régent de Bretagne, & tuteur du duc, Temmena à 
Paris. Le duc étant parvenu à l'âge de quinze ans, 
prèta hommage äu roi, & revint en Breragne.Il époufa 
Jeanne , fille de Charles VI , roi de France. Il fut arrès 
té par le comte de Penchiévre à Loroux eh 1420, & 
conduit à Paluau , & de-là à Châteauceaux. La duchefle 
affligée de la dérenrion de fon mari, convoqua les 
états du pays , mit des troupes en campagne , & aflié- 
gea Châreauceaux : un des articles de la capitulation 
de ce château où étoit la comtefle de Penthiévre, fut 
que le duc feroit mis en liberté :cela fut exécuté, & 
le duc délivré , pourfuivit vivement les Penchiévres. 
Quoiqu'il eût fujer de fe plaindre de Charles VII; 
endant qu'il éroit dauphin , il traita avec lui après 
LA mort de Charles VI, & lui fit hommage du duché. 
Il s'attira par-là la guerre des Anglois, & ne fit fa 
paix avec eux qu'en 1427. Il mourut en 1442. 
François I, duc de Bretagne, lui fuccéda dans fes 
états. Il fit mourir Gilles de Bretagne , feigneur de 
Chantocé & d’Ingrande, fon frere , & il mourut lui: 
même quarante jours après , le 19 juillet 1451. 
Comme il n'avoit point d’enfans mâles, PIERRE 
Il, fon frere , lui fuccéda, Il tint les états de Bretagne , 
& mourut fans enfans légitimesle 22 feprembre 1457: 
Après fa mort, Artus, comte de Richemont , & con- 
nétable de France, fils de Jean IV, fut déclaré duc de 
Bretagne. Il ne fit rien de confidérable pendant le peu 
de temps qu'il fur duc ; & mourut le jour de Noë de 
l'an 1458, fansenfans. FRANGors II, comte d'Eftampes, 
fils de Richard , troifiéme des enfans de Jean IV, eur 
après lui le duché de Bretagne par droit de fucceffion.il 
fut tantôt en guerre, & tantôt en paixavec Louis XI, & 
prit après fa mort le parti du duc d'Orléans.Landais fon 
tréforier le brouilla avec la nobleffe ; mais il funobligé 
de le livrer au chancelier , & fon procèslui fur fair. Le 
duc établit un parlement fédentaire à Vannes. Les fei- 
gneurs Bretons fe liguerent contre le duc pour le roi 
de France , & il eut une rude guerre à fourenir. Le trai- 
té de paix fut conclu entre lui & le roi le 21 d'août 
14883 & le duc mourut le 9 féprembre fuivant , ne 
laiffant de Marguerite , fille de Cao comte de Foix, 
qu'une feule fille nommée ANxE, héritiere de Breta- 
ane, recherchée par Alain, fire d’Albret , enfuite épou- 
Le par procureur au nom de Maximilien roi des 
romains, & enfin mariée au roi de France Charles 
VIIL, lé 6 décembre 1491, & depuis à Louis XII, en 
1498. Anne de Bretagne A 9 de janvier 1513, 
laiffant deux filles , à l'une defquellés le duché devoit 
appartenir. François, comte d'Angoulème & duc de 
Valois , avoit époufé Claude l'aînée de fes deux filles. 
Louis XII lui donna le duché ; & François éranr deve- 
nu roi , ilfe le fit aufli donner par la reine fon époufe 
à titre d'hérirage perpéruel ; enforte qu'après la mort 
de Claude, arrivée le: 20 de juillet 1524, Francois L 
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demeura ufufruitier du duché de Bretagne, & ft en 
1532 couronner fon fils François dauphin de France, 
duc de Bretagne. Ce prince étant morr en 1536, Hen- 
ri IL porta comme lui la qualité de duc de Bretagne, 
& réunit ce duché à la couronne de France. * Nou- 
velle hifloire de Bretagne , compofée fur les vitres & Les 
auteurs originaux , par le P. Lobineau, bénédiétin , en 
1707. 

AUTRE ADDITION EXTRAITE DU LIVRE 

de la mouvance de Bretagne, de M. l'abbé de Vertoe. 


Le P. Lobineau fuppofe que les premiers Bretons 
ont été fouverains & indépendans des François. L'abbé 
de Vertot foutient au contraire qu'ils ont toujours été 
foumis à la domination des rois François. Il le prouve 
1. par le témoignage de Gregoire de Tours , qui dit, 
que les Bretons reflerent depuis la mort de Clovis fous la 
dornination des rois François , & que leurs chefs furent 
appellés comtes, & non pas rois. Ce mème hitorien 
| aflure que Gueric, chef des Bretons , ayant furpris 
| & pillé la ville de Vannes, dit, que certe ville & les au- 
| zres appartenoient aux fils de Clotaire , & qu’ils devoient 
étre leurs fujets ; qu’il rendit cette ville à Chilpéric, & 
qu'il lui fit ferment de fidélité. 2. Fredegaire aflure que 
| Judicaël vint fous le regne de Dagobert à la cour ; 
| qu'il déclara que les Bretons feroient toujours foumis 
| aux rois des François, & qu'il ne voulut pas fe mertre 
| àla table de Dagobert, par refpect pour ce prince. 
3. Sous les rois de la feconde race, les Bretons font 
comptés entre les peuples que Pepin remit fous la do- 
mination des rois de France. 4. Eginhard eft témoin 
que les re un tribu au roi de France ; 
| & qu'ayant refufé de le payer fous le regne de Char- 
lemagne, ils y furent contraints parce prince. $. Sous 
Vempire de Louis / Débonnaire , les Bretons s'étant 
révoltés, Louis s’avança jufqu’à Vannés, y fitune af- 
femblée générale des états, établit Nominoé gouver- 
neur de Vannes & de toute la Bretagne. Ce Nominoé 
m'étoit point, à ce que prérend l’abbé de Vertor, de 
la race des rois de Bretagne , mais un homme de for- 
| tune, qui fur rebelle & un cruel tyran : il n'avoir que 
la qualité de chef des Bretons, qui lui eft donnée dans 
le concile de Tours de l'an 847 , où il eft accufé de 
tyrannie & d’ufurparion. 6. Erifpoé , fils de Nominoé, 
& fon fils Salomon , rentrerent, fuivant les annales de 
faint Bertin , fous l’obéiffance des rois de France; & 
Salomon prèta en 863 , le ferment au roi Charles. 7. 
Les actes les plus folemnels faits en Bretagne , rap- 
| portés par le P. Lobineau , font datés du regne des 
| rois de France. 8. Les François , en faifant leur paix 
avec les Normans, leur céderent le droit feigneurial 
& la mouvance de la Bretagne. Il eft vrai que ce der- 
nier fait n'eft pas moins contefté, & qu'il fouffre mé- 
me plus de difficulté que celui qu'il fert à prouver. Le 
| P. Lobineau, pour le détruire, attaque toute [a nar- 
| ration de Dudon, doyen deS. Quentin, qui en eft le 
| premier garant, & il réuflit affez bien à prouver que 
cer auteur n'eft pasexaét, mais il ne prouve nullement 
qu'il foit fabuleux : & c’eft ce qui paroït fuffire pour 
établir la vérité du fait contefté, parceque l’hiftoire de 
Dudon ayant été écrite à la priere de RichardI, duc 
de Normandie , auprès de qui cet auteur avoir éré 
ambaffadeur de la part d'Albert, comte de Verman- 
dois, eft trop peu éloignée du remps où la donation 
de la mouvance a été faite , pour être rejettée ; qu'on 
| ne voit rien qui autorife À méprifer ce que dir Du- 
| don, que les princes Bretons dépendoient du duc Ri- 
!, chard, & qu'au contraire il y a d'aflez fortes preuves 
1, de certe dépendance dans l’hiftoire des princes fui- 
!: vans. En effer, quoiqu'on ne trouve pas que Richard 
)| II ait reçu l'hommage de Geofroi, on ne peut dou- 
{| ter de fa fupériorité, puifque les Bretons travaillerent 
| r fon ae avec les Normans pour conftruire le 
%« château de Tillieres#Er il y a encore plus pour Robert 
(11, puifque le même Guillaume de Jumiéges, qui ra- 
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conte le premier fait | ajoute que-le due Robert & le 
comte Alain ayant eu guerre enfemble, Robert arche- 
vêque de Rouen ; leur oncle commun, les racommo- 
da, en menant le fecond au Mont-faint-Michel , où 
éoir le duc,à qui il ft hommage, & prêta le ferment de 
fidélité. On peut encore remarquer que le même duc 
Robertayant entreprisle voyage de la Terre-Sainte,mit 
Guillaume fon fils zarurel fous la proteétion du roi de 
France , & qu'il confia fa garde à Alain , comme à fon 
premier officier ou fénéchal : tout au contraire de ce 
qu’avoit fait Geofroi pere d'Alain en partant pour Ro- 
me, d'où il ne revine pas: car ce comte n'avoir pas mis 
fon fils fous la protection du roi , mais fous celle du 
duc Richard I. Il eft vrai néanmoins qu’on ne ue 
que Guillaume le bâtard ou le conquérant ; ait pu for- 
cer les Bretons à lui faire hommage , mais ce qui fait 
croire qu'à la fin ils le firent , c’eit qu'Alain Fergent, 
qui lui avoir réfifté avec tant de courage, ne refufa 
pas de fe faire homme de Henri I, comme le dit Or- 
deric. Enfin toutes les conteftations ceffent à l'égard de 
Henri Il, parceque fa fupériorité fut établie par des 
traités qui font connus , & le P. Lobineau eft réduit , 
en la reconnoiffant, à fe retrancher fur le droit, qui 
paroît pourtant aflez bien établi par ce qu'on vient de 
dire. Au refte le duché de Bretagne ayant été élevé à la 
dignité de pairie en 1297 , a cellé de relever de celui 
de Normandie, ce qui eft caufe que Jean, fils aîné de 
Philippe de Valois, ayanteuen 1331, & Charles fon 
fils ayant eu en 1356, le duché de Normandie pour 
apanage , on ne trouve rien qui puifle faire croire qu'ils 
aient eu la mouvance de Breragne , & néanmoins en 
146$ , Louis XI, ayant'été forcé de donner le du- 
ché de Normandie à Charles duc de Berri fon frere, le 
lui donna avec cette prérogative , que dès-lors-en- 
avant , les ducs de Bretagne & d'Alençon en tiendroient 
leurs duchés , comme ils avoient fait au temps paffë. Ce 
qui fe fit non-feulement du confentement , mais avec 
l'aide de François IL, duc de Bretagne. * Traité hiflo- 
rique de la mouvance de la Bretagne, à Paris en 1710. 
M. des Thuilleries, Differtation fiur la mouvance de la 
Bretagne. 


EGLISE DE BRETAGNE. 


Le paganifme fubfifta long-temps dans les Armori- 
ques, & “Re les Bretons pafférent en ce pays, les” 
peuples, fi l’on en excepre ceux de Nantes, & quel- 
ques-uns de leurs vôifins, adoroient encote les idoles, 
S. Clair, premier évêque de Nantes, avoit apparem- 
ment été envoyé vers l'an 277 en cette ville par S. 
Gratien, premier évèque de Tours. Il parcourur les 

ays de Nantes, de Rennes & de Vannes, & y prêcha 
Pa añsité On fait mention d’un Juftin, évèque de 
Rennes , & de quelques anciens évèques de Vannes & 
de Rennes; mais cette fucceflion d'évêques ft fort in- 
certaine, n'étant tirée que de monumens très-récens, 
Quand les Bretons Darren dans l'Armorique , ils 
communiquerent les lumiéres de l’évangile aux anciens 
Armoricains. On trouve un Riothime , évêque de 
Rennes, non Breton. Au concile de Tours, tenu en 
461,0on voit les foufcriptions d'Eufebe évêque de 
Nantes, & d’Athénius évêque de Rennes, & celle de 
Manfuer , qui fe qualifie fimplement évêque des Bre- 
tons , fans dire de quelle ville, ce qui fait connoître 
que ces premiers évêques Bretons, Manfuet , faint 
Brieu , faint Samfon, & d'autres, éroient évèques de 
la nation, fans être attachés à aucun fiége. En 465 il 
fe tint un concile à Vannes, où aflifterent Nunnechius 
évèque de Nantes , Paterne évèque de Vannes, Athe- 
nius évêque de Rennes, avec Albain & Liberalis, 
dont on ne fait pas les fiéges. Perpetuus archevêque de 
Tours préfidoit à ce concile, dont l'occafion fut l’or- 
dination d’un évêque à Vannes , que l’on croit être Pa- 
terne. Quand les Bretons fe furent affermis dams le 
pays, ils ordonnerent des évêques à Léon, à Dol , à 
Treguier & à Quimper , fans la participation de l'é- 
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vèque de Tours. Ce fut ce qui obligea Eaphronius ; 
évèque de Tours, de convoquer dans la ville en 566 ; 
une affemblée d’évèques François, dans laquelle il fr 
défendre d'ordonner aucun évèque ; foit Breton, foit 
Romain, fans la permifiion du métropolitain, fous 
peine d’excommunication. Onne fait pas fi les Bretons 
naturels fe foumirent à ce réglement; mais ilieft cer- 
tain que l'archevèque de: Tours continua d'exercer en 
Bretagne fon droit de métropolitain , jufqu’à ce que 
Nominoéwoulante faire déclarer roi, éntreprit en 
847 , de faire dépofer les évèques qui avoient reçu 
l'ordination de l’archevèque de Tours, d'établir de 
nouveaux évêques, qui ne fuffent redevables de leur 
dignité qu'au nouveau roi, & de faire un archevèque 
dans la province. Il fe fervit de Convoïon, abbé de 
Redon, qui accufa de: fimonie Sufannus évèque de 
Vannes, & les autres évèques de la province. L'affaire 
fut portée à Rome. Convoïon muni des lertres de 
Nominoé , alla à Rome ,-& accufa les évèques Bretons 
devant Leon IV. Les évèques comparurent , & fe dé- 
fendirent mal; le pape les blima fans les dépofer, & 
-renvoya leur jugement 4 un concile d’évèques. Quand 
ils furent de retour, Nominoé convoqua un fynode à 


Coitiou au commencement de l'an 848. On y lut la. 


lettre du pape aux évèques de Breragne, qui portoit 
que les évèques convaincus de fimonie éroient dépofés. 
On fit entendre des témoins contre les évèques ; ils 
confeflerent eux-mêmes leur faute , & fe déclarerent 
déchus de leur dignité; & pour marque de la ceflion 
volontaire qu'ils en faifoient , ils mirent basle bâton 

aftoral & l'anneau : cela fait, ils fortirent de l'affem- 

lée, Les juges les déclarerent convaincus de fimonie 
par témoins & pat leur propre confeffion, & les dé- 
poferent. Les prélats dépofés furent Sufannus évèque 
de Vannes, Felix évèque de Quimper , Salaco évèque 
de Dol, & Liberal évêque de Leon. Mahen évèque 
d'Aler, à préfent Saint-Malo, conferva fa dignité. Sa- 
laco fe réfugia auprès de Jonas évèque d’Autun, qui 
£e fervit de lui pour le foulager dans les fonctions de 
fon miniftere, & dans la fuite il fe retira dans le mo- 
naftere de Flavigni , où il prit l'habit de moine , & y 
mourut en 864. Les autres évèques dépofés fe retire- 
rent en France auprès de Charles, & ne cefferent , 
pendant qu'ils vécurent, de folliciter leur rétabliffe- 
ment, Nominoé délivré de ces prélats , établit un évè- 
ché dans le lieu où S. Brieu avoit fini fa vie, rétablit 
celui de Treguier, & donna la qualité de métropoli- 
tain & d'archevèque à celui de Dol :il chaffa Aétard 
évêque de Nantes, & mir en fa place Giflar, natif 
de Vannes. Landran archevèque de Tours, foutint les 
droits de fa métropole, & les évêques chaffés. Le pape 
écrivit à Nominoé contre l'intrufion de Giflar ; & l’ar- 
chevique de Tours tint un concile de 22 évèques , 
qui écrivirent une etre très-forte à Nominoé fur les 
entreprifes qu'il avoit faites. Après la mort de Nomi- 
noé, Actard futrérabli à Nantes, & s'érant joint avec 
les évèques dépofés , il fupplia conjointement avec 
l'archevèque de Tours, les papes Léon & Benoît de 
les rétablir. Ces papes écrivirenr fur ce fujet en Breta- 
gne; mais ce fut inutilement ,.& les églifes de Breta- 

ne demeurerent dans l'état où Nominoé les avoit 
do Le concile de Tours de l'an 859 fit encore 
des eforrs pour faire rétablir les, évêques dépofés, & 
pour la reftitution du droit de l’archevèque de Tours 
fur les églifes de Breragne. Le prince Salomon, bien 
loin d'écouter ces remontrances, demanda au pape 
Nicolas le Pallium pour l'archevèque de Dol. Ce; pape 
le lui refufa, & écrivic à l'évèque de Dol que l'églife 
de Tours étoit la métropole de Bretagne, & encoura- 
gea l'archevèque de Touis à défendre {es droits. Il dé- 
Clara mème nettement à Salomon que la raifon pour 
laquelle il ne pouvoit accorder le Pallium à l'évèque de 
Dol, c'éroit parceque les évêques de Bretagne étoient 
de la métropole de Tours. Salomon envoya une ambaf, 
fade au pape contre les évèques dépolés ; & pour fou- 
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renir l'indépendance des évêques de Bretagne. Le pape 
lui ft réponfe à l'égard des évèques, que leur dépofi- 
tion n'avoit-pas été canonique, & qu'il falloir qu'ils 
fuffent jugés denouveau , ou à Tours par de nouveaux 
évèques , ou à Rome fur ce qui feroitalléqué par deux 
évèques qui feroient envoyés de chaque parti. Au fujet 
de la mérropole, il lui mandoit que-quand il auroit 
fair la paix avec le roi Charles, 1l pouroit faire exa+ 
miner cette affaire, qui n'éroir pas fans difficulté , & 
qu'il pouroit envoyer à Rome les mémoires & les inf- 
truttions néceffaires. Salomon rétablit Léon, Felix & 
Salaco dans leurs fiéges. Il ne reftoir que Sufannus &c 
Actard. Le concile de Soiflons de l’an 866, recomman- 
da au pape l'affaire d’Aétard & les droits de la métro- 
pole de Tours. Aétard alla à Rome, où il crouva Adrien 
IL, nouvellement élevé fur le faint fiége, qui lui don- 
na le Pallium & beaucoup d’éloges , & manda à l’ar- 
chevèque de Tours qu'il avoit écrit à Salomon & aux 
Bretons pour les intérêts de fon églife. Salomon envoya 
une feconde ambaffade au pape ; mais la queftion de 
la métropole demeura toujours indécife, & les Bre- 
tons en poffeflion de ne point reconnoître l’archevèque 
de Tours. L'archevique de Lyon fe plaignitau concile 
de Reims de l'an 1049, auquel afliftoir le pape Léon 
IX, de ce que les évêques de Dol s’éroient fouftraits, 
avec les fepc fuffragans, à l'autorité de l’archevèque 
de Tours, Le pape. ordonna que l'évêque de Dol fe 
trouveroir au concile qui devoit fe tenir à Rome au 
mois d'avril fuivant , & qu'il y répondroit aux plain- 
tes de l’églife de Tours. Gregoire VII fembla favori- 
fer la prétention de l'évêque de Dol , en accordant le 
Pallium à Even, abbé de S. Melaine, qu'ilavoit or- 
donné évèque de Dol:il ordonna néanmoins que les 
évèques Bretons reconnoftroient par provifion l'arche 
vèque de Tours pour leur métropolitain. En 1080, 
Even & larchevèque de Tours fe trouvant à Rome, 
le pape voulut examiner l'affaire à fonds dans un con- 
cile. L'archevèque appuya fortement fes droits , & l'é- 
vèque n'eut point (de bonnes raifons à apporter ; &e 
pour empècher feulement la décifion, ildit qu'ilavoit 
laillé dans les archives de fon églife les vitres qui 
pouvoient juftifier fes prétentions. Gregoire VII le 
renvoya au concile que les légats devoient affembler 
en France :il fut affemblé la même année à Saintes, 
& il déclara par une fentence contradictoire les évè- 
ques Bretons foumis à l'archevêque de Tours. Cepen- 
dant Rolland fuccelleur d'Even, obtint du pape Ur- 
bain Il le Pallium. L'archevèque de Tous ayant re- 
montré au pape qu'il avoit été furpris , fans ôter le 
Pallium à Rollan , fe contenta d'ordonner qu'après lui 
les évèques de Dol n’auroient plus le Pa/lium. Dans le 
concile de Clermont tenu en 1094, Urbain II, ayant 
entendu les raifons des deux patties, déclara, que l'é- 
glife de Dol devoit reconnoître Tours pour fa métro- 
pole ; néanmoins Pafchal II accorda encorele Pallium 
à Baudal,abbé de Bourgueil, ordonné évêque de Dol par 
l'évèque d’Angoulème, légar du faint-fiése. Sous le pon- 
tificat d'Innocent IT ; Palbiire de la métropole fut en- 
core agitée de nouveau; mais ce pue étant mort fans 
lavoir pufinir, auf bien que Ce eftin fon fuccelfeur, 
le pape Luciusrendit encore un jugement en faveur de 
l'archevèque de Tours..Il accorda néanmoins le Pal- 
lium à Geofroi évèque de Dol, qui conferva malgré la 
fenrence du pape fon autorité fur les évêques de Tre- 
guier, & de Saint-Brieu, facra desévèques dans ces dio- 
cèfes, & les y fic venir à fon fynode.en qualité d’arche- 
vêque &c de métropolitain. Cependant étant appellé. 
ar le roi de Sicile à l’archevèché de Capoue, il donna 
(F4 mains à un accord, par lequel il renonçoir à ces 
deux fuffragans ; mais les feigneurs Bretons ne voulu- 
rent pas que fon fucceffeur Olivier tint cet accord , & 
lui firent prèter ferment d’obéiffance par les évèques” 
de Treguier & de Saint - Brieu. Saint Bernard dreffa 
par ordre du pape un accord plus favorable à l'églife 
de Dol , mais qui n'eut point encore de lieu. Hugue 
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le Roux, élu évêque de Dol après Olivier, alla à 
Rome, dans le delein de faire confirmer fon élection 
par Anaftafe. Ce pape confirma fon élection , & lui 
Commit par une bulle particuliere le gouvernement de 
l'églife de Dol : fon ordinarion ayant été renvoyée à 
Parchevèque de Tours, il la reçut de lui. Les feigneurs 
Bretons, choqués de cette démarche, Pempêcherent 
d'entrer dans Dol : il retourna à Rome, & obtint du 
pape Adrien IV le Pallium avec un ordre à l'archeve- 
que de Tours de s’accommoder avec lui pour les fuffta- 
pu , ou de venir à Rome pour Hpondte de certe af- 
aire. Hugues fut après cela reçu dans fon églife ; mais 
für la fin de fes jours il demanda pardon à l’archevèque 
de Tours, & fe démit de fa dignité l'an 1167. Roger 
de Hummez archidiacre de Bayeux fur mis en fa place, 
& après lui Roland doyen d’Avranchés fut élu évêque 
de Dol l'an 1177. Celui-ci fe rendit à Rome, où il 
trouva le pape Alexandre III très-favorable à fa caufe. 
Ce pape ordonna à Barthélenti archevèque de Tours u 
de s’accommoder avec Roland , ou de venir à Rome. 
L’archevêque de Tours, après quelques délais, fe ren- 
dit à Rome : le pape entendit quelques témoins, & 
commit les évèques de Sens & de Bayeux, avec l'abbé 
de fainre Geneviéve & Le doyen de Bayeux, pour faire 
une enquête fur les lieux. Alexandre mourut pendant 
que fe faifoit cerre enquêre; & Lucius III qui lui fuc- 
ceda , députa de nouveaux commilfaires pour la conti- 
nuer. Ce pape fit Roland cardinal diacre en 11 84. Ils 
moururent lun & l’autre peu de temps après. Jean de 
Vaunoile, abbé de Montfort , élu évêque de Dol en la 
place de Roland , fe rendit à Rome avec trois chanoi- 
nes de fon églife. Le pape Innocent III, grand cano- 
nifte, éroit alors affis fur Le faint fiége : il propofa 
d'abord aux parties la voie d’accommodemenr ; les dé- 
utés de l'églife de Tours confentoient de reconnoître 
Févéque de Dol pour archevèque, & de lui abandon- 
ner deux fuffragans , à condition qu'il reconnoîtroit 
l'archevêque de Tours pour fon primat. Les députés de 
Dol rejetrerent cette ÉD : l'affaire fut plaidée, 
& enfin jugée par une fenrence définitive du x juin 
1199, par laquelle le pape déclara l'églife de Dol fuf 
fragante de celle de Tours, & ordonna que les évèques 
de Dol reconnoîtroient l'archevêque de Tours pour leur 
métropolitain , & lui rendroient la même étiee 
que les autres fuffragans, & n’afpireroient jamais à 
lufage du Pallium. Le duc Artus confentit à l'exécution 
de certe fentence ; & depuis ce remps-l les églifes de 
Bretagne ont toujours été foumifes à la jurifdiction de 
larchevèque de Tours. * Nouvelle hiflaire de Bretagne 
parle P. Lobineau , bénédiétin , 4 Paris en 1707. 


CONCILES DE BRETAGNE. 


Concile de Vannes tenu l'an 465, auquel afifta Athe- 
nius évêque de Rennes, Nunnechius évèque de Nan- 
res, Albinus, Liberalis, & Paterne , qui fut ordonné 
évêque de Vannes. Ce concile a fait douze canons. 

Concile tenu à Nantes lan 658, donc il eft fait men- 
tion dans Flodoard. 

Concile de Coitlou tenu vers l’an 848, dans lequel 
furent dépofés les évêques de Bretagne accufés de fi- 
monie. 

Concile tenu à Rennes l'an 1079 par Amatus évèque 
d'Oleron , légat du pape, pour le rétabliffement de la 
difcipline touchant la pénitence. 

Affemblée eccléfiaftique à Nantes, pour établir des 
chanoines réguliers dans l’églife de S. Médard de Dou- 
las, l'an 1105. 

Affemblée eccléfiaftique de l'an 1117 tenue à Re- 
don, pour la reftitution de Belle-Ifle à l'abbé de Gur- 
hant. ! 

Concile de Nantes de lan 1127, qui fit divers ré- 
glemens pour le’rétabliffément de la difcipline ecclé- 
fiaftique. 

Concile de Dol de l'an 1128, auquel affifterent Galo 
évèque de Léon , & Raoul évèque de Treguier, pour 
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la confirmation de la donation que Hervé de Léon 
avoit faire à Marmoutier. 

Concile de Redon de l'an 113 3, pour quelques affai- 
res eccléfiaftiques. 

Affemblée des évêques à Nantes la même année y 
pour la reftiturion que Conan fit aux évêques, de quel 
ques églifes qu'il avoir données aux moines. 

Concile tenu à Rennes l'an 1 175 » par l'archevêque 
de Tours. 

Concile de Rennes tenu l'an 1209 » Pour terminer 
les différends de Guillaume évèque de Quimper , & de 
Gui de Thouars. 

Concile tenu à Nantes l'an 1264, où font dreffés 
neuf canons fur la difcipline. 

Concile tenu à Rennes l'an 1270, ou, felon d’au- 
tres , en 1273 , par Jean de Montforeau, archevèque 
de Tours, dans lequel font dreffés fix canons fur les 
perfonnes & fur les biens eccléfaftiques. 

Concile de Nantes de l'an 1430, auquel préfida Phi- 
lippe archevêque de Tours, où il ne fe trouva que 
Fi évêques de Bretagne. On y renouvella les ftatuts 

aits dans Le concile tenu à Angers en 136$, fur la dif 
cipline de l'éolife, & contre plulieurs déréglemens. 


ETATS DE BRETAGNE. 


Quoique le duché de Bretagne eût été érigé en pai- 
rie dès l'an 1297, en faveur du duc Jean Il, néanmoins 
après la mort du duc Jean III en 1341 , les pairs auto- 
riferent par un arrêt Jeanne , fille unique de Gui, comte 
de Penthiévre , lequel étoit le fecond fils du duc Ar- 
tus IT, à fe dire duchefe de Bretagne ; & même ils don- 
nerent à caufe d’elle le citre de duc de Bretagne à Char- 
les de Blois qui l’avoit époufée. Mais Jean1V , dit de 
Montfort , frere puiné du dernier duc, & du comte 
Gui, fans égard pour cet arrêt , fe mit en polfeflion 
de la Breragne , où fon fils Jean V fe maintinr par la 
force des armes 3 & après la mort de fon«ival, tout 
le monde, & nos rois mêmes le reconnurenr duc de 
Bretagne. La loi de la pairie ou terre falique qu'on 
prétend avoir été renouvellés par le roi Philippe Z 
Bel, & qui ne permet pas que certe retre tombe en 
quenouille , eut ainf lieu pour la premiere fois en Bre- 
tagne, maloré le jugement des pairs mêmes. On eut 
encore égard à certe loi après la mort du duc François I, 
arrivée en 1459 ; car quoiqu'il eût une fille, ce fuc 
Pierre II fon frere, qui lui fucceda ; & celui-ci mort 
fans enfans, eut pour fuccefleur Artus II fils du duc 
Jean V, fans qu'on fit encore attention à cette fille, 
qui ne devint ducheffe de Bretagne après la mort d'Ar- 
tus IT, que parceque François II, qui l'avoic époufée, 
éroit le dernier mâle légitime de la maifon de Bre- 
tagne. d FA y 

Après la mort de François II arrivée en 1488, le roi 
Charles VII défendirà Anne fa fille,de fe dire duchefle 
de Bretagne , jufqu’à ce qu'il eût été décidé, à qui le 
duché devoit appartenir ; & parcequ'on n'étoit pas dif 
pofé en Bretagne à fe foumettre , en cas que les paits 
décidaffent, comme ils le devoient , que ce grand fief 
devoit revenir à la couronne faute d’hoirs mâles, il y 
porta la guerre, dont la princelle Anne arrêca les pro- 
grès par fon mariage avec le roi mème en 1491. Le 
contrat de mariage contient une tranfaction folem- 
nelle , qui porte que pour terminer les différends qui 
étoient entre le roi & la princefe, pour raifon du du- 
ché de Bretagne qu'ils prérendoient refpectivement , 
la ducheffe Anne, donne , céde , & quitte au roi Char- 
les VIII & à fes fuccefleurs rois de France > fes droits 
au duché de Bretagne, au cas qu’elle mourût la pre- 
mriere fans enfans ; & que le roi de fon côté, cede & 
tranfporte à la ducheffe Anne, cousles droits qu ilavoir 
au duché de Bretagne , à condition que s'il mouroit 
le premier , elle n’épouferoit en fecondes noces que le 
rot fon fucceffeur , ou le plus proche héritier de la cou- 
ronne, qui ne pouroit aliéner le duché qu'au roi de 
France. Charles VIII étant mort fans enfans , la reine 
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Anne fa veuve fe remaria à Louis XII fon fuccelleur, 
lan 1499 : & de ce mariage naquirent deux filles, 
dont l'aînée nommée Claude, fat mariée à François de 
Valois comte d’Angoulème, depuis roi de France, qui 
en eut crois fils. Elle donna par fon ceftament l'ufafruit 
du duché de Bretagne , au roi fon mari, qui en qua- 
lité de pere, & de légitime adminiftrateur des biens 
de fon fils François dauphin, duc de Bretagne , réunit 
ce pays à la couronne de France, par fes lettres don- 
nées à Nantes au mois d’aoûr de l'an 1532. Par ces 
mêmes lettres , le roi accorda aux Bretons la confer- 
yation de leurs droits & de leurs priviléges, &c c'eft en 
conféquence de ces priviléges que la Bretagne n'elt fu- 
jette ni aux tailles , ni aux aides, ni aux gabelles , au 
lieu defquelles elle paie au roi un don gratuit d'une 
fomme d'argent. C'eit aufli pour la mème raifon que 
les états sy affemblent, comme en quelques autres 
provinces, qu'on appelle Pays d’érats, à la différence 
des pays d'impolitions. On a tenu les érats rous les ans 
en Bretagne , jufqu'en 1630: depuis on ne les tient 
que tous les deux ans. La convocation s’en fait par des 
lettres de cachet du roi, adreffées aux neuf évêques, 
à crenre-cinq abbés ou environ , aux neuf chapitres des 
cathédrales, aux feigneurs des neuf baronies , à quel- 
ques gentilshommes , & à roures les villes, & autres 
lieux, ayant droit de communauté : ces lettres font 
ordinairement accompagnées de celles du gouverneur. 
Les neuf évêques compofent l'état du clergé avec les 
abbés , qui entrent comme eux dans l’affemblée en ro- 
cher & en camail, & avec les députés des neuf cha- 
pitres , qui n’ont que le bonnet & la foutane. C’eft 
l'évèque dans le diocèfe de qui fe tiennent les états, 
qui préfide à cer ordre , & en fon abfence, le plus an- 
cien des évêques préfens. L'ordre de la nobleffe eft 
compofé des neuf barons, & de tous les genrilshom- 
mes qui ont des biens dans la province, foit qu'on les 
y ait appelés ou non. Les neuf barons font les feigneurs 
de Vicré & de Léon, qui préfident alrernativement la 
nobleffe, & ceux de la Rochebernard , de Châreau- 
briant, d'Ancenis, de Pont, de Derval, de Maleftroit 
& de Quintin. Les barons de Pontchâteau & de Pont- 
labbé, prétendant chacun être le véritable baron de 
Pont, onareglé pour les accorder, qu'ils ne jouiroient 
ue d’une place alcernativement. Les baronies de Der- 
val, de Maleftroir, &c de Quintin, donnent rang à 
ceux qui les poffedent , depuis qu'on a réuni au do- 
maine ducal les baronies d'Avaugour , de Fougeres & 
de Lanvaux, dont elles ont pris la place. Si les barons 
de Virré & de Léon n'affiftent pas aux états, c'eft le 
plus ancien baron qui préfide de droit ; & en l'abfence 
de tous les barons , la nobleffe choifit un préfident. Le 
ciers-érat eft compofé des députés des quarante com- 
munautés de la province, dont quelques-unes ont droit 
d'y en envoyer deux. Les fénéchaux ou préfidens des 
quatre grandes fénéchauflées de Vannes, de Rennes, 
de Nantes, & de Quimpercorentin , qui ont chacune 
un fiége préfidial, oùreflortiffent dans les cas préfidiaux 
toutes Les autres jurifdiétions de la province, préfident 
aux députés du riers-état, chacun dans leur canton, 
quand ils font eux-mêmes députés, fans quoi ils n’au- 
roient point d'entrée aux érats.Pour les comimiffairesdu 
roi, ils y font en grand nombre ; mais pour ne point 
faire de répétitions inutiles, on ne les indiquera qu'en 
marquant la place qu’ils occupent dans l’affemblée. 
Pour cette affémblée on choifit une grande falle, où 
L'on bâtir un théâtre élevé de fept où huit marches qui 
en tient la moitié. Au fond de ce rhéatre, & contre 
Ja muraille, fous un dais qui s'avance beaucoup, font 
placées deux chaifes à bras égales, & qui fe joignent, 
pour les préfidens du clergé & de la nobleile ; &c à côté 
de l'une & de l’autre, des bancs pour Les évêques, & 
our les barons; ceux-ci ont la gauche, &c ceux-là ont 
la droite. À la fuite & au retour du banc des évêques, 
font les places des abbés & des députés des chapitres, 
& plus bas celles des députés du tiers-érat, dont le pré- 


fident occupe la premiere place. A la fuice & au retour 
du banc des barons ef la noblelle, après laquelle eft le 
bureau des officiers des états. Le fiége du gouverneur 
de la province eft une chaife à bras, couverte d'un 
tapis de velours , miparti des armes de France & de 
Bretagne , laquelle elt placée fur une plareforme éle- 
vée & fous le dais, ayant le dos tourné aux deux pré- 
fidens. Les deux lieutenans généraux, donc l'un eft lieu- 
tenant général dans huit évêchés, & l’autre dans le 
comté & évèché de Nantes feulement, ont leurs chai- 
fes à bras , fans tapis & fur une eftrade plus balle , à 
droite & à gauche du gouverneur, & dans le même 
afpeét. Le lieutenant de roi dabs les diocèfes de Ren- 
nes, de Dol, de Saint-Malo, & de Vannes : le fecond 
lieutenant de roi dans les diocèfes de Sainr-Brieu, de 
Treguier, de Saint-Paul de Léon, & de Quimper; & 
le troifiéme lieutenant de roi dans le diacèfe de Nan 
tes, ont aufli des chaifes à bras à gauche du gouver- 
neur, fur le plancher du théâtre. À la droite, & hors 
du dais, le premier préfident du parlement de Rennes 
a une chaife à bras, qui tourne le dos aux abbés ; les 
fecond & troifiéme préfidens , & les gens du rot de- 
vroienc être enfuire fur la même ligne en des chaifes 
fans bras , mais les préfidens ne s'y trouvent pas à caufe 
de cette diftinction. À gauche & vis-à-vis Ê premier 
préfident du parlement eft le premier commiffaire du 
confeil, dans une chaife à bras, ayant le dos tourné 
à la nobleffe : après lui eft le fecond commilfaire dans 
une chaife fans bras, & enfuite les généraux des finan- 
ces, le receveur général, le grand-maître des eaux & 
forêts , le receveur du domaine, &c les controleurs gé- 
néraux des finances de la province. Le premier &c le 
fecond préfident de la chambre des comptes de Nantes, 
qui devroient être en face du gouverneur fur un banc 
à dos couvert d’un tapis verd, ne s'y trouvent point, 
parceque la place ne leur paroit pas honorable : pour 
le procureur général de certe chambre qui devroit 
s'alfeoir fur le mème banc, on colere qu'il fe metre 
à la fuire du procureur général du parlement. Ce font 
les gardes du gouverneur qui doivent garder la mon- 
tée du cheâtre : la porte de la falle elt gardée par le 
grand prévèt de la province. 

La veille de la premiere affemblée , le gouverneur 
fait proclamer l'ouverture des érars : & le jour même, 
après que les crois ordres ont pris leurs places, le pro 
cureur fyndic propofe de députer aux commiffaires du 
roi, ce qui fe fair auflitôr. La dépurarion eft de fix per= 
fonnes de chaque ordre, à la tête defquels il y a rou- 
jours un évèque. Les commiflaires font reçus à la porte 
de la falle par les mêmes députés; & auflicôt après 
qu'ils ont pris leurs places, le gouverneur prend læ 
commiflion générale des mains de fon fecrétaire, & 
la faic donner au greffier des érats , qui en fait la lec- 
ture à haure voix. On lit enfuice les commiflions par- 
ticulieres ; le gouverneur & le premier préfident fohe 
chacun un petit difcours ; le fyndic de la province ré- 
pond, & on £e retire. Avant que d’enregiftrer les com- 
mifions, on examine fi elles font conformes à celles 
de 1626, qui fervent de régle. Le lendemain, après 
une mefle D I uelle du S. Éfpric, le gouverneur res 
met au greffier les commiflions des deux commiffaires 
du conteil, & la lecture n'en a pas plutôt été faire; 
que le premier de ces commiflaires fait au nom du 
roi la demande du don gratuir. Le procureur fyndic 
lui répond pour repréfenter l'état de la province, & 
le befoin qu'elle a des bontés du roi, après quoi les 
commifluires fe retirent comme pour donner lieu à læ 
délibération ; mais cout cela n’eft depuis plufieurs an- 
nées qu’une pure cérémonie 3 fans avoir fait aucune 
délibération générale ou particulier, on nomme fix 
dépurés de chaque ordre, à la ère defquels font les 
préfidens de Péglife &c de la nobleffe , pour faire favoir 


aux commillaires que la demande du roi a été aceors 
dée. Le troifiéme jour les étars commencent à donner 
les commiilions , pour vuider les différentes affaires 
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qui fe préfentent ; & quoiqu'elles ne regardent que les 
intérêts des états, il eft d’ufage d’en informer les com- 
miflaires du roi, ainfi que des réfolutions que l’on 
prend , lefquelles n'ont de force qu’autant qu'ils les 
approuvent &c les fignent. Pour comprendre ce que ce 
peut être que ces commiflions, il eft néceffaire d’ob- 
ferver , que cette province a plufieurs charges outre 
le don gratuit ; comme les appointemens du gouver- 
neur, & des officiers généraux ; une partie des gages 
du parlement ; les gages des officiers des états, & de 
la maréchaufée ; les frais de la tenue des états , les 
intérêts des rentes qu'elle a conftituées fur elle, l’en- 
tretien d’un régiment de dragons en temps de guerre, 
la dépenfe des étapes, l'entretien des ponts & chauf- 
fées, & des grands chemins ; & ce qui eft le plus oné- 
reux, les intérèrs des avances que le tréforier général 
fait pour elle. Elle a aufi trois fortes de revenus pour 
aquitrer ces charges , deux fur les boiffons qui fe ven- 
dent en détail, qu'on appelle le grand devoir & le 
petit devoir ; & une impoñrion qu’on a qualifiée d'em- 
prunt, & qu’on leve fur les contribuables aux fourages. 
Tout cela engage nécelfairement À de grandes difcuf- 
fions ; mais ce qui occupe le plus, ce font les attein- 
tes données aux priviléges de la province, & les con- 
traventions faites aux contrats précédens , pallés par 
les commiffaires du roi, & en fon nom. Il y a toujours 
un évêque à la tête de la députation particuliere que 
les états chargent de s’en initruire : après une exacte 
recherche, cette dépuration fait fon rapport public, 
fur lequel chaque ordre délibere féparément : on arrète 
enfuire les articles publiquement , & on demande au- 
dience aux commiflaires du roi. La conférence fe tient 
dans une falle, dont le milieu eft rempli par une lon- 
gue table. Le gouverneur eft aflis au bout d’enhaur , 
& à droite & à gauche les autres commiffaires dans le 
rang qu'ils tiennent aux états. Les chefs de léglife & 
de la nobleflé prennent leur place à l’autre bout de la 
table en fice du gouverneur, & le refte de la dépu- 
tation en occupe les côtés jufqu'aux commiflaires , à la 
réferve des députés du tiers-état, qui demeurent de- 
bout derriere Les préfidens. L'évèque prend la parole, 
& remontre les griefs : Le gouverneur lui répond, & 
quelquefois aufli le premier préfident du parlement, 
& le premier commiflaire du confeil ; cette affaire 
occupe toujours plus d'une journée. Les états deman- 
dent .enfuite deux conférences, l’une pour regler les 
conditions des baux qui font à faire , l’autre pour con- 
venir des conditions du contrat qu'on doit faire avec 
le roi. Toutes chofes étant reglées, on drefle le con- 
trat, dont on fait deux expéditions, qui fonr fignées 
du procureur général, & des lieurenans généraux. Le 
gouverneur prend enfuire ces deux expéditions en fes 
mains, qu'il croife, & en cet état il préfente en même 
temps ces expéditions au premier préfident du parle- 
ment, & au premier commiflaire du confeil ; qui 
fignent chacun celle qu'il a reçue. La fignature du pre- 
mier commiffaire eft néanmoins inutile en cette ren- 
contre ; c’eft l'expédition fignée par le premier préfi- 
dent, qui eft regardée comme l'original, & la vraie 
minute ; elle demeure aux notaires ou fecréraires des 
états , lefquels en font une expédition pour envoyer au 
‘confeil, & obtenir leslertres patentes néceffaires à l’en- 
regiftrement. Les fignatures de cette minute font fur 
trois colonnes : celle de la droite eft pour le gouver- 
neur , les lieutenans généraux, le premier préfident, 
les autres préfidens, le procureur général, & l’avocar 
général. Celle de la gauche eft remplie par les dépu- 
tés des érats, & celle du milieu par les commiffures 
du confeil, & les officiers des finances. On fait en- 
fuite l’adjudication des baux en préfence des commif. 
faires, & c’eft le gouverneur qui la prononce. On ar- 
rère aufli le reglement des fonds, qui eft l’état de la 
dépenfe, & on le fait figner aux commiffaires : & enfin 
les commiflaires viennent terminer laffemblée, dont 
Je gouverneur fait la clôture, par un petit difcours 


BRE 273 


fur la fatisfation que le roi a reçue de la conduite 
des états, & la fienne particuliere , à quoi le fyndic 
répond. On ne doit pas oublier que pendant la cenue 
des états, & même quinze jours devant, & quinze 
jours après , routes actions civiles contre les gentils- 
hommes font fufpendues. Avant que cette aflemblée 
finiffe , on élit un député de chaque ordre pour porter 
les cahiers au roi, & on choilit en même temps d’au- 
tres députés, pour porter ces cahiers à la chambre des 
comptes de Nantes, & y examiner le compte du tré- 
forier, dont ils doivent faire le rapport aux états fui- 
vans. * Piganiol de la Force, zouvelle defcription de La 
France, Nouvelle hifloire de Bretagne , compofte [ur les 
titres & fur Les anciens originaux ; par Gui-Alexis Lo- 
bineau , bénéditin de la congrégation de $. Maur, 
imprimée à Paris en 1707. 

BRETAGNE ou NOUVELLE BRETAGNE, que 
les Anglois nomment New- Britain, contrée de l'Amé- 
rique feprentrionale , entre la nouvelle France & le 
détroit x Hudfon. Certe terre eft différente de la Nou- 
VELLE BRETAGNE, 
fur la pointe du gol 
Belle-ifle, &c. 

BRETAGNE ( Gilles de) II du nom, prince infor- 
tuné, éroir fecond fils de JE AN VI duc de Bretagne, & 
de Jeanne de France, fœur du roi Charles VII. On ne 
lui donna pour apanage que la terre de Chantocé; mais 
fon pere crut y fuppléer en lui faifanc époufer dès qu'il 
eut atteint l'âge de douze ans, Françoife de Dinan, 
dont il n'eut point d’enfans, fille unique de Jacques 
de Dinan , feigneur de Châteaubriant & de Beauma- 
noir, grand bouteiller de France , & de Catherine de 
Rohan, qui étoit la plus riche héritiere de la Breragne, 
Ce duc, qui étoir alors dans les intérêts des Anglois, 
envoya le prince Gilles à Londres auprès de Jeanne de 
Navarre fa mere , laquelle étant remarice au roi Henri 
IV, defiroit avoir auprès d’elle un de fes petits-fils. Il 
y fut reçu avec la princelfe fa femme , très - agréable- 
ment ; & le roi Henri IV lui donna l’ordre de la jar- 
reticre. Le duc de Bretagne étant mort en 1442, le 
prince Gilles repalla à la cour du duc François I fon 
frere ; mais la princefle fa femme, qui étoit extrême- 
ment belle, ayant eu le malheur de plaire à Artus de 
Montauban, gentilhomme Breron & favori du nouveau 
duc, elle devint la caufe innocente de la perte de fon 
mari ; car ayant trop de vertu pour répondre aux in- 
dignes deffeins de ce favori, ilfe mit en tête de faire 
mourit le prince, dans l’efpérance d'époufer fa veuve. 
Le prince Gilles n’éroit pas d'humeur à fléchir devant 
l'idole de fon frere ; ce qui irrita encore davantage 
Montauban, & lui fit chercher les moyens de fe venger 
des mépris du prince, & de fatisfaire en même temps 
fon amour. Ce prince infortuné les lui fournit lui- 
même ; il demanda au duc une augmentation d’apa- 
nage, ce qu'il fit avec douceur ; mais Montauban em- 
poifonna cette requête , en faifant paffer le prince pour 
un homme ambitieux, qui ayant des intélligences avec 
les Anglois , chez lefquels il avoit été élevé , ne cher< 
choit qu'à augmenter fa puiffance : la demande fut 
donc rejertée par le duc avec hauteur. 11 y eur quel- 
ques paroles aigres entre les deux freres , & infenfble- 
mentils fe brouillerent. Artus de Bretagne leur oncle, 
comte de Richemont, & connétable de France , fit 


Ji Para de la nouvelle France, 
e de Saint-Laurent, où eft Breft, 


| plufeurs voyages à Rennes pour les raccommoder; il 


y réuffir pour un temps :mais Montauban détruifit bien. 
tôt l'ouvrage du connétable ; il noircit fi bien le prince 
Gilles auprès du duc, que celui-ci prit la réfolution 
de le faire arrêter. Le prince en étant averti, fe retira 
de la cour avec fa femme , & s’en fut au château de 
Guildo, qu'il avoit fur la mer, & eur l'imprudence 
d'y prendre à fa folde quelques troupes angloifes pour 
fa garde. C’en fur affez pour augmenter les foupçons 
du duc : ainfi par le confeil de Montauban, il alla en 
1443 wouver le roi de France Charles VIT à Chinon, 
& lui porta fes plaintes contre fon frere. Le roi donna 
Tome II. Part. IT, Mm 
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ordre à Pregent de Coëtivi, d'arrêter le prince , pour 
le remetrre entre Les mains de fon frere, & faire exa- 
miner fa conduire par les états de Bretagne : cer ordre 
ne fur pourtant exécuté qu'en 1446, Cocrivi en ayant 
toujours retardé l'exécution fous divers prérextes. En- 
fin le prince fut arrêté & préfenté aux états affembles 
à Redon. Son procès fur commencé à la requête du 
procureur général ; & il alloit être renvoyé abfous , 
lorfque Montauban , par une fourberie infigne , fit 
fabriquer par le nommé Jolfe , fameux fauffaire, une 
lettre du roi d'Angleterre au duc de Bretagne, par la- 
uelle ce monarque fommoit le duc de mettre en li- 
berté Gilles de Breragne, fon connétable, & laifloir 
entrevoir qu'il y avoit une étroite liaifon entrele prince 
& lui. Le duc donna dans le piége, & envoya au roi 
de France certe lertre, qui fur examinée dans fon con- 
{eil. Plfieurs en foupçonnerent la fauffeté ; cependant 
le roi pour plus grande fureté, ordonna que le prince 
Gilles feroit transféré au château de Montcontour ; 
mais les différentes affaires de ce monarque l'ayant 
empêché de faire approfondir la chofe , le prince in- 
fortuné refta dans fa prifon, expofé à la rage de fon 
furieux ennemi. On aflure que Montauban tenta plu- 
fieurs fois de le faire périr par le poifon , & qu'il fe 
fervit pour cela d'Olivier de Meel, à qui la garde-du 
prifonnier étoit confiée ; mais la confticution du prince, 
qui étoit forte & robuite, rendit leurs rentatives inu- 
tiles. Ils fe réfolurent après cela de miner infenfble- 
ment fa fanté, par la faim , en ne lui donnant que fort 
peu de nouriture. Les chroniques du pays portent qu'il 
ne fut nouri pendant trois mois que par quelques 
morceaux de pain qu'une pauvre femme , rouchée de 
compañlion , lui paloit par une fenêtre grillée. Elles 
ajoutent que ce peu de nouriture n'étant pas fuffifant 
pour le fourenir , le prince fe fentant diminuer infen- 
fiblement, pria fa bonne nourice de lui amener un 
confeffeur : elle lui conduifit un cordelier. Le prince 
fe confeffa par certe fenêtre , & chargea le cordelier 
d'alier trouver le duc pour lui reprocher fa barbarie, 
& l’ajourner dans quarante jours au tribunal de Dieu : 
enfin, que Meel, &c autres complices trouvant fa mort 
trop lente, l'avoient étranglé dans fon lit avec des fer- 
vieres , & qu'ils avoient publié auflirôt qu'un catare 
l'avoit fuffoqué : ces dernieres circonftances n’ont pas 
éré abfolument éclaircies. Quoi qu'il en foir , le prince 
Gilles fur trouvé mort dans ER le 24 avril 1450, 
n'ayant pas encore trente ans. Les mèmes chroniques 
ajoutent, & plufieurs autres bons écrivains l'ont rap- 
orté, que le confelleur du prince Gilles alla trouver 
e duc de Bretagne ; qu'il le rencontra auprès de Van- 
nes, comine il revenoit du fiége d’Avranches ; & que 
s'aquittant de fa commillon , 1l ajourna le duc à com- 
paroître dans quarante jours devant ce tribunal févere, 
Dù l'innocence ne craint rien. Le duc fut frapé de la 
mort de fon frere : il fe la reprocha à lui-même : une 
fecrete frayeur le faifit , & érant rombé malade d’une 
fievre lente , il mourut le 17 juiller 1450, qui étoit, 
difenc les chroniques, le quarantiéme jour après l'ajour- 
nement du cordelier. La mort du duc de Bretagne laiffa 
les alfaffins du prince Gilles expofés à leurs remords, 
& aux pourfuites de fa veuve. Montauban fe fauva en 
diligence, & ne trouva fon falut que dans un couvent 
de cleftins, où il fe jetta. Meel fe fauva à Marcouflis , 
près Paris, où il y a un couvent de céleftins : mais le 
connétable de Richemont le fit enlever & conduire à 
Vannes , où il fur pendu par ordre de la juftice. Gilles 
de Bretagne laiffa deux fils naturels , Edouard de Bre- 
tagne , fegneur de Hedé, mort jeune, € que Landais 
avoua avoir fait mourir ; Guillaume , qui Jérvoic fur les 
yaiffeaux que le duc envoya croifer fur les côtes d’Angle- 
serre en 1460. Sa veuve prit dans la fuite une feconde 
alliance avec Gui fire de Laval, XIV du nom. * if. 
de Charles VIT, liv, 6. 
BRETAGNE (D. Claude ) né à Sémur en Auxois , 
au diocèfe d'Autun, en 1625 , embraffa la réforme 
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de faint Maur en 1643 , & s'y eft toujours diftinguépat 
Ja beauté de fon efprit , la politeffe de fes manieres, 
RTE de fes converfations , & une piété fincere, 
éclairée & folide. En 1680 il publia la vie de M. Ba- 
chelier de Gentes, à Reims 7-80. En 1689, des mé- 
ditations chrétiennes en un volumeéz-4° , fur les prin- 
cipaux points de la vie religieufe, réimprimés ir-8° , 
en1696. En 1691 on imprima à Paris un livre qu'il 
a compofé des conflitutions , pour les filles de S. Jo- 
feph, érablies dans le fauxbourg S. Germain. Ona en- 
core du P. Bretagne un petit ouvrage intitulé : Les mer- 
veilles de N, D. de Bethléem de Ferrieres, & une rela- 
tion de ce qui s’eft paflé dans la proceflion du corps de 
S. Remi. D. Claude Bretagne eft mort au monaftere 
de Bonnes- Nouvelles de Rouen, le 23 juiller 1694, 
étant vifiteur de la province de Normandie. * D. le 
Cerf, biblioch. hiff, & crit. des auteurs de la congrég. de 
S. Maur. Défenfe de certe bibliothèque , p. x6. 

BRETEUIL, Bretolium , petite ville de France dans 
la haute Normandie, eft fituée fur la petite riviere d’I- 
ton, près d'un étang , entre l’Aigle , Evreux & Verneuil. 
Henrill, duc de Normandie, &ec, roi d'Angleterre, 
donna à Rober de Montfort cetre ville, qu'Amicie fa 
fœur vendit depuis, en 1210, au roi Philippe Augufle. 
Enfuite elle devint le partage de Charles roi de Na- 
varre , & ce prince lacéda en 1410, au roi Charles VI, 

ui lui donna d’autres terres. 

BRETEUIL , famille , cherchez TONNELIER ( le) 

FF BRETEUIL , petite ville de France, dans le 
diocèfe de Beauvais : elle eft fituce à fix lieues d'Amiens, 
entre Montdidier, Crevecœur & Conty. On voit en 
cette ville une abbaye de bénédictins de la congréga- 
tion de S. Maur , du titre de Notre-Dame de Breteuil , 
en latin Beata Maria de Bretolio , dont dépendent fept 
prieurés & vingt-huic cures. Les Normans ayant ruiné 
cette abbaye, elle fut rétablie par le comte Gilduin 
où Hilduin , qui obtint du pape Léon IX, la confirma- 
tion de fon revenu l'an 1050. Ce Gilduin étoit comte 
de Breteuil & de Clermont, & vicomre de Chartres, 
L'églife fut confacrée le 25 de mai 1165, par Barthé- 
mi , évêque de Beauvais. Le roi en eft patron. * La Mar- 
tiniere , did. géogr. 

BRETIGNI , Bretiniaca, village de France , qui eft 
près la riviere d'Orge, dans l'ifle de France, au-deflus 
de Monclheri, à une lieue plus bas de Chârres, & à 
cinq lieues de Paris, eft le lieu où fut conclu en 1360 
le trairé de paix entre la France &c l'Angleterre. * Bau- 
drand , diéf, géogr. ; 

BRETON , cherchez GUILLAUME, dit Breton. 

BRETONNAYAU (René) médecin &c poëte Fran- 
çois, qui vivoir fur la fin du XVI fiécle en 1584, éroit 
de Vernantes en Anjou, & exerçoit la médecine à Lo- 
ches en Touraine. Ila compofé un traité de la° généra- 
tion de l'homme : le remple de l'ame, ëc lufeurs au- 
tres poëfies imprimées i7-4 * à Paris chez l'Angelier en 
1583. * Voyez François de la Croix-du-Maine. M. Gou- 
jet, biblioth. franc. T. XIIL, p. 207. 

BRETONNEAU (François) jéfuite , prédicareur cé- 
lébre, né à Tours le 31 décembre 1660, entra au nov 
ciar des jéfuices à Paris, le 14 feptembre 1675 sila fait 
profeffion folemnelle des quatre vœux le 2 février 
1694, & elt mort à Paris, dans la maifon profelfe , le 
29 mai 1741, dans la 8x année de fon âge. Après 
avoir exercé rous les emplois de fa compagnie avec 
une diftinction très- marquée , il ne fe fit pas moins 
connoître, ni moins eftimer dans l'exercice du minif- 
rere de la chaire. Son zéle & fon affection pour ceux 
de fa fociété qui s’écoient diftingués dans le même 
miniftere, l'engagerent à être après leur mort l'éditeur 
de leurs fermons. Si les P. Giroult, Cheminais, Bour- 
daloue, & la partie peut-être la plus précieufe de ce 
qui nous refte du P.la Rue, font aujourd'hui entre 
les mains de tour le monde , nous pouvons bien dire 
que c’eft le P. Breronneau qui les a ranimés » & en 
quelque façon reffufcités. Laborieux à l'excès pour ROUs 


£onferver tant d’utiles difcours , il y employa les plus 
belles années de fa vie, & ne fe détermina qu'àreoret 
fur la fin de fa vie,à nous mettre en état de profiter des 
fiens. 11 fallut un ordre de fes fupérieurs pour lengagér 
à mettre en ordre, à revoir, & À procurer au public fes 
propres difcours , dont le A paru après fa mort, 
en 1743, en fept volumes iz-12, favoir : un pou l'a- 
vent, trois pour le carème, & trois pour les myfteres , 
panéoyriques, & fermons de vêtnres & de profeffions 
religieufes. C’eft un vrai préfent que l’on a fait au 
public. Il eft peu de fermons, dit le P. Berruyer , au- 
teur de la préface de ce recueil , d’un mérite fupérieur 
à ceux que renferment ces fept volumes ; c’eft une 
nouriture folide pour la piété des fidéles, & des mo- 
déles d'une éloquence vraiment chrétienne pour les 
miniftres de la fainte parole. Il n’a manqué au P. Bre- 
tonneau que les agrémens de la een & ces 
graces extérieures, dont le plus beau difcours ne peut 
être deftitué , fans perdre auprès du grand nombre des 
auditeurs , une bonne partie de fon mérite. Ce talent 
ajouté à ceux dont le P. Bretonneau étoit d’ailleurs 
abondamment pourvu, nous ofons avancer , ajoute- 
t-on, que fa réputation eût peut-être égalé , dans le 
cours de plus de 34 ans de prédication, celle des ora- 
teurs chrétiens de fa compagnie, dont il a recueilli les 
ouvrages. Il leur étoit inférieur lorfqu'on l’écoutoit : 
il s’en rapprochera beaucoup lorfqu'ôn le lira: Ceux 
qui l'ont connu , dit encore l’auteur de la préface, 
conviendront auffi qu'il étoit théologien habile, direc- 
teur éclairé , amateur du travail & de la retraite ; fo- 
ciable néanmoins, & d’un commerce fi agréable, qu'on 
refpiroit auprès de lui toute la douceur du beau cli- 
mat de la Touraine, qui lui avoit donné la naiffance. 
Parmi les fermons de feu M. Mafillon, évêque de 
Clermont, il y en avoit plufieurs qui étoient certaine- 
ment du P. Breronneau ; on les a revendiqués pour en 
orner le recueil des férmons de ce pere, qui les avoir 
même reclamés de fon vivant. C’eit encore au P. Bre- 
tonneau que l’on doit la préface hiftorique fur la vie 
& les ouvrages du P. Louis le Valois, de la même fo- 
ciété, dont on a donné une nouvelle éditionen 1739, 
à Paris , en trois volumes ën-12. Cette préface eft fort 
eftimée ; & c’eft avec raifon que le P. Breronneau y 
loue ces Œuvres fpirituelles du P. le Valois, dont la 
pis grande partie confifte. en lettres où l’on trouve 

eaucoup d'onétion & de folidité., à l'exception de 
trois ou quatre que l’on auroit pu fupprimer ou rendre 

lus exactes. On auroit defiré que le P. Berruyer, dans 
Ê préface du recueil des fermons de fon confrere, eût 
imité ce que celui-ci a fait pour le P. de Valois, qu'il 
eût donné du P. Bretonneau un éloge qui contint quel- 
ques faits, & du moins des dates : nous avons eu d’ail- 
leurs celles qui font rapportées au commencement 
de cer afticle , de même que le catalogue fuivant des 
ouvrages compofés par le P. Bretonneau, ou dont il 
a été le révifeur & l'éditeur. 1. Zudovico Magno pro 
conceffis hoflibus irduciis panegyricus , didus in collegio 
Turonenfi , focietatis Jefu , Turonibus ; Philibert Maf- 
fon, 1634, i-12. 2. De l'importance de la retraite, À 
Tours , 1636 , in-12. 3. Edition des fermons du P, Che- 
minais , à Paris, chez Louis Joffe , 1650, deux vol. 
in-11. Plus, un troifiéme qui parut bientôt après. 
Quant au 4 & au 5 imprimés en 1729, ils ne font ni 
de la compofition du P. Cheminais, ni dela révifion 
du P. Bretonneau. 4. Edition des Seztimens de pieré du 
P. Cheminais, à Paris, chez Louis Jofle ; 1691, ir- 
16. $. Edition des Sermons du P. Jacques Giroult pour 
Yavent, à Paris, chez Nicolas Pépie, 1700 ; é7-12. 
Pour le carème , à Paris, 1704, 3 volumes 7-12. 6. 
Oraifon funebre de Philippe de France , duc d'Orléans , 
frere unique du roi , à Paris, chez Nicolas Pépie , 
1701,4n-4°, 7. Abrépé de La vie de Jacques IT, roi de 
la grande Bretagne , tiré d’un écrit anglois du R, P. 
François Janders, de la compagnie de Jefus ; confef- 
feur de fa majefté : avec un recueil des fentimens du 
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fnème roi fur divers fujers de piété, à Paris, de l'im- 
primerie royale, 1703 , 712. Cette vie traduite en 


| efpagnol par D. Françoïs de Medyana & Vargäs, fut 


imprimée en cette langue À Cädis en 1704, 27-49, 8 
Réflexions ‘chrétiennes pour les jeunes gens qui entrenc 
dans le monde , à Paris, chez Nicolas le Clerc, 1768 ; 
in-12. 9, Reémontrances a M. l'évêque d'Auxerre au fu- 
Jet de fon ordonnance © inffruëlion paflorale, portant 
condamnation de" plufieurs propofitions extraites des 
Cahiers, diétés au collège d’ Auxerre par le P. (Gabriel) lé 
Moyne , de la compagnie de Jefus, à Paris, chez Pier- 
ré Simon, 1726, in-4°. deuxiéme édition 1726 , in= 
8°. 10. Edition des Sermons , panégyriques ; exhorta- 
tions ; Retraite fpirituelle , Penfêes fur divers fujers de 
religion & de morale, du P. Louis Bourdaloué , depuis 
1707 jufqu’en 1734. 11. Serrmons du P. Bretonneau , 
&c: ils fonc cités dans l’articlé, * Extrait de la préface 
des fermons du P. Breronneau , & d’un mémoire ma- 
nufcrit latin du P. Oudin jéfuite. 

BRETONNIER ( Barthelemi - Jofeph) fils dé Jean 
Bretonnier , médecin & chirurgien, naquit à Montro- 
tier à quatre lieues de Lyon ; le 24 février 1656. Après 
avoir fair fes études d’humanirés & de philofophie à 
Lyon, il vint en 1677 à Paris pour y faire fon dote È 
il y fut reçu avocar au Parlement en 16804 &fuivitlé 
barreau. Préférant le droit écrit au droit coutuinier , 
il étudia particulierement le premier, & pour y réuflir,, 
il lut avec application lés meilleurs commentateurs des 
loix romaines. Les différentes opinions des docteurs 
lembarallèrent d’abord, & il chercha à les coücilier,au- 
tant qu’il étoit Fos remontant l'origine dé cha- 
que loi,te qui l’engagea dans une étude aflez profondé 
de l'antiquité & de l'hiftoire ; & l’on s'en apperçoit aife- 
mént dans fes obfervations fur M. Henrys. Comme le 
droit écrit n’eft pas le pur droit romain, mais un af- 
femblage de principes tirés de la jurifprudence romai- 
ne, & accommodés aux principes fondamentaux du 
droit françois, tel qu’on l’obferve dahs les pays qui né 
font point foumis aux coutumes , M. Bretonnier eut 
foin d'acquérir une parfaite connoilfance des leix ci- 
viles & canoniques , que nos rois de la premiere & dé 
la feconde race avoient intfoduites dans. le royaume: 
Il fit aufli une étude particuliere des añciénnes ordon: 
nances, de tous les auteurs qui 6nt travaillé fur le 
droit écrit ; relativement aux différentes provinces qui 
ÿ font foumifes, & des priviléges particuliers de routes 
les communautés eccléliaftiques où féculieres , dontlé 
pays Lyonnois, Forez & Beaujolois font compofés: 
Auffi eut-il la confiance de ces provinces : il fut char- 
gé des affaires les plus importantes qui les regardéient ; 
& les mémoires qu’elles lui donnerent lieu de faire, 
font regardés comme autant de différtations également 
inftruétives pour le public, qu'avantageufes à ceux 
dont ils fervoient de défenfes. Dans ces piéces il né- 
gligeoit l'agrément du file pour ne $ÿ occuper que 
de la folidité des raifonnemens & des preuves. Ïl étoit 
d’ailleurs trop employé pour s'appliquer à cetté poli: 
tefle & à cette élégance, qui au fond ñe fonc point 
effentielles , & qu'il eüt pu fe procurer , sil l'eût vou- 
lu. On lui doir la nbhVele édition des Œuvres de M: 
Henrys, avec de favantes obfervations, C'étoit le 
fruit de fes récréations ; aufli y emploÿa-t-il dix an- 
nées. Cette édition parut eñ 1708, fous ce titte: Les 
Œuvres de Claude Henrys, contenant fon récueil d’ar- 
rêts, fes plaidoyers & harangues , & 12 guéftiôns pofthus 
mes, avec des obférvations [ur les changermens de la ju 
rifprudence, arrivés depuis la rmort de l’auteur ÿ unè 
conférence de la jurifprudence des pays du droit écrit di 
royaume , € des moyens de la rendre unifotne dans 
zous les tribunaux , à Paris, chez Pierre Emety; 3, vol. 
in-fol, M, Bretonnier voyant que cette édition étroit 
reçue avec beaucoup d'applaudiffement < travailla àk 
perfectionner davantage; &c à Fentichir pa de fou- 
velles obférvations qui ont été mifes depuis fa mort 
entre les mains de ceux qui ont été,chargés dé procu+ 
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rer certe nouvelle édition. En 1718 M. Bretonnier 
donna un petit volume 7-12 , contenant un Recueil 
par ordre alphabétique des principales queflions de droit 
qui fe jugent diverfement dans les différens tribunaux du 
royaume. I avoit été engagé à ce travail par M. Da- 
guelfeau , chancelier de France, qui a toujours eu en 
Vue de rendre à cet égard la jurifprudence uniforme 
dans tour le royaume. Ce perit livre eft d’une extrème 
urilité, renfermant d’une maniere nette & précife tous 
les principes du droit écrit, & des coutumes, avec un 
abrégé des plus célébres arréiftes. La préface elt elle 
feule un traité plein de principes & de réflexions ju- 
dicieufes, l’auteur y donne de grandes louanges au céz 
lébre avocat M. dé Fourcroÿ, qui l'avoit en quelque 
forte conduit dans fes premieres érudes du droit. Dans 
cette mème préface M. Brétonnier rend compte au 
public des fources où il à puifé la diverfité de la jurif- 
prudence qu'il rapporte. L'auteur comptoit donner de 
nouveau cet ouvrage augmenté, & publier pareille- 
ment une nouvelle édition dés œuvres de Henrys, lorf- 
qu'il mourut le 21 avril 1727 » âgé de 7rans. Ila 
Life deux fils, qui doués des talens nécefaires pour 
briller dans la profeflion d'avocat qu'ils avoient d’a- 
bord embrafée, fe font trouvés dans la fuite obligés 
de prendre d’autres partis. * Voyez l'éloge de M. Bre- 
tonhiér dans les additions de M. de Ferriere aux vies 
des jurifconfulres de Taifand , 7-4, à Paris 1737+ 
En 1742 on a donné à Paris, la nouvelle édition 
promife de fon Recueil alphabétique , &c , & c’eft 
un gros volume 7-12: Cette édition augmentée 
des additions pofthumés de l’aureur , & de notes & 
additions con hdér bles de l'éditeur, qui eft M. Bou- 
cher d’Argis , avocat au parlement, qui avoit été lié 
étroitement avecM. Breronnier , a été fuivie d’une 
autre donnée par le même en 1756,en 2 vol. in-12. 
avec de nouvelles augmentations. Dès 1739 ,on avoit 
aufli donné une nouvelle édition des arrêts de Henrys 
en quatre volumes #7-folio. 
BRETONS , Britones , Britanni , eft le nom que l’on 
donne aux François de la province de Bretagne. 
BRESTCH , ville de Pologne dans la Cujavie, cher- 
chez BRZESCIE. 
BRETTEN, petite ville du palatinat du Rhin, f- 
tuée fur la riviere de Salrza , aux fronrieres du duché 
de Wirtemberg. Quelques géographes eftiment que 
certe ville eft l'ancienne Sohcinium , que d’autres pla- 
cent à Sulrz, bourg de Wircembers. Brerten eft capi- 
tale d'un petit gouvernèment qui porte fon nom, & 
dans lequel font renfermées les perires villes d'Hildes- 
heim, d'Eppingen, de Sinvzhéim, & de Gémmin- 
ren. * Mari, dit, 
BRETTEVILLE ( Etienne du Bois) plus connu fous 

le nom d’ablé de Breitéville, qui étoit celui de fa naif- 
fance , vint au monde au mois d'octobre de l'an 1650. 
Brétreville-Sur-Bordel, où il naquit d’une famille no- 
ble, eft à crois lieues de Caen. Après avoir achevé 
fes études, il fe fr jéfuire en 1667, & abandonna cet 
érar.en 1678, IL s’appliqua depuis avec fuccès à l'inf- 
truétion des jeunes éccléfiaftiques , qui fe deftinoienr 
au miüftere de la prédication. Mais fes rravaux ne 
furent pas longs; uñe mort prématurée en coupa le 
cours à l'âge de 38 ans. C’écoit au mois de décembre 
1688. Il avoit donné pendant fa vie des ÆEffais de fer- 
mons pour le caréme , à Paris 47-8°. trois volumes. 
On en a fairune féconde édition en 1688, une troifié- 
mé en 1691, & une quatriéme en 1703. En 1689, 
après la mort de l’auteur, il parut un quatriéme volume 
intitulé, Effais de fèrmons pour tous Les dimanches de 
Pannée. Ces eflais ne font pas tous de la façon de M. 
de Brécteville; il les à tirés pour la pluparr de nos 
meilleurs prédicateurs. Feu M. l'abbé du Jarri en a 
donné une fuire quieft fort inférieure. Il y a aufli de 
M. de Brerreville des Æfflais de panégyriques , in-8°, & 
un traité intitulé : /’Éoquencé de la chaire & du barreau, 
félon les principes Les plus Jolides de La rhétorique facrée 
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& piofane , en 1689 in-12, après la mort de l'auteur, 
Ce titre promet plus qu'on ne donne ; & M. Gibert, 
célébre profeffeur de rhétorique aucollége Mazarin, 
fair affez peu de cas de cerouvrage dans fes Jugemens 
des favans fur les maîtres d’éloquence, tome 3. page 
255$. 6 Juiv *Voyez les origines de La ville de Caen , par 
Qu M. Huet, ancien évêque d’Avranches , page 403. 

BREVAL , Brevallium , eft une abbaye de filles de 
l'ordre de Citeaux, qui eft du diocèfe de Rouen. 

BREVAL, cherchez BREUIL-BENOIST. 

BREUBERG {la feigneurie de ) petit pays du cercle 
de Franconie en Allemagne, eft fituée le long du Mein, 
entre le comté d’Erpach & larchevèché de Mayence. 
Il peut avoir cinq lieues de long , & une ou deux de 
large. Il n’y a que des villages, & le château de Breu- 
berg, qui lui donne lenom. Cette feigneurie appar- 
tient én commun aux comtes d’Erpach, & à ceux de 
Wertheim. * Mati, diût. 

BREVERUS ( Jean) d’Iflebe , qui enfeignoit à Riga 
en 1678. publia en 1655, deux parties d'oraifons 
prononcées dans l'académie de Riga : une oraifon fu- 
nébre d'Herman Samfon , théologien , en 164453 
l'école de l'amitié en 1652; la méramorphofe de 
Nabuchodonofor en 1654 : le jugement de Solon : de 
l'homme heureux : deux décades d’axiomes moraux 
& politiques en 1647 ; diverfes difputes de logique, 
&c. * Konig. biblioh. 

BREUGEL (Pierre ) cherche BRUGLE. 

BREUGEL ( Jean) cherchez BRUGLE. 

BREVIAIRÉ. On a donné ce nom au recueil des 
prieres de l'office que l'on récite dans. l’églife à diver- 
fes heures du jour : favoir, l’oflice de la nuit, que 
l'on appelle Marines, qui fe récitoit autrefois la nuit: 
Laudes ; qui fe récicoient au lever du foleil : Prime, 
Tierce, Sexte, & None, ainfi nommées des heures du 
jour où on les réciroit : Wépres, qui fe difoient après 
le foleil couché : on a depuis ajouté Complies. L'ufage 
de réciter des prieres à ces diverfés heures de la nuit 
& du jour , eft crès-ancien dans l’églife. On les appelloir 
en occident le Cours, & on leur a donné dépuis le 
nom de Bréviaire, foit que l’ancien office ait été abré- 
gé, foit plutôt que ce recueil foit comme une efpece 
d’abrégé de routes les prieres. Le bréviaire eft com- 

ofé de Pfeaumes, de foie tirées de l'écriture , des 
Fonélies des peres, des hiftoires dés faints, d’hym- 
nes, d’antiennes, de répons & d’oraifons convena- 
bles aux temps, aux fères & aux heures. Les églifes 
ayant chacune rédigé les offices qui éroient en ufage 
chez elles, cela a fait la différence des bréviaires. Il 
s'eft gliffé dans plufeurs quantité d’hiftoires fabuleu- 
fes des faints : enforte que lon a été obligé, & on left 
encore rous les jours, de travailler à la réforme des 
bréviaires. Le bréviaire que l’on appelle 4ÿ Bréviaire 
Romain , n'eft point l’ancien bréviaire de léglife de 
Rome ; mais un bréviaire que les cordeliers récitoient 
dans la chapelle du pape , que Sixre IV adopta. Pie V, 
Clément VIL,e& Urbain V l'ont fait réformer, & 
ont voulu le mettre en ufage dans toutes les églifes, 
mais ils n’ont pu en venir à bout. Pluñeurs églifes 
ont tetenu leurs bréviaires anciens, ou en ont fair de 
nouveaux. L'ufage de réciter le bréviaire en particu- 
lier, a été dans le commencement de dévotion : les 
eccléfaftiques, & même des laïcs, l'ont prie 
quandils ñe pouvoient pas afifter à l'office dans l'éoli- 
fe; maison ne trouve pas de loi ancienne qui y obli- 
ge les éeccléfiaftiques, La premiere eft le decrer du 
concile de Bafle, fuivi de celui du concile Latran 
fous Jules IL & Léon X. Ces decrets ne regardent 
expréffément que les bénéficiers. * Joli, de recitandis 
horis canonicis. Mabillon, de curfu Gallicano. M. le 
Vert, des cérémonies. Divers traités des heures cano- 
niales & de l'office divin. Van-Efpen , traité des devoirs 
des chanoines, 

BREUIL - BENOIST , Brolium-Benediéi , eft une 
abbaye de l'ordre dé Citeaux , de la paroilfe de Mar- 
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all, fituée fur la riviere d'Aure en Normandie, à 


fepr lieues d’Evreux. 

BREUIL-GROLLAND ou BOIS-GROLLAN , Bro- 
tium-Grollandi , éroit autrefois une abbaye de l'ordre 
de S. Benoît, qui eft préfentement de l’ordre de Ci- 
teaux, & elt fituée dans le diocèfe de Luçon en Poitou. 

BREUIL ( du ) peintre François , qui après 
la mort du Primatice, fut chargé des ouvrages de 
peinrure les plus confidérables. Il peignit à Fontaine- 
blèau 14 tableaux à fraifque dans une des chambres 
qu'on appelle des poëles , & fit avec Bunel la petite 
galerie du Louvre, qui fu brulée en 1660. Il mourut 
fous le regne de Henri IV, * De Piles, abregé de la vie 
des peintres. 

BREVINGIUS (Jean ) qui a écrit de la guerre entre 
Îes Catholiques & les Proteftans depuis l'année 1617, 
& qui la fit imprimer en 166$ , a aufli De le ju- 
gement de pénitence avant le jugement finalen 1670, 
un livre de la vaine fagefle des hommesen 1667, in-40, 
* Konig. bibl. 

K# BREUL ( Jacques du ) Parifien , né le 17 
feprembre 1528. Il entra à S.: Germain des Prez en 
1549, & mourut en 1614. Il a donné une édition de 
S: Ifidore de Seville , avec plufieurs autres ouvrages, 
rels qu'un recueil de divers auteurs ; la Chronique du 
Mont Caflin ; le Poëme du fiége de Paris; les Faftes, 
antiquités & chofes les plus remarquables de Paris, 
recueillies par Pierre Bonfons, & augmentées par du 
Breul , 1-8°, Paris 1605 & 1608 : la Vie du Cardinal 
Charles de Bourbon (oncle de Henri IV ) Paris 1612, 
in-4°. Chronicon Abbatum regalis monaflerii S. Ger- 
mani à Pratis, in-fol. Cette chronique eft joince à 
PÆifloire d'Aimoin , qu'il publia en 1603. Le Théâtre 
des Antiquités de Paris , z-4°. Paris 1612 ; cette pre- 
miere édition eft la plus belle & la meilleure. Claude 
Malingre , fieur de S. Lazare, à fait réimprimer en 
1639 le mème ouvrage, avec quelques additions peu 
importantes. Supplementum antiquitatum Pariftenfium, 
in-4®, Paris 1614. 1 

BREVOORT , cherchez BREFORT. 

BREWOOD , bourg d'Angleterre , dans la partie 
bccidentale da comté de Srafford. Les évèques du pays 
y avoient autrefois leur palais. 11 eft à 107 milles an- 
glois de Londres. * Di. Angl. 

BREY , petite ville d'Allemagne , dans le comté de 
Looz, au pays de Liége , environ à quatre lieues de 
Mafeick , du côté du couchant. * Mari, dif, 

HF BREYÉ (François-Xavier) avocat en la cour 
fouveraine de Lorraine & Barrois, a donné au public 
un traité du Retrait féodal , imprimé à Nancy en 
1736, 2 vol. i7-4°, dans lefquels on a aufhi agité & les 
matieres les plus curieufes du Retrait Lignager , & plu- 
fieurs autres queftions importantes fur différens fujers 
qui y ont rapport. Il dédia cet ouvrage au duc de Lor- 
raine. * Mém. mfl. de M. Boucher d’Argis, 

HS BREYER (Remy) chanoine de l'églife de 
Troyes en Champagne, naquit à Troyes même en 
1669 , d’une famille dont le nom eft très-ancien dans 
Torfévrerie de cette ville. Il fit fes premieres études 
dans fa patrie , les continua à Paris fous deux de fes 
oncles, Nicolas & Jean Breyer ; le premier docteur 
de Sorbonne , & le fecond bachelier de la même mai- 
fon, & fur lui-inême reçu docteur en théologie dans 
la mème faculté. Nommé depuis par le roi à [a tréfo- 
rerie de la collégiale de faint Urbain de Troyes, où 
il étoit retourné ; il prit pofleffion de ce bénéfice en 
1696, & vécut en chanoine qui connoît fes devoirs, 
& qui les aime. La priere & l'étude partagerent tour 
fon temps. Ses oncles lui avoient formé une biblioché- 
que bien choifie, & convenable à fon goût ; il fur en 

rofiter, & communiqua fes lumieres au public dans 
Ês différens ouvrages qu'il lui dona. Le premier eft 
une traduction des Lertres de S. Lonp, évêque de Troyes, 
6 deS. Sidoine, évêque de Clermont | avec un abrégé de 
la vie de S. Loup, ouvrage qui parut à Troyes dès 
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1706, 2-12. 1] fur fuivi du Caréchifine des riches ; dûé 
les calamicés qui afligerenc là France après l’hyver dé 
1709 ; l'engagerenr de compofer : il y expofe rous les 
principes établis par les loix de l'humanité , par l'écri- 
ture & par les SS. Peres, fur les obligations des riches 
dans les calamités publiques : ce Caréchifine a été itni- 
primé à Troyes en 1711, i7-8°. Il elt terminé paï 
un examen des péchés des pauvres, à qui l'auteur 
montre en quel fens la pauvreté peut conduire au ciel: 
Denys-François Boutillier de Chavigny ; alors évèque 
de Troyes, füt fi faisfait de ce Traité, qu'il réfolut 
de s'attacher plus particuliérement l'auteur , donc il 
connoiffoit d’ailleurs la vertu & les talens ; & après 
lavoir pourvu d’un canonicat dans fa cathédrale, il 
lobligea d'accepter des provifions de promoteur eñ 
l'officialité du diocèfe. M. Breyer prit poffeflion du 
canonicat le 25 novembre 1712. M. de Chavigny fai- 
foit travailler alors à un nouveau Breviaire ; ileutre: 
Cours au nouveau chanoine , & celui-ci contribua 
beaucoup de fon travail, de fes lumieres & de fes con- 
feils, à la compofition de cer ouvrage qui parut ert 
1718, Quelques années après, en 1723, il fit imprimer 
à Troyes un Mémoire hiflorique | à l'occafñon d’une 
vieille querelle que l’on venoit de renouveller de la 
part des villes de Rheims & de Chälons , au fujer du 
titre de Capitale qu'elles difputoient à la ville de 
Troyes, & ce mémoire a cerminé pour jamais la con- 
teftation en faveur de la patrie de l'auteur. On dojt 
même regarder ce Mémoire comme un abrégé de l'hif- 
roire de Champagne, quoiqu'il fe fente en quelques 
endroits de la précipitation avec laquelle il fut redigé, 
Débaraflé de cette conteftation, M. Breyer fit part 
au public en 1724 de la vie de S. Aldérald, chanoine 
& archidiacre de Troyes, qui vivoit vers la fin du 
dixiéme fiécle ( vita San&i Aderaldi, où Alderalai , 
ecclefie Trecenfis canonici , & aréhidiaconi, runc primim 
Prodit in lucem , in-12. à Troyes } Cette vie écrire par 
un auteur Contemporain , s’étoit trouvée parmi les pa- 
piers de M. Defguerrois , éule du célèbre Camufar , 
dans l'étude des antiquités eccléfiaftiques de Troyes: 
M. Breyer, en la mettant au jour, y joignit une pré: 
face latine , où il difeure quelques points de l’hiftoire 
eccléfiaftique de Troyes dans le dixtéme fiécle, Le mê- 
me zéle pour la gloire de fa patrie , & le même amour 
pour l’églife, l'enigagerent à donner au public en 172$, 
les Vies de Saint Prudence évêque de Troyes , & de 
Sainte Maure, Vierge , in-12, avec des Eclairci 
fur plufieurs endroits qui pouvoient former des diff 
cultés. La vie de Sainte Maure n’eft qu'une traduction 
du panéoyrique de certe Sainte , attribué à S. Pru. 
dence , & déja doriné par Camufar dans fon Promprtua- 
rium antiquit. Tricaffln. p. 40, mais que M. Breyer 
avoit revu fur un nouveau manufcrit La vie de Saint 
Prudence, & les éclairciffémens très - importans qui 
l'accomipagnent ; montrent que M. Breyer n'étoit pas 
moins verlé dans la bone théologie , que dans l’éru< 
dition eccléfiaftique & littéraire. Cet ouvrage fut at- 
taqué par ceux qui n'avoient pas pour la perfonine & la 
doétrine de Saint Prudence ; la mème opinion favo+ 
rable , qu'il paroît que M. Breyer avoit eu raifon d'en 
avoir. Il le défendit par deux ouvrages également fo- 
lides & pleins de lumieres , dont le premier parut en 
1736, à Paris chez Ofmonr, fous le rire de Défenfe 
de Déglife de Troyes ; fur Le culte qu’elle rend à Saint 
Prudence, évêque : contre ceux: qui prétendent que fa 
Jainteté eff pas affèx avérée pour étre placé dans le re: 
cueil des vies des Saints, Une réponfe faiteà certe dé- 
fenfe, & inférée dans lés Mémoires de Trevoux , 2°, 
vol. de décembre 1735, obligea M. Breyer. au fecond 
écrit, plus confidérable que le premier intitulé ;  fxise 
de la Défenfe de l'églife de Troyes fur le culte qu'elle rend 
a Saint Prudence, ibid, 1738 ,in-12. ny répond pas 
feulement aux Mém. de Trevoux ; il tâche aufi de 
réfuter cet écrit imprimé dans le Mercure de décembre 
dela mème année 1756, intitulé : Doute propol aux 
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Savans , au fujet des annales des rois de France, connues 
ous le nom de S. Bertin. Ce Doute et de M. /’Evefque 
Ve la Ravalliere, de Troyes, qui eft actuellement de 
académie des infcriprions &belles lettres. Cet aca- 
‘démicien peu-content dece que M. Breyer a répondu, 
repliqua l'année fuivante par un nouvel écrit de 24 
pages in-12 , Qui fat diftribué à quelques gens de let- 
tres, & quelona imprimé dans le Mercure d'oéto- 
bre 1738. Nous croyons que cette difpute, qui a en- 
fanté des écrits utiles, en eft demeurée à. On ‘peut 
en lire le détail très-circonftancié, & fait avec beau- 
coup de folidité dans l'ouvrage qui fera cité à la fn 
de-cet article. Tout ce qu'il nous convient d'en dire 
ici, cet que M. Breyér dans fa défnfe, & dans la 
fuite de certe défenfe, montre-un zèle très-digne d'é- 
loge pour {a dotrine & la perfonne , non-feulement 


de Saint Prudence, mais aufli de Saint Auguftin. Il 


£eroit à fouhairer qu'il eût été guidé par les mêmes 
Jumieres dans le parti qu'il prit au fujer du nouveau 
Miel que feu M. Boffuet , évêque de Troyes, donna 
À fon diocèle par un mandement du 26 feprembre 
1736, & qui fut approuvé de la plus grande partie du 
clergé de ce diocèle, Mais onne peut s'empêcher d'a 
vouer que dans tout ce qu'il a écrit, därant la contef- 
ration que ce nouveau miel a excicée , il a crop donné 
à des idées particulieres , que fes meilleurs amis n’ont 
pu approuver. Nous pourions entrer fur cela dans un 
détail dont nous fommes bien informés ; mais M. 
Breyer n'ayant rien laifé imprimer de ce qui eft forti 
dde fa plume durant certe difpute , nous croyons qu'il 
eft plus convenable de n’en pas dire davantage. On 
peut voir far cela les lumineufes inftruétions pafto- 
rales que M. Bofüer a été obligé de donner pour la 
‘défenfe de fon miflel. M. Breyer compofa durant cette 
conreftation un ouvrage qui à mérité l’eftime de feu 
M. Duguet, intitulé : Nouvelle differtation fur Les pa- 
roles de la confécration , à Troyes 1733» in-8°. où il 
entreprend de montrer contre le pere Lebrun de l'O- 
ratoire , & le pere Bougeant, jéfuite , qui avoient écrit 
fur certe matiere , que les Grecs & les Latins avoient 
dans tous les rems renfermé la forme de la confécra- 
tion dans les paroles , Hoc eff, &c. & que les difputes 
entre les deux églifes n’auroient jamais eu lieu, fi, de 
part & d'autre on'eût cherché & faif le vrai fens des 
liurgies orientales. Nous ne connoiffons point d’au- 
tres ouvrages imprimés de M.Breyer : il a laiffé manuf- 
crite une Hiffoire chronologique € dogmatique des 
conciles de la province de Sens. Ce pieux & favant 
chanoine eftmort à Troyes au mois de décembre 1749, 
regretté de fes confreres qu'il édifioit , des favans 
qu'il éclairoit , du peuple à l'eftime duquel la vertu 
eut toujours des droits. Il a laiffé fon patrimoine à fa 
famille, tour l’excédant aux pauvres , & fa bibliothé- 
que à la maifon de l'Oratoire. On peut en voir da- 
vantage dans fon Eloge hiflorique & critique ( par M. 
Grofley , Avocat À Troyes ) imprimé en 1753» iri-12, 
p.106. * M. Goujrt, Mém. mf]. 

BREYSICH, bourg du cercle de Weftphalie en Al- 
lemagne , dans le duché de Juliers, fur le Rhin, entre 
Coblentz & Bonne. * Mati, di&, 

BREZE , maifon confidérable, dont l’on ne rap- 
portera ici la potériré que depuis 

I. J£Ax de Brezé , feigneur de la Varenne, qui plai- 
doit en 1323 & 1332, contre Payen de Maillé & fa 
femme, feigneur & dame de Brezé , pour raifon de 
cerrererre,&ne vivoit plus en 1351. Ilépoufa N. dont 
il eut Grorror, qui fuit. 

II. Grorror de Brezé, feigneur de la Varenne, 
Longeville, Nogent, Tourlis, &c. fur fait prifonnier 
ee les Anglois, en allant reconnoître le château de 
Paffavant qu'ils occupoient : ce qui l'obligea de ven- 
dre une partie de fes biens pour payer fa rançon, en 
récompenfe de quoi le roi lui donna en décembre 
1369, la terre de Montberard près de Brezé, & autres 
poffédées par ceux qui ténoient le parti de fes enne- 
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imis. Il ne vivoit plus en 1380, & laiffa de Alerte 
de Chemillé., dame de Brochefac, dit Brif[ac, fille de 
de ‘Clément , feigneur de Brochefac, & de Sedile de 
Garencieres, JEAN IH du nom, qui fuir ; Jeanne ma- 
riée à Geofroi feigneur de la Grezille; & Thomaffe de 
Brezé , alliée à Guillaume d'Efcherbage. 

IL. Jean de Brezé II du nom, feigneur de la Va- 
renne, Briffac., &c. fervit en Flandre au fecond voya- 
ge quele roi y fit pour le fair de Bourbourg. On lui 
donne pour femme Marguerite de Breuil, dont il eut 
Prerre, qui fuit ; Geofroi, archidiacre de Tours & 
tréforier d'Angers, mort En 1401 ; Guillaume , vivant 
en 14373 & Jean de Brezé , feigneur de Broon, qui 
rendit de grands fervices au roi Charles VII, fe fignala 
à la prife d'Evreux en 1442 , & qui s'étant précipité 
rémérairement , Jorfque les Anglois vinrent pour la re- 
prendre , ÿ fat tué au premier choc. 

IV. Pierre de Brezé 1 du nom, feigneur de la Va- 
renne , Briflac, Broon, &c. confeiller & chambellan 
du roi, mourut avant lan 1427; ayant eu de Clemence 
Carbonnel , veuve de Roland de Dinan, feigneur de 
la Gougerie , -& fille de Jean Carbonnel, PiERRE IL 
du nom, qui fuit; Robert , tué en une rencontre 
contre les Suifles près Bâle, en 1444; Jean, ca- 

itaine de Louviers, bailli de Gifors, qui fut chef 
de l'entreprife fur le pont de l'Arche, & de celle de 
Conches en 1449. Il aflifta au fiége de Château-Gail- 
lard la même année, & fuivit le fénéchal de Nor- 
mandie fon frere en l'expédition qu'il fic en Anglererre 
en 14573 Frangoifè, matiée par contrat du 2 février 
1437, à Bertrand de Beauveau, feigneur de Précigni; 
8& Vyonne de Brezé, alliée en 1454 à Jean de Mont- 
bourcher, 

V. Prgre de Brezé II du nom, feigneur de la Va- 
remne, de Briflac, comte de Maulévrier , grand féné- 
chal de Normandie, à qui le roi donna en 1444 
les terres de Nogent-le-roi, Anet, Breval, & Mont- 
chalivet, & dont il fèra parlé ci-après dans un article 
féparé , fut tué à la journée de Montleheri , le 17 juil- 
let 1465, ayant eu de Jeanne Crépin , fille de Gxil- 
laume feigneur du Bec-Crépin, de Mauni, &c. & de 
Jeanne dame d’Auvricher , maréchale hérédiraire de 
Normandie, JACQUES, qui fuit ; Jeanne mariée à Jean 
de Vendôme III du nom, vidame de Chartres; & 
N. de Brezé, dame de Brioufe, que l’on dit avoir 
époufé Gilles de Saint-Germain , baron d'Afnebec , &e 
de Rannes. 

VI Jacques de Brezé, comte de Maulévrier, ma- 
réchal & grand fénéchal de Normandie , baron du-Bec- 
Crépin & de Mauni , feigneur de la Varenne, de Brif- 
fac, Nogent-le-roi, Anet, Breval, époufa en 1462 
Charlotte, fille naturelle du roi Charles Nix & de la belle 
Agnés Sorel, qu'il tua à Romiers auprès Dourdan, le 
14 juin 1476, l'ayant furprife en adultere ; pour raie 
fon de quoi il fut pourfuivi en juftice, conftitué pri- 
fonnier en divers lieux , & condamné en cent mille 
écus d'amende envers le roi Louis XI,pour le payement 
defquels il abandonna routes fes verres; mais après Le 
mort de ce prince » il fe pourvut au parlement , en 
1484, contre tout CE qui avoir été fait contre lui, & 
obtint arrêt en fa faveur. Il mourut le 14 août 1494» 
ayant eu de fon mariage, Louis , qui fuit ; Jean, 
grand fénéchal de Normandie, fabititué aux biens de 
fa maifon, par la donation que le roi Louis XIenfr 
à fon frere aîné, en 1481, MOTTE fans enfans ; GASTON, 
qui fit la branche des feigneurs de PLANNES , rapportée 
ci-après ; Anne, mariée à George baron de Clere; & 
Catherine de Brezé. Il eut auffi pour enfans naturels, 
Jacques de Brezé, capitaine du vieil palais de Rouen; 
& Guillaume de Bregé, féigreur d Autheuil , vivant € 
1497: ) 

VII. Lours de Brezé, comte de Maulévrier, baron 
du Bec-Crépin & de Mauni, feigneut de Nogent-le- 
roi, Anet, &c. premier hatbellah du roi, chevaliet 
dé fon ordre, grand fénéchal & gouverneur de Nor- 
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mandie, grand veneur de France , capitaine des cent 
gentilshommes , & de cent hommes d'armes des or- 
donnances, obtint en 1481 , du roi Louis XI, le don 
de routes les rerres que fon pere avoit cedées au roi 
pour l'amende de cent mille écus en laquelle il avoit 
été condamné. Il mourut le 23 juillet 1531, ayant 
époufé 1. avant l’année 1501, Catherine de Dreux, 
dame d’Efneval & de Pavilli, fille de Jean, vidame 
& baron d’Efneval, & de Güillette Picart, morte fans 
enfans le 20 décembre 1512: 2. l'an 1514 Diane de 
Poitiers, depuis ducheffe de Valentinois, fille de Jeaz, 
feigneur de S. Valier, & de Jeanne de Batarnai. Elle 
le farvécue long-temps, gagna les bonnes graces du 
roi Henri II, dont elle devint maîtrefle ; & mourut 
en 1566 , ayant eu du comte de Maulévrier , Françoife 
de Brezé , comteffe de Maulévrier , &c. mariée en 
1538 à Robert de la Marck, duc de Bouillon, prince 
de Sedan, &c. maréchal de France ; morte en 1574; 
& Louife de Brezé, dame d’Anet, de S. Valier , &c. 
mariée par contrat du premier août 1 5 47 à Claude de 
Lorraine , duc d’Aumale. 
SEIGNEURS DE PLANNES ET AUVRICHER. 

VII. Gaston de Brezé, troifiéme fils de Jacques, 
comte de Maulévrier, & de Charlorte bätarde de France, 
fut feigneur de Plannes , d’Auvricher & de Plainbofc , 
& maréchal héréditaire de Normandie. Il époufa Marie 
de Cerifai, dame de Fauquernon, & de la Haye-du- 
Pui , fille de Chriflophe , feigneur defdits lieux, & de 
Marie de Maineville, dont il eut Louis, évêque de 
Meaux , grand aumônier de France , tréforier de la 
fainte Chapelle de Paris, mort le 15 feptembre 1589; 
Catherine , marice à Nicolas de Dreux , vidame & baron 
d'Efneval, feigneur de Pavilli, Pierrecourt, &c. & 
Françoife de Brezé , alliée à Ces le Roi , feigneur du 
Chillou, morte fans poftéMité. * Le P. Anfelme, hiffoire 
des grands officiers. 

BREZE ( Pierre de) feigneur de la Varenne, & 
grand fénéchal de Normandie , eut beaucoup de part 
à la faveur fous le regne de Charles VII. Cela fervit 
moins à l'infinuer dans les bonnes sraces de Louis XI, 
fils & fucceffeur de Charles VIT, qu’à le lui rendre peu 
agréable. Auffi a-t-on cru que Louis XI, peu après fon 
avénement à la couronne , ne le choifit pour comman- 
der le fecours qu'il accorda à Marguerite d’Anjou , 
teine d'Angleterre, qu’afin de fe défaire de lui, tant 
ce fecours étroit peu de chofe. Brezé fut aflez heureux 
au commencement , & fit des progrès confidérables 
fur le parti contraire ; mais cela n’aboutit à rien, On 
affiégea les François dans les villes qu’ils avoient pri- 
fes, & ils n'obrinrent d'autre capitulation que la vie, 
à condition de s’en retourner en France. Pierre Mat- 
thieu raconte que leur chef fe vit réduit avec la reine 
au pouvoir d’une troupe de voleurs. Il ne paroît pas 
que cetre ie d'Angleterre ait fait quelque pré- 
judice à la fortune de Brezé ; car en l’année 1465, il 
faifoit une très- belle figure à la cour de France, La 
guerre du bien public foutenue en perfonne par le 
comte de Charolois, qui s'éroit avancé jufqu'au cœur 
du royaume , éroit une affaire bien embaraflante pour 
Louis XI. Ce fur entr'autres avec Pierre de Brezé, qu'il 
délibera fur ce qu'il avoit à faire. Il le foupçonnoit 
d'intelligence avec l’ennemi; & comme il vouloir s’en 
éclaircir , il lui demanda à lui-même ce qui en étoir. 
Brezé, qui tournoit toutes chofes en plaifanterie, fe 
tira d'affaire par une réponfe fur ce ton-là. !] eut le 
commandement de l'avant-garde, à la journée de Mont- 
leheri, qui avoit été le fujet de la délibération ; & 
foit qu’on l’eût piqué par quelque reproche , foir qu'il 
fût naturellement brave , il chargea avec fi peu de mé- 
nagement pour fa perfonne . qu'il fut tué des premiers, 
le 14 juiller 1465.* Belcarius , 48. I. Matthieu, hiffoire 
de Louis XI. La chronique fcandaleufè de Louis XI. Le 
P. Anfelme, Ai/loire généalogique de la maifon de France. 
Bayle, dit. critiq. 


BREZÉ (Claire Clemence de Maillé) voyez MAILLE. 
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BREZSTI, ville de Pologne, cherchez BRZSCIE. 

BRIANÇON, ville de France, dans les montagnes 
de Dauphiné , capitale d’un petit pays, nommé /e bail. 
liage de Briançon , ou le Briançonnois , eft bâtie au pied 
d’un rocher , fur lequel il y a un château, & paile, à 
caufe de fa fituation, pour la plus haute ville de l’'Eu- 
rope. Deux ruiffleaux Ê joignent au - deffous de certe 
ville, dont l’un, qui vient du mont Genève vers le fep- 
tentrion, s'appelle Dure ; & l'autre qui defcend vers 
le couchant de la vallée du Moneftier & de Chante- 
merle, a le nom d’Ance, Ils font proprement les fources 
de la Durance, & quelques auteurs ont cru que c’eft 
de-là que cette riviere tire fon nom. Strabon & Pto- 
lémée donnent celui de spyæris à Briançon que l'Iu- 
neraire d’Antonin nomme Bricantium , & Ammien 
Marcellin Virgantia. Il y a environ à deux lieues de cetre 
ville une grande roche coupée à la pointe du cifeau, 
que les habitans nomment Pertuis Roflang. On y a vu 
autrefois ces mots gravés, D. Cefari Auguflo dedicata, 
Jalutate cam. Mais cette infcriprion eft trop peu laine, 
pour être du fiécle d’Augulte : ce que Merula & d’autres 
ont remarqué. Quelques auteurs ont cru que Jules Cé- 
far fit certe ouverture au rocher, en venant dans les 
Gaules.D’autres croient que c’eft le même rocher qu'An- 
nibal ouvrit avec le feu & le vinaigre, pour y pratiquer 
un paffage commode à fes élephans ; & d’autres fou- 
tiennent que c’eft le roi Cottius qui fit travailler à cette 
porte , pour faire plaifir à Augulte, dont il mic la fta- 
tue au-deflus. Il eft difficile de bien établir la vérité 
aucun de ces faits. Ce qu'il y a de sûr, c’eft que Brian- 
çon eftune ville ancienne, & il faudroit démentir tous 
les anciens auteurs, pour n'être pas de ce fentiment. 
Elle fe rendit confidérable dans le XIII fiécle. Dans le 
XVI elle fut occupée par ceux de la ligue, qui la con- 
fidéroient avec raifon comme une ville d'importance ; 
& Lefdiguieres, depuis connétable de France, la leur 
enléva en 1590. C'eftune affez belle ville, pour être 
dans les montagnes, où il y a bailliage, avec une belle 
églife, & trois monaiteres. Elle a produit des hommes 
de lectres, & entr'autres Oronce Finé, l’un des plus 
favans mathématiciens de fon temps. * Chorier, kifloire 
d: Duuphine. Bouché , hifloire de Provence. 

BRIANÇON ou BRIANÇONNET, village de Pro- 
vence, dans le diocèfe de Glandeve , & la viguerie de 
Graile, Diverfes médailles d’or, d'argent & de cuivre, 
qu'ony trouve tous les jours, avec grand nombre d'inf- 
criptions , témoignent que ce lieu a été plus confidé- 
rable autrefois qu'il ne left aujourd’hui. Dans quelques- 
unes de ces infcriptions , on trouve ces mots : Ordo 
Brig. F. C. c'eft-à-dire, Ordo Br.gantium ou Brigarti- 
aus fieri curavit. Et l’on fait que ce nom d’Ordo ne fe 
donnoit qu'aux grandes villes qui avoiene les trois or- 
dres, du fénat, de la milice, & du peuple ; & ainf 
on a raifon de croire que Briançonnet a été des plus 
illuftres. * Bouche, kiff. de Provence. 

BXIANÇON ou FORT BRIANÇONNET, eft un 
château de Savoye dans le pays de Tarentaife , qui eft 
bâti fur un rocher je long de l'Ifere , environ à une 
lieue au-deffous de Monftiers. il ÿ a aufli un village de 
ce nom. Quelques auteurs ont cru que le châreau de 
Briançon a donné fon nom à la maifon de Briançon 
en Dauphiné, noble , ancienne, & féconde en hom- 
mes illuftres. Armox de Briançon fur tiré en 1178 de 
la folitude de la chartreufe où il éroic religieux, pour 
gouverner l'églife de Tarentaife , après Pierre , que fa 
piété a fair mettre au nombre des Saints. Aimon fe 
trouva au concile de Latran en 1179. Etant en 1186 
à Pavie, il obtint de l’empereur Fréderic I des privi- 
léges pour fon églife , que Henri VI confirma en 1196. 
Dans le fiécle fuivanc, un GuizrAUME de Briançon, 
auffi chartreux , ayant éré élu archevèque d’Embrun, 
refufa par humilité d’acceprer cetre dignité. En 1291 
Eudes, Guillaume, & Aimon de Briançon fils, d'Aime. 
ric, firent , avec le dauphin Humbert I, un échange du 
château de Bellecombe, qu'ils avoient long temps pof- 
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fedé , avecceluide Vagres, que le dauphin leur remit. 
Prerre de Briançon, feigneur de Saint-Ange , fe dif- 
tingua par fon mérire durant les guerres de la religion, 
& mourut en 16c3.* Chorier, 4if. de Dauphiné. 

BRIANÇON ( Laurent de) cherchez LAURENT. 

BRIANZA, Monti di Briança , en laun Brigantini 
Montes, montagnes du Milanez en Italie, qui font vers 
le lac de Côme , à l'endroit d’où fort la riviere d’Adda. 
* Mati, dichon. 

BRIARD (Jean) natif de Bailleul , dans le territoire 
d'Ath en Hainaut, docteur en théologie & vice-chan- 
celier de l’univerfité de Louvain, qui vivoit fur La fin 
du XV fiécle, & au commencement du XVI, fut fott 
eftimé des plus habiles de fontemps, fur-tout d'Erafme, 
& mourut le 8 janvier 1520. On a de lui divers ou- 
vrages, comme quæfhones quodlibeticæ. De contraëlu [or- 
tis Jeu loteria. De caufa indulgentiarum , &c. LAMBERT 
Brrarop ou Brrarpe de Dunkerque, a compofé quel- 
ques ouvrages de droit. Il étoit préfident à Malines, 
où il mourut le go oétobre 1547. * Erafme, Li. 1 6 
7, epifl. Nalerius Andræas , bibl. Belg. Le Mire, &c. 

BRIARE fur la Loire, petite ville de France , dans 
la grande Beauce , ou, felon d’autres, dans le gouver- 
nement d'Orléans , ou en particulier dans le Gâtinois. 
Les aureurs latins lanomment Brivodurum , Bridobo- 
rum & Breviodorus ou Brioderus , comme portent quel- 
ques actes anciens, Elle donne fon nom au canal qui 
communique de la Loire à la Seine, par le moyen du 
Loing & du ruiffeau de Trezé. Ce canal fut commencé 
en 1607, fousla direétion de Hugues Cofnier de Tours, 
qui en avoit été l'inventeur : la mort de Henri IV arri- 
vée en 1610, fut caufe qu’on difcontinua à y travailler : 
le marquis d'Efiat fit d'inuiles efforts en 1627 pour 
le faire continuer. On ne reprit cet ouvrage qu'en 1655, 
par le moyen de 33 feigneurs qui achererent le fief & 
la terre de Briare, & qui obcinrent la permiflion de 
l'achéver à leurs dépens. Il avoit été entrepris au com- 
mencement du XVII fiécle, & il fur Ha fous le 
regne de Louis Z Jufle, par les foins du cardinal de 
Richelieu. Briare fouffrit durant les guerres civiles de 
la ligue. En 1652 il fe donna près de certe ville un 
combat, entre les troupes du roi & celles des princes. 

BRIARÉE , géant, cherchez EGEON. 

BRIATESTÉ, Briatefla , petite ville de France, dans 
le Languedoc, eft dans Dares) fur la riviere de 
Dadou, entre la ville d'Albi & celle de Lavaur. * Mari, 
diéfiénnaire. 

BRIAU ( André) fut premier médecin de Louis XIT 
roi de France, & échevin de Lyon en'1518 & 1519. 
Il futun des membres de l'illuftre académie de Four- 
viere ou de l’'Angélique , établie dans la même ville, 
& on le regardoit commeun des Mécenes de fon temps 
En effer ,-outre qu'il étoit très-favant lui-mème , 1l 
aimoit beaucoup les gens de lertres, &c les appuyoit, 
autant qu’il éroit en lui, de fon crédit & de # protec- 
tion. Le célébre Sÿmphorien Champier lui a adreffé 
phare de fes ouvrages , dans lefquels il lui donne 
es plus grands éloges. Ce Briau eut une fille , mariée 
à Noël Neyret, dont les defcendans donnerent leur 
nom à la rue Neyres à Lyon. Le P. Colonia, Jéf. kifl. 
dise. de Lyon, tom. 2. 

BRICCE (Jean) Romain, étoit poëte & peintre fous 
le pontificat du pape Urbain VIII. Son pere, qui ga- 
gnoit fa vie à raccommoder des matelats, avoit refu é 
de lui faire apprendre à lire. Bricce en vint pourtant 
à bout par la force de fon génie, & par le penchant 
qu'il avoit pour toutes les chofes d’efprit. À peine étoit- 
il forti de l'enfance , qu'il compofa des chanfons ; il 
fit enfuite des comédies, puis il s’attacha à la peinture 
& à la mufque , où il réuflit affez bien. On dir qu'il 
mourut vers l'an 1640. * Leo Allatius , 7 Apib. Urban. 
Janus Nicius Erythræus, Pin. III. imag. illuffr.c. 37. 

BRICE { Saint) évèque de Tours; fucceda à S. Mar- 
tin en cette chaire Van 357. Voici ce qu'en dit Gre- 
goire, évêque du même lieu, aux livres à & 10 de 


BRI 


fon hifloire. Brice avoit été diacre de léglife de Tours 


durant la vie de S. Martin, & avoit coutume de fe 
moquer de ce grand ferviteur de Dieu, & de l'appel 
ler radoteur & infenfé. Quoique S. Martin ne püt igno- 
rér la chofe , il ne laiffoit pas d’avoir pout Brice une 
affection particuliere , croyant qu'il parloit de la forte, 
non pas tant par malice , que par indiferétion & lege- 
reté d’efprit ; & qui plus elt, 1l lui prédit qu'il lui fuc- 
cederoit dans fon évèché, & qu'il y effuyeroit beau- 
coup de traverfes. En effet, Brice, dès le commence- 
ment de fon épifcopat , fut accufé par Lazare, évèque 
de Marfeille, qui ke traduifit de concile en concile ; 
mais enfin il fut abfous dans un concile de Turin, tenu 
au commencement du V fiécle. Trente-trois ans après 
fa promotion à l'épifcopar, il fur accufé d’avoir dé- 
bauché une femme qui avoit pris le voile, & fait vœu 
de chafteré, & de l'avoir engrolfée. Lorfqu’elle fut 
accouchée , le peuple de Tours l'ayant fu, voulut la- 
pider Brice , comme étant coupable de ce crime ; mais 
pour montrer fon innocence , 1l fit apporter l'enfant, 
qui n’avoit que trente jours, à lui dir en préfence de 
tout le peuple, qu'il Le conjuroit par le Fils de Dieu, 
de déclarer devant toute l’aflemblée s'il étoit vrai qu'il 
en füc le pere ; à quoi l'enfant répondit quil n'étoit 
pas vrai. Le peuple ne fe courentant pas de cela, voue 
lut obliger Brice à faire déclarer à l'enfant qui étoit 
fon vrai pere ; mais l'évêque repartit que cela ne le 
regardoit pas, qu'il avoit eu foin de ce qui le tou- 
choic ; & que fi le peuple avoit quelque chofe à pro- 
pofer à l'enfant, il pouvoit l'interroger. Alors les affif- 
tans lui dirent qu'il avoit fait parler l'enfant par art 
magique, & s'écrierent qu'ils ne le vouloient plus re- 
connoître pour leur évèque. Brice, pour fe purger en- 
core mieux, mit des charbons ardens dans fa robe, 
& les ferrant contre fon efemac , les porta jufque fur 
le tombeau de S. Martin, après quoi il fit voir que 
fes habits n'avoient point été endommagés du feu. 
Mais ce peuple s'opiniâtra encore davantage ; & l'ayant 
chalé de fon fiége, établit en fa place un nommé Juf- 
tinien. Brice fe retira à Rome , & y demeura fept 
ans, jufqu'à ce que Le pape lui commanda de retour- 
ner en fon diocèle, où il arriva quelques jours avant 
la mort de l'évèque Armence fucceffeur de Juitinien. 
Les habitans de Tours le reçurent avec joie, & il tinc 
encore le ficge pendant fept ans. Il mourut le 13 de 
novembre de l'an 444. * Sulpice Severe, Dial. 3. 
Gregor. Turon. L 2, lift. ci & L 10,6. 31. Ballet, 
vies des Saints, 13 n0vembre. 

FF BRICE ( Germain) naquit à Paris vers l'an 1653. 
Ses parens , quoique peu favorifés de la fortune, lui 
donnerent une excellente éducation, & profiterent des 
fecours qui fe trouvent dans cette grande ville, pour 
lui faire faire fes études. Il entra enfuite dans le monde, 
& fans avoir deflein d’embraffer férieufement aucun 
état , il prit habit eccléfiaftique qu'il a porté jufqu'à 
la fin de fa vie, fans entrer dans les ordres. Le hafard, 
ou fon propre gout, l'ayant mis en quelque relation 
avec des étrangers , il fut leur plaire par la vivacité de 
fon efprit & par le brillant de fes faillies. Il devint 
bientôt de leurs amis , de forte qu'ils ne voulurent 


point d'autre maitre que | 
françoife. Ils Le prierent de 
dans les endroits de la vil 
des curieux, pour en obfer 


ui pour apprendre la langue 
plus de leur fervir de guide 
e qui méritoient l'attention 
ver toutes les beautés. Cette 


nouvelle occupation ne lui paru: d’abord qu'un fimple 


amufement; mais bientôt i 


l comprit que fans une étude 


particuliere, il lui feroir impofhble d’entrer dans des 


dérails, & que fouvent i 


préfereroit ayec le public 


ignorant des morceaux purement d'éclat , à d’autres 


qui avec moins d’apparen 


ce renfermoient cependant 


plus de beautés réelles. Dès-lors il confulra les maîtres 
de l'art, & il devint écolier lui-même, pour être en 
état dans la fuite, de faifir au premier coup, & de 


faire appercevoir ce que la 


magnificence de la capitale 


contenoit de plus précieux. Le defir qu'il avoit de s'inf- 


ture ; 
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tuire , lui fit faire de rapides progrès ; mais rien ne 
contribua davantage à le perfectionner dans la connoif 
fance des beaux arts, qu'un voyage qu'il fit en Italie, 
où fous la conduire des grands maîtres , il étudia les 
riches modeles de l'antiquité. Cette étude le mit en 
état, lorfqu’il fur de retour à Paris, d’être plus utile 
aux étrangers qu'il n’avoit pu l’ètre jufqu’alors. Il en 
retira aufli des avantages confidérables pour lui-même; 
car ilne fut pas long-temps à fe faire une fituation fort 
aifée , fur-tout pour un homme feul , qui n’avoit nulle 
charge, nul embaras, & très-peu de dépenfe à faire. 
Ses ouvrages contribuerent aufli beaucoup à augmen- 
ter l’aifance dont il jouifloit. Il a compofé quelques 
piéces, tant en vers qu'en profe, qu'il a bien voulu 
Partager avec fes amis. Je ne parle 1ci que de fa Def. 
cription de la ville de Paris , & de tout ce qu'elle contient 
de remarquable, La premiere édition qui parut en 1684, 
fut bientôt fuivie de plufieurs autres, de façon que 
dans un certain nombre d'années, Brice a pu voir juf- 
qu'à huit éditions de fon ouvrage, qui toutes ont été 
enlevées avec emprefflèment. Germain Brice mourut 
en 1727, dans fa foixante & quatorziéme année, & 
fut inhumé à $. Sulpice. Laneuviéme & derniere édi- 
tion de fon ouvrage, à laquelle il travailloit lorfque 
la mort le furprit, n’a paru qu’en 1752, à Paris, 4 vol 
in-12. Elle eft due en partie aux foins de M. l'abbé 
Perau , auteur de différens ouvrages qui l'ont fait con- 
noître avantageufement dans la république des lettres. 
C’eft de la préface qu'il a mife à li têre de cette édi- 
tion , que j'ai tiré ce que je viens de rapporter de Ger- 
main Brice. 

IF BRICE (dom Etienne-Gabriel ) prêtre & reli- 
gieux bénédictin de la congrégation de S. Maur, na- 
quit à Paris au mois de juin 1697, & fut élevé par 
on oncle Germain Brice, auteur dela Defériprion de 
Paris , après la mort de fes pere & mere qu'il perdit 
fort jeune. Il fit fes études au collége Mazarin, où il 
m'avoit pas fini fa philofophie, qu'il entra chez les 
chartreux de Paris, parmi lefquels il paf dix-huit 
mois en qualité de novice, Il en fortic au bout de ce 
temps , n'ayant pu s'accommoder de ce genre de vie, 
& entra dans la congrégation de S. Maur au mois de 
janvier 1716. Il s'y engagea folemnellement par la 
profeflion religieufe en 1717. Après avoir donné pen- 
dant près de quatorze ans des preuves continuelles de 
fon gout & de fon ardeur pour l'étude, il fut appellé 
en 1731 dans l'abbaye de S. Germain des Drez , & 
chargé de la direction du grand ouvrage de la conti- 
nuation du nouveau Gallia Chrifliana , auquel il don- 
na tous fes foins & fon temps, avec un travail infati- 

able pendant l’efpace de 24 ans. Il mourut prefque 
HRÉSE dans l’abbaye de S. Germain-des-Prez, le 
18 novembre 1755. 

BRICHANTEAU. La maifon de BricHANTEAu eft 
noble & ancienne, & tire fon nom d’une terre dansla 
Beauce, dire Brichaniel ou Brichanteau. On en connoît 
les feigneurs depuis 

I. BAupouin, feigneur de Brichanteau, qui de Ti- 
phaine le Morhier fa femme, eut pour enfans CHAR- 
Les, qui fuit; & Belor, feigneur de faint Martin de 
Nigelles, qui a laiffé poftérité. 

II. CHARLES, feigneur de Brichanteau , Vertron , 
Gurci, &c. étoit mort en 1506, & laifla de Jeanne 
Hemeri fa femme, morte avant 1491, Louis, qui 
fuit ; Catherine, femme de Jean du Roux, feigneur de 
Sigi; Pernelle, alliée à Pierre le prince , feigneur de la 
Breronniere ; & Marie de Brichanteau, mariée à Louis 
de Saint-Phale, feigneur de Cudor. 

IL. Louis , feigneur de Brichanteau , de la Mothe, 
de Gurci, Germainville, Offrainville ; &c, mouruten 
1547. Il avoit époufé 1. le 30 juillet 1503 , Agnés de 
Choifeul, fille de Pierre de Choifeul, dit Ga/ehaut , 
feigneur de Doncourt, & de Catherine du Pleflis, da- 
me de Chevigni , don: il n'eut point d’enfans : 2. Ma- 
rie de Vere, dame de Beauvais-Nangis en Brie, fille de 
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Jean , feigneur de Beauvais-Nangis , & de Marie dé 
Couftes : elle mourut en 1$$4, remariée avec Fran 
geis d’Anglure, feigneur d'Eftoges , ayant eu pour en- 
fans Nicozas, qui fuit; Crefpin ; abbé de faint Vin- 
cent de Laon, évêque de Senlis , cônfefleur du roi , 
mort en 1$60 , avant que d’avoir pris poffeffion de fon 
évèché ; Geofroi, chevalier de Mälte ; tué à Zoara en 
Barbarie en 1552; Marie, alliée à Louis de Billi , fi- 
gneur de Prunai-le-Gillon, gouverneur de Guife ; & 
Geneviève Brichanteau , religieufe au Moncel. 

IV. Nicozas de Brichanteau, féisneur de Beauvais- 
Nangis, chevalier de l’ordre du roi capitaine de cin- 
quante hommes d'armes, &e, fe fignala en diverfes 
occafions, & mourut d’une-bleflure qu'il reçut à la ba- 
taille de Dreux en 1,62, âgé de $4 ans, laifant de 
Jeanne d'Aguerre , fa femme, fille de Jean , baron de 
Vienne, & de Jacqueline de Lerioncourt ; ANTOINE, 
qui fuit ; Marie, femme de Claude de Beaufremont, 
baron de Senecai , lieutenant général en Bourgogne, 
gouverneur d'Auxonne , baïlli de Châlons , &c; & 
Françoife de Brichanteau, marice en 1 580 à Louis de 
l'Hôpital, marquis de Vitri, chevalier des ordres du 
roi, capitaine des gardes du corps du roi. 

V. Anroine de Brichanteau , marquis de Nangis , 
colonel du régiment des gardes Françoifes , fervic fi 
bien le roi Henri IX, qu'il le pourvut de la charge d’a- 
miral de France , par lettres au 25 février 1589, dont 
il ne fit point l'exercice : il fut depuis chevalier des 
ordres, ambaffadeur en Portugal , & mourut en 1617. 
De lui & d’Antoinerte de la Rochefoucault, dame de 
Charenton, de Linieres, & de Meillan, fille puinée 
& héritiere de Charles, feigneur de Barbefieux, & de 
Françoife Chabot , vinrent Nicoras , qui fuit; Ber- 
Jamin , évèque & duc de Laon, abbé de Barbeaux & 
de fainte Geneviéve de Paris , mort en 1619 ; Philippe; 
baron de Linieres, capitaine de cinquante hommes 
d'armes , & des Suiffes de Gafton de France , duc d'Or- 
léans ; Gueridom ou Jacques, baron de Linieres , qui 
époufa en 1613 , Claude de Meaux de Boisboudran 3 
donril eut pour fille unique Françoife - Marie | morté 
fans alliance; FRANçoIs , qui a fait 4 branche de Cour: 
C1, rapportée ci-après ; Philibert , évèque & duc dé 
Laon, abbé de fainr Vincent, mort en 1653 ; Charles , 
chevalier de Male, tué devant Saragofle le 26 juin 
1625 ; Antoine, abbé de Barbeaux, mort en 1638; 
Alfonfe, chevalier de Malre, tué en Barbarie le 26 
mai 1615 ; Antoinette, mariée à Renaud, feigneur de 
la Roche-Aimond ; & Lucie de Brichanteau, femme de 
Claude de Renier, baron de Guerchi. 

VI. Nicozas de Brichanteau, marquis de Nangis, 
&c, capitaine des toiles & chafles du roi, époufa 1. 
Françoife de Rochefort, fille d'Anne, baron de Fro- 
lois & de la Croiferre , & de Charlotte de Sautour , 
morte le 9 juin 1644: 2. Catherine Hennequin, veuvé 
de Céfar de Balfac, comte de Dunes, & fille d'André, 
feigneur d’Affi, préfident aux requêtes du palais, dont 
il n'eut point d’enfans. Ceux du prernier lit furent 
François, marquis de Nangis, maréchal de camp, 
tué au fiége de Gravelines le 15 juillet 1644 , fans 
laifler de poftérité de Marie de Bailleul , fille de Mi- 
colas , baron de Châteaugontiet, &c, préfident à mor- 
tier au parlement, furintendant des finances, & chan- 
celier de la reine Anne d'Autriche , & d’Elizabeth Mal- 
lier , fa feconde femme , qu'il avoit époufée le 28 fé 
vrier précédent, laquelle fe remaria en 1645 , à Louis- 
Chalon du Blé , marquis d'Uxelles, & mourut le 29 
avril 1712, âgée de 86 ans ; Charles de Brichanteau, 


-abbé de Barbeaux, puis marquis de Nangis après fon 


frere, mort avant 1653, {ans poltérité de Carherine 
le Bouteiller de Senlis, fille de Jeaz , comte de Mou- 
ci, & d'Jfabelle de Prunelé ; CrauDE-Azrowse, qui 
fuit; & Antoinette de Brichanteau , mariée à M. de 
l'Hôtel , marquis d’Efcots. 

VII. Craupe- ALFONSE de Brichanteau, marquis 
de Nangis, meftre de camp du régiment de Picardie, 
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mourut des bleffures qu'ilreçur au fiége de Berg 

Vinox le 15 juillet 1658 , lailant d'Anre- Angelique 
d’Aloigni, fille de Louis , marquis de Rochefort , che- 
valier des ordres du roi, qu'il avoit époufée l’année 
précédente, pour fils unique, Louis-Fauste, qui 
fuit. 

VIIL. Lours-FAusre de Brichanteau , marquis de 
Nangis , colonel du régiment royal de la Marine, bri- 
gadier de cavalerie, né pofthume, mort le 22 août 
1690 , d'une bleffure di avoit reçue deux jours au- 
paravant dans les plaines d'Offembourg au - delà du 
Rhin, âgé de trente-deux ans. Il avoit époufé avec 
difpenfe le 14 feptembre 1676, Marie-Henriette d'A- 
loigni fa coufine germaine , fille de Henri-Louis d’A- 
loigni , marquis de Rochefort, maréchal de France , 
capitaine des gardes du corps, & de Magdeléne de La- 
x ai Boifdauphin , dame d’atour de madame la dauphi- 
ne, dont il a laiflé Louis-ArMAND , qui fuit; Pierre- 
Céfar, dit le chevalier de Nangis, capitaine de vaiffeau; 
& Louife-Magdeline-Therefe de Brichanteau , mariée 
le 22 feptembre 1710 à Pierre-François George d'En- 
treigues, comte de Meillan & de Charenton en Berri, 
morte en mai 171 3° 

IX. Louis-ArMAND de Brichanteau, marquis de 
Nangis & du Châtel, feigneur de Brichanteau , che- 
valier des ordres du roi , rase général de fes ar- 
mées , directeur général de l'infanterie françoife , gou- 
verneur de Salces en Rouflillon, chevalier d'honneur 
de la reine, né le 27 feptembre 1682. 11 fur fair à l'â- 
ge de 8 ans, par commiflion du 3 feprembre 1690, 
colonel du régiment royal de la marine , à la place de 
feu fon pere. Il eut le 1$ janvier 1700 , le régiment de 
Bourbonnois , à la tête duquel il fe trouva à l'attaque 
du pont d'Huningue le 30 feprembre 1702, & à laba- 
taille de Fridlingue le 14 oétobre fuivant. En 1793 
il fervit au fort de Kell, qui fur pris le 11 mars ; à la 

rife de plufeuts autres forts; au combat d Hochftet 
Ê 20 feprembre, & au fiège d’Augsbourg en 1704. Il 
paña avec fon régiment en Baviere, & fe trouva à la 
canonade de Stoka , & à la bataille d'Hochfter le 13 
aoû. {1 fur enfuite du détachement qui fut comman- 
dé pour aller fe faifir de Wiflembourg , & reçut deux 
contufons en chaffant les ennemis d’un pofte qu'ils oc- 
cupoient. Il fut nommé brigadier le 26 octobre de la 
même année. Au mois d'avril 170$ , il pafla avec fon 
régiment dans l’armée fur la Mofelle , commandée par 
le maréchal de Villars, &c fuivit la partie de l’armée 
qui pañla le Rhin. En 1705 il fervit fous le même gé- 
néral, & enfuire fous le comte du Bourg. En 1707 
il fe crouva à l'attaque des retranchemens de Lorch , 
où le général Janus fut forcé par le maréchal de Vil- 
lars , qu'il fuivit comme volontaire à la déroute du 
camp de Gémind. Il fe jerta le 6 août dans Dourlach, 
où il tint ferme pendant dix-huit jours , ayant donné 
le temps au maréchal de Villars d'y arriver. Il fut fait 
maréchal de camp le 18 juin 1708, Il fe trouva le 11 
juillet au combat d'Oudenarde , & fut chargé de l'ar- 
riere-garde à la retraire avec cinq cens grenadiers , 
avec lefquels il foutint le lendemain matin une attaque 
de l'avant. garde de l’armée ennemie , & donna le 
remps au refte de l’armée avec cinquante piéces de 
canon de pañler un défilé. En 1709 il enleva le 24 
juillet deux cens hommes poftés dans l’abbaye de Han- 
non fur la Scarpe, & combattit le 1  feptembre à la 
bataille de Malplaquer, où il emporta plufieurs dra- 
peaux qu'il fut chargé de porter du roi avec le détail 
de l'action. Le 2 juin 1710, il s'empara avec le comte 
de Broglio du moulin & de la redoute de Biache fur la 
Scarpe, & le 26 janvier 1711 il fur fair colonel-lieu- 
tenant du régiment du roi infanterie. En1712 il fe 
trouva le 24 juillet à l'affaire de Denain, & fut enfuite 
employé aux fiéges de Douai , du Quefnoi & de Bou- 
chain. En 1713 il fervit à celui de Landau, & affif- 
ta comme volontaire à celui de Fribourg, où le comte 
de Broglio & lui emporterent l'épée à la main la lu- 
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nette de la tête du chemin couvert de la place. Ce fur 
lui qui commanda en 1715 , le camp qui fur formé à 
Marhi. 11 fur fait lieutenant général des atmées du roi 
le $ mars 1718, & gouverneur de Salcesle 15 décem- 
bre 1719. Il fe démit alors du régiment du roi. Il fuc 
nommé directeur général de l'infanterie le premier 
mars 1721, & chevalier d'honneur de l’infante d'E£ 
pagne en France, le 2 février 1724, puis de lareine, 
le 30 mai 1725. Le roi l'ayant propofé le 2 février 
1728, pour être chevalier de l’ordre du Saint Efprir, 
il en reçut la croix & le collier le 15 mai fuivant. il fut 
nommé au mois d'avril 1734, pour être employé dans 
l'armée d'Allemagne, où il fervit au fiége de Philif- 
bourg. 11 fit encore en Allemagne la campagne de 
1735 , fur la fin de laquelle il fat chargé le 20 oto- 
bre d'attaquer avec un détachement de grenadiers & 
la compagnie de Kleinholt le village de Ruinich , dont 
il fe rendit maître , ainfi que du pont fur la Salm, près 
de ce village. Ce feigneur a éte fait maréchal de Fran- 
ce en 1741. Il eft mort le 8 oétobre 1742, âgé de foi- 
xante ans. Il avoit époufé le 8 janvier 1705 , Marie- 
Marguerite Fortin de la Hoguerte, fille unique de Char- 
Les Fortin, marquis de la Hoguette, capitaine lieutenant 
de la premiere compagnie des ton lieure- 
nant général des armées du roi , commandant en Sa- 
voye , & gouverneur de Mezieres, & de Marie Bon: 
neau de Rubelles. 


BRANCHE DFS SEIGNEURS DE GURCI. 


VI. FrANçois de Brichanteau , quatriéme fils d’An- 
TOINE , marquis de Nangis, & d'Ansoinerte de la Ro- 
chefoucault , fut feigneur de Gurci, meftre de camp 
d’un régiment d'infanterie , puis capitaine des gardes 
Suifles de Gafton de France, duc d'Orléans, & che- 
valier de l’Annonciade , & mourut le 29 novembre 
1655. Il avoit époufé Marie le Comte , fille de fran 
gois , feigneur de Voifinlieu , & de Marguerite du Faur , 
dont il eut FRANGçots , qui fuit, Mico/as , feigneur de 
Gurci, capitaine de cavalerie au régiment Lt reine , 
mort en décembre 1658 ; Philippe, mort jeune ; Fran- 
goife , non mariée ; & Anne de Brichanteau , religieufe 
bénédictine à Provins, 

VII. FRANçoIs de Brichanteau , feigneur de Gurci, 
dit le comte de Brichanteau , a époufé le 27 février 
1677, Louife- Geneviéve de Villemonté , dont il a 
Louis , feigneur de Gurci ; & Geneviéve Marie de Bri- 
chanteau. * Foyez le P. Anfelme. La Thaumañliere , 
hifloire de Berri , Ge. 

BRICHANTEAU ( Crefpin de ) abbé de S. Vincent 
de Laon, puis Set de Senlis , qui vivoit dans le 
XVI fiécle , fe fit religieux dans l’abbaye de S. Denys, 
& fut choifi pour être confefleur du roi François IL, 
qui lui donna l'abbaye de S. Vincent de Laon. Enfuite 
il fut nommé l'an 1559, à l’évêché de Senlis , 8 mou- 
rut en 1560 , avant que d'èn avoir a poffeffion. 

BRIKINGTON ( Etienne ) Anglois, religieux de 
l'ordre de S. Benoît , dans le monaftere de Cantor- 
beri, qui vivoit dans le XIV fiécle, vers l'an 1380, 
eft auteur d’un ouvrage des évêques de Cantorberi, 
& d’un autre des évèques d'Eli. C’eft tout ce que nous 
favons de lui , comme le remarque Pitfeus , ir append. 
de illufl. fériptoribus Angl. * Arnoul Wion , Tritheme. 
Gefner. Poflevin. Voflius, &c. k 

BRIGONNET. La famille de BRIÇONNET eft origi- 
naire de Tours, où elle s'eft diftinguée depuis le regne 
de Charles V & de Charles VI. L'on en rapporte ici 
la poftérité depuis 

I. Jzan Briçonnet, natif de Tours, qui mourut le 
3 juillet 1447, ayant eu de Jeanne Belleteau fa fem- 
me, 1. JEAN, qui fuit ; 2. Bertrand, fecrétaire du roi 
Charles VII, qui eur divers emplois, & ne laiffa de 
Marguerite de Carmone fa femme, que Jean Briçon- 
net, confeiller au parlement ; 3. Pierre chanoine de 
fainc Martin de Tours, prieur de Monnoyÿe ; 4. JEAN ; 
dic 4 Jeune, qui fit 44 branche des feigneurs de CHAN- 
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FREAU , rapportée ci-après ; $. Perrine , mariée à Jac- 
quemain Cyrolde ; 6. Jeanne , femme de Germain 
Bouhaille ; 7. Marie, alliée à Geofroi Travers , en- 
quefteur en Touraine; & 8. André Briçonnet , fecré- 
taire du roi, puis créforier de l’argenterie , & com- 
mis au fait a chambre aux deniers du roi en 1466 
& 1467, qui époufa Nicolle Bonnard, fille de Jean , 
feigneur de la Bonardiere , fecrétaire du roi , & re- 
ceveur de Loudun, & de Marie Flamberge , dont il 
eut Catherine, mariée à Guillaume Ruzé , confeiller 
au parlement ; Jeanne, qui époufa 1. Baudouin de 
Guiltebout : 2. Jean Galocheau, élu à Tours , vivant 
en1536; Marie, alliée à Michel Brocel, comptable de 
Bourdeaux ; & Anne Briconnet. 

IL. Jean Briçonnet l'Airé, furnommé Pere des 
pauvres , {eigneur de Varennes , Chanfreau, de la 
Kaërie & du Portau, fecrétaire du roi, puis rece- 
veur géneral des finances, fut commis à la régie de 
la régale de l'archevèché de Tours en 1442, & au 
payement des ouvrages & bâtimens du château de 
Langeais en 1465 &en 1467. Il fur le premier inftitué 
maire de la ville de Tours en 1462, y fit rebâtir l’é- 
glife de fainr Clément qu'il dota richement, & fr 
beaucoup de libéralités & d’aumônes. Il fut député aux 
états généraux affemblés à Tours en 1483, pour le 
bailliage de Touraine , & mourut le 30 oétobre 1493. 
J1 époufa Jeanne Berthelot, fille de Jean Berthelot, 
maire de la chambre aux deniers du roi, & de Perro- 
nelle Thoreau, morte en 1510 , dont il eut 1. Guit- 
LAUME, qui fuit; 2. Jean, fecréraire duroi Louis XI, 
receveur général de routes les finances, mort le 26 août 
1477 ; 3. Martin, docteur en théologie, grand archi- 
diacre de Reims, chanoine de fainr Martin & de faint 
Gatien de Tours, mort le 5 feprembre 1502 ; 4. Ro- 
berz, archevèque & duc de Reims , chancelier de Fran- 
ce, dont il fera parlé ci-après dans um article féparé 
mort le 3 juin 1497; 5. PIERRE, quia fait la branche 
des feigneurs de CorMES, rapportée cr-après ; & 6.Guiz- 
LAUME , di 4e Jeune, qui fit La branche des féigneurs 
du Pressis-RiDEAU , auffé mentionnée ci-après. 

lil. Gurzraume Briçonnet , feigneur de la Kaërie 
& du Portau, auditeur des comptes en 1467 ; fut 
reçu confeiller au parlement en avril 1469, & exerça 
certe charge jufqu'à fa mort arrivée le 29 juin 1477. 
IL époufa Jeanne, fille de Guillaume Brinon, & de 
Jeanne Boifleve, morte le 10 mars 153$ , après 55 
ansde viduité, donril eut 1. Jeaz, feigneur de la Kac- 
rie , du Portau & de Villedomble , confeiller au par- 
lement en 1491, vice-chancelier de Bretagne , cha- 
noine de l’églife de Paris, &abbé de Blanche-Couron- 
ne, morten 1538 ; 2. GUILLAUME qui fuit ; 3. Jean, 
tréforier de Frederic d'Aragon, roi de Naples, qui 
époufa Jeanne le Vifle , veuve d'Etienne, bailli, fei- 
gneur d'Ouzereaux , & fille d'Aubers le Vifte , & de 
Jeanne Baïllet ; 4. Michel, grand-vicaite de Narbonne , 
évèque de Nîmes en 1517, qu'il permuta pour celui de 
Lodeve en 1560, dont ilfe démit en1561 , & mourut 
en 1574,âgé de 97 ans,après $$ ans d’épifcopat; 5.Reg- 
ziaule , argentier du roi François I , receveur général 
de Tourraine , qui époufa Magdeléne Champrond; 
& 6. Perronelle Briçonnet ; mariée à Olivier Barrault, 
receveur général des finances en Anjou & Bretagne. 

IV. GuirrauMe Briçonnet , feigneur de Glatigni, 
fecréraire du roi, tréforier de la maifon de la reine & 
des cent gentilshommes en 1506 & en1$11, rece- 
veur général du Maine, mourut en 15 34. Il époufa 
en mai 1506 , Claude , fille de Michel, feigneur de 
Leveville en Beauce , & de Claude de la Faydidie, dont 
3l eur Guillaume , chanoine de Chartres , prieur de 
ÆChefnegalon , qui céda fon droit d’ainelfe à fon frere 
Jean, qui fuir ; FRANÇOIS , a a fait /a branche des 
Jéigneurs de LEvVEvILLE € de MitiemonT , rapportée 

ci-après ; Claude évêque de Lodève en 1561, par la 
démiffion de fon oncle, jufqu’en 1566 ; Jeanne, ma- 
riée à Robert Piedefer, feigneur de Guyencourt, mort 
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faifantle voyage de Jérufalèm , & elle le 4 janviet 
1548 3 Louife, alliée à Louis Allegrain, feipneur dela 
grande Paroifle , confeiller au parlement ; Charlozte ; 
morte fans alliance ; Marie, religieufe à Hyeres; 4x- 
me , à Chelles ; & Michelle Briçonnet, religieufe à 
Bellomer. 

V; JEAN Briçonnet, feigneur de Glatigni; Achez 
res, Bois-Foucher & Villedomble , préfident des gé: 
néraux en la cour des aides, époufa Eriennerte de 
Berulle , veuve de Charles Bernard, feigneur de Fo- 
ras, & fille de Jacques de Berulle, Seigneur de Bail, 
& d'Anne Ponnard , dontil eut FRAnÇois, qui fuits 
Jean , mort fans poftérité; Charles, feigneur de Ville: 
domble, mort fansalliance; Charlotte, mariée à Guil= 
laume de Baillon, feigneur de Louans, maître des 
comptes ; & Marie Briconnet, alliée à Ævienne le 
Tonnelier, feigneur de Conti, confeiller au grand 
confeil. 

VI. François Briçonnet, feigneur de Glatignis 
confeiller en la cour des aides, époufa C/emence d'El- 
bene , fille de Thomas d'Elbene , fecrétairé du roi, & 
de Charlotte Janvier, morte le 16 avril 1657, dont 
ileut ALEXANDRE, qui fuit; AnDRÉ ; qui a fait la 
branche des féigneurs de la CHAUSSÉE , rapportée ci- 
après ; Tomas, qui a fait celle des féigneurs des Tour- 
NELLES, mentiounée ci-après ; Marguerite, alliée à An> 
zoine T'enon , baron de la Guerche , confeiller au grand 
confeil, Catherine , mariée en 1621 à Adrian du 
Drac, baron d’Annevoux, gouverneur de Dampuil- 
liers, morte fans enfans le 11 feprembre 1680; Anne, 
religieufe à Fontaine ; Jeanne à Collinance ; Louife, à 
Chelles; & Charlotte Briçonnet, religieufe à Bello- 
mer. 

ViL. Arexanpre Briçonniet , feigneur de Glatigni; 
général de France, époufa Françoife Maynard , fille dé 
Chartes, feigneur de Loire & de Bellefontaine , con- 
feiller au parlement, & de Françoifé de Befançon, 
morte le 3 décembre 1660, dont il eut 1. CHARLES, 
quifuit; 2 Guillaume, feigneut des Angliers près la 
Rochelle,qui époufa Catherine Bertineau; 3.Barthelemi, 
feigneur du Treuil aux Secrets , pays d’Aunis , allié 
à Jeanne Marie du Breuil; 4. Clemence, mariée à Denys 
Marèchal, feigneur de Vaugirad , confeiller de la cour 
desaides, morte en 1698 au mois de feprembre ; & 
5 Françoife Briçonnet , alliée le 8 août 1639 à Jerome 
Thibaut, feigneur de Beaurrains, maître des comptes, 
morte fans poitérité en avril 1699. 

VII, Caarzes Briçonnet, feigneur de Glatigni ; 
né en1619, préfident au parlement de Mets, mourut 
le 12 mai 1680, Il époufa 1°. Angélique Crefpin , fille 
de Guillaume, feigneur de l'Epine, confeiller au par- 
lement, dont il n'eut point d'enfans : 2°. Magdélene 
Petau, fille d'AZexandre, confeiller au parlement. 
Elle prit une feconde alliance avec Rezé Hinffelin, 
feigneur de Hautecourt, & mourut le 22 avril1702, 
aÿant eu de fon premier mariage ÂLEXANDRE , qui 
fuit, & Marie Briçonnet , mariée le 7 février 1703 à 
Charles Huot, fecrétaire du roi, feigneur du Haut 
Moulin. 

IX. Azrxanpre Briçonhet, feigneur de Glatigni ; 
capitaine commandant la compagnie colonelle du ré= 
giment des gardes françoifes. 


SEIGNEURS DE LA CHAUSSÈE, 
marquis d'OYSONVILLE. 


VII. AnDré Briçonnet,fecond fils de FRANÇOIS, feia 
gneur de Glatigni, confeiller de la cour des aides, & 
de Clemence d'Elbene, fur feignéur du Mefnil & de là 
Chauffée, auditeur des comptes; & mourut le 16 
octobre 1652. Il époufa Louife Pithou , fille d'47: 
zoine, feigneur de int Leger, & de Loüife de Haut , 
dont ileur 1. François , feigneur de la Chaullée, qui 
de Marguerite Hardi fa femme , eut un fils & deux 
filles religieufes; 2. FRANÇOIS - BERNARD , qui fuit; 
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3.4. 5. André; Philippe; Guillaume, chevalier de 
Malte; 6. Clemence, religieufe à Hautes - Bruyeres ; 
7. Jeanne , religieufe à Poifi, & 8. Marie- Marthe 
Briçonnet morte fans alliance. 

VII. François-BERNArD Briçconnet, feigneur de 
la Chauflée , lieutenant des chafles de Saint-Germain 
& Verfailles, mourur en décembre 1688. Il époufa 
Françoife le Prevolt, fille & héritiere de Paul, fei- 
gneur d'Oyfonville, & de Marie Chahu, morte le 3 
juin 1702, dont ileut François-BERNARD , qui fuit, 
& Paule-Louife-Marie Briçonnet, mariée le 11 mars 
1690 à Jean Baprifle Frezeau , marquis de la Freze- 
liere, lieurenant général de l'artillerie, morte le 23 
janvier 1726. 

IX, FRançois-BERNARD Briçonnet, marquis d'Oy- 
fonville, feigneur de.Congerville & de Gaudreville en 
Beauce, & du Bouchet en Anjou, après avoir été ca- 
pitaine de cavalerie dans le régiment colonel général, 
fur fait colonel d’un régiment d'infanterie, & mourut 
en fa terre du Boucher, après une maladie de plu- 
fieursannées, le 2 juillet 1716, âgé de trente-neuf ans, 
laiffant de Mfarie-Magdeléne de Séve, dame de Go- 
merville, Paul-Gui Briçonnet , feigneur , marquis 
d'Oyfonville, Congerville & Gaudreville , né à Paris 
le $ feprembre 1701, lieutenant, puisen 1729 capi- 
taine au régiment du roi infanterie; Charles - Bernard 
Briçonnet , appellé Z Chevalier d'Oyfonville, né au chàâ- 
teau du Bouchet en Anjou, au mois de juillet 1711, 
reçu lieutenant dans le régiment du roi infanterieen 
1728; Geneviéve- Claudine Briçonnet d'Oyfonville, 
née à Paris au mois de juillet 1712 ; & Claude-Henri, 
dit Ze Chevalier Briçgonnet, né au Bouchet au mois de 
juin 1713. 


SEIGNEURS DES TOURNELLES. 


VII. THomaAs Briçonnet, troifiéme fils de FRAN- 
çois , feigneur de Glatigni, confeiller en la cour des 
aides , & de Clemence d'Elbene, fut confeiller en la 
cour des aides, & époufa en 1630 Magdelène le Pi- 
card, fillede Jean, feioneur du Plefis, & de Jeanne 
Subler, morte en janvier 1691, dontil eut JEAN, 
qui fuit; François, lieutenant au régiment des gardes, 
tué au fiége de Lille en 1667 ; Jean-Baptifle , cheva- 
lier de Malte en 1688 ; Thomas, feigneur de Germi- 
ni en partie, mort le 9 feprembre 1694; Magdelène, 
alliée à Pierre Hillerin , feigneur du Bois, maître d’hô- 
tel du roi, morte le 23 janvier 1653; Françoifè, ma- 
rice à René le Tellier, feigneur de Morfan, confeiller 
en la cour desaides, morte le 18 avril 16943; Colombe, 
religieufe à Fontaines; Caire, religieufe à Hautes- 
Bruyeres ; & Catherine Briçonnet morte fans alliance. 

VIII. Jean Briçonnet , feigneur des Tournelles, 
confeiller de la cour des aides , époufa Marie - Fran- 
goife Sevin, fille de Gui, maître des comptes, & de 
Marguerite Pichon, morte veuve le 17avril 1716. 


SEIGNEURS DE LEVEVILLEET DE MILLEMONT. 


V. FrANGçoïs Briçonnet, troifiéme fils de Gui Au- 
Me, feigneur de Glatigni , & de Claude, dame de 
Leveville, fut feigneur de Leveville , de la Kaërie & 
du Portau, & fut reçu confeiller au parlement en dé- 
cembre 1544. Il fat marié trois fois en 36 ans, demeu- 
rant avec chaque femme précifément douze ans. La 
premiere fut Jeanne Tavel, fille de François, po- 
deftar de Milan; la feconde fut 4zroinerte Boucher, 
fille de Pierre, feigneur d'Orçai, & de Michelle de la 
Grangé, morte en 1572 fans enfans, & la troifiéme 
fat Marie le Cirier, fille de Robers le Cirier, & de 
Marie de Moulineaux. De la premiere femme vinrent 
1. François qui fuit; 2. Antoine, feigneur du Porteau, 
confeiller au parlement en 1577, puis maître des re- 
quêtes en 1586, mort fans poltérité de Carherine le 
Grand fa femme, fille de Bexof , feigneur du Pleffis, 
maître des comptes, & de Charlotte de Boudeville : 
4: Caruss, quia fait /a branche des féigneurs de Las- 
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sa1, rapportée ci-après ; 4. Jeanne, mariée à Jacques 
le Clerc, dit Corrier, baron d’Aunai :$. Antoinette, 
alliée à Chriffophe Heëtor de Marle, feigneur de Ver- 
figni, maitre des requêtes : 6. Françoife, religieufe à 
Gerci : 7. Charlotte , religieufe à Malnoue : & 8. 
Marie Briçonner , religieufe à Poifli, prieure des 
Filles-Dieu de Rouen, & abbeffe de Grifenon, en 
Auxerrois. De la troifiéme femme étroit iflue Marie 
Briçonnet , alliée le 20 juin 1581 à Philippe le Bou- 
teiller de Senlis, feigneur de Monci-le-Vieil, &c. 

VI.FrANGçois Briçonner, feigneur de Leveville & de 
Kaërie, &c. reçu confeiller au parlement en 1568, 
mourut en 1610. Il époufa Marie le Lievre, dame du 
Chefnoi , fille de Jacques, feigneur du Chefnoi , cor- 
recteur des comptes, & de Jeanne de Thou, dont il 
eur FRANGçoIs, qui fuit ; Nicolas, mort'jeune au col- 
lége ;: Jean, feigneur du Chefnoi & de la Kaërie , 
grand maître des eaux & forêts de France, en 1610, 
chevalier de l'ordre de S. Michel, confeiller d’étar, 
mort fans enfans de Françoife Danez, fille de Georves, 
auditeur descompres , & de Françoife Bolard : & Marie 
Briconnet, alliée à Philippe , feigneur de Walliquer- 
xille , la Londe, &c. gouverneur de Mantes & Meul- 
lant, morte en 1629. 

VII. FRANGçoIs Briçonnet , feigneur de Leveville, 
Auteuil, Quinquempoix , maître , puis préfident en la 
chambre des comptes , mourut le 1 février 1631. Il 
époufa Anne de Landes, dame de Magnanville, fille 

e Guillaume, feigneur de Magnanville, confeiller au | 
parlement, & de Bonne de Vitri: Île prit une feconde 
alliance avec Jean de Flexelles, préfident en la cham- 
bre des comptes, ayant eu de fon premier mariage 
pour fils unique GUILLAUME, qui fuir. 

VIIL. GuizrAuMe Briçonner, féigneur de Leveville, 
Auteuil, Quinquempoix, &c. fut reçu confeiller au par- 
lement en mai 1635, maître des requêtes en 1641, 
préfident au grand confeil, & mourut le 3 février 1674. 
Il époufa Marguerite Amelot, fille de Jacques, préfi- 
dent aux requêtes du palais, & de Catherine de Creil, 
morte le 23 février 1684, dont il eut FRANçors , qui 
fuir ; & Jean-Baprifle Briçonnet, feigneur de Magnan- 
ville, confeiller au parlement, mort le 25 décembre 
1698, fans enfans d’Anne-Marie Girard , fille de Louis, 
feigneur de Villetaneufe, procureur général de la cham- 
bre des comptes, & de Marie Royer , morte le 28 dé- 
cembre 1716. 

IX. François Briçonner, comte d'Auteuil, feigneur 
de Millemont, Garencieres, &c. préfident en la troi- 
fiéme chambre des enquêtes, mourut honoraire le 14 
février 1705 , âgé de 66 ans. Il époufa Geneviéve Cour- 
tin, datne de Rozai, fille & héritiere de Nicolas, fei- 
gneur de Rozai, & de Françoifé du Drac, morte fu- 
bitement le 17 janvier 1697 , jour du mariage de fon 
fils, dont il eut GuizLauMe, qui fuit ; & Jacques- 
François Briçonnet , chanoine de l'églife de Paris, puis 
chevalier de Malte, mort le 28 octobre 1737. 

X. GuizzAuME Briçonner, comte de Millemont, 
&c, avocat général au grand confeil , puis confeiller 
au parlement, & préfidenc en la troifiéme chambre 
des enquêtes, mourut le 31 janvier 1713. Il époufa le 
17 janvier 1697 Charlotte Croiïfer, fille de Louis- Al: 
xandre Croifer , préfident en la quatriéme chambre des 
enquêtes du parlement, puis coufeiller d'honneur , & 
de Catherine Roflignol , dont il eut entr'autres enfans 
FRANÇOIS-GUILLAUME , qui fuit; & Alexandre-Jac- 
ques Briçonnet , né le 18 juillet 1705 , reçu confeiller 
au parlement de Paris le 7 décembre 172$, maître des 
requêtes ordinaire de l'hôtel du roi , le 12 janvier 1731, 
nommé intendant de la généralité de Montauban au 
mois de mars 1740 , mort le 12 mai de la même ane 
née. # 

XI. FrANçois-GuizLAUME Briçonner, comte d’Au- 
teuil, qui avoit été reçu confeiller au parlement de 
Paris, & commilfaire aux requêtes du Palais, en la 
feconde chambre , le 36 décembre 1718, a été reçu 


prélident en la troifiéme chanibre des enquêtes, le + 
janvier 1727. Marie-Cécile Moufle de Championy, fa 
femme , étant morte fans enfans le 1$ Mai1728, dans 
la vinot-deuxiéme année de fon âge, il s’eft remarié 
le 13 feprembre de la même anne 1728 avec Eliza- 
berh Lambert d'Herbigny , fille dé Pierre-Charles Laïn- 
bert d'Herbigny > Marquis de Thibouville , confeiller 
d'état, & de Lourfe-Françoife- Armande d'Eftrades. 


SEIGNEURS DE LESSAI ET DE FEUCHEROLLES. 


VI. Cartes Briçonnet, troifiéme fils de FRANÇOIS, 
feigneur de Leveville, &c. confeiller au parlement ste 
de Jeanne Tavel, fa premiere femme, feigneur de 
Leflai, Launai, Meufnieres, &c. gentilhomme-fervant 
du duc d'Alençon. Il époufa Habelle Minard , fille de 
Pierre Minard , Le au parlement, & de Claude 
de la Guette, dont il eut r. François , abbé du Gué- 
de-Launai en Vendômois , prévôt de S. Martin de 
Tours, mort le 15 avril 1656 ; 2. JEAN, qui fuit ; 
3: Jacques, qui a fait /a branche des feigneurs de MEvs- 
NIERES , rapportée ci-après ; 4. Charles , feigneur de 
Leflai, maître d'hôtel du roi > Qui époufa en 1631 
Renée de Pincé, fille de Pierre, feigneur du Bois-de- 
Pincé, maître des comptes, & de Magdeléne Prevôt ; 
s. Jeanne, mariée à Charles de Graffarr > feigneur de 
Vacherefès en Beauce ; 6. Marie , alliée à Charles Vaul. 
tier, feigneur du Petitmont ; 7. Louife , religieufe à 
S. Cyr ; & 8. Magdeléne- Diane Briçonnet, religieufe 
aux Filles-Dieu de Rouen , puis à S. Cyr. 

VIL. JEAN Briçonnet, feigneur de Leffai , de Lau- 
nai, & d'Eure, époufa 1. Louife Pluvinel , fille d'An- 
toire , feigneur du Plefis-Feucherolles , & de Marie 
de Mancel : 2. Philippe de Villiers. Du premier ma- 
riage vint GUILLAUME, qui uit : du fecond fortirent 
Pierre, feigneur de Launai & de Crefpieres, près faint 
Germain, dont deux fils ; Louis , & Henri Briçonner à 
feigneur de Feucherolles & de Leffai ; cnfeigne des 
gardes du corps du roi, qui époufa en avril1689 Anne- 
Ætiennette Doullé, fille de Jean, auditeur des comptes, 
& de Françoif Nauder. 

VIT, GuirraumE Briçconnet, feigneur de Feuche- 
rolles & de Launai , mourut le 30 juin 1702. Il avoit 
époufé Anne du Poncel, morte le 1$ mars 1696, laif£ 
fant pour enfans Pierre Gabriel, feisneur de Feuche- 
rolles; Charles, prêtre de la paroïfle de S. Paul ; Henri, 
chanoine régulier de S, Victor à Paris; & Marie-Anne 
Briçonnet, mariée depuis le décès de fa mére, avec 
Charles de Biencourt, feigneur de Poutrincourt, morte 
veuve de lui à Paris Le 13 juiller 172$, âgée de 75 
ans. 

SEIGNEURS DE MEUSNIERES. 


VII. Jacques Briçonnet, troifiéme fils de CHantrs 5 
feigneur de Leflai, &c. & d’Ifabelle Minard , fut fei- 
neur de Meufnieres, & époufa 1. Jacqueline Gallo, 
êlle de Julien , fecréraire du roi : 2. Marie Bertreau, 
fille de Samuel, feigneur de Beauregard, & de Claude 
de Montaudion: 3. Catherine de Meaux, fille de Char- 
Les , feigneur de Survilliers, & de Catherine de Donon, 
dont il n’eut point d’enfans. Ceux qu’il eut de fa pre- 
miere femme furent Char/es , lieutenant au régiment 
de Navarre ; Etienne, feigneur de Saint-Benoît ; & 
Lfabelle Briçonnet, mariée en avril 1642 À Antoine 
Fagner, feioneur du Porel en Vexin. Ceux qu’il eut de 
fa feconde femme furent, Arroine, Ifabelle, mariée 
en février 1653 à Jean de la Fontaine, feigneur de 
Villepefque ; Henriette , Louife , Renée ; religieufes Ur- 
fulines à Mantes; Marie, & Anne Briçonnet. 


SEIGNEURS DE CORMES. 


III. PrerrE Briçonnet, cinquiéme fils de JeAN Bri- 
çonnet, feigneur de Varennes, &c. & de Jeanne Ber- 
thelor, fut feigneur de Cormes, fecrétaire du roi > gé- 

 néral des finances, & mourut en février 1 509. Il époufa 
Ann Compaing, fille de Girard , feigneur de Pravil- 
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les, confeillet au parlement, & de Marie le Pteftre x 
dont il eut r. François , feigneur de Cormes & dé 
Pravilles , fecrétaire du roi ; & maître de la chambre 
aux deniers, qui d'Anne de la Croix, fille de Geofroi, 
baron de Planci, tréforier des guerres, & de Philippe 
Marcel, eut pour fille unique Æane Briconhet, maricé 
à Claude Robertet, baron d'Alluye, général de Nor= 
mandie , & maitre d’hôtel du roi : 2. Pierre, quifuit 
3. Charlotte, mariée 1. À Erieñne Petit, stand audien: 
cier de France : 2. à Pierre le Gendre, feigneur d’Alin: 
court : 3. à Anroine le Vifte, feigneur de Frefnes, prés 
fident au parlement :; & 4: à Charles de Pierrevive , 
feigneur de Lefigni : 4. Marie, dame de Praville , alliée 
à Jean, dit Morkr: du Mufeau, maître d'hôtel du roi 3 
& ambafladeur en Suifle : s- Anne, qui époufa Pierre 
de la Vernade, feigneur de Brou, & de Themericourt, 
maitre des requêtes, & ambafladeur à Venife ; Mmorté 
le 24 juillet 1519 : 6. Gerarde > Morte jeune : & 7. 
Magdeléne Briçonner, alliée à François, du Pui-Vatan. 

IV. Pierre Briçonner, feigneur de Cormes , tréfo 
tier général du Milanez, pannerier de la reine ; à 
échanfon de la reine de Navarre, époufa Marie Helle- 
lin, file de Jean, feigneur de la Chauflée , & de Mar. 
guerite Piédefer, dont il eur PIERRE, qui fuit: FRAN= 
çois, qui à fait {4 branche des feigneurs de SERMERor- 
LES, rapportée ci-après : Marie & Anne, religieufes à 
Chelles : Magdeléne, religieufe aux Filles-Dieu : rene 
soie religieufe à Chantelou : & René Briçonner, qui 
éroit le troifiéme fils, lequel fut receveur des tailles à 
Thouars, & époufa Marie de Coûture , fille d'Amauri , 
feigneur de Ja Charmeriete, dont il eut Jean , aufi 
receveur des tailles à Thouars : Joféph ; René : N. ma- 
riée à Adam le Bœuf, receveur de la traite à Saumur + 
Nicolle Briçonner , alliée À Nicolas Bodin > feigneur de 
Milli, & quatre autres filles. 

V.Prerre Briçonner, feigneur de Cormes , l'un deg 
cent gentilshommes de la maifon du roi en 1568 , ca- 
pitaine en Piémont, époufa Jabelle Bracher , fille de 
Jean, feigneur de Pormorand, fecréraire du roi , & 
de Marie Hennequin, dont il eut Pierre ; qui fuit; 
& Charles Briçonnet, feigneur de la Source, & de 
Campezat, controlleur général des finances à Oïléans, 
& capitaine de la marine, qui d'Anne de Launai : 
dame de la Source, fille de Jacques, feigneur de Ver- 
reuille, & de la Frogerie, tréforier des gardes du corps, 
& d'Anne le Voix, eut pour enfans Jabelle | dame de 
la Source , mariée en 161 9 à Pierre dé Meulles , rece= 
veur général des finances à Orléans ; & Charlotte Briz 
çonnet, alliée À Clande Berthereau , féigneur de Mont- 
franc & de Beauregard, commifaire des guetres. 

VI. Pierre Briçonnet, feigneur de Cormes, grand 
maître des eaux & forèts d'Orléans ; Mourut vers lan 
1621.1l époufa Marie Mareau , fille d’AHedor > feigneur 
de Villeregis, & de Gerarde Framberce, dont il eut 
Prerre, qui fuit ; Jacques , feigneur de Belaiftre ; qui 
fut long-temps en Hollande 5 Antoine, feigneur de 
Sermerolles; Gerarde, mariée à Jacques de la Carnaye, 
feigneur de Charmont & de Bonderoi , & Marie Bri- 
çonnet, alliée à Claude de Plaix, feigneur d’Armes & de 
Brion, gendarme de la compagnie du comte de Soif: 
fons. 

VII. PIERRE Briçonnet, feigneur de Cormes, capis 
taine au régiment de Saint-Paul en 1622, puis tréfos 
rier de France à Orléans, époufa N. fille de Jean Be: 
gon, tréforier de France à Orléahs 3; & d'Anne de 
Troyes, dont il eut des enfans. 


SEIGNEURS DE SERMEROLÈES, 


V. FRANçois Briçonnet , fecond fils de Pirnre, fet. 
gneur de Cormes, & de Marie Heffelin, fuc feigneux 
de Sermoïfes, capitaine d’une compagnie d'infanterie 
ef Piémont, gentilhomme-fervant , & Vivoit en 1617, 
Il époufa Marie Michel, fille de Jacques, feigneur de 
Vieuxmoulin, controlleut des bâtimens, & de Denyfe 
le Picart, donc il eur FRANÇOIS , qui fuit; Agdré, 8e 


) 
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Du Tiller. Le Feron. Ughel , Za/. facr. de epife. Prænef. 
Sammarth. Gz/l. «chrif?. de epife. Narbon. Rhemenf. +. L. 
‘Lodovienf. & Meldenf. tom. II. Gui Bretonneau, généal. 
de Briçonner. Spond. in annal. Friton. Gall. purp. Au- 
beri., hifloire des cardin. &c. Le P. Anfelme , Aiff. des 
grands officiers de la couronne. 

BRIÇONNET ({ Robert ) archevèqué & duc de 
Reims, premier pair & chancelier de France , abbé de 
S. Walt d'Arras, &c. qui vivoit fur la fin du XV fié- 
cle., fous les regnes de Louis XI & de Charles VIII, 
éroit quatriéme fils de JEAN Briçonnet , & de Jeanne 
Berthelot. I avoir été réforier de S. Martin de Tours, 
& fur fait archevèque de Reims en 1493, après Pierre 
de Laval. Enfuite il exerça quelque temps la charge de 
garde des fceaux, & depuis il fut pourvu de celle de 
chancelier de France par lettres données à Turin le 30 
août de l'an 149$ :maisiln'en jouit pas long-temps; 
car il mourut le 3 juin de l'an 1497, à Moulins, où 
il fut enterré dans l’églife collégiale de Notre-Dame. 

BRIGONNET (Guillaume ) cardinal, du titre de 
fainte Pudentiane , dir le cardinal de S, Malo , frere 
du précedent, fut évèque de Saint-Malo & de Nîmes, 
puis archevèque de Reims après fon frere Robers Bri- 
çonnet en 1497. Il fit en certe qualité la cérémonie du 
facre du roi Louis XIL, le 27 mai 1498 : & s'étant dé- 
mis de cet archevèché, il fur pourvu de celui de Nar- 
bonne en 1507. Le pape Alexandre VI l’éleva à la di- 

nité de cardinal l'an 1495 ,.en préfence du roi Char- 
les VIII, qui l'en pria, ëc qui fe trouva au confiftoire: 
Ce prélat eut très-grande part aux bonnes graces du 
même roi Charles VIII, & à celles de Louis XIT, & 
fe fignala dans le miniftere. Paul Jove , le cardinal 
Bembe & Guichatdin, ent remarqué que ce fur à fa 
perfuafion que Charles VIII entreprit la conquêre du 
royaume de Naples. On dit aufñi qu'il fut un de ceux 
qui travaillerent le plus dans le concile de Pife contré 
Jules II ; aufli fat-il cité à Rome , & privé de la pour- 

re facrée : Léon X la lui rendit. C'éroit un grand 
Late , habile dans les affaires ami des gens de lét- 
tres, prudent & zèlé pour la gloire de la France. Le, 
Feron l'appelle oracul:im regis , regni columna. Ilmou- 
rut le 4 décembre 1514. Les auteurs remarquent dé 
lui qu'ayant été marié avant que d’être engagé dans les 
ordres facrés, il eut de Raouwlerte de Beaune {on époufée 
deux fils , Guillaume , évèque de Meaux, & Denys s 
évèque de Lodève, tous deux grands prélats; & qe 
Le pere officiant un jour pontificalement, fes deux fils, 
qui n'étoient pas encore évèques , lui fervirent à la 
melfe , l’un de diacre & l'autre de foudiacre, Voyez 
Les deux articles qui fuivent. Ce cardinal avoit deux de- 
vifes ; l'une françoife , l'humilité ma exalté ; & Vautre 
latine , dirat fervata fides. On Jui attribue un petit ma- 
nuel de prieres. IL publia aufli des ordonnances fyno- 
dales, qu'ilavoit faites à Saint-Malo, oùil réfidoir avec 
beaucoup de zèle & d'édification. 

BRIGONNET (Guillaume) fils de Gurzz aus Bri- 
cennet , qui fut depuis cardinal ; & de Raoulette de 
Beaune , fut abbé de $. Germain-des-Prés , évèque de 
Lodève, puis de Meaux en 1$ 16. On l'appella d'abord 
Le comte de Montbrun , & c'étoit le nom qu'il portoir 
lorfqu'il fic fes études à Paris au collége de Navarre: 


Jean , religieux à Chef ; Jacques , feigneut de Sèrme- 
rolles, gentilhomme-fervant ; Charles, feigneur de la 
Gilotiere , hômme d'armes de la compagnie du duc 
d'Orléans ; Micolas , moït en 1621 ; Marie, alliée à 
Martin Fayet, feigneur de Gafcourt, controlleur des 
guerres ; Magdelène, qui époufa François Braque , fei- 
neur de Pifcot & du Luar; & Marguerite Briçonnet, 

abbelfe de $. Remi des Landes. 1 î 

VI. FRaNcors Briçonner,, feigneur de Sermerolles, 
controlleur des guerres , & mañtre-d'hôtel de la reine 
Marie de Médicis, époufa Anne dw Fayot , fille de 
Gilles , fecrétaire du roi, & d'Anne Lallemant, dont || 
äl laiffa poftérité, 


SEIGNEURS DU PLESSIS-RIDEAU. 


YIL. Guicraume Briçonnét, dir Æ Jeune, fixiéme fils 
de JEAN, feigneut de Varennés+, Chanfreau, de la 
Kaërie , &c. & de Jeanne Béfthelot, fur feigneur du 
Plefis-Rideau , furincendant des finances, &cc. Après 
Ja mort de {a femme il fur cardinal & archevèque de 
Reims ,-ainfr qu'il eft rapporté ci-après dans un article 
Jiparé, & mourutle 14 décembre 1 514. Il avoit époufé 
Raoulerte de Beaune , fille de Jean, argentier du roi, 
& général des finances en Languedoc , dont il eut 1. 
JEAN, qui fuir; 2. Guillaume , préfident en la cham- 
bre des comptes en 1495 ; abbé de S. Germain-des- 
Prez en 1507, évèque de Meaux en 1516, mort le 2$ 
février 1533 , âgé de63 ans, dont il fèra parlé ctaprès 
dans unarticle féparé ; 3. Denys, évêque de Toulon, 
puis de Lodève & de Saint-Malo , amballadeur à Rome, 
mort le 18 décembre 1535 , dont il fera auffi parlé dans 
#n article Jéparé ; 4. Nicolas, controlleur général des 
finances en Bretagne, qui de Charlotte Poncher, fille 
de Louis , feigneur de Léfigni, & de Robine le Gendre, 
eut pour fille unique Anne, mariée en 1520 à Jean 
Grolier, tréforier & receveur général des finances dans 
le Milanez ; & 5. Catherine Briçonnet , mariée à Tho- 
mas Bohier, baron de S. Ciergue, feigneur de Chenon- 
ceaux, &c. chambellan des rois Charles VIIL, Louis 
XII & François], général des finances en Normandie, 
morte le 3 novembre 1526. 

IV. Jean Briçonnet, feigneur du Plefis- Rideau, 
confeiller d'état, tréforier général de Provence & de 
Dauphiné, puis préfident des comptes en 1507; far la 
démifion de Guillaume fon frere, mourut le 24 avril 
1650. Il avoit époufé Louife Raguier , fille de Jear , 
feigneur de la Mortre-de-Tilli, tréforier des guerres, 
& de Marie Beauvarlet, dame d'Efternai , dont il eut 
Anne , mariée en février 1524 à Robert Dauver, fei- 

neur de Rieux, préfidenten la chambre des comptes; 
& Magdelene Briçonner , alliée à Thibaud de Longue- 
joue, feigneur d'Yverni, maître des requêtes. 


SEIGNEURS DE CHANFREAU. 


_ I. Jean Briçonnet , dit Æ Jeune, quattiéme fils de 
Jean , & de Jeanne Bellereau, fut feigneur de Chan- 
freau , élu fur le fair des aides à Tours en 1446 à 
1453, puis receveur général des finarices. Il époufa Ca- 
yherine de Beaune, fille de Jean, argentier du roi Char 
les VII, dont il eut FRANÇOIS ; qui fuit ; Jean, cha- 
noine de $. Martin de Tours ; Adam, prieur de Mon- c Paris > N: 
noye & chanoine de S. Martin de Tours a fon Il y eut pour régent Louis Pinelle , qui fur évèque de 
frere ; Marie, alliée à Jacques Roi, feigneur de Saint- Meaux immédiatement avant lui. Briçonner, ayant em 
Florent & de Saint-Crapaix, fecréraire du roi ; autre braifé dans la fuite l'état eccléfiaftique Ê fut fait évêque 
Marie, qui époufa Macé Binet, feigneur de Beauvais; | de Lodève, 8& comme il porta fur le fiége épifcopal 


Catherine, mariée à Jean Georget, feigneur de Cre- | un grand amour pour l'étude, qui avoir toujours “e 
meaux ; & Perrine Briconner, femme de Jear Poncher, | fes délices, il fr venir aupres de ide eélre e. e 
argentier des rois Charles VII & Louis XII. Clidthou, avec lequel il fe renfermoit fouvent dans fon 


our y profiter des lumieres de cet habile 
E LE, : a & 

du Chène , &c. receveur général des finances, puis homme. Il fur aimé du roi Louis XII, qui crut pou- 
maître de la chambre aux deniers, mourut avant l'an | voir le difpenfer de la réfidence , pour attirer auprès 
3431. avoit époufé Denyfe le Beichel, dont il eut de fa perfonne , & dans le différend ab ue entre 
Robert , mort jeune ; & Jeanne Briçonnet, mariée à | ce prince & le pape Jule 1 Are Fe envoyé à 
Charles Menafger , argentier de la reine. * Paul Jove | Rome en 1507, & il y fervit utilement fon prince. 


& Guichardin, A, lv. 1 & fèg. Philippe de Comines. 1 


TI. François Briçonnet, feigneur de Chanfreau, | cabiner, ‘ 


Qn a encore le difcours qu'il prononça pour la jufif 
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tation de ce prince, en 1507, en préfence du pape 
Jules I, & du facré collége, & qui fur imprimé à 
Lyon la mème année. Il ne fut pas moins cher à Fran- 
çois I, qui l'employa dans quelques négociations au- 
près du pape Léon X, en 1$16, quelques jours après 
qu'il eut pris polfeffion de l'évêché de Meaux. L'année 
précédente , il avoit uni l’abbaye de S, Germain-des- 
Prés, dont il étoit pourvu, àla congrégation de Che- 
zal-Benoît. De retour en France en 1518, il cint fuc- 
ceflivemenc plufeurs fynodes, où il fc d’excellens re- 
glemens , pour réformer les abus fans nombre qu'il 
trouva dans fon diocèfe , & arrêter autant qu'il feroit 
en lui, les fuites funeftes que la dépravarion des 
mœurs, même des eccléfiaftiques, entraïnoit après foi. 
Dans la même vue, il actira auprès de lui rout ce qu'il 
pur trouver d'habiles gens : entre autres Guillaume 
Farel, Jacques Fabri , oule Févre , furnommé d'Evusles, 
Gerard Rouilel , & François Varable. Le prélar les em- 
loya dans fon diocèfe, profita de leurs lumieres, & 
Éiboie beaucoup de cas de leur favoir. Mais Farel abufa 
de l'autorité qui lui fur confiée, Il s’en fervit pour ré- 
pandre les opinions des novateurs , qui faifoient bzau- 
coup de progrès en France en ce remps-là, & fur-touc 
à Meaux. Guillaume Briçonner s'y oppofa, & Farel fut 
obligé de fe retirer en Suifle , où il continua à donner 
dans de nouveaux excès. Après fa fuire l'évêque affem- 
bla fon fynode en 1523 , & il y condamna hautement 
les impiétés de Luther. Il publia en même temps un 
mandement, où il enfeigna les vérités contraires à ces 
erreurs, & il fit la vifice de fon diocèfe, pour confir- 
mer dans la foi ceux qui étoient ébranlés, & faire re- 
venir de l'erreur ceux qui y étoient malheureufemenc 
“ges Il ne s'oppofa pas avec moins de force à l’ef- 
prit d'indépendance que les religieux de fon diocèfe, 
&c fur-tout les cordeliers, affeétoient publiquement. Il 
les obligea de ne plus prècher , ni confeffer, fans avoir 
recu de lui leur miflion, & il défendir aux cordeliers 
en particulier d'en ufer autrement, ni de repréfenter 
dans l'églife ni ailleurs des images de S. François ftig- 
matifé. Comme ils n’obéirent point à ces ordres, illes 
interdir. Cette double défenfe & cet interdit furent 
autant de crimes aux yeux de ceux qui y étoient inté- 
reffés. Pour s’en venger , ils accuferent Le prélac d’hé. 
réfie, & d'être fauteur des hérériques, & le traduifi- 

- rent au parlement, où le prélat fut ajourné devant 
deux confeillers de la cour. C’éroient Jacques Mena- 
er & André Verjus. On ignore ce qui fe paffa dans 
interrogatoire ; mais il eft fur que ce prélat rerourna 
dans fon diocèfe au mois de novembre de la même 
année 1525 ; qu'il y continua à montrer fon zéle con- 
tre l’héréfie , & à s'oppofer à de d'indépendance 
des moines, & de ceux des eccléfiaftiques qui les fui- 
voient dans leurs égaremens. Il s’employa aufli avec 
zèle à la délivrance de ceux que les cordeliers avoient 
envelopés dans les accufations intentées fauffement 
contre lui, & qui gémifloient , la plupart innocem- 
ment, dans de dures prifons. Le Févre d’Eftaples, quoi- 
ue toujours été tarhälique , vit obligé de fuir pour 
éviter la perfécution, & il fe retira à Blois en 1526: 
Guillaume Briçonner fit venir en la place de ceux qu'il 
avoit perdus, Martial Mazurier , principal du collése 
de S. Michel à Paris, & célébre prédicateur; Michel & 
Arnaud Rouffel ; Pierre Caroli , chanoine de Sens, & 
peut être quelques autres. Il eut foin de répandre dans 
fon diocèfe la traduétion françoife des faints évangiles, 
donnée par Jacques le Févre, & ce zéle lui fufcita de 
nouveaux embaras. Le parlement fupprima cette tra- 
duétion pour un temps, & ordonna que le prélat fubi- 
roit un nouvel interrogatoire fur ce fujer devant les 
mêmes commiflaires. 11 obéit volontiers : il rendit 
compte de fa foi, & le mème parlement en fic con- 
noître la pureté par l'arrêt qu’il renditen conféquence, 
& qui doit fermer la bouche à tous ceux qui , fans 
examen , ont accufé ce prélar d’héréfie. IL mourut plu- 
fieurs années après dans fon château d'Aimans, près 
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de Montereau-faut-Yonne , le 24 janvier 1534, & fut 
enterré dans l'églife du même lieu. Il avoit affifté en 
1528, au concile de la province de Sens, tenu à Paris. 
* Mémoires du temps. D. Toufaint du Pleffis ; hifl. de 
léglife de Meaux , tom. 1, liv. 4 

BRIÇGONNET (Denys) frere de Guillaure , évèque 
de Meaux, fils du cardinal, fut archidiacre de Reims 
& d'Avignon , enfuite évêque de Toulon dès avant l'an 
1$11, puis évêque de Saint-Malo en 1514. Dès l'an= 
née fuivante on lui donna l'évêché de Lodève, ce qui 
ne l'empêcha p8s de garder celui de Saint-Malo ; mais 
le 2 janvier 1521 , ilpermuta l'évêché de Lodève pour 
Pabbaye de Cormeri, avec René du Puits. Il eut auf 
l’abbaye d’Epernai. En 1 ; 11 ilafifta au concile de Pife, 
&en 1514 à celui de Latran : deux ans après il fur 
ambaffadeur auprès de Léon X. Ce fur à fa foilicita- 
tion que ce pontife canonifa S. François de Paule l'an 
1517. Il protégea les favans : aufli les plus illuftres 
dl dédierentleursouvrages, comme Jacques 
Fabri , la Polüique 38 Vatable , La Phyfique d’ Ariflote ; 
Charles Bouille , Ze Livre du Sage ; Joachim Perion, fès 
notes fur Tite-Live, & Joffe Clictoue, Le Livre de faint 
Denys. Ce fage prélar mourur le 18 décembre de l'an 
1535. C'étoit le véritable pere des pauvres : il en fer- 
voit tous les jours treize à table, étant lui-même à jeun, 
& ne négligeoit rien pour remplir les devoirs d'un 
faint évèque. 

BRICSTAN ou BRISTAN , Anglois , religieux de 
l’ordre de S. Benoît, qui vivoit dans le IX fiécle , vers 
Van 87c , favoir les mathématiques, la mufique , l’hif- 
toire , & compofa quelques ouvrages en vers, entr'au- 
tres, un qu'il nomme Lamentations fur la deftruction 
de fon monaftere par les Danois: Ce poëme eft inti- 
tulé , {n cineres monaflerii Croylandenfis » threni : Brief 
tan y a imité les lamentations du prophéte Jérémie , 
fur la deftruétion de Jérufalem. * Pitfeus , de féripe, 
Angl. &c, 

BRIDFERTH, Anglois, religieux de l'ordre de S. 
Benoît, qui vivoit fur la fin du X fiécle, vers l'an 980, 
éroit habile dans les mathématiques & dans la philofo- 
phie. Abbon , abbé de Fleuri , faifoit une eftime parti 
culiere de cet auteur : il avoit établi un commerce de 
lettres avec lui, & le confultoit allez fouvent. Nous 
avons divers ouvrages de fa façon, parmi ceux du vé- 
nérable Bede ; comme De principiis mathematicis : De 
inflitutione monachorum, c. Il compofa aufli des com- 
mentaires fur quelques traités du mème Bede.*Pirfeus, 
de fériptoribus Angl. Arnoul Wion, &c. 

BRIDGE-END , bourg dans la partie feprentrionale 
du comté de Glamorgan, qu’on appelle Newcaftle , 
firué fur le côté occidental de la riviere d'Ogmore , 
fur laquelle il a un pont de pierre. Il eft à 135 milles 
anglois de Londres. 

BRIDGENORTH , bourg d’Angleterre , dans la 
partie orientale du comté de Shrop, qu'on nomme 
Sroldon. I] eft fur la rive occidentale de la Saverne, 
avec un beau pont de pierres, & eft divifé en deux 
parties, qu’on appelle la haute & la balle ville , avec 
deux paroifles. 11 étoit autrefois fortifié d’un foflé & 
d’un rempart, avec un bon château fur un roc, mais 
qui tombe préfentement en ruine. C'eft un de ces 
bourgs royaux, qui envoient des députés au parlement 
d'Angleterre. Il eft un peu au-deffous de la ville de 
Shrwesburi, & à 136 milles anglois de Londres. * Ma- 
ti, dit, 

FF BRIDGETOWNE, ville de l'Amérique fepten- 
trionale, dans la partie méridionale de l'ifle Barbade, 
une des Antilles. Elle appartient aux Anglois, qui y 
ont bâti un port. Les habitans lui donnent le nom de 
Saint-Michel. C’eft la plus confidérable de l'ifle. Elle 
fut brulée le 18 avril 1668.* Didion. anglois. 

BRIDGEWATER , bourg d'Angleterre , dans la 
contrée occidentale du comté de Sommerfer , qu'on 
appelle Pesherton, eft grand , bien peuplé, & fort 
fréquenté , ficué fur le bord occidental de la riviere de 
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Parrer, à trois milles de la mer d'Irlande. Il eft ho- 
noré du titre de comté dans la perfonne de Jear Eger- 
ton, comte de Bridgewater , qui l’a hérité de fon an- 
cètre Jean Egerton, qui fut fair comte de Bridgewa- 
rer en 1617, par le roi Jacques I. Jean éroit fils & hé- 
ritier de Thomas Egerton, qui fur fair baron d'Elle- 
meré en 1603 , & vicomte de Brakeli en 1616. Ce 
bourg eft éloigné de 143 milles anglois de Londres. * 
Diéhion. Anglois. 

BRIDIEU ( Louis de ) gouverneur de Guife , meftre 
de camp des armées du roi , défendirg£uife dans les 
temps difciles de la minorité de Louis XIV , contre 
deux armées confidérables ; l’une d'Efpagnols, & l’au- 
tre de François, ligués contre ce prince, qui l'aflié- 
gerent en 1650 ; & 1l les obligea à leverle fige, après 
vingt-quatre jours de tranchée ouverte , & après avoir 
fouffert trois brèches au château, fans avoir jamais 
voulu écouter aucune compofrion ; arcequ'il s'agif- 
foi de fauver l’érac ; les ennemis M propofant rien 
moins, que d'aller jufqu'à Paris saprès s'être aflurés 
de ce pallage. En reconnoiffance d’un fervice fi im- 
portant, le roi l’honora du brevet de chevalier de l'ot- 
dre du $. Efprir, le fr lieutenant général de fes armées, 
& lui donna tous fes domaines de la ville de Guife , 
pour en jouir fa vie durant. Il mourut fans enfans. IL 
étoit cadet d’une maifon noble en la paroïlfe de Saint- 
Hyriers au diocèfe de Limoges. Sa généalogie , avec 
routes fes branches, qui fe font étendues en Touraine 
& en Poitou , eft imprimée dans les mémoires de M. 
de Marolles , abbé de Villeloin , qui n’en rapporte que 
huit filiations , parceque la maifon de Bridieu fe trou- 
ya alors fans mâles: mais il marque qu'il avoit vérifié 
la noblelfe du premier de ces huit , qui prit le nom de 
Bidrieu, & qu'en 1454, fon fils nommé Antoine de 
Bridieu , étoit chevalier de S. Jean de Jérufalem, & 
commandeur des Ferrieres en la Marche. * Voyez Les 
mémoires de Michel de Marolles, imprimés à Paris chez 
Antoine de Sommaville, 

BRIDIEU ( Antoine-Roger de ) chanoïne de Beau- 
vais, & archidiacre du Beauvaifis , fous l'épifcopat de 
M. Nicolas Choart de Buzenval, & fous celui de M. de 
Janfon fon fuccelleur, étoit du diocèfe de Tours. Il 
étoit l'ami intime & le confidenr de M. de Buzenval. 
Il a compofé l'éloge de ce prélat fous ce vitre : Les 
mœurs de meffire Nicolas Choart de Buxzenval, évêque de 
Beauvais. Cet écrit eft de 1679, c’eft-à-dire , de l’an- 
née même de la mort du prélar. M. Mezengui, auteur 
de la vie de M. Buzenval , s’eft fervi de ce manufcrit 
pour compofer fon ouvrage. M. de Bridieu étant direc- 
teur des religieufes bénédictines de S. Martin de Bo- 
renc, près de Beaumont-fur-Oyfe , compofa un écrit 
beaucoup plus confidérable fur la réformation des mo- 
nafleres , & en particulier fur l'utilité que les religieu: 
fes retireroient, felon lui, de n'avoir point de cellules 
féparées. Ce point eft traité fort au long dans cet écrit, 
où l'on trouve beaucoup d’érudæion eccléfiaftique , 
mais il n’a point été imprimé. Plufieurs particuliers 
poflédent d’autres manufcrits de cer auteur, entrautres 
quelques écrits de piété , comme un long traité de La 
vie de la foi, ou de la vie chrétienne ; un traité de la grace 
de Dieu ; un autre où il examine les différens états de 
la vie de Jefus-Chrift, & l'inftruétion que nous pou- 
vons.en retirer; plufieurs écrits fur la pénitence ; un 
écrit fur certe queltion : Que doit faire un chrétien , lorf- 
qu'il a fait quelque faute ; un autre , de la maniere que 
Les pénitens affiffouent à la meffè dans l'églifè primitive, 
où l’on traite des difpofitions à la communion ; un 
autre, Qu'il faut avoir toujours Jefus-Chrift préfent, 
comme notre modéle ; un autre où il examine ce que c’efl 
qu'un cœur tendre, 6 des différentes fortes de tendreffes ; 
un autre, de a vieille créature par Adam , € de la nou- 
velle par Jefus-Chrifl. Un traité général de morale, & 
des fermons panéoyriques , &c. Outre ces écrits, nous 
en avons encore un petit de 1691, intitulé : Mémoire 
de l'hifloire de ma prifon à Quimper, H partit pour cette 
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ville le 21 oétobre 1687 , après avoir écrit la veille à 
fon évêque , à qui il avoit rendu compte de fes fenti- 
mens, par une autre lettre du 1$ précédent. Ce fut 
pendant fon féjour à Quimper, que Raoul Foy , cha- 
noine de Beauvais, accufa plufñeurs de fes confreres de 
confpiration contre l'état, & que fur cette accufation 
cinq furent conduits au château de Vincennes. M. de 
Bridieu fut aufli arrèté à Quimper le quatriéme diman- 
che d'octobre de l'an 169 & amené à la Baftille à Paris, 
Il y demeura cinq femaines moins un jour, & on ne 
lui rendit la liberté que pour le renvoyer à Quimper. 
On crüt fans douré avoir d’autres raifons pour prolon- 
ger fon exil ; car la calomnie fur découverte , & le feu 
roi Louis XIV en fut fi indigné, qu'après avoir rendu 
la liberté aux autres chanoines captifs, il voulut qu'on 
fit le procès au calomniateur , qui en eflet fut pendu 
en Gréve le mercredi 12 feprembre 1691. Pendanr le 
peu de temps que M. de Bridieu-demeura à la Baftille, 
1l contribua beaucoup à affermir dans la religion ca- 
tholique un gentilhomme du bas Poitou, noïnmé M. 
de Chaligny , nonveau converti, qui éroit avec lui dans 
la même chambre. M. Arnauld , dans fa quatre cent 
trente-huitiéme lettre , donne une autre raïfon de l’em- 

rifonnement de M. de Bridieu à la Baftille ; mais ce- 
Lie n'en apporte point d'autre que la calomnie du 
fieur Foy , dans le mémoire dont nous venons de parler , 
& qui eft une piéce très-édifiante, M. de Bridieu, de 
retour à Beauvais, y palñfa encore plufieurs années, 
& y mourut le 15 juin 1708. Il eft inhumé dans la cha- 
pelle de S. Etienne, dite 4 Crucifix y derriere le chœur 
de la même églife. M. Hamel, curé de Moui , au dio- 
cèfe de Beauvais , a fait des vers contre ce vertueux 
chanoine , lors de fon exil ; je ne fais s'ils ont été im- 
primés. * Mém. du temps. Baillet, vie de M. Hermant, 
pagé 112 Mezengui , idée de la vie & de l’efprit de M. 
de Buzenval, préface , page $ , & dans la vie, pag. 136, 
137. Arnauld, tt. 371,15,438, 1. 6. 

BRIDPORT , bourg d'Angleterre , dans k contrée 
du comté de Dorfet, qu’on appelle Tkorr, et fitué 
entre deux rivieres, avec un pont fur chacune, à deux 
milles anglois de la mer. C’étoit une ville confidéra- 
ble fous le régne d'Edouard 4 Confefleur, & un bon 
port de mer, qui a été bouché par les fables. C’étoir 
auf autrefois la feule ville du royaume où l’on faifoit 
des cordages & des cables pour les vaifleaux , fon ter- 
roir produifant de fort bon chanvre. Ce bourg envoie 
deux députés au parlement , & eftàrrs milles anglois 
de Londres. * Diélion. anglois. 

BRIE , pays de France en Champagne, entre les ri- 
vieres de Seine & de Marne. Aimoin appelle ce pays 
Brigienfis Saltus ; & dans le teftament du roi Dago- 
bert il eft nommé Brigeium. Les modernes l'appellent 
Bria. Il eft fécond en grains, fruits, pâturages, &cc. 
Meaux fur Marne en elt la ville capitale. Les autres 
font Provins, Lagni, Brie-Comte-Robert , Sefanne en 
Brie , Château-Thierri , Colomiers, Melun, &c.Ilya 
diverfes belles maifons, & plufeurs abbayes & prieu- 
rés. Aujourd’hui une partie de la Brie et dans le gou- 
vernement de l’Ifle de France, & une autre partie dans 
celui de Champagne. Les comtes palatins de Champa- 
gne l’étoient auflr de Brie, & ce pays a été uni à la 
Couronne en même temps que le Champagne. Pour 
entrer dans un plus grand détail, on peut ajouter que 

la Brie eft une province de France fort fertile & peu- 
plée, affez érendue entre la Marne ëc la Seine. Elle 
a pour limites au feprentrion la France propre & le 
Soifonnois ; au levant la Champagne , & au midi & 
au couchant la riviere de Seine, qui la fépare du refte 
de la Champagne, du Gâinois & de l’'Hurepoix. Elle 
s'étend ‘en long de lorient à l'occident, l’efpace de 
vingt-deux lieues; favoir, depuis Sefanne jufqu’à Con- 
flans près de Charenton, où la Marne fe jette dans la 
Seine, mais fa largeur n’eft pas fi grande. Elle ef jointe 
à la Champagne depuis plufieurs fiécles, & elle fait 
| encore actuellement partie du gouvernement de Cham- 
pagne , 
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pagne , excepté une petite partie la plus proche de 
Paris , & depuis Lagni jufqu’à Melun, qui ft joinre au 
gouvernement de l'Ifle de France. La Brie eft ordinai- 
rément divifée en trois parties ; la haute Brie qui eft 
vers la Marne, dont la principale ville eft Meaux; la 
balle Brie, qui s'érend vers la Seine, dont Provins eft la 
capitale; & la Brie-pouilleufe,qu'on nomme autrement 
Gallufe, qui eft auffi fur la Marne vers la Champa- 
gne & le Soiffonnois, & dont Château Thierri eft la 
principale ; mais il eft difficile de convenir de leurs li- 
mites. La ville de Meaux eft capitale de toute la pro- 
vince, quoique celle de Provins für la réfidence ordi- 
naire des comtes de Brie , avant qu’elle für unie à la 
Champagne. * Baudrand. 

La Brie étoit le pays des Meldéens , peuples de la 
quatriéme Lyonnoiïfe. Après la domination des Ro- 
mains, elle fur foumife à nos rois vers le X fiécle, & 
fut gouvernée par des comtes; qui defcendoient d'Eu- 
DES, qui fut tué par Gathalon, Pierre de Dreux la porta 
dans la maifon de Bretagne, vers l'an 12j0, d'où elle 
paffa dans celle d'Artois, 44ans après, par le mariage 
de Blanche , fille de Jean II duc de Bretagne, avec Phi- 
lippe , comte d'Artois. Leur fille Marguerite époufa 
Louis comte d'Evreux, &c. Charles VI la donna à fon 
frere Louis, duc d'Orléans , & Louis XII l'incorpora à 
la couronne à fon avenement. Cherchez CHAMPAGNE. 
* Bourgon, géogr. hifl. 

BRIE, en latin Brixius ,( Germain de) né à lafindu 
XV fiécle, à Auxerre, où dans le diocèfe, avoit ac- 
quis une grande connoiffance des fingnes 166 far-tout 
de la grecque. Il traduifit de grec en latin le traité du 
facerdoce de S. Jean Chryfoftome, les huit premieres 
homélies de ce Pere fur l'épitre de S. oise Ro- 
mains , & quelques autres ouvrages que l'on eftime 
beaucoup. Le combat d'un vaifleau françois contre un 
vaiffeau anglois, occafonna entre Thomas Morus & 
de Brie une grande querelle, dont nous parlerons plus 
bas. Germain de Brie compofoit de beaux vers grecs, 
dont il régaloit les favans , qui trouvoient ordinaire- 
ment table ouverte chez lui. Dès l'an 1 $ 12 de Brie étroit 
fecréraire de la reine Anne, & archidiacre d'Albi. Il 
fut reçu chanoine de l'églife d'Auxerre le28aoûtisr $- 
Il réfigna en 1520 , ayant obtenu en 1519 un canoni- 
cat de l’églife de Paris par permutation pour un prieuré, 
Germain de Brie prend le titre d'awmonter du roi , dans 
un recueil de quelques unes de fes lettres latines qui eft 
forc rare, & qui fut imprimé à Paris chez Chrétien 
Wechel en 1531, 22-42. le vitre entier de ce recueil elt : 
Germani Brixii Aleiffiodorenfis ; eleemofenarii regii > gra 
sulatoriæ quatuor ad totidem viros clariffimos. Ejufd m2 
epiflolæ quatuor ad Lotidem viros doitiffmos. Ejufüdem 
verfus aliquot ad Francifcum .Galliarum regem, Ceux 
qu'il défigne fous le nom de véros clariffimos ; à qui les 
quatre premieres lettres font adreffées : font le chan- 
celier du Prat, à qui il devoit toute fa fortune ; comme 
il le reconnoît dans certe lettre ; le cardinal François 
de Tournon , le cardinal Gabriel d Aigremont ; évèque 
de Tarbes, & George SAT IgpE* 5 ÉMÈ ue de Rho- 
dez. Les quatre autres lettres font adreflées, la pre- 
miere, à Érafme, la feconde, à Jérôme Vida, la troi- 
fiéme à Jacques Sadolet depuis cardinal ; la quatriéme 
& derniere à Lazare Bayf. Les poëfies qu'on trouve 
après ces huit lettres dans le recueil dont nous parlons, 
font l'éloge de Fontainebleau, & plufeurs épigrammes 
adreffées à François I, fur une Vénus de marbre que le 
chevalier Renz avoit donnée à ce prince. M. Guille- 
bert dans fa defription de Fontuinchleau , imprimée en 
1731,4n-12,t0mel, page 4, s'eft trompé 1. fur le 
nom de Brie, qu'il nomme Germain Brice. 2. En di- 
fant que fes poëfies latines font dans fés délices des Poë- 
tes François : les délices des mufes latines des poëtes 
François font un recueil de Janus Gruterus où Jean 
Gruter, donné fous le nom de Rhanutius Gerus. On 
doit auffi à Germain de Brie l'édition de deux défen- 
fes de Chriftophe Longueil'; CAréiophori Longolii civis 
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Romani perduellionis rei defenfiones due ; editore Ger- 
mano Brixio , apud Jodocum Badium Aftenfum , 
quinto id, nov. 1520. Germain de Brie éroit ami de 
Jean Voulté, poëte latin On trouve parmi les poëfies 
de ce dernier, quelques piéces de vers que de Brie avoir 
compofées & qu'il lui avoit adreffées. Germain de 
Brie mourut le 27juiller 1538, dansle boury de Bre- 
zolles, diocèfe de Séez. Jean Voulté lui a fait trois 
épitaphes, qui fe trouvent dans le troifiéme livre de 
fes Hendécafyllabes de l'édition de Simon Collines 
1538, 7 16. pages 63 & 73. 

M: Baillet mertoit la mort de Germain de Brie vers 
l'an 15 50 : mais l'époque qu: nous venons d'en donner 
eft d'autant plus certaine, que Jean Voulté, dont nous 
venons de parler, dans l'épitre latine mife au devant 
de fes deux livres d'infcriptions ou épigrammes , da- 
tée de Paris le 13 décembre 1538, dit qu'il n'y avoit 
pas long-temps que de Brie étoit mort, Brixium non ita 
multo ante tempore vité funétum, * M. Papillon dans fa 
bibliothèque des auteurs de Bourgogn: , & M. l'abbé lé 
Beuf, dans fon catalogue des écrivains Auxerrois, au 
tome II de fes Mémoires concernant l'hifloire d’Au- 
xerre, parlent de Germain de Brie. 

M. de la Monnoie, autome I du enagiana édition 
de 1715, pag. 130 & fuivantes , rapporte que de Brie 
ayant compofé en 1513, un poëme intitulé, Chordi- 
gera , où 1l décrivoit en trois cens vers hexamétres le 
combat donné le jour de faint Laurent de la mme an- 
née entre le vaiflèau de France nommé /a Cordehiere » 
& celui d'Angleterre nommé /a Régerte, Thomas Mo- 
rus fic diverles épigrammes pour fe moquer de quel- 
ques endroits de ce poëme. De Brie , fenfible à lin 
jure , s'en vengea par un #rti-Morus , élégie d'environ 
quatre cens vers, Où il releva tout ce quil crut avoir 
remarqué de faures dans les poëlies de Morus. Après 
avoir cependant gardé long-remps cette piéce fans la 
publier , il la ft imprimer enfin en 1520, &ellea été 
réimprimée depuis dans le fecond tome des Flores 
epigrammatum , collection donnée par Leger du Chef- 
ne en 1560. Cette élégie, précédée d’une préface au 
lecteur, aufi en vers, eft au fol. 273 de cette collec- 
tion ; mais 1l y manque quatorze vers grecs qui fe li- 
fent dans l'édition de 1520. Il y a eu une troifiéme 
édition dans les Deliciæ poëtarum Gallorum, de Gruter. 
Thomas Morus écrivit à cette occalion à Erafme une 
lettre latine en profe , où de Brie eit extrêmement 
maltraité. Cette lettre fe trouve à la fuite de elles 
de Philippe Mélanchthon, édition de Londres, 16424 
Claude du Verdier, fils d'Antoine, parle au long de 
cette querelle de de Brie & de Morus dans fa Cenfro ir 
auctores ; p. 163 6 fuiv. L'Anti-Morus eft p.140, du 
premier tome des Deliciæ poëtarum Gallorum , & la 
Chordigera , p.75 3. 

BRIE-COMTE-BRAINE , en latin Bria Comiris 
petite ville de l’Ifle de France, dans l'évêché de Soif- 
fons. 

BRIE-COMTE-ROBERT , près de la petite riviere 
d'Iere, ville de France dans la Brie, à quatre ou cinq 
lieues de Paris. Il y a un fiége de juftice fous le reffore 
du châteler de Paris. Brie eft fituée dans un pays extrè- 
mement fertile. 

FF BRIEG fur l'Oder, en latin Brega, ville d’Alle- 
magne dans la Siléfie, entre Breflaw & Oppelen, qui 
font fur la mme riviere, eft capitale d'un des princi- 
paux duchés de la Siléfie, & lui donne fon nom. C'évoit 
ci-devant une des meilleures villes de Siléfie; mais elle 
a été prefque détruite par le fiége qu'elle fouffric de la 
part des Prufliens en 1741. On a commencé à la réta- 
blir. Aux environs de cetre ville font des mines d’ar- 
gent. * Nicolle de la Croix, géogr. mod. tom. I. 

Le duché de Bri1rG ou de Bric, en latin Bregenfs 
Ducatus , petit pays de Bohème dans la haute Siléfie, 
entre le duché de Breflau au feptentrion, & les duchés 
de Grorkau & d’Oppelen au midi. Il eft ainfi nommé 
de la ville de Prieg , aux environs de laquelle il eft, 
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Ayant eu ci-devant fes ducs propres, qui defcendoient 
de Georges Podiebrach, roi de Bohème, & quiavoient 
encore les duchés de Lignitz & de Volau ; mais le der- 
nier de ces ducs moutut en 167$. Ainfi l'empereur, 
comme roi de Bohème, s’en miten poffeflion. Il appar- 
tient aujourd’hui au roi de Pruffe , étant renfermé dans 
la partie de la Siléfie que la maifon d'Autriche lui a 
cédée par les traités de 1742 & de 1745. * Nicolle 
de la Croix, géogr. mod. tom. I. 

BRIEL , cherchez BRILLE. 

BRIEN (Thadée ô ) naquit dans le comté de Corke 
en Irlande. Il quitta fon pays en 16971, immédiate- 
ment après la capitulation de Limerick, & fe rendit 
à Touloufe pour y achever fes études dans le collége 
Irlandois de cette ville. Après avoir pris fes degrés de 
docteur en théologie, il fut fait en 1706 fupérieur de 
ce collége , qu'il gouverna avec beaucoup de diftinction 
pendant l'efpace de neuf années, à la fin defquelles il 
retourna en Irlande, & fit les fonctions de curé à Caf- 
celyons dans ledit comté. La pureté de fes mœurs, fa 
capacité & fon zèle également mefuré & éclairé, lui 
actirerent l’eftime des principaux proteftans de fon voi- 
finage , & en particulier de mylord comte de Barti- 
more , feigneur de Caftelyons. M. 6 Brien mourut en 
1747, âgé d'environ 76 ans. On a de lui les ouvrages 
qui fuivent : Réponfe à un livre intitulé, La vraie 6 
ancienne religion catholique , pat un théologien de la 
communion romaine ; à Anvers, 1716 in-4°. C'eft 
une réfuration exacte d’un livre de M. Davis, doyen 
proteftant de Corke , fous le ritre ci-deflus marqué. 
Celui-ci ayant tâché de réfurer M. 6 Brien, s’attira une 
replique de ce dernier dont le titre eft, Goliath déca 
pité par fon propre glaive ; par où il fait voir que les 
argumens & les aveux faits par fon adverfaire lui fuf- 
fifent pour le combattre & le défaire ; à Anvers, 1717, 
in-4°. Explication du Jubilé, en deux parties. La pre- 
miere expofe la nature de cette dévotion , & les condi- 
tions requifes pour en profiter. La feconde prouve la 
vérité de cette doctrine , & de cette pieufe pratique. 
Ce traité fut compofé en 1724 : mais il ne fur im- 
primé qu'en 1725, à l'occafien du grand jubilé, & 
pour raflurer les proteftans fur le concours extraordi- 
paire de catholiques pendant cette folemnité. 

BRIENNE-SUR-AUBE , petite ville de France en 
Champagne , avec titre de comté, étroit une des fept 
pairies que les comtes palatins de Champagne avoient 
établies autrefois dans cette province , où les pairs te- 
nvient les grands jours. Brienne eft près de Troyes, 
entre Bar-fur-Aube & Planci. Elle donne fon nom à 
l’ancienne maifon de Brienne. 

RIENNE, maifon illuftre qui a produit un roi de 
Sicile, un empereur de Conftantinople roi de Jérufa- 
lem, trois connétables de France, & des grands offi- 
ciers de la couronne, tiroit fon origine de 

I. Encrzsert Î du nom, comte de Brienne, qui 
vivoit en 990 , fous le regne de Hugues Capet , époufa 
Mansfride , veuve de Fromont III du nom, comte de 
Sens & de Joigni, dontileutEneizsert If, quifuit; 

IL. ExerL8erT II du nom, comte de Brienne , le fut 
auffi de Joigni par fon mariage avec N. de Joigni, fille 
de Fromont comte de Joigni. Il vivoit en 1055 , & fut 

ere de GAuTIER I du nom, qui fuit; 

III. GaAuTIER I du nom, comte de Brienne, vivoit 
Jan 1068, & époufa Euffache comtelle de Bar-fur- 
Seine, fille de Milon comte de Bar-fur-Seine êc de Ton- 
nerre, dont il eut ERARD 1 du nom, qui fuit; Milon, 
qui fit 4 branche des comtes de Bar-sur-SeiNe , dont 
il prit lé nom; Encrrsert de Brienne, feigneur 
de Conflans, tige de la maifon de Conflans. ( Voyez 
CONFLANS) ; & Gui de Brienne. 

IV. ERARD Î du nom, comte de Brienne, vivoit 
l'an 1112, & époufa Aix de Rouci , dame de Rameru, 
fille d'André feigneur de Rameru, dont il eut GAu- 
TIER Il du nom, qui fuit; & Félicité de Brienne , ma- 
riée 1. l'an 1110 à Simon I du nom, feigneur de 
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Broyes : 2. à Geofroi IIL du nom, fire de Joinville; 
fénéchal de Champagne. 

V. Gaurier II du nom, comte de Brienne , &c, 
vivoiten 1152, & époufa Adélaïs de Baudemenr, fille 
d'André de Baudement, feigneur de Braine-fur-Vefle, 
fénéchal de Champagne , dont il eut ERARD Il du 
nom, qui fuit; ANDRE , qui fit /a branche des feigneurs 
de RAMERU , rapportée ci-après ; Jean abbé de Beaulieu, 
qui vivoit en 1186; Marie, qui vivoit en 1147; & 
Elvide de Brienne, vivante en 1152. 

VI.ERARD II du nom, comte de Brienne, vivoit en 
1186, & époufa Agnès de Montbeliard, fille de Ri- 
chard , feigneur de Montfaucon , & d’Agnès comteflè 
de Montbeliard , dont il eur Gawrier III du nom, 
qui fuit; Guillaume , mort avant le mois de mai de 
l'an 1200 ; JEAN, qui fit {4 branche des comtes d'Eu, 
rapportée ci-après ; & Ermengarde de Brienne , mariée 
à Amé comte de Montbeliard.. 

VIL. GauriER III du nom, comte de Brienne , fut 
roi de Sicile & duc de la Pouille , du chef de fa femme, 
fe fignala à la défenfe de la ville d’Acre contre les 
Sarafins en 1188, & mourut de la bleffure qu'il reçut 
au château de Sarno , en la Pouille,en 1205. Il époufa 
Marie , dite Alberie, reine de Sicile, fœur de Gxil- 
Laume II du nom , roi de Sicile, & fille aînée de Tan- 
crede le bâtard, roi de Sicile, dont il eut GAuTiER 
IV du nom, qui fuit; 

VIII. Gautier IV du nom, dit Æ Grand, comte 
de Brienne, né pofthume, pafla en la Terre-Sainte ; 
où il poffeda le comté de Japhe, & s’y fignala en plu- 
fieurs occañons contre les Sarafins, qui l'ayant faic pri: 
fonnier, le firent mourir l'an 1244, felon quelques- 
uns, où l'an 1251, felon quelques antres. Il époufa 
Marie de Chypre, fille de Augues I du nom, roi de 
Chypre, & d'Aix de Champagne , dont il eut Jean 
comte de Brieñne, mort avant l'an 1270, fans pofté- 
rité de Marie d'Enguien ; Hueues, qui fuit; & Aimeri 
de Brienne, mort fans lignée avant l’ah 1270. 

IX. Hucues comte de Brienne & de Liches, & duc 
d'Athènes, mort avant l'an 1301, époufa Héléne de 
Ville-Hardouin , duchefle d'Athènes, fille de Geofroi, 
prince de l’Achaye &e de la Morée, & d’Agnès, fille 
de Pierre de Courtenai , I du nom, comte de Nevers 
&empereur de Conftantinople, dont il eut GauTIER V 
du nom, qui fuit; & Agnès de Brienne, mariée avant 
l'an 1306 , à Jean II du nom, comte de Joigni, & fire 
de Mercœur. 

X. GaurtEr V du nom, comte de Brienne & de 
Liches, duc d'Athènes, fut rué dans un combat l'an 
1312. Il époufa Jeanne de Châtillon, fille aînée de 
Gautier Vi du nom, feigneur de Châtillon, comte de 
Porcean , &c. connétable de France , dont il eut Gau- 
tier VI du nom , comte de Brienne, duc d'Athènes, &c. 
qui fur fait connétable de France le 9 mai 1356, par 
le roi Jean, & mourut à la bataille de Poitiers, don- 
née le 19 feptembre de la même année , n'ayant point 
eu d’enfans de Marguerite de Sicile-Tarente, fille de 
Philippe de Sicile, I du nom, prince de Tarente, & 
de Thamar Ange : ni de Jeanne de Brienne, fille de 
Raoul comte d'Eu, connétable de France, & de Jeanne 
de Mello , fes deux femmes ; & J/xbeau comtelle de 
Brienne, & duchefle d'Athènes, mariée par contrat 
du mois de janvier 1320, à Gawrier IV du nom, fei- 
gneur d'Enguien, dontelleeutentr'autresenfans Louis, 
feigneur d'Enguien, comte de Brienne & de Conver- 
fano, qui de Jeanne de Saint-Sévérin , eut entr'autres 
enfans Marguerite d'Enguien , qui porta le comté de 
Brienne , la feigneurie d’Enguien & les droits fur le 
duché d'Athènes à Jear de Luxembourg, feigneur de 
Beauvoir fon mari. 


BRANCHE DES COMTES D'EU. 
VII. JEAN de Brienne , roi de Jérufalenxëc empereur 


de Conftantinople, troifiéme fils d'ERaR» Il du nom, 
comte de Brienne , & d’Agnès de Montbeliard, fac un 
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de ceux qui prirent la croix pour la conquèce de la 
Terre-Sginte ; & la renommée de fa valeur fut fi gran- 
de , que les barons de Jérufalèm députerent en France 
pour lui offrir ce royaume avec la veuve de leur der- 
nier roi; ce qu'il accepta avec l'agrément de Philippe 
Augufle roi de France. Il en fut couronné roi dans la 
ville de Tyr en 1209 : mais l’empereur Frederic IE 
ayant époufé fa fille l'an 1223 , il fut contraint de lui 
céder en 1226 rous fes droits fur ce royaume, quoi- 
qu'il eût été convenu qu'il en jouiroit pendant fa vie. 
Les barons françois de l'empire d’orientle choifirent 
Yan 1229, pour gouverner l'état pendant le bas âge de 
Baudoin de Courtenai II du nom, & lui accorderent 
le citre d’empereur , fuivant l’ufage, & il fut couron- 
né l'an 1233 : mais fon avarice fit tomber cet empire 
dans des malheurs, dont il ne s’eft point relevé. Jean 
de Brienne mourut le 21 mars 1237. Il avoit époufé 
1.le 14 feprembre 1210 Marie de Montferrat , veuve 
d'Amauri roi de Jérufalem , & fille de Conrad marquis 
de Montferrat, & d'Iabeau d'Anjou , reine de Jéru- 
falem : 2. l'an 1222 Bérengere de Caftille , fœur de Fer- 
dinand roi de Caîtille. Du premier mariage vint Fo- 
Lande de Brienne, reine de Jérufalem , mariée en 1223 
à Frederic IL du nom, empereur, morte en couches 
Yan 1228. Du fecond lit fortirent 1. ALFONSE , qui fuit; 
2. Jean de Brienne , dit d'Acre ; bouteillier de France, 
mort L'an 1296. Il époufa r. Marie de Couci, veuve 
d'Alexandre IL du nom, roi d'Ecolle, dont il n'eut 
point d’enfans : 2. l'an 1251 Jeanne de Châteaudun, 
dame du Châreau-du-Loir , dont il eut Blanche de 
Brienne , dame de la Louplande , mariée l’an 1269 à 
Guillaume , fils aîné d’'Anguerrand II du nom, feigneur 
de Fiennes; 3. Louis, qui fit /a branche des vicomtes 
deBeaumonrT-Au-MaIne, rapportée ci-après ; & 4. Ma- 
rie de Brienne , qui époufa par contrat du 19 avril 1229 
Baudouin de Courtenai II du nom , empereur de Con- 
ftantinople, & vivoirencore en 1275. 

VIII Azronse de Brienne, comte d’Eu, étoit cham- 
brier de France en 1258 : il mourut au fiépe de Tunis 
en Afrique le 2$ août 1270, le mème jour que le roi 
$. Louis, qu'il avoit accompagné. Il avoit époufé avant 
l'an 1249 Marie comteile d'Eu, fille de Raou/ de Luzi- 
gnan , dit d'Ifoudun II du nem, comte d'Eu , & d'Fo- 
Zande de Dreux, dontileut JEAN I du nom, qui fuit; 
Blanche , abbelle de Maubuiflon en 1309; & Margue- 
rite de Brienne , alliée à Jean II du nom , feigneur de 
Dampierre en Champagne. 

IX. JsAK de Brienne I du nom, comte d’Eu, mort 
en l'an 1294, époufa Béarrix de Châtillon, dite de 
Saint - Paul, file de Gui de Châtillon II du nom, 
comte de Saint-Paul, & de Mahaud de Brabant, dont 
il euc JEAN I qui fuit; 

X. JeAx de Brienne II du nom, comte d’Eu, mourut 
à la bataille de Courtrai l'an 1302. Il époufa Jeanne 
comtelle de Guines, fille de Baudouin comte de Gui- 
nes, feigneur d’Ardres , & de Jeanne de Montmorenci, 
dont il eut Raout I du nom, qui fuit; Marguerite de 
Brienne , alliée à Gui,1I dunom, vicomte de Thouärs. 

XI. RaouL I du nom, comte de Brienne & de Gui- 
nes, fur connétable de France avant l'an 1336, & 
mourut le 18 janvier 1344, d’un coup de lance qu'il 
reçut au tournoi qui fe fit à Paris aux nôces de Phi- 
lippe de France , duc d'Orléans. Il époufa Jeanne de 
Mello , dame de Château-Chinon & de Lorme , fille 
aînée & héritiere de Dreux de Mello IV du nom, fei- 

neur de Château-Chinon , & de Léonore de Savoye, 
du il eut Raovr IT, qui fuir; & Jeanne de Brienne, 
mariée 1. à Gautier VI du nom, comte de Brienne, 
connétable de France : 2. en janvier 1 557 à Louis d'E- 
vreux, comte d'Eftampes , morte le 6 juiller 1389. 

XII. Ravuz de Brienne 1I du nom, comte d'Eu & 
de Guines , fur fait connérable de France après la mort 
de fon pere, fe trouva à la bataille de (reci, où il fut 
fait prifonnier & conduit en Angleterre l'an 1 346 ; & 
à fon retour, ayant été convaincu du crime de leze- 
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majefté & de trahifon, le roi Jean lui fit träricher la 


‘ère à Paris le 18 novembre 1351. Il ne laiffa point 


d’enfans de Catherine de Savoÿe, veuve d'Azon, vi- 
comte de Milan, fille de Louis de Savoye II du nom, 
feigneur de Vaud. Elle prit une troifiéme alliance avec 
Guillaume de Flandre , comté de Namur. Après /z 
mort le comté d’'Eu fut donné par confidération à Jean 
d'Artois par le roi Jean, 


BRANCHE DES VICOMTES DE BEAUMONT 
AU MAINE. 


VIIL. Lours de Brienne , fils puiné de J£ax de 
Brienne , roi de Jérufalem & empereur de Conftanti- 
nople , & de Berengere de Caftille fa feconde femme, 
devint vicomte de Beaumont par fon mariage avec 
Agnés de Beaumont, fille de Robert vicomte de Beau- 
mont -au - Maine, dont il eut JEAN ; qui fuit; Louis 
évêque de Dublinen Angleterre; Henri, qui époufa M. 
fille d’Æ/exandre Comin , comte de Bogham en Ecofle ; 
dont il eut des enfans; Jeanne, dame de Loué , mariée 
en novembre 1:86 à Gui de Montmorenct , fire de 
Laval & de Vitré , comte de Cazerte, &c; Marguerite, 
alliée à Boëmend prince d’Antioche & comte de Tri- 
poli; & Marie de Brienne , alliée à Henri, feioneur 
d'Avaugour, de Goëllo & de Mayenne , morte le 
I. MAIS 1334. 

IX. JeAx de Brienne, vicomte de Beaumont , époufa 
en 1253 Jeanne, fille de Geofroi III du nom, feigneur 
de la Guerche, dé Pouancé, de Segré, de Martigné- 
Ferchaut & de Sainte-Sufanne, & d'Emmette dé Châs 
teaugontier, dont il eut RoBerrT, qui fuit; Anne, 
mariée à Payen de Chourfes ; feigneur de Malicorne , 
& N. de Beaumont, alliée à N. feigneur de Mont- 
geroul. 

X. Romerr, vicomte de Beaumont, époufa Marie ; 
fille de Maurice V du nom, feigneur de Craon, de 
Sablé & de Chantocé, fénéchal d'Anjou, & de Ma- 
haud de Malines, dont il eut ZëAN II du nom, qui 
fuit; Jeanne , mariée à Jean d'Amboife , feigneur de 
Chaumont ; Marguerite , alliés à Bernard, comte de 
Ventadour ; & Geofroi de Beaumont, chambellan du 
roi Philippe de Valois , mort fans enfans de Jeanne , 
fille de Hugues, feigneur de Bauçai en Lodunois, la- 
quelle fe remaria à Charles d'Artois, comte de Lon- 
guevillé , avec lequel elle vivoir l'an 1376. 

XI. Jean II du nom, vicomte de Beaumont , &c, 
époufa 1. Ifabeau , fille de Jean , feigneur d'Harcourt; 
vicomte de Chârellerault: 2. Marguerite, fille d Aymar 
de Poitiers, comte de Valentinois, & de Sybille des 
Baux. Du premier lit vint Marie de Beaumont, alliée à 
Gulllaume Chamaillart, feigneur d'Anthenaife , done 
vint Marie Chamaillart , Vicomtefle dé Beaumont, 
dame d’Anthenaife , de Pouancé ; de Châteaugorrier ; 
de Saince-Sufanne & de la Flèche, qui époufa le 20 
oétobre 1371 ; Pierre II du nom, comte d’Alençon , 
morte le 18 novembre 1475. Du fecond lit fortit 
Lours II, qui fuit. 

XIL. Louis IL du nom, vicomte de Béaumont, &c, 
fut tué à la bataille de Cocherel le 23 mai 1364, fans 
laiffer de poftérité de Jeanne de Bourbon, fille de Jac- 
ques 1 du nom , comte de la Marche, & de Jeanne de 
Châtillon , dite de Saint-Paul. Elle prit une feconde 
alliance avec Bouchard VII du nom, comte de Ven- 
dôme, & mourut avant l'an 1371. 


BRANCHE DES SEIGN:URS DE RAMERU 
& de Venist. 


VI. Anpre de Brienne, fils puiné de GaurTteR Il 
du nom, comte de Brienne, & d'Adelaïs de Baude- 
ment, mourut général des troupes françoifes à la dé- 
fenfe de la ville d'Acre, l'an 1188 our191. Ilépoufa 
avant l'an 1184 Alix dame de Venifi, veuve de Gau- 
cher de Joïgni , 1 du nom , feigneur de Châtéaurenard , 
& fille d’AÆnfel, feigneur de Venifi, & d'Ei;abeth dame 
de Nangis , laquelle étoir fille de Fleuri, qui étoir fils 

Tome II. Partie IT, Ooi 
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de Philippe À du nom , roi de France, & de Bertrade 
de Montfort. De ce mariage vinrent ERARD, qui fuit; 
Elizabeth | mariée l'an 1211, à Milon , feigneur de 
Pogi; & Alix de Brienne , alliée à CZÆrambaur, fei- 
gneur de Noyers. 

VII. Erarp de Brienne, feigneur de Rameru , &cc, 
époufa 1. Ælifènde comtefle du Perche : 2. l'an1214, 
nonobftant les oppoftions du pape Innocent IT, & 
de Louis de France , depuis roi VIII du nom, Philippe 
de Champagne , fille L Henri II du nom, comte de 
Champagne , & d'Jfabeau reine de Jérufalem & de 
Chypre, à caufe de laquelle il difputa le comté de 
Champagne ; mais par jugement des pairs aflemblés 
à Melun l'an 1216, il en fur débouté ; & l'an 1221 il 
renonça à rous les droits qu’il prérendoit, moyennant 
une récompenfe qu'il reçut en d’autres terres : ils vi- 
voient encore.en l'an 1247, & de leur mariage vin- 
rent HENRI, qui fuit; Ærard, mort en la Terre-Sainte, 
fans avoir pris alliance; Marie, alliée 1. à Gaucher, 
III du nom , feigneur de Nanteuil, mort l'an 1241 : 
2.à Hugues II du nom , feigneur de Conflans; J/Zbeau, 
qui vivoic lan 1262, avec Henricomte de Grand-pré , 

onmari; Marguerite, alliée 1. à Thierré , feigneur de 

Beurres en Flandre : 2. à Adenet , fils de Guillaume 
fire de Nike; Jeanne, dame de Seans-en-Othe , ima- 
riée à Matthieu IL du nom, fire de Montmorenci ; 
Sibylle, abbeffe de la Pitié de Rameru; 8a4Zx de 
Brienne, morte après l'an 1244. 

VIII. Henri de Brienne , feigneur de Venifi, mort 
en la Terre-Sainte, ainf que fon pere, époufa Margue- 
rite de Châlons , fille de Jean I du nom, comte de 
Châlons & de Bourgogne,& de Mahawd de Bourgogne. 
Elle pritune fo à alliance l'an 125$, avec Guillau- 
me de Courtenai , feigneur de Champignelles , ayant 
eu de fon premier mariage ErAR», Il du nom, qui 
fuit. 

IX. ERarD de Brienne, II du nom, feigneur de 
Venifi, &c, vivoic en l'an 1278, avec une dame 
nommée Mahaud , dont la potérité eft ignorée. * 
Nobiliaire de Champagne , par M. d'Hozier. Du 
Chêne, Aif£. de la maifon de Luxembourg. Du Cange , 
hifl. de Conffantinople. Le Feron. Godefroi, & le P. An- 
felme, grands officiers de la couronne. Sainte-Marthe. 
Camufar. Du Bouchet, &c. 

BRIENNE (Gautier de ) roi de Sicile III de cenom, 
fils d'Erarp Il, & d’Agnés de Montbelliard, fit le 
voyage d'outre-mer, & fignala fon courage à la dé- 
fenfe de la ville d’Acre contre les Sarafins en 1188. 
Depuis il fur roi de Sicile & duc de la Pouille, par 
fon mariage avec Marie , dite Alberic, qui étoit fœur 
de Guillaume TI , roi de Sicile, & fille aînée de Tan- 
crede le Bâtard. Gautier ne négligea rien pour faire 
valoir les droits de fa femme, & mourut en les défen- 
dant,d’une bleffure reçue l’an 120$ au château de Sarno 
dans la Pouille. L’aureur-de la chronique de S. Mat- 
thieu d'Auxerre, dit qu'il fut tué par les Allemans. 11 
ne laifla qu'un fils pofthume, qui fut 

Gaurier de BRieNNe , dit 2 Grand. Son oncle Jean 
fut fon tuteur, &-lui reftitua le comté de Brienne en 
12213 comme nous l’apprenons de la lertre qu'il écri- 
vit à Thibaut VI , comte de Champagne, pour le 
prier de mettre fon neveu en polleflion du comté de 
Brienne. Gautier pañla dans la Terre-Sainte, & y fur 
comte de Japhe. Il fignala fon courage en diverfes 
occafions contre les Sarafins, qui le firent prifon- 
nier, & le firent mourir cruellement. Sanut marque fa 
caprivité fous l'an 1244, & Matthieu Paris met fa mort 
fous Fan 1251. 

BRIENNE (Gautier de } duc d'Athènes, & conné- 
table de France, étoir. le fixiéme de ce nom , & fils de 
Gaurier V, & de Jeanne de Châtillon. On l’éleva 
à la cour de Robert-/:Bon & le Sage , roi de Naples 
& de Sicile; & le prince Charles, fils de Robert , qui 
étoit duc de Calabre , l'envoya à Florence en qualité 
dé fon vicaire ou lieutenant général en 1326. L'année 


fuivante le même roi l’employa contre l’empereut 
Louis de Baviere, qui vouloit entrer dans le royau- 
me de Naples. En 1331, Brienne tenta de reprendre 
le duché d'Athènes ; & érant revenu en France , il fer- 
vit le roi Philippe de Valois dans la guerre contre les 
Anglois l'an 1340. Il fut envoyé une feconde fois à 
Florence en 1342, par le roi de Naples, pour mener 
du fecours aux Florentins contre les Pifans. Lorfqw'il 
fut arrivé à Florence, il décrédira Malatefte , feigneur 
de Rimini, qui fourenoir le parti de certe république, 
& gagna tellement les bonnes graces des Florentins, 
qu'ils lui donnerent le gouvernement de leur ville, 
& le commandement général de leurs armées. Il porta 
fes vues plus loin, & entreprit de fe faire fouverain. 
D'abord il fe fit élire feigneur pendant fa vie de la 
ville & de l'état de Florence; mais cette élection fit 
beaucoup de mécontens. Le duc diflimula ce que l’on 
difoit de lui; & pour perfuader au peuple qu'il ne 
ES que les grands fuffent capables de confpirer 
contre lui, 1l fit mourir publiquement plufeurs per- 
fonnes qui lui avoient donné avis des mauvais defléing 
que l'on formoit pour le perdre. Enfin les conjurés 
ayant choifi pour leurs chefs les Adimari, les Médicis 
& les Donari , ils réfolurent de faire un foulevement 
général dans la ville. Ce deffein fut exécuté : on envi- 
ronna le palais du duc, qui réfifta quelque temps, & 
qui fut contraint de demander un accommodement. 
Il obrint à force de prieres de fortir de la ville la vie 
fauve , à la charge de mettre entre les mains du peuple 
le confervareur & fon fils, & Cerretiari Vifdomini. 
Ses gens qui ne vouloient pas fouffrir la faim dans le 
palais affiégé, prirent eux - mêmes le fils du conferva- 
teur, & le jerterent en proie à la fureur des conjurés, 
qui le Eee & le déchirerent en piéces. Ils de- 
manderent enfuite le pere, qu’on leur livra, & qu'ils 
traiterent encore plus cruellement que fon fils. Il y en 
eut même qui mangerent de la chair de ces deux fei- 
gneurs, & qui la dévorerent à demi vivante, ouaprès 
l'avoir faic rôrir fur les charbons. Quany à Vifdomuni, 
il trouva heureufement le moyen de fe fauver. Le 
troifiéme jour on dreffa les articles entre les Floren- 
tins & le duc, qui fortit du château pour fe retirer 
avec fa famille. Il fe réfugia en France , où fes fervices 
lui firent obtenir la charge de connétable, que le roi 
Jean lui donna le 9 mai de l'an 1356. Brienne fut tué 
à la bataille de Poitiers le 19 feptembre fuivant, fans 
avoir eu d’enfans de Marguerite de Sicile-Tarente, fa 
premiere femme , ni de Jeanne d'Eu, qu'il époufa en 
fecondes nôces. Son corps fur enterré dans l’abbaye de 
Beaulieu, au comté de Brienne, où l’on voit fon tom- 
beau avec fon épitaphe, * Félibien , exvresiens fur les 
vies des peintres. 

BRIENNIUS (Jofeph) moine de Conftantinople , 
qui orifloit au commencement du XV fiécle, fous 
l'empire de Manuel Paléologue , du temps du patriar- 
che Jofeph, & qui faifoit la fonétion de prédicateur , 
a laiffé dix - huit difcours fur la Trinité, contre le 
fentiment des Latins rouchant la proceflion du Saint- 
Efprit. Ces difcours fe trouvent manufcrits dans la 
TARA du Vatican, où Allatius, qui les cite, 
les avoit vus. Cet auteur cite aufli deux fermons du 
même far le jugement futur, & fur la béatitude érer- 
nelle. * Allatius , de concord. ecclef. M. Du-Pin, biblioth. 
des auteurs eccléfcaffiques du XV fiecle. 

BRIET (Philippe) jéfuite, habile géographe, na- 
quit à Abbeville l'an 1607. IL fe fir jéfuire en 1619, & 
dans la fuite il fur profès des quatre vœux. 1l a enfei- 
gné les humanités fept ans , la rhétorique dix-fept; 
a été quelque remps préfer des claffes, & a aufli ex- 

liqué l'écriture fainte. Ses bonnes mœurs répondoient 
à fa fcience. Il fur chargé conjointement avec le pere 
Gabriel Coffart , du foin.de la bibliorhéquedu collége 
de fa fociéré à Paris; & c'eft dans cette maifon qu'il 
eft mort le 9 décembre 1668. On a de lui : 1. Xeria 
Delphino oblata nomine collegii Rothomagenfis; à Rouen, 
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1639, in-49. 2. Parallela gcogréphie vereris &: nove . 
à Paris, 1648, in-4° , tome I. Le fecond & le troi- 
fiéme romes parurent l’année fuivante 1649, fous ce 
titre : Parallela geographie Italie veteris & nove : ces 
trois comes font ornés de cartes bien deflintes, Ils 
renferment la defcription de toute l'Europe. Le pere 
Briet a travaillé également à l’Afie & À l'Afrique ; 
mais les maladies dont il fur attaqué les dernieres an- 
nées de fa vie, l'ont empêché de mettre fin à un ou- 
vrage dont les trois premiers volumes feront toujours 
régréter qu'on n'ait pas une fuite de la même main. 
3. Elogium patris Jacobi SirmundiS. J. in-4° , à Paris 
16$1, avec un catalogue des ouvrages du pere Sir- 
mond , par ordre chronologique , ou felon les dates 
de l'imprellion de chacun. 4. Theatrum geographicum 
Exropæ veteris ; À Paris 1653 » in-fol. $. Continuation 
Turfelliane epitomes hifloriarum, À Paris 16 59. Cerre 
fuite à fouvent éré imprimée depuis, avec le Turfel- 
lin. 6. Annales mundi » Jêve chronicon univerfale Jecun- 
dim optimas chronologorum epochas ; 4b orbe condito ad 
annum Chriffi 1663, à Paris, 1662, 1663, en fept 
parties , ou petits volumes in-12. Cet ouvrage a été 
réimprimé à Mayence en 1682, in-fol.à Venife 1653, 
in-12 , fept romes; À Strasbourg en 1696, in-folio; à 
Vienne en Autriche en 1717, ir-folio , & dans la mème 
ville en 1727 & 1730, avecune continuation jufqu’en 


1714. 7. Acuiè diéla omnium veterum Poëtarum Lati- | 


Z0rum : prefixum de omnibus iifdem poëris Jyntagma ; 
à Paris, 1684, in-12. 8. Philippi Labbe & Philippi 
Brietii concordia chronologica ; à Paris, 1670, in-fol, 
cinq tomes. Le pére Briet n’eft auteur que du tome 
cinquiéme. * Extrait d’un mémoire manufcrir du P. Ou- 
din , jéfuie. 

BRIEW (Saint) en latin Priocus & Briomaclus, ou 
Briomacles , natif d'Irlande , qui vivoit au VII fiécle, 
fous la difcipline de S. Germain, évêque en Irlande , 
vint fe réfugier fur les côtes de lArmorique , appellée 
depuis /z petite Bretagne | comme firent en ces fiécles 
plufeurs autres Bretons , c'eft-à-dire , des habitans 
d'Angleterre & d'Irlande, qui avoient éré dépouillés 
de leurs biens, & chañés par les Saxons, ufurpateurs 
de leur pays. On croit qu’il étoit déja prêtre, & même 
de ces évêques Bretons, qui aimérent mieux fervir 
Dieu & le prochain en France, que de travailler à la 
converfon des Anglo-Saxons, rélervée aux miffionai- 
res de S. Gregoire 4 Grand. C'eft ce qui l'a fait re- 
garder comme un évêque regionnaire ou fans églife 
particuliere ; de même que $. Sanfon , S. Léonore 3 
S. Magloire , & d’autres encore venus du même pays. 
S.Brieu s'étant arrêté fur la côte feprentrionale de 
Bretagne , entre les villes de Lexobie & d’Aleth, dont 
ke fiége épifcopal fut depuis tranfporté à Saint-Malo : 
il bâtit un monaftere , où il vécut avec quelques reli- 
gieux qu'il y affémbla , dans les exercices de la re- 
traite & de la pénitence. Il y mourut, à ce que lon 
croit, âgé de plus 90 ans. L'odeur de fa fainteré & le 
bruit de fes miracles, rendirent fe lieu fi célébre , 
qu'on y vit bientôt une ville bâtie dé fon nom, éri- 
gée depuis en évèché, dont on le regarde mème com- 
me le premier évêque , quoiqu'il n’en ft pas linftitu- 
teur, & qu'il n’y eüt peut-être exercé aucune jurifdic- 
tion épifcopale de fon vivant. Ce fut peu de temps 
après cette érection, vers l’an 860 , que la crainte que 
l'on avoit des incurfions des Normans , fit tranfporter 
fon corps dans le monaftere de S. Serge près d'Angers , 
où il demeura environ 300 ans. Mais en 1 166,onen 
fit, avec beaucoup de magnificence , une nouvelle 
tranflation le dimanche 3 1 juiller,en préfence de Henri 
roi d’Anglererre, duc de Normandie & de Guienne, 
qui étoit auffi comte d'Anjou, & de Conan prince ou 
comte de Bretagne, & l’on le plaça fort honorable- 
ment dans la même éplife, Il y a dans l'éplife de S. Bar- 
thelemi à Paris une parcelle des reliques de ce Saint, 
que l’on y conferve dans une chapelle de fon nom, & 

que l’on y apporta en 966 , pour les gatantir de la 
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fureur des Norimans , qui, faifoient de nouvelles in 
curfions.* Henfchenius > P48. 927.2. Charell, agioz, 
voce Machutes. Bailler ; VS des Saints , au 1 de mai. 

BRIEU (faint) ville épifcopale de France , cherchez 
SAINT -BRIEU. 

, BRIEUX (Jacques Moifant de) Poëte Latin du XVIT 
fiécle , étoir de Caen. Il étoir calvinilte, On voit par un 
endroit de fes origines de quelques coutumes anciennes , 
&c, page 4, qu'il avoit été avocat au parlement de 
Rouen, & page 2, ildit qu'il avoit demeuré trois ans 
en Angleterre. Il fur pendant quelque temps con{eiller 
au parlement de Metz. S'érant démis de certe charge, 
il fe retira à Caen, fa patrie, & tint dans fa maifon 
une académie de gens de lettres, où il eut l'honneur 
de recevoir M. le duc de Montauzier. Il mourut en 
1674, laïffant un fils qui a été miniftre. On a de M. de 
Brieux deux volumes FA poéfies latines , dontle fecond 
parut à Caen en 1669, in-1 2.Elles roulent fur différens 
fujets. Le poëme fur Coq eft fort eftimé des conoif- 
feurs. Le refte approche plus du genre médiocre que 
de l'excellent (Baillet jugemens des Sav. fur Les potes 
modernes) à l'exception de quelques épigrammes fort 
belles. Les Origines de quelques coutumes anciennes, € 
de plufieurs façons de parler triviales , font auffi de M. de 
Brieux. Elles Parurent z7-12 à Caen, en 1672. (Huet 
comment. de reb, ad eum Péttinentibus. ) On à encore de 
lui un petit ouvrage affez rare, intitulé: Les Divertif- 
Jèmens de M. de B. (M. de Brieux) à Caen, chez Jean 
Chevalier, 1673 , in-12. C'eft un recueil dé lettres & 
de poëfies françoifes & latines. Les premieres lettres 
contiennent l'origine & l'explication de plufeurs ter- 
mes de notre langue , & de plufieurs proverbes & fa- 
çons de parler triviales. Dans la lettre adreffée à M.dè 
Segrais, êe la préface que celui-ci avoit mife au-dévanr 
de fa traduétion de l’Enéide en vers françois, il ya 
de fort bontes obfervarions critiques fur quelques en- 
droits de l'Enéide; & Virgile en général ÿ patoît bien 
repris, foit fur le caractere que ce grand poëte donne 
à Enée, foit fur plufieurs des figures qu'il emploie, & 
que M. de Brieux trouve trop hardies, foit encore fur 
quelques endroits où le critique croit appercevoir 
quelque défaut de jugement. Après avoir parcouru lé- 
gerement toute l'Enéide ,‘il palle aux Géorgiques & 
aux Eglogues : & fur ces deux oùvrages , il fait encore 
des remarques judicieufes. À la fin de ce petit ouvrage , 
M. de Brieux dit qu'il avoit pañlé près Le 6o ans dans 
de longues & mortelles maladies ; qu'il devoit enfin 
dire adieu aux jeux, aux vers & 4 la bagatelle, auf- 
quelsil s'étoit, dit-il, attaché So ans entiers, & qu'ainfi 
après avoir donné le refte de ce qu'il avoit promis au 
public ( & qu'il ne défigne pas) il reprendra fon Pfeau- 
tier & la 2e partie de fes Méditations chrétiennes , 
morales & politiques : À quoi il joint dans le même 
ouvrage la préface qu'il devoit mette À la rête de fes 
méditations , dont la premiere partie avoit déja paru 
quelques années HN La 2° partie dévoit être 
divifée en quatre fections. Page 56 de fes Divertif[e- 
mens’, il dit qu'il avoit fait, 1l ÿ avoit dix ou douzé 
ans , quelques notés latines fut les Géorgiques de Vir- 
gile qu'il avoit données à M. Halleÿ, & qu'il efpéroit 
Les faire paroïtre dans la 2e partie de fes épitres lari- 
nes. Enfin par fa lettre à M. de Grénte-Mefnil, on voit 
qu'il avoit traduit en vers latins une partie des épi- 
grammes grecques de lsnthologie , & il en rap- 
porte quelques-unes. A l'égard de fes lettres latines, 
je n'en ai vu que la premiere partie imprimée in-8° À 
Caen. 

KF BRIGANTES , ancien peuple de l'ifle de Ja 
Grande-Bretagne : Ptolémée , L 2, c.3, les met au- 
deffous, c’eft-4_-dire, au midi des Elgoviens & des 
Otadins, & les érend d’une mer À l’autre, c’eft-4-dire , 
dans toute la largeur de l'ifle. Selon le P. Briet , le 
pays qu'occupoit ce ts répond à la plus grande 
partie d'Yorkshire, à Durham , à Laucashire ; au Weft- 
morland'& au Cumberland, 
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KE BRIGANTES, ancien peuple d'Irlande au midi 
de la côte orientale, felon Ptolémée, /:2, 6. 2. Ainf 
ils occupoient les comtés de Wexford & de Kilkenni. 
* La Martiniere , diél. géogr. 

BRIGG ou GLANDFORD BRIGG , bourg d'An- 
gleterre dans le comté de Lincoln, dans la contrée 
nommée Parborough, & dans la fubdivifion de cette 
contrée, qu'on nomme Lendfèi, 3135 milles de Lon- 
dres. * Di&. Angl. ; 

BRIGIDE ( Sainte) abbelfe de Kildare en Irlande, 
née vers le milieu du V fiécle, dans le village de Fou- 
chard , au diocèfe d'Armach, étoit fille d’un homme 
de qualité, qui vouloit la marier; mais elle préféra 
Vérat de virginité, & en fit profeflion avec trois autres 
filles , entre les mains de S. Melde , difciple de S. Pa- 
trice , dans la province de Meath. Elle établit enfuite 
une communauté religieufe, & fonda plufieurs mo- 
nafteres, dont le plus confidérable éroit celui de Kil- 
dare, à fept ou huit lieues de Dublin , dans la pro- 
vince de Linfter. Sa vie eft pleine de quantité de mi- 
racles, ce qui lui a fait donner le furnom de Thauma- 
zurge, On ne fait pas l'année de fa mort, qui eft mar- 
quée différemment depuis l'an 490 jufqu'à l'an 523, 
par différens auteurs. Bollandus a donné cinq hiftoires 
de fa vie, toutes remplies de prodiges & de puérilités , 
fans ordre & fans difcernement. * Bollandus. Baillet, 
yies des Saints, 1 février. 

BRIGIDE ou BRITTE, compagne de fainre Maure, 
ivoit dans le V fiécle de l’églife. S. Gregoire de Tours 
fait mention de ces deux faintes, & de la découverte 
de leurs corps ; mais les actes de leur vie & de leur 
martyre font fi fabuleux , que lon n'y peut ajouter 
aucune foi.* Gregorius Turon. L. 2, hifl. cap. 9, de Gle- 
ria Conf. c. 18. Aüla apud Bollandum. Baïllet, vies des 
Saints, 13 Juillet. 

BRIGITTE ou BIRGITE ( Sainte ) princelle de 
Suéde , vivoir dans le XIV fiécle. Elle époufa U/{fon ou 
Wifon, prince de Nericie, & fut mere de huirenfans, 
que l’on ettime tous bienheureux; favoir, Benoit & 
Guyomar, morts jeurres avec l'innocence de leur bap- 
rème; Charles & Birgere, qui moururent en allant à 
Jérufalem pour la guerre fainte ; Marguerite 8& Marie, 
qui furent mariées, & parurent des modéles de vertu 
dans leur état; Zngeburge , qui fut religieufe , & dont 
la fainteté fut marquée par plufeurs miracles ; & 
L'illuftre fainte Carherine de Suéde. Après la mort de 
fon mari, qui fe fit religieux de Citeaux, & avec le- 

uel elle alla en pélerinage à Saint Jacques de Com- 
potelle , elle paila en Italie , à s'établir à Rome, 
où elle fonda un ordre religieux , dit de Saint Sauveur , 
& lui donna des regles , qu'elle écrivic en trente-un 
chapitres. Voyez l'article fuivant. Sur la fin de fa vie 
elle fit un voyage en Paleftine , pour vifiter les lieux 
fanctifiés par le Fils de Dieu &c par les apôtres. Elle 
écrivit à Avignon au pape Gregoire XI, afin de 
lobliger à retourner à Rome. On a fous fon nom 
un volume de révélations en huir livres. Ces révé- 
lations furent examinées au concile de Bafle ; où 
Jean de Turre-Cremata en fit un rapport favorable , 
& en fauva la cenfure, quoique Gerfon & d’habiles 
théologiens fuffent d'avis qu’elle la méritoit. Sainre 
Brigitte mourut à Rome le 1$ juillet 1373, & futen- 
terrée au monaltere des filles de fainte Claire, dit de 
S. Laurent 7 Panifperna , d'où l'année fuivante fon 
corps fut transféré au monaftere de Vaftena qu’elle 
avoit fondé :onen conferva feulement un bras chez les 
religieufes de Ste Claire. Le concile de Conftance con- 
frma fa canonifation en 1415. * Sævie dans la bulle de 
fa canonifation, € par un auteur an0PYIe ; dans Surius. 
Bzovius. Sponde & Rainaldi, #7 annal. À. C. 1370, 
1373 ; 1391 6 1415. Baronius ; 22 martyr. Mauro- 
licus. Le Mire, &c. Du Pin, #iblioth. des auteurs eccl. 
du XIV fiécle Baillet, vies des Saints du mois de mars. 
Hermant, kiff. des ordres religieux ; 10m, 2 


BRIGITTÉ ( Sainte ) ou S. SAUVEUR , nom d'un 
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ordre religieux, fous la regle des. Auguftin, fut con 
firmé par le pape Urbain V. Sa fondatrice, qui étoit 
fainte Brigitte, ayant fair bâtir un monaftere, y mit 
foixante religieufes , & vingt-cinq religieux : ce qui 
faifoit le nombre de quatre-vingt-cinq, pour égaler , 
dit-on , le nombre des treize apôtres, & des foixante- 
douze difciples de Notre-Seigneur. De ces religieux il 
y cnavoit treize prètres , pour repréfenter les treize 
apôtres, & quatre diacres , par rapport aux quatre 
docteurs de l’églife. Il n’y avoit qu'une églife pour les 
uns & pour les autres ; mais les religieux Éboiene 
l'office en bas, & les religieufes en haut. Les religieux 
qui avoient leur logement féparé, éroient chargés de 
ladminiftration des facremens , & de tout ce qui re- 
gardoit le fervice divin ; mais l’abbeffe avoit toute 
autorité dans le monaftere, & en gouvernoit le tem- 
porel. Cet ordre a long-temps fleuri dans les pays 
feprentrionaux, & a encore à préfent plufeurs mai- 
fons en Italie, en Portugal & ailleurs. * Honorat 
Nicquet , jéfuite , hifloire de l'inflitution de l'ordre de 
Fontevrault, 

BRIGNAIS ou BRINIAIS', en latin Prifciniacum , 
bourg de France dans le Lyonnois, eft fur la petite 
riviere de Garon, à deux lieues de Lyon vers le cou- 
chant. * Mari, défion. 

BRIGNOLE , ville de France en Provence , avec 
bailliage &c fiége du fénéchal de la province, eft fituée 
près de la petite riviere de Caramie, dans un ter- 
roir extrèmement fertile en grains, oliviers, vignes 
& fruits, & qui produit ces excellenres prunes qui en 
ont emprunté le nom de Brignoles, & que l'on tranf- 
porte jufques dans le Levant. Les auteurs latins nom- 
ment cette ville Brinonia & Brinonna ; & elle porte ce 
dernier nom dans une bulle du pape Gregoire VII en 
1084. Quelques-uns la prennent pour le Forum Vi- 
coni: , & d’autres pour le Matavonium de la Voie Au« 
relie. Le fiége du lieutenant du fénéchal y eft établi 
depuis l'an 1570, & outre le_bailliage il y a encore 
un juge royal, & un autre, dit Viguier. Les comtes 
de Provence fe plaifoient beaucoup en cette ville; & 
S. Louis, évèque de Touloufe, eft furnommé de Bri- 
gnole , parcequ'il y naquit, & qu'il y mourut. Noftra- 
damus É qu'on y élevoit les enfans des mèmes com- 
res, & que Brignole fut furnommée la nourriciere des 
enfans. On y a trouvé des infcriprions qui témoignent 
que cette ville eft ancienne. La reine Jeanne I Paliéna 
en 1357, & la ceda à Jean II comte d'Armagnac , qui 
avoit des troupes en Provence, mais ce fut pour peu 
de temps. En 1536 Brignole fut emportée par l’avant- 
garde de l'armée de l'empereur Charles-Quint , com- 
mandée par Ferdinand de Gonzague , qui Ye furprit 
quelques troupes du roi, & les défi. Elle fouffrit beau- 
coup durant les guerres dela Ligue. Hubert de la Gar- 
de, feigneur de Vins, chef des Ligueurs en Provence, 
furprit Brignole la nui du premier jour de l'an 1589, 
la pilla, & en tira trente mille écus. * Noftradamus 
& Bouche , kifloire de Provence. 

BRIGNOLÉ ( Antoine-Jules ) jéfuire, né à Gènes, 
dont il fut fénateur, étoit fils d’un doge de cette ré 
publique. 11 fut ambaffadeur en Efpagne. Après avoir 
éré marié & avoir eu des enfans , il fe fir prêtre, & 
trois ans après il accomplit le vœu qu'il avoit fait 
d'entrer chez les jéfuices, où il s'eft diftingué par les 
vertus propres de cer érar, & fur-tout par un grand 
zèle du falut des ames. 11 mourut à Gènes en 1662, 
âgé de 57 ans. * Sotwel, féripr. foc. Jefu. : 

BRIL ( Paul ) excellent peintre de payfage : natif 
d'Anvers , alla à Rome avec fon frere Matthieu Bril, 
& y travailla avec lui pour le pape Gregoire XHIT. 
Après la mort de Matthieu, arrivée en 1684, Paul 
continua les mèmes ouvrages pendant le pontificat de 
Gregoire, & fit enfuire tune payfages pos 
les papes Sixte V & Clément VII, pour le car inal 
Borghefe, & pour toutes les perfonnes curieufes. IL 
Sie rrès-cherement fes tableaux à des marchands 


de fon pays, qui en faifoient trafic, & qui les ré- 
pandoient de tous côtés. Il demeura toujours à Rome, 
& y mourut en 1626, à l’âge de 72 ans. * Félibien û 
entretiens fur les vies des peintres. 

BRILLE ou LA BRILLE, ville de Hollande , à l’em- 
bouchure de la Meufe , avec un aflez bon port, eft 
une très-jolie ville bien peuplée, & dans un terroir 
ja produit de très bon froment ; mais l'air y eft grof- 
1er. La comtefle Mathilde y avoir fondé une églife 
collégiale vers l'an 1472. Cluvier & Junius parlent de 
l'origine du nom de la ville de Brille , qui eft deve- 
nue célébre dans le XVI fiécle ; car c'eft-là que les 
confédérés du pays jetterent les premiers fondemens 
de leur république en 1 572. Se voyant chaflés des Pays- 
Bas par le duc d’Albe, ils fe retirerent en Angleterre ; 
& ayant équipé à la hâte une armée d'environ qua- 
rante voiles fous la conduite du comte de Lumei ils 
firent des courfes fur la côre , & furent appellés par 
raillerie Gueux de mer où Oyes de mer. Le duc d’Albe 
s'étant plaint à Elizabeth reine d'Angleterre , de ce 
que ces confédérés, qu’il nommoir Zs Pirates ,avoient 
retraite dans fes ports, elle fur obligée de les faire 
fortir. Ils firent voile vers Enkhuife ; Où ils prirent 
trois vailleaux d'Anvers chargés de marchandifes ef 
pagnoles de grand prix, avec un autre de Bifcaye. 
De-à ayant pas eu fort bon venr, ils aborderent 
dans l'ifle de la Brille , où le Rhin & Ja Meufe fe 
joignant enfemble, fe vont perdre dans la mer, & 
poullés par l’occafon , ils entreprirent ce qu'ils n’euf- 
fent jamais efpéré d'exécuter. Ils attaquerent la ville 
qui porte le nom de l’ifle , renverferent la porte, mon- 
terent fur la muraille, & fe rendirent maîtres de la 
place le jour de pâques fleuries, qui étoit en cette an- 
née le 1 avril. Ils pillerent toutes les églifes & les 
couvents d’alentour , rompirent les images, & firent 
fortifier la ville. Ce fut le commencement de la répu- 
blique. * De Thou, kif. L 54. Cluvier, de Rheni Alveis, 
cap. 2. Junius , à Batav. déféripr. & kif. Sleidan, 
annal, l 1. 

BRILLON (Pierre-Jacques ) écuyer, ancien avocat 
au parlement, confeiller au confeil fouverain de Dom- 
bes, fils de Jean-Baprifle Brillon, bourgeois de Paris, 
éroit né le r< janvier 1671. Il a donné fa premiere 
jeune à l'étude des belles lettres ; avant de prendre 
Le parti du barreau, il s'étoir appliqué à faire quelques 
ouvrages d'efprit. C’eft lui qui ef l’auteur des portraits 
Jérieux ; galans € critiques ; de l'ouvrage dans Le gour 
des caraëteres de Théophrafle, & des penfêes de Pafcal ; 
du Théophrafle moderne ; de La critique de M. de La 
Bruyere, € de fon apologie. Ces livres font bien écrits F 
& ont mérité l'approbation du public. D'abord qu'il 
fut parvenu à l’âge de vingt-trois ou vingt-quatre ans, 
il fe fentit du gout , & on lui trouva du talent pour la 
profeflion d’avocar , qu'il a fuivie pendant plufeurs 
années, & qu'il ninterrompit que pour prendre la 
charge de fubftitur de M. le procureur général du 
grand-confeil. Il s’eft diftingué dans cet emploi, où 
1l a rempli avec honneur pendant plufieurs femeftres 
la fonction d'avocat général; ce qui lui a procuré une 
place diftinguée dans Ye barreau du grand-confeil, où 
1l continua de plaider, s'appliquant uniquement à la 
profeflion d'avocat depuis qu'il eut quitté la charge de 
fubftitut. Le diéfionnaire des arrêts , ou\la jurifprudence 
zniverfèlle des parlemens de France , qu'il a donné au 
public en trois volumes ir-fo/. en 1711, eft une preu- 
ve de fa capacité & de fon travail infatiguable. Il a 
donné une nouvelle édition de ce dictionnaire en 1727 
en fix gros volumesiz-folio, enforte qu'il eft augmenté 
des deux tiers. M. Brillon fut élu échevin de la ville de 
Paris au mois d'août 1710. Il eft mort le 29 juiller 
1736, dans la foïxante - fixiéme année de fon âge. 
Jacques Pouffet de Montauban & Guillaume Tartarin, 
célébres avocats , avoient rempli la même fonction 
d'échevins, le premier en 1678 &c 1679; & l’autre en 
1692 & 1693. La nobleffe n'évoit pas alors attachée à 
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l’échevinage : elle ne l'a été que par édit du mois de 
novembre 1706 , confirmé par autre de 1716. * Mém. 
du temps. ; 

BRILMAECKER ( Pierre-Michel) jéfuite , né à Co- 
logne, en 1542, fe fit jéfuiteenr 558, & étudia en 
théologie à Paris fous Maldonat, auquel il enfeigna 
l’hebreu ; (car Michel avoit apprisles langues, & prin- 
cipalement l'hébraïque. Depuis, lorfqu'il fut de re- 
tour en Allemagne , on lui donna la conduite du col- 
lége de Spire, puis de celui de Muniter , qu'il fie 
achever : il travailla utilement à la converfion des 
proteftans. Ayant été empoifonné par les héréiques X 
ace qu'on prétend ; les prompts remédes le fauverent 
d'abord ; mais depuis la force du poifon le jetta dans 
de grandes incommodités, dont il mourut à Mayence 
le 25 août 1595 , âgé de ç$3 ans. Il acompolé divers 
traités de controverle, & d’autres ouvrages. * Riba- 
deneira & Alegambe , de féripe, focier, Jefe, Le Mire, 
de Jéript. Jecul. XVI. 

BRIN ou BRINN, ville du royaume de Bohème, 
Capitale de la Moravie, avec un fort beau château fur 
ka riviere de Swarte, qui s’y rend dans le Zuitra CR 
nommée Brno par les habitans, & fur fi bien défen- 
due en 1645 par le comte de Souches, François , qui 
en étoit gouverneur , contre les Suédois ; qu'ils furent 
obligés d'en lever le fiége , après avoir été plufeurs 
femaines devant. Cette ville eft à cinq milles d’Alle- 
magne d'Olmutz. Depuis ce temps , elle doit à la va- 
leur de fes habitans fon titre de capitale de la Moravie, 
au lieu qu'Olmurz qui avoit cetre prérogative , fe ren 
dit aux Suédois dès la premiere fommation. La ville de 
Brin eft le lieu où fe tiennent les affémblées de la pro« 
vince. * Bourgon, géogr. 

BRINDES ou BRINDISI, en latin Brundifium 8 
Brundufium , ville du royaume de Naples dans la terre 
d’Otrante avec archevèché, eft fituée fur la mer Adria- 
tiqué, entre Otrante , qui eft à la bouche du golfe, & 
Bari. Brindes à un des plus beaux ports & des plus af- 
furés de l'Iralie, outre qu'il eft défendu par un châ- 
teau bâti dans la mer, & par quelques forts, Elle a été 
autrefois une colonie des Salentins, puis des Romains, 
qui prirent Brindes lan 487 de la fondation de leur 
ville, & 267 avant Jefus-Chrift, Ils eftimoient le port 
de Brindes le plus commode pouf les grands embar- 
quemens, C’eft à Brindes que Céfar pourfuivit Pompée, 
qui s'éroit retiré en cette ville l'an 705 de Rome, 49 
ans avant Jefus-Chrift. Céfar s'y embarqua l’année d’a- 
près pour paifer en Grece. Virgile y mourut l'an 
de Rome , 19 ans avant la nailance de Jefus-Chrift. 
Depuis, Brindes a été fouvent prife & reprife par les 
Barbares, ruinée deux ou trois fois, & toujours répa- 
rée. * Pline. Prolémée. Céfar. Tite - Live. Appian, 
Alexandrin. Florus. Blondus. Léandre Alberti, & Scipio 
Mazella , deféripr. del reg. di Nap. 

BRINIAIS, bourg de France, cherchez BRIGNAIS. 

BRINKEL ( Gaultier ) Anglois, qui forifloit en 
1310, éroit docteur en théologie à Oxford, & à fair 
un commentaire fur le livre des Sentences. On dir qu'il 
avoit l’efprit pénétrant & fubril, & qu'il avoir beau- 
coup mieux connu que les favans du commun toutes 
les fubrilités fcholaftiques , tant dans la théologie que 
dans la philofophie. * Wadingus, £2 féripe. ord. Min. 
Pag. 148. , 

BRIOMACLES , cherchez BRIEU (Saint) 

BRION, ifle de PAmérique feprentrionalé dans la 
baye de Canada , qui a une lieue de long & trois de 
circuit. Les François la découvrirent en 1534. Le ter. 
rein en eft fort bon, plein de fapins, de prairies, de 
campagnes pleines de bleds fauvages , de pois fauva- 
ges, de grofeilles, de fraifes, de rofes de damas, de 
perfil & d'excellentes herbes. Elle eft à 47 d. 30" de lari- 
tude feprentrionale. * Difion. angl. 

BRION , château avec titre de comté en France, 
dans le Vivarais. : 

BRIONE, bourg autrefois fortifié, eft en Norman- 
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die dans le Routmois, fur la Rille, entre Lire & Pont- 
Audemer. * Mati, di. ? 
BRIONES , bourg d'Efpagne, dans la Caftille vieille, 
eft aux confins de la Bifcaye , fur l’Ebre, entre Miranda 
de Ebro & Logrono. On croit que ce bourg 2 tiré fon 
nom d’un peuple ancien, qu'on nommoit Berones, & 
qui demeuroit autour de l'Ebre. * Mati, dithon. 
BRIONI, Brione infule , Pullarie infule. Ce font 
trois perites ifles de la république de Venife, fituées 
dans la mer Adriatique, fur la côte occidentale de 
Yiftrie, vis-à-vis de la ville de Pola. La plus grande 
de ces ifles porte en particulier le nom de Brioni, les 
deux autres font appellées Cofeda & S. Gerolamo. 
* Mati, diélion. 
BRIORD , château de France, bâti dans la province 
de Bugei fur un rocher, & près du Rhône , entre le 
Bellei & Lyon. On croit que c'eft Le lieu où Charles Z 
Chauve mourut le 29 feprembre 877.* Mari, diétion. 
BRIOUDE fur l'Allier, en latin Brivas , Brivatum, 
& Vicus Briatenfis ; ville de France en Auvergne, au- 
deffous d'Iffoire , eft ancienne & grande , avec diverfes 


églifes & divers monalteres, & eft ficuée dans un ter 


roir fertile. Entre ces églifes, celle de S. Julien eft la 
plus confidérable , & eft occupée par un très - beau 
chapitre, compofé de vingt-cinq chanoines , qui font 
feigneurs temporels & comtes de Brioude, comme les 
chanoines de S. Jean de Lyon font comtes de Lyon. 
C'eft dans cette églife que le corps de l'empereur Avi- 
tus , qui étoit Auvergnac , fut enterré. On y a des re- 
liques de S. Julien. Cette églife avoit été une abbaÿe, 
& on y mirenfuite des chanoines , qui éroiént autre- 
fois les chevaliers que Guillaume I, dit / Pieux où L 
Piteux , duc de Guienne & comte d'Auvergne, infticua 
en 898, pour faire la guerre aux Normans. Ce qui à 
fait dire aux fieurs Befli & Juftel, que ce duc avoit 
le premier érabli une fociété de chevaliers pour la 
débnfe delafoi. Hugues, évèque de Die qe arche- 
vèque de Lyon & légat du faint fiége , aflembla l'an 
1092 un concile à Brioude. Il y a environ à demi-lieue 
de cette ville, le bourg de BriouDr-LA-VieiLte, fur 
l'Allier, qu'on y paffe fur un pont compofé d'une feule 
arche , extrèmement haute & longue : auffi croit-on 
que ce pont n’a point fon pareil dans le refte de l'Eu- 
rope ; & que c'eft l'ouvrage de Céfar. Ce pont eft ap- 
puyé fur deux montagnes d’une prodigieufe hauteur. 
* Gregoire de Tours , L. 2,4 & fg. Sidonius Apolli- 
naris, in carm. & epift. Juftel, hifi. d'Auvergne. Befli, 
hiff. de Poitou. Savaron, &c. 

BRIQUENAI , autrefois petite ville, maintenant 
village fitué dans le Rhemois en Champagne, vers la 
Meufe, & à une lieue & demie du bourg de Grandpré. 
* Mati, dééfion. 

BRIQUERAS ou BRIQUERASCO , en latin, Bri- 
querafum, bourg aflez confidérable d'Italie, dans le 
Piémont, eft fitué à quatre ou cinq lieues de Pignerol, 
avec un bon château. Il eft renommé par les fiéges qu’il 
fouffrit fur la fin du XVI fiécle. Lefdiguieres, depuis 
connérable de France, Le prit vers l'an 1592, &le fi 
très-bien fortifier , de forte qu’il pafla pour une place 
importante. Charles -Emanuel , duc de Savoye, ne 
négligea rien pour l'emporter ; & l'ayant tenté inuri- 
lement , il prit des mefures plus juftes, &c qui lui réuf- 
firent mieux ; car à la faveur d'une tréve , il fit de 
grands préparatifs ; & après qu'elle fur expirée, il 
afliégea Briqueras le 17 feptembre de l'an 1594, avec 
dix mille hommes & dix-huit piéces d’artillerie. Le 
bourg fut emporté d’affaut ; & Île château ayant afluyé 
huit mille coups de canon , qui firent cinq bréches, 
fe rendit à compofñtion le 24 oétobre. Briqueras a été 
aufli renommé durant les guerres de Piémonten 1629, 
1630 & 1631. 

BRIQUET ( Magdeléne ) fille d'Evienne Briquet , 
avocat général au parlement de Paris, mortle 16 fep- 
tembre 164$, & de Marie Bignon, quoiqu'unique hé- 
ritiere d’un bien crès-confidérable , préféra à tous les 
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avantages du fiécle l’état religieux dans lequel elle en= 
tra, en faifant profeflion en 1660 dans le monaftere 
de Port-Royal des Champs, où elle avoit éré élevée 


dès l’âge de trois ans. Elle avoit beaucoup d’efprit, & 


fonftyle eft pur & plein d'énergie. Elle a écrit la rela- 


tion d’une guérifon fubite, & qu'elle a toujours regar- 
dée comme miraculeufe , opérée fur un de fes genoux, 
qui. étoit attaqué depuis trois ans d'une loupe très- 
confidérable, Cette relation fe trouve à la fin de la vie 
de la mere Marie des Anges. On a encore d'elle la rela- 
tion de quelques conférences de M. Chamillard, doc- 
teur de Sorbonne , avec quelques religieufes de Port- 
Royal; plufeurs lettres, & une relation fort ample de 
fa captivité en 1664. Elle avoit pris à fa profeflion le 
nom de Magdeléne de Sainte -Chriftine. M. de Saci 
étant mort , elle prit foin de recueillir fes lettres : elle 
les tranfcrivit, y mir des titres, en fupprima les noms 
PÉÉRÉSS & obtint les approbations nécefaires. L'im- 
preflion en étroit commencée , lorfque Dieu l’appella à 
lui le 30 nevembre 1689, à l’âge de 47 ans. * Mémoires 
du temps. Préface des lettres de M. le Maître de Saci. 
Nécrol. de Port-Royal. 

BRIQUEVILLE , illuftre & ancienne maifon de Nor= 
mandie, n'eft pas moins diftinguée par fes hautes al- 
liances , que par les grands emplois dont nos rois ont 
honoré en divers temps les actions éclarantes de ceux 
qu'elle a produits. 

I. Azmerees fire de Briqueville & de Laune , vivoit 
au commencement du XII hécle , & laifla de fon époufe 
Amicie de Montfort ( parente du fameux Simon comte 
de Montfort ) Osserx de Briqueville , qui fuit; 

II, Osserx fire de Briqueville & de Laure, ainfi 
nominé dans une charte de l’abbaye de Leffai , s’allia à 
es de Calligni , &c eut d'elle Guirzaume, qui 
uit, 

III. Guriraume I du nom fire de Briqueville & de 
Laune , eft nommé en 1190 dans un acte de partage 
des terres de Calligni & de la Heriffonniere ; 11 réta- 
blit l'abbaye de Leffai , & fut préfent à la confirma- 
tion de ce rétabliffement faite par Henri II, roi d’An- 
gleterre & duc de Normandie. Matilde de Couci fa 
Femme le rendit pere de RogerT, qui fuit. 
IV. Rogzrr fire de Brequeville & de Laune, fignala 
fa vie par plufieurs actions de piété ; il fe dépouilla du 
droit ca patronage de l'abbaye de Lellai en faveur de 
Hugues, abbé de Leffai, & des abbés fes fuccefeurs: 
il donna par une autre charte, au même monaltere, 
les droits dont il jouifloit dans la forêt de Houppe- 
lande , & fur les étangs de Mathon ; & renonçant enfih 
entiérement au fiécle , il fe fit religieux dans cette ab- 
baye. Il éoit alors veuf de Mahaud de Paifnel , fortie 
d: lune des plus confidérables maifons de Normandie. 
Tomas, qui fuir, fut le fruit de ce mariage. 
V. Tuomas de Briqueville mourut avant fon pere, 
en 1214. Il fut encerré dans l'églife de Leffai, & eut 
d'Adeline Bertrand-de-Briquebec , GuiLLAUME , qui 
fuit; Thomas, qui céda en 1221 à l’abbaye de Leflai 
le droit des dîmes de la paroïfle de S. Cyrille. 
VI. GuizLAUME II du nom fire de Briqueville & de 
Laune, époufa Agnès de la Ferriere , & fur pere de 
VIL GuisrAUMEe III du nom, chevalier, fire de Bri- 
queville, de Laune, &c. qui vivoir encore en 1374, 
pE alliance avec Jeanne de Meullent , dame de Mol- 
eïbacon, fille de Raoul de Meullent, fire de Cour- 
feuilles, petit fils de Robert comte de Meullenr, & 
d'Eligabeth de Vermandois, petite fille de Heri I roi 
de France. Les enfans de ce mariage furent, 1. Gwil- 
laume de Briqueville chevalier, mort fans poltérité, &c 
enterré avec {a femme Jeanne , dame de Meoutis, dans 
l'églife de Leffai , où l’on voit leurs tombeaux ; 2. Ro- 
GER, qui fuit; 3. Nicolas , tige de la branche de Cal- 
ligni, qui eft éteinte ; 4. Thomas , chef d’une autre 
branche, qui eft aufli finie; 5. Jeanne, mariée en 1417 
à Vigor feigneur de Clinchamp. 

VIIL Rocer de Briqueville recueilli la HOEO* 
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de Guillaume fon frere aîné. La qualité de chevalier 
qu'il porte dans les actes, éroit alors une récompenfe 
de la valeur : il fignala la fienne dans les guerres de fon 
temps , ainfi que lesprouve le compte de Jean le Fla- 
mand, tréforier des armées en 1387 & 1388. Il aflifta 
encore en 1392 , avec un autre chevalier & fix écuyers 
de fa compagnie, à la montre qui fut faite dans le pays 
du Maine par Jean le Meingre, dit Boucicault , maré- 
chal de France. Il mourut en 1404, & furinhumé dans 
l'abbaye de $. Nicolas de Blanche-Lande, laiffant fes 
enfans fous la tutelle de fa femme Jezrne Campion , 
barone de la Haye-Depui: Elleéroir veuve de Jean fire 
de Colombieres & de fainte Croix de Grantonne, qui 
lui avoit donné , en la prédécédant, ces deux des 
terres qu’elle laiffa à l'aîné des enfans de fon fecond 
mariage , qui furent, 1. GuiLLAUME, qui fuit, 2. Ro- 
ger ; qui époufa Huguette de la Haye, & mourut fans 
lignée; 3. Euflache ; 4. Jeanne , époufe de Bertrand 
de la Riviere, feigneur du Parc; 5. Jacquette , alliée À 
Artus de Vierville , feigneur de Creuilli. 

IX. Gurrraume IV du nom, fire de Briqueville, de 
Laune , de Colombieres, & de fainte Croix Grantonne, 
époufa Guillemerte Pelerin , dame d'Amanville , dont il 
eut GUILLAUME, qui fuit, ? 

X. GurzzAuMe V du nom, fire de Briqueville,d'Or- 
gueil, &c. fut marié par contrat de l'an 1494, avec 
Jeanne Havart, dame d’Auffebofc, &c. fille de Georges 
Havart, vicomte de Dreux, feigneur de la Rofiere, 
&c. fénéchal du Perche, & l’un des deux maîtres des 
requètes de l'hôtel du roi, & d’Antoinette d'Eftoute- 
ville. La maifon de Briqueville a eu l'honneur de s'ap- 
procher, par certe alliance, de celle de Bourbon-Condé 
{ car Antoinette d’'Eftouteville étoit fœur uteriné de 
Jean de Roye , dont la poftérité s’eft depuis éteinte par 
Leonor de Roye, mariée à Louis de Bourbon, prince 
de Condé.) De Guillaume de Briqueville & de Jeanne 
Havart fortirent, r. FRANGoIs, qui fuit; 2. JEAN fei- 
gneur de Colombieres, & tige de /a branche de Corom- 
BIÈRES, rapportée ci-après. 

XI. François I du nom, fire de Briqueville, de 
Laune , de fainte Croix-Grantonne & d’Auflebofc, eut 
pour époufe Florence de Clere , fille de Georges baron 
de Clere, & d'Anne de Brezé, & eut d’elle, 1. FRAN- 
çois , qui fuit; 2. Gui , feigneur de fainte Croix-Gran- 
tonne, chef de la branche de ce nom , rapportée ci-après ; 
‘3. Marie, abbeffe de Notre-Dame de Lizieux , qui 
ayant été relevée de fes vœux, époufa, 1. Charles de 
Harcourt-Beuvron, baron de la Moche, chevalier de 
l'ôrüre du roi, gentilhomme ordinaire de fa chambre: 
2. en 1608 Pierre de Harville , feigneur de la Grange, 
capitaine & bailli de Monfort. 

XII. Francois II du nom fire de Briqueville, de 
Laune & d’Auflebofc, laiffa de fa femme Marie de Che- 
nivelles , IsaAc fire de Briqueville, qui fuir. 

XIII. Isaac fire de Briqueville, de Laune & d'Auf- 
febofc, dernier mâle de la branche aînée de la mai- 
fon de Briqueville , a laïflé de Françoife de Quéfnel- 
Coupigni , pour fille unique , Françoile dame de Bri- 
rie , de Laune & d’Auffebofc , mariée à Fabien de 
Biran, feigneur de Caftel-Jaloux en Gafcogne. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE SAINTE- 


Croix - GRANTONNE, 


XII. Gur de Briqueville , feigneur de fainte Croix- 
Grantonne , fils puiné de Françor, I fire de Brique- 
ville, & de Florence de Clere , époufa Jeanne de Re- 
cuflon , dame de Montcanifi, & en eut pour fils uni- 

ue, 
4 XIIL.JrAx de Briqueville, feigneur de fainte Croix- 
Grantonne & de Montcanifi, qui laifla de Jeanne dé 
Quefnel-Coupigni fa femme, pour fille unique , Ma- 
rie de Briqueville , dame de fainte Croix-Grantonne & 
de Montcanifi , mariée à Gilles Vipart, feigneur de 
Silli , gouverneur de Montreau-Faut-Yonne,dont elle 
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n'eut qu'un fils, pere d’une fille uniqué;, qui fe marianr 
avec Louis de Madaillan , marquis de Montataire , lui 
a porté pour fes deniers dotaux les terres de fainte 
Croix-Grantonne , de Montcanif ; &c. 


BRANCHE DES BARONS , MARQUIS DE 
CoLoMBtEREs. d 


XI. JEAN de Briqueville II du nom , feigneur de Co: 
lombieres, &c, fils puîné de Guizraume V, fire de 
Briqueville , & de Jeanne Havart , s’allia le 1$ janvier 
1534 , à Françoifé Bloflér , qui devint après la mort de 
fon époux, mere de François d'Orléans , marquis de 
Rochelin : elle éroit fœur puinée de Caude Blofet , la 
plus belle perfonne de la cour de François 1, qui fur 
mariée À Louis de Montberon, baron de Fontaines-Cha- 
landré, gouverneur de Bayonne, pere d'Anne de Mont. 
beron , femme de Louis de Gourdon de Genouillac ; 
comte de Vaillac, gouverneur de Bourdeaux, feigneur 
célébre dans le XVI fiécle : ces deux dames éroient 
filles de Jeaz Bloffèt, baron de Torci, & d'Anne de 
Cugnac de Dampierre : Jean de Briqueville eut de fon 
mariage , FRANÇoIs, qui fuit. e 

XII. François de Briqueville III du nom, baron de 
Colombieres, &c. l’un des plus grands capitaines du 
XVI fiécle, fit fes premieres campagnes dans les armées 
de François I, & de Henri II. I] commanda une com- 
pagnie de cent lances dans celles de François II, & des 
corps féparés dans celles de Charles IX. Sa valeur fe 
fignala re dans les guerres des religionaires:car 
ceux de la province de Normandie l'ayant mis avec le 
comte de Monrgomeri à leur tête , 1l fit aborder au 
Havre de Grace en 1 563, une lotte d'Angleterre char- 
gée de deux régimens d'infanterie , de quatorze gros 
canons, de cent cinquante mille ducats, & de plufeurs 
autres munitions de guerre. Il fe trouva en 1568, avec 
fes Normans , au rendez-vous général que tous les 
huguenots du royaume s’éroient donné à la Rochelle , 
& fut préfent , avec les autres généraux de fon partis 
à la célébration du mariage du roi de Navarre avec 
Marguerie de France, qui fe fit à Paris en 1572, Mont- 
gommeri & lui triompherent enfin dans plufeurs oc- 
cafons , par leur Aer , par leur expérience, & par 


‘le rang qu'ils occupoient dans leur parti, de route [a 


fortune des catholiques. Ils perdirent eux-mêmes la 
leur avec la vie en 1 574: car lecomte de Montgomme- 
ri fut pris à Domfront par Jacques de Matignon, de- 
puis maréchal de France, & mourut fur un échafaui. 
Mais le baron de Colombieres préférant une fin plus 

lorieufe à celle de fon compagnon, fe mit courageu= 
FR fur la brèche de Saint-Lo , place qu'il défen- 
doit alors, où ayant à fes côtés fes deux fils âgés feules 
ment de quatorze à quinze années, & traitant Mont- 
gommeri de lâche ; par l'organe de qui Matignon vou- 
or lui perfuader de fe rendre il mourut l'épée à la 
main , pour facrifier, difoit-il (comme le marque Me- 
zerai ) tout fon fang à la vérité évangélique. Léonore 
de Roye , princefle de Condé , parente dé François de 
Briqueville , lui avoit donné du gout pour les nouvelles 
opinions , & l’avoit attiré dans le parti de Louis dé 
Bourbon, prince de Condé , fon époux. Son alliance 
avec cette princefle fur plus puiffante fur lui que fes 
propres intérêts : car il perdit fa portion dans la riché 
fucceffion du baron de Torci, chevalier des ordres du 
roi, fon oncle maternel, pour s'être laillé entrainer 
dans la faction huguenote. De fon époufe Gabrielle » 
dame de la Luzerne , remariée avec Jeaz Taifar, ba- 
ron de Tournebu , il laiffa , 1. PAUL, qui fuit; 2. Ga 
BRIEL, qui a fait /a branche des marquis de la LUZERNE, 
dont nous parlerons plus bas ; 3. Marie, époufe de Ro- 
bert du Bofc, feigneur de Radepont. 

XIIL. PAUL de Briqueville I du nom, baron de Co: 
lombieres, &c, apprit le metier de la guerre fous Fran- 
çois de Briqueville fon pere , & fuccéda depuis à la 
haute réputation qu'il s’'éroit faite parmi les calvinuftes, 
Il quitta cependant leur parti, pour fe ranger dans ce= 
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dui de Henri II, fon légitime fouverain. Il fat un des 
quatie principaux feigneurs Normans qui menerent 
en 1589, autant de régimens d'infanterie qu'ilsavoient 
mis fur pied à Falaife , place que le duc de Montpen- 
fier affiégeoit alors, pour la faire rentrer dans l’obéif- 
fancetu roi. life trouva en 1592 au fiége de Caude- 
bec , avec trois cens chevaux, que le comte de Mont- 
gommeri , fils du précédenr, & lui, y avoiert conduits 
pour le fervice de l'érar ; & ilne fignala pas moins fon 
zéle au fiége de Honfleur, où il combattit en 1594, 
avec Gabriel de Briqueville- la-Luzerne , fon fre- 
re, à la tête des régimens de Colombieres & de la 
Luzerne. Ilavoit époufé en 1574, Jeanne de Mon- 
chi , fille de Jean , feigneur de Senarpont, lieutenant 
général au gouvernement de Picardie , & de Claude de 
Longueval Haraucourt. De cette alliance fortirent, 1. 
Paul de Briqueville, marquis de Colombieres, mort 
en 1615, fans enfans de fon époufe , Jeanne de la Lu- 
zerne- Beuzeville ; 2. Gedeon , mort dans fa jeunefle ; 
3. GABRIEL, feigneur de Bernai , qui continua la 
Pofiérité. 

XIV. Gasriez de Briqueville I du nom, feigneur 
de Bernai , marquisde Colombieres , après la mort de 
fon aîné, époufa 1. Anne d’Anet : 2. Héléne Marec , 
fille de René feigneur de Montbarot , lieurenant de 
roi au gouvernement de Bretagne , gouverneur de 
Rennes, & d’Effher du Bois de Bolac. Il n'eut qu'un 
fils de fa premiere femme, & trois fils & trois filles 
de la feconde ; 1.Gilles de Briqueville,mort fans pofté- 
rité; 2. Gabriel, mort fans lignée ; 3. Céfar , qui ne fut 
point marié ; 4 C RUS-ANTOINE, quifuit; $. Æf#her, 
époufe de Louis Cornet, feigneur de Bufli; 6. Margue- 
rite , alice à François de Saint-Ouen, feigneur de Fref- 
nai; 7. Héléne , mariée, 1.à Tanneguy de Saint-Ouen, 
feigneur de Magny : 2. à N. de Madaillan, comte de 
Monrataire 

XV. Cirus - Antoine de Briqueville , marquis de 
Colombieres, &c, fuccéda à fes trois freres, & mou- 
rut à Paris le 30 novembre 1706, laiflant de fon épou- 
fe Henrierte de Malortie, pour filleunique, 477e-Hen- 
riette de Briqueville, héritiere de la branche de Co- 
lombieres. 


BRANCHE DES MARQUIS DE LALUZERNE. 


XIII. Garruez de Briqueville II du nom, feigneur 
de la Luzerne , d'Amanville, &c, chevalier dé l’ordre 
duroi, gentilhomme ordinaire de fa chambre , maré- 
chal des camps & armées de Henri IV, fils puiné de 
François de Briqueville III du nom, baron de Colom- 
bieres, & de Gabrielle, dame de la Luzerne , fit fes 
premiers exercices militaires fous lesyeux de fon pere, 
combattit à l'un de fes côtés fur la brèche de Saint-Lo, 
dans la quatorziéme année de fon âge , lorfque cet 
excellent capitaine y perdit la vie, & fe trouva depuis 
dans plufieurs autres occafions à la rèe de fonrégiment 
d'infanterie , avec Paul de Briqueville, baron de Co- 
Jombieres, fon frere aîné. Son expérience fut furtout 
reconnue par HenrilV , qui l'honora d’un brevet de 
maréchal de camp, & lui donna une compagnie de 
cinquante lances de fes ordonnances. Il fervit fous ce 
regne & le fuivant , avec une valeur & une prudence 
diftinguées, &c fut pluñeurs fois confulté fur les pref- 
fances affaires de l'état, par des lettres de la main de 
leurs majeftés Marie de Médicis & Anne d'Autriche , 
qui font autant de monumens de l’eftime qu’elles 
avoient pour Jui. Il époufa en 1593, Gillette d'Efpi- 
nai, fille d'Antoine, feigneur de Broon, dontil eut, 
1. Henri, qui fuit; 2. Robert, baron de Montfreville , 
tué en 1626 ; 3. BERNARDIN, feigneur d'Occaleu, tige 
d'une branche , dont nous ferons mention plus bas ; 4. 
Gabrielle, époufe de Jacques Morin, fieur d’Efcayeul : 
maurie , femme de Charles d'Efpinai , marquis de 
ur. 

enr: de Briqueville IL du nom , marquis 
de la Luzerne, d'Amanville, &c, maréchal de camp 
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des armées du roi, gouverneur du Mont Saint-Mi chel 
recur de la bonté de Louis XIII un régiment de cava- 
lerie en 1638, & un brevet de maréchal de camp en 
1641, IA fervit en cetre qualité, & même en celle de 
lieutenant général dans l'armée de Catalogne , où il 
mourut en 1642, & fut inhumé par une diftinétion 
toute finguliere, dans la chapelle royale de faint Louis, 
fondée dans l’églife de Notre-Dame de Montferrat. De 
Claire Luillier , fille de Paul , feigneur de la Malemai- 
fon , qu'ilavoit époufée en 1626, il laiffa 1. GABRIEL, 
qui fuit; 2. Claire, époufe de Louis d’Argouges , ba- 
ron de Gratot. 

XV:Gasrier de Briqueville II du nom , marquis 
de la Luzerne, feigneur d'Amanville , de Montfreville, 
&c, maréchal de camp des armées du roi, gouverneur 
du Mont-faint-Michel en 1642, & lieutenant de rot 
en baffle Normandiesen 1668, ne s’eft pas moins fi- 
gnalé que fes ancêtres, par fa prudence & fa valeur. 
Il avoit époufé le s juin 1656, Marguerite de Bonvouft , 
fille de Julien , feigneur de la Miotiere , & de AMargue- 
rie Courtin , dont il eut 1. Louis-Gabriel , meftre de 
camp d’un régiment de cavalerie , mort en 1684; 2. 
Henri, évèque comte de Cahors, premier baron & 
préfident né des états généraux de Querci , prélar plus 
diftingué par fon application au gouvernement de fon 
grand diocèfe , que par fon illuftre naiffance ; 3. FRAN- 
çors, qui fuit; 4: François, feigneur de Montfreville, 
capitaine de vaifleau ; s. Marguerite - Catherine , reli- 
gieufe de la Vifitation du monaïftere de Caën & fupé- 
rieure de celui de faint Séré en Querci; & deux autres 
filles religieufes du même ordre. 

XVI. François de Briqueville IV du nom, marquis 
de la Luzerne , feigneur de plufieurs terresen Norman- 
die, maréchal de camp des armées du roi, premier 
enfeigne de la premiere compagnie de fes moufque- 
taires, ci-devant lieutenant dé fa majefté en baife Nor- 
mandie, & colonel d’un régiment d'in fanterie , 2 
époufé le 3 décembre 1694 , Catherine d'Aix de la 
Chaife , fille de François, comte de la Chaife, capi- 
taine des gardes de la porte du roi, fénéchal de Lyon 
& du Lyonnois, & niéce de François d'Aix de la 
Chaife, jéfuite, aufli recommandable par fon mérite, 
que par le choix de fa perfonne pour confeffeur du 
roi Louis XIV, dont ila rempli les fonctions pendant 
trente-fix ans avec beaucoup de fagefle & de prudene 
ce. Les enfans déja venus de ce mariage font, 1. Henri 
de Briqueville; 2. François-Antoine ; 3. Gabriel , recu 
chevalier de Malte en 1706 ; 4. Martin ; 5. Philippe de 
Briqueville ; & deux filles. : 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'OCCALLEU, 
comtes de la LUZERNE. 


XIV. BeRNARDIN de Briqueville, feigneur d'Occal- 
leu & de la Luzerne , troifiéme fils de GABRIEL de 
Briqueville IL, feigneur de la Luzerne, & de Gillette 
d'Efpinai, s’allia à Jeanne du Bois-Pirou, & eut d’elle 
1. HENRI, qui fuit ; 2. François, nommé le comte de 
Briqueville, colonel d’un régiment des milices de Nor- 
mandie, pere de François capitaine de cavalerie; & de 
N. de Briqueville, moufquetaire du roi ; 3. François ; 
nommé le chevalier de Briqueville , colonel d’un régi- 
ment d'infanterie ; 4. N. abbelfe de Notre - Dame de 
Protection à Valogne ; 5. N. de Briqueville , religieufe 
du même monaftere. 

XV. Henri de Briqueville II, comte de la Luzerne ; 
feigneur d’Occalleu , a laiflé de Bonne d'Efcherui fon 
époufe deux fils. : 

XVI. N. de Briqueville , comte de la Luzerne , fei- 
gneur d'Occalleu , n’eft pas marié. * Cartulaire de l’ab- 
baye de Leffai. La Roque, kiffoire de la maïfor de Har- 
court , tom. IT. pag. 1452, & les fuivantes. Davila, Af- 
toire des guerres civiles de France , touchant François de 
Briqueville-Colombieres , pag. x58 , 235537 S » 357» Ca 
souchant Paul de Briqueville-Colombieres ; & Gabriel de 
Briqueville-la-Luzerne , pag. 6S$ 39523 11173 1115« 


ke Laboureur , additions aux mémoires de Caflelnan , 
zom. I. pag. 866. Mezerai , hiffoire de Charles IX, pag: 
179. Titres domefliques , &c. 

Les armes de la maifon de Briqueville font pallé 
d'or € de gueules de fx pièces. 

BRIRWOOD ou BREREWOOD (Edouard) ma- 
thématicien & antiquaire Anglois , voyez BRERE- 
WOOD. 

BRIS ( Nicolas de) François, qui vivoit dans le 
XVI fiécle, étoic docteur de Sorbonne , & fe trouva 
au concile de Trente. C’étoit un homme d’une grande 
érudition , & qui compofa quelques ouvrages. * Con- 
fulrez le Mire , de feript. fec. XVI , & du Boulai , Ai. 
aniverf. Pari. 

BRISACH ou BRISSAC , Brifacum , & Brifaeus 
mons , ville & forterefle d’Allemagne, dans le Brifoawr 
en Alface, ci-devant au roi de France. Elle eft fituée 
fur le Rhin, qu'on y paffoit fur un pont de bois, qui 
fut démoli après la paix de Rifvick. Brifach pañloit 
pour une des plus fortes places de l'Europe, foit qu'on 
regardât fa fituacion fur une montagne , foit qu'on 
confidérâr ce que l’art avoit contribué à la rendre régu- 
liere : auffi quelques auteurs la nommotent /a citadelie de 
L Alface ; d’autres, La clef d’ Allemagne ; & un moderne, 
loreiller fur lequel repojoit la maifon d'Autriche. Sur 
la fin du XII fiécle Henri IL, évèque de Bafle, préten- 
dit que Brifach éroit un fief qui devoir revenir à fon 
églife. Rodolphe comte de Habsbourg s'y oppofa, mais 
en 1273, ayant été élu empereur, il renonça à fes droits 
pour 900 marcs d'argent. Depuis, en 1331, l'empe- 
reur Louis V, duc de Baviere, l'engagea à Otton duc 
d'Autriche, dont les fuccefleurs en ont joui tranquil- 
lement pendant trois fiécles. Guftave Horn, Suédois, 
rentaen1663 de s'emparer de cette ville , après avoir 
remporté de grands avantages fur les impériaux ; mais 
le duc de Feria rompit fes mefures , & jetta du fe- 
cours dans la place. Bernard de Saxe, duc de Weimar, 

énéral de l’armée de Suede, fut plus heureux en 1638. 
Il afiégea Brifach, avec Le fecours des troupes fran- 
goifes conduites par le maréchal de Guebriant , & la 

rit au mois de décembre. On y trouva de grandes ri- 
cheffes, & plus de deux cens piéces de canon. Le même 
duc de Weimar étant malade à Newenbourg près de 
Brifach, le 18 juillet de l'année fuivante 1639, le ma- 
réchal de Guebriant s’affura de cetre place & des au- 
tres, qui furent remifes au roi par traité du 9 octobre 
fuivant, & qui lui furent cédées par le XLVII article 
de la paix de Weftphalie en 1648, pour ètre unies à 
la couronne:ce qui fut encore confirmé par le LXI 
article de la paix des Pyrenées en 1659. Mais par la 

aix de Rifwick en 1697, les François rendirent à 
Pau & à l'empire la partie de cette ville fituée 
au-delà du Rhin, en échange de la ville de Strasbourg, 
& démolirent la partie & les forts au-deça de ce fleu- 
ve, du côté d’Alface. Brifach eft fituée fur larive droi- 
re du Rhin qu'elle commande, comme elle fait de 
lautre côté , la campagne qu’elle découvre entiére- 
ment, à caufe qu'elle eft fur une éminence ; elle eft di- 
vifée en ville haute, qui eft fur l’éminence, & ville 
balle. Elle eft à trois lieues de Colmar, & à fept de 
Scheleftad , à dix ou douze de Bafle, & environ à 
quinze ou dix-huit de Strasbourg. Depuis la paix de 
Rifwick, le roi Louis XIV a fair bâtir de l'autre côté 
du Rhin une ville très-forte , appellée le Neur-Bri- 
sacn, vis-à-vis de l’ancien Brifach, qui fat repris en 
1703 , par le duc de Bourgogne. * Le Laboureut, vie 
du maréchal de Guebriane. Thuldenus, hiflorta noffri 
zemporis » L. $. Ec. 

BRISACIER ( Jeande) jéfuite , né à Blois l'an 1603, 
entra dans la fociété des jéfuites en 1619. Ily enfeigna 
les humanités & la philofophie , & y fic fa profeflion 
des quatre vœux. Il fe livra enfuite à l'exercice du mi- 
niftere de la prédication , & fit une miflion à Caftres, 
où ilmontra are de zéle. Il gouverna les colléges 
d'Aix & de Blois. Etant vifireur de la province de Por- 
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tugal, il adoucir l’efprit du prince qui étoit mal dif- 
pofé. Revenu en France, il fut fait recteur du colléze 
de Rouen, enfuire fupérieur du collége de Paris, d’où 
il reprit la miflion de Caftres. Mais fencant fes forces 
éptufées, il fe retira à Blois, où1l mourut le 10 fep- 
tembre 1668 , âgé de 6$ ans. Le P. de Brifacier a écrit 
deux ouvrages contre M. Callaghan, Irlandois, doc- 
teur de Sorbonne, curé de Cour-cheverny ; près de 
Blois; favoir, 4e janfénifme confondu dans l'avocat du 
Jieur Callaghan , à Paris, 1651, in-4° , & l'innocence 
@ La vérité reconnues dans les preuves invincibles de la 
mauvai) & foi du fieur Callaghan , à Paris, 1653 ,in-4°. 
Voilà ce que dir dom Liron , bénédiétin, dans fa biblio 
théque Chartraine | pag. 267: Il faut ajouter 1. un Ser- 
mon du P. Brifacier , prèché à Blois contre le mème 
M. Callaghan, & les religieufes de Port-Royal. 2. 
M. du Pin donne encore au P. de Brifacier le livre in- 
titulé : Les janfénifles reconnus calvinifles par Samuel 
Definarets , doëteur € profèffeur en l’univerfité de Gro- 
ningue , 6 miniftre ordinaire du temple acasémiques 
Voyez l’hifloire eccléfcaftique du XVI:® fiécle par M. du 
Pin, tom. IV, pag. 649. Il met la mort du P: de Bri- 
facier en 16:8. 

Le P. de Brifacier étoit frere ou proche parent de 
Laurenr de Brifacier, qui fut aumonier du roi Louis 
XIII en 1634, confeiller d'Etat en 1648 ; député aux 
états généraux projettés en 1640; précepteur du roi 
Louis XIV, pendant quelques mois d’abfence de M. de 
Perefixe en la même année 1649 ; envoyé à Rome pour 
les affaires du roi, où i! refta deux ans chez le cardinal 
d'Eft, protecteur de la couronne; chargé par la reine 
Anne d'Autriche, d'exécuter un vœu que cette princelle 
avoit fait à Notre-Dame de Lorrette pendant la mala- 
die du roi, & d'y faire au nom de fa majefté une fon- 
dation dont le contrat fut pailé en 1661 , pour célébrer 
tous lesans dans cetteéglife l'office folemnel des. Louis 
le jour de fa fête. Laurent de Brifacier qui pouvoir 
efpérer de plus grandes faveurs , renonça de bonne 
heure aux vues de fortune, pour fe donner tour entier 
aux bonnes œuvres , & fur-rout à la converfion des 
hérériques, foit dans le pays de Gex, où le roi l'en- 
voya en 1663 , à la cère d’une célébre million, foit à 
Blois , où il fe retira dans fon doyenné de faint Sau- 
veur. Il y trouva matiere à exercer fon zèle envers les 
religionaires qui y étoient encore en grand nombre ; 
& Dieu lui a fait la grace de les ramener peu à peu par 
fes travaux, pat fes inftruétions , pat fa patience, & 
fur-tour par les libéralités du roi qu'il crouva toujours 
prêtes , fa majefté lui ayant toujours continué fa con- 
fiance au milieu même des difgraces de fa famille. 11 
éroit auffi abbé commendataire de l'abbaye de Notre- 
Dame de Flabemond , ordre de Prémontré , au diocèfe 
de Toul. Il eft mort dans fon doyenné de faint Sauveur , 
le 15 février 1690, âgé de 8oans. 

Il a eu pour neveu JacQues-CHARLES de Brifacier ; 
prêtre, confeiller , aumônier , prédicateur de la feu 
reine Marie-Thérèfe d'Autriche, abbé commendataire 
de l'abbaye de Flabemond après la mort de fononcle; 
ancien fupérieur du féminaire des miffions étrangeres, 
dans lequel féminaire il a pañfé plus de 70 ans, &-où 
il avoit toujours fair admirer fa modeltie & fa fimpli- 
cité, quoiqu'il eût un génie fupérieur; un défintéref- 
fement parfait dans le plus grand crédit auprès des puif 
fances; un zèle & un courage invincible au milieu des 
obftacles les plus formidables ; & la piété la plus folide 
& la plus édifiante dans toute la faire de fa vie. Il eft 
mort dans le même féminaire à Paris, le 23 mars1736, 
dans la 94° année de fon âge. Voyezune lettre à M. l'atbé 
général de Prémontré, pour juftifier Laurent & Jacques- 
Charles de Brifacier contre ce qui en eft rapporté par 
le P. Hugo dans fes annales de l’ordré de Prémontré, 
Cerre lettre de 12 pages i7-4°, datée le 12 mai1737, 
eft de M. Nicolas de Brifacier , doteur en théologie de 
la faculté de Paris, maifon & fociéré de Sorbonne. 
Jacques Charles de Brifacier évoit fupérieur du fémi- 
Tome IL. Partie IL. Ppi 
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naire des fiffions étrangeres , lorfqu’il approuva le 
divre intitulé : Défénfe des nouveaux chrétiens | &ec, 
Van 1687. M. Maigrot , vicaire apoftolique de la pro- 
vince de Fokien dans la Chine ; Ayant donné un man- 
dement le 26 mars 1693, fur les culres Chinois > qui 
fur préfenté au pape trois ans après , le procureur gé- 
néral des jéfuires demanda pat une fupplique à être 
reçu oppofant à la confirmation de ce mandement. A 
Foccafon de cetre conteftarion , le fupérieur & les di- 
recteurs du féminaire des miflions étrangeres à Paris, 
adreflerent au pape une lettre datée du 20 avril 1700, 
pour le prier de rerminer les queftions fur les cultes 
chinois; & avec cetre lettre, on publia la révocation 
de l'approbation donnée par M. de Brifacier au livre 
de la Défénfe, &c. M. de Brifacier fupérieur, & les 
directeurs du même féminaire écrivirenr une feconde 
lettre au pape le 20 février 1702, fur le fujet de la 
premiere; & depuis 1l eft forti de ce féminaire un 
nombre d’écrits aufquels on croit que M. de Brifacier 
2 eu beaucoup de part. Nous avons de M. de Brifacier 
un Difcours funébre pour madame La ducheffe d’Aiguil- 
lon ( Marie de Wignerod) prononcé à Paris dans la 
chapelle du féminaire des miffions étrangeres, par le 
fieur de Brifacier , prieur de S. Pierre de Neuvilliers , 
confeiller & prédicateur ordinaire de la reine, le 13 
mai 1675 , à Paris, chez Charles Angot, 167$, 17-49. 
On trouve à la fuite de ce difcours le bref (en latin& 
en françois) que le pape Alexandre VII adreffa à ma- 
dame la ducheffe d’Aiguillon , pour la féliciter fur fon 
zéle à fecourir les milionaires apoftoliques. On à en- 
core du même M. de Brifacier ; une Oraïfon funébre de 
mademoïfelle de Bouillon ( Louife - Charlotte de la Tour 
d'Auvergne) prononcée à Evreuxle 30 août 1683 par M. 
de Brifacier , fupérieur du féminaire des miffions étran- 
geres, en préfence de M. l'évêque y officiant pontificale- 
ment, & de tous les corps de la ville ; à Rouen, 
1683, in-4°, 


BRISCA , BRISCHA ou BREXAR , petite ville du 
royaume d'Alger, dans la province de Tenez, à l'oc- 
cident de la ville de cenom , près de la côte, Quelques 


géographes prennent Brifca pour l’ancien Îcofum , 


ville épifcopale de Mauritanie, que d’autres placent 


à Aochora. Il y a aufli des géographes qui jugent que 
Brifca eft le Caftra Germanorum , de l'ancienne Mauri- 
tanie Céfarienne. * Mati, did. 

BRISEIS, ainfi nommée , parcequ'elle étoit fille de 
Brifés, portoit pour véritable nom celui de Hippoda- 
mie, & étoit femme de Mynos roi de Lyrnefle. Achille 
ayant pris Lyrnefle tua le roi, & prit Brifcis pour fa 
concubine. Elle lui fut ôtée depuis par ordre d'Aga- 
memnon , qui fut trop heureux de la rendre à fon 
amant, pour l’obliger à reprendre les armes contre les 
Troyens. * Homere, Iliad, 1, v. 184. Ovide, epifl. 
héroid. j 

BRISÉS & CHRYSÉS ; furent deux freres, dont le 
premier eut une fille nommée Hippodamie , qu'Ho- 
mere appelle du nom de fon pere, Briféis, comme 
celle de Chryfés, Chryfëis , qui étoir auparavant nom- 


née Aflynome. * Euftat. ir Homer. Quelques-uns le 


font inventeur de la maniere de tirer le miel. * Cornut. 
Sur la premiere fatyre de Perfe. 

BRISE-IMAGES, hérériques , voyez ICONOCLAS- 
TES, 

BRISGAW , pays d'Allemagne dans le cercle de 
Souabe, à lorient du Rhin, qui le fépare de l'Alface. 
C'eft un des états héréditaires de la maifon d'Autriche, 
qui en pofléde la plus grande partie. La maifon de 
Bade-Dourlach pofléde dans le haut Brifgaw les fei- 
gneuries de Badeweiler & de Rorelen, & dans le bas, 
le bailliage de Hochberg. Les principaux lieux du Brif 
gaw font Brifach, Fribour: , Capitale, & Heidersheim À 
qui eft à l’ordre de Malte, * La Martiniere , did. géogr. 
Son nom, qui veut dire serre labourable ; Exprime aflez 
bien les qualités du pays, qui eft fertile. Il a été au- 
érefois aux ducs de Zeringhen, & on dit qu'enfuite les 
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corates de Furftemberg en furent les maîtres. Hugues 
ou Hégon le céda en 1367 aux ducs d'Autriche, à qui 


l'empereur Louis de Baviere avoit déja engagé Brifach 
vers l'an 1226. Depuis ce temps, le Brifgaw a toujours 
été à la maifon d’Autriche! 

BRISIGHELLA , bourg de l'état de l'Eplife en Italie, 
eft dans la Romagne , vers la frontiere du Florentin, 


fur la riviere de Lamone ; Environ à deux lieues au- 


deffus de la petite ville de Fayence, * Mari, dit, 

KF BRISSAC, petite ville de France dans lAnjou. 
On lappelloit autrefois Brochefac , en latin Braccum 
Saccum. Elle eft fituée fur la riviere d'Aubance, à qua- 
tre lieues d'Angers. On remarque auprès de-là le fa- 
meux champ où fe donna une fanglante bataille l'an 
1067, entre Geofroi le Barbu, & Foulques Rechin fon 
frere. Cette ville n’eft pas d'une grande étendue , & 
n'a qu'une feule paroifle, dans laquelle on ne compte 
que foixante & un feux. Elle a donné fon nom à une 
ancienne famille, qui s’éteignit vers le treiziéme fiécle 
dans celle de Chemillé. Elle pañla de cetre derniere 
dans celle de Cofé fur la fin du quatorziéme fiécle, 
& a été érigée en duché pairie en fa faveur au mois 
d'avril de l'an 1611. Les lettres patentes de cette érec- 
tion ont été confirmées par d’autres patentes du 7 fep- 
tembre 1616 , & enregiftrées en vertu des lettres de 
furannation du 18 feptembre 1619, par arrêt du 20 
juillet 1620. * La Martiniere > dif, géogr. cherchez 
COSSE. 

BRISSAC, cherchez BRISACH. 

BRISSE ( Nicolas) cherchez BRIS ( Nicolas de) 

BRISSON ( Barnabé ) préfident au parlement de 
Paris, fils de FrAnçors , lieutenant au fiége de Fonte- 
nai-le-Comte en Poitou, où fes aïeux avoient eu les 
mêmes emplois, parut avec réputation dans le barreaw 
du parlement de Paris. Le roi Henri LIL, charmé de fon 
érudition & de fon éloquence, le fit fon avocat général, 
puis confeiller d'état, & enfin préfident à mortier en 
1580. On dit même que ce monarque avoit coutume 
de dire qu'il n'y avoit aucun prince dans le monde ; qui 
pût fe vanter de pofféder un homme aufli favanc que 
Briffon. 1 s’en fervit en diverfes négociations, & l’en- 
voya ambafadeur en Angleterre. A fon retour da 
majefté l'employa à faire un recueil de fes propres or- 
donnances | & de celles de fes prédécefleurs : ce qu'il 
exécuta en très-peu de temps, avec une merveilleufe 
facilité, Il travailla à d’autres ouvrages de droit. De 
verborum , que ad jus pertinent ; fignificatione. De for- 
mulis € folemnibus populi Romani verbis, en huit livres, 
imprimé à Paris, iz-folio > En 1583. De regio Perfarum 
Principatu, &c, imprimé en 1580, 1590 & 1599, 
in-8° ,- puis en 1606, in-4°, On l'a auffi imprimé en 

1595 in-8° à Heidelberg , avec les notes de Fréderic 
Sylburge, la meilleure & la plus ample édition eft 
celle de Strasbourg 1710, in-8° | où fe trouvent les 
notes de Sylburge , jointes à celles de Jean-Henri Lez 
derlin. Il promettoit d’en publier de plus confidérables, 
lorfqu’il mourut de la maniere du monde la plus in- 
digne d’une perfonne de fa confidération & de fon 
mérite. Il étoit refté à Paris, dans le temps que cetre 
ville ; alors rebelle à fon fouverain ; étoit afliévée par 
l’armée du roi Henri £ Grand. La ligue le cHoifie alors 
pour occuper la place du premier préfident Achilles de 
Harlai, qui éroit alors prifonnier à la Baftille. Mais 
avant que de prendre polfeffion de ad tent s il pro- 
tefta qu'ilne l'acceproit que pour fauver fa vie, & qu'il 
défavouoit tour ce qu'il pouvoit faire STARS 
au fervice du roi: mais en 1591 , le parlement ayant 
renvoyé abfous un nommé Brigard que les feize de 
Paris accufoient de favorifer le parti du roi, les plus 
emportés de cette faction réfolurent de s’en venger fur 
Briffon & plufieurs autres. Briffon fut arrété le 15 de 
novembre & conduit au petit châteler, oùil fur pendu 
à une poutre de la chambre du confeil. En 1 $94 on 
punit de mort plufieurs des auteurs de ce fupplice, & 
ke cour réfolut de faire faire un enterrement folemnel 
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au défunt : mais cette réfolution n’eut point lieu. Le 
corps du préfident Briffon repofe dans Péolife de fainte 
Croix de la Bretonnerie. * De Thou, lil. Sammarch. 
in elog. Mezerai , hiffoire de France, Befli ; hufloire de 
Poitou. Le Mire. Blanchard, hifloire des préfidens , &c. 

BRISSON (Pierre) feigneur du palais, qui. étoir 
frere du préfident Brifon, & qui vivoit en 1584, a 
écrit qu:lques ouvrages, & entr'aucres, un de l'inf- 
truction du prince, qu'il publia en 1532. Pierre Brif 
fon fut fénéchal de là même ville de Fontenai.le- 
Comte , où fa famille a eu divers magiftrats de mérire, 
11 laifa divers enfans de Jeanne Bertraud fon époufe. 
* La Croix-du-Maine , bibliorh. françoifè. Blanchard , 
hiftoire des préfidens. 4 

KF BRISSOT (Pierre) l’un des habiles médecins du 
XVIe fiécle, éroir fils d’un avocat fort e imé, & naquit 
à Fontenai-le-Comre en Poirou, l’an 1478. il fuc en- 
voyé environ l'an 149$ à Paris, où il fit fon cours de 
philofophie fous Villemor, l'un des plus célébres pro- 
felleurs de ce remps-li. Ce fut par le confeil de ce pro- 
felleur qu'il fe deftina à la médecine. 11 l’étudia pen- 
dinc quatre ans; puis il fe mit à enfeigner la philofo- 
phie dans l'univerlité de Paris : ce qu'il ft pendant dix 
ans. Il fe prépara enfuite pendant deux an$ aux examens 
qu'on doit fubir pour être reçn docteur en médecine à 
& il fut reçu le 27 mai 1 514. Comme c’étoir un de ces 
efprits qui ne fe paient pas de coutumes & de tradi- 
tions, mais! qui veulent examiner les chofes foigneufe- 
ment , il fit des comparailons exactes entre lufage 
d'alors & la doctrine d'Hippocrate & de Galien: &il 
trouva que les Arabes ayoient introduit dans la pra- 
tique de la médecine, uneinfinité de chofes qui étoient 
contraires à l’ancisnne & à la vraie méthode de guérir 
les maladies, & aux dogmes de ces deux grands mai- 
tres, comme aufli aux lumieres que le raifonnement 
& l'expérience pouvoient fournir, 11 fongea donc aux 
moyens de réformer la médecine, c’eft-à-dire, de ré- 
tablir les préceptes d'Hippocrate & de Galien | & de 
donner la Chale aux doctrines des Arabes : & il parvint 
à faire connoître que les médecins Arabes s’'éroient 
trompés. La pratique conftante des médecins dans la 
pleurefie éroit de faire faigner , non pas du côté où 
éroir le mal, mais du côté oppolé. Briflor fit difputer 
fur cette pratique, dans les écoles , & la réfuta, il fit 
plus : il emmploya une pratique toute contraire, dont le 
fuccès fur admirabl:, & fit réformer l'abus qui repnoit, 
Le defir de réformer aufñli la pharmacie , le fitréfoudre 
à voyager, mème jufqu’au nouveau monde , sil étoit 
néceffaire | pour acquérir la connoiffance des plantes 
& les lumieres néceflaires à fon delfein. 1] partit de 
Paris l'an 1518, &s'enallaen Portugal. Il s'arrêta dans 
la ville d'Evora, & y exerça la médecine, I] y mourut 
Fan 1522. Brilot n'avoit jamais voulu fe marier, de 
peur de fe diftraire de fes études. Il n’étoit point avide 
de gain. Quand il avoit deux téftons dans fa poche, & 
qu’on l'appelloit près d’un malade , il refufoit d’y aller. 
C'eft qu'il aimoit tellement l'étude, qu’il avoit dela 
peine à s’en arracher. Sa nouvelle maniere de faigner 
dans la pleurefie ne plut pas à tout le monde ; mais il 
la juftifia par une favante apologie qu'il écrivic pour 
répondre à la longue & défobligeante lectre qu'il avoit 
reçue d'un médecin. Il auroit publié cette apologie fi 
Ja mort ne l’eût enlevé l'an 112, comme nous venons 
de le dire. Antoine Luceus, fonami, la fit imprimer 
à Paristroisans après. On la réimprima d'Bafle en : 529. 
René Moreau en procura une nouvelle édition à Paris 
en 1622, & l’accompagna d’un traité de fa façon de 
miffione fanguinis in pleuritide | & de la vie de Briflot à 
de laquelle cer article eft tiré. Brifloc avoit compofé 
quelques autres livres ; mais on en laiffa perdre les ma- 
nufcrits. * Bayle, dif, crie. 

BRISTAN , cherchez BRICSTAN. 

BRISTOL ou BRISTOW, Brifiolium , célébre ville 
d'Angleterre , avec évêché, eft fituée fur la riviere 
dAvon, qui y reçoit celle de Froome, à cinq ou fix 
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milles de fon embouchure dans la Saverne , laquelle 
forme le golfe de fon nom > Que ceux du pays nomment 
Severn-Flud, Briftol eft commune à deux provinces, à 
celle de Sommerfer, & à celle de Glocefter, & eft 
entre des montagnes. La marée y fait remonter de gros 
vailleaux, & ces deux rivieres y forment deux ports. 
Le petit eft fur la riviere d'Avon, le long d’un quai où 
fe placent les vailleaux qui viennent feulemenc des 
côtes d'Angleterre ; mais le grand port eft à l'embou- 
chure de la Froomz, & eft plis capable de tenir les 
grands bârimens. Le confluent de ces deux rivicres efk 
au-deffous de la ville, que celle de Froome travere, 
Ainfi de ce côté , Briftol eft comme une péninfule , 
bien bâtie , où le commerce atrire pluféurs riches 
marchands, qui s'y établiffent. Robert Fitz , furnome 
mé Aarding, fonda vers l'an 1 148 un monaftere à 
Briftol , dont l'églife éroic confacrée à Dieu ; fous le 
nom deS. Augultin, apôtre d'Angleterre. Henri IL ap- 
prouva cette fondation, & donna encore de grands 
biens à ce mème monaftere > qu'on érigea en évêché 
fuffragant de Canrorbéri > En 1542, fous le régne-de 
Henri VIII. Le premier évêque fur PauL Buscu . 
voyez fon article. 

BRISTOL, Lererir Brisror , ville des Anglois en 
Amérique, qu'on appelloit aupar avant Sprights- Town. 
Elle ef fituée {ur la baye Gaillarde, environ à quatre 
lieues de Sainr Michels Town , dans la Barbade une 
des Antilles, Elle à un bon port, & deux forts pour fa 
défenfe ; ce qui fac qu'elle eft fort fréquentée, * Di&, 
Anglois. 

BRISTOL ou BRISTOLIUS (Richard) prêtre Ana 
glois, né à Worceiter d’une famille peu confidérable, 
étudia à Oxford ; & ayant éré exilé de fon pays pour la 
religion catholique , il fe retira dans les lays- Bas, 
Guillaume Alain, depuis cardinal, avoit érabli un (é- 
minaire à Douai , pour y recevoir les jeunes gens 
chaffés d'Angleterre. Briftol étudia dans ce féminane 3 
dont il fur enfuite le principal, après avoir beaucoup 
fervi à fon établiffement, & à celui d’un autre qu'on 
fonda à Reims, où Alain le fit venir. Il étoir déja 
prètre, & s'occupoit alors à la compofirion de quel- 
ques ouvrages que nous avons de lui, & dont le ftyle 
eit à la vérité très-bas; mais dont les raifonnemens 
font très-folides. Les plus confidérables de ces ouvrages 
font, Motivorum lib. IL. ÆExpoflulationes ad omnes here- 
Licos ; Annotationes in novum leflamentum ; Apologie 
Alani & fui ipfèus contra Fulcum , &c, Briftol avoit 
une très-mauvaile finté : on crur que l'air natal pou- 
roit contribuer à la rétablir, & on le fic paffer déguifé 
à Londres, où 1l mourut l'an 1 582. * Pitfeus, de Jeript, 
Angl. Miræus, de fcripr. feculi XVI, &c. 

BRITANNICUS, fils de l’empereur Claude, & de 
Mefaline , fur éloigné de l'empire, dont il étoit héri- 
tier préfomptif, après que fon pere eur époufé Agrip- 
pine. Cetre princelfe mit fur le trône Néron fon fils, 
qui fit empoifonner Britannicus pendant les fètes des 
farurnales lan $s de l'ére chrétienne Ce jeune prince 
n’évoic alors âgé que d'environ 1$ ou 16 ans. * Tacite, 
l11,12,13. Suerone, dans Néron. 

BRITANNICUS ( Jean) favant humanifte dans le 
XVI fiécle, né à Palazzuolo dans l'état de Brelle, ré- 
genta long-temps dans cette ville; & aprés avoir pu= 
blié des notes fur plufisurs auteurs claffiques , il mou- 
rut lan rç1o. * Bayle, dit, crie, 

BRITANNIQUE, nom que les anciens géographes 
donnent à la mer qui s'étend entre l’Anglererre & la 
France, & que les modernes nomment le Manche, 
parcequ’elle a en quelque façon la figure d'une manche. 
Pline la met entre les embouchur:s du Rhin & de la 
Seine ; mais Pomponius Méla l'érend au-delà, jufqu’à 
Pifle de Sain, & au pays des Ofifmiens, aujourd'hu le 
diosèfe de Treguier en Bretagne. Certe mer a pris fon 
nom de celui de la Grande Bretagne; de même que 
toures les ifles voifines, l'Irlande, Man, Anglefei, 
Wigc, les Sorlingues, les Hebrides & les Orcades, 
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font appellées généralement ffles Britanniques. * Pline. 
Adrianus Valefus, rocir. Gall. 

BRITO (Bernard de) né à Almeida en Portugal le 
20 d'août de l'an 1569, entra de bonne heure dans 
ordre de Citeaux, & fut envoyé en Italie pour y faire 
fes études. On remarqua dès lors en lui plus de gout 
pour l'hiftoire que pour la pos & la théologie, 
ce qui n’empêècha pas qu'il ne fe rendit capable de les 
profefler lorfqu'il fut de retour dans fon pays. Son ap- 
plication À déchifrer lhiftoire de Portugal , le fit nom- 
mer premier hiftoriographe. Il eft le premier qui ait 
entrepris l’hiftoire oénérale de ce royaume, & ily tra- 
vailla avec rant de fuccès, qu'ilen publia deux premie- 
res parties fous le titre de Monarchia Lufitana. Le pre- 
mier volume parut en 1$97; à Alcobaça ; le fecond 
en 1609 , à Lisbonne. En 1603 il publia les éloges des 
rois de Portugal avec leurs portraits ; & l'année pré- 
cédente ilavoit fait paroïtre tine chronique de l'ordre 
de Citeaux, dans laquelle il inféra plufeurs antiquités 
de Portugal. * Mém. de Portugal. 

BRITO (Diego de) né à Almeida en Portugal , qui 
étoit fils de Diego de Brito, feigneur châtelain de la- 
dite ville, & d'Etizabeh Carvalho , enfeigna le droit, 
fut chanoïine théologal de l'églife de Coimbre , de 
Lisbonne, enfin de celle d’Evora , & député du confeil 
de confcience de l'inquifition. Nous avons de ‘lui un 
livre intitulé, Commentaria in rub. & situl, De locato 
& conduito. De emphyteuf traëtatus € alie quæfliones ; 
imprimé à Lisbonne en 1619 ; in-fol. * Mém. de Por- 
cugal. 

BRITOFREYRE (François de) Portugais, comman- 
deur de l'ordre de Chrift, confeiller de guerre, & gou- 
verneur de Rio-Janeiro , a fervi dans la province d'A- 
lenteïo durant la guerre contre les Efpagnols. En 1654 
ayant le commandement de l'armée navale portugaife, 
il obligea les Hollandois à abandonner Pernambuco , 
qu'ils poffedoient injuftement , &c à en figner les capi- 
tulations le 26 janvier de ladite année. Il a été auf 
grand homme de guerre que grand hiftorien , comme 
on le peut voir dans l'hiftoire qu'il a écrite fous ce 
titre, Nova Luxirania. * Mém. de Portugal. 

BRITOMARE ou VIRIDOMAR , chef des Gaulois 
Infahriens, qui habitoient aux environs de Milan , fut 
vainu par le conful Marcellus l'an $ 32 de Rome, & 
222 avant J. C. Il avoit fait vœu de ne point quitter 
le baudrier que fon armée n'eüt pris Rome, & ne fût 
montée au capirole. * Florus, 4 2, c. 4. Polybe. Oro- 
fe, &c. 

BRITOMARTIS, nymphe de Crete , fille de Jupi- 
rer & de Charmée , fut extrêmement aimée de Diane. 
Un jour qu'elle s'exerçoit à la chaffe elle s’embarafla 
dans des filers ; & fe voyant en danger d'être dévo- 
rée par quelque bête farouche, elle eut recours à cette 
déefle , qui la dégagea de cet embaras. Briromartis , 
pour témoigner fa reconnoiffance , fir bâtir un temple 
ên l'honneur de Diane Dyélinne , comme qui diroit /æ 
déeffe des filets ; cat divos en grec, fignifie un rets. 
D'autres difent que Britomartis inventa les filets dont 
fe fervent les chaffeurs , ce qui la fit furnommer Dyc- 
tinne ; d'où quelques-uns ont pris occafion de la con- 
fondre avec Diane, On tient qu’elle fut aimée de Mi- 
nos, roi de Crete ; & que voyant qu'elle ne pouvoit 
évirer fes embraffemens que par la fuite, elle fe pré- 
cipita dans la mer du haut d’un rocher. Britomartis 
fignifie en ancien langage de Crete, duleis Virgo ; & 
felon quelques-uns, c'étoit le nom de Diane. * Voyez 
Diodore. Hefychius. Solin. Scaliger. Salmañus , #7 
Solin. cap. 11. 

BRITWALD , abbé de l'ordre de S. Benoît, puis 
archevèque de Cantorberi en Angléterre, qui vivoit 
dans le VIII fiécle, du temps de Bede, qui parle de 
lui avec éloge , a écrit plufieurs ouvrages , comme la 
vie de S. Egwin , évêque de Worcefter : De origine 
Evefinahenfis Cænobii, &c. Britwald mourut vérs lan 
731. *. Voflius, de ff. Latin, L 3, c. 3. Bede, 2 5, 
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hifl.e. 9, Pitfeus & Baleus, de foript. Angl. Godwin; 


de epif. Angl. &c. 

BRIVE-LA-GAILLARDE, ancienne ville de France 
dans le bas Limofin , vers les frontieres du Querci, à 
quatre lieues de Tulle, & à fept de Sarlar, eft fituée 
fur la riviere de la Coureze, & c'eft pour cette raifon 
que les auteurs latins la nomment Briva Curretia. Gre- 
goire de Tours en fait mention. C’eft en certe ville 
que Gombaud , dit Ballomer , qui fe difoit fils naturel 
du roi Clotaire 1, fe fit couronner en 584, après la 
mort de Chilperic I. Brive a un préfidial & plufieurs 
églifes, entre lefquelles il y a une collégiale , deux pa- 
roiffiales , &c. Quoiqu’elle ne foit pas grande , elle eft 
fiagréable, qu'on croit que c’eft de-là que lui eft venu 
le nom de Gaillarde, qu'on lui donne. Son terroir eft 
fertile, & on y voir de rous côtés de jolis payfages, qui 
font diverfifiés par le mélange des prairies, des vignes, 
des bois de haute futaye, & des vergers. * Gregorius 
Turonenf. lib. 7 , hifl. Franc. Du Chène, recherches des 
antiquités des villes, 6e. 

BRIXEN ou BRESSENON , en latin Brixino , Bri- 
xina & Brixinum , ville d'Allemagne dans le Titol , 
avec évèché fuffragant de Saltzbourg, eft ficuée au pied 
des montagnes fur la, riviere d'Aifech, qui y reçoit 
celle de Reinez , & cette riviere divife Brixen en deux 
pe , dont la plus grande a deux ou trois belles rues, 

’églife cathédrale, diverfes places, & des portiques 
très-propres. La ville eft bien bâtie , routes les maifons 
font prefque d’une mème fymétrie ; elles font enrichies 
par dehors de belles peintures; & l’on va des deux 
côtés des rues fous des voutes, où font les boutiques 
les plus marchandes. Il y a trois églifes fort belles qui 
fe joignent, vis-à-vis defquelles on voit une grande &c 
belle place, ornée d’un côté du palais épifcopal, de 
forme quarrée , entouré de foffés à fonds de cuve ; il 
eft défendu par quatre coulevrines de fonte. La ville 
de Brixen eft fujetre à des tremblemens de terre, dont 
on reffent quelquefois des fecoufles effroyables. Au 
refte, cette ville n’eft peuplée que de-quelques mar- 
chands que le commerce y entretient , à caufe de la 
commodité du palage d'Italie en Allemagne. L’églife 
cathédrale fur établie l'an 360, du temps de Julien 
V'Apoflat, & du pape Damafe. Ce pontife y envoya 
S. Gaffien , qui alla à Sebed ou Sabione, où était le 
château royal, & qui y prècha l'évangile. Cette églife 
de Sebed fut adminiftrée enfuite par S. Lucain, S. 
Ingennius , S. Couftance & autres faints évêques, ju£ 
qu'a ce que S. Albuin, ou, felon d’autres S.Richepeit, 
transféra le fiége épifcopal à Brixen. Entre les chanoï- 
nes de certe églife, il y en a neuf nobles de quatre 
races, tant paternelles que maternelles, & neufautres 
qui font docteurs où licenciés en théologie & en droit 
canon. L'évèque, qui eft prince de l'Empire &c feigneur 
de Brixen, a de bonnes places fortes ; favoir, Brau- 
neck , château dans le Tirol, fur la riviere de Riantz, 
&c Feldez ou Fels, château de la Carniole.Il a de grands 
officiers, à peu près comme celui de Bamberg ; favoir , 
le duc de Baviere pour grand maréchal , le duc de 
Carinthie pour grand chambellan, le duc de Meran 
pour grand échanfon , & le duc de Souabe pour grand 
maître : mais ces officiers ont des vicaires pour faire 
leurs charges au facre &c à l'entrée du nouvel évèques 
Ces vicaires font le baron de Velsberg , maréchal ; le 
baron de Vols, chambellan ; le comte de Thun, échan- 
fon , & le comte de Vockenftein, pour maître d'hôtel. 
* Sanfon. D’Audiffret , géographie ; Bourgon, géogr, 
hiflorique. 

Concile DE BRIXEN. 


L'empereur Henri IV dit 4 Wieil ou Le Grand, le fit 
renir au mois de juin de l’année 1080 par trente Évê= 
ues fes partifans , ayant à leur rère le cardinal Hugues 
Je Blanc. Ils y foutinrent les droits de cer empereur 


contre le pape Grégoire VIT, qui l'avoir excommunté 
&c dégrade. Et poulfant les chofes plus loin, ils dépo- 


BRI 


event le pape , mirent en fa place Guibert, archevê- } 


que de Ravenne , qui prit le nom de Clément III, & 
ordonnerent que Henri iroit en Italie pour exécurer 
ces décrets. * L'abbé d'Ufperg, 2» chron. Baronius x 
annal. Heïff. Aiff. de l'empire. 

BRIXEI, bourg & chef-lieu d’une châtellenie du 
temporel de l’évêque de Toul, qui reffortit nument au 
préfidial de Toul, & au parlement de Merz. Il y a un 
chapitre fondé en 1261, par Gilles de Sorci , évê- 
que de Toul, & compofé d'un doyen, d'un chan- 
tre , de treize chanoines & de quatorze vicaires. L'évê- 
que de Toul étoit patron des prébendes ; mais M. Henri 
de Biffi fe déporta du droit de patronage des prében- 
des, & les fit unir au feminaire de Toul, qui donne 
penfion aux chanoines. La cure fut unie au chapitre en 
1540: elle eft du doyenné de Neuf-Château , archi- 
diaconné de Vitel. * Pouillié de Toul. 

BRIZEN , bon bourg de la moyenne Marche de 
Brandebourg en Allemagne , eft fur la riviere d’Ada, 
à quatre ou cinq lieues de la ville de Wirtemberg , du 
côté du feprentrion. * Mati, diélion. 

BRIZO , déeffe des fonges, adorée autrefois dans 
’ifle de Délos. On lui offroit des nacelles pleines de 
routes fortes de biens , excepté de poiflons. Elle eft ainfi 
nommée du mot grec ancien Blé» qui fignifie dorrnir. 
* Cœl. Rhodig. Gb. 27, cap. 10. 

BROCARD ( Jacques ) auteur apocalyptique, dit 
Bayle, & l’un des bons vifionnaires du XVI fiécle, 
éroit de Venife. Il apoftafña pour embrafler le calvi- 
nifme, & fe fignala par fes vifions & fes applications 
chimériques des prophéries de l'écriture, aux événe- 
mens particuliers du XVI fiécle. Cette liberté fur con- 
damnée par eux mêmes de fa communion, dans leur 
fynode national de Middelbourg en 1581, & dans 
celui de l1 Rochelle tenu en la même année. * Bayle, 
dilion. critique, 

BROCHARD, cherchez BOUCHARD. 

- BROCHARD ou BURCHARD , religieux de S. Do- 
minique, né en Allemagne, vivoit dans le XIII fiécle. 
Ses fupérieurs l'envoyerent dans la Terre-Sainte, où 
il demeura dix années ; 1l y étroit encore en 1283. Lorf 
ai en fut revenu, il en publia une defcriprion, qui 

ut imprimée pour la premiere fois à Venife lan rs 19. 
Cette édition eft la meilleure de toutes : car ily en à eu 
enfuite plufeurs autres où l’on a un peu alteré le texte, 
fans néanmoins y faire de changement capable de trom- 
per les lecteurs. Henri Canilius a fait imprimer au IV 
tome de fes anciennes leçons une defcriprion de la 
Terre-Sainte, qui a été faite fur celle de Brochatd. 
* Sixt, de Sienne, lib. 4, biblioch. fac. Echard, féripr. 
ord. Præd, 

BROCHE ( Pierre de la) cherchez BROSSE. 

BROCHESAC , ancien nom d’une ville de Frañce 
appellée aujourd’hui BRISSAC. Foyez cet article. 

BROCHMAND ( Erafme ) naquit à Dantzick en 
1626, & mourut en 1664. Il a publié un effai de l’hif- 
toire de la morale. * Vindingius, pag. 436. 

BROCHMAND ( Gafpard) théologien très-célébre, 
néen 1585, mourut en 1652. Ila compofé. un fyfté- 
me de théologie : un commentaire fur l’épitre de S, 
Jacques ; le Miroir de la vérité, &c. * Spizelius, 2 
semplo honoris , page 189. Bartholinus, iz Danis, 
Past 21. 

BROCHMAND ( Jean-Erafme ) néen 1594, mou- 
ru en 1638. Il a publié æéyswes philofophiæ Arifloceli 
cæ. Vindingius, pag. 430, cite un autre Brochmand 
nommé JEAN, qu'il dit être né en 1621, & morten 

1664. * Vindingius, pag, 289. Bartholinus, #2 Danis, 

age 7O. 

. BRODEAU ( Victor) à donné commencement à la 

nobleffe de fa famille, felon des mémoires apocryphes; 
car ayant fuivi fon pere JEAN au voyage de la Terre- 
Sainte, il l’y feconda glorieufement en plufieurs occa- 
fions d'honneur. Après la mort de fon pere, mort au 
fiége d’Acre, le roi Philippe-Æugzfhe récompenfa leurs 
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fervices en fa perfonne par des lettres de nobleffe qu'il 
donna à Viétor l'an 1193, lui permettant dg porter 
pour armes une croix recroiferée , au chef chargé de 
trois palmes, pour marquer les victoires qu'ils avoient 
remportées fur les ennemis de la croix. Cette famille 
de Brodeau de Tours a eu de grañds hommes, outré 
ceux dont nous allons parler , & de belles alliances ; 
François. Brodeau , avocat au parlement de Paris en 
1550, confeiller d'érat & maître des requêtes d’An- 
toine de Bourbon roi de Navarre, dont le fils CHAR- 
LES Brodeau fut avocat généraldu roi de Navarre ; 
depuis Henri IV dans le XVI fiécle; Juzrex Brodeau, 
excellent avocat au même parlement , qui préférant 
cette fonction aux charges les plusélevées de la robe, 
la continua jufqu’à fa mort arrivée le 19 avril 1653, 
avoit époufé Marie Merault. Nous avons divers ouvra- 
ges de fa façon, comme des notes fur les arrêts de 
Louer ; la vie de Charles du Moulin , des commentai- 
res fur la coutume de Paris. Il laifla Juzren Brodeau IL 
du nom , feigneur de Montcharville, 8cc. mort con: 
feiller honoraire de la grande chambré du parlement 
de Paris, le 26 mars17o2, âgé de 75 ans. Il eut 
de Magdeléne Bechefer , 1. Prerre-JuLren Biodeau , 
feigneur de Montcharville, infpecteur général des for- 
tifications de France. Après avoir fervi long-cemps fur 
mer, & s’y être diftingué, il époufa le 31 janvier 1717 
N\. Brodeau , filie unique de Jean , feigneur de Candé, 
&c. héritiere de la branche aînée de certe famille, & 
mourut le 18 octobre de la même année fans polté- 
rité. Il fut auteur de différentes piéces, entr’autres du 
Nouveau [ÿfléme de Punivers, qui a paru en 1702, dont 
lon peut voir l’analyfe dans le mercure galant du mois 
de mai de ladite année , p. 1855 du livreintitulé, Jeux 
d’efprit € de memoire, dont le mercure galant du mois 
de février 1703 parle avec éloge , pag. 70 & 71, enfin 
du livre intitulé, Moralité curieufe für les fêx premiers 
Jours de la création du monde , imprimé à Tours en 
1703. Il avoit travaillé à plufieurs autres ouvrages con+ 
fidérables , qui auroient fait beaucoup d'honneur à fon 
nom, sil avoit eu le temps de les done au public. 
2. Juzren-Simox Brodeau , feigneur d'Oifeville, le- 
quel après avoir été confeiller au parlement de Metz, 
& lieutenant général au préfidial de Tours , fut con- 
feiller au confeil fuprème de Rouflillon. Il eft auteur 
de la traduction françoife du divorce célefte de Fer- 
rante Pallavicino, qui avoit fait cet ouvrage en ita- 
lien. La traduction de M. Brodeau a été imprimée à 
Amiterdam en 1696, i7-12. Il a époufé le 24 avril 
1702, Marie-Philippe Rancher , dame de Monrauger , 
Monrceaux, &c. dont il eut pour fille unique Françoi/e- 
Geneviève Brodeau , née en 17033 3. C/aude-Juliens 
feigneur de Frefne, capitaine de frégate légere, che- 
valier de l'ordre de S. Louis, tué à la bataille de Ma- 
laga le 24 août 17043 & 4. Magdeléne-Catherine Bro- 
deau, mariée à François-René de la Coïbinaye, comte 
de Bourgon. * Le chevalier l'Hermite Souliers , Ai/£. de 
la nobleffle de Touraine. Bayle, dit. critig. Mercure 
galant du mois de mai 1702, & de février 1703. 
BRODEAU ( Victor ) de Tours, fecrétaire & valet 
de chambre du roi François I & de la reine de Na- 
varre , fœur de ce monarque, écrivit quelques ouvra+ 
ges en vers & en profe, & mourut en 1540. * La 
Croix-du-Maine, brbliorh. françoife , pag. 470. Bro- 
deau, vie de du Moulin , chap. 10. Louis Jacob, traité 
des plus bellés bibliothèques , &c. À 
BRODEAU ( Jean) de Tours , fils d'üt valet de 
chambre du roi Louis XII, vivoit dans le XVI fiécle, 
Il fut difciple d’Alciar à Bourges ; & après avoir quitté 
la jurifprudence , il s'adonna entiérement à l'étude des 
belles lettres. Il s'y avanca beaucoup par les conféren- 
ces qu'il eut avec Pierre Danés, fon intine ami, de- 
puis évèque de Lavaur. L’un & l'autre fuivirent Geor: 
ges de Selve, ambafadeur à Venife pour le roi Frang 
cois I, & Brodeau alla depuis à Rome avec Georges 
d'Armagnac , aufli ambaffadeur. Sa fcieñce lui acquie 
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Famitié dé Sadolet, deBembo , tous deux cardinaux, 
de Bapyjfte Egnace, de Paul Manuce, & de grand nom- 
bre de favans. Outre l'étude des belles lettres, il cul- 
æiva celle des mathématiques, & des langues hébraïque 
& chaldaïque. À fon retour en France il publia divers 
ouvrages , quelquefois fous d’autres noms, & mourut 
à Tours, oùil éroit chanoine de S. Martin, fur la fin 
de la premiere guerre civile, vers l'an 1563, âgé de 
63 ans. * De Thou, Aiffor. lib. 13. Sammarth. e/og. 
doëlor. Gallor. lib, 2. Bayle , ditlion. critique. 
On trouve une life des ouvrages de Jean Brodeau 
dans les Jugemens des Javans de M. Bailler, avec les 
notes de M. de la Monnoye, tom. IL, pag. 303. Le 
plus confidérable eft fon recueil d’obfervations, cor- 
rections , conjectures & explications de quantité d’en- 
«droits de différens auteurs anciens, fous le titre de 
Mifecllansa : les fix premiers livres, ou la premiere 
partie, ont été imprimés, non féparément , comme on 
paroft le faire entendre dans M. Baillet, mais dans le 
tome II du recueil publié par Jean Gruter à Francfort , 
1604, ir-8°, intitulé : Lampas, fèu fax artium , hoc 
ef thefaurus criticus , &c. La feconde partie contenant 
quatre livres, commence le quatriéme volume du 
même recueil, imprimé, non en 1608, mais aufli en 
1604. On dir à la tête de ces quatre derniers livres , 
qu'ils n’avoient point encore été imprimés, ce qui 
feroit croire que les fix autres l'auroient été avant d'être 
inférés dans le recueil de Gruter. M, Colomiés, dans 
fa Gallia orientalis , rapporte en entier les témoigna- 
ges favorables à Brodeau, qui ne font que cités par 
M. Bailler, & il y en ajoute d’autres. Brodeau a été 
accufe de plagiat par rapport à fes notes fur Euripide ; 
fur quoi on peut voir Baptifle Sapini, confiliarii regii , 
epiflola prefateria ad D. F. Maunium Burdegalenfèm 
archiepiftopum , in Brodainotas ad Euripidem, 1561. 

BRODEAU ( Victor ) feigneur de Candé,, éroit fils 
de Vicror Brodeau, fecrétaire des commandemens 
d'Antoine de Bourbon, roi de Navarre, & de ceux de 
Jeanne d’Albret fon époufe, & de Carherine de Beaune, 
fille de Guillaume feigneur de Charmoile , & de Jeanne 
Briconnet. Victor leur fils fut feul fecrétaire d'état & 
des commandemens de Henri1V , alorsroi de Navarre, 
pendant plufieurs années; & après le mariage de ce 
prince avec Marguerite de Valois, il fit de bonne foi 
abjuration de l'héréfie en 1573. Le roi fon maître le 
nomma plénipotentiaire pour accommoder quelques 
différends entre les religionaires, & l’employa en plu- 
fieurs affaires importantes. Il époufa Marie Courtin , 
dont il eut Vieror IV, qui fuit; & Louis, feigneur 
d’Arferes , qui fur tué au ficge de la Rochelle. 

Victor Broprau, IV du nom , époufa Claudine 
du Val, de la maifon de Fonrenai-Mareuil , dont il 
eut Jean Brodeau , feigneur de Candé, de Vaugrig- 
neufe, &c. marquis de Chârres , près Montlheri, grand 
maître des eaux & forêts de France, & capitaine des 
chaffes de Touraine, qui mourut le 21 décembre 1712, 
âgé de 90 ans, ayant eu pour enfans MN. Brodeau , ca- 

itaine de dragons dans le régiment de la reine, qui 
fe tué en 1692, au combat de Steinkerque , âgé de 
dix-feptans; & N. Bfodeaü, mariée 1.en 1711 à Pierre- 
Julien Brodeau , feigneur de Moncharville , chef.de la 
branche cadetre de cette famille : 2.en décembre 1g12 
à N. marquis de Guenand , lieutenant colonel du ré- 
giment de Froulai infanterie. De certe mème branche 
Sr a el ee alle a de : 
de Candé il ne refte plus de mûle que Louis - Henri 
Brodeau, feigneur de la Chafferiere , maréchal des lo- 
gis de la premiere compagnie des moufquetaires du 
roi. + Le Chevalier l'Hermite Souliers , A4/£. de la no- 
bleffe de Touraine. 

F5 BRODERA, BRODRA , ou BROUDRA. C'eft 
de cetre derniere facon que Thevenot écrit le nom de 
cetre ville, dont il parle ainfi : Broudra, ville d’Afie, 

«dans l'Indoftan. C’eft une des meilleures villes de Gu- 
zurare : elle eft entre Baroche & Cambaye, mais plus 
avancée vers lorient, & fituée dans une campagne très- 
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fertile, quoique fabloneufe. Elle eft grande & mo 
derne , & a retenu ie nom d’une autre ville ruinée qui 
n'eft qu'à trois quarts de lieue de-là, qu’on a appellée 
Broudra & Rageapour. Elle eft habitée de quanuté de 
Banians ; & comme les plus belles toiles de Guzurare 
fe font dans cette ville, elle eft remplie d’ouvriers 
qui y travaillent inceflamment. Elle a plus de deux cens 
bourgs ou villages dans fa jurifdiétion , & on y voit 
beaucoup de laque, parcequ’il s’en cueille une grande 
quantité dans le territoire d’un de fes bourgs appellé 
Sindiguera. * La Martiniere , dif. géogr. 

BROD-NEMEKI ou DEUTSCHEN-BROD , c’eft- 
à-dire, {4 Brod des AHemans , petite ville du cercle de 
Czaflaw en Bohème, eft fur la riviere de Sofawa, 

rès des frontieres de la Moravie. * Mari , diéfien. 

BRODRA , cherchez BRODERA. 

BRODT , petite ville du royaume de Hongrie , eft 
dans l'Efclavonie fur la Save, à huit lieues de la ville 
de Poffega, vers lorient méridional. Brodt eft une ville 
fortifiée. * Mari, diéionnaire. 

BRODZIECK , petite ville ou gros bourg du duché 
de Lithuanie, eft fur la riviere de Berezina , dans le 
palatinat de Minskï, à 34 lieues de la ville de ce nom, 
vers le levanr. * Mari, diélionnaire. 

HF BROECK, gros village de la Hollande fepten- 
trionale , dans le Waterland, fous la jurifdiction de 
Monikendam. Il eft remarquable par la richefle de fes 
habitans, qui font un très-gros commerce à Amifter- 
dam, principalement en grains & en beftiaux qu'ils 
font venir des pays étrangers.* La Martiniere, dif. géogr. 

BROEKHUISEN , cherchez BROUKHUSIUS. 

BROGNIER ou DE BROGNIAC ( Jean) cardinal, 
évèque d'Oftie, né en Savoye, dans lehperit village 
de Brogni ou Brogniac près d’Anneci, étoit fils d’un 
Francois de la famille d’A/ouzier , qui eft encore à Bou- 
lenes , dans le comtat d'Avignon , dont ce cardinal prit 
depuis les armes. Il adopta le nom du lieu de fa naif- 
fance , après avoir porté, à ce qu'on aflure , celui d'A- 
lermer. Brognier étudia à Genève , où il fut chanoine, 
& à Avignon, où il fut recu docteur en droit. En 1380 
il fut fait évêque de Viviers ; d'où vient que lorfqu'il 
fut cardinal on l’appella communément le cardinal du 
Viviers. Ce fut Clément VII qui l'éleva à cette dignité 
le 12 juiller 1385. Ihle fit en même temps vice-chan- 
celier de l’églife, dignité que Benoït XIIL lui continua. 
Mais après que les plus favans jurifconfultes eurent dé- 
cidé que Benoît n’étoit pas élu canoniquement , le car 
dinal Brognier le pria de donner la paix à l'églife, en 
renonçant à la papauté ; & fur le refus que Benoît en 
fit, il paffa en talie , où la pourpre lui fut confervée. 
On aflure que Brognier quitta Avignon en 1398, & 
qu'à la fin de la même année il fur fait évèque d'Oftie. 
En 1409 il aflifta au concile de Pife, afflemblé pour 
l’extinétion du fchifme. Alexandre V , qui dans certe 
affemblée fut élevé fur la chaire de S. Pierre , lui rendit 
la dignité de chancelier de l'églife , & lui confirma l’é- 
vèché d'Oftie, que Boniface IX lui avoit donné. Bro- 
gnier confacra en cette qualité Jean XXIIT, fucceffeur 
d'Alexandre , & aflifta comme doyen des cardinaux au 
concile de Conftance, où Martin V fur créé pape. Il 
fit bâtir une partie de l’églife des céleftins d'Avignon, 
fonda le couvent de S. Dominique de Tivoli, celui 
d’Anneci du mème ordre , avec une églife de malade- 
rie de S. Laurent à Brogni. Le grand collége de S. Ni- 
colas d'Avignon eft auflt un monument de fa piété. Il 
lai des revenus pour y élever vingt pauvres écoliers ; 
quatre du diocèfe d'Arles, deux de celui d'Embrun, & 
quatorze du duché de Savoye. Dès l'an 1410 , il eut 
l'adminiftration de l’églife d'Arles; & fur la fin de fa 
vie on lui donna encore celle de l'églife de Genève :il 
mourut le 16 de fevrier de l'an 1426.* Ughel. som. I. 
ital. facr. in epife. Offienf. Sammarth. Gall. chrifl. Saxi , 
Pont. Arelat. lat. Frizon, Gall. purp. Auberi , if. des 
cardinaux, Ciaconius, Foderé, Baluze , vitæ pap. Aver. 
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BROGLIO ( François-Marie, comte de ) & dé Re- 
vel, baron de Ferrieres, né à Paris le 11 de janvier 
1671, fur fait meftre de camp du régiment du roi ca- 
valerie en 1694 ; brigadier le 23 de décembre 1702; 
chevalier de l’ordre militaire de S. Louis le 20 dé jan- 
vier 1703 ; & maréchal de camp le 26 d’oétobre 1704: 
Il eut le commandement de 400 dragons, & de 100 huf- 
fars , lorfque le maréchal de Villars s’empara le 3 de 
mai 1706 , des retranchemens de Lauterbourg. Le 20 
de juiller fuivant, le maréchal de camp de Streiff, qui 
avoit été chargé de s'emparer de l'ile du ae 
au-delà du Rhin, vis-à-vis du Fort Louis, ayant été 
tué à la premiere décharge que firent les ennemis , le 
comte de Broglio prit le comandement des troupes 
deftinées à cerre entreprife. En 1707 il fut employé le 
23 de mai à l'attaque des lignes de Stholhoffen , & des 
retranchemens que les impériaux avoient faits le long 
du Rhin , où ils furent forcés avec perte de leur artil- 
Jerie & de leurs munitions. Enfuite 1l fut détaché avec 
quinze cens chevaux vers la Franconie , d’où il amena 
plufeurs ôrages pour les contributions qu'il y avoit 
établies. Le 30 de juin il s'empara de Lauffen , petite 
ville fur le Neckre à deux lieuesau-deflus d'Hailbron. 
ÆEn 1709 il fit la campagne en Flandre, & déficle 1x 
d'octobre un parti de fourageurs ennemis, dont plus 
de fix cens furent tués, environ cent cinquante faits 
rifonniers, & crois cens chevaux pris. Le roi le fit 
vdi général de fes armées le 29 de mars 1710 
& ilcontinua de fervir en Flandre, où il fut chargé 
le 2 de juin avec le marquis de Nangis de l'attaque du 
ofte de Biache, qui fur emporté l'épée à la main, & 
où il fit deux cens vingt prifonniers. En 1711 pendant 
que le comte de Gafion attaquoit, le 12 de juillet, 
un corps de Us des alliés qui couvroit leurs travail- 
Jeurs occupés à fortifier le pofte d’Arleux, le comte de 
Broglio, pour faire diverfion, eut ordre de chargerla 
garde avancée de la droite de l’armée ennemie. En 1712 
Îe gouvernement de Mont-Dauphin en Dauphiné lui fut 
donnéau moisde février. Il s'empara du pofte de l’Eclu- 
£e fur la Senfée près d’Arleux le 30 de mars, y fic pri- 
fonniers de guerre 700 hommes qui s'y fortifioient, 
& en firenfuire démolir les retranchemens. Le 7 de 
juiller il défit un pue de 700 chevaux ennemis, dont 
ilne fe fauva au plus que 200, en ayant fait 250 pri- 
fonniers , & le refte ayant été tué ou noyé dans le ca- 
nal de Douai à Lille. Le 24 fuivant, il fervit à l'affaire 
de Denain, dans laquelle il commanda quarante efca- 
drons : il attaquaun côté des lignes des ennemis, &les 
ayant trouvé'peu garnies il les força fans réfiftance. Il 
tomba enfuire fur un convoi de $oo chariots de pain, 
& défit l'efcortecompofée de 509 chevaux , & de 500 
fantaflins , qui furent tous tués , ou pris. Après le com- 
bat il fut chargé d’aller inveftir le pofte de Marchienne 
fur la Scarpe, qu’on fut obligé d'afliéger dans les for- 
mes, & qui fe rendit néanmoins le 29 du mème mois. 
11 fut aufh chargé d'inveftir k ville de Douai du côté 
d’Auby, pendant que le comte Aibergotti l'inveftiffoit 
du côté du pont à Rache. En 1713, il fit la campagne 
en Allemagne , où ayant été chargé d’inveftir Landau , 
il arriva le 4 de juin devant certe place avec l'avant- 
arde de l’armée. Il fut aufli employé au fiége de Fri- 
“he qui fur pris le premier de novembre fuivant. Il 
fuc fait au mois de mai 1719, directeur général de la 
cavalerie, & des dragons; & ayant été nommé par le 
roi au mois de janvier 1724, peur fon ambafadeur en 
Angleterre il partit de Paris le 15 de juin fuivant pour 
fe rendre à Londres , où étant arrivé le 28 du même 
mois au foir , il eutle 30 fa premiere audience parti- 
culiere du roi de la grande Bretagne à Kenfington:Il fur 
recu chevalier des ordres du roi le 13 de mai 1731. 
Ayent été nommé au mois d’oétobre 1733 , pour ètre 
employé dans l’armée qui fut envoyée en Italie, il fer- 
vit au fiége de Gherra d’Adda fous Pizighirone , d'où 
31 fur détaché le 23 de novembre pour aller s'emparer 
de Sabionerte , & de Bozzolo , que les impériaux aban- 
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donnerent à fon approche. En 1734 il fut nommé au 
mois d'avril pour être encore employé dans la mème 
armée pendant la campagne prochaine. Il fe trouva le 
19 de juin à la bataille de Parine ; & ayant été déraché 
le 2 de juillet avec un corps de troupes, il marcha à 
Guaftalla , dont il obligea le gouverneur de capituler 
les, & le fit prifonnier de guerre avec la garnifon 
compofée de 1100 hommes. Le 15 de feptembre fon 
quartier fuc attaqué à l'improvifte pat un coïps de 
10000 impériaux qui eccuperent d’abord fa maifon , 
d’où s'étant retiré heureufement avec fes fils, il alla 
fe mettre à la cère de la brigade de Champagne, qui 
éroit le corps de troupes le plus à fa portée. Il perdit 
dans cette occafion tout fon équipage. Le 19 du mèê- 
me mois , ilcommandoir la droite de l’armée à la ba 
taille de Guaftalla : mais voyant que la principale ac- 
tion fe palleroit à la gauche commandée par le maré- 
chal de Coigny , il vint le joindre, & fe diftingus 
beaucoup à cette journée. Il avoit été déclaré maréchal 
de France le 19 de juin, & le gouvernement de Bergue= 
Saint - Vinox lui avoit été donné au mois de mai pré- 
cédent. Depuis le départ du maréchal de Coigny qui 
fe rendit en France au commencement de janvier 17353 
il commanda l’armée jufqu'à ce que le maréchal de 
Noailles étant arrivé pour en prendre le commiande- 
ment , il partit le 4 d'avril pour retourner en France. 
Il eft troifiéme fils de Vreror-Mauricr comte de Bro- 
glio, marquis de Brezolles, maréchal de France, & 
gouverneur d’Avefnes, mort dans fon château de Buhy 
le 4 d'août 1727 , âgé d'environ quatre-vingts ans, 
& de Marie de Lamoignon , morte le 12 de janvier 
1733, dans la quatre-vingt-huitiéme année de fon 
âge ; & il a époulé au mois de février 1716, Therèfé- 
Gillere Loquer, dame de Granville, de la ville de 
Saint-Malo , fille de feu Charles Loquer, feigneur de 
Granville, & de Gillerte Rotou, de laquelle il a eu en- 
trautres enfans deux fils, dont l'aîné appellé, Z comte 
de Broglio, apporta au roi le 16 feprembre 1734, la 
premiere nouvelle de la bataille de Guaftalla, & eut 
au mois d'octobre fuivant l'agrément du régiment dé 
Luxembourg. La maifon de Broglio , originaire de 
Quiersen Piémont, porte d'or au fautoir encré & alifé 
d'agur. La généalogie en eft rapportée dans l’Ai/foire des 
grands officiers de la couronne, croifiéme édition ; tome 
VII, page 686. 

BROITZCHIA , ville du royaume de Guzurare , 
dans l'empire du grand Mosol , en l'Inde en- deçà du 
Gange, à douze lieues de Surate , eft bâtie fur une 
montagne allez élevée, & eft une des plus fortes pla- 
ces des Indes. Toute la campagne desenvirons eft plate 
& unie, finon qu'à cinq ou fix lieues de la ville on voit 
quelques montagnes, d’où l’on tire de très-belles aga- 
thes : on en fair des coupes & plufieurs autres ouvrages 
que l'on porte à Cambaye. * Mandeflo , ZI tome, 
Olearius. 

BROMES - GROVE, bourg d'Angleterre , dans la 
contrée du comté de Worcelter, qu'on appelle Æu/f 
Schire,far les bords de la riviere de Salwerp.Il eft habire 
ar un grand nombre de drapiers. * Düfion. anglois. 

BROMLEI, bourg ou petite ville d'Angleterre, dans 
la contrée du comté de Kent , qu'on nomme Bromlei, 
elt fur la riviere de Ravensbourn, qui de-là coulant au 
nord fe décharge dans la Tamife. Elle eft remarquable 
pour fa belle maifon de charité fondée par le docteur 
Warner , évêque de Rochefter , pour vingr veuves 
d'eccléfiaftiques proteltans. Chacune y el logée com- 
modément , & à vingr livres fterling de rentes annuel- 
les réguliérement payées ; avec un chapelain bien logé, 
qui a cinquante livres fterling par an de penfion. Tout 
près de cette ville il y a une belle maifon de l'évêque 
de Rochefter, pour y loger l'été. Cette ville eft à dix 
milles anglois de Londres.Il y a un autre bourg ou vil- 
lage en Angleterre nommé Bromlei ou Pagets Bromlei, 

£ È nl A 

% eft fur la Blithe , dans le comté de Srafford, à cent 
un mille anglois de Londres. * Diélion. anglois, 
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BROMRARD { Jean) reli gieux de l’ordre de S. Do- 
minique, étoit Anglois, &c {e rendit recommandable 
en 1390, par fa piété & par fa fcience , dontil a don- 
né des témoignages dans fes écrits, & dans les chaires 
oùila profeflé la théologie, & prèché l’évangile. Il 
a écrit une fomme des prédicateurs , c’eft-à-dire, un 
recueil de lieux communs, rangés par ordre alphabé- 
tique pour les prédicateurs. * Confulrez Leandre Alber- 
ti. Antoine de Sienne. Pitfeus, &c. Echard, /cripr. ord. 
FF. Prœd. 

BRONCHORST , ville des Pays-Bas, dans la pro- 
vince de Gueldre, avec titre de comté, eft fituée fur 
la rive droite de l’Iffel, à une lieue de Zutphen. * San- 
fon. Baudrand. 

BRONCHORST ( Jean ) de Nimegue , pere d'E- 
vrard, vivoit dans le XVI fiécle, & fut principal du 
collége de Deventer. Depuis, après avoir été profef- 
feur des mathématiques à Roftock , il mourur à Co- 
logne l'an 1570. Nous avons divers ouvrages de fa fa- 
çon. Scholia in dialeticam Georgi Trapezuntis. Aritk- 
metica, De Affrolabii compofitione , &c. I] traduifit en- 
core de grec en latin les huit livres de géographie de 
Ptolémée , & il fit des fcholies fut l'ouvrage du véné- 
rable Bede. De fèx mundi atatibus. I] eft quelquefois 
nommé fimplement, Joannes Noviomagus. * Valerius 
Andræas, iblioth. Belo. 

BRONCHORST ( Everard) né à Deventer , étoit 
fils de Jean & de Claire Cofter , & a été un des plus 
célébres jurifconfultes des Pays-Bas. 11 étudia à Colo- 
gne , à Erfort, à Marpurg, à Wittemberg & à Bafle à 
où il reçut les honneurs du doctorat en 1579. Depuis 
il enfeigna le droit à Witremberg pendant un an , & 
pendant deux à Erfort, en qualité de profeffeur ; & 
étant revenu dans les Pays-Bas, 1l fut élu bourguemef- 
tre de Deventer fa patrie l'an 1586 , & l’année fuivante 
profefleur à Leyde , où il mourut le 27 mai 1617 , âgé 
de73 ans. Les principaux livres qu'il a laiflés font, 
Centuriæ ramopayar € conciliationes carumdem controver- 
Jiarum juris , Centurie II. Miftelaneæ. Methodus feudo- 
zum, Enarratio in tir. de regulis juris. * Meurfius, Athen. 
Bar. Valerius Andræas , #iblioth. Belg. 

IF BRONDOLO, petite ifle du golfe de Venife,au- 
près de la ville de Chioggia. Pline la nomme Brundu- 
dus. Le Dandolo l'appelle tantôt Brentalis, & tantôt 
Brundulus. Elle eft formée par deux rivieres, l’Adige 
& le, Tartaro, Elle renfermoit autrefois beaucoup plus 
de terrein, &étoit très-peuplée. La mer qui eft devant 
cette ifle fe reflerroit en un port fort sûr, large d’en- 
viron quatre milles, avec un banc au milieu formé du 
chariage des deux rivieres qui sy débouchoient, de 
forte qu'on y a vu en même-remps deux armées nava- 
les , l’une des Vénitiens, l'autre des Genois, fans au- 
cune confufion entrelles. Le territoire qui fut brulé 
en 808, recommenca à fe rétablir ; mais enfuite il fur 
entiérement faccagé par les Genois en 1379, & pour 
les en chaffer enriérement , les Vénitiens détruifirent à 
coups de canon un château qui éroit féparé de l'ifle par 
un profond canal. Il n’y a préfenrement d’autres habi- 
tans dans l’ifle de Brondolo, qu'une feule famille qui 
garde les éclufes qui foutiennent la Brente , & donnent 
d'entrée dans la lagune de Chioggia. * La Martiniere , 
dié.géopr. 

BRONDRUST , ville , cherchez PORENTRU. 

BRONT, bourg du duché de Milan , fitué dans le 
Pavefan , environ à crois lieues de Pavie, & à fept de 
Plaifance & de Tortone.C'eft la petite ville deila Ligu- 
rie, que les anciens appelloient Blandenona.* Mati,dicf, 

BRONSBROO ou BROEMSEBROO, en latin Bronf- 
Broa , bourg de Suéde dans l’Oftrogothie , ainfi nom- 
mé, comme qui diroit 4 Pont de Brons. Ce bourg eft 
célebre par le traité de paix qu'on y fitle 13 juiller de 
l'an 1645 , entre les rois de Suéde & de Danemarck. 
Par ce traité le roi de Danemarck s’obligeoit à refti- 
tuer le Jemterland & l'Herendal à la Suéde , & à 
lui céder les ifles de Gorhland & Oëfel à perpétuité , 
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avec la province de Halland pour trente ans. * Sanfon, 
Audiffret, géographie. 

BRONTÉE, un des noms que l'antiquité grecque a 
donné à Jupiter, du grec er, qui fignifie sonnerre , 
d’où vient que les Latins l'appellent aufli Jupiter Ton- 
zant. Quelques-uns ont donné le même nom à Bacchus, 
à caufe des bruits & des querelles qu'excite lyvrogne- 
rie. Bloudus Flavius, Xv. 1 de fa Rome triomphante, 
dit que Bacchus éroit appellé Pere, Liber, & Brontin. 
Les anciens fe fervoient dans les jeux publiques 
d'une machine qu'ils nfommoient Brontée , parce- 
qu'elle imitoit le bruit du tonnere, par le moyen 
d'un grand vaifleau d’airain que l’on cachoit fous le 
théâtre, 8& dans lequel on faifoit rouler des pierres. 
Feftus appelle cette machine , £ Tonnere Claudien ; du 
nom de Claudius Pulcher , qui en fut l'inventeur. 

BRONTES , un desCyclopes qui travailloient dans 
la forge de Vulcain , fut ainfi nommé, parceque , fe- 
lon la fable , il forgeoit le foudre de Jupiter , du mor 
grec Born, qui fivnifie onrerre, à caufe du tintamare 
& du bruit épouvantable qu'il fait fur fon enclume. 
Hefode le fait fils du ciel & de la terre, Virgile, livre 
8 de l'Eneide, marque particuliérement trois de ces 
forgerons de Vulcain , qu'il nomme Brontes, Sreropes 
& Pyracmon. 

Ferrum exercebant vaflo Cyclopes in antro : 
Brontefque, Steropefque, & nudus membra Pyracmon. 

BRONTIN , philofophe pythagoricien, qui vivoit 
fous la LXX olympiade, vers l'an 497 avant J.C. fur 
pére où mari de Theano de Matapon , femme favanre, 
qui écrivit quelques ouvrages de philofophie , felon 
Suidas. Diogène Laërce dit en la vie de Pythagore , 
livre 8 , que Theano de Crete, femme de Pythagore , 
étoit fille d’un homme de même nom. Il y eut encore 
un BronrIN, Pythagoricien ,difciple d’Alcmon, com- 
me le témoigne Diogène Laërce | dans la vie de ce 
dernier. 

BRONZERIO ( Jean -Jerôme) célebre médecin, na- 
tif de l'Abadia , bourg fitué près de Rovigo, dans la 
Poléfine, qui eft de l’état de Venife , favoir les belles 
lettres, la philofophie, l'aftrologie & la médecine , 
qu’il pratiqua à Venife, à Padoue & à Belluno, où il 
mourut lan 1630 , âgé de 53 ans. Albertin Papafava, 
Albertin Barifoni, Martin Sandelius, Fortunius Lice= 
tus, le cardinal Priuli, Crémoniani , Jean Rhodius, 
&c. furent liés d'amitié avec lui. Deux de fes neveux lui 
ont fait drefer ün éloge funebre dans l'églife de S, Jean 
Baptifte de l'Abadia. Nous avons divers ouvrages de la 
façon de Bronzerio : De principatu jecoris | ex anatome 
Dampetre, De principio effeélivo femini infito. Relatione 
di Hipofeto , Morfeo, & Fatafo figlivoli del fonno. De in- 
nato calido & natural fpiritu , &c. * Jacobus-Philippus 
Thomafin, in vis. virorum illuffr. part. II. Vander Lin- 
den, de fériptor. medic. &c. 

BRONZINI ( Chriftophe ) natif de Sciroli dans la 
marche d’Ancone, qui vivoit fous le pontificat d'Ur- 
bain VIII, en 1640 , fut domeftique du cardinal Pa- 
lotta , puis de Charles de Medicis, qu'on nommoit Z 
cardinal de Tofcane, C’éroit l'homme de fon temps qui 
favoit mieux le cérémonial qu'on obferve À la cour de 
Rome , où l’on fait qu'il y a de grands formaliftes fur 
cette matiere. Il écrivit un ouvrage de la gloire des 
femmes, qu'il aimoit un peu trop. * Confulrez Janus 
Nicius Erythræus, Pirac. III. Imag. illufir. c. 16. 

BRONZINO , oule BRONZIN ( Ange) difciple du 
Pontorme , travailla à Florence fous ce grand maître, 
qui l’aimoit comme fon propre fils, à caufe de fon ha- 
bileté, Bronzino a fait plufieurs portraits, entre autres 
ceux des hommesilluftres de la maifon de Médicis, & 
quantité d’autres tableaux , où l’on peut voir qu'ilaété 
un des meilleurs peintres de l’école de Florence. Son 
pinceau eft très-moëlleux , gracieux & bien empâté. 
Bronzino florifloit l’an 1570, &il eft mort âgé de 69 
ans. Il eut pour éléve ÆZexandre Allori fon neveu. 
* Félibien , eztres. [ur les vies des peintres , cinquié- 
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me entretien Abcedario Pittorico , page 69. 

BROSS, ville de Tranfylvanie , cherchez ZAZUA- 
ROS. 

BROSSARD ( Sébaftien } maître de la mufique de la 
cathédrale de Strasbourg , enfuite de celle de Meaux, 
fut aufli chanoine de cette églife , où il mourut le 10 
août 1730 , âgé de plus de 7o ans. Il a été un des plus 
favans mufciensde ce fiécle, & iln’y en a guéres qui ait 
mieux poffédé les régles de fon art, & qui enait parlé 
& écrit avec plusde juftefle. Il joignoit à ce talent une 
grande connoiffance des mathématiques. Les princi- 
paux livres que nous avons de lui, font : un Didion- 
naire de mufique, qui contient une explication raifon- 
née des termes grecs, latins & italiens, relatifs à la 
mufique : c'eft un volume 22-fo/io , dont on a donné une 
feconde édition i7-8°, Une derrre en forme de differta- 
zion à M. de Moz, fur fa nouvelie méthode d'écrire Le 
plainchant & la mufique, volume in-4°. en 1729, à 
Paris. M. Broffard joignoit la pratique à la théorie, & 
il a compofé plufieurs morceaux de mufique qui font 
fort eftimés , entr'autres, fon Prodromus muficalis N 
deux volumes £2-folio ; un livre de motets à voix feule, 
avec la baffle continue ; un autre à une, deux & crois 
parties , avec inftrumens ; neuf leçons de rénébres, & 
un recueil d’airs à chanter. Il avoit raffémblé une nom- 
breufe bibliothéque de mufique , qu'il a donnée à Louis 
XIV. Sa majefté lui a accordé une penfion de 1260 li- 
vres fur un bénéfice, & une de même fomme fur le 
tréfor royal pour fa niéce. Son portrait a été gravé par 
Landry. M. Titon du Tillet lui a donné place dans fon 
Parnaffe françois , in-fol. arr. 255. 

BROSSE ( Jean de ) feigneur de Sainte -Severe , 
Bouffac , Huriel, &c. confeiller & chambellan duroi, 
maréchal de France , rendit de grands fervices à l’érar 
& au roi Charles VII, qui après qu'il l'eut pourvu de 
l'office de maréchal de France, le retint par lettres du 
17 juillet 1426, pour être toujours à la garde dé fa 
perfonne , avec cent hommes d'atmes, & cinquante 
de trait. 11 fe fignala à la défenfe de la ville d'Orléans, 
& à la bataille de Patai en 1429 , & aflifta au facre du 
roi, qui le fit fon lieutenant général au-delà des rivie- 
res de Seine, Marne & Somme , en 1430. Il fervit la 
même année au fiége de la Charité, qui ne lui fut pas 
heureux. Cela n’empècha pas que ce prince ne lui fit 
don au mois de décembre fuivant , de la terre de 
Monci , confifquée fur Patrouillart de Trie, mort te- 
nant le parti des Bourguignons. Il aida aufli en 1450, 
à faire lever le fiége que les Anglois & les Bourgui- 
gnons avoient mis devant Compieone & Lagny, & 
mourut En 1433. 

11 defcendoit de GerAu» vicomte de Broffe , vivant 
en 1120 & 1136, qui d'Agnès fa femme eut pour 
enfans BERNARD , qui fuit ; Guillaume ; Gui, qui 
époufa une dame nommée A/pays ; Foulque; & Garnier 
de Brofle. 

IL. BERNARD I du nom, vicomte de Brofle, laiffa 
de Pafloreffe fa femme , fœur de Pierre , prevôt de Sal- 
les, BerNarDIL, qui fuit; & Berard de Brofle. 

IIL. BERNARD Il du nom , vicomte de Broffe , vivoit 
en1175,& époufa Almodie d'Angoulème , veuve d’A- 
manieu fire d'Albret, & fille de Guillaume IV du nom, 
comte d’Angoulème , dit Taillefer , dont il eut Ber- 
NARD III, qui fuir. : 

IV. BERNARD III du nom, vicomte de Broffe, laiffa 
de N. fa femme, Hucues I, qui fuit; Guillaume, ar- 
chevèque deSens, mort fort âgé en 1268; & Ænor 
de Brofle , mariée à Thibaut Chabot, feigneur de Ro- 
che-Cerviere, vivanten 1:50. 

V. Hucues I du nom, vicomte de Brofle , vivoit 
en1256, &eut de N. fa femme, Hueuss Il , qui fuit; 
& Rocer de Broffe, qui fit /a branche des feigneurs de 
SainTe-SEVERE & de BoussAc, rapportée ci-après. 

VI. Hueuss II du nom, vicomte de Brofle , époufa 
Ifabelle de Deols , dame de Châreaumeliand , fille aînée 
d'Ebbes de Deols, feigneur de Châteaumeliand, Sain- 
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te-Severe, Bouffac , &c, dont ileut 1. Jean vicomte de 
Broffe , qui de N. fa femme eut Jeanne vicomreile de 
Broffe, &c, mariée à André de Chauvigni II dunom, 
baron de Châteauraoul, vivante en 1348 ; 2. Heure, 
qui fuit ; & 3. Ænor de Brofle, mariée à M de Sulli, 
dit Æ Boucher, dont des enfans. 

VII. Hezxe de Brofle, feigneur de Châteauclos , 
Agufon & Azerable, vivoit en 1326, & laifla de N. 
dame de Fléer fa femme , pour fille unique N. de Brof- 
fe , dame de Châreauclos , &c, qu’elle porta en maria- 
ge à Jean de Prie, feigneur de Bufançois. 


SEIGNEURS DE BOUSSAC ET DE STE. SEFERE. 


VI. Rocer de Brofle, fecond fils de Huces I du 
nom , vicomte de Brofle , eut en partage les terres de 
Sainte-Severe , de Bouflac & d'Huriel, & mourut avant 
l'an 1287. I époufa Marguerire de Deols, quatriéme 
fille de Æbbes de Deols, feigneur de Châreaumeliand , 
&c, dont il eut PrEeRRE ;, qui fuit; Guillaume , évèque 
de Meaux , puis archevèque de Bourges & de Sens, 
morten 1335 ; & Be/leaffez de Brofle , mariée en 1292, 
à Zthier feigneur de Maïgnac en Limofin, & Cluys en 
Berri. 

VIL Pierre de Broffe I du nom, feigneur de Bouf- 
fac, de Sainre-Severe & d'Huriel, mort en 1505 ,avoir 
époufé en 1301 ; Blanche de Sancerre, fille de Jean I 
du nom, comte de Sancerre, & de Marie de Vierzon, 
dont il eat Louis, qui fuit; & Pierre de Broffe, fei- . 
gneur d'Huriel, du Bouchaut & des Landes, vivant 
en 1321. 

VILL. Louis de Broffe, feigneur de Bouffac, Sainte- 
Severe, &c. fervit en Saintonge contre les Angloisen 
1338, & mourutà la bataille de Poitiers en 1356. Il 
époufa r. Jeanne de Saint-Verain , dame de Cefi, fille 
de Gibaud de Saint-Verain, & de Jeanne de Linieres , 
2. le 27 mars 1339, Conflance de la Tour, fille de Ber. 
trand feigneur de la Tour, & d'Ifabelle de Levis, mor- 
te en 1392. Du premier mariage fortirent Marguerite, 
alliée en 1343, à Guillaume Comptour le Jeune , {ei 
gneur d'Apchon; & Blanche de Broffe , dame de Cefi , 
mariée à Gui de Chauvigni, feigneur de Châteauraoul. 
Du fecond lit vinrent Louis de Broffe II du nom , fei- 
gneur de Bouffac & de Sainte-Severe , qui fervit fous 
le maréchal de Sancerre en 1368, fuivit le duc de 
Bourbon en fon voyage de Barbarie , & mourut au re- 
tour à Gènes en 1390 ou 1398 , felon d’autres, fans 
poftérité de Marie de Harcourt, fille de Guillaume, 
feigneur de la Ferté-Imbaut ; PIERRE II dunom, qui 
fuit ; Jabelle | mariée à Guichard de Culant , feigneur 
de Dervant ; & Jeanne de Broûe ;, alliée à Godemar de 
Linieres , feigneur de Merville , &c. 

IX. Prerre de Broffe II du nom, feigneur d'Huriel , 
de Reculat & de Leftang, des Landes, puis de Bouf- 
fac, Sainre-Severe, &c, après la mort de fon frere 
aîné , mourut le 28 juillet 1422. Il époufa Marguerite 
de Malleval , fille & principale héritiere de Louis fei- 
gneur de Malleval, la Forêt, Châteauclos, Apufon, 
Janoillac, &c, dont il eut Jean I du nom, qui fuit; 
Antoinette, morte jeune; Blanche ; mariée à Guerin, 
feigneur de Brion ; &c Catherine de Broffe , alliée à 
Blain Loup, feigneur de Beauvoir & de Montfant , 
fénéchal de Bourbonnois, vivant en 1466. 

X. Jean de Broffe I du nom, feigneur de Sainte. 
Severe, de Bouffac , &c, maréchal de France , g«i a 
donné lieu à cet aiticle, mourut en 1433. Il époufa le 
20 août 1419 Jeanne de Naillac, dame de la Motte 
Joliver, fille de Guillaume feigneur de Naillac, &c, 
& de Jeanne Turpin, dont il eut JEAN II du nom, 
qui fuit; Marguerite, dame de la Châtaigneraye & 
d’Ardelai , alliée vers l'an 1448 à Germain dé Vivonne, 
feigneur d'Aubigné ; & Branche de Broffe , mariée à 
Jean de Roye , {eigneur de Beaufaulr & de Bufanci. 

XI Jeaw de Brofle ll du nom , feigneur de Sainte- 
Severe, dé Bouffac, &c , rendit des fervices confidé. 
rables au toi Charles VII qui le fit fon confeiller & 
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hambellan par lettres du 26 avril 1449, êc Jui donna 
deux jours après la conduite du ban & arriere-ban du 
Berri. 1l affifta à la journée de Fourmigni en 1450, & 
de-là pañfa en Guienne en la compagnie du comte de 
Dunois, qui le fit chevalier à l'entrée de la ville de 
Bayonne le 21 août 14$ 1. Ayant été fait lieutenant gé- 
néral de l'armée du roi, il prit Bergerac & Caftillon, 
& conrribua beaucoup à la réduction de route la pro- 
vince en l'obéiffance du'roi. Il fuivit le parti du roi 
Lois XI en la guerre du bien public : ce qui fur 
caufe que le duc de Bretagne fe faifit du comté de 
Penthiévre, & des autres rerres de Bretagne, qui lui 
apparténoient À caufe de fa femme, aufquelles il avoit 
fuccedé én 1454, après la mort du comte de Penthié- 
vre, & dans lefquelles ilne putrentrer de fa vie > quel- 
ques pourfuites qu'il en Fit : ce qui le détermina de 
céder & tranfporter au roi en 1479 tous les droits 
w’il pouvoit prétendre au duché de Bretagne par fa 
Éoiéel Jean de Bretagne , comte de Penthiévre, fon 
carateur , lui fic époufer le 18 juin 1437 Nicolle de 
Blois , vicomrefle de Limoges, qui fut derniere com- 
tefle de Penthiévre, fille unique de Charles de Chà- 
tillon , dit de Blois & de Bretagne, baron d’Avaugour , 
& d’Ifabeau de Vivonne, dame de Tors, à condition 
que Îeur poftérité porteroit le nom &c les armes de 
Bretagne. De ce mariage vinrent Jean JT, qui fuit; 
ANTOINE, qui a formé la branche des feigneurs des 
Cror & de MALLEVAL, rapportée ci-après ; Paule,ma- 
riée par contrat du 30 août 1471 à Jean de Bourgogne, 
comte de Nevers, duc de Brabant, morte le 9 août 
1479 ; Claudine, feconde femme de Philippe II du 
nom duc de Savoye, mariée en 1485, morte le 13 
octobre 1513; Bernarde , troifiéme femme de Guil- 
laume Paleologue IV du nom, marquis de Montferrat, 
felon quelques-uns ; & Æélene de Broffe , dite de Bre- 
zagne, premiere femme de Boniface, III du nom, 
marquis de Montferrat. 

XII. JEAN de Brofe III du nom, dit de Bretagne, 
comte de Penthiévre , vicomte de Bridiers , feigneur 
de Bouffac, &c. pourfuivit inutilement toute fa vie, 
ainf qu'avoit fait fon pere , la reftitution de fes terres 
de Bretagne, & vivoiten 1492. Il époufa Le 15 mai 
1468 Louifè de Laval , fille de Gui XIV du nom comte 
de Laval, & d'Jfabeau de Bretagne , fa premiere fem- 
me, morte en 1480, dont il eut RENÉ, qui fuit; 
Magdelène, alliée 1.à Janus de Savoye, comte de 
Genève : 2. à François, bätard de Bretagne, baron 
d'Avaugour ; Jabeau , troïfiéme femme de Jear IV du 
noi fire de Rieux, maréchal de Bretagne ; Margue- 
rite ; & Catherine de Brofle , dite de Bretagne, mariée 
à Jean , baron du Pont, & de Roftrenan. 

XIII. Rexé de Brofle, dit de Bretagne, comte de 
Penthiévre, vicomte de Bridiers, feigneur de Bouffac, 
continua fes pourfuites pour la reftitution de fes terres 
de Bretagne auprès du roi Louis XII. Il en fit mème 
hommage le 20 mai 1503; mais il n’y fut point réta- 
bli, & n’en obtint pas davantage du roi François I. Le 
déplaifir qu'il en conçut Le porta à quitter la France, 
&1lfuivit en Italie le connétable de Bourbon au fervice 
de l'empereur Charles V , pour lequel il combattit à 
la bétail de Pavie le 24 aies 1524, & y fur tué. 
Il époufa 1. le 13 août 1504 Jeanne de Commines, fille 
unique de Philippe , feigneur d’Argenton , & de Tal- 
mond, confeiller & chambellan du roi, fénéchal de 
Poitou , & d’Aélene de Chambes-Montforeau, morte 
le 19 mars 1513 : 2. Jeanne de Compeys, dite de 
Cruff. Du premier mariage vinrent François , mort 
jeune ; JeAN IV dunom , qui fuit; Charlorte, mariée 
à François de Luxembourg , vicomte de Martigues ; & 
Jeanne de Brofle , dite de Bretagne, alliée à René de 
Laval, baron de Brefluire, morte fans poftérité. Du 
fecond mariage fortit Françoifé de Brofle , dite de Bre- 
tagne, dame de Palluau , de Bourg-Charente, de Pou- 
fauges, & de S. Leu , feconde femme de Claude Gouf- 
fier, duc de Rouannez, grand écuyer de France, ma- 


riée le 23 décembre 154$, morte en couches le 26 
novembre 1558. 

XIV. Jeax de Broffe IV du nom, dit de Bretagne, 
duc d'Eftampes, comte de Penchiévre , &c. gouver- 
neur du Bourbonnois, puis de Bretagne, ayant recher- 
ché tous les moyens pour rentrer en la jouiffance du 
comté de Penthiévre , & de fes autres feigneuries , fut 
obligé d’époufer Anne de Piffeleu, maïîtrefle du roi 
Francois I, fille de Guillaume, feigneur de Heilli, & 
d'Anne Sanguin, fa feconde femme , à laquelle ce oi 
éoit en peine de donner une dignité à la cour. Il mou- 
rut fans enfans en 1565, & fa veuve vivoit encore en 
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XII. Anrorxe de Brofle, premier du nom, fils de 
Jean de Broffe , feigneur de Sainte-Sevére , de Malle- 
val, de Bouffac, & de Nicole de Blois, fut tonfuré le 
7 mai 1462, aflocié à l’ordre de Notre-Dame du mont- 
Carmel en 1471 , & fait chevalier de l’ordre deS. Jean 
de Jérufalem en 1481. IL fut blefé en 1498 , dansun 
combat fur les côtes de Syrie ; & depuis il fe maria, 
par contrat du 2 avril 1502 , avec Jeanne de la Praye, 
fille unique & héririere de Jérôme de la Praye, feigneur 
des Cror, dont il eut pour fils Ponruus , qui fuir. 

XIII. Ponruus de Broffe I du nom, feigneur des 
Crot & de Malleval , capitaine de 60 hommes d'armes, 
fe maria le 6 de feptembre 1517 avec Marie Sardin, 
fille de Jean Sardin , feigneur de Beauregard , fon ref. 
tament eft daté du 9 TEE 1535. Par ce tefta- 
ment il laiffe pour héritier de fes biens, 1, ANTOINE» 
qui fuit ; 2. Charlotte, qui époufa en 1548 Charles 
Domas, feigneur de Pifey. 

XIV. Antoine de Brolfe II du nom, feigneur des 
Crot & de Malleval, fe maria le 7 janvier 1561 ,avec 
Catherine Magnin , fille de Charles Magnin , feigneur 
de Sainte Colombe. Il fit fon teftamentle 2 mars1$7e, 
par lequel il fait fon héritier CLauDs, qui fuit, & legue 
la fomme de fix millelivres à Philibert de Brofle, prè- 
tre, prieur du Montfauvet, fon deuxiéme fils. 

XV. CrAups de Broffe Idu nom, feigneur des Croc 
& de Malleval, fervitavec honneur les rois Charles IX, 
Henrilll, Henri IV. Ilcommandoit pendant lesguerres 
civiles dans les ville 8 château de Beaujeu. Il époufa 
par contrat du 26 mai 1572 damoifelle Anne Grifard. 
Il fit fon teftament le 2 de feptembre 160$, mourut 
le 28 du même mois, & futinhumé dans l’églife paroif- 
fiale de S. Nicolas de Beaujeu. On y voit fon épitaphe, 
en ces termes : Ÿ gft noble fèigneur meffire Claude de 
Broffe, feigneur des Cror € de Malleval , commandant 
en La ville & château de Beaujeu , lequel décéda le 18 
feptembre 160$. Priez Dieu pour fon ame. Et autour on 
lit cette devile, Quo fata fèquar. Ses enfans furent 1. 
Antoine, 1. CLAU»E, qui fuit. Antoine fur gendarme 
d'ordonnance dans la compagnie du duc de Bellegarde , 
grand écuyer de France., &c depuis gentilhomme ordi- 
naire de la maifon du roi. Il époufa, par contrat du 
20 février 160$ Claudine de Marzé. Ayant été compris 
dans le rolle des gentilshommes pour fervir au ban & 
arriere-ban de l'an 163$ , il y fut tué, fuivant le cer- 
tificat du fieur comte de Bonne. Ses enfans furent 1. 
Jacques-Gafpard,, enfeigne de la colonelle du régiment 
Lyonnois, tué en Piémont, 2. Luc- Adrien, dont la 
poftérité eft éteinte. 

XVI. CLaups de Broffe , II du nom, feigneur des 
Cror & de Malleval, époufa , par contrat du 9 oéto- 
bre 1641, Catherine LEA A fille de Jean Bucher, fei- 
gneur de Changrenon, & de Jeanne de Cret. Il fit fon 
teftament le 14 avril 1648. Ses enfans furent, 1. Jea. 
2. CLAUDE , qui fuit; 3. Jerdme, tué au fiége de Turin, 
capitaine au régiment Lyonnois, chevalier de l’ordre 
de S. Louis ; 4 Marie ; s. Marguerite. 

XVII. CLaupe de Broffe, III du nom, feigneur.des 
Crot & de Malleval , fe maria le 3 janvier 1671 avec 
Marie Chefnard , fille de Salomon Chefnard, feigneut 
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des Nuguets & de Montrouge. Il fit fon teftament le | 
12 avril à 714, lequel porte , 44! youloit étre inhumé 
dans de tombeau de fes ancétres , en l'églife de S. Nicolas 
de Beaujeu. Ses enfans furent, 1. Salomon; marié pat 
contrat du 2 mars 1703 avec dame Marie-Anne de 
Berhz, veuve du marquis de Pèchery , lieutenant de 
roi de la haute Alface. Salomon étoir capitaine au ré- 
giment de Navarre, & chevalier de S, Louis. 11 fur 
tué, pa un parti, aux portes d'Arras, en fe battant 
avec la plus grande valeur. Son épitaphe fe voit dans 
l'églife de S. Nicolas des foffés à Arras. Il n’a point 
daillé de poftérité. 2. CLauns, qui fuit ; 34 Léonard 
Joféph, chanoine de l'églife cathédrale de S. Vincent 
de Mâcon ; 4. Marguerite ; $. Marie ; 6. Aimée ; 7. 
Jeanne : 8. Claudine ; toutes reftées filles, ou religieu- 
fes en l’abbaye de la Déferre à Lyon. 

XVIII. Craups de Brofle IV du nom, capitaine au 


régiment de Villequier , chevalier de l’ordre de faint 
Louis , baron de Chavane , feigneur des Crot & de 
Malleval, époufa , par contrat du 18 avril 1711, Ca- 
Zherine Corn, file de Pierre Cottin, feigneur de la 
Barre, & de S. Germain d’Amberieu. 11 fit fon tefta- 
ment le 27 mai 1741, par lequel il inftitue pour fon 
héritier Craupe de Brofe, capitaine au régiment de 
Picardie ; rappelle Pierre-Michel de Broffe, fon fecond 
fils, capitaine-aide-major au régiment d'Eu ; & con- 
firme la penfion qu'il avoir donnée fur fes biens , à 
Marguerite de Brolfe , fa fille, chanoinefñfe à Alix. 

BROSSE ou BROCHE ( Pierre de la) né en Tou- 
traine, de balle extraétion, fe rendit fort habile dans 
la chirurgie. Il vint à la cour du roi S. Louis, où il 
fut d’abord chirurgien de Philippe de France , depuis 
roi, fous le nom de Philippe IL, furnommé / Hardi, 
Ce prince ne fut pas plutôt monté fur Le trône , qu'il 
fic la Broffe fon chambellan, & fe laiffa gouverner par 
ce favori. Cette élévation le rendit fi infolent, qu'il 
attenta même fur la perfonne des princes, & des grands 
feigneurs du royaume, Il empoifonna en 1276 Louis 
de France , fils aîné du roi Philippe III , & d’Ifabeau 
d'Aragon fa premiere époufe, & râcha enfuite de per- 
fuader au roi que la reine Marie de Brabant, fa feconde 
femme, avoit fair faire cer empoifonnement , pour 
approcher de la couronne quelqu'un de fes enfans du 
fecond lit. Son ambition lui fit commettre plufieurs 
autres crimes , qui vinrent à la connoiffance du roi. 
Alors ce prince alfémbla fon confeil à Vincennes, où 
il fut réfolu d'arrêter la Proffe, qui fut conduit à Paris, 
& de-là à Jainville en Beauce, d’où il fut ramené À 
Paris. Son procès lui fut fait en préfence de quelques 
barons, & il fur condamné à être pendu : ce qui fut 
exécuté en 1276, & fes biens furent confifqués. Le duc 
de Bourgoone , le duc de Brabant, le comte d’Artois, 
& plufeurs autres feigneurs , voulurent voir cette exé- 
cation ; & il s’y trouva un grand nombre de gentils- 
hommes, à qui la mort de ce méchant homme étroit 
très-agréable, parcequ’il leur avoit rendu de mauvais 
fervices auprès du roi. * Du Pui, Aifloire des Favoris. 
De Vaux, #rdex funereus chirurgorum ; pag. 1 € 3. 

BROSSE ( Jacques de la) nanif du Bourbonnois, che- 
valier de l'ordre de S. Michel, fut mis auprès de Fran- 
çois II avec le feigneur de Sanfac, après s'être fignalé 
par fa valeur. Il éoit créature de la maifon de Guife, 
& conduifit en Ecoffe en 15 59 deux mille hommes au 
fecours de la reine , niéce de meflieurs de Guife. A 
l'âge de 75 ans il aida par fa vigueur à Sébaftien de 
Luxembourg, vicomte de Marrigues, à fourenir le 
fiége que les Ecofois révoltés mirent devant le petit 
Leich, où celui-ci commandoir ; & depuis il fut tué à 
la bataille de Dreux avec fon fils l'an 1 562. * Brari- 
tôme, éloges des hommes illuffres, Buchanan, rerum Scot. 
lib. 16. Le Laboureur , addit, à Caflelnau , tome II. 
Bayle, dilion. critique. 

BROSSE ( Guy de la ) doéteur en médecine de la 
faculté de Paris, médecin ordinaire de Louis XIII roi 
de France, obinrt de ce prince des lertres patentes au 
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Mois de février 1626, peur l'établiffement du jardin 
royal des plantes médicinales, & il en fat nomnx in- 
rendant. Cer habile médecin penfa d’abord à recueillir 
les fonds nécefaires pour faire réuflir fes entreprifes, 
& il les trouva dans la protection du cardinal de Ri= 
chelieu , du chancelier Seguier, & de M. de Buliion, 
furintendant des finances. Il s’'appliqua enfuite à dif- 
pofér le terrein , puis à faire venir de toutes parts des 
plantes pour les y élever. Dès 1628, Guy de la Broffe 
donna un traité de La nature , vertu & utilité des plan- 
Les , à Paris, 27-8°, & en 1636 il publia dans la même 
ville en un vol. ir-4° , une défériprion du Jardin royal 
des plantes , avec le catalogue de celles qui 3 font culri- 
vées , au nombre de plus de deux mille. En 1640 il 
commença à en faire des démonftrations publiques, 
Long-temps auparavant, & dès 1623 , il avoit fair 
imprimer un Traité de la pefle , avec les remédes préfer- 
vatifs , à Paris, in-8°. Nous ignorons l’année de la 
mort du fieur de la Broffe. Le jardin royal, négligé 
depuis pendant un long intervalle, reprit une Re 
face fous M. Valor, devenu premier médecin du roi, 
& furintendant de ce jardin ; & lui & M. Fagon le 
repeuplerent d’un grand nombre de plantes, donron 
donna un nouveau catalogue en 166$ , fous le titre de 
Hortus regius | avec un poëme latin à la tête, lequel 
eft de M. Fagon. * Voyez l'hiftoire de ce jardin dans 
la Deféription de Paris , par M. Piganiol de la Force, 
nouvelle édition, à Paris, 1742,i7-12, tom. IV, 
pag. 634 & fuiv. 

BROSSE ( D. Louis-Gabriel ) né à Auxerre en Bour« 
gogne en 1619, fit profeflion de la régle de S. Beñoîc, 
dans l’abbaye de la fainte Trinité de Vendôme le 19 
mars 1637, âgé de 18 ans. Il eft mort dans l'abbaye 
de S. Denys en France le premier aoûr 1685, âgé de 
56 ans. Il n’a prefque écrit qu'en vers françois. Nous 
avons en ce genre des hymnes fur différens fujers en 
1650. Une defcriprion des tombeaux & maufolées des 
rois inhumés dans l'églife de S. Denys, depuis le roi 
Dagobert jufqu’à Louis XIII, avec un abrégé des faits 
les plus remarquables arrivés pendant leur règne , VO= 
lume 2-8, à Paris, en 1656: La vie de fainre Mar- 
guerite en 1669. En 167à le Hieiphe de la grace fur 
la nature, en la vie de fainte Euphrofine, i7-4°. Dès 
1649, il avoit donné en profe une vie de cette fainte 
vierge, & patrone de l’abbaye de $. Jean de Reaulieu- 
lès-Compieone , tirée des anciens auteurs, &7-12.* Du 
Pin, cable des auteurs eccléfiafliques, D.le Cerf , biblio 
thèque des auteurs de la congrégation de S. Maur. 

BROSSES ( François Sanchés des ) en latin San&ius 
Brocenfis , célébre grammairien, voyez SANCHÉS. 

KF BROSSETTE (Claude ) écuyer avocar au par- 
lement de Paris, & ès cours de Lyon, né à Lyon le 8 
novembre 1671 , & nommé échevin en 1730, a donné 
au public les ouvrages fuivans. 1, Le procès-verbal des 
conférences tenues par.ordre_du: roi entre MM. les com= 
mmiffaires du confeil & MM. Les députés du parlement de 
Paris, pour l'examen des articles de l'ordonnance civile 
du mois d'avril 1667 , € de l'ordonnance. criminelle du 
mois d'août 1670. 2. Les tisres.du droit civil & du droir 
canonique rapportés fous les noms françois des matieres » 
Juivant l'ordre alphaberique ; avec une brièye explication 
des titres dont la fèule Lëture ne donne pas une connoif. 
Jance fufifante , imprimé à Lyon en 1705, Vol: ë7-40, 
Cer ouvrage a été inferé tout entier dans le diétion- 
naire des arrêrs de M. Brillon. 3. Aiffoire abrégée , ou 
éloge hiflorique de la ville de Lyon , imprimée à Lyonen 
1711, vokin-4°. 4. Æclairciffemens hifloriques fur les 
Jatyres & autres œuvres de M. Boileau Defpréaux donnés 
par lui-même , 2 vol. in-4°. On en a fait plufieurs édi. 
tions én toutes fortes de formes rant en Hollande ; & 
en Angleterre ; qu’en France, On attribue encore À 
M. Broffèrte un commentaire fur les fatyres & autres œu- 
vres dé Regnier , imprimé à Londres en 1729. * Le P, 
Colonia , kif. listéraire de Lyon ; some I, p. 827. Mém. 
ff. de M. Boucher d’Argis. 
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BROSSIER (Marthe) fille de Jacques Broflier, tif 
ferand dé Romorantin, érant âgée de vingt ans en 
159$, fur tourmentée d’un mal qui lui caufoit des con- 
corfions étranges, & lui faifoit faire des mouvemens 
extraordinaires : de forte que le peuple s'imagina 

welle étoit poffédée. Son pere courut le pays avec 
elle, fous prétexte de la mener à des pélerinages , &e 
de chercher des exorciftes qui la puffent délivrer. L'of. 
ficial d'Orléans l’avoic chaflée de ce diocèfe , & l'évè- 
que d'Angers en fit autant. Broffier amena fa fille à 
Paris , & les capucins commencérent à l'exorcifer dans 
l'éclifé de fainte Géneviéve. Le cardinal de Gondi, 
évêque de Paris , convoqua le 30 mats 1599 une affem- 
blée d'eccléfaftiques dans certe abbaye ; & par leur 
avis, il choifit cinq habiles médecins, pour examiner 
ce qui en éroit. Après diverfes épreuves , trois de ces 
médecins jugerent qu'il n'y avoit point de poffeffion ; 
& comme dit M. de Thou, qu'il n'y avoit rien de dia- 
bolique dans fon fait, mais beaucoup de fraude , & un 
peu de maladie. Unanimi ab iis medicis confenfu , epif- 
copo rogante refponfim ef? , nil à Jpiriou 3 mulea fée , 
pauca à morbo effe. Un quatrième dit qu’il falloit atten- 
dre trois mois pour connoître ce mal. Duret fut le feul 
qui foutint qu’elle étoir polfedée. Sa grande réputation 
donna la hardielfe aux exorciftes d'appeler d'autres 
médecins, qui furent de fon avis. Le peuple courant 
en foule & avec émotion comme pour entendre quel- 
que oracle fur les affaires du temps, le parlement mit 
la prétendue pofledée entre les mains du lieutenant 
criminel & du procureur du roi au chârelet , & nomma 
onze médecins des plus fameux, pour examiner fon 
mal. Ceux-là rapporterent qu'ils n’y reéconnoifloieng 
rien au-deffus des brise de la nature. Les prédicateurs 
cependant publioient dans les chaires qu’on entrepre- 
noit fur la jurifdiétion de Péglife, & qu'on érouffoit 
une voix miraculeufe, dont Dieu vouloit fe fervir pour 
convaincre les hérétiques. Il fallnt que le parlement fe 
fervit de fon autorité pour leur impofer filence ; & 
quant À Marthe Broflier, le 23 juin 1l donna ordre au 
prévêr de robe-courte de la ramener à Romorantin , 
& de la donner en garde à fon pere, avec défenfes de 
la laiffr fortir de la ville, fous peine de punition cor- 
porelle à l'un êc à l'autre. Malgré cela Alexandre de la 
Rochefoucaud , abbé de S. Martin, enleva certe fille, 
& la mena à Avignon, puis à Rome ; mais les agens 
de France ayant prévenu le pape, cet abbé ne réuflit 
pas dans le deffein qu'il avoit de faire valoir les ora- 
cles de cette prétendue démoniaque , qui ne parut plus. 
# Mezerai, hifloire de France fous Henri IF. Lettres du 
cardinal d'Offat. Baÿle , diéfion. critique. 

BROTHÉE , Brosheus , fils de Vulcain & de Minerve, 
fe voyant la rifée des autres par fa difformité , fe jetta 
dans le feu, préferant la mort au mépris. * Ovide en 
parle, Ibin. v. $17. 

BROTHERTON (Thomas) Anglois de Hei, dans 
le comté de Lancaftre , chevalier , defcendoit d’une an- 
cienne famille de ce pays. Ayant pallé quelque temps 
au collége de Jefus à Cambridge, il le quitta pour 
aller à Grys-Inn, étudier en droit. Dans fes heures de 
loifir il fit diverfes obfervations & expériences curieu- 
fes, fur la maniere dont croiffent les arbres. La fociéré 
royale les publia dans les tranfaétions philofophiques 
du mois de juin 1697, zomb. 177. Il y prouve clai- 
rement les trois propofitions fuivantes. 1. Que la plus 
grande partie de la féve, pour ne pas dire route, 
monte par les tuyaux de la partie ligneufe de l'arbre, 
& non pas par l'écorce , ni entre l'écorce & la partie 
ligneufe. 2, Que l'accroiffement de l'arbre en épaiffeur 
fe fait par la defcenté de la féve , & non en montant; 
& que fi la féve ne defcendoit pas, l'arbre croîtroit 
très-peu ou point du tout. 3. Qu'il y a une circulation 
perpétuelle de la féve pendant rout l'été, que la feve 
elt en mouvement, & non feulement jufqu’i la S. Mi- 
chel, lorfque la féve defcend , comme ont cru quel- 
ques-uns, Quoique cette doétrine foit contraire à l'opi- 
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fion de plufieurs perfonnes favantes, qui ont traité de 
la plantation des arbres ; cependant quand on la con- 
cevra bien, on verra qu'elle ferc beaucoup pour faci- 
liter & pour hâter l'accroiffement des arbres , comme 
M. Brotherton l'a éprouvé dans fes plantations , princi- 

alement dans fes bois & avenues de fapins , qui pour 

eur nombre & pour leur grolfeur, ont peu de pareils 
en Angleterre. * Camden, Britan. edit. Londin, 168$, 
pag. 8oi. Thefaurus geographicus , pag: 19. 

BROTO ou BRATOU , bourg d’Efpagne dans le 
royaume d'Aragon & dans les Pyrenées, fur la petite 
riviere d’Ara, à fept lieues au-deffüus d’Ainfa. Ce bourg 
donne fon nom à une vallée par laquelle on paie en 
Bigorre, province de France. * Mari, dicion. 

IF BROU , petite ville de France fur la riviere de 
Douxaine, au-deffus de Dangeau, dans l'élection de 
Chäreaudun & du diocèfe de Chartres. C’eft une des 
baronies du Perche : elle reffortit au préfidial de Char- 
tres. Il ya aux environs de Brou , les marnieres dites 
du four À qi ont cela de fingulier, qu'on ny peut pas 
travailler depuis le mois d'avril jufqu’au mois d'octo- 
bre, parcequ'alors on ne peut y tenir de chandelle 
allumée * La Martiniere, did. géogr. 

KF BROUAGE, pctite ville de France en Saintonge, 
avec un port de mer, & des falines, les plus belles 
de tout le royaume. $on havre, qui étoir autrefois 
très-bon , eft à préfent comblé par la vafe que la mer 
y porte. Louis XIV fit expédier en 1688 des lettres 
patentes pour fon rétabliffement ; mais elles n’ont pas 
éré exécutées. C’eft dans ce havre que fe font les car- 
gaifons de fel pour la ferme générale. 

Adrien de Valois croit que Brouage eft le Saztonum 
portus de Pcolémée*: mais M. de Longuerue, deftr. de 
La France, part. 1, p. 162 , aflure que Brouage eftun 
lieu fort moderne, inconnu À toute l'antiquité, & dont 
il n’eft fair aucune mention avant la troifiéme race de 
nos rois. Ce n’étoit autrefois, felon ce favant abbé, 
qu'un village & une fimple feigneurie qui appartenoit 
à la maifon de Pons, d’où elle vint par fucceflion aux 
feigneurs de Mirambeau ; & c’eft d'eux que les rois one ? 
acquis cette feigneurie qu'ils ont unie à leur domaine. 
Elle fut d’abord nommée Jacqueville | du nom de Jac- 
ques de Pons fon fondareur, & fur fortifiée par Har- 
douin dé Villiers, après la bataille de Montcontour, 

our la défendre contre les réformés. Certe place, qui 
éft de difficile accès , à caufe des marais qui l'environ- 
nent , a été fort bien fortifiée fous Louis XIII, par le 
cardinal de Richelieu. Ce miniftre obtint du roi que 
le gouvernement de cette place feroit diftrait de la 

rovince de Sainconge , comme il eft encore aujour- 
d'hui, & il laiffa certe mème place en mourant à fon 
neveu le duc de Brezé, qui lui avoit fuccedé à la charge 
de grand-maitre & furintendant de la navigation. Ce 
duc ayant été tué l'an 1645, au fiége d'Orbitelle, le 
comte d'Ognon, vice-amiral de France, qui comman- 
doit pour le duc de Brezé à Brouage, s’en émpara, ft 
la guerre au roi pendant les troubles, &le contraignit 
à lui donner le bâton de maréchal de France, pour 
rendre cetre importante place l'an 1653. Enfuire elle 
a été foumife au gouvernement d’Aunis. * La Marti- 
niere, diél. géogr. 

BROUCK , petite ville du cercle de Weftphalie en 
Allemagne, ef firuée fur la riviere de Roër, dans le 
duché de Berg, aux confins de celui de Cléves. Brouck 
eft capitale d'un comté de même nom, lequel nom on 
croit venir de celui des anciens Bruëleres, dont une 
partie habita dans le duché de Berg. * Mari , dif. 

BROUCK , ville de Suiffe , cherchez BRUCK. 

BROUCOLACAS, ou Faux -reflufcités , voyeg 
NTOUPI, à la fin de l’article. 

BROUDRA , ville d’Afe , dans l’Indoftan. Cherchez 
BRODERA. 

BROUE ( Pierre de la) évèque de Mirepoix, mort 
à Belleftat, village de fon diocèfe le 20 feprembre de 
l'an 1720 , à l’âge de 77 ans, éroit alors un des plus 
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anciens évêques de France, On fait quelle part il a pris 
dans les conteftations préfentes de églife. Il en a fait 


le récit en partie lui-même dans une longue /esre a. 


M. l’évêque de Valence , où il rend compte à ce prélar 
de tout ce qui l’a conduit à l'aéte d'appel qu’il interjetta 
de la bulle Unigenitus, avec trois autres prélats , le 
premier de mars 1717. Cette lettre fe trouve imprimée 
dans l’hiftoire du livre des réflexions morales. On y 
rapporte aufli plufieurs autres lettres de cet évêque , 
tant au fujec du corps de doétrine , que contre l’accom- 
modeément de 1720. Depuis fa mort on a imprimé à 
Paris , chez François Barois, un volume 2 - 12 de ce 
prélar intitulé : Défenfe de la Grace efficace par elle-même. 
L'auteur y attaque principalement le P. Daniel, jéfuite, 
& M. de Fénelon , mort archevèque de Cambrai. On 
trouve le portrait du prélar à la tête de cer ouvrage, 
dans plufieurs exemplaires. Un des plus importans ou- 
vrages de M. de la Broue , font fes trois Ærrres pafto- 
rales aux nouveaux réunis de fon diocèfà , fur l'eucharif. 
tie. Elles furent imprimées à Touloufe , la premiere en 
1702, la feconde en 1703, & la troifiéme en 1704. 
Ces trois lettres forment un excellent traité de théolo. 
gie fur la matiere qui en eft l’objer. L'écriture & la 
tradition y font très-bien maniées. 

BROUGHTON (Hugues) Anglois, qui mourut en 
1612, étoit fort favant, & fi laborieux , qu'il étudioit 
fort fouvent feize heures par jour. Il publia beaucoup 
de livres. Ses commentaires fur lapocalypfe & fur le 
prophéte Daniel, font pitoyables. Adam Boreël a tra- 
duit & publié en latin à Bafle en 1599 fon commen- 
taire fur le prophéte Daniel, qu'il avoit compofé en 
anglois. Le Scaligerana , page 38, l'accufe d’avoir éré 
un écrivain furieux & injurieux. Il éroit fort attaché À 
la difcipline de l'églife anglicane , & condamnoit avec 
aigreur celle des presbytériens , comme le témoigne 
la harangue qu'il adrefla aux Genevois ; imprimée en 
grec à Mayence chez Jean Albin i7-8°, en 1601, Elle 
pale pour une piéce favante. Il en vouloit particulie- 
xement à Theodore de Beze, à qui il reprocha les 
changemens continuels de fes notes fur le nouveau 
teftament à chaque nouvelle édition, & à qui il écrivit 
des lettres fort dures, dontil communiquoir les copies 
au jéfuite Serarius avec permiflion de les publier. 
* Bayle, diion. critig. Samuel Clark, obférvar, VOTA 
ad rem litterariam fpettant. tom. IT, p. 198. Scaligerana 
fécund. edit, p. 38. Voëtius, polir. ecclef. om. III, 
pag. 772. Serarius, Minerval, lib, 2 , cap. 63 pag. 39, 
dib. 4, cap. 3 , pag. 89. 

BROUKHUSIUS , ou BROECKUYSE , ou felon 
d’autres , BROEKHUIZEN (Jean) poëte latin, éroir 
Hollandois.Il naquit à Amfterdam en 1649. Ses parens 
le tirerent fort jeune des écoles, & le mirent chez un 
apothicaire , pour y apprendre à préparer des remédes. 
Mais fe fentant né pour des occupations plus dignes de 
fon efprit & des talens naturels qu'il avoit reçus ; le 
dégout de l'emploi auquel on l’avoit attaché malgré 
Jui, le porta à | tr ee tout d’un coup. Il fe mit 
fur un vaifleau qui faifoit voile pour les Indes. Ayant 
bientôt appris la marine, fon habileté l’avança par de- 
grés ; il devint capitaine de vaifleau, & fe mit à faire 
des courfes de côté & d'autre. Ce qui paroît fingulier, 
c'eft que ce fur pendant ces occupations tumultueufes 

wil fe fentit du gout pour la lecture ; &un penchant 
Bee pour la poëlie. Comme il ignoroit le latin, ou 
qu’il en favoit peu, & qu'il avoit une forre envie de 
lapprendre, le célébre Grævius , à qui il s’en ouvrit, 
lui confeilla de prendre un maître pour quelque temps : 
& il fuivit ce confeil. Il avoit déja plus de vingt ans: 
mais fon amour pour l'éude de certe langue, & l'ap- 
plication qu'il y donna, lui en firent tellement fur- 
monter les difficultés, qu'il ft en peu de mois de fi 
grands progrès , qu’il s’en trouvoit peu qui le furpaf- 
faflent. Ayant obtenu une place de capitaine dans la 
milice de la ville d’Amfterdam , avec une penfion de 
millé florins , il fe livra aux belles lettres avec tanc 
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d’ardeur, qu'il favoie prefque tous les poëtes latins pèr 
cœur. Il s’attacha lui-même à ce genre d'écrire, & il 
y réuflit. Etant fur mer, il craduifit en vers le Pfeau- 
me XLIV, & fit plufieurs autres piéces, entr’autres 
une qui a pour titre, Céladon >» OU impatience de revoir 
Ja patrie, Dès 1684 on donna à Utrecht un recueil dé 
fes poëfies latines , qui lui firent beaucoup d’honneur ; 
& il traduifit dans la même ville en latin la compa- 
raifon d'Homere & de Virgile, écrite en françois par 
le P. Rapin. Depuis fa mort, David Hoogftrat ao 
une magnifique édition de fes poëfies , à Amfterdam 
en 1711, 27-49. Elle eft divifée en feize livres, Btou- 
khufus a paffé auf pour un critique exact & judicieux , 
comme il l’a fait voir par fes notes fur les poëfies de 
Santazar , à Amfterdam , 1689, in-12, téimprimées 
au même lieu en 1728, in-8°, avec les notes de Pierre 
Ulamingius & de quelques autres, Celles de Broukhu- 
fius font voit fur-rout que l’auteur avoit une grande 
connoiffance de l’hiftoire littéraire, On lui doit encore 
les éditions des élégies de Properce , à Amfterdam 
1702, in-4° ; des poëfies de Tibulle, enrichies d’un 
très-doéte commentaire, au même lieu en 1708 
& des œuvres d'Aonius Paléarius , dont les anciennes 
éditions éroient devenues rares, 11 étoit mort dès le 
15 décembre 1707. Il fut enterré le 20 du même mois 
au village d’Amfterveen, près d’Amfterdam. Le monu- 
ment qu’on lui à érigé le repréfente érendu , la tête un 
peu foulevée , & ornée de lauriers. Il tient entre fes 
mains le fymbole Arte & Marte. Plus bas on lit ce chros 
noflique environné de lauriers & de quelques drapeaux, 
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Aux pieds eft écrit ce vers: 
Dux fitus ef JANUs Brouekvstvs atque poèté, 


* Joann. Burchardi, & Friderici Otronis Mencke- 
niorum parris & filii, Pibliorheca virorum militia æquè 
ac féripuis illuflrium : Lipf. 1734, in-8° 
des fav. T. V.in-4°, Biblioth. German. 

BROUMAT , cherchez BRUMAT. 

BROUNISTES ou BROWNISTES, hérétiques, fu - 
rent ainfi nommés de leur chef Robert Brown, natif 
de Northampton en Angleterre, maître d'école à 
Southware, puis auteur d’une héréfie, Ces hérériques 
fe font divifés en pluñieurs fectes. Quelques - uns ont 
retenu le nom de Brownifles , d’autres font appellés 
Barrowifles | de Barrow leur chef; & quelques - uns 
Wilkinfoniens , de Wilkinfon, qui fe qualifioir apô- 
tre, & qui donnoit aufli ce nom à fes fectareurs: Les 
Browniltes fe font féparés de l'églife anglicane, & de 
toutes les autres prérendues réformées, parcequ’ils les 
croient toutes corrompues, non pour les dogmes de 
la foi, étant d'accord à cer égard avec ceux de la reli- 
gion de Hollande, d'Allemagne »& d’ailleurs, mais 
pour la forme du gouvernement. Ils condamnent éga- 
lement le gouvernement épifcopal, & celui des pret 
bytériens par des confiftoires , par des claffes & pat 
des fynodes. Ils ne veulent point fe joindre à ces égli- 

ss, parcequ'ils difent qu'ils ne font point aflurés de 
la converfion & de la probité des membres qui les com- 
pofent, puifqu'ils colérent des pécheurs avec qui il ne 
faudroit point communier. Ils condamnent la bénédic- 
tion des mariages qui fe fair dans les églifes par les 
miniftres, foutenanr qu'étant un contrat civil, la bé- 
nédiction en dépend du magiftrar civil. Ils ne veulent 
point qu'on baptife les enfans de ceux qui ne font pas 
membres de l'églife ; Ou qui n'ont pas aflez de foin des 
enfans qu'on a baprifés. Ils rejettent tous les formulai- 
res de prieres, & ils difent que l'oraifon que le Sei- 
gneur nous a enfeignée ne doit pas être récitée comme 
une priere, mais qu’elle nous à été donnée pour être 
le modéle fur lequel nous devons former toutes celles 
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que nous préfentons à Dieu. Ils rejettent l'ufage des 
cloches & des églifes, & particuliérement de celles 

wils difent avoir étéconfacrées à l'idolâtrie. * Alexan- 
L Roffe religions du monde. Stoup, religion des Hol- 
dandois. 

BROUSSELLE, petite ville d'Allemagne 
BRUXEL. 

BROUSSE (Jacques) M. du Pin le nomme JEAN 
BROUSSE.,-& dans un autre endroit JzaN ROUSSE, 
qui eft le nom d’un curé de S. Roch, donrtona quel- 
ques écrits. M. Broulle éroit d'Auvergne, & prédica- 
reur célébre. Il prit des degrés en théologie de la facul- 
téde Paris, fur fait docteur de la maifon de Navarre 
en 1628, &le 18 janvier de l'année fuivante 1629, 
il prit poffeflion d’un canonicat de l'églife de S. Hono- 
ré. Iléroir déja connu par fon mérire &c fur-tout par fes 
prédications , qu'il continua avec fuccès pendant un 
grand nombre d'années, tant à Paris, que dans plu- 
feurs autres villes du royaume, &iln'a quitté la chaire 

ue loifque fon âge avancé l’a empêché d'y monter. 
M. de Gondi, premier archevêque de Paris, mort en 
1654, lappelloir ordinairement le prédicateur apofto- 
lique. H l'interdit néanmoins pour quelque temps, à 
l'occañon d'un fermon fur la grace, que M. Brouile 
avoit prèché. Celui-ci écrivit à ce fujet une lettre à ce 
‘prélat, qu'ilrendit publique. Pendant lestroubles ci- 
vils qui agiterent la France, & Paris en particulier en 
1649, il ne cefla de faire paroître fon zèle pour le roi 
& les droits de fa couronne, foit en chaire , foit dans 
le particulier. Non feulement il ne compofa aucun 
écrit fédirieux, comme l'en accufe le P. Bouhours, 
jéfuite, dans fa Lertre à un feigneur dela cour; il fe 
montra même toujours ennemi A ces libelles, & il fut 
alors prefque le feul prédicateur dans Paris, qui fit 

rier Dieu publiquement pour fa majefté. 1] fic plus :1l 
Ë plaignit en Sorbonne le premier février 1651 dans 
une affemblée de la faculté, d'une propofition qui de- 
truifoit également l'autorité du roi & les libertés de 
l'églife Gallicane, & qui avoit paffé dans une thèfe en 
ces cermes : À Romani pontificis fententia runquam lici- 
1a fuit appellatio; c'eft-à-dire, « Il n’a jamais été per- 
» mis d'appeler d'un jugement du pape. » IL eur une 
vive conteltation fur ce fujeravec M. Hallier , qui étoit 
pour lors fyndic, & qui avoit figné la thèfe. Il deman- 
da que certe propolirion fücinférée dans les regiftres, 
& qu'il für fait défenfes au fyndic d'en plus figner 
de pareilles. La même année 1651 M. Brouffe ayant 
éré député à Rome avec M. de.la Lane, au fujer de 
affaire des cinq propoñitions , & pour en faire diftin- 
guer , dans une congrégation publique , la diverfité 
des fens, il demanda le 28 août de cette année , un 
congé au chapitre deS,. Honoré, qui le lui accorda , 
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inferivit fa demande dans lesregiftres, & convint qu'il 
feroit renu pendant fon abfence, pour préfent à l’égli- 
fe , & mème pour gagner leslods & ventes. Il demeura 
der moisà Rome , pendant lefquels il eut plufieurs 
ois audience du pape Innocent X, & il compofa 
avec M dela Lane, les requêtes & mémoires qui 
étoient néceffaires pour l'affaire qui avoit été le motif 
deleur voyage. Le 22 mars 1652 il prit congé du pa- 

e qui l’appella fon bon ami, & lui donna fa béné- 
ais & il reprit auflitôr le chemin de France, 
ayant pu fupporter plus long-remps l'air de Rome, 

ui étoit entiérement contraire à fa fanté. M. Brouf- 
£ vécut encore plus de 2oans, depuis fon retour en 
France, & il mourut à Parisle 7 novembre 1673, âgé 
d'environ 84 ans. M. du Pin & le P. le Long, fe font 
trompés en mettant fa mort indiftinétement vers 1670. 
L'éditeur des lettres de M. Arnaulden a donné une fans 
date, qui eft adreflée à M. Broufle, & qu'il a rangée 
parmi celles de l'an 1674. Il auroit dû la metre au 
plurard en 1673. Jacques Broulfe a fair encore d’autres 
ouvrages que ceux dont nous avons déja parlé, favoir : 
Lettre à un de fes amis fur les calomnies avancées 
contre lui dans la Lettre d'un jéfuire, (le pere Bou- 
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hours) {un feigneur de lacour, à Paris , datée du pre- 
miér août 1668. On la trouve féparément & dans deux 
recueils , dans le pere Bouhours convaincu de calom- 
nies, &c. pag. 16oin-12, à dans un recueil de pié- 
ces imprimées #7-8*, pour la défenfe du nouveau 
reftament de Mons, page 395 Le tableau de homme 
juite fur la vie de François de Montholon, confeiller 
d'état, repréfentée en forme d’oraifon funébre, i7-8° 
À Paris en 1628. Oraifon funébre à la mémoire im- 
mortelle de l'incomparable Louis Z Jufk, prononcée 
dans l'églife de S. Honoré de Paris, àParisen 16434 
Vie du pere Ange de Joyeufe, capucin, ir-8° à Pa- 
ris en 1621. Vie defainr Vulphy, curé & patron de 
Rue, diocèfe d'Amiens, 47-12 À Paris en 1644. M. du 
Pin dans fa table des aureurseccléfiaftiques, lui atrri- 
bue un avis 4 M. Arnauld, doëteur de Sorbonne, fur fa 
Jféconde lettre à un duc 6 pair, en 1656 3 mais 1l re- 
connoît dans fon hiftoire eccléfiaftique du XVIL fié- 
cle, qu'il eft de Jean Roule , curé de S. Roch, qui 
adrefla ces avis à fes pañoifliens, fous ce titre : Les 
avis de M. Jean Rouffe, doëteur de Sorbonne , curé de S. 
Roch de Paris, für la fèconde lettre de M. Arnaud, 1n-4° 
en 1655 & 1656. M. du Pin donne à M. Broule quel- 
ques autres écrits, qui font apparemment encore de 
M. Roufle curé de S. Roch, car M. Brouffe n’a jamais 
poffédé certe cure, comme l'avance encore M. du 
Pin, par méprife. Ces écrits font : Sommaire des dé- 
clarations des curés de Paris fur l'obligation des fidéles. 
Sommaire des déclarations des mêmes, fur Je vrai 
fens des onze propofitions , extraires du livre de Z’obli- 
gation des fidèles de fè confèffèr à leur curé, M. Brouffe 
fac un de ceux qui fignerent les écrits des curés de Pa- 
ris, contre l'apologie des cafuiftes du pere Pirot, jé- 
fuire. * Mém. du temps. DuPin, cable des auteurs ec- 
cléfafliques- Ee-Long , biblioth. hiff. de la France. De 
Launay/hift. colleg, Navarr. t. 2, p. 834. Hifl. du Jan- 
Jèn.e. 1 & 2. Lettre de M Broufle, contre celle à un fei- 
gneur de la cour. Journal de Saint Amour. Arnauld, Let. 
L. 3, pe 18. 
BROUSSON { Claude ) né à Nîmes en 1647; de Jean 
Brouffon, bon bourgeois de la même ville, & de Jean-. 
ne de Paradez , demoifelle de qualité, fit à Nîmes fes 
premieres études, parceque les Prérendus Réformés 
y avoient alors une académie. Lorfqu'il eut reçu le dé- 
gré de docteur en droit, il alla exercer la profefion 
d'avocat à la chambre mi-partie de Catres, qu'on ap- 
pelloit de l'édie. 1 fuivit cette chambre à Caftelnau- 
dari & à Touloufe, lorfqu'elle fur incorporée au pat- 
lement , & s’acquit de la répuration pendant les vingt 
années qu'ilexerça la fonction d'avocat. Il fur aufli an: 
cien de l'églife prétendue réformée. Le confftoire 
éroit compofé pour la plupart des officiers de la mème 
chambre ou d’autres perfonnes de diftinétion. Ceux 
qui l'ont connu à Touloufe favent qu'il n'étoit pas in- 
rerellé, & qu'il plaidoir fouvent gratis pour les pau- 
vies gens, lorfqu'il étroit affuré de la bonté de leur 
caufe. Il fix paroïtre fa fermeté dans deux occafions 
bien délicates. La premiere , lorfqu'il plaida en 1683, 
pour le temple & pour les miniltres de Montauban 
prifonniers à Touloufe. La feconde, lorfqu'il entre- 
prit en même temps la défenfe de quatorze églifes pré- 
tendues réformées. On obfervoir au parlement de ne 
juger ces fortes d’affaires que les unes après les autres, 
afin d'éviter l'éclat, & pour tenir toujours dans l'ef- 
érance ces églifes qui méroient pas encore jugées. 
Mais la caufe d’une de ces églif s ayant éré appellée, 
Brouffon les fic intervenir toutes, & plaida pour les 
quatorze à la fois. IL fe plaignit de l'injuftice du cler- 
gé, qui évoit juge & partie dans ces fortes d'affaires, 
& enfin ilen appella direétement au roi. Le parlement 
nofa paller outre; & les temples de ces éplifes fub- 
fiiterent jufqu'à la révocation de l'édit de Nantes. On 
mit pourtant en délibération ; fi leur avocat ne feroie 
point arrêté; mais M. Fieubet, premier préfident À 
repréfenta f bien la conféquence d'une telle démarche, 
qu'on 
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si fe contenta de câcher de le gagnet, en lui of- 
rant un ofice de conféiller; propoñrion qu'il rejetta 
avec beaucoup de mépris. Cependant cerve affaire lui 
fit juger qu'il n’y auroic plus de fureré pour lui à de- 
meurer à Touloufe, Il retourna à Nîmes, lieu de fa 
naiflance , où il avoit affez de bien pour vivre com- 
modément. Ce fur chez lui , étant encore à Touloufe, 
que fe tint l’aflemblée des députés de prefque routés les 
églifes prétendues réformées de France au mois de 
mai 1683, dans laquelle on dreffa le projet qui a 
tant fait de bruit, & par lequel il étoit réfolu que l'on 
continueroit à s’'aflembler, quoiqu'on vint à démolir 
les temples. L’exécution de ce projet donna occafon 
à plufeurs tumultes, à quelques combats, à des exé- 
cutions violentes & À des maffacres, qui furent fuivis 
d'une amniftie de la part du roi. Néanmoins on envoya 
des troupes à Nîmes au mois d'octobre de la même 
année, pour s'y faifir de neuf ou dix perfonnes qu’on 
foupçonnoit avoir eu part au projet, & à l'envoi de 
la requère dont il y eft parlé : & entr’autres de Brouf 
fon, [card & Perol, miniftres de certe ville, & de 
Fonfrede , gentilhomme du même lieu. Mais toutes 
ces perfonnes ayant été averties , eurent le temps de fe 
fauver. Par le jusemént qui fut rendu par M. Daguef 
feau , intendant du Languedoc , le 26 juin 1684, Icard 
fut condamné à être rompu vif, & Perol à être pen- 
du. I ne fut poinr parlé de Brouflon, ni du gentil- 
homme; mais on fit favoir fous main à leurs parens 
qu'il n'y avoit aucune fureté pour eux. Brouffon fe re- 
tira à Genève , & de-là à Laufanne, où il donna au 
public la même année l'Æzar des réformes de France, 
qui fut imprimé en Suifle en 1684, & à la Haye en 
1685. Il publia en 1685 fes Lerrres au clergé de France, 
en faveur de la religion prérendue réformée. Il fut 
député fur la fin de la même année de la part des prin- 
cipaux réfugiés qui éroient en Suifle , conjointement 
avec de la Porte, miniftre des Cévennes, vers les 
puiflances proteftantes, pour émouvoir leur compaf- 
fion en faveur des François proteftans difperfés dans 
route l’Europe. Il fr quelque {éjour à Berlin, & ce fut 
R qu'il compofa fes Lettres des Proteftans de France à 
1ous Les autres Proteflans , par ordre de l'électeur de 
Brandebourg, qui les fit imprimer à fes dépens en 
1686, & qui fe chargea du foin de lesfaire diftribuer 
dans roues les cours proreftantes de l'Europe. Il alla en- 
fuite en Hollande, où il eut diverfes audiences du 
prince d'Orange, & du grand penfionnaire Fagel. 
Après fon retour en Suifle il fit imprimer des Lestres 
aux catholiques romains , qu'il faifoit pafèr en France, 
les adreffant à des perfonnes de différent ordre & de 
différente religion , pour entretenir les réformés dans 
leurs fentimens. Mais trouvant dans la fuite de plus 
grandes difficultés à faire paflèr ces imprimés en Fran- 
ce , &fe voyant follicité par plufieurs de fes confreres, 
il réfolut d'y aller lui-même , efperanc qu'il trouveroit 
le moyen de faire paller en Languedoc quelques balots 
de ces lettres; & qu'érant lui-même dans le cœur du 
royaume , 1l lui feroit plusaifé de les répandre. Il par- 
tit de Laufanne le 22 juillec 1689 avec Debruc, ancien 
miniftre réfugié. Quelques mois après fon arrivée dans 
les Cevennes, favoir au mois de décembre de la mè- 
me année , étant dans une affemblée de prétendus ré- 
formés, fur une des plus hautes montagnes du pays, 
il fut follicité de travailler à leur confolation, en exer- 
çant chez eux les fonétions de miniftre, à quoi il 
confentit. Il courut de grands rifques dans un fi dan- 
gereux emploi. On fit diverfes procédures, procla- 
matiops & recherches contre lui. Enfin ; après quatre 
années de farigues continuelles , il fortit de France 
pour la feconde fois, & arriva à Laufanne lé 17 de 
décembre 1653. En 1694 il fe rendit en Hollande, 
où il obtint une penfion de meflieurs les Etats en qua- 
lité de miniftre, & fic imprimer une Relation Jommaire 
des merveilles que Dieu fait en France dans Les Cevennes & 
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de Jon églife déjote. C'et in-8°. plein de fañatiline, 11 
Mit au jour en 164$ un volume de fermons. Il rerourna 
€n France fur la fin decetre année, & parcourut routes les 
provinces de decà la Loire , la Champagne, la Picardié, 
l'Ile de France , le Perche, la Normandie ; la Beauce, là 
riviere de Loire, l'Orléanois , le Nivernois , &la Bour- 
gogne. Brouflon repalfa en Suiffe en 1696. Ses voyages 
ne l’empêchoient pas d’écrires#fans celle, & de diftri- 
buer de tous côtés de petits difcours. De ce nombre 
d'écrits , fac £a conféffion raifonnée de ceux qui préchent 
dans le défèrt, qui avoit été dreflée en 1689, & qui 
fat imprimée en 1695. L’Adoration religieufe, or 
Traité Jur La genufléxion dans la priere, parut l'année 
faivante, Un an après il mic au jour un aflez gros vo- 
lume de Remarques fur Lx traduition du nouveau Leffa- 
ment faite par Amelotte , où par occafion il traite dés 
principales controverfes, En 1697 il donna au püblic 
fes Lertres paflorales fur le Cantique des Cantiques. 1] fit 
encore imprimer en feuilles volantes des Lersres aux 
fidèles perfécurés , à l'occafion des faintes affemblées, 
Une Æpitre à tous les réforimés de France qui perfèverent 
encore dans la révolte, Une {rflruëlion pour les exercices 
de piété des églifès réformées qui Jont fous La croix ; des 
Confidéraiions chrétiennes Jur le rétabliffement de la Jé- 
rufalem myflique ; des Réponfes aux objettions qu'on 
faïfoit contre le rétablifement de l'édie de Nantes ; 
Er les négociations de [a paix. de Rifwick, à 
“occafion d’un petit ouvrage qu'on vit courir en 
manufcrit, & qui contenoit les raifons qu'on avoit 
en France de ne pas le rétablir ; & enfin, de srès- 
humbles remontrances à toutes Les Paiffances proteflan- 
tes, fur le rétabliflément des éghfes de France. Mais 
quand il vit, par le train que prenoient les affaires, 


-que les églifes proteftanres ne pouvoient rien efpé- 


rer de la paix générale, il réfolut de retourner en 
France pour la troifiéme fois. Il parcourut prefque 
toutes lés provinces de de-là la Loire, & {éjourna 
principalement dans fon pays. On voit par des lettres 
qui ont été imprimées , qu'il fe hazarda d’aller à Oran: 
ge au mois d'avril 1695, & qu'il courut de grands 
dangers dans ces quartiers-là : 11 paffa dans le Bearn , 
& peu de remps après, favoir le vendredi x 9 feptemmbre 
1698, il fur arrêté à Oleron, d’où on le conduifir à 
Pau, & de-là il fur transferé à Montpellier le 30 oéto- 
bre , où il fut condamné à être rompu vif. Il y fut 
exécuté dans la grande place le 4 novembre fuivant. 
Les Etats de Hollande accorderent À fa veuveune pen- 
fion annuelle fa vie durant de Goo forins, outre celle 
de 400 florins, que les mêmes Etats avoient déja ac- 
cotdée à fon mari. Claude Brouffon avoit été marié 
deux fois en France. Sa premiere femme étoit de Be- 
ziers, & fe nommoit N. Combelle : il en eut un fils 
nommé Barthelemi , qui fut officier dans les troupes de 
Hollande. Sa feconde femme qui étoit encore en vis 
En 1715, & qui demeuroit à la Haye, fe nommoir 
Marthe Dollier, & étroit de Caitres. Iln’eha poinceu 
d'enfans. * Mémoires du temps. 

FF BROUWERS, nom qu'un navigateut Hollan: 
dois , ainfi nommé , donna à un nouveau détroit 
qu'il crut avoir découvert en 1643 , au-deffous de ce- 
lui de le Maire pour paifèr dans la mer du fud. Comme 
le mot de Brouwers fignifie Braffèur de biere, quel- 
ques-uns nommerent ce prétendu détroit, le détroit 
du braffeur, Braxatoris frum, comme s'il eût été 
découvert par un braffeur. Dans la fuite, on a vu que 
ce dérroit n’en étoit pas un, & qu'il n'y a point de 
verres de l’autre côté. * La Marriniere, di. géogr. 

BROWER (Chriftophe) d'Arnheim, dans le pays 
de Gueldre, prit lhabir de jéfuite à Cologne en 
1580, & fe diftingua bienrôt dans fa compagnie par 
fon efprit. Il enfeigna la philofophie à Trèves, fur 
enfuite recteur du collége de Fuldes, & s'occupa à 
écrire les ouvrages que nous avons de lui. Ils lui ac- 
quirent l’eftime des gens de lertres, ee 
ment du cardinal Baronius, qui parle fouvenr avec 
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eftime du pere Brower dans le X rome de fes annales 
de l'églife. Ses ouvrages font Les antiquicés de Fuldes ; 
des annales de Trèves ; une édition de Venance Fortunat ; 
desfcholies lür les posfies de Raban Maure. Sidera illuf- 
trixue & fanétorum virorum , qui Germaniam rebus gef- 
tis ornarunt. I moururà Trèves le 2 juin de l'an 1617 
âgé de $8 ans.* Alegamb, bibl. fociec. Jefu. Valere An- 
dré , Lib? Belg. » 1 

BROWER (Adrien) peintre célébre, naquit en 
1608 à Oudenarde, felon les uns, ou à Harlem, fe- 
lon d'autres. Ses premiers deflins ayant été connus 
dé François Hals, peintre habile, celui-ci lui pro- 
pofa de lui apprendre à peindre; ce que Brower accep- 
ta. Maïs ce maître l’excédant de travail, du produit 
duquel il profitoit feul, il fe retira, & fe rendit à 
Amiterdam, oùil apprit avec plaifir que fes ouvrages 
étoient connus & recherchés. Un marchand de ra- 
bleaux chez qui il fe logea, lui procura diverfes con- 
noiffances, dont quelques-unes ’employerent très-uti- 
lement. Mais le jeune peintre, au heu d'en profiter, 
£ livra à la débauche, & dépenfa en peu de jours 
tout ce qu'il avoit gagné. L’alternative de travail & 
de difipation fixa le plan de fa conduite pour tout le 
refte de fa vie. On raconte de lui plufeurs aventures 
affez plaifantes, mais qu'il feroit trop long de rap- 
porter. Ayant quitté Amfterdam , il vint à Anvers. 
Comme c’éroic en remps de guerre, il fut pris pour 
un efpion & mené en prifon dans la citadelle, Ily ren- 
contra le duc d'Aremberg, à qui il fit connoître fes 
ralens & la raifon de fon arrivée à Anvers. Le duc en- 
gagea Rubens à donner au prifonnier ce qui lui éroit 
néceffaire pour peindre, & ce qu'il fit charma égale- 
ment Rubens & le duc. Rubens le fit fortir de pri- 
fon, le logea chez lui & lui donna fa table. Mais Bro- 
wer ennemi de toute contrainte, ne profita pas long- 
temps d’un pareil avantage. Grand imirateur de Te- 
niers, il s'attachoit comme lui à reprefenter des ta- 
vernes, des querelles de cabaret, des filoux jouant 
aux cartes, des fères de villages, & tout ce qui fe 
pafloit parmi les payfans , avec lefquels il fe méloir & 
fe plaifoit à boire. Ayaat poullé fes défordres beau- 
coup trop loin, il fut contraint de quitter précipi- 
tamment Anvers, & de fe refugier à Paris: mais n'y 
trouvant pas de quoi s'occuper, non plus que dans 
quelques autres villes de France, il retourna à Anvers, 
où il tomba malade, & mourut à l'hôpital en 1640 
âgé de 32 ans. Rubens le pleura, & le fit inhumer 
honorablement dans l’églife des carmes. Les tableaux 
de Brower font rares & chers : leur expreflion vive, 
la grande intelligence des couleurs, une vérité , une 
finelfe furprenante les fonc rechercher des connoif- 
feurs. * Voyez fon hiftoire beaucoup plus étendue dans 
les Vies des peintres, par M. d’Argenville ,tome II, 
pag. 189 & fuivantes. 

BROWESHAVE, perire ville de Zelande dans les 
Pays-Bas, en l'ifle de Schowen, & à deux lieues de 
Ziriczée, n'eft prefque habitée que par des pêcheurs. 
* Guichardin, deferipe. des Pays-Bas. 

BROWN (François) vicomte de Montague, reçut ce 
titre en 1629, par la mort de fon pere Aztoine , petit- 
fils de cet Antoine, qui éroir perir-fils de la Ladi Lucie, 
une des filles & cohéritieres de Jean Mevil, marquis 
de Monrague. Il fut créé vicomte de Montague en 
1554, par la reine Marie; & par ordre du parlement 
il fur envoyé avec Thomas Thurlbi, évêque d'Eli, 
au pape , pour réunir le royaume avec l'églife romaine. 
La feconde année de la reine Elifabeth , étant furve- 
nu une grande difpure dans le parlement pour l'abo- 
lition de l’aurorité du pape, & pour donner la fupréma- 
de l'églife à la couronne ; il fur le feul avec le comte 
de Shrewsburi, qui vora au contraire. Cependant com- 
me c’éroit une perfonne intègre , & qu'il faifoir cela, 
non pas par efprit de faction, mais par zèle pour la reli- 
gion catholique , la reine Elifaberh le nomma pour être 
fon ambafladeur emEfpagne. 1l fur aufliun des pairs qui 
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jugerenr Marie reine d'Ecofle. IL eut de Jeanne fa 
premiere femme, Antoine fon fils & héritier, qui 
mourut avant lui:enforte que fes biens & fes vitres 
échurent immédiatement à fon perit-fils Arsoine ; 

ere du vicomte, qui vivoit encore en 1701. Ilaeu 
d'Elifabeth, fille de Henri, marquis de Worcefter, 
deux fils & une fille mariée à Chriflophe lord Tenham. 
Antoine, quile premier obtint le titre, dont nous 
avons parlé, éroit perx-fils de Thomas Brown, tréfo- 
rier de la maifon du roi Henri VI. Il eut deux fils, 
George, de qui defcend Adam Brown de Bechworth, 
dans le comté de Surrei; & Anroine, qui fut fair 
grand porte-enfeigne du roi Henri VII. Cet Antoine 
lai{fa en mourant, entr’autres enfans, Aztoine , fon fils 
aîné ,.de qui le titre eft parvenu au vicomte François, 
qui vivoir encore en 1701.* Di&. Anglois. 

BROWN ( Thomas) Anglois, fameux médecin &c 
antiquaire , né à Londres, fur élevé dans le collése 
de Pembrock à Oxford, où il reçut le degré de mai- 
tre-ès-arts. 11 fortit d’Anglererre en 1629, & s’appli- 
qua particuliérement à la médecine. Il fut reçu doc- 
teur, & à fonretour à Londres il exerça fa profeflion 
avec beaucoup d'honneur. Quelque temps après 1l fur 
membre honoraire du collége de certe ville. Le roi 
Charles II paffant par Notdwik , le créa chevalier en 
1671. Il mourut en 1680 à Nordwick, où il avoit 
demeuré long-remps. Il a fait plufieurs ouvrages que 
l'on à recueillis en 1686, enun volume À-fo/. qui 
a étéimprimé à Londres. Ce volume eft divifé en qua- 
tre parties. On trouve dans la premiere un traité fort 
curieux contre les erreurs vulgaires , intitulé par certe 
raifon : Pfèudodoxia epidemica. L'auteur y entre dans 
un grand détail de ces erreurs; il en fait voir l'origi- 
ne & l’abfurdité & il les combat. Chrétien Knowius, 
baron de Rofenroth, l’a traduit en allemand, Cet ou» 
vrage dont il a paru fept éditions en Anglererre, a été 
traduit en françois par M. l'abbé Souchay de l'académie 
des belles lertres, fous ce titre : Eat fur Les erreurs 
populaires, ou examen de plufieurs opinions reçues 
comme vraies qui font fauffes ou douteufes ; traduit de 
l'anglois de Thomas Brown , chevalier & doékur er 
médecine , 2 vol. in-12 , Paris 1753, & réimprimé en 
1742. Le fameux ouvrage de Brown intitulé : Religio 
medici ( la Religion du médecin) fuit ce premier traité, 
& compofe la feconde partie de ce volume, Tout le 
monde fair que ce dernier ouvrage a fouvent fait dou- 
ter de la religion de fon auteur ; qui a néanmoins été 
toujours attaché à l’églife anglicane. Brown compofa: 
cet ouvrage en anglois; &il a été traduit en allemand, 
en françois & en latin. La verfion latine eft de Jean 
Merry-Weather. On en a une édition de Strasbourg, 
en 1652, in-8°, La tradution françoife a paru en 
1668 in-12 fousceritre : Religion du médecin touchant 
fon opinion accordante avec le pur férvice divin d'Angle- 
zerre. Kenelme Digby & Livin-Nicolas Molrkius, ont 
orné cet ouvrage de leurs notes. La troiliéme partie 
du recueil des œuvres de Brown contient deux Éer- 
rations , l’une fur quarante cinq urnes fépulcrales trou- 
vées en Angleterre, d’où il prend occafion de traiter 
de la maniere de bruler les morts, &c. L'autre eft 
intitulée Æoreus Cyri, & traite de plufieurs chofes 
concernant l’hiftoire naturelle. Enfin; on trouve dans 
la quatriéme partie plufeurs petits traités , que l'ar- 
chevèque Thomas Thenifon a pris foin de recueillir 
& de publier. Ils roulent fur les plantes, dont il eft 
parlé Lu l'écriture ; fur Les poiffons que Jefus-Chrift 
mangea après fa réfurreétion avec fes apôtres; fur les 
guirlandes des anciens, &c. En 1712 M. Brigftocke 
donnæencore quelques ouvrages anecdotes de Brown, 
où il eff traité des anriquirés de l’églife cathédrale de 
Nordwic ; des urnes trouvées à Brampton , &c. 
* Mém. du temps. Wood , Athen. Oxon. Manget, bibl, 
Jéript. medic. in-fol. com. 1. pag. 483. 

BROWN ( Pierre) docteur en chéolopie , éroit né 
en Irlande, & fut élevé dans l'univerfié de Dublin, 
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où il avoir été membre ancien, ou fénieur du collége 
de la Trinité, avant que d'en être le prévôr ou princi- 
pal. Cefuren 1699 qu'il parvint à certe dignité A | 
ne la quitta qu’en 1709, année de fa promotion aux 
diocèfes de Corke & de Roffe. Les proteftans d’Irlan- 
de n’ont guères vu de prélat de leur communion qui 
puiffe figurer avec celui-ci du côté des mœurs, des 
fciences & des ralens naturels. Plufieurs d'entr’eux blà- 
merent allez ouvertement la vie retirée qu'il menoir, 
& l'attachement inviolable qu'il a toujours témoigné 
pour la pompe extérieure & pour les anciens rits de 
on églife. Les orgues, les ornemens, les enfans de 
chœur, le foin qu'ilavoit de donner la confirmation, 
de vifiter quelquefois les endroits les plus reculés de 
fes diocèfes, le célibat dans lequel il a vécu toure fa 
vie, fes fréquentes aumônes, route fa conduite enfin 
leur faifoit ombrage , au point qu'ils fe difoient fou- 
vent que leur évèque éroit prefque papifle. IL pañoir 
avec raifon pour le plus folide, le plus fenfé & le plus 
éloquent prédicateur qu'ils aient eu dans leur pays. 
Pendant qu'il avoit fait les fonétions de chefde l’uni- 
verfité de Dublin, ils’éroit donné beaucoup de peine 
pour former les étudians au vrai gout de l'éloquence , 
qu'il avoit puifée lui-même dans les fources les plus 
pures de l'antiquité. Il fit fi bien par fon exemple & 
fes difcours, que les jeunes prédicateurs quitterent 
our la plupart le ftyle ampoulé , les pointes & le faux 
Pillanc qui avoient regné jufqu'alors dans les fermons 
de leurs plus fameux orateurs. Songefte, fes manieres, 
fon ton de voix même, avoient quelque chofe qui infpi- 
roit un grand refpect, non-feulement pour ce qu'il 
annonçoit , mais aufli pour fa perfonne. li employa 
2000 liv. à bâtir & à embellir fa maifon de campa- 
gne près de Corke, nommée Ville l'Evèque. Il con- 
tribua largement à routes les bonnes œuvres qu'il voyoir 
commencer dans fes diocèfes, Il rebârir à neuf près de 
la cathédrale une belle maifon , dont le bas eft deftiné 
à tenir les écoles de charité, & le haut à renfermer 
la bibliothéque qu'il laiffa à l'ufage du public. Il mic 
Les manufcrits entre Les mains de fon archidiacre, & 
qui évoit auffi fon neveu, M. Thomas Ruflel, fans 
lui donner aucun ordre de les publier, ou non. On 
croit cependant qu'on en verra quelques-uns d’impri- 
més , lorfque cet habile homme aura le remps de les 
revoir , & de mettre la derniere main à ceux qui font 
imparfairs. Ce prélat eft mort dans fon palais épifcopal 
de Corke le 25 août 1735. Ses ouvrages qui ont été 

ubliés, font : Lettre fervant de réponfe à un livre in- 
ritulé : Æ Chriflianifine point myflerieux , (l'impie To- 
land en eft auteur ) aufli bien qu'aux objections de trous 
ceux qui fe déclarent pour la raifon & l'évidence con- 
tre la révélation & les myfteres; à Dublin, 167 ir-8°. 
C'eft à la perfuañion de Narcifle x archevèque de Du- 
blin, que M. Brown écrivit ce traité, dont le prélat 
fur fi content, qu'il prorégea effectivement l'auteur en 
Y'élevant par fon crédit à toutes les dignités eccléfiafti- 

ues aufquelles il parvint dans la fuite Ceft ce qui 
ne lieu à Toland de dire fouvent en plaifantant, 
que C'éroir lui qui l’avoit fair évè ue de Corke , vou- 
dant dire, que fon livre en avoit été la caufe. Sermon 
prèché dans l'églife de fainte Brigide > À Dublin le 17 
avril 1699, à l'occafon de la réfoluion prife par le 
ville de Dublin, de mettre en exécurion les loix fai- 
tes contre le vice & les mœurs dépravées; : à Dublin, 
1699, in-8°. Après avoir été évèque il écrivit : Dela 
coutume de boire en mémoire des morts, étant l’a- 
brécé d’un difcours adrefé au clergé du diocèfe de 
Corke ; à Dublin 1713 , i7-12. La feconde partie de 
cetraité, Où l'auteur répond aux objections les plus 
apparentes , qui avoient été faites contre la premiere 
partie; à Dublin, 1714, 17-12. Réponfe à un révé- 
rend prélat, qui prérend juftifier la coutume de boire 
& de manger en mémoire des morts; à Dublin, 1715, 
in-12. La doctrine des parties, & des circonftances 
en fait de religion, expofée, 1715, 27-12. Difcours 
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où l'on fait voir le grand mal que caufe là coutumé 
de boire aux fantés; à Dublin, 1716. Sermon prèché 
fur le douziéme chapitre de S: Marc, verfers 45 & 44, 
dans l’éplife de S. André à Dublin , au profir de l’école 
de la charité de cette paroifle ; à Dublin , 1716 in-8°, 
La foi diftinguée de l'opinion & de lafcience, ou Re- 
marques fur un livre nouvellement publié par le lord 
évèque de Raphoc, intitulé : Mérhede claire & facile 
par laquelle un homme dune capacité médiocre , peut 
Parvenir à avoir une fatisfaélion entiere fur les chofès qui 
regardent fon falut éternel; à Dublin, 1716 , in-12. 
Lettre à un gentilhomme demeurant à Oxford, tou- 
chant la pratique de boire à la fanté, 1722. Le pro- 
grès, l'étendue & les limites de l'entendement hu 
main ; à Londres & à Dublin, 1728 ,in-8°. Ce trai- 
té, qu'on peut regarder comme un fupplément aux 
preuves de fon écrit contre Toland, a pour objet la 
réfutation des prérendues raifons des Sociniens & des 
Déiftes. Les chofes furnaturelles & divines conçues 
par l’analogie des chofes naturelles & humaines; à 
Londres, 1733, in-3°. Les écrits que cet auteur a 
laifé en manufcrit , & dont on promer de faire part 
au public, font : Le fecond volume de l'analogie divi- 
ne. Deux traités ér-8° contre les hérériques & les in- 
fidéles. Traités fur les trois faints ordres de l'eglife. 
Commentaire fur les rexres choifis de l'écriture , qui 
regardent la divinité de notre Sauveur. L'ufage & 
l'abus de la méraphylique en matiere de religion. Ce 
traité eft prefque compler, & fera publié avec l'ap- 
probation des plus habiles théologiens proreftans des 
deux nations. Quelques avertiflemens à fon clergé, 
Plufieurs fermons contre les Sociniens & autres héré- 
tiques, & fur différens fujets, dont on promet la pu- 
blication. Cet évêque, qui étoit un critique & un ju- 
e févere des productions de fa propre plume , avoit 
ce bruler avant fa mort beaucoup d'autres fermons 
qu'il regarda comme indignes de voir le jour. * Mé- 
moires communiqués. 
BRUAUD (Symphorien de } cherchez BULLIOUD, 
BRUCA , bourg de la vallée de Noto en Sicile, 
eft fur la côte méridionale du golfe de Catania, où 
ila un bon port. Quelques-uns le prennent pour la 
petite ville, qu'on nommoit anciennement Trotilum, 
que d’autres plaçent au bourg de Curcuraccio, que 
l'on trouve entre Leontini & Syracufe. * Mati ; diéion, 
BRUCE ( Thomas) comte d’Aylesburi , dans le com: 
té de Buckingham , eft le fecond comte de ce titre, 
qu'il a hérité de fon pere Robert Bruce, baron de Skel- 
ton, vicomte de Bruce d’Amptill , & fait comte d’Ay- 
lesbury par le roi d'Angleterre Charles II, en 1664 
Cette noble famille tire fon origine de Robert de Bru- 
ce, qui paffant avec Guillaume Ze Conquérant , reçut 
en don plufeurs châteaux & fiefs, & en particulier 
celui de Skelton, dans le comté d'Yorck. Depuis ce 
temps certe famille Aeurit toujours de plus en plus, 
jufqu'à ce qu’enfin elle donna deux rois à l'Ecole , 
Robert 8& David Bruce, dont le dernier mourut fans 
enfans dansle château d’'Edimbourg.Marouerite {a fœur 
devint fon héritiere, & fut mariée à Walter Stuart, 
de qui defcendirent enfuite les rois d’Ecofle. Le roi 
Jacques Stuart étant parvenu à la couronne d’Angle- 
terre, après la mort dela reine Elifabeth fa coufine en 
1603, plufieurs perfonnes diftinguées le fuivirent en 
Anglererre, & entr'autres Edouard Bruce de Kinloff, 
Comme c’éroir un homme de grand mérite , on le 
fit contrôleur des resiftres de la chancellerie pour toute 
fa vie. Il fut fair enfuite baron d’Ecoffe fous le titre de 
lord Bruce de Kinloff. Il laiffa deux fils, Edouard & 
Taomas ; & une fille nommé Œriffne, mariée à Guil_ 
laume , comte de Devonshire , grand-pere du comte de 
ce nom, qui vivoit encore en 1701. Edouard eut le 
malheur d’être rué en duel par Edouard Sackville ; 
chevalier de Bath , puis comte de Dorfer, & par certe 
mort Thomas fon frere devint fon héritier. Le roi 
Jacques I le fic comte d'Elgin en Ecofle en 1612, & 
Tome II. Part. II, Rri 
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e roi Charles I, baron d'Anglcterte , avec titre de 
lord Bruce de Worthon , dans le comté d'Yorck , en 
1663. Par fa mort il lala fes biens & fes titres à Ro- 
sert fon fils & héritier, qu'il avoit eu d'Anne fon 
époufe ; lequel, comme nous avons dit , fur faircomte 
darlobus par le roi Charles II. 11 époufa Drure, 
fille de Henri, comve de Stamford , de laquelle il eut 
huit fils & huic filles, dont une partie vivoit encore 
en 1701. Vers le commencement du régne de Jacques 
I, il fut fait grand chambellan du roi, à la place du 
comte d'Arlingthon, qui étoit mort ; mais étant mort 
lui-même peu après , 1l laiffa pour fon fuccefleur dans 
fes titres & biens le fixiéme de fes fils, qui étoit l'aîné 
de ceux qui vivoient alors. * Dugdale. 

BUCÆA:US ( Henri ) nauf d Aloft en Flandre, méde- 
cin & mathématicien , qui vivoit dans XVI fiécle, a 
été célébre par fes at avec Adrien Turnebe & 
avec Ramus. On a de lui quelques livres : De moin pri- 
mo. Infltutiones Sphere. De Jcorbuto propofitiones ÿ à 
Roftoch en 8, & en dernier lieu à Amfterdam en 
1720 , in-8°, Epifiolæ de variis rebus & argumentis me- 
dicis , dans les nuicellanès de Smerius , à Francfort en 
1611 , ën-8°. Ces ouvrages lui ont acquis une grande 
répuration Il demeura long-temps à Paris, & enfer- 
gna à Rome puis à Roftoch, dans la bafle Saxe, oùil 
mourut le 31 décembre 1593, âgé de foixante - deux 
ans. * Valère André, bibliorh. Belp. 

FF BRUCHIUM, comme on l'appelle communé- 
ment, ou PYRUCHIUM , comme l'appelle Eufebe , 
éroit un quartier de la ville d'Alexandrie proche de la 
mer du côté du phare. C’éroit comme le château & 
la fortereffe de la ville. Le palais royal y étoit avec le 
confeil publig. 11 y a apparence que les magafins publics 
de bled étoient aufli dans ce quartier ; & que c’eft ce 
qui lui avoit donné le nom qu'il Pr On y voyoit 
encore Le Mufée , c’eft-à-dire le lieu deftiné pour les 
fciences , où demeuroient les hommes de lettres, à 
caufe de la bibliothèque que les rois d'Egypte y avoient 
dreffée. Le Bruchium für détruit durant les guerres ci- 
viles, en 269, fuivant S. Jérôme , fous l'empereur 
Claude I, Ammien Marcellin en rapporte la deftruc- 
tion à Aurelien, l'an 273. Ce qu’il y a de certain, c’eft 
qu'à la fin du quatriéme fiécle, ce quartier croit dé- 
fert, & hors d'Alexandrie, & que d'une place de guerre 
il étoit devenu une retraite de folitaires. * Tillemont, 
hifl. des empereurs , rome LIT, p. 469. 

BRUCSHAL , BRÜXEL , BRUSSEL ou BROUS- 
SBELE , petite ville d'Allemagne, cherchez BRUXEL. 

BRUCK ou BRUGG, perite ville de Suifle, dans 


 J'Argow, donrelle eft latroifiéme ville libre.Elle prend 


fon nom du pont qu’elle a {ur l’Aar, un peu au-deffus 
de l'embouchure du Ruff. Quand on va du pays de 
Vaud à Berne, c’eft-là où l'on commence à ne parler 
plus françois. * Mati, défionnaire. 
BRUCK , hérérique , cherchez DAVID GEORGE. 
BRUCK , bourg de la Bohème , cherchez MOSTA. 
BRUD , bourg de la baife Saxe, cherchez BRUEL. 
BRUDENEL ( Robert) comte de Cardig n, aétéle 
fecond qui a porté ce titre, qu'il hérita de fon pere 
Thomas Brudenel de Stanton-Wivel dans le comté de 
Leicefter, qui fut créé comte de Cardigan par le roi 
d'Angleterre Charles II, en 1661. Cette famille, dont 
la demeure pendant plufieurs fiécles a été à Dene, dans 
la partie orientale du comté de Northafnpron , defcend 
de ce Rogerr Brudenel, qui fut fait huiflier du roi, 
fous le regne de Henri VIL, & chef de juftice des com- 
munsplaidoyers fous le regne fuivant. Rosertr eut pour 
fuccefleur Taomas Bgudenel, & celui-ci RoBERT, & 
Roserr-THoMas, pe du comte de Cardigan, qui 
vivoit au commencement de ce fiécle. THomaAs fut un 
de ceux qui furent faits baronets, par Jacques I Lorf 
qu'il inftitua cette dignité. Il fur fair baron par Char- 
les I; & CharlesIl , en confidération de fa fidélité, dé 
fes fervices & de fon mérite, y ajouta le titre d’un 
comté, qui eft maintenant polfedé par Robert fon fils 


& héritier. Il a été marié deux fois , 1. à Marie, fille 
de Henri Conftable , vicomce de Dunbar , de laquelle 
ila eu Marie, qui a époufé le comte de Kenoule, en 
Ecole : 2. à Anne, fille de Thomas , vicomte de Sa- 
vage , dont il eut François lord Brudenel, & Joféph, 
tous deux morts; & trois filles, 4zne-Marie, mariée 
à François, comte de Shrewsburi ; Catherine & Doro- 
Lhée , femme de Charles comte de Weftmorland, * Dug= 
dalus , orig. jurid. in chron. p. 77. à 

FF BRUEL, bourgade d'Allemagne , au cercle de 
baffe Saxe , au duché de Meckelbourg, dans la prin- 
cipauté de Schwerin. M. Baudrand l'appelle BRUD : 
fon véritable nom eft Bruel. * La Martiniere , diéfion. 
géographique. 

FF BRUEL ou BRUYL, ville d'Allemagne , au dio- 
cèfe de Cologne , à deux petites heures de chemin de 
cette ville. * La Martiniere , dit. géographique. 

KF BRUEL, monaftere de France au diocèfe de 
Terouenne. Il fut bâti par S. Mauron, vers l'an 684, 
dans la terre de Merghe ou Merville, qui étoit à fa 
famille, près de la riviere du Lis. * La Martinicre, 
dit, géographique. 

BRUËRE ( Etienne de la ) évêque de Nantes en Bre- 
tagne , mort l'an 1226. Ce prélat eut de grands démé- 
lés avec Pierre Mauclerc, duc de Bretagne. Nous avons 
de cer évèque de longs ftatuts fynodaux. ils nous ap- 
prennent que le curé étroit appellé à tous les teftamens 
des laïcs ; qu'on jeûnoit les jours de S. Marc & des 
Rogarions ; que les bans de mariage ne fe publioient 
jamais les jours de fère , mais le dimanche, & qu'on 
ne difpenfoir d'aucun ; qu'il falloit avoir atteint quas 
torze ans pour recevoir l'extrème-onétiôn ; qu’on ex- 
hortoit les malades à détefter leurs péchés , non par la 
crainte des peines dont ils font punis, mais parcequ'ils 
offenfent Dieu qui eft notre pere, notre créateur & 
notre rédempreur ; & que lorfque le malade ne pou- 
voit communier fous une grande efpéce , on le com- 
munioit fous une petite avec du vin. Ces ftaturs obli- 
gent les curés à fe confeffer une fois l'an à leur évêque, 
comme à leur propre prêtre, ou à fon pénitencier. Ils 
puniffent l'ivreffe de furprife dans un clerc, de fepc 
jours de jeûne au pain & à l’eau ; celle de négligence , 
de quinze jours ; celle d'inadvertence de quarante 
jours. On y recommande les pénitences canoniques de 
trois & de fept ans, & mème de toute la vie pour les 
plus grands crimes. Ces réglemers ou ftatuts méritent 
d'être lus en leur entier. * Æ1f2. abrégée des évêques de 
Nantes, par M. Travers, prétre, au 1. 7. des mém. de 
licrér. & d'hifl. 2. part. page 367. Les Statuts d’Etienne 
de la Bruere, 

HF BRUERE (Charles-Antoine le Clerc de la) né 
à Paris, fecrétaire de l’ambaflade de Rome , de l’aca- 
démie des Arcades de Rome, & de celle de la Crufca 
de Florence , étoit un homme d’un caractere aimable 
& poli, qui joint à des talens heureux pour la belle lit- 
térature, lui procura plufieurs amis de mérite, & d'il- 
luftres protecteurs , qui chercherent les occafions de lui 
être uuiles. Comme il étoit généreux, il vivoit très- 
noblement avec fes amis ; & l'accès favorable qu'il 
avoit auprès de quelques grands feigneurs, demandoit 
un air de propreté & de décoration qui lui faifoit trou- 
ver aifément la fin de fes finances : mais il eut une 
grande reffource dans la protection de M. le duc de 
Nivernois & de M. de Maurepas, miniftre d'état. A 
la mort d'Antoine de la Roque, en 1744, M’de Mau- 
repas lui fr obrenit le privilège du Mercure de France, 
produifant un revenu très-confidérable pour un homme 
de lettres , quoique chargé de quelques penfions. M. le 
duc de Nivernois lui avoit déja donné un logement 
dans fon hôtel & fa table. Ce feigneur étant nommé 
ambaffadeur à Rome en 1749, l'engagea à le fuivre en 
qualité de premier fecrétaire ; & le duc ayant eu per- 
million de venir en France les dernieres années de fon 
ambaffade, la Bruere fur chargé, pendant fon abfence, 
des affaires de France ; emploi dont il s’aquitta avec 
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diftinétion. 11 étoit fur le point de retourner en Fränce s 
ayant rempli toutes fes fonctions, lorfque la petite ve- 
role vint terminer fes jours. Il mourut à Rome le 18 
feprembre 1754, âgé de trente-neuf ans, dans le temps 
qu'il fe trouvoit en fituation de jouir d'une fortune 
confidérable. Depuis la mort de M. Fufelier ; arrivée 
en décembre 1752, il avoit feul le privilége du Mer- 
cure. Le premier ouvrage de fa compofition eft un 
opera-baller ; en quatre actes, intitulé es voyages de 
l'amour , repréfenté & gravé en 1736. On a encore de 
Jui un autre opera intitulé : Dardanus , tragédie en cinq 
actes, repréfenté & gravé en 1739; & une comedie 
intitulée : /es Mécontens , jouée en1734, & imprimée 
en 1735. Il eft auteur d’une hifloire du regne de Charle- 
magne, imprimée en 1744, 2 vol. 7-12. ]l a encore 
compofé les paroles d’un ballet héroïque intitulé: Z 
Prince de Noilÿ, repréfenté à Verfailles fur le théâtre 
des petits appartemens en 1749, & imprimées dans le 
Mercure du mois de feptembre de la même année, 
* M. Titon du Tiller, Jécond fupplément an Parnafle 
françois. 

BRUEYS ( David-Auguttin) naquit à Aix en 1649, 
d'un pere proteftant, qui a été, dit-on, directeur de 
la monnoie À Narbonne. Sa famille , Otiginaite du Dau- 
phiné, eft ancienne | & defcend de Pisrre Brueys, 
Ennobli par les lettres de Louis XI, du 3 feprembre 
1481. Il fut élevé dans la religion proteftante que fes 
parens profelloient, & deitinéau barreau, Mais fon 
gout pour l'étude de la théologie l’'emporta fur celle 
du droit , quoiqu'il eût été rêçu avocat, En 1682, déja 
devenu un des premiers du confiftoire de Montpellier, 
il compofa & fit imprimer une Réponfè au livre ( de 
M. Bofluet , alors évêque de Condom, ) intitulé ; 
Expofition de la doëtrine de l'églife, &c. M. Brueys y 
prend le titre d'avocat de Montpellier. Cer ouvrage a été 
imprimé à Genéve, & à Amifterdam. Peu de temps 
après il donna des entretiens fur leuchariftie , où il 
attaque la préfence réelle. Le public poffédoir à peine 
cet ouvrage, lorfque Dieu diflipa les ténébres de l’au- 
teur , & le fit rentrer dans le fein de l'églife par le mi- 
miftere même de M. Bofluet, qui pour toute réplique, 
avoir entrepris fa converfion. Comme M. Brueys avoir 
fait de fort bonnes études, le parti proteftant craignit 
fa plume, & fe prépara à fe défendre au cas qu'il für 
attaqué, M. Brueys , après la mort de fa femme, dont 
il avoit eu plufeurs enfans , étant entré dans l’état ec- 
cléfiaftique , ne manqua pas en effet d'écrire en faveur 
de la vérité. En 1633 peu de temps après fon abjura- 
tion, il donna l'ouvrage intitulé : £xamen des raifons 
qui ont donné lieu à la féparation des protéflans. M. Ju.. 
xieu y répondit la même année , fous le titre de Swire 
du préfervatif contre le changement de religion, ou Re 
fexions fur l'adouciffèment des dogmes & des cultes de 
Léglife romaine > Propofé par M. Brueys, à la Haye in-12. 
Jacques Lenfant , qui n’avoit alors que 23 ans, fi 
connu depuis par fes hiftoires des conciles de Pife , de 
Conftance & de Bafle, &c, fit auffi fur l'Examen de 
M. Brueys des Confidérations générales , qui parurenc 
en 1684 à Rotterdam ##-12. M, de Larroque , fils de 
M. de Larroque, miniftre de Rouen, fe déclara pa- 
reillement en 1684 contre l'Examen, par l'ouvrage 
intitulé : Le Profélytealufe, ou fauffes vues de M, Brueys 
dans l'Examen de la féparation des proteflans. Comme 
M. Brueys avoit l'avantage de défendre une bonne 
caufe , le foulévement de fes adverfaires ne fit que 
lanimer davantage-au combat. En 168$ il donna à 
Paris, 4-12, la Défenfe du culte extérieur de léglife ca- 
tholique ; pour montrer en particulier les défauts qui 
fe trouvent dans le fervice public de la religion pré- 
rendue-réformée. Il réfute aufli dans cer ouvrage deux 
réponfes faites à l'Examen des raifons qui ont donné lieu 
à la féparation des proteflans. En 1686 il fie imprimer 
à Paris, in-12, une Réponfe aux plaintes des proreflans 
contre les moyens que l’on emploie en France pour les réu- 
nir a l'églife, € où l’on réfute les calomnies qui font conte. 
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nues dans le livre intivulé:La politique du cleroé dé Fran 
ce, & dans Les autres libelles de cette nature. l donna là 
même année, au même lieu, un Traité de / euchariffie,o®, 
Jans entrer dans la Controverfé, on prouve la réalité par des 
vérités avouées de part € d'autre ;in-12, L'année fuivan- 
te 1637 , il fit paroïtre un Trairé de léglifè ; où l'or 
montre que les principes des calvinifles fe convredifene, 
L'auteur y réfute en particulier les miniftres Claude &c 
Jurieu. En 1692 il publia à Paris l'Æifloire du fanatif 
me de notre temps, & le deffein que on avoir de foule- 
ver en France les mécontens des calvinifes, IL donna 
une fuite de cette hiftoire en 1709, & la fin parut en 
1715. Cet ouvrage a été réimprimé à Paris, Les l'an= 
nonce d’Utrecht, en 1737,€n3 vol. in-12. On trou: 
ve dans le premier volume la re/ation des mouvermens 
excivés dans ls Dauphiné 6: le V'ivarais ; aufujet de la 
religion en 1683. Onignore l’auteur de cette derniere 
piéce, qui étoit manuferite dans la bibliothéque du 
roi de France. Brueys avoit fair imprimer en 1700 
un Traité de la fainte meffe. Les allemblées féditieufes 
des fanatiques , & les follicirations de M. de là Moi- 
gnon de Bafville , intendant de Languedoc, lui don: 
nerent lieu de faire imprimer en 1709 un Traité dé 
lobéiffarce des chrétiens aux puiffances temporelles, Ce 
traité a été réimprimé en 173$, & a été donné com- 
me un ouvrage qui n'avoit Point encore paru; & c'eft 
fans doute par ce motif qu'on à fupprimé la préface 
de la premiere édition qui fervoit à en faire connof- 
tre l'auteur, M. Brueys fe délalloir de fes ouvrages fé- 
rieux, par d’autres productions d’un genre bien dif. 
férent, mais qui ne demandoient pas moins de pénie, 
ni peut-être moins d'application. En 1684 il donna 
une paraphrafe en profe françoife, de l’art poétique 
d'Horace, à Paris, ée 12: & ce qui paroîtra encore plus 
fingulier pour un homme de fon caractere, il a été long- 
temps en fociété avec le fieur Palaprat pour la compo 
fition de plufsurs piéces de théatre | donc l'objet ne 
fat d'abord que d’avoir fes entrées libres à la comédie, 
Le premier fruit de leur focicré fur le Concerz ridicule, 
comédie en profe en un acte. Le choix & la difpoñ- 
tion du fujet font de Palaprat ; mais la piéce fur écrire 
par Pabbé Brueys, & repréfentée pour la premiere 
fois le 14 feprembre 1689. Leur fecond ouvrage eft 
Le Secret révélé , comédie‘en profe en un acte, repré 
fentée le 9 feprembre 1690. Le plan & la fcène des 
deux ivrognes font de l'abbé Brueys : ils travaillerent 
enfemble au refte de la piéce. Le Grondeur | comédie 
en profe en trois aétes , parut le 3 février 1691. L’ab- 
bé Brueys imagina le fujec, & ficla piéce en cinq ac= 
tes; mais ayant été obligé alors de faire un voyage 
dans fa province , il laiffa Palaprat le feul maître de 
cetre piéce, & celui-ci la réduifit à crois actes. Le Muer, 
imitation de l’Eunuque de Térence, comédie en cinq 
actes en profe, parut au mois de juin 1691. L'idée 
du iuet fubftitué à un eunuque, eft de Palaprar. La 
Fable & l'Efquiffe font de l'abbé Brueys, qui a beau- 
coup imité de Térence : leftyle & la difpofition du 
refte font l'ouvrage des deux. L'Important de cour , 
comédie en profe en cinq aétes, reptéfentée en 1694. 
Ce fut Raifin qui donna le fujet : la piéce eft entiere 
de l'abbé Brueys. Les Empyriques, comédie en profe 
en cinq aétes , repréfentée en 1698. Elle eft aufli toute 
entiere de l'abbé Brueys. Il paroït encore par la préfa- 
ce du Grondeur, page 190 du rome r des Oeuvres de 
Palaprat, édition de 1712, que cet abbé a eu part à 
deux petites comédies dont parle Palaprat, & qui 
n'ont pas été repréfentées, favoir, l'Arnonce du Gron- 
deur, & les Embarras du derriere du théatre. M. Brueys 
n’a mis fon nom à aucune de ces piéces : mais il yena 
d’autres qui fe trouvent dang le même recueil qui fonc 
de lui, & qui ne portent point le nom de Palaprar , 
favoir : l’Avocat palin | comédie en profe en trois 
ates, imitée d'après Æ Parlin, piéce du temps de 
Charles VIT. On l'a imprimée aufli féparément en 
1715. L'Opiniätre, comédie en vers en trois actes, 
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repréfenréele 19 maï 1722. Afba prince Tartare, vra- 
gédie qui n'a point été jouée. Gabinie, tragédie chré- 
tienne , repréfentée en 1699, & imprimée la mème 
année, in-12 à Paris. Le fujet de certe tragedie, & une 
partie du fonds de certe piéce, font tirés d'une tragé- 
die latine, intitulée, Su/anna, faite par Adrien Jour- 
dan, jéfuite, imprimée à Paris par Mabre-Cramoify e 
én 1654. En173$ on à recueilli & imprimé à Paris 
en 3 vol. ir-12 les œuvres de théatre de l'abbé Brueys. 
Certe édition eft enrichie de remarques &c d'une vie 

e l’auteur. On y trouve, outre les piéces dont nous 
venons de parler, Lifimachus , tragédie en vers, à 
deux comédies en profe, favoir, La force du fang, & 
Les Quiproguo. Les œuvres de théatre de l'abbé Brueys 
ont été réimprimées avec celles de Palaprat en 1756 
en plufieurs Vol. ir-12 Les amours du feu roi Louis 
XIV ayantété joués en Angleterre , .ce Prince voulut 
faire jouer aufli celles du roi Guillaume, & M. de Tor- 
ci chargea l'abbé Brueys de compofer cette piéce. Il 
la compofa en effer; & en fur bien payé; mais quoi- 
qu'applaudie , elle ne fut pas repréfentée, parce que ce- 
Jui qui en étoit l’objet mourut fur ces entrefaites. 
L'abbé Brueys a auffi compofe les paroles de Fopera 

ue le cardinal de Bonzy donna à Montpellier , fur la 
da de l'année 1678, pour célébrer la paix de Nime- 
gue. M. de Grefeuil, de qui je tire cette anecdote , re- 
marque, kif? de Montpellier, t. 1.p. 44$ ; que c'eft le 
premier opera qu'on ait vu à Montpellier. M. Brueys 
eft mort à Montpellier le 25 novembre 1723, âgé de 


84 ans. Il éroit beaufrere de M. Barbeyrac, profelieur à 
Groningue.On a imprimé depuis fa mort, par les foins 
de M. Sidobre fon neveu & célébre médecin, un Trai- 
té du légitime ufage de la raïon , principalement dans les 
objets dela foi , à Paris en 1727,chez Coignard , én-18. 
L'auteur s’y propofe de faire voir que les fanatiques, 
les hérériques, les libertins, &c, ne tombent dans 
Verreur que parcequ'ils ne font point le légitime ufage 
que les hommes font obligés de faire de leur raifon 
fur les objets de la foi, & que les carholiques feuls 
font ce légitime ufage. * Mér. du temps. Notes de M. 
Defmaizeaux, fur les lettres de Bayle, tome 1 62. 
Mim. de Trévoux , juillet 1727 ; page 1356. Préface des 
piéces qui compofènt le recueil de Palaprat. Mercures de 
Trance , mai 1722, VOl. 1 p.140; juin 1722; page 1873 
juillet , même année, pag. 87,38. Titon du Tillet, Par- 
naffe françois , édit. in fol. pag. $92. 

BRUGES ou BRUGGEN , Bruga & Bruge, ville 
des Pays-Bas dans le comté de Flandre , avec évèché 
fuffragant de Malines, eft fituée dansune grande plaine 
À trois lieues de la mer, fur le canal dit Reye, a 
étant divifé en plufeurs ruiffeaux navigables , coule en 
divers endroits de la ville, enfuite de quoi ces ruif- 
feaux fe raflemblent dans le même canal qui va à 
l'Eclufe. Mais comme cette derniere ville eft aux Hol- 
Jandois , les habirans de Bruges ont fait un nouveau 
canal qui va jufqu’à Oftende, qui n’en eft éloignée 
que d'environ trois lieues. Par cetre voie la marée re- 
montant prefque à demi chemin de certe riviere artifi- 
cielle, porte des vaiffeaux de quatre cens tonneaux à 
Bruges, ce qui y entretient le commerce. Il y orifloir 
autrefois davantage , avant que les marchands fe fuf- 
fenc retirés à Anvers. Bruges eft une des plus grandes 
&c des plus belles villes de Flandre , munie de bons fof- 
fés, de grands remparts & de fortes murailles , ornée 
de quantité de ponts für fes canaux : auffi eft-ce de 
cerre quantité de ponts qu’elle tire fon nom: car Bridge 
ou Brudge fignifie un pont. Elle eft la capitale du Franc 
de Bruges, quieft un des quatre quartiers de Flandre. 
Elle eft également à huit lieues de Gand, de Courtrai, 
äe Furnes &c de Middelbourg. Les édifices publics , 
tant faints que profanes, y font magnifiques , lesrues 
larges & droites, avec plufieurs belles places, & prin- 
cipalement celle du marché, où commencent fix gran- 
des rues qui fe rendent en droite ligne aux fix princi- 
pales portes de la ville, Il ya à Bruges plus de foixançe 
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belles églifes. La principale eft celle de S. Donat où 
Donatien, aujourd'hui cathédrale. On dit qu'elle fut 
bâtie fous le nom de la fainte Vierge, & qu'entre elle 
prit celui de S. Donar, parcequ’on y apporta les reli- 
ques de ce faint en 870. Le prévôr de certe églife col- 
légiale étoit préfident né en la cour dire & $. Donat, 
& chancelier héréditaire de Flandre. Mais cette dignité 
a été réunie à la manfe épifcopale , & c'eit l'évèque qui 
jouit de ces priviléges. Le pape Paul IV érigea l'éghfe 
collégiale de S. Donat, en évèché fuffragant de l'ar- 
chevéché de Malines l'an 1559, à la priere de Phi- 
lippe II roi d’Efpagne , & Pierre Curtius de Bruges en 
fur le premier évêque. Cette ville eft divifée en fix 
quartiers & en neuf paroifles ; en comptant les deux 
qui font dans les fauxbourgs. Outre $. Donat , il ya 
les églifes collégiales de $. Sauveur, & de Notre-Dame, 
les abbayes de S. André, d’Audembourg , & di- 
verfes maifons religieufes. À côté de la carnédrale eft 
le palais de l'évêque, & vis à-vis il ya une grande 
place où eft la mañon de ville, dont le bâument, 
quoiqu’ancien ; eft enrichi de figures & d’autres piéces 
de fculprure d’affez bon gout. Entre les places, celle 
du marché dont nous avons parlé, a une cour extréme- 
ment haute, avec une horloge qui carillonne en mu- 
fique. On y voit aufli un ancien bâtiment foutenu par 
des pilliers , fous lequel l'eau pale & fait pafler en 
même temps les bateaux qu’elle porte. Le châreau eft 
aufli un bâtiment à voir. La juftice y eft rendue par fix 
magiftrats qui ont tous une jurifdiction ie $ 
favoir la ville, le franc, la prévôté aujourd’hui l'évé- 
ché , la cour féodale , Zifléele & Mandafche. Il y a 
encore à Bruges la maifon dite de l’eau, où l'on voit 
une machine très-utile , pour porter l’eau dans tous 
les quartiers de la ville.Les habitans y font grand trafic 
de laines, de foie & de coton; & outre cela il y à 
grand nombre d'ouvriers, principalement de ceux qui 
travaillent aux futaines , rapilleries, voiles, & étoftes 
de foie. Le corps des métiers eft divifé en foixante- 
huit profeffions différentes. Cette ville eut part aux 
malheurs des Pays-Bas durant les guerres civiles. Elle 
a donné fon nom à divers grands hommes, comme à 
Barthelemi de Bruges favant médecin , à Gautier de 
Bruges & à plufieurs autres. * Adrian. Burlandus, de 
urbib. infer. German. Georgius Caffander Brugenf. orat. 
de laud. Brug. Jodocus Damhouderius, de magn. polit. 
Brug. Guichardin, défi. des Pays-Bas, Gazet, hifl. 
ecclef. du Pays-Bas. Le Mire. Sanderus. Bourgon, 
éogr. hiffor. 

BRUGES , bourgade de France , dans le Béarn, eftà 
la fource de la petite riviere de Nés, à trois vu quatre 
lieues de la ville de Pau, du côté du midi. * Mari, 
diéfion. 

BRUGES (Gaurier , dit de ) évèque de Poitiers , 
cherchez GAUTIER. 

BRUGES ( Rodolphe de) mathématicien , cherchez 
RODOLPHE. 

BRUGES ( Jacques ) lord Chandos, fucceleur de 
Guillaume, le 6 pour ce titre, & le ç defcendant de 
Jean Bruges; qui far fair baron de Chandos de Suldeï, 

ar la reine d'Angleterre Marie. Son fils aîné Edmond, 
célébre par fes explois fous le regne d'Edouard VI, 
laiffa deux fils; Giles, & GuiLLAUME: Gilles étant 
mort fans enfans mâles, GuiLLAuME lui fuccéda pour 
le titre. Il mourur la derniere année du régne d'Éliza- 
beth, &laiffa fon titre à GRer fon fils & héritier, qui 
à caufe de fes grands biens dans le comté de Glocefter , 
& de fa nombreufe fuite , quandil vint à la cour , fut 
appellé communément le roi de Catswold. De fa femme 
Anne, une des filles & héritieres de Ferdinand, comte 
de Derbi, il laiffa deux fils, GrorGes, & Guillaume. 
Georcss fon plus proche héritier fe fignala dans le fer- 
vice du roi Charles I, fur-tout à la bataille de New- 
buri, où il eut trois chevaux tués fous lui, à la rère 
de fon régiment. En récompenfe de quoi le roi lui 
offit de le faire comte de Newburi; maisil refufa cet 


emploi, jufqu'à ce que le roi füc devenu paifible pof- 
fefleur de fa couronne. Il mourut en 1654, & eut 
pour fucceffeur dans fes titres, Gurzr AuME fon frere, 
& Guillaume, le lord Chandos , qui vivoit encore en 
1701. * Dugdale. 

BRUGES (Jean dé) peintre fameux en Flandre, 
s’appliquoit aufli à la chymie. Ce fut lui qui inventa 
la maniere de peindre à l'huile, après avoir reconnu 

ar plufieurs eflais & diverfes expériences ; qu'en 
Ja les couleurs avec de l'huile de noix où de lin , 
ils’en faifoit un corps folide, qui non-feulement réfif- 
toit à l’eau , mais confervoit encore une vivacité & un 
luftre qui n'avoit pas befoin de vernis, ainf que la 
peinture à détrempe ou à frefque. Il vit aufli qué le 
mélange & les teintes de couleurs fe faifoient de cette 
maniere, & que le coloris avoir plus d'union & plus 
de douceur. Il préfenta le premier tableau peint de 
cette façon à Alfonfe I, roi de Naples, qui en fut très- 
content, aufli- bien que tous les curieux de ce pays-là. 
Antonello de Mefline fut le premier qui tira ce fecrer 
de Jean de Bruges. Voyez EIK , & ANTOINE de Mef 
fine. * Felibien , ezsreriens fur Les vies des peintres. 

BRUGG, ville de Suille , cherchez BRUCK. 

BRUGGE, petite ville ou bourg du cercle électoral 
du Rhin en Allemagne, et fur la riviere d’Ahr, aux 
confins du pays de Juliers, & à trois lieues de la ville 
de Munfter - Eiffeit , vers le midi oriencal. * Mati j 
di&ion. 

BRUGGEN , petite ville du cercle de Weftphalie 
en Allemagne. Elle eft dans le duché de Juliers, aux 
confins de la Gueldre, & à deux lieues de Ruremonde 3 
du côté de lorient. * Mari, diéfion. 

BRUGGEN , petite ville ou bourg de la baffe-Saxe 
en Allemagne, eft fituée dans l’évêche d’Hildesheim , 
à quatre lieuts de la ville de ce nom. Ila pris fon 
nom du pont qu'il a fur la riviere de Leyne. * Mati, 
diélion. 

BRUGGEN, ville de Flandre, cherchez BRUGES. 

BRUGLE (Pierre) appellé Ze vieux Brugle, peintre 
Flamand, qui prit fon nom du village de fa naiffance 
appellé Brugle, auprès de Breda , éoic fils d’un payfan 
& difciple de Pierre Kouc , dont il époufa la fille. Il 
travailla enfuite chez Jérôme Kouc, dans la maniere 
duquel il a fait beaucoup de chofes, paffà en France, 
& de-là en Italie. Quoiqu'il aic traité routes fortes de 
fujets , ceux néanmoins qui lui plaifoient davantage 
éroient des jeux , des danfes, des nôces, ou d’autres 
aflemblées de payfans , parmi lefquels il fe mêloit fou- 
vent, pour remarquer plus précifément leurs actions , 
& ce qui fe pañoit païmi eux dans ces rencontres. 
Auff perfonne n'a rien fait de mieux en ce genre-là. Il 
étudia le payfage dans les montagnes du Frioul. ILétoir 
fort ftudieux & fort particulier, n’occupant fon efprit 
qu'à ce qui pouvoit contribuer à l’avancer dans fa pro- 
feflion, où il s’eft rendu très-célebre. Il y a beaucoup 
de fes tableaux dans le cabinet de lempereur, & le 
refte de fes ouvrages eft difperfé en plufieurs atitres 
lieux, principalement dans les Pays-Bas. On voit qu'il 
s’eft fait agoréger dans l'académie des peintres d’An- 
vers en 1551. * De Piles, abrégé de la vie des peintres. 

BRUGLE (Jean) fils aîné du précédent, né au même 
lieu l'an 1575 , fuivit la profellion de fon pere : mais 
il s’attacha à peindre des fleurs & des fruits avec un 
foin & une intelligence admirables. Il fe mit enfuire 
à faire des payfages , & des vues de mer avec de peuires 
figures , fans cependant négliger le talent qu'il avoit 
pour peindre dés fleurs & des fruits. 11 {éjourna long- 
temps dans la ville de Cologne où il fe fit une brillante 
réputation. Il n’en acquit pas moins en italie où il fit 
aufli beaucoup d'ouvrages qui furent très-bien reçus. 
On lui donna le nom de Breugel de velours , parce- 
qu’il shabilloit ordinairement de cette étoffe. Le grand 
nombre de fes ouvrages & la perfection que les con- 
noifleurs y trouvent {ont une preuve qu'il étroit très- 
laborieux. Il eft mort en 1642, âgé de 67 ans. Il a eu 
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pour frere Pierre Breugel, qui fut élévé de Gilles 
Coninghfleo , peintre de portraits : Pierre s’atracha à 
peindre des incendies, des feux, de 
bleries; ce qui l'a fait nommer Pr. 
deux articles font extraits de labrée 
fameux peintres, per M. d’Argenvil 
là page 130 jufqu'à 136. 

BRUGMAN (| Jean) religieux de l'ordre de S. Franz 
Çois dans les Pays-Bas, qui vivoit dans le XV fiécle; 
enfeigna la théologie à Saint-Omer ; & demeura long- 
temps en Hollande, où il s’acquir beaucoup de répu- 
tation par le bonheur qu'il eut d’afloupir les faétions 
de Houck & de Cabelliau, qui avoienc défolé Le pays: 
Nous avons quelques ouvrages de piété de fa façon , & 
entr'autres la vie de fainte Lÿdéwydr, qui fur impri- 
mée 7-4° en 1498. On la trouve auffi dans Surius & 
dans les Bollandiftes , au 14 d'avril. Il mourue à Ni- 
megue l'an 1473. * Valere André, Biblork. Belgique. 
Wadinge. 

BRUGNETO , ville d'Italie dans l'état de Gènes ; 
avec évêché fuffragant de la métropole de Gènes. Cerré 
ville qui eft fort petite & mal peuplée , eft firuée au 
pied du mont Apeñnin, fur la riviere de Vorra , en: 
viron à fepr ou huir lieues de la mer. * Léandre Alberti: 
Sanfon. 

BRUHL , cherchez BRULLOIS. 

BRULART. La famille de BrurAnr elt ancienné 
& illuftre dans la robe & dansles armes, & a produit 
de grands hommes, L'on fe contentera dé la rapporter 
depuis 

I. Pierre Brulart , confeiller fecrétaire du roi en 
1466, mort le 24 juin 1483 dansun âge fort avancé , 
avoit époufé 1. Denyfè Dourdin, fille unique de Raoul 
Dourdin, & de Catherine Bailli , morte le 18 Ævrier 
1466 :2. Marguerite de Livres, qui lui furvécut MEN 
fant du premier lic Jean, qui fuit ;& Géreviéves; & du 
fecond, Marie, dont on ne connott point l'alliance ; 
& Geoffroi, vivant en 1490. 

IL. JEAN Brulart, feigneur de Héez & de Courtieux 
en Aïgnets au comté d'Artois, fut cénfeiller au parle 
ment, & mourut le 9 novembre 1519. Il époufa r. 
Jeanne Jayer, morte le 14 feptembre 1505. 2. Guille- 
mette Allegrain, veuve de Pierre Reynault, feigneur de 
Montmor : 3. Jeanne Alliorer, veuve de Jeu de Sanfac, 
Il n'eut des enfans que de la premiere , qui furent 
Catherine Brulart , mariée à Louis de Longueil, con- 
feiller au parlement; Jacqueline, réligieufe au prieuré 
de Poifli; Pierre, qui fuit; Nicolas, chantre & cha- 
noine de S. Honoré à Paris, mort le 21 avril 1613 
Geofroi , intendant de juitice en Champagne ; M. reli 
gieux en l’abbaye de S. Denys en France; Noër Bru- 
lart , qui a fait {a branche de la Bonve, rapportée cis 
après ; & Jacques Brulart, baron de Héez, qui d'Eliya- 
beth le Picard eut pour fille unique Jeanne Brulart,dame 
de Héez, mariée à Pierre Hennequin, feigneur de Boin- 
ville, préfident au parlement. 

IT. Prerre Brulart II du nom, fut confeiller au 
parlement, & moururle 1 oétobre 1 $ 41 , laïffant d'4mr- 
Broïf? Reynault, dame de Berni, morte le 19 octobre 
1551, fille de Pierre Reynault, feigneur de Montmor, 
& de Guillemsrte Allsgrain, Prerre Brulart {II qui fuit; 
Jean Brulart; François, chanoïne de Tours; Nicolas, 
& Jacques, religieux en l’abbaye de S. Denys en France; 
Jeanne, religieufe aux Fillès-Dien à Paris ; Marie, reli- 
gieufe à Montmartre ; Anne, religieufe à Hieres; & 
Marie Brulart , mariée à Charles le Prévôr, feigneur de 
Grandville , inreñdant des finances, morte en CRE 

IV. Pierre Brulart III du nom, feigneur de Berni ; 
préfident ès enquêtes, mourut le 31 décembre 1 584 
Il avoir époufé en janvier 1 544 Marie Cauchon , dañe 
de Silleri & dé Puilieux, & eut pour eñfans, r. Nicozas, 
qui fuit; 2. François, archidiacre de Reims, abbé de 
Vallerot & de Chantétaine , aumônier du roi, qui 
fuc élu archevêque de Reims ES le chapitre, & refufa 
cette nomination; 3: Voë/ ; chéÿaliér de Malte ; dis 4 
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commandeur de Silleri, chevalier d'honneur de la reine, 
ambaffadeur de la religion en France, & à Rome, & 
ambafladeur extraordinaire de France en Efpagne ; 
4. Jean , capucin; 5. Marie, alliée à Louis Durand, 
feigneur de Villegagnon, maître desrequêtes ; 6. Anne, 
mafiée à Laurent Cauchon , feigneur de Trelon, maître 
des requères; 7. Magdeléne , qui époufa Guichard Faure, 
fecrétaire du roi; 8. Catherine , abbefle de Longchamp 
près Paris; & 9. Matthieu Brulart, feigneur de Berni, 
confeiller au parlement, ambafladeur en Savoye & en 
Flandre, qui de Marie de Boudeville, dame de Vaux, 
laïffa Pierre Brulart , feigneur de Vaux, qui de Magde- 
léne de Cérifiers, fille de Barnubé de Cerifiers, maître 
des comptes, & de Marie Hulin, a laifé Noël! , fei- 
gneur de Vaux, mort le 7 mars 1714, âgé de quatre- 
vinot-feize ans; Pierre Brulart, chevalier de Malte, 
capitaine de galere, mort au mois de novembre 1658, 
& Magdeléne Brulart, religieufe de la Vifitation. 

V. Nicoas Brulart, marquis de Silleri, feigneur 
de Puifieux, &c, chancelier de France, dont 11 fèra 
plus amplement parlé ci-après , époufa en décembre 
1574 Claude Prudhomme, fille puinée de Louis , fei- 
neur de Fontenai , tréforier de France à Rouen, & 
de Marie Luillier de Boulencourt, doncileut, 1. PrER- 
RE, qui fuit; 2. Menri, filleul des Cantons Suilles, 
mort à 16 ans; 3. Micolas , mort âgé de fix mois ; 
4. Marie, religieufe aux Filles-Dieu de Paris, morte 
en 1628; $. Jeanne, mariée le 30 juillet 1601 à Gaf 
pard Dauvet, feigneur des Marèts, chevalier des or- 
dres du roi, &c; 6. Claude Brulart, mariée à Nicolas 
de Belliévre, feigneur de Grignon, préfident au par- 
lement ; 7. & 8. Charlorte & Magdeléne Brulart, mortes 
jeunes. 

VL. PrerRe Brulart IV du nom, marquis de Silleri, 
vicomte de Puifieux, &c, fecrétaire d’érat & des com- 
mandemens, grand tréforier des ordres du roi, am- 
bafladeur extraordinaire en Efpagne , mort le 22 avril 
1640 , âgé de $7 ans, époufa 1. en 1606 Magdeléne de 
Neufville Villeroi, fille de Charles, feigneur de Va- 
lincourt, gouverneur de Lyon, & de Catherine de Man- 
delor, morte fans enfans le 24 novembre 1613 : 2.en 
janvier 161$, Charlotte d'Eltampes-Valencei >; morte 
le 8 feprembre 1677, âgée de 80 ans, dont font iflus, 
x. Louis, qui fuit; 2. Nicolas-François , abbé de Lef- 
pau, de S. Bañle, du Jard, &c; 3. C/aude-Charles, baron 
‘de Precigni, chevalier de Malte; 4. Léonor- Adam, 
abbé , mort en décembre 1699. $. Charlotte, mariée 
Île 15 mai 1649 à François d'Eftampes , marquis de 
Maui, lieutenant général des armées du roi, morte 
le 22 feptembre 1697; 6. Marie - Eléonore, abbefle 
d'Avenai, morte le ; février 1687; & 7. Frangoife 
Brulart, religieufe à Avenai. 

VIL. Louis Brulart, marquis de Silleri, &c, né en 
1619, mourut le 19 mars 1691, âgé de 72ans. Il 
avoit époufé en mai 1638 Marie-Catherine de la Roche- 
foucault , fille aînée de François V du nom, duc de la 
Rochefoucaud, chevalier des ordres du roi, morte le 7 
mars 1698 , âgée de 78 ans, dontfontiflus, 1. Rocer, 
qui fuit; 2. Louis, chevalier de Malte, mort en Por- 
tugal le 17 juillet 1664, âgé de 22 ans; 3. François, 
abbé deS. Bafle , mort en 1668 ; 4. Charles- Henri, 
deigneur de Briançon, enfeigne colonel au régiment 
de Turenne, tué au combat de Saint-Gothard en Hon- 
grie contre les Turcs le 1 août 1664, âgé de 13 ans & 
demi; $.-Achilles, chevalier de Malte, aide de camp 
du vicomte de Turenne , & capitaine d'infanterie dans 
fon régiment, mort à Landau des bleffures qu'il reçut 
au combat de Sintzeim le 3 juillet 1674, en {a 20 an- 
née; 6. Fabio Btülart, doéteur de Sorbonne, évèque 
de Soiffons, dont nous parlerens plus au long dans un 
article particulier , mort le 2onovembre 1714; 7. Car- 
LOMAN - PHILOGENE , dit le comte de Silleri , dons il 
fera parlé après Jon frere aîné ; 8. Marie-Catherine , ma- 
riée le 23 novembre 1664 à Jean-Baprifle de Roche- 
fort d'Ailli, comte de S. Point & de Montferrand , 
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Morte au mois de novembre 1717; 9. Jeanne- Andrée. 
Charlotte , mariée en 1672 à Gabriel de Langan , mar- 
quis de Boisfévrier, morte le 21 oétobre 1710; 10. 
Gabrielle-Françoife, mariée en 1678 à Louis de Tiber- 
geau , marquis de la Mothe au Maine, morte le 27 
juin 17325 & 11. Marie-Françoife Brulart, mariée en 
1683 à François- Hyacinthe de Gontheri , marquis de 
Cavaglia, lieutenant général des armées du duc de 
Savoye, & général des poftes, morte le 31 janvier 
1707. 

VIII. Rocer Brulart, marquis de Silleri & de Pui- 
fieux, chevalier des ordres du roi, lieutenant général 
de fes armées, gouverneur d’Huningue , confeiller 
d'état d'épée, & ci- devant ambafladeur en Suifle, 
mourut le 28 mars 1719, âgé de 79 ans. Ilavoit époufé 
en 1668 Claude Godet , . de Renneville & de 
Marc, morte à Huningue le 14 mai 1681, fille aînée 
& héririere de Joachim Godet, feigneut de Renneville 
& de Marc , lieutenant général des armées du roi, 
dont il eut un fils & fept filles, qui font 1. Félix-Fran- 
gois Brulart de Silleri, colonel d'un régiment d’infan- 
terie, & brigadier des armées du roi, tué à la bataille 
d’Almanza en Efpagne le 2$ avril 1707; 2. Catherine- 
Françoife Brulart, mariée le 2 mai 1697 à Pierre Alle- 
man , comte de Montmartin , lieutenant de roi en 
Dauphiné ; 3. Gabrielle - Charlotte, mariée le 17 jan- 
vier 1702 à Jofèph-François de Blanchefort, marquis 
d’Afnois en Nivernois, gouverneur de la province de 
Gex, morte le 16 janvier 17403 4 Anne-Claude, 
mariée le... décembre 1703 à PierreBrulatt, marquis 
de Genlis fon coufin ; & quatre filles mortes jeunes. 

VIIL. CARLOMAN - PHirocene Brulart, comte de 
Silleri, fils puiné de Lours Brulart , marquis de Silleri, 
& de Marie - Catherine de la Rochefoucault, a été ca- 

itaine de vaifleau, & colonel d'infanterie, & a fuivi 
Ë prince de Conti , dont il étoir premier écuyer, dans 
toutes fes campagnes , fur-rout aux combats de Stein- 
kerque & de Nerwinde, & fut bleffé dangereufemenc 
à ce dernier. IlLobrint le 31 mars 1719, le gouverne- 
ment d'Epernai , vacant par la mort du marquis de 
Puifieux fon frere. Ce feigneur eft mort à Paris le 27 
novembre 1727, âgé de 71 ans. Il avoit époufé au 
mois d’août 1697, Louife Bigor, dontil a eu Louis-Par- 
LOGENE, qui fuit, & Marie Brulart, née le 30 octobre 
1707." 

IX. Louis-ParLocene Brulatt, marquis de Puifieux, 
&c, né le 12 mai 1701, colonel d'infanterie, & le 
feul qui refte de la branche aînée de fa maiïfon, à 
été ambaffadeur à Naples; puis il fut chargé d’une né- 
gociarion particuliére en Hollande, d’où il fut rappellé 
pour être miniftre des affaires étrangeres. En remplif- 
fant cette place , 1l fut nommé chevalier des ordres du 
roi. Sa mauuaife fanté l'ayant obligé de quitter le de- 
tail , fa majefté lui conferva fa place de miniftre, qu'il 
a remplie jufqu’en 1756, qu'il s’eftentiérement retiré. Il 
a épouféle 19 juillet 1722, Charlotte-Félicité le Tellier, 
fille de Louis-Nicolas , marquis de Souvré, &c, maître 
de la garderobe du roi, & de Catherine-Charlotte de 
de Pas-Feuquieres, dame de Rebenac, Il en a eu une 
fille née le $ novembre 1725 , laquelle eft morte. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CROSNE 
& de la BoRpe. 


III. Not Brulart, feigneur de Crofne, fecond fils 
de JEAN Brulart, baron de Héez, &c de Jeanne Jayet, 
fut procureur général du parlèment en 1541, & mou- 
ruten 1557, laiffant d’Jfabeau Bourdin, fille de Jac- 
ques , feigneur de Villaines , contrôleur général des fi- 
nances en Touraine, & de Catherine Brinon, 1 Jacques, 
abbé de Melinais , maître des requêres ; 2.DENYs, qui 
fuic; 3. PreRRe , qui a fait /e branche des feigneurs de 
GenLis rapportée ci-après ; 4. Nicolas, abbé de Saint- 
Martin d’Autun & de Joyenval, chanoine de l'églife de 
Paris, & maître de la chapelle du roi, qui fur reçu 
maître des requêtes en 1570, & mourut le 14 Pre 
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bre 159755. Marguerite, alliée à Louis Alleaütme , fei- 
gèeur de Verneuil, lieutenant général au préfidial 
d'Orléans ; 6. Ambroifè , mariée à Raoul Aurillot, fei- 
gncur de Champlatreux , confeiller au parlement ; 
7. Magdeléne, alliée à Thierri Cauchon, feigneur de 
Condé; & 8. Jeanne Brulart, mariée à Jean Gaucheri , 
feigneur de Grand-Champ, fecrétaire du roi. : 

IV. Denys Brulart, baron de la Borde, fut premier 
préfident au parlement de Bourgogne en 1570, dont il 
1e démit en 1610 , & laiffa pour enfans de Magdeléne 
Hennequin, fille de Jear, féigneur de Dampmaïtin, 
confeiller au parlement, &d’Anne Mol, 1. NicoLas, 
qui fuit ; 2. Noël, baron de Sombernon , reçu maître 
des requêtes en 1612, qui époufa Charlotte Billet, 
fille de Philippe Baillec , feigneur de Vaugrenan en 
Bourgogne , & de Marie Noblet; 3. Anne, mariée 1. à 
Jacques Baillet , feigneur de l'Efperviere , confeiller au 
grand confeil : 2 le 1 juillet 1558 À Erard Bouton, 
feigneur de Chamilli; 4 Marguerite , alliée à Jean- 
Baptifle le Goux, feigneur de la Berchere, premier 
préfident du parlement de Bourgogne ; & 5. Magdeléne 
Brulart , abbeffe de Molaife. 

V. Nicoras Brulart, baron de la Borde, &c, maître 
des requêtes, puis préfidenc au parlement de Bour- 
gogne en 1602, & premier préfident du même parle- 
ment en décembre 1610, fur la démiflion de fon pere, 
mourut en 1627. Il époufa Marie Bourgeois , dame 
d'Origni , fille de Claude , préfident au même parle- 
ment, & de Françoife de Montholon, dont il eut r. 
Denys, qui fuit; 2. Roger; 3. Françoift, marice à 
Claude de Saulx, comte de Tavannes; & 4. Anne Bru- 
lart , carmelite. 

VI. Denys Brulart, marquis de la Borde, baron de 
Sombernon, &c, épis prsfeenc au parlement de 
Bourgogne en 1627, époufa Marie Malo! , fille de 
Jean, confeiller au parlement de Dijon, & de Claude 
Maillard , dont il eut 1. Nicoras, qui fuit; 2. Noëz, 
qui a.fait Za branche de SOMBERNON , rapportée ci- 
après; 3. Denys, chevalier de Malte; 4. 5.6. 7. Jean- 
Baptifle, Roger, Pierre & Denys, morts jeunes, 8. Char- 
lotte, mariée 1.à Louis Frere, premier prélident de 
Dauphiné : 2. à Jeer Amelot, feigneur de Bifeuil , 
maître des requêtes, morte le $ janvier 1688 ; 9. 10. 
Claude & Françoifé, religieufes à la vifitation de Dijon; 
x1.12. 13. Marguerite , Marie - Louifè & Catherine, 
mortes jeunes ; & 14. Elizabeth Brulart, née le 14 juil- 
ler 1639, religieufe aux carmélites de Dijon. 

VII. NicorAs Brulart, marquis de la Borde, &c, 
néle 19 janvier 1627, fut premier préfident de Dijon, 
& mourut le 29 août 1692. Il époufa 1. Marie Cazet À 
fille de François, feigneur de Vautorte, & de Marie 
Marcel, morte en 1666 : 1. Marie Bouthillier-Cha- 
vigni, remariée en mai 1698 à Augufle duc de Choi- 
feul, pair de France, chevalier des ordres du roi, Du 
premier lit font 1ffus Jacqueline - Charlotte; mariée à 
Henri-Louis de Loménie , comte de Brienne, morte 
le 28 décembre 1743, âgée de 83 ans; Marie-Reine 
Brulart, religieufe aux filles de la Vifitation de Dijon; 
& N.Brulart fille. Du fecond , 4rmand-Nicolas ; Mar- 
quis de la Borde, &c, mort par accident le 22 décem- 
“bre 169$; Jean- Baptifle, baron de Couches & de 
Sombernon, capitaine des gendarmes de Berri, tué à 
Ja bataille de Spire le 1$ novembre 1705 ; Louis Bru- 
larc, chevalier de Malre, capitaine au régiment d’Au- 


| vergne, mort à Soncino en Lombardie en 1 TO. Anne 


Brulart, mariée à Ga/pard de Vichi, feigneur de Cham- 

romd; & Marie Brulart, alliée le 18 décembre 1704 
à Louis-Joféph de Bethune , marquis de Charoft : elle 
s’eft remariée le 1$ janvier 1732 avec Charles-Philippe 
d’Albert, duc de Luines, pair de France. 


SEIGNEURS DE SOMBERNON 
& d RouYyres. 


VII. Norc Brulart , baron de Sombernon, comte 
de Rouvres, fecond fils de Denys Brulart, marquis 
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À de la Borde, & de Marie de Mao, né le 28 jüin 1632, 


fat confeiller au grand-confeil en 1655, & mourut 
le 12 août 1694.11 avoit époùfé 1. en mai 165$ Jeanne 
Gruyn, fille de Chartes, feigneur des Bordes , morte 
le 21 mai 1686: 2. Urfule- Françoife de Sitniane de 
Moncha, dont il a eu une fille. Il au de fon pre- 
mier mariage dix enfans, dont cinq font ioïts en 
jeunefle ; Denvys-Norr , qui fuir ; Catherine, ma- 
fiée le 13 décembre 1683 à Armand-Charls d'An- 
glebermer de Furftemberg, marquis de Lagnis Magde 
lêne , mariée le 8 mai 1698 avec Louis de Tiffare ; fei- 
gneur de Biche, Toucheronde, & Ville - neuve; & 
deux autres filles urfulines à Arc en Barrois. Du fecond 
Bt il a laifé auffi un fils. 

VIII, Dexvs-Noër Brülart, raiquis de Rouvres , 
Mort à Paris le s octobre 1739, âgé d'environ foixanre- 
onze ans. Il avoit été dans fa jeunelle guidon de la 
compagnie des Gendarmes Ecollois. Il avoir époufé au 
mois de juillet 1695 Bonne-Marie Bachelier, fille de 
Nicolas Bachelier, feigneur de Beaubourg & de Clo- 
tomont, receveur général des finances de la généralité 
d'Orléans, & de Marie-Magdeléne dé Broë dela Guetre, 
Elle mourut le $ février 1716 dans la quarantiéme 
année de fon âge. Ilen a eu pour fils Simon - Louis, 
qui fuir. 

IX, Simon -Lovis Brulart, chevalier , marquis de 
Rouvres , feigneur de Beaubourg, &c, entra en 171 3 
dans le corps de la marine , où 1l fervit jufqu'en mar 
1716, qu'il fut pourvu d'une charge de foulieurenant 
dans le régiment des gardes-françoifes. Il a époufé par 
contrat du 22 janvier 1738 Marie-Françoife Mallet , 
fille de Jacques-François Mallet, feigneur de Chanre- 
lou, préfident en la chambre des comptes de Paris, & 
de dame Françoifé de Demuin, fon époufe. 


SEIGNEURS DE CROSNE , ET MARQUIS 
DE GENLIS: 


. IV. Prerke Brülart, feigneur de Crofne & de Gena 
lis, troifiéme fils de Nor Brularr ; Procureur général 
au parlement de Paris, &d'/gabelle Bourdin , fut fe- 
crétaire d'état en juin 1569, acquir la terre de Genlis, 
& mourut le 12 avril 1608, âgé de 73 ans. De Mag: 
delére Chevalier, fille de Jofèpk , feigneur de Malle- 
pierre & de Vaucouleurs, & d'Agnes de Chambli, 
qu'il avoit époufée en feptembre 1571, il eut 1. Grz- 
LES, qui fuit; 2. Charles, chanoine de Paris , abbé de 
Joyenval & de Neaufle , prieur de Léon , ambafla- 
deur à Venife & à la diére de Ratisbonne ; mort doyen 
des confeillers d'état le 25 juin 1649, enterré en l’éplife 
des auguftins de Paris; 3. Noël, feigneur de Crofne, 
mort au fiége d’Arniens en 1597 ; 4. Pierre, confeiller 
au grand - confeil , abbé de S. Martin d'Autun & de 
Joyenval; $. Nicolas, feigneur de Boulai, d'Opfon- 
ville,&c,chambellan de Gafton deFranceduc d'Orléans, 
& capitaine de fon palais à Paris, mort le 27 octobre 
1659, laiffant de Marie de Cerifiers , Veuve de Pierre 
Brulart, feigneur de Vaux , fon coufin , François Bru- 
lart, feigneur d'Opfonville, capitaine au régiment du 
duc d'Orléans, & reçu en furvivance des charges de 
fon pere , mort fansalliance ; Iabelle, mariée 1, à An 
toine de Civille, feigneur de Gouffeville ; 2. à Charles 
de Sommieure, comte du Lignon, morte; Anne, 
matiée à Louis d'Eftourmel, marquis du Fretoi, motte 
le 19, décembre 1698; Marie, qui époufa en 1662, 
Nicolas-Louis de PHôpital , marquis de Vitri, ambaf- 
fadeur extraordinaire en Pologne, morte le 17 avril 
1699; & Magdeléne Brülart, religieufe aux filles de 
fainte Marie de Melun; 6, Louis, qui a fair 4e éranche 
du BROUSSIN rapportée ci-après ; 7. Magdeléne , alliée 
à François Robertet, baron d’Aluye , morte fans pof- 
térité; 8. Marie, qui époufa 1. François baron de Mail- 
loc en Normandie : 2. Frangois de Raveton, feigneur 
de Chauvigni ; & 9. Elizabeth Brulart , religieufe à 
S. Antoine des Champs. 

V. Girzes Brulart, feigneur de Genlis, Crofne ; 
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&ec , reçu fecrétaire d'état en furvivance de fon pere , 
époufa 1. Anne de Halluin , fille de Charles, feigneur 
de Piennes, chevalier des ordres du roi, gouverneur 
de Metz, & d'Anne Chabot: 2. Claude aux Efpaules, 
fille de François, feigneur de Pifi, & de Gabrielle de 
Laval, marquife de Nefle. Il eur du premier lit Charles 
Brulart, feigneur d'Abecourt , tué en duel en 1649; 
FLorrmonD, qui fuit; Charles, abbé de Joyenval , 
prieur de Léon, mortle 14 mai 1669; François, che- 
valier de Malte; & Anne Brulart. Du fecond li il eft 
äffa René Brulart, marquis de Genlis, de Piñ, de 
Crofne, &c, capiraine lieutenant de la compagnie des 
gendarmes du duc d'Anjou, gouverneur du fort de 
Baraulr & des frontieres de Dauphiné, lieutenant gé- 
néral des armées du roi, mort le 21 décembre 1696, 
âgé de foixante & dix-neuf ans , laifant poftérité 
d'Anne de Longueval , comtefle de Tenelles, morte 
en mai 1676. 

VI. FcorimonD Brulart, marquis de Genlis, baron 
d'Abecourt, &c , lieutenant des gendarmes du duc 
d'Orléans, mourut en Picardie le 10 janvier 1685 , 
âgé de quatre - vingt- trois ans. Il avoit époufé 1. le 6 
juin 1628 Charlorte de Blecourt , fille de Louis, fei- 
gneur de la Tour , Brunetel, Bethencourt, &c, &de 
Charlotte de Gomer, morte à Genlisen 1676 : 2. le 21 
février 1678 Eligabeth-Marguerite de Bovelles, fille de 
Jean, feigneur d'Eppeville près de Ham, & d’Eligabeth 
de l'Efpinai , dont il eut Æorimonde-Renée Brulart, 
morte jeune. Les enfans qu'il eut de fa premiere fem- 
me Farent 1. Æorimond Brulart , marquis de Genlis, 
meftre de camp d'un régiment de cavalerie, mort en 
novembre 6 3, pendant le fiége de Sainte-Menehoult, 
fans alliance, en fa vingt-cinquiéme année ; 2. Charles 
archevèque d’Embrun, mort le 2 novembre 1714, 
âgé de quatre-vingr-fix ans; 3. Claude , marquis de 
Genlis, colonel du régiment de la couronne , mort le 
15 avril1673. Il avoit époufé le 11 avril 1669 Ange- 
Zique Fabert , fille d'Abraham Fabert , maréchal de 
France , laquelle a éré remariée le 19 janvier 1677, à 
François de Harcourt III du nom, marquis de Beu- 
vron, chevalier des ordres du roi, &c, dont il eut 

our fille unique Marie-Anne-Claude Brulart, mariée 
Ê 31 juiller 1687, à Henri de Harcourt Beuvron, duc 
d'Harcourt, maréchal de France , capitaine des gardes 
du corps, chevalier des ordres du roi; &c; 4. Fran- 
çois Brulart, feigneur de Berhencourt, colonel du ré- 
iment de la couronne après fon frere, qui fut tué à 
A bataille de Confarbrick près Treves en 1674; $.Mre- 
ligieux ; 6. PIERRE ; qui fuit; 7. Michel, chevalier de 
Malte, commandeur de Colioure, capitaine de vaif- 
feau , mort en mai 1701; 8. autre Michel, colonel du 
régiment de la couronne après fes deux freres aînés, 
tué à l’'atraque d’un fort près de Saint-Omer en mars 
1677 ; 9. Hardouin, chevalier de Malte , commandeur 
de Liége , maréchal des camps & armées du roi , inf 
peéteur général en Catalogne , gouverneur de Girone, 
mort le 30 avril 16993 10. Louifè- Charlotte, morté; 
11. Marguerite , morte novice à Origni; 12. 13. Marie 
,» & Henriette, mortes jeunes; & 14. Louifè-Curherine 
Brulart, morte à Parisle 24 avril 1738, âgée de 83 ans, 
fans avoir été mariée. 

VII. Prerre Brulart, marquis de Genlis, mort en 
{on château de Genlis le 18 janvier 1733 , dans la 
quatre - vingr - cinquiéme année de fon âge. Il avoit 
époufé au mois de juillet 1705 Anne-Claude Brulart, 
troifiéme fille de Roger , marquis de Silleri & de Pui. 
fieux, morte le 14 mars 1737, âgée d'environ cin- 

uante-huit ans, laiffant de fon mariage, 

VIIL Pierre Brulart , marquis de Genlis. Il a époufé 
au mois de novembre 1726 Louife Charlotte-Françoife, 
fille d'Emanuel-Jofèph d'Hallencourt, marquis de Drof- 
menil, ci-devant capiraine-lieurenant de la compagnie 
des chevaux legers Dauphins. Il a eu de cette dame 
morte le 21 mai 1742, Charles-Alexis , né le 20 janvier 
1737: 
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SEIGNEURS DU BROUSSIN ET DU RANCHER. 


Y. Louis Brulart, feigneur du Brouflin & du Ran- 
cher, fixiéme fils de Prerre Brulart , feigneur de 
Crofne & de Genlis, & de Magdelëne Chevalier , fur 
grand maître des eaux & forêts. Il avoit époufé Mag- 
deléne Colbert, fille d'Edouard Colbert, feigneur de 
Villacerf, confeiller fecréraire du roi, morte le 27 
février 1690 , & eur pour enfans, 1 PIERRE, qui fuit; 
2. Charles feigneur du Rancher, capitaine au régiment 
des gardes Françoifes, gouverneur du Quefnoi, maré- 
chal de camp, &c, mort le ; juillet 1712, âgé de 
quatre - vingt -huit ans, fans poftérité d'Anne de la 
Bertherie, veuve de Jean le Coigneux, feigneur de 
Bezonville , morte le 19 janvier 1682; 3. Edouard , 
abbé de Neaufle, morr'en 1676 ÿ; 4. Louis, dit /e 
Chevalier de Brouffin , enfeigne aux gardes Françoifes ; 
& 5. Louife-Anne-Magdelène Brulart, mariée à Louis 
du Deffend , feigneur dela Lande , lieutenant des gar- 
des du corps, lieutenant - général au gouvernement 
d'Orléans, morte le 24 juilier 1671. 

VI. Pierre Brulart, feigneur du Brouflin & du 
Rancher, écuyer ordinaire du roi, mort le 1 5 oétobre 
1693, avoit époufé Cacherine Bauyn, veuve d'André 
Goiflard, feigneur de la Gravelle, maître des comptes, 
& fille de Profper Bauyn , confeiller an parlement , & 
de Catherine Boucherat, morte le 14 mai 1698, donc 
il a laiflé Louife - Magdelène Brulart , mariée 1. le 25 
juin 1699 à François-Jules du Bouzet , marquis de Ro- 
quefpine , meltre de camp d’un régiment de cavalerie : 
2. le 11 novembre 1704 à François de la Vergne, 
marquis de Trelfan. * Du Chêne, e7 Jon hifloire de la 
maifon de Montmorenci. Hifioire de La maifon de Dreux, 
Loifel, en fes antiquités. La Clergerie, ex Jés hiffoires 
du Perche, Godefroi , kifloire des officiers de la couronne. 
Blanchard , hifloire des préfidens du parlement de Paris, 
Palliot , kifloire du parlement de Bourgogne. Sainte- 
Marthe, Z. 2». élog. Fauvelet-du-Toc, hifl. des fécrétaires 
d'état. Le P. Anfelme. 

BRULART (Pierre) feigneur de Crofne & de Gen- 
lis, fecréraire d’érar, fils de Noëz Brulart, procureur 
général au parlement de Paris , fat pourvu en 1557 
d’une charge de fecréraire du roi , & fur fait fecréraire 
des commandemens de la reine Catherine de Médicis 
en 1564. Dans cer emploi, il eut connoiffance des 
plus grandes affaires du royaume. En 1563 le chance- 
lier de l'Hôpital étant malade en fa maifon de Vignai 
près d'Etampes , le roi envoya Brulart lui demander 
les fceaux ; mais il reçut un ordre particulier de la 
reine Catherine de Médicis, d’affurer cer illuftre chan- 
celier de l'afféction qu'elle lui conferveroit. L'année 
fuivante Robertet d’Alluye étant mort, cerre prin- 
ceffe préfenta Pierre Brulart au roi pour remplir la 
charge de fecrétaire d'état, dont fa majefté le pourvu 
aufitôt , confentant qu'il gardât encore celle de fecré- 
raire des commandemens de la reine fa mere. Il fe 
trouva l’an 1570 à Mezieres, au mariage du roi avec 
Elizabeth d'Autriche, fit la leéture du contrat , & en 
figna la ratification. Henri JII ne lui donna pas moins 
d'autorité qu'il en avoir eu durant le regne précédent. 
Après le défordre qui arriva à Anvers par les mauvais 
confeils & la violence naturelle du duc d'Alençon, le 
roi envoya aux états de Flandre le fieur Brulart, avec 
le feigneur de Mirembeau , & le chargea de fes ordres 
fecrets. Il le choifir encore en 158$ , pour accompa- 
gner la reine fa mere, le maréchal de Rerz & le fieur 
de Lanfac, qui alloïent à Epernai conférer avec Le car- 
dinal de Bourbon, meflieurs de Guife , & les princi- 
paux feigneurs de lhLigue, fur les moyens de faire la 
paix. Ses confeils fervirent extrèmement à fourenir l'au- 
toriréroyale : néanmoins Le roi étroit tellement prévenu 
de l'opinion qu'il avoit trop d’atrachement aux intérets 
de la reine fa mere, qu’en allant aux éras de Blois, il 
lui envoya ordre de ne plus exercer fa charge de fe- 
crétaire d'état, Depuis cetre difgrace, il jouit dans fa 


BRU 


famille de la vie privée pendant les defordres du royau- 
me. Lorfque Henri IV les eut appaifés, ce grand hom- 
me fe contenta de fa place dans les confeils du roi , où 
il fervit jufqu’à fa mort , arrivée le 12 avril 1608. Il 
eft enterré dans fa chapelle en l’églife de S. Benoît à 
Paris, où fe voit fon combeau. * Fauvelet-du-Toc, 
hifloire des fecrétaires d'état. Le P. Anfelme, hifloire des 
grands officiers. 

BRULART ( Nicolas) feigneur de Silleri, de Pui- 
fieux & de Berni, préfident au parlement de Paris, & 
chancelier de France, qui éroit l'aîné des cinq fils de 
Pierre Brulart, préfident aux enquêtes, & de Marie 
Cauchon, dame de Puifieux & de Silleri, fut reçu con- 
feiller au parlement de Paris en 1573, & maitre des 
requêtes fous Henri III, qui l'employa en diverfes af- 
faires , & qui l’envoya ambaffadeur en Suiffe en 1589. 
Henri IV le renvoyaen 1 $9$ ambaffadeur dans le même 
pays ; & la même année il lui donna dans Le parlement 
de Paris un office de préfident, vacant par la démiflion 
de M. Jean le Maïtre. En 1598 Brulart fe trouva à la 
paix de Vervins, & fur envoyé avec le baron de Biron, 
& le chancelier de Bellievre à Bruxelles, pour y voir 
jurer le traité de paix à l’archiduc Albert, qui ie confi- 
dera comme un de ceux qui avoient le plus contribué 
à la conclufon d’un ouvrage f utile pour les deux cou- 
ronnes, & fi avantageux pour toure l'Europe. Le roi 
l'envoya ambafladeur à Rome; & c’eft dans ce voyage 
qu'il conclut le mariage de fa majefté avec Marie de 
Médicis. En 1602 il alla une troifiéme fois en Suifle y 
renouveller l'alliance. A fon retour, il fut créé garde 
des fceaux en titre d'office au mois de décembre 1604. 
L'année fuivante il joignit à cetre charge celle de chan- 
celier de Navarre, par la mort da fieur Calignon; & 
enfin en 1607, il fur honoré de celle de chancelier de 
France par lettres du 10 feptembre. Il en continua 
l'exercice durant la minorité du roi Louis XII, juf- 
qu'au mois de mai 1616, qu'il remit à Blois les fceaux 
à fa majefté , laquelle lui ordonna enfuite de préfider 
aux confeils, Il fut obligé le 23 janvier 1623 , de re- 
prendre les fceaux, qu'il rendit le fecond jour de l’an- 
née fuivante; & s'étant retiré à fa maifon de Silleri en 
Champagne , il y mourut un mardi 1 octobre 1624. 

BRÜLART (| Pierre) vicomte de Puifieux & de Sil- 
leri , feigneur de Marines & de Berni , fils de Nicor as 
Brulart, feigneuf de Silleri, vicomte de Puifieux & de 
Ludes, baron de Bourfault , chancelier de France, fut 
fecrétaire d’érat fous Henri IV & fous Louis XIII, fut 
reçu en cettecharge l'an 1606, en furvivance de Ni- 
colas de Neufville , feigneur de Villeroi, dontilavoit 
époufé la peire fille. Cette alliance & cette charge 
Vavancerent dans les affaires, & le roi l’honora l’an- 
née fuivante de l'office de grand tréforier de fes ordres. 
Après la perte que la France fr de ce grand prince, la 
reine lui confia les plus importantes affaires. Elle l’em- 
ploya à la négociation du double mariage des princef- 
fes de France & d’Efpagne, & l'y envoya ambaffadeur 
extraordinaire, pour en faire figner les contrats. Il fut 
aufli envoyé fur la frontiere pour l'échange des deux 
reines, & il eut l'honneur de faluer le premier celle de 
France fur la riviere d’Andaye. Il avoit tant d'autorité 
dans le confeil du roi, que le maréchal d’Ancre, qui 
ne fouffroit qu'avec une peine extrême le chancelier de 
Silleri & M. de Villeroi, qu'il appelloit Zs Barbons, 
conçut de l’ombrage de fon génie , & le fit éloigner de 
la cour en 1616. Sa difgrace lui fut d'autant plus glo- 
rieufe , que tout le monde favoit qu'elle n’avoit point 
d'autre caufe que la probité de fon pere, celle du grand- 
pere de fa femme, & la fienne particuliere. L'année 
fuivante , après la mort du maréchal , il fut rappellé, 
& rétabli dans fa charge avec honneur. Pendant la fa- 
veur du connétable de Luines, il ne laiffa pas d'exercer 
fa charge ; mais dès qu'il fur mort, il pofféda tellement 
les bonnes graces du roi , qu'il difpofoit prefque de 
tout. Comme il vir que le fuccès du fiége de Montpel- 
lier n'éroic pas fort für , il mit adroitement l'affaire en 
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négociation , & la traita avec tant de conduite, qu'il 
fit la paix avec les huguenots, rendit le roi maitre de 
la place, & ly fit entrer en armes. Sa majefté voulant 
reconnoître ce fervice , Le fit chevalier de fes ordres 
en préfence du prince de Condé, avec affurance de le 
recevoir au premier chapitre : ce qui n'empècha pas 
que ceux qui fe mirent en faveur , ne lui fffent donner 
ordre de fe retirer , aufli-bien qu’à fon pere, en 1624. 
On tâcha d'obtenir fa démiflion ; mais il la refufa 
avec une fermeté inébranlable, & ne voulut jamais 
recevoir cinquante mille écus, & enfuite deux cens 
mille livres que le roi lui offroit pour récompenfe , 
avec fon rang au confeil des dépèches, & l’ambaffade 
de Rome. Sa fermeté fut trouvée fi jufte , qu'après fa 
mort même, fes héritiers toucherent certe fomme. 
Toute la France fait que durant fa faveur il ne int 
qu'à lui d’être fait duc & pair ; mais que fa modéra- 
uon l'empècha d'accepter cette haute dignité que le 
roi lui offroit. Il vécut dans fa retraite avec une éga- 
lité & une quietude admirable, & y mourut le 22 
avril 1640, laiffant poftérité, rapportée ci-deffus. * Fau- 
velet-du-Toc, kif!. des fecrér. d'état. Le P. Anfelme, kiff. 
des grands officiers de la couronne. 

BRULART de Sillery ( Fabio ) fils de Louis Bru- 
lart , marquis de Sillery , & de Catherine - Elizabeth de 
la Rochefoucault , naquit au château de Prefligny en 
Touraine le 25 oétobre 1655. Après avoir fair Les hu- 
manités dans la province , 1l vint à Paris où il fit fa 
philofophie au collége de a Marche : de-là il pafla aux 
écoles se Sorbonne, & reçut le bonnet de docteur à 
l’âge de 26 ans. Il s’appliqua en mème temps À l'étude 
du grec & de J'hébreu , pour ne rien Rléee de ce 
qui lui paroïfloit néceflaire à une plus parfaite intelli- 
gence de l’écriture-fainte & des peres de l’églife. 11 fe 
délafloit de cette étude profonde par de petites poefñes 
qui lui échapoient de temps en temps, & dans lef- 
quelles on trouve pour l'ordinaire un tour aifé & dé- 
licat , & beaucoup de naturel. Le P. Bouhours, jéfuite , 
en a fait imprimer deux dans fon recueil de vers choi- 
fis: la premiere fur la paix ; & la feconde adreflée à 
M. de Segrais. Dans un autre recueil imprimé en 1717 
à la Haye, on trouve de ce prélat une ode fur l'amitié. 
La prédication partagea encore les foins de M. de Sil- 
lery , & il ne lui manqua qu'un tempérament plus 
robufte pour briller longtemps dans ce faint exercice. 
En 168 il fut député du fecond ordre à l’aflemblée du 
clergé; & en 1689 il fut nommé d’abord à l’'évèché 
d'Avranches, & enfuite à celui de Soiffons, où il eut 
le plaifir de trouver une académie naïffante, qui for- 
mée fur le plan & fous les yeux de l'académie fran- 
çoife, culrivoit l'amour des lettres , & la pureté du 
langage. Il en ranima plus d’une fois les exercices par 
fa préfence; & dans le féjour qu'il faifoit à Soiflons, 
il lui donnoit tout le remps que fes devoirs n’abfor- 
boient point. L'affemblée du clergé qui fe tinten 1695 
à S. Germain-en-Laye, le choifit pour y haranguer le 
roi d'Angleterre Jacques IT, qui avoit été obligé de fe 
retirer en France, & cette harangue fur fi applaudie 
qu'elle fut auflitôt traduite en plufieurs langues, & 
envoyée de tous côtés. En 1700 on vit paroître 
fous le titre de Réflexions fur l’éloquence , deux lettres 

ue M.lévèque de Soiffons avoir écrites au pere Lami, 
bénédiétin, qui, dans fon livre De la connoifance de 
Joi-même ; avoit un peu maltraité la rhétorique de col- 
lége , & n'avoit gueres parlé plus favorablement de 
Lee de la chaire & celle du barreau. Ces deux 
lettres qui avoient été publiées fans aveu de M. de 
Sillery , ont été réimprimées en 1700, avec les réfle- 
xions de M. Arnauld fur l’éloquence , & quelques au- 
tres piéces fur la même matiere , par les foins du P. 
Bouhours, jéfuite ; & en 173c, dans un Recueil de di- 
vers craitès [ur l’éloquence € fur la poëfe , imprimé en 
Hollande en deux volumes 27-12 , par Les foins de M. 
Bruzen de la Martiniere. M. de ällery fut reçu à l’a- 
cadémie des infcriptions en qualité d’académicien ho- 
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noraire , quand il plut au roi d'augmenter Cette fociété 
par un nouveau reglement, & en 1705 il fuccéda à 
M. Pavillon à l'académie françoife. Le difcours qu'il 
y prononça le jour de fa réception, eft un tiflu de re- 
marques ingénieufes fur le génie des langues , € fur Le 
caraëtere de l'éloquence & de la poëfie. I à plufeurs fois 
auf entretenu l'académie des belles lettres de fes re- 
cherches de littérature , par exemple, fur un bas relief 
de marbre antique, qui eit vraifemblablement le def- 
fus d’un tombeau que le peuple appelle à Soiffons Z 
trou de oracle d’Ifes 3 fur les fépultures des premiers 
chrétiens dans les Gaules : c’eft encore à ce prélat 
que cette académie doit le deffein de deux colomnes 
militaires , ornées d’infcriptions qui ont occafionné de 
favantes differtations. Il a laitfé manufcrites des poëfies 
latines & françoifes de routes les efpeces ; & Divers 
zraités de morale ; des traduétions des plus beaux endroits 
des Peres ;un Commentaire fur quelques épitres de S. 
Paul , & fur celle deS. Clément pape aux Corinthiens, 
des fermons & des homélies. Il a érabli dans fon dio- 
cèle des écoles , des féminaires & des hôpitaux. Plus 
de la moitié de fon revenu étoit ordinairement em 

ployé au foulagement des pauvres ; & dans des années 
de diferte il a contracté lui-même des dettes pour les 
fecourir. Il eft mort le 20 novembre 1714, dans fa 
{oixante-uniéme année. * Mém. du temps, Son éloge par 
M. de Boze , dans les mêm, de l’acad, des inftriptions € 
belles lettres, tome 3. 

BRULEFER (Etienne } natif de Saint-Malo en Bre- 
tagne , docteur de Paris , de l’ordre des freres mineurs, 
enfeigna la théologie à Mayence & à Merz, vers la fin 
du XV fiécle , & mourut dans un couvent de Bretagne 
fa patrie , au commencement du fiécle fuivant. On a 
de lui quantité de traités de fcholiaftique , fuivant les 


principes de Scot, & d’autres traités aflez curieux ,. 


entr'autres , une différtation contre ceux qui font des 
peintures immodeftes de la fainte Trinité. * M, du 
Pin, #iël, des auteurs ecclef. du XV fiécle. 

HF BRULLOIS, petit pays de France en Gafcogne, 
au nord de la Lomagne, entre le Condomois & la Ga- 
ronne. Ce petit paysa titre de vicomté. On y voit les 
bourgs de É plume & de Leyrac. M. Baudrand y met 
de plus une petite ville nommée BRUHL , qui ne fe 
trouve point ailleurs que dans fon livre, & dans ceux 

ui l'ont copié. * La Martiniere, dif. géogr. 

BRULOTS , en latin Malkeoli. Céroit, felon No- 
nius & Vigece,des inftrumens enflammés par une com- 
poñrion combutible , dont ils étoient entourés, & qui 
étant ferrés par le bout, felon la defcription d'Ammien 
Marcelin, fe lançoient avec un afc, afin qu'étant par 
ce moyen attachés aux machines de guerre ou aux na- 
vires, ils les puffent mettre en feu. Céfar, dans fes 
commentaires , dit que les Gaulois mirent le feu au 
camp de Q. Ciceron, en y jettant avec des frondes, 
des boules de terre que l’on avoit enflâmées auparavant. 

BRUMA ou BRAHMA, faux dieu des Brachmanes, 
qui, felon leurs fables, a produit autant de mondes 
qu'il a de parties confidérables dans fon corps. Ils affu- 
rent que le premier monde, qui eft au-deflhs du ciel, 
a été fair de fon cerveau; le cond , de fes yeux ; le 
troifiéme , de fa bouche ; le quatriéme , de fon oreille 
gauche ; le cinquiéme, du palais de fa bouche & de fa 
fangue ;le fixiéme , de fon cœur; le feptiéme, de fon 
ventre ; le huitiéme, des parties honteufes ; le neuvié- 
me, de la cuifle gauche ; le dixiéme , des genoux ;l’on- 
ziéme, du talon;le douziéme, des doigts du pied 
droit ; le treiziéme , de la plante du pied gauche ; & 
le quatorziéme, de l'air qui l'environnoit. Dans quel- 
ques figures de certe idole, on voir le premier monde 
marqué fur le haut de fa rète ; le fecond, fur l'œil droit; 
le troifiéme fur la bouche ; le quatriéme, far l'œil gau- 
che ; le cinquiéme, fur la gorge ; le fixiéme , le feptié- 
me , le huitiéme & le neuviéme , comme nous venons 
de dires le dixiéme fur la cuifle droite ; l'onziéme, fur 
le pied droit ; le douziéme, fur le pied gauche ; le 
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treiziéme ; fous la plante du pied gauche ; &le quator- 
ziéme fur une ovale qui repréfente l'air qui l’environ- 
ne. Les Brachmanes font accroire au peuple qu'ily a 
du rapport entre ces mondes, & les parties d’où ils 
font fortis, & que chaque homme a des qualités difé- 
rentes, conformément au monde qui l'a produit ; que 
du premier monde viennent les fages, les favans & les 
beaux efprits ; du fecond , les prudens ; du troifiéme , 
les éloquens ; du quatriéme, les fins & les rufés ; dur 
cinquiéme , les gourmans ; du fixiéme , les libéraux; du 
feptiéme , les lâches ; du huitiéme , les lafcifs ; 
du neuviéme , les aruifans & les laboureurs ; du di- 
xiéme, les jardiniers ; du onziéme , les manœuvres 
& les valets; du douziéme , les homicides & les vo- 
leurs ; du treiziéme , les violens & les opprefleurs des 
pauvres ; du quatorziéme, ceux qui ont le tslent de 
faire bien toutes les chofes. * Kircher, de La Chine. 

BRUMANI ( Sigifmond) éroit de Crémone. Il ap- 
prit parfaitement les langues grecque & latine dans fa 
patrie, &ilalla en 155$ étudier la philofophie & la 
médecine à Padoue. Il avoir beaucoup d'inclinarion 
pour ces fciences, & il y fit de très-grands progrès. 
Il lut les anciens médecins avec réflexion, & il re- 
tourna dans fa patrie honoré du titre de doéteur , & 
véritablement docte. 11 y fut aggregé au collége des 
phyficiens : mais un an après il fut appellé à Rome, 
où le pape Clément VII le fit fon premier médecin; 
il le fut auffi de tout l'érar eccléfaftique, & il montra 
par fon habileté & par fes foins qu'il écoit digne de 
ces honneurs. On les augmenta du titre de citoyen 
romain, &en 1597 il fut affocié au collége de cette 
ville. Clément VIII avoir une grande confiance en lui, 
& le regardoit comme un de fes meilleurs amis. IL 
avoit fait plufieurs ouvrages que l’on croit perdus : 
entr'autres, de la maniere de compofer la thériaque; 
deux livres des éloges de la médecine; deux autres de 
la génération & de la corruption : ces ouvrages étoient 
en latin. Brumani étoit d’une famille noble, & qui a 
été illuftrée par les dignités où plufieurs perfonnes de 
cette famille ont été élevées : Céfar Brumani fut un 
des abréviateurs de Rome; Matthieu Brumani, cha- 
ñoine régulier de S. Jean de Latran, a été enfuire 
évêque de Melf: iléroit théologien & jurifconfulte , 
& il a fait quelques traités des droits & de l’origine 
des revenus eccléfaftiques ; fur la validité & l'invali- 
dité des mariages, &c. * Manger, biblioth. feript. 
medic, som. 1, p. 487. Arilus , de Cremonenf, féripvor. 
&c. 

BRUMALES , fère en l'honneur de Bacchus , que 
les anciens Latins appellent Brumus. Les Romains la 
célébroient deux fois l'année; favoir le 18 de février , 
&le 15 d'août. * Cœlius Rhodiginus, 2 28, c. 25. 
Lil. Girald. z7 Kalend. 

KF BRUMAT ou BRUMPT , bourg de France en 
Alface, au deffous de Strasbourg.Ç'a été une place très- 
confidérable fous les empereurs Romains. Ptolémée 
Va connue & l'appelle Braucomagus , la mettant pour 
lieu principal des peuples Tribocques. Elle éroit efti- 
mée importante fous Julien, comme on voir au fei- 
ziéme livre d'Ammien-Marcellin, qui a accompagné 
ce prince dans les Gaules. Etant venue au pouvoir des 
François, elle fur du domaine royal jufqu'à la fin du 
neuviéme fiécle. Ce fut pour lors que l'empereur Ar- 
noul, arriére petit-fils de Louis / Debonnaire, don- 
na ce lieu au monaftere de Lauresheim, autrement 
S. Nazaire. Ce lieu ayant été aliéné du temporel de 
certe abbaye, eft venu au pouvoir des feigneurs de 
Leichtemberg, & par eux aux comtes de Hanau. Ce 
n'eft plus aujourd'hui qu'un bourg fur la riviere de 
Sour. * La Martiniere , dit. géogr. 

BRUMMEER ( Fréderic) né à Leipfick en 1642 de 
parens riches, orna fon efprit de la connoiffance des 
langues grecque &c latine , & s’'appliqua enfuite à l'étu- 
de du droit, fur lequel il fourint des chèles De locatio- 
ne & conduilione, en 1664. Mais trouvant plusd'agré: 
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ment dans l'étude des belles lettres, il tourna dans la 
fuite de ce côré-là fa principale application; & pour 
s'y perfectionner par la connoiffance des favans, il 
voyagea en Hollande en Angleterre & en France. 
Etant à Paris en 1668 il y publia un commentaire 44 
Lg. Cinciam , qu'il dédia , & qu'il préfenta à M. Col- 
bert, alors miniftre d'état. Ce commentaire a étéim- 
primé en 1668, à Paris ë7-4°. Mais comme il s’en re- 
tournoit la mème année , la voiture dans laquelle il 
éroit ayant été renverfée dans l’eau entre Paris & Lyon, 
il fut noyé à la leur de fon âge : c'éroitle 3 décembre, 
Outre fon commentaire Ad leg. Cinciam , on a encore 
de lui: Æxercitatio hiflorico-philologica de Scabinis an- 
tiquis , medit ævi & recentioribus. Declamatio contra 
otium. Exercitatio de locatione & conduthione. I] étoit 
grand ami de Reinefius, célébre antiquaire , à la louan- 
ge duquel il a fait quelques piéces. Tous les ouvra- 
ges de Brummer ont été publiés z-8° en 1712 par 
George Beyer, profeffeur en droit à Witrembero. 
* Voyez fa préface. 

BRUMOY (Pierre) né à Rouen le 26 d’août1588 , 
entra au noviciat des jéfuires de Paris le huitiéme de 
feptembre 1704. Au mois d'oétobre 1706 il commen- 
ça fa philofophie au collège de Louis le Grand, & en 
1708 il fut envoyé à Caen pour y achever fes études 
& fe difpofer à entrer dans les ordres facrés. On a 
plufieurs de fes piéces darées de cetre ville en 1710, 
& 1712, & une datée de Bourges en 1719. Le pere 


Brumoy paffa en effect pluieurs années en province, | 


& y profeffa la rhétorique. En 1713 il revint à Paris 
pour ÿ faire fa théologie & continuer de fe préparer 
aux faints ordres. En 1722 il fut rappellé de nouveau 
à Paris, où il ft profeflion folemnelle des quatre vœux 
le 22 février, & on le chargea de l'éducation de M° 
le prince de Talmont. Il commença auf dès-lors à 
travailler aux Mémoires pour fervir a l’hifloire des Scien- 
ces & des beaux Arts, journal aflèz connu, & au- 
quel il a toujours fait honneur. Ilne ceffa d'y travail- 
der qu'en 1739, ayant été obligé alors de fortir de Pa- 
ris, à l’occafion de l'AHiffoire de Tamerlan du pere Mar- 
gat, fon confrere, qui fit du bruit , & de l'édition de 
laquelle le pere Brumoy avoit pris foin. Son efpéce 
d'exil ne fut pas long; mais à fon retour on ne l’em- 
ploya plus aux Mémoires de Trévoux ; & quelque temps 
après, il fut chargé de continuer l'AHiffoire de l'églifè 
gallicane ; fort avancée par le pere Longueval, qui 
en avoit publié huit volumes #7-4°. & par le pere 
Yontenay, qui en avoit donné deux. En 172$ on le 
chargea aufli de rem lir l'emploi de profeffeur des 
mathématiques , .que le pere de Ja Maugeraye avoit 
exercé, & il le remplit pendant fix ans avec beaucoup 
de diftinétion. Ce fur apparemment à l’occafion de ce 
nouvel emploi qu'il prononça le Diféours fur l'ufage 
des mathématiques par rapport aux belles-lettres, qui 
eft imprimé dans le come II du recueil de fes divers 
ouvrages en profe & en vers. Ces différentes occupa- 
tions ne l’empêcherent pas de donner encore plufieurs 
autres ouvrages qui ont été fort bien reçus du pu- 
blic. En 1722 il donna un petit volume eftimé, & 
dont on a fait quatre éditions , fous ce titre: Morale 
chrétienne, partagée en trente articles pour tous les 
jours du mois, à Paris, chez le Mercier, iz-18. 
L'approbateur dit que les inftruétions en font falurai- 
res & conformes à la foi & aux bonnes mœurs. On y 
trouve cependant quelques principes , qui, faute peut- 
être d'ècre fuffifamment expliqués, ne paroiflent pas 
entiérement exacts. Le pere Brumoy ne mit point fon 
nom à cer ouvrage, & ne fe fit point connoïtre pour 
en être l'auteur. Ilcompofa la premiere des trois let- 
tres publiées fous le vitre d'Examer du poëme (de M. 
Racine ) Jur la grace, 1723 in-8°. En 1724 il publia 
en un volume 27-12 La vie de l’impératrice Eléonore , 
mere des deux derniers empereurs de la maifon d'Autri- 
che, virée de celle que le pere Céva, jéfuire, avoit 
écrite & publiée à Milan. Il donna aufli la mème an- 
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née, l'Abrége des versus de feur Jeanne Silénie de là 
Morte des Goutes , réligieufè de la Vifitation d: Moulins, 
à Moulins 1724, ie-12. La même année 1724, il donna 
une nouvelle édition du T'rairé de la poëie françoi par 
le pere Mourgues, revue, corrigée &augmentée , & 
il y joignit plufñeurs obfervations fur chaque efpéce 
de poëfie. C’eft un volume éz-12 imprimé à Paris, 
chez Vincent. Ceux qui ont du gout pour la belle & 
folide littérature | connoiffent & eftiment fon Théarre 
des Grecs, contenant des traduitions € analyfès des 
tragédies grecques , des diféours & des remarques con- 
cerrant le théatre grec , des paralleles, &c. Cerouvrage, 
imprimé en 1730 en trois volumes i7-4°. a été plu- 
fieurs fois réimprimé en plufieurs volumes 7-12 en 
France & en Hollande. Le pere d'Orléans, jéfuire, 
avoit entrepris & forc avancé l’hiftoire des Révolu- 
tions d'Efpagne : mais la mort lui fit laiffer cer ouvra- 
ge fort imparfair. Le pere Rouillé, en étant devenu 
dans la fuite dépofitaire , fe chargea de le revoir, & 
le mic en état d’ètre donné au public; mais ce que le 
pere d'Orléans avoit laiffé demandant un continuateur, 
le pere Pierre-Jofeph Arthuys travailla à cette fuite, 
& la mort l'ayant aufli arrêté en 1722 au commence- 
ment de fa carriere, le pere Brumoy acheva l’ouvra- 
ge, qui parut en 1734 En trois volumes i7-4°. L’ou- 
vrage du pere d'Orléans, revu par le pere Rouillé , eft 
compris dans le premier volume, & dans le deuxié- 
me jufqu'à la page 449 : la fuite du fecond volume 
jufqu’à la page 225 du troifiéme eft du pere Arthuys ; 
le refte elt du pere Brumoy. Celui-ci , cédant aux fol- 
licitations de quelques libraires, & à cet amour natu- 
rel que l’on a pour fes produétions , entreprit depuis 
fon dernier retour à Paris de recueillir divers ouvrages 
en profe & en vers, qu'il avoit faits en différens 
temps, & dont plufeurs n'étoient le fruit que de fes 
premieres études. Il en compofa quatre volumes i2- 
12 qui parurent en 1741 ; à Paris. Sans parler de quan- 
tité de petites piéces que ce recueil contient, on y 
trouve deux longs poëmes latins, l’un fur les pañlions, 
en douze chants; l’autre fur l’art de la verrerie, en 
quatre chants , l’un & l’autre avec une traduétion libre 
en profe, par l’auteur mème. Ces deux poëmes oc- 
cupént une grande partie des crois premiers volumes 
du recueil dont il s'agit. Dans le troifiéme on a de 
plus un difcours fur l'immortalité du nom, en latin, 
avec la traduétion par l'auteur, & un recueil d'épîtres 
en vers latins, aufli traduites en profe , fous le titre de 
Epiflolæ mortuorum. Le quatriéme volume contient 
plufieurs piéces de théatre en françois, favoir , deux 
tragédies, Jfaac & Jonathas; le Couronnement de Da- 
vid , paftorale : Ja Boëte de Pandore, ou la Curiofité 
punie, comédie en trois actes : Plutus, comédie en 
trois actes. Le pere Brumoy a aufli traduit en françois 
deux des harangues du pere Porée , la premiere fur ce 
fujet : Lequel des deux états , le monarchique , ou Le répu- 
blicain, eff plus propre à former des héros ; la feconde , 
eft le difcours fur les fpectacles. Ces traductions im- 
primées d’abordféparément, ont été réunies en 173$ 
dans le recueil des harangues du pere Porée , qui ont 
paru alors en deux volumes 7-12. Le pere Brumoy a 
eu foin de l'édition de l’Hifloire de Gabrini Rienzi par 
le pere du Cerceau, & a mis au devant l'éloge de 
l'auteur, à Paris, 1733 #12. À l'égard de la conti- 
muation de l’Aiffoire de l'églife gallicane , le pere Bru- 
moy 2 revu, dit-on, le rome onziéme que le pere 
Fontenay avoit achevé, lorfqu'il fut attaqué de para. 
lyfie; mais auquel il y avoit encore beaucoup à tra- 
vailler , &il a fini le douziéme. On ailure du moins 
qu’il y mettoic la derniere main, lorfqu’il fur attaqué 
de la maladie qui l’a emporté le 17 d'avril 1742. Le 

ere Berthier , fon confrere, eft chargé de continuer 
tee dont on vient de parler. Voyez l'éloge du 
pere Brumoy dans les Mémoires de Trévoux du mois de 
juillec 1742. M. Titon du Tillet a donné place au pere 
Brumoy, fon ancien ami , dans le fupplément de la 
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defcription du Parnafle françois, que l'on peut con- 
fulter. 

BRUN ( Claude) avocat général au parlement de 
Dole. Sa famille originaire de ce pays, étoit reconnue 
pour noble dès le remps de Philippe Ze Bon, duc & 
comte de Bourgogne : même les annales de Bourgogne 
compoféss par Louis Gollut, & imprimées l'an 1592, 
témoignent que ceux de ce nom & de cette famille, 
étoient déja compris au nombre des nobles de cetre 
province-là, lorfqueSimon Brun accompagnoit Othon, 
comte palatin de Bourgogne, au voyage qu'il fit en 
Italie l'an 1281. Caunes Brun, confeiller au parle- 
ment de Dole l'an 160$, par letres patentes du roi 
d'Efpagne Philippe IT, exerça divers autres emplois de 
confiance & d'importance , de la part des princes dela 
maifon d'Autriche ; car il fut deux fois envoyéà Henri 
IV, roi de France, pour la neutralité du comté de 
Bourgogne, comme aufli auprès des ducs de Wirtem- 
berg & de Lorraine, & des autres princes ligués pour 
renouveler la ligue de ces pays-là, & leur alliance 
avec la maifon d'Autriche. Claude Brun étoit en telle 
eftime dans fa province, & auprès de fon prince , qu'il 
fut chargé des affaires les plus importantes du comté 
de Bourgogne , pendant que celles du dehors lui étoient 
commifes par larchiduc Albert, & l’infanre Ifabelle ; 
alors fouverains du comté de Bourgogne. Ce magiftrat 
mourut le 14 juillet 1621. 

BRUN ( Antoine) l'un des plénipotentiaires d'Ef 
pagne à Munfter, étoit fils du précédent , & naquit à 
Dole en 1600. Il fut fait procureur général du parle- 
ment de Dole en 1632. Il éroit alors avocar, & avoir 
une grande réputation. D'un efprit folide & orné, & 
en mème temps fort brillant, ils’acquit l'eftime & l’a- 
mitié des favans de fon fiécle, & il fur en relation avec 
eux. Le marquis Antoine Sarmiento & dom Diego 
de Saavedra, envoyés de la cour d'Efpagne enFranche- 
Comté , pour en reconnoître l'état après l’an 1636, 
ayant eu par-là occafion de le connoître , lui accorde- 
rent leur eftime. Saavedra lui communiqua fon deffein 
fur les emblèmes politiques qu'ila mis au jour, & pro- 
fita de fes lumieres. L'un & l’autre envoyé dererour en 
Efpagne, parlerent de lui fi avantageufement au roi & 
à fes miniltres, qu'il fur employé peu de temps après 
aux diéres de l'empire, à Wormes & à Ratisbonne ; & 
nommé par le roi d’Efpagne l’un de fes plénipotentiai- 
res au congrès de Munfter avec le comte de Pigneran- 
da , qui fe contenta de repréfenter , & lui laifla tout le 
foin des affaires importantes qui y furent agitées. Le 
roi d’Efpagne avoit honoré M. Brun du titre de baron 
& de celui de confeiller d’érat au confeil fuprème de 
Flandre à Madrid. Antoine Brun eut au congrès 
plufieurs difputes fort vives avec Abel Servien , 
comte de la Roche-des-Aubiers, plénipotentiaire de 
France, & avec le fieur de Mourgues , plus connu fous 
le nom de l'abbé de Saint Germain, qui avoit accom- 
pagné M. Servien. M. Brun gagna la confiance de Fabio 
Chigi, nonce du pape au congrès , & du comte Jean 
Oxenftierm, plénipôrentiaire de Suéde. On lui donne 
l'honneur d’avoir ramené les efprits des Hollandoïs , 
auparavant les ennemis les plus obftinés de la maifon 
d'Autriche. M. Brun conclut avec eux en 1648 , une 
paix avantageufe à fon maître , lequel lui confia auffi- 
tôt après l'ambaffade de Hollande. L’eftime que Fon 
avoit déja pour M. Brun dans ce pays ,augmenta quand 
on le vit de plus près. Il y dévint l'arbitre de quantité 
d’affaires importantes , & il y fit connoître en ces occa- 
fions, comme il l’avoit déja fait en tant d’autres, qu'il 
avoit une grande connoiflance du droit public & pri- 
vé , beaucoup d’expérience dans les affaires , un efprit 
pee & un jugement folide. Il mourut à la Haye 

e 11 janvier 1654 , ayant été nommé depuis peu pré- 
fident des finances aux Pays-Bas. Son cœur fut apporté 
aux carmelites de Befançon , comme il l'avoir ordonné 
par fon teftament. On peut voir dans PAifloire du traï- 
cé de weflphalie , livre L, fous l'année 1644, le portrait 
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avantageux que le P. Bougeant a tracé de cet habile 
miniftre. Antoine Brun avoit époufé en feconde noces 
Magdeléne d’Acofte, dont il eut entr'autres enfans , 
Claude- Ferdinand, Celui-ci eut entr'autres enfans de 
fon mariage avec Marie de la Tourrette de Gineftou, 
Ferdinand-Agathange;lequel de fon mariage avec Char- 
lotte de Monfaulain de Montal , n’a eu qu'une fille nom- 
mée Henriette - Charlotte - Gabrielle de Brun. * Dunod. 
Mém. pour fervir à l'hifloire du comté de Bourgogne, p. 
652,653, & 655-670. LeP.Bougeant, if. du traité 
de w'efiphalie. 

M. Dunod , qui parle fi au long d'Antoine Brun, 
dans l’ouvrage que je viens de citer , ne dit rien d'une 
traduction françoife des épitres de Jufte-Lipfe, que ce 
magiftrat avoit faite dans fa premiere jeunelfe. Cer 
ouvrage a pour titre : Le choix des épitres de Lipfe, tra- 
duires du latin en françois , par Antoine Brun, de Do- 
Le en Franche-Comté, à Lyon , chez Jean Radiffon 1650, 
in-$°, Il y a toute apparence qu'il y avoir déja eu une 
édition de cet ouvrage en 1618. Car le privilége eft du 
21 aoûrde cette année 1618, &ily eft dit que l’ouvra- 
ge à été imprimé le 3 oétobre de la même année. On 
trouve au commencement du livre différentes piéces 
de vers à la louange du traduéteur. Antoine Brun fe 
mêloit aufli de poëfie : non-feulement il met en vers 
françois les vers latins femés dans les épitres de Lipfe, 
il donne aufñ à la fin de fa traduction trente-fepr ftan- 
ces fur Le trépas de Jufte-Lipfe , reflaurateur des lettres 
humaines , pere & auteur de la conflance. Cet éloge fu- 
nébre n’eft pas la feule ni la premiere piéce en vers de 
M. Brun : il dit lui-même , que lor/qu’il faifoir virer le 
livre de fa traduëhion , on lui fit donner quelques huitcens 
vers pour mettre‘au parnafle des poëtes de Jon temps. 
On trouveen effet quelques poëfies de lui dans es déli- 
ces de la poëfie françoife , à Paris , 1620, in-8° ,favoir , 
une élégie , quatre fonnets , huit épigrammes & deux 
piéces, l’une de huir ftances de quatre vers chacune , 
l'antre de dix-fept ftances. Il avoit fait de plus une 
ode à M. le comre de Fiefque, & fans doute encore 
quelques autres piéces. La famille conferve auffi les 
mémoires compofés par Antoine, & les difcours qu'il 
a prononcés aux diéres de l'empire , au congrès de 
Muniter & pendant fon ambaffade en Hollande. 

BRUN ( Charlesle ) premier peintre du roi, direc- 
teur des manufactures royales des meubles de la cou- 
ronne aux Gobelins , directeur , chancelier & recteur 
de l'académie royale de peinture & de fculpture, & 
prince de l'académie de $. Luc à Rome, naquit vers 
le milieu de l'année 1618, d’un pere qui étoit fcul- 
pteur. Dès l’âge de trois ans, étant auprès du feu, il 
en tiroit des charbons , & deffinoit fur l’âtre , à la lueur 
de ce feu. A l’âge de quatorze ans il fit le portrait de 
fon pere, qui pañfe encore aujourd’hui pour un très- 
beau morceau. Le Brun, Mignard, Bourdon &e Tete- 
lin étoient éleves de Vouet , le plus fameux peintre 
d'alors, & le Brun pafla bientôt fes compagnons. Le 
chancelier Seguier voulut l'avoir , lui donna: de grof- 
fes penfons , & l'envoya à Rome , où il l’entretint 
pendant quelques années. La facilité & la correction 
des ouvrages de le Brun , furprirent les plus fameux 
fculpteurs & les peintres les plus célébres.Il marquatou- 
jours eur reconnoiflance pourlamémoire deM. 
le chancelier Seouier après fa mort arrivée en 1672.Le 
cardinal Mazarin avoir aufli voulu voir de fes tableaux, 
& les eftima fort. Le Brun avoit un génie vafte & pro- 
pre à tout. Iléroit inventif,& favoit parfaitement Phif 
toire & les mœurs de rous les peuples. Il donnoit des 
deflins à tous les fculpreurs du roi, à tous les peintres, 
orfévres, ferruriers, menuifiers , &c. On connoît aflez 
le prix de fes ouvrages, tels que font bataille & le 
triomphe de Conftantin , l’hiftoire du roi , celle d’Ale- 
xandre,& lestableauxdes maifons royales,des faifons & 
des élémens , qui ontéré heureufement exécutées en ta- 
pifféries aux Gobelins. Entre fes autres tableaux les plus 
eftimés, on compte le crucifix des anges ; le plat-fond de 
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Vauxle-Vicomre; le plat-fond & la coupe de Sceaux; le 
maffacre des Innocens ; S. Etienne , dont le tableau fe 
voir à Notre-Dame de Paris; une Magdeléne; une 
defcente de croix; le S. Charles d’après celui qui eft 
à fa chapelle; Le ferpent d’airain , tableau de plus de 
vingt-quatre pieds de largeur , fur douze de hauteur; 
& {on bel ouvrage, qui eft dans le réfectoire des réli- 
gieux pénirens de Picpus lès-Paris ; à faint Sulpice, la 
Pentecôte ; au Sépulcre, le tableau du maitre-autel ; 
aux capucins du fauxbourg S. Jacques, la Préfenta- 
tion; la galerie de M. Lambert, & dansle vieux Lou- 
vre, la galerie d’Apollon , outre une infinité d’autres 
ouvrages, qu'il feroit trop long de marquer ici. Pen- 
dant qu’il peignoit fon grand tableau de la famille de 
Darius à Fontainebleau, le roi lui donnoit près de 
deux heures tous les jours. Ce prince lui fit préfent 
de fon portrait enrichi de diamans, dontily en a un 
de fort grand prix, & lui donna des lettres de noblef- 
fe le 20 décembre 1662, & des armes, qui font un 
foleil en champ d'argent, & une fleur-de-lys en champ 
d'azur , avec un timbre de face. Jamais perfonne n’a 
mieux connu l'homme que le Brun , ni mieux décou- 
vert par fon vifage, à quelles pafhons il étoit fujer. 
Auf a-t-il fait un craité des paflions compofces, & 
un autre de la phyfionomie, par lequel il prouve que 
chaque homme a du rapport avec quelque animal. Il 
a deñiné , pour fervir à cet ouvrage, plufieurs rères 
fans ombre , fur lefquelles font dépeintes les paflions 
aufquelles on voir les hommes portés, & l'on en re- 
marque plufeurs dans une même têre. C’eft peu dire 
que les plus grands feigneurs de France ont honoré le 
Brun de leur eftime : les princes étrangers ne l'ont pas 
moins cheri, & il éroit en commerce avec le grand 
duc de Florence, qui lui ft l'honneur de lui demander 
fon portrait. Il mourut le 12 janvier 1690 âgé de 72 
ans, fans laifler de poitérité, & eft enterré dans fa 
chapelle à S. Nicolas du Chardonnet à Paris, où il 
avoit fait élever un fuperbe tombeau à fa mere. * 
Mém. hifl. Perraulr, hommes illuff. qui ont paru en 
France dans le 18 fiécle. 

BRUN( Laurence ) jéfuire, poëte latin , né à Nan- 
tes en Bretagne l'an 1607 a fait un ouvrage intitulé : 
VEloquence poëtique , ou les préceptes de l'art poëtique , 
autorifés par des exemples , impriméa Paris en 1655, 
in-4°. Il eft écrit en latin, & il eft accompagné d’un 
autre traité fur le mème fujet , fousle nom de figures 
poëtiques , ou lieux communs de l’éloquence poëtique. Il 
a fair plufeurs poëfies , entr'autres , le Firgile chré- 
sien, qui eft compofé d'églogues , & de géorgiques 
fpiricuels; & un poëme héroï ue intitulé , Jgnatiade, 
qui contient XII livres, où il fait l’hiftoire du ur 
nage de S. Ignace 4 Jérufalem, & celle de la focieté 
de Paris; & plufieurs autres ouvrages en vers, qui 
fone voir que ce jéfuite avoit beaucoup de difpofition 
pour la poclie. Il mourut à Paris le premier feprem- 
bre 1663. * Ol. Boric. differtat. 3. de poët. ad fin. 
pag. 114. Bailler, /#gemens des favans fur les poër. Are. 
Poët. tome F. 

BRUN ( Jean) jéfuice, né en 1660 dans le diocèfe 
d'Alais, ne mérite pas proprement le nom d'auteur, 
quoiqu'il eûc été très-capable de l'être. On ne fait de 
lui qu’une brochure, imprimée en 1718 à Bruxelles, 
f on en croir le titre ; elle eft intitulée : Les cent une 
propofitions extraites du livre des Réflexions morales du 
P. Quefnel, fur le nouveau teflament, qualifiées en détail. 
L'auteur mourut l’année fuivante 1719, le 12 juin à 
Turin, le neuviéme jour de fon arrivée en certe ville, 
où il avoit fuivi le P. Jofeph de Gallifet, jéfuite , au- 
jourd’hui affiftant de France, & connu en particulier 
par un ouvrage, intitulé : De cultu facro-fanéli cordis 
Dei ac Domini noftri Jefu Chrifli , on varis chrifliant 
orbis provinciis jam propagato , Rome , apud Joan. Ma- 
riam Salvioni , 1726. Le P. Brun étoit poëre, & après 
fa mort il fur loué magnifiquement en vers latins par 
un profeffeur du collége de Turin, qui monta en chaire 
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exprès. M. le préfident de la Tourerté à traduit cet 
éloge en vers Éreo Le P, Brun éroic un des plus an- 
ciens académiciens de Lyon, &il a enfeigné dans cette 
ville pendant plus de vingt ans la rhérorique , la phi- 
LR les mathématiques & la théologie. Il éroit 
moins verfé dans cetre derniere fcience ; le temps qu'il 
avoit donné aux autres, l’avoit empêché d'approfondir 
celle-ci. Le P. Colonia, a parlé de ce peré dans fon 
hifi. littér. de Lyon. * Mérn, du temps. 

BRUN {Pierre le) prêtre de l'oraoire, né à Bri= 
gnolle, ville du diocèfe d'Aix en Provence, au mois dé 
juin 1667, s’eft diftingué fur la fin du XVII fiécle, & 
au commencement du XVII, par fon érudition, tant 
dans les matieres eccléfiaftiques que les profanes. Il a 
fair l’efpace de treize ans des Contes fur l’écriture- 
fainte , fur les conciles , & fut l’hiftoire eccléfiaftique ; 
au féminaire de S, Magloire à Paris, & a donné au pu- 
blic, des Zerrres pour prouver l'illufion des philofophes fur 
La baguette, imprimées à Paris, l'an 1693, réimprimées 
à Amfterdam, trois ans après, & en 1702, à Paris, 
confidérablement augmentées, & fous le vitre d'Hif: 
toire critique des pratiques fuperflisieufes | qui ont féduit 
Les peuples , & embarallé les favans, &c, avec la mé- 
thode & les principes pour difcerner les effets naturels, 
de ceux qui ne le font pas. On a donné une nouvelle 
édition de cer ouvrage , en 3 volumes 7-12, Paris 
1732. Cette édition eft ornée d’une préface, & de 
l'éloge hiftorique du P. le Brun, compofés par M. Bel- 
lon, prètre, neveu & un des héritiers du P. le Brun, 
qui lui avoit légué fes manufcrits. L'abbé Graner fi 
imprimer eh 1737 un recueil de piéces pour fervir dé 
quatriéme tome à cer ouvrage du P. le Brun , dans le- 

uel on trouve quelques écrits de ce pere joints à plu- 
fau autres de diverfes perfonnes. On a aufli du P. le 
Brun des difcours fur la comédie, pour répondre au 
P. Cafaro, théatin, qui foutenoit qu’elle eft permife 
aux chrétiens, dans lequel ilrapporte l’hiftoire da théâ- 
tre, & les fentimens des docteurs de l’éplife fur la co- 
médie, depuis le premier fiécle, jufqu'à préfent, im- 
primés à Paris l'an 1694. Cer ouvrage a été réimprimé 
en 1731, avec des augmentations. L'édiceur & auteur 
de la nouvelle préface eft feu M. l'abbé Graner. Le 
P. le Brun a publié en 1700 ur effai de La concordance 
des temps , avec des tables pour l'accord des éres ou des 
époques, dans lequel on peut voir d’un coup d'œil, par 
le moyen des colonnes, l'accord ou la différence des 
époques. La foibleile de fa vue l'a empêché d'achever 
& de publier cet ouvrage. M. l'abbé Bignon l'ayant 
engagé d'écrire fur les liturgies, il nous a donné 4 VO= 
lumes 22-8° fur cette matiere. Le premier parut en 
1716 fous ce titre : Explication lictérale, hiflorique & 
dogmatique des prieres € des cérémonies de la mefle , fui 
vant les anciens auteurs, & les monumens de la plupart 
des églifès , avec des notes, Ec.in-8° , 1716. Eten 1726 
il donna les trois autres volumes fous ce titre : Æxpli- 
cation de la mefle, contenant Les differtations hifloriques 
& dogmatiques fur les livurgies de routes les églifès du 
monde chrétien , où l’on voit ces liturgies , le temps au- 
quel elles ont été écrites , comment elles fe font répandues 
& confervées dans tous les patriarchats, leur uniformité 
dans tout ce qu’il y a d’effentiel au facrifice , G cette uni- 
formité abandonnée par les féélaires du XVT fiëcle. I 
avoit donné en 1718 7 manuel pour La meffe , ou courte 
explication des cérémonies avec des pratiques , pour entrer 
dans l'efprit du facrifice. Le grand ouvrage du P. le Brun 
fur les lirurgies a été pluñeurs fois attaqué , & par dif. 
férens auteurs. Deux ans après l'impreflion du premier 
volume, il parut contre, un écrit intitulé : Lettre d’un 
curé du diocèfe de Paris, à l'auteur du journal de Tré- 
voux , fur Le facrifice de la meffe : ce qui engagea le pere 
de l'oratoire à répondre par une lettre du 23 juin1718, 
in-8®, À Paris chez Delaulne, dans laquelle il avance 
cette propofirion : Que la confécration exceprée , 6 l’u- 
71107 du corps myflique bien entendue , les fideles prient, 
offrent & Jacrifiens conjointement avec Le prêtre ; parce= 
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qu’ils concourenttous en leur maniere am facrifice, Comme 
c'éroit cette doctrine que le curé avoit attaquée prin- 
cipalement dans fa lettre , c’eft aufli le point principal 
fur lequel le P. le Brun s'étend dans Ë réplique. La 
differtation dixiéme du troiliéme volume a excité une 
difpute plus longue & plus vive. Le P. le Brun y ayant 
foutenu que l’on ne devoir point réformer la liturgie 
des Arméniens, dans Dar on trouve la priere de 
l'invocation pour le changement du pain & du vin après 
les paroles de Jeus-Chrift, & dans laquelle il eft mar- 
qué en termes formels, que le changement n’eft fait 
qu'après cette invocation ; & conformément à cette 
lturgie , le P. le Brun ayant fourenu que la forme effen- 
tielle de la confécration exige l'invocation ou la priere 
jointe avec les paroles de J. C. : le P. Bougeant, jé- 
fuite, fic imprimer en 1727 un petit ouvrage contre 
ce fentiment, qu'il intitula.: Réfusation de la differta- 
sion du P.le Brun, fur la forme de la confécration de 
l'euchariflie., adreffée à l'auteur, à Paris chez d'Houri, 
:727,in-12. Le P. le Brun répondit par un ouvrage de 
245 pages, i7-8°, intitulé : Défenfe de l'ancien fenti- 
ment fur la forme de la confécration de l'euchariflie , en 
réponfe à la réfutation , &c. à Paris, chez Delaune, 
1727. Cer écrit eft approuvé de trente-neuf docteurs ; 
cependant cette défenfe donna lieu à de nouveaux ora- 
ges. Les journaliftes de Trévoux l’atraquerent dans leurs 
mémoires du mois de mars 1728, à l'article des nou- 
velles littéraires, ce qui obligea le P. le Brun à répli- 
quer par un petit écrit de 27 pages, intitulé : Lestre qui 
découvre l'illufion des journaliffes de Trévoux , dans le 
jugement qu'ils ont porté de la défenfè de l'ancien fenti- 
ment, qui joint la priere de l’invocation aux paroles de 
Jefus-Chrift, pour la confécration de l'euchariflie : ou 
difenfè du P. le Brun de l'oratoire , € des doëteurs qui 
ont approuvé fon ouvrage. Cete lettre eft datée du 29 
mars 1728 ; mais elle ne fut pas d’abord rendu publi- 
que, quoiqu'imprimée. Feu M. Tournely, à qui le P. le 
Brun la montra, craignant qu'elle ne fût caufe d’une 
guerre ouverte , Jui confeilla de la fupprimer, & le 
P. le Brun fe rendit à fes avis. Mais ce filence n’arrêta 
point la difpute : ce qui avoit choqué le P. le Brun dans 
fe mémoires de Trévoux du mois de mars 1728 , fut 
appuyé & confirmé de nouveau par un écrit, qui fut 
imprimé à Paris la mème année 1728 fous ce titre : 
Apologie des anciens doëleurs de la faculté de théologie 
de Paris , Claude de Saintes & Nicolas Ifambert , contre 
une lettre du P. le Brun de l'oratoire , infèrée dans les 
mémoires de Trévoux de juillet 1728 , fur la forme de la 
confécration de l'euchariflie, par M. PT HA CAUR. 
Pr, D. D. à Paris, chez Chaubert. Le P. le Brun s’é- 
tant vu attaqué de nouveau, commença à diftribuer fa 
lettre, qu'il avoit prefque entiérement fupprimée juf- 
qu'alors; & voulant répondre plus amplement, il en- 
trepric fur ce fujet un nouvel ouvrage qu'il avoit déja 
bien avancé lorfqw'il tomba dangereufement malade 
d'une Auxion de poitrine , dont il mourut le 6 janvier 
1729. Comme on avoit voulu faire condamner à Rome 
on fentiment fur la forme de la confécration , & qu'il 
y eut même quelques mémoires préfentés contre lui, 
le P. le Brun répondit principalement un, dans le- 
quel le prélat romain, qui en étoit auteur , s’étoit 
plaint fur-tout de ce que le livre étoit écrit en fran- 
çois, foutenant qu'on ne devoit point mettre le peu- 
ple à portée d’entrer dans ces difputes. Le P. le Brun, 
dans Ë réponfe , fit voir que les perse écrivant en 
langue vulgaire, on ne pouvoir e difpenfer de fuivre 
la mème méthode. Il faut ajouter encore aux écrits du 
P. le Brun : Une differtation fur les jumeaux de Vitri, 
dans un des journaux des favans ; & une lettre à M. 
Thomallin de Mazaugues, préfident au parlement de 
Provence , fur les différentes leçons de ce paffage du 
chapitre X de la premiere épitre des. Paul aux Co- 
rinthiens : Quiconque mangera ce pain ou boira ce ca- 
lice, &c. Cerre lettre, à laquelle le P. Fournier de la 
doctrine chrétienne a donné lieu, par une conférence 
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qu'il eut en Angleterre avec un miniftre , fe trouve dans 
les Mémoires de littérature & d'hifloire, chez Simart, 
om. 8, part. 1. Le P. le Brun a laiffé manufcrit des 
differtations fur l’'hiftoire eccléfaftique ; & un ouvrage 
far le formulaire à l'occafñon des cinq fameufes pro- 
poñtions. * Bibliorh. franç. ou hifi. littér. de la France, 
tom. 13 , part. 2 , art. 3. Cetarticle contientun mémoire 
très-curieux fur la vie & les ouvrages du P. le Brun. En 
1733 M. Breyer , chanoine de Troyes, a donné une 
nouvelle differtation , in-8° , contre le fentiment du P. 
le Brun , fur les paroles de la confécration. 

HF BRUN ( Denys le ) reçu au ferment d'avocat au 
parlement le 2 décembre 1659 , donna au public en 
1692 un sraité des fucceffions , vol. in-fol. dont ilaéré 
fai plufeurs éditions, fur la derniere defquelles M. Ef- 
pinard , préfident à mortier honoraire du parlement de 
Befançon , a fait des notes. Denys le Brun avoit aufli 
compofé un craité de la communauté de biens , qui a été 
imprimé en 1704, après fa mort, avec des notes ano- 
nymes de deux de fes confreres. * Mér. ff. de M. Bou- 
cher d’Argis. 

BRUN ( Jean-Baptifte le} connu auffi par le furnom 
de Defmarettes , né à Rouen, fils de Bonaventure le 
Brun, libraire ; fut élevé en partie dans le monalftere 
de Port-royal des Champs, &c conferva toujours une 
étroite liaifon avec les amis de cette maifon. Content 
du degré d’acolyres il ne voulut jamais s'engager dans 
les ordres facrés, & a pañlé la plus grande partie de fa 
vie À rendre fervice à différens diocèfes, & en parti- 
cülier à celui d'Orléans, & À compofer des ouvrages 
également uriles & folides. Il s'étoir acquis la confiance 
de M. Colbert, archevèque de Rouen, & du cardinal 
de Coiflin, évèque d'Orléans, autant par fes lumieres 

ui étoient fort étendues, que par fa prudence ns 
a folide piété. Il a contribué dans ces diocèfes , fur- 
tout dans telui d'Orléans , à différens éabliffémens. 
Les troubles de l'églife dans lefquels il s'eft trouvé im- 
pliqué, l'ont plus d'une fois retiré du repos qu'il s'étoit 
promis. Il eft mort à Orléans dans un âge très-avancé , 
le 19 mars 1731. Outre les bréviaires d'Orléans & de 
Nevers dont il eft connu pour être l'auteur , ou au moins 
pour y avoir eu la principale part ; on a encore de lui 
des notes fur l'ouvrage latin de Jean, évèque d’Avran- 
ches, & enfuite archevèque de Rouen , fur les offices 
eccléfiaftiques, dont il donna une nouvelle édition en 
1679 ,in-8°, à Rouen. L'édition des ouvrages de S. 
Paulin , enrichis de notes , de variantes & de differta- 
tions, entr’autres une fur S. Victrice, 27-4°, à Paris en 
1685. On lui attribue la yie de S. Paulin en françois, 
in-8°, avec des éclairciffemens & des remarques, & 
les vies de S. Vickrice & de S. Apre, en 1686, & les 
lettres du même fainc aufli traduites en françois ; mais 
ce fur le P. Frallen, cordelier, qui fit imprimer ces 
deux ouvrages. Il n'eft pas néanmoins le traducteur 
des lettres : certe traduction eft de Claude de Santeul 
de S. Magloire, frere du poëte ; & elle a été revue par 
M. Pélheltre, laïc, qui demeuroit chez les corde- 
liers du grand couvent. On lui doit auffi la concorde 
des livres des Rois & des Paralipoménes , ouvrage la- 
tin, auquelil travailla conjointement avec M. le Tour- 
neux, & fous les yeux de cer écrivain ; à Paris, 27-4?, 
1691. Les voyages liturgiques de France, ou recher- 
ches faires en diverfes villes du royaume fur cette ma- 
riere , fous le nom du fieur de Mokor, in-8°, à Paris 
en 1718. Le gout que M. le Brun Defmarettes a tou- 
jours eu pour Les rits & les anciens ufages des églifes 
de France, l’avoit engagé à vifiter M grande par- 
tie de ces mêmes églifes & des cathédrales les plus cé- 
lébres , & il s’eft attaché à marquer les pratiques par- 
ticulieres qu'il y à vues, & que l'on trouve en détail 
dans fes voyages liturgiques. Le même auteur avoit 
promis une vie déraillée de S. Jérôme , qui n'a point 
paru. Ilavoit travaillé pendant long-temps à une nou- 
velle édition du martyrologe d'Ufuard, qui devoit 


être accompagnée de notes utiles ; mais prefque pos 
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fes papiers ayant été faifis lorfqu'il fat mis à la Baftille 
où 1l demeura cinq ans, il ne jugea pas à propos de 
recommencer fon travail lorfqu’il en fut forti. Une par- 
tie de fes notes pafla dans l'édition du même martyro- 
loge, que le P. Solier, jéfuité, a donnée. On a fait 
efpérer aufli de M. le Brun, une nouvelle édition de 
l'ouvrage de feu M. Bocquillot , chanoine d’Avalon, 
fur les liturgies. Mais ce qu'on doit demander avec 
plus d'empretfement , eft l'édition des œuvres de Lac- 
tance Lavoie entreprife , & qu'il avoit revue avec 
foin fur tous les UE rs Elle étoit achevée entiére- 
ment quand il mourut, & elle à paflé entre les mains 
de M. le Brun fon frere, libraire à Rouen. * Mer. du 
temps. Europe favante , oëlobre 1718, art. 1. 
FF BRUN (Antoine-Louis le) poëte François , né 
à Paris le 7 feprembre 1680, éroit fils unique de Jean- 
François le Brun, tréforier de France en la généralité 
de Paris, qu'il perdit, de même que fa mere ; ayant 
à peine arreint l’âge de neuf ans. Il fit fes études au col - 
lége des jéfuires, & s’y diftingua dans toutes fes claifes. 
Il en fortit à l’âge de 17 ans, & donna peu de temps 
après des marques du progrès qu'il y avoit fair, & de 
fon penchant pour la poëfie : car on vit fortir de fa 
plume plufieurs petits poëmes latins, dont il donna 
quelques copies à fes amis : Il les traduifit enfuite en 
vers françois, & les fit imprimer en 1707, ir-8°, fous 
ce titre : Bilinguis mufarum Alumnus , aufpice Phæbo. 
Le Brun voyagea en Anglererre, en Hollande & en 
Italie. Il féjourna un an à Rome. Il avoit de la con- 
noiffance & du gout pour la peinture , la fculprure & 
V'archiredure il bide un joli cabinet de tableaux 
& de livres, & rout relfentoit chez lui l'amour & le 
bon gout des arts. Le Brun a paffé les vingt dernieres 
années de fa vie dans des œuvres de piété, & entie- 
rement occupé des devoirs de la religion. Il eft mort 
à Paris Le 28 mars 1743, dans la foixante troifiéme an- 
née desfon âge. Les poëlies qu'il a compofées font , 1. 
fept piéces pour le chéâtre lyrique, favoir ; Zoroaffre, 
Arion , Semelé, Melufine , Europe, tragédies en cinq 
aétes, Fréderic , tragédie en trois actes, Hippocrate 
amoureux , paftoralé comique en trois aétes. Ces piéces 
n'ont point été mifes en mufique. Elles ont été impri- 
mées en 1712 en un volume #z-12. II. un volume inti- 
tulé: Epigrammes, madrigaux , & chanfons de M. le 
Brun, imprimé en 1714, 2-89. III, Odes galantes € 
bachiques | imprimées 7-12 en 1719. IV. Cinq livres 
de fables , en 1722, in-12. M. Titon du Tillet, qui 
avoir beaucoup connu l’auteur, dit qu’il a trouvé dans 
ces piéces plufieurs chofes bonnes & agréables. On a 
encore de M.le Brun les trois ouvrages fuivans en profe, 
Traduétions des épigrammes d'Owen, impriméesen 1709. 
Les aventures d'Apollonius deTyr, 1710 & lesaventures 
de Calliope, en 1720. * M. Titon du Tiller, Jécond 
J'spplément au Parnalfe françois. 
BRUN, cherchez BRUNUS. 
BRUNE, cherchez HENRI DE PIRO. 
FF BRUNEAU (Antoine ) avocat au parlement, a 
. donné au public deux traités de jurifprudence. Le pre- 
mier eft fur les criées, imprimé pour la premiere fois 
À Parisen 1685 , in-4° : il fit lui-même un fupplément 
à fon ouvrage imprimé à Paris en 1686 , 2-12, qu'il 
infera dans les éditions fuivantes de fon traité. Il y 
a dans ce traité des chofes très-utiles; mais elles font 
confondues fans aucun ordre avec une infinité de re- 
marques , d'obfervations & de citations fur des ma- 
rieres qui n'ont aucun rapport aux criées, ni même à 
la jurifprudence, telles que l'origine des moulins à vent, 
ceile des chapeaux & autres objets femblables. Malgré 
les défauts de cet ouvrage, il fut recherché , apparem- 
ment parcequ'on y trouve plufieurs remarques fur les 
ufages préfens du palais dont on n'étoit point inftruit 
par les précédens traités des criées. Il y a eu jufqu'à 
trois éditions de cer ouvrage faites pendant la vie de 
l'auteur. Lorfqu'il mourut il fe difpofoir à en donner 
une quatriéme édition , & il avoit fait dans cette vue 
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des additions qui font dans le mème gout que le corps 
de fon livre. Les libraires qui avoient le privilége pour 
cette quatriéme édition, engagérent M. d'Hericour:à 
revoir le traité entier, pour en retrancher ce qui pa- 
roitroir inutile, & y ajouter ce qu'il croiroit conve- 
nable, Mais M. d'Héricour voyant que pour en faire 
quelque chofe de méchodique , il faudroit refondre 
entiérement l'ouvrage , aima mieux faire un nouveau 
traité; & ce fur à certe occafion qu’il compofa fon 
Traité de la vente des immeubles par décret, imprimé pour 
la premiere fois en 1727. Foy. la préface de ce traité. 
Le fecond ouvrage de Bruneau eft intitulé : O4fèrvarions 
& maximes en matiere criminelle , Paris, 1715, in-4°. 
Ce traité a été revu & augmenté par Gui du Rouleau 
de la Combe, qui en donna une nouvelle édition en 
1741. * Mém. mff. de M. Boucher d'Argis. 
BRUNECK en Allemagne , cherchez BRAUNECK. 
BRUNEHAUD ou BRUNICHILDE , fille puinée 
d’Athanagilde , roi des Vifigoths en Efpagne , & de 
Gofwinthe, époufa Sigebert1, roi d’Auftrafe , en 568, 
& fut mere de Childebert IN, d’Ingonde & de Clodefinde. 
Elle abjura les erreurs d’Arius , & parut d’abord picufe 
& libérale : car on prérend qu’elle fur fondarrice des 
abbayes de S. Martin d'Aurun, de S. Pierre , & d’Aifnai 
de Lyon, & de S. Vincent de Laon. C’elt ce que nous 
apprenons d’Aimoin. Apparemment ce font ces aétions 
de piéré, que S. Grégoire 4 Grand, & S. Germain de 
Paris, ont eu en vue dans les éloges qu'ils donnent à 
Brunehaud. Car elle eft diffamée dansles écrits des au- 
tres auteurs, par fa cruauté, fa vengeance , fon ava- 
rice , & fon 1mpudicité. Après la mort de Sigberr , 
elle époufa Merouée, fils de Chilperic ; & ayant été ren- 
due à fon fils Childebert , elle devintrégente du royaume 
d’Auftrafie. Elle prit contre fon propre fils le parti de 
Gombaud , ou Gondebaud , qui fe difoir fils de Clo- 
taire, & fur même accufée de l'avoir empoifonné; par- 
ceque fa majorité ayant ôté à cerre princeffe l’aucoriré 
fouveraine , elle ne pouvoir la recouvrer que par la 
minorité de fes petits-fils. Elle gouverna les états de 
Théodebert, qui avoir eu l’Auitrafe en partage ; & 
pour contenter fon avarice & fa lubricité, elle n'épar- 
gna ni le fer ni le poifon. Wintrion duc de Champagne, 
& plufeurs autres en firent une trifte expérience. Ces 
actions la rendirent fi odieufe à tous les grands du 
royaume , qu'ils la chafferent roue nue de l’Auftrafie. 
Un pauvre payfan, nommé Diféer , l'ayant reconnue, 
la conduifit à Châlons fur Saone , vers fon autre petit- 
fils Thierri, qui lui confia toute l'autorité. Son conduc- 
teur eut pour récompenfe l'évêché d'Auxerre. Cette 
cruelle reine excitoit elle-même ce prince à bruler d’un 
amour défendu; & de peur qu'une légitime époufe ne 
vint à lui fouftraire fon autorité, elle prenoit foin de 
lui chercher des maîtrefles. Quoiqu’elle für deux fois 
grand’mere , elle ne laiffa pas d’avoir des galants, & 
entr'autres Prorade , qu'elle éleva jufqu’à la charge de 
maire du palais, par la mort de Bertoalde , qui l'exer- 
çoir. Ses défordres cauferent un fi grand fcandale, que 
$. Didier, évèque de Vienne, fe vit obligé de lui en 
faire des remontrances. Cette Jezabel n'approuvant pas 
cette liberté, le fit condamner lan 603 à Châlons, 
dans une affemblée d’évèques dévoués à fa paflion : 
puis deux ans après, elle le fit lapider par fes facellites, 
Pour fe venger de Theodeberr, elle perfuadaa Thierri 
II de lui faire une guerre , qui ne finit que par la perte 
de toure la famille du premier en 611. Enfin à ce qu'on 
croit, elle donna au dernier du poifon , qui le mit au 
tombeau en 612. Tant de crimes obligerent les Fran- 
çois affemblés militairement, de punir certe odieufe 
princeffe. Clotaire II s’y trouva, repréfenta fes crimes, 
& même Baccufa d’avoir fait mourir dix rois. Elle fut 
condamnée à une mort infime l'an 613 , ou felon d’au- 
tres l'an 614. On la gèna crois jours durant, enfuite 
on la promena fur un chameau dans tout le camp, puis 
on l’atracha à la queue d’une cavale indomtée, qui lui 
caffa la tête, en la crainant fur les cailloux. D’autres 
Tome II. Partie II, He 
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difent qu'on la fit tirer à quatre chevaux. Les flames 
confumerent le refte de fon cadavre. Quelques - uns 
difent pourtant qu'on lenterta dans l’abbaye: de faint 
Martin d'Autun. Voyez l'apologie de -cetre princeffe 
dans l’hiftoire de France de Cordemoi,;: qui tâche de 
la juftifier fur la plupart de tous ces faits. * Gregoire 
de Tours, L 43 $ > 6 &fuiv. Aimoin, L. 3 & 4. Adon. 
Sigebert, ez La chronique. 

BRUNELLI ( Jerôme ) jéfuire , natif desSienne , fa- 
voir les langues, & particuliérement la grecque & Fhé- 
braïque, qu'il enfeigna à Rome, où il mourut le 22 
février de l'an 1613 , âgé de foixante-troisans. I tra- 
duifir de grec en latin quelques homélies de S. Jean 
Chryfoftome , & publia. quelques autres ouvrages. 
* Alegamb , #51. feripe. fociet. Jefu. Janus Nicius Ery- 
thœus, pirac. IL. imag. illufir. c2 5 2.. 

BRUNESTON, cherchez SIMON BRUNESTON. 

HF BRUNET ( Jean-Louis) reçu au ferment d’avo- 
cat au parlement de Paris le 30 août 1717, a donné aù 
public plufieurs ouvrages fur les matières canoniques , 
favoir ; Le parfait notaire apoftolique & procureur des 
officialités , augmenté du craité de la reception: des tefta- 
mens par les curés € les vicaires, 2 volumes in-4°. Les 
maximes du droit canonique de France par Louis du 
Bois, qu'ila revues, corrigées & beaucoup augmentées ; 
une hufloire du droit canonique & du gouvernement de 
Péglife, Paris 1720 ; un volume in-123 des zores fur 
le traité de l'abus de Fevrer. * Mém. mf]. de M. Bou- 
æher d'Argis. 

BRUNÉTTO LATINI, & quelquefois LATINO, 
en françois BRUNET LATIN, eft un de nos plus an- 
giens traducteurs. Il éroit de Florence , où il naquit un 
peu après le commencement du XIII fiécle. Au milieu 
des troubles dont les factions des Guelphes & des G1- 
belins agitoient toute l'Italie, il ranima le gout des 
lettres. Orateur, poëte, hiftorien, philofophe & théo- 
logien même , il forma une école de laquelle fortirent 
entr'autres Guido-Cavalcanci & le fameux Dante. Ilen- 
feigna à fes citoyens, non-feulement l'art de bien par- 
ler, mais encore celui de bien gouverner. Secrétaire 
de la république , il eut une très-grande part au gou- 
vernement , & fut chargé de plulieurs ambafñades. En- 
fin, obligé de fortir de Florence avec tous les Guel- 

hes, du parti defquels il éroit , après la défaire de 
Farmée des Florentins par le comte Jourdain, général 
de Mainfroi , il fe réfugia en France en 1260 ; s'éta- 
bli À Paris, & ÿ compofa plufieurs ouvrages, entr'au- 
tres le livre intitulé , {réfor. Comme cet ouvrage, dont 
il y a plufeurs manuferits dans la bibliothéque du roi 
de France , n’a jamais éré imprimé, beaucoup d'auteurs 
en ont parlé fans l'avoir vu, & les uns ont prétendu 
qu'il éroit écrit en italien, d’autres en langue proven- 
çale ; cependant ileft certain qu'il eft écrit en françois, 
rel qu’on le parloit du temps de $. Louis. La plupart 
veulent que ce foic un diétionnaire pour la langue , ou 
un traité des louanges de la langue françoife; mais c'eft 
furement une efpéce de cours de philofophie, où, fous 
la divifion de philofophie en théorique & pratique, 
Brunet traite de Dieu, de la cofmographie, de la géo- 

raphie , de l’hiftoire facrée & rofane, de la pro- 
priété des chofes naturelles, de L morale, de la rhé- 
torique & de la politique. Cet ouvrage eft donc en 
forme d'encyclopédie , dont après Pline , cet auteur 
donna le modéle , & dans le gout duquel nous avons 
le Propriétaire de Barthelemi de Granville, nommé de 
fon temps le Pline des moines, le Redaëlorium morale 
de Pierre Berchoire , & plufieurs autres aujourd’hui 
le rebut des bibliochéques. L'ouvrage de Brunetto n’eft 
prefque qu'une traduétion françoife de plufeurs en- 
droits de différens auteurs. Apres la mort de Mainfroi 
tué dans la bataille que gagna fur lui Charles d’Anjou 
en 1266, Brunetto revint à Florence , & y finit fes jours 
en 1295. Sa famille perfifta toujours dans fon attache- 
ment pour le duc d'Anjou ; & un de fes defcendans 
accorda à un des fils de Brunet le lembel feurdelifé 
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dontilä maifon d'Anjou brifoit fes armes. Brunetto 4: 
traduit aufli en françois les morales d'Ariftote, * Re- 
marques de M, Falconnet fur nos premiers traduëleurs 
françois ; au tome" des mémoires de l'académie des inferi- 
ptions & belles lestres ; page 195. 

BRUNFELT ou BRUNSFELS (Othon ) médecin 
qui vivoit dans le XVI-fiéele, étroit de Mayence , & 
fils d’un tonnelier., qui avoit apparemment tiré fon 
nom de celui du bourg de Brunfelr, qui eft près de la 
même ville de Mayence, où il avoit pris naiflance. 
Othon fit beaucoup de progrès dans les épris , apprit 
les langues favantes, & lathéologie, & prit l'habit de 
religieux dans la chartreufe de Mayence. C’étoit un 
homme maladif, inquier & chagrin , & fouvent mème 
incommode à fes amis. Il fut des premiers qui fuivi- 
rent le parti de Luther.-Il fortit fecrétement de fon 
monaftere , & s’appliqua au miniftere de la prédication. 
ILavoit une voix belle & fonore ; mais l'ayant perdue 
dans une maladie, il quitta la chaire, & alla à Stras- 
bourg , où on lui donna le gouvernement du collége. 
BRuNFELT demeura neuf ans dans cette place ; & pen- 
dant ce temps-là ils’appliqua avec tant d'ardeur à l’é- 
tude de la médecine, qu'il fur créé doéteur en méde- 
cine à Bafle en 1 530: On l'appella peu de remps après 
à Berne en Suifle , où il mourut fix mois après d’une 
maladie inconnue aux-médecins , ayant la poitrine 
toute en feu , &.la langue noire comme un charbon, 
le 2 3 novembre de l'an 15 34. Il a écrit divers ouvrages. 
Annotationes in evangelia € in aëla Apoflolorum. Pan- 
détlæ veréris & novi Teflamenti. Catalogus ilufr. medi- 
corum à Strasbourg en 1530, in-4°. Herbarum vivæ 
icones ad naturæ imitationem effigiatæ .... Cum appen 
dice de ufi € adminiffratione fmplicium ; vrois volumes 
in fol. à Strasbourg, en 1532, 1537 & 1539 : Novi 
Herbarii, tomus fécundus | avec douze opufcules fur la 
botanique, dans cemème volume , aufliir-fol. en 1536. 
Onomaflicon medicine , E:c. * Gefner, 2 bibl Panta- 
leon, 46. 3. Profp. Melchior Adam, 2 vit. medic. 
German. Surius, &c. Manget, bibl. féripr. medic. t. 1, 
in-fol. p.s18, 519. 

BRUNI (Léonard) dit Arétin, parcequ'il étoit d'A- 
rezzo , ville de Tofcane. 11 vivoit dans le XV fiécle. 
Cet auteur apprit la langue grecque fous Emanuel 
Chryfoloras, & devint un des plus habiles hommes 
de fon temps. Après avoir été fecréaire des brefs fous 
les papes Innocent VIT, Gregoire XII, Alexandre V 
& Jean XXIII, jufqu'à la tenue du concile de Conf- 
tance , il fut chancelier de la république de Florence. 
Il vécut dans le célibat, & fut irréprochable dans fes 
mœurs ; mais trop attaché aux biens. Bruni traduifit 
de grec en latin quelques vies de Plutarque , & les ler- 
tres de Platon : il compofa trois livres de la guerre pu- 
nique, @& une hifloire des Goths. Cette erniere n’étoit 
proprement qu'une traduétion de Procope. Il ft aufli 
une traduction des morales d’Ariftote, & quelques au- 
tres ouvrages en grec & en latin. Enfin il mourut à Flo- 
rence en 1440, {elon Léandre Alberti ; mais fuivant 
l'opinion la plus fure en 1443, à l’âge de 74 ans. * Æneas 
Sylvius, epifl. 1. Philelphius, Lv. 1. conviv. 6 in cpiftol. 
Floridus Sabinus, «dv. calum. linguæ latinæ. Paul. Jo- 
vius, ézelog. c. 9. Erafm. ir Cicer. Léandre Alberti. Vof- 
fius. Gefner. Pollevin , &c. 

Outre les ouvrages de Léonard Bruni dont nous ve- 
nons de parler , nous avons de lui : Leonardi Aretini 
rerum fivo rempore in Italia geftarum commentarius. Ejuf= 
dem de rebus græcis liber. Le P. Niceron, dans l’article 
de l’auteur , au rome 25 de fes Mémoires , p. 291, fem- 
ble faire entendre que la premiere édirion de ces deux 
ouvrages hiftoriques eft celle de Strasbourg 1610, 
in-8°, jointe avec l’hiftoire de Florence du même au- 
teur. Il eft fur cependant que ces deux écrits avoient 
été imprimés enfemble , fans l’hiftoire de Florence, à 
Lyon, chez Sébaftien Gryphe , en 1539, in-4°. L'édie 
teur , qui dit avoir publié ces deux ouvrages fur un 
manufcrir, eft L, Annibal Cruceius, Dans fon épitre dé- 
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dicatoire à Jacques-Philippe Sacci, Milanois, &c, il 


dit allez clairement qu'il eft le premier qui ait publié 
ces deux écrits hiftoriques de Léonard Arérin. Cette 
édition eft forr belle. Le P. Niceron , parlant des let- 
tres du même, a oublié l'édition qui en a étre donnée 
par le favant Jean - Albert Fabricius, à Hambourg, 
1724, in-3°. À la rêre de cette édition , l’on trouve: 
Oratio Poggi Bracciolini in funere Leonardi Aretini , 
dia Florentig anno 1443. En 1741 M. Laurent 
Mehus, membre de l'académie de Cortone, a donné 
à Florence, ir-8°, une nouvelle édition des mêmes let- 
tres : en voici le titre : Leonardi Bruni Arretini epifto- 
Zarur libri VIIL, ad fidem codicum manuferiptorum fup- 
pleri, & cafligati ; & plus quèm XXXVT epiflolis , que 
in editione quoque Fubriciana deerant, locupletati. Recen- 
fènte Laurentio Mehus, Etrufcæ academie Cortonenfis fo- 
cio , qui Leonardi vitam feripfit , Manetti, &.Pogg i ora- 
ziones premifit , indices, animadverfiones , præfationem- 
que adjecit , librumque nonum ; ac decimum in lucem pro- 
Pulir. Acceffère ejufdem epiftolæ populi Florentini nomine 
Jéripte , nunc primim ex codicrbus manufcriptis in lucem 
érutæ , en deux parties , À Florence 1741, 2-89. Cha- 
que partie a une épître dédicaroire particuliere : la pre- 
miere, au cardinal Quirini ; la feconde , à Alberic 
éomre d’Archint, archevèque de Nicéa, &cc. * Voyez 
un excrair de ce livre dans le Journal des favans , du 
inois de novembre 1742. 

BRUNI ( Louis) Italien, natif de Montferrat, qui 
vivoit fur la fin du XV fécle, vers l'an 1494, à été un 
excellent profelfeur du droit canon &c civil. Ia laiffé 
quelques ouvrages en profe &, en vers. * Trichemius, 
de féript. ecclef. 

BRUNI ( Jourdain) cherchez BRUNUS ( Jordanus.) 

BRUNI (Antoine) célébre poëte Italien, qui vivoit 
au commencement du XVII fiécle , étoit natif de Caial 
Nuovo , dans la verre d'Otrante ,:en latin Manduria, 
autrefois Rudiæ, pays d'Ennius, & originaire de la 
ville d’Aft en Piémont. Il fut académicien parmi les 
Caliginofi d'Ancone ; les Infénfati de Péroule; les FE 
lomati de Sienne : les {rcogniri de Venife : les Ozxiofi 
de Naples: & parmi les Humorifli de Rome, & fur 
même fouvent fecrétaire & cenfeur dans ces acadé- 
mies. Le duc d'Urbin l’attira à fa cour, où il lui don- 
na un office de confeiller & de fecrétaire d'état. An- 
toine Bruni mourut le 24 feptembre de l'an 1635, lorf- 
qu'il achevoit un poëme intitulé, Les Métamorphofès. I 
yapeu d'Italiens qui aient fait plus de poéfies en lan- 
gue vulgaire, dans le XVII fiécle que Bruni. Nous 
avons de lui, 1.un recueil d’épitres héroïques ou epif 
zole heroiche, en deux livres : 2. un autre de piéces mè- 
lées, fousle titre de Parnalfé de Bruni ; 3. un qui a 
pour titre, Les trois graces , Ou £re gras 5 un autte in- 
titulé; Les amours où Le veneri, Il a fait encore des mé- 
samorphofes en oétaves ou ftances de huit vers : le Mu- 
féou cabinet des mufès, qui eftun recueil de vers ly- 
riques : les Fafies, aufli en vers lyriques : trois tragé- 
dies appellées Radamifte , l'Annibal, & le roi Da- 
Tius à as paftorales, fous le vitre d'Amour prifonnter, 

&c du Berger malheureux, & diverfes autres piéces, 
ui n'ont pas encore vu le jour. Tous ces ouvrages 
Da affez connoître quels éroient les talens naturels de 
Bruni, & qu'ilauroit bien réuffi dans la poëfie italien- 
ne, sil eùr pu modérer l'impéruofité de fon génie, & 
le rendre plus régulier. Il ne pouvoit fe donner la pa- 
rience de revoir fes ouvrages, & Pamour de fes plaifirs 
l'en empêchoit abfolument : mais fes vers fe fentent 
de l'intempérance, & des autres déreglemens de fa 
vie. * Janus Nicius Erythræus, pirac. 1 imag. illuftr. 
. €. 138. Lorenzo Craffo , elogior. d’'huom. lettr. PARTIS 
Paul Bombin, epift. ad Leon. Allat, ubi de biblioth. 
Ambrof. & Torquat. Taff. opere. Allatius ipfe i? /ib. de 
apibus urb. p. 38 & feg. Girolam Ghilini , zel theatr. 
d'huom. letter. part, x à cart. 2$. 16. Nicol. Toppi 
Bibl Neapolitan à cart. 15.Baillet ; jugem. des Jav. fur 
des poëtes modernes. 
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BRUNICHILDE , cherchez BRUNEHAUD. 

BRUNIQUEL ou BRUNIQUELLT, eft un bourg 
d'Ialie, qui a été le lieu de la naiflance de Pierre, 
dit de Bruniquel. Voyez PIERRE de BRUNIQUEL. 

BRUNN ( Conrad) cherchez BRUNUS. 

BRUNN ou BRUNNER (Jean-Conrad Voñ) fa- 
meux médecin Suifle , né à Dielfenhofen près de Schaf 
foufe lé 16 janvier 1653, füc énvoyé dès l'âge de 16 
ans à Strasbourg où il étudia la médecine pendant qua- 
tre ans. Il y fut reçu docteur en 1672. Les thèfes qu'il 
foutint alors furent fur un monitre à deux rêètes, 
dont il venoir de faire la difléction. Il paffa enfuiré 
à Paris où il écouta les plus habiles en médecine & en 
anatomie, & fit amitié avec eux, entrautres avec 
MM. Diohis, Bourdelot & du Vernay. Il travailla 
long-remps & âffidüment avec ce dernier fur lanato- 
mie. En quittant Paris il alla en Angleterre, où il fe 
lia avec Henri Oldenbourg fecréraire de la fociéré 
royale, avec Willis, Lower & plufieurs autres. En 
Hollande il vit en particulier Schwammerdam & 
Ruyfch. Il retourna enfuire en Allemagne, où il fut 
recherché d'abord avec empreffement. La fociété des 
curieux de la nature le reçut dans fon corps en 168$ 
fous le nom d’Æerophilus. En 1687 il fut fait profef- 
feur en médecine à Heidelberg , où il publia fon trâi- 
té De experimentis circa pancreas quelques dilferta- 
tions, d Glandulis duodeni, de Glanduia pituitaria , 
de Pleuro-peripreumonia , Ec. Spanheim voulut l'at- 
tirér à Leyde en 1696, mais il ny alla pas. En 1711 
Jean Guillaume , électeur palatin, l'ennoblit, & lui 
donna la feigneurie de Hammerftein dans le pays de 
Beroue. En 1720 le canton de Schaffoufe le gratifia 
de la bourgeoile lui & fa poftérité. En 1688 pendant 
la guerte du Palatinat il fe retira dans fa partie , d'où 
l'électeur Jean-Guillaume le rappella à Duffeldorp en 
1695 ; & lui donna le titre de fon préinief médecin. 
Depuis ce temps-là il fur appellé en différentes occa- 
fions auprès de Charles landgrave de Helle.Calfel ; de 
François-Louis, électeur de Tréves; du roi d’Angle- 
terre, alérs prince dé Galles; du roi de Pruffe ; de 
l'électeut de Mayence ; de Fréderic, roi de Suéde ; de 
Fréderic, roi de Danemarck; de l'électeur de Colo- 
gne, de celui de Baviere, &c de plufeurs autres. Il 
mourut à Manheim le 2 oëtobre 1727, âgé de 74ans, 
huit mois & vingr-fix jours. Il avoit étémarié en 1678, 
& avoir eu dix enfans, dont quelques-uns font morts 
avant lui. * Manger , Éiblioch. Jéript. medic. in - fol: 
com. 1. pag. 489. € Juiv. & pag. 586. 

BRUNNER (Balthazar ) médecin , né à Hall en Sa= 
xe, l'an 1533, voyageaen France, en Italie, en Ef 
pagne , en Anglererre, & dans les Pays-Bas; & s'étant 
attaché dans fon pays, il ÿ devint fi célébre que divers 
princes fouhaiterent de l'avoir pour médecin ordinaire, 
& que plufeurs académies le demanderent pour pro- 
fellèur. Brunner avoit d’autres vües : iléroir enrêré de 
la chymie, & en fit prefque fon occupation ordinaire. 
Il mourut l'an 1604 âgé de 71 ans. Laurent Hoffman 
fon gendre, publia quelques ouvrages de fa façon: 
comme Con/filia medica , &e. * Melchior Adam , 22 vis. 
med. German. Vander Linden, de féript- medic. 

BRUNNER (Jean-Gafpard) fils de Jean-Gafpard 
Brunner, miniftre eftimé dans fon parti & d’une fa- 
mille honorable , naquit à Zurich le 12 décembre 
1649. Après fes études d'humanirés & de philofophie K 
ilfe livra principalement À celle de la théologie fous 
Gafpard Suicer , Jean Hottinger, Jean Lavater, Jean- 
Henri Heidegger, & Jéan Muller; & en 1668 il fou- 
tint avec applaudiflement une thèfe fur /e baptéme pour 
Les morts, Ses examens faits , il fut mis au nombre des 
miniftres le 25 février 1669. Peu après , il entreprit 
de voyager avec Salomon Hottinger , quiaété depuis 
profelleur de phyfique & chanoine Zurich. Ils parti- 
rent Le 30 mars de la mème année, & vifiterent enfemble 
les univerfirés d'Allemagne, des Pays-Bas, d’Angle- 
terre & de France. Durant le féjour que Brunner fic 
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à Leyde, il écouta les leçons de Cocceius & de Héi- 
danus : Heidegger & Hofmeifter l'avoient recomitian- 
dé au premier. En Angleterre 1l vifita les favans lés 
plus diltingués, entrautres, Thomas Barlow, 3 
rieur du colléze royal à Oxford, Edouard Pocock , 
qui profelfoir dans la mème ville les langues hébraïque 
&c arabe, Thomas Hyde, &c. À Paris, il vic les biblio- 
théques Les plus confidérables , publiques & particu- 
lieres , & les vir en favanr. Il quitta cette ville le 31 
octobre , & s'en retourna paï la Franche-Comté dans 
fa patrie, où il arriva à la fin de 1670. Il exerça 
alors le miniftire de la prédication , aidant fon pere & 
plufieurs autres miniftres dans leurs fonétions. En 
1672 il époula Cuherire Hofpinien, fille de Kodo/pie 
Hofpinien, & niéce de Jacques Huldric, l'un & l’autre 
très-connus dans leur parti. Au mois de feprembre M. 
Murer , pafteur à Rorbach, ayant été allafiné, Brun- 
ner fur nommé à {a place :1l la remplir avec zèle & 
affiduité juiqu'au r3 février 1677, que le colléye des 
chanoines de Zurich le nomma au diaconat de I églife 
cathédrale. Le quatorziéme de janvier 1704 il fur fair 
chanoine & premier archidiacre de la même églife, Il 
mourur le premier novembre de l’année fuivante 1705. 
Il avoit époulé en fecondes noces depuis plufieurs an- 
nées PMoçothée Spondlin, fille de Gafpard Spondlin. 
M. Brunner a laulé plufieurs ouvrages manufcrits, 
favoir cinq tomes de RéHexions fur la Genéfe , trois 
fur l'Exode, deux fur les dix premiers chapitres des 
Proverbes , un fur les fix premiers chapitres du Canti- 
que des Cantiques, & fur une partie du fepriéme, 
trois fur. les douze premiers chapitres de l'Evangile fe- 
JlonS. Marchieu & pluficurs méditations ou réflexions 
détachées [ur le nouveau Teftament. De fes ouvrages 
imprim s, on ne cite que les deux fuivans, dont le 
premier feulement nous eft connu 1. Jo. Gafpari 
Brunneri, dum viveret archidiaconi & canonici Tiguri- 
ni, de fpiritu non extinguendo, ad locum I. Teffaloni. 
cap. $, 19, Oratio panegyrica ; dans le recueil inritu- 
lé, Tempc Helvetica , vome IL feétion 2, à Zurich, 
1738 22-8°. Brunner avoit prononcé ce difcours le 14 
mai 1701. 2. Un difcours prononcé dès le 3: oéto- 
bre 1680 à l'occafñon de la mort d’un feiyneur de Ror- 
bach. * Voyez l'abrégé de la vie de M. Brunner , en 
latin, par fon neveu Jean - Gafpard Huldric, dans le 
tome du Tempe Helverica que l’on vient de citer, page 
225$ & fuivantes. 

BRUNNER (André) jéfuite, natif de Hal, dans 
le Tirol, vivoir en 1640 ; ila écrit, Annales viru- 
cis & fortune Bojorum. Fajli Mariani, &c. * Alegamb. 
bibl. feripr. focier. Jefu. 

BRUNNIUS ou BRUYN ( Jean ) de Bruxelles, 
religieux de l’ordre des carmes , Horiffoit dans le XV 
fiécle. 1l écoir prieur des carmes à Bruxelles en 1437, 
& vivoit encore verslan 1476. Il compofa des com- 
mentaires fur les piires de S. Paul , fur l’ecclcfiafte, & 
fur le maître des Sentences. * Arnoul Boftius, 22 bibl. 
Carmel. Trithème Poflevin, &c. 

BRUNO ou BRUNON, frere de Wirikind, roi 
des Saxons, prêta ferment de fidélité à Charlemagne, 
vers l'an 785, & donna commencement à la famille 
des princes de Saxe d'aujourd'hui. Quelques uns tien- 
nent que les Guelphes, comtes d’Altorff, ducs de Ba- 
viere, fontiflus de lui , & que les comtes de Zollern, 
& par conféquent les marquis de Brandeboutg, font 
fortis des Guelphes. D'autres difent que de lui font 
defcendus les Othons de Saxe, qui ont été empe- 
reurs. * Spener, if. geneal. 

BRUNO , dir Grand, archevèque de Cologne, 
& duc de Lorraine, fils de l'empereur Æerri de Saxe I 
du nom, dit l'Orféleur, frere d'Orhon I & d'Hadwige, 
mere du roi Hugues Capet, fuccéda l'an 953 à Wic- 
fred , archévèque de Cologne, & fut depuis légar du 
S. fiége. L'empereur Othon I fon frere, lui donna le 
duché de Lorraine, c’eft-à-dire, qu'il en étoit comme 
gouverneur, Bruno eut beaucoup de part à toutes les 
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affaires dé fon témps. Alberic dit qu'érant venu en 
France pour ÿ terminer quelques différends, iltomba 
malade à Compiégne, & que s'étanc fait porter à 
Reïms il y mourut lé 11 octobre 965. On Noa quil 
n'ignoroit point les beautés de la langue latine; que la 
gfecque mème métoit pas pour lui une langue étran- 
gère, & qu'il attira à Cologne des gens de lectres, 
qui favoient ces langues , pour avoir le plaifir de s’en- 
trétenit avec eux. Bruno a compofé un commentaire 
für les quatre évangéliftes dont Sixte de Sienne avoit 
vu unexemplaire; un autre fur les cinq livres de Moy- 
fe, & quelques vies des faints. * Alberic, iz chron. 
Rotger, #7 vit, Brun. Reginon , ir chron. Molan, ir 
mart, Ufuard, 11 oëbob. Le Mire, c. $$ Orig. bened. & 
in fafl. Belg. Cratepolius, Aif. elë, ecclef. Gelenius, 
hijt. Colon. 

BRUNO (faint) Allemand, évêque & apôtre de la 
Prufe , alla prècher dans la Pruffe au commencement 
du XH fiécle : il y convertit grand nombre de païens, 
& il y fouffrit l2 martyre le 14 février de l'an 1008. 
Trithème ‘ui artribue descommentaires fur la Genèfe, 
mais fansfondement * Dithmar, chron, L 6. Sigebert 
& Bailler. 

BRUNO, évèque de Wirtzbourg dans la Franconie, 
connu fous le nom de Bruno Herbipolenfis , qui eft ce- 
lui de certe ville, que les Italiens nomment Æerbipoli, 
éroit fils de Courad, duc de Carinthie ; & oncle de 
l'empereur Conrad II. En 1033 il fur élevé fur le fiége 
de léglife de Wirtzbourg.Ce prélat mourut en Hongrie 
le 17 mai 101$, ayant été écrafé, dit-on, fous les 
ruines d'une falle dans laquelle 11 mangeoit, comme 
il accompagnoit l'empereur Henri III qui alloit en 
Hongrie, rétablir le roi Pierre fur fon trône. Nous 
avons de lui des commentaires fur le pfeaurier , fur 
les cantiques de l’ancien & du nouveau Teftament, 
fur le fymbole des apôtres, & fur celui de S, Arhanafe 
fous ce vitre : Commentarii in totum pfalterium , cantica 
omnia vereris & novi réflamenti, € in fÿymbola apoflo- 
lorum, Ambrofi & Athanafii, imprimés à Cologne 
en 1394. Jean Cochlée eut foin de les revoir, & on 
lesimit dans le dixiéme volume de la bibliothéque des 
Peres, de l'édition de Cologne. * Trithemius, de 
Jeripe. ecclef. Miræus, ir auë Polfevin. Du Pin, #84 
des auteurs ecclef, du XI Jiécle, Ballet, vies des faints au 
17 mai. Cave, hifl. litterar. ['ripr. eccleftaft. pag. 530. 

BRUNO ou BRUNON, religieux de l'ordre de 5. 
Benoît, qui vivoic fur la fin du XI fiécle, vers l'an 
10,0, compofa l'hiftoire de la guerre, que lempe- 
reur Henri ÎV fit contre Magnus & Herman, duc de 
Saxe ; & fon ouvrage comprend ce qui fe paila depuis 
l'an 1073, jufqu'en 1082. Il y parle de l'enfance & 
des premiers exploits de Henri[V , & la peinture qu'il 
en fait eft fi noire, que fi on l'en croyoit, ce prince 
auroit été le plus fcélerat de tous les hommes: mais 
il ÿ a trop de paflion dans ! hiftoire de cer auteur, que 
Météiatd Freher a publiée. 

F3 BRUNO (Saint) Inftituteur de l'ordre des 
Chartreux, naquit à Cologne vers l'an 1040 de pa- 
rens qui cenoient quelque rang dans la ville. On prit 
grand foin de l'éducation du jeune Bruno. Il fur élevé 
à la collégiale de S. Cunibert, où il fur fort bien inf- 
truit dans les lettres divines & humaines, & enfuire ‘ 
revêtu d'un canonicat. Etant encore fort jeune, il 
quitta Cologne, & vine à Reims, attiré peur être par 
la grande réputation où éroir alors l'école de certe égli- 
fe, & à deffein d'y perfeétionner fes études. Bruno 
y étudia avec beaucoup d’ardeur : il paroîr que , fui- 
vant le gout de ce temps-là, il embraflà routes les 
fciences, la potrique comme les autres : mais il de- 
vint fur-tout favant philofophe & profond théolovien; 
deux vitres particuliers fous lefquels les écrivains de 
fon fiécle fe font attachés à nous le repréfenter. À ce 
grand favoir il joignoir une éminente vertu, quia fait 
égalément le fujer de fes éloges. Bruno devint modé- 
rateur de l'école de Reims, après la rerraire d'Héri- 
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manne. Ce fut Gervais du Château-du-Loir, archeve- 
que de Reims depuis 1055 jufqu'au mois de juillet 
1067, qui crut ne pouvoir mieux remplir la fcholaf- 
tique vacante, qu'en y plaçant Bruno, déja chanoi- 
ne de certe églife. IL enfeigna long-temps dans cette 
école, avec la plus brillante réputation, & eut dl- 
luitres difciples , entrautres Odon, qui depuf$ fut 
pape fous le nom d'Urbain II. Bruno fut aufli chancé- 
lier de l’églife de Reims, & il remplit certe dignité 
dépuis lan 1073 au moins, jufqu'en 1076. Cepen- 
dant Manalfé qui avoit fuccédé en 1067 à Gervais ds 
le fiége de Reims, gouvernoit certe églife plutôt en 
tyran qu'en archevèque. Ses excès obligerent Hugues 
de Die; légat du faint fiège, de le citer au concile 
qu'il devoit tenir à Autun en feprembre 1077. Bruno 
accompagné de Manalfé , prévôt de l'églife de Reims, 
& de Ponce, autre chanoine de la même églife, qui 
gémifloient comme lui des défordres de Manafñé, 
porta contre lui à ce fujet des accufations très-graves. 
Le prélar coupable n’ofa s’y préfenter , & fur en con- 
féquence fufpendu de fes fonctions. La maniere dont 
y procéderent fes accufareurs, leur attira l'eftime du 
légar, qui en prit occafon de faire leur éloge au pa- 
pe, en lui rendant compte de ce qui s’étoit pailé au 
concile. Mais l'archevèque irrité de leur procedé, leur 
tendit des embuches à leur retour du concile , fit en- 
foncer leurs maifons, piller leurs biens, & vendit 
leurs prébendes. Les trois chanoines perfécutés furent 


“contraints de chercher un afyle. Ils le trouverent au 


château d'Ebles, comte de Rouci. Ils y étoient enco- 
re au mois d'août de l'année 1078, lorfque Manafle 
fe plaignoit au pape Gregoire VII de la retraite qu'E- 
bles leur avoit accordée. Ce fut, fuivant toute appa- 
rence, avant le temps de cette retraite, que Bruno 
fit vœu avec Raoul 4 Verd, qui fuccéda à Manañlé, 
Jan 1077, dans la prévôté de l’églife de Reims, &un 
troifiéme nommé Fulcius, de quitter le fiécle au plu- 
tôt & de fe faire moine. L'exécution de ce vœu avoit 
été différée & remife au retour de Fulcius, qui fit 
alors un voyage à Rome. Comme il tarda long-temps 
à revenir, Raoul fe refroidit, & demeura à Reims, 
dont il fut depuis archevêque. Mais Bruno voulut 
conftamment accomplir fa promefle. S'il ne l’exécuta 
pas fur la fin de cette mème année 1078 , ou la fui- 
vante ; il eft hors de doute qu'il le ften 1080, lorf 
qu'il vit que fon archevêque , canoniquement dépofé, 
bien loin de-profiter de l'indulgence que le papeavoit 
encore la bonté de lui offrir à certaines conditions, 

rit le parti de fe maintenir à main armée dans fon 
fiége. Alors Bruno, & quelques autres clercs de la 
même églife, ny pouvant plus tenir, renoncerent à 
tout, & fe revirerent dans la folitude. ae 
le pape Gregoire avoit pris des mefures pour faire ref- 
tituer aux chanoines perfécutés les biens que Manaflé 
leur avoit enlevés. 

Tels furent les motifs, telle fut loccañon qui de- 
terminerent Bruno à fortir du fiécle : motifs atteftés 
par lui-même , comme loccalion left par Guibert de 
Nogent, auteur contemporain qui écrivoit dans la 
province & le voifinage de Reims. Néanmoins au bout 
de deux fiécles, on s'avifa de publier une autre caufe 
de la converfion de Bruno , en l'attribuant à la préren- 
due réfurreétion d’un docteur de Paris, qui fur le 
point d’être porté en terre ; auroit levé la tête, & fe 
feroir écrié au milieu de l’églife , Bruno préfenc, qu'il 
éroit damné. Evénement prodigieux, dont aucun 
écrivain du temps ou proche du temps ne fait nulle 
mention. Ni S.Bruno lui-même, dans {a lertre à Raoul 
Le Verd, où ce prodige auroit fi bien figuré, puifqu'il 
l'y preffe de fe faire religieux, pour accomplir le 
vœu qu'ils avoient fait enfemble de quitrer le monde; 
ni Guibert, dans le narré de la retraite de S, Bruno ; 
ni Hugues de Flavigni, qui écrivoit dès-lors ; ni Si- 
gebert, qui enfeignoit alors à Metz, & avoit déja 
commencé {a chronique; ni le chroniqueur de S. 
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Maixent, qui parle plus d’une fois de S. AAA 
aucun de nos autres chronographes de ce fiécle:|i & 
du fuivant : aucun ne dit un feul mot d’un fait aufi ex- 
traordinaire , quoique tous foiéne attentifs à nous en 
apprendre de fort peu intéreffans. Le premier veftige 
qu’on en trouve eft dans la chronique de S. Bertin, à 
laquelle Jean d'Ypres travailloit fur la fin du treizie- 
me fiécle , & dans un manufcrit de la Chartreufe du 
Mont-Dieu de l'année 1324. Voyez DIOCRE (Rai- 
mond,. ) 

Le premier endroit où S. Bruno fe retira, fut Saifle- 
Fontaine, dans l’archidiaconé de Bar-fur-Aube , au 
diocèfe de Langres. Ily vécut quelque temps en la com- 
pagnie de plufeurs difciples. Mais fe fentant porté à 
une plus grande perfection , il s’adreffa à S. Robert, 
abbé de Molefme , pour le confulter fur le genre de 
vie auquel il devoit fe fixer, Celui-ci le renvoya à 
Hugues évèque de Grenoble. $. Bruno vint aullitér 
le trouver , SE de fix compagnons de fa 
rerraire : c'éroit le doéteur Landuin , qui fut depuis 
fon premier fucceffeur , Etienne de Bourg, Etienne 
de Die, l'un & l’autre chanoines de S. Ruf, Hugues 
qu'ils nommoient le chapelain , parcequ'il éroit le 
feul d’entr’eux qui für prêtre, & deux laïcs, André & 
Guerin. L'évêque de Grenoble les reçut avec plaifir & 
même avec refpect. Il leur confeilla de fe retirer au 
défert de Chartreufe, lieu alors prefqwinacceffible, 
& entouré de montagnes affreufes, au diocèfe de 
Grenoble. Le prélat voulut les y introduire lui-me- 
me, ne doutant point que ce ne für là laccompliffe- 
ment d'un fonge qu'il avoit eu versle même temps. Il 
lui avoit femblé voir en dormant fept étoiles qui le 
précédoient dans cette folitude , & Dieu qui s'y bâ- 
tifloit une demeure. Telle fur l'origine de l’ordre des 
Chartreux, ainfi nommé du lieu de fon premier éta- 
blifflément. D. Mabillon a fixé la date précife du com- 
mencement de ce célébre inflitut , à l'an 1084. C'eft 
à certe année que le fixe une desépitaphes de S. Bru- 
no, & quele marque Sigebert de Gemblou, auteur 
contemporain. Bruno ne fit point de régle particuliere 
pour fes difciples; maïs il y a des preuves, qu'il 
leur faifoit fuivre celle de S. Benoît, autant qu'elle 
pouvoit s'allier avec le genre de vie qu'ils avoienr 
choifi. 

Il y avoit à peine fix ans que Bruno gouvernoit la 
Chartreufe, lorfqu'en 1090 le pape Urbain 11, qui 
avoit été fon difciple à l'école de Reims, le contrai- 
gnit de fe rendre à fa cour, pour l'aider de fes lu- 
mieres dans le gouvernement de l’églife. Mais Bruno 
n'y fit pas un long féjour ; car ne pouvant fe faire au 
tumulre de la cour de Rome , ni fouffrir les mœurs des 
courtifans, il fe retira en Calabre. On ne tarda pas à y 
connoître fa vertu, & l’archevèché de Rege érant venu 
à vaquer, il furélu, du confentement du pape, pour 
remplir ce fiége. Bruno refufa conftamment cette di- 
gnité, pour reprendre fa vie cachée & pénitente. Le 
comte Roger lui ayant donné à lui & à fes difciples 
une forèr, avec une lieue d’étendue de terrein, en un 
lieu nommé /4 Torre, au diocèfe & près la ville de 
Squillice, Bruno y éablit la féconde maifon de fon 
inftitut. La dédicace de l'églife fe fit avec beaucoup 
de folemnité en 1094, & quelque temps après on y 
bâtit un monaftere en faveur de ceux qui ne pouroient 
foutenir les exercices de la vie érémitique. Au bout 
d'onze ans, ou environ, que Bruno avoit uitté la 
Chartreufe de Grenoble , 1l comba dangereufement 
malade. Alors fentant fa fin approcher, il aflembla fes 
freres, & leur fit une confeflion générale de toute fa 
vie depuis fon enfance. Il y ajouta une expofition de fa 
foi touchant nos myfteres, nommément celui de leu 
chariftie. Enfin il mourut le fixiéme d'oétobre, qui 
étoit un dimanche de l’année 1101 , & fut enternié 
derriere le grand autel de l'églife de la Torre , dédié 
à S. Etienne. Ce faint anachoréte fut canonifé en 1 S14 
par le pape Léon X, plus de 400 ans après fa morr. 
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Quelques bibliographes font monter le nombre des 


“ouvrages de S. Bruno à plus de trente-cinq opufcules, 


avec un ample recueil de fermons, & deux commen- 
taires, l’un fur les pfeauimes , l'autre fur toutes les 
épitres de S. Paul. Joffe Bade donna en 1524 la pre- 
miere édirion de tous ces ouvrages fous le nom de 
S. Bruno. Cerre édition eft en crois petits volumes ir- 
folio, & fur exécutée fur un manufcrit que lui avoit 
envoyé Guillaume Bibauce , rieur de la grande char- 
treufe. En 1611 Théodore de la Pierre , Chartreux à 
Cologne, y fit réimprimer , encore fous le nom de 
S. Bruno , les mêmes écrits en trois volumes iz.folio , 
qui ne font qu'un gros volume. Il y ajouta les deux 
lettres de S. Bruno, l’une à Raoul Æ Verd, l'autre à 
£es difciples de la grande Chartreufe , qui ne fe rrou- 
vent point dans l'édition de Bade. L'édirion de Théo- 
dore de la Pierre fut renouvellé. en 1640. Mais de ce 
grand nombre d’écrits imprimés fous le nom de S. Bru- 
no , il faut rerrancher d’une part tous les opufcules ou 
traités particuliers , &€ de l’autre rous les es ou 
Hhoméhes. Ces ouvrages font certainement de Brunon, 
évêque de Segni, mort en 1123. Il étoit contempo- 
rain de notre Saint, & portoic le même nom que lui : 
c'eft ce qui a occañonné la confufon de leurs écrits. 
Voici donc les ouvrages qui font véritablement de 
S: Bruno. 1. Un commentaire fur les pfeaumes : 2. un 
commentaire fur toutes les épitres de S. Paul. Un très- 
ancien manuferit de ce commentaire, porte ces paroles 
copiées par D. Mabillon: Explicit gloffarius Brunonis 
heremite fiuper epiftolas l'eati Pauli apofloli, Ces deux ou- 
vrages fe trouvenc dans les colleétions indiquées ci- 
deflas. Le commentaire fur les épitres de S. Paul avoit 
été publié féparément en 1509, en un volume 2z 4°, 
imprimé par Berthol Rembolt. 3. Deux lettres que 
S. Bruno écrivit de fon défert de la Torre , l’une à 
Raoul Z Perd , l'autre à fes difciples de la grande 
Chartreufe. Elles fe trouvent dans les éditions de Co 
logne de 1611 & de 1640, dont nous avons parlé 
plus haut. 4. Une élégie de quatorze vers fur le mépris 
du monde. Elle eft infeérée dans la bibliothéque des 
écrivains chartreux & ailleurs. Elle fe lit au bas d’un 
tableau de S. Bruno qui eft dans le chœur des char- 
treux de Dijon. 5. La profeffion de foi que S. Bruno fr 
étant fur le point de mourir. D. Mabillon l’a publiée 
en entier au some 4 de fes analëkes, pag. 400, 401. 
* Hifloire listéraire de la France, par des bénédiétins de 
la congrég. de S. Maur , rome re 

BRUNO (faint) où BRUNON de Segni, connu 
fous le nom de Bruno Aflenfis ou Signienfis , qui vi- 
voir au commencement du XII fiécle, étoit Piémon- 
tois & natif de Soleria, dans le rerricoire du diocèfe 
d'Aft , d’où il eft furnommé Aflenfis. En 1079 il fe 
trouva au concile de Rome , où il difputa contre Be- 
renger. Le pape Gregoire VII lui donna l'évèché de 
Segni , dans la Campagne de Rome, & c’eit du nom 
de cer évèché que S. Bruno a eu celui de Signienfis. Il 
le gouverna avec beaucoup de prudence ; mais comme 
il aimoit la folitude, il fe retira dans l'abbaye du 
Mont Caflin, & en fut depuis abbé. Le peuple de Se- 
gni l'ayant prié inftamment de revenir dans fon dio- 
cèfe , & le pape même le lui ayant ordonné, il fe vit 
contraint de reprendre la conduite de fon troupeau, 
& mourut le 31 août 1123. Le pape Luce III le mit 
au catalogue des Saints. Quelques auteurs difent que 
Bruno fut cardinal, & qu'il vint légat en France, mais 
ces faits ne font pas prouvés Il a écrit divers ouvrages, 
qu'on a imprimés l'an 1651 à Venife en deux volumes. 
On y verra en tête une differtation hiftorique que dom 
Maur Marchefo, religieux de la congrégation du Mont- 
Caflin, a compofée , où il parle des ouvrages de ce 
faint évèque,entre lefquels ilyena plufeurs que Théo 
dore de la Pierre avoit publiés en1611, fous le nom de 
S. Bruno fondateur des Chartreux; comme ceux De 
laudil us ecclef£. . Deornamentisecclefie. De novo mundo. 
De fiflivivatibus feflivitatum. De laudibus beatiffimæ Vir- 
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ginis, &e. Le P. dom Luc d’Acheri a donné depuis dans 
le XII tome duSpicilége, un traité des rits de l'églife, 
compofé par cet auteur. * Petrus Diaconus, de vir. 
illufir. Caffin. & hifl. cap. 3. Marcus Antonius Scipio , #2 
elog. abbat. Caffin. Ughel, tom. I, Ltal. facr. Philippus 
Malabayla , 22 difg. de ortu, & recefu S. Brunon. à 
Caffin. Baronius. Poffevin. Le Mire..Labbe. Voflius. 
Du Pin, éibiiochéque des auteurs eccléftafliques du XII 
fécle. 

BRUNO D'AFFRINGUES , de Saint-Omer, général 
de l'ordre des chartreux, qui quitta fon premier nom 
de Charles , pour celui de Bruno, lorfqu'il fit profef- 
fon , étoit favant dans la jurifprudence civile & cano- 
nique, dans les belles lettres, dans l’hiftoire éccléfiaf 
tique, & dans les langues. Avant que d'entrer dans 
l'ordre des chartreux , 1 éroit chanoine de l'églife de 
Carpentras, ville de Provence , dans laquelle il pro- 
nonça le panégyrique du pape Gregoire XIII. L'évè- 
que de certe Ville en lui donnant ce éenonicar, le 
choifit pour être fon grand vicaire , mais il renonça à 
cer emploi , & rit l'habit de chartreux en 1591. 
Deux ans après il fur créé prieur de la chartreufe d’Avi- 
gnon , & fut élu général de fon ordre en 1600. Les 
papes Gregoire XV & Urbain VIII lui donnerent fou- 
vent des marques de leur eftime. Le roi Henri / Grand 
érant à Grenoble , le voulut vor, & alla vificer la 
Chartreufe , oùil fut extrêmement facisfait de la con- 
duire & de la fagelle d’Affringues. Ce favant religieux 
étant âgé de 81 ans, tomba le 4 février 1631 dans uné 
apoplexie, qui étant dégénérée en paralÿfe, lui ôta 
l'ufage de tous fes membres. Le chapitre général donna 
un fucceffeur à Affringues, qui mourut le $ mars 1632, 
âgé de'82 ans. * Chorier, Ætar polit. de Dauphiné, 
Sammarth. Ga’. chrifl. 

BRUNO , anciennement Prilis, petite riviere dela 
Tofcane en Italie, coule dans le Siennois , prenant fa 
fource près de Monte-Maff , & finit fon cours au lac 
de Caftiglione, où elle fe décharge près du bourg de 
Buriano. * Mari, diélion. 

BRUNON (Eufébe ) évèque d'Angers, fuccéda dans 
le fiége épifcopal de cette ville, à Hubert de Vendôme, 
mort en 1047. Il aflifta en 1049 au concile que Le papé 
Léon IX convoqua à Reims, dans lequel l'archevèqué 
de certe ville fut accufé de fimonie. Le pape commit à 
Prunon l'éxamen de cette affaire : mais après une con 
férence fecrette avec Brunon & plulieurs autres prélats, 
V'archevèque prouva fon innocence. L'évèque de Lan- 
gres, accufé du mème crime , ayant pris la fuite, Bru- 
non fut encore commis par le pape, avec l'évèque de 
Senlis, pour le faire chercher & le citer. L'an 1060, 
& felon le P. Labbe , l'an 1062, plufeurs évêques 
s'étanc affemblés à Angers pour la dédicace de l'églife 
des. Sauveur, y condamnerent conjointement avec Bru- 
non , les erreurs de Bérenger, le premier qui ait ofé 
dire que le facrement de l'euchariltie n’éroic que la fi- 
gure du corps de Jefus-Chrift. Ces prélars lui firent 
fiyner une formule de foi , conforme à la doctrine de 
l'églife , fur laquelle il s’éroir déja expliqué catho 
liquement dans un concile tenu à Tours en 1054 
M. l'abbé Fleuri ne dit pas un mot de l'affemblée d’An- 
gers, & de la nouvelle rétraétation qu'y fit Bérenger. 
On la trouve dans une lettre de Brunon, qui contient 
auf l'apologie de Bérenger , fon archidiacre , mais 
non celle de fon erreur. Cependant on a prérendu que 
ce prélar l'avoit favorifé fur ce point, & M. Fleuri dit 
qu'il s'éroit retracté en 1062. Ce que nous venons de 
dire, dérruit ce fentiment , & le favanr M. de Roÿe, 
célébre jurifconfulre , à juftifié Brunon de ce reproche 
d'héréfie, dans fonlivre , de vita 6 hærefi Berengarii 
dont nous parlerons à l'article de ce favant Angevin: 
Brunon eut aufli des démèlés avec Raoul, chafé de 
larchevèché de Tours pour fon incontinence. On croit 
qu'en 1070 il alla au monaftere d’Agaune en Vallays, 
& qu'il en appotta le chefdeS. Innocent, l'un des com 
pagnons de S. Maurice. Il eft mort le 27 août 1081« 
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Marbodus à fait fon épitaphe qu'onttouve parmi fes 
œuvres, imprimées avec celles de Hildebert du Mans, 
en 170$, éa-folio , par les foins de D. Beaugendre. 
* Fleuri, kiff ecc/ef. £. 13,p. 3863 in-4°. Marbodus, 
2 l'endroit cité. De Roye , au l, cité. Labbe ; z0va bi- 
Blioth. manufèr. #. 1, p.287. D. River, hiff. liuer.-de la 
France, rom. VII, 
BRUNON, cherchez BRUNO; 
BRUNORO { Pierre) cherchez BONNE. 
BRUNQUELL ( Jean-Salomon),né à Quedlinbourg 
Âe 22 mai 1695, éroic fils de Jean - Henri Brunquell, 
qui enfeignoit dans l’école de certe ville, & de Barbe- 
(Dorochée Michaeli, d’une famille honnête de la même 
wilie. Il fc fes premieres études fous fon pere, & fous 
Tobie Eckard, recteur de certe école, qui avoit dela 
fcience & du difcernement. Bruñquell perdit fon pére 
en 1710, & deux ans après on l'envoya à l'académie de 
Jene , où il étudia en philofophie fous Jean-Jacques 
Syrbius; en droit naturel, & en droit civil , fous 
Æphraim Gerhard; en hiftoire,, fous Scruvius , &:Bar- 
æhelemi Reichard , alors bibliothétaire ; en hiftoire 
dicréraire , fous Gorlieb Srollius ; en géographie & en 
blafon, fous Martin Schmeizel: mais lécude du droit 
far fon principal objet, & il tâchoit d'y rapporter 
xoutes les autres connoiffances qu'il-acquéroit. Après 
avoir pallé crois ans à Iene , il alla à Léipfick où il 
fréquenta les leçons des plus habiles profeffeurs en 
droit. Revenu dans fa partie , il commença à y exercer 
Îa profeffion d'avocat avec beaucoup de fuccès. Il y 
acquéroit de la réputation , lorfqu'on lui propofa d'ac- 
compagner à l'académie de Iene un jeune homme de 
qualié. Il accepta le parti, & revint à lene en 1717. 
1 y reprit fes études de droit, & fe fit des difciples 
à qui il l'enfeignoit ; ce qui lui donna lieu de pren- 
dre le degré de doéteur le 6 février 1720. Ilfe fit con- 
noître depuis Es en plus par fes leçons particulie- 
res, & par des difputes publiques aufquelles sp 
doit , enforte qu'au bout de rois ans on lui donna 
Jemploi d'avocat ordinaire de la cour provinciale de 
Saxe, & peu après le titre de profefleur extraordi- 
paire en droit. En 1728 il fut fair membre du collége 
des échevins; deux ans après, il devint profeffeutor- 
dinaire , & en mème temps afeffeur de la chambre 
royinciale de Saxe, dont il avoit été avocat. En 1753 
51 fut établi confeiller aulique des ducs de Saxe , de 
Gotha & d'Ifenac ; enfin le roi d’Angiererre ayant for- 
mé le deflein de fonder une nouvelle univerfite à 
Goertingen , il y fat appellé pour y être rofeffeur en 
droit canon, & premier profelfeur de la faculté, à 
uoi l’on joignit Ê titre de confeillér aulique du roi & 
de l'électeur, Il fe rendit à Goetringen le 1 de mars 
1735, & le 9 avril on le fr recteur de la nouvelle 
univerfité, où il attira beaucoup d'étudians ; mais fa 
fanté, déja fort dérangée, s'étant encore affoiblie en 
eu de remps, il mourut le 21 de mai de la mème 
année, M. Gefner fit fon oraifon funébre. M. Brunquell 
s’éroit marié en 1720. On a de lui beaucoup de differ- 
rations & de programmes académiques. En 1726 il 
avoir donné une nouvelle édition des Ol/érvationes juris 
canonici d'Innocent Ciron, à la rète defquelles il mir 
une differtation De uuilitate ex hifloria atque antiquita- 
zibus Jacris in jurifprudentie ecclefcaffice fludio capienda. 
Son plus grand ouvrage eft une hiftoire du droit ro- 
main germanique % tirée des fources , depuis le com- 
mencement de la république romaine , & de l'empire 
d'Allemagne jufqu’à notre remps. Cet ouvrage , écrit 
enlatin, a eu trois éditions. La derniere , plus ample 
&c plus correéte que les précédentes, n'a paru qu'après 
la mort de l’auteur à Amifterdam 1740, 27-8°. Des deux 
remieres, l’une avoit été faite à lene en 1727, & 
Le à Amfterdam. La troifiéme eft augmentée de la 
vie de l'auteur, tirée du programme que M. Gefner 
publia pour inviter aux funérailles de fon collégue, & 
Œune différtation fur la néceflité de joindre à l'érude 
de la jurifprudence celle des antiquités, de la philo- 


fophie & de l'hiftoire ; cette diflertation eft 33 
de M.Brunquell. On a commencé à Lene limpreffion 
d'un autre ouvrage intitulé :Jfagoge in univerfm jurif= 
Prudentiams mais on prérend qué M. Brunquell ne l’a- 
voit pointachevé. * Yoyez fa vie, & l'extrait que l'on 
en a fit dans la Pibhiothéque raifonnée , vome KXVI, 
premiere partie: 

BRUNSBERG où BRAUNSBERG , ville de Polo: 
gne, dans la Pruffe royale, eft firuée fur une petite ri- 
viere, vers le golfe de Dantzick, dans cette partie qué 
ceux du pays nomment: Frich=4ff, entre Mariem- 
bourg & Elbing d’un côté, & Coningsberg & Frifchau- 
fen de l’autre. Brunsberg-a été la réhidence de l’évêque 
de Warmie ; mais on l'a engagé à l'électeur de Brande- 
bourg, comme étant fut les fontieres de la Pruffe du- 
cale, d'où ellera pris lenomde Brandebourg ; elle eft 
mife aujourd'hui dans la Pruffe ducale. 

BRUNSBERG , heu autrefois fortifié. Il eft fur Les 
terres delabbaye-de Corvey, en Weftphalie, far le 
Wefer, près della petite ville de Hoxter. Ce lieu eft 
connu par la victoire que Charlemagne y remporta l'an 
773 fur les Saxons, qui lui difputoient le pañlage de 
la rivière. *Matr, diéfion. ve 

BRUNSBUITEL ; petite ville fort marchande de 
Holitein ou Holface, dans le Dithmarfen , au roi de 
Danemarck. Elle eft allez forte , fituée vers lembou- 
chure de l'Elbe , à deux où trois lieues de Glukftar. 
* Sanfon. Li 

BRUNSFELS , cherchez BRUNFELT, 

BRUNSWICK ; pays d'Allemagne dans la baffe 
Saxe , avec titre de duché, entre les évèchés d'Halber- 
ftat & d'Ildesheim, le Lunebourg & la Weftphalie. 
Brunfvick: en eft la ville capitale, & les autres font 
Goflar & Gottinghen.On comprend encore fous le nont 
de Brunfwick,, tout ce qué les princes de cetre maifon 
poffédent dans la baile Saxe, où ils forment des bran- 
ches différentes , & où font les duchés &pays de Lu- 
nebourg , de Gottinghen , de Grubenhagen & de Ca» 
lembert, Wolfemburel, Hanover, Zell, Ulrzen, Dan- 
neberg, Marpug, Gyfhorne , Eimbech & Hamelen. 
Ce pays eft bon & fertile ; il y a des mines, quantité 
de chafle, & on y recucille des grains en abondance. 
Il eft arrofé par diverfes rivieres, dont les principales 
font le Weber ,; lOker , le Leyne, l’Ilmenow & le 
Viper. On y trouve aufli plufieurs belles fources d’eau , 
de grandes forêts, & rout ce qui peut être néceffaire 
pour la vie. Le commerce y a beaucoup fleuri autrefois ; 
mais les guerres d'Allemagne du XVII fiécle y ont ap- 
porté du changement, & ce malheur lui a été commun 
avec tour le refte de l'empire. Il y a encore de très: 
bonnes places; Hanovèr , Gyffhorn & Wolfembutel: 
Cette derniere réfifta vigoureufement aux François & 
aux Suédois , qui prérendoient la prendre en faifanc 
hauffer les eaux de l’Oker ; ayant fait pour cela des 
digues au-delTous de la place. On dit que ceux de ce 
pays aiment fi fort le lard &la viande falée, qu’on ne 
fauroit leur faire bnne chere fi ces mets y manquent, 
& c’eftipour cette raifon que les autres Allemans les 
nomment ordinairement Spekmuffen , avaleurs de lard. 
Ils aiment la biere amere , & la leur l’eft extrèmement, 
Ils font grofliers , mais laborieux & bons foldats. 

BRUNSWICK fur l'Okeï , en latin Brumopolis , 
Brunfvica & Brunonis vicus , ville d'Allemagne dans 
la balle Saxe , eft capitale du duché de Brunfwick. On 
prétend qu’elle fur bâtie vers l'an 868 par Brunon, fils 
d'Adolphe duc de Saxe ; qui lui donna fon nom. Depuis, 
l'empereur Henri l'Osfèleur l'augmenta, & divers autres 
princes ont contribué à K rendre une des plus belles 
villes de route l'Allemagne. Sa forme eft prefque quar- 
rée, & elle a une deimi-lieue d'Allemagne de tour. 
La riviere d'Oker , qui Ja fépare en deux, s'y divile 
en divers canaux, après avoir rempli les foffés, Il y a 
cinq où fix belles places , de jolies maifons, entre lef- 
quelles celle de la ville eft très-magnifique , & plufieurs 
églifes qui font routes aux proteftans : car les habitans 
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de Brunfwick furent des premiers à embraffer la doc- 
trine de Luther. La premiere de ces églifes eftcelle de 
8. Blaife.-Brunfwick a été une des villes anféariques , 
& s’eft gouvernée en république, prétendant avoir 
acheté fa liberté des ducs de Brunfwick, qui fe fervi- 
rent inutilement des armes pour combattre cette pré- 
tention. Dans le XVI fiécle Henri /e jeune, en 1542; 
en 1550 & en 1553 afliégea cetre ville, qui fouffrit 
beaucoup durant ces fiéges ; mais avec le fecours de 
fesalliés, elle fe mainrint.en liberté. En 1569 les dif- 
férends qui étoient entre les ducs de Brunfwick & cette 
ville | furent accommodés à ces conditions , que le 
duc Jules fils de Henri 4 Jeune approuva; que Le fé- 
nat rendroit au duc le bailliage entier d'Allembourg, 
proche de Wolfembutel ; que le duc rendroit de mème 
les bailliages d'Eich & de Wenthanfen aux deux con- 
fuls, au nom de la république, & qu'il renonceroit 
pour lui & pour fes héritiers, à l’action intenrée pour 
Sack & la Vieille-rue , que Henri fon pere prétendoit 
être des parties de la ville de Brunfwick, que fes an- 
cètres avoient engagées ; mais non pas vendues au fe- 
nat. Ce traité ne termina pourtant pas-toutes les divi- 
fions, & ôn vit toujours beaucoup.de défiance du côté 
des habitans, & de chagrin de la part des ducs. Ils en 
vinréht mème quelquefois aux armes: & en 1614 Fre- 
deric Ulric mit le fiége devant Brunfwick, & la preffa 
vivement. Les villes anféariques & les Hollaridois la 
tirerent de ce mauvais pas; mais le duc ayant encore 
levé de nouvelles forces l'année fuivante, cette ville 
fat contrainte de lui rendre hommage en 1617. Ainfi 
ce duc fembla avoir mis fin à tous les différends, que 
da plupart de fes ancètres avoient eus avec cette ville. 
Ceux qui font venus après lui ont encore prétendu 
d'autres droits; ils l’ont fouvent afliégée inutilement ; 
mais enfin elle fut prife le 2ojjuin 1670 par Rodolphe- 
Auguite duc de Brunfwick - Wolfembutel , qui y fit 
élevet une citadelle pour la conferver. La ville eft belle, 
grande , & affèz peuplée, quoique le nombre des 
habitans diminue depuis fa prife ; car la groffe garni- 
fon que le duc de Brunfwick y entretient, & le bruit 
des armes, en a prefque challé tous les marchands, 
& y a détruit le commerce. Elle eft divifée en cinq 
parties , qui font la vieille-Ville, la nouvelle-Ville, la 
Hague , le Sack , & le vieux-Vic. C'eft pour cette rai- 
fon que quelques auteurs l'appellent Pentapolis : elle 
n'eft qu'à deux milles d'Allemagne de Wolfemburel, 
& à huit de Hanovre. Ce fur là que mourut l'empe- 
eur Orhon IV, l'an 1218. * Bandrand. Bourgon , 
géogr. hiflor. 

BRUNSWICK , la maifon des princes de Brunfwick 
& de Lunebourg à pour tige Azox d'Eft, marquis de 
Tofcane, qui vivoit dans le XI fiécle, vers l'an 1928 
ou 1930. C'eft vers ce temps qu'il fuivit l'empereur 
Conrad II en Allemagne , où 1l époufa Curegonde, 
fœur de Guelphe IIL, de la famille des anciens Guel- 
phes, dont on affure qu'il fut le dernier. Azox eut 
de ce mariage GueLPne D’Esr I de ce nom, furnom- 
mé de Robufle , qui époufa Judith, fille de Baudouin V, 
dit de P’Ifle , comte de Flandre , & alors veuve de 
Toflic, comte de Kent , frere d’'Harold, roi d’Angle- 
terre. L’empereur Henri IV. qui avoit éprouvé en di- 
verfes occafions la fidélité de Guelphe, lui donna vers 
lan 1071 l'inveftiture de la Baviere, après avoir con- 
damné & chaffé Othon de Saxe, qui en étoit polfef- 
feur. On dit que Guelphe ne mourut qu'en 1101, en 
allant à la Terre - Sainte. 11 laiffa Guelphe IL, mort 
fans poftériré; & Henri I dit Z Noir, le Jeune, & Le 
Chien , mort en 112$, ayant eu de Wiffide } fille de 
Magnus duc de Saxe , GuecPHe , qui s'établit en Italie; 
& Henri Il, dit  Szperbe. Celui-ci époufa Gertrude, 
fille de l'empereur Lorhaire IL, dont il eut l’inveftiture 
de la Baviere vers l'an 1137, puis du duché de Saxe. 
Il mourut vers l'an 1179. Henri {on fils dit Æ Lion, 
fat un des plus puifflans princes d'Allemagne : mais 
s'étant révolté en 1180 contre l'empereur FrédericI, 
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dit Barberouffe , ce prince l'ayant profcrit,, le dépouilla 
de fes biens; car il donna la Baviere à Othon comte 
de Schiren , & la Saxe à Bernard, fils d'Albert l'Ours. 
Henri fe retira auprès de Henri II roi d'Angleterre, 
dont il avoit époufé en 1179 la fille Mahaud ; & par 
fon moyen il obtint les comtés de Brunfwick & de 
Lunebourg. 1] mourut en 119$, ayant eu Oskon IV: 
de ce nom, empereur, mort en 1218; Henri IV, 
comte Palatin du Rhin, par le moyen de fa femme 
Agnès ; & GUILLAUME de de Brunfwick & de Lu- 
nebourg; car ce fut alors qu'Orhon IV, fon frere, 
érigea ces terres en duchés, quoique d’autres affurent 
que ce fut Frédéric II en l'an 123$. Guizraumr I 
étoit un prince pacifique, & fut pere d'OrHox I qui 
fuit; 

VIL: Oruox I duc de Brunfwick, par qui nous com- 
mençons certe généalogie , né en 1204, étoit le fep- 
tiéme par les générations, ainfi qu’on vient de le voir, 
depuis Azon d'Et. IL fut farnommé l'Enfane, parce- 
que fon pere GuiLraUMe, qui mourut en 1212, le 
laiffa au berceau. Ce jeune feigneur, dès qu'il fe vie 
un peu en érat, eur peine à fupporter que les biens de 
Henri IL fon aïeul , euffent pafé , par-les donations 
de l'empereur Fréderic, en des mains étrangeres; & 
que fon oncle Henri, comte Palatin , abufant de fa 
minorité, eût même vendu à l'empereur Fréderic IE 
la ville de Brunfwick, & autres terres, qui éroient 
l'héritage de fon pere. Ainfi ayant appellé à fon fe- 
cours ce qui lui reftoit de coufins, il leva des troupes 
en 1227; & s'étant préfenté inopinément devant cette 
place, il l'emporta, & défit la garnifon impériale : ce 
qui lui fit quitter le nom d’Othon de Lunebourg, pour 
prendre celui d'Othon de Brunfivick. S'étant enfuite 
raccommodé avec l’empereur Fréderic | & n’ayane 
point voulu fe déclaref contre lui dans les bruits qu'il 
eut avec les papes, ce prince rendit à Ochon tous les 
biens de fon pere , & lui donna le titre de duc de 
Brunfwick & de Lunebourg l'an 1239. 11 moururleo 
juin 1252 , ayant eu de fon mariage avec Mathilde où 
Marie , fille d’A/berr marquis de Brandebourg, ALBERT, 
quifuit; & Jean; qui fut duc de Lunebourg, & pere 
d'Orhon IV, lequel unit au duché de Lunebourg le 
comté de Danneberg, & mouruten 1330, laiflant deux 
fils , Orhon & Guillaume , morts fans poftérité ; l'aîné 
en1$$4, le cadet en 1368. Celui-ci des fes biens à 
Macnus TorQuarus font parent, dons il fèra fair men- 
tion par la fuite. 

VIII. ALBERT , furnommé L Grand, duc de Brunf- 
wick, fils aîné d'Ornox , acquit le château de Wol- 
fembutel & celui d'Aflembourg , la ville de Hamelen 
& celle d’Eimbeck , & mourut en 1179, ayant eu 
d'Alix , fille du marquis d’Eft, ou felon d’autres , d’4- 
délaïde , fille d'Orhon , marquis de Montferrat; HENRI, 
qui fuit, qui eut pour fon partage Grubenhagen, &c; 
ALBERT, qui eut la principauté de Calemberg , dont il 
Jèra fait mention ci-après ; & GuizrAuME , qui fut duc 
de Wolfemburel. Etant mort le premier, fon frere 
Henri s'empara de fa portion, mais Albert avec l’aide 
des habitans de Brunfwick , l'en chaffa. 

IX. Henri de Brunfwick, furnommé Merveilleux , 
fat duc de Grubenhagen , & mourut en 1332, laiffant 
d'Agnés , fille d'Albert, landgrave de Thuringe , mar- 
quis de Mifnie; Henri X Jeune; ERNEST, qui fuit; 
Jean, évéque d'Eimbeck, morten 1367 ; A/fîne ou 
Elfe, mariée à Fréderic, comte de Beichlingen ; Jrene , 
mariée en 1318 à Andronic IL, empereur de Conftan- 
tinople ; & Agnés, mariée à Henri, duc de Carinthie. 
Henri /e Jeune eut deux femmes, la premiere fut Hé- 
lene, fille de Waldemar | marquis de Brandebourg ; & 
la feconde fur Marie, fille de N.roi de Chypre. Du pre- 
mier lit vint Orhor, qui fut le quatriéme mari de 
Jeanne, reine de Naples, & mourut fans enfans en 
1393. Du fecond vinrent Balthafar, de l'empereur 
Sigifmond fit, dit-on, mourir par la faim. Il époufa 
dans le royaume de Naples Jeunnerte Gaëtan, à 
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de Fondi, de il n'eut point d’enfans ; & Melchior ; 


évèque d'Ofnabruck, puis de Swerin, mort en 1381, 


ayant été empoifonné par fes domeftiques. 


X. Ernesr duc de Brunfwick-Grubenhagen, fecond 
fils de Henri 4 Merveilleux , mourut en 1344. Ilavoit 


A 


époufé Agnés, fille de Henri, comte d'Eberftein , dont 
sec AzBert II qui fuit; Fréderic , qui époufa Eliza- 
berh , comtefle de Hombourg , dontil n'eut point d'en- 
fans, & Anne, mariée à Henri, dit /e Chauve, comte 
de Honftein. 

XI. Azserr Il, duc de Brunfwick, d'Eimbeck & de 
Grubenhagen , acquit la forterefle de Salz près d'Eim- 
beck, & mourut en 1397, ayant eu de Sophie , fille 
d'Albert duc de Saxe-Lawembourg , Eric, qui fuit. 

XII. Eric duc de Brunfwick , d'Eimbeck, de Salz 
& de Grubenhagen, mourut en 1429, ayant eu d'Eli- 
gabeth, fille d'Orhon , dit Z Manvais, duc de Brunf- 
wick & de Lunebourg, ALBERT, qui fuit; Erneft, 
chanoine d'Halberftad , prévor d'Eimbeck ; Henri IT , 
mort en 1469 , laiffant de Marguerite ; fille de Jean 
duc de Sagan, Æeri IV qui décéda en 1526 fans en- 
fans de Marguerite , fille de Bernard duc de Saxe- 
Lawembourg. Les filles du duc £ric furent Sopiie , 
abbeflé de Gandersheim, morte en 14123 Agnés, qui 
fuccéda à fa fœur, & mourut en 14393 Elizabeth 
époufe de Bogiflas , duc de Poméranie , puis abbefe 
de Gandersheim, décédée en 1452; Marguerite , 
femme de Simon , comte de Lippe; & Anne, mariée 
1.à Albert, duc de Baviere : 2. à Fréderic de Brunf- 
wick, duc de Hanover. 

XII. Azserr III, duc de Brunfwick-Grubenhagen, 
&ec. moutut en 1490, ayant eu d'Elizaberh , fille de 
Voirath , comte de Valdec, Pæizrere , quifuit; Ernef, 
mort fansavoir été marié; Eric , évèque de Paderborn, 
d'Ofnabruck & de Munfter , mort le 14 mai1532;& 
Sophie , abbeffe de Gandersheim, morte en 1475. 

XIV. Purzipre duc de Brunfwick-Grubenhagen, né 
en 1486, mourut le 4 de feprembre 1551, ayant eu 
de Catherine , fie d'Ernefl , comte de Mansfeld , mor- 
teen 1535, Philippe, mort à trois ans en 1512,ER- 
xesr , qui fuit ; A/bert, né en 1521, mort le 20 oéto- 
bre 1546; Jean,né en 1526, tué en France à la bataille 
de faint Quentin le 2 feptembre 1557; Wozreaxc, 
mentionné ci-après ; PaiLipre, dont il fra parlé après 
fes freres ; & Catherine, née en 1524,mariée 1. En 1542 
à Jean-Erneft, duc de Saxe : 2. à Philippe, comte de 
Schwarsbourg, morte le 24 février 1581. 

XV. Ernest duc de Brunfwick-Grubenhagen , &cc. 
né le 2avrili518, mourutle 2 avril 1567 jour de fa 
naiffance , laiffant de Marguerite, fille de Georges , duc 
de Poméranie, décédée le 24 juin 1569 ; Elizabeth, 
mariée en 1568, à Jean , duc de Holftein-Sunder- 
bourg , morte en 1536. 

XV. Wozreanc duc de Brunfwick-Grubenhagen, 
né le 6 avril 1531, mourut le 14 mars 159$, fans pof- 
tériré de Dorothée , fille de François , duc de Saxe-La- 
wrembourg , morte en 1586. 

XV. Prizee duc de Brunfwick-Grubenhagen , né 
en 1533, mourut le 4avril 1596» fans poftérité de 
Claire, fille de Henri, Le Jeune, duc de Brunfwick- 
YWolfemburel, morte le 2; novembre 1595. Revenons 
au fecond fils d'AzsErT /e Grand. 

IX. Azrert Il du nom, dit le Gras , fecond fils 
d'Azserr /e Grand, fut duc de Brunfwick & de Got- 
tingen, & mouruten 1318, laiffant de Richfe , fille de 
Magnus , dit le Débonnaire , duc des Herules & des 
Vandales, 1. Othon , furnommé Z Large, duc de 
runfwick, qui époufa 1. Agnes , fille de Æermand élec- 
reur de Brandebourg : 2. Judih, fille de Henri landgra- 
ve de Hefle. Il mourut en 1334, laiffant une fille uni- 
que nommé Agnés , mariée à Barnime III, duc de Po- 
méranie. 2. Ernef} , duc de Gottingen , mort en 1379, 


époufa Barbe, fille de Æenri IV, duc de Sagan, dontil 


eut Anne , mariée à Guillaume 1, comte de Henneberg ; 


& Ochon , farnommé 4 Mauvais ;ducde Leina, mort 


* par d’autres, l'infolent & l'emporté, 
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en1394, qui laifa de Marguerite, duchelle de Bergues, 
Guillaume , mort jeune ; Orhon, furnommé Z Borgne; 
mort en 1463 , fans poftérité d’Agzés, fille du land- 
grave de Hefle, morte le 2 février 1471 ; & Eliza. 
beth , mariée à Eric , duc de Brunfwick- Grubenha- 
gen. Les autres enfans d'Arserr 4 Gras furent Alberc, 
évèque d'Halberftat, morten 1358; Henri, évèque 
d'Hildesheim, qui fit commencer le bâtiment de fon 
églife, & mourut en 1362; Luder, maître de l’ordre 
Teutonique ; morten 1335; Macnus  Débonnaire, 
qui fuit; & Mechtilde , abbefle de Gandersheim, 

X. Macnus I du nom, furnommé 4 Débonnaire ; 
duc de Brunfwick , &c. partagea avec fes freres les 
biens d’Æ/bers II leur pere , & eur le bailliage de San- 
gershufen, époufa Sophie ou Agnés, fille de Henri mar- 
quis de Brandebourg-à-Lansberg , & mourut en 1368, 
ayant eu Orhon , mort en Italie; Louis , qui moururen 
1358, fans enfans de Aechrilde , fille de Guillaume duc 
de Lunebourg ; MAenus IT, qui fuit; 4/hert , arche- 
vêèque de Brème , mort en 1395 ; Mechrilde , femme 
de Bernard IL, prince d’Anhalt ; Hélene , marié à 
Othon , comte de Hoye ; Agnes , femme d'Eric, comte 
de Hoye ; & Sophie , morte fans alliance. 

XI. Macxnus II, furnommé Torquatus ou Le porteur 
de collier , d’une chaîne d'argent qu'il portoit au col ; & 

i Le duc de Brunf- 
wick du vivant de fon pere. Il fit la guerre à l'évèque 
de Hildesheim fans aucune raifon ; auffi fut-il vaincu 
& fait promis Il fallut vendre les bailliages de San- 
gershufen & de Lansbers pour le racheter : fon pere 
en mourut de chagrin. Albert V , duc de Saxe-Lawem- 
bourg, lui fit la guerre pour la fucceflion de Lune- 
bourg , à laquelle celui - ci prétendoit, à caufe de fa 
mere Elizabeth, fille de Guillaume , duc déLunebourg , 
& fœur de Mechrilde, veuve du duc Louis , frere aïné 
de Torquatus. Certe guerre ne put être appaifce que 
vers lan 1388, par le mariage du Saxon avec la veuve 
de Torquatus, & celui des filles de Wenceflas, élec- 
teur de Saxe , avec les deux fils de cette veuve, ainf 
que nous allons le rapporter. Enfin il fe battit en duel 
l'an 1373, contre Othon, comte de Schavembourg , 
& le tua ; mais il fut tué lui-même fur le champ par 
un foldat de fon ennemi , qui voulut par-là venger la 
mort de fon général. Il avoit époufé Catherine, fille 
de Woldemer, éleéteur de Brandebourg , dont il eut 
Freneric, à qui fes freres céderent le droit de primo- 
géniture. Il fur élu empereur le 25 mai 1400, à la pla- 
ce de Wenceflas IV détrôné ; mais le $ juin de la même 
année, Henri comte de Waldeck, l'affaffina à Fritzlar , 
à l'inftigation de Jeanarchevèque de Mayence. Il mou- 
rut lailant d'Anne, fille de Wenceflas, éleéteur de Sa- 
xe, deux filles, Catherine, feinme de Henri, comte 
de Schwartzembourg ; & Anne, époufe de Frederic , 
archiduc d'Autriche ; BERNARD, tige de /a Eranche de 
Lunesourc ; HENRIi;tige de /a branche de Bruxswick; 
Orhon , évèque de Bremen & de Verden , mort en 
1481; Héléne, mariée en 1395, à -A/bers , duc de 
Meckelbourg, roi de Suéde ; Agrés, alliée 1.à Bofor, 
comte de Mansfeld : 2.à Bogiflas , duc de Poméranie; 
Anne ou Elizabeth, femme de Maurice, comte d'OI- 
dembourg ; Sophie, époufe de Henri, duc de Meckel- 
bourg ; & Catherine , mariée 1.à Gerard, duc de Slef- 
wick:2.à Eric III, duc de Saxe-Lawembourg. 


BRANCHE DE LUNEBOURG. 


XII. BERNARD , fecond fils de Maenus Torquatus ; 
la commenca. Après la mort de fon frere aîné l'empe- 
reur Fréderie, il fit un partage des biens de la maifon 
avec fon frere Henri. IL eut pour fa portion le duché 
de Brunfwick ; maisl'an 1428 ; il échangea avec Gxir. 
Laume , furnommé 4 Viétoreux , fon neveu , ce duché 
contre celui de Lunebourg, que fa poftérité a confer- 
vé, yayant joinr celui de Brunfwick dans le dernier 
fiécle , par l'extinétion de toute la poñtérité de Guillau« 
me , furnommé Vidorieux , comme nous le dirons ci4 

Tome Il. Partie IL, l'a 
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après. Bernard moutut en 1434, & lailla de Margue- 
rite, fille de Wenceflas , électeur de Saxe, Orhon, fur- 
nommé / Grand, qui fuccéda à fon pére, mais qui 
mourut-en 1445 , fans poltérité d'Efizaberh {on épou- 
fe, fille de Merman , dernier comte d'Herbeftein ; 
Freperic, qui fuit ; & Cxtherine, mariée à Caf£mir, 
duc de Poméranie. 

XIII. Freperic, ‘dit Æ Pieux , duc de Brunfwick- 
Lunebourg, moutut en 1478 ,à Zell dans un couvent 
de cordeliers , où il s’étoir retiré. Il avoit époufé en 
1430, Magdeléne, fille de Fréderic 1, électeur de Bran- 
debourg, morte en 1480 , ayant eu OrHon , qui fuit; 
Bernard, admimiltrateur d'Hildesheim , mais qui épou- 
fa Mechrilde , file d'Orhon , comte de Schavembourg , 
qui mourut l’année d’après fon mariage en 1464 fans 
enfans, & fa veuve le 22 juillet 1468; & Marguerite, 
époufe d'Uric de Meckelbourg , comte de Stutgard. 

XIV. Ornow , dit 4 Magnanime, duc de Brunf- 
wick-Lunebourg, mourut avant fon perele 10 janvier 
1471. D'Anne, fille de Jean , comte de Nafau, 
qu'il avoit époufée le 29 feprembre 1467, laquelle fe 
remaria à Philippe , comte de Carzenelbogen , & mou- 
rut le 8 avril r$14, il eut Herr, qui fuit. 

XV. Henri, furnommé/e Jeune , duc de Brunfwick- 
Eunebourg , né en 1468, fuccéda à fon aïeul. Dans la 
guerre que firent fes coufins de Brunfwick à l'évèque 
&’Hildesheïm , il prit les’ armes (rs ce prélat, & 
remporta fur eux une victoire, où il fit prifonnier Eric, 
dit Vieux, & mourut en France en 1532. Il avoit 
époufé le 27 février 1487, Marguerite , fille d'Ernef?, 
Fi Ame de Saxe, qu'il perdit le 7 décembre 1529 , en 
ayant eu Ornon , qui fuit; ERNEST, qui continua la 
poftérité, rapportée ci-aprés ; François, qui eut la ter- 
re de Giffhoïh en partage , & qui mourut le 25 no- 
vembre 1549, âgé de 41 ans, ayant eu de Claire, 
fille de Magnus , duc de Saxe - Lawembourg , morte 
en 1576 ; Catherine, qui époufa en 1564, Henri, der- 
nier burgrave de Mifnie , feigneut de Ploën, morte 
le 10 décembre 1565 ; & Claire, époufe de Bernard, 
prince d’Anhalt, dont elle refta veuve en 1570. Elle 
fe remaria deux ans après à Kogifas , duc de Poméra- 
nie , & mourut le 25 janvier 159%. Les filles du duc 
Henri furent Elizabeth, mariée en 1518, à Charles 
duc de Gueldres, morte en 1572, âgée de 8o ans; 
ÆApollonie , morte fille en 1571, âgée de 72 ans ; & 
Anne; néeenisoz,mariéeent S21, à Barnime duc 
de Poméranie , morte la même année que fon mari en 
3568. 

XVI. Ornox duc de Brunfvick-Lunebourg , né le 
24 août 149$, foufcrivit avec fes freres à la confeffion 
d'Ausbourg, & mourut le 11 août 1549. Quoique 
Vaîné il céda à fon fecond frere les biens de la famille, 
fe contentant d’une penfion viagere & de la feigneurie 
d'Harbourg , où il fe retira. Il n'avoir époufé qu'une 
fimple demoifelle du pays de Lunebourg , Mechrilde 
de Campen, laquelle ne mourur que le 16 octobre 
15 80. Elle fut mere d'Ormon , qui fuit; de deux filles, 
Anne; née en 1526; Sufanne, morte en 1581 ; & 
d’autres enfans morts au berceau. 

XVII: Ofnox duc de Brunfwick-Lunebourg, &c, 
dit 4e Jeune, né le 25 feptembre 1528, fervir long- 
temps dans les troupes de l’empereur , qui le foutinr 
contre fes coufins , & mourut le 20 octobre 1603. Il 
avoit époufé-1. le 8 feprembre 1551 Marguerite, fille 
de Jean- Henri comte de Schwarzembourg , morte le 
48 mars 1557, dont il eut Orhoz-Henri, mort fans 
alliance le: 1$ oétobre 1591 , âgé de trente - fix ans; 
JEAN - FREDERIC, qui fuit; & Elizabeth, mariée en 
1582 à Eric comte de Wifembourg, Suédois, morte 
en1617:2.en 1562 Hedwige, fille d'Ernon II comte 
d'Ooftfrife , décedée le 4 décembre 1616, dont il eut 
GUILLAUME , entionné après fon frere 5 Chriflophe , né 
en 1570, mort le 7 juillet 606 , fans enfans d'Æliga- 
beck, fille de Jules duc de Brunfwick , décedée le 24 
Rovembre 1618 ; Ochon, né en 1572, MOIT en 1641 


BRU 


fans poftérité d’Hediwige, feconde fille du mème Ju2s 
duc de Brunfwick, Jean, néen1573, morten 162$, 
fans avoir été marié ; Fréderic, né en 1578 tué en 
160$ ; Anne, Marguerite, abbelle de Quedlembourg , 
morte en 1643, âgée de 76 ans ; Aedwige, morte fans 
être mariée en 1620 , âgée de 1 ans; Catherine-Sophie, 
née en 1677, mariée en 1609 à Âerman comte de 
Schawembourg ; & autres enfans morts au berceau. 
XVII. JeAN-Freperic due de Brunfwick - Lune- 
bourg, &c, né le 18 mars 1577 ; fuccéda à fon pere, 
& mourut le 21 février 1619, fans avoir été marié. 
XVII. GuizrAwme duc de Brunfw ick-Lunebourg , 
néle 14 mars 1564, du fecond lit d'Orron 4 Jeune : 
fucceda à fon frere. I1 obtint des biens de {à famille ‘ 
outre les bailliages d'Harbourg & de Moïsbourg, le 
haut comté d'Hoye, & les rendit à fes coufins par fa 
mort arrivée le 30 mars 1642, n'ayant point été marié, 
XVI. Eresr duc de Lunebourg & de Zell, fecond 
fils du duc Henri Le Jeune, né le 26 juin 1497, in- 
troduifit en 1530 la confeflion d'Ausbourg dans fes 
états, & mourut le 11 janvier 1546. I avoir époufé 
en 1528 Sophie, fille de Henri duc de Meckelbourg , 
qu'il perdit le 18 juin 1541, en ayant eu François- 
Orhon ; né le 10 jum 1530, & mort le 29 avril 1559, 
trois mois après avoir époufé Elizabeth - Magdelëne , 
fille de Joachim II éleéteur de Brandebourg , laquelle 
ne déceda que de 22 août 15953 Fréderic, néen 532, 
mort le 9 juillet 1553, des bleflures reçues au com- 
bat de Siverhufe ; Henri , tige de /a branche de Dan: 
NEBERG , Maintenant de WOLFEMBUTEL ; GUILLAUME, 
tige de /4 branche de ZE11, depuis de LoNEsourG ; 
Marguerite, né en 1534 mariée,en 1$ 59, à Jean comte 
de Mansfeld; Elizabeh-Urfule, époufe d'Orhoz, comte 
de Schawembourg, morte le 3 feptembre 1586, âgée 
de 47 ans ; Aagdeléne, femme d’Arnold comte de 
Benthein, décédée en 1 586, âgée de 46 ans ; & Sophie, 
mariée en 1562 à Popon comte de Henneberg. 


BRANCHE DE D'ANNEBERG , à préfént WOLFEM- 
BUTEL , fortie de celle de Lunesourc. 


XVII. Henri duc de Brunfwick, &c, comte de 
Danneberg, né le 4 juin 1533, troifiéme fils d'ERNEST 
duc de Lunebourg , hérita de fon frere aîné François 
Othon ; & parun partage fait avec fon frere Guillaume, 
il lui céda É duché , content des biens de Danneberg. 
Il étoit alors réfolu de vivre dans le célibat : mais il ne 
tint pas fa réfolution , fe maria l'an 1569 avec Urfule, 
fille de François duc de Saxe-Lawembourg, & mourut 
le 17 janvier 1598 , âgé de 65 ans, ayant eu Jules- 
Ernef}, qui mourut le 26 octobre 1636 , au même âge 
que fon pere. Il avoit époufé 1. Marie , fille d'Enron 
comte d'Ooftfrife, morte le 10 juillet 1616 : 2. le 18 
décembre 1617 ; Sibylle, fa coufine , fille de Gil 
laume duc de Zell, qui déceda en 1652. Il eut de la 
premiere Marie- Catherine , née en 1616, mariée en 
1635 à Adolphe-Fréderic duc de Meckelbourg-Swerin. 
Lesautres enfans de Henri furent François , noyé près 
de Strasbourg en 1601 , âgé de 29 ans; AUGUSTE, qui 
fuit; Sibylle-Eligabeth, née le 4 juin 1576 ; mariée en 
1610 à Antoine comte de Delmenhorit ; & Sidonie, 
née le ro feprembre 1577, morte fille le 4 feprembre 
164$. 

XV. AucusrTe duc de Brunfwick-Wolfemburel, 
né le 10 avril 1579, fit fa réfidence à Hizger : puis 
ayant hérité en 1634 du duché de Brunfwick & de 
celui de Wolfembutei, par la mort du duc Fréderic- 
Utric, il y tranfporta fa demeure : ce fut un prince des 

lus favans & des plus fages de l’Europe, qui mourut 
É 27 feprembre 1666, âgé de 87 ans. Il avoit époufé 
1. le 13 décembre 1607, Claire-Marie , fille de Bo- 
giflas XHIL duc de Poméranie , morte le 19 février 
1623 : 2. le 26 octobre de la même année, Dorothée, 
fille de Rodolphe prince d’Anhalr-Zerbft, décedée le 26 
feprembre 1634 : & 3. le 13 juiller 1635 Sophie-El- 
gabeth , fille des Je - Albers duc de Meckelbourg ; 
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morte le 22 août 1676. Du fecond lit il eut Æenri- 
Augufle mort au berceau ; RoDOLPHE-AUGUSTE , qui 
fuir; Anromne-Uzric, mentionné après fon frere; St- 
bylle-Urfule, née en 1629, mariée en 1663 à Chriftian 
duc de Holftein-Glucksbourg , morte le 12 décembre 
16713 & Claire-Augufle , née le 25 juin 1632, mariée 
le 7 juin 1653 À Fréderic duc de Wirtemberg-Neuftad , 
dont elle refta veuve en 1682, & mourut le 6 octobre 
1700,âgéc de 68 ans. Du troifiéme lit le duc AuGustE 
eut FERDINAND-ÂLBERT, qui commença La branche de 
Beveren ; & Marie-Elizabeth, née le 6 janvier 1638 ; 
mariée 1. à Adolphe-Guillaume duc de Saxe-Eifenach : 
3. en 1668 à Albert duc de Saxe-Cobourg , morte le 
5 février 1687. 

XIX. Ronoene-Auçuste duc de Brunfwick-Wol- 
femburel, naquit le 16 mai 1627 ; & l'an 1671, aflifté 
du confeil & des rroupes des princes de fa maifon, il 
foumit à fon autorité la ville de Brunfwick , «inf? que 
nous l'avons dit ci-deffus , & mourut le 26 janvier 1704 
en fa 77 année. Ilavoit époufé 1. le ro novembre 1650 
Chrifline- Eligabeth , fille d’ Albert - Fréderic comte de 
Barbi & de Mulingen, morte le 2 mai 1681: 2. une 
fimple demoifelle nommée Rofine - Eligabeth , & que 
Jon appella du nom de fon mari Madame Rodolphine , 
morte en 1701. De la premiere il eut Dorothée-Sophie , 
née le 18 janvier 1653; mariée en 1673 à Adolphe 
duc de Holitein-Ploën , morte le 21 mars 1722, âgée 
de 70 ans ; & Chrifline- Sophie, née le 2 avril 1654, 
faire abbelle de Gandersheim en 1678, & mariée en 
168: à Augufle-Guillaume, fon coufin germain, morte 
le $ février 1695. 

XIX. Anronxe-Uzric duc de Brunfwick , de Lune- 
bourg & de Wolfemburel , néle 4 octobre 1633, hé- 
rita de fon frere Rodolphe-Augufte, dont il gouverna 
Jong-temps les états, faifant fa réfidence à Wolfem- 
burel. 11 fut d'abord coadjureur de l'évêque d'Halberf- 
tat ; enfuite il eut un des canonicats proreftans de 
Strasbourg, embrafla la religion cacholique en 1710, 
& mourut le 27 mars 1714 en fa 8 1° année. Il époufa 
le 17 août 1656 Elizabeth-Julienne , fille de Frédéric 
duc de Holitein-Norbourg, morte le 4 février 1704. 
Ilena eu Augufle-Frédéric, né le 24 août 1657, prince 
de grande efpérance , qui fur bleffé à la cère d’un régi- 
ment imperial au fiége de Philisbourg le 19 août 1676, 
& mourut 13 jours après. Il avoit époufé l’année pré- 
cédente fa coufine Sophie- Dorothée , fille de George- 
Guillaume duc de Zell ; AUGUSTE - GUILLAUME, qui 
fuir; Louis-RODOLPHE, quia commencé la branche 
de BLANCKENBERG ; Eliabeth-Eléonore, née le 30 fep- 
rembre 1658, mariée 1. le 2 février 1675 à Jean-George 
duc de Meckelbourg Swerin : 2: le 25 janvier 1681 à 
Bernard duc de Saxe- Meiningen, morte le 15 marc 
1729; Anne-Sophie, née le 29 octobre 1659, mariée 
en 1677 à Charles- Guflave, marquis de Bade Dourlach ; 
Augufte-Dorothée , née le 16 décembre 1666 , mariée 
en 16$4 à Antoine-Gontier comte de Schwarzbourg- 
Arnftad; Henriette-Chrifline , née le 19 RME 1669, 
abbelle de Gandersheim après fa coufine selle a fait 
abjuration du luthéranifime, & reçut le 18 feprembre 
le facrement de confirmation ; & fix autres enfans 
morts au berceau. Ce prince eft auteur de quelques 
romans. 

XX. Aucuste-GuILLAUME duc de Brunfwicx-Lu- 
nebourg - Wolfembutel, né le 8 mars 1662, été 
adopté par fon oncle Rodolphe-Auguffe , qui lui donna 
en mariage fa feconde fille Chriffine-Sophie, le 24 juin 
1681, morte le 5 février 1695- Il prit une feconde 
alliance le 7 juillet dela même année avec Sophie-Amé- 
lie, fille de Chriflian-Albert duc de Holftein-Gettorp, 
morte le 27 février 1710, & une troifiéme le 12 fep- 
tembre de la mème année avec Eliabeth-Sophie-Marte, 
veuve d'Adolphe - Auguffe duc de Holftein Ploën, & 
fille de Rodolphe-Frédéric duc de Holftein-Norbourg. 
Augufte - Guillaume eft mort à Wolfembutel, le 23 
mars 1731, âgé de foixante-neuf ans & quinze jours. 
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Comme il n’a point laiffé d'enfans , fa fucceflion & fes 
états ont pañlé à Louis-Rodolphe , qui fuit. 


RAMEAU SORTI DE LA BRANCHE 
pe Worremeurez , dit Blanckenberg. 


XX. Lours-Ropozpue duc de Brunfwick-Wolfem- 
burel - Blanckenberg, fecond fils du duc ANTOINE- 
Uzric , néle 22 juillet 1671, époufa le 12 avril 1690 
Chrifline-Louife, fille d'Albert-Erneft, prince d'Oétin- 
gen, dont il eut Elizabech - Chrifuine , née Le 28 août 
1691, mariée le 23 avril 1708 à Charles VI empereur; 
Charlorte-Louife-Chrifline- Sophie , née le 29 août 16943 
mariée le 25 octobre 1711 au prince Alexiovitz, fils 
du czar de Mofcovie, mort le 1 novembre 1715 ; & 
Antoinettè - Amélie , née le 14 avril 1696 , mariée le , 
15 octobre 1712 à Ferdinand- Albert, duc de Brunf- 
wick-Lunebourg-Beveren. Louis-Rodolphe elt mort à 
Brunfwicx le premier mars 173$, dans la foixante- 
quatriéme année de fon âge. N'ayant point laiflé d’en- 
fans mâles, il a eu pour fuccelleur de fes états de 
Brunfwicx-Wolfemburel & autres, le duc de Bevereit 
fon coufin germain, non comme ayant époufé fa fille, 
mais de fon propre chef, comme plus proche héritier 
mâle , fuivant les loix d'Allemagne. 


AUTRE RAMEAU, dit d BEVEREN, 
Jorti de La branche de WWOLFEMBUTEL. 


XIX. Ferpinanp-AzserT duc de Brunfwicx-Lune- 
bourg - Beveren, fils du duc Aucusre, & de fa troi- 
fiéme femme, néle 22 mai 1636, fat d’abord reçu 
parmi les chanoines proteftans de Strasbourg ; & après 
avoir fait de grands voyages, dont il a fait imprimer 
le récit, & compofé d’autres ouvrages ; ikvinc habiter 
le château de Beveren ; près de Holzminden, & mou- 
rur le 23 avril 1687, âgé de 51 ans. Ii époufa le 25 
novembre 1667 Chrifune, fille de Fréderic landgrave 
de Helle-Efchwingen , dont il eut Augufte-Ferdinand , 
né le 29 décembre 1677, tué le 2 juillet 1704, au 
combat de Schelenbérg , près de Donawert ; FERDI- 
NAND-ALBERT, qui fuit; Ferdinand-Chrillian , né le 4 
mars 1682, prévôt de S. Blaife & de S. Cyriaque de 
Brunfwicx , mort en 1706 ; ERNEST-FERDINAND , ju- 
meau du précédent , qui a formé la NOUVELLE BRAN- 
CHE DE BRUNSWICK-BEVEREN ; Henri-Ferdinand , né 
le 14 avril 1684, mort au fiége de Turin en 1706 ; 
& Sophie-Eléonore , abbefle de Gandersheim , morte 
en 1710, à l'âge de 36 ans. 

XX, FERDINAND-ALBERT duc de Brunfwick-Lune- 
bourg-Beveren , né le 19 mai 1680 , étant major gé- 
néral des armées de l'empereur , & colonel d’un régi- 
ment d'infanterie à fon férvice, fut pourvu en 171$ 
du gouvernement de Comore en Hongrie , dont il fut 
mis en polfeffion le 16 janvier 1716. Le roi de Dane- 
marcx le nomma chevalier de fon ordre de l'éléphant 
le 16 avril 1727. Ce prince hérita des étais de Brunf- 
wicx-Wolfemburel, & autres, après la mort de Louis- 
Rodolphe, duc de Brünfwicx-Wolfembutel, qui n'a 
point laiffé d'enfans mâles, Voyez la branche préce- 
dente. Il eft mort le 2 feptembre 1735, dans la cin- 
quante-lixiéme année de FA âge. IL avoir époufé le 1 
octobre 1712, Antoinette-Amälie , fille de LouisRodol- 
phe, duc de Branfwicx-Wolfemibutel. Les enfans qu'il 
a eus de ce mariage, font : CHarzes de Brunfwick- 
Lunebourg , prince héréditaire de Beveren, qui fuit; 
Antoine-Ulric, néle 28 août 1714 ; Eligabeth-Chrifiine, 
princeffe de Beveren, née le 8 novembre 171$ , ma- 
riée le 12 juin 1733 avec Charles-Fréderic , prince royal, 
de Pruffe & éleétoral de Brandeboutg ; Augufle” né 
le 23 novembre 1719, & mort le 26 mars 1720 jun 
autre fils, né le 12 janviér 1721; Chrifline-Amelie, 
née le 12 février 1722 ; Albert, né le 4 mai 1725, 
tué à la bataille de Prandnitz en 174$ 5 Fréderic-Guil. 
laume , né À Wolfemburel le 17 janvier 1731; & Fré- 
deric-François de Brun(wick-Beveren , né àBrunfwics 
le $ juin 1732: 
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XXI. Cnarzrs de Brunfwicx-Lunebourg, prince 
héréditaire de Beveren, né le premier août 1713, fut 
élevé par l'empereur au grade de colonel aétuel im- 
pen au mois de novembre 1730, & époufa à Berlin 
le 2 juillec 1733 Philippine - Charlorte , troifiéme fille 
de Fréderic-Guillaume roi de Prufle , & de Sophie-Do- 
rothée de Brunfwiex-Lunebourg-Hannover. 


NOUVELLE BRANCHE DE BRUNSWICk- 
BEVEREN. - 


XX.ErNesT-FerpinanD duc de Brünfwicx-Lune- 
bourg-Beveren, fils de Ferdinand-Albert, & de Chrif- 
tine Heffe-Efchkingen eft né le 4 mars 1682, aëté 
élu prevôt de l'églife de S. Blaife & de S. Cyriaque de 
Brunfwick, au Tan du feu duc Ferdinand -Chriflian 
fon frere jumeau en 1706, & a été fait ee 
de l'artillerie de l'empire, à la place du feu margrave 
de Brandebourg-Bareith', au mois de juin 1727. Il a 
époufé Æ/éonore - Charlotte de Courlande, née le 11 
juin 1686, fille de Fréderic-Cafimir duc de Courlande, 
& de Sophie- Amélie de Naffau-Siégen fa premiere fem- 
me, & en a eu Augufle-Guillaume de Brunfwicx-Be- 
veren, né le ro oëtobré ï715 ; Chrifime-Sophie, ma- 
riée à Brunfwicx le 26 décembre 1731, avec Fréde- 
ric-Ernef? margrave de Brandebourg- Culmbach ; un 
fils, né la nuit du premier au 2 janvier 1721 ; une 
fille née la nuit du 2 au 3 juin 17243 Fréderic-Augulfle, 
né le 3 août 1726, & mortle 30 mars 1729 ; Fréde- 
ric-Charles-Ferdinand , né le $ avril 1729; & Jean-An- 
toire , né à Brun{wick le 16 février 1731. 


BRANCHE DE ZELL, SORTIE DE CELLE 
de LUNEBOURG. 


XVIL. GurzzAuME duc de Brunfwicx-Zell & de 
Lunebourg, quatrième fils du duc Ernesr, néle 4 
juillec 1535 , eut le duché de Zell pour fon partage, 
avec le bas comté de Hoye ; & après la mort de Fre- 
déric comte de Diepholtz en 1581 , il hérita de ce 
comté, & mourur le 2oaoût 1$92,ayanteu d'Augufle- 
Dorothée , fille de Chriflian TI roi de Danemarck, qu'il 
époufa le 12 oétobre 1561, laquelle n’eft décedée que 
le 6 janvier 1617; Erneft, né le 31 décembre 1564, 
qui fucceda à fon pere, mais qui mourut le 2 mars 
1611, âgé de 47 ans, fans avoir été marié; Chrifian , 
né le 19 novembre 1566, qui fut évèque de Minden 
& prince de Grubenhagen, & mourut le 8 novembre 
1633 , âgé de 67 ans ; Augufke, né le 19 novembre 
1568, qui lui fucceda, fut adminiftrateur de Ratze- 
bourg , eut de la fucceflion du duc Frederic - Ulric la 
principauté de Calenberg , & mourut le ro oétobre 
1636, âgé de 68 ans, ne laiffant que des bâtards ; Fre- 
deric , né le 27 août 1574, qui fuccédaà Auguffe fut 
coadjuteur de Ratzebourg , prévôt du chapitre de Bre- 
men , demeura à Harbourg fur l'Elbe, & mourut le 10 
décembre 1648, âgé de 74 ans, ne /aiffant auffque des 
bâtards ; Magnus , né le 30 août 1577, mort le 19 
Août 1632 ; GEORGES, qui fuit ; Jean , chanoine de 
Minden , néle 23 juin 1583, mortle 21 novembre 
1628 ; Sophie, née le 3 oétobre 1563 , mariée le 3 mai 
1579, à Georges-Frederic , marquis de Brandebourg- 
Anfpach, morte le 14 janvier 1639, âgée de 76 ans; 
Elizabeth, néele 19 novembre 156$, mariée le 3 mai 
1585 , à Frederic, comte de Hohenloë, morte en 1621 A 
âgée de 56 ans; Dorothée, néele 1 janvier 1,70 ,ma- 
rice le 13 février 1586, À Charles comte Palatin de 
Birkenfeld, morte le 15 août 1649, âgée de 69 ans; 
Claire, néele 16 janvier 1571, mariée le 7 mars 1593, 
à Guillaume comte de SchWatzbourg , mortele 8 jan- 
vier 1658, âgée de 87 ans; Anne-Urfule, née le 12 
mars 1572, morte fans alliance le ; février 1607 ; Mar- 
guerite , née le 7 avril 1573, mariée le 18 feptembre 
1599 , à Jean-Cafimir duc de Saxe-Cobourg, morte le 
7 août 1643 , âgée de 70 ans: Marie, née le 2 1 oétobre 
‘1575, morte fansalliance le 21 octobre 1610: & Si- 
bylle, née le 3 juin 1584, alliée le 13 décembre 1617, 
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à Jules-Erneff duc de Brunfwick de Lunebourg-Dannét 
berg, morte le 3 juin 1652, âgée de 68 ans. 

XVIIL. Grorces duc de Brunfwick-Zell, &c. néle 
17 février 1582, avoir eu la principauté d'Harzbourg 
pour a & fut le feul qui, du confentemenr 
de tous fes freres , fut marié, Il fur général d’une par- 
tie de l’armée Suédoife en 1532, 1633 & 1634, & 
mourut le 11 avril 1641, âgé de soans, ayantordon- 
né par fon teftament qu’il y auroit toujours deux par- 
tages dans la maifon lee les deux aînés; favoir , Zell 
& Lunebourg. Les enfans qu’il eut d'Anre-Æléonore , 
fille de Louis landorave de Hefle-Darmiftar, qu'ilavoit 
époufée le 14 feprembre 1617, morte en 1649, fa- 
rent 1. CarisTian-Louis , qui fuit ; 2. Grorcors- 
GuiLLAUME, mentionné après lui ; 3. Jean-Frederic, n& 
le 25 avril 1625, fut duc de Hanover, de Calemberg 
& de Grubenhagen , fe fit catholique en 1657, & 
mourut le 27 décembre 1679: Il avoit époufé Le 25 
novembre 1667 Benedit-Henriette Philippe, fille du 
comte Édouard Palatin , morte à Afnieres près Paris, 
le 12 août 1730, dontil ne laiffa que des filles qui 
n’hériterent que des meubles, & paflerent en France 
avec la ducheffe leur mere ; favoir , Charlorte-Félicité, 
née le 8 mars 1671, mariée le 18 novembre 1695, à 
Renaud d'Eft, duc de Modéne , morte en couches le 
29 feptembre 1710 ; Henrierte-Marie-Jofeph , née le 29 
mars 1672, morte le 4 feprembre 1687; & Willelmine: 
Amelie , née le 26 avril 1673 , morte le ro avril 1743, 
mariée le 15 janvier 1699, au roi des Romains Jo/épk, 
depuis empereur, morten 171154. ERNEST-Aucus- 
TE, qui a fait /a branche éleélorale ; . & Sophie- Amélie, 
née le 24 mars 1628 , mariée le 6 octobre 1643 , à Fes 
deric TITI, roi de Danemarck , morte le 2 mars 1685. 

XIX. CarisrrAn-Louis duc de Brunfwick-Zell, &c 
né le 25 février 1612, demeura à Hanover, puis 
ayant hérité de fon oncle Frederic duc de Zell, il fut 
duc de Lunebourg, prince de Grubenhagen, &c ; maisil 
mourut le 1$ mars 1665, fans avoir eu d’enfans de 
Dorothée, fille de Philippe duc de Holftein-Glucxf 
bourg, fe avoit époufée le 9 octobre 1653. Elle fe 
remaria le 25 juin 1668 , à Frederic-Guillaume éleéteur 
de Brandebourg , & mourut le 16 août 1689. 

XIX. Grorces-GutzLAUME duc de Brunfwick-Zell, 
&c. né le 16 janvier 1624, eut d'abord la principauté 
de Calemberg. Etant hors du pays lors de la mort de 
fon frere Chriffian-Louis , le troifiéme , Jean-Frederic, 
s’empara du duché de Zell, contre la teneur du refta- 
ment de leur pere. Groncrs-GuizLAUME fe prépara à 
recouvrer ce duché parlesarmes , maisils s'accommo- 
derent ; fon frere lui rendit ce duché, avec le comté 
de Hoye & de Diepholez , & il donna à fon frere Jeun- 
Frederic la principauté de Calemberg & célle de Gru- 
benhagen. Ce duc mourut le 28 août 170$, âgé de 
RS tte ans. Ilavoitépoufé E/éonore Defmiers, 

Île d'Alexandre, féigneur d'Olbreufe en Poitou, qu'il 
fit dame de Harbourg en l’époufant. L'empereur la créa 
princeffe dans la fuite, & elle mourut le 6 février 
1722. Il en eut trois filles mortes jeunes ; & Sophie- 
Dorothée , née en 1666, mariée 1. en 167$, à fon 
coufin Augufle-Frederic de Wolfembutel qui fur tué en 
1676 :2. le 21 novembre 1682, à Georges Louis duc 
de Brunfwick-Hanover , & roi d'Angleterre , fon cou- 
fin germain, dont elle a été féparée par un jugement 
public du 28 décembre 1694. 


BRANCHE DE HANOVER, que l’on nomme 
ÉLECTORALE , à laquelle celle de Zr11 efl 
réunie depuis 1705. 


XIX. Erwesr-Aucuste duc de Brunfwick-Hano- 
ver, &c. dernier des fils du duc Gronces, a com- 
mencé cette branche. 11 naquit le 20 novembre 1629, 
fut évèque d'Ofnabruck en 1662, & duc de Hano- 
veren 1680 après la mort de fon frere. Il envoya du 
fecours en Candie contre les Turcs, fervit de fa per- 
fonne & de fes troupes dans les guerres de 1673 , &c. 
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fe trouva à la bataille de Confarbrick en 1675, & 


fournir des troupes à l'empereur Leopold, conduites 
par fes enfans dans la guerre de Hongrie; en recon- 
noiffance de quoi ce prince créa en fa faveur un neu- 
viéme électorar , fous le titre d’Archiporte-Enfeigne de 
l'empire. Son frere Georges- Guillaume lui ceda le 
duché de Lunebourg , les principautés de Zell, de Ca- 
lemberg & de Grubenhagen, avec le comté de Hoye 
& de Diepholtz, toutes terres qui feront attachées à 
ce neuviéme élettorat, à l'aîné de la maifon, tant 
que la poftérité mafculine d'Erneft-Augufte fubfiftera. 
Le décrer de cette nouvelle création eft du 22 mars 
1692. Plufieurs princes de l'empire s'y oppoferent : 
nonobftant cette oppofition , l'empereur lui en donna 
l'inveftiture le 19 décembre de la même année. Ce 
nouvel éleéteur mourur le 3 février 1698 âgé de 69 
ans, ayant eu de Sophie princefle Palatine, fille de 
Fréderic V , roi de Bohème & électeur Palatin, & 
d'Elizabeth d'Angleterre, qu’il avoit époufée le 17 
oétobre 1658, & qui avoit été déclarée la premiere 
dans la fucceflion à la conronne d’Anglererre dans la 
féance du parlement du 23 mars 1701, morte le 8 
juin 1714, en fa 84 année; Grorcrs-Louis , qui 
uit; Fréderic-Augufle, néle 3 octobre 1661, qui fut 
tué étant major-général des armées de l'empereur en 
Tranflylvanie , le 10 janvier 1691; Maximilien-Guil- 
laume , néle 13 décembre 1666, fait général de l’ar- 
mée des Vénitiens en 1686; Charles-Philippe, né le 
13 octobre 1669, mort prifonnier des Turcs, des 
bleflures reçues dans une rencontre contre les T'arta- 
res, près de Kafanec en Albanie , le 1 janvier 16903 
Chriffian , né le 19 feprembre 1671, noyé en traver- 
fant le Danube , après la défaire de la cavalerie im- 
périale par les François à Munderkingen le 31 juiller 
1703 ; Ernefl-Augufk, né le 17 feptembre 1674, élu 
évèque d'Ofnabruck le 2 mars 1716, créé duc d'Yorck 
& d’Albanie en juillet de la même année , & chevalier 
de la Jarretiere; & Sophie-Charlotte, née le 10 octo- 
bre 1668, mariée le 8 octobre 1684 à Fréderic III 
du nom, éleéteur de Brandebourg, morte reine de 
Prufle le r février 170$, en fa 37 année. 

XX. Grorezs-Louis duc de Brunfwick-Hanover , 
& neuviéme électeur, né le 28 mai 1660, fe trouva 
avec fon pere à la bataille de Confarbrick, a été pro- 
clamé roi d'Angleterre le 12 août 1714, après la mort 
de la reine Anne, & couronné le 31 oétobre de la 
même année. Voyez fa poftéritéà ANGLETERRE. 

BRANCHE DE BRUNSWICK, 
finie en 1634. 

XII. Henri duc de Brunfwick , dernier fils de 
Macnus Torquatus, fut duc de Lunebourg, de Ca- 
lemberg & de Wolfembutel : il époufa 1. en 1386 
Sophie, fille de Wratiflas duc de Pomeranie : 2. Mar- 
guerite, fille de Herman landgrave de Hefle | & mou- 
rut en 1416, ayant eu du premier lit GuizrAume, 
qui fuit; &du fecond Henrt, dit le Pacifique, né en 
1411, mortle 6 décembre 1473, laiflant de Æéléne, 
fille d’Adolphe duc de Cleves, décedée en 1471, une 
fille unique Marguerite, qui époufa le 3 novembre 
1469 Guillaume comte de Henneberg. Henri I eut 
aufli de fon premier mariage une fille, Carherine, ma- 
riée à Fréderic 1, électeur de Saxe, morte le 18 dé- 
cembre 1422. 

XIIL. Guirraume duc de Brunfwick, dit £ Vido- 
rieux , parcequ'il remporta fept victoires fur fes enne- 
mis , eut de grands démêlés avec Oro, furnommé 
Le Boiteux, fon coufin. Celui-ci ayant a fon temps, 
que Guillaume étroit occupé à fourenir les villes anféa- 
tiques dans la guerre de Danemarck, s’empara du 
duché de Calemberg. Guillaume ménagea vite la paix 
de ces villesavecle roi de Danemarck, & vint fondre 
à fon cour fur les terres de Brunfwick, qu'il enleva; 
ce qui l'ébligea lui & fon coufin d'échanger leurs 
partages. Guillaume retint le duché de Brunfwick , & 
£éda à fon oncle Orhon, dit 4 Boïteux , le duché de 
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Lunebourg, confervant encore pour lui celui de Ca: 
lemberg, que fon coufin fut forcé de lui reftiruer. Son 
frere Henri s'empara aufli pendant fon abfence dans 
des guerres étrangeres, du duché de Wolfembutel ; 
mais celui-ci étant mort fans enfans mâles, ce duché 
revint à Guillaume , qui mourut le 25 juiller 1482, 
âgé de 90 ans. Il avoit époufé 1. en 1423 Cécike, 
fille de Fréderic X, éleéteur de Brandebourg : 2. en 
1459, Mechrilde, fille d'Orhon comte de Holftein- 
Schawembourg , veuve de Bernard duc de Lunebourg, 
morte en 1468 , dont il eut Fréderic duc de Hanover, 
mort en 1494 fans enfans, ni d’Arre de Brunfwick , 
fille d'Eric duc de Grubenhagen, veuve d’Æ4/berz LIT, 
duc de Baviere, ni de Marguerire, fille de Conrad, 
comte de Ritberg; Orhon, qui hérita du duché de 
Gottingen de fon coufin Othon L Boireux, & qui déce* 
da fans avoir été marié,le 12 juiller 14713 & Guizrau 
ME, qui fuit. 

XIV. GuizrauMe II dunom, dit Jeune, duc de 
Brunfwick - Gottingen, mourut en 149$, ayant eu 
d'Eligabeth, fille d'Othon comte de Stolberg, morte 
en 1499, Henrr, qui fuit; Anne, mariée en 1488 
à Guillaume, dir le Vieux, landgrave de Hefle; & Eric, 
dit / Vieux , qui reçut de fon pere pour fon partage 
Gettingen , Hanover & Calemberg, né le 16 février 
1470. [1 fignala fa valeur dansun combat près de Ra- 
tisbonne , où il fauva la vie à l'empereur Maximilien 
I en 1504. Depuis, en 1519, il fur fait prifonnier 
par Jean de Lawembourg , évêque de Hildesheim, ap- 
puyé de Henri duc de Lunebourg ; mais ayant recou- 
vré la liberté, il prit dix-huit villes & plus de cent vil- 
lages fur ce prélat. Profcrit par l'empereur Charles V, 
il mourut le 26 juillet 1540, âgé de 70 ans, ayant 
époufé 1. en 1500, Catherine, fille d'Albert duc de 
Saxe, veuve de Sigifinond archiduc d'Autriche , mor- 
te en1$24:2.en1527, Eli{abeth, fille de Joachim, 
électeur de Brandebourg , morte le 25 mai 1 s58.Ileur 
de la feconde Anne-Marie, alliée le 17 mars 1ssoù 
Albert de Brandebourg, duc de Pruffè, morte le 20 
mars 1568; Elizabeth, mariée en 1543, à Georges- 
Ernef? prince de Henneberg, décedée en 1566 ; Cathe- 
rine ; époufe de Guillaume , libre baron de Rofem- 
berg - Crumlaw , burgrave de Bohème; & ÆricIl, 
dit e Jeune, duc de Gottingen, né le 10 août LR 
qui hérita d’une partie du comté de Hoye, & mourut 
à Paris le 7 novembre 1484. Il avoit époufé r. en 
1545, Sidonie, fille de Henri, dit 4 Pieux , duc de 
Saxe , morte le 4 janvier 1575 : 2. l même annéé, 
Dorothée, fille de François duc de Lorraine, qui mou- 
rut en 1587. {//aiffa feulement deux enfans naturels de 
Catherine #'odam, Hollandoïfe ; Guillaume , Libre ba 
ron de Harem & Lisféd, mort à Pavie, 6 Catherine, 
mariée a Jean Doria, Génois. 

XV. Hexrill, furnommé Z Mauvais, duc de Brunf. 
wick & de Wolfembutel , né Le 24 juin 1463, fat tué 
dans la Frife , où il afliégeoit une place, le23 juin 
1514. De Catherine, fille d'Eric duc de Pomeranie, 
morte en 1526 , il eut Chriffophe, archevêque de Bre- 
men, & évêque de Verden, né en 1481, mort le 22 
janvier 1558; Henri, qui fuit; François, évèque 
de Minden, né en 1492, mortle 29 novembre 15293; 
Eric, commandeur de l’ordre Teutonique , mort le 
29 novembre 1525 ; Guillaume, commandeur de Mi- 
rouen, morten exil lan 15583; Georges, évêque de 
Minden , de Verden , & archevèque de Bremen, mort 
le 4 décembre 1566 ; & Catherine époufe de Magnus 
duc de Saxe-Lawembourg. 

XVI. HenR1 II du nom duc de Brunfwick , &c. 
furnommé Ze Jeune , né le 10 novembre 1489, futun 
prince très-emporté , ennemi de fon repos & de celui 
de l'Allemagne , qu'il défola plus d'une fois avec le fer 
& le feu. I] fur la caufe de la guerre de Hildesheim, 
dont nous avons parlé ci-deffus, où fon oncle Eric Ze 
Vieux Fat fait prifonnier. Après s'être fait proreftanr, 
il mourut le 12 juin 1568, âgé de 79 ans, Il avoir 
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époufé 1. en 1515 Marie, fille de Henri due de Wir- 
remberg, morte en 15422. en 1556 Sophie, fille 
de Sigi[mond roi de Pologne , morte le 28 mai 1575. 
Du premier lit il eut, Chares-Vitor, & Philippe, 
tués au combat de Sivershufe le 9 juiller 1553 3 quatre 
mâles morts au berceau ; Juces, qui fuit; Catherine ; 
née en 1518, mariée en 1537 à Jean marquis de 
Brandebourg Cultrin , morte le 16 mai 15743 Mar- 
guerite , mariée en 1561 à Jean duc de Munfterberg, 
décedée en 15653 & Claire, née le 16 novembre 
1532; abbelfe de Gandersheim , mariée depuis, en 
1560.à Philippe de Brunfwick, duc de Grubenhagen, 
& morte le 23 novembre 1565: 

XVIL Juzes duc de Brunfwick-Wolfemburel , né 
le 10 juiller 1528, far évèque de Minden, & coad- 
juteur de Paderborn ; mais il abandonna la religion 
catholique pour embraffer la proreftante , ce qui lui 
attira l'indignation de fon pere , qui pout lors n’avoit 

as encore changé de religion. Jules fit mème un corps 
de doctrine, qu'il voulut être ebfervé dans fes états, 
& fonda l’univerfité de Helmftad. Il traita avec les 
habitans de Brunfwick , ainfi que nous l'avons rappor- 
cé en parlant de cette ville, fit bâtir près de Wolfembu- 
gel la ville de Henricftad , & mourut le 3 mai 1589. 
Il avoit époufé Le 25 février 1560 Hedwige, fille de 
Joachim 11, ékétzur de Brandebourg , morte le 22 
octobre 1602, dont il eut HENRI-JULES , qui fuit; 
Philippe-Sigifmond, né le 1 juillet 1563, évèque de 
V & d'Ofnabruck, prévôr de Halberftad; Joa- 
chim-Charles , nè le 23 avril 1573, prévôr de Straf- 
bourg , mort le 9 oétobre 1615 ; Juies-Augulle, né 
le 4 février 1578, abbé de Michelftein, prévôt de S. 
Blaife à Brunfwick, mort le 30 août 1617; Sophie- 
Hedwige , née le 1 décembre 1561, mariée le 20 oc- 
tobre 1577 à Ernefl-Louis duc de Pomeranie ; morte 
en 1592; Marie, née le 13 janvier 1566 , mariée le 
13 novembre 1552 à François duc de Saxe-Lawem- 
bourg, décedée en 1626; Elizabeth, née le 23 février 
1567, mariée 1. le 6 mai 1583 à Adolphe comte 
de Holftein-Schawembourg : 2? en 1604 à Chriflophe 
duc de Brunfwick - Harbourg, morte le 24 octobre 
1618; Marguerite morte à neuf ans le 20 janvier 
1580; Sabine-Catherine , décedée à feize ans en 1590; 
Dorothée - Augufle , née le 12 février 1577, abbefñe 
de Gandersheim, morte le 15 oétobre 16113 & 
Hedwige , née en 1580, alliée en 1621 à Orhon duc 
de Lunebourg-Harbourg, morte en 1641, âgée de 
61 ans. 

XVIII. Henri - Juces duc de BrunfWick, &cc. né 
le 15 octobre 1564, fat poftulé évèque de Halber- 
ftad & de Minden. Les habitans de Brunfwick ayant 
refuf de lui prèrer le ferment après la mort de fon 
pere, il leur fit une guerre fanglante. IL s'empara du 
duché de Grubenhagen l'an 1596, après la mort du 
dernier duc, quoique ceux de Lunebourg y euflent 

lus de droit, & mourut le 20 juiller 1613, ayant 
été marié deux fois, 1. le 25 feptembre 1585 à Do- 
rothée, fille d'Augufle éleéteur de Saxe , morte le 13 
février 1587 :2. le 19 avril 1590 à Elizaberh, fille de 
Frédéric M, roi de Danemarck, décedée le 19 juillet 
1626. De la premiere il n’eur qu'une fille, Dorothée- 
Hedwige, née le 4 février 1587, mariée le 29 dé- 
cembre 160$ à Rodolphe prince d’Anhalr - Zerbft , 
morte en 1608 , âgée de vingt-un ans. Du fecond lir 
ileut Freneric-ULRIC, qui fuit; Chriflian , évêque 
de Halberftad, né le 10 feptembre 1599, qui eut une 

art fignalée aux guerres d'Allemagne : il prit le parti 
de Frédéric V, éfecteur Palatin, élu roi de Bohème, 
& porta long-temps à fon chapeau le gand de la reine 
fa femme , en témoignage des fervices qu’il leur avoit 
youés. Tilli le défiren 1622. Il perdit un bras au com- 
bat de Floriac, & mourut d’une fiévre chaude à Wol- 
femburel le 6 juin 1626 à l'âge de 27 ans. Sa mort déli- 
vra les catholiques de Saxe &c de Weftphalie, & parti- 
culisrement les prêtres, d'un ennemi fi barbare & fi 
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furieux, que Les perfonnes fimples douterent s’il r'étoir 

point l'antechrift. On le furnomma l'evéque enragé. . 
Voyez CHRISTIAN. Les autres enfans du duc HENRI- 

Juces furent Æenri-Jules, mort le 11 juillet 1606 à 

neuf ans; Rodolphe, évèque d'Halberftad , mort le 

6 février 1616, âgé de quatorze ans; Æenri- Charles, 

aufi évèque d'Halberftad avant fes freres, mort en 
1615, âgé de fix ans; Sophic-Hedwige, née le 20 fé- 
vrier 1592, mariée le 8 juin 160) à ÆErneft-Cafimir 

comte de Naffau-Dillenbourg; Elizabeth ,née en 1593, 

mariée 1. en 1612, à Aagufle duc de Saxe : 2. en 
1618 À Jean-Philippe duc de Saxe-Alrembourg , mor- 
teen 1650; Hedwige, née le 19 février 1595, mariée 
le > février 1619 à Ulric duc de Pomeranie, morte en 

16223 Dorothée , née le 8 juin 1596 , mariée en 161$ 

à Chrifhian-Guillaume marquis de Brandebourg, morte 
en 1649; & Anne-Augufk, née le 19 mai 1612, mas 
riée à Georges-Louis, comte de Naffau-Dillenbourg, 

XIX. Frepsrie-Urrie duc de Brunfwick, né le $ 
avril 1591, continua la guerre contre les habitans de 
Brunfwick , & lés força à Le foumetrre en 1617. ILfui- 
vit le parti du roi de Danemarck , puis celui de l'em- 
pereur , & mourut le 1 août 634 fans avoir eu d’en- 
fans d_Aane-Sophie, fille de Jean Sigifmondéleéteur de 
Brandebourg : en lui finit certe branche , & fes biens 
paffèrent en celle de LunNEeBouRG. 

Les princes de la maifon de Brunfwick ont leur féan- 
ce dans le collége des princes , immédiatement après 
ceux des maifons électorales, & avant toutes les autres 
maifons. Chaque branche a fa voix.* Henricus Buntin- 
gius , 2 chronolog. Brunf. Henricus Meibomius, ckron. 
Brunf. Topograph. ducat. Brunf. & Luneb. Bertius , L. 
2. comm, Germanor. De Thou, kif. Lotichius & Thulde- 
nus, kiff. noffr. tempor. Crants. Crufius. Cluvier. Henri- 
ci Meibomii, éesrod. ad Saxon. infr. hifi. Gregor. Lett, 
hiftor. de Brandeb. & d'ell Imperio. Rütthershufus, gé« 
neal. Heill, hiff. de l'empire. Imhoff, nocis. imper. 


ELECTORAT DE BRUNSWICK. 


On a vu cideffus qu'Erneft-Augulte, duc de Brufwick- 
Hanover fit entrer l'électorat dans fa maifon; mais fon 
fils Georges-Louis, depuis roi de la Grande Bretagne, 
ne fut reçu dans le collége des électeurs que le 7 fep- 
rembre 1703 à la diéce de Rarisbonne. Lors de l’érec- 
tion de ce nouvel électorar, l'électeur de Brunfwick 
devoit être grand porre-enfeigne de l'empire, & fon 
vicaire le comte de Plaren grand-maitre héréditaire 
des poltes de Brunfwick; mais le 12 avril 1710, la 
charge de grand créforier lui fut conferée. L’éleétorat 
eft atraché aux duchés de Hanover & de Zell : Erneft- 
Augufte ne poffedoit que le premier ; mais George 
Guillaume duc de Zell, fon LR , le nomma fon he- 
ritier pour unir leurs états, afin d'affurer à fa maifon 
les moyens de foutenir la dignité éleétorale. C’eft Geor- 
ge-Louis qui a recueilli la fucceffion du duc de Zell, 
mort le 21 août 1705. Ainfi préfentement les pays de 
cet clectorat font le duché de Calenberg, où font Hla- 
nover , Calenberg, Hamelen , Neuftad , Goërtingen , 
Nordheim, Munden, Uflar, Hardegfen , &c; le 
duché de Grubenhagen , où font Eimbeck , Ofterode, 
Hertzberg, Scharezfels , Lauterberg , Andreasberg , 
Claufthal, Zerllerfeld , Altenau, Élbingerode , &c; 
le comté de Diepholtz ; le comté de Hoye, où font 
Stolzenau, Diepenau , Steigerberg &c Barenburg. Dans 
l'évèché de Hildesheim , les bailliages de Coldingen, 
de Lutern , de Bademberg , & de VWerrershoff, avec 
le droit de protection fur la ville de Hildesheim : & le 
comré de Danneberg, cédé par les ducs de Wolfem- 
butel aux ducs de Lunebourg, pour leurs prétentions 
fur la ville de Brunfwick, L’éleéteur poflede encore 
le comté de Delmenhorft, qu’il a eu par engagement de 
la couronne de Danemarck pour vingtans, à compter 
depuis 1711, de mème que les duchés de Bremen & 
de Verden, vendus par le roi de Danemarck en 1715; 
le duché de Saxe-Lawembourg, doncil eft en pollef- 
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fon, en attendant la fin du procès entre les princes qui 
ÿ prétendent ; & le féqueitre du comté de Mansfeld, 
L'électeur de Brunfwick jouit de plufieurs droits con- 
joinremenr avec les ducs de Wolfembutel ; comme du 
privikége de faire juger en dernier refort les caufes qui 
font au deflous de 4000 livres. L’univerfité de Helm- 
ftad, & les mines de Hartz, appartiennent aufli aux 
deux branches. Pout le droit de pofféder alternative- 
menr l'évêché d'Ofnabrug, il appartient à la feule 
branche électorale; mais fi elle venoit à manquer, 
les ducs de Wolfembutel jouiroient du même droit. 
Les confeils de l'électeur font, le confeil d'état, le 
confeil des guerres, la chambre, la chancellerie, la 
juftice de la cour , &le confiftoire. Il'ne fauroit faite 
de nouvelles loix , ni établir de nouvelles impofitions 
fans le confentement des états , où entrent le clergé, 
la nobleffe & les bourgeois. * Soverains du monde. 

BRUNUS ou BRUNN ( Conrad) chanoine d’Auof- 
bourg en Allemagne, natif du bourg de Kirchen, dans 
le duché de Wirremberg , s'acquit beaucoup de répu- 
tation dans le XVI fiécle, par la connoillance quil 
avoit du droir, & parut avec éclat aux diéres d'Augf- 
bourg, de Wormes, de Spire & de Ratisbonne. Il pu- 
blia un traité des cérémonies en fix livres, & d’autres : 
De Hereticis. De Seditiofis. De Legationibus , & de 
Tmaginibus, qu'on mit dans un même volume, im- 
primé à Mayence on 1$61. il donna auf au public un 
traité qu'il fit contre les centuriateurs de Magdebourg, 
& mourut en 1563. * Miræus, de féripr. fæecul. XVI. 

BRUNUS ou LE BRUN ( Pierre ) religieux de l’or- 
dre des carmes , natif de Bourdeaux , qui vivoit dans 
le XVI fiécle , éroic célébre par fa doétrine & fa piété. 
11 compofa un traité pour la défenfe de fon ordre, & 
quelques autres piéces. * Lucius , #7 bibliorh. Carmelir. 
Poffevin , 2 appar. facr. 

BRUNUS ( Jordanus ) natif de Nole, au royaume 
de Naples, étoir un homme de beaucoup d’efprit, 
mais il employa mal fes lumieres; car non-feulement 
il attaqua la philofophie d’Ariftote , dans un temps où 
on ne pouvoit le faire fans exciter mille troubles , & 
fans s'expofer à mille perfécutions, mais 1l attaqua 
auffi les vérités les plus importantes de la foi. On 
Pavoit chaflé d'Italie, & il s’étoit retiré dans un pays 
moins dangereux pour des philofophes de fon carac- 
tere, Il avoit couru l'Allemagne, la France , & il n’au- 
roit pas mal fair de continuer ; car ayant rebrouffé che- 
min, pour s’en retourner en Italie, il y fut brulé, dit- 
on, comme un impie l'an 1600. Il y a d’habiles gens 
qui prétendent que M. Defcartes a pris de lui quelques- 
unes de fes idées. Bayle dans fon diéfionaire critique , 
rapporte le titre de quelques - uns de fes ouvrages. 
*M. Leibnits, Journal de Leipfick, 1682, p.187. Huet, 
cerfura philofophie cartefianeæ, c.S ; pag. 215. 

BRUOMAT , cherchez BRUMAT. 

BRUSCHIUS (Gafpard) poëte illuftre , né à Egra, 
ville du royaume de Bohème, fur les confins de la Fran- 
conie, le 19 août 1618. Son talent pour la poëfie la- 
tine , & la facilité qu'il avoit à travailler dans ce genre 
d'écrire , lui firent entreprendre plufieurs ouvrages qui 
dui mérirerent la couronne poétique & la dignité de 
poëta laureatus , & de comte Palatin , dont il fut ho- 
noréen 1552, par Ferdinand d'Autriche , roi des Ro- 
mains. À fon retour de Vienne il retrouva à Paflaw 
un bienfaiteur en la perfonne de l’évèque Wolfgand 
de Salms : c’eft-Là AE devoir fe fixer pour conti- 
nuer un grand ouvrage qu'il avoit entrepris : c'éroit 
L'hifloire des évéchés & des évêques de toute l'Allemagne. 
Il avoir fait plufieurs voyages pour ramaflèr les maré- 
riaux. Le premier rome qui eft en profe, fur imprimé 
à Nuremberg en 1549, & contient l’archevèché de 
Mayence, & les douze évêèchés qui en dépendent. Il 
donna aufli en profe l’Aifloire des principaux monafleres 
d'Allemagne ; & la centurie premiere fur imprimée à 
Ingolftad en 1551. Il y a d’autres ouvrages de lui en 
vers ; & le premier qu'il compofa à l’âge de dix-neuf 


ans fut imptimé en 1537. Plufeuts ARE: 
qui étoient fes ennemis , l'ayant attendu à l'entrée d’un 
bois, le tuerent d’un coup de fufil l'an 1569, âgé de 
4ï ans. * Bayle, dit, crie. Zwinger, i2 shéar. Bucholc. 
Grdic. chron., . 

BRUSONI ( François ) poëte latin, étoit italien de 
naiflancé , de la ville de Legnago, dans le domaine dé 
Venife: Il a eu la qualité de comte Palatin, & de poëte 
Laureat, v'eft-à-dite, couronné. Il a fair en vers latiné 
un ouvrage intitulé : Progrofficon , que l'on ne croit 
point imprimé, En 1589 il eh a paru un aütre im 
primé , couchant la ville & le pays de Rovigo en Italie, 
dans le domaine de Venife. Rovigo eff la capitale de la 
Poleline. Il n’y a que peu d'années que cer oûvrage , 
qui eft auffi en vers latins , a été réimprimé de nou- 
veau à Trévife, * Voyez M. Maffei, dans fà Verona 
iluffrata, au volume De gli Joritiori Péroneft, L 33 
P-. 105$ , édir. in-fol. 

BRUSSEË, petite ville d’Allemagne, voyéz BRUXEL. 

BRUSSERI (Philippe) religieux de l’ordre de S. Fran 
çois , natif de Savonne , dans l’étar de Gènes, enfeigna 
la chéologie à Paris au commencement du XIV fiécle , 
fous le pontificat de Clément V & de Jean XXII. On 
dit que ce dernier l’envoya nonce au fulran de Baby= 
lone. Brulferi laiffa un traité intitulé : Sepaférum terræ 
Janëte | Vabrégé de la chronique de fon ordre, &c. 
Wading. ir annal. Minor. Vincenzo Verzellino, 2.3, 
delle memor. Juftiniani & Soprani, férit. della Ligur. 

BRUTIANUS, poëre Romain, cherchez LUSTRI= 
CUS. 

BRUTIDIUS NIGER, qui vivoit fous l'empire de 
Tibere vers l'an 30 de J. C. fut difciple d'Apollodore, 
devint édile, & écrivit une hiftoire, où il donnoir dé 
grands éloges à Ciceron, comme nous lapprenons dé 
Séneque, qui parle de lui avec eftime. Tacire en fait 
aufli mention. Brutidius Niger s’actacha fort à Séjan , 
auquel il furvécut. * Séneque , conerov. 9 & Suaf. 
Tacite, Z 3, in annal, Juyenal, faryre 10. Voffius, 
de hifl. lat. 

BRUTIENS, peuple d'Italie , tiroit fon origine des 
Lacédémoniens, felon Juftin, qui les place à l'extré= 
mité de l'Italie, dans certe partie que l’on appelloir/# 
grande Grece. Ils éroient diftingués en Cifmontains & 
Tranfmontains, & occupoient le pays appellé aujour- 
d'hui /a Calabre ultérieure, dans la partie méridionale 
du royaume de Naples. Ceux de Lucanie les nom- 
moient Brentiens ou Brettiens , c’eft à-dire en leur lan- 
gue, fugitifs , parcequ'ayant été leurs efclaves, ils fe- 
courent le joug, & allerent fe cantonner au-delà du 
fleuve Laüs. Les Romains leur donnerent le nom dé 
Brutiens, comme qui diroit brutaux, parcequ'ilsétoient 
groffiers & ftupides, & même polrrons. Ils le firene 
paroître du temps de la feconde guerte Punique , où 
au lieu de tenir bon en faveur des Romains contre 
Annibal, ils fe rendirent lâchement à ce général des 
Carthaginois , ce qui fur caufe que depuis ils furent 
méprifés, & ne furent employés feulement qu'aux 
œuvres ferviles. De-l vient anfi que depuis les Ro- 
mans appellerent Bruriens, ceux qui vivoient dans la 
baffèfle & fans charge publique. * Aulu-Gelle, Z. 10, 
c. 3. Diodore de Sicile, L 16. Strabon, fur La fin du 
cinquiéme livre. 

BRUTIUS , hiftorien cité par S. Jérôme dans là 
chronique d'Eufebe , fous l'an 112 ,oùil en parleainf: 
Scribit Brutius plurimos Chriflianorum [ub Domitiano 
Seciffe martyrium , inter quos & Flaviam Domitiam , &e. 
On ne fait pas fi cet auteur eft le même Brutius Préfens, 
qui fur conful avec l'empereur Antonin / Débonnaire, 
en l’an 139 de J.C. & avec Anronius Rufinusen 153, 
ou fi c’eft quelqu'autre de ce nom ; car nous trouvons 
dans les anciennes infcriptions ceux de L. Brutius Ce- 
ler, & de L. Brutius Primitivus. * Scaliger , à axi- 
mady, ad Eufeb. Voflius, L. 3, de hiff. grec. & L, 3, de 
lat. Guillelm. Cave , Ai, litteraria [rip eccléfiafr. 
Pag. 169 ; di erLatIOnUIm. 
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BRUTUS (L. Julius) fils d’une fœur de Tarquin, 
roi de Rome, fur appellé Brutus , parcequ'il contrefit 
linfenfé, pour éviter la mort que Tarquin Ze Superbe 
fon oncle , avoir fait donner à {on pere & à fon frere 
M. Junius. L'outrage que le fils de Tarquin fic à Lu- 
crece irrira tellement Brutus, qu'il perfuada aux Ro- 
mains de prendre les armes, & de chaffèr les rois de 
Rome. D'aurres difenc que Brutus avoit paru jufqu'à la 
mort de Lucrece, d’un efprit fort lourd & fort péfant, 
& que c’eft ce qui lui avoir fait donner ce nom; mais 
que la mort de cerre illuftre dame l'ayant changé tout 
d'un coup, il prononça fi bien la harangue funéore en 
fon honneur, que le peuple prit certe marque de bon 
fens & cetre éloquence, pour un prodige & un miracle 
des dieux. Le peuple ayant donc crié liberté à la fin de 
fa harangue , il fit Brutus conful, lui donnant une fou- 
veraine autorité avec L. Tarquinus Collatinus, en la 
même année 245 de Rome, & environ l'année $09 
avant l'ére chrétienne. Il s’aquirta de certe charge avec 
tant de foin pour le bien de la nouvelle république , 
qu'ayant fu que fes deux fils avoient confpiré pou ré- 
tablir les Tarquins, il les fit conduire en la place pu- 
blique, les fit fouetrer , &c leur fit couper la tète. 
Depuis dans un combat, il s’attacha avec tant d’ar- 
deur àun des fils de Tarquin, qu'ils fe cuerent l'un 
l'autre. Les dames Romaines porterent le deuil de fa 
mort pendant un an entier , le reconnoiffant pour le 
vengeur de La pudicité de leur fexe , violée en la per- 
fonne de Lucréce. Virgile parle delui, 6, v.818. 
* Florus,  1,c.96 10. Tite-Live, 2 1,c. 56. Denys. 
Eutrop. Rufus. Orofe. 

BRUTUS (Marcus Junius) pere de celui qui tua 
Céfar. Ciceron, 2. 2 de l'Orateur, c. 5$, dit qu'il a écrit 
trois livres du droit civil. Ayant fuivi le parti de Ma- 
rius , il fut vaincu par Pompée. Après la mort de 
Sylla, Lepidus ralluma la guerre. Brutus qui tenoit la 
Gaule Cine au nom de Lepidus , fut afliégé par 
Pompée dans la ville de Modene , dans laquelle , foit 
de fon plein gré, foir qu'il s'apperçüt de la mauvaife 
volonté des foldats , il fe rendit au vainqueur. Pom- 
pée l'ayant relâché , le fit fuivre jufqu'auprès du 
P6, & au bout de deux jours le fit tuer d’une maniere 
barbare , par un nommé Geminius. Cicéron ajoute 
qu'il éroit non-feulement éloquent orateur, mais en- 
core très-verfé dans le droitcivil, & fortenrendu dans 
toutes les affaires qui fe préfentoient. Il époufa Servi- 
lie, fœur de Caton , femme d’une vertu médiocre, 
dontil eut M. Brutus , & deux filles nommées Junies; 
l'une époufa Lepidus  Triumvir, & l'autre fut mariée 
À Caïus Cafius. * Tacite, Lx annal.c.2, 1.4, ch.3 
& 4. 

BRUTUS (Marcus Junius) l’un des plus célébres 
Romains de l'antiquité, étoit fils de M°Junius Brutus, 
& de Servilie, fœur de Caron. Le mépris qu'il faifoit 
des richefes fut fi grand, qu'il refufa d'aller exercer 
la charge de quefteur dans les Gaules , quoiqu'il eùt 

u s'enrichir en cet emploi. Il fuivit le parti de Pom- 
pée pendant la guerre civile; & après Le mort de ce 
grand homme , il rentra en grace auprès de Céfar, 

ui lui fr de grands biens. Quelques auteurs ont même 
ê foupçonner qu’il étoit fils de Céfar , érantné dans 
le fort de la paflion de cer empereur pour Servilie, 
mere de Brutus. Quoi qu'il en foit, l'amour qu'ilavoit 

our la liberté de fa patrie le rendit ingrat envers fon 
Ar se & aflifté d’un grand nombre de conjurés, 
il l'affaflina en plein fénat , Le 15 mars de l'an 710 de 
Rome , & 44 ans avant J. C. Céfar le remarquiant par-- 
imi les conjurés , qui l’entouroient pour l'aMafiner , 
l'appella fon fils, voulant peut-être lui faire entendre 
qu'il étoit véritablement fon pere. Le peuple applau- 
dit d’abord à cetre action; mais enfuite il s’éleva con- 
tre les meurtriers, à la folliciration de M. Antoine & 
d'O&tavien. Après la mort de Céfar , Brutus fe rerira 
dans la Macédoine , & fe joignit à Caffius ; mais il 
fur vaincu par Augufte & Antoine dans les champs 
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Philippiques l'an 712 de Rome , & 42 ans avant J.C. 
de forte que craignant de tomber entre les mains de 
fes ennemis, il obligea fon ami Straton de lui donner 
la mort. Porcie fa femme ayant appris cette nouvelle, 
fe fit mourir elle-même. Brutus fuivoit la fecte des 
Stoïciens, aimoit les fcienc:s, & étoit bon orateur. 
On dit même qu'il compofa un abrégé des annales 
de Fannius & de Caælius. Cicéron fait fouvent fon 
éloge. * Tire-Live, /. 124. Florus, /. 4. Suetone, ez 
Juks Céfar & Augufle. Plutarque , e2 fa vie. Dion. 
Appien. Velleïus Paterculus. Orofe, Aff. du 1 & 2 
Triumvirat , imprimé en 1682. 

BRUTUS ou BRYTUS, roi fabuleux, dont il eft 
fouvent fait mention dans les annales d'Angleterre. 
Elles difent qu'un certain Brutus, fils de Silvius, qui 
éroit frere d'Afcanius, & fils d'Enée, eur le malheur 
de tuer fon pere; qu'après ce malheur , Brutus fe ré- 
fugia dans la Grece, où il délivra grand nombre de 
Troyens efclaves de Pandrafus; enän qu'il époufa la 
fille du roi, & qu'érant paffé en l'ifle d’Albion , 1l fonda 
un royaüme , qu'il appella de fonnom Breigne. Ceux 
qui font quelque peu verfé dans la connotifance des 
auteurs anciens , reconnoitroht fans peine la faufleté 
de cette généalogie fabuleufe. Les mêmes annales af- 
furent encore que le fixiéme roi de ce pays fe nommoit 
Brutus, dit l'Ecuvert, & qu'il regna dix ans. * Poly- 
dore Virgile, Z 1, if. Ang. Bede. Du Chène. 

BRUTUS (Pierre) de Venife, évèque de Cattaro 
en Dalmatie, qui vivoit vers lan 1400 , écrivit un 
excellent ouvrage contre les Juifs, & quelques autres 
ouvrages qu'on eftima beaucoup. Il favoir les langues. 
* Trichemius, de féripr. ecclef. 

BRUTUS (Jean-Michel) favant homme au XVI 
fiécle , étoit de Venife, & il y eut je ne fais quoi qui 
l'obligea d’en fortir , & qui pouroit le faire prendre 
pour un exilé. Il étudia à Padoue, & s’attacha particu- 
lierement aux converfations & aux leçons de Lazare 
Bonamicus. Il voyagea beaucoup; mais cette vie am 
bulanre ne l'empêcha point de devenir favant, ni de 
compofer. Il écrivoit poliment, quoiqu'il condamnät 
les fcrupules de la fecte cicéronienne , & il peutpafler 
pour un fort bon humanifte. Les notes qu'on a delui 
fur Horace, fur Céfar , fur Cicéron, &c, en font de 
très bonnes preuves. Il ne fe contenta pas de faire des 
livres, il donna aulli fes foins a dérerrer des manu{- 
crits, & à les mettre fous la preffe. Il pafla quelques 
années à Lyon, d’où felon toutes les apparences, il 
alla à Bafle. Il ÿ reçur mille honnètetés du favant Théo- 
dore Swinger , auteur du Theatrum vitæ humanæ. I 
éroit en Tranflylvanie dès le commencement de l'an- 
née 1474, où il avoit été attiré par le prince Etienne 
Bathori , pour compofer une hiftoire de ces ays-l , 
& il fe loue beaucoup de l'accueil qui lui fat fait. Une 
de fes lettres, datée de Cracovie le 23 novembre 1577, 
nous apprend qu'il avoit fuivi ce prince , alors roi de 
Pologne , à l'expédition de Pruffe. On lui donna un pr 
partement commode dans le château de Cracovie, afin 
qu'il pûc s'atracher plus commodément à fes fonctions 
d'hiftoriographe. Il quitta la Pologne après la mort de 
ce monarque, [entra chez Guillaume de Saint-Clément, 
ambaffadeur du roi d’Efpagne à la cour de l'empereur, 
& fut honoré du titre d'hiftoriographe de fa majefté 
imperiale. Il étoir à Prague le r de janvier 1590: Il de- 
voir avoir alors 73 ans, puifqu'il remarque dans une 
lettre datée le 19 d'août 1582, qu'il éroit parvenu à 
fa 65 année. Il fait mention du mariage de fa fille dans 
une lettre darée de Claufembourgle 23 de janvier 1574. 
Il eut beaucoup de part à l'amitié de Dudirhius & à 
celle de Craton. On n’apprend pas ce qu'il devint de- 
puis 1590, ni où , ni comment il mourut. Ses écrits 
devenus fort rares, éroient fouhaités ardemment des 
connoiffeurs. On a déja fait réimprimer la premiere 
partie fous ce titre: Joh. Michaëlis Bruti opera varia 
éleéa, nimirum epiflolarum, libri V. De hifloriæ laudt- 
bus , five de rations legendi Jéripiores hifloricos , Liber. 

“4 Preceptorum 
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Praeceptorur conjugalium liber ; cpiflolis & orationibus 
compluribus editione Cracovienft auitior | à Berlin en 
1698, in-8°. On dit que l'hiftoire de Florence com- 
pofée par notre Brutus, & imprimée à Lyonlan 1562, 
n'eft point favorable à la maifon de Médicis, & qu'elle 
déplur extrèémement au duc de Florence. On ne trouve 
point parmi les lettres de cet auteur celle qu'il avoit 
promis d'y joindre, & où il devoit traiter de La mau- 
vaife coutume qui s’eft introduite depuis long-temps, 
de donner les mêmes titres pompeux aux perfonnés à 
qui on écrit en latin , qui leur font donnés en langue 
vulgaire. Brutus ne voulut point s'affujétir au nouveau 
ftyle, non pas mème en écrivant à des feigneurs Polo- 
nois. Il eut beaucoup de chagrin à effuyer en Pologne; 
il s'y fit des ennemis , qui lui rendirent de mauvais 
offices , & qui déchirerent fa réputation. Ses gages Jui 
éroient fi mal payés, qu'il craignit d’être obligé à con- 
tracker de nouvelles detres; & certe peur-là ne pouvoit 
pas être petite pour un homme qui comme lui avoit 
éprouvé plus d’une fois les rigueurs des créanciers. Il 
.s’éroit réduit depuis long-temps à ne faire qu'une pe- 
‘rite dépenfe, afn de foutenir fon crédit , fans incom- 
moder perfonne. * Bayle, dit. crit. 

BRUXEL, BRUSSEL ou BRUXHAL , petite ville 
d'Allemagne dans le palatinat du Rhin, & dans le dio- 
cèfe de Spire , appartient à l'évèque, qui y fait fa réfi- 
dence ordinaire, dans un ancien château, &c eft fituce 
fur la peure riviere de Saltz, environ à deux ou trois 
lieues du Rhin, * Sanfon. 

BRUXELLES, ville des Pays-Bas, eft le fiége de la 
chancellerie & de la cour de Brabant, des confeils 
d'état , des finances, de la guerre. C'étoit auffi la de- 
meure ordinaire du prince, ou du gouverneur que le 
roi d’Efpagne avoit dans les Pays-Bas. Elle ef ficuée fur 
Ja petite riviere de Senne ou Saine , qui fe rend dans 
lEfcauc par un canal long de cinq lieues, qu'on y ft 
en 1561. Elle eft en partie bâtie dans la plaine, &en 

artie élevée fur un côteau fort agréable, environnée 
d’une double murailles , affez éloignée l'une de l’autre, 
ayant entre deux du côté de l’orient la cour avec un 
beau parc. Bruxelles eft environ à quatre lieues de Lou- 
vain & de Malines, & autant de Nivelle , près de la 
forêt de Soignies , à dix lieues de Namur, onze de 
Mons, treize de Tournai , feize de Liége, dix-fept de 
Matrick. Elle eft des plus grandes, des plus belles & 
des mieux peuplées des Pays Bas Autrichiens. La ri- 
viere de Senne qui y pafle en plufeurs endroits, fert à 
l'embellir : elle fe raffemble pour y remplir le grand 
canal, qui fe divife en deux branches dans la baffe 
ville, bordées de grands quais , où l'on voit une quan- 
tité prodigieufe de barques, qui viennent de la mer 
par l'Efcaut. C'eft ce qui rend Bruxelles une ville de 
commerce, que les diverfes manufactures y entre- 
tiennent. C'éroir autrefois le féjour des anciens ducs 
de Brabant : elle le fur enfuite des ducs de Bourgogne; 
ce qui l'a rendue fi grande & fi confidérable. Il y a cin- 
quante-deux métiers divifés en neuf membres, appellés 
Les neuf Nations. On y compte fept portes, fept églifes 
principales , Sept familles confidérables , & fept éche- 
vins , qui ont le foin des affaires. Les rues y fontbelles, 
les maifons bien bâties , les places grandes & ornées 
de fontaines & de palais fort magnifiques. Celui du 
gouverneur eft dans un lieu élevé , avec de riches ap- 
partemens & de beaux jardins. Le palais qu'on nomme 
- Au Roi, la maifon de ville & les églifes méritent d'y 
être vues par Les étrangers. Entre les églifes, la col- 
légiale de fainte Gudule, eft la premiere & la plus 
ancienne. Elle eft enrichie de riches peintures, de 
belles ftatues, & de divers meubles précieux. On con- 
ferve dans cette églife un ciboire d’or, qu'un Juif dé- 
roba , avec quelques-uns de fes compagnons , à deffein 
d'y exercer , comme il fit, fon impiété fur les hofties 
confacrées dont il étoir rempli. Cerre églife de fainre 
Gudule fut érigée en collégiale l'an 1047. Il y en a une 
autre que Henri I de ce rom , duc dé Brabant, y fonda 
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en 1226. Bruxelles À d’autres magnifiques églifes, plu» 
fieurs monalteres, & un collége de jéfuires. Les Fran 
çois bombarderent certe ville au mois d'août 1695, 
fous les ordres du maréchal de Villeroi, & la ruinerent 
en partie : mais depuis elle s'eft rétablie , & cft plus 
réguliere qu'elle wévoit auparavant. * Aubert Miræus, 
noëit. ecckf. Belg. Jean-Baprifte Grama, antig. Bra- 
banr. Etius Puteanus, Bruxel. Septer. Guichardin, 
Sanderus, 

BRUXELLES (Henri de) religieux bénédictin , 
cherchez HENRI DE BRUXELLES. 

BRUYERE ( Jean de la) fi connu par fes Caraëteres à 
éroit né dans un village proche de Dourdan, & def- 
cendoit, dit-on, d'un fameux ligueur , qui , dans le 
temps des barticades de Paris , exerça la charge de 
lieutenant-civil. Il achera une charge de tréforier de 
France à Caën ; mais à peine la poffédoir-il , que 
M. Boffuer, évèque de Meaux , le mir auprès de feu 
M, le duc , pour lui enfeigner l'hiftoire ; &c il y pañla 
le refte de fes jours en qualité d'homme de lettres, 
& non pas en qualité de genulhomme ordinaire , 
comme plufeurs l'ont dit, avec mille écus de penfion. 
Il fur reçu à l'académie françoife le 15 juin 1693. 
Quatre jours avant fa mort, étant à Paris & en coim- 
pagnie , il s’'apperçut tout-à-coup qu'il devenoit abfo- 
lument fourd. Point de douleur cependant. Il s’en re- 
tourna à Verfailles, où il avoit fon logement à l'hôtel 
de Condé, & une apoplexie d’un quart-d’heure l’em- 
porta le 10 mai 1696 , âgé de $7 ans. M. l'abbé d'Oli- 
ver s'eft trompé en ne lui en donnant que $2. C’éroit 
un homme de beaucoup d’efprir , fort philofophe, 
craignant toute forte d'ambition, & qui ne fongeoit 
qu'à vivre tranquille avec des amis & des livres. Ila 
fair imprimer {es caraëleres de Théophrafle , traduirs du 
grec, avec les caraüteres ou les mœurs de ce frêcle. La pre- 
miere édition eft de Paris, iz-11en 1687, & elleaéré 
réimprimée plus de vingt-fois depuis. Toutes ces édi- 
tions font augmentées de beaucoup depuis la feconde 
inclufivement, pour la feconde partie de l’ouvrage 
feulement. La meilleure édirion elt celle qui fe fit im- 
médiatement après la mort de l’auteur. On trouve bien 
de l'efprit, du jugement & de la délicateffe dans la 
plupart des caracteres & des réflexions qui forment la 
feconde partie de cet ouvrage. Cependant D. Bonaven- 
ture d'Argonne , chartreux, n’en a pas crop bien parlé 
dans fes Mélanges de littérature & d'hifloire t: imprimés 
fous le nom de Vigneul Marville. M. Pierre Coite ena 

ris la défenfe contre ce dernier dans le livre intitulé + 
Définfe de M. de la Bruyere & de fès caraëleres , contre 
Les accufations € les objeëlions de M. Vigneul Marville, 
À Amfterdam en 1702, 27-12. On a joint cet ouvrage 
à l'édition des Caraëüteres , faire à Amfterdam en 1720. 
On trouva parmi les papiers de M. de la Bruyere des 
Dialogues fur Le Quiérifme , qu'il n'avoir qu ébauchés, 
& que M. du Pin, docteur de Sorbonne , acheva & fit 
imprimer in-11 En 1699 à Paris. M. Poileau a fait ces 
vers pour mettre au bas d'un portrait de M, de la 
Bruyere ; à la rète du livre des Caraéteres : 


Tout efprit orgueilleux qui s'aime ; 
Par mes leçons fe voit guéri ; 
Et dans mon livre [£ chéri , 
Apprend à Je hair foi-mêmes 


* Mém. du temps. Suite de l’hifloire de l'acadèm. Françoifé, 

BRUYL, ville, cherchez; BRUEL. 

BRUYN (Jean de) profefleur à Utrecht en phyfi- 
que & en mathématiques, né à Gorcum le 25 août 1620, 
ft fon cours de philofophie à Leyde , puis il continua 
fes études à Bos-le-Duc , où il fut fort eftimé de Sa- 
imuel des Marèts, qui ÿ enfeignoic la philofophie & la 
théologie. Il alla enfuite à Urrechr , où il s'appliqua 
fortement aux mathématiques ; après quoi il fe rendit 
à Leyde, & ÿ obrint permiffion d’enfeigner les mathé- 
matiques. Ravensberg, profeffeur des mathématiques ; 
fe fentant près de fa fin , le recommanda de telle forte 
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aux magiftrats & aux curateurs de l'académie d'Utrecht, 
comme un homme très-propre à remplir fa place,qu’en 
effet on lui conféra la charge de profeffeur en phylique 
& en mathématiques. Bruyn ne fe contenta pas d'enfei- 
gner ce qui éroit contenu dans fa profeflion publique , 
il ft aufi des anaromies, & il expliqua le livre de 
Grotius , De jure belli & pacis. I] avoir beaucoup de ta- 
lens pour la diffection des animaux ; il s’attacha beau- 
coup à faire des expériences , & il s’appliqua fur-tout 
à faire des obfervations. Il fe maria en 1652 avec la 
fille d’un marchand d'Utrecht, fœur de la femme du 
fameux libraire d'Amfterdam , Daniel Elzevir. Il mou- 
tuten 169$, après avoir enfeigné les machématiques 
pendant 3 2 ans. * Extrait de fon oraifon funébre pronon- 
cée par Grævius Le s novembre de la même année. Bayle , 
didhion. critiq. 

BRUYN (Gautier de) étroit d’Amersfort, oùil na- 
quit le 6 du mois de mai 1618. Envoyé à Utrecht en 
1635 ; il s’y appliqua d’abord pendant quelques an- 
à l'étude de la philofophie, & en 1640 il obtint 
le degré que fon mérite lui avoit juftementacquis , & 
dont il donna de nouvelles preuves par fa thèfe ou dif- 
fertation De malo , 6 eo quod invitum , quodque fpon- 
caneur eff, & de moru fiderum. X s’attacha enfuite à la 
théologie fous Gisbert Voer , & Meinard Schotanus. 
Ses études étant finies , on lui confia en 164% le foin 
d'une églife de fon parti, d'où on le tira en 1644, 
pour l’appeller à Utrecht. En 1652 ïl far crée, avec 
André Eflenius, profeffeur en théologie , enforte qu'ils 
en remplirent l’un & l'autre les fonétions en commun. 
Par un décret du 25 janvier 1653 , les magiftrats or- 
donnerent qu'ils n’auroient enfemble qu'une voix dans 
les affemblées de l'académie, & qu'ils recevroient de 
même en commun ce que les candidats avoient cou- 
tume de payer pour les examens, comme s’il n’y avoit 
qu'un profeffeur. Le difcours que Bruyn prononça pour 
commencer fes leçons le 6 des ides de février 1653 ;, 
eut pour objet les mœurs du théologien ; & le troifié- 
me des ides de février fuivant , il fur fait docteur en 
théologie , & ce fur à cette occafon qu'il fit fa differ- 
tation inaugurale quitraite des deux alliances. Utrecht 
ne profita pas long-temps de fes lumieres & de fon 
zèle pour éclairer les autres. Il mourut la même année 
1653, au mois de juillet, dans la trente - cinquiéme 
année de fon âge, André Effenius , fon collegue , pro- 
nonça fon oraifon funébre. Dans le peu de temps que 
Bruyn fut profeffeur , il publia Er différtations 
académiques fur le nouveau teftament contre Simon 
Epifcopius , & deux différtations fur l’hiftoire de la 
conception de Jefus-Chrift. M. Gafpard Burmann a fait 
fon éloge dans fon recueil des vies des favans d'U- 
trecht, imprimé en 1738 , #2-4°. fous le titre de Tra- 
Jeclum eruditum, 

BRUYN , Carme, cherchez BRUNNIUS ( Jean) 

BRUYS ( Pierre de ) héréfiarque, chef des Petro- 
bulens dans le XII fiécle , & natif des montagnes du 
Dauphiné ,infeéta de fes erreurs la Provence du côté 
d'Arles, le Languedoc & la Gafcogne, vers l'an 1126. 
Il prèchoit la plupart des dogmes qui ont étédébités en 
ces derniers fiécles par les novateurs modernes ; favoir , 
que le baptème étoit inutile avant l'âge de pe : 
qu'il falloit abattre les églifes ; que le facrifice de la 
imefle n’éroit rien ; que les prieres des vivans ne fou- 
lageoient point les morts ; & fur-tour il prétendoit que 
l'on devoit avoir la croix en abomination,, à caufe que 
notre-feisneur y avoit été ignominieufement attaché. 
Il en brula lui-même un grand nombre le jour du ven- 
dredi-faint ; &avec ce feu il fit bouillir des marmites 
pleines de chair, dont il mangea publiquement, con- 
viant les pauvres d'en faire de même. Pierre de Cluai 
étant allé en ce pays-là, pourfuivit de près cet héré- 
fiarque, qui fut brulé vif dans la ville de Saint - Gilles. 
S. Bernard combatrit depuis Henri, moine défroqué . 
difciple de Pierre de Bruys. Voyez HENRI. * Sande- 
rus, hcref: 142. Prateole, ex Pierre de Bruys. Pierre 
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de Cluni, 2, 1 epif. 1 6 2. Baronius ; 44 C. 1126, 
BRUYS ( François) né à Serrieres, village du Mi- 
connois , le 7 février 1708, de François Bruys, mar- 
chand de ce lieu, & de Claudine Pailleaud , fur élevé 
par les foins de Jacques Pailfeaud, fon oncle maternel, 
alors curé de Chavagnes, près de la ville de Mâcon. Le 
jeune Bruys montrant de grandes difpofitions pour l’é- 
tude , fon oncle après lui avoir appris les premiers 
principes de la langue latine, décermina fon pere à le 
mettre entre les mains desrehgieux de Cluny.François 
Bruys fit fous eux fes humanités, & enfuite il alla étu- 
dier la philéfophie fous les peres de l’oratoire de No- 
tre-Dame des Graces en Forez. De retour dans fa pa- 
tie en 1725, & n'y trouvant ni émulation, ni fecours 
pour avancer dans les lettres, il la quitta au bout de 
deux ans , & fe retira en 1727 à Genève, où maloré fa 
jeuneff& il fe concilia l’eftime des favans qui font en 
grand nombre dans cette ville ; mais foit inconftance , 
18e par quelque raifon particuliere , il abandonna cet- 
te ville après dix mois de féjour, alla en Suille, & de- 

k : 

Ken Hollande. Il arriva à la Haye le ; dejuiller 1728, 
8 ayant pris la réfolution de fe fixer en ce pays , ilen 
adopta la religion, & abjuracelle dans laquelle il avoit 
eu le bonheur d’être né, ou pour mieux te, il parut 
faire au dehors profeflion du calvinifine; & dans I 
vérité il ne fuivit que les égaremens de fon efprir. Ce 
nouvel engagement ne lui donnant pas de quoi fubfif- 
ter, il chercha à faire valoir fes talens, & compofa 
divers ouvrages qui ne lui procurerent pas une grande 
aifance, & dont un lui occalionna une affaire qui eur 
pour lui des fuites défagréables. Le fameux Jacques 
Saurin, miniftre de la religion prétendue-réformée à 
la Haye, venoic de donner dans fes Difcours hiflori- 
ques fur l'hifloire fainte ; une differtation que l’on trou- 
va favorable an menfonge officieux, & injurieufe à l'é- 
criture fainte.M.Bruys qui travailloità la critique défin- 
téreflée des journaux , parla de cette differurion en 
homme qui paroifloit pencher pour le fentiment du 
miniftre ; & comme le favanr Armand de la Chapelle 
avoit attaqué ce fentiment & la perfonne de M. Sau- 
rin dans la Bibliothèque raifonnée des ou vrages des favans 
de l'Europe , M. Bruys en prit la défenfe dans fa Criri- 
que défintéreffée avec route la vivacité que fon zéle pour 
M. Saurin put lui donner. Cerre difpute devint f vive, 
qu’elle fur portée au fynode de la Haye de 1730. Du- 
rant la tenue de ce {ynode, M. Bruys préparoit de 
nouveaux éclairciffemens fur l'affaire de M, Saurin qu'il 
adreffà en forme de lettre à M. Falaifeau ; il figna certe 
lettre, y joignit une autre lettre circulaire de l'églife 
de Leyden fur la même matiere, & fit imprimer le 
tout dans le troifiéme volume de fa critiqué définté- 
rellée ; mais comme on étoir près de finir l'impreflion 
de cer ouvrage , on répandit que les états de Hollande 
venoient de donner un édit qui impofoit un filence 
rigoureux fur certe difpute, Certe nouvelle älarma M. 
Bruys. Il confulta fes amis, & tous lui confeillerent 
de fupprimer fon écrit. M. Saurin feul fut d’un autre 
ans lues l'auteur fur ce qu'il n'avoit point en- 
rendu parler de cer édit, & lui ajouta que fi d’ailleurs 
fon ouvrage pouvoit feulement paroître 24 heures 
avant la publication dudit édit, il n’y avoir rien à 
craindre. C’éroi prendre M. Bruys par le côté foible, 
il avoit de l’imour pour fa produétion, & il étoit bien 
aife de la faire valoir. Il comptoit de plus fur la pro- 
melle que M. Saurin lui fit plufieurs fois de l’appuyer 
de fon crédic, & de celui de fes amis ; mais la fuite fit 
voir que fes efpérances éroient mal appuyées, Le troi- 
fiéme volume de fa criviqe fut à peine publié , que les 
confiftoires Wallons & Flamands établirent des com- 
miffaires pour examiner ce livre , & en porterent leurs 
lainres à la cour de Hollande. M. Saurin de fon côté 
le défavoua publiquement dans la gazette, & protefta 
qu'il n’y avoir aucune part ni directe, ni indirecte. Ce 
défaveu eft du 7 d’oétobre 1730. Ce procès dura juf- 
qu'au 12 juiller 1731, qu'il fut terminé à la farisfac- 
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tion de M. de la Chapelle. La doétrine de M. Saurin 
fur le menfonge officieux fut condamnée, La cour de 
Hollande ordonna la fupprefion du troifiéme volume 
de la Critique definréreffée, & condamna comme fcanda- 
leufes les propofitions de ce livre, favorables au men- 
fonge officieux , quien forment les articles 11 & 12, 
de la page 150. M. Bruys s’éroit retiré à Londres avant 
cette condamnation ; mais peu après, à la follicitation 
de plufieurs de fes amis, il éroit revenu en Hollande ; 
mais les fuites de certe affaire le dégourerent du fé- 
jour de ce pays, & l'engagerent à le quitrer. Il alla en 
Allemagne , & demeura près de deux ans à Emmérick, 
où ilépoufa Are Dentil de Montauban , dont il a eu 
deux enfans que fa famille a refufé de reconnoitre. Il 
parcourut le pays de Cléves, où il compofa en 1731, 
un traité Miftorique au fujet des conteftations qui 
étoient entre la maifon de Brandebourg & celle de 
Neubourg ; mais cé rraité n’a point été imprimé. Le roi 
. de Pruffe en conferve le manufcrit dans fa bibliothé- 
que. M. Bruys éroit revenu en Hollande, & demeuroit 
à Urrecht, lorfque le comte de Vied-Neu-Wied lap- 
pella à fa cour en 1735. Cela l’obligea de quitrer 
Utrecht le 8 de février de la même année 1735, & 
après avoir paflé dans le pays de Munfter , & fait 
quelque féjour à Cologne, 1l arriva au mois de mars à 
Neu-Wied, oùil eut lieu d’être content de l'accueil 
qui lui fut fair. Le comte lui confia le foin de fa bi- 
bliothéque, & huit jours après fon arrivée, la com- 
teffe l'honora d’une commiflion importante dont il 
s'aquitta au gré de celle qui lavoir employé ; mais 
fon inconftance naturelle , le regret qu'il avoir de 
s'être engagé dans l’héréfie contre fa confcience, le 
defir de revoir fa patrie , & un certain amour de l'in- 
dépendance dont Lave fouvent donné des marques, 
jerterent fur toures fes occupations un ennui qu'il ne 
put vaincre, & que la mort de la comteffe de Neu- 
Wied, arrivée Le 27 de mai 1736, augmenta fi forte- 
ment, qu'il abandonna l'Allemagne au mois d’août de 
la même année , & prit la route de Paris. Un de fes 
premiers foins dans certe grande ville fuc d’y abjurer 
le calvinifme , & de rentrer dans l'éghfe catholique. 
Il y forma aufli des liaifons avec plufieursgperfonnes de 
lettres, & il y chercha de l'emploi ; mais voyant que 
Pindigence l'y pourfuivoit , il fit ce qu'il put par lui- 
même, & par fes amis pour fe reconcilier avec fa famil- 
le ; & lorfqu'il eut parole qu'il en feroit favorablement 
reçu , il partit de Paris après y avoir demeuré cinq 
mois, & revinc enfin à Mâcon. Sa famille l'ayant dé- 
terminé , malgré fon inclination , à embraffer l'étude 
de la jurifprudence , il vint à Dijon , où le jour même 
qu'il prit rs licences, il fut attaqué d'une hydropifie 
de poitrine qui l'emporta la nuit du 20 au 21 mai 
1758 , dans la trence-uniéme année ‘de fon âge , après 
avoir donné des marques publiques de la fincérité de 
fon retour à la religion catholique. Voici Le catalogue 
de fes ouvrages : Critique dé ntéreffée des journaux litté- 
raires , des ouvrages des favans par une fociété de gens 
de lettres , à la Haye, chez Chrétien Van-Lom, 1730, 
3 vol. in-12. Les auteurs de la Bibliothèque françoije , 
ou Aifloire littéraire de la France , tome XIV, partiel, 
parlent fort défavantageufement de cet ouvrage, où 
on ne laifle pas de trouver d’affez bonnes piéces ; mais 
le cour eft mal écrit, & fouvent les jugemens de l’au- 
teur font peu juftes, & remplis de partialité. 2. Réfe- 
xions en Lu de lettres adreffées au prochain fÿnode qui 
doit s'affémbler à la Haye au mois de fèptembre 1730 , 
fur l'affaire de M. Saurin , & fur celle de M. Maty, par 
M.F.B.D.S.E.M.P.D.G. c’eft-à-dire, par Fran- 
çois Bruys, de Serrieres en Mâconnois , profefleur de 
Grammaire, à la Haye, chez Van-Lom 1730, bro- 
chure i7-1 2. de crente-neuf pages. La premiere partie 
de ces réflexions regarde la differtation de M. Saurin 
far le menfonge ofhcieux, & la deuxiéme une difpute 
dogmatique qui s’éleva en 1736 , à l'occafion de la 
Lettre d’un théologien à un autre théologien fur le myfié- 


re de la Trinité, Cerre lettre d’un théologien eft 7 
Maty , miniftre & caréchifte à la Haye, qui fur dépofé 
du miniftere en 1730, à caufe de fa doctrine impie 
fur le myftére de la Trinité. Les rélexions de M. Bruys 
font pour défendre la perfonne , & non le fyftème de 
ce muniftre. 3. Tacite avec des notes hifloriques & poliri- 
ques, pour fervir de continuation à ce que M. Amelot dè 
La Houffaie avoit traduit de cer auteur , à la Haÿe 1730; 
6 volumes /7-1 2. Les deux derniers font de 1731, on 
en a fait ne nouvelle édition à Rouen en 1732, voyez 
le 35€ volume des mémoires du P. Niceron, page 128 
4. Hifloire des papes depuis S. Pierre jufqu'aà Benoit XIIT 
inclufivement, à la Haye, chez Henri Schéuleer , 2-4, 
s. volumes, le premier & le fecond en 1732, le troi- 
fiéme & le quatriéme en 1733 , le cinquiéme en 1734: 
Cet ouvrage, fruit de l’indigence de l’auteur , eft aufli 
peu exaét dans les faits, qu'il eft rempli de partialité , 
de mauvaife critique , de fatyresindécénres , & fouvent 
de réflexions contraires à la piété & la religion. Il a dé- 
plu aux proreltans même, & ce furune des produétions 
de fa plume que M.Bruys a dérefté le plus dans la fuite. 
A la rère du III rome on voitune Lestre de l'auteur de la 
nouvelle hifloire des papes’, où l'on éclaircit divers endroits 
dut, I, cenfitrés mal à propos par ün anonyme. ( Vauteur 
des lettres férieufes & badines.) Cette lettre eft une 
très-mauvaife apologie d’un fort mauvais ouvrage. 5: 
Réponfe aux lettres fur les Hollandois , précédée d’une 
lettre à Pauteur de cette réponfe, à Amfterdam 1735, 
in-11. brochure de 61 pages fans nom d’imprimeur. 
M. Bruys n’avoit pris la rélolution de réfuter les ler 
cres fur les Hollandois que pour fe venger du fieur de 
la Barre de Beaumarchais, qui dans la dixiéme de fes 
lertres avoir parlé avec mépris de fon hiftoire des pa- 
pes, & de l'aureur. 6. Le po/lillon , ouvrage hiflorique $ 
critique , politique , moral, philofophique , littéraire # ga- 
lant, L'auteur commença cet ouvrage à Utrecht en 
1734, le continua de quelques feuilles à Cologne en 
1734, & après l'avoir interrompu pendant quelques 
mois, il le reprit au mois d'octobre à Neu-Wied oùik 
y travailla jufqu'au mois d'août 1736 : le cout forme 
quatre petits volumes. 7. Pendant fon féjour à Paris , il 
entreprit de continuer une efpece d'ouvrage périodi= 

ue, intitulé Awufèmens du cœur & de l'efprit; n’en a 
fe que quatre feuilles, la fitiéme, la fepriéme, la 
huiriéme &la neuviéme , depuis le mois de décembre 
17:6, jufqu'au mois de janvier 1737. Ces feuilles pa- 
roifloient chez Didot. 8. M. Bruysa laiffé deux ouvra= 
ges manufcrits. 1. Un traitéhiftoriqueau fujet des con- 
teftations furvenues entre les maifons de Brandebourg 
& de Neubourg; on en a parlé plus haut. 2. Réfle- 
xions férieufès & badines fur les Suiflès , es Hollandois 
& Les Allemans ; avec l'éloge de la comteffe de Neu-Wied. 
Il changea le titre de cet ouvrage étant à Paris, & lui 
donna celui de Mémoires hifloriques , critiques & litré: 
raires. On l'a imprimé depuis fa mort, & il a paru à 
Paris fous ce dernier titre en 1751, chez Hériffanr ; 
tue S. Jacques. C’eft une relation étendue & curieufe 
de fes voyages & de fes averirures, & l’on ÿ trouve le 
caractére des favans des différens paÿs où il avoit été, 
une notice de leurs ouvrages, & beaucoup d’anecdo: 
tes hiftoriques & littéraires. M. l'abbé Joly, quien 4 
procuré l'édition, a fait imprimer à la fin de ces mé- 
moires , qai compofent deux volumes 2-12. différen- 
tes piéces qui n’avoient pas encore vu le jour : favoir ; 
Dialogue fur les auteurs | par Gabriel Guérer. Borbonia- 
na , Chevanéana ; & plufeurs lettres de MM. de Che- 
vanes, & Maurice David , avocats au parlement de 
Dijon , adreflées à M. du Cange. * Son éloge hiftorique 
& critique par M. l'abbé Joly, chanoine de la Chapel- 
le-au-Riche à Dijon. Cet éloge eft imprimé parmi ceux 
de quelques auteurs François que M: l'abbé Joly a don- 
nés à Dijonen 1742, 22-89. & à la tête de l'édition de 
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BRUZZANO ( feigneur de) cherchez CARAFFE. 
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parlement de Paris, né dans le feiziéme fiécle: il éroir 
du Perche, & il ne nous eft connu que par fes ouvrages. 
Le premier qu'il compofa, étant encore fort jeune, a 
pour titre : Eloges & vers funéraux fur la mort de feu 
meffire Gilles de Riant?, vivant, chevalier, baron de Vil. 
deray, tonfeiller du roi en fes confeils privé & d'état, 
€ préfident en fa cour de parlement. » Par Gilles Bry ; 
à Angers, Antoine Hernault, 1597, i7-8°. Il a auf 
compofe l’hiftoire de fa patrie , qu'il a fait imprimer 
à Paris, chez Pierre le Mur, en 1620 , 42-4°, dédiée 
au roi Louis XII. Cet ouvrage qui eft rempli de re- 
cherches curieufes, & que l’on a toujours eftimé, a 
pour vitre : Aiffoire des pays € comté du Perche € duché 
d'Alençon , où eff traité des anciens feigneurs de Bellefine , 
comtes du Perche , Alençon , Damfront, Sonnois ; Sées 
& Ponthieu, & des Rorrous , vicomtes de Chaffeaudun , 
€ comtes de Mortagne & dudit Perche. Enfemble des prin- 
ces de la maifon royale , qui ont tenu lefdites provinces de- 
puis $. Louis jufqu’a préfent. Cette hiftoire eft divifée 
en s livres. En 1621, Bry fitimprimer , chez le même 
le Mur, 42-4°. Addirions aux recherches d’ Alençon € du 
Perche : lefquelles font infèrites plufieurs lettres & déclara- 
tions du roi pour Jean 6 René ducs d'Alençon, € def- 
dits Jean & René au roi : Le procès criminel fait audit 
René, contenant fès interrogatoire & déclinatoire par lui 
propolt, € l’arrét de la cour du parlement fur ledit dé- 
clinatoire & proces. Enfemble, quelques titres fervans aux 
fondations des abbayes de Thiron & d'Arcifles, & Mai- 
Jon-dieu de Nogent le Rotrou , € délivrance du comté de 
Bifcaye & feigneurie de Laire. Le tout FENSER PES mai- 
tre Gilles Bry, &c. La même année, & à la fuite des 
additions dont on vient de parler , Gilles Bry donna 
une nouvelle édition des Coutumes des pays, comté 6 
bailliage du grand Perche, & des autres terres € feigneu- 
ries régies  gouvernées felon iceux : avec les Apofhlles de 
maître Charles Dumoulin, & autres contenans plufieurs 
arrêts donnés en interprétation des articles defdites cou- 
tumes & autres pareilles. Les mêmes coutumes ont été 
réimprimées en 1659, avec les notes des mêmes àc 
cel es de Gilles Bry, 22-89, à Paris, chez Jean Guignard, 
felon la Bibliochéque des coutumes par meflieurs Ber- 
royer & de Lauriere, pag. 123. Dans la même biblio- 
théque on cire encore l’ecrit fuivant : » Les francs-fiefs 
» du Perche, plaidoyé de maître Gilles Bry , fieur de 
» la Clergerie , avocat en la cour de parlement, fur 
» Ja'queftion de favoir fi les fiefs bourfeaux & aîneffes, 
» autrement dits les terres hommagées du Perche, 
» font fujertes au droit des francs-fiefs en la chambre 
> de la commiflion des francs-fiefs & nouveaux acquêts, 
» du 12 juillet 1635, 27-4°. » Gilles Bry étoit fils de 
François Bry lieutenant au bailliage du Perche. Son 
fils dit ( p. 376 de fon hiftoire citée dans cet article, ) 
# que pendant 46 ans fon pere a exercé fes charges 
#avec très-grand honneur & modeftie , aimé de !a no- 
».blefle du pays entier, & de tous les gens de bien. Il 
# mourut chargé d'ans & de gloire le 9 août 1615 , 
# laiffant de D. Jacqueline Poullard, fa femme , décédée 
» dix ans avant lui, outre trois filles, cinq fils, l’un 
» qui a fuccédé à fes offices , un autre avocat du roi 
» au même bailliage du Perche , un'troifiéme eccléfiaf- 
» tique, prieur de Longny au Perche : le quatriéme 
» étoit encore fans emploi, » Gilles Bry éroit l'aîné de 
tous, 

BRYAXIS , un des ouvriers qui travaillerent au cé- 
Iébre tombeau qu'Artemife ft dreffer au roi Maufole 
fon mari. * Pline, Z 36, c, 5. 

BRYENNE ( Nicéphore ). qui a porté la qualité de 
Céfar & d’Augufte , étoit natif d'Oreltia , ville de Ma- 
cédoine , où fon pere, qui avoit le même nom que lui, 
fit quelque entreprife fur l'empire : ce qui obligea 
lempereur Nicéphore Botoriate d'envoyer contre lui 
Alexis Comnene, pour lors général d'armée , qui lui 
fit crever les yeux. Ce vainqueur ayant remarqué beau- 
coup d'efprit & de majefté en la perfonne de Nicé- 
phore, fils aîné de ce rebelle , lui fr époufer fa fille 
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Anne Comnene’, fi célébre par fes écrits. Lorfqu'Alexis 
fut parvenu à l’empire , il donna à fon gendre la qua- 
lité de Céfar; mais il ne voulur point écouter l'impé- 
ratrice Irene, qui aimoit extrêmement la princeffe 
Anne fa fille, & qui employa tout fon crédir fur l'ef. 
prit de l'empereur , pour lui faire déclarer Bryenne 
fon fucceffeur , au préjudice de Jean Comnene fon 
propre fils. Après la mort de l'empereur , jean Com- 
nene ayant pris le gouvernement de l'empire, l'im- 
pératrice Irene & fa fille Anne , voulutent entrepren- 
dre de mettre en fa place Bryenne , qui refufa d’y con- 
fentir. 11 fur enfuite envoyé vers l'an 1137, pour aflié- 
ger la ville d’Antioche, & y étant tombé malade, il 
mourut à fon retour dans Conltantinople. Les mé- 
moires hiftoriques qu'il a laiflés des actions d’Alexis 
Comnene fon beau pere , font aflez voir que fes em- 
plois & fes affaires ne l’empêchoient pas de s'appliquer 
à l'étude. Il les écrivit, comme il le témoigne lui- 
même dans fa préface , à la follicitation de l'impéra- 
trice Irene fa belle-mere. Cet ouvrage , qu’il divife en 
quatre livres, commence à l'empire d’Ifaic Comnene, 
long-temps avant que fon beau - pere füt parvenu à 
l'empire, & contient ce qui fe pafla fous cet empereur 
& les fuivans, Conftantin Ducas, Romain Diogene , 
& Michel Ducas Parapinace. La mort l'ayant furpris , 
l'obligea de les finir à l'expédition que Nicéphore Bo- 
toniate entreprit contre Nicéphore Meiflen, qui vou- 
lit, avec le fecours des Turcs, fe rendre maître de 
l'empire. Le P. Pouflines, jéfuite, a traduit cet ou- 
vrage , qu'il fit imprimer grec & latin, avec des notes, 
à Paris en 1661, & l'on y ajouta en 1670 les remar- 
ques hiftoriques & philologiques de M. Du Cange, 
* Zonaras, annal, tom. III, Hink , part. I. 

BRYTUS , voyez BRUTUS. 

BRZESCIE, le chevalier de Beaujeu écrit BRETSCH, 
ville du royaume de Pologne , dans la Cujavie , & 
FE d'une province particuliere qui fait un grand 
palatinat annexé à la grande Pologne , & qu’on nom- 
me le palatinat de Cujavie , qui a un palatinat, un 
évèque & trois caftellans, avec cetre particularité re- 
marquable , que l'évêque porte le nom de la province , 
& non de la ville où eft fa réfidence & fa cathédrale, 
contre la coutume ordinaire. Le palatin au contraire 
s'appelle du nom de la ville où l’évêque réfide, & non 
pas de celui de la province : car on dit l'évêque de Cu 
Javie, & le palatin de Worflbuk. La ville de Brzefcie eft 
confidérable quant au nom : mais elle eft peu de chofe 
pour les bâtimens. Elle eft fituée dans un ovale en- 
foncé , comme un amphithéatre , au milieu de très- 
vaftes plaines, éloignée de quatre lieues polonoifes de 
la Viftule, huit de Thorn vers le feptentrion, & dix 
de Lencycza,au midi. * Mémoires du chevalier de Beau- 
jeu. On a célébré dans certe ville deux conciles pour 
l'union des Grecs fchifmatiques de Lithuanie avec 
l'églife latine : le premier fut tenu en 1595, & le fe- 
cond en 1620. * Sponde , 4. C. 159$ , num. 14. 
Starovolski. 

FF BRZESCIE, ville de Pologne en Lithuanie, aw 
confluent des rivieres de Boug & de Muchawecz, au 
palatinat de Brzefcie dont elle eft la capitale. On la 
nomme Brzefcie de Lithuanie, pour la diftinguer de 
celle de Pologne , dont nous venons de parler, * La 
Martiniere, di, géopr. Ê 

KF BRZESCIE (le palarinar de) contrée du duché 
de Lithuanie. Il a au nord le palatinat de Novogro- 
deck , à lorient la terre de Rzeczyca ; au midi les pa- 
latinats de Wolhinie, de Belz & de Rule; au cou- 
chant ceux de Lublin & de Podlaquie. * La Martiniere, 
diét. géogr. 

BRZETISLAS II , roi de Bohème , qui fuccéda à 
Conrad I en 1093, étoit un prince très religieux & 
très-zèlé pour la religion catholique. Il fe rendit célébre 
par fon courage , par fes viétoires & par fes conquêtes, 
& mourut en 1100 , après un régne de fept ans, 
Borzivoce Jui fuccéda. 
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BRZETISLAS-HENRI III du nom, roi de Bohème, 
fuccéda lan r 193 à Wenceflas III, & gouverna fes 
peuples avec allez de bonheur. Ce fut un bon prince ; 
qui mourüt en 1196, après avoir regné trois ans. Il 
eut pour fuccefeur LApisLas IV. 
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de ; que ceux du pays nomment Chiovo, petite 
ifle de Dalmatie, près de celle de Traw ou Tro- 
ghir, qui font jointes par un pont. Elles font près de 
Spalatro, & appartiennent aux Véniriens. Pline a parlé 
de l’ifle de Bua. Ammien Marcellin en fait mention 
fous le nom de Boas. * Jean de Lucio, defiript, Dalmat. 

BUABIN , idole que les peuples de Tonquin invo- 
quent lorfqu'ils veulent bâtir une maifon. Ils font 
dreffèr un autel, où ils appellent des Bonzes pour y 
facrifier à cette idole. Après le facrifice on prépare un 
feftin des viandes qui y ont été facrifiées ; puis on pré- 
fente à certe faufle divinité plufieurs papiers dorés, où 
Yon à écrit quelques paroles magiques; & enfuite on 
les brule avec des parfums devant l’idole, pour l’obli- 
ger par cette cérémonie à ne point fouffrir qu'il arrive 
jamais de malheur dans la maifon qu'on va bâtir. 
* Tavernier , voyage des Indes. 

BUBALUS , Statuaire , cherchez BUPALUS. 

BUBASTIS ou BUBASTUS, ancienne ville d'Egypte. 
Hérodote dit qu’elle étoic fur le bord oriental de l’em- 
bouchure du Nil. Jofephe , Liv. 7, chapitre 30 , de La 
guerre des Juifs , dir que le grand prêtre Onias y ficbâtir 
une forterefle & un temple. Ily a une dynaitie d’an- 
ciens rois de Bubaftis. 

BUBLITZE, petite ville ou bourg de la Poméranie 
ducale , partie D états de Brandebourg. Ce lieu eft 
dans le duché de Caflubie | aux confins de celui de 
Vandalie, & à environ quatre milles de la ville de 
Coflin, du côté du midi. * Marti, dif. 

BUBOICI ( Jean-Nicolas ) évèque de Sagone en 
l'ifle de Corfe, qui vivoit fur la fin du XV fiécle, pu- 
blia en 1496 à Naplesun livre, De origine € rebus geflis 
Turcarum | que nous avons avec Chalcondile & les 
autres écrivains de l’hiftoire Ottomane. 

BUBONE, déefle de l'antiquité païenne , à qui l’on 
attribuoit le foin des bœufs & du gros bétail. * Cœl. 
Rhod. Zr,c3, 4 

BUBSTEN ( Th. Etienne) Anglois, qui mourut en 
1619, âgé de foixante-dix ans, eft le premier qui a 
réduit en régles la langue qu’on parle aux ifles Canaries. 
Ila compofé une grammaire , dont on fe fert dans les 
Indes orientales. I[ a aufli fait un autre ouvrage, nom- 
mé Purama, en langue de lIndoftan , où il explique 
en vers les myfteres la religion. * Konig, bibl. 

BUCAFOCI , autrement dit CONSTANTIN DE 
SARNO , cardinal de la famille de Bucarocr, eft 
connu fous le nom de Conflantinus Sarnanus , parce- 
qu'il étoit natif de Sarno , dans le royaume de Naples 
en Italie. Il prit l'habit de religieux dans l’ordre de 
S. François; & s’y étant diftingué par fon mérite & par 
fa doctrine , il mérita que le pape Sixte V l’honorât 
d’un chapeau de cardinal en 1 86. Il fut depuis évêque 
de Verceil, & mourut en 1596. Il compofa divers 
ouvrages, & entr'autres un, dans lequel il tâche de 
concilier les fentimens de S. Thomas d'Aquin & de 
Jean Scot. * Wadingue. Le Mire. Ciaconius. 

BUCCAN ( Guillaume ) théologien de la religion 

rérendue réformée. On à de lui des inftitutions théo- 
 — qui ont été allez eftimées. Il vivoit en 1602. 
* Konig , bibl. 

BUCCA (Dorothea) dame favante de Bologne en 
Italie dans le XV fiécle, étoir fille d’un pere qui étoit 
philofophe & médecin. Elle fur élevée dans les fcien- 
ces, & y fit un fi grand progrès, qu'ayant mérité les 
honneurs de docteur dans l’univerfité de Bologne en 
1436, elle y profeffa publiquement, & fut l'admi- 
ration de coute l'Italie. * Serdonnati, Donne iluftr. 
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Hilarion de Cofte » éloges des Dames illuftres. 

BUCCAFERREI ou BOCCA-DI-FERRO (Louis) 
de Bologne, célébre philofophe , qui vivoit dans 
le XVI fiécle, étudia fous Alexandre Achillini, & s'at- 
tacha à la médecine ; mais ayant été engagé À enfei- 
Eu la philofophie , il le fit avec tant de eue ; qu'on 

e confidéra comme le plus favant philofophe de fon 
temps. Deux cardinaux de La maifon de Gonzague, qui 
avoient étudié fous lui, lui procurerent des bénéfices, 
& lui perfuaderent même d'aller à Rome , oùilenfei- 
gna depuis lan 1521 jufqu’en 1526 , que cette ville 
ayant été prife par les impériaux, il fe retira à Bolo- 
gne, où il continua d’enfeigner, aimé, honoré & ef 
umé de tout le monde. Il y mourut le 3 mai 1 $45 , 
âgé de 63 ans , & laifla des commentaires fur Ariftote. 
* Alidof, de éripe. Bonon. Bumaldi , biblioth. Bonon, 
Jac. Thomafin, #/uftr. vir. vite, P. I. 

BUCCAFERREÏ (Jérôme ) profeffeur en droit dans 
l'univerfité de Bologne, étoir petitneveu du précédent, 
dont le frere Vincent Buccaferrei laiffa un fils nommé 
François , qui fut extrêmement confidéré du cardinal 
Paleote, Ce François époufa Jacqueline, fille de Jacques 
Fafanini, célébre jurifconfulte , & en eut entr’autres 
enfans Jérôme Buccaferrei , qui naquit en 1$$2. Dès 
fon jeune âge il fie paroïtre un grand penchant pour 
lesfciences, & ne négligea rien pour les culriver. 
Quelques-uns de fes amis lui confeillerent de s’atta- 
cher à la philofophie , pour foutenir la réputation que 
fon grand-oncle s’éroit acquife ; mais fe fentant plus de 
penchant pour la jurifprudence , il sy détermina en 
faveur de fa mere, qui lui propofoit la doctrine de fon 
aïeul Jacques Fafanini, comme un exemple qu'il de- 
voit imiter. 11 fe rendit bientôt capable d'enfeigner 
publiquement le droit, ce qu'il continua pendant 44 
années. Outre que l’on compte plus de fix-vingts pré» 
lats célébres qui font forris de fon école, grand nom- 
bre d'auteurs le citent avec éloge. Il fut nommé par 
le pape Clement VIII pour arbitre d'un différend que 
le cardinal Boromée, archevèque de Milan, avoit avec 
un juge de certe ville, & il le fut encore entre le duc 
de Savoye & larépublique de Genes. Ce grand homme 
mourut l'an 1623, âgé de 71 ans. 11 luffa d'Orintia 
Catanei fon époufe , divers enfans , entre lefquels 
François-Marie, Alexandre , Hyacinthe , ont été cé 
lébres jurifconfulres. Les deux premiers ne lui ont pas 
beaucoup furvécu. Les ouvrages qui nous reftenr de 
Buccaferrei ne mourront jamais. C’eft un volume qui 
contient mille quatre censconfultations. * Jacobus Phi- 
lippus Thomafnus, ir vie, vir. illuffr. 

BUCCAFERREUS (Conftantin) de Sarno , cardinal, 
voyez BUCAFOCI. 

BUCCAPADULI ( Antoine) Romain de nation, 
vivoit fur la fin du XVI fiécle, fous le pontificat de 
Gregoire XIII , qui le choïfit pour écrire les brefs apof- 
roliques, en qualité de fecréraire. Sixte V lui ôta cetre 
charge, que Gregoire XIV lui rendit, & qu'il exerça 
jufqu’à la mort. Il étoit auffi chanoine de S. Pierre. 
La famille de Buccaranuzr étoit diftinguée dans 
Rome dès le commencement du XV fiécie, que le 

euple romain créa en 1403 , Jacques Buccapaduli, 
général de fes troupes , contre Ladiflas roi de Naples. 
L'on voit dans l’églife d’4ra Cæli plufeurs épitaphes 
de perfonnes de ce nom, qui ont eu différens emplois; 
entrautres, de PAUL Buccapaduli , homme de mérite, 
mort en 1433, dont le petit fils AnrornE Buccapaduli , 
fut gouverneur de Tivoli en 1516; d'Evangelifle Buc- 
capaduli, mort en 1597 , âgé de 97 ans. OcrAvien 
fon petit-fils, fecréraire du cardinal Alexandre Farnèfe, 
fe noya en paffant un torrent à la fuite de fon maître 
en1$77,à Ége de trente-cinq ans. Dans le XVII fié- 
cle il y a eu FRANçoIs Buccapaduli , évêque de Citta- 
di-Caftello , puis de Sulmone, nonce apoftoliqne en * 
Suifle , qui eut pour freres un chanoïne de S. Jean de 
Latran, un chanoine de fainte Marie Majeure, un gou- 
verneur de Venofa , puis gouverneur des armes dans 
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le Ferrarois & la Romagne; & CurrTro Buccapaduli, 
tué en 1662, dans un combat de vaifleaux cures con- 
tre les galeres de Sardaigne , qui conduifoient en ce 
royaume le prince Ludovifo , qui en éroit viceroi. 
* Michel Juftiniani, hiffoire des gouverneurs de Tivoli. 
Janus Nicius Erythræus, Pinac III. Imag. illuff.cap.16. 

BUCCARIZA , anciennement elcera | petite ville 
du royaume de Hongrie, elt dans la Croatie , aux 
confins de l'Iftrie, fur le golfe de Buccariza, à onze 
lieues de la ville de Segna, vers le couchant. * Mati, 
dit. 

BUCCELLAIRE , en latin Buccellarius, étoit une 
efpéce de vaffal parmi les Wifigoths en Efpagne , &c 
proprement celui qui recevoit bxccellam, la bouchée de 
fon feigneur , c’eft-à-dire , qui croit du nombre de fes 
commenfaux : ce que nous appellons autrement avoir 
Bouche à cour. Dans les loix des Wifigoths , ex /x loir, 
div. $, tit. 2, par le mot Buccellaire, eft entendu un 
ancien foldat, ou un 5-ntilhomme tenant fief, qui 
s'oblige de ferviride faperfonne à la guerre. Turnebe, 
adver]. 24, ch. 46 ÿailégue un certain Maurice, auteur 
grec, qui dépeint la maniere dont ces Buccellaires 
Lroient armés. Certe forte d’armure éroit une cuirafle 
ou cotte de mailles, qui leur bartoit le gras de la jambe, 
& leur venoit prefque jufqu'aux talons. Il ajoute que 
c'éroit une efpéce d’archers, & parle au même endroit 
d'un certain ordre de Buccellaires , qui étoient ancien- 
nement fort confidérés , & qui marchoient en troupes 
devant & après celui qui avoit le commandement gé- 
néral de l’armée. Suidas femble nous dire qu’ils éroient 
Gallo-Grecs de nation. Grégoire de Tours, L.2, c. 8 
de l'hifloire | remarque que tandis que l’empereur Va- 
lentinien haranouoit le peuple , un certain Occylla, 
Buccellaire d'Aëtius , lui pafla fon épée au travers du 
corps. Ilyenaqui tiennent que ces Buccellaires étoient 
ceux que les Latins nommoient Latrones , c'eft-à-dire, 
gardes du corps d'un prince, quafi laterones | comme 
Plaute s'exprime en ces mots : ex Seleucus me opere 
oravit maximo ut [bi larrones cogerem. Ce qu'un auteur 
a traduit ainf : Le roi Seleucus me pria injtamment de 
lui amaffèr des gardes. Alberic croit que ces Buccellaires 
éroïent des voleurs , qui ayant reçu des commiflions 
pour aller faire la guerre en orient, fe donnerent toute 
forte de licence, & vécurent de rapine & de brigan- 
dage. * Spelman, gloffar. archæol. 

BUCEPHALE, nom du cheval d'Alexandre Z Grand. 
On donnoit ce nom aux chevaux qui avoient la tère 
femblable à celle d'un bœuf; car £: en grec fignifie 
bœuf, & Kigux veut dire rére, On le donnoit encore 
à ceux qui avoient la tète fort groffe ; le mot és en 
grec, s'ajoutant à d'autres pour fignifier la grandeur. 
On appelloit aufli Buchephale les chevaux qui avoient 
la figure d’une tère de taureau marquée fur l'épaule ou 
fur la croupe. Il eft incertain pour laquelle de ces trois 
raifons le cheval d'Alexandre a été nommé Bucephale. 
Ce prince l'achera feize talens d’un Theflalien, qui en 
nouriffoit d’excellens dans les champs de Pharfale , & 
il ne s’en fervoit que lorfqu'il alloit donner quelque 
bataille. Bucephale n'ayant ni felle, ni houle, fe laif- 
{oit, dit-on, aifément manier à l’écuyer qui en avoit 
foin ; mais lorfqu'il avoir fon harnois, il ne fouffroit 
point qu'un autre qu'Alexandre le montât, & alors il 
courboit les senoux pour le recevoir. Etant fort ble , 
il ne laïffa pas de courir avec une vireffe extraordi- 
naire , pour porter Alexandre loin de fes ennemis; & 
ayant gagné un lieu fur , il tomba mort. Alexandre 
voulut rendre immortel la mémoire d'un cheval qui 
lui avoit rendu de fi bons fervices ; & après lui avoir 
fair dreffer un fépulcre magnifique , il fit bâtir la ville 
de Bucephalie, au lieu où ce cheval étoit mort, après 
le combat où Potus fut vaincu. * Pline, Lv.6, ch. 20, 
1.8, ch. 42. Strabon, Z $. Quint-Curce, Z. 6. Aulu- 
Gel 7e Che 

BUCEPHALIE , ville qu'Alexandre 4 Grand bârit 
dans les Indes, en l'honneur de fon cheval Bucephale. 
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Quint- Curce en fait mention dans le IX livre de fon 
hiftoire ; & plufeurs modernes conjecturent que cerre 
ville, qu'on a nommée A/exandria Bucephalos, eft la 
mème que Lahor , capitale de la province de Pengab, 
dans les Indes & les états du grand Mogol. Les anciens 
la mettoient fur le Aeuve Hydafpe , qui feroir le Raweï 
d’aujourd’hui. Cette ville eft grande & belle, & a quan- 
tité de mofquées magnifiques ; de grands palais, de 
beaux jardins, avec un bon château. 

BUCER ou BEUCER ( Martin) miniftre proteftant 
aStrasbourg , néen 1491 à Scheleftar, qui eft une ville 
d'Allemagne dans l'Alface. En 1$06 il y prit l’habit de 
religieux, dans l'ordre de S. Dominique. Son efprit & 
fon érudition l'y firent d’abord confidérer ; mais la 
lecture de plufeurs ouvrages de Luther lui ft changer 
de fentiment & de religion. Il eut quelques conféren- 
ces avec Luther à Heidelberg dès l'an 1521, & pro- 
fefa fa doctrine ; mais il lui préféra en 1530 celle de 
Zuingle, quoiqu'il Fit rous de efforts pour réunir ces 
deux partis, qui s'oppofoient à l'églife romaine. C'eft 
lui qu'on regarde comme un des premiers auteurs de 
la prérendue réforme à Strasbourg , où il enfeigna la 
théologie pendant vingt ans, & où il fut miniftre. Il 
fut aulli employé durant tout ce temps dans diverfes 
conférences, où il fe trouva. En 1548 il fut mandéà 
Augsbourg pour y foufcrire au livre qui contenoir 
l'accord , qu'on nomma l’/zterim. Bucer refufa d'y don- 
ner fon approbation comme on le fouhaitoit , & re- 
tourna à Strasbourg y continuer fes exercices ordinai- 
res. Ce ne fut pourtant pas pour long-temps. Cram- 
mer , célébre proteftant, étoit alors archevèque de 
Cantorberi, fous le régne d'Edouard VI, roi d’Angle= 
terre. Il fic prier Bucer de palfèr en Angleterre, ce qu'il. 
fi, & il y enfeigna la chéologie ; mais y étant attaqué 
de diverfes fortes de maladies à la fois, il y mourut 
le 27 février 1551, âgé de 61 ans. Quatre ou cinq 
ans après, fous le régne de Marie, fon corps fur dé- 
terré & brulé ; puis en 1560 la reine Elizaberh ayant 
rétabli les fenrimens des calviniftés en Angleterre, fit 
rérablir fon tombeau & celui de Paul Fage, dont le 
corps avoit eu la mème deftinée que celui de Bucer. 
Il'a compofé un très-grand nombre d'ouvrages diffé- 
rens ; & 1l eft peut-être un des proteftans qui a le plus 
écrir, & qui a eu le plus d’affaires à foutenir. C'éroit 
un homme qui avoit beaucoup d’efprit. Il favoit les 
langues , les belles-lertres , & la théologie. Il eut plus 
d’égard pour l'ordre épifcopal que Calvin, & il ap- 

rouva la conduire des Anglois, qui le garderent mal- 
gré plufeurs de leurs confreres , fur quoi l’on peur 
voir les épîtres de Calvin. L'on trouve dans le difio- 
naire critique de Bayle de nouvelles particularités fur 
cet hérérique. Il époufa d’abord une religieufe, qui 
mourut de la pefte , & dont il eut treize enfans. Il 
époufa depuis une veuve, & prit, felon M. de Meaux, 
hifloire des variations, une troifiéme alliance. Il y a 
beaucoup d'apparence qu'il a toujours ru le mérite 
des bonnes œuvres. Il reprocha vivement à Calvin de 
ne juger que felon qu'il aimoit ou felon qu’il haïfloit , 
& qu'il n'aimoit & haïfloit que fuivant fa fantaifie. Des 
écrivains ont affuré qu'il étoit mort juif. * Prateole , 
in Bucer, Sandere , hæref. 215. Florimond de Raymond, 
liv. 2. de orig. hæref. cap. 11. Onuphre. Genebrard, #7 
chron. Sponde , ir anal. Poflévin. b. de atheïf. hæref. 
cap. 8. Gautier , chron. XVI Jec. cap. 11. Melchior 
Adam , in vit. theolog. Germanorum. De Thou, hifi. 
Sanderus , 4if?. fchifm. Angl. Sleidan. Crufius. Bayle , 
didion. critique. Hiffoire des variations. 

BUCH , pays de France dans les Landes de Bour- 
deaux, près de Médoc. La tête ou cap de Buch, eft 
une petite principauté fous le titre de Captalat ; mais 
il n’y a préfentement aucune ville, & ce n’eft qu'un 
bourg , firué à l'entrée d’un golfe qui s'avance deux 
lieues ou environ dans la terre où la petite riviere de 
Lerie , qui doit ètre le Sigman de Ptolémée , a fon em- 
bouchure. Ce bourg eft précifément au même endroit 
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que Cet auteur nomme le cap Curian. Il a pris fon nom 
des anciens Boyens ou Boyates, peuples de la Novem- 
populanie ;: qui avoient autrefois une cité, l'une des 
douze de la Novempopulanie, & qui par conféquent 
formoient un diocèfe féparé. On ne connoîr pourtant 
aucunévèque de ce liewlà, & le pays de Buch eft pré- 
fentement partie du diocèfe de Bourdeaux ; ce qui doit 
avoir été fait dès le commencement du V fécle , lorf- 
que les Goths ravageanctla Gafcogne , y ruinerént plu- 
Heurs villes. * Marca, hifloire de Bearn. 

BUCHAN , comté d'Ecofle, cherchez BUQUEHAN. 

KF BUCHANAN (George ) Ecoflois de naiflance, 
né-en février 1506 à Killerne , paroifle du duché de 
Lennox, dans les provinces méridionales de l'Ecole, 
fut à l’âge de quatorze ans envoyé à Paris , où il étudia 
pendant deuxans : mais la mifere & la maladie l'obli- 
gerent de rerourner en {à patrie. Un an entier ayant 
étéemployéau recouvrement defa fanté , il fe fix fol- 
dat : & les farigues de l'hyver le réduifirent encore à 
fe tenir au litjufqu'au printemps. Alors il alla étudier 
la dialeétique dans l’univerfité de Saint-André {ous 
Jean Mair d'Hadingron , dir Major, & le faivie quel- 


ques mois après à Paris. Buchanan prit parti pour Lu- | 


ther dans certe ville, & régenta la grammaire au col- 
lége de fainre Barbe pendant deux ans & demi ;, avec 


les miferes qu'il a décrites fi naïvement dans l'élegie | 


ite leves nuge. En 129 ilentra auprès de Gilbert Ken- 
ned comte de Csflils, en qualité de fon gouverneur ; 
& eu 1534, étant retourné de Paris en Ecofle avec 
fon éleve, le roi Jacques V jetta les yeux far lui trois 


ans après pour lui confer l'éducation de JacquesStuart, | 


fon fils zarurel : mais s'étant fair des affaires par des 


vers fatyriques contre les francifcains, il e retira de | 
la cour ; & ayant été découvert , il fat mis en prifon | 
en 1539.S'en étant évadé, il fe réfugia en Angleterre, | 


& de-là en France, où André de Goya , Portugais , 
l'attira à Bourdeaux. 11 régenta trois ans dans cetre 
ville, &ilyharangua l'empereur Charles-Quirt, lorf 
que ce prince traverfa la France , pour fe rendre d'Ef- 
pagne en Flandre. Buchanan rerourna encore à Paris, 
& il eft certain par une de {es élegies qu'il yéroitien 
1544 ; c'eft dans ce remps-là qu'il régenta au collége 
du cardinal le Moine, non en chef, maisen la place 
de quelque profefleur , & pendant une partie de l'an- 
née feulement. Il paña enfuite en Portugal avec André 
Gova en 1547 ; mais celui-ci étant mort l’année fui- 
vante, Buchanan fut arrêté à Conimbre en 1549, & 
demeura en prifon un an & demi. Après quoi on le 
confina pour quelques mois dansun monaftere. Ayant 
obtenu fa liberté, il paffa en Angleterre, & revint 
encore à Paris, où il arriva en 1$ 53. Peu après le ma- 
réchal de Briflac le donna pour précepteur à fon fils 
Timoleon de Coffé, comte de Gonnor, ce qui dura 
jufqu'en 1560 & en 156$, il retourna pour la der- 
niere fois en Ecolfe. Deux ans après il fut choif pour 
être précepteur du roi Jacques VI, & on peut dire 
qu'il gâta autant qu'il pur l'efprit de fon éleve, en lui 
infpirant de l’averfion contre l’églife catholique. Bucha 
nan compofa alors l’hiftoire d'Ecoffe en XXII livres, 
imprimée i7-fol.en 1532 6 1 583 , puis ir-8° ; à Leyde 
en 1643. On y trouve fes dialogues fi pernicieux de 
jure regni apud Scotos , déja imprimés pour la feconde 
fois, à Edimbourg.en 1580, 7-12. On trouve dans les 
mémoires de Trévoux (février 1727 ) une critique de 
cette hiftoire d’Ecolle , remplie en certains endroits 
de calomniesatroces | & fur-tout contre les catholi- 
ques & la reine Marie Stuart fa bienfaitrice. Auffi le 
même prince Jacques VI parlant à fon fils aîné Henri 
qui mourut avant lui, & lui adreffant les inftructions 
royales, qu'il incitula Bafilicon doron , c'eft-à-dire , don 
ou préfent royal, lui confeille de lire l’hiftoire ; mais 
de ne pas s'attacher à celle de Buchanan, qu'il avoit 
flécrie par un édit de 1584 Camden aflure qu'il fe 
repentit de ce qu'il avoit compofe ; qu'il voulut mème 
corriger fon häfteire , & être -plus fidéle dans certains 
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faits ; mais qu'étant extrèmement âgé, il n'éroir plus 
en état d'exécuter fes bons deflèins. flmourut à Edim- 
bourg en Ecoffe le 28 feprembre 1582. Le roi lui en- 
voya fes médecins , qu’il refufa de voir 5 & fi l'on en 
croit aveuglément ceux qui {e font déchainés contre 
lui, il ne traita pas mieux un miniftre qui le trouva 
occupé àdire l'hiftoire naturelle de Pline. Celui-ci vou- 
lut, dit-on, lui préfenter la Bible ; mais Buchanan la 
rejettant : Æ//ey, lui dit-il en lui montrant fon hiftoire 
de Pline, je srouve Plus de vérité dans ce livre que dans 
toutes vos écritures. Quoique Buchanan eût de Pefprit 
pour les belles lettres, & fur-tout pour la poëfie , on 
peur dire, à en juger par fon hiftoire, qui eft écrite en 
bon latin, que c’elt-un mauvais hiftorien, puifque la 
vérité , qui en eft l'effentiel, y manque. Il avoit le 
cœur gâré, & l'efprit toujours plein de venin & de 
mauvaifes railleriés, qu'il a répandués par tout, au 
lieu des faits aufquels un hiftorien doit uniquement 
s'attacher, fans prendre aucun parti. Voici un détail 
exact de tout ce qui nous refte de cet auteur. 

On divife ordinairement en trois parties les ouvra- 
ges que nous avons de Buchanan.La premiere contient 
la paraphrafe poëtique des pfeaumes de David ; la 
tragédie de Jephié, ou du veu, & celle de S. Jean 
Baptifle, ou de La calomnie. La feconde comprend la 
longue fatyre contre les cordeliers ; fous le titre de 
Francifcanus ; & les piéces diffamatoires qu'il a faites 
fous le titre de fratres fraterrimi 3 un livre d'élegies ; un 
de Sydves ; un d'hendecafyllabes ; un .d'iambes j trois 
d’épigrammes ; un de mélanges , & cinq de la fphere. 
La troifiéme ne contient que deux tragédies latines , 
traduites du grec d'Euripide ; favoir , Medée & Alcefte. 
Le plus louable de fes ouvrages , eft la paraphrafè fier 
Les pfeaumes , qu'il fit en prifon dans un monaftere de 
Portugal , comme il le raconte lui-même dans {a vie. 
Elle eft affez fidéle pour le fens qu'il a rendu en vers, 
& elle eft fort heureufe pour la verification, dont il 
a employé les différentes efpeces, comme il l'a jugé 
à propos. Cette paraphrafe efface tous ceux qui avoient 
mis en vers larins les pfeaumes avant ce poëte, & palle 
toutes celles qu'on a faites depuis , autant par la va- 
rieté des penfées, que par la pureté du difcours : ceux 
qui veulent trouver.le folide joint à l'agréable dans les 
vers, préfereront toujours cetre paraphrafe à tous les 
autres ouvrages de Buchanan. Comme il avoit un grand 
talent pour la poële , il n'eft pas étonnant qu'il ait 
bien réufli dans un fujet auf potique que les 
pfeaumes. 

Après la paraphrafe fur les pfeaumes , l’on doit con- 
fidérer fes quatres tragédies. Il régentoir à Bourdeaux, 
quand il les compofa. Celle qu'il fit la premiere, fur 
de S. Jean-Baptifie. Outre fa profefion, qui l’engageoic 
à donner tous les ans une piéce de collége , pour exer- 
cer fes écoliers à la déclamation publique, il vouloir 
ôter le gout des fades a/legories, qui régnoient alors 
dans la plupart des colléses de France 5 Al tenta ce 
moyen pour leur infpirer celui de l'antiquiré, & les 
porter à limitation des anciens par ce premier eflai, 
& par la traduction qu'il it l'année fuivante de la Me. 
dée d'Euripide.Ces deux piéces ayant eu plus de fuccès 
qu'il n’efpéroit, il compofa mais plus négligemmenc 
la tragédie de Jephté, & traduifir l'Aceffe d'Éuripide. 
Sans nous arrêter aux deux verfions d’Éuripide, nous 
ne parlerons que de deux tragédies originales, Buchanan 
a péché dans fon Jezhté contre les regles de Part, qui 
regardent l'unité du se puifne l'action du poë- 
me dramatique doit être renfermée dans l'efpace d'un 
jour , au lieu que la durée du Jephté eft pour le moins 
de deux mois: d’ailleurs le ftyle de Buchanan eft peu 
élevé & peu tragique dans le Jephéé, aufli bien que 
dans le Baprifle, & prefque toujours dans le genre 
comique; ainfi ni fon Jephré ni fon Baptifk, n'ont 
rien. de confidérable que la beauté du ftyle. 1 

Le:poëme de la fphere en V livres eft eftimable en 
fon genre , mais il n'eft pas toujours égal ni uniforme. 
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Ses deux derniers livres ‘ont été fuppléés & achevés par 
J. Pimier, médecin. Les Oges de Buchanan font fort 
mêlées & fort inégales. Ilyen a quelques-unes de né- 
gligées, & d'autres qui font fort achevées & dignes 
du fécle d’Augufte. Pour ce qui ef de fes épigrammes , 
elles font pour la plupart vuides de fens : elles ont 
néanmoins du se & de la cadence. Son Francif- 
canus & fes fratres fraterrimi, font des fatires ingé- 
nieufes, à la vérité, mais ourrées, contre les ordres re- 
ligieux & contre l'églife romaine. On doit mettre au 
mème rang quelques piéces libres & lafcives, qui fe 
trouvent parmi fes hendecalÿliabes | &cune élégie fai- 
re en faveur des courtifanes publiques, adreflée à un 
confeiller de Bourdeaux. Il y a une édition aflez bonne 
de toutes les œuvres poëtiques de Buchanan, impri- 
méesà Leyde par Elzevir en 1628 * Georg. Buchan. 
in vita fra à fè confcripta ‘biennio ane obitum , præfix. 
operib. Cette vie fe trouve aufli à le tête du recueil 
de tous les ouvrage de Buchanan donné à Edimbourg 
en 1715, 2 volumes én-fol. Prima colkëio féaliger. 
Scalig. le pere ix iambis , ubi & laëkæ venæ parentem 
cultiffmum appellat Buchananum. Theod. Beza, in 
jcomb. in -elench. féript. in bibliorh. facr. per Crow. 
Carol. Utenhor. cpigram. in paraphr. pfalim. Buchan. 
inter Prolegom. Georg. Fabricius Chemnic. #7 teflimon. 
praefix edit. Buchan. Edouard Leigk, apud G. Cro- 
væcum, 22 elench. fcripe. in facr. fcript. p. 14$ & 146. 
Camerarius, 46.4, c. 1 de leët. Genebrard , ez la chron. 
Camden. Barclai. Gerard Joan. Vollius, Z. 2 infhieur. 
pot. p.13 © 72. Sponde , 4. C.1539,7. 8,an. 1567 
7.3,1582 2. 10.De Thou,hif?. fi temp.d. 76. Ant. Teif- 
fier, dans Les additions aux éloges de M, de Thou , tome I 
page 578. Dermpfter, de clar. Scot.Hug. Grotius , epifl. 
s. Nicole , delect. epigram. lat. in differtat. pralimin. de 
puler. poët. & L. 7 pag. 377 edit. Parif. apud Carol. 
Sayreux. Olaüs Borrichius , differt. $ de poër. Laë. n. 
192,p. 150. De Balzac, difcours fur l'infanticide, tra- 
gédie de Daniel. Heinf. p. 30, 31 & 32. René Rapin, 
ITpart. des réflex. particul. refl.13. Idem Rap. ref. gener. 
für la poëtig. I part. 4.102 édit, in-1 2,6"part. IT du même 
traité, reflex particul. XVI.Baïllet, jugemens desfavans 
fur les poètes modernes , tome 7. Bayle , diët. criviq. 
5 BUCHARES ou SAERTES , anciens habitans 
du pays des Usbecs ou de la Bucharie. Ils habitent les 
villes pendant que les Usbecs, qui font maintenant 
Jeurs maîtres, campent de côté & d’autres. On croit 
que ces Buchares, qui porrent aufli le nom de Særtes, 
{ont les anciens Seres , fi fameux autrefois par leur 
commerce dans la Scyrhie , & que plufieurs auteurs 
modernes confondent avec les Chinois. Il y a encore 
aujourd’hui un pays de Sertem, au nord du grand dé- 
fert de Cobi, à la même poftion où Ptolémée mettoit 
l'ancienne métropole des Seres, comme M. Danvillel’a 
marqué fur fa carte d’Afie. Les Særtes ou Buchares font 
encore le commerce de la grande Tartarie, depuis la 
Chine jufqu’en Perfe & en Ruflie. Ils font aujourd'hui 
diftribués fous trois dominations , comme vaflaux, 
bourgeois & commerçans : 1. fous celle des Chinois 
hors des murs , où ils font appelés Æoson ( & comme 
ils font principalement commerce des toiles que nous 
appellons toiles de coton , c'eft peut-être de-là que le 
nom eft venu à ces toiles, comme les anciens appel- 
loient féricum la foye qu'on avoit autrefois par les Se- 
res } 2. Sous la domination des Usbecs , où ils font con- 
nus fousle nom de Særtes ou de Buchares : 3. Dans le 
royaume de Cafchgar ou petite Bucharie , quiappar- 
tient au contaisch des Calmoucks , & où onles appel- 
le fimplement Buchares. Il y En a un nombre d'écablis 
aux environs de Tobolsk en Sibérie, où ils font un 
commerce affezconfidérable , auffi bien qu’à Aftracan. 
Les Tartares les méprifent parcequ’ils ne font pas auffi 
guerriers qu'eux, & ils leur donnent le furnom de Ta- 
afiks , qui fignifie proprement bourgeois. Quelques au- 
teurs croient qu'ils fonc des defcendans des dix tribus 
tranfportées par Salmanafar dans le pays des Medes. 
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Ils ont effe@ivement quelque chofe de l'extérieur des 
Juifs, & d’autres conformirés : néanmoins ils font pro- 
feflion de la religion mahomérane, & fuivenr, à quel- 
ques cérémonies près la tradition des Turcs otromans. 
Ils font d’une taille ordinaire, mais bien prife, & ont 
le teint fort beau, les yeux bien coupés, noirs & vifs, 
le nez aquilain, le rour du vifage bien formé, & en- 
fin ils n'ont rien de la difformité des Tartares, parmi 
lefquels ils habitent, & à qui ils payent tribut, * 
Strahlenberg, deféripe. de l'empire Ruffier, ch. 13. Hif. 
généalogique des Tartares, p. 810. & fiv. 

HS BUCHARIE, grand pays d’Afie , dans la Tarta- 
rie. On le diftingue en deux parties , dont l’une fe 
nomme la petite Bucharie, & l’autre la grande Bu- 
charie. e 

LA »errre BUCHARIE , fituée à lorient des monta- 
gnes qui font au nord du royaume de Cachemire, a 
été auffi nommée le royaume-de Cafhgar , du nom de 
fa capitale. Elle s'étend depuis le 38 degré 350 minu- 
ces de latitude feptentrionale, jufqu'au 44 degré 30 
minutes, & depuis le 107 jufqu'au 120 de longitude : 
en forte qu'elle n’a pas moins de cent foixante lieues 
en fa plus grande longueur, & de cent lieues en fa plus 
grande largeur. Elle eft bornée au nord par le pays des 
Calmoucks & des Moungales; à l’eft par le Tibet & les 
déferts de Cobi ; au fud par les états du grand Mogol, 
dont elle eft féparée par les hautes montagnes de l'I- 
maüs , que les Tartares appellent #us-tag, c'eft-à-di- 
re , montagnes de neiges ; à l'oueft par la grande Bucha- 
rie. Ce pays ft affez peuplé & fertile ; mais à caufe de 
fa grande élévation & des hautes montagnes qui le 
bordent en plufñeurs endroits, & fur-rour du côté 
du midi, ileft bien plus froid qu'il ne devroit être 
naturellement par rapport à la fituation avantageufe 
dont il jouit. ILeft fort riche en mines d’or & d'argent, 
qu’on ne fair point valoir. Cependant les habitans ne 
laiflenc pas d'en tirer annuellement un aflez grand pro- 
fit, par la quantité de grains d’or qu'ils ramaflent tous 
les printemps dans les coulées , que les rorrens qui 
tombent de tous côtés de ces hautes montagnes , lorf- 
que les neiges viennent à fe fondre , y laiffenc partout : 
& c'eft de-là que vient tout cet or en poudre que les 
Buchares habitans des villes de ce pays vont porter 
aux Indes, àla Chine , & même jufqu'à Tobolskoi 
dans la Sibérie. On tronve aufli beaucoup de mufc 
en ce pays, & toute forte de pierres précieufes, mê- 
me des diamans ; mais les habitans n'ont pas l'adreffe 
de les polir ou tailler, & font obligés de les employer 
dans le commerce aufli brutes qu'ils les trouvent. * 
Hifi. généalogique des I artares , p. 387. La Martiniere, 
did, géogr. 

La eRAnDE Bucnarie , dans l'état où elle eft à pré- 
fent , comprend précifément la Sogdiane & la Bactria- 
ne des anciens , avec leurs dépendances. Elle eft fiuée 
entre les 34 & 44 degré de latitude feptentrionale , 
& les 2 & 107 dégrés de longitude. Le pays des Cal- 
moucks la borne au nord; la petite Bucharie, nommée 
auffi le royaume de Caschgar, à l'eft ; les états du rand 
Moÿol & la Perfe au fud ; le pays de Charafm , à 
l'oueft ; enforte qu’elle n'a pasmoins de cent cinquante 
lieues d'Allemagne en fa plus grande longueur, & à 
peu près autant en fa plus grande largeur. Cette pro- 
vince donr le terroir elt très-fertile , ef préfentement 
la partie la plus cultivée & la plus peuplée de route la 
grande Tartarie. Les Tartares qui occupent font com- 
munément regardés comme les plus civilifés de tousces 

euples, quoiqu'ils ne laifenc pas d’être grands vo- 
Fe ; ainfi que le relte des Tartares mahométans. La 
grande Bucharie eft fubdivifée en trois provinces par= 
ticulieres :la province de Ma-urenner , qui a la ville de 
Samarkand pour capitale , eft firuée au nord : celle de 
la grande Bucharie proprement dite , a pour ca itale 
la ville de Bochara , fituée dans fon milieu : celle de 
Balck, dont la capitale eft la ville de Balck, fituée au 


fud. Chacune de ces provinces a d'ordinaire fon kan 
particulier 
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iticulier ; mais à préfent le kan de Bochara eft en 
pofeffion de la province de Ma-Urenner, enforte que 
tout ce qui eft au nord de La riviere d’Amü , & même 
la partie orientale de ce qui eft au fud de cette riviere, 
eft entre fes mains, ce qui le rend un prince très - puif- 
fant. * La Martiniere, dif, géogr. On trouve une lifte 
des kans de Bucharie, dans /’A/?. des Huns de M. De- 
guignes , com. Î. 

BUCHAW , ville impériale, fituée dans la Souabe 
fur le lac Federzée , environ à deux lieues du Danube, 
& à pareille diftance de Biberach vers le couchant. Ce 

u’il y a de plus confidérable eft une abbaye, autre- 
Lis de l’ordre de S. Benoît , dont les religieufes fe font 
fécularifées , & ont pris le titre de chanoinelles. Cette 
abbaye fut fondée vers la fin du neuviéme fiécle par 
Adelinde , fille d'Hildebran, duc de Souabe, & fœur 
de la reine Hildegarde, pour le falut-de lame d'Othon, 
comte de Keflelbourg fon époux, & de trois de fes 
fils qui avoient été tués dans une bataille contre .les 
Honpgrois. Il y a apparence que les religieufes furent 
autrefois fouveraines de la ville. L’abbefle eft encore 
aujourd'hui princefle de l'Empire ; elle envoie fes dé- 
putés aux diéres, & elle fournit pour fon contingent 
deux cavaliers & fix fantaflins; mais on ne porte plus 
l'épée nue devant elle, comme on faifoit autrefois 
dans les cérémonies. Les chanoineffes doivent être filles 
de comtes ou de barons : on ne reçoit peint de fimples 
demoifelles parmi elles. * Mabillon, anal. Bened. 
zom. 3. Audifrer, geogr.tom. 3. 

BUCHE ( Chriftian de) de Thuringe, archevêque 
de Mayence , & fecréraire de l'empereur Frederic Bar- 

erouffe , qui vivoit dans le XII fiécle, donna au pu- 
blic plufieurs lettres & fermons, & la vie du même 
empereur, qui l'employa en diverfes occafions. Ces 
ouvrages font loués par les hiftoriens en un homme de 
fa profeflion; mais le grand attachement qu'il avoit 
aux armes eft blâmé avec juftice. Nicetas rapporte 
qu'avec peu de troupes il défit plus de quinze mille 
hommes en Italie près de Rome. Il mourut vers l'an 
1183.* Voflius, de hiflor. Latin. l, 30, $5,p. 435. Sam- 
march. Gall. Chriff. tom. I pag. 356. 

BUCHEL ( Jean de) évêque de Tournai , étoit de 
cette ville , où il fut d'abord maître d'école. Enfuite 
il fut curé de S. Quentin de Tournai, puis chanoine 
& doyen de Notre-Dame, & enfin évêque en 1262.11 
excommunia fon pere , qui étoit alors prévôt de Tour- 
nai, parcequ'il avoit ufurpé la jurifdiction de fon 
églife , & défendit fortement les droits de fon évêché. 
1l mourut l'an 1266 , après avoir fait plufieurs belles 
fondations , & donné maïques d’une vertu fineu- 
liere. * Guillaume Gazei, if. eccl. des Pays-Bas,” 

BUCHELIUS ( Arnould) neveu d’4rzoul4 Buche- 


‘ Bus, qui a laïffé une bibliothèque choifie à la ville 


d'Urrechr, naquit dans la même ville le 17 de mars 
15655 & y fit fes premieres études. Il alla enfuite dans 
l'univerfité de Leyde, où il étudia les humanités fous 
Jufte Lipfe, & le droit civil fous Hugues Doneau. 
Après avoir donné quelque temps une application fui- 
vie à ces études, il entreprit de parcourir l'Allemagne, 
PIralie & la France , & par-tout il vifita les plus célébres 
univerfités , & firconnoifflance avec les favans les plus 
diftingués. De retour dans fa patrie, avec le titre de ju- 
rifconfulte, il confentit qu'on l’'infcrivit dans le ta- 
bleau des avocats, & il plaida au barreau pendant 
quelques années. Il avoir époufé une demoifelle de la 
famille des Voorftius , qui lui a furvécu jufqu’au com- 
mencement de feprembre 1644: il n’en eut qu'un fils 
qu'il perdit à l’âge de feize ans. Alors dégouté du bar- 
reau , il l'abandonna pour fe livrer à des études qui lui 
plaifoient davantage ; & en particulier, à la recherche 
des antiquités du moyen âge, & à celles de l'hiftoire. 
Cependant, comme 1l avoit une grande connoiffance 
du droit, qu'il pañoit pour le plus habile confulrant k 
& qu'il avoit une fagacité finguliere pour terminer les 
différends, & démèler les affaires Les plus embrouil: 
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lées, on ne cefla de le confulter , & de de rendre juge 
dans beaucoup d’affaires importantes & de queftions 
épineufes. C'étoit prefque toujours malgré lui, parce- 
qu'il éroit ennemi de toutes affaires, & 1l MR à tous 
les poftes où on voulur l'élever. 11 confentit feulement 
d'êtte pendant deux ans à la cêre de la fociéré des In- 
des drientales , au nom de la ville d'Utrecht, comme 
on le voit par les décrets des ordres du 2$ août 1619: 
Il mourut à l’âge de 76 ans, le 15 juiller 1641, & fut 
inhumé dans l’'églife de fainte Gertrude, où on lit ces 
vers fur fon tombeau : 


Qui jacer hic cunttos Themidi devoverat annos, 
Et patri@ artantim noverat omne fue. 
Urna fènis BUCHELI eft, Becam qui féripfit & 
Hedam. 
Hos fibi dum reddit , redditur ipfè Deo. 


Ses ouvrages font : 1. une defcription de la ville d'U: 
trecht, jointe à une carte topographique de la mème 
ville, en 160$. 2. Difflerration fur l’ancien gouver- 
nement d’Utrecht , que Jean de Laer a inférée dans fa 
république de Hollande en 1630. 3. Une defcriprion 
des leurs, fruits & plantes gravées par Roffot en 1614. 
4 Un Appendix à l'Atlas de Gerard Mercator,publié par 
Joffe Hond , à Amfterdam 1630. $. Plufeurs lettres à 
Pierre Scriverius, dans le recueil des lettres de divers 
favans, publié par Jean-Guillzume Meelius, à Amfter- 
dam 1701. 6. Deux autres lettres à Gerard Jean Vof: 
fius , où l’on trouve des obfervations fur les hiftoriens 
grecs & latins : dans le recueil des lettres de Voflius: 
7. Depuis fa mort on a donné fon édition des hifto- 
riens Beka & Heda, fous ce titre: Æifloria Ultrajeéti- 
na, in qua Joannes à Beka , canonicus Ulerajeëtinus , 
€ Guillelmus Heda, prepofitus Arnhemenfis, de epifco- 
pis Trajeëlinis , recogniti & illuffrati ab Arnoldo Buche- 
lio, Batavo, jurifconfulto ; à Utrecht 1643 ; par les 
foins de Gisbert Lappius de Waveren, qui y a ajouté 
deux ouvrages qui ont rapport au mème fujet : l’un 
de Lambert Hortenfus; & l’autre de Pierre Suffridus, 
& des notes fur l'ouvrage d'Hortenfius. Buchelius à 
fait aufli une différtarion particuliere fur Dordrecht. 
Dans les lertres recueillies pat Matthæus , on en trouve 
trois du mème à Beverovicius, une à Jean Ifaac Pon- 
tanus, &une $. concernant encore l’hiftoire d'Utrecht. 
Ileft encore auteur d’un ouvrage écrir en hollandois , 
qui parur à Utrechren 1715. * Ÿoyez fon éloge publié 
par Gafpard Burmann, dans fon Trajeëlum eruditum ? 
on peut voir aufli la bibliothèque belgique de Valere An- 
dré, tome 1. de l'édition de Bruxelles 1739 i7-4°. 
BUCHER. C'eft le nom d’une des plus anciennes 
maifons'de la république & canton de Berne. $on ori- 
gine eft aufli ancienne que celle de la ville de ce nom: 
Il paroît par les anciens aëtes , que Pierre Bucher 
étoit membre de cet état l’an 1361. Ses defcendans 
ont fuccédé de pere en fils dans les importansemplois de 
Pétat , comme cela paroît par les mêmes actes , par lef- 
quelson voit encore qu'ils ont occupé des poltes impor- 
rans dans les diverfes guerres que la république a été 
obligée de foutenir en différens temps. Quoique cetre 
famille nait jemais été nombreufe , cependant on en 
compte quinze qui ont été membres du grand confeil ; 
quatre chanceliers , qui fe font fuccédé l’un à l'autre 
de pere en fils, trois banderets , & trois tréforiers 
des Free ou du pays Allemand, ou du pays de Vaud: 
Jean-Rovozrxe Bucher, tréforier Allemand, & JEAN- 
Jacques fon frere, membre du grand confeil, & 
grand commandant de l’Argow , vivoient encore au 
commencement de ce fiécle, Parmi ceux de certe fa= 
mille , fe font particuliérementdiftingués, JACQuESs I, 
& JeAN-JaAcQuEs I; le premier en qualité de chan- 
celier,par fon afliduité à Rire des recueils & des livres, 
dont le premier contient lorigine & l’accroiffement 
de l'état de Berne, & detoures lesmaifons & familles 
confidérables qui le compofent , avec la forme du gou- 
vernement jufqu'au temps préfent, Les autres font lea 
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biftoires des guettes anciennes du pays, un recueil des 
traités & alliances, ouvrages très-utiles à l’érar. Le fe- 
cond a été employé dans des affairestrès-importantes, 
<n cinquante-cinq différentes députations aux diéres 
‘ou conférences avec les princes ou états voifins, en y 
comprenant l’ambaflade de France pour le renouvel- 
lement de l'alliance en 1663. * Mémoires manuftrits. 

BUCHEREST ou BUCHOREST , ville de Turquie 
en Europe, eft fituée dans la Valaquie, fur la riviere 
de Dembrowiza , entre la ville de Tergovifto & celle 
de Niopoli. Buchereft eft une ville grande & forte , 
où le prince de Valaquie fait fa réfidence ordinaire , 
& les Turcs y tiennent une bonne garnifon. * Mati , 
“diéfion. , 

HF BUCHERI, ville d'Italie en Sicile, dans la 
province de Noto, avec titre de principauté. Elle eft 
fituée fur une montagne À trois milles & demi de Vi- 
zini,, & à pareille diftance de Monte-Roflo.* La Mar- 
tiniere , dit. géogr. 

BUCHLIN (Paul) miniftre proteftant, voyez FAGE. 

BUCHNER ( Augufte ) profeffeur en éloquence à 
Wittemberg, né en 1591, & morten 1661, aécrit 
des programmes; des harangues ; un traité de commu- 
tata dicendi ratione. 1] a auf augmenté le tréfor de Fa- 
ber, On a plufeurs lettres de lui dans un recueil inti- 
tulé; Epifolæ celebrium erudiiffimorumque virorum va- 
rii argumenti , ex Muféo, À. J. à Amfterdam , 1705, 
ën-12,* Konig bibliorh. 

BUCHOLCER (Abraham) Allemand , miniftre pro- 
teftant, né le 28 feptembre 1529 à Schonaw près de 
Witremberg; il étudia le grec & l’hébreu, fitun voya- 
ge en Siléfe, & lia une érrôite amitié avec les plus 

abiles gens de fon pays. Le fénat de Grunbergue le 
nomma principal du collége de certe ville. Bucholcer 
refufa d'abord cette place ; mais Mélanéton l'engagea 
à l’accepter. 11 la remplit avec toute l'exactitude & la 
capacité requifes. Il fe maria en 1557. Plufieurs per- 
fonnes de confidérationvoulurent l'attirer auprèsd'eux; 
mais l'amour qu'il avoit pour fa profefion & pour les 
belles lettres le retint long-temps dans le collége où il 
éroit établi. Il mourut à Freiftad en Siléfie , où 1lavoit 
éré miniftre, le 14 octobre de l'an 1584, âgé de cin- 
quante-cinq ans. Ilcompofa une chronologie depuis 
le commencement du monde jufqu’à l'année 1580, 
fous le nom d’//agoge chronologica , ou plutôt d'/ndex 
chronologicus. Outre cet ouvrage , il a laiffé un cata- 
logue des confuls Romains ; destables chronologiques, 
qu'un de fes fils nommé Georges, & Scultet, ont vou- 
lu augmenter , avec d’autres ouvrages de chronologie, 
dont 1l avoit fait une étude particuliére. Il avoit étu- 
dié à Francfort & à Witremberg, & avoit appris la 
théologie fous Mélanéton , dont il fut l’admirateur. 
On à fait cinq ou fix éditions de fon indice chronolo- 
gique depuis quarante ou cinquante ans. * Melchior 
Adam, #7 vitis theolog. German. Voflius, de Mathem. 
cap. 42. $. 13. Eccius, Beyerlenk, &c. ÆEloges des 
hommes favans , de M. De Thou, augmentés par M. 
Teiflier 

BUCHOREST , cherchez BUCHEREST. 

BUCHORN, ville impériale du cercle de Souabe 
en Allemagne, eft dans l'Aleow, fur le lac de Con- 
ftance, entre la ville de Lindaw & celle d’Uberling. 
Cetre ville n'eft devenue impériale qu'après l'exin- 
étion des maifons des comtes d'Alrorff & de Ravenf- 
burg, à qui elle appartenoit. Elle eft fous la protec- 
tion de la ville d'Uberlingen, & l'entrepôr des mar- 
chandifes qui paflent de Suifle en Allemagne par le 
lac de Conftance. * Mati , dit. 

BUCINO , ville du royaume de Naples, voyez 
BOCINO. 

BUCKELDIUS (Guillaume ) s’eft immortalifé pour 
avoir trouvé le fecrer de faupoudrer de fel les harengs 
& de les encaquer, vers l'an 1416. Il mourut à Bierv- 
lier en 1447; & pour érernifer fa mémoire les Hol- 
landois lui érigerent un tombeau , que Charles-Quinc 


BUC 


étant venu dans les Pays-Bas, fut curieux d'aller voit; 
& s’y fit accompagner par la reine de Hongrie fa fœur. 
* Wilhougbi, if, des poiffons. 

BUCKERIDGE , nom d’une ancienne famille d'An- 
gleterre , dans le comté de Berk , qui avoit fa réfiden- 
ce à Baffeldon depuis le temps de Guillaume 4 Con- 
qguerant. C'eft de cette famille que defcendent tous les 
Buckeridges d'Angleterre. Thomas Buckeridge en pof- 
fedoit les biens au commencement de ce fiécle, De 
cette famille defcendoit Jean, évèque de Rochefter 
en 1611, qui fut transferé à l'évêché d'Eli en 16217. 
* Dit. Angl 

BUCKINGHAM, ville d'Angleterre, fur la riviere 
d'Oufe, capitale d'une petite province ou comté, À 
laquelle elle donne fon nom , entre Oxford & Bedford, 
voyez BOUKINGHAM. 

BUCKINGHAM , (Jean Sheffield , duc de) cherchez 
BOUCKINGHAM. 

HF BUCKOR, ville d’Afies dans l'Indoftan, à 
l'extrémité de la province de même nom, dans une 
ifle que: forme l'Inde, vis-à-vis de l'embouchure du 
Ravi, dont ce fleuve reçoit les eaux au-deflous de 
Moultan. Elle eftla capitale d'une province de même 
nom. 

HF BUCKOR ( la province de) contrée de l’Indof. 
tan, fur le grand fleuve de l'Inde, qui la coupe en 
deux parties , l’une au levant, l’autre au couchant. 
Dans cette derniere partie font les Bulloques ou Bal. 
luch:s , & le pays de Touran. Le pays de Buckor a au 
nord celui de Multan, à lorient celui de Bando ou 
d'Afmer, au midi ceux de Jeffelmere & de Tata ou 
du Sinde, & au couchant le Ségeftan. * La Martinie- 
re , diét, géogr. 

BUCOLD ou BOCOLDE, voyez JEAN DE LEIDEN, 

BUCOLIQUES ou vers Bucoziques , c’elt-à-dire, 
Poëfie paflorale , fe dit des vers ou poëfies qui regar- 
dent les bergers & Le troupeaux. On tient que cette 
poëfie fut inventée du temps que les Perfes opprime- 
rent la Gréce; car les cérémonies de Diane , furnom- 
mées Cariaus, qui fe faifoient d'ordinaire par de 
jeunes filles, ayant ceflé, on dit que quélques gens 
de la campagne ne laiflérent pas d'entrer dans le tem- 
ple de la déelle , & d'y célébrer les louanges de Diaz 
ne par de certaines chanfons particuliéres. Cette efpé: 
ce de chant ayant plu , foit à caufe du refpect que l’on 
portoit à cette fère , foir à caufe de la cadence des vers 
& du chant, la coutume s'établit par ce hafard, & 
l'on en fit enfuite comme une obligation & une loi. 
Cette poëfie eft fort ancienne, puifque nous avons 
des piéces de ce genre dès la premiére antiquité. L'on 
croit qu’elle a pris naiflance dans la Sicile, parmi les 
diveruffemens des bergers & des bergeres. Elle fut inf- 
pirée par l'amour, & l’oifiveté en fut l’occafion :on 
ajouta enfuire des regles à ces divertiffemens champè- 
tres, & l'on en fit un art. Le foin des troupeaux, les 
beautés de la nature, & les plaifirs de la vie ruftique 
en éroient les fujets ordinaires. Théocrite, Mofchus & 
Bion, qui ont écrit en grec, font d’excellens poëtes 
Bucoliques. Virgile qui parmi les latins en approche 
le plus, a emprunté de Théocrite bien des beaurés 
qui brillent dans fes églogues. Les bucoliques de Vir- 
gile furent fi eftimés de fon remps , que l'auteur de fa 
vie affure qu’on les faifoit chanter à Rome fur le théa= 
tre par les plus excellens muficiens. En effet, ilya 
je ne fai quoi de fi doux & de fi naturel dans fa poëfie 
bucolique, que rienne l'égale de ce côté-là, & n’en 
approche. * Scaliger, poëtic. 1 1.c. 4. Saumaife fur 
Solin, p. 851 & 867. 

BUCO VELENOZO, voyez GROTT À DEL CANE. 

BUCQUOI, bourg avec un château & titre de 
comté dans l'Artois, fur les confins de la Picardie, à 
trois lieues de Bapaume vers le couchant. * Mari , dif. 

BUCY (Simon de) fut le premier honoré du titre 
de premier préfident du parlement de Paris, par or- 
donuance du roi Philippe de Valois en 1344. Ce fut 


lui qui fic refaire à Paris en 1350, la porte de Bucy, 

© que l’on 2 abattue depuis quelques années , avec plu- 
“HR autres. Il fic auili bâtir l'hôtel de Bucy , où font 
préfentemenr le grand & le petit hôtel de Lyon. Après 
avoir été employé au traité de Bretigni, il mourut en 
1368. * Miraumont. Jean - Baptifte l’Hermite - Sou- 
liers, & François Blanchard, Æloges des premiers pré- 
fidens de Paris. 

BUDDES, brachmane ou philofophe des Indes, 
qui vivoit dans le troifiéme fiécle, fut un des maîtres 
de Manés l'héréfiarque, felon Suidas. Ses difciples 
croyoient qu'il étoir né d’une vierge. * Clement 4/e- 
xandrin , liv. des tapif]. S. Jerôme, Liv. 1. contre Jo- 

yinien. 

BUDDEUS ( Jean-François ) un des plus féconds 
écrivains du dernier fiécle & de celui-ci, naquit & vé- 
cut dans le fein de l'héréfie, qu'il profefla jufqu'à fa 
mort. Il étoit d’Anclam ville de Pomeranie , où 1l vint 
au monde le2$ juin 1667. On affure qu'avant l'âge 
de vingt ans il favoit déja l'hébreu, le chaldéen, le 
yrien, les humanités, & qu'il avoit lu plufieurs fois 
toute la Bible dans fa langue originale. Il n’avoit pas 
encore cet âge accompli lorfqu'il fut fait maître-ès- 
arts en 1687, & il publia à cette occafion une differ- 
tation fur les fymboles de l’euchariftie. Son érudition 
peu commune le fit recevoir en 1689 adjoint de la fa: 
culté de philofophie. Il alla enfuite à lene , où il fit 
des leçons aux étudians. Il fut appellé en 1692 à Co- 
bourg en qualité de profefleur en langue grecque & la- 
tine; &en1693 , l'éleéteur de Brandebourg Fréderic, 
depuis roi de Prufle, lui: donna la place de profeffeur 
de morale & de politique dans l’univerfité de Hall, 

ue ce prince venoit de fonder. Douze ans après Bud- 
doué retourna à Jene en 170$ pour y profeller la chéo- 
logie, ce qu'il a fait jufqu’à f mort arrivée le 19 no- 
vembre 1729, âgé de 62 ans. En 1714, il fut fait 
confeiller eccléfiaftique du duc de Hildbourgshaufen. 
Il a poflédé encore d’autres charges. 1 a compofé un 
très-grand nombre d'écrits, qui ont été imprimés, 
dont on peut voir le catalogue dans la Biblochéque 
Germanique , tome 22, & dans le 21 des mémoires du 
pere Niceron. 

BUDE, en latin Aquileum,que ceux du pays nomment 
Orrs, eff la ville capitale de la Hongrie, fur le Danu- 
be. L'agréable fituarion de cette ville obligea les rois 
de Hongrie d'en faire leur féjour ordinaire. Sigifmond, 
soi de Hongrie, qui fut couronné roi en 1587, & 
qui fut depuis empereur , l'orna de plufeurs fuperbes 

alais, & fic bâtir le château , dont fes fuccefleurs 
in depuis leur demeure. Cette ville pañloit pour 
une des plus belles du royaume ; avant que les Turcs 
s’en fuffent rendu les maîtres; mais pendant qu'ils l'ont 

offédée , ils ont laiffé tomberen ruine les plus beaux 
édifices. Elle eft bâtie à la droite du Danube, fur une 
montagne qui en rend la fituation fort avantageufe. 
Peft cit de l'autre côté un peu au-deffous, &il ya or- 
dinairement un pont de foixante bateaux , qui fert 
de communication de l’une à l’autre de ces places. La 
ville baffe appellée Waffer-flad ou ville des Juifs ; qui 
eft comme un fauxbourg , s'étend depuis Ja ville hau- 
te, jufqu'au Danube, du même côté. La ville haute 
occupe toute la croupe de la montagne, & eft forti- 
fiée de bonnes murailles ; & garnie de tours d’efpace 
en efpace, avec des rondelles à l'antique. Le château 
eft à Sen de la ville, du côté de l'orient, furune 
hauteur qui en commande la plus grande partie. ILeft 
entouré d'un folfé très-profond & défendu par des 
tours antiques , avec quelques fortifications à la mo- 
derne qui occupent route l'éminence depuis la murail- 
le de la ville haute jufqu'au Danube. Cetre ville fut 
prife par Soliman Il en 1526, après la funefte bataille 
de Mohatz, où Louis II roi de Hongrie périt avec 

lus de 20000 hommes. Ce fuitan y fit tout paffer au 
fil de l'épée; le château fe rendit à compofition après 
deux he, & fur pillé. Soliman ne mit point de 


gathifon dans la place ; ainfi Jean Zapol 22.2 de 
Hongrie y rentra. Elle fut affiégée & prife en 1517 
pour l’archiduc Ferdinand , compétiteur dé Zapol. 
Soliman la prit fur lui en 1429, & la remit au roi Jean. 
En 1530 les Autrichiens l’affiéverent inutilement de 
même qu’en 1540 , & l’année fuivante la veuve de Za- 
pol remit Bude entre les mains des Turcs, qui l'avoient 
fecourue.Les efforts que les chrétiens firent pour la re- 
couvrer dans les années 1542, 1548, 1599, 1602, 
1603 & 1684, ne purent avoit leur effet; mais enfin 
ils réuffirent le 2 feptembre 1636, après un fiége de 
deux mois & demi. Ce fiége mérite que l’on en décri- 
ve 1ci les principales circonftances. Le 1 5 juin les deux 
corps d’armées s'avancerent également : celui de l’é- 
leteur de Baviere campa à Mohatz, & le prince 
Charles de Lorraine avec la cavalerie à Dotkamp, 
vis-à-vis lun de l’autre , n’y ayant que le Danube en- 
tre deux. Le même jour le comte de Staremberg ayant 
reçu ordre de faire avancer l'infanterie, & de venir 
camper à Marotz , y arriva avec toutes les troupes & 
le bagage de l’armée, qui n'avoit pas été embarqué. 
Le 16 le prince Charles alla camper avec la cavalerie 
à Saint-André : le comte de Staremberg avec l'infan- 
rerie à Poftkam, & l’éleéteur de Baviere à Wailun : 
de forte que les infidéles , en fe promenant fur les rem- 
parts de Bude , pouvoient découvrir les chrétiens des 
deux côtés du Danube : cependant ils ne firent aucun 
mouvement. Le 18 route l'infanterie ayant joint l’ar- 
mée, le prince Charles ordonna qu'on avançät; & 
l’ordre ne fut pas plutôt donné, que route l'armée 
marcha & inveltit la place de tous côtés. Le même jour 
on commença à travailler à la conftruétion du pont de 
bateaux, tant pour le paflage des troupes de Baviere , 
que pour la communication au-delà du Danube. On 
réfolur enfuite au confeil de guerre qu'on attaqueroit 
la place par quatre endroits différens, & qu'il ÿ auroit 
deux bonnes attaques & deux fauffes; la premiere du 
côté de la ville balle, qui feroit commandée par le 
prince Charles , avec les troupesimpériales : la fecon- 
de, du côté du château , par l'éleéteur de-Baviere: 
la croifiéme ; par les troupes.de Saxe: & la quatriéme, 
par celles de Brandebourg. Le’ r9 le prince Charles fit 
approcher l'armée jufqu'aux bains, & y établit le quar- 
uer général, avec quelques régimens d'infanterie, à 
un quart de lieue de la ville. Le r l'électeur dé Baviere 
fit pailer fes troupes fur le‘pont. qui voit été achevé 
le jour précedent, & vint camper au pied du mont 
Saint-Gerard: Le 22 le prince de Neubourg, grand- 
maitre de l’ordre Teuronique, arriva au camp avec le 
comte de Dunewald. Le lendemain , lés chrétiens 
commencerent de battre le Wafler-ftad : après avoir 
fait une bréche aflez grande, ils y entrerent pendant 
que les infidéles € retiroient dans la ville haute. Le 
30 lemarquis de Turlac arriva aû camp avec les trou- 
pes de Suede, & en même remps arrivérent auffi lés 
rroupes auxiliaires de Souabe & de Franconie , & deux 
compagnies de Paflaw & de Ratisbonne. Le 2 juiller 
lés troupes de. Brandebourg arriverent fous les ordres 
dù maréchal: général de Schonen. Le 13 les chrétiens 
donnerent un aflaut, & fé réndirénr maîtres dela 
bréche ; où ils éroienr montés; mais les infidéles firent 
jouer un fourneau , dont l’effer fut extraordinaire : de 
forte qu'il y eut plifieurs feigneurs volontaires & ofi- 
ciers , avecun grand nombre de foldats tués où bleffés, 
Le 23 ohtrouva à propos de faire fommer les afégés. 
Le comrede Konigfeck, aide de camp général, fur 
envoyé avec un incerprére & un tambour, pour faire 
la fommation. Les Turcs vinrent au devant de lui , & 
prirent la lertre , qu'ils préfenterenc au commandant. 
On fit tréve pour deux heures de part & d'autre. Les 
Turcs apporterent une lettre envelopée d'écarlatre > 
que le commandant avoit écrite ; pour répondre 2 celle 
du prince Charles. Il témoignoir qu il éroit réfolu 
de fe bien défendre. Après certe réponfe, on recom- 
mença un grand feu de chaque côté. Le 27. les chré- 
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tiens donnerent un affaut général, & fe rendirent 
maîtres de trois tours aux trois quartiers du prince 
Charles de Lorraine , du maréchal de Schonen , géné- 
ral des troupes de Brandebourg, & de l'éleéteur de 
Baviere. Le premier d'août les afliégés envoyerent 
deux agas , qui offrirent de la part du vifir de Bude, de 
remettre cette place avec toures fes dépendances ; & 
deux autres places au choix de l'empereur , s'il vouloir 
faire la paix; mais comme le prince Charles étoit iifor- 
mé que l’empereur ne vouloit rien faire que du con- 
fentément de fes alliés, il renvoya les agas. Le 14 les 
Turcs qui venoient au fecours de Bude parurent en ba- 
taille, & le prince Charles Les défir entiérement. Il leur 
prit huit piéces de canon & quarante érendards ou dra- 
peaux, fans perdre qu'environ 200 hommes. Le len- 
demain il alla fur le champ de bataille , où l'on compta 
2200 morts. Le 22 les Bavarois s'emparerent d’une 
des tours du château. Le 29 les Turcs firent encore 
une tentative pour entrer dans la ville ; mais ils furent 
repoullés par les chrétiens. Le 31 on eut avis que 
le grand vifir étoit extrémement indigné contre 
les deux bachas qui commandoient les troupes que les 
chrétiens avoient défaitesle 29, & que fon armée 
n'étoit que d'environ trente mille hommes. En- 
fin, le deux feprembre on donna l'affaut général. 
L'électeur, de Baviere accompagné du prince de Bade , 
le commença à l'attaque du château. Peu de temps 
après , le prince Charles de Lorraine, accompagné des 
princes de Croi, de Neubourg & de Commerci, des 
généraux de Souches, Diepental, Scherffemberg, & 
des principaux volontaires de l'armée, marcha à l’af- 
faut. Après un rude combar d’une heure, le gouver- 
neur ayant été tué fur la brèche , les Turcs perdirent 
courage, & fe retirerent en défordre jufqu’au pied 
d'une muraille du château. Les Impériaux étant entrés 
dans la ville, y firent un carnage épouvantable. L'é- 
lecteur de Baviere trouva une plus forte réfiftance au 
château ; car les Turcs, qui y étoient dans les retran- 
chemens, ne fachant pas que la ville étoit prife, fe 
défendirent avec beaucoup de vigueur : mais enfin fe 
voyant hors d'état de foutenir l'efore des vainqueurs , 
äls mirent par défefpoirle feu à plufeurs endroits de la 
ville. Après un grand maffacre , on arrêta la fureur des 
foldats chrétiens, & l'électeur de Bavieré fit donner 
quartier à près de deux mille hommes qui s’étoientre- 
tirés dans le château , pendant que le comte de Ko- 
nigfeck portoit Les mêmes ordres aux Impériaux de la 
part du prince Charles. de Lorraine. On en ufa ainf s 

arceque les infidéles auroient pu fe défendre encore 
(He Ils avoient à leur rêre l'aga des janiffaires 
avec le lieutenant du bacha, le mufti & plufieurs au- 
tres officiers qui furent faits prifonniers par les Bava- 
rois. On fauva aufi du carnage la plupart des femmes 
& des enfans des Turcs & des Juifs, qui demeurerent 
prifonniers au nombre de plus de douze cens. Après 
qu'on eut défarmé les infidéles, on les conduifit dans 
une mofquée , laiffant les autres dans le château. Le 
feu qu'ils avoient allumé dans la ville , pouffa les A- 
mes fi loin, qu'il n'y eut prefque que les murailles. des 
maifons qui échaperent de cet incendie. Le lendemain 
les deux généraux vifiterent la place : on y trouva plus 
de quatre cens piéces d'artillerie, done il y en avoit 
quatre d’une grofleur extraordinaire ; qu'ils appel- 
loient Les quatre Evangélifles, On y trouva aufh des 
munitions pour plus d'un mois. Dans cétre action, qui 
rendit l’empereur maître-d’une place fi importante , 
on ne perdit que cent hommes. Comme les chrétiens 
fe mettoient en.état d’aller attaquer le grand vifir dans 
fon camp, ils furent qu’il l'avoit abandonné. On dé- 
couvrit dans la ville un tréfor de trois cens mille du- 
cats, qui avoient été mis entre les mains du bacha , 
pour s'en fervir dans le befoin. On trouva aufli foi. 
xante mille fequins , avec d’autres fommes qui avoient 
été enterrées en divers endroits. On dit que l’on trou- 
va dans les -habits du mufti ; lorfqu'on le fouilla , un 
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écrit en langfie turque, qui étoic un ordre du grand 
feigneur pour faire des prieres publiques dans toute ‘ 
l'étendue de fon empire, afin d'appaifer la colere de 
Dieu irrité contre les Mufulmans. Depuis ce temps, 
Bude eft en un déplorable étar, & à peine la peut - on 
reconnoître, quoiqu’on tâche de la réparer peu à peu, 
Elle eft dansle comté de Pelyfe, & ainf fous la puif- 
fance de lPempereur, comme roi de Hongrie, à qui 
elle eft demeurée par Le traité de paix fair à Carlowitz 
€n 1699 ,avec toute fa dépendance : au lieu que ci-de- 
vant elle étoic le féjour du beglierbei Turc, & Capita- 
le du gouvernement général du beglierbeglic de ce 
nom. Elle eft éloignée de onze milles d’Alberoyale & 
de Gran, qui fonc enfemble un triangle , à trente 
deux milles de Vienne, & à quarante de Cracovie, On 
voit près de Bude un lieu nommé Scambri ; où font 
les ruines de l’ancienne Sicambria, Sicambris legio au- 
xiliaris | bâtie par une légion de Sicambres, que l’em- 
pereur Valentinien y envoya. On croit dit Baudrand , 
qu'elle fut ruinée par Attila roi des Huns ; & que Buda, 
frere du même Attila, donna fon nom à la ville de 
Bude, appellée auparavant Aquineum , Curfx ou Solva. 
* Bourgon , geogr. kiff. Mem. des troubles de Hongrie , 
tome F. 
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Philippe évêque de Fermo, légat du faint fiége, 
envoyé par Nicolas III , pour traiter quelques affaires 
importantes avec Ladiflas IL , roi de Hongrie, célébra 
en 1279 un concile à Bude, dont Oldericus Raynal- 
dus a mis les ordonnances à la fin du XIV tome des 
annales eccléfiaftiques. Foyez aufli Sponde & la der- 
niere édition des conciles, Bertius, Simler, & lesau- 
teurs de l'hiftoire de Hongrie, que nous citons fous le 
nom de HONGRIE. 

BUDE ( Guillaume) François, feigneur de Marli- 
la-ville, confeiller du roi & maître des requêtes, né à 
Paris en 1467, eft un de ces grands hommes qui a le 
plus fait d'honneur à fon pays par fon érudition & par 
fon mérite. Il éroit fecond fils de Jean Budé, feigneur 
d'Yere & de Villiers, fecréraire du roi, & audiencier 
en la chancellerie de France, & de Catherine le Picard. 
On lui donna des maîtres dès qu'il parut en état d’ap- 
prendre quelque chofe ; mais comume les écoles de 
Paris étoient toutes barbares , le jeune Budé fe rebuta 
du collége ; il demeura dans l'oifiveré jufqu’à ce que fes 
parens l’envoyerent dans l’univerfité d'Orléans pour 
étudier en droit. Il y employa trois ans, qu'il perdie 
entierement, n’ayant. rien compris dans les écrits ni 
dans les explications verbales de fes profefleurs. Ses 
parens l'ayant rappelé à Paris, trouverent que fon 
ignorance étoit auf univerfelle qu'auparavant , & 
qu'il avoit rapporté d'Orléans une répugnance plus 
grande pour l'étude , & une paflion plus forte pour 
le jeu & les autres plaifiis de la jeuneffe. On ne lui 
parla plus d’études, parceque l’on crut que c’en étoit 
fait ; & on l'abandonna à fon génie & à fes inclina- 
tions , d'autant plus volontiers qu'ilavoit beaucoup de 
bien. Il s'adonna particulierement alachañle, & mit 
fon plaifir à nourir des chevaux , des chiens & des 
oïfeaux. Mais le feu-de la jeunefle commencant un 
peu à fe ralentir, & l'amour des plaïfirs n’agiffant plus 
fur lui avec fa premiere force , il fe fentit faifi tout 
d'un coup d'une pañlion fi ardente pour Fétude, qu'il 
lui fat impofñlible de réfifter à fes mouvemens. Non 
content de s'être défait de fon équipage de chafle, il 
s'éloigna de toutes les affaires, pour fe donner tout 
entier à l'étude des fciences ; & ayant marché à pas 
de géant dans certe carriere, il palfa les plus avancés 
en très-peu de temps. Ce qu'il y a de plus remarqua- 
ble , eft qu'il n’avoit reçu de perfonne ni inftruction, 
ni exemple à fuivre dans une réfolution fi héroïque ; 
perfonne ne lui montroit les chemins ; perfonne ne 
marchoit devant lui. I] fit un merveilleux progrès dans 
la langue latine ; & quoique fon ftyle n'ait ni ces 
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beautès, ni ces ornemens qu'on admire dans les ou- 
vrages de ceux qui font venus après lui, & qui fe font 
formés fur Cicéron , on peut dire pourtant qu'il ne 
manque ni de grace ni de majelté. La connoiffance 
qu'il avoit de la langue grecque écoir fi grande, qu'au 
jagement même de Jean de Lafcaris, le plus dote de 
tous les Grecs de fon temps, Budé pouvoir être com- 
paré aux plus excellens orateurs de l’ancienne Athènes. 
L'un de fes ouvrages qui lui acquit plus de réputation, 
eft celui des anciennes monnoies, qu'il a publié fous 
le vitre, de Affe. Il fr voir par cer ouvrage, qu'il n'y 
avoit point de rénébtes daus l'antiquité qu'il ne füc 
capable de difliper. Ii y eut des Allemans qui fe l’at- 
tribuerent : & Érafme même, qui nomme Budé 4 
prodige de la France , ne vit cette réputation qu'avec 
jaloufie. Il Pattaqua en fecret ; il voulu: ou la détruire, 
ou la diminuer ; mais elle étoir crop Bien établie pour 
recevoir aucune atteinte. L'érudition n’éroit pas la 
feule de fes bonnes qualités, ni fa naiffance fon plus 
grand avantage : il avoir beaucoup de fagelle & de 
piété : il éroit modefte, honnète, obligeant, & fe fai- 
foit un plaifir fingulier de rendre fervice à fes amis, 
& de procurer quelque établiflément aux gens de 
lettres. Le roi François I l’appella plufieurs fois auprès 
de fa perfonne, & ce fut à fa perfuafion, & à celle 
de du Bellai , que ce grand monarque fonda le collége 
royal de France, pour y enfeigner les langues & les 
fciences. Le roi l'envoya en ambalfade à Rome auprès 
du pape Léon X, & lui donna üne charge de maitre 
des requêtes , dans laquelle il fut reçu le 2 1 août 1 522. 
Il avoit été élu prévôt des marchands de Paris, le 16 
du même mois. Il fut aufi fecrétaire & maître de la 
librairie (ou peut-être bibliothécaire du roi François I ) 
comme on le voit à la tête d'un manufctit de l'églife 
de Rouen, contenant fon {n/hiturion du princes ouvrage 
imprimé plufieurs fois, mais avec bien des différences 
d'avec ce manufcrir. Budé eut d'illuftres amis : mais le 
chancelier Guillaume Poyer fut celui de rous qui lai- 
ma le plus tendrement. Budé éroit âgé de 73 ans, lor£ 
qu’il fur attaqué d’une fiévre, dont il mourut à Paris 
le 24 août de l'an 1540. Il ordonna par fon teftamenr 

u’il feroit enterré de nuit & fans pompe dans l'églife 
de S. Nicolas des Champs , fa parole : ce qui fit pu- 
blier à quelques faux zélés , qu'il avoit eu peut-être de 
Patrachement pour les opinions nouvelles, qui improu- 
voient les cérémonies faintes de l’églife. Jacques de 
Sainte-Marthe fit fon oraifon funébre, & Louis leRoi 
écrivit fa vie. Budé avoit époufé Roserre le Lieur, fille 
de Roger, feigneur de Malemains, dont il eut quatre 
fils & deux filles. On fit une édition de toutes fes œu- 
vres à Bafle en 1557 en IV volumes #7-fol. avec une 
ample préface de Celius Secundus Curion. Son frere 
aîné laïffa auffi poitérité, & leur famille, divifée en 
diverfes branches , a été féconde en hommes illuftres. 
Les curieux en pouront voir la généalogie dans l'hif- 
toire des maîtres des requêtes de Blanchard, Outre 
louvrage de Affe, dont nous avons parlé, Budé en a 
liflé quelques autres, qui font, Aanotationes in Pan- 
deët, Commentaria in ling. grec. & lat. Infliturion du 
Prince, &c. Les gens de lettres de fon remps lui dreffe- 
rent à l’envi des éloges en profe & en vers. Sa veuve 
fe retira à Genève en 1549, & y emmena fes filles. 
Deux de fes fils firent auf profeflion du calvimifime: 
favoir, Louis, qui fut profeffeur en langue hébraïque 
à Genève , & qui y publia une traduckion latine des 
Pfeaurpes ave des notes; & Jean , feigneur de Verace, 
député avec Farel & Beze vers les princes d'Allemagne 
en 1558 pour les affaires des calvimiftes de France. 
Mathieu Budé, un autre de leurs freres , elt cité par 
Henri Etienne , comme un homme qui entendoit À 
fonds la langue hébraïque : leurs defcendans fubfiftent 
encore àGenève, & y fonc une fioure très-confidérable. 
* Paul. Jovius , 2 elog. doë. vir. cap. 97. De Thou, 
hiflor. Louis le Roi , à? vir. Bud, Sammerth. ir elog. 
doë, Gall. lib. 1. Sponde, 4. C. 1531,2.4,& 1540, 
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7 10: Blanchard , Aif. des maitres des requêtes. Erafme, 
Genebrard. Lorenzo Craflo, elog. d’huom. letter, La 
Croix-du-Maine , &ç: Bailler, énfans devenus célèbres 
par leurs études. Mém, fur La vie de Guill. Budé, tom. $, 
des mém. de l'acad, des bell, lect. P- 350. 

BUDELICH , petite ville ou bon bourg du cercle 
électoral du Rhin en Allemagne, eft dans l’archevéché 
de Trèves, fur la petite riviere de Traën , à demi lieue 
de la Mofelle, & à quatre lieues de la ville de Trèves, 
du côté d'orienr. * Mari, di. 

BUDES , cherchez GUEBRIANT. 

BUDIMIR , le fecond des rois de Dalmatie , dont 
le prêtre de Dioclée a donné la fire, fuccéda à Suetmir 
dès le temps d'Heraclius, vers l’an 640 de Jefus-Chrift, 
ainfi qu'il paroît par ce qu’on dit des années de fes fuc- 
celleurs. Heraclius en permettant aux Efclavons de 
s'établir dans la Dalmatie, exigea d'eux qu'ils fouffrif- 
fent qu’on les inftruisie de la religion chrétienne : le 
fruit des prédications qu’il leur fit faire , fut la conver- 
fion de Budimir, & d’un grand nombre de fes fujets, 
On dit que Budimir eu alors le nom de Suetopelek , 
qui en efclavon fignifie exfant Jaint ; ce qui a donné 
occalion de le confondre avec un due de Morayie, qui 
en recevant le baprème lan 880 prit le mémenom, & 
de donner à Budimir pour catéchiftes Cyrille & Mé- 
thode, qui font plus modernes de deux fiécles entiers. 
Budimir , devenu chrétien, s’appliqua à gouverner fes 
peuples, fans inquiéter fes voifins ; & ce fur lui qui 
partagea la Dalmatie en fix gouvernemens ou jupanies, 
Il mourut le 17 mars, on ne dit pas de quelle année, 
après avoir régné quarante ans, & fur inhumé dans 
l'églife de Dioclée. Sa poftérité régna dans la Dalmarie 
jufqu'au milieu du XII fiécle. * Conftanrin Porphyr. 
du gouv. de l'empire. Le Prêtre de Dioclée , Aiff, de La 
Dalmatie. 

BUDINGEN , gros bourg avec un beau château , eft 
dans lé comté de Budingen ou du haut Ifembourg en 
Wereravie , fur la riviere de Nidder , environ à deux 
lieues de la ville de Gelnhaufen , & à cinq de celle de 
Hanaw. * Mari, dé, 

BUDISSEN ville, cherchez BAUTZEN. 

BUDOA, ville de Dalmatie , appartenante aux Vé- 
nitiens , avec évèché fuftragant de l’archevèché d'An- 
tivari, dont les Turcs font lès maîtres, eft fituée fur 
la mer entre le golfe de Cataro & la ville de Dulcigno. 
Pline , Prolemée & Etienne de Byfance en ont fait 
mention fous le nom de Budua, Buiua, Buthoë. En 
1571 les Turcs, qui étoient venus dans la Dalmatie , 
prirent Antivari, qu'Alexandro Donato leur livra là- 
chement; & Auguftin Pafchaligo leur livra Budoa, 
dont il éroit gouverneur. Il eft vrai que celui-ci ne fur 

oint blâmé , parceque la foibleffe de la place lui fervit 
d’excufe. Zacharie Salomoni , gouverneur de Cataro, 
la reprit bientôr après , avec les troupes de terre & de 
mer. Depuis, les Véniriens ont eu foin de la bien faire 
fortifier : aufli quoique ce foit une petite place, elle 
eft néanmoins très-réguliere. On dit qu’elle a foufferc 
beaucoup en 1667, par un tremblement de terre ; 
mais qu'on a eu foin d'y réparer les ruines caufées par 
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BUDOS ( Louife de) femme de Henri I , duc de 
Montmorenci, connétable de France, voyez MONT- 
MORENCI. 

BUDRICK , cherchez BURICK. 

BUDRIO ; bourg de l'érar de l’églife en Italie, eft 
dans le Bolonois, à quatre lieues de Boulogne , vers le 
feprentrion. Ce bourg , renommé pour la quantité de 
beaux chanvres que fon terroir produit , vaut mieux 
que plufeurs villes. * Mari, diéfion. 

BUDT , cherchez BUTIUS. 

BUDWEIS , ville de Bohème , cherchez BAD- 
WEISS. 2e 

KF BUDZIACK (Tartares de) peuples qui habitent 


vers le rivage occidental de la mer noire, entre lem- 
bouchure du Danube & la riviere de Bog. Quoique 
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ces Tartares foient une branche de cèux de Crimée , 
äls font libres, & ne dépendent ni du kan de Crimée, 
ni de la Porte. Ils n’ont pas même de kan particulier, 
& vivent fous le commandement des murfes, chefs des 
différentes ordes qui compofent leur corps. Ils peuvent 
faire environ trente mille hommes. Leur region & 
leurs coutumes font les mèmes que celles des Tartares 
de la Crimée. Ils rellemblent auñi tout-à-fait à ces 
derniers, mais ils font plus braves qu'eux. Le brigan- 
dage fair la principale occupation de leur vie; &c iln’y 
a ni paix ni crève, ni amitié ni alliance qui puille les 
retenir Jls vont même quelquefois faire des courfes 
fur les rerres des Turcs, d'où ils enlevent en ces occa- 
fonstous les chrétiens fujers de la Porte qu'ils peuvent 
attraper , après quoi ils fe retirent chez eux. Lorfque 
les Turcs ou d’autres puiffances voilines envoient de 

ros Corps d'armées contreux, ils fe retirent fur des 
Renretts toutes environnées de marais vers le rivage 
de la mer noire, d’où il eft prefqu'impoffble de les 
déloger , parcequ'on ny fauroit aborder que par des 
défilés fort étroits, où cinquante hommes peuvent 
facilement arrèrer toute une armée, quelque nom- 
breufe qu’elle foie : & comme ces hauteurs , qui font 
d'une aflez grande étendue , fonc les feules terres que 
les Tartares de Budziack cultivenr, & que les pâtu- 
tages y font fort abondans , rien ne les prelle de foruir 
de-là avant que leurs ennemis fe foient retirés. Cepen- 
dant ils ménagent les Turcs le plus qu'ils peuvent, & 
£e joignent oidinairement aux Tartares de la Crimée, 
lorfque ceux-ci ont quelque grand coup à faire. * A 
coire généalogique des Tatars , pag. 473 » 474: 

BUECKELD , ou BUCKELDIUS ( Guillaume ) cher- 
che; BUCKELDIUS. 

BUEIL, maifon. La maifon des feigneurs de BueiL , 
comtes de Sancerre, de Marans, &c, eft noble & an- 
cienne. 

I. Jean I du nom, fire de Bueil & de Valennes, 
écuyer d'honneur du roi Charles Bel en 1323, fut 

ere de JeANII, qui fuit. 

IL. JEAN II du nom , fire de Bueil, ferviten plufeurs 
fiéges & batailles , vivoit en 1366, & fur pere de 
JEAN II qui fuir. 

III. Jean III du nom, fire de Bueil, feigneur de 
Montréfor , de Saint Calais, confeiller &c chambellan 
du duc d'Anjou, dont il fera parlé ci-après dans un 
article féparé , mourut vers l'an 1390. Il avoit époufé 
1. Anne d'Avoir, fœur & héritiere de Pierre , fire de 
Château-Fromont, fénéchal & châtelain d'Angers & 
de Tours : 2. Ja'eau de la Roche , dont il n'eut point 
d'enfans. Ceux du premier lit furent JEAN IV dunom, 
qui fuit; Pierre, fire du Bois, bailli de Touraine en 
1392, mortenavril 1414, laïffant d'Anglofie deLevis, 
fille de Thibaud , feigneur de Montbrun, une fille uni- 
que nommée Marie de Bueil , mariée r. à Hardouin fire 
de Fontaine : 2. en 14°3 à Jean de Châteaubriant, 
feigneur de Chalin & des Roches-Baritaulr. Les autres 
enfans de JEAN III furent Jeanne de Bueil, mariée à 
Jean fire de l'ifle-Bouchard; Hardouin, évêque d'An- 
gers, mort en 1458, qui a ci-après fon article particu- 
lier; Catherine, mariée en 1409 à Pierre feigneur de 
Yillaines & d'Yveror, chevalier, rué à la baraille d’A- 
zincourt en 1415 ; Ma gueritte, femme de Jean de 
Brezé, feigneur de la Varenne & de Briffac ; & Guil- 
Laume de Bueil, feigneur de Valennes , de Vaujours &c 
de Brofles, qui de Jeanne de Fontaines eut un fils nom- 
mé Guillaume. 

IV. JxAN IV du nom, fire de Bueil, feigneur de Mon- 
tréfor , Château-Fremont, &c, confeiller & chambel- 
lan du roi & du duc d'Anjou, maître des arbalètriers 
de France, dont l'éloge fèra rapporté ci-après dans un 
article féparé , Fat tué à la journée d’Azincourt en 1415. 
Il avoit époulé Marguerite Dauphine, dame de Mar- 
ande , fille de Beraud lil du nom, dauphin d’Auver- 
gne , comte de Clermont, & de Marguerue, comtefle 
de Sancerre, dont il eut Jean V qui fuit; Louis de 
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Bueil, qui mourut en une joute qu'il fit à Tours en pré: 
fence du roi, contre un Anglois ; en 1446, fans laiffer de 
poftérité d'Anne de Tucé: quelques mémoires donnent 
pour troifiéme fils Pierre de Bueil , feigneur de la Mote- 
Souzai ; Anne de Bueil, dame d’Aubijoux, mariée à 
Pierre d Amboile , feigneur de € haumont; & Marie 
de Bueil, alliée à Baudouin , feigneur de Crenon & de 
Brou aflin. 

V.JEAX V du nom, fire de Bueil, de Montrefor, &c, 
comte de Sancerre, chevalier de l'ordre du roi , amiral 
de France, dont les aëtions feront rapportées ci-après dans 
un article féparé, époufa 1. Jeanne, de Montejan , fille 
de Jean feigneur de Montejan, & d'Anne de Sillé-le- 
Guillaume : 2.en 1456 Martine Turpin, fille d'Antoine, 
feigneur de Crillé, & d'Anne dela Grefille. Il eut de 
fa premiere femme ANTOINE , qui fuir. De la feconde, 
Emond de Bueil®, feigneur de Marmande & de Faye- 
la Vineufe, mort en chemin du voyage de Naples en 
1495. ILavoit époufé Françoif: de Laval , fille de Jean, 
feigneur de Brée, & de Françoifè Gallelin , dontil eut 
Louis, feigneur de Marmande , mort fans alliance, 
laiffant un fils naturel Thomas, légitime en 1471 ; Ifa- 
belle, dame de Marmaride & de Faye-la-Vineufe, ma- 
riée à Joachim Gillier , feigneur de Puygareau; & 
Frangçoife de Bueil, morte fans alliance, 

VI. ANTOINE » fire de Bueil, comte de Sancerre , 
chevalier de l'ordre du roi, & fon chambellan, qui 
vivoir en 1406 , avoit époufé par contrat du 23 dé- 
cembre 1461, Jeanne, fille zarurelle du roi Charles VI, 
donc il eur JAcQuES , qui fuir; & Renée de Bueil, ma- 
riée à Jean de Bruges, feigneur de la Gruthufe, con- 
feiller & chambellan du roi Louis XI. 

VIL Jacques de Busil, comte de Sancerre, fire de 
Bueil & de Sagonne, échanfon du roi Charles, VIII, 
mourut le $ oétobre 1513. Il avoirépoufé 1. Jeanne de 
Boisjourdan : 2.. le 3 novembre 1497 Jeanne de Sans, 
fille de Jean , feigneur de Caveron, & de Jeanne de 
Bllefouriere. Du premier mariage vinrent CHARLES , 
qui fuit; & François de Bueil, archevêque de Bourges, 
mort le 2$ mai 1525. Du fecond lit forcit Louis , qui 
a continué la poftériré, rapportée ci-après. , 

VIIL. CHarees fire de Bueil , comte de Sancerre ; 
baron de Vailli, fur tué à la bataille de Marignan en 
1515. Il avoit époufé en 1503, Anne de Polignac, 
dame de Randan , fille unique de Jean , feigneur dé 
Beaumont & de Randan, & de Jeanne de Jambes. Elle 
prit une feconde alliance avec François comte de la 
Rochefoucault, ayant eu pour fils unique de fon pre- 
mier mari, JEAN VI, qui fuit. 

IX. JEAN VI dunom, fire de Bueil, comte de San- 
cerre, &c, n'avoir que trois mois lorfque fon pere fut 
tué, & perdit la vie au fiége de Hefdin en 1537; à 
l'âge de 22 ans, fans avoir été marié. 

VIII. Lours de Bueil , fils de Jacques , fire de Bueail, 
comre de Sancerre, & de Jeanne de Sains fa feconde 
femme, fur baron de Châteaux , feigneur de Vaill, 
gouverneur d'Anjou, de. Touraine & du Maine, & 
Biccéda au comté de Sancerre à Jean , fire dé Bueil VE 
du nom, fon neveu, en 1537: Il fur pourvu de la 
charge de grand échanfon de France en 1533, &ho- 
noré du collier de l'ordre de S. Michel. Il défendit læ 
ville de Saint-Dizier en Champagne , contre l’armée 
impériale en 1544, & ne la rendit que par une com- 
poñtion honorable. 11 fur depuis capitaine des cent 
gentilshommes de la maifon du roi jufqu’à fa mort, 
arrivée en 1563. Brantôme dit qu'il fut un rès-brave, 
Jage & vaillant capitaine, qui avoit la façon belle, ë 
honorable repréfentation , homme de bien & d'honneur, 
n'ayant jamais dégénéré de fès prédéceffeurs. IL avoit 
époufé le 23 janvier 1534 Jacqueline de la Tremoille, 
dame de Marans & de l'ifle de Rhé, fille de François, 
feigneur de Talmont, & d'Anne de Laval, dont ileut 
Jzan VIT, qui fuir; CLauDe, qui a fair branche des 
féigneurs de CourciLLoN, rapportée ci-après ; Anne de 
Bueil, mariée à Honorat de Bueil, feigneur de Fon 
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taines, chevalier des ordres du roi, vicé - amifal de 


France, lieutenant général eu Bretagne , gouverneur 
de Saint-Malo, favori du roi Charles IX; Jacqueline, 
femme de François de Montalais , feigneur de Cham- 
bellai , puis de Charles de Chahanai, feigneur de Che- 
ronne , fénéchal du Mans ; Gabrielle, alhée à Edmond 
Stuart, duc d’Albanie, comte de Lenox; Frençoife, 
abbeffe de Bonlieu ; & Louifé de Bueil, abbelle de 
Bcaumont-les Tours. ///aiffa auffi un fils naturel, nom- 
té Louis, légitimé er 1540 , qui fut tué dans Orléans 
en 1560, par Le comte de Laval. 

IX. JEAN VII du nom, fire de Bueil , comte de San- 
cerre , de Marans, &c, chevalier des ordres du roi, 
& grand échanfon de France, mourut fort âgé en 1638, 
lailfant d'Anne de Daillon, fille de Gzi, comte du 
Lude, & de Jacqueline de la Fayette, qu'il avoit époufée 
en 1589, RENÉ , qui fuit. . 

X. René de Bueil, comte de Sancerre & de Marans, 
baron de Châteaux, &c , époufa en 1626 Françoifede 
Montalais , fille de Mathurin , feigneur de Chambel- 
lai, & d'Anne le Voyer, dont il eut JEAN VIN, qui 
fuit; Anne de Bueïil, comtefle de Marans, mariée 
le 9 feprembre 1654 à Pierre de Pertien, marquis de 
Crenan; Françoife, alliée en 1665 à Claude-Hugues de 
Lezai, marquis de Lefignan, morte en 1674; Marie, 
morte fans alliance ; &c Renée de Bueil , dame de 
Châteaux, mariée à François de Mefgrini , comte de 
Brielle. 

XI. JEAN VII du nom, fire de Bueil, comte de 
Marans , feigneur de Vaujours , &c, grand échanfon 
de France , mourut en janvier 1665 , fans lailler de pof- 
térité de Françoife de Montalais , fille de Pierre, fei- 
gneur de Chambellai. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE COURCILLON. 

IX. Craups de Bueil, fils puîné de Louis , comte 
de Sancerre , grand-échanfon de France, & de Jacque- 
line de la Tremoille, dame de Marans, fut feigneur de 
Courcillon & de la Marchere, rendit de grands fer- 
vices au roi Henri IV pendant les guerres de la Ligue, 
fuc pris & bleffé au combat de Craon , & mourut en 
1596, laiflant de Catherine de Montecler , fille de 
René , feigneur de Bourgon , & de Claude des Hayes, 
Louis, qui fuit ; Jacques , abbé d'Orbais ; Claude, fei- 
gneur de Tefcourt & de la Ville , premier chambellan 
de Gafton de France, duc d'Orléans, qui reçut douze 
bleffures au combat de Caftelnaudari, & moërut fans 
alliance en 1644; Jacqueline de Bueil , comteffe de 
Moret, maïîtrefle du roi Henri IV , puis mariée à Rene 
duBec, marquis de Vardes ; Marguerite , alliée à Henri 
de Brecé , marquis d’Ifigni ; & Magdeléne de Bueil , 
abbeffe de Bonlieu. 

X. Louis de Bueil, feigneur de Courcillon & de la 
Marchere, baron de Brandois, &c, époufa Renée de 
Couetres , fille de N. feigneur de Riable , dont il eut 
François , feisneur de Courcillon , mort fans alliance ; 
& Magdeléne de Bueil, dame de Courcillon , mariée 
en 1645 à Pierre de Perrien, marquis de Crenan, 
grand-échanfon de France , lequel prit une feconde 
alliance en 1654 avec Anne de Bueil, comtefle de 
Marans, fœur de Jean VIT, fire de Bueil. De ce fe- 
cond mariage vint Jeaz de Perrien , fire de Bueil, 
fubftitué au nom & armes de Bueil , fuivant les con- 
ventions matrimoniales de fa mere. Voyez RACAN. 
* Voyez le P. Anfelme. 

BUEÏL {Jean II de) fils de JeAx I de ce nom, fire 
de Bueil, fe rendit illuftre fous le regne de Philippe de 
Valois | & accompagna Jean duc de Normandie , 
depuis roi , au voyage qu'il fit en Bretagne contre 
Edouard IL, roi d'Angleterre. 11 fit lever le fiése de 
Rennes en 134$ ; futau fiége de Miraumont , de Ville- 
franche res , de Seïllac , d'Angoulème, d'Ai- 
guillon, & à plufieurs autres, & combattit le comte 
d'Herbi , général d’Angleterre , avec le connétable 
d’Eu. * Le chevalier l'Hermire-Souliers, Aïf. de Le no. 
bleffe de Touraine. 
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BUEIL ( Jean III de) fire de Bueil, feigneur de 
Montrefor, &c, fils de Jean IT, fut lieutenant géné 
ral du duc d'Anjou dans les provinces d'Anjou , de 
Touraine & du Maine; & commis à la garde de la 
ville du Mans en 1368, 11 la défendit contre les An- 


. glois, défi leurs troupes à Lufignan, & leur fit lever 


ke fige de Château-Gontier ; fut fénéchal de Beaucaire 
& de Nîmes en 1373, & de Touloufe en 1375. Il 
mena en 1377 un puiflant fecours au duc d’Anjou en 
Languedoc & en Guienne , & s'y rendit maître de 
plufieurs places, après avoir défait les Anglois près de 
Bergerac. Le roi Charles VI le fit capitaine de la garde 
de fon corps en 1358. Il mourut vers lan 1400. * Le 
chevalier l'Hermite-Souliers, hifloire de la nobleffe de 
Touraine. 

BUEIL ( Jean IV de) maitre des albalètriers de 
France, faifoit la même fonction que les grands-maîtres 
de l'artillerie, & les colonels de l'infanterie de France. 
Il fat lieutenant du duc d'Anjou au fiége de Montpel- 
lier, & de plufieurs autres villes rebelles du Langue- 
doc. Il eut auffi la charge de fenéchal de Touloufe, & 
en 1377 le roi le nomma fon lieutenant général des 
provinces de Guienne, de Languedoc , de Rouergue , 
de Querci , d'Agenois, de Bigorre, & de Bazadois. 11 
défit avec fon frere Pierre de Bueilles Anglois, & prie 
le général Felton , fénéchal de Bourdeaux, & quantité 
d’autres prifonniers. Ilaccompagna enfuite le duc d'An< 
jou , & eut part à routes les conquêtes de ce prince , 
qui réduifir jufqu'à fix-vingr villes ou places fortes. Il 
fut enfin tué l'an 1415 à la journée d’Azincourt, où 
l’hiftoire remarque qu'il y eut jufqu’à feize perfonnes . 
du nom de Bueil , prifes ou tuées. * Le chevalier l'Here 
mite-Souliers, hifloire de la nobleffe de Touraine. 

BUEIL ( Hardouin de ) fucaéda dans l'évêché d'An- 

gers à Mices de Dormans ; qui fut dans la fuite chan< 
celier de France. Hardouin gouverna certe églife pen- 
dant 66 ans, & aflifta à plulieurs affemblées tenues de 
fon temps pour différens fujets. 11 fe trouva entre au= 
tres à une aflemblée du clergé convoquée par le roi 
Charles VI en 1394, pour l'extinction du fchifime qui 
ne finit que dans le concile de Conftance , par l'élec- 
tion de Martin V; à un lit de juftice que le même prince 
tint le 26 décembre 1407, pour déclarer que fon fils 
aîné, & les fils aînés des rois fes fuccefleurs , feroient 
appellés & ps rois dès le jour du décès de leurs 
peres, en quelque bas âge qu'ils fe trouvaient alors; 
en 1408 à une aflemblée tenue à Chartres, où l’on 
dreffa treize articles de la paix qui fat folemnellement 
jurée entre les maifons d'Orléans & de Bourgogne , & 
qui fut très-mal gardée : il ne put fe trouver au concile 
de Pife*, commencé en 1409, & il n’y aflifta que par 
procureur. En 1412 il reçut le roi Charles VI à Angers. 
En 1417 il y fit les funérailles de Louis II, roi de Na- 
ples & de Sicile , duc d'Anjou , dont il fur un des 
exécuteurs teftamentaires. Il n’afifta non plus que par 
député au I° concile de Nantes, tenu par Philippe de 
Coërivi, archevèque de Tours, en 1431. Ce prélara 
fondé à Angers un collége qui porte encore aujourd'hui 
fon fiëm. Il mourut le 19 janvier 1438 , âgé de plus 
de 90 ans. On trouve dans le quatriéme tome du The- 
Jaurus anecdor. des peres Martenne & Durand, un {y- 
node de ce prélat , avec une longue préface & dix-neuf 
canons, datés du 12 juin 1423 du AR de Chalon 
nes qu'il avoit fait bâtir , & qui eft détruit. Il y dé- 
fend fur-tout le jeu des cartes, que la Hire avoit in« 
venté en 1392, pour recréer Charles VI dans fa phré- 
nefie. * Mém.manuferies. 

BUEIL ( Jean V de ) amiral de France, & comte de 
Sancerre ; appellé Ze Fléau des Anglois ; ivoit dans le 
XV fiécles & rendir coute fa vie des fervices confidéra- 
bles à la couronne ; il fur un de ceux qui firent une en- 
treprife en 1427 far la ville du Mans, pollédée alors 

ar les Anglois; &c l'année fuivante, il far commis À 
ê garde, de la ville de Tours, & au ravitaillement de 
la ville d'Orléans ; accompagna le roi à Reims en 1429, 
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Lors de on facre , fe trouva à a défaire des Anglois 
en 1431, près de Beaumont-le-Vicomte, & avoit la 
conduite des gendarmes de Charles d'Anjou , comte 
du Maine, à la levée du fiége de Saint - Celerin. I 
étoir en 143$ avec le duc d’Alençon vers Avranches , 
& batrit la même année quelques troupes angloifes 
vers Meulan & Gifors. Le’roi l'ayant nommé capitaine 
de cent hommes d'armes , il défit en 1438 les com- 

agnies quiravageoient lAnjou , & furprit par efca- 
lade en 1439 , la ville de Sainre-Sazanne , & s'en réfer- 
va la garde. 11 fervit en 1441 au fiége de Pontoife, 
fuivitic dauphin en Allemagne en 1444, allant au 
£ecours du duc d'Autriche; & lors de la conquère de 
Ja Normandie, il y fervit fous le comte de Dunois, sé- 
tant trouvé aux prifes de Rouen, de Montivilliers, de 
Bayeux, de Caën & de Cherbourg en 1450, où il fut 
établi capicaine. Il fut en même temps pourvu de la 
charge d’amiral de France, & afifta à l'hommage que 
le duc de Bretagne fitau roile 3 novembre 1450; fe 
trouva à la prife de plufeurs places de Guienne en 
145 1.8 1453, y ayant conduit une puiffante armée 
navale, & fe fignala à la bataille de Caftillonen Périgord. 
11 fut défapointé de fa charge en 1461 : ce qui ne l'em- 
pêcha pas de continuer fes fervices au roi Louis XI, qui 
le fit chevalier de fon ordre de S. Michel à la premiere 
promotion , le premier août 1469. Il vivoir encore en 
1474. * Le chevalier l'Hermite-Souliers, hifloire de 
La nobleffe de Touraine. 

BUEIÏL ( François de) archevèque de Bourges , qui 
vivoit au commencement du XVI fiécle , éroir fils de 
JAcQuEs fire de Bueil, comte de Sancerre, &c s'avança 
dans l'étude des faintes lettres, & du droit canon, qu'il 
enfeigna à Bourges , avec lapplaudiffement de tout le 
monde. Après avoir été chanoine de Bourges & tréfo- 
rier de la fainte chapelle, il en fut fait archevèque en 
1520, & fuccéda au cardinal Antoine Bohier. Le roi 
François 1 l'avoir nommé à cette dignité en vertu du 
concordat : de forte qu’on lui fit d’abord de la peine , 
& qu'il ne fe vit paifble qu'en 1522. Ce prélar travail 
la à remplir les devoirs de fon miniftere, qu'iln'exerça 
pourtant pas long-temps, étant mort à Paris le 25 mars 
de lan 1525. Il fut enterré dans le chœur de fon églife. 
Sa bonté lui avoir attiré l’eftime de tous les peuples de 
fon diocèfe, où il fur le pere des pauvres. Il fitde 
grands biens à fon chapitre, & ileft loué pour avoir 
été l'homme du monde , qui éroir le plus exaét à tenir 
ce qu'il avoit promis. 

BUEIL ( Louis de) comte de Sancerre, chevalier de 
l'ordre du roi , grand échanfon de France , fils de JAc- 
ques, vivoit dans le XVI fiécle. Il fur bleffé à la jour- 
née de Marignan, & pris à celle de Pavie. Enfuite il fe 
fignala dans les occafions les plus périlleufes de la guer- 
re, fous les rois Henri II, François II & Charles IX. Il 
fauva la vie au prince de Condé, arrèta roures les for- 
ces de l'empereur devant Saint-Difier en Champagne, 
&c y défit enfin toute l'armée ennemie. * Le chevalier 
YHermite-Souliers , if. de la nobleffe de Touraine. 

BUEIL ( Jean VII de ) chevalier de l’ordre dwroi , 
& grand-échanfon de France, fils de Louis, aufligrand- 
échanfon, vivoit dans le XVI fiécle, & fervir fidéle- 
ment les rois Henri III & Henri IV, durantlestroubles 
du royaume. Il mena à fes frais cent gentilshommes au 
fiége de Paris,& défir les Ligueurs près de Gergeau.*Le 
chevalier l'Hermite-Souliers, Aiff. de la nobleffe de 
Touraine. 

BUENOS-AYRES, Bonus aër, Trinitas ; Fanum 
S. Trinituis , ville de l'Amérique méridionale , avec 
un bon port fur la riviere de la Plata ; près de fon em- 
bouchure. Les François l’appellent Bonuire. Elle eft aux 
Efpagnols , qui la nomment fouvent la Sarita Trinidad 
de Buenos-Ayres, dans le Paraguai , où elle eft la capi- 
tale du gouvernement de Rio della Plata, avec un 
évèché récent, fuffragant de l'archevêque de la Plata, 
& une audience, ou confeil fouverain, qui y a été de- 
puis peu établi, Elle eft allez fréquentée , parceque c’eft 
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le feul port que les Efpagnols aient en ce pays-là, & 
que l’on y fait une partie.du commerce avec l'Europe, 
quoique cela fafle grand vort à celui du Perou & de Pa- 
nama. Elle eft à foixante lieues de Rio de la Plata, à 
cent cinquante lieues de Nueva Cordoua, & à deux 
cens de Mendoze, d'où jufqu’à Buenos-Ayres il n’y à 
qu'une grande plaine , fans arbres ;, ni montagnes. À 
{oixanre lieues de Buenos-Ayres, au couchant, eft la 
Tierra de las Vegas , c'eft-à-dire, le pays des Cavalles, * 
Dampierre , voyage au tour du monde , tom 1. chap. 3. ; 
Laërt, Liv. 18, chap. 16. 

BUEUIL ou BOGLIO , perire ville des états de Sa- 
voye. Elle eft dans le comté de Nice, fur le Var, à 
crois lieues d’Entrevaux.Bueuil eft capitale dupetit pays, 
qui a eu fes comres particuliers; maisil eft maintenant 
uni au coinré de Nice. * Mari, dé. 

BUFFALMACO ( Buonamico ) célébre peintre, étoit 
en réputation dans le XIV fiécle , autant par fes plai- 
fanteries que par fon pinceau. Se-voyant confulté par 
Bruno , peintre de fon temps, de quelle maniere on 
pouroir donner aux figures une forte exprellion, illui : 
confeilla de faire fortir de la bouche de fes figures des 
rouleaux, où il y eut des paroles écrites , afin que ces 
figures femblaffent parler les unes aux autres : ce que 
l'on voyoit dans quelques tableaux peints par Cimabué. 
Certe nouvelle maniere d'exprimer les chofes parut fi 
belle à Bruno, & aux peintres de ce remps-là , qu'ils 
s’en fervirenr enfuite dans la plupart de leurs ouvrages: 
ainfi ce que Buffalmaco avoit avancé par raillerie ; in- 
troduifit certe forte d’expreffion très-ridicule. Il mourut 
lan 1340. * Felibien , entretiens fur les vies des 
peintres. 

BUFFIER ( Claude) naquit en: Pologne de parens 
François le 2$ mai 1661. Il fut élevé à Rouen où fes 
parens s’étoient fixés, &c il y fic fes études , après lef- 
quellesil entra chez les jéfuites à Paris le 9 feprembre 
1679, & prononça fes quatre vœux le 2 février 1695. 
On lit dans quelques mémoires fecrets, que le général 
de fa fociéré le fit venir à Rome, & qu'il lui donna 
dans certe ville un emploi diftingué, Ce fait n’eft pas 
vrai. Le pere Buflier fe rendit à Rome, à la vérité, 
en 1698, maispar le feul motif de voir cette ville; il 
avoit feulement obtenu la permiflion du général pour 
faire ce voyage. Iln’eut aucun emploi dans cette ville, 
il ny fur chargé d'aucune fonétion; & quatre mois 
après fôn départ de Paris, il y revinc, & il y a pallé 
la plus grande partie de fa vie dans la maifon du collé- 
ge, où on l'aflocia à ceux qui cravailloient aux Mé- 
moires de Trévoux , & où on lui confia le foin de quel- 
ques penfonaires. C’eft dans ce collége qu'il a com 
pofé ce grand nombre d'ouvrages qui font fortis de fa 
plume, & qu'il eft mort le 17 mai 1737. On peut voir 
fon éloge dans les Mémoires de Trévoux , du mois 
d'août de la même année 1737, article 85, où l’on 
ne s’eft occupé qu'à louer fa perfonne & fes ouvrages 
fans rapporter prefque aucune circonftance de fa vie. 
On y partage fes écrits en ouvrages de littérature &c 
ouvrages de piété : mais cetre lifte eft fans aucune dare, 
&c n’eft pas complete. Un mémoire manuferit du pere 
Oudin, joint à la connoïffance que nous avons d'une 
grande partie de fes ouvrages , nous met en état d'en 
donner une lifte plus exacte. Nous fuivrons l'ordre 
chronologique. 1. Vers françois fur la prife de Mons 
& de Montmélian , dans le Kecueil de vers choifis ; pu- 
blié par le pere Bouhours, nouvelle édition, à Paris, 
1701, én-12. 2. La vie de l’Hermite de Compiegne , à 
Paris, 1692 , in-12 &c 1737, Ü-12. 34 Vie de Domi- 
nique George , abbé de Valricher, à Paris, 1696, in-12 
4. Pratique de la mémoire artificielle pour apprendre & 
pour retenir la chronologie ; l'hifloire univerfelle | Phif. 
toire fainte , l'hifioire eccléfiaflique , & l'hifloire de Fran- 
ce, à Paris, 1701, & 1705, 3 vol. ir-12, & 1719, 
172$; 1735, 4 Vol. 27-12. 5. Vérités confolantes du 
chriflianifie pour tous les jours du mois, feconde édition, 
à Paris, 1718, in-16. 6. Hifloire de l'origine du royan- 
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me de Sicile & de Naples, contenant les aventures € les 
conquétes des princes Normans qui. l'ont établi, à Paris, 
1701 ,in-12. Le mème, traduit en italien par le pere 
François de Rofa, docteur & profeffeur en théologie , 
à Naples, 1707, in-12. 7. La pratique des devoirs des 
curés, compofée en italien par le R. P. Paul Segneri, 
traduite en françois, à Lyon, 1702 , ir 12. 8. Abrégé 
de l'hifloire d’Efpagne ; à Paris, 1704, in-12. 9. Eclair- 
ciffement touchant le rapport de la mufique fpécula- 
tive & de la mufque pratique , dans les Mémoires de 
Tréyoux , mois de maïs 1704, article XLI. 10. £xa- 
men des préjugés vulgaires pour difpofèr l'efprit a juger 
fainement de tout, à Paris, 1794, 2-12; réimprimé 
avec des augmentations , à Evreux en 172$. 11. Les 
Abilles, fable , à M. l'abbé Bignon, 12. Le dégär du 
Parnaffe, ou /a Faufle listérature , en vers françois , à 
Paris, 1705. 13. La vie du comte Louis de Sales, frere 
de S. François de Sales , modéle de piété dans l’état fècu- 
lier, comme S. François de Sales l’a été dans l’érat ecclé- 
Jiafiique, à Paris, 1708, n-12. La même vie tradui- 
te en italien par le marquis Jean-Jofeph Orfi, à Bou- 
logne, 1711, & 17135 &à Padoue, 1720, in-4. 
14. Grammaire françoife fur un plan nouveau pour en 
rendre Les principes plus clairs & la pratique plus aifée, 
à Paris, 1709, n-123 & à Bruxelles, 1711, nou- 
velleédition revue , corrigée & augmentée d’un Trai- 
té fur la prononciation, d'un appendice fur l'élégance 
€ d’un abrégé nouveau des regles de la poëfie , à Paris, 
1714, 1729, & 1732, in-12. 15. Le véritable cefprit& 
Le faint emploi des fêtes folemnelles de l'églifè, à Paris, 
1712, -12. 16. Les principes du raifonnement expofës 
en deux logiques nouvelles , avec des remarques fur les lo- 
giques qui ont eu le plus de réputation de notre temps , à 
Paris, 1714, #12. 17. Géographie univerfelle avic 
Le fècours des vers artificiels & avec des cartes, à Paris, 
171$, & 1716, 2 vol.in-12. 18. Homere en arbitra- 
ge, à Paris, 1715, ë7-12, & dans le tome XII des 
Amufèmens du ceur & de lefprit , à Paris, 1741, i7-12. 
Ce font deux lettres adreffées à madame la marquife de 
Lambert, fur la difpure entre madame Dacier & mon- 
fieur de la Motte au fujet d'Homere. 19. Æifhoire chro- 
nologique du dernier fiécle | où l'on trouvera des dates de 
zour ce qui s’eft fait de plus confidérable dans les quatre 
parties du monde , depuis l'an 1600, à Padiss ir 
in-12. 20. Introduëtion à l’Hifloire des maifons fouve- 
raines de l'Europe, à Paris, 1717, 3 Vol. #-12. 21. 
Exercice de la piété chrétienne pour retourner à Dieu € 
lui demeurer fidélement attaché, à Paris, 1718 & fou- 
vent depuis ailleurs; & à Dijon, 1737, 7-16. 22. 
Tableau chronotogique de l’hiffoire univerfelle en forme de 
jeu, à Paris, 1718, & 1722. 23. Nouveaux élémens 
d'hifloire & de géographie à lufage des penfionaires du 
collège de Louis le Grand, à Paris, 1718, & 1731, 
in-12. 24. Sentimens chrétiens fur les principales vérités 
de la religion , expofés en profe, en vers & en efampes ; 
à Paris, 1713, én-12. 25. Lettre au fujer d’un Mé- 
daillon rapporté par le pere Daniel , dans fon livre 
de la Milice françoife , tome I page 404, dañs les Mé- 
moires de Trévoux, juillet, 1722, article LXXV. 26. 
Traité des premieres vérités & de la fource de nos juge- 
mens , où l’on examine le fentiment des philofophes fur 
Les premieres notions des chofes , AParis, 1724, 7-12. 
27. Elémens de Méraphyfique a la portée de tout le mon- 
de, àPatis, 1725 ,4n-12.28. Traité de la fociéré civile 
& du moyen de la rerdre heureufe, en contribuant au 
bonheur des perfonnes avec qui l’on vit, avec des obferva- 
tions fur Les ouvrages renommés de morale, à Paris, 1726, 
in-12. 29. Traités philofophiques € pratiques d’éloquen- 
ce & de poëfte , avec des exemples de chaque forte d'éloquer- 
ce & de poëfie, fuivis de réflexions critiques , à Paris, 
1728, 2 vol. {7-12. 30. Nouvel examen du vers de 
Lucain, Vüidrix caufa Dus placuit, dans les Mémoi- 
res de Trévoux , mai 1731, article XLVII. 31. Expo 
fiion des preuves les plus fenfibles de la véritable religion, 
à Paris, 1732» #-I2e 32 Addition au traité précé- 
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dent, dans les Mémoires de Trévoux ; 1732, juin, artis 
cleXLIX.3 3.On a réuni une grande partie de ces ouvra- 
ges dans celui qui a pour titre : Cours des tiences fiir des 
Principes nouveaux © fimples pour formenle langage à 
lefprit & le cœur dans l’ufage ordinaire de la vie, à Paris, 
1732 , in-folio. Ce recueil contient 1. Grammaire 
françoife fur un plan nouveau. 2. Traité philofophi- 
que & pratique d’éloquence. 3. Traité philofophique 
& pratique de poëfie. 4. Traité des premieres vérités. 
5. Les principes du raifonnement. 6. Elémens de mé- 
taphyfique. 7. Examen des préjugés vulgaires. 8. Trai- 
té de la fociéré civile. 9. EÉxpofition des preuves de la 
religion, avec un appendice contre les Juifs. 10. Dif- 
fertation, Qu'il eft inutile de faire de grands raifonne- 
mens contre Spinofa. 11. Du paflage de Jofeph fur 
Jefus Chrift. 12. Ce qu’on doit penfer touchant Apol- 
lonius de Thyane. 13. Eclairciflement au fujet de la 
grammaire françoife. 14. Eclairciffemens fur les trai- 
tés d’éloquence, de poëfie , des premieres vérités , des 
principes du raifonnement, de l'examen des préjugés 
vulgaires, du traité de la fociété civile. 15. Difcours 
fur l’érude & fur la méthode des fciences. 16. Dillerta- 
tion fur la nature du gout. 17. Si nous fommes en état 
de bien juger des fautes d'Homere. 18. Sur le£vers 
de Lucain. 19. Differtation, fi les regles & les beau- 
tés de la mufique font arbitraires ou réelles. 29. Quef- 
tion de jurifprudence. 21. Sur la nature de ce qui 
s'appelle le change dans le commerce de l'Europe. 22. 
De l'origine & de la nature du droit & de l'équité. 
* BUG, riviere de Pologne, cherchez BOUG: 

BUGENHAGEN (Jean) miniftre proteltant, né le 
24 juin 1485, à Wollin dans la Poméranié, enfeigna 
dans fon pays, sy fit prêtre, & y fut confidéré comme 
un des plus favans hommes de fon temps. Après avoir 
lu le craité de la captivité de Babylone , que Luther ve- 
noit de donner au public, il fit paroïtre beaucoup d’é- 
loignement pour les fentimens & la doctrine de ce nou- 
veau prétendu réformateur. Il porta un jugement très 
défavantageux de fes ouvrages, dont il difoit qu’il n’a- 
voirrien vu de plus mauvais depuis J. C. 11 changea 
peu de temps après de fentiment , & prérendir que cout 
le monde étoit dans d’épaifles ténébres , & que Luther 
feul étoic clair-voyant ; il exalra fes écrits, les lut, & 
en recommanda la Lecture , en embraffa & en fuivit les 
fentimens & la dodtrine, qu'il fit recevoir à Hambourg, 
à Lubeck, en Danemarck , dans le duché de Brunf- 
wick, & ailleurs. Bugenhagen commença fa réforme 
par fe marier : c'étoir le premier pas de ces prédica- 
teurs , qui faifoient voir par-là qu'ils avoient entiere 
ment rompu avec l’'églife romaine. Enfuice il fut mi- 
niftre de Wittemberg, & y mourut le 20 avril de Pan 
1558, âgé de 73ans. C’étoit un homme d’un efprit 
très-doux, & d’une grande érudition. Il a écrit des com- 
mentaires fur les épitres de S. Paul, & quelques autres 
ouvrages. * Chytrèus, #2 Saxon. Pantaleon, Z 3. Pro- 
fop. Camerarius, àr vi. Melanche. De Thou, 4/2. L. 21. 
Melchior Adam, 27 vita theol, German, &c. 

BUGEY , petit pays de France, entre Le Rhône qui 
le fépare de la Savoye &du Dauphiné, entre la rivière 
d’Ains qui le fépare de la Brefle, & le comté de Bour- 
gogne. Sa longueur , depuis le pont d’Ains jufqu'à Seif- 
es eft de feize lieues, & fa largeur, depuis Dortans 
fur la frontiere du comté jufqu'au port de Loyettes , 
eft d'environ dix lieues. Belleï en eft la ville capitale, 
avec évêché. Les autres bourgs confidérables font Seif 
fel, Nantua, Vaux, Ambronai, & Saint-Rambertavec 
abbaye, Lanieu , Châtillon de ( orneille , Châtillon de 
Michaille,, Saint-Sorlin, Poncin , Cerdon, &c. Le Bu- 
gei eft un pays fertile en grains, en vins &en fruits , 
&c. Il y a de bons pâturages, de belles forêts, plufieurs 
lacs , & diverfes rivieres , qui font ,outre le Rhône & 
l’Ains , la Vauferine, le Seran, le Furan, lAlbarine , 
&c. 

Ce pays comme la Breffe , faifoit autrefois partie du 
royaume’ de Bourgogne; mais les feioneurs particuliers 
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rofirant de l'éloignement des empereuts , Qui étoient 
1 maîtres légicimes de ce royaume , fe rendirent in- 
dépendans ; depuis la maifon de Savoye acquit tous 
leurs droits: Elle poffédoit la feigneurie du Bugei dès 
Van 11357, par la donation que l’empereur Henri IV 
lui en avoit faite; mais cétte feigneurie ne compre- 
noir que ce qui cit le long du Rhône , depuis Chäul- 
lon de Michaille & Seiffel, jufqu'à Grolée ; avec cout 
le Valromei, Virieu le Grand, Rochefort , Flacieu, 
Pierre-Châtel, & Roflin. La meilleure partie du pays 
éoit poffédée par l’évêque du Bellei , les abbés d’Am- 
bournai & de $. Rambert, & le prieur de Nantua, qui 
afocierent les ducs de Savoye en la moitié de leurs 
droits. Les feigneurs de Thoire avoient en Bugei Mont 
real, Matafelon, Mornai, Saint-Martin du Fréne, 
Poncin , Cerdon , Rougemont , & quelques autres er 
res que le dernier de cette maifon vendit en 1404, à 
Amé VIII, duc de Savoye. Les feigneurs de Colligni 
poffédoient le refte du Bugei depuis Châtillon de Cor- 
neille ju‘qu’à Saint André de Briord , oùétoient Varei, 
Douvres, Saint-Germain , Amberieu , Saint-Denys de 
Chauflon, Château -Gailiard, Cormos, Chazei, La- 

nieu, Saint-Sorlin, & Saint- André de Briord. Une 
fille de Colligni porta ces biens dans la maifon des fei- 
gneurs de la Tour du Pin qui furent dans la fuite dau- 
phins : & en 1344, le roi Jean les donna enéchange au 
duc de Savoye. C’eft ainfi que cette maifon acquit en 
divers temps tout le pays de Bugei , qu’elle céda avec 
la Breffe & le pays de Gex en 1601, au roi Henri IV, 
en échange du marquifat de Saluces : le roi les init 
fous le gouvernement de Bourgogne , & fous Le effort 
du parlement, de la chambre des comptes, & de la gé- 
néralité de Dijon. Nous allons faire connoître plus par- 
ticuliérement l’état préfent de ce pays. 

Il fait partie de rois diocèles ; favoir, de Lyon , 
de Bellei , &. de Genève où Anneci. Dans le diocèfe de 
Lyon, 1l y a deux abbayes de l’ordre de S. Benoît ; fa- 
voir, Ambournai, qui eft immédiatement foumife au 
faint fiége, & en réforme de la congrégation de S. 
Maur : l'abbé eft baron de Ja ville; & $. Rambert, qui 
eft aggrégée à la congrégation de Cluni. Il y a aufli 
trois églites collègiales ; favoir S. Jean-Baprifte de La- 
gnieu, S. Martin de Pontein, & S Jean - Baprifte de 
Cerdon; quelques pricurés de l’ordre de S. Benoît, & 
entr'autres S. Pierre de Nantua , dont le prieur, qui 
eft de la nomination de l'abbé de Cluni, eft baron de 
la ville, & où on ne reçoit pour religieux que des no- 
bles ; un prieuré de L'ordre des. Aupuftin , favoir l'Ifle 
près Serriere, de la congrégation de S. Ruf, & deux 
couvens de chartreux , qu'on nomme Merias , près 
Nantua, & les Portes près Lompnas : tous ces grands 
bénéfices font dans les archiprètrés d’Ambournai, & 
de Semoncé, de l’officialité de Bourg en Brefle ; & 
cette partie du clerpé de Bugei tient fesaffémbléesavec 
le clergé de Brefle , comme on l’a dit à l'article de ce 
pays-l. L'autre partie eft du diocèfe de Bellei, où 
font, outre le chapitre de la cathédrale, l'abbaye de 
S. Sulpice, de l’ordre de Cîteaux, celle de Notre-Da- 
me de Bons à Bellei , du mème ordre pour des filles ; 
les prieurés de S. Pierre de Conzieu, & deS. Laurent 
d'Ennemond , qui eft à la nomination de l’abbé.de S. 
Claude ; celui d'Ordonnas, de l’ordre de S. Auguftin , 
congrégation de S. Ruf ; Aroyer., commanderie de 
Malte, dans le grand prieuré d'Auvergne, & le cou- 
vent des chartreux à Pierre-Châtel fur le Rhône. On 
ne doit pas oublier que ces chartreux font chargés dé 
la foide se gouvernear du fort, & de celle d’un capi- 
taine , un lieutenant, un enfeigne, un fergent & dou- 
ze foldats. Les archiprètrés de ce diocèfe dans le Bu- 
geï, font ceux de Bellei, d'Arbignieu , &-de Virieule 
Grand. Le clergé du diocèfe tient fes afflemblées dans 
la ville deBellei ; on y nomme à chaque trienhalité un 
député pour le chapitre de la cathédrale, & un pour 
les curés ; &ices dépurés avec l'évêque de Bellei, & 
Jabbé de $. Sulpice, qui font députés perpétuels pour 
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les hauts bénéficiers, compofent la chambre eccléfiaf- 
tique du diocefe , laquelle fair les impofirions , con- 
noit de l'exécution | & nomme un receveur à Bellei, 
L'officialite eft auffi à Belle1, & les appellations fe por- 
tent à l’official métropolitain de Belancon à Auxonne. 
Enfin la troifiéme partie eft du diocèfe de Genève 
transferé à Anneci : les hauts bénéfices font divers 
prieurés de l’ordre de S. Benoit ; comme $. Chrifto- 
phe de Talifieu, S. Nicolas de Ville en Michaille , 
S. Eugene de Bellemont , S. Martin d’Anglefort, Sei£- 
fel, les bernardines du même lieu ; le couvent des 
chartreux à Arviere près Champagne. Les archiprètrés 
font ceux de Seiffel, du haut Val Romei, du bas Val- 
Romei, de Flacieu, de Chandore , de Chanfromier, 
L'officialité s'exerce à Seillel, & reflortit à l'offi- 
cialité métropolitaine de Vienne en Dauphiné. Pour 
ce qui concerne les affemblées, c’eft l’official qui les 
convoque ; on y nomme des députés qui compofent 
la chambre eccléfaftique, & un receveur à Seiflel. S'il 
fe préfente quelques affaires qui intereffént le clergé 
de tout le pays de Bugei, tant du diocèfe de Lyon, que 
de ceux de Bellei & de Genève , l'affemblée générale fe 
fait par députés au palais épifcopal de Belles. 

Pour le gouvernement militaire , le Bugei eft avec 
la Brefle & le pays de Gex , la fixiéme lieutenance gé- 
nérale du gouvernement de Bourgogne , une grande 
fenéchauflée héréditaire , & une maréchauflée ;ellea 
en particulier une lieutenance de meflieurs les maré- 
chaux de France, & à un bailli d'épée. 

Quant au gouvernement civil, il y a à Bellei un bail- 
liage principal du parlement de Bourgogne , eù reffor- 
tiffent la feigneurie de l'évêché & ville de Bellei, la 
châtellenie royale de Seiffel ; le marquifat de Rouge- 
mont ; le comté de Roffillon ; les baronies de la Bauie, 
Corcelle, la Ceuille, Flacieu , Mornai, Nantua, Na- 
rage, S. André de Briord , Sant-Denys, Sillans & Va- 
rei, Il eft bon d’obferver que les marquifats de Ram- 
bert & de Saint-Sorlin, avec les baronies de Poncin, 
Cerdon, Vaux, Chazei, & dépendances, appartien- 
nent au duc de Savoye fous la fouveraineté du roi ; & 
que leurs juftices reffortiffent nuement au parlement 
de Bourgogne. Le marquifat de Val Rome, dont la 
juftice s'exerce à Virieu le Grand, reffortit aufli nue- 
ment au parlement , de même que le comté de Mont- 
réal, & celui de Grolée, auquel la baronie de Nerieu 
rellortit, avec la juftice ordinaire de plufieurs lieux. 
Il y a auffi à Bellei une éleétion, & une juftice des ga- 
belles , reffortiffantes au parlement de Bourgogne, & 
à Nantua une juftice des traites de Lyon. 

Le Bugei eft un pays d’impofitions , comme la Bref 
fe , à l’article de laquelle on peut voir ce qui concerne 
les afflemblées générales des trois états : car les loix à 
cer égard font les mêmes. La noblefle fair des affem- 
blées de trois ans en trois ans, par la permiflion du 

ouverneur de Bourgogne, fur deslettres écrites par 
e bailli d'épée, ou par fon lieutenant général ; elles fe 
tiennent à Belleï, dans l'hôtel de celui de ces deuxof 
ficiers qui y préfide. On y. délibere des affaires du 
corps de la nobleffe , & l’on nomme trois fyndics, trois 
commiffaires , & un fecrétaire , tous gentilshommes, 
qui pendant la triennalité font les affaires de Ja noblef- 
fe, & les rolles des impofitions de leurs dettes, &c. 
& pour faire la recette dés rolles ils nomment un 
gentilhomme qui rend compte pardevant les mêmes 
députés, à l’aflemblée générale. Les affemblées parti- 
nier que font ces députés, tant pour faire les rolles, 
que pour délibérer fur les affaires, font tenues par- 
devant le bailli ou fon lieutenant, & les rolles ne font 
exécutés qu'après .qu'ils ont été vifés par l'inendant 
de Bourgogne , au oreffe duquel on en laifle un dou- 
ble ,.de même que des compres. 

Pour ce:qui eft du riers-étar , il rienr fes affemblées 
générales de trois ans:en crois ans, par la permiflion 
du gouverneur, & dansile lieu qui lui plat. Ceft le 
premier fyndic qui les convoque ; le bailli ou fon lieu- 
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tenant général y préfide ; les gens du roi y afliftenravec 
les dépurés de Bellei , Seiffel, Saint-Rambert, Nantua, 
Lagnieu , Poncin , Cerdon, Ambournai, Châtillon de 
Michaille, Roffillon , Rougemont, Mont-réal, Ambe- 
rieu, Vareï, Lompnas, Grolée, Saint-Sorlin , Peyfieu, 
Culos , Virieu le Grand, Champagne & Val-Romei , 
& Saint-André de Briord. Les quatre premieres villes 
ont deux voix chacune. On y traite de toutes les affai- 
res du pays, & on y nomme trois fyndics, & cinq 
confeils, avec un fecrétaire, auquel l'affemblée donne 
Îe pouvoir de faire toutes les affaires du pays pendant 
trois ans. On y délibere fur les propofitions des fyndics 
pour demander au roi la permillion d'impofer des 
fonds néceflaires pour le payement des dettes contrac- 
tées pendant la précédente triennslité, pour les répa- 
rations publiques, gages d'officiers & meflagers du 
pays , reconnoiflances & gratifications aux gouver- 
neurs, lieutenans de roi , miniftres, intendant & à 
leurs fecréraires, aux baillis, lieutenant général, &gens 
du roi, & pour les deniers négociaux qui font délivrés 
aux trois fyndics , lefquels en rendent compte à la 
chambre des comptes de Dijon. L'un des fyndics eft 
député pour folliciter en cour les lettres d’aflietre de 
ces fommes ; il fe joint avec le député de Brefle aux 
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élus des états généraux de Bourgogne , pour préfenter 


les cayers au roi ; & le jour deftiné pour cela, il fe 
trouve à l'audience. 

C'eft l'élu du clergé de Bourgogne , qui porte la 
parole. Lorfqu'il a préfenté fes cayers , les députés de 
Brefle & de Bugei , qui jufque-là avoient étéà genoux, 
fe levent, & s’approchant du fauteuil du roi , lui pré- 
fentencleurs cayers ; celui de Bugei donne les cayers de 
Gexavec les fiens. Il fe tient enfuite à Paris une con- 
férence chez le gouverneur de Bourgogne , où fe trou- 
vent le principal miniftre des finances, l'intendanc de 
la province , s'il eftà la cour, les élus des érats, & les 
députés de Brefle & de Bugei ; on y examine les cayers; 
& après ils font répondus au confeil d'état ; & sil ya 
quelques déclarations du roi accordées fur ces Cayers , 
ou quelque arrêt du confeil à obtenir, on en follicite 
l'expédition. Cela eft fuivi d’une ordonnance de l'in- 
rendant, pout l’impofition qui fe fait par les officiers 
de Péleétion , fur le pied de la taille ordinaire. Pour 
la taille , la fubiftance, &c. l'impofition s’en fait par 
l'incendant , les créforiers, & les élus de Bellei. Il faut 
obferver que des RE qui fe font fur le riers- 
érat des pays de Brefle, Bugei & Gex, le Bugeï en fup- 
porte les deux cinquiémes, à la réferve d’un dixiéme, 
qui eft à la charge du pays de Gex. * Garreau, defèr: du 
gouver. de Bourg. Guichenon > hifl. de Breffe €de Bugei. 

BUGIE, province & ville d'Afrique, dans le royau- 
me d’Alger en Barbarie, s'étend le long de la mer, 
qu’elle a au feptentrion , entre la riviere de Sufegmar 
au levant , la riviere Major au couchant, & les mon- 
tagnes au midi. Il y a le long de la côte deux princi- 
pales places, Bugie & Gegel; & dans les verres Stefe, 
Labes, Necaus, Mefila, &c. La ville de Bugie eff fi- 
tuée fur l'embouchure de la riviere Major, où elle a 
an port. C'eft la Salda ou Salde de Ptolémée , de Pline, 
& de l'itinéraire d’Antonin, Elle étoit dans la Mauri- 
tanie, & avoit le fiége d’un évèque, avant qu’elle fût 
foumife aux Mahométans. On y compte aujourd'hui 
environ huit mille maifons. Il y a un bon château, & 
une montagne qui n'eft point habitée, Les Efpagnols 
prirent Bugie en 1508, & les Turcs la leur enleverent 
encore peu de temps après. 

FF BUGIENS, peuple d'Afrique, au royaume de 
Sennar ou de Nubie, entre le Nil & la mer rouge. 
Ce peuple n'a aucune ville, & c’eft une nation erranre, 
* La Martiniere, dit. géogr. 

BUGNOT ( D. Louis - Gabriel) né à S. Dizier en 
Champagne, de parens nobles , abandonna le monde 
pour fe retirer dans la congrégation de $. Maur, où il 
fic profeflion le 28 mars 1636. Il éroit bon pote, ha- 
bile rhéroricien, & parloit la langue grecque avec 
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autant de facilité que la latine. I] eft mort dans l'ab= 
baye de Notre-Dame de Bernai ,; dontil étoir prieur, 
le 21 feptembre 1673. En 1669 le P. Bugnot publia le 
fecond volume de l’Argenis de Barclay , fans le com 
menter, ainfi qu'avoir fair l'éditeur du premier vo= 
lume : mais il a eu foin de rendre la narration de 
Barclay plus agréable, par grand nombre de vers qu'il 
ya inférés par forme de liaifon; & à la fin de ce fe- 
cond volume, ilya deux Cglogues de fa compoñition, 
En 1662 il publia en vers latins la vie & la régle de 
S. Benoît; & l’année fuivante leséloges des plus grands 
Saints de cer ordre, aufli en vers latins. 1 ya etuné 
feconde édition de ces deux ouvrages en 1665. Il 
avoit fait beaucoup d'ouvrages , qui font perdus. 
* D. le Cerf, hiblioth. hifl. & crit. des auteurs de la con 
grégation de S. Maur, Défenfe de cette bibi, P+ 16. 

BUGNYON ({ Philibert ) né à Mâcon, prenoit lé 
titre de doëteur ès droits, avocat en la Jénéchauffée » fige 
Préfidial de Lyon, & parlement de Dombes. Il fur recu 
depuis confeiller du roi, & fon avocat en l'élection 
de Lyon & pays Mâconnois. Il mourut vers 1 590. Ses 
ouvrages font : Nuptiale fèflive à l'honneur de Pierre de 
Rofel, confeiller au préfidial de Nifmes , 6 de demoifelle 
Fr, de Savaz, fa femme , à Avignon, 1554. Erorafines 
de Phidie € Gélafine , contenant cent quatorze fonnets ? 
Le chant panégyrique de l'ifle Pontine , avec La gayeté de 
Mai, à Lyon, 1557, #18, Chronicon urbis Matif- 
Jane, par Fuftailler, à Lyon, 1559, 27-89, Bugnyon 
n'eft que l'éditeur de cet ouvrage , qui a été depuis mis 
en françois, par N. Edoard, Champenois. Commen- 
caires fur les ordonnances faites à Moulins » en l’affem- 
blée des Etats de 1566, par Charles IX, à Lyon, 1567, 
ir-80 , & depuis à Paris, 1579 & 1583, & à Lyon, 
1583, in-8°, Déploration élégiaque fur le trépas de feu 
Jean de Valette, grand-maitre des chevaliers de S. Jean 
de Jérufalem, à Lyon, 1 568 , in-8°, Déploration fur 
le trépas d'excellente princeffe Ifabelle de Valois > réiné 
d'Efpagne, en vers, à Lyon, 1536, Traités des Loix 
abrogées € inufitées dans toutes Les cours » Lefres , Jur. 
ditions € Jèigneuries du royaume de France, à Lyon, 
1568, 1n-8°, & encore depuis. Diféours fur l'épouvan- 
table & merveilleux débordement du Rhône dans € alen- 
tour de la ville de Lyon , à Lyon, 1 570: Souhaits di 
peuple François fur Lheureux retour du roi de Pologne 
(Henri II.) en vers: à Lyon, 1574, avec une conti- 
nuation du même fujet, imprimée la même année 
Epitre ( latine) à Jean Durer, jurifconfulte ; 4 la cère 
de l’harmonie des magiftrats Romains, avec les ofh- 
ciers François, par Duret, à Lyon , 1574, in-8v, De 
la paix & du profit qu'elle apporte, en vers ; à Lyon, 
1577. Commentarii de rebus geflis in comiriis Blfènfibus 
annix576, en 1577, ir-8%, C’eftune traduction des 
Commentaires de Claude de Baufremont , où Beau 
fremont. Difiours du procès d'entre Arnaud Neyron & 
Les héritiers de Jean Thevenon , à Lyon, 1576, in-8?, 
Remonflrance & Avertiffement aux états généraux de 
Blois, à Lyon, 1575. Sommaire dijèours Jar la décla- 
ration du roi Henri LIT, touchant l'atour de velour , à 
Lyon, 1577. Apologie de Lyfias , orateur, ur le meur= 
tre d'Eratoffhene , traduite par Jacques de Vintemille rs 
avec les notes de Bugnyon, à Lyon, 1579. Traduétion 
en françois de la harangue de Lyfias , orateur Grec , con- 
tre les marchands de bled de fon temps. Certe verfion fe 
trouve avec la féncere exhortation à La Paix , traduite 
d'Ifocrate par Philippe Robert, à Lyon, 579. in-8°, 
Ordonnance faite en 1579 , fur les remontrances des 
états de Blois , tenus en 1 576 , avec le commentaire Sal 
Lyon, 1583 & 158$, i7-8°. Difcours & propriétés d'une 
Jource d'eau, retrouvée nouvellement en Vivarès, à 
deux lieues de Valence. Plus Féflive à l'honneur & gloire 
de Dieu , fur les admirables effers d’icélle me Lyon, 
1583 ,i7-8*, Commentaire [ur l’édit du roi d'abolition 
des confréries € pains benirs. Cet ouvrage a dû 
vers 1585. * Extrait de la Bibliothèque des À 
Bourgogne , par M. l'abbé Papillon, 
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BUHACON, toi de Fer dans le XVI fiécle. Il étoit 
cle la race des Merinis Oatas, rois de cer état, où il fut 
très confidéré par fa prudence & par fon courage. Après 
la défaire du roi Oatas , que le fcherif Mahomer avoit 
fair prifonnier dans une bataille, il fit merrre fur le 
trône le fils de ce malheureux prince , nommé Mulei 
Cacer, qu'il avoit eu d'une femme chrétienne de Cor- 
doue, & fur fait vers l’an 1 548, par ce nouveau prince, 
grand vifir & principalminiftre du royaume. Quelque- 
temps après le fcherif éranc venu à Fez, s'en rendit 
maître, & fit érrangler le roi de Fez & fon fils. Bu- 
haçon ayant appris cetre nouvelle , pafla en Efpagne, 
& vint mème jufqu'a Ausbourg pour y rraiter avec 
l'empereur Charles-Quint. Mais ce prince étant alors 
accablé d’affaires, ne put lui donner la farisfaction 
qu'il defiroit : de forte que Buhaçon étant retourné en 
Éfpagne , fit un traité avec Jean roi de Portugal, qui 
lui donnaune armée en 1453. Salb Raïs, dei ou gou- 
vérneur d'Alger, lui enleva fes vaiffeaux ; puis s'étant 
unis enfemble , ils réfolurent d'aller à Fez contre le 
fcherif Mahomet. Ils y allerent ; & fe rendirent maîtres 
de la ville, où Buhaçon fut arrété prifonnier ; mais le 
peuple en ayant murmuré, non feulement on le mit en 
Hberté, mais encore il fur écabli roi de Fez en 1555.11 
fit depuis diverfes conquèêres , & fongea à s'érablir dans 
fon nouvel état; mais Mahomet mit des troupes en 
campagne , & donna bataille à Buhaçon, qui reçutun 
coup de lance à la cuifle, dont il tomba mort, & ainfi 
fut terminée cette guerre en 1557. Ce malheureux 
prince avoit deux fils qui furent pris par des pirates 
Bretons , lorfqu'ils côtoyoient l’Efpagne pour chercher 
quelque retraite. * De Thou, Ai, /. 76 20, hifl. des 
Jcherifs. 

BUHI (feigneur de) cherche MORNAI. 

BUIAH, nom d'un homme qui s’eft rendu illuftre 
par fa poftérité, appellée 4/ Butah & Banu Buiah , la 
imaifon des Buides ou les enfans des Buiach. On les 
nomme Sxlsans Dilemites , parceque Buiah étoit natif 
de la province de Dilem, qui s'étend fur le rivage mé- 
ridional de la mer Cafpienne. Buiah éroit fils de Kaba 
Khofré ; & préendoit tirer fon origine de Baharan- 
Ghur , un des anciens rois de Perfe , de la dynaftie des 
Saffanides où Khofroës, Il vivoit pauvre dans un villa- 
ge, oùil s’exerçoit à la pêche. Ayant perdu fa femme, 
le déplaifir qu'il en eut, & le defordre de fes affaires 
domeltiques l’obligerent à aller chercher de la confola- 
tion chez un de fes amis. Il y vint un aftrologue qui lui 
prédit fur un fonge qu'il avoit fait, que les trois fils 
qu'il avoit, 44, Haflan & Ahmed , feroient trois 
princes fouverains. Ces trois freres, pleins de fi grandes 
éfpérances, allerent quelque temps après à la cour de 
Macän, roi de la province de Ghilan, & s'attacherent 
à fon fervice. Mais Asfar ayant vaincu Macän, & l'ayant 
dépouillé de fes états, ils-s’engagerent au parti du vain- 
queur. Asfar ayant éré tué l'an de l'hégire 315, de J. C. 
927, Mardavige fe rendit maître des provinces de 
Ghilan, de Dilem, de Mazanderan & du Tabareftan. 
Mardavige eut diverfes guerres, dans lefquelles les 
trois freres eurent les principaux emplois. Ce prince 
les envoya vers la partie orientale de la ville de Bagder, 
pour porter l'alarme jufque fur le trône des cafes, 
pendant qu'il marchoit lui-même vers Ifpahan , pour 
achever la conquêre de la Perfe, Il prit cetre ville; & 

eu de temps après les Buides défirenr entierement ce- 
É qui commandoit les troupes du calife Moétader, 
qui ne put plus défendre la Perfe, & les Buides fe 
rendirent maîtres de la ville de Schiraz, qui en étoit 
la capitale. Peu de remps après Mardavise , au fervice 
duquel éroient les Buides, fut tué dans le bain à Ispa- 
han par fes propres efclaves, fans laiffer de poltérité. 
Ali l'aîné des trois freres, qui fur appellé depuis Ara- 
deddulat , fe trouvant à la rète d’une armée victorieufe , 
1k lui fut facile de fe rendre maître de toute la Perfe 
Fan del'héoire 321 , & de fonder auffi la fouveraineté 
ou dynaftie des Buides la même année, qui eft de J. C. 
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933. Certe dynaftie a eu dix-fepr princes, qui ont tous 
été fort puiffans. Outre la conquète qu'ils{ont faite des 
provinces d’Iraque, de Fars, de Kerman, ne Khuzif- 
tan, d'Ahvaz, de Ghilan, de Tabarefta, de Gior- 
gian, de Mazenderan, &c, ils fe fonc rendu maîtres 
du califat, & ont gouverné defpotiquement la per 
fonne & les érats des califes , aufquels ils ne lailerent 
que l'apparence extérieure de la dignité, jointe à quel- 
que jurifdiétion purement fpirituelle. Cette dynaftie 
finit lan de l'hégire 448, & deJ. C. 1056, après avoir 
duré 127 ans en trois branches, qui la partagerent , 
& qui fe réunirent dans la fuite en deuxfeules, dont les 
princes ont la plupart regné conjointement dans le 
mème temps. La branche qui regnoit dans l'Iraque 
Perfique finit la premiere, dans la perfonne de Magded- 
dulat, qui en fut le huiriéme fultan. 11 fur dépouillé 
de fes états & de la liberté par le fulran Mahmud, pre- 
mier prince & fondateur de la dynaftie des Gaznevi- 
des, vers l'an 420 de l'hégire, de J.C. 1019.La feconde, 
qui regna dans le Fars, ou la Perfe, proprement dite, 
&c à Bagdet , dura jufqu’à l'an de l’hégire 448, de J, C. 
106, & eut pour dernier prince Malek Abu Manfur, 
frere de Malek Rahim, qui fut défait par les Selgiu- 
cides, dont la dynaftie fuccéda à celle des Buides. 
* D'Herb. 4561. or. Voyez l'hifloire générale des Huns, 
par M. Deouignes. 

BUILLON ou BOUILLON, en latin Bullonium, 
bourg & château dans le pays de Liége, avec titre de 
duché. Ce château eft très-fort , fitué fur une montagne 
efcarpée, qui a au pied un grand bourg, environ à 
feize lieues de la ville de Liége , & à quatre d'Ivoi. 
C’eft ce château qui donna fon nom au fameux Go- 
defroi de Buillon, roi de Jérufalem. Eh entreprenant 
la célébre expédition de la Terre-Sainte, qui lui réuffit 
fi heureufement, il engagea Buillon à Otbert, évèque 
de Liége , à condition que s'il revenoit il feroit en droit 
de le racheter. Alberic parle de cer engagement dans 
fa chronique fous l'an 1036. Depuis dans le XV fiécle, 
Buillon pafla dans la maifon de la Marck. Les évèques 
de Liége en ont pourtant difputé de temps en temps 
la polfeflion aux comtes de la Marck , & aux feigneurs 
de la Tour, dans la maifor defquels ce duché palla par 
le mariage de Charlotte de la Marck , fille & héritiere 
de Henri-Robert, comte de la Marck, prince de Se- 
dan, duc de Buillon , avec Henri de la Tour , vicomte 
de Turenne , maréchal de France. Cette dame mourur 
en 1$94 fans enfans. Son mari hérita d'elle, & acquit 
du duc de Montpenfier, & du comte de Maulevrier, 
de la maifon de la Marck, les droits qu'ils avoient 
fur Sedan, Buillon, &c, & en demeura prince. Cher- 
chez LA MARCK & AUVERGNE. * Juftel, Aifloire 
d'Auvergne. 

BUILT , bon bourg d'Angleterre dans le comté de 
Breknor, dans une agréable fituation , au milieu d'un 
bois, fur les bords de la riviere de Wye. Il sy fairun 
bon négoce de bas, & il ya deux marchés la femaine , 
pour du bétail & des provifions. ILeft à 127 millesan- 
glois de Londres. * Délionnaire anglois. 

BUIS, cherchez BUYS. 

BUISLEDEN , cherchez BUSLEIDEN. 

BUISSERET , cherchez BUSSERET. 

BUISSON (Jean du) en latin Rubus, né dans le 
terricoire d’Ath en Hainaut, eut dès 1 544 le troifiéme 
rang dans les écoles des arts à Louvain ; 1l fut enfuite 
profeffeur de philofophie au collége du Parc, À la naif- 
fance de l’univerfité de Douai, il fut créé docteur en 
théologie , & en 1566 il fut fait un des premiers pro- 
feffeurs de la même univerfité, avec Guillaume Alain, 
depuis cardinal, Matthias Boffem , & Thomas Staple- 
ton. Du Buiflon fut aufli premier régent du collége 
royal de Douai. 11 mourut dans cette ville, après y 
avoir été pendant vingt-un ans prévôt de S. Pierre, & 
chancelier de l’univerfité, le 11 d'avril de l'an 1595. 
Il laiffà vous fes biens pour les pauvres étudians. On & 

de lui : x. Zarmonia evangelica , où il fuit prefque en 
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fiérement la méthode & les principes de Corneille 
Janfénius , évêque de Gand. Cet ouvrage a été im- 
primé à Cologne en. 1573, à Douai en 1575, & à 
Liége en 1593 , 7-89. 2. Une traduction de la logi- 
que d’Ariftore, qui fut imprimée à Cologne en 1572, 
ën-4° , & qui a fouvent été réimprimée à Douai, 

BUK , cherchez BOUR. 

BUKENFIORD , cherchez Aardalfioerd. 

BUKINGHAM, cherche; BOUKINGHAM. 

BUL, c’eft le nom du huitiéme mois des Hebreux, 
lequel répondoit à notre octobre & novembre. * Z1 des 
Rois , 6. Ce mot fignifie vieilleffe & découlant , parce- 
qu'alors l’année vieillit, & que les fruits & les feuilles 
tombent des arbres. On l'appelloit aufli Marchefvan. 

FF BULACH , bourg de Suifle , au canton de Zu- 
rich, fur le chemin de Zurich à Schaffoufe. Fréderic, 
duc d'Autriche, le vendir à ceux de Zurich l'an 1409. 
Y La Martiniere , diff, géopr. 

F& BULACH, ville d'Allemagne, au cercle de 
Souabe , au duché de Wirtemberg. Il y a la vieille, & 
la nouvelle ville ; la vicille eft fituée fur une montagne, 
d’où lui vient le nom de Bergftart, ou ville de la mon- 
tagne.* La Martiniere , diff. géopr. 

IF BULAGUEN, ville d'Afrique au royaume de 
Maroc, dans la province de Duquela, fur le fleuve 
d'Ommirabi. Cette ville a été bâtie par Abdulmumen, 
roi de Maroc, de la race des Almohades. * La Marti- 
niere, dif, géogr. 

BULARQUE , ancien peintre , repréfenta une ba- 
taille des Magnefiens dans un tableau , dont Candaule, 
furnommé Mirfile , roi de Lydie, & le dernier de la 
race des Heraclides, fit rant d’eftime , qu'il l’acheta 
au poids de l'or, vers le temps de Romulus. Bularque 
fe fit connoître vers la XVIII olympiade , environ 
Yan 708 avant J. C. * Pline, Z 7, c. 38 6 L 35, c.8. 
Felibien , envretiens fur les vies des Peintres. 

BULDENSE ( Guillaume ) chevalier Allemand , 
cherchez BALDENSEL. 

BULENGER ou BOULANGER ( Jules - Céfar ) 
cherchez BOULENGER. 

BULGAR ou BOLGARD , royaume de la Tartarie 
Mofcovite ; il eft le long du bord oriental du Wolga , 
ayant au nord le royaume de Cafan, au fud celui 
d’Aftracan, & au levant le Pafcarir & les Tartares 
Calmuchs. Toutes les cartes y mettent une ville capi- 
tale de mème nom. Mais Audiffret aflure qu'il n’y a 
ni villes, ni villages dans tout le royaume de Bulgar, 
& que fes habitans logent fous des rentes faites de 
peaux, qu’ils tranfportent où il leur plaît. Les Tartares 
du royaume de Bulgar portoient autrefois le nom de 
Zavoloiens , Zavolhans, & Zahadiens, & ilsavoient 
leur fouverain particulier qui portoit Îe nom de grand 
empereur. Ils font fujets des Mofcovites depuis le Czar 
Jean Bafile, qui les aflujétir. Au refte on croit que les 
habitans de ces pays font les reftes des anciens Orga- 
fes, peuples de Scythie , qui fe jetterent avec les Alains 
fur les terres de l'empire, & que les Bulgares, de mê- 
me que les Turcs, ont tiré leur origine de ce pays, 
parcequ'ils ont un même langage, les mèmes mœurs, 
& la mème maniere de combattre. * Marti, dif, 

BULGARES , peuples d’un pays fitué entre le Da- 
nube, la mer Noire, la Romanie & la Servie, qui 
fortirent des environs de la grande riviere du Wolga, 
dans la Sarmatie Afatique. Ils pañlerent le Danube 
vers la fin du V fiécle ; s'établirent dans la Méfie, 
après avoir vaincu Conftantin Pogonat ; & ils furent 
enfuite d’un grand fecours à Juftinien II, qu'ils réta- 
blirent, & continuerent à foutenir l’empire contre les 
Turcs. Ils éroient païens , mais ils commencerent à 
recevoir la foi fous l’empereur Léon IV. Anaftafe /e 
bibliothécaire rapporte que l'an 866 , leur roi Bogoris 
s'érant converni, reçut le baptème & prit en cette oc- 
cafon le nom de Michel. Bogoris envoya auflitôr 
après des ambafladeurs au pape Nicolas pour lui de- 
mander des évèques & des prètres. Le patriarche de 


HÜEÉ à: 
Conftantinople ayant été informé de cette afnbañlade ; 
foutint que la Bulgarie devoir être de fon patriarchar, 
& non de celui de Rome. Sa raifon éroir, que le pays 
appellé depuis Bulgarie, avoit été de l'empire grec, 
avant qu'il füt occupé par les Bulgares. Le pape au 
contraire vouloit que la Bulgarie füt dû patriarchat 
d’occident, comme elle l'avoit toujours été , jufqu'au 
temps que les Bulgares semparerent de ce pays-A, & 
lui donnerent leur nom ; outre que les Bulgares s'éroient 
eux-mêmes fourmis au faint fiége , auquel ils s'étoient 
adreffés, pour avoir des prêtres & des évêques, qui 
les avoient inftruits & baptifés. Sur cette conteftation, 
le roi Michel envoya fes ambafadeurs à Conitantino- 
ple, pour y faire décider ce différend par le concile qui 
s’y tenoic en 870. Mais les Grecs fe déclarerent abfolu- 
ment contre le pape, & le patriarche de Conftantino- 
ple s’attribua la jurifdiétion fpirituelle de la Bulgarie : 
ce que le pape ne put empêcher , à caufe du fchifme, 


Depuis ce remps-là les Bulgares font demeurés conftans 
dans la foi de J. C. & dans la cominunion des Grecs , 
quoiqu'ils aient eu des guerres avec Jes empereurs de 
Conftantinople; mais l'empereur Bafle les foumit 4 
l'empire. Ils ne laiflerenc pas néanmoins dans la fuite 
de rétablir leur monarchie , & de fe foutenir pendant 
un affez long-remps. * Cedren. Zonar. 

BULGARES, hérétiques, qui fembloient avoir ra- 
mallé diverfes erreurs dés autres héréfies, pour en com- 
pofer leur créance , & dont la fecte & le nom compre- 
noient les Patarins , les Cathares , les Joviniens, & 
encore d’autres hérétiques. Les Bulgares tiroient leur 
origine des Manichéens , & avoient emprunté leurs 
erreurs des orientaux & des Grecs leurs voilins, fous 
l'empire de Bafile le Macédonien , dans le IX fiécle. Cé 
mot de Bulgares , qui n’étoit qu’un nom de nation , 
devint en ce temps-là un nom de feéte, & ne fignifa 
pourtant d’abord que ces hérériques de Bulgarie. Mais 
enfuire cette mème héréfie s’érant répandue en plufieurs 
endroits, quoiqu'avec des circonftances qui ÿ appor= 
toient de la diverfité , le nom de Bulgares devint com- 
mun à tous ceux qui en furent infectés. Les Petrobu- 
fiens, difciples de ‘Pierre de Bruis, qui fut brulé à 
Saint-Gilles en Provence , les Vaudois , feétareurs de 
Valdo de Lyon; un refte même de Manichéens , qui. 
s'éroient long temps tenus cachés en France ; les Henri- 
ciens, & tels autres novateurs , qui , dansla différence 
de leurs dogmes, s’accordoient tous à combattre l'au- 
torité de l'églife romaine, furent condamnés en 116$ 
dans un concile tenu à Lombers, dont les aétes fe li- 
fent au long dans Roger de Hoveden , hiftorien d’An- 
gleterre. Il rapporte les dogmes de ces hérériques, 
qui tenoient , entr'autres erreurs: qu'ilne falloit croire 
que le nouveau teftament; que le baptème n'éroit point 
néceffaire aux petits enfans ; que les maris qui jouif- 
foient de leurs femmes ne pouvoient être fauvés ; que 
les prètres qui menoient une mauvaife vie ne confa- 
croient point; qu'on ne devoit point obéir aux évé- 
ques, ni aux autres eccléfialtiques, qui ne vivoient 
pas felon les canons; qu’il n’éroit point permis de jurer 
en aucun cas, & quelques autres articles qui n’étoiené 
pas moins pernicieux. Ces malheureux ne pouvant fub. 
fifter fans union & fans chef, fe firent un fouverain 
pontife , qu'ils appellerent Pape, & qu'ils reconnurent 
pour leur premier fupérieur, auquel tous leurs autres 
miniftres étoient foumis ; & ce faux pontife établit fon 
fiége dans la Buloarie, fur les frontieres de Hongrie, 
de Croatie & de Dalmatie, où les Albigeois, qui 
éroient en France , alloïent le confulter , & recevoir 
fes décifions. Keyner ajoute que ce pontife prenoit le 
titre d'évèque &. de fils aîné de l’églife des Bulgares. 
Ce fut alors que ces hérétiques commencerent d’être 
nommés tous généralement du nom commun de Bul= 
gares: nom qui fut bientôt corrompu dans la langue 
françoife qu'on parloit alors ; car au lieu de Bulgares 
on dit d'abord Bougares & Bougueres (dont on fit le 
latin Bugari & Bugeri) & de-lÀ un mot très-fale en 
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notre langue, qu'on trouve dans les hiftoires anciennes 
appliqué à ces hérériques , entrautres dans une hiftoire 
de France manufcrire , qui fe garde dans la bibliorhé- 
que du préfident de Mefmes, à l’année 1225, & dans 
les ordonnances de S. Louis, où l’on voir que ces hé- 
rériques éroient brulés vif, lorfqu'ils étoient convain- 
cus de leurs erreurs. Parceque ces miférables éroient 
fort adonnés à l’ufure, on donna dans la fuite le nom 
dont on les appelloit à tous les ufuriers, comme le re- 
marque Da Cange. * Marca, hiffoire de Bearn. La Faille, 
“annales de la ville de Touloufè. Abregé de Pancienne hif- 
zoire. Du Cange, gloff. latin. d 

BULGARIE, ancien nom d’un royaume de là Sar- 
matie Afiatique au de-là dn Rha , connu préfentement 
ous le nom de duché ‘de Bulgar, & qui eft foumis au 
Czar. Les Grecs ont appellé les Bulgares Hurrogondu- 
res, parcequ'ils avoient la même origine que les Huns. 
On ne fait rien de leur hiftoire tant qu’ils demeurerent 
dans leur pays; mais ceux qui en fortirent font très- 
connus. Ils parurent pour la premiere fois fur les fron- 
tieres de l'empire du temps d’Anaftafe , de qui ils défi- 
rent les troupes Les années 499 & 502 de J. C. Ils dif- 
parurent prefqu'auflitôc, ayant été battus par Théo- 
doric , roi des Goths en Italie , qui reprit la ville de 
Sirmick , dont ils s’éroient rendu maîtres. On les revit 
enfuite fous le regne de Juftinien, qui ne put d’abord 
les empècher de retourner dans leur pays , chargés des 
Sétales qu'ils avoient enlevées dans leurs courfes ; 
mais quelques années après, ces barbares ayant eu la 
témérité de s'avancer jufqu'aux pieds des murs de 
Conftantinople , Belifaite , quoique déja café de vieil- 
leffe , les bartic; & ils furent fi maltraités dans leur 
retraite, qu'ils n'oferent plus rien entreprendre qu’à 80 
ans de-là, c’eft-à-dire , l'an 640 de J. C. On dit qu'ils 
s’engagerent alors dans une guerre contre les Avares , 
& que toure leur armée, qui étoit fort nombreufe , 
étant taillée en piéces, fut reduire à rieuf mille hom- 
mes, qui furent égorgés eux-mêmes dans la Baviere , 
où Dagobert, roi de France , leur avoit permis de fe 
retirer, fans qu'il s’en pâût fauver que fept cens famil- 
Îes, qui s'établirent dans la Croarie. On ajoute que 
trente ans après un roi de Bulgarie en mourant la1ffa 
£es états à cinq fils, qui ne pouvant s’'accorder entre- 
eux, réfolurent de faire des érabliffemens hors de leur 
pays; que l'aîné demeura dans la Bulgarie , & qu’un de 
fes freres occupa les bords du Tanaïs; qu'un 3e s'étant 
avancé dans la Pannonie, y fut reçu parles habitans du 
paÿs; que le 4e,nommé Alzecon, pénétra jufqu'en Italie, 
où iloffritfes fervices à Grimoald , roi des Lombards, 
qui le fit gouverneur de quelques villes dansle voifinage 
de Benevent; & enfin que le $., nommé Afparuch, 
fonda en-deça du Danube le royaume de Bulgarie , qui 
a eu plus où moins d’étendue en divers remps. Avant 
que de donner une idée générale de l’hiftoire de ce 
royaume , il eft à propos de donner la fuite de fes rois: 
la voici, telle qu'on l’a trouvée dans M.Du Cange. 


Terbele où Tarbagl , vers l'an 700 de J.C. 
Cormés , Crime ou Comers , en 727. 
Telefe , ou Teleurzas , en 763. 
Sabin, en 763. 

Pagan, en 763. 

Sabin , rétabli avec Pagan. 

Pagan feul, en 765. 

Teleric, ou Tzeric , en 771. 

Cardame , en 778. 

Crume , Crumas où Crumne, en 807. 
Doutome , en 815. 

Dirzengue , ou Tyocts. 

Mortagon , Mutragon , ou Omortag. 
Vladimir , ou Baldimir , vers 828. 
Bogoris , vers 860. 

Prefiam. 

Michel Borifès , où Burichie. 

Simeon ; vers 885. $ 


Pierre, en 932. 


Borifes IT, verso7r. 

Samuel Mocre. 

Gabriel Radomire , ou Romain , en 1014. 
Jean Vladiflas, en 1015. 


Afparuch, le premier roi de Bulgarie, fut redou- 
table aux Grecs, qu'il obligea de lui payer tribut. Tar- 
bagl fon fuccefleur, ne s'en fit pas moins craindre; 
mais les hiftoriens font partagés pour ce qui concerne 
Cormés : les uns difenr qu'il défir les troupes de Conf 
tantin Copronyme, les autres qu'il en fut battu. L'un 
& l’autre peut ètre vrai : mais Conftantin ayant plus 
de reflources, eut enfin tout l'avantage. Les Bulgares, 
peu accoutumés à être vaincus, fe dégouterenc dé 
leurs rois ; ils détrônerent Cormés , & aprèslui Telefe, 
parcequ’ils éroient malheureux à la guerre, Sabin qu'ils 
donnerent pour fucceffeur À Telefe , leur déplut auf, 
parcequ'il parut fouhaiter la paix; & néanmoins ils 
obligerent Pagan qui lui fuccéda, de la demander. La 
Bulgarie eut alors deux rois en même temps. Sabin ré- 
tabli par Conitantin Copronyine vécut peu, & cet 
empereur recommença la guerre auflitôr après fa 
mort fous des prérexres affez frivoles. Elle fur*encore 
defavantageufe aux Bulgares, qui ne commencerent à 
refpirer qu'après la mort de ce dangereux prince. 
Cardame & Crume après lui eurent leur revanche des 
pertes que leurs prédeceffeurs avoient faites. Ce der- 
nier prit Sardique, défi les Grecs dans une bataille, où 
l'empereur Nicephore fut tué, pilla Andrinople, & 
s'avança jufqu'à la capitale de l'empire. Il en auroit en= 
trepris le fiége, fi Leon l’Armenien n'avoit paré ce 
coup par un traité où il renouvella les anciens traités 
faits du temps de Cormés entre les Bulgares & les Grecs 
pour régler les limites des deux états, & le tribut que 
ceux-ci devoient payer tous les ans. On dit que le mê- 
me empereur abufa de ce traité pour furprendre les 
Bulgares, qui ne s’attendant pas à une pareille perf- 
die, furent maltraités, & que la mort précipitée de 
Crume l'empècha d'en tirer vengeance, Ses fucceffeurs 
immédiats ne font aucune figure dans l’hiftoire. Bo- 
goris fe préparoiteà attaquer les Grecs , lorfqu'il renon- 
ça au paganifme , que {es prédecefleurs avoient tou- 
jours profeflé , pour embraffer la religion chrétienne, 
Un fi heureux changement rendit plus facile Paccom- 
modement que les Grecs lui propofoient : fon regne 
fut paifible, & les deux princes qui lui fuccederént , 
n'eurent de guerre qu'avec les rois de Servie ; mais 
les troubles recommencerent fous le regne de Simeon, 
qui prit pour prétexte que quelques marchands de fes 
fujets avoient été maltraités dans les douanes de l’em- 
pire. Les événemens de certe guerre donnent grande 
opinion des Bulgares. Attaqués par les Turcs ou Hon- 
grois en même temps qu'ils attaquoient les Grecs, ils 
oferent bien s'avancer jufqu’à Conftantinople, &ne 
perdant pas courage après la perte de trois baraillés, 
ils défirent les Turcs, & obligerent enfin Leon le Phi- 
lofophe à faire la paix. On dit que Simeon, prince 
inquiet & ambitieux , reprit les armes encore après, 
& qu'il fe rendit maître d’Andrinople , que les Grecs 
racheterent en deniers comptans ; il paroït même n'a- 
voir plus fait que des trèves pour refpirer; car on le 
trouve en guerre jufqu’à la fin de fa vie, & on voit 
même que les rois de Servie d'alors furent le jouer de 
fon ambition. Pierre fon fils, fuivant d’autres maxi- 
mes, fit la paix avec l'empire, & n'en put jouir toute 
fa vie. N'ayant pas voulu s’oppofer aux Hongrois , & 
leur fermer les pallages du Danube , il irrita contre lui 
l'empereur Nicephore , qui pour s'en venger , Enga- 
gea Fe Ruffès à attaquer la Bulgarie. Ces barbares y 
entrerent l'an 967 , y ruinerent plufieurs places fortes, 
& firent prifonniers deux fils du roi. Charmés enfuite 
de la beauté du pays, ilsfongerent à s'y établir, &cils 
lauroient fait, fi l'empereur Zimifces ne s’y étoit op- 
pofé. Bardas Phocas, général des troupes de l'empi- 
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re, les batrit en plufieurs rencontres; & l'empereur 
lui-mème étant venu combattre Sphendoitlas, le for- 
ça d'accepter un traité de paix, qui ne lui laiffà dans 
{es nouvelles conquêtes qu'un chemin libre pour les 
abandonner. Les Bulgares ne furent pas plus tranquil- 
les pour être délivrés de ces nouveaux venus. Zimif 
ces , après avoir fait reconnoître par les peuples Bori- 
fe, fils de Pierre, le detrôna. Les feigneurs firent fuc- 
céder à ce malheureux prince quatre freres d’une il- 
luftre maifon, dont trois périrent prefque auflitôr: 
Samuel qui refta feul, fe fit d'abord redouter des Im- 

eriaux. Parcourant la Thrace , la Macedoine, la Thef 
Êlie ; le Peloponnèfe mème, il battit premierement 
les Grecs; mais il en fut battu enfuite , &ilne fe fau- 
va avec fon fils qu'après s'être caché quelque temps 
dans la foule des corps morts. Il n'eut plus après cela 
que du malheur; la trahifon d’Azote £a gendre lui 
couta Durazzo : il perdit plufieurs places auprès de 
Sardique. Les Perfthlaves, Plifcoue, Berhée , Vodene, 
Vidyne, toutes les villes confidérables eurent le même 
fort. Enfin l'empereur Bafile qui avoit fait toutes ces 
conquêtes, ayant taillé en piéces l'armée des Bulgares, 
& fait crever les yeux à quinze mille d’entr’eux qu'il 
avoir fait prifonniers, Samuel , que la valeur extraor- 
dinaire de fon fils avoit fauvé de cette déroute, en 
mourut de déplaifir l'an 1014 de Jefus-Chrift. Onne 
donne ici qu'un leger crayon de ces grands événe- 
mens. Gabriel, fils & fuccefleur de Samuel, fut auffi 
malheureux que lui : fa valeur, & la victoire qu'il 
remporta fur un des généraux de Bafile , ne purent le 
mettre à couvert de a trahifon, Il demandoit la paix 
lorfque les Grecs prirent Mogleve, la plus confidéra- 
ble des places qui lui étoient reftées ; & peu après il 
fut sné ar Jean Vladiflas fon coufin germain , à 
quiilavoit em la vie. Celui-ci fut le dernier roi de 
Bulgarie : ayant fait la paix avec Bafile, il fr périr par 
trahifon Vladimir roi de Servie & de Dalmatie; & 
étant entré dans fes états, il s’étoit avancé jufqu'au- 
près de Ragufe , lorfqu'il apprit que Bafle éroitren- 
tré dans la Bulgarie. 

On ne dit point quelfut le fujet de cette nouvelle 
guerre; mais elle fut fatale aux Bulgares: les Grecs 
les ruinoient aifément , en crevant les yeux à rous ceux 
qu’ils prenoient. Ils perdoient tous les jours quelques 
places, & s'ils efoienr combattre les generaux Grecs, 
1ls ne pouvoient foutenir la préfence de l'empereur , 
dont ils avoient trop éprouvé le bonheur. Vladiflas 
venant de battre Conftantin Diogenes, prit la fuite 
devant Pafile ; & voulant encore après fa défaire re- 
prendre Durazzo , il fut tué l'an 1017 devant cette 
place. Les Bulgares confternés ne lui-donnerent point 
de fucceffeur. Bafle entra auffitôt dans leur pays; un 
des grands, nommé Cracras , lui livra jufqu'à trente- 
cinq places ; les autres s’emprefferent à Ini donner des 
marques de leur foumiflion, & tout fe rendit hors 
Ibatzes, qui après avoir tenu encore quelque temps, 
fut pris & condamné à perdre la vûe : ainfi finit le 
royaume de Bulgarie , après avoir duré 347 ans fous 
vingt-quatre rois , en comptant Afparuch , dont quel- 
ques-uns font illuftres. 

On dit que les Bulgares furent transferés aufitôr 
après dans la Méfie, au-delà du Danube » & que leur 
pays fut donné à ceux de Patzinacites, qui voulurent 
y venir demeurer en fe faifant fujets de l'empire ; 
mais on ne les transfera pas tous, & il en refta aflez 
pour inquiérer les Grecs à quelque temps de-là. Pierre 
Delean, homme né dans l'efclavage , les fit foulever : 
s'étant fauvé de Conftantinople , 1] alla dans la Bulga- 
rie, & n'eut pas de peine à perfuader aux mécontens 
qu'il étoir fils du roi Gabriel. Ils le proclamerent roi; 
& le gouverneur de Durazzo ayant voulu appaifer les 
troubles, fut battu. Un autre qui ayant en même 
temps offert la couronne à Thiomir où Thecomir, 
Delean, qui ne vouloit point de concurrent, le ren- 
dit odieux aux peuples, qui le lapiderent. Tour pa- 
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roifloit le favorifer dans ces commencemens : l'empe- 
reur Michel, qui sétoir avancé pour le combattre, 
faifi de frayeur , prit la fuite, & laiffa rous Les équipa- 
ges fous la garde d’un Bulgare, qui les livra auflitôe 
au nouveau roi. Durazzofe rendit à lui; il battit les 
Grecs , & prit Lepante, Un fi grand bonheur fut trou- 
blé par un accident qui paroïfloit devoir produire un 
effer tout contraire. Alufan, prince de la maifon 
royale, & patrice, mécontent des Grecs, vint dans la 
Bulgarie vers l'an 1040. Sa naiffance ayant fait crain- 
dre à Delean qu'on ne fongeit à le faire roi, il l’atti- 
raà lui, & lui donna le commandement d’une armée 
de quarante mille hommes pour faire le fiéce de 
Theffalonique. Le fuccès de ce fiége fut malheureux ; 
& Alufian s’en prenant à Delean, l’'atrira à un fouper, 
où il lui fir.crever les yeux. Sa perfidie n’auroit appa- 
remment pas été impunie, sl ne s’étoit foumus aufli- 
tôtà l'empire. Les Bulgares ayant perdu leur chef, 
furent contraints de reprendre le joug , qu'ils fecoue- 
rent de nouveau fous le regne d’ifaac lAnge. 
Deux freres de la famille royale, nommés Afan & 
Pierre ; furent les chefs de la révolte , & prirent le 
titre de rois : non-fenlement ils chafferent les Grecs 
de toute la Bulgarie, mais ils allerent les chercher 
chez eux; & ils fe Aarerent même de devenir empe- 
reurs de Conftantinople ; fi Fréderic I avoit voulu les 
feconder. Afan moutut vers l'an 1 189, après un re 
gne dé neuf ans. Pierre, qui lui furvécur peu, eut 
pour fuccefleur un de fes freres, nommé Jean ; qui 
s'étant féparé de l’églife grecque pour fe réunir à l’égli- 
fe romaine, obtint en 1204 du pape Innocent II, 
léreétion de l'évêché de Trinove en primatie , & des 
évêchés de Perfthlave & de Welefvude en métropo- 
les. Ce prince fit beaucoup de peine aux François, 
qui de fon temps fe rendirent maîtres de Conftanti- 
nople, & fut tué en 1207 devant Theffälonique , 
qu'il afliégeoit. Après lui regna Vorylasou Phrorilas à 
fils de fa fœur, qui ayanr été battu dès l’année fuivan- 
te par les François , fe trouva hors d’érar de conferver 
une couronne , qui ne lui appartenoit point. Afanen 
mourant avoit laiflé deux fils en bas âge, Jean Afar 
& Akxandre , que leurs ‘oncles avoient fair élever 
d'une maniere convenable à leur naiffance, Après 
leur mort Jean-Afan leva quelques troupes dans la 
Ruflie ; & s'étant préfenté à leur tête , il groffir fi bien 
fon parti, qu'il oh afiéger l'ufarpateur dans Trinove. 
On dit que ce fiége dura fept ans. Afan, maître du 
royaume , fit la guerre à Theodore l'Ange, prince 
d'Épire, le fr prifonnier, lui creva les yeux; &ayant 
fait fa paix avec lui, il époufa fa fille. Il s’allia enfuire 
avec Jean Vatace, empereur des Grecs, avec qui il 
fit le fiége de Conftantinople en 12353; mais ayant 
été batru, il fit la paix avec les François, & la rompic 
aufli aifément pour renouer avec les Grecs, qui n'en 
purent tirer de grands avantages, parceque! le ape 
Gregoire IX engagea André roi de Hongrie, dont 
Afan avoit époulé la fille en premieres noces, de lui 
faire la guerre. Afan II mourut au mois de juin de 
lan 1241, & Caloman fon fils, étoit mort avant la fin 
de l'an 1245. Michel, autre fils d'Afan , faccéda à fon 
frere , eur de grandes guerres avec Jean & Theodore 
Vatace, & fut tué en 1257, pat Caloman I, Celui - ci 
étroit fils de cet Alexandre , dont on a dit ci- deflus 
w’il étoic le fecond fils d'AfanI. Uros, prince de Ruf 
j ; Qui avoit marié fa fille au roi Michel, réfolut de 
venger fa mort, & n’eut pas beaucoup de peine : tout 
plia devanrlui; Caloman fur pris & tué, & la couron- 
ne offerte à Myrges, homme très - puiffant ; mais de 
eu de cœur, qui pour avoir époufé Marie, l’une des 
filles d’Afan I , n’en fut pas plus eftimé de fes fujets. 
On ne voit'enfuire dans la Buloarie que des rois dé- 
trônés les uns par les autres ; & ces ouérres civiles f- 
rent un torc infini à cet état ; car dès l'an 1271, Etien- 
ne, roi de Hongrie , obligéa les Bulgares à le reconno- 
tie pour leur fouverain , &-à lui payer tribut, d’où 
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vient que depuis les rois de Hongrie joignirent à leurs 
autres titres celui de rois de Bulgarie.Conflantin-1 ech, 
qui avoit chaffé Mytzes, ayant été tué pas Lachanas , 
homme de bafle naiffance ; mais extrémement ambi- 
tieux, & qui pri après cette victoire le vitre de roi, 
l'empereur Michel Paleologue entreprit de faire regner 
Jean- Afan 1 , fils de Myrzes, & en vint à bout; mais 
ce prince aufli peu brave que fon pere » fut enfuite 
obligé d'abandonner l'état, & de fe réfugier à Conf- 
rantinople, où fa poftérité a fait une aflez belle figure. 
George Terter, à qui il avoit donné fa fœur en maria- 
ge, & qui Jui avoir far le plus de peine , lui fuccéda 
vers-l’an 1290, mais il n'eut pas plus de bonheur que 
lui. Noga, roi des Tartares, étant entré peu après 
dans fes drars, où il n’ofa l'attendre. Similrges , alors 
devenu roi par la faveur de Noga, ne conferva ce ti- 
tre qu'autant que le conquérant vécut. Il fut détrône 

ar Tzachas, fils & fuccelleur de Noga, qui ayant fa 
vorifé vwe/liflas, fils de Terter, en fut afafliné peu de 
temps après. On affure que celui-ci fitrevenir fon pere 
dans la Eulgarie , où il lui fit gouter routesles douceurs 
de la liberté dégagée des inquiétudes du gouvernement : 
fon regne fur allez heureux ; il prit quelques places aux 
Grecs, mourut vers l'an 1322, & laifla la couronne à 
fon fils George-Terser Ii, qui regna fi peu, que dès l'an 
1314, Michel-Srrafimir , que les peuples avoient pro- 
clamé roi, regnoit paifiblement malgré les efforts que 
les Grecs avoient faits en faveur de Boëfilas, qui pour 
leur faire plaifir s'éroit contenté du titre de Defpore. 
Les hiftoriens repréfentent Michel comme un prince 
ambitieux, qui avoit tâché de s'agrandir aux dépens 
des Grecs, en paroiffant favorifer l'un des partis qui 
troubloient leur repos.fl eut guerre avec Etienne roi de 
Servie, & furtué les armesàla mainaumois de juillet de 
Yan 1339. Sa mort avança beaucoup la ruine de l'état. 
Après une alfez courte régence, Alexundre, neveu 
de Michel, acheta la royauté des rois de Servie, en 
s'engageant à diverfes chofes envers eux, «& entr'au- 
tres à leur fournir à leur ordre douze nulle hommes 
de cheval: mais ce prince fit encore bien pis, Jorf- 

ue devenu amoureux d’une Juive , 1l entreprit. de 
Bite regner les enfans qui naquirent de ce cammerce 
criminel au préjudice de fes entans légitimes. L'un de 
ceux-ci, nommé Strafcimir, fe révolta ouvertement 
contre fon pere, & il auroit fait de grands défordres , 
s'ilne s’étoit attiré en même temps Louis roi de Hon- 
grie fur les bras. Toutes les places de fon gouverne- 
ment lui furent alors enlevées: il fur pris lui-même, 
& n'obrint fa liberté qu'au bout de quelques années. 
Après la mort d'Alexandre arrivée vers l'an 1350, il 
fic de nouveaux efforts pour regner préférablement à 
l'un des fils de la Juive, à qui fon pere avoir laiffé 
Ja couronne ; & pour le détrôner, il oublia fes propres 
intérêts, & fouffrit que Sultan Amurat I fe rendit 
maître d'une partie de la Bulgarie.Le refte ne fe rrouva 
pas enfuite en état de réfifter aux Turcs. Sultan Bajazet 
auffi grand guerrier que fon pere , en fit la conquête 
malgré les remontrances des Hongrois, & ainfi fut 
détruit un royaume où il y eut toujours un peu de 
barbarie. 

Onne peut indiquer ici tous les auteurs qui ont par- 
16 de la Bulgarie ; ce feroit donner une lifte des hifto- 
riens de la Pyzantine, ce qui feroit affez inutile. Il 
fuffit d’avertir que la fuite des rois, & l’idée de leurs 
regnes fe trouve dans le livre de M.Du Cange, intitu- 
lé, Fumilie Bigantinæ, Dalmatice, &c. 
BULGARINI (Belifario) de Sienne ,; ville d'Italie, 

qui vivoiren 1601, lorfque Saturnin Simoni, juni 
confulte, lui dédia un de fes ouvrages, éroitun homme 
de mérite, qui favoit les langues & les belles lertres. 
Il écrivit fepr ou huit traités, pour faire voir que 
Dante ignoroit les regles du poëme dramatique. Il 
compofoit d'affez bon vers italiens, &étoir bon fai- 
feur de devifes. * Voyez fon éloge dans Janus Nicius 
Erythræus, ou Jean Vicbor Rofli, Pinac, Il. imag, 
illuft, cap, 21. 
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BULGARUS DE BULGARIIS, de Boulogne, ju- 
rifconfulre célébre , vivoir dans le XII fiécle, vers 
Jan 1160. Sa réputation éroir fi grande , que lesem- 
pereurs & les plus grands princes le prenoient pour 
arbitre de leurs différends, & que fes décifions avoient 
fouvent la force de loi. Il écrivit divers ouvrages , & 
commença de mettre en crédit la jurifprudence avile 
& canonique , qu'il enfeigna aflez long temps. * hf 
chard, ë7 vit. qurifc. Leandre Alberu , At. Bonon, 
Alidofi, Do. Bolog. Bumaldi, 161. Bonon. 6c. 

BULIA, anciennement Heraclus Fluvius, petite 
riviere de la Gréce, coule dans la Livadie, où elle 
baigne la ville de Bulis, qui lui donne fon nom , & fe 
décharge dans le golfe de Lépante, à crois lieues d'Af 
propiti , du côté du levant. * Mai, dééf. 

BULIS, cherchez BURIS. 

BULL ( George ) évèque de Saint-David , de la fec- 
te anglicane, né à Wels, dans la province de Som- 
merlet, le 25 mars 1634. Il commença fes études 
dans le lieu de fa naiffance , & les continua à Tiverron 
dans la province de Devon. À quatorze ans il eut fait 
d'allez grands proorès pour ètre admis dans l'univer- 
fité d'Uxtord. il entra dans le collése d'Excefter à 
Oxford en 1648 : mais ayant enfuite refufé de prèrer 
les fermens ordonnés par la république d'Angleterre, 
il fe retira de certe ville, après y avoir féjourné deux 
ans. Il en avoit près de 22, lorfqu'il reçut les ordres 
facrés, & fut pourvu d’un petit bénéfice près de Brif- 
tol. En 1658, on lui donna la cure de Suddington 
Sainte-Marie , dans la province de Glocefter , & qua- 
tre ans après on y en joignitune autre. En 1678 il fut 
fait prébendaire de Glocefter, & en 1685 ilobtinc 
un bénéfice d’environ 200 liv. fterlin de rente. L’an- 
née fuivante il fur fair archidiacre de Landoff. La reine 
Anne lui donna en 170$ l'évêché de Saint-David , où 
il mourut le 17 février 1710 dansfa 76 année. Ilem- 
ploya la plus grande partie de fa vie à défendre la foi 
de l'ancienne églife fur le myftere de la Trinité; &e 
perfonne n'éclaircit mieux que lui, dans fon temps, 
la conformité de la doctrine des faints Peres fur ce 
myftere, quoique cachée fous des expreflions diffé- 
rences : Il les avoit fort lus, & conferva toujours .un 
grand refpeét pour eux. La jufteffe & la folidité de fon 
efprit, & {a mémoire fera long-temps tirès-chere à 
tous les favans, & ne fera pas indifférente aux théo- 
logiens, mème catholiques , qui regretteront toujours 
quil ne für pas né dans le fein de la vraie éghife, ou 
qu'il ne fe foit pas fervi de feslumieres pour y entrer.Il 
publia en 1669 fon Harmonia apoftolica, feu tine 
differtationes, quarum in priore , dottrina D. Jacoti de 
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pojieriore confenfus divi Pauli cum Jacobo liquidè de- 
mosftraur , &c. Cet ouvrage fit du bruit, & il fut 
vivément attaqué , ce qui obligea M. Bull à publier 
quelques brochures pour le défndre. Sa Defènfio Fi- 
dei Nicunæ parut en 168$ & en 1688. Il donna en 
16:4 fon Judicium ecclefiæ catholicætrium priorum fe 
culorum , de necefitate credendi ; qudd Dominus nofter 
Jefus-Chriflus fit verus Deus , affertum contra M.Si- 
monem epifcopum. Son dernier ouvrage latin a pour ti- 
tre, Primitiva & apoflolica traditio dogmatis in ecclefiæ 
catholica recepti de Jefu Chrifli Salvatoris noffri divinita- 
te afferta, atque evidenter demonffrata contra Danie- 
lem Luickerum Borollum ejufque nuperos in Anglia fec- 
zatores, Ce traité fe trouve dans le recueil de fes ou- 
vrages latins, publié avec des notes par M. Grabe en 
1703. M. Nelfon, ami particulier de M. Bull, nous 
a donné en 1713 à Londres fa vie en anglois, avec 
un extrait des doctrines fondamentales de la religion, 
qu'il a défendue dans fes ouvrages latins. * Mémoires 
de Trévoux , du mois de juillet 1714. Bibliothèque an 
gloife, & x,part, 1 p.250. 

BULLE, Bulla en latin, en grec 8an & Bexur, 
étoit autrefois un ornement des habits, que l’on don- 
noit aux enfans de qualité, Pline rapporte que Tar- 

quin 
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iquin l'Ancien fur le premier qui donna une bulle d’or 
à fon fils, qui n'éranrencore âgé que de quatorze ans, 
avoit tué un des ennemis dans un combar contre les 
| Sabins. Ce mème auteur remarque néanmoins que 
: quelques-uns prétendent qu'avant ce temps là Romu- 
Jus en avoir donné au fils d'Hoftus , le premier né des 
(filles Sabines, après leur enlevement , qui fur depuis 
‘appellé Tullus Hoftilius. Cet ornement étoit en rond 
(ou en forme de cœur, &onle portoit fur la poitrine. 
} Il avoit été en ufage chez les Egypriens ; & il n'y 
avoit chez les Romains que les fils des magiftrats cu- 
: rules qui le portaffent. Ils le prenoient à l'âge de qua- 
| torze ans, & le quitroient à quinze ans, On érendoit 
| ce nom de bulle à plufeurs autres ornemens de la mè- 
me figure, que l'on mettoit ou fur les habits, ou fur 
les armes, ou fur les portiques, & on le donnoit 
encore aux tables pau en public, fur lefquelles 
on marquoir les jours de fères. Dans les fiécles fuivans 
on a donné lenom de bulle aux actes publics des prin- 
ces, qui croient fcellés d’un fceau d’or, d'argent ou 
de plomb, foit à caufe que ce fceau étoit femblable 
aux bulles anciennes que portoient les enfans, ou 
par allufon à ces tables expofées en public, dont nous 
venons de parler. Il convenoit particuliérement aux 
ordonnances des princes qui concernoient le SRE 
blic, parcequ'elles éroient patentes & feulement fcel- 
les, au lieu que les lettres qui regardoïent les par- 
ticuliers éroient fermées & fignées. Ce nom de Bulle 
a demeuré long-temps propre aux édits des.princes , 
& a depuis pailé aux concordats faits entre les fouve- 
rains, autorifés par leur fceau : c’eft ainfi qu’on ap- 
pelle encore l'édit donné par l'empereur CharlesIV, 
pour regler les droits de l'empire , /a Bulle d'Or. Mais 
dans les derniers temps ce nom eft devenu particulier 
aux decrets folemnels des papes que l’on nomme 
communément Bulles , parcequ’elles ont un fceau de 
plomb, (anciennement il éroit quelquefois d’or. ) Ce 
fceau repréfente d’un côté S. Paul à droire &S. Pierre 
à gauche, & de l'autre côté le nom du pape avecune 
devife. La différence qu'il y a entre les bulles & les 
brefs, ou autres refcripts apoltoliques , eft que la 
bulle & le fceau font de plomb , au lieu que les brefs 
& les aurres refcripts de Rome ne font fcellés qu'en 
cire , avec ce qu’on appelle l'anneau du pècheur, ou 
fimplement fignés par un cardinal dataire , ou par un 
fecréraire des brefs. Les papes donnent des bulles 
non-feulement pour des nue publiques, mais en- 
core pour des particuliéres , comme font les pro- 
vifons de bénéfices, privilèges, &c. Afin qu'elles 
{oient exécutées , il faut les fulminer, c’eft-à-dire, 
que l'un des commiflaires à qui elle eft adreffée doit 
la publier, &ence cas il eft permis aux parties inté- 
rellées d’appeller comme d'abus de la fulmination de 
la bulle. Les bulles ne font reçues en France , en 
Efpagne &c dans Les autres royaumés qu'après qu’elles 
ont été examinées, & que lon n'y a rien trouvé de 
contraire aux droits de l’éplife & de l'état. * Plinius, 
lib. 33 cap. 1. Juvenal, Sar. F. Macrobius, Ab. 1 
Saturnal. cap. 6. Afconius, àr Ciceronem. Properce , 
Satira IV. Plutarch. queft. Rom. 99. Mabillon, & 
7e diplomatica. 

BULLE /n cena Domini. On appelle ainfi une 
bulle qui fe lit publiquement le jour de la Céne, 
ceft-à-dire, le Jexdi-Saint, par un cardinal diacre 
en préfence du pape, accompagné des autres cardi- 
naux & des évêques. Elle contient une excommuni- 
cation contre tous les héretiques , les contumaces & 
Les défobéiffans au fainc fiége. Après la lecture de cetre 
bulle , le pape jette un flambeau allumé dans la pla- 
ce publique pour marque d'anathème. Dans la bulle 
du pape Paul III de l'année 1536 , 1l eft énoncé dès le 
commencement, que c’eft une ancienne coutume des 
fouverains pontifes , de publier certe excommunica- 
tion le jour du Jeudi-Saint, pour conferver la pureté 
de la religion chrétienne, & pour entretenir l'union 
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des fidéles ; mais on n’y marque point l’origine de cetté 
cérémonie. Les principaux chefs de cetre bulle regar- 
dent les hérériques & leurs fauteurs , les pirates & les 
corfaires; ceux qui impofent de nouveaux péages ; 
ceux qui falfifient les bulles & les autres lettres apof- 
roliques; ceux qui maltraitent les prélats de l'églife; 
ceux qui troublent ou veulent reftreindre la jurifdic- 
tion eccléfiaftique, même fous prérexte d'empêcher 
quelques violences, quoiqu'ils foient confeillers ou 
procureurs généraux des princes féculiers , foit em- 
pereurs, rois ou dues ; ceux qui ufurpent les biens 
de l'églife, &c. Tous ces cas font réfervés au pape, 
& nul prètre n’en peut donner l'abfolution, fice n’eft 
à l’article de la mort. Le concile de Tours en 15 10 dé- 
clara la bulle 27 cœna Domini infoutenable à l'égard 
de la France , qui a pfotefté fouvent contre cette bulle 
en ce qui regarde les droits du roi, & les libertés de 
l'églife Gallicane. En 1580, quelques évèques, pen- 
dant Je temps des vacations , tâcherent de faire rece- 
voir dans leurs diocèfes la bulle à cena Domini , la- 
quelle excommunie , entrautres, les magiftrats qui 
maintiennent la jurisdiétion des princes contre celle 
des eccléfiaftiques. Le procureur général s’en étant 
plaint , le parlement ordonna que tous les archevè- 
ques & évêques qui auroient reçu cette bulle, &ne 
lauroient pas es , euffent à l'envoyer à la cour; 
que ceux qui l’auroient fait publier fuffent ajournés, 
& cependant leur revenu its & que quiconque 
s’oppoferoir à cer arrèr, fr réputé rebelle & criminel 
de leze-majefté, * Mezerai, hifloire de France fous Hen- 
ri III. 

HF BULLE D'OR. Les Hongrois appellent ainfi, 
le décret qu'André II publia en 1222 pour confirmer 
les anciennes loix, & en établir de nouvelles. * Æif£ 
des revol. de Hongrie. t. 1 p.41, 42, 43. 

BULLE DOR , édit ou conftitution impériale faite 
par l'empereur Charles IV dans la diére ou affemblée 
des états renue à Nuremberg au mois de janvier 1356e 
Elle eft ainf appellée, parcequl y a un fceau d'or 
en forme de bulle, attaché avec des cordons de foye 
jaune & rouge, fur lequel eft repréfenté d’un côté 
l'empereur aflis en fon trône, & de l'autre le Capitole 
de Rome. On la nomme aufli Caroline , à caufe de 
Charles IV. Certe bulle d’or contient trente chapi- 
tres, touchant la forme & les cérémonies de l'élection 
des empereurs, le nombre, les fonctions & les droits 
des électeurs, & tour ce qui concerne le gouverne- 
ment général de l'empire. Il n’y eut que vingt-trois 
articles arrêtés dans certe affemblée, lefquels furent 
lus, & publiés en préfence de l'empereur aflis dans 
fon trône, la couronne fur la rète , & revêtu de tous 
les ornemens impériaux, & du confentement de tous 
les princes & états de l'empire. Sur la fin de l'année, 
dans une autre diére qui fe tint à Metz, il fit ajouter 
à cette bulle les fept autrés articles, qui furent aufh 
publiés en préfence des mêmes électeurs, princes & 
états de l'empire, du cardinal évèque d’Albe , & de 
Charles , fils aîné de France, duc de Normandie 
& dauphin de Viennois, neveu de l'empereur. 

Le premier chapitre ordonne comment & par qu£ 
les électeurs doivent être conduits au lieu où fe fera 
l'élection d'un roi des Romains. Le fecond chapitre, 
comment certe élection fe doit faire. Le troifiéme 
regle la féance des archevêques de Mayence , de Co- 
logne & de Treves. Le quatriéme parle des fonctions 
& du rang des princes éleéteurs en commun. Le cin- 

uiéme , des droits du comte palatin duRhin, & du 
duc de Saxe. Le fixiéme , de la comparaifon des prin- 
ces électeurs avec les autres princes communs. Le 
eptiéme , de la maniere que les fils fuccédent aux 
rinces électeurs leurs peres. Le huitiéme, de la ju- 
rifdiction du roi de Bohème, & du privilége des ha- 
bitans de ce royaume. Le neuviéme, des mines d’or, 
d'argent & d’autres métaux, qui font & feront de- 
couvertes dans le royaume de Bohème, & dans les 
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principautés & terres des électeurs. Le dixième, du 
droit de faire battre monnoie. Le onziéme chapitre 
regle la jurifdiction des princes électeurs. Le douzic- 
me, les affemblées des mêmes électeurs. Le treiziéme 
révoque les priviléges qui feroient accordés par l’em- 
pereur, au préjudice du droit des électeurs de l’em- 
pire. Le quarorziéme parle du devoir des vaflaux & 
feudataires envers leurs feigneurs. Le quinziéme, des 
confpirarions , ligues ou fociérés illicites. Le feiziéme 
des Phalburgers , qui fe font recevoir bourgeois d’au- 
tres villes, au préjudice de leur feigneur. Le dix-fep- 
tiéme, des défis ou appels, & des violences injuftes. Le 
dix-huitiéme contient la forme de mander les électeurs 4 
pour élire un roi des Romains. Le dix-neuviéme , la 
forme de la procuration que doit donner l'électeur , 
qui enverra un ambaffadeur poûr lui à l'élection. Le 
vinotiéme ordonne que la qualité d’électeur foit atta- 
chée inféparablement à la principauté des éleéteurs : 
enforte que quiconque jouit de la principauté, jouif- 
fe auñli du droit d’élire. Le vingt-uniéme regle l’ordre 
de la marche entre les électeurs eccléfiaftiques. Le 
vingt-deuxiéme , celui de la marche des électeurs fé- 
culiers. Le vingt-troifiéme , la prééminence des ar- 
chevèques électeurs dans les cérémonies de l'églife. 
Le vingc-quatriéme chapitre, qui eft le premier des 
articles publiés en la diére de Metz, ordonne de 
uelle maniere doivent être punis ceux qui oferont 
nee quelque complot, pour attenter à la vie des 
princes électeurs. Le vingt-cinquiéme défend les dé- 
membremens & partages, que lon voudroit faire des 
principautés éleétorales. Le vingt-fixiéme parle du rang 
des électeurs dans la marche de lPempereur, vers le 
lieu où 1l doit tenir fa féance impériale. Le vingt-fep- 
tiéme, des fonétions des mêmes princes, lors de la 
féance & cour folemnelle. Le vingt-huitiéme, de la 
table de l'empereur, & des fept tables pour les fept 
électeurs. Le vingt-neuviéme, des droits dus aux offi- 
ciers de l’empereur par les perte qui lui font hom- 
mage de leurs fiefs. Enfin, le trentiéme, de lobliga- 
tion qu'ont les princes éleéteurs, de favoir la langue 
allemande, la fclavone, l'italienne & la latine. 
L'empereur Charles IV ayant apporté toutes les 
formalités néceffaires à cer édit pour en faire une loi 
fondamentale de l'empire , il commença à le faire 
exécuter par le fervice qu'il défira que les princes 
électeurs & autres officiers de la couronne lui ren- 
diffent ; ce qui s’obferva dans un feftin magnifique 
qu'il ft le lendemain. L'empereur & l'impératrice , 
vétus des ornemens impériaux , ayant entendu 
une mefle folemnelle , accom agnés de trous les pré- 
lats & de tous les princes, {e rendirent au lieu où 
le feitin éroit préparé. C’étoit au milieu de la place 
publique, où l'on avoir élevé une eftrade , fur la- 
quelle étoit la table de empereur. Auflitôr que l’em- 
pereur & l’impératrice furent placés, les troiséleéteurs 
eccléfiaftiques ; favoir l'archevêque de Mayence , l’ar- 
chevèque de Trèves & l'archevêque de Cologne vin- 
rent à cheval comme archichanceliers de l'empire ; le 
premier étant archichancelier d'Allemagne ;lefecond, 
des Gaules, & le troifiéme ,; d'Italie. crue avoit un 
fceau attaché au col, & une lettre à la main droite. 
Enfuite marchoient les quatre autres électeurs féculiers, 
aufli à cheval. Le duc de Saxe arriva le premier, ayant 
un picotin d'argent, plein d'avoine en fa main droite, 
comme archimaréchal de l'empire ; & ayant mis piedà 
terre , il indiqua à fes colléoues les places qui leur 
étoient deftinées. Le marquis de Brandebourg érant 
defcendu de cheval, donna à laver à Pempereur & à 
limpératrice , avec une éguiere d’or, dans un baflin 
d'or. Le comte palatin du Khin fervirles plats d’or, avec 
leur viande , fur la table impériale. Le duc de Luxem- 
bourg , neveu de l'empereur, faifant l'office du roi de 
Bohème , qui étoir l'empereur mème, mit furle coin 
de la table un facon d’or plein de vin, & en préfenta 
à l'empereur dans un ob d’or. Après les éleéteurs 3 
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marcherent à cheval, le marquis de Mifnie & le comte 
de Schwartzembourg > tous deux grands-veneurs , fon- 
nant du cor, & fuivis de leurs chafleurs avec leurs 
chiens. Ils tuerenr devant l’empereur un grand cerf &e 
un gros fanglier. A la fin du diner ; l'empereur fit de 
riches préfens aux électeurs > AUX princes , aux comtes, 
& aux fcigneurs, qu'il congédia , après avoir mis en 
pratique la bulle d'or par cette cérémonie folemnelle, 
* HeïlT,, kifloire de l'empire, L. 2. 

BULLEN ( Annede ) cherchez BOULEN. 

BULLERBORN, fontaine célébre proche du village 
d'Oldembeck, dans la forêr de Teuteberg | ou de 
Dethmold en Weftphalie, eft ainfi appellée du mor 
allemand Bulleren, qui fignifie faire grand bruit , d'où 
vient qu'on la nomme en latin Fons tumuliuarius | & 
ce nom lui a été donné, parceque l’on entend un mur- 
mure & un fiement extraordinaire ; lorfque fes eaux 
vont fortir de leur fource. Cette fontaine a une qualité 
merveilleufe ; car après avoir coulé enyiron une heu- 
re , elle ceffe pendant trois heures, & elle recommen- 
ce enfuite à couler ; puis elle retient encore fes eaux, 
pour les répandre comme auparavant , & continue 
ainfi par une vicifitude rout-à fait furprenante , mais 
dont les temps ne font pas toujours réglés. Les eaux 
de cette fource font abondantes ; Imais leur cours ne 
s'étend pas au-delà d’une liene ; & au bout de cer ef 
pace , elles fe précipitent dans des abîmes fouterrains. 
L'an 1630, au mois de décembre , les proteftans de Ja 
Hefle étant entrés dans le diocè£e de Paderborn, cette 
fontaine qui jettoit fes eaux avec tant d’abondance, 
qu'elles faifoient tourner les moulins d’une forge, tarir 
tout-l-coup, & ne recommença à couler qu’en 1638, 
lorfque les ennemis eurenr quitté ce pays. Quelques 
uns difent qu’elle ne coule plus par intervalles, comme 
auparavant; & que ce FA 2e effet de la nature, 
qui avoit paru pendant tant de fiécles ; cela en 1638, 
depuis lequel temps elle donne fes eaux continuel- 
lement comme les autres fources. * Mon. Paderb, ima 
primés en 1672. 

BULLES, petite ville ou bourg de l’Ifle de France, 


dans le Beauvaifis fur la Brefche ; à quatre lieues de la. 


ville de Beauvais vers l’orient, * Mari , dé, 
BULLINGBROCK, bourg d'Angleterre , dans l& 
partie du côté de Lincoln, qu'on appelle Lindfei, eft 
fitué dans un fond, près de la fource d’une riviere FL = 
eft célébre pour avoir été le lieu de la naiffance du roi 
d'Angleterre Henri IV , qu'on appelloit à caufe de cela 
Henri de Bullingbrock; & depuis ce temps, ç'a été un 
des titres des rois d'Angleterre. En 1624, Jacques I 
en fit un comté, en créant comte de Bullingbrook , 
Olivier , lord de S. Jean de Blerfoë, lequel tiroir fon 
origine de Marguerite Beauchamp, grand'mere du roi 
Henri VII, duquel comté le titre parvint en droite 
ligne à Pawlet de Saint-Jean, comte de Bullingbrook, 
fous le regne de Guillaume III. La reine Anne confera 
ce titre à M. de Saint-Jean , qu'elle fit aufli fecréraire 
d'état, & quia eu tant de part aux affaires & aux ré- 
volutions arrivées les derniéres années du regne de 
cette princefle * Di&. anglois. Mémoires du temps. 
BULLINGER (Henri) miniftre Zuinglienà Zurich, 
naquit le 18 juillet 1504, à Bremgarten , qui eftun 
bourg dans la Suifle ; fitué fur la riviere de Ru, 
près de Zurich. Dès fa plus cendre jeunelle, deux ac- 
cidens confidérables penferent lui caufer la mort. Une 
maladie très-dangereufe , dont route la malignité éroit 
caufée par une fiévre pourpreufe, lavoir fi fort épuifé, 
que n'ayant prefque aucune force, & fes parens croyant 
qu’il étoit mort , envoyerent chercher des perfonnes 
pour l’enfevelir : leur furprife fut extrême quand ils 
apperçurent encore un refte de vie dans cetenfant :ils 
rédoublerent leurs foins, qui ne furent pas inutiles ; 
car le jeune Bullinger recouvra la fanté. Peu de temps 
après une chute dangereufe & imprévue jétra ts 
rens dans le même embaras , mais l’habileté & le foin 
des medecins les confola de ce nouvel accidenr, Site 
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que Bullinger eut atteint l'âge de douze ans, fon pere 
& fa mere l’envoyerentà Emmeric, ville d'Allemagne, 
où il étudia pendant trois ans, après lefquels fon pere 
lui refufant le nécelfaire , il fut obligé de mandierfon 
pain. D’Emmeric il alla à Cologne, y étudia la logique, 
# obrint le degré de maïître-ës-arts l'an 1520, n'étant 
encore âgé que de feize ans. Il s’appliqua enfuite à l’é- 
tude de la théologie, du droit canon, & à la lecture 
des peres. Il avoit formé le delfein de fe retirer parmi 
les chartreux ; mais la lecture des écrits de Melanchton 
& des prérendus réformateurs de ce temps-là lui fit 
changer de deflein , & lui infpira de l'éloignement & 
du mépris pour la doétrine de l'églife : il ne s’en fépara 
pas néanmoins d’abord. Il retourna dans la maifon pa- 
ternelle à l'âge de dix-huit ans. À vingt-trois il fut 
appellé dans l'abbaye de la Chapelle pour yenfeigner 
la théologie ; mais il aima mieux aller enfeigner les 
lettres humaines à Zurich. C'éroit en 1527. {l y ft 
connoiffance, & fe lia étroitement d'amitié avec Zuin- 
gle, dont ilembrafla & défenditles fentimensjufqu'à 
La mort. Quelque remps après la ville de Zurich s'é- 
tant déclarée pour cette nouvelle doétrine, on y pilla 
les églifes & les maifons religieufes, on exhuma les 
corps morts , on jetra les reliques qui éroient dans les 
églifes , & on profana les chofes faintes. Bullinger eut 
part à ces défordres, qu'il vitavec plailir , & depuis 
1l fut quelque remps miniftre dans le lieu de fa naïf 
fance. Après la victoire que Les Suiffes catholiques rem- 
porterent fur les précendus réformés, Bullinger fe ré- 
fugia à Zurich : & comme fa doctrine avoit quelque 
chofe de fingulier, cette fingularité lui fit des affaires 
avec les calviniftes & avec les luthériens. Les calvinif- 
tes, en s’expliquant fur l’euchariftie , romberent dans 
fon fentiment ; mais la querelle qu'il eut avec Brentius 
fut plus longue & plus fâcheufe. Bullinger dit dans la 
At fur lApocalypfe ; qu'il n’y ura point d'autre 
antechrift que le pape, & il accufe S. Jean d’avoir 

enfé tomber dans un acte d’idolatrie , parcequ'il vou- 
à adorer l'ange. Bullinger a écrit divers ouvrages , 

w’on a recueillis en dix volumes. Il eut fix fils & cinq 

Iles d'Anne Adifchviller, qu'il époufa l'an 1529, & il 
mourut le 17 feptembre de l'an 1575 , âgé de 71 ans. 
On a quelques-unes de fes lettres, dans le recueil in- 
ticulé Z/uftrium & clarorum virorum epiflolæ féleitiores , 
Harlingæ Frifiorum , 1669 in-5°,* Melchior Adam, 
in vit theol. German. De Thou, kiff. Sanderus, hæref. 
233. Onuphre, 4. C. 1549. Sponde, 1531. Florimond 
de Raymond , Z. 3.c. 5. zum. 1. Genebrard er Pie IY. 
Bayle, diéfion critiq. 

BULLION ( Claude de ) marquis de Gallardon, fei- 
gneur de Bonnelles, &ec. furintendant des finances, 
garde des fceaux des ordres du roi, & préfident à mor- 
ter au parlement de Paris dans le XVII fiécle , fut fou- 
vent employé par les rois Henri # Grand & Louis 
Jufle , en diverfes négociations , ambaflades , traités & 
autres affaires importantes ; fut reçu confeiller au par- 
lementde Paris en 1599, maître desrequères en 160$ , 

uis confeiller d'état ordinaire. En 1632, le roi Louis 
XIII lui donna la furintendance de fes finances, & peu 
après l'honora de la charge de garde des fceaux de fes 
ordres. Ce monarque voulant encore récompenfer le 
fieur de Bullion des fervices qu'il avoit rendus à l’état 
pendant plus de trente années , créa en fa faveur un 
office.de préfident à mortier au parlement de Paris, 
où il fut reçu au mois de février de l’an 16;6.Jlmourut 
d’apoplexie le 22 décembre 1640, en réputation d’a- 
voir été l’un des plus habiles m'niftres de fon fiécle. 

Il éroir petit-fils de Craupe de Bullion’, feigneur 
du Layer & de Senecé , fecréraire du roi, originaire de 
Mâcon, qhi époufa Claude Vincent, dont il eut entre 
autres enfâns JEAN, qui fuit; & Claude de Bullion, 
feigneur du Layer, qui de Marguerite de la porte , eut 
entrautresenfans Pierre de Bullion, feigneur du Layer 
& de Reclainville, confeiller au parlement, lequel 
époufa Marie Hate , fille d'Exverte, feigneur de Nui- 
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fement , & de Marie de Marreau, dont ileut entr’au: 
tresenfans Louife de Bullion, mariée en 1640 , à Jean- 
Eléonor de Rochechèuart , marquis de Montpipeau. 

IL. JEAN de Bullion , feigneur d'Argni, &c. confeil- 
ler au parlement, far pourvu de la charge de maitre 
des requêtes en 1572, qu'il exerça jufqu'en 1:88. 1 
époufa Charlotte de Lamoignon, fille de Charles, fei- 
gneur de Bafville , maître des requères , & de Charlorte 
de Befançon, dont il eut Craupe , qui fuit; Jean ; 
conféiller au parlement de Dijon , puis en celui de 
Merz, & préfident en la cour des aides de Dauphiné , 
établie à Vienne; HENR1, qui a fait /a branche des fei- 
gneurs de FONTEN A1 6 de Courcr, rapportée ci-après : 
Charlotte , mariée à N. feigneur de Brofles, bailli du 
pays de Gex ; & Françoife de Bullion, alliée 1. à Jean 
Anjotran , feigneur de Claye, confeiller au parlement : 
2.à Pierre Hate, feigneur de Saint - Mars, aufli con- 
feiller au parlement. + 

III. Crau»s de Bullion , marquis de Gallardon ; 
feigneur de Bonnelles, &c. furintendant des finances ; 
garde desfceaux des ordres du roi, & préfident au par 
lement, qui a donné lieu a cet article | mourut le 22 dé. 
cembre 1640.1lépoufa par contrat du 22 janvier 1612, 
Angelique Faure, fille de Guichard Faure, fecrétaire du 
roi, & de Magdeléne Brulart, fœur de Micolas, feigneur 
de Silleri, chancelier de France, dont il eur Norz , 
qui fuir ; FRANGois, qui a fait {2 éranche des marquis 
de MONTLOUET , rapportée ci-après ; Pierre, abbé de S, 
Faron de Meaux, mortle 30 novembre 1659. CLau- 
DE, quia fait /a branche des marquis d'Art 6 de 
LONGOHESNE,aufft mentionnée ci-après ; & Marie de Bul- 
lion , alliée à Pomponne de Belliévre, premier préfi. 
dent du parlement, morte fans poftérité le 11 mai 
1649. 

IV. Nozt de Bullion , feigneur de Bonnelles , mar 
quis de Gallardon, &c. prélideñrau parlement en fur: 
vivance de fon pere, dont il donna fa démiflion pout 
être reçu Éonfeillee d'honneur. Il fur pourvu de la char 
ge de greffier des ordres du roi en juin 1643, dontil 
fe démit en 1656 , & mourut le 3 août 1670. Il épou- 
fa par contrat du 24 février 16;9 , Charlosu de Prie, 
fille de Louis , marquis de Touci , &c. & de Françoife 
de Saint-Gelais, morte le 14 novembre 1700 , âgée de 
78 ans, dont il eur Armand-Claude , feigneur d'Efcli- 
mont, marquis de Gallardon, premier écuyer de la 
grande écurie du roi, mort fans alliance le 27 novem 
bre 1671, âgé de 27 ans; A/fonfe Noël, marquis de 
Fervaques, capitaine lieutenant des chevaux lesers de 
la reine , gouverneur du Maine , Perche & comté de 
Laval, mort fans alliance le 30 rai 1690 , âgé de 53 
ans; Cuarses-Denys, qui fuit; & N. de Bullion , 
morte jeune. 

V. Carces-Denvs de Bullion , marquis de Gallar- 
don, feigneur de Bonnelles, Efclimont , prevôt de la 
ville, prevôté & vicomté de Paris , gouverneur de la 
province du Maine, Perche & comté de Laval, mou- 
rut le 20 mai 1721. 1] époufa le 21 décembre 1677, 
Marie-Anne Rouillé , fille de Jear , comte de Meflai, 
confeiller d'état ordinaire, & de #arie de Comans- 
d’Aftric, morte le 20 feptembre 1714, âgé de s$.ans, 
dont il eut 1. Jean-Claude , marquis de Bonnelles, lieu- 
tenant de roi au pays Chartrain , brigadier de cavale- 
rie, & meftre de camp du régiment royal de Rouffil- 
lon , mort fans alliance des bleffures qu'il avoit reçues 
à la journée de Turin le 7 feprembre 1706 ; 2. ANNE= 
Jacques, qui fuit; 3. Charles-Jean-Baprifie feigneur 
de Marli, mortle 17 décembre 1699, en fa 17 année; 
4. Augufle-Léon , marquis de Bonnelles, reçu cheva- 
lier de Malte en 1697, meftre de camp d’un régiment 
de dragons ; $. Gabriel-Jerôme , comte d'Efclimont , 
meftre de camp du régiment de Provence , & prevôc 
de Paris; 6. Anne-Marie-Mareuerite, alliée le 13 mars 
1706 , à Jean-Charles de Cruflol, duc d'Uzez, pair de 
France , &c ; 7. Élizabeth-Anne-Anroinerte , mariée le 
2 décembre 1707, à Frederic-Guillaume de la Tremoil- 
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le, prince de Talmont, lieutenant général des armées 
du roi , gouverneur de Sar-Louis; 8. 9. Anme-T herefe , 
& Marte-Therefe de Bullion , religieufes aux filles Sain- 
te Marie de Chaillot. 

VI. Anne- Jacques de Bullion, marquis de Ferva- 
ques , &c. maréchal des camps & armées du roi, gou- 
verneur de la province du Maine, Perche & comté de 
Laval , & lieutenant de roi au pays Chartrain, a époufé 
le 27-mars 1708, Marie- Mavdeléne Gigaut, fille de 
Louis-Chriflophe , marquis de Bellefonds & de la Bou- 
laye , gouverneur du château de Vincennes, & premier 
écuyer de madame la dauphine, & de Marie-Olympe- 
Ermanuelle | dont des enfans. 

BRANCHE DES MARQUIS DE MONTLOUET. 


IV. François de Bullion, fecond fils de Craupe, 
marquis de Gallardon , feigneur de Bonnelles, &c. {ur- 
intendant des finances, préfident au parlement, &c. 
& d'Angelique Faure, fut marquis de Montlouet , ba- 
ron de Maule, &c. premier écuyer de la grande écurie 
du roi, & fe tua par accident en juillet 1671. Ilépoufa 
Louife-Henrierte Rouault , dame de Thiembrune , fille 
d’Aloph , feigneur de Thiembrune , & de Marguertes 
de Theon, fa feconde femme, morte en avril 1687, 
donc ileut Louis,comte de Thiembrune, mort en 1688, 
fans alliance; 2. Léon comte de Thiembrune, morten 
1690, fans alliance ; 3.Remr,qui fuit; 4.Henri-Charles, 
marquis de S. Amant, qui époufa le 28 novembre 
1694, Eulalie de Vauvré, dont des enfans; $. Claude 
comte de Montlouet, feigneur de Preures, époufa 
Françoife le Bel, & mourut en .. . . laiffant poftérité ; 
6. 7. Henri & François , morts; 8. Claude, morte fans 
alliance ; 9. Marie- Angelique , alliée le 23 juillet 1674, 
à Jofèph-Emanuel-Joachim Rouault, marquis de faint 
Valerie, fon coufin ; 10. Marguerite- Angelique , abbefle 
de faint Corentin ; 11. Louife-Henrietre , religieufe à 
Chaillot ; & 12. Henriette-Françoife de Bullion , damoi- 
felle de Montlouet. 

V. Remi de Bullion , marquis de Montlouet, époufa 
le 27 feptembre 1627 , Françoife Baïlli, morte le 13 
octobre 1717, dont des enfans. 

BRANCHE DES MARQUIS D'ATILLI ET DE 
LoNGCHESNE. 

IV.Craupe de Bullion, quatriéme fils de Crau»z, 
marquis de Gallardon, feigneur de Bonnelles, &c. fur- 
intendant des finances, & préfident au parlement , & 
d'Angelique Faure, fut marquis d’Atilli, Pamphou , 
feigneur de Longchefne , Villiers, &c. & mourut le 
14 janvier 1677. Ilépoufa Perrette Meufnier morte le 
13 décembre 1706, âgée de 80 ans, dont il eut1. 
Czaupe-Lours, qui fuit ; 2.François marquis de Long- 
chefne , qui époufa Catherine-Henrierre de Sennererre , 
fille de Henri, duc de la Ferté, pair & maréchal de 
France , & de Magdeléne d'Angennes, dont il eut 4n0- 
nime, marquis de Longchefne, capitaine au régiment 
de Piémont, qui fut tué à Paris dans une rencontre la 
nuit du ; au 4 décembre 1711 ; & Æenri de Bullion, 
mort fur mer; 3. Jofeph, marquis de Mezelan, feigneur 
de Villiers, de Launai & du petit Mont ; & Angelique 
de Bullion, mariée à Chriffophe de la Tour-faint-Vidal, 
marquis de Choiïfinet , morte fans enfans le 16 mai 
1716. 

V.Czaups-Louis de Bullion , marquis d’Atilli, fei- 

neur de Launai , Igé, &c. mourut le 18 juin 16,3. Il 
époufa le 18 avril 1680, Marie-Carherine de Beauvau , 
fille de Jacques, marquis de Riurau, & de Diare-Marie 
du Campet du Saujon. Elle prit une feconde alliance 
avec Pierre de Barville, feigneur de Nauceï, lieutenant 
dé roi au fort de Berrault, ayant eu de fon premier 
mariage Craup»e-Louis , marquis d’Atilli, is de 13 
ans en 170$ ; Catherine- Marie-Anne, mariée le 11 dé- 
cembre 1704, à Pierre Rouxelin, feigneur de Mont- 
court, grand maître des eaux & forêts de Touraine; & 
ÆEléonore Magdeléne de Bullion , alliée le 2 mai 1711, 
à Charles-Henri le Sefne de Menilles , feigneur de Bour- 
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nèuf, capitaine de cavalerie dansle régiment Dauphin 
François. 


BRANCHE DES MARQUIS DE COURCI, 
Jéigneurs de FONTENAI. 


IL. Hexrr de Bullion, fils puîné de Jean, feigneur 
d'Argni, maître des requêtes, & de Charloste de La- 
moignon , fut confeiller d'état, & mourut le 18 août 
165 8.1 époufa Marie Euftache, morte en février 1658, 
dont il eut Herr, qui fuit; & Amgelique de Bullion. 

IV. Hexri de Bullion , marquis de Courci, feigneur 
de Fontenai, Bafonville, fur reçu confeiller au parle- 
ment le 31 décembre 1647, & mourut le 22 janvier 
1689. Il époufa Magdyléne de Vaflan , fille de Jacques, 
feigneur de Morfan, &c. tréforier des parties cafuelles, 
& de Magdeléne Baïlli , morte le 25 avril 1709, dontil 
eur 1. JEAN- Louis, qui fuit; 2. Charles, prémier 
chambellan de Philippe de France, duc d'Orléans, 
mort en 1722, laiffant d'Elizabesh Ridel de Plainefe- 
vette une fille unique Magdeléne Charlotte de Bullion, 
mariée à Paul de Roux, marquis de Courbons, avocat 
général au parlement d'Aix, morte le 8 août 1723 ,& 
3. Angelique- Charlotte de Bullion , mariée à Gabriel 
Paffart, confeiller au parlement. 

V. Jean-Louis de Bullion, comte de Fontenai, 
marquis de Courci, &c. fut reçu confeiller-au parle- 
ment,& commiflaire aux requêtes du palaisle 21 mars 
1689. Il époufa Marie-Geneviève Pinette de Charmois, 
fille de Jacques Pinetre de Charmoïis, maître des 
comptes , & fecréraire descommandemens de madame 
la ducheffe de Guife, & de Geneviéve Hallé, morte le 
1 mai 1704, dont ila eu Marie-Magdelène, alliée le 
janvier 1706 , à Henri- Louis le Maiftre, feigneur de 
Belléjame , confeiller au parlement; & Marie-Françoife 
de Bullion , mariée en juin 1717, à Jofeph- Simon de 
Laïftre , fecréraire du confeil. * Dupleix, Aifloire de 
France en Louis XIII. Blanchard , if. des préjidens du 
parlement, Le P. Anfelme , caral. des chevaliers du Saint 
Efprit , Ec. 

BULLIOUD (Symphorien) de Lyon , d'une famille 
féconde en gens de lettres, eut pour pere Guillaume 
Bullioud , docteur ès loix, juge ordinaire de l’éplife de 
Lyon, homme très-habile, qui mourutle 14 décem- 
bre 1498, & pour mere Catherine Varinier, fille de 
Jean feigneur de Tanay. Symphorien fe diftingua aufli 
dans le XVI fiécle par fon elprit, & par les dignités 
où il fut élevé. Après avoir été chanoine de S. Juft à 
Lyon, & confeiller-clerc au parlement de Paris, il fut 
fucceflivement évêque de Glandeves, de Bazas & de 
Soiflons. Lorfqu'il eur été élevé à l’épifcopar, il réfi- 
gna fa charge de confeiller à Maurice Bullioud fon 
coufin, celui-là même à qui Benoît de Court ( Bene- 
diélus Curuus) dédia en 1538 fon commentaire latin 
fur les arrêts d'amour, ( arreffa amorum ). Maurice Bul- 
lioud fut auffi prieur deS. Samfon d'Orléans, &c doyen 
de léglife de $. Marcel à Paris, & mourut le 27 mai 

1541, comme on Le voit par fon épitaphe, qui eft dans 
la chapelle de Longueil, dans l’'églife des cordeliers. 
Symphorien étant évêque de Glandeves, Louis XIL 
lenvoya à Milan en qualité de gouverneur en 1509. 
La même année il l’envoya à Rome en qualité de fon 
ambaffadeur , & il y demeura jufqu’en 1512. Il paroît 
qu'il affifta encore en 1512 au Il concile de Pife, 
lorfque celui-ci eut été transferé à Lyon : mais la même 
année il renonça folemnellement à ce concile dans ce- 
lui de Latran à Rome, où il furenvoyé avec les évè- 
ques de Lizieux, de Chälons-fur-Saone , d'Amiens, 
& d'Angoulème. Ces évêques firent leur renonciation 
au concile de Pife, & foufcrivirent à celui de Latran, 
au nom de l'églife Gallicane. Vers le même temps , 
Symphorien Bullioud fut fait un des douze aumôniers 
de la chapelle du roi : la charge de grand aumônier 
nmavoit point encore été créée : elle ne le fur que fous 
François I. Ce dernier prince nomma Bullioud grand 
maître de fon oratoire , le cransféra à l'évêché A Ba- 
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zas vers 1516, & le fit confeiller d'état. Bullioud peï- 
mutaen 1528 avec Foucaud de Bonneval , évêque de 
Soiflons, & ce fur le dernier fiége qu'il rempli : il 
n'y fiéga que cinq ans , quatre mois & huit jours. Il 
mourut danñs cette ville le $ janvier 1533. C’eft à vort 
qu’on le trouve nommé dans nos hiftoriens Bouilloud, 
de Bouillon, Bouliaud & Bruaud , & que quelques-uns 
l'ont fairévèque de Laon. On a de lui des ftatuts fyno- 
daux en latin, imprimés ix-40 & i7-8°, A Parisent552. 
Le pere le Long en parle dans fa bibliothéque hiftori- 
que de la France. Symphorien Bullioud aimoit les fa- 
vans, & l’on prétend que ce fur lui qui fit connoître 
Henri - Corneille Agrippa à la cour de France, qui 
étoit à Lyon pour lors. Agrippa vint dans cette ville 
en 1524. Ona fait cette épitaphe pour Bullioud : 


Pax populi, clerique decus , patrieque patronus , 
Symphorianus , amor Gallie & urbis, obir. 

Quifquis ades Nmemorare precor, dileëk: viator , 
Mors qudd certa | brevis gloria, vita vapor. 


*Symphorianus de Bullioud , Lugd. olim epiftop. Glan- 
dat. Vafat. & Sueffion , &c. Le pere Colonia, jéfuire, 
hifl. lier. de Lyon. Cet auteur n'a point fait ufage de 
l'ouvrage que nous venons de citer, qui eft très-déraillé 
& exact. 

BULLIOUD (Pierre) procureur général au parle- 
ment de Dombes, & procureur du roi dans le préfidial 
de Lyon, étoit pesé du précédent, & un perfonna- 
ge très-favant. Il y a eu peu de perfonnes de fon fiécle 
qui aient mieux fü que lui les langues favanres , & fur- 
tout l’hébraïque, la fyriaque, la grecque & la latine. 
Genebrard qui avoir été fon maître à Paris, l’eftimoit 
beaucoup. Le pere Colonia dit que BuMioud étant à 
Lyon en 1589, y vit Genebrard, pour lors archevèque 
d'Aix, & qu'il eut l'honneur de donner à dîner à ce 
prélat, avec le cardinal Cajetan, le pere Bellarmin, 
depuis cardinal, le célébre francifcain Panigarolle, 
depuis évèque d'Aft, & plufeurs favans de la ville de 
Lyon. Ce feftin fut appellé le {/fir d’Agathon ou des 
Sept fages de la Grèce. Mais ce fait n’a pu arriver en 
1589 , fi l'ondit que Genebrard étoir archevêque d'Aix: 
car il n'eut cet archevèché qu’en 1592, & il n’en prit 
poffeffion que le 9 feprembre 1593. Pierre Bullioud 
mourut en 1593 à Paris, où 1l avoit été député vers 
Henri IV , par le.confulat , dont il étoit premier éche- 
vin. Il fut enterré dans l’églife de S. Germain l’Auxer- 
rois, & dans Le tombeau du chancelier Bellievre , dont 
il éroit proche parent. Les principaux ouvrages qu'il a 
haillés pat : La fleur des explications ancienn:s & nou- 
yelles fur Les quatre évangelifles, in-4° ,aLyonen 1596 
& 1628, Un difcours prononcé dans fa jeuneffe le jour 
deS. Thomas , à la création des échevins de Lyon, & 
plufeurs autres qui font encore manufcrits , comme un 
commentaire latin fur les actes des apôtres, & fur tou- 
tes les épitres de S. Paul. Une verfion françoife des 
cent bénédiétions hébraiques du talmud ; des notes fur 
le Commonitorium de Vincent de Lerins, &c. * Le pere 
Colonia, kif?. lirtéraire de Lyon. Le pere le Long, Eiblio- 
théque facrée, feconde partie. 

BUÜLLIOUD ( Pierre) jéfuite, fils du précédent, 
naquit à Lyon au commencement du XVII fiécle, ou 
_à la fin du feiziéme. Il a fait des nores fur la vie de 

faint Trivier, & l’hiftoire de Symphorien Bullioud 
fon parent, dont on a parlé plus haut. Ce dernier ou- 
 vrage eft incirulé : Symphorianus de Bullioud , Lugdu- 
_ nenfis , olimepifcopus Glandatenfis | Vafatenfis, € Suef. 
Jfionenfis , è tenebris hifloriæ eduitus in lucem > à Lyonen 
1645 in-4°. Le pere Colonia ne cite point cet ouvrage 
. dansfon hiffoire littéraire de Lyon; mais il donne au P. 
| Bullioud des mémoires manufcrits latins fur l’hiftoire 
| facrée & profane de La ville de Lyon, & il remarque 
« que l’auteur n’y fait paroïtte aucun gout pour la faine 
critique. * Le pere Colonia , if. littéraire de Lyon. Le 
| Le Long, biblioth. des hiftoriens de France, page 189. 
BULTEAU (Louis )auteur François du XVII fiécle, 
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autant diftingué par fa piété , que par fes divers ouvra- 
ges, naquit à Rouen en 162$. Ilfucceda en la charge 
de fecrétaire du roi à Louis Bulteau fon oncle, quien 
avoit été Poutvuen 1611; & après un exercice de qua- 
torze années, fon amour pour la retraite Pengagea de 
réfigner cette charge en 1661 à Charles Bulteau fon 
frere, qui devint dans la fuire doyen de fa compagnie, 
& qui fut aufli amateur des belles Lettres, qu'il cultiva, 
& qui fe fit un plaifir d'augmenter fa bibliothèque ; en 
forte qu'il la rendit auffi rare & auf curieufe, qu'un 
particulier en pût avoir. Il fut auteur d’un craité Jur La 
Préféance des rois de France fur Les rois d'Efpagne, qui 
fur imprimé en 167$ , & mourut le 28 mai7ro, âgé 
de 84 ans. Louis Bulreau s'étant ainfi débaraflé des 
foins du monde, ne penfa plus qu’à mener une vie ca- 
chée :ilfe retira dans l’abbaye de Jumieges en Norman- 
die, d’où il vint quelque années après en celle de S. 
Germain des Prez à Paris; & là parmi les Benediétins 
de la congrégation de S. Maur , confervant l'habic d’un 
éccléfiaftique féculier , quoiqu'il ne füt point engagé 
dans les ordres, il fe fit par humilité frere commis, 
& y vécut prefque comme un religieux. La fublimité 
de fon génie, qu'il cherchoit à renfermer fousune très- 
grande humilité, le fit connoître & fe manifefta mal- 
gré lui dans la compoftion de plufeurs livres écrits en 
rançois , avec toute la pureté que l'on pouvoit defirer 
dans un fiécle très - délicat, Les premiers effais de fa 
plume furent des traductions ; favoir celle du petit livre 
de morale de Jean-Louis Vivès,qui a pour titre : {atro- 
duition à la Jagefe, & celle du livreinticulé : Cura cle- 
ricalis , lun & l’autre en 1670. L'année fuivante il don- 
na au public une défènfe des fentimens de Laëlance fur 
Pufure, contre Servatius Gallæus, miniftre proteftant 
en Zelande. L’effai de l’hifloire monaflique d'Orient ; 
parut en 1680 , & furfuivien 1684 d’un abrégé de l'hif. 
toire de l'ordre de S. Benoit, en 2 vol. in-4°. Il fit im- 
primer en 1668 la défenfè des droits de l'abbaye de S.Ger- 
main des Prey, traduite du latin de Dom Robert Qua- 
tremaire, fansavertir que cette traduétion eft de lui, ni 
même que c’eft une traduction. Il traduifit en 1689 les 
dialogues de S. Gregoire, & enrichit certe traduction 
d'une préface très-recherchée, & de plufieurs notes fa- 
vantes & curieufes. Cet ouvrage devoit être fuivi de 
plufeurs autres, & principalement d’une Affoire du X 
Jiécle de lurdre monaflique, à laquelle il donnoit la der- 
niere main lorfque la mort le furprit. Il y faifoit voir 
que ce fiécle , que rous les écrivains eccléfaftiques ont 
traité de fiécle d’ignorance, avoit cependant produit 
plufieurs hommes recommandables , non pas à la vérité 
par des ouvrages polémiques, y ayant eu peu d’héréti- 
ques en ce temps-là, mais par des écrits très - folides 
fur quantité de matieres importantes ; gens outre cela 
très-diftingués par leur vertu. La modeltie de M. Bul- 
teau fut fi grande, qu'il ne mit jamais fon nom à fes 
livres , mais les favans lui ont rendu la juftice qu’il mé- 
ritoit. Plufeurs d’entr'eux le confultoient fouvent fur 
leurs ouvrages ; & comme il étoit ami ardent & offi- 
cieux, 1l fe chargeoit & s’aquitroir volontiers des foins 
qu'on exigeoit de lui, par la connoiffance qu'il avoit 
des langues grecque, latine , italienne & efpagnole, & 
et Pie a en perfeétion toute la délicareffe de 
la langue françoife, Il éroit de plus très-habile dans les 
mathématiques, s’y étant appliqué dansfes jeunes an- 
nées, aufli-bien qu'à la poëfe latine & françoife. En- 
fin une apopléxie le furprit chez un de fes amis, dont 
il mourut en l’abbaye de S. Germain des Prez le 13 
avril 1693, âgé de 63 ans. On a encore de lui le faux 
dépôt, ou réfutation de quelques erreurs populaires Lou 
chant l’ufure, in-11 à Lyon 1674. Ce fur lui auff qui 
traduifir du latin en françois l’Æpitre dédicatoire , qui eft 
à la rêre du 1 vol. de S. Auouftin, velle qu’elle fur pré- 
fentée à Louis XIV.* M. Du Pin , bibl. des aut. ecclef. du 
XVII fiécle. Mémoires du temps. D. le Cerf, biblioth, 
hifi. € crit. des auteurs la congrégation de S, Maur. 

BULSTRODE (Richard) chevalier , s’eft diftingné 
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pendant les guerres civiles d'Anglererre ; an fervice du 
roi Charles L. Il-fut fait en conféquence aide de camp 


dans l'armée du roi. Lorfque la famille royale fut réta- | 


blie, il eur un emploi à la cour. Quelque temps après, 
Charles II le nomma pour être fon réfident à la cour 
de Bruxelles. Jacques I ayant fuccedé à ce prince ; il 
donna au chevalier Bulitrode le titre d'envoyé à la mt- 
me cour. Le miniftere de M. Bulftrode dura environ 
trente ans. Pendanctour ce temps-là, il entretint cor- 
refpondance avec la plupart des cours de l'Europe, com- 
me cela paroît par fes lettres qui étoient, où qui font 
encore entre les mains de M. fon fils. Il fuivic le roi 
Jacques en France, oùila vécu dans la retraite environ 
vingtans. Il eft mort à l’âge de cent & un ans, nous 
ignorons en quelle année. Il connoiffoit bien l’homme, 
& comme fa vie avoir été fort diverfifiée , il étoit très- 
capable de donner aux autres de bons avis fur la manie- 
re dont ils doivent fe conduire dans les différens états 
oùil s'eft trouvé lui-même. Durant fa retraite il a com- 
pofé des Efais fur divers fujets, en anglois, & impri- 
més en certe langue pour la feconde fois , à Londres en 
1717 in-8°, avec une préface de l'éditeur M. Bulftrode 
fils de l'auteur. Ce livre contient quinze eflais, où le 
chevalier traite des compagnies, de Ja converfation, 
de la folitude & de la retraite ; de la vie & de la con- 
yerfon de fainte Marie-Magdeléne ; de la vie & de la 
converfon deS. Paul, dela noblelle, du contenrement, 
des femmes, de la connoiffance de Dieu, & de l’athéif- 
me , de la religion; des rois & des princes , & de l'édu- 
cation d’un prince ; de l'homme, dela grandeur d'ame, 
des enfans; des loix, de la vieillefle. * Voyez la Biblio- 
théque Britan tom. 2, IL partie, article premier. 
BULYOVSZKI ( Michel ) éroit de l’ancienne & illuf 
tre famille de ce nom en Hongrie , où il naquit dans 
le comté d'Owar, autrement dit de Tutocz, dans la 
Hongrie fupérieure. Après avoir fait fes premieres étu- 
des Lee fa patrie, on l'envoya en Allemagne, où il 
tudia dansles univerfités de Wittemberg, de Tubinge 
& de Strasbourg. La Hongrie n'a guères porté ds 
vant plusaccompli : outre les langues favantes, la grec- 
ue & lalatine , il poffédoit parfaitement le honorois, 
l'allemand & le Ra & il devint théologien, ju- 
tifconfule, philofophe, mathématicien, & même 
oëte : il favoit de plus la mufque, & touchoit des 
inftrumens avec gout. L'invañon des Turcs & la per- 
fécution des proteftans, lui ayant êté l'efpérance de 
retourner en fa patrie , il fe fixa en Allemagne, & eut 
d’abord l'emploi de reéteur À Oringen, ville du comté 
de Hohenloë ou Holach. Il fut enfuite appellé à Stut- 
ard, fiége des ducs de Wirtemberg, & on lui donna 
Pre de recteur du collége ducal. Fréderic Z Grand, 
marquis de Bade-Dourlach, l’enleva à ce ane pour 
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le mettre à la rère de celui de Dourlach, que Bu yovfz- 
ki récablit dans fon premier luftre, & qu'il rendit un 
des plus Aoriffans de l'Allemagne. Son gout pour la mu- 
fique le porta à travailler à fa perfection, & on lui doit 
en ce genre plufieurs idées nouvelles, & plufieurs in- 
ventions utiles & agréables, & entr'autres celle d'un 
inftrument à plufeurs tons en forme d’épinette, qui 
plut beaucoup à l'empereur Léopold , à qui il eut l’hon- 
neur de le préfenter. Bulyovfzki en a fait une defcrip- 
rion, & ena montré les propriétés & les avantages, 
dans un traité qu'il a fait exprès fur ce fujer en langue 
allemande. Ge favant vivoit encore en 1711, mais il 
éroit déja dans un âge aflez avancé. Dès 1680 il avoit 

ublié à Strasbourg le traité dont nous venons de par- 
RE , in-1 2. Il donna à Oringen en 1693 Hohénloïci gym- 
nafi hodegus calendariographus , ec. in 8°. Ce calen- 
drier efturile, & montre beaucoup d’érudition dans 
fon auteur. C’eft à fes foins que l’on doit aufli une table 
utile des quatre monarchies, & plufeurs cartes philo- 
fophiques qui ont été bien reçues. Fréderic marquis de 
Bade-Dourlach , l'engagea à donner un abrégé des po- 
litiques de Jufte-Lipfe, qui a eté imprimé en 1705 à 
Dourlach , fous cetitre : Speculum librerum politicerum 
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Jufti-Lipfi, in queilli exteriore quédamfué fpecie appa- 
rent , in-12. On a fair l'éloge de l'auteur dans ces vers 
latins. 


Bucvovszki Hungarico generofo Janguine cretus » 
Ingenio pollens ; eloquioque valens: 

Muficus excellens ; cumulatus laude poëta ; 
Philofophus preftans , theologufque pius , 

Juris item gnarus , quavis €& doftot in arte, 
Clarus apud claros nomine reque Yiros. 


Ces vers font de David Cavitringer, qui a donné un 
article de Bulyovfzki dans fon Specimen Hungarie lit- 
zerate , in-4® pag. 91 6 fuiv. 

BUNAS, Athénien , ayant été pris pour atbitre d'un 
différend entre les Calydoniens & les Eléens, trouva 
moyen de tirer la chofe en longueur, & ne voulut ja- 
mais décider ni pour lesuns, ni pour les autres. C’eft 
d’où eft venu le proverbe, Bunas ef le juge, contre 
ceux qui traînent les affaires & ne les rerminent jamais, 
* Erafme , ir adag. 

BUNDER ( Jean) de Gand , religieux de l'ordre de 
faint Dominique, inquifireur dans les Pays-Bas, qui 
vivoir dans le XVI fiécle, éroit un homme d'une gran- 
de doctrine, bon religieux, & très-prudent. Il com- 
pofa divers ouvrages , qui lui acquirent beaucoup de 
réputation, & entr'autres Compendium rerum theologi- 
carum. Collationes IV SS. doélorum Ambrofüi , Hiero- 
ayimi , Auguflini & Gregorii Magni. Scutum Fidei, &c. 
Il mourut à Gand en 1557. * Valerius Andræas, biblio 
th. Belg. Le Mire, de Jéripe. feculi XV. Ferdinand de 
Cafille , &c. 

BUNEL (N.) peintre François , qui après la mort da 
Primatice, fut conjointement avec du Breuil chargé 
des ouvrages de peinture les plus confidérables. 11 fe 
avec du Breuil la petite galerie du Louvre , qui fut 
brulée en 1660. Il mourut fous le regne de Henri IV. 
* De Piles, abrégé de la vie des peintres. 

 BUNEL ( Guillaume) profeffeur en médecine dans 
l'univerfité de Touloufe, vers le commencement du 
XVI fiécle, compofa quelques ouvrages, dont du Ver- 
dier Vauprivasrapporte le vitre d’un & quelques extraits. 
Ce titre eft conçu en ces termes : Oeuvre excellenie & & 
chacun défirant de peffe fe préferver très-utile , contenant 
les médecines préfervatives & curatives des maladies pefti- 
lentieufes, & confervatives de la fanté, compofee par 
maître Guillaume Bunel en la faculté de médecine , dec- 
teur regent de l'univerfité de Tholofe , lefquelles par lui, 
fent ordonnées tant en latin qu'en françois par rime: 
Avec plufieurs épitres à certains excellens perfonnages, 
en la louange de juftice & de la chofè publique. Ce livre 
fut imprimé à Touloufe l'an 1513 ina. 

BUNEL (Pierre) natif de Touloufe , éroit fils d’un 
pere Normand , & joignit une grande érudition à une 
vie véritablement chrétienne. Après avoir fait fes étu- 
des à Paris, ilretourna à Touloufe ; mais n'ayant pas 
de quoi y fubfifter il alla à Padoue, où il fur nourt 
par Emilius Perret : il entra enfuite auprès de Lazare 
de Bayf, ambaffadeur de France à Venife, & ce mai- 
tre généreux lui procura les moyens d'apprendre la lan- 
gue grecque; après quoi il s'appliqua à l'hébraïque. 
Georges de Selve, évèque de Lavaur, ayant relevé 
Bayf dans fon ambaffade, prit Bunel à fon fervice, &c 
lemmena à Lavaur lorfque le remps de fon ambaflade 
fut fini. Après la mort de ce rélat , arrivée en 15413 
il retourna à Touloufe, où Î auroir encore effuyé les 
incommodirés de la mifere, fi MM. du Four , protec- 
ceurs de la vertu & de la fcience, ne lui euffent fait 
fentir de leur propre mouvement , les effers de leur li- 
béralité : l'un d’eux lui donna fes fils à inftruire & à 
conduire en Italie; mais Bunel n’acheva pas le voyage, 
étant mort d'une fiévre chaude à Turin l'an 1546 à 
l'âge de 47 ans. Quoique très-recommandable par la 
délicarelfe de fon ftyle ciceronien, il le fut encore plus 
par fes bonnes mœurs : content de fon fort, il sa 
jamais ni aux richelles, ni aux honneurs. On a placé 
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fon bufte dans la galerie desilluftres Touloufains ; que 
lon voit dans la maifon de ville de Touloufe. Charles 
Etienne fit imprimer les lertres de cer écrivain en 1551. 
On contrefir cette édition à Cologne en 1568. Henri 
Etienne les publia de nouveau en 1581, &onles réim- 
prima à Touloufe en 1687 par les foins de M. Grave- 
rol, avocat de Nîmes, qui y joignir de notes de fa fa- 
çon. Il ne faut pas croire que Pierre Bunel für fils de 
Guillaume Bunel, profefleur en médecine en luniver- 
fité de Touloufe , dont il vient d’être parlé. * Scevole 
de Sainte Marthe, ir elog. doë, Galliæ, 1, 1. Bayle, 
did. crir. 

BUNGEI , eft un bourg d'Angleterre dans la pro- 
vince de Norfolk, & a donné fon nom à Nico As Bun_ 
Gel. Voyez NICOLAS. 

BUNGEI ( Thomas ) religieux de Pordre de S. Fran- 
çois, qui florifloic fur la fin du XIII fiécle, vers l'an 
1290, fut docteur de l’univerfité d'Oxfort, où il pro- 
feffa la théologie, & fut lié d'amitié avec Roger Bacon, 
très-doéte mathématicien, & l’un des grands génies 
de fon ordre en Angleterre. Cette conformité d'incli- 
nations lui donna du gout pour les mathématiques, dans 
lefquelles il réuffit. Âu milieu d’un fiécle d’ignorance , 
tout ce qui paroifloit extraordinaire avoit le caractere 
de magie. Bacon fut accufé de s'attacher à ces fciences 
noires, & Bungei fon ami eut part aux mêmes foup- 
sons, qui s’accrurent lorfqu'l publia un traité de la 
magie naturelle. 11 fut néanmoins élu provincial de fon 
ordre, comme Pitfeus le témoigne. Outre le traité 
dont nous avons parlé, il compola des commentaires 
fur le Maître des Sentences; & un livre des queftions 
de théologie. * Pitfeus, de Uuft. Ang. féripe. 

BUNGO , royaume de l'ifle de Ximo au Japon. Le 
roi de Bungo avoit embraffé la religion chrétienne dans 
le XVI fiécle, & prefque rousfes fujers en avoient fait 
de même; mais depuis l'an 1620, on lesa fi fort per- 
fécutés, qu'à peine y en refte-t-il quelques-uns, s'ils 
ne font cachés. Le fieur Tavernier, dans fes voyages , 
raconte bien au long les occafions & les circonitances 
de cette fanglante perfécution, qui a fait périr plus de 
quarante mille chrétiens. Poyele dernier tome des re- 
lations des voyages de Tavernier, qui contient quel- 
ques traités donc le premier eft intitulé : Relacion du Ja- 
por, 6 dela cauft de la perfécution des chrétiens dans 
Les ifles. Il y a encore un ouvrage qui parle exaétemenct 
de certe perfécution; c'eft l'Apologie pour Les catholi. 
ques , par M. Arnaud docteur de Sorbonne , imprimée 
en 1682, tome 2 ch. 16, dont le titre eft : De la plus 
cruclle perfecution qui fut jamais fufcitée contre Les chré_ 
tiens du Japon , par la malice du préfident du comptoir , 
€ de la compagnie de Hollande. Il faut encore lire le 
chap. 7 du même rome , qui contient d'excellentes ré. 
flexions fur certe cruelle perfécution, où lon voie la 
fin déplorable des chrétiens, & pour ainfi dire, l’ex- 
tinétion du chriftianifme dans le Japon; & le jufte 
châtiment que Dieu tira de ce Hollandois calvinifte, 
préfident du comptoir , qui avoit été le principal inf- 
trument de certe fanglante tragédie. * 476. du Japon. 

BUNINA , montagne de la Gréce, qui eft entre la 
Theffalie & l'Achaye, s'étend jufqu'au golfe de Zeiton. 
Les anciens lui donnoient le nom d'Uera ; & elle eft 
célébre par le détroit des Thermopyles, & par la mort 
d'Hercule, qui s’y brula. * Mari, d&. à 

BUNOU ( Philippe) jéfuite , né 1 Rouen , a enfei- 

né la théologie dans cette ville. ILeft mort recteur du 
collége de Rennes, le 1 1 octobre 1739. Etant à Rouen, 
il y ft imprimer chez Lallemant en 1710 un petit traité 
fur les Baromètres , & en 1716 ilft imprimer chez le 
même un Abrégé de géographie , fuivi d'un Diction- 
maire géographique françois & latin, in-8°. Cet abré- 
gé de géographie eft bon & fort méthodique. Il mé- 
riteroir d’érre plus connu. On a auffi quelques poëfies 
du pere Bunou, entr'autres, une traduétion en vers 
françois de deux piéces en vers latins du célébre pere 
Commire , jéfuire , l’une intitulée : Déféription des 
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fontaines de Saint Cloud : l'autre, Le rhéare des Naÿa- 


des, Ces traduétions font imprimées à la fin du tome [ 
de l'édition des poëfies du pere Commire, en 2 vol. 
in-12 ,à Paris. 

BUNTIN ou BURTINGIUS (Henri) Allemand, 
Saxon > QUI VIVOIT en 1593 , donna au publicune chro. 
nique univerfelle. Il à auffi compofé l'itinéraire de 
l'écriture fainte : une chronique de Brunfwick, que 
Meibomius a corrigée & continuée jufqu'en 1620, &c, 
* Martin Zeiller, de hifl. celebr. 

BUNTINGFORD , bourg d'Angleterre , dans la 
contrée du comté de Hartford > Qu on appelle Edwin 
ftrée, eftà 36 milles anglois de Londres, * Di. angl. 

FF BUNTZLAU. I] y a dans la Bohème deux villes 
de ce nom. La premiere qui eft l'ancienne BUNTZLAU, 
cf fituée près de Brandeis , fur: l'Elbe, & tire fon nom 
de Boleflas 4 Cruel, qui y maflacra l'an 919, fon frere 
S. Wenceflas, duc de Bohème. La rovelle BUNTZ- 
LAU , qui eft aujourd’hui plus confidérable , eft fituée 
far la Gifere. L'une & l'autre fe nomme en latin Bo- 
leflavia. * La Martiniere , did, géogr. 

BUONACORSI, autremenc PERRIN DEL VAGUE, 
peintre célébre, éroic fils de Jean Buonacorfi, qui avoit 
fuivi le roi Charles VIII dans les armées, & qui avoir 
été tué. Sa mere mourut de la pefte deux mois après 
lavoir mis au monde. On l'éleya dans un village , & 
on le mit en apprentiffage à Florence chez un épicier: 
als n'ayant aucune inclination pour ce commerce, il 
alla demeurer avecun peintre, nommé Andrea de Ceri, 
parcequ’il travailloit ordinairement à peindre des cier… 
ges : & c'eft pour cela que Perrin fut alors furnommé 
de Ceri, Cet Andrea le garda quelque temps; & voyant 
l'excellent naturel de ce jeune homme , il le miravec 
Ridolphe Ghirlandao. Dans la fuite, le Vaga, peintre 
Florentin , fut fi charmé de fon efprit , qu'il le deman- 
da à fon maître | & le mena à Rome. Perrin ; que l’on 
appella pour lors de! Vague , à caufe de fon dernier 
maître , fut toujours nommé de la forte. Il {e rendit 
extrèmement habile en fon arr, & prit foin d'étudier 
d'après les plus beaux morceaux de l'antiquité. Ra- 
phaël ayant alors oui parler de lui , le voulut conno!- 
tre , & le fit travailler aux loges du Vatican, qu'il pei- 
gnoit pour le pape Léon X. Perrin y acquit beaucoup 
de réputation, & fur employé fous ce pape pour d’au- 
tres ouvrages, aufli bien que fous Clément VII ; en 
1523. Jules Romain & Jean Francefque Penni, crai- 
gnant qu'on ne le préférât à eux, réfolurent de s’'allier 
avec lui, & en 1525, lui firent épouler une fœur de 
Penni.Deux ans après Buonacorfi perdit au fiége de Ro- 
me tout ce qu'il avoir. Un de fes amis lui confeilla 
d’aller à Gènes , où il'peignit le palais du prince Doria. 
C'eft là que ce peintre a donné les plus grandes mar- 
ques de fon favoir. Il revint enfuire à Rome ; & com- 
me il étoit un des plus excellens ouvriers , qui fût alors 
pour les figures & les ornemens de ftuc , il fut choifi 
pour faire le platfond de la falle des rois au Vatican ; 
mais il nacheva pas cer ouvrage ; cat il mourut fubi- 
tement en 1547." Vafari, wir. de pit. Fe joien, encre- 
tiens fur Les vies des peinrres. Soprani, pit. Gen. Ec. 

BUONARROTI, peintre, cherchez BONAROT A. 

BUONAMICO BÜFFALMACO, peintre, cherchez 
BUFFALMACO,. ° 

BUONDENO, petite ville ou bourg de l’état de lé 
glife en Italie, eft dans le duché de la Mirandole, à 
l'embouchure du Panaro dans le P6.* Mari, diéz. 

BUCNSOLAZZO ou BONSOLAS, ancienne ab- 
baye fituée à quelques lieues de Florence, fur le pen- 
chant du mont Senario. Elle fut d’abord de l’ordre de 
S Benoît, fondée par le comte Hugues, vicaire de 
l'empire en Tofcane. Elle pafà enfuire entre les mains 
des religieux de Cireaux, qui y établirent la réforme. 
Cette abbaye eft devenue célébre au commencement 
de ce fiécle, par la réforme de la Trappe qui y a été 
introduite. Sur la fin de 1704, Côme III grand-duc 
de Tofcane , diftingué par fa piété, & arrentif à la Faire 
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fleurir dans fes états, ayant'appris qu’elle regnoit dans 
coute fa ferveur dans la célébre abbaye de la Trappe, au 
diocèfe de Sées, forma le deffein d'établir la mème 
réforme dans le monaftere de Buonfolazzo. Il en fit 
faire la propoñiion à l'abbé de la Trappe , qui pour 


feconder les pieux deffeins de ce prince, envoya neuf 


religieux de chœur, avec quatre novices , quatre con- 
vers & un oblar. Le chef de certe colonie étroit Dom 
Malachie Garnerin , natif de Chambery, religieux d'un 
grand mérite. Il éroir accompagné entr'autres de frere 
Arfene , connu dans le monde fous le nom de comte 
de Rofèmberg, frere aîné du marquis de Janfon, & 
dont la vie & les fentimens ont été imprimés. Tous 
étoient conduits, & furent préfentés au grand-duc par 
Pierre-Auguftin Villeneuve de Cazeau , d'Angers, che- 
yalier des ordres de S. Lazare & de Notre-Dame du 
Mont-Carmel, petit-neveu du célébre abbé Ménage, 
& qui eft mort à Paris au mois de mars 1731, étant 
depuis peu de temps chanoine de $. Jacques Hôpital. 
IL s’étoit fait donner cette commiflion pour avoir occa- 
fion de voyager. Ces religieux partirent de la Trappe 
au milieu de l'hyver, & fe rendirent à Marfeille au 
commencement de l’année 1705 ; pour s’embarquer 
fur la galere que le grand-duc devoit y envoyer pour 
les conduire À Livourne. Ils furent obligés de féjourner 
environ un mois à Marfeille, pour atrendre cettte ga- 
lere, & ce féjour ne fervit qu'à faire remarquer leur 
piété & leur modeftie, Ils arriverent enfin en Tofcane, 
& le grand-duc les reçut à Pife avec beaucoup de bon- 
té & de marques d’eftime. Il les arrèta peu , &ils s'em- 
prefferent de fe retirer à Buonfolazzo , qui leur évoit 
deftiné. Deux ans & demiaprès, on ÿ envoya encore de 
la Trappe deux excellens religieux ; Dom Jacques Sau- 
valle , François de narion, & frere Alexis Davia , de 
Boulogne en Italie, neveu du cardinal Davia. Dom 
Malachie Garnerin, après avoir eu la confolation de 
voir fa pieufe colonie établie folidement, & l'avoir 
toujours gouvernée avec autant de lumiere que de pru- 
dence & de piété, mourut au même lieu le 12 août 
1709. Dom Jacques Sauvalle lui fuccéda dans le gou- 
vernement de la maifon. Davia fur fait prêtre, & en- 
fuite on le fit abbé de Cafemare , nouvelle colonie de 
Buonfolazzo: mais il fe démir de cette charge peu après, 
& revint en France. En 1718 il y avoit à Buonfolazzo 
prés de cinquante religieüx, tant de chœur que convers. 
Le vicaire abbatial qui géra cinq ans depuis le départ 
de Dom Sauvalle pour Rome, jufqu’à fon défiftement, 
voulut établir une réforme différente. Les religieux 
François qui croyoient ne devoir rien changer à leur 
érabliffement , aimerent mieux fe retirer en France, 
en même remps que D. Sauvallé. Celui-ci eft mort à 
Morimond : un autre eft mort prieur de Septfonts. D. 
Charles Bertaud, élu abbé en conféquence du défifte- 
ment de D. Jacques Sauvalle, a rétabli les chofes fur 
Jancien pied; mais comme cette maifon ne reléve 
point de l'abbaye de la Trappe, il n'y a plus de relation 
Entre ces deux monafteres. * Mémoires du temps. Pré- 
face de la vie 6 de la mort du frere Colomban ; religieux 
profes de l'abbaye de Buonfolazzo, zommé dans le mon- 
de Adrien Demiannay,né à Abbeville en Picardie, Celle 
du frere Axfene de Janfon, &c. 
BUPALUS, célébre fculpteur, fils d'Antherme, fils, 
etit-fils & arriere-peit-fils de fculpreurs , & frere 
d'Athenis, vivoit fous la LX olympiade, vers Van 540 
avant J.C. Athenis éroit de même profeflion que fon 
frere , & apparement ils travailloient de concert, puif- 
que Pline parle conjointement d'eux & de leurs.ou- 
vrages. Ils Horifloienr en même temps qu'Hipponax, 
qui éroit un poëte d’une figure méprifable, laid & fluer, 
rout ce qui fe peut. Ils égayerent leur imagination fur 
lui, & le repréfenterent fous une forme ridicule; 
mais ils trouverent à qui parler, le poëre leur décocha 
une fatyre fi violente, qu'au rapport de quelques au- 
zeurs, 1ls s'en pendirent de dépit & de chagrin. Pline 
n'en demeure pas d'accord ; il dir au contçaire que de- 
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puis qu'Hipponax fe fur vengé, ils firent plufieurs bel 
lesitatues en divers lieux, &rapporte là-deffus un trait 
fingulier de l’art de Bupalus. Il dit que l’on voyoit dans 
V'ifle de Chio une Diane pofée dans un lieuélevé ; que 
quand on entroit dans ce lieu , le vifage de la déefle 
aroifloit trifte & refrogné; mais que quand an venoit 

à fortir, le mème vifage avoit un air gracieux & fou- 
riant, * Pline , Liv. 36 chap. $. Suidas, i7 verbo Hippos 
nax.Paufan. ir Meffeniac. & in Bæouicis. ; 

BUQUHAN ou BUCHAN , province d'Ecofe , qué 
a pour bornes, à lorient & au feptentrion, la mer 
d'Allemagne ; à l'occident & au midi, les provinces de 
Murrai & de Mar. Ses places les plus confidérables font 
les châteaux de Slanes & de Fendracht. Ce pays eft fer- 
tile en pâturages, & l'on y voit un grand nombre de 
brebis, dont la laine eft fort cftimée. Il ne s’engendre 
aucun rat dans certe province ; & fi l'on y en porte 
d’ailleurs , ils ne fauroient y vivre. Près de Slanes il y 
a une caverne , où l’eau qui en diftile fe pétrifie en fort 
peu de temps; & fi l'on n’enlévoit de remps en temps 
ces petrifications , elles auroient déja rempli toute la 
caverne. On trouve fur les rivages beaucoup d'ambre 
jaune, & on en a vu dans le XVII fiécle une mafle plus 
grofle que le corps d'un cheval. Les femmes en tont 
des colliers & des braflelets. Pour faire connoître plus 
particulierement cette province , nous obferverons, 
qu'après le Spei, qui la fépare de celle de Murrai, 
& le Don, qui la fépare de celle de Marr, la De- 
verne eft la riviere la plus confidérable de ce pays, 
qui eft divifé en plufeurs petites contrées.C’eft dans le 
Buchan propre que font Frazerbourg & Peter-head , 
deux ports de mer, & la caverne dont on a parlé ci- 
deffus : de la pierre qu'on en tire, on fait de la chaux 
très-blanche & bonne. Bamke , ainfi appellé du nom 
de fa principale ville , qui eft à l'embouchure de la Do- 
verne, mais dont le port ne vaut rien , n’eft pas confi- 
dérable ;on y fait quelque commerce de bled & du 
faumon qu'on pêche dans la riviere. Boyne eft vrès- 
fertile fur la côte , & montagneux ailleurs. Pour Stra- 
hawin , ainfi nommé de la riviere d'Awin qui l’arrofe, 
& dont l’eau eft extrèmement claire, il y a de belles 
prairies. Strathbogi mérite à peine d’être nommé : 
mais Strathyla eft un excellent rerritoire ; leybled y 
vient en abondance, les pâturages font très-beaux, la 
chaux y eft ficommune, qu'on en bâtit les maifons , 8&c 
lon y fait un trafic confidérable de chaux , de bétail , 
& du fille plus fin. Pour Ainze,qui eft au nord de Stra- 
thyla fur les bords du S ei, on y recueille beaucoup de 
grains : Garioch eft pi confidérable par la nobleffe 
dont il eftrempli, que par fes produétions : Balvani a 
quelque chofe qui le diftingue de rous les autres pays. 
C'eft un rocher capable de fournir aflez de bonnes 
pierres à éguifer pour toute la Grande Bretagne; on y 
trouve aufli des fources d’eau d’alun , & des veines de 
pierres. * Miége, état préf. de la Grande Bretagne. Da 
viti. Camden, de l'Ecoffe. 

BUQUOI (feigneurs de) cherche; LONGUEVAL, 

BURA , ancienne ville de l'Achaye, dans le Pelo- 
ponnèfe, fur la côte du golfe de Corinthe, fut ren- 
verfée pac un tremblement de terre. Les ruines qui 
en reftenr fe nomment maintenant Pernitga, entre 
Patras & Vafilica, qui eft un village où étoit autrefois 
la ville de Sicyon. Bura étroit célébre par un oracle 
d'Hercule, dont la ftatue éroit adorée dans une ca- 
verne proche de cette ville. Ceux qui venoient con- 
fulter cer oracle, tiroient des connoïlffances de l'ave- 
nir d’une maniere aflez extraordinaire. Ils prenoïenc 
quatre dez parmi un grand nombre d’autres , & les 
jertoient fur une table , puis regardant Îles marques 
qui paroifloient au-deflus de ces dez, ils cherchoiïent 
dans la table les mêmes figures , & croyoient appren- 
dre ainf ce qui leur devoit arriver. * Paufan. 7 Achaïc. 
Ovide , metam. liv. 15 » V. 293. 

BURAGRAD, riviere d'Afrique, dans le royaume 
de Fez, où elle fépare la province de ce même nom 
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de Fez, de celle de Témefne. Elle fe jette dans l'océan 
occidental ou atlantique , au cap de Sola ; & la ville 
de ce nom eft bârie à fon embouchure. 

BURANA ( Jean-François } natif de Veroné, qui 
floriffoit au XVI fiécle, fur difciple de Bagolin , qui 
expliquoit la logique d'Ariftote dans l'académie de 
Bologne, & fit paroître beaucoup de fubrilité en dif- 
purant :; cela fur caufe que les écoliers témoignerent 

beaucoup d'envie qu'il fit des leçons publiques fur 
cetre partie de la philofophie. Ils eurent ce contente- 
ment, & s'ils enténdirent bien ce nouveau maître, ils 
me furent point mal habiles. Il fe plaifoic à les pro- 
mener dans le pays des interprétes Grecs & Arabes. Il 
avoit étudié la langue hébraïque avec beaucoup de 
fuccès. Ayant quitté fa profefhon , il s’appliqua à la 
pratique de la médecine. Il travailla aufli a différentes 
traductions. On à de lui la logique d’Ariftore traduite 
en latin avec un commentaire. L'édition s’en eft faire 
à Paris en 1533. Il traduifit aufli de l’hébreu d’Aver- 
roes, un abrégé, ou compendium fur les livres d’Arit- 
rore qu’on appelle priora refolutoria, qui parut à Venife 
en 1539, avec une traduction latine que Burana avoit 
aufi faire de 1 hébreu d’Alubides Rofades, qui eftune 
expoñrion de cet auteur , fur les po/leriora refolutoria 
d'Ariftote. Burana n'avoir pas mis la derniere main à 
ces traductions , lorfque la mort le furpri. Il fouhaita 
pourtant que cela fût imprimé, & il enjoignir à fes hé- 
ritiers d'en procurer l'édition après que fon manufcrit 
auroit été corrigé par quelque habile homme. Bago- 
lin prit ce foin. Nous connoilfons encore uné autre 
traduction faite par Burana. C’eft un traité de la mu- 
fique, craduit en latin, du grec d'Ariftide Quintilien. 
Dans un manufcrit de cer ouvrage qui n’a point été im 
primé (au moins n'en connoit-on aucune édition ) ileft 
dit que l’auteur l'avoir fait à la priere de Franchini 
Gafori, & qu'il l'avoit achevé le 15 d'avril de l'an 
1494. Meibomius a donné une édition du mâme au- 
reur, mais fait fur un méchant exemplaire. * Voyez 
l'épitre didicatoire de Bagelin ; Bayle, dif. crit. M, Sci- 
sion Maffei, Verona illufirata , |. 3, p. 126, in vol. 
de gli férittori Veronef. 
K& BURATI ou BRATSKI , efpéce de Tartares 
aïens de Sibérie, qui habitent à lorient du lac Baï- 
EL Ils e nourriflent de leur bétail, dontils ont une 
grande quantité , & les caravanes rufliennes qui vont 
À la Chine fe fourniffent chez eux de bœufs & de cha- 
méaux, par échange. Ils font d’une taille haute & ro- 
bufte, ont des demeures fixes, & ne changent point 
d'habitation comine leurs voifins. Ils font deux ou 
trois efpéces de facrifices par an, & ils rendent quel- 
ques honneurs au foleil& à la lune. * Recueil des 
voyages au nord, tome VII, p. 61 € fuiv. 
BURBAN ( Erchenbaud de ) cherchez ERCHEN- 
BAUD. 
BURBANT , cherchez BRACHBANT. 
BURCE, pays de Tranfylvanie , cherche; BURCZA. 
BURCHARD , religieux de l'ordre de S. Benoît, 
uis hermite , qui vivoit dans le IX fiécle, éroir de 
Dorcelter en Angleterre, & écrivit la vie de Fromond 
rince Anglois, qui abandonna une fucceflion très- 
confidérable, pour vivre dansun cloître , vers l'an 870. 
* Picfeus, de féripr. Angl. Voflius, &c. 
BURCHARD , évêque de Wormes, qui vivoit dans 
le XI fiécle , éroit natif de la Bañlée, Baffus, & non 
as du pays de Heffe, comme d’autres l'ont cru. Il prit 
lhabir de religieux de S. Benoït dans l’abbaye de Lo- 
bes, aujourd'hui du diocèfe de Cambrai , & depuis fut 
évèque de Wormés en 1008. Il avoir été précepreur de 
- Conrad, dit le Salique , depuis empereur, fils d'Her- 
man duc de Wormes, & ce fur ce prince’qui lui pro 
cura cer évêché. Nous avons fous fon nom le grand 
volume des decrets ; car c’eft le titre qu'il porte , Ma- 
num volumen canonum , divifé en XX livres. Ilytra 
vailla avec Olbert , abbé de Gemblours, & il affure, 
- dans l'épitre, qui eft à la cète de fon ouvrage, qu'il 
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l'éntreprit à da perfuafon de Brünichôñ ; prévôr de 
fon églife , & que c’étoit principalement pour inftruiré 
les prêtres de fon diocèfe, dans les chofes qui regar- 
dent ladminiltrarion du facrement de la Pénitence. 
Burchard s’éroit beancoup fervi de la collection de Re= 
ginon; mais il y a ajouté beaucoup de chofes, & à 
faic plufeurs fautes, dans lefquelles Reginon n'écoit 
pas tombé. Son recueil eft fair avec affez d'ordre, mais 
fans choix; &il eft plein d’allégations de faufles décré- 
tales. Il mourur le 20 août de l'an 1026 , d’autres di- 
fent le 14 octobre, & il fur enterré dans fon églife; 
où l’on mit fon épitaphe, par laquelle on voit qu'il fe 
rebâtir les murailles de Wormes. Les auteurs latins 
le nomment Burcardus , Bruccadus & Brocardus. * Si- 
gebert, ëz chron. ad ann: 1008 € 141 de, wir. illuftr. 
A. C, 999, 1024 6 1026. Trithem. & Bellarmin. de 
Jéripe. ecckef. Poffevin. iz appar. Le Mire. Simler; 
Doujat, ff. du droit canon. Sammarth. Gal!. chriflian, 
&c. Du Pin, &blioth, des auteurs eccléftafliques du XT 
Jéëcle. 

BURCHARD , archevèque de Vienne en Dauphiné, 
étoit très-célébre par fa piéré. S. Odilon , abbé de Clu- 
ni, fouhaita qu'il donnât les ordres facrés à fes reli: 
gieux : ce qu'il fit, fans confidérer que Gauflin, évè- 
que de Mâcon , en avoit tout le droit, parceque l’ab- 
baye de Cluni éroit dans fon diocèfe. Ce dernier s’en 
plaignit, & ce fut pour rerminer ce différend, que 
Burchard de Lyon aflembla le concile d’Anfe. Burchard 
de Vienne mourut peu de temps après, en odeur de 
fainteté , l'an 1026, & divers miracles {e font fait fut 
fon tombeau. * Hugues de Flavigni , 2 chron. Du 
Chène, kif. de Bourgogne. Le Liévre , kif. de Vienne, 
Chorier , kiff, de Dauphiné. Sammarth. Gall. chrifliam 
Guichenon. Chiffler, &c. 

BURCHARD, archevêque de Lyon au commence: 
ment du XI fiécle , fic de grands biens aux églifes, & 
mourut vers l'an 1034. Il avoit facré en 981 Brunon 
de Langres , & en 1025 il avoit célébré un concile à 
Anfe, au fujer de l'affaire dont nous avons parlé dans 
Particle précédent. Burchard , dont nous parlons, éroit 
fils de Rodolphe Il, roi de la Bourgogne Transjurane, 
& d'Allemagne, & de Berthe, & frere de Conrad, 
farnommé /e Pacifique, aufli roi de Bourgogne. Il eut 
pour fucceffeur Amblard, à qui fuccéda un autre BUR- 
CHARD , fils de Conrad # Pacifique, & neveu de 
Burchard qui fair le fujer de cet article. * Voyez le 
P.Colonia, 4if£ lier. de Lyon, 

BURCHARD), LIIe évèque de Meaux, éroit chanoi- 
nede l’églife de Sens, lorfqu'il monta fur le fiége de 
Meaux l'an 1120 avant pâque. Il éroit en liaifon fort 
étroite avec Thomas , prieur de S, Victor de Paris, 
& apparemment fort connu & eftimé de S, Bernard , 
puifque ce faint abbé, écrivant à Henri, archevèque 
de Sens, le félicire de ce qu'il fe gouvernoit fuivari 
les avis de ce prélar. Du temps de Burchard la vie 
commune des clercs fut remife en vigueur dans plu- 
fieurs monafteres, où l’on vit revivreavec édification 
l'efprit de la primitive églife , & ce vertueux prélat 
fit rout ce qu'il put pour animer & fourenir cette fer- 
veur. Les monafteres de Jouarre & de Rebais, ayant 
commencé fous fon pontificat à fe prétendre éxempts 
de l'ordinaire , Burchard s’oppofa à certé précention , 
dont il fe plaignit au pape Honorius IT , &c fur fon 
expofé, ce pape lui confirma vers l'an 1128, tour droit 
de jurifdiétion épifcopale fur l'abbé, les moines , le 
clergé & le peuple de Rebais. Mais ces difpures ne f- 
nirent pas par cette confirmation. Burchard après avoir 
vécu & gouverné avec beaucoup d'édificarion & de 
zéle, mourur le 3 ou le 4 janvier 1134, & fur en- 
cerré à S. Viétor de Paris, auprès du prieur Thomas 
de Villeneuve, qui avoit été affafiné l'année précé- 
dente, proche de Gournai - fur - Marne, par les ne- 
veux de Thibaud , archidiacre de Paris. Burchard eut 
pour fuccefleur Manaflés II , neveu de Manafñlés I. 
* D. Dupleflis, hifl. de l'égiife de Meaux , tx ; liy. à CE 

Tome IL. Partie IT, Bbb 
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BURCHARD, fecrétaire de l'empereur Frédéric f, 
dit Barberouffe, qui vivoit dans le XI fiécle , écrivit 


une relation de la victoire que ce prince remporta l'an : 


1154 fur les Milanois, qui afpiroient à la domination 
de la Lombardie. C'eft ce même traité que Freher a 
publié dans le recueil des auteurs de l'hiftoire d’Alle- 
magne. 
BURCHARD de Schwanden IX, grand-maître de 
l'ordre Teutonique, s'étant jetté en 1290 dans la ville 
d’Acre, accompagné de quarante chevaliers , pour la 
défendre avec les chrétiens contre l’armée du fultan, 
qui l’affiégcoit , renonça à la grande mañrife, & prit 
habit des chevaliers de l’ordre de S. Jean de Jérufa- 
lem , fuivant la permiflion qu'il en avoit obtenue du 
pape. Il voulut enfuite rentrer dans l'ordre des Teu- 
tons: ce qu'on ne voulut point lui permettre, * Je- 
xofchin. Hartkoch. chronologie Pruffienne. 
BURCHARD ( François } de Thuringe , né l'an 
1504, enfeigna à Wittemberg; & ayant été employé 
dans les affaires d'état, il fur envoyé par le duc de 
Saxe ambaffadeur en France, en Angleterre & ailleurs, 
& fe crouva à l'affemblée de Ratisbonne en 1545. Ilfe 
fit aimer des grands feigneurs & des rois auprès def- 
quels il fur envoyé, & mourut le 15 janvier de l'an 
1560, âgé de 56 ans. * Pantaléon, Z. 3, profop. Chi- 
træus, Sax, L. 20. Sleidan. ir comment. Melchior Adam, 
an vit, jurife, Germ. 
BURCHARD , cherchez BOUCHARD. 
BURCKARD , premier évèque de Wirtsbourg en 
Franconie , né en Angleterre, palla en Allemagne l'an 
732, pour travailler à la converfion des infidéles , 
avec Boniface, qu'il fit évêque de Wirtsbourg. Bur- 
ckard, après avoir travaillé dans cette églife pendant 
dix ans, fe retira dans la folitude de Hohenbourg , où 
il mourut vers l'an 75 3.* Anonym. apud Mabill, fæcul. I. 
benediét. Bailler, vie des faints , 14 oütobre. 
BURCKARDT (Jérôme) profeffeur en théologie , 
& antifles de l'églife de Bafle , naquit dans certe ville 
le 30 mai 1680. Il étoit fils de Jean - Balthazar Bur- 
ckarde, bourguemeltre , & de Salomé Gortrfried, Il fit 
fes premieres études à Pafle , après quoi on l'envoya à 
Neufchatel pour apprendre la langue françoife. En 
1694 il prit le dégré de bachelier en théologie, & en 
1695 , après avoir fourenu fes chèfes avec applaudiffe- 
ment, ilobrint le degré de maître-ès-arts. Le fujer de 
fes thèfes étoit De férmone ad reipublicæ falutem relato. 
Outre la théologie, il étudia la langue hébraïque fous 
M: Mañgolt. Il fur examiné en :699 , pour le minifté- 
fiat, En 1700 il voyagea en Hollande , en Frife, en 
Angleterre & en France, & il fit diverfes liaifons avec 
les favans de ces différens pays. De retour de fes voya- 
ges , il fut chargé des fonctions de miniftre de la mai- 
on des orphelins. En r7e1 on lui remit l'églife de 
S. Jacques. L'année fuivante il fut appellé unanime- 
ment au diaconat de la petite ville; & en 103 on 
J'érablit pafteur de fainte Elifabeth. Il époufa la même 
année Catherine Ryhiner , veuve de Jean - Louis Ife- 
lin. En 1708 il fut fait pafteur de l’églife des. Pierre; 
&: l’année fuivante , Rodolphe Zwinger étant mort, 
Burckardt fut fair pafteur de Munfter , & de fuite az 
tifles & profeffeur des lieux communs & des contro- 
verfes de théologie. Samuel Werenfels le créa alors 
docteur en théologie. En 1711 on lui donna la chaire 
de profeffèur pour le vieux teftament, vacante par la 
mort de: Jean - Rodolphe Weftein. Il a été trois fois 
recteur de l’univerfité, & neuf fois doyen en théolo- 
gie. Il eft mort le cinquiéme mai 1737, âgé d'environ 
cinquante-fept ans , après une maladie de plus de trois 
mois. Il avoit de grands talens , une mémoire heu- 
reufe ; un efpric vif & pénétrant, beaucoup d'habileté 
dans lé maniement de affaires. Dans les affemblées, 
il préfidoit avec beaucoup de dignité, & propofoit les 
matiéres d'une maniere farisfaifante. Il prèchoit avec 
grace, & fes difcours avoient de la force & de l'onc- 
tion. Les piéces qu'il a publiées, fes aumênes , les fer: 
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vices qu'il fe faifoir un plaifir de rendre, fuï-tout aux 
étudians , font des preuves de fon zéle & de fa charité, 
* Voyez fon éloge dans le Journal Helvétique impri- 
mé à Neufchatel, mois d'août 1737, page 103 & fui- 
vantes. 

BURCKHAUSEN, ville du duché de Baviere en 
Allemagne, eft capitale du bailliage qui porte fon 
nom, & fituée fur la riviere de Saltza, environ À neuf 
lieues au deflous de la ville de Salrzbourg. * Maui, 
did, : 

BURCZA ou BURCE , petit pays de Tranfylvanie, 
eft entre la riviere d'Olrh & la Walaquie, & prend fon 
nom de la riviere de Burcza, qui la traverfe. Cronftar, 
ou Braffovie , en elt Le feul lieu confidérable, * Mari, 
dit, 

BURDIN , antipape fous le nom de Grégoire VIIL, 
cherchez; BOURDIN ( Maurice) 

BURDONI (Benoît) de Padoue, favant géographe, 
publia au commencement du XVI fiécle une carte de 
l'Italie, une defcription des ifles, & quelques autres 
ouvrages, & mourur en 1531. * Léandre Alberti, 
deftripe. Italie. 

BUREAU SIRE DE LA RIVIERE, cherchez RI- 
VIERE (Bureau, fire de la) 

BUREAU (Jean) feigneur de Monglat, chevalier 
& chambellan du roi , ne prenoit que la qualité de re- 
ceveur ordinaire de Paris , lorfque le roi Charles VII 
le commit au gouvernement de l'artillerie de France, 
pour le fiége de la ville de Meaux en 1439. Il fit en 
core la fonction de maître de l'artillerie, lorfque le 
roi fit la guerre aux princes du fang , qui s'éroient fou- 
levés contre lui en 1440, & il exerça la même charge 
contre les Anglois en 14413 fervit aux fiéges de Pon- 
toife & de Harfleur; commanda les francs-archers 
devant Falaife ; fe trouva à la prife de Bayeux, & fut 
employé à la capitulation de Caën. Il fe fignala encore 
à la prife de Bergerac, fervit au recouvrement de la 
Guienne , traita de la reddition des châteaux de Monr- 
guyon, de Blaye, & imit le fiége devant Libourne & 
Saint- Millon qu'il prit. Bureau fur enfuite commis 
pour traiter de la reddition de Bourges, de Fronfac &c 
de Bourdeaux, dont il fut déclaré maire perpétuel. IL 
fervit encore à remettre fous l’obéiffance du roi, Caf- 
tillon & Cadillac, l'an 1453, & fut fair chevalier par 
le roi Louis XI lors de fon facre. Il mourut à Paris La 
juillec 1463 , & fut enterré dans l’églife de $. Jacques 
de la Boucherie en fa chapelle , où fe voit fon épitaphe. 
JeAx Bureau étoir frere de Gafpard , maître de l’artil. 
lerie en 1449 , & fils aîné de Simon, bourgeois de 
Paris. Il époufa Germaine Helfelin , de laquelle il eut 
trois fils ; Jean Bureau , évèque de Beziers, mort à Paris 
le 2 mai 1490, & enverré dans l'églife des Céleftins , 
devant le grand autel; Pierre, feigneur de Montglar, 
tréforier de France , mort fans lignée ; 8 Simon, fei- 
gneur de Goix, qui n'eut point d’enfans. Il eut encore 
deux filles; Philippe, qui fut mariée à Micolas Balue 
chevalier, feigneur de Villepreux , frere de Jear car- 
dinal de la Balue ; & J/abelle , qui époufa Geofrei Cœur , 
feigneur de la Chauflée, maître d’hôtel du roi Louis XI. 
De ce mariage naquirent Jacques Cœur, mort fans 
lignée ; Germaine Cœur , dame de Montglat , de Beau 
mont & de Sanci , mariée en 1493 à Louis de Harlai, 
chevalier, baron de Montglar, &c, duquel eft def 
cendue toute la maifon de Harlai; & Marie Cœur, 
dame de Gironville, de Boulencourt & d’Augerville , 
femme d’Eufache Luillier, feigneur de Mefmin, maître 
des comptes à Paris, de laquelle font fortis les Sei- 
gneurs de Boulencourt , de la Malmaifon , d'Orgeval 
& d'Orville. * Le P. Anfelme, hifloire des grands offi+ 
ciers de lé couronne. 

BUREAU (Laurent) de Dijon, évèque de Sifteron , 
naquit de parens extrémement pauvres. Les carmes lui 
donnerent l’habir de leur ordre , & il profita fi bien, 
qu'il fur doéteur de Paris en 1480, ëc l'un des plus 
célébres prédicateurs de fon temps. Son mérite le fit 
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choifir pour être confeffeur des rois Charles VIIL & 
Louis Xil. Il fut aufli provincial de la province de Nar- 
bonne, & évêque de Sifferon en l’année 1499. L'an 
1501 le pape Alexandre VI & le roi Louis XII le com- 
mirent pour informer de la conduite des Vaudois , qui 
reftoient dans les montagnes de Dauphiné. Il compofa 
divers ouvrages en profe & en vers, & entr'autres, 
lEliade, ou des louanges du prophéte Elie, & un traité 
des hommes illuftres de fon ordre. Il mourut à Blois en 
1504. * Trithem. de férips ecclef. Gaguin. epifl. $ 4. Sym- 
phorien Champier, des hommes illuft. de France. Poife- 
vin. #2 appar. facr. Choppin. facre polis. L.2 , Lit, 8. 
Voffius, de hiff. las, Columbi , de épiféop. Siffer. Sam- 
marth. Ga/l. chriff. &c. 

BURELLA ou CITTA BURELLA , fort petite ville 
du royaume de Naples , dans lAbruzze cirérieure , 
près de la riviere de Sangro, & du comté de Molife, 
à cinq lieues de Molife , & à fix de Sulmone. * Mari, 
diction. 

BUREN, petice ville des Pays-Bas, dansla province 
de Gueldre , avec titre de comté, eff fituée près de la 
riviere de Slingh, fur le ruiffeau appellé autrefois 4 
Foffe-aux-Mules , à une lieue de Tiel, à trois de Bos- 
Je-Duc, & autant d'Utrecht. 

BUREN, petite ville du cercle de Weftphalie, elt 
fituée fur la riviere d’Alm , dans l'évêché de Pader- 
born , vers le midi. Cette ville capitale d’une baronie, 
fut brulée par les troupes de Hefle l'an 1637 ; mais les 
évèques de Paderborn ont pris foin de la rétablir. 
* Mati , dilion. 

BUREN, petite ville de Suilfe , eft fituée dans le 
canton de Berne fur l’Aar , entre Soleure & Bienne. 
Quelques géographes la prennent pour la ville qu'on 
nommoit anciennement Pyrenefca , que d'autres pla- 
cent à Bienne. * Marti, dif. 

BUREN ( de) famille noble & fort ancienne en 
Suiffe, comme on le peut voir dans la cofmographie 
de Munitérus, a été confidérable, & par divers em- 
plois que ceux de cette famille ont exercés, & par 
diverfes terres & feigneuries quelle a poñédées. 
ArnaAup de Buren étoit déja en haute eftime l'an 1166, 
comme cela paroïît par divers titres, & patticuliere- 
ment par une tranfaétion rapportée par Stumfhus, dans 
fa chronologie Suifle , page 306. Ses defcendans fe reti. 
rerent enfuice avec un grand nombre d’autres familles 
diftinguées dans la ville de Berne, pour fe mettre à 
couvert des vexations des comtes de Kyburg, &autres 
grands feigneurs de ce pays-là. Leur retraite fur fuivie 
de divers emplois confidérables qu'on leur donna, & 
leurs fervices ne contribuerent pas peu à l’accroiffe- 
ment de cette république. Jean, qui fut d'églife; & 
Coxrap, avec Marhilde fa femme , firent de grandes 
libéralités pour la fondation de divers monaitéres du 
voifnage, vers l'an 1200. Nicoras & Jacos freres, 
avec Berte leur mere, fe diftinguerent aufli en œuvres 
pies , pour les mêmes fujets , l'an 1274 & 1276. 
Orron & Ifabelle de Coudrefin fa femme continue- 
rent auff à faire des donations confidérables à divers 
couvens, en terres & en fiefs, dont quelques aliéna- 
tions furent autorifées par Izbelle, comtelle de Ky- 
bourg, en 1307. PIERRE & Roporrxe, freres & fils 
d'Orron , l’un confacré à l'églife, l’autre du grand con- 
feil fouverain de la république de Berne, contribuerent 
libéralement pour la fondation du monaftere des do- 
minicains de cette ville en 1326 : leurs noms & armes 
y fubfiltent encore. JEAN , fils de Rodolphe, fénareur 
de la république en 1545, & feioneur de Morifried , 
près du lac de Brientz, qu'il achera de Jean de Rig- 
genberg, chevalier en 1356, eut pour fils JEAN, auf 
feigneur de Morifried & de la baronie de Signar , 
qu'il acquit pour onze cens florins d’or en 1399. Il 
étoit auf fénatèur de la république , à laquelle il ren- 
dir des fecvices importans. Ses defcendans pendant dix 

énérations , ont toujours été dans les premieres char- 
ges de l'état. On trouve dans cette famille vingt-deux 
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fénateurs & banderets, qui en temps de guerre & dé 
paix ont rendu des férvices confidérables à la républi- 
que, de même qu'à plufieurs rois & princes étrangers: 
Ils ont auili donné à l'églife diverfes perfonnes, qui ÿ 
ont occupé des rangs confidérables. Louis de Buren 
fervoit en qualité de capitaine dans les deux célébres 
batailles de Morar & de Nanci, où Charles 4 Hardi, 
duc de Bourgogne, fut défait en 1476 & 1477. Il fur 
par ordre des Cantons , commandant du comté de 
Bade. Louis XII , roi de France, l'appella à fon fer- 
vice, & lui donna, avec une compagnie Suifle , des 
emplois confidérables dans fon armée , pour la con- 
quête du Milanez en 1499 & 1500. Il fut du grand 
confeil , fénareur & bailli du comté de Thunes. Nico= 
LAS, fut prieur de Serlier ; près de Neufchârel. Agnès, 
abbeffe de Graderdal ou Val-de-Grace dans l'Argow., 
fut pour fa vie exemplaire béatifiée en 1405. Ælifa- 
bech, abbelfe de l’ifle de Saint-Michel à Berne en 1503. 
Davin , feigneur de Seftingues, & baron de Vauma- 
rins, dans le comté de Neufchôrel , qu'il hérira de 
Marguerite de Bonftertent fon époufe, porta les armes 
dans fa jeunelfe fous Fréderic-Henri , prince d'Orange, 
& dans l'empire, où il acquit de l'honneur. Il fur baïllt 
de Laufane & Ramamouftier en 1640 & 1650, puis 
fénateur 8 banderet de la république de Berne. En 
reconnoiflance de fes fervices & de ceux de fes prédé- 
celfeurs , l'empereur lui conféra la dignité de baron de 
l'empire , pour lui & tous fes defcendans; & les ler- 
tres en furent enregittrées dans la matricule de l’em- 
pire. Jean - CHarzes, fon fils, qui vivoit encore 
vers la fin du fiécle paflé, baron de Vaumarins, pre- 
mier vaflal & grand véneur des comtés fouverains de 
Neufchârel & Vallangin , a été bailli à Nion, dans le 
pays de Vaud, près de Genève, fénareur & banderec 
depuis 1682. * Mém. manufèrits. . 

BURETTE ( Pierre-Jean) docteur en médecine de 
la faculté de Paris, penfionnaire de l'académie royale 
des Infcriptions & Belles-Lertres , profeffeur de méde- 
cine au collége royal de France, &c, naquit à Paris 
le 21 novembre 1665 de Claude Buretre & de Marie 
Forret , bourgeois de certe même ville. Son pere ori- 
ginaire de Nuis en Bourgogne, étoit fils d’un chirur- 
gien des plus accrédités de certe province, & d’une 
mere qui joignoit aux devoirs effenriels de fon étac, 
beaucoup d’inclination pour la mufique , jouant avec 
diftinétion de la harpe & du clavecin. Elle fit part de 
fes talens à fon fils Claude Burette, qui peu après fon 
cours de philofophie, s'étant trouvé dans la néceflité 
de faire ufage de ces mêmes talens , les perfectionna, 
les fit briller à Lyon, & enfuite à Paris, où il fe maria. 
Il parut dans cetre ville comme un grand muficien, & 
comme un des meilleurs maîtres de clavecin de foñ 
temps; il jouoit auff parfaitement du lurh & de la 
harpe. Louis XIV qui avoit gouté l'harmonie de cer 
initrument , alors peu connu en France , & qui le fai- 
foit venir prefque tous les mois à $. Germain, paroif- 
foit toujours prendre un nouveau plaifir à l'entendre, 
& le lui marquoir par de fréquentes grarificarions. Le 
parti qu'il tiroir de fes talens, ne lui fit rien négliger 
de ce qui pouvoir les tranfmertre à fon jeune fils ; il 
lui enfeigna la mufique en lui montrant à lire; &à 
laide d'une petite épinerte proportionée a fa taille, 
il lui apprit à en jouer avec tant de grace & de juf- 
telle , qu'à l’âge de huit ans, il paffoit pour un pro} 
digeence genre. Louis XIV en ayant oui parler , vou- 
lut que fon pere l’amenût quelquefois avec lui; il les 
fit concerter en fa préfence , & eut à la fin la farisfac- 
tion de les voir fe difpurer fes applaudiflemens fur 
deux harpes égales. Comme le gout du prince décide 
ordinairement celui de la cour & de la ville, on ne 
croyoit pas donner à es enfans un bon maître de muf- 
que vocale ou inftrumentale , fi on ne leur donnoit un 
des deux Buretre; & le bon air étant encore de donner 
le fils par préférence , bienvôr il ne put fuffire au nom- 
bre d’écoliers qui fe préfentoient, quoiqu'il für difi- 
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cile dans le choix de fes éléves, & qu'il mit fes leçons 
à un œrès-haut prix. Malgré certe réputation , le jeune 
Buretre afpiroit à quelque chofe de plus élevé ; 1l forma 
fon plan , raifembla par fes perites épargnes des gram- 
maires & des dictionnaires , les meilleurs auteurs Grecs 
& Latins, avec leurs verfions les plus eftimées ; fe ren- 
dit ces deux langues très-familieres; & il y avoit déja 
près de cinq ans qu’il avoit employé, fans qu'il y pa- 
rut, une partie des nuits à cette étude, lorfqu'il dé- 
clara à fon pere fon plan, fes projets, & ce qu'ilavoir 
faic : il avoit alors Mt ans. Son pere ayant fu fes 
avances & connu fon dellein, le laiffa maitre de fon 
choix. Dès-lors, M. Burette n’employant plus la mufi- 
que que pour fon délaflemenct particulier, brilla tout-à- 
coup entre les jeunes philofophes du collège d'Har- 
court, où après avoir foutenu fes chèfes avec applau- 
diflement, 1l pafla imaître-ès-arts. Il acquit enfuite 
avec la même diftinŒion, les grades de bachelier & 
de licencié en médecine de la faculté de Paris, & y 
recut enfin en 1690 le bonnet de doéteur régent, n'é- 
tant encore qué*dans la vingt-cinquiéme année de fon 
âge. IL palfa les deux années fuivantes à accompagner 
régulierement dans leurs principales vifires, divers. mé- 
decins accrédités qui avoient de la bonté pour lui. Au 
retour de ces vifites, il avoit coutum: de rédiger par 
écrit fes obfervations fur la nature & les fymptômes 
des maladies qu'il avoir vues, fur la diverfité des avis 
qu'il avoit oui propofer , la différence des traitemens 
& des fuccès. Ainf éclairé, il fe chargea enfuire de 
conduire les autres dans leurs maladies : il eur le foin 
des malades de plufeurs charités particulieres de Paris, 
& de celui de la maifon de la Charité, au fauxbourg 
S. Germain , qui eft un des plus confidérables hôpitaux 
de Paris, & qu'il a gouverné en chef près de trente- 
cinq ans, fans interruption. Dès 1698, la faculté de 
médecine voulant remettre en honneur les lecons de 
matiere médicale , que fes ftatuts l’obligent de donner 
aux jeunes étudians , elle en chargea M. Burette, qui 
en compofa en latin un sraité complet , dont il diétoit 
chaque jour un ou deux chapitres , accompagnés de la 
démonftration de toutes les drogues fimples , & de 
toutes les plantes ufuelles dont il y eft parlé. Il avoit 
traduit exprès, & réduit en tables, les élémens de bo- 
tanique que M. de Tournefort avoit d’abord publiés 
en françois, & ce dernier fe fervit dans la fuite lui- 
même de ces tables pour traduire fon propre ouvrage. 
En 1703 la faculté nomma M. Burette profeffeur en 
chirurgie latine ; ce qui lui donna lieu de compofer un 
Traité des opérations chirurgicales, qui fut trouvé fi exact 
& fi méthodique, que fes fuccefleurs fe déterminerent 
à le dicter à leur tour , & à le répéter encore mot à mot 
dans l’amphithéâtre anatomique des écoles , pour ren- 
dre plus fenfibles les démonftrarions de chirurgie qu’on 
y fait vous les ans. En 1710 M. Burette fut nomimé par 
le roi à la chaire de médecine , vacante au collége 
royal, par la mort de M. Enguchard , célébre méde- 
cin de la faculté : le difcours qu'il prononça en cette 
occafion fut très-applaudi, & méritoit de l'être. Ila 
rempli cette chaire avec toute la diftinétion qui le fui- 
voit dans tout ce qu'il faifoit. En 1715 il fut un des 
médecins qui furent appelés à la cour, au mois d'août 
de cette année, pour la derniere maladie de Louis XIV. 
Son mérite feul ft penfer à lui, car il n’avoit jamais 
cultivé ni M. Fagon ni aucun médecin de la cour. 
M. Burette qui répandoit tant de lumieres dans les le- 
çons qu'il donnoit au collége royal , avoit lui. même 
très-fréquenté ce collége dans fa jeunelfe : il y avoit 
pris des leçons d’hébreu, de fyriac & d’arabe , pour 
n'être point arrèté dans la lecture qu'il fe propofoit 
dès-lors de faire des hiftoriens facrés & profanes , des 
œuvres d'Avicenne, d'Averroës, & de quelques autres 
médecins Arabes. Il avoit aufli appris en fon particu- 
lier & fans maître lefpagnol &, litahien , allemand & 
Yanglois, aflez pour entendre les livres écrits en ces 
langues. Tant de talens l'ayant fait connoître de bonne 


heure très - avantageufement , il fut reçu en 170$ à 
l'académie des belles lettres, en qualité d’éléve ; il eur 
en 1711 une place d'aflocié, & une de penfionnaire 
en 1715. La même année 171$ il eut une place de cen- 
feur royal des livres, & en 1716 il fut admis à travail- 
ler au Journal des favans : ce qu'il a continué de faire 
pendant plus de trente ans, avec une fi grande afli- 
duité , que fes extraits réunis formeroient, dit-on, 
huit gros volumes i7-4°. En 1718 il fut commis à la 
recherche des livres de médecine & d’hiftoire nitu- 
relle , dont on pouvoir augmenter la bibliothéque du 
roi. Ileftmortle 19 mai 1747, des fuites d’une atta- 
que d’apoplexie, qui le fit languir près de deux mois. 
N'ayant jamais voulu fe marier, il avoit borné fes 
foins domeftiques à une collection d’excellens livres 
qui forment une bibliothèque choifie , dont le catalo- 
gue a été imprimé en 1743 en 3 vol. éz-12. Ila été 
dreffé par M. Martin, fi connu & fi eftimé en ce genre. 
Tout ce qu'on vient de rapporter n’eft qu'un extrait de 
l'éloge hiftorique de M. Burette , compofe avec beau 
coup d’exactitude & d'élégance, par M. de Boze, de 
l'académie françoife & de celle des belles lettres, & 
imprimé dans le Journal des favans | mois de février 
1743 , article 1. Nous ajouterons ici les titres des 
différtations dont M. Burette a enrichi les mémoires 
de l'académie des belles lettres. 1. Sur la gymnaftique 
des anciens & fur les bains : Æiffoire, volume +, 
page $9, 95. 2. Deux mémoires pour fervir à l'hif 
toire de la danfe des anciens. 3. Mémoire pour fervit 
à l'hiftoire de la fpheriftique , ou de la paume des an- 
ciens. 4. Trois mémoires fur l'hiftoire des athléres. 
Ces piéces font dans la partie des mémoires du tomel 
du recueil de l’académie des infcriprions & belles 
lettres. 5. Que la mufique à plufieurs parties a été in- 
connue aux anciens : Æi//. tome 3 , page 124 & fuiv. 
6. Mémoire pour fervir à l'hiftoire de la lutte des an- 
ciens. 7. Mémoire pour fervir à l’hftoire du pugilat 
des anciens. 8. Mémoire pour fervir à l'hiftoire de la 
courfe des anciens. 9. Différtation fur ce qu'on nom- 
moit Pentathle dans l’ancienne gymnaftique. 10. Dif= 
fertation fur l'exercice du difque ou paler Ces piéces 
font dans la partie des mémoires du mème volume II. 
11. Diflertation fur la fymphonie des anciens : Mér. 
tome IV. 12,13, 14, 15. Ces quatre piéces font 
dans le tome V, favoir : Difftrtation, où l’on fait voir 
que les merveilleux effets attribués à la mufique des 
anciens, ne prouvent point qu’elle fût auf parfaire 
que la nôtre. Differtation fur le rhychme de l’ancienne 
mufique. Difertation fur la mélopée de l’ancienne mu- 
fique. Addition à la diflertation fur la mélopée, 16. 
Dans le rome VIIL. Difcours dans lequel on rend 
compte de divers ouvrages modernes couchant l’an- 
cienne mufique. 17. Dans le VIIL volume, examen du 
traité de Plutarque fur la mufique. 19. Nouvelles ré- 
fexions fur la fymphonie de l’ancienne mufique , &c. 
20. Analyfe du dialogue de Plurarque fur la mufique. 
21. Dans létome X , dialogue de Plutarque fur la mu- 
fique, traduit en françois, avec des remarques ( très- 
amples & fort favantes.) 22. Dans le rome XIII, fuire 
des remarques fur le dialogue de Plutarque touchant la 
mufique. 23. Autre fuite des mêmes remarques dans 
le. tome XV. Il en refte encore à imprimer qui feronc, 
fins doute, dans les volumes fuivans, de même que 
quatre différtations où ileft traité, 1. Des fons ou voix, 
des intervalles & des genres de l’une & de l’autre mu- 
fique;, l’ancienne & la moderne. 2. Des tons ou modes, 
3. Des muances ou changemens , & de la mélopée , ou 
compofition d'un chant. 4. De ce qui concerne lerhy- 
thme, la cadence ou la mefure, & la fymphonie ou le 
concert, avec des exemples de l'une & dé l’autre mé- 
lopée, gravés exactement en notes anciennes & mo- 
dernes. Tout ce travail de M. Burerte fur la mufique a 
été recueilli en un vol.iz-4° .mais dont il n’y a jamaiseu 
que 12 exemplaires. Il a laiffé manufcrits deux traités 
qui méritent, dit-on, l'impreflion : l'un De aquis mes 
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dicatis : V'autre , De morbis omiffis. Voyez fon éloge par 
M. de Boze!, cité plus haut, & lemémoire fur le mème 
fujer , imprimé au- devant du romel du catalogue de 
la bibliothéque de M. Burette. Dans le rome I du ca- 
talogue cité, on lit aux pages 43 & 44, des cantates 
françoifes de Claude Burerte , & beaucoup de piéces de 
clavecin de différens maîtres, recueillies & notées par 
M. Burerre le médecin, pareillement les fymphonies 
de tous les opéra de Lulli, mifes fur le clavecin , avec 
toutes les parties que peut comporter le jeu de cetinf- 
trument, par le même Pierre Jean Burerte ; les piéces 
de clavecin & de harpe, compofées par fon pere, re- 
cueillies & notées par le fils. Dans le même catalogue, 
page 448 , on trouve cité un éloge de madame Dacier , 
ar M. Buretre, £7-4°. fans date. 

BURFORD, bourg d'Angleterre , dans la partie mé- 
ridionale du comté d'Uxford , qu'on appelle rampton , 
eft fitué fur une hauteur. C’eft un lieu ancien; & c’eft 
près de-là qu'il fe donna une grande bataille Pan 750, 
entre Cuthbert, roi des Saxons occidentaux, & Ethel- 
bald roi de Mercie , où ce dernier fut entiérement dé- 
fair, & fon étendard , fur lequel il y avoit un dragon 
repréfenté , fut pris, ce dont on a célébré la mémoire 
dans ce bourg pendant quelques fiécles. Burford don- 
ne le titre de comte au duc de Saint-Albans. Il eft à 61 
milles anglois de Londres :il ya près de-là un lieu nom- 
mé Burford-Downs, fort renommé pour la bonté de 
es chevaux, * Diéfion. angl. 

BURGAW ou BURGOW , en latin Burgavia ; pays 
d'Allemagne dans la Souabe , avec titre de marquifat , 
eft fitué le long du Danube au feptentrion, & entre le 
Leck au levant, & vers deux ou trois autres petites ri- 
vieres au feprentrion , lefquelles fe jettent dans le Da- 
nube au-deflous de l’Iler. Burgaw eft la ville capitale , 
fituée fur la riviere de Mindel, & donne le nom au 
pays. Il y a encore quelques bons bourgs & des mo- 
pafteres célébres ; comme Welden, Wertenhaufen , 
Reifemburg, lerengen, &c. Cerre ville fut aflicgée 
par l'empereur Louis de Baviere, qui ne la put pren- 
dre , en l’année 1:21. Ce pays a environ huit ou dix 
lieues de long & aurant de large. Il a eu autrefois des 
marquis particuliers. Henri, dernier de certe famille , 
mourut vers l'an 1:83, & depuis ce temps le marqui- 
fac de Burgaw eft entré dans la maifon d'Autriche, & 
a même éré fouvent le titre & l'apanage des caders. 

KZ BURGDORFF, ville de Suifle , au canton de 
Berne, dans l'Argow. Les François l’appellent Be 
toud par corruption. Les deux freres Baltram & Sin- 
tram , comte de Lentzbourg , ont bâti Burgdorff. Ber- 
chrold V, duc de Zeringhen, le même qui a fondé 
Berne , la ferma de murailles. Après fa mort les comtes 
de Kybourg l'ont poflédée , & les Bernois l’acheterent 
d'eux pour quarante mille écus, l'an 13*5. Dans les 
onze & douziéme fiécles , Burgdorff étoit capitale de la 
peute Bourgogne. I y tre de certe ville dans un lieu 
nommé Im-Faufl, une fontaine foufrée, qui fournit 
de l'eau à des bains, & qu'on dit être bonne contre la 
paralyhe & les maux de nerfs. * La Martinière, aié 

DÉOBT. 

FF BURGEL.,petite ville d’Allemagne,dans le cercle 
de haute Saxe en Mifnie , dans un bailliage de même 
nom, & dont elleeft la capitale, fur la Sala, à un mil- 
le d'Iene. Burgel a appartenu aux ducs de Sixe Alren- 
boure : elle eft préfenrement à la ligne de Weymar, * 
La Martiniere , dit. géogr. s 

BURGENSIS ( Louis } premier médecin des rois 
François I & Henri IL, né à Blois vers l'an 1494, ÉtOIT 
fils de Jean Burgenfis, médecin de Louis, duc d'Or- 
léans , depuis roi de France XII du nom. Il fut reçu 
docteur en médecine de la faculté de Paris dès l'âge de 
dix-huit ans, & fur admis à vingt-deux ans par le roi 
FrançoisI, au nombre de fes médecins ordinaires. Il 
fur enfuite premier médecin de fa majefté, & contri- 
bua beaucoup à la délivrance de ce roi, lorfqu'il étoit 
prifonnier à Madrid, par un artifice dont Charles- 
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Quint ne fe défia pas. François I étant rombé malades 
Burgenfis fit croire à l'empereur qu'il n'y avoit pas lieu 
d'efperer fa guérifon , parceque l'air du pays lui étoit 
tout-à-fait contraire, Cela obligea Charles - Quint de 
traitér promptement avec le roi, pour ne pas perdre 
fe rançon ; & ainfi François I fit fon accord en 1526, 
à des conditions que l'empereur n’auroit pas acceptées 
autrement. Burgenfis fut récompenfé au retour du roi, 
& achera les feigneuries de Mongougier & de Meu- 
lan. Après la mort de François1, 1l fat auf premier 
médecin de Henri IT , fans que Feïnel , qui étoiten fa- 
veur, voulût lui difputer ce rang. * Bernier, 4/4 de 
Blois. 

BURGI, BURGO ou BURGIUS ( Alexandre) Ita- 
lien, natif de Modiana , qui eft un bourg dans la Ro- 
magne, & évèque de Borgo S. Sepolchro , foriffoit 
dans le XVI fiécle. Il avoir un bénéfice dans le lieu de 
fa naïffance ; ce qui le fit long-temps connoître fous le 
nom de Prieur de Modiana. Son érudition lui fit des 
amis illuftres, entr’autres le cardinal Paleote , qui lui 
communiquoit fes ouvrages. Depuis il fut choifi pour 
être fecrétaire des cardinaux; & fous le pontificat de 
Clémenr VII, il eut l’évèché de Borgo S, Sepolchro , 
& fur employé dans les plus grandes affaires par le car- 
dinal Aldobrandin. Quelque temps après il en fur 
éloigné pour avoir eu trop de correfpondance avec le 
duc de Florence, à la cour duquel il fe retira. Mais 
le cardinal de Médicis ayant été élu pape en 160$ , 
fous le nom de Leon XI, le remit en faveur. La promp- 
te mort de ce pontife , qui ne fiégea qu'un mois, arrè- 
ta le cours de la forrune de Burgi. Il prononcça le 8 du 
mois de mai de la même année, cette harangue que 
nous avons de lui, & mourut vers l’an 1609 , âgé de 
foixante-trois ans. * Janus Nicius Erychræus, pin. I, 
imag. illuffr. ch. 67. 

FF BÜRGIAN. C’eft ainfi que les géographes Ara- 
bes appellent cette nation qui fe répandit dans les 
Gaules, & y forma un royaume que l’on nomma le 
royaume de Bourgogne. Ce font les Burgundi ou Bur- 
gundiones de nos hiftoriens d'Europe. Cherchez BOUR- 
GUiGNONS. * D'Herbelot, 4:61. or. 

BURGIUS ( Jean ) né à Calatagirone, ville de Sicile, 
de famille noble & difnguée par les charges, s’appli- 
qua d’abord à la médecine , où il ft de fi grands pro- 
grès, qu'il fut regardé comme un des premiers de fon 
temps. Parvenu à la dignité de patrice ou de juré, il 
gouverna plufieurs fois en cette qualité fa ville natale. 
Ï1 fut fyndic de certe ville en 1446 ; & la même année 
il fut envoyé en ambaffade à Caïere, vers le roi Alfon- 
fe, quiy éoit alors. Ce prince étant tombé malade 
pendant que Burgius écoit auprès de lui, &ayantrecou- 
vré la fanté par fes foins & les remédes qu'il lui fitpren- 
dre , il lui ft plufieurs préfens, &accorda par recon- 
noiffance dès ce confidérables à la patrie de ce mé- 
decin, Burgius étant entré quelque temps après dans l'é- 
tar eccléfiaftique, Alfonfe fe déclara fon proteéteur, 
lui donna une abbaye , & demanda pour lui au pape 
Nicolas V, l'évèché de Siponto, appellé aufli depuis à 
tranflation, Manfredonia. Burgius fut facré le 12 avril 
1449 ÿmais en 1458 felon Ughelli, ou en 1464 felon 
d’autres, à la priere de Ferdinand roi de Naples, il 
fut transféré à l’évêché de Mozare , fuffragant de Pa- 
lerme, & eut l’abbaye de fainte Anne ée Portella. En- 
fin, Paul II, que Burgius avoit guéri d’une maladie 
dangereufe , lui donna l'archevèché même de Palerme 
en 1467. Quelque remps auparavant il avoit été en- 
voyé en ambaffade à Tarafcon, auprès de Jean roi de 
Sicile, pour engager ce prince à autorifer & à confir- 
mer plufieurs réglemens qui avoient été faits dans la 
derniere aemblée générale des érats, où ce prélac 
avoir auf affifté. Sur la fin de fes jours il fe retira à 
Calatagirone fa patrie, où il mourut le 16 janvier 1469, 
& non 1446, comme on le voit dans l’épitaphe qui 
eft fur fon tombeau, & que Jean Véga , viceroi de 
Sicile, lui ft conftruire en 15 5 3. On dir que l'on trou 
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va alors le corps de Burpius rout entier. Ce prélat 2 
écrit plufeurs ouvrages fur la médecine , qui font de- 
meurés manufcrits. Voyez Manget dans fa bibliothèque 
des auteurs de livres de médecine, t, 2 p.42, € fuiv. Il 
y reléve plufñeurs fautes que différens auteurs ont com- 
mifes en parlant de Burgius. 

BURGKMAIR ( N. * ) fameux graveur enbois, con- 
temporain d'Albert Durer , a gravé en bois de camaïeu 
ou declair obfcur , plufieurs années avant Ugo de Car- 
po, que les Italiens font inventeur de cette forte de 
gravure. * Traité manufcrit de la gravure en bois ,par M. 
Papillon. 

BURGOS, en latin Bravum ou Bracelum, enfuite 
Burgi , fur l'Arlançon , ville épifcopale de l'Efpagne 
Taraconnoife , maintenant dans la vieille Caftille , 
dont elle eft capitale avec archevèché , à douze lieues 
de Valence , à feize de Valladolid, & àtrente-cinq de 
Madrid. Quelques-uns la prennent pour la Braum ou 
Bravum de Ptolémée, & d’autres la nomment Burgi, 
Burgum & Masburgum.Elle eft des plus belles, des plus 
grandes & des plus peuplées de route l'Efpagne, fituée 
{ur le penchant d’une colline, qui a un château aflez 
fort & ancien fur le fommet, & au pied la riviere d’Ar- 
lançon qu’on y palle fur divers ponts. Les rues font af- 
fez étroites & mal difpofées, comme dans les villes 
anciennes :il y en a pourtant de plus grandes & de 
plus belles, & fur-rout celles qui aboutiffent aux pla- 
ves de /a Luna, de la Huerte del Rei, & de l'églife ca- 
thédrale, qui eft très-vafte & magnifique. Outre cetre 
églife , il y en aencore d'autres très-belles , diverfes 
abbayes, des monafteres & un collége des jéfuites. Les 
dominicains en ont aufli un. Le monaftere du Cruci- 
fx des auguftins y eft auf célébre. Ils prérendent que 
le Crucifix qu'ils poffédent, & qui eft une des grandes 
dévotions d'Efpagne, a été fait par Nicodème. D'au- 
tres le difenc apporté du ciel. Il y a dans Burgos un hô- 
pital royal de quatre-vingt mille livres de revenu. Il y 
a aufli hors des murailles un célébre monäftere de cent 
cinquante religieufes , qui font routes filles de princes 
ou de grands feigneurs. Ce monaftere en a dix- fept 
autres fous fa dépendance, quatorze villes & cinquan- 
te bourgs ou villages, dont labbefle élit les gouver- 
neurs & les magiftrats, & difpofe de douze commande- 
ries. Burgos eft une ville de commerce , ornée de grand 
nombre de fontaines & de palais, entre lefquels on 
diftingue celui du connétable, & celui de l'archevè- 
que. Le fiége épifcopal y fur transferé de l'ancienne 
ville d’Auca en 1075, ou felon d’autres, En 1097, & au 
XVI fiécle, Gregoire XIII, à la priere du roi Philippe 

X, en fit un archevêché , qui a pour fuffragans Pam- 
pelune, Calahorra & Palencia, & qui vaut quarante 
mille ducats de revenu. Saint Aleaume , autrement S. 
Elefmes, mourut en cette ville vers l'an 1100, &c fut 
enterré dans lemonaftere de S. Jean, dontil avoit été 
abbé. Son corps fur transferé depuis dansune églife pa- 
roiffiale de la ville, appellée de fon nom S. Elefmes , 
& la ville l'a choifi pour fon patron. * Mariana, 2.8, 
c. 2. Lucius Marinæus , 2. 3, de reb. Hifp. Botero , relar. 
Hifp. Nonius, deféript. Hip. Merula, cofmograph. P. 


II. lib. 2. Gregorius Algarez, Poblac. ecckef. Hifpan. ; 


Schottus, #iklioth. Hifpan. t. x. cap. s. Le Mire , géogr. 
eccl, & nor. epife. Lib. 4. cap. 13. Baïllet , vies des Saints 
au 30 Juin. 


SYNODES DE BURGOS. 


Les évêques de Burgos ont fouvent publié des ordon- 
nances dans Les fynodes qu'ils ont eu foin d'affembler, 
pour le bien & l'avantage de leur diocèfe. Gonzales , 
qui en étoirévèque, célébra un fynode en 1377. Jean 
de Cabeça de Vaca en affembla un en rar. Louis de 
Cunna en 1474 , & Pafchal en 1499 & 1500. 

BURGOS (Antoine ) Efpagnol , natif de Salaman- 
que , avoit une grande connoiffance de la jurifpruden- 
ce civile & canonique. On l’envoya en Italie , où ilen- 
Aéigna vingt ans à Boulogne dans le collége de S. Ck- 
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ment des Efpagnols, fondé par le cardinal Albornoz. 
Le pape Léon X lappella à Rome , & lui donna une 
charge dans la fignature, qu’on appelle de Grace. An- 
toine de Burgos l’exerça aflez long-temps, & mourut 
le 10 décembre de l’an1525 , âgé de 70 ans. Ila écrit 
fur divers chapitres des décrérales. * Gui Pancirole, 
de clar. leg. interpr. lib.3, cap. $ 4. Nicolas Antonio, bibl, 
Hifp. 

BURGOS ( Jean-Baprifte) religieux de l’ordre de 
S. Auguftin , étoit de Valence en Efpagne. Son mérite 
le fit diftinguer dans fa province, donton lui donna la 
conduite ; & fa profonde connoïffance dans la rhéolo- 
gie Le fit choifir pour aflifter au concile de Trente. IL 
y prononça le troifiéme dimanche de l'avent de l'an 
1562, cer excellent difcours, qu'on a depuis publié , 
fur les quatre moyens dont on fe peut fervir pour ex- 
tirper les héréfies. Il enfeigna depuis à Valence, où il 
mourut après l'an 1573. * Nicolas Antonio , bibl, Hifp. 
Le Mire, feripe. fec. XVI, 

BURGOS ( Paul) cherchez PAUL DE BURGOS. 

BURGOW , cherchez BURGAW. 

BURGRAVE, titre & dignité en Allemagne. Les 
burgraves, dans leurorigine, étoient les gouverneurs 
des forterelles de leur diltrict. On les nommoit Comis 
tes Caffellanei. Le burgraviat de Nuremberg apparte- 
noit à la maifon de Brandebourg ; celui de Magde- 
bourg à celle de Saxe. En Bohème le principal officier 
qui 7e les fonctions de viceroi , eft nommé Burgrave. 
L'on rapporte l’origine de celui de Nuremberg à l’em- 
pereur Henri IV, lequel donna le droit de bourgeoi- 
fie à cette ville en 1160 , après y avoir élevé une cglife 
à Dieu fous l’invocation & le nom de $. Gilles. D'au- 
tres prétendent que ce burgraviat eft encore plus an- 
cien, & le rapportent à Conrad, dans lequel remps 
Nuremberg Le fait partie de l'empire romain en 9114 
Dans la Pruffe le burgrave eft une des quatre princi- 
pales charges de la province ; & en Gueldte le burgra« 
ve de Nimegue eft préfident des états de cette provin- 
ce. 11 y a d’autres pays où cette dignité eft avilie , fur- 
tout dans le Palatinat. De quinze familles qui jouif- 
foient autrefois dans l'empire du titre de burprave, 
il n’en refte plus que deux ; celle de Daun & celle de 
Koinhberg. * Tob. Pfanner , de præcipuis Germaniæ 
principum gentib, c, 4. Lettere di Gregor. Lerti, Part A, 
pag. 74 & 251. ; 

BURGUILLOS ( Thomas ) Caftillan de nation, poë- 
te très-eftimé en Efpagne. Il florifloit fous le regne de 
Philippe IV, qui aimoit beaucoup lui-même la poëfie 
& les poëtes. Cependant il a pañfé fa vie dans l'obfcu- 
rité d’un collége, & il n’a jamais été élevé plus haut 
qu’à une place inférieure dans l'univerfité|d’Alcala, ou 
dans celle de Salamanque : mais fes poëfies lui ont fait 
un grand nom. Ilyÿ en a de facrées & de profanes qui 
font fort recherchées par ceux qui entendent la langue 
efpagnole , & qui ont du gout pour la poëfie. Sa piéce 
intitulée /e Gathomachie , ou le combat des chats, eft 
une des plus eftimées. C'eft une fatyre de la cour de 
Philippe IV, & en particulier de la conduite &c des 
mœurs de ce prince. Cette imprudence a, dit-on , 
couté très-cher au poëre. On dit qu'il mourut vers le 
milieu du dernier Éécles 

BURI (Richard de ) cherchez ANGERVILLE. 

BURIANA ; anciennemert Prilis , lac de la Tof- 
cane en Italie, & dans le Siennois, près de la côte, a 

ris fon nom du bourg de Buriana, qui eft fur fes bords, 
On ne auf le Lac de Cafliglione, du nom d'un 


ourg qui eft fur fa rive occidentale. * Mati, 


autre 
diélion. 

BURIANA , bourg de Tofcane en Italie, eft dans 
le Siennois , fur le lac de Buriana ou de Caftiglione sd 
l'endroit où il reçoit la riviere de Bruno. On croit que 
Buriana eft la ville de l'ancienne Etrurie , qu'on nom- 
moit Saleumbrona ou Salebrone. * Mai , diét, 

HF BURICK ou BUDRICK , petite ville d'Alle- 
magne , fur le Rhin, au duché de Cleves, vis-à-vis du 
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bas Wefel. Elle et remarquable par la victoire que 
les troupes de l'empereur Othon / Grand y rempor- 
terent furles Lorrains. Elle eft au roi de Pruffe , com- 
ime cout le refte de ce duché. Les Hollandois l’avoient 
prife & fortifiée ; mais les François l'ayant prife en 
1672, raferent les fortifications, & rendirent Ja place 
à l'électeur de Brandebourg. * La Martiniere, dé. 
géogr. l 1 
BURIDAN ( Jean ) natif de Bethune dans l’'Artois , 
doéteur & recteur de l’univerfité de Paris dans le XIV 
fiécle , vivoir encore , felon Robert Gaguin, l'an 1355. 
Il paña pour un des plus habiles philofophes de fon 
temps , lorfque la philofophie ne confiftoit que dans la 
difcuffion de queftions vaines & inutiles ; & c'ef de 
lui qu'eft venu le proverbe de l'éne de Buridan , quia 
été depuis fi commun dans l'école , dont on peut voir 
Jexplication dans le diffion. critig. de Bayle , ax mor Bu- 
ridan. Aventin rapporte que Buridan, qui étoit difci- 
ple d'Ockam, & de la feëte des Nomiraux , fut perfé- 
cuté par ceux des Reaux , & obligé de fe réfugier en 
Allemagne , où il fonda, dit-il, luniverfiré de Vienne. 
Il compofa quelques traités, Quæfliones metaphyfica- 
Ls, imprimées en 15183 Commentaria in Ariflotelis 
phyficam , Ec.* Valer Andreas, hiblior, Belg. Du Bou- 
lai, Aiffor. univerf. Parif. 
= BURIDAN ( Jean-Baprifte ) éroit né à Guife. 
Après avoir étudié le droit en Allemagne, il s'établit 
à Rheims , où il fut profeflèur de droit & avocat. Il 
donna en 1631 un Commentaire in-4°, fur la coutume 
générale de Vèermandois , & fur les coutures particulieres 
de Ribemont , de S. Quentin , de Noyon de Coucy ; 
imprimé à Reims. C'eft le premier qui ait paru fur 
cette coutume ; il y cite fouvent fon Commentaire fur la 
coutume de Rheims , qui ne fut néanmoins imprimé 
u'en 1663 , après la mort de l’auteur , & parles foins 
{on fils. Il y a de bonnes chofes dans ces commentai- 
res ; mais ils auroient été plus utiles, fi l’auteur avoiteu 
un peu plus d'ufage du palais. Il mourut en 1633. 
Voyez ce qui en eft dit dans la préface qui eft en tête 
de fon Commentaire fur la coutume de Vermandois ,édi- 
tion de 1728, & la préface mife par fon fils en tête de 
fon Commentaire poffhume fur la coutume de Rheims. * 
Mém. mff. de M. Boucher d'Argis. 

BURIS ouBULIS, & SPERTHIS, Lacédémoniens 
paruirent de leur propre mouvement pour aller 
vers Xerxès, & fe tirée à endurer telle forte de 
fupplice que bon lui fembleroit ; pour expier le crime 

ue les Lacédémoniens avoient commis par le meurtre 
des hérauts que ce roi leur avoit envoyés. Cette intré- 
pidité donna de l'admiration à Xerxès, qui non-feule- 
ment leur pardonna le crime de leurs citoyens , mais 
les pria mème de demeurer avec lui au rang de fes fa- 
voris : à quoi ils répondirent , qu'étant venus pour fau- 
ver leur pays ; ils mavoient garde de l'abandonner 
ainf, & qu'ils chérifloient beaucoup plus leur liberté 
que le royaume de Perfe. * Plutarque. Herodote , 
dv. 7. 

BURISDAN ( Jean-Baptifte de} Auteur de commen 
taires fur les coutumes de Vermandois, de Ribemont , 
de S. Quentin, &c, cherchez BURIDAN. ; ; 

BÜRLEI (Gautier ) Anglois, prêtre & théologien de 
Puniverfité d'Oxford , qui viVoit dans le XIV ficcleen 
1337, étudia à Paris, & eut pour maître Jean Duns, 
dir Scot, & pour compagnon Guillaume Ockam. Lor- 
qu'il fur de retouren fon pays il écrivit contre le même 
Scor ; & laiffa plufeurs traités de philofophie, & un 
de la vie des philofophes, qui eft pourtant plein de 
fautes, & qui fair connoître que fon auteur avoit peu 
de connoiflance des belles lettres.Cerouvrage a paru en 
1603 , fous le nom d'Antoine à Sala, à Cafal, ini- 404 
L'auteur croit que Pline, auteur del’hiftoire naturelle 
& celui quia écrit les épitres, ne font qu'un. Il con- 
fond mème plufieurs auteurs de même nom. À cela 
près, il favoit affez bien la fcholaftique , qui étoit la 
fcience de ce temps-là. * Baleus. Leland & Pitfeus, 
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Jérips, Angl, Gelner , bibliotk. Vofius, de hifi, Lar. Gb, 
2. cap. ule, 

BURLINGTON , ville aritime d'Angleterre, dans 
le comté d’Yorck. Elle eft fur une hauteur, environ à 
un mille de lamer. Du côté de la mer il y a un quai ; 
qu’on nomme / quai de Burlington, dont la baye voi- 
fine eft appellée la baye de Burlington. En 1664, 
Richard Boyle, comte de Cork en Irlande, fut fait 
comte de Burlington par le roi Charles I, * Dion. 
anglois, 

BURLUGAY (Jean) prètre , doéteur en théologie 
de la maifon de Navarre, né à Paris Le 3 oétobre 16143 
s'eft rendu recommandable par fa piété & par fa fcien- 
ce fous Louis-Henri de Gondrin , archevèque de Sens. 
Ce prélat lui avoit donné fà confiance , & le fit fupéz 
rieur de fon féminaire & enfuite fon théologal. Le 
chapitre de Sens le choifit aufli, à caufe de fa vertu 
& de fa rare prudence, pour être un des gouverneurs 
du grand hôpital. M. Burlugay convenoit d'autant 
mieux à cer emploi, qu'il éroit lui-même ami zélé dé 
la pauvreté & des pauvres. C’eft à lui que l’on eft re- 
devable du breviaire de Sens donné en 1702, mais 
qui a été fi perfectionné depuis, que l'on peut dire que 
celui qui fe récire aujourd’hui eft nouveau. Il mourut 
fort regreré , & fur-rour, des a ds le 17 janvier 
1702 , âgé de 78 ans, fous l'épifcopat de M. de la Ho- 
guette, qui en fit l'éloge peu de jours après chez M. lé 
préfident de Lamoignon, où ce prélat dinoit avec le 
pere Bourdaloue, jéfuite, célébre prédicateur , & 
quelques autres. M. Burlugay fut enterré dans le cimé- 
tiere deftiné à la fépulture des pauvres , comme il l’a- 
voir ordonné. Il avoir été curé de S. Jean des Troux, 
&enfuite de Magni, l’un & l’autre près de Port-Royal 
des Champs, avant que d'aller à Sens. Etant dans cette 
premiere cure, il s’appliqua beaucoup à l'étude dé 
l'hiftoire eccléfaftique avec M. le Nain de Tillemonrt 
& M: Thomas du Follé, qui demeurerent avec lui 
pendant quelque temps à la fin de 1660 & en 166%: 
Il faifoient conjointement leurs remarques pour éclair- 
cir les difficultés qui fe rencontroient dans certe leétu- 
re, & M. de Tillemont s'en eft fervi utilement dans 
fes Mémoires pour l'hifloire eccléfiaflique, M. Burlugaÿ 
fe fit aufi connoître en ce temps-là à l’occafion des 
difputes arrivées au fujer du formulaire d'Alexandre 
VIL. M. de Pérefixe , archevêque de Paris , ayant vou- 

F lu obliger ce docteur à figner le formulaire, celui-ci 
écrivit une profeflion de foi fur les cinq propoñitions, 
dans laquelle il expliqua la foumiflion qu'il croyoit que 
l'on devoit à la définition des dogmes, & le refpeck 
qui étoit dû aux jugemens qui décident des queftions 
de fair. Il préfenta cette déclaration à M. Gaudin, 
alors se de Paris, le 16 octobre 1666 ; mais dès le 
même jour cer oficial rendit une fentence d'interdic- 
tion contre M. Burlugay. Ce jugement occafionna 
quelques écrits qui furent rendus publics, entr'autres 
la Lettre d’un doëteur de Sorbonne à M. Gaudin official s 
fier La fentence qu’il a rendue le 16 oélobre contre M. Bur- 
lugay , curé des Troux , fur Le fijet du formulaire ; elle 
eft datée du 19 octobre. M. Burlugay éroit lié d'amitié 
avec M.Claude de Sainte-Marrhe,fur la mort duquel il 
a écrit une lettre hiftorique & fort édifiane. Elle eft 
du 11 décembre 1690 ; & adreflée à dom Glaude Lan- 
celot. Il examine dans la même lettre fi S.! Grégoire 4 
Grand eft auteur de l'ouvrage fur les Rois ; qui fe trou- 
ve parmi les œuvres de ce pere, & il décide pour l'a 
firmative contre M. de Gouffainville, qui a té cet 
ouvrage à ce faint doéteur dans l'édition qu'ila donnée 
de fes œuvres. * Aém. du temps. 

BURMAN (François ) profeffeur en théologie à 
Utrechr, étroit fils de Pisrre Burman, miniftre de 
l'églife prétendue réformée, que les réfugiés des Pays- 
Bas avoient établie à Frankendal, & de Jo/ine Balde. Il 
naquit à Leyde , où fon pere & fa mere s'éroient ré- 
fugiés en 1628, lorfque les Efpagnols ravagerent tout 
le Palatinat, Peu de remps après, Pierre Barman étant 
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mort à Emmerick', dans le pays de Cléves, où il avoit 


été appellé pour y exercer fon miniftere, fa veuve fe 


retira a Leyde, où François Burman fit fes études fous 
da direction de Feftus Hommius. À l'âge de 23 ansil 
fut appellé par des Hollandois établis Hanau en Al- 
lemagne , pour être leur miniftre. Les fonctions de fon 
miniftere ne l’empècherent pas de continuer fes études 
avec beaucoup d'application. De-là il fut appellé à 
Leyde pour être régent du collége des Etats de Hollan- 
de, où ilavoit lui-même éré élevé & inftruit. À peine 
yavoit-il étéun an, que for mérice & fa réputation le 
firent appeller à Utrecht, pour y être Lo en 
théologie, à quoi l'on joignit enfuite la charge de mi- 
niftre de l'églife. Il époufa la fille du célébre Araham 
Heidanus , qui éroic veuve de Denys Crucius, minif- 
tre de l'églife de Nimegue, & duquel elle eut entr'au- 
tres Charles Crucius, qui étoir en 1714 à la tête de 
la magiftrature de Leyde. François Burman eut qua- 
tre enfans de fon époufe , une fille & troisfils. Il 
étroit très - eftimé, & rendit de fon temps luni- 
verfté d'Utrecht très-floriffante. Il étoit bon philofo- 
phe , entendoir bien les langues favantes; ilétoirgrand 
théologien & bon prédicateur. Il a expliqué en flamand 
le penrateuque & les livres de Jofué & des Juges. Il a 
donné un cours de théologie, qui a été plufieurs fois 
imprimé. Il ne fuivoir pas fi aveuglément Cocceius, 
“qu'il ne lait abandonné dans l'explication de diverfes 
prophéties. Il mourut le dix novembre de l’année 
1679. * Grævius, dans l’oraifon funébre de Fran- 
gois Burman. Voici le catalogue de fes ouvrages. 
1. Un commentaire fur le Penrateuque de Moyfe en 
langue amande, à Utrecht 1660in-8° , & 1668in- 
4° ; & en allemand, à Francfort 1693, & à Cafel en 
170$ in-4°. 2. Commentaire fur les livres de Jofué, 
de Ruth & des Juges, en flamand, à Utrecht 1675 
in-4®, & en allemand à Francfort 169$, & à Cafel 
170$ in-4°. 3. Commentaire fur le livre de Samuel, 
à Utrecht 1678 7-40. 4. Sur les livres des rois, des 
chroniques, d'Efdras , de Nehemias & d’Efther, à Am- 
fterdam 1683 i7-4%, & en allemand , à Francfort & à 
Cafel, 169$ & 1705. 5. Explication des huit premiers 
chapitres de la Genèfe, en flamand, à Utrecht 1698 
in-a°. 6. Burman a écrit en latin, 1. un abrégé de 
Théologie, à Utrecht 1671, & à Amfterdam 1699 
deux volumes 7-49. Cerouvrage a été encore réimpri- 
mé à Genève, & Théodore Smouth l’a traduit en fla- 
mand, 2. De moralitate Sabbats hebdomadalis differta- 
tio, en 1665. Cet écrit ayant été attaqué par Effenius, 
Burman répondit, & cette difpute a enfanté de part & 
d'autre plufieurs differtations académiques. 3. Narratio 
de controverfiis nuperius in academià Ultrajettiné motis , 
€ depulfio corum quæ contra objeéla fuerunt, in quibus 
precipuè de naturä mentis humane, & congenitæ vitio- 
Jfitatis in infantibus agitur , à Utrecht 1677 in-4°.Cet 
écrit lui a encore attiré une difpute quia produit plu- 
fieurs réponfesentre lui, Gerard de Vries, Jean le Roy 
ou Regius, Pierre d’Allinge , &c.4. Exercitationes aca- 
demicæ*: elles ont été publiées par Abraham de Halen, 
à Rorerdam 1683, deux volumes 42-4°. $. Traëatus 
de paffione Chrifli, cui accedit fermo inauguralis de doc- 
trin& chrifliand ecclefe , &c. publié par fon difciple 
Jean de Lenr en 1695 in-4° , & à Amfterdamen1710 
in-4° fousle nom de Varfleeg. 6. Tous fes difcours aca- 
démiques ont été recueillis & imprimés, avec le dif- 
cours dé Grævius fur fa mort, à Utrecht en 1700 i7- 
4°, &cla mème année ils ont été traduits & imprimés 
en flamand. * Voyez le Trayeilum eruditum de Gafpard 
Burman. 

BURMAN François ) fils du précédent, néà Utrecht 
én 1671, & non a Leyde, comme le dir le pere le Long, 
apprit les belles lettres fous Grævius , & alla enfuire 
à Leyde pour y prendre des leçons de philofophie & de 
mathémariques fous Volder. Il étudia aufli la théologie 
fous Herman Wicfius, & Herman Halenius, & leslan- 
gues orientales fous plufieurs autres qui fe diftinguoient 
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dans ces connoiffances à Franequer , à Groniñgue & à 
Dordrecht ; Pierre Francius lui donna aufli des précep- 
tes d’éloquence. Lorfau'l eut fini fes études académi- 
ques, on le chargea de gouverner l'églife de Coudum 
dans la Frife ; & après y avoir été troisans, ceux dela 
Brille l’appellerent chezeux en 1 698. En 17o2ilaccom- 
pagna en qualité de miniftre les envoyés de fa patrie en 
Angleterre ; l’année fuivante il fur appellé à Enchuifen 
où 1l demeura deux ans, & en 1705 1l vint à Amfter- 


dam felon la vocation qui lui fut donnée. IL demeura 
dix ans dans certe ville , après lefquels il fut chargé en 
1715 d’enfeigner la théologie à Utrecht ; il a rempli 
ce pofte jufqu'en 1719 qu'il mourut à l’âge de quarante- 
huu ans. Il laifloit d'EZizabeth Thierens, fa femme, 
quatre enfans en bas âge : l'aîné Jean éroit en 1738 pro- 
felleur de botanique à Amfterdam où il exerçoit la 
médecine; le fecond François étoit miniftre à Nime- 
gue ; Abraham , le troifiéme, négociant à Amfterdam ; 
& Pierre , le quatriéme, profelfeur d’humanités à Fra- 
neker. Les ouvrages de Burman font, 1. Burman- 
norum pietas , gratiffimæ beati parentis memoriæ com- 
muni nomine exhibita | avec quelques lettres de Burman 
& de Limborg, à Utrecht #7-8° 1701. 2. Philippe de 
Limborg, profeffeur arminien à Amfterdam , ayant ac- 
cufé François Burman le pere dans fa Théologie chré- 
tienne, imprimée en 1686, de favorifer le fpimofifme, 
Jean Wander Wayen prit fa défenfe, & Limborg ayant 
repliqué, Burman défendi lui-même fon pere dansun 
autre ouvrage écrit en hollandois, & qui parut en 
1704. Cet ouvrage fut fuivi de deux autres dans la 
même langue en 1705, & 1713, 3. Theologus, Jive 
de iis que ad verum & confummatum theologum requi- 
runtur , oratio, à Utrecht 1715 #1-4°. 4. De perfècu- 
tione Diocletiani , ejufque exitu glorioffimo, orario, à 
Utrecht 1719 ë7-4°. $. Diverfes differtations fur la 
poëlie facrée, 3#-4° en latin. Voyez le Trajeëlum eru= 
dicum de Gafpar Burman. Pierre Francius a celébré le 
mariage de François Burman avec Eizaberh Thierens, 
dans le troifiéme livre de fes épigrammes , imprimé en 
1706 avec fes œuvres pofthumes : voyez la page 320. 
BURMAN (Pierre) frere du précédent, naquit à 
Utrecht le 26 juin, vieuxftile, 1668. Ayant à peine 
onze ans , lorfqu'il perdit fon pere, il fut envoyé à 
Pécole d'Utrecht, où il apprit le latin & le grec fous 
le favant Surendonck , alors recteur. A l'âge de treize 
ans, on le fit paffer à luniverfité, & il profita durant 
plufeurs années des leçons de Jean-Jacques Grævius. Il 
fe voua enfuite au droit, qu'il étudia fous les meilleurs 
profefleurs du pays. Il défendit fous Van Müidem , l'un 
d'eux, une differtation fur la vingriéme partie des hé- 
ritages. Il alla enfuite paffer un an à Leyde où il prit 
les leçons de Burcher de Volder, de Théodore Rick, 
& de Jacques Gronovius. Il finit fes études académi- 
ques à l’âge de vingtans, & prit le degré de doéteur en 
droit au mois de mars 1688, après avoir foutenu des 
thèfes de tranfaëtionibus. Il voyagea enfuite dans plu- 
fieurs parties de l’Allemagne & en Suifle , & à fonre- 
tour il plaida quelques caufes avéc diftinion. En 1695 
les érats d'Utrechr l'érablirent receveur des dîmes que 
l'on avoit accoutumé de payer aux évêques. Il époufa 
vers le mème remps Æve Klotterboke, fille d’un con- 
feiller & ancien bourguemeftre de la Brille. En 1696 
il devintprofeffeur en éloquence & en hiftoire aUtrechr, 
& depuis en grec & en politique; il fit alors un dif- 
cours public fur l'éloquence & lapoëfie. En 1714 il 
vint en France , & demeura fix femaines à Paris : il vic 
les plus belles bibliothèques , & les favans, & furtout 
dom de Montfaucon avec qui ila toujours été lié 
depuis. De rerour à Utrecht, il publia fon traité des 
Taxes des Romains & de Jupiter , une belle édition de 
Phédre avec des notes de divers favans & les fiennes , 
une édirion des letrres de Marquard Gudius & de M. 
de Sarrau; & une de Pérrone avec beaucoup de notes, 
en deux volumes i7-4°. Jacques Perizonius étantmoït, 
il fut appellé à Leyde pour le remplacer , & le 2 juillec 
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à71$ il prit poffeflion de la chaire d'hiftoire, d'élo- 
quence & de grec par un difcours fur les devoirs, &la 
charge d'un docteur public. Depuis 1l publia avec fes 
hotes, & celles d’autres favans, Welleius Patercubus , 
Quintilien, Valerius Flaccus, Virgile, Ovide , Suétone 
& Lucain. I publia auf avec des notes les peries poëtes 
fous ce titre; Poëre Latini minores , five Gratii Falif. 
ci cynegeticon ; M. Aurelii Olympii Nemefiani cyne- 
geticon, & eclogæ ; T. Calpurnii Siculi ecloge ; CL 
Rutilii Numatiani iter ; Q. Serenus Samonicus de me- 
diciné ; Q.Rhemnins Fannius Palemon de ponderibus 
€ menfuris ; & Sulpicie Satyra ; cum integris variorum 
nmotis , curante & annotatore Petro Burmanno, Leydæ, 
1731, 2 vol. é7-4°. Il mit au jour un recueil de lettres 
de Jufte-Lipfe avec des remarques, des préfaces an 
Thefaurus lralie & Sicilie & à d'autres ouvrages. On a 
de plus du même un aflez grand nombre de differta- 
tions, de difcours, de poëfies latines. Il a été deux 
fois recteur de l’académie , & trois fois fecrétaire pri- 
vé du fénat académique. On lui donna encore la pro- 
fefion d’hiftoire des Provinces-Unies des Pays-Bas, & 
après la mort de Wolfahrt Seguerd, Finfpection de la 
bibliothéque académique. En 1740 il procura l'édition 
d'un livre de Henri de Valois Emerdationum libri quin- 
que, & de critica libri duo , &c. avec une préface, des 
notes & des indices. Il mourut le 31 mars 1741, âgé 
de foixante-douze ans, huit mois & vingt-cinq jours. 
* Voyez le Supplément françois de Bafle. 

BURNET ( Gilbert) évêque de Salisbury, né à Edim- 
boug en Ecoffe le 13 feprembre 1643, éoit de l’an- 
cienne & noble famille des de Leyes. Son pere, habile 
jurifconfulte , fe trouvant fans emploi , parcequ’il étoit 
oppofé à Cromwel , vaqua à l'éducation de fon fils juf- 
qu'à l’âge de dix ans, qu'il l'envoya à l'académie d’A- 
berdéen. Burner y fut créé maître-és-arts à l’âge de 
quatorze ans. Il s’'appliqua enfuite à la jurifprudence 
pendant une année , d’où il pafla à la théologie, &à 
dix-huit ans il prononça fon fermon d'examen. On lui 
offrit dès-lors une églife à Edimbourg, qu'il refufa. 
Après la mort de fon pere il parcourut l'Angleterre , 
la Hollande & la France, & y vir les plus célébres d’en- 
tre les favans. A Amifterdam il étudia l’hébreu fous un 
rabbin. À Londres il fat reçu, lorfqu'il vint dans fa 
patrie, membre de la fociété royale. En 1665 ilfe fit 
ordonner en Ecofle, & y prit poleflion de l'églife de 
Salton.Il s’y appliqua particuliérement à la prédication; 
& pour engager les évèques d’Ecolfe à s’aquitter avec 
zèle de leurs fonctions, il leur dreffa fur ce fujerun 
mémoire qui eut quelque fuccès. Il vivoit auftérement 
& dans une grande retraite. L'étude & fes fonctions 
partageoient tout fon temps. Mais ayant attribué à ce 

enre de vie une maladie dans laquelle il tomba.au 
ad de deux ans , il le changea en partie. Il fe traita 
mieux, & devint homme de fociété. En 1669 il obtint 
la chaire de profeffeur en théologie à Glafcow , & l’oc- 
cupa pendant quatre ans & demi. Gilbert Burnet étant 
chapelain du duc Hamilton , feigneur Ecoflois, & étant 
occupé à écrire les mémoires des deux derniers ducs 
de ce nom, devint amoureux de la niéce de fon maître, 
fille du comte de Cañfilis. La demoifelle n’y fut pas in- 
fenfible, il parla & fur écouté; l'affaire fe conduifit 
dans le filence, mais enfin elle éclata. Le chapelain 
prit la fuite avec la demoifelle, & fe retira en Angle- 
terre où il l'époufa en 1672. Alors il changea de par- 
ti, s’actachant au duc de Landerdale. Charles II n'avoir 
point d’enfans de la reine Catherine de Portugal, la 
fucceffion apartenoitinconteftablement au duc d'Yorck 
fon frere. Le parti oppoféà ce prince en étoit au défef- 
poir; dans cer embaras, on s'adrefla au docteur Bur- 
ner. Il y penfa, & produifir enfin des argumens en 
faveur du divorce en cas de Rérilité. L'écrit a pour 
titre, Décifion de deux cas de conftience très-importans. 
Cer écrit fut mis entre les mains de milord Landerdale, 
& pafla depuis entre celles d’Archibald Camphell, 
écuyer, &1l s'en fit des copies authentiques. Après la 
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mort du roi Charles Îf , il vayagea en France &en Ita- 
lie. Il revint par la Suifle & l'Allemagne, & alla en 
Hollande , où le prince & la princefle d'Orange le re- 
çurent dans leur confeil, & il contribua beaucoup à 
faire réuflir les deffeins du prince contre le roi Jacques 
& la religion catholique. Il paffa la mer avec le prince 
d'Orange ,en qualité de fon chapelain, & en 1689 il 
eut l'évêché de Salisbury , où il établit une école & un 
féminaire. Il fe chargea lui-même d’enfeigner une heu- 
re chaque jour la théologie aux jeunes étudians de ce 
féminaire, & il nabandonna cet établiffement que 
lorfque l’univerfité d'Oxford le contraignit de le quit- 
ter. En 1698 il fut nommé précepteur du duc de Glo- 
cefter, & il mourut le 17 mai 1715 , âgé de 72 ans 
Il avoit été marié trois fois. Ses ouvrages, font : Dia- 
logue entre un Conformifle & un non Uonformifle, en 
1669. Défenfè de la confluution & des loix d’'Ecoffe; 
en 1673. Le myflere d'iniquité dévoilé, en 1673. Exa- 
men d'un traité fur la vérité de La religion , en 1674 
Les mémoires des ducs Hamilton , dont l'abbé Lenoler, 
te 4,p. 306 , rapporté ainfi le titre : Commentarit de vita 
& rebus geflis Jacobi & Willelni ducum Hamiltoniorum 
& Caftri Heraldi, in quibus defcribuntur initia & pro- 
greffus bellorum civilium in Scotia , aliorumque tam in 
Angliaquâm in Germania, ab anno 163$ ad an, 1652, 
in-fol, Lond. 1677. Relation d'une conférence avec Cole- 
man, en 1676. Recueil de fèrmons & autres petits écrits, 
depuis 1678 jufqu'en 1706 in-8° trois vol. Aiffoire dè 
la réformation de l'églifè d'Angleterre ; en 2 vol. :7-fol. 
qui ont paru féparément. Le doéteur Loyd, depuis 
évèque de Vorcelter , & le docteur Tillotfon, onteu 
part à cer ouvrage, oùily a bien de l’emportement 
contre l'églife romaine. Elle eft en anglois, comme 
tous les autres ouvrages dont on vient de parler; mais 
elle a éte traduite en larin & imprimée i7-fo/. à Genè- 
ve en 1686 & 1689. Rofemond la traduifit en françois, 
& cette traduétion a été imprimée plufieurs fois. Les 
autres ouvrages de Burnet foncun Abrégé de l'hiftoire 
de la réforme, en 1682. Vie de Jean Wilmok, com- 
te de Rochefter , en 1680. Vie de Matthieu Hale, en 
1682, traduite en françois par L. du Mefnil, impii- 
mée à Amfterdam, 42-12 1683. Examen des mérho: 
des du clergé de France pour la converfion des héréti- 
ques, en 1682. Hiftoire des droits des princes couchant 
la difpofition des bénéfices, &c. en 1682. Cet ouvra- 
ge fut fait dans la difpure de la Régale. L'Uropie de 
Thomas Morus traduite en anglois, en 1688. La vie de 
Guillaume Bedell, évêque de Kilmore en Irlande , 
imprimée en anglois à Londres en 168$ , £2-8° & tra- 
duite en françois par L. du Mefnil, & imprimée à 
Amifterdam en 1687 47-12. Voyage de Suifle, d'Italie, 
&c. en 1685 & 1686 avec des remarques, &c. traduit 
de l’anglois , & imprimé à Rotterdarh & à Cologne en 
1688, 2 vol. 7-12. Critique de l’hiftoire des révolue 
tions d'Angleterre en matiere de religion, par Varil, 
las, ir-8* 1686. Défenfe de cette critique, en 1687: 
Continuation de cette critique en 1687. Lettre à M. 
Thevenot, fur l'hiftoire du divorce de Henri VIII par 
l'abbé le Grand, en 1688, nouvelle édition augmentée, 
en 1688. Trois lertres contenant l’hiftoire de Molinos 
& des Quicriftes, Cologne ; 1688 in-12. Critique de 
l'hifloire des variations , en 1689. Le foin paftoral, en 
1692: & 1713. Quatre difcoursau clergé du diocèfe de 
Salisbury , en 1594. Effai fur la vie de la feu reine 
d’Anglererre ( Marie Stuart, princeñle d'Orange ) en 
169$ , traduite lamême année d’anglois en françois, 
pat David Mazel. Remarque fur un livre intitulé : OB- 
Jervations fur le doëteur Burnet, & le doëfeur Tillotfon À 
&c. en 1696. Expofñrion du cathéchifme de l'églife ans 
glicane, en 1710. Sermons prèchés en différentes occa- 
fions; avec un eflai pour un livre d'homélies , &c.eri 
1714. La nature & l'excellence de la religion chrérien- 
ne, avec quelques autres piéces, en 1722. L’hiftoire 
de fon temps, &c. en 1724 in-fol. On wa encore donné 
que le premier volume, qui a été traduit deux fois en 
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françois. M. Burnet a aufli traduit en anglois le traité 
de Laétance; De morie perfecutorum. Cette traduétion 
a été imprimée à Londres en 1686 & 171447 8°. Il 
le traduifi en françois fur cette traduétion angloife, 
& mit à la tête de l'édition faite à Utrecht en 1657 47- 
12, uné préface furla matiere de la perfécution , avec 
une chronologie de M. Baluze pour l'intelligence de 
ce livre. * Voyez le Clerc, Bibliorh.anc. € nov. tom. 
3. Journ. listér. s, 6. Niceron, AMém. 1.6 64.10, x 
& 2 part. Les mémoires du fieur Macki , contenant les 
caracteres de la cour d'Angleterre fous les regnes de 
Guillaume II & de la reine Anne. Dans le même ou- 
vrage, on voit le ceftament, avec deux codiciles de 
Burner, qui font une preuve des richeflès immenfes 
qu'ilavoit amallées ; il s’y déclare pour la tolérance. 

BURNET ( Thomas) théologien Anglois, & maitre 
de la chartreufe. Il étoit fort verfé dans la théologie 
des Juifs & des Païens , dans la philofophie des Grecs, 
dans l'hiftoire fainte & dans les antiquités. Cet auteur 
mourut dans un âge fort avancé , le 7 feprembre 1715. 
11 a compofé plufeurs ouvrages, favoir ; r.Tel/uris eheo- 
ria facra , imprimé à Londres , à Amfterdam, à Franc- 
fort. On l'a aufli imprimé à Hambourg, traduit en 
allemand. C’eftun ouvrage bien écrit, qui contient un 
fyftème fingulier fur la formation de l'univers. Erafme 
Waren l'attaqua dans fa Geologia. Burner y répondit 
par un écrit intitulé : Re/ponfo ad objeëtiones Erafmi 
Waren. 2. Archæologia philofophica, five doétrina anti- 
qua de rerum originibus , à Londres 1692 4n-4°. Cet 
ouvrage fut attaqué, & on reprocha à l’auteur d’expli- 
quer la création du monde d’une maniere qui réduit en 
fimple parabole le récit fi refpeétable de Moyfe. Burner 
y répondit par deux lettres que l’on a jointes à fon trai- 
té De flatu mortuorum, dont nous allons parler. De- 
puis la mort de cet auteur ona imprimé deux de fes ou- 
vrages, qu'il n'avoit ofé publier de fon vivant, & 
qu’on auroit mieux fait de laiffer dans l'obfcurité où 
ils étoienr. Le premier parut à Londres en 1727 ir-8° 
fous le titre : De fide & officiis chriffisnorum liber. Cet 
ouvrage contient de fort bonnes chofes; mais de ce 
bon qui fe trouve par rout, & ce n’eft pas là ce qui l'a 
fait rechercher. Les paradoxes de l’auteur , fa liberté 
de penfer, & labus qu'il en fait, font ce qui luia 
donné quelque cours. Le fecond ouvrage publié en 
1726 à Londres 7-89, a pour titre, De fau mortuorum 
& refurgentium Liber; & Jean-François Bion, miniftre 
de l'églifé anglicane , auparavant curé d'Urfi, près 
Dijon, en a futune traduction imprimée à Roterdam 
en1731. L'auteur prétend y établir que les juftes ne 
Tont point récompenfés, ni les impies punis auflirôt 
après leur mort, & y reffufcite opinion erronée des 
millenaires, confondue depuis fi, long temps. Le fa- 
vant Louis-Antoine Muratori a réfuté ce pernicieux ou- 
vrage dans un écrit imprimé à Vérone en 1738 21-4°, 
fous ce titre : De paradifo regwrique cælefhis gloria , non 
expéélatä corporum refurretione , juffis à Deo conlata, 
adverfus Thome Burneti, Britanni, Bibrum De flatu 
mortuorum. M. Muratori a fait imprimer à la fin, par 
abondance des preuves, le traité de S. Cyprien, & 
mortalitate. * Nova litteraria Germanic. 1715.M. Mu- 
ratori, préface du livre contre le traité De flatu mortuo- 
rum : Armand de la Chapelle, bibliochéque Angloife, 
tome XV articles 4 & 5. 

BURNET ( Thomas) mort en 1727, eft auteur de 
quelques ouvrages , comme Æffai fur le gouvernement ; 
Démonflration de la vraie religion. 

BURNETTUS , cherchez; BRUNETTO LATINI. 

BURREYO (Jean de) cherchez BUTRIO. 

BURRHUS (Afranius) command les gardes pré- 
roriennes , fous Claude, & après lui fous Néron, du 
quel il avoit été gouverneur. Il s’étoit fignalé dans les 
armées, & fes mœurs tenoient de la févérité des an- 
ciens Romains. Mais Néron après s'être défair de fa 
mere Aorippine, dont Burrhus éroit créature, le fit 
empoifonner, à ce qu'on croit, l'an de J,C. 62, par 
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des gens qui feignirent de vouloir remédier à un mal 
de gorge qu'il avoit. * Tacite, aznal. 12,13 & 14. 

BURRHUS, héréfiarque, cherchez BORRI. 

BURRUS ( Pierre ) né à Bruges, originaire de 
Noyon, licencié en droit canon, & chanoine d'Amiens, 
dans le XVI fiécle, mourut en 1507, âgé de 75 ans. 
I à compofé plufeurs poëmes , mais donc quelques- 
uns feulement ont été publiés. Ce font diverfes hymnes 
fur les fères de Norre-Seigneur & de fa fainte Mere. 
La vie de Pièrre Burrus s'y voit au commencement. 
* Le continuateur de Trithème, de féripr. eccle[. Gefner, 
in bibl, Valere André, Hibl. Belg. &c. 

BURSE , autrefois PRUSE, Prufa ou Prufias ad 
Olympum , ville de Natolie en Afie , autrefois capitale 
de la Bichynie , eft fituée au-deflous du mont Olympe. 
On croit que Prufias roi de Bithynie la fit bâtir. De- 
puis elle fur mérropole fous le patriarchat de Conftan- 
tinople. Ofman ou Ochoman, qui a été le premier 
prince des Tures , la prit vers l’an 1300, & y mit le 
fiége de fon état, quoique les Arabes aient cru que 
le fiége de l'empire Turc étoit à Vengi Shahr. Quoi 
qu'il en foit , depuis ce temps Burfe a été foumife aux 
Ochomans. Il s’y trouve une fi grande abondance d’eau, 
que les habitans la font pafler par toutes leurs mai- 
fons , d’où elle entraîne toutes les ordures. Outre ces 
eaux , il y en a qui font fi chaudes , qu’on y peut faire 
cuire des œufs. On a pratiqué plufeurs bains fort com- 
modes au lieu où cette eau pafle; & on s’y vient bai- 
gner de plus de cent milles aux environs , pour être 
guéri de diverfes maladies. Les plus beaux de ces bains 
font à une lieue de Burfe. Le premier, qui fe nomme 
Efquicapiia, eft un fort grand bâtiment de marbre. 
On entre dans une grande falle, où il y a une belle 
fontaine d’eau fraîche , dont le baflin eft revêtu de 
marbre out à l'entour. Après être deshabillé , on 
ya au bain d’eau chaude , qui eft dans une petite 
falle , dont la voue eft foutenue par huit colonnes, 
au milieu de laquelle il y a une petite fontaine d’eau 
froide ; après quoi on entre dans un lieu où eft un grand 
baflin , que cinq fontaines toutes bouillantes, qui for- 
tent de la muraille , entretiennent toujours plein. Pour 
tempérer la grande chaleur de ces eaux, on y fait cou- 
ler un canal d’eau froide. Chacun fe baigne dans ce 
grand baflin couvert d'un dôme fourenu de huit colon 
nes, entre lefquelles & la muraille , il y a un efpace 

our aller à Fentour. De ce bain on paile à un autre 
aufli magnifique , appellé Cucurteli. Depuis quelque- 
temps on à abandonné le troifiéme , nommé Cara- 
mouftafa, parceque fes eaux fe font refroidies. Le plus 
grand & le plus chaud de cesbains s'appelle Éricaplegi, 
où il y a quatre dômes & plufieurs appartemens avec 
un fort grand baflin. Ces eaux paffent par des mines de 
vitriol, & on le connoît en ce que les bords de l’en- 
droit d’où elles forrent font couverts de couperoze. 
Le cinquiéme , qu'on nomme Cainarge , cf le plus 
petit. Paul Lucas, qui en parle ainf dans fon voyage 
du Levant, some 2, chapitre 15 , dit que ces bains 
font. pavés de beau marbre blanc. Burfe eft longue de 
plus d'une demi-lieue, & n'eft pas fermée de murail- 
les par tout. Vers le milieu, fur une petite colline 
paroît un château prefque aufli grand que le refte de 
la ville. Ce château eft fermé de murailles, & ef rrès- 
fort. Les chrétiens ne peuvent y demeurer. On voit 
dans cette ville des reftes d’un fuperbe bâtiment, qui 
a éré le férail des premiers fultans de la maifon Otho- 
mane. Il y a plus de deux cens mofquées , dont la oi 
belle eft celle qu’on appelle la mofquée des Derviches. 
On voit dans une chapelle qui y tient , le tombeau 
d’un mupthi, que le grand feigneur fr étrangler à Burfe 
fur la fin du dernier fiécle. On y trouve les rombeaux 
des premiers empereurs Tures &e de leurs fultanes. Ces 
rombeaux font autant de petites chapelles faites en 
dôme. Parmi ces rombeaux on y voit celui d'une ful- 
tane françoife, à ce qu'ils difent. Cette fultane, qui 
étoit Européenne, ayant été prife fur mer , fut pré- 


\ 


BUR 


fentée au grand feigneur , qui fut fi charmé de fa 


beauté, qu'il la laid vivre dans la religion où elle 
étoit née. Quand elle fur morte, les chrétiens du pays 
la demanderent pour l’enterrer , ce qui leur fut ref, 
& elle fur enfevelie comme les autres fultanes, & en- 
terrée dans une petite chapelle voutée , fermée de 
murailles, avec des fenêtres grillées. Près de certe ville 
il y a une montagne, au haut de laquelle il ÿ a une 
chapelle fermés de bonnes murailles , & de grilles de 
fer, où demeure un hermite Turc. Thevenot rapporte 
qu'y étant allé, cet hermite lui montra l'épée de Ro- 
Jand , qui eft large de plus de fept pouces, & longue 
de quatre pieds, fans la poignée ; qui feule a près d’un 
pied de longueur ; & qu'il lui dit que ce n'éroit que 
la moitié de la lame, & que l’autre moitié éroit chez 
le tréforier du grand feigneur. Auprès de cette épée 
eft la mañle d'armes du mème Roland. C’eft un bâton 
de fer, gros deux fois comme le pouce, & long d’en- 
viron deux pieds. La poignée , qui la rend fort groffe, 
eft couverte de cuivre, & le bout de la maflue eft ar- 
mé d’un gros lion du même métal. Dans la mème cha- 
pelle on voit deux cercueils couverts chacun d’un poële 
de velours noir, avec un turban au bout. Ceux du pays 
difenc que ces cercueils enferment les corps de Roland 
& de fon fils , qu'ils difent être morts mufulmans. 
L'épée & la mafle font fur une table , immédiatement 
devant ces tombeaux. * Strabon, Z. 12. Belon, 2, 
c. 42. Prolemée. Pline. Thevenot. 

BURSELLI , cherchez ALBERTUCCI DE BORSEL- 
LES. : 
BURTA (Gabriel de ) jeune rhétoricien de treize 
À quatorze ans, étudiant à Touloufe, y publia l'an 1677 
un livre latin #-fo2. qu'on difoit être de fa compol- 
tion, & qui avoit pour titre, de l’hifloire univerfèile , 
sant facrée que profane ; commençant depuis là naïf 
fance de J. C. & continuant fur la fuite des papes, 
des empereurs d'Occident & d'Orient , & des rois de 
France ; mais on na point entendu parler de cet au- 
teur depuis ce remps A. *Bailler, exfans devenus cé- 
débres par leurs études ; page 363. 

BURTINGIUS, cherchez; BUNTIN. 

BURTON (Guillaume) né à Londres en 1609, 
entra en 1625 dans le collége de la Reine à Oxford, 
& trois ans après dans celui de Glocefter. 11 fut reçu 
bachelier en droit vers 1630. L'indigence où il fe trouva 
quelques années après, le porta à aider Thomas Far- 
nabe dans l'inftruétion des jeunes gens, que celui-ci 
avoit fous fa conduite, dans le comté de Kent. Son 
mérite y éclata, & léleva à l'emploi de directeur de 
école de Kingfton , fur la Tamile , près de Londres. 
11 mourut à Londres mème le 27 de décembre 1657, 
âgé de 48 ans. Il poffédoit bien la langue grecque & 
les langues orientales. On a de lui une defcription du 
comté de Leicefter, en anglois, imprimée en 1692, 
in-folio : un difcours latin prononcé à l’occafion de la 
mort de Thomas Allen & à l'honneur de ce favant, en 
1632. La premiere épitre de S. Clément pape aux 
Corinthiens , traduire en angloiïs avec des notes , en 
1647. Un difcours latin fur l'origine & les progrès de 
la langue grecque, en 16$7 ; Aehÿere Veteris linguæ 
Perfice , &c, en 1657. Commentaire fur ce qui eft die 
de la Grande-Bretagne dans l'Itinéraire d’Antonin, en 
anglois, en 1658, in-folio. Tous ces ouvrages ont été 
imprimés à Londres. * Wooft, hiflor. univerf. Oxon. 
Niceron, Mémoires, Gc , tome 18. Il y a euunautre 
Anglois, nommé 

BURTON (Henri ) de la fecte des Indépendans, de 
qui nous avons les deux ouvrages fuivans imprimés à 
Londres : Jejunium Ifraëliticum , feu meditatio in cap. 7 
Taie, in-4°, en 1628. Seprem phiale, feu expofitio 15 
6 16 cap. Apocalypfèos , im-4 , en 1618. * Voyez le 
P. le Long, bibl. facra , in-fol. pag. 68. 

BURY ou EDMONDS BURY , en latin Villa Fauf- 
zini, ville d'Angleterre dans la partie occidentale du 
comté de Suffolck , dans le canton appellé Thirgoë, eft 
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dans une fituation agréable fur la riviere de Lack , qui 
fe décharge dans le grand Owfe. Elle fut appelée au 
paravant Ville Royale, Royal-Town , par le roi Saxon 
Segebert , qui y fondaune églife. Mais à la mort du 
roi Edouard le Martyr, qui, pour n'avoir pas voult 
renoncer au chriftianifme , fut tué à Hoxon par les 
Danois , puis porté dans ce lieu pour y ètre enterré , 
elle prit le nom de Buri ou d'Edmonds-Buri , c'eft-à- 
dire, le fépulcre d'Edmond. Le roi Canut, Danoïs ; 
pour expier le crime de fon pere Suenon , qui avoittué 
ce prince, y fit bâtir une nouvelle églife & une abbaye, 
& y mit des moines noirs en 1020, à qui il donna la 
ville & plufeursbons héritages tout autour. Ces moines 
gouvernoient la ville par un fénéchal, & quand elle 
devint communauté, le magiftrar faifoit un fermene 
de fidélité à l'abbé. Tour cela elt ruiné à préfent, du 
moins quant à l'abbaye, qui reffembloit plutôt à une 
ville fortifiée qu'à un monaftere, La ville , compofée 
de deux paroilles, eft bien bârie; ce qui fait que’plu- 
fieurs perfonnes diftinguées y vont faire quelque fé- 
jour , enrichiffenc les habitans, & font valoir La ville, 
Il y a un collése fondé par le roi Edouard VI. Elle à 
été honorée du vitre de baronie, en la perfonne de 
Henri Germyn, crée baron de certe ville en 1643, 
par le roi Charles I, &enfuite comte de Saint-Alban 
par le roi Charles II. * Di, anglois. 

BUS ( Céfar de ) inftitureur des peres de la doctrine 
chrétienne , fils de Jean-Baptifle de Bus, gentilhomme 
originaire de Côme , & d'Anrie de la Marche , Proven- 
çale, naquit à Cavaillon le 3 février de l'an 1544. 
Après avoir témoigné des fentimens de piété dans 
fon enfance , il fe laifla corrompre dans fa jeunefle 
par les plaifirs du fiécle. Un de fes freres ayant laiflé 
des bénéfices par fa mort, il fe Gt pourvoir de ceux 
qu'un fimple clerc pouvoit pofféder, Enfin, revenant à 
{oi , il fit une démiffion de fes bénéfices, & renonça 
à la poëfie profane, dont il sécoit mêlé jufqu’alors ; 
& mena une vie très-édifianre & rrès-réglée. Son évè- 
que le pourvut d’un cañonicat dans fa cathédrale, dont 
il rémplit les devoirs très-régulierement, menantune 
vie auftere & pénitente. Quand il eut reçu l'ordre de 
la prêtrife , il s'employa à confefler & à caréchifer, & 
il établit une congrégation de prêtres féculiers , dont 
la fonction particuhere eft d’enfeigner la doctrine 
chrétienne en plufeurs manieres différentes , felon la 
différente portée des peuples. Le pape Clément VII, 
à qui il en avoit écrit pour avoir fon approbation , 
renvoya cette affaire à l’archevèque d'Avignon, Tau- 
rufo , qui lui accorda l'églife dé fainre Praxede à Avi- 
gnon pour y-commencer cette inftitution. Faurufo 
ayant depuis été fair cardinal, fit approuver à Rome 
cetre nouvelle congrégation l'an 1598. Elle fut trans- 
férée de la maifon de fainte Praxéde en celle deS. Jean 
le Vieux. Céfar de Bus perdit la vüe treize à quatorze 
ans avant fa mort, & ne laiffa pas de continuer les 
fonctions de la doétrine chrétienne avec la même ap- 
plication. Il mourut à Avignon le jour de pâque , 1$ 
avril 1607. Paul V avoit uni en 1616 l'inftitution de 
la doctrine chrétienne à cellé des Somafques en Italie ; 
mais Innocent X en fit un ordre particulier l'an 1647 
fous un général François. La congrégation fe divife 
maintenant en trois provinces, d'Avignon, de Paris; 
& de Touloufe. Le P. Céfar de Bus avoit compolé des 
inftructions familieres fur les quatre parties de la doc- 
trine chrétienne , lefquelles ont été données au public 
& qui font encore recherchées. *_ Jacques Marcel: 
Jacques Beauvais & Pierre Du Mas, er fa vie. Gautier ; 
au XVII fiécle de fa chron. pag. 284. Baillet, vies des 
faints, au 15 avril. Doétrine chrétienne. Hermant , kif 
des ordres religieux. 

BUSBEC ou BOESBEC ( Auger-Ghiflen) connu fous 
le nom d'Auerrius-GissEniIus-BUSBEQUIUS , Hé en 

1522 à Commines en Flandre, fils zaturel de Gilles 
Ghiflen, feigneur de Boësbec , qui eft un pétit village 
far la Lys. Dès fon jeune âge il montra beaucoup de 
Tome II. Partie IL, Ccc ij 
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penchänt pour les lettres. Son pere, qui étoithommé 
de qualité & de crédit, & donc l’empereur Charles- 
Quint eftimoit la famille & le mérite, le fic élever 
avec beaucoup de foin, & prit un refcrit de cer empe- 
reur, pour lelégitimer. Enfuite il lenvoya à Louvain, 
puis à Paris, à Venife, à Boulogne & à Padoue, & lui 
donna pour maîtres les plus excellens hommes qui flo- 
rifloient alors dans ces villes. Lorfqu'il fut de rerour 
dans les Pays Bas, il ft un voyage en Angleterre, où il 
refta quelque temps avec l'amballadeur de FerdinandI, 
alors roi des Romains , qui enfuute l’appella à Vienne 
en Autriche. Ce prince le nomma fon ambaffadeur 
auprès de Soliman II, empereur des Turcs, qui n'étoit 
as alors à Conftanrinople, & que Busbec alla trouver 
à Amañe en Afie. Il a publié une relation de fes voya- 
ges, & il y a joint une hiftoire naturelle des pays par 
où 1l pafloit, écrite avec une exactitude admirable, 
En 1562 il procura la liberté d'Alvarez de Sande, de 
Sanche, de Leve, & de Berenguel de Requefens, pris 
par le baffa Piali dans l'ifle de Gerbes , & s’en revint 
avec le premier fur la fin de la mème année à Vienne. 
On lui confia le gouvernement des jeunes princes fils 
de Maximilien IT. Depuis, en 1$70, ce prince le 
aomma pour conduire en France la princeffe Elizabech 
fà fille, mariée au roi Charles IX, & lui commanda 
de s'y arrèrer en qualité de fon réfident. Après la mort 
du roi Charles IX, lorfque cette reine qui l'avoir fait 
intendant de fa maifon & de fes affaires , fortit de 
France, elle le laiffa à la cour de France en qualité de 
iminiftre ; commiflion qu'il exerça aufli au nom de 
l'empereur Rodolphe. Il y étoit éncore en l'an 1592: 
& fouhaitant d’aller paifer quelques mois chez lui dans 
les Pays-Bas, il en obtint la permiflion de l'empereur. 
Paris commençoit alors à revenir de fon entêtement 
pour la ligue. Auger-Ghislen, qui fentoit que ce chan- 
gement étroit très-defavantageux pour la maifon d’Au- 
triche , qui fourenoir les ligueurs, voulut prévenir par 
fon départ les accidens fâcheux qu’il prévoyoit; mais 
en pañlant par la Normandie, quelques foldats fortis 
de la garnifon de Rouen, croyant que tout étoit per- 
mis durant la guerre civile, le rencontrerent, & fe 
faifirent de fa perfonne, D'autres difent qu'ils le fur- 
prirent dans une hôtellerie durant la nuit, qu'ils l'en 
tirerent même avec violence pour l'emmener; mais 
qu'ayant appris ce qu'il étoit, 1ls le mirent en liberté. 
Le gouverneur de Rouen en fit d'abord témoigner fon 
déplaifir à Busbec , qu'une fiévre violente obligea de fe 
faire porter dans la maifon d’un gentilhomme , où il 
mourut vingt-deux jours après, au mois d’ottobre de 
la même année 1592 , & en la 70 de fon âge. Il ne fe 
diftingua pas moins par fon amour pour les belles 
lettres, & ne négligea rien de ce qui pouvoit contri- 
buer à les faire A AT & à les avancer. Il recueillir 
dans le levant diverfes infcriptions qu’il envoya à Sca- 
liger , à Lipfe & à Grurer, & y amafla plus de cent 
manufcrits grecs, qui font encore aujourd’hui un des 
plus riches ornemens de la bibliochéque de l'empe- 
eur. Nous avons auffi de lui Æpiflole Turcice lega- 
tionis IV. Concilium de re militari contra Turcas infli- 
suenda, Teinera IT, Conflantinopoliranum & Amafianum. 
Epiflolarum degationis Gallicæ, lib. II. * Le Mire, ir 
elog. Belg, € de féript.fæc. XVI, De Thou, kiff. L. 16. 
Melchior Adam, i2 vit. jurife. German. Valere André, 
biblioth. Belg. Matthiole, 2. 3, epifl. Ge. 

BUSCH ( Jean) chanoine régulier de Windefem à 
Zwol , dans l'Oweriffel , entra dans certe congrégation 
vers le commencement &u XV fiécle,En 1464 il acheva 
de compofer la chronique de Windefem , divifée en 
deux livres , dont l'un contient l’érablifflement de la 
congrégation de Gerard le Grand , & des monalteres 
qui en dépendoient; & l’autre l'hiftoire & la vie des 
hommes illuftres qui avoient fleuri dans le monaftere 
de Windefem , depuis fon érabliffement. Cet ouvrage 
a été donné au public par Rofweide, & imprimé à 
Anvers l'an 1621 avec pne lettre que Trithème lui at- 


tribué , touchant les exercices fpirituels fur la vie & la 
paflion de J. C. qui eft l'ouvrage de Jean de Huefden, 
prieur de Windefem , rempli de maximes & de penfées 
fpirituelles. Jean Bufch eft mort vers l'an 1470. * Du 
Pin, Pib1. des aut. ecclef du XV frécle. 

BUSCH ou HERMANNUS BUSCHIUS, Allemand, 
natif de Dulm, village de Weftphalié dans le diocèfe 
de Munfter, fortoit d’une famille noble & ancienne , 
mais fort pauvre. En l'an 1480 il fut envoyé par Ro- 
dolphe Langius en Italie; & il y ft un fi grand pro- 
grès dans les langues & dans les belles lettres , qu'à 
fon retour il les enfeigna à Heidelberg ; puis à Lou- 
vain , à Leipfic, à Marpurg, & ailleurs. Il procura 
aufi une édition de Silius ltalicus, de Perfe, & de 
quelques autres auteurs anciens , qu'il enrichit d’argu- 
mens & de notes de fa façon. Plufieurs hommes de 
lettres de fon temps furent fes amis particuliers, & 
entrautres Trithème & Erafme. On dit que Bufch 
étant à Marpurg ; paffa dans une place où perfonne 
ne le falua. Ce procédé le furprit: il rentra chez lui, 
& ayant pris un habit extrémement propre, il repalla 
dans la mème place , où tout le monde s'emprefla de 
lui faire civilité : Quel aveuglement des hommes ! s'écria- 
t-il, étant revenu dans fon logis, c'e? donc mon habit 
& non pas Bufch qu’on honore ? On dit que cer aecident 
le rebuta tellement, qu'il fe retira à Dulm. Il mourut 
en l’année 1535. * Trithèm. Erafme. Melchior Adam, 
&c. On trouve fa vie dans les Viræ erudiffimorum ix 
re lisceraria virorum , colliële à Chrifliano Henrici , à 
Leipfck , 1713 , 17-89. 

BUSCH (Paul) premier évêque de Briftoll ; en An- 
gleterre. I] avoit été provincial de ces religieux, que 
les Anglois appelloient Bons-Hommes ; qui font diffé- 
rens des minimes, aufquels nous donnons ce nom à 
Paris. Henri VIIL ayant érigé un évèché à Briftoll , 
Bufch en fut confacré premier évêque en 1542: mais 
depuis, s’abandonnant aux nouvelles opinions en ma- 
ciere de religion, il Ne une fem. 
me, quil avoit aimée, & d’autres ajoutent même 
qu'il l'époufa. C’eft pour cette raifon qu'il fut chaifé & 
privé de l'épifcopar en 1553, fous le régne de Maries 
On ajoute que depuis il fit pénitence & mourut catho- 
lique, le 11 octobre de l'an 1558 ou 1559 , âgé de 
foixante-huit ans. Il a compofé divers ouvrages, en- 
trautres des commentaires fur le pfeaume Miferere mef, 
un livre de louanges de la Sainte Croix , &c. * Speed 
& Cambden, defcript. angl. Godwin , de epiftop. angl. 
Pitfeus , de fcript. angl. 

BUSCHETTO da Dulichio, célébre afchitecte , ainfi 
nommé, parcequ'il étoit natif de lifle de Dulichio, 
dans la mer lonienne , étoit en réputation aucommen- 
cement du XI fiécle. La république de Pife le firvenir 
en 1016 pour bârir le dôme de cerre ville, c’eft à-dire, 
l'églife cathédrale qui a depuis paffé pour une des plus 
fomptueufes de l'Italie. Il avoit une intelligence parti- 
culiere des machines , & faifoit mouvoir de très-grands 
fardeaux avec très-peu de force. Cet architecte mourut 
à Pife, où on lui éleva un rombeau , avec une infcri- 
pion qui témoignoit qu'il faifoit élever par dix filles 
des fardeaux que mille bœufs accouplés n’auroient pas 
pu remuer , & qu'un vaiffeau de charge m’auroit pu 
porter en pleine mer. * Felibien, vie des archireües. 

BUSCHIUS , voyez BUSCH. 

BUSÉE (Jean) jéfuite, natif de Niméoue , dans le 
duché de Gueldres, étant encore jeune, fe confacra à 
Dieu dans la compagnie de Jéfus en 1563. Après avoir 
enfeigné les humanités , il fur envoyé à Rome, où il 
fit fon cours de théologie; & à fon rerour il fut em- 
ployé durant vingt ans à expliquer l'écriture , ou à 

rofefler la rhéologie morale ; ce qu'il exécuta avec 
applaudiffément. ILs’occupa auffi à compofer les raités 
que nous avons de fa façon, & entr'autres fes médita- 
tions , où tout refpire la piété : mais il n’y a pas tou- 
jours beaucoup d'ordre , quoique l’auteur veuille ètre 
méthodique. La douceur étoir le caractere du P. Bulée; 
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& cela paroït dans les ouvrages qu'il a écrits contre les 
hérériques , dans lefquels il répond avec modération à 


leurs injures. Outre fes méditarions, nous avons de lui, 
Difputatio theologica de” jejunio. De perfona Chrifli. 


Apologia pro kalendario gregoriano ; &c. I] nous pro- 


cura aufli de nouvelles éditions des œuvres de Pierre de 
Blois , dont on avoit déja une édition de Paris de 
1$19, Re ait cru que la fienne für la premiere, 
d’Anaftafe Ze Bibliothécaire , de Luitprand , d’Abbon de 
Fleuri , d'Hincmar de Reims, de Trithème, &c. Ce 
bon religieux confumé par fes travaux continuels, & 
accablé de maux qu'il fouflroit avec une patience ad- 
mirable , mourut à Mayence le 30 mai 1611, âgé 
de 64ans, doncil en avoit pallé 48 parmi les jéfuites. 

Le P. Bufée avoit deux se ; qui tous deux ont 
écrit; l’un nommé Pierre BUSEE, qui fut aufli jéfuite, 
& qui enfeigna la théologie ; & l'autre GerarD BU- 
SÉE , docteur de Louvain. Ce dernier fut précepreur 
de Jean-Guillaume duc de Cleves, qui lui procuta un 
vanonicat à Sancen, où il fut auf chéologal. Guil- 
laume Lindan, évèque de Ruremonde , l'engagea à 
compofer en flamand un catéchifme , adreflé à ceux 
de Nimégue. Il fit aufi une réponfe fi forte à Illyricus, 
touchant la communion fous les deux efpéces, qu’on 

* dit que les proteftans en achererent tous les exem- 
plaires, pour en faire perdre la mémoire. * Ribade- 
neira & Alegambe , biblioh. féripe. fociet, Jefu. Le Mire, 
de féripr. fecul. XVI. Nalere André , biblioth, Belg. 
Callidius, &c. 

FF BUSINCK (Louis) excellent graveur en bois, 
dans le XVII fiécle. IL éroit affocié avec George Lalle- 
man, peintre, pour graver les planches des camaïeux 
fur fes deffins. Les rentrées en fonc vrès-juftes, &c les 
tailles fort belles. Bufinck vivoit encore en 1623. 
* Papillon , sraité de la gravure en bois. 

BUSIRIS, roi d'Egypte. Il y en a eu plufieurs de ce 
nom, au rapport de Diodore de Sicile. L'un d'eux 
regna après que $2 de fes prédécefleurs, qui defcen- 
doient comme lui de Menés, eurent occupé le trône, 
Sept autres rois lui fuccéderent , dont le dernier fut 
un autre Bustris , qui bâtit la ville de Thebes. La fable 
fait Bufris fils de Nepcune & de Lybie, fille d’'Epa- 
phus, & conte qu'il fut immolé par Hercule , parce- 
qu'il immoloit lui-même à Jupiter tous les étrangers 
qui abordoient dans fon royaume. Ces fié&tions tirent 
leur origine ou de l’'inhofpitalité de fes fujets, ou de 
la coutume qu'ilsavoient de facrifier un rouffeau aux 
manes de leur Dieu Ofiris, qui avoit été tué par le 
géant Typhon auquel on donnoit des cheveux roux. 
Le fort comboit rarement fur les Egypriens, qui avoient 
prefque tous le poil noir. Aïnfi cette cruelle coutume 
ne s'entretenoit qu'aux dépens des étrangers. Strabon 
nie pofirivement qu'il y ait eu des rois en Egypte ap- 
pellés Buféris. En effet on n'en trouve point dans les 
dynafties des Esypriens; & Diodore avoue lui-même 
dans un autre endroit, que Bufris n’eft pas le nom d’un 
roi , mais le nom du tombeau d'Ofiris. Diodore parle 
d'un Busrris , qu'Ofiris fit gouverneur de la Phénicie 
& fon lieutenant en Egypte , fous la reine Ifis {a fem- 
me. * Diodore, Z.1, c. 17; 47 & 88. Apollodor. Z. 2. 
Ifocrat. #7 elog. Bufirid. Sirabon. /. 17, Bayle, diéion. 
critique. 

BUSIRIS , ville dans la balle Egypte, au milieu du 
Delta, renfermoit le remple le plus vafte que l’on eût 
confacré à lis, & où l’on célébroitle plus folemnel- 
lement la fète de certe déelfe. On dit que cette ville 
fur nommée Bufiris , parcequ'Ofiris y fut enfeveli 
dans un bœuf de bois. De là vient qu'elle étoit auffi 
nommée Bufoffris ; d’autres tirent fon nom d’un de 
fes gouverneurs appellé Bufris. Elle éroit la capitale 
d'une des préfectures ou gouvernemens d'Egypte. La 
barbarie de fes habitans , quiignoroient les devoirs de 
l'hofpitalité, a donné lieu à la fable de Bufris, qui fut 
puni par Hercule. Quelques auteurs ont cru que cetre 
ville éroit la même que la fameufe Thebes ou Æliopolis, 
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aujourd'hui Æz: en ce cas elle eût été bâtie par un Bu: 
firis. * Strabon, Z 9 & 17. Diodore. 

BUSIUS (Paul) jurifconfulte, né en Hollande fan 

1521. Son pere le fir élever avec beaucoup de foin , le 

fit étudier à Dole, puis à Angers , où il prir le bonner 


| de doéteur le 2 janvier 1556. Lorfqu'il fut de rerour 


chez lui, il fut employé par la princefle de Parme & 
le duc d’Albe dans le confeil de Hollande, & fut nom- 
mé en qualité d’échevin de Leyden, pour fe trouver 
aux états des Pays-Bas, convoqués à Bruxelles. Lor£- 
que la république de Hollande fe far formée après 
l'année 1572; Bufus en fur garde des fceaux, & con 
feillér du prince d'Orange. Il alla depuis en ainbaffade 
près d'Elizabeth reine d'Angleterre , & mourut au mois 
d'avril de l'an 1594. 

BUSIUS (Paul) différent du premier, natifde Zwols 
dans l'Ower-Iffel, a enfeigné le droit, & a publié di° 
vers ouvrages. Derepublica. Deofficio judicis. Subrili- 
tatum juris Lib. VII. &c. * Melchior Adam, i7 vi. 
Jurif. Germ. Valeré André, Libl. Belge. 

BUSLEIDEN ({Jerôme) natif d'Arlon dans le Lu- 
xembourg , vivoit vers le commencement du XVI fié- 
cle, & devoir en partie fa fortune à fon frere François 
Bufleiden, qui avoir éré précepteur du prince Phi- 
lippe , pere de Charles-Quire, & qui mourut l'an x $00 
archevêque de Befançon: Bufleiden fut maître des re- 
quêtes, & confeiller au confeil fouverain de Malines, 
& poffèda , outre la prévôté de l’églife d’Aire, des ca- 
nonicats à Bruxelles, à Malines & à Cambrai; car le 
concile de Trente n’avoit pas encore défendu la plu- 
ralité de ces fortes de bénéfices. Il fe rendit célebre 
par fon efprit, par fes ouvrages , par l'amitié qu'il 
contraéta avec les favans, & fur-rout avec Erafme & 
Thomas Morus; enfin par fes ambaffades auprès du 
pape Jules IL, du roi François I & de Henri VIII roi 
d'Angleterre. En 1517 il fut envoyé en Efpagne pat 
Charles-Quinr. Mais étant tombé malade à Bourdeaux, 
il y mourut le 26 août. Avant fon départ desPays-Ras , 
il fonda à Louvain le collége des trois langues de Buf- 
leiden , où l'on enfeigne l’hébreu , le grec & le latins 
* Le Mire, de féripror. fæcul. XVI. Valere André, iæ 
fafl. acad, Lovan, bibl. Belg. Ec. Bayle, dif. cririg. 

BUSSERET ou BUISSERET (François) archevé- 
que de Cambrai , né à Mons dans le Hainaut, étudia à 
Lille. Ayant obtenu un canonicat à Cambrai, il fit 
un voyage à Rome, & à fon retour il reçut à Bologne 
les honneurs de docteur-ès-droits. Après avoir été 
fucceflivement dans fon églife official , puis archidia- 
cre, doyen, & grand-vicaire, il fut mis en 1602 fur 
le fiége de Namur , qu'il gouverna jufqu'en 1614. I 
fut transféré pour lors à l'archevèché de Cambrai , va- 
cant par la mort de Jean Richardot, & mourut à Va- 
lenciennes le 2 mai 1615 , âgé de 66 ans. Ce prélac 
avoir publié en 160$ des ordonnances fynodales dans 
le diocèfe de Namur, & avoit compofé l'hiftoire d’une 
religieufe de Mons poflédée. * Valere André, 44, 
Belg. Gazey, hifl, ecclef. des Pays-Bas. Carpentier, 
hifloire de Cambrai &c. Sammarth. Gall. chrif. 

BUSSERETH , cherchez BOSRA. 

BUSSET ( comtes de) voyez BOURBON. 

BUSSETO , l'état de Bufleto , petit pays d'Italie ; 
renfermé entre le Parmefan, le Plaifantin & le Pô, 
qui le fépare du Crémonois. Bufleto, Borgo S, Do- 
nino , Fiorenzuola , & Corte Maggiore, font les lieux 
principaux de ce pays, qui ayant eu autrefois fes mar- 
quis particuliers de la maifon de Pallavicini, appar- 
tient aujourd’hui aux ducs de Parme. * Marti, didlion, 

BUSSI ( Jean-Baptifte) né à Viterbe le 2 avril1657, 
fut d’abord internonce à Bruxelles, puis nommé nonce 
à Cologne au mois de juin 1706, & archevèque de 
Thaïfe, dont le titre fur propofé pour lui à Rome le 
25 du mème mois. Il fut fait évêque d'Ancône le 3 
février 1710 , & créé cardinal par le pape Clement XI 
le 18 mai 1712, réfervé alors i7 petto, & feulemenc 
déclaré le 26 feptembre fuivanr. Il reçur le chapeau 
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dans un confftoire public le 17 novembre, & le pape 
ft la cérémonie de lui fermer la bouche le 21 dumème 
mois, & celle de la lui ouvrir le 30 janvier 1713, & 
lui afigna le titre de fainte Marie d’Ara Cæli. 1 mou- 
rut à Rome , après une longue maladie, le 23 décem- 
bre 1726 , âgé de 69 ans huit mois & vingt-un jours, 
& de cardinalat quatorze ans huit mois & cinq jours. 

BUSSI (comte de) cherchez RABUTIN. 

BUSSI , autrement JEAN LE CLERC, un des 
factieux de la ligue de Paris, cherchez CLERC. 

BUSSI, préfident , cherchez BUCY. 

BUSSIERES (Jean de) cardinal , abbé de Citeaux 
& de Clairvaux, natif de Bourgogne, prit dès fon jeu- 
ne âge l'habit dans l'ordre de Citeaux. Après s'être 
fait paller docteur en théologie à Paris, il fe fignala 
tellement par fa piété ee fon favoir, qu'il fur élu 
fupérieur général de tout ordre, en qualité d’abbé de 
Clairvaux & de Citeaux. Sa réputation paffa encore 
plus loin; le pape Grégoire XI le voulut avoir à Avi- 
gnon, & admirant en lui ces dons finguliers , qui fai- 
{oient tant d'honneur à l'ordre , il le créa cardinal le 
20 décembre de l'an1375. Mais ce pontife eut le dé- 
plaifir de perdre peu après de Buflieres, qui mourut à 
Avignon le 4 feprembre 1376. Son corps fur porté à 
Clairvaux, où l’on voit fon tombeau & fon épitaphe, 
avec le nom de Buxeriis , que quelques auteurs tra- 
duifent par celui de la Bufiere. L'abbé Ughel dit qu'il 
étoit d'Auvergne , mais il eft für que la Bourgogne fut 
le lieu de fa naiffance, comme l’auteur anonyme de la 
vie de Grégoire XI le rapporte , ce que du Chêne rap- 
porte auf. Il y a même encore aujourd’hui dans la 
Le Bourgogne & dans le Beaujolois une famille con- 
fidérable du nom de Bussieres , d’où fortoit JEAN de 
Buflieres, qui fuir. 

BUSSIERES (Jean de) jéfuite , né en 1607 à 
Villefranche , capitale du Beaujolois , comme il le 
dir lui-même, On a de ce religieux des defcrip- 
tions poétiques en vers françois , imprimées à Lyon en 
1648 in-4° ; mais elles font rombées entierement. Ses 
poëfies latines fe font mieux foutenues , particuliere- 
ment fes poëmes de Rhea délivrée, & de Scanderbe g; 
fes Idyles; fes Eglogues, &c. Son Scanderbeg, qui con- 
tient huir livres, eft le plus eftimé; mais il n’eft pas 
entierement dans les regles du poëme épique. Son 
ftyle n’eft pas égal par tout, & il n'a point roujours le 
tour heureux de l'expreflion: en récompenfe il a du 
feu , du génie & beaucoup de cet enthoufiafme , qui 
éleve les poëtes au-deflus du commun. On a encore 
de lui une hiftoire de France imprimée à Lyon en 
1671 ent2 vol. in-4°. & un petit abrégé de l’hiftoire 
univerfelleen latin, intitulé Æo/éuli hifloriarum , qu'il 
a lui-même traduit en françois fous le titre de Parterre 
hiflorique , & diverfes piéces en profe & en vers : il eft 
mort le 26 oftobre 1678. *Ughel, Zral. facra. Sam- 
march. Gallia chrifl. Henriquez, /b. diflinët. 42, cap. 
3. Auberi, dans Jon hifloire des cardinaux. Frizon, 
Gall. purpur. Ciaconius. Onuphre. Du Chêne &c. 
Joan. de Buflieres, præfut. ad Lttor. pofler. edit. ann. 

1658, alterd parte auëioris. Petrus Mambrun. ér præfat. 
Jêu fuplement. ad differtat. de epico poëmat. prefx. Conf- 
santin. in-4°. pag. 21. Baillet, Jügemens des favans fur 
les poëtes modernes. Titon du Tillet, Parnafle fran- 
çois, pag: 357» 

BUSSI-LE-ROYAL, bourg du Chäâlonois en Bour- 
gogne, avec prévôté royale , reffortiffante au bailliage 
de Châlons, dont le maréchal d'Uxelles eft engagifte , 
& une mairie qui a la police. C’eft aufli un archiprètré 
du diocèfe de Chälons , qui n’eft compofé que de douze 
paroifles. * Garreau , deféripe. du gouvern. de Bourgogne. 

Il y a deux autres Bufli en Bourgogne, favoir, 
BUSSI-LA-PAILE, baronie du bailliage d'Arnai-le- 
Duc, dans le doyenné de Saint-Seine, diocèfe de Lan- 
gres; & BUSSI-LE- GRAND , ou LES FORCES, 
comté où baronie du bailliage de Châtillon fur Seine. 

BUST , cherchez BOST. 


BUST { Georges) religieux de l’ordre de faint Do- 
minique , naquit l'an 1500 dans un lieu du territoire 
de Verceil en Piémont, & publia divers ouvrages, 
entrautres, gxuæ/fliones naturales, queffiones philofo- 
phie divine, €c. 1] mourut en l'année 1596. Antoine de 
Sienne; 27 bibl, Domin. Serafin Razzi, hif. de gli 
huom. illufl. Domin. Le Mire, de Jiripr. fæc. XVI, Éc. 
Echard , Jéripr. ord. Pred. 

BUSTAMANTINUS { Jean) profeffeur en philofo- 
phie & en médecine , dans l’univerfité de Complute ; 
fa patrie, a fait un livre curieux imprimé à Complure 
in-49. 2 vol. V'an 1595, & à Lyon en 1602 in-8°,2. vol. 
Le vitre rouchant les animaux, dont il eft parlé dans la 
bible , promet qu'il fera utile à route forte de favans, 
aux théologiens fcholaitiques, aux prédicateurs , aux 
médecins , aux philofophes , & enfin à couces les per- 
fonnes de belles lettres. * Bayle, dif, critig. 

BUSTIS (Bernardin de) religieux de l’ordre de S. 
François, dans le XV fiécle, vers lan 1440, vivoit en- 
core en 1480. Il prècha avec répuration, & lila des 
fermons & d’autres ouvrages de piété, qui font quel- 
quefois remplis d’hiftoriettes peu vraifemblables. On 
a de lui Memoriale officium conceptionis , &c.* Confuliez 
Wadingue dans les annales & là biklioth. des Mineurs, 
Sponde. Willot. Poffevin, &c. M. du Pin, biblioth. 
des auteurs ecclef. du XF fiécle. 

BUSTUAIRES , nom que l'on donnoit aux gladia- 
teurs, qu'on faifoit anciennement combattre auprès du 
bucher des nobles Romains , afin que le fang qu'ils 
répandoient fervit de facrifice aux dieux infernaux. On 
trouva cette coutume moins cruelle que de leur immo- 
ler des prifonniers faits à la guerre, comme on faifoit 
auparavant ; & on nomma ces gladiateurs Bufluaires A 
du mor latin #uffum , qui fignifie éucher, où lesanciens 
bruloient les corps des défunts. Suetone dans la vie de 
Tibere , chapitre 7 , dit que cet empereur fit combattre 
les buftuaires en mémoire de fon pere & de fon aïeul 
Drufus , en divers temps & en divers lieux; d’abord au 
marché , ir foro ; puis dans l'amphitheâtre.s Les pre- 
miers Romains qui établirent cette coutume, pour 
honorer les cendres de leurs peres, furent Marcus & 
Decimus fils de Brutus, fous le confular d’Appius Clau- 
dius, & de Q. Tiberius, comme le témoigne Valere 
Maxime, 2.2, ch. 1. On n'en ufoit pas feulement de la 
forte aux funérailles des perfonnes de la premiere qua- 
lité; mais aufli dans celles des particuliers, comme 
laffure Tertullien ax chap. 6 des fpeëtacles. 1 ÿ enavoit 
mème qui étant au lit de la mort, ordonnoient par 
leur teftament qu'on leur rendic cet honneur. Dans la 
fuite des remps , ces jeux fanglans, qui ne fe céle- 
broient qu'auprès des buchers, pafferent de-là au cir- 
que & aux amphithéâtres ;deforte que ce qui n'étoirau 
commencement qu'une cérémonie funebre , devint 
l'exercice ordinaire des gladiareurs , pour le divertif- 
fement du peuple. * Antig. romaines. 

BUSWEILLER , bon bourg, chef d'une feigneurie 
de mème nom, laquelle étant jointe à celle de 
Liechtemberg & à quelques bailliages, fait un petit 
état des comtes de Hanaw , borné au midi & au levant 
par la bafle Alface, au nord par le Palatinat duRhin, 
& au couchant par les montagnes de Vauge, qui le fe- 
parent de la Lorraine & de la feigneurie de la Perite- 
Pierre ou Lutzelftein. * Mai, dition. 

BUTACIDE, de Crotone en Italie, fur le plus bel 
homme de fon temps : il évoit aufñli fort adroit à tou- 
res fortes d'exercices, & avoir été fouvent vainqueur 
dans les jeux olympiques. S'étant joint avec Doriæus , 
il Fur tué en Sicile dans un combat contre les habitans 
de la villé d’'Egefta. Il fut fi fort regretté pour fa beau- 
té, que les ennemis mème lui drefferent un monu- 
ment, & lui offrirent des facrifices après fa mort. 
* Herodote, Z. $ 

BUTAS, poëte grec, auteur d'un ouvrage en vers 
élégiaques, où il donnoit la raifon des cérémonies 
païennes. Plutarque le cite dans la vie de Romulus, 
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C'étoit peut-être un affez mauvais auteur; mais il ne 
Rifféroit pas d’être fort curieux de favoir ce qu'il difoir 
fur ces cérémonies. * Plutarchus, 2 Romul, 

BUTEO, cherchez BORREL., 

BUTES , fils de Borée roi de Thrace , fut banni par 
fon pere, parcequ'il avoit voulu tuer fon frere Licur- 
gue. Il monta fur un vaifleau avec ceux de fon parti, 
& aborda en l'ile de Naxos, qu'on appelloit alors 
Strongyle. L'ayant trouvée commode pour y fixer fon 
féjour , il remonta fur mer avec la meilleure partie 
de fes gens, pour aller enlever des femmes pour eux 
& pour lui. Ils trouverent fur la côte de la Theffalie 
plufieurs femmes qui célebroient les bachanales , & 
entrautres , Iphimedie, femme d’Aloëus , fa fille Pan- 
cratis & Coronis. Butés prit la derniere pour lui ; mais 
Bacchus , de qui cette fe avoit été nourice, lui en- 
voya, dit-on , une fureur violente, qui le porta à fe 
jetter dans un puits où il périt. Les Thraces ne laifle- 
rent pas de regagner leur vaiffeau avec leur proye, & 
retournerent à Naxos, où ils proclamerent Agallame- 
ne, premier roi de cette ifle. *Diodore de Sicile, L 5. 
biblioth. ; 

BUTHUS, fameux athlete , mangeoit, dit-on, un 
bœuf entier dans un jour. Depuis on donna le nom 
de Buthus aux grands mangeurs, qu'on ne peut rafla- 
fier, Buthus obambulat ; Bios migigosra. * Hefychius & 
Zenobe , pag. 44. 

BUTHYREUS, excellent ftatuaire & difciple de 
Myron, qui, entr'autres ouvrages de fes mains, répré- 
fenta fort au naturel un Jeune garçon occupé à foufller 
un feu qui s’éteignoit. *Pline, Z 34, c. 8. 

BUTINI (Pierre) miniftre, né à Genève le 8 fé- 
vrier 1678, fils de Dominique Butini, miniftre de 
léglife de Genève, mort en 1728 âgé d'environ 86 
aus, fut mis au rang des miniftres dès l'an 1698, & fur 

ellé fucceflivement à l’éplife françoife de Leipfke, 
& à l'églife Valonne de Londres. Il maccepta pas la 
derniere à caufe de fon peu de fanté, & fe contenta 
d’une éplife de la campagne près de Genève. Il y gagna 
Ja dyfenterie en afliftant un de fes paroifliens attaqué 
de certe maladie, & il en mourut en 1706. En 1708 
on a imprimé deux volumes de fes Sermons, & en 1710 
une Hifloire de la vie de Jefus-Chrift , dont le commen- 
cement n’eft prefque qu’une traduction de l'harmonie 
de M. le Clerc. Butini n’avoit pas deftiné ces ouvrages 
à l'impreflion. Il avoit compofé un commentaire fur S. 
Matthieu, qui eft demeuré manufcrit. Il avoit un frere 
nommé Jean-Robert , qui mourut à 33 ans, de qui on 
aune différtation fur un endroit du premier livre de 
Céfar, où il eft dit que 4s Æélvétiens voulant paller 
dans les Gaules , Céfar s’oppofa à leur paflage, par Le 
moyen d'une muraille qu’il fit faire depuis le lac Léman 
jufqu'au mont Jura. On à imprimé cette differtation 
dans les Mémoires de Trévoux , juillet 1713 , & dans 
l'Hifloire de Genève de la derniere édition , tome 2. Buti- 
ni y fait voir que cette muraille, ou plutôt ce retran- 
chement, étoit placée au bord du Rhône du côté de Ge- 
nève, & non depuis la petite ville de Nion en Suifle 
jufqu’à la montagne voifine , puifqu’en fe poftant de 
certe maniere , Céfar auroit violé routes les régles de 
la guerre ; mais qu'en admettant l’autre , on voit 
pourquoi cet habile général avoit rompu le pont, 
comme il eft rapporté dans fes commentaires. 

BUTIUS ou A BUDT (Adrien) religieux de l'or- 
dre de Citeaux, natif de Hulft en Flandre , qui vivoir 
en 1476, écrivit divers ouvrages hiftoriques , comme 
la continuation des chroniques de Gilles de Roya & de 
Barthelemi de Becca ; une hiftoire des comtes de Flan- 
dre , pendant le cours de onze années ; desépîtres, &c. 
* Charles de Vifch, bibliorh. Ciflerc. Nalere André, 
ibliorh. Belg. Ec. 

BUTKENS (Chriftophe) d'Anvers, religieux de 
l'ordre de Cîteaux , puis abbé de S. Sauveur, dans le 
XVI fiécle, mourut en 1650. Il a laiffé divers ouvra- 
ges en françois, rels que les trophées facrés & pro- 
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fanes de Brabant en IX lives; les annales généalogi- 
ques de la famille de Linden en XV livres, &c. * 
Charles de Vifch\, biblioh. Ciflerc. Valere André, 4i- 
blioth. Belg. Le Mire, de féripe. fœcul. XVII. 

BUTLER (Jacques) duc d'Ormond , fils aîne de 
Thomas , comte d'Offeri, & d'Emilie, fille de Louis de 
Naffau , lord Bewerwaër. Ce comte ; qui avoit un 
grand mérite , donna de bonnes preuves de fa pruden- 
ce & de fa valeur par mer & par terre, en diverfes oc- 
cafions , & fur-tour à la fameufe bataille de S. Denys, 
où le duc de Montmout & luiayantjoint leurs forces à 
l’armée des états fous le commandement du prince , 
ils entrerent dans le camp des François, & mirent en 
défordre l’armée commandée par le duc de Luxem- 
bourg. Ce comte, digne fils de fon illuftre pere Jacques 
duc d'Ormond, mourut fubitemert en la eur de fon 
âge, le 30 juillet 1680. Son pere lui furvécut huit ans. 
Il étoit comte d'Ormond & d'Offeri,vicomte de Thur- 
les, baron d’Arklow en Irlande. Il fut fair marquis 
d'Ormond par le roi Charles 1, & le 20 juillet 1660 à 
le roi Charles II le ñt pair d'Angleterre {ous les titres 
de baron de Lanthoni & de comte de Breknock, puis 
duc d'Ormond en Irlande , & en 1682, duc d'Or- 
mond en Angleterre, c’eft-à-dire, duc Anglois, fous le 
même titre. Son petit fils duc d'Ormond, qui eft ce- 
lui qui commanda l’armée angloife en 1712, lui fuc- 
céda dans tous fes titres :il a été gentilhomme de la 
chambre du roi Guillaume HI, & capitaine de la fe- 
conde compagnie de fes gardes. On dit que cette il- 
luftre famille tire fon origine de Theobald , defcendu 
des anciens comtes de Brion en Normandie, que Ri- 
chard roi d'Angleterre fit grand bouteiller d'Irlande, 
& ce nom de charge eft devenu depuis le nom de fa- 
mille. * Difion. anglois. Imhoff, ez fes pairs d’An- 
gleterre. 

BUTLER (Guillaume ) Anglois, mourut en 1410. Il 
a écrit fur les indulgences, & contre la verfion angloi- 
fe de la bible, qu'on avoit faite de fon temps. * Wa- 
ding. ür féript. ôrd. Min. pag. 151, 

BUTLER ( Samuel ) fameux poëte Anglois, né l'an 
1612, à Strensham dans le comté de Worcefter , fut fe- 
crétaire d’un juge de paix dans fa patrie , après avoit 
étudié quelques années à Cambridge. Il s’'appliqua prin- 
cipalement à l'hiftoire & à la poëlie, & y joignit pour 
fe délaffer , la mufique & la peinture. Après avoir 
quitté fon premier pofte, ilentra fucceflivement au 
fervice d'Elizaberh comrelle de Kent, où il fit amitié 
avec le favant Selden, & chez Samuel Luke , qui rem- 
plifloit alors des poltes confidérables à l'armée. Ce fut 
chez ce dernier qu'il compofa fon peëme d'Audibras , 
qui eft en anglois, divifé en troischants, & qui a été 
imprimépluleurs fois, & en dernier lieu à Londres 
en 1710. Ce poëme eft une fatyre vive & piquante 
contre la rebellion de Cromwel & des Presbytériens. 
L'auteur y a employé le ftyle burlefque. Butler fut , 
après le rétablifflèment du roi Charles ÎT, fecrétaire de 
Richard , comte de Carbury, gouverneur de la princi- 
pauté de Galles, qui lui donna la charge de fénéchal 
de la cour de juftice de Zudlow. I] n’eft pas sûr qu'il ait 
été fecrétaire de Georges,duc de Bouckingham.il mou- 
rut en 1680, âgé de 68 ans, & fur enterré à Londres , 
dans le cimeriere de l'églife deS. Paul. Outre fon poëme 
d'Hudibras , il a fait encore Mo/a afinaria, ou le far- 
deau pefant mis fur les épaules des Anglois, à Londres 
en 1659 ,in-4°, en anglois: c’eft une piéce d’une feuil- 
le. Deux lettres, lune de Jean Audland , Quaker , à 
Guillaume Pryn ; & l’autre de Pryn à Audland en 1672, 
in-fol. en anglois. On lui attribue aufli un petit poëme 
anglois fur le voleur du Vall, mais il n’eft pas sûr qu'il 
en foit auteur. * Wood , Æthenæ Oxon. La préface 
d'Hudibras. 

BUTONER ( Guillaume) cherchez BACTONER. 

BUTORIDES, hiftorien du nombre des douze qui 
ont écrit des pyramides d'Egypte. * Pline, Z. 36,c. 12. 

BUTOW, petite ville d'Allemagne dans la Poméra- 
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nie qui eft fituée fur la riviere de Stolp, vers les fron- | 


tieres de la Prufle royale & de la forèr de Waldow , 
entre Levemborch & Belgard. Cette ville capitale d'un 
petit pays de même nom, appartient à l'électeur de 
Brandebourg ; qui la tient à foi & hommage du roi de 
Pologne , lui ayant été donnée avec fes dépendances 
& avec Laudembourg, par Jean Cafmir roi de Polo- 
gne , fuivant le traité fair à Bydgoft le 6 de novembre 
1657. Elle avoit appartenu autrefois aux ducs de Po- 
méranie. * Sanfon. Baudrand. 

BUTRIGARI où BUTRINGARI { Jacques de) de 
Bologne , jurifconfulte célébre au commencement du 
XIV fécle, vers l'an 1310, a laïffé divers ouvrages de 
droit, &a eu pour difciple le fameux Bartole. * Lean- 
dre Alberti , if Bonon. & deféripr. ltal. Forfter , 72 vis. 
jurifonful. Alidofi, de clar. doëtor. Boron. Bumaldi , 
bibl, Bonon. &c. 

BUTRINTO ou BOTRINTO, petite place far la 
côte de l'Epire , fous la domination des Venitiens, eft 
célébre dans les écrits des anciens, qui en parlent fous 
le nom de Butrotum & de Burrotus. Cerre ville faten- 
faire le fiége d’un évèque ; mais fur la fin du XVI fiécle 
elle a été ruinée par les Turcs; & quoique les Véni- 
tiens aient eu foin de la faire réparer, elle ft peu con- 
fidérable, & n’eft plus que la retraite des pêcheurs de 
FEpire & de la baffle Albanie. Elle eft firuée dans cette 
contrée nommée Chimera, fur un golfe auquel elie don- 
ne fon nom , vis-à-vis de l’ifle de Corfou. * Ciceron, 
in epiflela ad Atticum. Strabon. Pline, Ptolémée, 
&c. 

BUTRIO ( Antoine de) jurifconfulte de Bologne , 
qui florifloit dans le XIV fiécle & au commencement 
du XV. Simler , Forfter & Ficifard , foutiennent qu'An- 
toine de Butrio mourut en 1408, & qu'il fut enterré 
dans le cloître de l’abbaye de Saint-Michel-aux-Bois , 
qui eft hors des murs de Bologne ; d’autres au con- 
traire prétendent qu'il eft mort en 1417. Nous avons 
de lui Repertorium Juris canonici ac civilis, Commenta- 
ria in decretales & clementinas ; imprimés à Venife en 
1578. * Trichéme & Bellarmin, de féripe. ecclef. Fichard 
& Forfter, in vit. jurifeonfule. Simler , dr epit. biblioh. 
r. Bumaldi, biblioth. Bonon , 6e. 

BUTRIO (Jean de) où DE BURREYO , religieux 
de l’ordre de Cîteaux, & docteur de Paris, mourut 
en 1522. On lui attribue quelques ouvrages. * Charles 
de Vifch , bibl. Ciflerc. 

BUTTERFIELD (N.) ingénieur du roi pour les 
inftrumens de mathématiques, qu'il conftruiloit avec 
une jufteffe admirable. Il excelloit fur-tout dans les 
grands quarts de cercles. Il mourut à Paris le 28 de 
mars 1724, âgé de S9 ans. 

HF BUXTORF ( Jean) Allemand, né dans la Weft- 
phalie, qui vivoit au commencement du XVII fiécle, 
s'eft acquis une gloire immortelle par l'intelligence 
qu'il avoit des rabbins. Il étoit calvinifte , & mourut 
en 1629. Il enfeigna les langues hébraïque & chaldaï- 
que à Bafle avec grand applaudiflement , & fe fignala 
par fes excellens ouvrages. Le remier qu'il a compofé 
eft fon grand diétionaire Enreulé } 


é, Lexicon chaldaicum , 
thalmudicum & rabbinicum , imprimé à Bafle , ér-folio, 
en 1639, par les foins de fon fils. Ceux qui veulent 
lire les rabbins ont abfolument befoin de ce diétio- 
naire , qui eft plus étendu que celui de R. David de 
Pomis , imprimé à Venife en 1587. Il donna aufli au 

ublic un petit diétionaire hébreu & chaldaïque , fous 
Ê nom de Manuel, compofé de mots de la bible feu- 
lement, imprimé 21-12 à Roftock , en 1634, & le 
tréfor de la grammaire hébraïque. Il fit auf impri- 
mer à Bafleen 1618 & 1619, en quatre volumes #7- 
folio , une grande bible hébraïque , avec les rabbins, 
les paraphrafes chaldaïques, & la maflore , de la mème 
maniere que dans la grande bible de Venife, où elles 
font plus entieres que dans les éditions d’Anvers. Il 
s'eft donné la liberté de corriger la ponctuation des 
paraphrafes chaldaïques, faivant l’analogie de La gram- 
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maire, & felon fes idées: ce qui fair qu’on lui préfére 
la deuxiéme & la troifiéme édition de la bible de Bom= 
berg, qui d'ailleurs eft beaucoup plus belle que celle 
de Buxtorf. On joint ordinairement à cette bible /z 
Tibériade du mème auteur , qui eft un commentaire fur 
la maflorè , où il traite à fond de cette maflore , felon 
la penfée des rabbins, & où il explique en latin les ter- 
mes de cette maflore , fuivant l'opinion deR. Elias Le- 
vita. Il publia encore une Syragogre Juive, oùilexpofe 
les cérémonies des Juifs. Ce traité furimprimé en al- 
lemand à Bafle en 1603 , puis en Latin à Hanover en 
1604 ; enfuire ailleurs. En 16 so onen publia à Amiter- 
dam i7-8° une édition en Hamand , augmentée & cor- 
rigée par fon fils & par fon neveu. Cet ouvrage eft 
trop peu judicieux , & Buxtorf s'y elt trop attaché à la 
bagarelle, & à ce qui peut rendre les Juifs ridicules, 
Le petit abrégé de Léon de Modéne fur cette mème 
matiere , qui a été traduit par M. Simon, eft beau- 
coup meilleur. Nous avons ercore quelques autres 
livres de Buxtorf, entr’autres, fa éibliothéque rabbini- 
que, qui eft un ouvrage curieux; mais on a fait beau- 
coup d’autres découvertes depuis ce temps-là fur cette 
littérature. Ceux qui veulent apprendre à écrire en hé- 
breu , peuvent fe fervir d’un recueil de lettres hébraï- 
ques qu'il a publié fous ce titre : {nflitutio epiflolaris 
hebraïca, Dans fon ouvrage intitulé, Bibliocheca rabbi- 
nice , on trouve fon traité De abbreviaturis hebræorum, 
dont on a une édition beaucoup augmentée , faite en 
1708 , in-8°. Il a donné encore Concordantie hebraïcæ, 
que fon fils a fait imprimer en 1632, avec des concor- 
dances chaldaïques, & une préface qui marque l'ufage 
qu'on doit faire de cer ouvrage, qui a été réimprimé à 
Bafle en 1636. Chrétien Raue , luthérien Allemand, 
en a donné un abrégé en forme de diétionaire, impri- 
méà Berlin en1677,ir-3°,fous le ritre de Fons Sion.On 
a encore de Buxtorfun abrégé de la grammaire hébraï- 
que ; des préceptes de grammaire ; xicon hebraicum 
& chaldaïcum , avecun lexiconrabbinique : la premiere: 
édition eft de Bafle, 1696, in-8°. Difpute d’un Juif 
avec un chrétien, touchant le Meflie, à Hannover 1604 
& 1622, 1n-3°. 

BUXTORE (Jean) fils de ce premier , éroit auf 
profeffeur des langues orientales à Bafle , & n’étoit 
pas moins verfé que fon pere dans la connoilfance de 
la langue hébraïque & des rabbins. Il traduifit quel- 
ques rabbins, & entr'autres le More Nevokim de R. 
Moile , & le livre intitulé Cogri. Il travailla fur la gram- 
maire hébraïque, fur la chaldaïque , fur la fyriaque , 
& donna un Lexicon chaldaïque € fyriac, in-4° en 1622, 
Comme il avoit hérité des fenrimens de fon pere , aufli- 
bien que de fa littérature juive, il défendit, contre 
Louis Cappel, l'antiquité des points voyelles du rexte 
hébreu de la bible, dans un livre intitulé , Traëlatus 
de punëlorum vocalium & accentuum in libris veteris tef- 
tamenti hebraïcis origine , antiquitate & auéloritate, 1m- 
primé à Bafle en 1648, où il cite un grand nombre de 
paffages des rabbins. Cet ouvrage fut fuivi d’un autre 
beaucoup plus confidérable , contre la même critique 
de Cappel , avec ce titre, Anricritica , Jeu vindiciæ 
veritatis hebraïce adversès Ludovici Capelli criticam, 
quam vocat facram , à Bafle en 1653. Enfin il compofa 
plufeurs differtations philologiques & théologiques , 
imprimées à Bafle en 1707, fur différentes matieres 
qui regardent la langue hébraïque & le rabbinifme , 
$ un traité fur la contufion des langues. Il mourut le 16 
août 1664, & Daniel Toffan publia en 1670, àBafle, 
l'oraifon funébre de Buxtorf, qui comprend un abrégé 
de fa vie , avec les éloges que les favanslui drefferent : 
ce que nous avons fous ce titre : Danielis Toffani oratio 
de vita & obitu Joannis Buxtorfi , und cum clarorum 
virorum epicediis. On a encore de Buxtorfun traité latin 
imprimé à Bafle en 1652, in-4® , touchant le mariage 
& le divorce des hébreux ; & exercitationes ad hifloriamr 
veteris 6 novi teflamenti, à Bafle en 1659,i7-4°.1l y trai- 


te de ce qui concerne l'arche d'alliance, le feu facré ë& 
célefte , 


célefte, urim & thummim, lamanne, la pierre du 
déferr & le ferpent d’airain. 

Plufieurs favans qui louenr cette littérature rabbini- 
que des deux Buxtorfs ; N'approuvent pas toujours leur 
jugement. Ils croient que ces auteurs n’ont pas fait le 
choix des bonnes opinions, donnant trop au rabbinif- 
me; qu'au contraire Louis Cappel , qui favoit moins 
d'hébreu & de judaïfie qu'eux, a compofé de meil- 
leurssouvrages fur les mêmes matieres , & qui font 
plus eftimés de tous les habiles gens. Ils difent de plus 
que cet entêrement où font aujourd'hui la plupart des 
rhéologiens d'Allemagne & ceux de Genève , à l'égard 
des points voyelles de la langue hébraïque , vient de 
ce qu'ils ont fuivi l'opinion des deux Buxtorfs, & qu'ils 
font entré aveuglément dans leurs opinions, n’érant pas 
capables d'approfondir une matiere auffi difficile qu'é- 
toit celle-là. Ce qui a beaucoup contribué à faire valoir 
le fentiment des Buxtorfs, c'eft qu'il étoit favorable 
aux principes des nouveaux réformateurs, qui croient 

ue Dieu , par un effet de fa providence , a voulu con- 
An la bible exemte des plus petites fautes, par le 
moyen de ces points. Les cririques ajoutent que dans 
le livre de Buxtorf Le fils, contre l’Arcanum punütuatio. 
ris de Cappel, on ne trouve autre chofe qu’une vaine 
érudition juive, dont on ne peut rien conclure. Ils 
louent davantage l’Anticritique du mème Buxtorf, qui 
mérite , felon eux , d’être lue , principalement dans 
les endroits où 1l confére le texte hébreu avec les an- 
ciennes verfons, & où il examine les diverfes leçons 
qui ont éré avancées par Cappel; mais avec tont cela, 
ils remarquent qu'il y a un grand nombre d'erreurs 
dans ce livre , que l’auteur n’a pas voulu corriger, 
parcequ'il a perfifté à défendre fes premieres opinions. 

BUYER ou BOYER ( Guillaume) de Nice en Pro- 
vence , mathématicien & poëte dans le XII fiécle, fur 
très-bien auprès de Charles IL roi de Naples & comte 
de Provence , & compofa divers ouvrages en vers & en 
profe , de la connoiffance des minéraux , de la fource 
de plufeurs fontaines , &c. * Noftradamus, kiff. & du 
Verdier Vauprivas, 4:81. 

BUYTRAGO ou BUTRAGO , bourg d'Efpagne 
dans la Caftille Nouvelle, fur la riviere de Lozoya, à 
treize lieues de Madrid du côté du nord, eft l’an- 
cienne ville des Carpetans, nommée Lirabrum & Bli- 
tabrum, & qui a été épifcopale. * Mari, dit. 

FF BUZ. Quelques-uns font une ville de ce nom 
dans l'Arabie pétrée. Ils croient en avoir befoin pour 
expliquer le os de Buzires que l'écriture donne à 
Elu, dans Job, c. 32, v. 2, & les Buzites dont parle 
Jérémie, c. 25, v.23. Buz étroit fils de Nachor & de 
Melcha. Eliu étroit un de fes defcendans , & la pofté- 
rité de Buz s’étoit établie dans l'Arabie. C'eft elle que 
le prophéte Jérémie entend fous le nom des Buzires 

u’il menace de la colere divine, * La Martiniere , diéf, 

BUZANVAL (Nicolas Choart de) évèque de Beau- 
vais, né à Paris le 25 juillet de l'an 161: , fut con- 
feiller au parlement de Bretagne , puis au grand con- 
feil, maître des requêtes, confeillec d'état, & am- 
baffadeur en Suifle. Il s’'aquitta de tous ces emplois 
avec applaudiflement, portant alors le nom de Chi- 
cherai , qu'il ne quitta que lorfqu'il fut élevé à lépif- 
copat. Auguflin Potier, fon oncle maternel, évêque 
de Beauvais & grand aumônier de la reine mere de 
Louis XIV, régente du royaume , ayant fait peu de 
temps avant fa mort une démiflion pure & fimple de 
fon évèché entre les mains du roi , Nicolas Choart y 
fut nommé à la confidération de Nicolas Potier de 
Novion, préfident à mortier, fon coufin germain , à 
la charge d’une penfion de douze mille livres , en fa- 
veur de l’un des fils de ce préfident. Il n’eut pas plu: 
tôt reçu fes bulles , qu'il fe retira chez les prètres de 
l'oratoire de S. Magloire, pour fe préparer à l’ordina- 
tion. Ayant confidéré que la penfion n’étoic point ca- 
aonique, il voulut remettre fon évèché entre les mains 
du roi. Sa majefté loua fon zèle, le déchargea de la 


* F5 bre 

BUS Je 
penfion ; en difant qu'elle étoit affez puiffante pour réà 
compenfer M. de Novion d’ailleurs. Noncbftant cela ; 
il eut quelque peine à fe déterminer de fe charger d'u 
poids qu'il croyoit au-deffus de fes forces. Cependant 
il fe rendit au confeil de perfonnes éclairées, & fut 
facré évêque de l'églife de Beauvais, qu'il gouverna 
jufqu'à fa mort avec beauconp d’ettachement. 11 fe 
renferma d’abord dans fon diocèle , pour n'en plus 
fortir , & s'interdit pour toujours l'entrée de Ja cour & 
de la ville de Paris, quoique fon diocèle s'érendit juf- 
ques à fix lieues près de cette capitale du royaume: 
Onne l'y vit jamais que pour les befoins les plus in- 
difpenfables de fon églife, lorfqu'on ne pouvoit com 
mettre à d’autres les affaires qui l'y appelloient. Non 
content de veiller jour & nuit fur fon troupeau , &de 
donner tous fes foins à la conduite de fes peuples , il 
employa encore tous fes biens à leurs néceflités cor- 
porelles. Il-fonda des hôpitaux dans plufieurs lieux de 
fon diocèfe , dont le principal eit celui de la ville de 
Beauvais, dont 1l fit monter paï fon exemple & par 
fes exhortations la dépenfe annuelle au-delà de quai 
rante mille livres, quoiqu'il n’en ait pas plus de dix 
mille de rene. Il fit divers nouveaux réglemens pour 
l'inftruétion de fes peuples & pour le rétablifflement 
de l'ancienne difcipline. Non content d'entretenir à 
fes dépens un féminaire , pour y former pendant plu- 
fieurs années les clercs qu'il devoit employer au foin 
de fes paroïfles, qui font nombreufes , il emétablie 
encore un autre, pour y élever de jeunes enfans choifis 
de divers endroits de fon diocèfe. Son deféin étoir 
de leur former le cœur & l'efprit en même-temps, de 
les rendre également habiles dans les fciences faintes 8&c 
profanes , & de les employer enfuice à la conduite & 
à l'inftruétion des autres. Mais un fi bel établiffément 
finit avec lui , parcequ'il étoit fans exemple dans le 
royaume ; au lieu qué fon premier féminaire a ferv£ 
de modéle à plufieurs autres que divers évèques ont 
enfuite fait établir dans leurs diocèfes, Il eut diverfes 
affaires à foutenir. La plus grande fut celle qu'il eut 
avec fon propre chapitre , qui envelopa plufeurs ec- 
cléfiaftiques de fon diocèfe dans les mêmes intérêts que 
lui. Il étoit un des quatre évêques de France, qu£ 
avoient refufé de faire figner le formulaire de la ma- 
niere que la cour de Rome & celle de France l’exi- 
geoient. Il fut un deïceux qui furent le plus portés à lac 
commodement qui fe firen 1668. L'évèque de Beau- 
vais mourut le 21 juillet de l'an 1679 , âgé de 68 ans: 
Sa vie a été imprimée à Paris en 1717, foûs ce titre à 
Îdée de la vie & de l’efprit de Meffire Nicolas Choarc 
de Buyanval , évêque & comte de Beauvais , vidame de 
Gerberoi , pair de France , par M. Mezangui. * Mémoires 
du temps. 

BUZANVAL ( Paul Choart de ) grand oncle de 
l'évêque de Beauvais , dont il eff parlé dans l’article pré- 
cédent ; fut fort eftimé du roi Henri IV, qui lenvoya 
en Angleterre près de la reine Elizabeth. Cerre prin- 
celle ayant témoigné quelque reflentimenr'de ce que 
Buzenval avoit parlé d’elle un peu trop librement , 
il fut rappellé , & envoyé en Hollande en qualité 
d'ambaffadeur près des Etats. Il mourut dans cer em- 
ploi l'an 1607; & fur enterré à la Haye avec beau 
coup de magnificence. De cette famille étoir Jacques 
Choart, avocat au parlement de Paris, chef du con 
feil fouverain de Dombes, aïeul maternel des avo- 
cats généraux Talon. Ce fut un homme de grand fa- 
voir & d’une rare probité. Il mourut en 1614, âgé de 
84 ans, après en avoir pallé 6o dans le barreau, & sy 
être acquis beaucoup de réputation. Voyez Loyfel, des 
avocats ,p. $81 ; 582 , où fe trouve fon épitaphe. 

BUZELIN ( Jean) jéfuite, étoit de Cambrai, & 
mourut à Lille en 1626, âgé de 56 ans. Il a laiffé di- 
vers ouvrages : Gallo- Flandriæ deftriptio. Annales 
Gallo-Flandriæ, &c:* Alegambe, hiblior. feript. S. TJ. 

BUZRUK UMID , fecond prince de la dynaftie des 
Hmaëliens de Perfe ou de Rudbar , fuccéda à Haflan 

Tome II. Part, II, Ddd 
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Sabah , qui n'ayant point d’enfans , le déclara fon hé- 
fitier l’an de l’hégire ÿ 18,deJ.C. 1124. Ce prince fou- 
tint plufieurs guerres contre les seen & de- 
meura prefque toujours victorieux dans les combats 
qui fe donnerent entr'eux. Il maintint la juftice parmi 
fes fujets ; mais pour ce qui regardoir les affaires du 
dehors , il fe fervit fouvent d'affafins , à limitation 
de fon prédécefeur , & fit perdre la vie à plufieurs 
princes étrangers , dont le plus illuftre fur le calife 
Monftarched , de la maifon des Abbaflides. Buzruk 
mourut après avoir regné quatorze ans & deux mois. 
Voyez le titre d'ISMAELIENS, qui eft plutôt une race 
d'impies & de fcélérars , qu'une dynaftie de princes 
égitimes. * D'Herbelot , bibl. orient. 

BUZYGES, illuftre citoyen d’Athènes, y donna, à 
ce que l’on dit , l'invention de labourer la terre avec 
les bœufs. * Hefychius. Le nom grec gsêiyns eft com- 
pofé de g5 bœuf, & de &y@- joug. Ce fut à lui que 
Demophoon confia le Palladium qu'il avoit reçu de 
Dioméde , pour le porter à Athènes. * Polyen, Z 1, 
€. $, p.20, V 47. Aufone , ep. 22, V. 474 
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B YBLOS,, ville de Phénicie en Syrie , aflez près de 
la ville de Beryre, où il y avoit des temples en 
honneur d'Adonis , fut délivrée par Pompée d'un ty- 
£an qui l’opprimoir. Cette ville eft fituée fur un lieu 
élevé, à quelque diftance de la mer , voyez Etienne de 
Byfance fur ce mor. Denys Periegere en faic auf 
mention dans fa defcription de la terre. On l'appelle 
eujourd’hui Giblée ou Gibellero. On y rendoit un culte 
tour particulier à Venus , en l'honneur de laquelle les 
femmes qui ne vouloient pas fe laifler couper les che- 
veux aux fêtes d'Adonis , s’en délivroient par une 
amende qu’elles s’impofoient : c’étoit de fe renir pen- 
dant un jour entier dans la place publique, où elles fe 
proftituoient à quiconque leur offroit de l'argent ; & 
de ce produit elles en faifoient un préfent à Venus dans 
fon temple, Voyez Lucien , fur La déeffe de Syrie. La 
même coutume fe pratiquoit chez les Babyloniens , fui- 
vant Tobie Pfanner, /yf£. theol. gentil. pur.c. 11, €. 24. 

BYLLIONS , peuples d'Illyrie , faifant leur demeu- 
se fur l'Epidamie, ou Dyrrachium, & Apollonie. * 
Strabon, Z. 7. Ils fe nomment aufli Bulliones. Pline en 

arle fous ce nom, Z. 3, c. 22.* Hofm. Zxicon. univerf. 

BYLLIS, ville dont parle Plutarque dans la vie de 
Craffus. Prolemée, Z..3, c. 13 la nomme Boullis, C’eft 
une ville des Elymiotes dans la Macédoine , fur la mer 
Tonienne ou Adriatique. Etienne le géographe la met 
dans l'Illyrie ; car cette partie de la Macédoine eft cen- 
fée partie de l'Illyrie. * Lubin, sables géographiques fur 
des vies de Plutarque. 

BYNÆUS ( Antoine) né à Utrecht le 6 août 1654, 
Sat un des plus célébres difciples de Grævius, fous qui 
il apprit le grec, le latin, l’hiftoire & les antiquités. 
Son difcours fur un fonge allégorique , dans lequel il 
introduit Mercure qui prend connoïiffance des diffé- 
rends entre les favans , lui fit honneur. Il le prononça 
le 11 décembre 1670 a.Utrecht. Il étudia depuis l’hé- 
breu , le chaldéen & le fyriac ; s’appliqua à la théo- 
logie, & gouverna fucceflivement plufieurs églifes de 
fa fecte. Il mourut à Deventer le $ novembre 1698. 
C'étoit un homme très-favant. Il a compofé un grand 
nombre d'ouvrages qui font encore manufcrits, excep- 
té ceux-ci: De calceis Hebreorum ; Chriflus crucifixus ; 
ÆExplicatio hiftorie evangelice de nativitate Chrifi; Quel- 
ques fermons en flamand. 

BYRSA , citadelle de la ville de Carthage en Afri- 

ue, au fommet de laquelle il yavoit un temple dé- 
dié à Efculape, que la femme d’Afdrubal brula après 
la prife de cette ville. * Strabon , Z. 17. Byrfa vient du 
mot grec £ipce , Qui fignifie cuir, & elle fut appellée de 
ce nom, felon Servius , fur Le 1 de l'Enéide, parceque 
Didon, qui fuyoit la colere de fon frere, abordant 
£n Afrique , ne demanda au roi Jarbas pour la place 
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de la ville qu'elle vouloit bâtir, qu'autant d'efpace 
qu'un cuir de bœuf en pouroit contenir : ce qui lui 
fut accordé. Alors l'ayant coupé en courroyes fort min- 
ces, elle les joignir l’une à l’autre, & en ftune grande 
enceinte. Herodien, Z. s , c. 6, fait mention de cetre 
rufe de Didon, qu'il faut entendre de l'enceinte de la 
citadelle , comme Appien l'a rémarqué ir Lybicis, plue 
tôt que de celle de la ville, comme l'a cru Tite-Live, 
L34,c. 62. Ce qui a pu donner lieu à certe fable des 
Grecs, c'eft, felon quelques-uns, qu'anciennement 
on fe fervoit pour monnoye de petits morceaux de 
cuir marqués, & que Didon en paya la place qu'elle 
achetra pour bârir fa ville. Ceux qui ont quelque inrele 
ligence de l’ancienne langue des Phéniciens, que Didon 
introduift dans l'Afrique , favent que le véritable nom 
dela citadelle de Carthage n'éroit pas Byrfa, comme 
les Grecs le prononçoient; mais Borgra, où Bofra, 
c’eft-à-dire en hébreu ,#7e fortereffe ou une rour.* Stra- 
bon, 2.17. Marmol, Z 6,c. 15. Appian , de bellis pun. 

BYTNER (Victorin) Anglois de nation, publia à 
Cambridge en 1648 la clef de la langue fainte, & un, 
autre livre en 1664, fous le vitre de /yra Davidica, 
qui eft une explication grammaticale de tous les mots 
hébreux des pleaumes. Il a été imprimé plufeurs fois 
* Konig, bibl, 

BYZACENE ou PROVINCE BYZACENE , ancien 
pays d'Afrique , connu des anciens auteurs , & princi- 
palement de Strabon, Prolémee, &c. IL eft aujour- 
d'hui dans le royaume de Tunis. La province Byza- 
cène avoit un évèché fuffragant d'Adrumer. Ce pays 
qui éroit fort fertile , eft borné du côté de lorient par 
le fleuve Triton; du côté de l'occident par la Numidies 
du côté du midi par la Lybie intérieure & les environs 
de la ville de Mammomera ou Machometre, qui eft 
l’Adrumetum des anciens. * Voyez Marmol , Z. 6, c. 22, 
Pline, Lv.17,c, 5,4 18 ,c. 10. Varron, æ&R. R.L t 
c. 44.Silius Iralicus, Z 9. Noritia Imperi. M. Du Pin, 
dans l'édition d'Optat. Baudrand. À 
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Le] fut afemblé l'an 522, felon le cardinal Baro. 
nius en faveur des évêques qui avoient été exilés, 8 
qu'on rappella après la mort de Trafimond , roi des 
Vandales. Dacien, métropolitain, célébra le fecond 
en 541, pour la difcipline. L'empereur Juftinien lui 
écrivit qu'il éroir le tuteur & le vengeur des canons, & 
lui promit de faire valoir les decrets de fon fynode. On 
en met un en l'an 602 , à loccafion de Clément, pri- 
mat de cette province : ce qui fe peut voir dans le di- 
xiéme livre des épitres de S. Grégoire Ze Grand. Le der- 
nier, auquel Etienne préfidoit, fut tenu l'an 646 par 
quarante-deux prélats , contre les Monothelites. * S, 
Gregorius, L. 10 epifl. 3$. Baronius, ir annal. &c. 

BYZANCE, nommée depuis Conffantinople , ville 
de Thrace fur la pointe du Bofphore , eft très-ancienne. 
Si l'on en croit quelques auteurs fabuleux , les fonde- 
mens de cette ville furent jettés par Byzas, arriere 
petit-fils d’Inachus roi d’Argos, Sa mere Ceroëfla leur, 
difent ces auteuts, de Neptune; elle éroit fille d'Io, 
qui l'avoit eue de Jupiter; & Neptune avec Apollon 
aida Byzas à bâtir les murailles de la nouvelle ville. 
Il eft furprenant que des écrivains chrétiens aient pu 
débiter de pareilles rêveries. Il y en a d’autres, com- 
me l’auteur de la chronique , qui fuppofant le lieu dé- 
ja habité, difent que Barbyfe qui en éroir feigneur , 
eut une fille nommée Phidalie , qui l'agrandir confi- 
dérablément, & que Byzas roi de Thrace époufa en- 
fuite; mais Denys de Byzance ne fait pas l’honneur 
à cette femme, de la croire mariée, & 1laime-mieux 
dire qu'elle ne fut que la maïtreffe de Byzas, ce qui 
lui attira, dit-il, l'indignation de fon pere, qui l'ef- 
fraya tellement, qu’elle alla fe précipiter dans la mer, 
au lieu qu'on appela depuis le golfe de Phidalie. Ce- 
la ne s'accorde pas fans doute avec ce qu’on lit dans. 


Etienne le géographe, & dans Hefychius de Miler, 


ue le golfe fut nommé de Phidalie , parcéqu'en l'ab- 
Fa du roi Byzas, cetre femme fur conferver la ville 
malgré la révolte de Stræbus fon beau-frere, qu'elle 
mit en fuite, & qu'elle pourfuivit jufqu'à ce golfe, 
d’où vient qu'on appella un port qui étoit tout proche, 
de port ns Quelques anciens ajoutent que By- 
zas fut en fon temps le plus jufte de rous les hommes, 
& qu'il fut maître de toute le Thrace maritime , ju 
qu'au mont Hemus : mais il yen a d’autres qui penfent 
bien autrement; & fi on s'en rapporte à eux, Byzas 
ne fur que le chef d’une colonie d’Argiens ; ce qui 
peut paroître aflez vraifemblable, quoique ces écri- 
vains ne s'accordent pas tour-à-fait entr'eux, & qu'ils 
rapportent différens oracles rendus à ces avanturiers. 
Celui qui eft le plus célébre , & qui pouroit bien être 
le vrai, eft auf le plus court : Cherchez le lieu oppo- 
JE aux terres des aveugles. En effet, dix-fept ans aupa- 
xavant , comme l’affure Hérodote, une troupe de Mé- 
gariens étoit venu chercher un établifflement dans ces 
quarriers-là, & l'avoit fait à Calcedoine, lieu bien 
moins avantageux que celui que les Argiens conduits 
ar Byzas occuperent; d’où vient que l'oracle traitoit 
e habitans de Calcedoine d’Aveugles. Ily a un affez 
bon nombre d'écrivains qui veulent que ce foit les Mé- 
gariens qui aient fondé Byzance , de mème que Calce- 
doine & que Selymbrie , & même fi le témoignage de 
Conftantin Porphyrogenete eft de quelque poids, ily 
avoit des Béotiens avec eux; mais c’eft peut-être par- 
ceque Dinias prince de Calcedoine s’empara de cette 
ville encore foible , & y établit une partie de fes ci- 
toyens. Comme tout cela eft fort incertaih, nous 
nous contenterons d’obferver, que Byzance paroît 
avoir été fondée , comme le dit Eufebe dans fa chro- 
nique , la croifiéme année de la XXX olympiade, qui 
ft la 658 avant Jefus-Chrift. On fait mention de By 
zance dès le regne de Darius, fils d'Hyftafpes, mais 
comme d’une ville peu confidérable , qui fut d’abord 
fous la domination de ce prince , & enfuite fous celle 
des Ioniens. Xerxès I qui en furle maître enfuite, ne la 
garda pas long-temps : car Paufanias roi de Lacedémo- 
ne, l'ayant pris, y établit une bonne colonie. Septans 
après les Athéniens s’en emparerent, mais on la en 
chafla enfuire , & les Lacédémoniens y étant rentrés, 
y établirent des magiftrats qu'ils nommerent armof- 
ses, Les guerres de ces deux peuples toujours jaloux de 
Ja gloire l’un de l’autre , contribuerent beaucoup à affu- 
rer la liberté des Byzantins : ils fe donnerent des loix 
à eux-mêmes, créérent des magiftrats qu'ils nomme- 
sent Hieromnemones ; & Îe trouverent bientôt en état 
de faire tête aux Macédoniens. La plus célébre guerre 
qu'ils foutinrent alors fut celle contre Philippe fils 
d'Amyÿntas, roi de Macédoine, dont Leon de Byzance 
eur le commandement : on en avoit autrefois une hif- 
toire écrite par Leon même en fepr livres, &les Athé- 
niens conduits par Chares y avoient rendu de grands 
fervices aux Byzantins, qui eurent aufhi quelques de- 
mèlés avec les Thraces qu'ils vainquirent. Clearque de 
Lacédémone, fugitif de fa patrie, ayant été enfuite 
appellé à Byzance, s’y empara de toute l'autorité, & 
il y eut depuis des Harmoftes de Lacédémone ; mais la 
fortune de Philippe & d'Alexandre Z Grand fon fils 
ayant changé toute la face de la Gréce, Byzance fe re- 
mit en liberté fous leurs fucceffeurs, & elle fut la con- 
ferver maloré les attaques des Gaulois , & des rois de 
Syrie. Enfin tout fe foumettant aux Romains , Byzance 
s’y foumit aufi, mais volontairement, & d’une ma- 
niere très-avantageufe , puifqu’en fe donnant des mai- 
tres engagés à fa confervarion , elle rerint le droit de 
fe gouverner par fes propres loix, & qu’elle devint 
l'entrepôt d’un commerce plus floriffant. Les auteurs 
remarquent qu'elle devint alors une des villes des plus 
confidérables âe l’erpire par fes richefles, & par le 
rand nombre de fes habitans ; & qu’elle jouit du droit 
de métropole fur quelques autres villes. Mais elle per- 
dit une partie de ces avantages fur La fin du LI fiécle de 
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lére chrétienne; car Pefcennius Niger qui avoit été 
déclaré empereur par l’armée de Syrie, ayant mis une 
forte garnifon dans Byzance, & les habitans s'étant 
joints à la garnifon , les généraux de Seprime Severe y 
mirent le fiége, qu'ils changerent re en blocus; 
& cerre ville ayant été contrainte de fe rendre au bour 
de trois ans, {es murailles, fes rhérmes, fes édifices 
publics furent renverfés; on lui ôra fa liberté, & on la 
réduifir en forme de bourg dépendant de Perinthe, 
C'eft à caufe de cette dépendance , que lors même que 
l'églife de Conftanrinople devint patriarchale , il éroit 
d'ufage que le patriarche élu für confirmé par le mé- 
tropolitain de Perinthe ou Heraclée. Severe s’appérçut 
bienrôr qu’il s'éroir livré crop aveuglément au plaifir de 
fe venger de la peine que lui avoient faite les Byzantins, 
& que la fituation de Byzance éroit trop importante 
pour la négliger :ainfiil ordonna qu'on la rebârit, & 
Antonin Caracalla fon fils ayant achevé de la rétablir , 
voulut qu’elle fürappellée la ville Anconiqune Augufte 
des Byzantins. Cette ville fur encore plus maltraitée 
fous le regne de Gallien , par quelques troupes de cet 
empereur , qui fe livranr à l'efprir de révolte, fi ordi- 
naire dans ces malheureux temps, égorgerent tous les 
citoyens pour s'enrichir de leurs dépouilles ; de forte 
qu'il ne refta des anciennes familles de certe ville, que 
ceux que leur commerce, ou d’autres affaires, en 
avoient éloignés. Quelques années après, fous l'em- 
pire de Claude le Gorhique, des Barbares venus du 
fond du Palus Méotide, fe jetterent aufli dans Byzan- 
ce; mais ils ne s’y arrèterent pas long - remps. Enfin 
Licinius défait par le grand Conftantin, fe retira dans 
cetre ville, qui foutint encore un fiége , & fut prife 
par cet illuftre empereur, qui l'ayant embellie enfuire 
& augmentée confidérablement, lui donna fon nom. 
On ne décrit point ici la fituation de cette ville, qui 
eft la plus belle du monde ; & tant fur cela que fur di- 
verfesautres chofes curicufes, on peut confulrer l'article 
CONSTANTINOPLE. Nous nous contenterons feule- 
ment de remarquer fur ce qui regarde fon églife ; que fi 
l’on en croit divers Grecs, ce fur l'apôtre S.André qui la 
fonda, & qui eur divers fucceffeurs ; & entrautres , 
felon eux, Domitius , frere de l’empereur Probus; ce 
qu'on lit aufli dans le martyrologe romain, au fujet 
du martyre de S. Adrien , qu'on dit fils de cet empe- 
reur. Il femble qu'on pouroit douter de la vérité de ce 
fait, parceque les aétes du même S. Adrien, font Do- 
mitius, aufli bien que lui, fils de Probus: & il ne paz 
roît pas qu'on puiffe bien l'appuyer de l’aurorité de Vo- 

ifque, qui à la fin de la vie de cer empereur dit, que 
fes defeendans rem Romanam fugerunt ; cax cet auteur 
détermine enfuire le lieu où ils fixerent leur féjour , & 
dit qu'ils s’établirent en Iralie auprès de Verone, où 
on n’a pas du venir chercher un évèque pour Byzance. 
D'ailleurs S. Adrien ayant foufferrà Byzance fous Li- 
cinius, c’eft-à-dire, au plutôt l'an 311. Domitius par 
qui on dir qu'il fut enterré à Argyropoli , auroit encore 
été alors évêque dé Byzance; ce qui laïfle trop peu de 
temps pour l'épifcopar de Métrophanes , qui , felon di- 
vers auteurs, fut de dix ans, & à qui Alexandre fucce- 
da dès l'an 313. On ne peut pas faire plus de fonds fur 
ce que ces écrivains Grecs difent des prédéceffeurs de 
Domitius; & il eft plus que probable que la lifte de ces 
évêques eft route fauffe. On n’y rrouve point de Phila- 
delphe; & c’eft juftement celui que Cedrene, auteur 
plus curieux que la plupart des écrivains de fa nation, 
& qui examinoit le mieux ce qu'il écrivoit, aflure 
avoir été, fous le regne de Caracalla , le premier évê= 
que de Byzance ,iqu'un prêtre avoir gouvernée aupara- 
vanc pendant huit ans , fans doute depuis le rérabliffe- 
ment de la ville. Il nomme aufli un Exgenius , qui fut 
fair évèque de Byzance la troifiéme année de Gordien, 
& qui gouverna certe églife pendant 25 ans ; mais il 
ne fait pas la faure que Siméon Logothere a faite, de 
le dire fecond évèque de Byzance ; ce qui ne pouvoit 
s'accorder avec ce qu'il avoit écrit, que Philadelphe 


n’avoit fiegé que trois ans. Pour Rufz, que le même 
Siméon nomme évêque de Byzance fous le regne de 
Numerien , Cedrene n’en dit rien ; mais ni lui ni Eu- 
genius, ne font nommés dans les liftes, où l'on trou- 
ve des noms tous différens. * Eufebe , 7 chron. Etien- 
ne de Byzance. Petrus Gillius , de copographia Conftar 
tinop. Conftant. Porphyrogen. de shem. liv. 3, c. x. He- 
rodot. 2. $, c. 103. Diodor. Sicul. anno x, oiympiad. 
XCI. Xenoph. Æe/lenic. 

BYZANTINE ( hiftoire ) nom que l'on a donné àun 
corps d’hiftoiredeConftantinople,& dont on a fait lim- 
preflion au Louvre dans le XVII fiécle. Elle commença 
de paroître lan 1645, par les livres de Jean Cantacu- 
Zzene , qui n’avoient point encore été imprimés en grec, 
& qui contiennent l’hiftoire de ce qui s’eft paffé fous 
Pempire d’Andronic & fous le fien jufqu’en 1 3524On 
y ajoura la verfon latine de Pontanus, & les notes du 
P. Cretfer. Cela fut fuivi en 1647, de l'abrégé hifto- 
rique de Cgdrenus, depuis le commencement du mon- 
de jufqu’en 1057 ; auquel on joignit pour fupplément 
quelques extraits de Jean Scylitza, & l’hiftoiré de Ni- 
cetas où Acominate Choniate, qui commence en 1118 
& finit en 1206. Les notes de Xilander & du pere Goar, 
dominicain, & le gloflaire de M. Fabrot accompagne- 
rent ces au’eurs. L'année fuivante 1648 , on publia les 
extraits des ambaflades de Theophilate Simocat- 
ta, qui a écrit l'hiftoire de l’empereur Maurice , & l’a- 
bregé de Nicephore patriarche de Conitantinople, qui 
contient ce qui s’elt palfé depuis la mort de l'empereur 
Maurice jufqu’à Léon IV ,avec les éclogues hiftoriques 
que Meurfius avoit déja publiées. Le P. Goar publie 
en la même année le traité de Georges Codin , des 
charges de la cour , &c. & y joignit fes notes & celles 
du P. Gretfer. Anaftafe le Bibliothécaire parut l'an 1649, 
avec les notes & le gloffaire de M. Fabrot, qui en pu- 
blia un autre l’année fuivante avec Chalcondyle & 
avec les annales turques, traduites en latin par Jean 
Leunclavius , & continuées jufqu'à l'année 1558. L'an 
1651 vit éclore l’hiftoire d’Acropolira & de Ducas, la 
‘chronique orientale qu'Abraham Ecchellenfis avoit tra- 
duite en latin, & l’Alexiade de la princelle Anne Com- 
mene, traduire & enrichie d’un gloffaire par le P. 
Pouflines jéfuire. L'année fuivante on publia Georges 
Syncelle , dont la chronographie fuit Eufebe, & va 
jufqu'à l'empire de Maximien & de Maxime , qui fur 
traduit & noté par le P. Goar. Trois ans après le P. 
Combefis , dominicain , publia Theophanes & Léon 4 
Grammairien avec fa verfion & fes notes. Conftantin 
Manalles, & les origines de Conftantinople de Codin, 
avec quelques autres piéces, parurent en même eo S 
le tout éclairci par les notes ou par lesgloffaires de fort 
favans hommes. L'an 1660 produifit Agathias avec 
les notes de Vulcanius, & les annales de Michel Gly- 
cas ; qui n’avoient jamais paru en grec : le P. Labbe fit 
des obfervations fur ce dernier. L'année fuivante fut 
employée à l'impreflion de Nicephore Bryenne, qui 
eft'due encore aux foins du P. Pouflines. Les’deux vo- 
Aumes de Procope occuperent l'imprimerie du Louvre 
pendant les années 1662 & 1663. Le premier de ces 
volumes contient l’hiftoire publique , & fut traduit 
par le P. Malrrait, jéfuire ; & le fecond contient le 
traité des bârimens de Juftinien & les anecdotes de 
{on temps. Au bout de fept ans on publia Cinnamus 
& Paul 4 Silentiaire, avec des notes de M. du Cange 
fur Nicephore Bryenne:, fur Anne Comnene & fur 
Cinnamus, & avec un-commentaire du mème auteur 
ur Paul L Silentiaire, Depuis ce temps on fut quinze 
ans entiers fans avoir la fuire de cé grand ouvrage, fi 
ce n'eft qu'à Rome en 1666 & 1669, on publia en 
deux tomes Georges Pachymere , avec de fort bonnes 
notes, & un gloflaire du P: Pouflines ; Enfin limpri- 
merie du Louvre fe réveilla en 168$, & elle donna 
par les foins du P. Combefis les vies de Léon l'Arme- 
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riih ; de Michel Ze Begue , de Théophile , & de Michéf 
IT, écrites par un anonyme qui en avoit reçu l’ordre 
de Conftantin Porphyrogenerse : celle de Bafle Ze Mai 
cédonien , écrite pat le même Conftantin » traduite pat 
le P. Combefis : la vie des empereurs fuccefleurs de cé 
Bafile , jufqu'à Romain, fils de Conftantin Porphyro: 
&enete , avec une ou deux piéces fatyriques contre leg 
Iconoclaftes : l'hiftoire de la ruine de Thefalonique 
écrire par Jean Cameniate, à laquelle le P. Combefs 
joignit fa verfion fort différente de celle de Léon Allaz 
tius. Il y ajouta une defcriprion d'une autre ruine de 
Theflalonique , caufée par la fédirion des habitans } 
& écrite par Demetrius Cydonius :enfin desexrraits dé 
la vie du jeune Bafile , les annales de Simeon Logo 
chere depuis Leon l'Armemien ; jufqu'à Nicephore Pho- 
cas, & les vies des empereurs depuis Leon l’armenien ‘ 
jufqu’à Conftantin Porphyrogenete, écrites par le moi- 
ne Georges. M. Boivin, l’un des gardes de la biblioché: 
que duroi, fit imprimer en 1702, en deux volumes, [a 
verfion latine de l'hiftoire Byzantine de Nicephore 
Gregoras. * Bayle ; répub. des lertres ; février 1686. 

BYZAS , célébre fculpreur, natif del ifl: de Naxos 
dans la mer Egée , qui vivoitavant la LV olympiade 
qui commença l'an $6o , avant J. C. inventa l'ufage 
des petites piéces de marbre ; taillées en forme de tui- 
les, pour couvrir les temples, & autres fuperbes édi- 
fices, * Paufanias, Z. $. Eliac. 


BZ. 


BZOVIUS en Polonois BZOWZKI ( Abraham ) re- 
ligieux de l’ordre de 5. Dominique , acquit une gran- 
de réputation dans le XVII fiécle. Après avoir achevé 
fes études à Cracovie , ily prit l’habit de religieux, & 
fut envoyé par fes fupérieurs en Italie , où il fit des 
leçons de philofophie à Milan, & de théologie à Bo= 
logne. Etant revenu en Pologne, il y prêcha avec ap- 
plaudiffement , y enfeigna encore la hilofophie & la 
théologie, & contribua beaucoup Alta ot 
de fon ordre , en y faifant bâtir des couvens, & enri- 
chitde plufieurs livres la bibliothéque des dominicains 
de Cracovie. Etant rerourné à Rome, il fut bibliothé= 
caite de Viroinio des Urfins , duc de Bracciano, com- 
pofa l'abrégé de l'hifloire eccléfraftique, qu'il tira princi- 
palement des annales du cardinal Baronius : ce qui en= 
gagea plufieurs favans de le preffer de continuer l’ou- 
vrage de’ce cardinal : il l'entreprit,& le pape le logeaau 
Vatican.Il commença à l'an 1198, où ce cardinal avoit 
fini, continua jufqu’à fon temps, & compofa XII volu- 
mes, dont il y en a neuf d'imprimés ; le premier fut 
imprimé à Cologne lan 1616 ; les fept fuivans le fu- 
rent l’un après l’autre dans la même ville ; le huitiéme 
l'an 1650 ; le neuviéme fut imprimé à Rome, l'an1672, 
Le huitiéme finit à l'an 1564, & le neuviéme comprend 
le pontificat de Pie V. Bzovius démeura au Vatican juf- 
qu'à cequ’ayant été volé,& fon valet ayant été tué parles 
voleurs, il fe retira dans le monaftere de fun ordre dela 
Minerve,où il mourut en 1637;âgée de 7oans.C’étoitun 
homme extrèmement laborieux, & qui a compofé une 
grande quantité d'ouvrages. Le plus confidérable eft la 
Continuation des annales du cardinal Baronius. Il ya 
pris tant de foin de parler de ce qui eft arrivé aux do- 
minicains , qu'on peut dire qu'il a plus fongé à faire 
les annales de fon ordre, que celles de l'églife. 11 a 
aufli compofé les vies des papes en trois volumes ; celle 
de Paul V , en particulier , &c. Il fe fit des affairesavec 
les cordeliers , au fujet de Jean Scot, Ze doëteur fubil, 
dont il parle très-défavantageufement ; & avec Géor- 
ges Herwart, au fujet de l'empereur Louis de Baviere. 
C'eft ce qui lui a attiré des coups, qu'il ne femble pas 
avoir bien parés. * Starovolfcius , de illuffr. Polon. Leo 
Allatius, 2 Apibus Urbanis, c.113. Louis Jacob, bibl, 
Pontif. Le Mire , de fcript. fecul. XVIL 
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